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PATROLOGLE 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU IUIDLIOTILECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


QUMUM SS, PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE. ECCLESASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, SIVE Gh KCORUM, 


QUI AR £FO APOSTOLICO AD .ETATEM INNOCENTI! 1If (ANN. 1216) PHO LATINIS, 
ET AD CONCILII FLORENTINI TEMPORA (ANN. 1159) PRO GRAECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM. QUAE EXSTITERE MONUMENTORHUM CATHOLICAE TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIORA 
ECCLESLE SAECULA, 

JUXTA FDITIONER ACCUBATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRITTIR COLLATAS, PET.QUAM Dif.IGEN^ 
TER CASTIGATA ; DISSEATA TIONIBUS, COMMENTAWIIS VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ; 0MNIMPUS 
Or&niBUS POST AMTLISSINAS EDITIONES QUA TRIBUS NOVISSIMIS SACULIS DEBENTIUIM ARSOLUTAS, hETECTIS 
AUCTA ; !NDILIRUB ORDINARIIS VEL ETIAM ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOWOS, SIVE. AUCTORES ALICUJUS 
MOMENT! SERSEQUENTIBUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEX TUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS 
SINGULARUM PAGINARUM MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SURJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFI- 
CANTIBUS, ADORNATA ; OPERIBUS CUM DUBIIS, TUM. APOCRYPINS, ALIQUA. VERO ACCTOLITATE IN 
ORPINK AD. TRADITIONEM ECCLESIASTICAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

DiGkNTIR&. ET. QUADRAGINTA. INDICIBUS $UB. OMNI RESPECTU, SCILICET, ALPIIADETICO, CURONOLOGICO, ANALYTICO, 
ANALOGICO, STATISTICO, SYNTIIETICO, ETC., OPERA, ILES &r AUCTORES ExHipENTIDUS, ITA UT. NON SOLUM 
STUbIOSO, SEB NECOT!S IMPLICATO, ET S1 FORTE SINT, PIGRIS ETIAM ET JMPERITIS PATEANT OMNES 
88. PATRES, LOCUPLETATA; SED ῬΠΈΞΕΝΤΙΜ DUOBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS INDICIEUS, ALTERU 
sciLicET ἘΠΕ ΕΜ, QuO CONSULTO, QUIDQUI!D NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM TIAM 
UNISQUISQUE. PATRUM, ADSQUE ULLA EXCEPTIONE, !N QUODLIDET THEMA SCRIPSERIT, CUNG 
INTUITU CONSrICIATUR ; ALTERO SCICIPETUIRUE SACRE, ex QUO. LECTORI CoM- 

PEhIRE SIT ODVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPKRUM SUORUM  LUCIS 
SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM SCRIPTURE VEUSUS, A PRIMO GENESEOS 
USQUE AD NOYISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTA?11 SINT ; 
£hiTtO 3CCUNATISSIMA, CETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEVONENDA, 81. PERPKENDANTUR CHARaCTEDUM NITIDITAF, 
CHAWTE QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, CORRECTIONIS PERFECTIO, OPERUM RECUSORUM TUM VAMIETAS 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO FATROLOGLE DECUILSU CONSTANTVG 
8111.18, PRETI! EXIGUITAS, PLESERTIMQUE ISTA COLLECTIO UNA, METIIODICA ET CIIRONOLOGICA. 
SFXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM, VEL ETIAM 
INEDITURUM, PRIMUM AUTEM IN NOSTRA RIBLIOTHECA, EX OPERICUS ET M88, AD OMNES 
KTATES, LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIRUS , COADUNATORUM, 

ET EX INNUMERIS OPERIBUS TRADITIONEM CATHOLICAM. CONFLANTIBUS, OPUS. UNICUM MIRABILITER EFFICH.NTIUM, 


SERIES GIUECA PRIOR, 
IN QUA PRODEULNT PATRES, DOCTORES SCRIP'TORESQUE ECCLESLE. GRECE 
ἃ S. DAlNABA AD PHOTIUM. 
ACCURANTE J.-P., MIGNE. 
Bibilotheeie clerl universi, 
SiYK CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTIA ECCLESIASTICAE RAMOS RKDITofUE. 





ParROLOGIA, AD INSTAB IPSICS ECCLESIE, IN DUAS PAITES DIVIDITUR, 411A NEMPE LATINAM, ALIAM ὑπ LATINAM, 
AME PARTES JAM INTECRE EXARAT.E SUNT. LATINA, 222 voLUMINIDUS MOLE SUA STANS, 1 IÜFRANCIS VENIT : GRACGA 
pUPLICHI FbDLTIONE TYPIS MANDATA EST. PhIOR GRECUM. TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LA 1ERALI COMILE- 
crrruB, £T 104 vonunmisa iN 100 TOMIS, PlLÓ PRIMA SERIE, NON EXCEPIT, POSTERIOR VERSIONEM LATINAM TANTUM 
EXHIBET, IpEOQUE INTRA D) VOLUMINA RETINETUR. SECUNDA SERIES GIUECO-LATINA AD D8 VOLUMINA TANTUM ATTIN- 
GT; DUM HUJUS VERSIO MERE LATINA 20 VOLUMINIBUS EST ABSOLUTA. UNUMQUODQUE VOLUMEN Gi CO-La TINUM B, 
ÜNUMQUODQUE MERE LATINUM D. FRANCIS SOLUMMOUO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETI). HDJES BENEFICIO 
FlÜUATER EMPTORE, COLLECTIONEM INTEGRAM, SIVE LATINAM, SIVE GE/ECAM COMPARET NECESSE ERIT; SECUS ENIM 
CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLITUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA AQUABUNT. IDEO, 81 QUIS TANTUM EHAT 
LICET INTEGRE, £ED SEORSIM, COLLECTIONEM GEECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GILECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE 
voLuuEN eno D vit, pPROÓ VRANCIS SOLUM ORTINERIT, ISTE CONDITIONES POSTERIORI PATROLOGLE LATINAE SERIET, 
PATRES AB INNOGCENTIO IIl AD CONCILIUM TRIDENTINUM EXHIDENTI, ALELICADUNTUR, PATEOLOG!A QUA. MANLSCR!PTIS 
IN. BIBLIOTHECIS ORBIS UNIVERSI QUIESCENTIBUS CONSTABIT, NECNON PATBOLUGIA ORIENTALIS, CONDITIONIBUS 8k - 
CIALIBUS SUDJICIENTUR, ET IN TEMPORE SUO ANNUNTIABUXTUR, 81 TEMPUS EAS. TYPIS HANDANDI NOUIS NON DFFULEI E 





PATROLOGILE GR.EC.E TOMUS LXXXVI. — (vans PRIOR.) 





EUSEBIUS ALEXANDIINUS. EUSEBIUS EMESENUS. LEONTIUS BYZANTINUS. 
JUSTINIANUS IMPERATOR, ALII. 





EXCUDEBATUR ET VENIT APDD J.-P. MIGNE, KDITOREM, 
IN VIA DICTA 7HIBAUD, OLIM IAMEOISE, PROPE PORTAM LUTETLE PARHISIORUM VULGO 
U'ENFER NOMINATAM, SEU PETIT-MUNTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA. PARISINA. 
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ly l5C 
AVIS ose. 


D'jpreés une deslois providentielles qui régissent ;e monde, rarement les ceuvres an-dessus ae l'ordinaire se font 
sans contradictions plus ou. moins fortes el nombreuses, Les Ateliers Catholiques ne mc guere échapper à ee 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance ; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre Cependant ils poursuivent leur corriere depuis 21 ans, et les productions qui en. sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-lJ certain qu'à moins d'événements qu'aneune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clerg^ sera 
termine en ses 2,000 volumes in-I*, Le passé parait un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou ἃ 
eraindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont trouvés en batte, il en est deux qui ont été conti- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De pelíts et ignares 
concurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs vovageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'eeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tous les temps et dans tous les pays, il fallait hien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impression; en elTet, ies chefs-d'eeuvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou iliisible. 

I! est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui. dans les fas'es de la Typographie ayant force. l'Editeur de 
vecourir aux mécaniques, alin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages ἃ nioindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de Théologie furent tirés avec la. correction insuffisante donnée daus les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édile; il est vrai aussi qu'un ceriain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
l'ublications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloiznés, les mécaniques ont 
*édé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dan« 
des onvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, 1] est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commen! en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corr ger que deux épreuves 
el d'en conférer une troisi&éme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

lans tes Ateliers Catholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
Je harnais et dont le coup d'anl typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepler un seul mot. On liL ensuite en premiere épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniere, mais en eoliationnant avec la premiere, On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarie, en collationnant avec Iz tierce, On renouvelle [I2 méme ορό- 
ralion en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements οπὶ pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au. bureau par. MM. les correcteurs, surla marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le méiai. Apres ces cinq leetures entiérss contrófées l'une par l'autre, e: en dehors de la préparation 
Ci-dessus mentionnée, vient une révision, el souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche, Le clichage opéré, par 
conséquent la pure!é du texte se trouvant immobilisée, on fai*, ayec 15 copie, une nouvelle lecture d'un bout de ['áé- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi ya t il ἃ Montrouge des correcteurs de loules les nations et en plus grand nomhre que dans vingi-cinq 
imprimeries de l'aris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autan: que la composition, tandis qu'aileurs 
elle ue coüte que le dixiéme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
laut de frais et de soins, fail-elle que M pinent des E:litions des Ateliers Catlioliques laissent bien loin derriere elles 
celles méme des célebres Bénédictins Mabillon et Montfaucon et des célebres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en elTet, n'importe quelles feuilies de leurs éditions avec celles des nóircs qui ieur correspondent, eu grec 
comme en latin, on se convaincra que l'iuvraisemblable est uue réalité. 

D'ailieurs, ces savants émiuents, plus préoccupés du sens des textes que de la. partie (vpographique. et n'étant 
ps correcleurs de profession, lisalent, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'v. Lrouver, leur 

aute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictius, comme les Jésnites, opéraient presque 
loujours sur des manuserits, cause perpétuelle de Ja rultiplieité des fautes, pendant que les Ateliers. Catholiques, 
dout le propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le H. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous ccrivait, il y a quelque. temps, n'avoir pu troover en 
dix-huit mois d'étude, we seule faute dans notre. Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de TThéologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. leissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu égalemen! surpreudre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Pálrologie. En(in, 
le savant P. Pitra, Β΄ αὐ οι de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de. philosophie chrétienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont été. lorcés d'avouer que nous n'avions pas trop- 
présumé de notre parfaite correction. Dans lé Cierge se trouvent de bons latiuistes el de bons he.lénistes, et, ce qv 
est plus rare, des hommes (rés- positifs et Lrés-pratiques, eh. bien ! nous leur promeltons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'i!s découvriront dans n'importe lequel de ros volumes, surtout dans les grecs, 

Malgr: ee. qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la. nécessité 
d'une correct.;n parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimab!e, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se derer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la. révision entieére et 
universel!'e de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui me saurait étre moindre d'un demi million de frances est consacree à cet important. contróle, De cette 
maniére, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre Loules par la supériorité de leur 
vorrection, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni daus aucun pays; car quel est. l'éditeur. qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COLP. à des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant ? I]. faut 
certes étre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne recui;er ni devant ia peine ni devant la d:pense, 
ΒΓΕ lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été édités. avec. lant d'exactitude que ceux de 
ia Bibliot'éque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
d^ la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porleropt en iéte l'asis ici tracé. Nous ne recennaissons que cette 
*^dition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corriz;cées. On croyait autrefois que la. stéréoti pie 
wnmobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point éiastique; pas du tout, il introduil Ia perfection, 
^ar On a trouvé le moyen de le corriger jasqu'à extinetion de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Lain et le Francais par les premiers correcteurs de la capitale en δός langues, 

Nous avons la con«solation de pouvoir linir cet aris par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a tini ΒΔΓ 
ébranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Bel;ique et en France, par les Canons grecs de Wone, 
le Gerdi: de Naples, le Saint Thomas de Parme , l Encyclopédie religieuse de Munich, le recueii des déclaratiors des 
rites de Bruxelles, les Bollandistes, ie Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'i d, 0n n'avait su réimprimer que ies 
o.1vrages de courte haleine. Les 10 - i^, οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaient. peor, el on. n'osait y toucher, pat 
crainte de se nover dans ces abimes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imer. Bien p.v, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrézationz, 
à une Biographie et à une Histoire gén^rale, ete., ete. Malheureusement, la plupart des éditions déja faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactiiide ; [Δ correction semble en avoir été faite par des νου μηδ, 
st qu'o& n'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les traís; mais patience! une reproducaon 
cerrecte surgira bientót, ne. füt-ce ca'à la lumiere des écoles qui se sont faites ou qui se feront. encore 


TRADITIO CATHOLICA. 
SJCULUM VII, ANNI 600-610 


EYXEBIOY 


TOY AAEEZANAPEOX, 


EYXEBIOY EMIXHNOY, 


AEONTIOY TOY BYZANTIOY, 
TA EYPIZKOMENA IIANTA. 


BUSEBII ALEXANDRIM EPISCOPI, 
EUSEBII EMESENI, 


LEONTH BYZANTIN! 
OPERA QUIE REPERIRI POTCERCNT OMNIA; 


INTERMISCENTUR 


THEODORI SCYTHOPOLITANI, THEODOSII ALEXANDRINI, S. GREGENTII TAPHARENSIS , EPIPHANII cP., 
S. ISAACI NI^IVITANI, EFISCOPORUM; TIMOTHEI CP., TIMOTHEI HIEROSOLYMITANI, PRESBYTERO- 
RUM; JOANNIS MAXENTII, THEODORI LECTORIS, PROCOPII PRESBYTERI TYRORUM, S. BARSANUPHII, 
ANACHORETJE PALJESTINI , AGAPETI CP. DIACONI, EUSTATHII MONACHI, 


EPISTOL;/E, TRACTATUS, OPUSCULA ; 
ACCEDUNT 
JUSTINIANI, IMPERATORIS AUGUSTI, SCRIPTA DOG MATICA; 
ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 
BIBLIOTHEC.E CLERHI UNIVEIS.E, 


SIVE 
CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTIC.EE RAMOS EDITORE. 
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LEONTII TOMUS PHRIOR. 
CETERORUM TOMUS UNICUS. 
——— án Q Q Q Q ——— —— 


vENEUNT 2 voL. 22 rnaNcIS CALLICIS. 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
IN VIA DICTA. THIBAUT, OLIM ΑΜ ΠΟΙ δες PROP; PORTAM. LUTETLE PARISIORUM NULSO 
ΙΝ ΒΕ NOMINATAM. SEU PETIT-MONTIOUGE, NUNC. VERI) INTP& Wowvis ns 


1865 


TRADITIO CATHOLICA. 
SAECULUM VII, ANNI 600-610. 


ELENCHUS 


AUCTORUM ET OPERUM QUI IN HOC TOMO LXXXVI CONTINENTUR. 





TIMOTHEUS CP. PRESBYTER. 


De iis qui ad Ecc:esiam accedunt, sive, de receptione bzreticorum, ex ed. Joan. Bapt. Cote'erii. cud. 1. 
M m M MARS MAXENTIUS PRESBYTER ANTIOCHENUS. 

jpisto:a ad legatos sedis zpostolicz. 1 
De Chrisio professio fidei. τ 
Professio a'tera. 89 
Rato sóunstionis Verbi Dei ad propriam carnem. itid. 
Resp: nsio ad epist^iam Hormisdse papee. 95 
{ἄνθος conira Aceptajos. 111 
Duaogi contra Nestorianos 115 


Joannis Mazenti et a» orum nh aj episeopus in Sardiuia exsules (ezxsiat inter Opera S. Fulgentii, 
3). 


Patrol. Lat. tom. LIV, col. 
THEODORUS LECTOR. 
Excerpta ex Histc ria ecclesatica Theodori Lectoris ab Nicepboro Callisto col'ecta; ex ed. Henr. Valesii. 165 
PROCOPIUS PRESBYTER TYRORLM. 
Commentsries de LXX discipuiis et doodecim apostolis (erstat ed. calcem Chronici Paschalis, hujus Patrol. 


iom. ICXT, col. 10:9). 
THEODORUS SCYTHOPOLITANLS EPISCOPUS. 


Libellus de erroribus Origenis, ex eit. Andree Gal andii. 331 
TIMOTHELS HIEROSOLYNITANUS PRESBYTER. 
Üratio iy Simeopem. es elit. Anz. Maii, 231 
Dia'ogus Christ ani et Judi, ex eodem, —— 351 
Appendir. — Timo'bei Anocbegs orato in ctgcem et in t amsó.ursti-nom Domui mostri Jesu Christi, * 
ex edit. Jacobi Gretseri. 258 
TIMOTHEUS IH AL EXANDRINUS PATRIARCIHTA, 
Fragmenta dozgma!ia3, ex eXt Ang. Maii el Andrex Calianlii. ᾿ 265 
TIHi£ODOSIUS ALEXANDRINUS PATRIARCHA, 
Vragmenta theo.ogica, Lat:;ne, ex edit. Ang. Máii. 211 


ELSEBIUS ALEXANDRINUS PATRIARCHA. 

PsourcouExa. — I. Notitia ex Maio. — [L. Notitia a/tera, ex Galiand. — IIl. Eusebii Alex. Vita auctore 

Joanne meonacbo, ejes notario, ex Maio, cum interpretabone nostra. — 1V. De Eusebii Alex. Sermon:bus 

Ánz. Xaii Monitum. . 28:-:43 
EKu:cbii Alexandrini Sermones, ex e it. Anz. Maii. 5:5 

EESEBIUS E3ESENUS EPISCOPUS. 

ῥεαζεσομεπι. — ]. Notitia ex. Bibl'otheca Nova Maii. — Τ|. lem ex. Instit. Jes. l'e-steri. —- Ilf, Christiani 

Gn:. Augusti in Eusebium Emesenum Aunotat one | historic e el pio ogicze. 161-595 
Fes on Ereseni Sermones. $035 
(Noiun m, ^omiliam de diabolo el orco, qua typogr.phorum imprudentia iuter homilies Eusebii Alex. po- 

5.1. £M col. ὅδ), post hominam Eme» e produioue Jui col. 555] reponendam essc.) 


Fragmenta Ucgztmatíea ab J. Christ. Guill. Aug. εὐ, δεῖ. 55 
Lrazmenta exezetica ex catenis. 545 
S. GREGENTIUS TAPHARESNSIS EPISCOPLS. 

H. mer.tarum Lezes. Bal 
Disputatio com Werbano Judxo. 631 


EPIPHANIUS CP. EPISCOPUS. 
Epi-toir q atuor 21 Hormisdam papam íerstant apud mos inier Hormisde epist. Pairol. Lat. (om. LIII). 


Sestenta ccntra Seserüm et Petrum, ex Conci. 485 

Exj siio przsess.onum patriarcharum et melropolitanorum, ex Constant. Porphyrog. De eazrem. aula By- . 
zaut., ed. Bonn. i87 

S. ISAACUS NINIVITANUS EPISCOPUS. 
D« eoutemp'u munii liber, ex e&t. Andres Gallandii. Sil 
De cogitationibus. ὅδ 
. S. BARSANUPHIUS ANACHORETA PAL/ESTINLS. 
Doctr na circa opiniones Orizenis, E:agrii et Didymi. 891 


KUSTATHIUS MONACHUS. 
(Non aliunte notus, sed qui «d. Justiniani imp. atate ex sequenti opistoia dogmatica referemus videtur.) 


Epistola ad Timotheum Scbo asticum de duabus naturis adversus Severum ex ed. Ang. Maii. 91 
JUSTINIANUS IMPERATOR ALGUSTUS. 

liber adversus Origenem. 916 
Confessio rete fide: δνοτι ας tria capitula. ung 
Epi-tola a1 s: nodom de The doro. YXopsaesteno et a iis. 1655 
Ep:sto 3 ad e sus nonnullos Theodorum εἰ ejus dog mala scrip.is propugnantes. mil 
Consti otio s3cra ad.ersus Sever;anos, I0 $5 
Tractatus contra Mon: physitas 11:8 
Episto a dogma ica 3d Zoilum patrisrcbam ιἰ.Ὁ 
Βυϊ ἃ aurea 23 abbatem rooniis Sina: ex Anecjolis cel. Tischen ται. 1119 

AGAPETUS CP. DIACONUS. - 
Capita 2dmonilotia, ex edit. Anselmi Pandaorii. "τ 

LEONTIUS BYZANT,NUS SEU HIEROSOLYMITA'SLS. 

De «ectis, ex edit. Andrez Gal andii. h ' ] ] Lina 
(opta Nestonanos ei Eutschisnos, Grzce ex edit. cand. Anz. Maii; Taline, ex interpretatione noslra, ἐν τ 
Ἰγα τσίως eontra Nestorianos, Urace €x eoieu cum interpretaone nostra 1292 
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ANNO DOMINI DC. GENE EO 


TIMOTHEUS 


CONSTANTINOPOLITANUS PRESBYTER. 


NOTITIA. 


(Famnic., Bibl. Grec , ed. Harles, t. ὙΠ}, p. 489.) 


-— 


Timotheus , presbyter Magna ecclesie Cons'antinopolis, et scevophylax. templi S. Mariz in Chalcó 
pratis (a), quem ante ortam Monothelitarum hzrcsim, atque. adeo ante a. C. 622, scripsisse, quod 
ejus non meininerit, incerta conjectura Cotelerius (b) notat, scripsit libellum Περὶ τῶν mpostpyoné- 
νων τῇ ἀγᾳ Ἐκχλησίᾳ, De iis qui ad Ecclesiam ab hereticis accedunt , quem cum. apospasmatio Περὶ 
τῶν δύο τὑτέων τοῦ Κυρίου ἐμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, De duabus in. Christo Domino nostro. naturis primus 
Grace vulgavit Jo. Meursius in Variis divinis Lugd. Dat, 1619 , 4. [1u Meursii Opp. tom. VIII, p. 758, 
pererrorem 722. V. paulo post de codd. Vindob.] Tria autem genera ponit luereticorum ; unum, qui 
rebaptizandi sunt, ut Τατχοδροῦγοι, ᾿Αχχαοφόροι (c), Μανιχαῖοι, Mapxosalo, Ἑλκεσῖται, Nimotiavol, 
Πελαγιανοὶ, Κελεστιανοὶ, Μελχισεδεχιανοὶ, Σιμωνιανοὶ, Μενανδριανοὶ, Βασιλειδιανοὶ, Νιχολαῖται, Μαρ- 
χιωνισταῖ" alterum , qui tantum unguntur , non rebaptizantur, quando accedunt ad Ecclesiam : Za662- 
πανὶ, sive Quartadecimani , Novatiani , Macedoniani et Apollinariste ; tertium denique , quos sufficit ere 
rores pristinos ejurare au[ue anathemate detestari , ut. Meletiani , Nestoriani, Eutychianiste, Dioscoriani, 
Jacobitg et reliqui (d) Acephali. Plura deinde Διακρινομένων, schismaticorum, de naturarum in Christo 
distinctione hzesitantium, genera facit, 1) ᾿Αχεφάλους, 3) Atozxopiavob; , 3) Κουδοθαυδίτας, 4) ᾿Αγγελί- 
$26, 5) Παυλιανιστὰς, 6) Πετρίτας, 7) Κονωνίτας, 8) Ἡσαϊανίτα:, 9) Νιοδίτας, 10) Μαρωνίτας, 11) 
Τριθεῖτας. Ex Meursi: editione hunc libellum Grace et Latine cum notis suis edidit Franciscus Combe- 
fisius, in Auctarii novi tom. 1}, sive Historia Monothelitarum, Paris. 1648, fol., pag. 449. Aliam, in non- 
nullis differentein , ex Jac. Gretseri codice vertit Franciscus Turrianus, quam Latine ex Turriani inter- 
pretatione exhibet Antonius Possevinus in Apparatus sacri tom. 1l, ubi de Timotheo disserit. Longe 
brevior exstat Latine ex Gentiani llerveti versione ad calcem canonum  ecelesiasticorum, cum Theodori 
Balsamonis scholiis editorum, Latine, Paris. 1561, fol. , in Appendice pag. 88 , atque inde in Biblio- 
theeis Patrum Paris. a. 1589, 1609 , 1624, 1651, tom. Vl; nam in Coloniensi et Lugdunensi desidera- 


(a) V. in flue de cod. Vindob, Ces. nant. 


A τίστει, Atque Bandin. in Cat, codd. Gr. Laur. I, p. 
(bj Tom. Hl Monum. Eccles. Grace, pag. 626. Sed ἀ 


401 : « Libellum, nit, hunc pluries Lat. et Gr, e 


Monotheletarum nomen excidisse videtur inter ó:1- 
χρινομένων genera, qua duodecim facit Timotheus, 
el deinde undecim lantum recenset. Erunt. autem 
duodecim, si Μονοθελῖται inserantur pag. 124 edit. 
Meursii, ante. verba : θὲ μίαν θέλησιν xat μίαν 
ἐνέργειαν ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ πρεσδεύοντε:, Ex hoc 
ipso libello palam quoque est alienum fuisse Ti- 
motheuni ab Dres Eutychiana, cujus eum magister 
sacri palatii arguit. Faspa. — Saxius in Onom. Il , 
in anal. p. 531 : * Timotheus. ait, primum presby- 
ter, tum ab a. 514 ejecto. Macedonio , episcopus 
CPliianus, denatus a. 517. V. Lambec. Comment. 
vol. V, in ind. voc. Timotheus ; Pagíi Crit, Baron. 
a. 511. n. 5-6, pag. 100, 101, et a. 517, n.8, p. 196, 
tom. IX ; Guil. Cave in. Hiat. litt. SS. EE., pag. 497 
4 » Sed plura dabit Qudin. in Comm. cit. 1, pag. 
1531 sqq. (qui animadvertit, Gaveum ab a. 610, 
aunis ceintumi integris, in designanda Timothei no- 
siri zelate falli ) ; pauca vero ἢ. Ge. Waleh. iu Bibl. 
(ie0l. selecta, win. dil, pag, 744. — An codice 8, n, 
49, plut. 9, bibl. Laoreut. Medic, est Timothei Περὶ 
διχαφυρᾶς τῶν προτερχομένων τῇ εὐαγεστάτη ἡμῶν 


PargOL, Ga. LXX NVI. 


tum observat Nessel. in Cat. bibl. Vindob. part. ας 
pag. 446, in multis tamen inutilum , ut nova edi- 
tione opus babeat , cui sane adornand plurimum 
Mediceus hic codex conferre posset. » - -In eod.Ba- 
rocciano 185 fin. in bibl. Dentlei, — Et inter ad- 
versaria Ger. Langbrzni,in Cat. codd. Anglia I, p. 
$68 A, n. 9. — Inter codd. Th. Gale, ibid. Il, p. 
183 , n. 5839. — In bibl. Sfortiana Tim. de h:ere- 
ticis egets et eorum dogmatibus, teste Montfauc. 
in Bibl. biblioth. mss. 1, pag. 706. E. — In bibl, 
Coislin. cod. 54, fol. 202, et cod. 57, fol. 563. V. 
Montfauc. bibl. Coisl. p. 88 ac 112. — Venetiis in 
bibl. Justinianza, Timothei de hzeresibus opus. V. 
Montfauc. Diar. Ital. p. 69. Ham. 

(c) ᾿Ακχαυφόροι falsam esse lectionem ; contra 
Σαχχοφόρηι veram, in codd. Czesar. aliisque, mo- 


B net Lambec. V, p. 261. 1d. 


(d) Contra Marcionitas, sive Acephalos, Timos 
Dhei presbyteri ὀῦσις ex hoc opusculo produci» 
tur in Nicephori. Constantinopolit, ᾿Αντιῤῥητικοῖς 
mss 


1 ATNCTHEI PHESRYTERI CP. 

Vurs [dem aatem est, qui ἌΡ, ex RUE Jhis Vandeete mss. codd, regis Gale 2122 edidit. Grece οἱ Lat 
3o. llaptista Coiclerins à. dif Wonument. Ecct. Gr., pag. 420, qui idein. pag. 917 seq., ex ejusdem Be 
bibliothecze c0 22535: (1) loage. locupletiorem libelli Timotheani editionem dedit, versione sua οἱ n 
erui litis s illustrgtam; monens, diversitatem Exemplariuim hujus scripti inde manasse, quod , cum par 
. Bflitius, constitueret Ὁ pro usu variarum ccelesiarum. diversimode augeretur , minucretur, interpol: 
fut: Nàm el miss. Caesare "a ab editis plurimum differre testatur. Lambecius, V, pag. 122 seq. [p. 255 : 
 Koilar. ] ct Vlil, p. 428, (p. 905 seqq.], qui p. 424 etiam memorat Anonymi. epistolam. ad Martyri 
episcopum Antiochenum, H:gx τοῦ ὅπως λρὴ 0£y250at τοὺς αἱρετιχούς. Adde V, p. 109 seqq. Fan. - 
cid. Cesar. Vindob. 77, n. 80, est opas. De duabus Christi naturis, quod S. Maximo, monacho 
martyri, ibi sscribitur et sub vcro S. Maximi nomine Gr. ac Lat, exstat in tom, ll, pag. 455 seqq. A« 
ri bibliothece Patrum , Paris. 1018, ἃ Meursio autem, ut ipse Fabric. paulo ante. indicavit, sub 1 
yomiae Timotlici, presbyteri Constsntinopolit. Grece evulgatum est, V. Lambec, Comm. ΠΕΡ. 419 
— iu cod. auiem 217 n. 18 est, Tiuotli. De diflerentia. hxreticorum, cte... Lauibecius in vol. V, 
pag. 258 seqq. recenset iliui ceod., et ed. promittit, primo animadvertit omnes edd. esse. mutilas et 
perfectas ; dein Possevinuni alin ( adeoque etiam Fabricium), errare, duni Timotheum appellant 
ds m vasorum. SS. Deipara, que estin Clalcoprateis, cum codcm tempore Joannes, ad quem Tinotl 
lune lib. seripsit De. differ niia variarazm lieresium, id quod in ipsa inscriptione in. hoe cod. dis 
legitur, fuissct sceveplisius ecclesie Virginis Deiparae in Clialeopratcis , et presbyter : contra Timothei 
tempore custos vasorum Magie ecclesie Constantinopolitanz S. Sophie, Add. Kollar. : Martyrius i 
cujus meminit Fabricius, fuit episcopus Antiochenus ab anno 458 -471 , μὴν se abdicavit episcop 
Anonymi epistola ad eum exstat in cod. C:esareo. 44, n... 56 , et codd. (ὃς n. 3I. V. Lambecius Y 
pag. 895, et pag. 915. Hart. 


(2) Τὴ catal, Paris. numeratur codd. 1520, n. 42. (b) Exstat inter Opera. S. Maximi. Vide huj 
Han. Patrologi:e tom. XCI, col. 145 - 150. 
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TIMOOEOY IIPEXBYTEPOY 


ΠΕΡῚ TON IIPOXEPXOMENON TH ATFIA ERKAHZIA. 


. TIMOTHEI PRESBYTERI 
DE 15 QUI AD ECCLESIAM ACCEDUNT(O. 


(Corkt. Monum. Eccl. Greec., t. MI, p. 420.) 


477 Timothei presbyteri senztissiiim Mague σευ! Τιμοθέου zpecfvzfrev τὴς ἀνιωτάτης Mey 


Gonstantimopolis , οἱ easorüvri  custedis sunctae ἐκ ησις Kwrecarzirovaóeoc, ποὸς Ἢ 
NOTE. 


(ἢ Τιμεϑέου, Post editiones Latinas, in Bi-— Morinum, De penitentia, lib. wv, cap. 9, n. 15: 
lliotheca Patrum, in Balsamone, in Apparatu saera.— ehologium Goari, p. 835. S84, cum Regiis 


Possevini ex Turriano, et Griecam in libro Meur- 1026 (fol, 292), 1027, 1818, f. 1, Abdicati 


si Variorum. divinorum ,. Franciseus Combefisius, — Armenismi, quam publici juris feci ad. Con: 


"vn de Büteis bene meritus, t. H Auctarii sui — tiones apostolicas; Sylburgium, ad Sarace 


divulgavit Gocce et. Latine, adjecitque Notas, in — d. 128, 429 ; neenon Jus Grieco-Romanum, pa 
quibis et de Timotheo disserit; quem ezo arbi- — p. 290, 291, 278, 519, 595, 596, 505; atque i 
iror ante. Monothelitieam. lieresim — vixisse , quis iretes. canonis CP. septimi et 95 Trullani, 
Vus mentionenr mon faeit. Veram codex noster. — Theodorito. Π γος, Fabal. m, 5; Cedreno 
sdeo diversus vezb, ul novaim ruereatur cditio — p. 5529 D; et Nicete "Thesauro apud ὦ 
isi. Sedicet quoniam tractatus iste. partem ν΄. cim De sauct, Cruce, e, 2555. Remotiora. 01 
Quads consiiuit, hinc faetum est. ut immutaretur.— corrigo. duntaxat ex. Jure. Grieco-Bomana : 
ad usum variarum Ecclesiarum, augeretur, urinue-— psim. canonum Arsenit. aionachi, t. H. Biblio 
eelar, Vide et Allatii Syminicta, p. u, 451; Lam- — duris canonici veteris, p. 757 : “ἐπιστολῇ 
becium, Bibliothece Cesorcie lib. v, cod. 247; lib. τὸν 33:0» Maptupa ἐπίσχοπον '"Avtio4:i2$. 
viri, cud. 45; Marcam, De prisietibis, p. 471, ete. ς Μαρτύριον mito μάρτυρα, — Exstat. longe 


1? bZ HECEPTiUNE ILERETICORUM. τ 


» 

rnr πρεσξότερον τῆς ἀγτωτάτης cor Θεοῦ ko- A Doiparm in Ghalcopratiis, «d. Joannem. presbyto- 

ede ἹΕκκιησίας ὃς καὶ exevogü.laxa (2j.— vnm souctissimem Dei colholice Ecelesie, de difje- 

τῆς. ἀγίας Θεοτόκου ἐν τοῖς Xadxoxputeiote, — rutila eorum. qui accedunt ad purissimamt nostram 

περὶ διαφορᾶς τῶν προσερχομένων τῇ ecaje- — [ulem. 

crücg ἡμῶν πίστει. 

Τρεῖς τάξεις εὑρίσχομεν τῶν προσερχομένων τῇ Tres invenimus ordines hominum qui ad. san- 
ἀνία τοῦ Θεοῦ * χαθυλιχῇ xai ἀποστολιχῇ Ἔχχλη- — ctam Dei eatholieaiu apostolicamque Ecclesiam ac- 
312, θεοφιλέστατε συλλειτονργὲ Ἰωάννη, καὶ πάντων — cedunt, religiosissime comuinister Joannes, om- 


ἐμοὶ προσφιλέστατε 3. niumque mihi dilectissime. 

Καὶ πρώτη μὲ» τάξις ἐστὶ * τῶν δεομένων τοῦ Et primus quidem ordo eorum est qui sacrc 
ἁγίου βαπτίτματος, baptismate indigent. 

Δευτέρα δὲ, τῶν μὴ βαπτιζομένων, χριομένων 5: Secundus vero, eoruin qui non. baptizantur. sed 
τῷ μύρῳ τῷ ἁγίων. unguntur unguento sancto. 

Καὶ τρίτη τῶν uite βαπτιζομένων, ὗτε ypropz- Et terius, eorum qui neque baptizantur, neque 
νων " ἀλλὰ μόνον ἀναθεματιζόντων τὴν ἰξίαν xal — uuguntur; al solummodo suathematizant propriain 
πᾶσαν ἄλλην αἵρεσι". omnemque aliam biircstui. 

Καὶ οἱ μὲν βαπτιζόμενοι, εἰσὶν οἵῶς, P Qui porco baptizantur, Gi sunt, 

Tue xc&pov yof, T ascodiugi.- 
Οὗτοι τὴν Γαλατίαν οἰχηῦσι, Μάρχον τινὰ γότ- [sti (αϊα ἴλην ineclunt; Marcum. quendam pra- 


ὡς δε χα αι μος SE RC τος το ] " el 
τα (3) ἐσχηκότες διδάσχαλον"" τὴν Üilav ἐπίγνωτιν — stigialorem pro magistro habuere : divinam. agnis 


9 Sój- lienem repudiant;baptisma derident, 378 ejusque 


ρανίΐων — symbola declinant, dicentes non oportere rerum 


L 


ἀ)ετοῦσι, tb βπτιτια διατύρουτι, τὰ τοῦτο 
ἔων ἐχχλίμουτι, ph χρῆναι λέγοντις " οὐ 
καὶ ἀφάτων ! τύπους ἐπὶ οἷς ὁρατῶς " εἰχονίξετῦχε, — cadestium et ineffabilium, seu potius. invisibilium, 

τ τὰ ἀσώματα, Ἴτυν ὑπὲο figuras in terra visibiliter efformari, neque corpo- 
futs) vu Κυρίων οἰχονομίαν &punsvvioit wal περὶ — vede asshnilari incorporea. Domini pro nobis eco- 


" ΝΑ "TP 
pns qt ατιχοῖς EUXOSEG 


EE] 
L4] 


πὴ» χτίσιν τῶν ὄντων, ὡς ὁ Σίμων π᾿ ανῶνται, Ta. -— nomiam et incarnationem. inficiantur, et circa re- 
σχηδρουγοὶ λέγονται τῇ γλώτστ, τῶν Γαλατῶν, ἐπεισ, rum creationem. Simonis icnentur errore, Dicuntur 


5 τασκὸς πα ὁ παιταλος ἔφμτενεύεται, — Tascodrugi Galatarum lingua, apud quos tascus 


a υ τὰ 
* 
δι, οὗγος ὧδ ὁ ῥῴθων. "Latt δὲ αὐτοῖς συνήθεια — appellatur paxillus, drugss nasus. Hiec autem cst 
τοιαύτη" ἐν ταῖς λιγομέναις To αὐτῶν εὐχοῖ:, — illorum consuetudo : in precibns suis digitum: tanus 
VAinue LECTIONES. 
! Condbef, Τιμοθέου πρεσθυτέρον Μονσταντινου πόλεως περὶ τῶν προπερχομένων τῇ ἁγίχ Ἐχχλησίλε 
? Meursius zal, Ὁ ὕτο ριρέστατι το προστιλξοτατε! Desuntin Combef. Ὁ ἐστι ἢ Deest in C. ? Διάρχον — 


διδάσχαλον.) Desunt in C. * C. φάσχοντες, "' C. ἀφανῶν, 5 C. ὁρατούς. 
NOT,E. 


peudiosior ecitio in. Bilüioth. VP., eaque soimn C admodum nalura divita. ΠΆΡΟΣ ista. opusculum Ti- 
Latina. Sed in Possevino Apparat, ἀν. HE, alia o mothei editum. a Possevino cap. De Mereiazistis: 
exstat. Latina ex Gretseri Geecis, quibusdam par- — atque adea pet babuisse sanefüii Niceplioritn, 
tibus nostra, quam  reprarsetiGumts , locupletior, — non pro hixeretleo, ac qui seripsisset pro Aceplialo- 
quibusdam — eliam  dimünntier, ;Esgre admodum — rum ac similium heresi, sed qui contra. eam non 
persuadeor ut, qui sie Eutychianistas eisque alli- spernendum mounumcutum reliquisset : üt. ex. liis 
nes hureses prosequitur tanquam. liercses, etiam — omnino. amolienda ab. eo. videatur sinistra omnis 
ipse Eutychianista fmerit, sitque die ipse quem — Énutyehianismi suspicio, correctis, si. qua. incan- 
post Macedonium liquet, ex presbytero. patriar-.— tius. nominis mquiveeo decepti juniores. aliqui, 
cham Constantinopoli sedisse. S. Nicephorus An-.— in eum scripserunt, Cougrr, 


tirrhetico primo. ità. de Timotheo — presbytero (23: Καὶ mevozeduxo. Vel ex aliis transposite 
habet, eum h:ereticorum testimonia refert Ἐκ τῆς de Timotheo, x2: σγενοφύλοακος τῆς, 

Xoryoaz"e Ticiécv πιεσδυτέρου Uc »eta (53 Mádczer Dénta Mireim magum, famosum et 
Mugxuricrir, ἤτοι "Astgil.lur xad ὧν iyeví--— infamem hereticum, a quo Mazxivou; dictos olim 


σατο, Keépebloc "AJs&ai δρείας, dDuÉniréc wel o putavi in Justini Martyris. Dialogo, licet forsan sit 
Θεόδοτος 'AvtioysPic, Ait Toc. Melriric, “αὐ — veontractio seripture, pro Mapxuovirvst, ut. vocan- 
'Apgilckyreg Iicrior* οἵτινες καὶ πεπραγμένα — tur Marcionit;ie ab. Athanasio orat. 2contra Arianos, 
συνεστήσαντο  werü τὴς τοιαύτης αἰξέσεως — Potest etiam de Marceianis Marci discipulis inteiligi 
κεφ. n. Λέγουσιυ, ὅτι τὸν ἄνδριηπην, ἦν ανέλαθεν. — Gennadius De ercleriesticis dogmatibus, eap. 3, loco 
ἐχ τῆς Μαρίας ὁ Κύριος, ποτὸ μὲν αὐτὸν εἰς frena p ^bseuro et. difficili eirea. mysterium incarnationis, 
μετέξα) ς" ποῖξ δὲ τὶς σῶμα" xal ὅτι αὐτὸ τὸ πῶμα 7osed corpus verum, Non “πηι (wiss, codd. , etiain 
ποῦ Βυρίην ἀπερίγραπτην ἦν. χαηάπερ ἡ Ütix —aqnous, tamen) carnem er carne, sicet Marciauus, sid 
cis. Ex Commentario Timothei presbyteri adversis — verus Deus ex. divinitate, et verus homo ex car; 
Marciauistos ceu Aocephalos ; «idversus quos decerta-— $n quo Iubente ime facies si legeris : Noa tamen non 
runt. Cyrillis Alexandrinis, Fiavlauns, et Fheodotus— curo ex carne; quia nimirum e Gennadio sic elle- 


Aatiocheni; ae. Liloius Melitinensis, necnon Armaphi- — tur. per Aleninum im. Confessione. lidei parie i5, 
loctitis Iconiensis, episcopi ; qui et scripta ediderurit n. 7: Sed corpus verunt; neque sic verum corpus, ut 
adrerous pra[atam. lurresim, cop, 8 : [cent lhonii- — tamen uon sit caro ex carne, Nescio lamen gi non 


, 


nem, quem. Dominus assumpsit ex Morin, cFiquemio— respiciatur ad. Marcianum Docetam, de quo. ἢ ἐσέ 
in spirilum. mutibat, &liquaido i* eorpits z et quoi — Eccl, Eusebii lib. vi, eap. 19, 
rorpus Dominicum. incircumorriptiim: erat, quen i^n 
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laeresiarcharum Lantopere exstitisse auctores maà- , 


gistrumque omnis exsecrand:e, impur:e ac nefandi 
selionis. Primus enim ipse pronuntiavit, nisi quis 
«quotidie libidini operam dederit, non posse vitam 
consequi sempiternam. Atque ex ipso qui. Gnostici 
sppellantur, qui et Borborit:e, totius nec nominan- 
ke impadiciti,e occasionem smnpserunt. Tanta vero 
illorum est in. moribus foeditas, ut Dominus quo- 
que unius Ecclesi: angelo seu episcopo dixerit : 
Aliquid boni hebes, quia odisti facta Nicoliitaras, 
qua et ego adi *. 
Moutanistee seit. Pepuziani. 

Montanus se l'araclctum nuncupavit; duas secum 
duxit. meretricés, Priscillam et. Maxinillam, quas 
prophetiles appellavit : Pepuzam vieulum Pliry- 
ghe nominavit Jerusalem : 32 matrimoniormn 
mandavit solutionem, et à quibssdamn cibis absti- 
nentiam; Pasehlia pervertil; tres consubstantialis 
divinitatis hypostases in unam. confert. personam 
vonfasam. lsti sanguinem niscenl eun fariga ad 
communionem: verum hujusmodi perceptionem 
pre verecundia ncgaut, 

Manichai. 


A Mane Persa orti. Hi blaspheme ponunt duas 
divinitates paris polentiz sibique mutuo opposi- 
tas : alteram luminis, alteram tenebrarum elffectri- 
cem. Solem et lunam deos faciunt, Diabolum prin. 
cipem materie nuncupant; ae nuptias, dzemonis 
legem. Iniquitatem vocant erogationem in egenos. 
Allirmant Dominum per incarnationem nihil bu- 
manom accepisse. Crucem, mortem, resurrectio - 
nem ipsius, tanquam solius opinionis res infamant. 
Dacent animarum transmigrationem in feras, aves, 
pecudes ; cunela asserunt esse animata , ignem, 
aerem, terram, aquam, virgulta, arbores, semina. 
Unde qui inter eos sacratiores sunt, qui et Electi, 
panem non frangunt, nec secant. olus; sed iis. qui 
h:ee faciunt. imprecantur. Priestigiis utuntur. et 
divinationibus, nec abstinent a sceleribus. (τοι - 
teram ipsum se Christum vocavit. vere. Antechri- 
sits; discipalosque praemisit qui ipsum 383 prz- 


RT 


αἰ οεσιαρχῶν φαίνεται οὕτως αἴτιος πάσης Borkuz tz 
χαὶ μυταρᾶς xal ἀῤῥήτου πράξεως διδάσκαλος. Αὐτὸς 
ἂρ xai προΐρξατο τοῦ λέγειν, ὅτι ἐὰν μῆτις xat" 
κἄπττην ἡμέραν ) αγυξύῃ, ζωῆς μὴ δύνασθα! μετέχειν 


«5,2 αἰωνίου, Ἐξ αὐτοῦ γὰρ ol λεγήμενγι Γνωττιχοὶ, 
; 


οἱ χαὶ Πιρθορῖται, πάτης ἀῤῥήτου ἀχολασία: ἔλαθον 
12; ágopuá;. Τοσαύτη δὲ αὐτῶν ῥξελυρία ἐστὶν, 
ὡς χαὶ τὴν Κύριον εἰπεῖν μιᾶς: Ἐχχλησίας ἤγουν 
ἐπίσχοπον, [ἀγγέλῳ ἤγουν ἐπισχόπι Ἶ ὅτε Ἔχεις τι 
»αἸὸν (10), ὅτε μισεῖς τὰ ἔργιε τῶν Νικοιαϊτῶν, 
ἃ zdyé μισῶ !5, 


Μοντανισταὶ, οἱ xal Πεπουζιανοί. 
διοντανὺὸς Παράχλητον ἐχυτὸν προτη γόρευσεν" zo 
πορνικὰς ἐπαγόμενος γυναῖχας, Πρίσχιλλαν (1M) xat 
Ma$íutilaw, ἃς καὶ προφήτιδας ὠνόμασεν" χαὶ {1Πὲ- 


[ τὸ 


, 


ὑτσῆαι, χαὶ βοωμάτων ἀπο- 


! 
χαὶ váuno; ἐπέτρεπεν ) 
55 xa* τὸ {|ἀπγα διέσιρτῳ:ξ * xai τὰς τρεῖς ὑπο- 


e 
.I]31 
*. 

e 


μοουσίου Θεότητος, εἰς ἕν συναιρεῖ 
πρόπωπον χεόμενον, Οἵἴτινες αἷμα Ξκυμφύρουτιν ἀλ- 


ετάλτψιν οὗ τὴν μέθεξιν ἀρνοῖνται 
15 
Meviyaici. 
Az) Μάνευτος τοῦ Πέρσου τυγγάνοντες V. Οὗτοι 
ἰσοσητνῇ χαὶ ἀντίθετον δυάδα ϑ)ατφυ μοῦσι θεότητος" 


4 
L * 


^h» piv φωτὸς, τὴν ὃὲ σχύτους πχροχίτιον, KaY ἔλιου 


τῆς ὕλης προταγορεύουτι" xal τὸν τάμον, νομοθε- 
ca» τοῦ δαίμονος "- xa τὴν εἰς τηὺς δεομένους 
μετάδοσιν, χαλοῦσιν ἀνομίαν, Τὸν ζὲ Κύριον οὐδὲν 
εἰληφέναι: σαρχωθέντα,, ἀνηρώπινην, Καὶ τὸν σταὺ- 
(ho, xaX τὴν θάνατον, χαὶ τὴν ἀνάττασιν, ὡς δόχη- 
σιν διχσύροναι. Ἐυχῶν δὲ μετενσωμάτωσιν εἰς θῆρας 
χαὶ πτηνὰ καὶ χτήνη δογματίζουσι" χαὶ πάντα λέ- 
qovzt; ἔμψυχα, τὸ πῦρ, τὸν ἀέρα, τὴν γῆν, τὸ ὕδωρ, 
x3i !* φυτὰ, xai δένδρ, χαὶ σπέρματα. Διὸ οἱ παρ' 
αὐτοῖς μυστιχώτεροι, οἱ 19 xaX ἐχλεχτοὶ, οὐχ ἄρτου 
χλῶσιν, οὐ τέμνουτι λάχανον" ἀλλὰ τοῖς ταῦτα ποιοῦσι 
χαταρῶνται (12). Γοητείαις xa μαντείαις *! χέχρην- 
ται, xaX ἀμπλακιῶν 31) οὐχ ἀπέχονται, Χριστὸν δὲ 
ἐχυτὸὼν (15) ὁ ᾿Αὐντίχριστος προσηγόρευπε δ xal 


ΥΔΙΙΑΣ LECTIONES. 


"5. Ἢ τῶν Νιχηλαϊτῶν — μισῶ, Desunt in C. 


"6 Μουντανὺς ταράχγττον --- ἀρνορῦσται αἰδούμενοι. Desurt 


"Ὁ τὰ φυτά, 53 οἱ ἀδοδῖ in C. 


21 L. μχγ- 


in ὦν τσ C. sine τυγχάνοντες. — I^ C. νόμον, C. λέγουσι. 
yavilaig. 9" C ἐχπλαχιῶν. Ἦ Χριστὸν — προσηγόρευσεν, Desunt in C. 


NOTE. 


(Mn Ὅτι ἔχεις ti zaldr. liunc. in modum ab D incantationibus ac. ma icis, quibus essent. dediti, 
λ 


Ej;iphanio laudatur in. lieresi Nicolaitarum, ἔχεις 
ài τι χαλὴν, ὅτι μισεῖ; τὰ ἔργα τῶν Νιχολχΐτων, à 
“αὶ ἐγὼ μισῶ, Vulgati libri, ᾿Αλλὰ τοῦτο ἔχειτ, ὅτι 
μισεῖς τὰ ἔργα τῶν Νιχολαϊτῶν, ἃ χἀγὼ μισῶ, Sed 
hoc habes, quia odisti [acta Nivolaitarrm, qua et ego 
edi (Apoc. un, 6G). Ubi conspicienda Versio Arabica, 

(M) Πρίσκιι νι, Metunorphosi mira iu virum 
f'riscillum: reperies mutati in. Catena. Joannis, 
cap. 14, v. 10, 

(483) Ruzopoorvrat, Est vitiose apud Theodoretum, 
ἐν quo fere ista de mpla sunt, ἐποΐρονται : apud 
quei cta ide nyra. δε ἐμὲ euratioe, ab 


quod auctor. sequentibus. explicat χαὶ ἀμπιαχιῶν 
62x ἀπέγηνται, CowskF. " 
(45) Tilianus Godex : Οὗτος τοίνυν ὁ Μάνης διδά- 
σχαλὴς, χαὶ Χριστὸν ἑαυτὸν προσηγόρευσε, xai μα- 
Ürzàg προχυρύττοιτας προαπέστειλε, die itaque 
Manes. praceptor, et se. Christum. appellavit, ac di- 
scipulus qui aute pra dicarent prarinisd.. Etiam Fhea- 
dorefas ait. Christi usarpasse nomen, ut et Para- 
cleti. "Ezórgr aiv ὁ πανπόνηρος, ἑλυτὸν χαὶ ἃ ριστὸν 
προταγορεῦσαι, καὶ Πιεῦμα ἅγιον ὀνομάπαι, Χαὶ 
ἀπεττάλθαι ἔφησε χατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος ὑπίσλεσιν, 
ΝΠ quoque mequisyimins Chri.tuim appellare pree- 


?1 
μαθητὰς m; 
τὴς uis τοῦ βατιλίως Πιρσῶν ἀηθενοῦντα ü:i- 
εἶτα νεχρὸὺν ἐργασάμενος, μι- 
σϑὴν τοῦ δράματος ἐχδηρὰν ἀπηνέγχατο. Καὶ τοῦτο 
δὲ λέγουσι" τὴν γῆν ὑπὸ Σάχλα τινὸς βαστάτεσθαι 
ἐπὶ τοῦ 
τὴν εἰς 
σῆαξ φασι τὸν σειπτμόν. 
ψυχῶν *** ὅτι ὁ Κύριος 
μηχανὴν» ἐμηχανεύτατο 
$e. ὑπὸ τῆς σφαίρας 
θνησχόντων τὰς ψυχὰς, χοαὶ ταῦτας ὁ pivac PUTUR 
4203020 " zal; ἀκτῖσι χαπαρίζει xai μεταδίδω 
τῇ σελήνῃ, xal οὕτω: πληροῦται τῆς U cis 
δίτχος ὁ παρ᾽ ἡμῖν προταγορενύμτνης. | Add. Cosnre- 
risivs,. Historia Mouothelitarum, id : Exo. 6i 
{{λράχκλητον ὁ uia ph; Mivzz. xaX ἀπύττολον Ἰησοῦ, 
προπηγχγόρευσιν" ὃς οὐδέποτε λόγων Kupixon ic- 


ἀχηχοὼς εὖ 


πεύειν ὑποσχόμενος, 


ὥμου, καὶ ὅταν ἀτηνή τη, μεταφέρειν " ταῦ- 


τὸν ἄλλον ὦμον" vat τούτῳ τῷ τρύπῳ γίνε- 


Καὶ τοῦτο Sum 
"32 


LIT 


2t n2iav εἰς v Ψυχῆς 18 


à fyo,31" δωδεχα wA, 


στρεφομένη àvipdta: τῶν 


ρίπκεται, ἀλλ᾽ ol6i 'exsals χυριαχλῖς 
-ι 


χρόχκινο!. Πρὰ δὲ ΜΙ χυχίωνος, xat τῶν πρὸ ξ 
τῶν χατὰ Περσίδα 
μάγοι», τὰς ἀφορμὰς λαδὼν, δογμλτίζει: 


ὡς ἔφην" χαὶ τὴν μὲν pías, 


zi'ugu 
αἰα,ονποιῶν, χαὶ δυτσ:θῶν, καὶ 
δύο àpyx;, 
λέγει τὴν ἐπὶ πάντων 
Θεόν" τὴν δὲ ἐτέραν, xp τοῖν τὸν χαῦ" ἡμᾶς χόσμον, 
ἕως τρίτης τοῦ οὐρανοῦ" xa τοῦτον εἶναι τὸν διάδος 
λον, τὸν διδόντα τὸν νόμο τῷ Μωΐῦτἧ' xaX τοὺς προ- 


ela; αὐτὸν ἀπεσταλχέναι, gud ξεχόμενος τὸν διὰ 


Μωῦσέω: δοθέντα νόμον, T, τοὺς προφήταξ' ἀλλὰ 
βῥασφη μῶν, ὡς 6 Μχοχίων, xat οἱ λοιποὶ ὁμόφρονες 
αὑτῷ, xal ἐξάγιστοι. ᾿Ανάστασιν δὲ οὐ πιστεύει τὸ 
βάπτισμα οὐ παραδέχεται" μαγείαν ἐχθειάξε:" πάν- 
“ας τοὺς δα aquas ü:501m:2:t δτοὺς ὀμνύει" τὰ Boc 
ματα ὡς ἀλλότρια χατηρᾶται. Οἱ δ᾽ ἀπ᾽ αὐτοῦ 0:o- 


στυγεῖς Μανιχαῖοι χαινοτωμοῦσιν ἑαυτοῖς δαιμονὠδη 
βιδλία, ἅπερ εἰτὶ τάδε’ α΄, Τὸ ζῶν Εὐαγγέλιον" β΄. 
'U θηταυρὸς τῆς tons y. Ἢ τῶν Ἐπιστολῶν 
ὁμά." δ. Ἢ τῶν μυστηρίων" ε΄, Ἢ ἐπτάλογος ᾿Α}.- 
viou* ς΄. Ἢ τῶν Εὐχῶν" ζ΄. Ἢ τῶν χεφαλχίων" v'. 
Ἢ τῶν Γιγάντων Πραγματεῖχ" 0*. 
Εὐαγγέλιον" 


Τὴ χατὰ θωμᾶν 
ε΄, Τὸ χατὰ Φίλιππον Woerrbame 1a. 
Ai Πράξεις ᾿Ανδρέου τοῦ ἀποστόλου 12. Ἢ 
χαιδιχάτη πρὸς; Λαυδι Ἑπιστολὴ uv Tà Παι- 
δικά λεγόμενα τοῦ; Kvpolov, ἃ πυνέταξαν οἱ αὐτοὶ, 


πὲντε 


εἷς 


θέλοντες δόχττιν ἀπ vag AL Mage αὐτοῦ, 
καὶ οὐχ ἐν ἀλτ:ίχ, τι δὲ εὐῦη εἰ 
ἄχου: τῶν {ἰεἰπ. Διχτάξεων) ἐτῶν τ Ὅχατε 
τὰ ἐπ᾿ ὀνόματι ἡμῶν zap ἀσεξὼν χρατυνθέντα 
Fila. μὴ παραδέχεσθαι. Οὐ γὰρ e; ἐνέμασι 
χρὴ ὑμᾶς προσέχειν τῶν ἀποστόϊων, ἀἰϊὰ τῇ 


frg 
5 
τὰ 


2.4, 


φύσει τῶν πραγμάτων, xal τῇ ?x0j τῇ á£«t- 
στρόςφῳ" οἴδαμεν γὰρ, ὅτι οἱ περὶ Σίμωνα xai 
Κκὶεύξιον, Ἰώδη συντάξαντες Sie Aii ἐπὶ ἐν ύματι 


Χριστοῦ, xal τῶν μαϑητῶν αὐτοῦ, περιφέρξουσιν" 


pE RECEPTLONE HLERETICORCM., 


οοχηρύττοντας αὐτὴν προαπέστειλεν, 05- A nuntiarent, 


- 


e2 

Mie cum promisisset. se filium regis 
worolantem sanitati restituturuimn, ἅν 
postea mortt. tradidisset, mercedem facinoris re- 
τ} excoriationem. Id quoque aiunt: terram. a 
quodam Sacla portari linmero; eum quando labore 
defecerit, transferre. illam. in alium. humerum, 
hineque oriri terre. motum. De animabus hoc 
quod Dominus ad. salutem anime ma- 
litus faerit machinam habentem. diodecim cadlos, 


Persarum 


dixerunt, 


quias ubi a splzmra vertitir, basrit ac evehlit. πη} τ 
"mas merientiem ;. easque aesumplas. Iuiminare 
maznum radiis purgat, et tradit |n; sicque 


completur lunae qui ἃ notis. appellatur. discus. 
[Porro scelestus. Manes. Paracletam se appellavit, 
ac Christi apostolum ; quem nunquam audivisse 
verba Dominica, ae ne. usum quidem Seriptura 
s.era repereris, Accepia vero ἃ Marcione, eoque 
antiquioribus πατρί αν auctoribus, implisque, ἃς 
Persidis magis, erroris maleria, duo, ut dixi, do- 
ceb principia ; alterum quidem, eum qui est supcr 
omuia, Deum ; alterum, quod nosuo huic mundo 
ad terim usque ΘΝ partem. dominetur: iliud- 
que, diabolum ait, Mosaicie auctorem legis, à quo 
missi sint prophete; cum ipse nec datam Moysi 
legent, nec. prophetas ] accipiat : sed blasphemet, 
uti Marcion, ejusque reliqua sequacium impurissi- 
ma cohors. Porro non credit resurrcciionem, noz 
recipit baptisma, magiam divinum quid evistiniut, 
omnes demones colit, per deos jurat, exsecralüur 
esras ut alienas. Deo autem odibiles discipuli ejus 
Maaicliei, diemoniorum 983 doctrina plenos Hbros 
edunt :sunt vero. isti: 5... Evangelium. vivum, 2. 
"Taesaurus vite. 3. Apostolorum universitas. 4. 
Mssteriorum, 5. Heptalogus Alogii. 6. Precationum. 
7 Capitulorum. 8. Res gesta Gigantuin, 9. Tliona: 
Evangelium. 10, Philippi Evangelium. 11. Acta 
Andres apostoli. 12. Quintadecima epistola ad 
Laodicenses. 15. Qui appellatur Liber de infantia 
Domini , quem idem ipsi composuerunt, quo 
Christi. incarnationem, | inani specie, non veritate 
exhibitam probarent. Quod autem liec falsa. sint, 
sudi apostolicas. Constitutiones [Liber ὃ Constit. 
Apostolicaram Clem. e. 16] : Videte ne. libros quos 
impii nostri iuscriptione muuierunt, approbetis. Nou 
eii nomina apostolorum attendere. debetis, scd no- 
iuram rerun, et senteuliam. utmnquam a | recta defle- 
ram. Scinus enim Simonem et. Cleobium vencintes 
libros nomine Christi et discipulorum ejes composuis- 
se, quos ad vos decipicudos qui Christum dilexistis, «c 
Hos servos. ejus, cireum[erunt,.— Atque etiem priscis 
temporibus quidam: libros apoeryphos.— seripserknt, 
Moysis, Enoch, Duvid, Ew, ac triuimn 
patitarcharum : pestiferos, 


Adam, Isaia, 


libros dico, ge reritatt 


VABLE LUCTIONES, 


ἘΣ (; 


ν᾽ σηῦτο-πε νυχῶν, ilestitil 


à. με ταφέρι 


75 C. sine ὁ, 


in C. 


" C. 


arm 


1 C. προυτλαὼν. * !I C. addit 922i 


TURO M. 


NOTE. 


sin psit, nc senctiun Spiritum nominare, dicens mis- 
3win pita quod Nalvator promisisset, Ure monstia 
Conliuvit equam homo, ubi per. discipulos. de 


Uo 
ipe 


Spe 


istos ge ἦττον deetrina ae institutione audivisset, 
perius profauns, ae tn Christi religione ho- 
"i ΤῊΣ perstringit, Coubtr, 


83 


contrarios. Tales nunc libros ediderunt infames 
heretici, quibus calumniantur mundi creationem , 
nupiias, providentiam, liberorum procreationem , le- 
gem, prophetas: scribuntque im his ipsis momiua 
quedam barbara, ut illi quidem aiunt, angelorum ; 
nt autem verum fateamur, demonum, potius, quo- 
rum instinctu et. afflatu ita scripserunt. Fugite ergo 
horum doctrinam, ne suppliciis eorum, qui ita ad 
fallendum fideles et probos Domini nostri Jesu disci- 
pulos scripserunt, participes efficiamini.] 


TIMOTHEI PRESBYTERI CP. 


Α εἰς ἀπάτην ὑμῶν, τῶν περιϊηχύτων Χριστὸ 
καὶ ἡμᾶς τοὺς αὐτοῦ δούνους. Kal ἐν τεῖς a 
JAaioie δέ τινες συγέγραψαν fi£Aía ἀπόκρυξ, 
Μωσέως, καὶ Ἐνὼχ, καὶ ᾿Αδὰμ, "Icafov te, * 
Δαδιδι καὶ Ἡϊίου, καὶ τῶν τριῶν πατριαρχῶ 
Φηοροποιὰ δὲ, καὶ τῆς ἀ-ἰηθείας |Ed. Clement 
ἐχθρὰ] ἀντίθετα τοιαῦτα" xal vov ἐπενόησαν 
δυσώγυμοι, διαδά,λ λοντες δημιουργίαν, γόμε 
apozuruc Sápfapá τινα ὀνόματα ἐγγράροντι 
καὶ ὡς αὑτοί φασιν, ἀγγέλων" τὸ δ᾽ ἀληθὲς. 


πεῖν, δαιμόνων, τῶν αὑτοῖς ὑπηχούντων, Ὧν ἀπορεύγετε τὴν διδασκαλίαν" ἵνα μὴ perde y 
τῆς τιμωρίας τῶν αὐτὰ συγγραγαμέγνων ἐπὶ ἀπάτῃ, καὶ ἀπωλείᾳ, τῶν πιστῶν καὶ ἀμέμπτ' 


τοῦ Κυρίου μαϑητῶν.] 
Eunomiani sive Anomei. 


Eunomius Arii fuit discipulus. lllam Eudoxius 
Arianus, postquam sedem Constantinopolitanam 
invasisset, facilitate Constantii abusus, episcopum 
Cvzici constituit. Is ergo Eunomius pr:zeceptorem 
blasphemiis superans, addidit Filium esse ex non 
exstantibus, mutabilem, servum, secundum omiiia 
Patri dissimilem. Sed non ferentes Ilellespontii, 
detulerunt. eum ad Constantium imperatorem, 
Dogma enim Constantii erat Verbum Deum appel- 
lari dehere duntaxat similem, non vero dissimi- 
lei, neque consubstantialem. Hoc. 384 igitur 
modo Eunomius in exsilium mittitur. Porro se- 
ctatores ejus, in una immersione eos qui initian- 
tur baptizant, atque aquam capiti infundentes us- 
que ad umbilicum, ad ventre inferiora omnia per- 
venire non sinunt aqu:e effusionem ; nefas quippe 
esse asseverant, ut genitalia membra charismate 
incorruplionis donentur. fidem carent ecclesia, 
tabernaculo, synagoga; sed in occultis terrz locis 
congregantur : quocirca multi eos Troglitas ac 
Troglodytas vocant. 


Paulianista. 


Qui a Paulo Samosateno. Humilia et terre ad- 
h:rentia de Christo sentiunt, quasi communis 
sccundum naturam sit homo, ac initium sumpse- 
rit ex Maria. 


Photinianista. 
Photinus episcopus Sirmii imperante Constan- 
tio, Pauli Saimnosatensis, Sabellii Libyci, et Mon- 


D Ebvojuarol ἤτοι ᾿Ανγόμοιοι (14). 


Εὐνόμιος "Apiiou γέγονε μαθητής. Τοῦτου ! 
δόξιος ὁ ᾿Αρειανὸς τὸν θρόνον ἁρπάσας Κωντταν 
νουπόλεως, τὴν Κωνσταντίου εὑρηχὼς εὐχέρει: 
ἐπίσχοπον Κυζίκου χαθίστησιν. Οὗτος οὖν ὁ Ej 
μιος τὸν διδάσχαλον ταῖς βλασφημίαις ὑπερῦῆαλι 
τὸ ἐξ οὐχ ὄντων, καὶ τρεπτὸν, καὶ δοῦλον, χαὶ x: 
πάντα ἀνόμοιον τῷ Πατρὶ τὸν υἱὸν προσέθηχεν. ' 
μὴ ἐνεγκόντες οἱ Ελλησπόντιοι, διαβάλλουσιν αὖ' 
πρὸ; Κωνστάντιον τὸν βασιλέα, "Hv γὰρ δογματί: 
ὁ Κωυστάντιος, ὅμοιον xai μόνον προσλγορτύεσ 
τὸν Θεὸν Λόγον, xat μήτε ἀνόμοιον, μῆτε ὁμοούσι 
Τούτῳ οὖν τῷ τρόπῳ ὁ Εὐνόμιος ὑπερόριος γένετ 
Οἱ οὖν τούτῳ πειθόμενοι, εἰς μίαν χατάδυσιν τ 

c Βυουμένους βαπτίζουσι, xai ὕδωρ τῇ χεφαλῇ xz 
χέοντες μέχρις ὀμφαλοῦ, τοῖς ἀπὸ γαστρὸς xal! 
χάτω ἐνέπατον ποιοῦσι τοῦ ὕδατος τὴν περίχοι 
οὐκ εἶνα: θεμιτὸν λέγοντες τὰ παιδοποιὰ ὄργανα ( 
τυχεῖν ἀφθαρπτίας χαρίσματος. Οὗτοι οὐχ Ἐχχ 
σίχν, οὐ σχηνὴν, οὐ συναγωγὴν ἔχουτιν, ἀλλ᾽ 
χρυπτοῖς τισι τόποις τῆς γῆς συνάγονται" ὅθεν T 
γλίτας xal Τρωγλοδύτας οἱ πολλοὶ τούτους λέγοι 

Iav.liavic cal. 


Οἱ ἀπὸ Παύλου τοῦ Σχμωσατέως * ταπεινὰ xat 
μαιπετῆ περὶ τοῦ Χριστοῦ φρονήσαντες, ὡς xo 
τὴν φύσιν ἀνθρώπου γενομένου, χαὶ τὴν ἀρχὴν 
Μαρίας ἐσχηχότος ***, 

Φωτειανισταί (16). 
ἢ Φωτεινὸς ἐπίσχοπος τοῦ Σερμίου χατὰ τὴν K 
σταντίου βασιλείαν, τὴν Παύλου τοῦ Σαμωσατ 


VARIJE LECTIONES. 


318. Q1 ἀπὸ Παύλου---ἐσχηχότος, Desunt in C. 


NOTE. 


(14) ᾿Ανγόμοιοι. Expendat diligens ac eruditus 
lector, num Ammonii manus scripserit 'Avópotot, 
Catenz in Joannem, v. 48 : Ὁ Υἱὸς τῷ Πατρὶ διὰ 
ποῦτο μάλιστα λέγεται ἴσος. ὡς ὁμοούσιος * διὸ χατα- 
γέλαστοι οἱ ἄνομοι ᾿Αρειανοὶ, οἱ μὴ λέγοντες ἴσον 
τὸν Υἱὸν τῷ Πατρί, 

(15) Τὰ παιδοποιὰ ὄργανα. Hinc forsan ratio 
reddi possit, quare Eunomiani spadones vocentur 
in illa percelebri lege Codicis Theodosiani : quod 
scilicet velut spadones essent ratione baptismi, et 

enitalia membra abominarentur. Consulas velim 

acobum Gothofredum ad eum Codicem, t. VI, 
p. 154, 155, ac decernas. Equidem aliquando ceor- 


rigebam, spatalones, qux est vox ex Greco Lat 
non ignot:e originis, optimeque convenit cum 
nomii Eunomianorumque doctrina et moribus 
perspicere demonstrant multa loca. Gregorii ὃ 
seni, Epiphanii, Theodoriti, Augustini atque ἃ 
rum. 

(16) Φωτειανισταί. Rectius esset. Φιωτεινια, 
ex Balsamonc. Invenies tamen dictos Φωτιανοὺ 
Socrate lib. iv, cap. 12, et Φωτινοὺς apud Cyril 
Alexandrinum Encomio in Deiparam. Vulgo «Pu 
νιανοὶ, ul infra, et Φωτιντανοὶ, quemadmodum 
τεινὸς, Φιωυτινό;. 
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καὶ Σαδελλίου τοῦ Aifuo; xai Μοντανοῦ αἵρεσιν àv- A lani lieresim renovavit; docuitque Deum Verbum 


ἐνεώσατο' οὐχ ἄναρχον, οὐὖξ πάντων τῶν αἰώνων 
ποιητὴν, οὐδὲ πάσης τῆς χτίσεως προῦπάρχοντα τὸν 
Θεὸν Λόγον ἐδογμάτισεν" ἀλλὰ νέον xai πρόσφατον 
καλῶν, ἀρχὴν λαθόντα bx τῆς χατὰ σάρχα τῆ; Παρ- 
θένου γεννήσεως, "Ovztva Φωτεινὸν ἡ £v Σερμίῳ γε- 
νημένη σύνοδος, οὐ μόνον τῆς ἀξίας ἐγύμνωσεν, 
ἀλλὰ καὶ ξένον τῆς Ῥωμαίων Ἐχχλησίας ἀπεφή- 
νατο, "Ὅθεν xai οἱ ἐχ ταύτης αἱρέσεως, τοῦ ἀγίου 
βαπτίσματος χρήζουσιν "Ὁ, 

Μαρχελλιανοί ??, 

ΟἹ àmh Μαρχέλλου (11), ὃς ἐπίσχοπος γέγονεν 

᾿Αγχυρῶν, 

Σαδειλλιανοί ᾿ς 


ΟἹ ἀπὸ Σαβελλίου τοῦ Λίδυος, υἱοπατορίαν διδά- 
σχοντος, χαὶ μίαν ὑπόστασιν ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος 
εἶνα: λέγοντος, Παραπλήσιχ τούτων, xal Σαθέλλιος 
ἕτερος (18) ἐπίσχοπος Πεντα πόλεως ἐφρόνησεν, Καὶ 
ποῦτο εἰπεῖν ἐτόλμησεν, Λόγον μὲν εἰρῆσθα: τὸν μο- 
νογενῆ, χατὰ χρείαν ἐπὶ χαιροῦ προελθόντα, πάλιν 
δὲ εἰς τὸν ὅθεν ἐξῆλθεν ἐπαναστρέψαντα, οὔτε πρὸ 
τῆς ἐξόδου εἶναι, οὐδὲ μετὰ τὴν ἐπάνοδον ὑφεστά- 
vat. 

Zuiuwriaro!, 

Ut ἀπὸ Σίμωνος τοῦ μάγου, Αὕτη πρώτη αἴρεσις, 
ὥς φασί τινες, ἀπὸ Χριστοῦ. Οὗτος ὁ Σίμων γόης 
ἦν, ἀπὸ Γετθῶν δὲ ὡρμᾶτο τῆς πόλεως τῆς ἐν Σα- 
μαρείᾳ, Σαμαρείτης (v. ᾿Εφάνταζςε δὲ τὸ γένος τῶν 


Σαμαρειτῶν, λέγων ἑαυτὴν εἶναί τινα μεγάλην Δύ- (; 


ναμῖν τοῦ Θεοῦ, xal ἄνωθεν γαταδεθηχέναι, Τὸν 
flaz£pa 6k ἔλεγεν ἑαυτὸν τοῖς Σαμαρείταις" Ἰουδαίοις 
δὲ ἔλεγε" εἶναι ἐχυτὸν τὸν Υἱόν " παθόντα μὲν, μὴ 
πεπονθέναι δὲ, ἀλλὰ δοχήσει μόνον. Γυναῖχα γάρ 
τινα ἑαυτῷ εὑράμενος ἀπὸ τῆς Τυρίων πόλεως σύ- 
ζυγον αὑτοῦ πορνάδα, Πνεῦμα ἅγιον elvat τετόλμη- 
χε λέγειν, καὶ διὰ ταύτην χατεληλυθέναι, Ταύτην 
δὲ ἔλεγεν πρόδατον πεπλανημένον εἶναι, καὶ ἐν ἐχά- 
στῳ οὐρανῷ μεταμορφουμένην κατὰ τὴν μορφὴν τοῦ 
ἐχάστου οὐρανοῦ’ ἵνα λάθω τὰς ἀγγελικάς μου δυ- 
νάμεις, xai χατέλθω ἐ πὶ, τὴν ἔννοιαν, ἥτις ἐστὶν αὖ- 
τῇ, ἡ xal Πνεῦμα ἅγιον χαλουμένη, δι᾽ ἧ; τοὺς ἀγ- 


non carere initio, non esse conditorem omnium 
&eculorum, nec exstitisse anle omnes creaturas; 
imo novum eum acrecentem vocat, qui inititrm 
ducat ex carnali a Virgine nativitate. Photinum 
istum Sirmiensis synodus non modo dignitate nu- 
davit, sed etiam pronuntiavit a Romanorum Ee- 
clesia exiraneum. 385 Unde qui ex hac hzresi 
veniunt, indigent sacro baptismate. 


Marcelliani, 
Marcelli sectatores, qui Ancyranus episcopus 
exsiilit. 
Sabelliani. 


B A Sabellio Libyco, qui docuit Filio -paternita- 


tem, unamqnue hyposlasim admisit in sancta Tri- 
nitate. Ilis similia et alius sensit Sabellius episco- 
pus Pentapolis. Hocque affirmare ausus est, Ver- 
bum dictum esse unigenitum, ex usu in tempore 
prodiisse, rursusque rediisse unde exierat, nec 
anie exitum exstilisse, neque post reditum su5- 
sistere. 


Simoniani. 

Qui a Simone Mago. Hec est, ut aiunt quidam, 
prima post Christum hzresis. Simon iste erat 
praestigiator, oriundus e Gitthis Samarie urbe, 
Sainaritanus, Fascinavit Samaritarum genlem, di- 
cens se esse. inagnam Virtutem Dei, ac e supernis 
descendisse. Addidit se Samaritanis esse Patrem , 
Judzis vero Filium; in passione nequaquam pas- 
sum, sed solummodo visum pati. Inventam sibi e 
Tyrorum civitate mulierem mereiricem conjugem 
suam, ausus est dicere 386 Spiritum sanctum, 
ob quam descenderit, Eamdem affirmavit esse 
ovem errabundam ac in unoquoque ccelo trans- 
formatam fuisse juxta cujusque cali formam ; ut, 
inquit, laterem angelicas meas virtutes, ac deve- 
nirem ad Enneam, quz est haec, vocata etiam 
Spiritus sanctus, per quam creavi angelos. Ait 
preterea quod angeli creaverint mundum. et ho- 


VARLE LECTIONES, 


35. Φιυτεινὴς ἐπίσχοπος — χρύζουσιν. desunt in C. 
xe 


^ deest in C. 


* deest in C, 


NOT.£. 


(17) Οἱ ἀπὸ Mopxé.Llev. Circa hzereses pauca, 
quando nimis multa sunt que possent afferri : 
et quedam protuli jam, tum t. l, tum alibi. Hic 
vero lestatam primo relinquam — admirationem 
meam, quo modo Marcelliani transierint in. Mar- 
cionistas act, 16 concilit Chaleedonensis, ubi de 
canone 1 CP. et in Macedonianos in nonnullis co- 
dicibus Latinis dicti canonis. Secundo autem lo- 
cum proponam Nestorii, seri, 12, apud Mercato- 
rem Garner., 4 in subsequente edit. : Propterea et 
omnium Dominus indutus est nostram naturam, nun- 
quam spoliabile videlicet deitatis vestimentum, inse- 
parabile indumentum  divinm | substantie, speculum 
Domini omnium; quod cum nature (malim natura) 
dignitatem propriam perdidisset, tametsi decies mil- 
lies irascatur audiens Manicharus, non ad usum na- 


turalem accepit hoc. vestimentum, sed in. sempiter- 
num, ut id etiam. sue divinilati faceret consedere. 
Eum, inquam, locum proponam; quia doctissima 


Ὁ editori visum est Marcelli nomen debere substi- 


tui; eum tamen celebris sit. Manich:ei error de 
carne Christi in sole deposita, ut videre est prz- 
cipue in Anastasii. Hodego, p. 94 et 252. Tertio de- 
nique addere libet ex Nicephoro Eccl. Hist. lib. x, 
cap. 36, rem aperte falsissimam, Origenem scri- 
psisse adversus Marcellum et Porphyrium; erro- 
rem, inquam, adeo crassum immanemque, ut suspi 
cio suggeratur, e textu Callisti elapsum esse no- 
men Eusebii, qui utrumque confutavit. 

(18) Σαδέλλιος ἕτερος, Duos Sabellios non me- 
mini me alibi legere. 


?7 
mines. Mundum ex Deo esse negat ; 
rectionem. 


De Menandro. : 


Menander discipulus Simonis, Samarita, e vico 
Caperetz; non solum eadem sensit. cum przece- 
ptore suo, sed et majori quam ille impietate de- 
tentus est, Dixit se esse Servalorem, qui ad homi- 
num salutem coelitus missus fuerit ex invisibilibus 
&eculis. Docet etiam non alio modo posse quem- 
quam evadere a mundi conditoribus angelis, nisi 
prius ductus fuerit per mazicam peritiam que in 
eà secta. traditur, perque. baptismum «quem ipse 
confert : hujusmodi homines donari iuimorta'itate, 
nec unquam interire. 


D: 


Hi humilia de Christo pzwlicant, fpsum enin 
purum communemqne hominem. censent, 
progressu virtutis 287 justis effectus sit, atque 
per conjunctionem virtet Marie genitus. Hoc vero 
h:reses cóucte loquantar. Το. Cerinthus, et 
Carpoerates, ilm dicunt ae. seatiunt. Hine pau- 
peres nouinantur : id quippe apud. Hebrzeos effer- 
tur nomine Ebionsss, Ad bec docent. Domin:sm 
putative. factum. esse hominem ; ei cum. electus 
recognitus (uisset, ex electione Filium Dei 
vocatum, pr: pler etin Christum qui e summo ad 
iilum venit in specie columba. lilem nihil aui- 
matum comedunt: cumque interroganlur quare 
non comedant, respondent: lleo. non. sumiinus, 
qioniam prodierunt e congressu et commistione 
Ccerporum. 


Ebirnduris. 


qui ex 


USNÜ 


De Cerintho, er quo Cerinthiani. Alii dicunt 
Ebionaum esse. 

iste quasi ex revelationibus magnis per angelos 
factis loquitur. Mendaci sermone introducil post 
resurrectionem regnum | Christi terrentti :: ac di 
errorem inducenido asserit habitandam iterum esse 
hujusce saculi Hierosolymam per mille annos, 
cum cupiditatibus, voluptatibus, nuptiis et festi- 
vitatibus. Fertur dixisse sanctus Polycearpus, quod 
aliquando cum evangelista Joannes. in. balneo la- 
varet, ae didicisset Gerinthum  etiaur lavari, exsi- 
lierit 388 e loco, (ugcvit, monueritque cos qui 
€um iso erant liis verbis: Fugiamnus, ne balneum 
coicilat, eunetosque comprehendat, quoniam in- 
tusest Cerintllius. inimicus verilatis. Aiunt etiam 
&b ipso tumaltm concitatum. fuisse, quando Ja- 
cobus ejusque socii scripserim Antiochiam : Qui- 
d.'u ez nobis exierunt, turbantes vos b. [dem cum 
Tetra diseeptavit ob Gorucslium *. Alia. vice exsti- 
tit auctor tumultus contra Paulum. concitati Hic- 
pesclymis in templo, quando (Qotondil se 4, Ait 


b Aet xv, 9). 8 Acti xt, 2. 


4 Aet. 
YARLE 


9 Tucr, leg. 5v. " EL. 2 


4 à 


(3a 


TIMOTHEI PRESBYTERI CP. 


rejicit resur- A 7209; ixtt3. 


n 


98 
"Ec ἄφγελοι τὸν χότμον 
τοὺς ἀνθμώπους. Καὶ τὸν χόσμον 6t 


ἵνα: ix Θεοῦ" xai τὴν ἀνάστασι» δὲ ἀπο- 


δετίσαν χαὶ 


λέγξι μὴ ε 





G63iizzut. 


Περὶ Μενάνδρου. 


Méivavópa; μαθητὴς τέγους Σίμωνοξ, Σαμαρείτης 
τυγχάνων, ἀπὸ κώμης Καπερέτας ὁρμώμενος. Ὃς 
οὐ μόνον τὰ αὑτὰ τῷ διδασχάγῳ ἐφρύνησεν, ἀλλὰ xai 
πλέον ἐχεῖνη) ἡσέδησεν, ἑαυτὴν λέγων Σωτῆρα ἐπὶ 
τῇ τῶν ἀνθρώπων ἄνωθέν ποῆεν ἔξ ἀοράτων αἰώνων 
πεσταλμένον σωτηρίλ, διδάτχον μὴ ἄλλως δύνα- 
οὐαί τινα, χαὶ αὑτῶν τῶν χοσ'ευποιῶν ἀγγέγων πε- 
ριγενέπθαι, μὴ πρόττξρον διὰ τῆς πρὸς αὐτῶν παρα- 
ερίας ἀχθέντα, 


μεταδιδομίνου παρ᾽ αὑτοῦ Banti 


καὶ διὰ τοῦ 


ἐπτης 
E 
i. 


δεδημένης μαγιχῆς ἔν 





ματος" τούτους χατ- 
αἀξιουμξνους ἀθανατίατ, ὡς μτχέτι ἀπο sf ttv. 
He: Ἔδι 


Οὗτοι ταπεινὰ πτρὶ Χριστ 


craíiov, 
Πλὴν γὰρ 


γατὰ προΐχο- 


οὗ δηξάζουσι, 
αὐτὴν wai χοινὴν ἡγοῖνται ἄνθρωπον, 


LE 


avin Ἢ ὃὲ Xotvt sS d. 


ς Μαρίας γεγενῖσθαι, Καὶ zi32: ὃὲ αἱ αἱ 


nhu ἔθους δεδιχολτου μένον ἐξ 


χαὶ οὗτος, ὁ Κέριυδως χαὶ Ἀ 
ΠΣ 


σξις 10215 λέγουτ:" v 


πυχράτης τὸ αὐτὸ λέγουσι val qpososatu. 


πτωχοὶ ὀνομάζονται, To): yàp xai παρὰ τοῖς 


"Ettovaio;. ᾿Αλλὰ καὶ δοχήσει 


'E6opalot; ὀνομάζεται 
γενέσθαι ἄνθρωπον τὸν Κύριον, xai ἐπιλεχθέντα 
ἐχλεχτὸν, wat) ἔχκλογεν υἱὸν Θεοῦ χληθέντα ἀπὸ τοῦ 


ἄινῦεν τὶς αὐτὸν ἥχοντος ἀριττοῦ ἐν εἴδει regias 


υᾶς. 

Διατὶ 
: * - ES 

ἐπιλίξτωτ σωμάτων tivxt αὐτὰ, διὰ τοῦτο οὗ μετ2- 


αὐὗτοι οὐὖξ ἔμψυχον τρώγουσιν" ἐρωτώμενοι Gi, 


9) τρίγετε- "Eme ix συνουσίας x 


7 


. gas3ty, 


iau6zyontv αὐτου, 


Περὶ πορίνθους dz οὗ καὶ Νηρινθιανοί. ΓΛ οι 
δὲ έγουσιν, ὅτι ᾿Εδιοναῖός ἔστι, 
Οὗτος λέγει ὡς 6C ἀποχαλύψτεων μεγάλων OU ἂγ' 


γέλων δεδειγμένων, ὙἩΓευδόμενος ἐπεισάγει, λέγων 
μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἐπίγειον εἶναι τὸ βαδίλειιν τοῦ 
Χριστοῦ" xal πάλιν ἐπιθυμίαις xai ἡδοναῖς τὴν 'Iz- 
ρουσαλὴμ τὴν κατὰ σάρκα πολιτευομένην ἀριθμὸν 
χιλιονταετίας ἐν γάμῳ ἑορτῆς πλανῶν λόγει γενέ: 
alat. Φασὶ 65 ὅτι 


* 5" Li Y. ed a^ws) - 
ποτὲ λονομένου ἐν βαλανείῳ τοῦ εὐαγγελι: 


- ^os * vu 
xai ὁ ἅγιος Πολύχαρπος εἰ πεν, ὅτι 
τοῦ Ἰωΐάν- 


" 


νους 13 04vz0; ὅτι καὶ Κύρινθυς λούτται. ànonrim sa. 


τ. ' *- 
“οἷο LIN 


παραινοῦντος al- 
252, Φύγωμευ, μὴ «ax τὸ βαλανεῖον συμπέτῃ, ἔνδ0}) 
510; Κηρίνδου τοῦ τῆς ἀληθείας ἐχύρου, yat γάδη 


τοὺς πάντας. Φασὶ δὲ ὅτι οὗτος τὴν 


499 τόπου γαὶ φυγεῖω, 


T 
-v 


pay £t tpeya- 
σατο, Gz: οἱ περὶ Ἰάχωθον γεγράφασιν εἰς "Aveió- 
qaos EE ἡμῶν" ἐξῆλθον tupáccorrec ἡμᾶς" 

Ὃ αὐτὸς δὲ χαὶ τῷ Πέτρῳ διεχρίνετο περὶ τοῦ Κορ’ 


vriigu. Λλλοτε 6i xaX χατὰ Παύλου αἴτιος T» 


“ἃ. 
EA 


ρυχῆς τοῦ 


Καὶ 


T : 4 ᾿ -o* e fo-l 
ἱσροῦ γέγονεν ἐν Ἱεροσολύμοις ὅτε ἐχείς- 


pato. κὸν Χριττὴν δὲ λέγει oz29puli$ var μὲν 


xxi, 21, 26, 27. 
LECTIONES 
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μήπω ὃὲ ἐγηγέρθαι, μέλλειν δὲ ἀνίστασθαι, ὅτε χαὶ A quoque Christum quidem eruci affixum fuisse, sed 


ἡ καθόλου γίνεται ἀνάστασις. 


Xaccprirec. 

Oro; κατὰ πάντα Μενάνδρου τοῦ γενομένου μα- 

θν τοῦ Σίμωνος τοῦ Μάγου ἐφρύόνητεν. 
Kapzospárnc. 

Οὗτος τὸν Γνωστιχὴν ἐπιχέχληεται πατέρα 3)" xal 
λέγει φανερῶς τὰς μαγείας, ὡς ἐπὶ μεγάλοις σεμ- 
νυνόμενος" xai τὰς περιεργίας τὰς ἐπὶ “ἔλτρων 7:- 
νομένας δημοσὶχ ἐξαγγέλλει χαὶ διδάτχει ὑπούλως 
xai ἀνυποττόλωζ᾽ χαὶ πᾶταν αἰτχοουργζίαν καὶ za 
ράνομον πρᾶξιν συμθυνλεύων ἐπιτελεῖν, 
xai τοῦτο ὁ ἀνόσιος αρποχράττς:, ὃ: 
ἐχτελέστ τὸ δέλημα ἁπάντων τῶν δαιμόνων καὶ τῶν 
ἀγγέλων, οὐ δύναται ὅλως ὑπερότνα!ι εἰς τὸν ἀνώτα- 
πον' οὐρανὸν, οὐδὲ τὰς 'λρχὰς xai τὰς Ἐξουγία; 


RIT INE AL qM εἰ τ ἣ 
παρελθεῖν. Καὶ οὗτος 6i τὸν Konus lx 2207127422 


λέγει γεγενῖσθαι, 


Περὶ Μάρχου τοῦ ἀνοσίου xaxdcporoc ναὶ aips- 
σιάρχου, xul ror ὁμοφρόνων αὐτοῦ. 

33 Οὗτοι νυμφῶνα χατασχευάζουσι, χαὶ μυττα- 
γωγίαν (M0) ἐπιτελοῦσι, μετ᾿ Emirate τίνων (20) 
ἐπιτελουμένην Y, χαὶ πνευματιχὸν γάμον φάτχουσιν 
εἶναι τὸ ὑπ᾽ αὐτῶν γινόμενον" χαὶ ἄγουτιν ὕδωρ, 
χαὶ βαπτίζοντες, οὕτω; ἐπιλέγουσιν El; τὴ ὄνομα 
τοῦ ἀγνώστου πατρὸς τῶν ὅλων, εἰς ἀλήθειαν um 
τέρα τῶν πάντων, εἰς τὸν κατελθόντα εἰς τὸν 1τ- 
σοῦν" χαὶ 'E6paink δὲ ὀνόματα Ἐπιλέγηυτιν, πρὺς τὸ 


μᾶλλον" χαταπλῆζαι τοὺς τελουμκένους. 
ἐερὶ "Aae.L.ln. 


᾿Ἀπελλὴς μαθττὴς τῶν δογμάτων Μαρχίωνος γέ- 
γόνεν. Οὗτος τὰς προφητείας ἐξ ἀντιχειμένου λέγει 
πνεύματος" πειθόμενος ἀποφθέγμασι παρθένου &aí- 
povo;, ἧς ὄνομα Φῴουμένη "μηδὲν δὲ ὅλως ἀληθὲς 
εἰρηχέναι" καὶ πολλὰ ἀσεθεῖ κατὰ τὰ τοῦ 
Μωσέως, xai τῶν προφητῶν. 


νόμου 


Περὶ Θεοδύτου τοῦ σκυτέως. 

Τοῦτον tbv Θεύόξδοτόν φατ! τῆς τοῦ Xapusatio; 
αἱρέσεω: ἀρχηγὸν χαὶ πατέρα γενέσῆλι, 
εἰπόντα τὸν Χριστὸν Ψιλὴν ἄνθρωπον. Ὃς 
Βίχτωρος ἐπισχόπου Ῥώμης τοῦ μάρτυρος ἀπὸ κοι- 
voy; ἐγένετο. Παῦλος δὲ ὁ Σχαμωτατεὺς μαθητὴς 
πούτου γενόμενος, ἠθέλητεν ἀνανεῶσαι ταύτη» τὴν 
αἵρεσιν ὅστις xal χαθῃρέθη ὑπὸ συνόδου. dasi δὲ 
οὐ λγατόλιον (31) τὸν ὁμολογητὴν ἀπατηθῆναι ὑπὸ 


πρῶτον 


χαὶ ὑπὸ 


nondum resurrexisse, resurrecturum vero teumpore 
resurrectionis universalis. 
Saturniutis. 


Isle e2dem plane sensit eum Menandro discipulo 
Simonis Magi. 


Carpocrates. 


[s Gnostieorum | pater appellatur. Magie opera 
aperte profert, iisque tanquam magnis rebus glo- 
ratur: necnon inepti:s philtrorui publiee prz- 
dieat, ac docet subdole et secure. Ownem turpitu- 
dinem pravauque actionem perazere suadet, Hoc 
iam dieit impurus Carpocrzates : Nisi quis volnn- 
tatem eunelorum dasonum. angelorumque ad fi- 
vin 889 perduxerit, nullatenus potest ascendere 
is supremum cadlun, nec Principatus et Potestates 
postergredi, Elem quoque Domini ortum putat 


va aetbiltr. 


D; Marco. impio, dementi, haresiareha, iisque qui 
idem cum illo sentiant. 

Hi thalamum apparant, et mvystagogiam cum 
quibusdam invocationibus solemnibus. celebrant, 
quodque faciunt. esse aiunt spirituales nuptias : 5 
alierunt aquam, ac inlingenles pronuntiant sic : 
Ii nomine ignoti patris universorum , in veritate 
cunctorum matre, iu eo qui descendit in Jesum, 
Aidjiciunt vero Hebraica nomina, ut eus qui initiau- 


Ὁ τὴν dn majorem inducant stuporem. 


De Apelle. 


Apelles discipulus dogmatum Marcioniz fuit. [s 
credens sermonibus diemonis qui in virgine nomine 
Philumene habitabat, ait. prophetias esse a spiriti 
contrario, nec quidquam veri pronuntiasse : multa- 
que impie profert adversus legem Mosis et pro- 
plietas, 


De Theodoto coriario. 
Hunc Theodotum aiunt hzresis Samosateni ex- 
stitisse auctorem ac patrem, primumque dixisse, 


Christum esse 390 merum hominem. Is ἃ Victore 
episcopo Romano et martyre excommunicatus fuit. 


p Paulus vero Samosalensis, discipulus ejus, hanc 


h:xresim voluit renovare, atque a synodo depositus 
est. Fertur porro Anatolium confessorem deceptum 
Íuisse ab Asclepiodoto et altero quodam Theodoto 


ΔΗ}. LECTIONES. 


i * 
' 9 F, τῶν Γνωστικῶν χαὶ 72320. 
3 C, Ἐπιτελουμένων, 


5 μάλλον deest in C. 
i 


* C. proin. Maoxosalot, ἀπὸ Mápxoo, τοῦ συμφοιτητοῦ Koxagfágos, 


NOT A. 


(19) Ἡυσταγωγίαν. Ut pro ecclesia. thalamum 
liaberent, a€ proestigiis, quas describit Epiphanius, 
hieres. 54, Eucharistiani 5uam celebrantes, ad scor- 
tationem: &eduetas mulierculas pellicerent, Addit 
auctor apud Grets. de libiro, eujus studiosis novam 
remissionem peccatorum falso promitterent, de quo 
uem Theodor. Lu, 6. 7. Count 


(30) 'Exire.tevpérnr. Vteunque tolerabile : ve- 
rum longe pristal ἐπὶ τελουμένοις, aut ἐπὶ τελοῦ- 
pier. ᾿ 

(21) Ἀνατάμον. Ino Νι στόλιον, ex Eusehii Hist., 
lib. v, cap. 28; ae Theodorito, ἤτον, fabu. lib 
"cap. 5. 


L 
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argentario, qui erant discipuli Theodoti coriarii, Hi A ᾿Ατχληπιυρβδότου xal ἑτέρου τινὸς Θεοδότου τραπεξί- 


persuaserunt Anatolio confessori, ut hzeresis illius 
episcopus fieret, adeo ut ab iis acciperet. menstruos 
cL denarios. Itaque cum inter illos versaretur, valde 
per visa a Domino corripiebatur, maxime quoniam 
el mariyr erat. Quandoquidem vero nequaquam 
corrigebat se, ab angelis noctu flagellatus est. 
Unde diluculo consurgens, saccum induit, cinere 
se conspersit, lacrymas multas effudit, clero et 
laicis ostendit vibices ; vix tamen a Zephyrino 
episcopo esl susceptus. 


De Helcesaitis. 


Hi quzedam ex omni sacra Scriptura repudiaut, B 


Utuntor tamen dictis tum ex Veteri tum ex Novo 
Testamento. Apostolum rejiciunt penitus. Przterea 
asserunt, Christum negare, rem esse indifferentem : 
intelligentem quippe virum ore negaturum in ne- 
cessitatibus, non autem corde. Librum quemdam 
proferunt, e 391 ccelo, inquiunt, delapsum, cuique 
qui auscultaverit el crediderit, remissionem ac- 
cepturus sit peccatorum : diversa vero remissione 
donandum esse aiunt, ab illa quam concessit Je- 
sus Christus Deus noster. 


De Nepote. 


Erat is episcopus /Egypti; Judaicum in morem, 
bominibus sanctis prolatas in divinis Scripturis 
promissiones retribuendas docel, ac mille annos 
corporalis victus super hanc terram fore statuit ; 
conaturque ex Joannis Apocalypsi comprobare 
cavillum cordis sui. 


τοῦ μαθητῶν ὄντων Θεοδότου τοῦ σχυτέως, 'Avintt- 
ον δὲ οὗτοι τὸν ὁμολογητὴν ᾿Ανατόλιον ἐπίσχοπου 
γενέσθαι ταύτης τῆς αἱρέσεως, ὥστε λαμβάνειν αὖ - 
τὸν παρ᾽ αὑτῶν μηνιαῖα δηνάρια p. Γενόμενον οὖν 
σὺν αὐτοῖς, πολλὰ δι᾽ ὁραμάτων ὁ Καὶ ὑρῖος ἔνουθ ἐττι, 
μάλιστα ὅτι καὶ μάρτυς ἦν. Ἐπεὶ οὖν ἀδιόρθωτος 
ἦν, ὑπὸ ἀγγέλων {Τπγγ, ἀγγέλον | ἐμαστιγώθη 
γυχτός. Ὥστε ἔωθεν ἀναστῆναι" xai ἐνδυσάμενον 
σάχχον, xai σποδὸν χαταπασάμενον, xal πολλὰ 
δάχρυα προενεγχάμενον, καὶ τῷ χλήρῳ (38) χαὶ τοῖς 
λαϊχοῖς δείξαντα τοὺς μώλωπας, μόλις ἐδέξατο αὐ' 
τὸν Ζεφύριν ὁ ἐπίσχοπος, 
Περὶ ᾿Εἰκεσαϊτῶν (33). 

9 Οὗτοι ἀθετοῦτί τινὰ ἀπὸ πάτης τῆς θείας Γρα- 
φῇς. Κέχρηνται δὲ ῥητοῖς πάλιν ἀπό τε Παλαιᾶς 
xoi Νέας. Τὸν ᾿Απόστολον τέλεον ἀθετοῦσιν. "Ez! 
λέγουσι χαὶ τὸ ἀρνεῖσθαι ἀδιάφορον εἶναι" καὶ ὁ μὲ" 
νοήσας, τῷ στόματι [iv] ἀνάγκαις ἀρνήσεται, τῇ 
δὲ χαρδία οὐχὶ. Βίδλον δέ τινα προφέρουσιν, ἐξ οὐ- 
ρανοῦ καταπεπτωχέναι λέγοντες, καὶ τὸν &xnxo^:a 
ἐχείνης καὶ πιστεύοντα, ἄφεσιν λήψεσθαι τῶν ápap- 
τημάτων ἄλλην δὲ ἄφεσίν φασιν ἐαθῆναι, παρ᾽ ἣν 
Ἰηποῦς Χριστὺς ὁ θεὸς ἡμῶν ἀφῆχεν. 


Περὶ Νέπωτος. 


Οὗτος ἣν ἐπίσχοπος (24) τῶν κατ' Αἴγυπτον' 
Ἰουδαϊκώτερον τὰς ἐπηγγελμένας τοῖς ἁγίοις b 


C ταῖ; θείαις Γραφαῖς ἐπαγγελίας ἀποδοθήτπεσθαι 5c 


δάσχων, xal τινα χιλιάδα ἐτῶν τροφῆς σωματιχῆι 
ἐπὶ τῆς ξηρᾶς ταύτης ἔσεσθαι ὑποτιθέμενος " συστῇ, 
σαι θέλων τὴν χλεύην τῆς ἑαυτοῦ χαρδίας ἐχ τῆι 
Ἰωάννου ᾿Αποχαλύψεως ". 


VARLE LECTIONES. 


τ, Ἑλχεσῖται, ἀπὸ Ἑλχεσαίου τοῦ ψευδοπροφήτου " οἵ ἀθετοῦσέ τινα ἀπὸ πάσης τῆς θεία: Γραφῇ: 
τὸν δὲ ᾿Απόστολον τέλεον, Καὶ τὸ ἀρνεῖσθαι ἀδιάφορον εἶναι, xal οὐχ ἄξιον usugn;, ἐὰν μόνον, φησὶ, τῇ 


συνειδήσει οὐκ ἀρνήσηται. 5 C. 


imotixvol, ἀπὸ Νέπουτος τοῦ Ἑλχεσαίγυ, Οὗτος ἐπίγειον τὴν βασίλεια! 


τοῦ Χριστοῦ ἔσεσθαι ἐδυγμάτισε, .... ὑποτίθεται, συστῆται θέλων τὴν πλάνην αὐτοῦ Ex τῆς Ἰωάννου 'Δπο' 


καλύψεως. 


NOT E. 


(22) Τῷ χιλήρῳ. Quando legeris apud virum 
perinde pium atque eruditum Joannem Mabillo- 
nium lib. vi De re diplomatica, n. 95 : Postulavit 
ut diebus vitae suc ei habere. licuisset, et in. sancto 
Petro aliquid daret pro idero juxta suam voluntatem, 
memento corrigi posse clero. Pariter in Matthaei 
Syntagmate alphabetico lilt. T, cap. 4, ad. cano- 
nem Basilii 12, pro τῆς xazà τὴν χλῆσιν ὑπηρεσίας, 
ponito aut e mss. χατὰ τὴν χλήρον, aut ex Balsa 
mone χατὰ τὴν χλήρωσιν. Idemque erratum Juris 
Grzco-Rom. p. 491, 

(23) Περὶ "E.Leecateóv, Sumpta hiec ab Eusebio 
Hist. eccl. lib. vs, cap. 54. Unde et. emaculandus 
Gregorius Syncellus, p. 362, hoc pacto, Ἥτις αἵ. 
pisig πολλά τινα τῶν ἐν ταὶς θείαις Γραφαῖς àfiszet, 
τέλεον δὲ xaX τὸν θεῖον ἀπόττολον " ῥητυῖς τισι οἷο. 
Ὁ μὲν νοήσας, τῷ στόματι ἐν ἀνάγχαι: ἀρνήσεται, 

(24) ᾿Επίσχοπος. Mihi non est duhium quin 
legendum sit in editione alia. Grzca, Nzzozixvot, 
ἀπὸ Néímovog τοῦ ἐπισχόπου, non vero τοῦ 'Elxz- 
σαίου, et in editione Latina Balsamonis ac Biblio- 
thece Patrum, Helcesaite. Qui a Nepote, Qui a Pe- 
lagio, eic.; non, Helecsaitee, qui a Nepote, qui a Pc- 


D 


lagio. De Nepote Eusebius, lib. vut, cap. 24; Hie 
ronymus, in Catalogo ubi de Dionysio Alexan. 
drino; Theodoritus Haeret. fabul. lib. 1, cap 
ult,; Nicephorus Hist. vi, 21; necnon Gennadius 
De ecclesiasticis. dogmatibus, cap. 55. Ad quos s 
placet ex conjectura adjice etiam Georgium Cedre. 
num, eo quod agens de Gallieno imperatore scri 
bat, Ἐπὶ τούτου ol αἱρεσιάργαι ᾿Αρτέμων xa Σὺν 
imu» ἐγνωρίζοντο, Sub hoc innotuerunt Artemo: 
atque Synepon haresium auctores. Cum enim Syne- 
on iste toti sit indictus antiquitati, probabile es 
ocum corruptione laborare, nec infeliciter emen 
datam iri hoc pacto, xat σὺν Νέπως * unaque Nepos 
lis certe temporibus, tum heresis Artem:e. pei 
Paulum Samosatensem instaurata est, lum. Nepo: 
errorem suum libro edito promulgavit. — Apud 
Gretserum junguntur Pelagiauis ac Celestianis. tan 
quam eorum idem essel error; cum sil diversis: 
simus : quo liquet huncce librum nec ei integruir 
constitisse, nec nobis constare; multo minus con. 
stitisse Binio inferenti in Ribi. PP. Qua hic d« 
Nepotianis, sumpta sunt ex Theodoreto, ], m 
c, 6. Gountr. 
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Περὶ Πελαγίου xai Κειλεστίγου (25). 

Οὗτοι ᾿' ὁμόφρονες Νεστορίου τοῦ ματαιόφρονος 
γεγόνατιν ἐπειδῇ xal ἐν τῇ συνόδῳ τῇ γατὰ Ἔφε- 
t5», πολλὰ περὶ αὐτῶν" εἶπον χαχὰ, ὡς θέλοντος 
Νεστορί)υ τοῦ δυσσεδοὺῦς τὸ τοῦ Πελαγίου χαὶ Κελε- 
ατίνον ἀνανεῶσαι δόγμα. Φέρεται δὲ περὶ αὐτῶν, 
ὅτι ἐπὶ Θεοφίλου τοῦ ἐπισχόπον ᾿Αλεξαυδρείας xai 
Ἵννοχεντίου Ῥώμης, οὗτοι xai ἐπανέστησαν τῇ 
Ἔχχλτσ᾽ α΄ xai πολλοὺς ἀγῶνας xav' αὐτῶν ἐχίνηταν 
οἱ προλεχθέντες πρόεδροι" χαὶ ἐγγράφως χατεχρί- 
θησαν. Οὗτοι οὖν οἱ δύο αἱρετιχοῖ, Πελάγιο; xax 
Κελεστῖνος, ὥς φασιν, οὔτε ἐπίσχοποι, οὔτε χλη- 
ριχοὶ, οὔτε ὅζως ix ποῦ ἱερατιχοῦ τάγματος; ὄντες, 
ἀλλ ὠτανεῖ μονάζοντες περιιόντες, xal συμςφωνή- 
σαντις κατὰ τῆς ἀλτυδείας “ ἀλλὰ χαὶ τὰ τῶν δυσσε- 
δῶν Μίανιχτΐων φρονοῦντες. 

Οὗτος οὖν ἅπαντες προσερχόμενοι τῇ ἁγίᾳ τοῦ 
Θειυὺ xa x7, xal ἀποστολιχῇ Ἐχχλησίᾳ, τοῦ ἁγίου 
χαὶ πωτηριώδηυς βαπτίσματος χρήζουσιν, 
ὝἝστι δὲ καὶ üA4n αἵρεσις τῶν Με.ϊχισεδεκιτῶν. 

^ Μελχισεδεχῖταί εἰσιν, οἱ νῦν προσαγορευόμενοι 
᾿Αϑίγγανοι. Οὗτοι τὴν Μελχιτεδὲχ αὐχοῦσιν, ἐξ οὗ 
xai τὴν ἐπωνυμίαν εἰλήφασιν, Εἰσὶ δὲ περὶ τὴν 
Φρυγίαν. Οὔτε δὲ Ἑθραῖοι, οὔτε Ἑθνιχοί εἰσι. 
Δοχυῦσι vàp τὸ μὲ) Σάδθατον φυλάττειν, τὴν δὲ 
cápxa μὴ περιτέμνεσθαι (2) * οὗτοι οὐδένα ἄνθρω- 
πον ἅπτεσθαι αὐτῶν ἀνέχονται" ἀλλὰ χἂν δῷ αὖ- 
τοῖς τις ἄρτον, ἢ ὕδωρ. f| ἕτερόν τι εἶδος, οὐχ ἀν- 
ἔχυπαι ἀπὸ χειρῶν λαθεῖν, ἀλλὰ παρακαλοῦσι τοὺς 


ἐπ'διξέντας αὑτοῖς θεῖναι χαμαὶ τὰ εἴδτ,, xal οὕτως c 


&;TÀ προσερχόμενοι αἴρουσιν αὐτά “ ὁμοίως xàv 
αὐτοὶ ἑτέροις μεταδιδῶσι" τούτῳ οὖν τῷ τρόπῳ 
᾿Αδιγγάνους αὐτοὺς χαλοῦσιν, δ'ὰ τὸ μὴ ἀνέχεσθαι 
αὑτοὺς προσψαύειν τινός. Ὅθεν χαὶ οὗτοι mpoasp- 
χόμενοι τῇ ἀνία τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ, χρείαν ἔχουσι 
τοῦ σιυσττριώδους βαπτίσματος. 

Οἱ ξξ χριόμενοι τῷ ἁγίῳ μύρῳ εἰσὶν οὗτοι "". 

Τεσσαρεσκχαιδεκατῖται (26). 
Οὗτοι τῇ ιδ' σελήνης ἡμέρᾳ τὴν τοῦ Σωτῆρος 


De Pelagio εἰ Celestio. 


Isti idem senserunt cum Nestorio vani sensus 
viro : quandoquidem et in synodo Ephesiiià plura 
de ipsis mala protulerunt , quasi velle! impius 
Nestorius Pelagii et Celestii dogma renovare. Fer- 
tur de illis quod temporibus Theophili episcopi 
Alexandrini Innocentiique Romani insurrexerint 
in Ecclesiam, quod przdicti antistites multa cer- 
tamina adversus eos susceperint, quodque scripto 
fuerint condemnati. Porro hi duo h:wretici , Ple- 
lagius et Celestius, quemadniodum aiunt, nec 
episcopi, nec clerici, nec omnino ex ordine sacro 
fuerunt, ac velut monachi vagabantur, 399 con- 
spirantes adversus veritatem ; sed et dogmata. te- 


B nebant impiorum Manichzorum. 


Vli ergo omnes, dum ad sanctam Dei catholicam 
et apostolicam Ecclesiam accedunt, indigent sancto 
et salutari baptismate. 


Est autem alia lueresis Melchisedecitarum. 


Melchisedecit: sunt, qui nunc Athingani run- 
cupantur, Hi Melchisedecem extollunt, a quo et ce- 
perunt nomen, Habitant circa Phrygiam. Nec He- 
brzei sunt, nec Ethnici. Nam videntur Sabbatum qui- 
dem servare, carnem vero non circumcidere. Iidem 
non sinunt Langi se a quoquam homine : sed licet 
quis dederit eis panem, vel aquam, vel aliquid aliud, 
non sustinent e manibus accipere, verum rogant 
eos qui tradunt ut allata humi deponant; sicque 
accedentes tollunt ea. Parique modo, cum ipsi aliis 
largiuntur, Hlac ergo ratione Athinganes eos vo- 
cant, quod. refugiant quemquam attingere. Unde 
etiam illi quando accedunt ad sanclam Dei Eccle- 
siam, opus habent baptismo salutari. 


Qui vero inunguntur sacro unguento, sunt hi. 


393 Quartadecimani. 
Isti decimaquarta Jun: die, Servatoris nostri 


YARLE LECTIONES. 


*" C. Πιλαγιχνοὶ, xal Κελεστιανοὶ, ἀπὸ Πελαγίου x21 Κελεστίου, τῶν ὁμοχρόνων Νεστορίου xal 
Μπυγαίων, Cetera desunt. δ᾽ Turr. αὐτόν. δ) C. Μελγισεδεχιανοὶ, οἱ νῦν ᾿Αθίγγανοι προσαγορενόμενοι. 
Οἱ τὸ μὲν χάδδατων ουλάττειν δοχοῦσι, τὴν δὲ σάρχα μὴ περιτέμνεσθαι, μὴτε ἄνθρωπον ἅπτεσθαι αὑτῶν 
ἀνεχόμενοι * ἀ)λὰ vds δῴη αὑτοῖς ἄρτον, f) ὕδωρ, ἣ ἕτερόν τι εἶδος, [χαταθέσθαι χελεύουσι " xal οὕτως ab- 
τοὶ προσεργόμενοι αἴρουσιν αὑτά. ᾿Ὡσχύτως xal αὐτοὶ ἑτέροις μεταδιδοῦσιν. “Ὅθεν xal ᾿Αθίγγανοι, παρὰ «b 

ἢ ἀνέγεσθδα: αὐτοὺς προσψαύειν, ἤτοι θίγειν τινὸς, προσηγορεύθησαν. Σιμωνιανοὶ, Μενανδριανοὶ, Βασι- 
σιδιανοὶ, Νιχυλαῖται, Μαρχιωνισταὶ, χαὶ οἱ λοιποὶ ὁμόφρονες αὐτῶν. 5" C. Οἱ δὲ χριόμενοι τῷ ἀγίῳ μύρῳ 

εἰσὶν οὗτοι" Σαδδατιανοὶι, οἱ xal Τεσσαρεσχαιδεχατῖται, ἀπὸ Σαδθατίου πρεσδυτέρου, xax Νανατιανοῦ " οἱ 
τὴν μετάνοιαν μὲν ὡσαύτως παραγραφόμενοι, τῇ δὲ ιδ' τῇ; σελήνης ἡμέρᾳ πασχάζοντες Ἰουδαϊχῶς " [Nav- 


ατιανοῖ,Ϊ ᾿Αρειανοὶ, Μακχεδονιανοὶ, ᾿Απολλιναρισταί. 


- 


NOTAE. 


(25) Ke λεστίτου. — Hunc in errorem incidunt 
qusdam Graci, ut Celestini nomen Celestio dent ; 
- ue jam observarunt viri docti, — Pelagiani. In- 

ienwer admodum ac inscienter de bac haresi, 
gm ignotior fuerit in Oriente. Ejus damnatio facta 
ab Oexidentalibus, probata fuit in Ephesina &yno- 
de, ra3liene cujus auctor conjungit Nestorio. Nedum 
vere id Manich.ei non erant, ut potius eam h:xresim 
impiogerent Auguslino ac orthodoxis, qui liberum 
aríintrium plus Justo viderentur extenuare; quod 
ti, md esque gratüe Christi contemptum, moagni- 


ficabant. Cowskr. . 

(35') Nec carnem. circumcidere. Ea ratio est ut 
non Judzi videantur, qui observando Sabbatum 
videantur Judszi, ex parte retinentes Judaica, ek 
ex parte repudiantes; ut ideo nee Hebrzi videan- 
tur neque gentiles, ac utrumque. Ex his corrige 
edita^a Possevin. quibus sic habet : Viden(ur enim 
servare Sabbatum, et carnem. circumcidere. In reli- 
quis, ae «peetantibus ad secundam classem, Meur- 
sii codex valde defunctorius est. Counter. 

(36) Teccot ἐσκαιδεκατίται, Disseritur de. Tes- 


35 


contingat, sive in secundum, tertium, vel quartiun 
inciderit : aseribunt autem cam traditionem Joanpi 
apostolo. Consentiunt. cum Novati discipulis, juxia 
quos paenitentiam submovent. Utonturque adulte- 
vinis libris, liineraria quedam. apostolorum profc- 
renles, ac legentes Acta diversa ab iis quie in. ca- 
none habentur. 


Novaliani sive Sabboticii. 


Novatus presbyter fuit Roman: Ecclesie. Cum- 
que contigisse! tempore persecutionis ul quidam 
fidelium quod non valerent ferre tormenta, lapsi 
fuissenl, cessante vero postea perseculione, iidein 
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lesa Christi resurrectionem celebrant, quolibet die A ἡ ὧν "Iz505. Χριστοῦ ávàz* 


3 

σι» ἐορτάζονσον, ! 
τρίτῃ ἢ τετάρτι 
Ιωάννον τοῦ ἀποττι 


εἰ 


oia 9 ἂν Yuipz φθάσῃ, δεν 
1 AUT Y 5 
ἐμπίπτουσα" ἐπιφημίζουσι δὲ 


᾿ 


ào) εἶναι τὴν παράδοτιν ταύτην, Συμφέρονται i 
“οἷς Ναυάτου μαθηταῖς wai! ἐκείνους γὰρ τὴν μι 
τάνοιαν παραγράφονται. Ἀέγεηνται δὲ xai νόϊο 
βιθλίοις, Περιόδους τινὰς ἀποστόλων προφέρουτε 


4 
44i Πράξεις ἑτέρας ἀναγινώσχουτες παρὰ τὰς X 
χαυονισμένας. 


Navariavol, ἧτοι Xa6Cariavct., 


Nauázog (27) οὗτος πρεσθύτερος γέγονεν τὶ 
Ῥωμαίων Ἐχχλησίας (38). Ἐπεὶ οὖν ἐν καιρῷ τ 
διωγμοῦ συμδέδηγχέ τινα: τῶν πιστῶν, μὴ φέροντι: 
τὰ; βιχσάνους, γαταπεσεῖν" εἶτα τοῦ διωγμοῦ ὑπ 


lapsi ab Ecclesi: pastoribus cum laerymis postu- p δόντος, xat τῶν παραπεπτωχότων ποὺς ποιμένι 


lassent dari sibi locum paornitentize, et salutis me- 
delam ; superbia inflatus Novalus , petitionem non 
admsit, sed restitil. impudenter , contenditque 


τῆς Ἐχχλησίας μετὰ ὄαχρύων ἐχετευόντων Got 
αὐτοῖς xatpbv μετανοίας, καὶ ἱατρείας τυχεῖν" τ' 
φωδεὶς ὁ Ναυάτος οὐ προσεδέξατο, ἀλλ᾽ ἀντέλεν 


NOTAE. 


saresezdecatitis actione sexta. concilii Epliesini 
rimi, indeque prima Chialeedonensis ; ad quis si 
bu €um  veleribus Latinis interpretationibus 
conferantur. juxta. diversas editiones, maximeque 
postremam BHaluzii nostri, tres occurrent dillicuita- 
ies non contemnendis, adeoque solvendis hic pro 
viribus. Prima, cur daz: τεὺς Interdum, et διὰ 
Φιλαδέλφου nnico in loco, E223 γιὸς διὰ Φιλα έλφου, 
ἐπιγνοὺς τὴν ὁρθοδοξίανς οἵοις vertatur Disphiladel- 
pheus οἱ Difilius. Philadelphie δυεμνίσ, eeunda, 
quid sibi velit πῆς Collect, Baiuz. €. 552 : Ζήνων 
χωρίου Xay4pou culi τῆς τῶν Τεσσχρεησχαιδεχατι- 
viov αἰἱρέτεως. Interpretibus, polia, Pilhate, PAi- 
tate, poeta, poethia, Pithata. Tertia, qui fier. po- 
Querit ut ἀοτσ εἰς reddevelur. eyrotaus, e. 6234 
ejusdem editionis. Et quidem ad primam ditliculta- 
tem respondeo, ubi Grzeco textui suus Coiisial sen- 
sus, non magnam haberi debere rationcim aiu. 
quorum. interpreti, quos liqnet sepe. corruptis 
usos fuisse exemplaribus, ipsosque ab aniiquaris 
esse depravatos. Φιλαδελφεὺς autem optimum est, 
el διὰ Φιλαφέλφου bonum;  Eutgychius per. Phila: {- 
phum (procurante. Püiladelpho, qui ibideur non 
inulto post memoratur), agnita orthodoxa fide, οτος 
alque hoc. δια Φιλαύξάφου ineoncingius exaraluin, 
occasionem: dedisse videtur. interpretibus legendi, 
Δισοιλαθελφτὺς, ac Διφιλαδελφεύς ve] ex coniraeta 
seriplione, δευτέρας Φιλαδελφείας, quod semel ab 
iis positum per exscriplores ad alia loca sit exten- 
sum, ida ut diffilius habeatur breviate et. corrupte 
pro Disphiladelphius, altera. versione ad Philauel- 
phi secunde. De secunda quiestione aio, zut scri- 
beudum esse ποτὲ in. textu, aliquando, modo, aut 


πόθεν, unde, in. 1uargine, indicium. lectionis unius 


geographicie, cum qua lubens jusxeriin aliam, sie, 
Zw» χωρίον Xayópoo, |we:i| χυρεπίσχυπος τὸς 
τῶν 'Itasapiaxatü:xaitttov αἱ σεως, Addo inter- 
preteset librarios deceptos pariter esse per pravam 
scripturam. Tertio, uLtrausiator poneret eretuns, 
oportuit eum legisse, non ἀρεσθεὶς, sed ἀνευεῖς vel 
maipeUsic. Praeter hiec Graecum et Latinum mutuam 
sibi praestant operam, atque iilud per hoc emenda- 
tur, rursusque hoc per. iliud. Siquidem. niemoratae 
Collectionis cap. (6251, ἐννόμου uubunluim in 
ἐγγόνον. Διάτου ἐγγόνου. Per. nepoteii; col. vero 
621, vicissim, Aid Lag in et placita, quemad 
dui in. eadeuir col, habetur, zzi 25222272, Gute- 
rum inler alia plurima tesiimonia qc: liosee luere. 
ticos petunt, duo adhue notavi leviter iezra, ideo- 
que lacile sauabilia; alterum t. V Clirysostoini 


e 


D 


Saviliani, orat. 8 in Pascha, p. £41. Tz22a0c2»^ 
διχάτη Ob alpzsig ἐστι, σὺν Ἰουδαίοις ποιοῦντε: 
"Πόσα. (Georgii Alexandrini alterum. in. V. 
Ghrysostomi, n. 55 cjusdem edit, t. VII, p. 267 
liox«ag ἐχχλτσίας Navaziave xai Vissapizwo: 
γχαττοῶν ἀφελὼν, ἐπὶ τὴν Κωνσταντινούπολιν Epy 
ται, Prioris medeia, Ἐςσσχρεσχαιηεχατῖται, pusi 
rioris, Τεσσαρε χλιξχατιτῶν, ul p. 212, 556, 4t 
Accedat his tertia emerda!io, parnm per 15 
codices, partim ex conjectura, in Liberati revisar: 
cap. 10 :interpoueus de | Syinbofo inm. concilio si 
oblato "l'eaz2p:0xaii£zstivos à. Ghristo presbyter 
Sembolo. Tesserescasdlecatitarum. seu Quartode: 
manis proposto. Soz siuenüs de hae. eirca Fasc 
conbroversia isens, pro Agieeto Vietorein. pii 
exseribente juxta imoren citra judicium Nieeplinr 

23) Navroc, Gorrise. ubi de. sto diereit 
Malizeum — Biasiarem. kem. qe, eap. v : Οὗ - 
q'Axvli ptymias, Gutzila viov ἢ λετέριν κρείττων ὡς 
ἁπαρτιῶν, Ma sensus exigib. et iss. exhibent, 

(28) Πρεσξύτερες τὴς ᾿Ρωμαίων" "Excr.Anctn 
Soteimmi notissimoque γα errore Novate 
eb Novalionum coobundentium, Quo de Novatiai 
jRomano presbytero rem obiter nareabo veraim, n 
scitu. indignam. Non semel ab Uenrico. Vales 
audivi Hhbrum  Novatiani: de / Trinitate. ding t 
deformari transpositione, deque ea 3 se confecta 
luisse Dissertationem, Itaque. post viri incompar 
bilis obitum, litteris damuiosum, litteratis acerbui 
mili certe Juctuosissimum, esspeciabau, spera 
in publicum prodituram cuti aliis Dissertatitine 
lam. Sed ubi spem vidi protractam, atque 18 
Im non amissam, cepit me desiderium (quieren 
illius. transpositionis. Proinde sumptum in mn 
legi diligenter tractatum. Nec inanis exstitit labe 
Nactus enm sum capiti 14. subjungi debere capi 
22, 24, 25, 26. 27 ; indeque 12, 16, 17, I8, 19, 
21, 22, ac demum 23, cuin seq. Accipe jam serie 
connexionemque verborum : Hbi ergo fuit, dum ili 
redit ubi prius [uit. (vod si de calo missus a. l'ai 
"Sl, ele, quem ut hiis benedictionis auctorem cti. 
lramsversas ἀπ μον pueres moss Jacob pouenslo FITTIT 
Με δ, quasi pater tilorsm esset Christus, ex qi 
manus poncié (scrib. poneret) figuram] et. ferme 
[uturam passionis oslviidens, e., eum animadvert 
lim non. Patrem se, sed Filium comprobasse. Adi 
adjiciam. illam quojue partem, etc, in. Tertullia: 
Vamelii edit, Paris. ann. 1535, p. 1915 B, 1240 
1256 D. 
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ἀνχιδῶς, μὴ δεῖν τοῖς πεπτωκότι δοῦναι χεῖρα, Li- A bapsis mom esse porrigendamr manum, sed retin- 


γων, ἀλλὰ χεῖσθαι μᾶλλον ἐν πτώματι. "Uv ἤλεγχον 
ἐν τῷ χαιρῷ τῶν χινδύνων χαὶ αὐτὸ ἀρνήσασθαι αὖ- 
πίσχοποι τοὺ; 
μὲν παραπεοόντας τοῖς ἀρμοδίοις πόνοις xal ypi- 
vot; διὰ τῆς σωτηριώδηυς μετανοίας ἀνεχτήσαντο" 


τὸν τὸ τῆς ἱερωτζύνης ἀξίωμα. ΟἹ δὲ 


τοῦτον δὲ τὸν Ναυάτον ἐπιμείναντα τῷ τύφι τὴς 
ἐπάρσεως, τῆς Ἐχχλησίας ἐξίχοναν, 'O δὲ εἴς τινα 
τόπον δυσεύξετον γαθὼν, τρεῖς τῶν ἐπισχόπων v£- 
posa; ἐφέλχετοαι 5“ καὶ 
ἐπιϑεῖναι τὰς γεῖρας 


τούτους δελεάσας ἀνάγχῃ 
" ἐπέζτχαν, χαὶ ἐχάλε- 
' cav τὸν αὐτὸν Νὰ 3407.09, Οἴτινες ἐγχληθέν- 


τες 


ὑπὸ τῆς Ἔχχλ 
οἰἷαν προτήγγελλον. Ὃ δὲ τυφωβθεὶς 


τὴν παρὰ Ναυάτου ἐπιτε- 
εἴσαν αὐτοῖς 
τὸ πλεῖον τῷ ἀτιώματι, ὅσους ἠδυνήθη τῶν ὁμοίων 
$192 ἀφρόνων δελεάται, Ναθαροὺς ὡνόμασεν. Οἱ δὲ 
τούτου ὀμόφρονεςς ἅμοὸν ἐχώλυσαν, Ἔχ 
τούτων ἀνεφύη Σαρδάτιός τις, τῆς λέσχης ταύτης 

τὸν πρὸ αὐτοῦ χαθηγητὴν μαται- 


29). Ἰουξαίοις 


Qm 


χαὶ 9 shy Ὑ 
πρεσδύτερος " ὃς 
οτέραις ὑπερηχόντισε χενοφωνίαις 
συντορτάζων τὸ πάϊος τοῦ " Κυρίου, xai χάριν 
ἔχω" τοῖς Κυριοχτόνοις, ἀφ᾽ ὧν αὐτοῖς τὴν τοῦ qva 
συμπαυννηγυρίνζει τονχίνεσιν, 

εκ οἱ ἀπὸ ᾿Αρείου. 
οὗτος ὁ Λρειοῖ, τῆς ᾿Αλεξανξρέων Ἐχχλτσίας 
γέγονε πρεσθύτερος. Ὑπόδασιν τοῦ Υἱοῦ ἀπὸ 1α- 
ἐδίδαχεν" ἑτέρας φύσεως τὸν Πατέρα, καὶ 
τὸν Υἱὸν ἐπιφημίζων᾽ xat χρόνοις διαιρῶν 


L 
fa. 
[ΟῚ 
ΕΣ 

,. ow 


th» μίαν τῆς θεότητος οὐσίαν. ᾿Αλλὰ xal τὴν ὑπὲρ 
ἡμῶν τοῦ Κυρίου οἰχονομίαν βλασφημεῖ, ἄψυχον 
γένω τοῦ Κυρίου thv σάρχα (50), xal τὸ πάδο; xat 
τὴν ταραχὴν τὴν θεότητα ἀντὶ τῆς ψυχῆς ὑπομεῖ- 
vat. Τὰ αὑτὰ δὲ χαὶ ᾿Αὐτιος, χαὶ Εὐδόξος, γαὶ Αὺ- 
ξέντιος (94) καὶ Οὐάλης ἐφρόνησαν, οἵτινες ἧσαν 
ἐπίσγοποι τῇς δύσεως. 
Magaiavrol (52), ἤτοι Πνευματομάχοις 

Οὗτοι τὸν μαχϑριον Παῦλον τὸν ὁμολογητὴν ἐπί- 
6x215» Κωνσευντινουπόγεως ἐξωθύσαντες τοῦ Bi 
pato; τῆς CExw va; ἐξορίζουσιν εἰς 'Apusviav, 
xai χαθιστῶσιν óvi σι τοῦ Μαχεδόνιον τὸν Πνευ αν 


n 


C 


quendos eos in lapsu peceati. Quem tamen convice- 
riot, in perieuli tempore ipsam quoque abnegzasse 
sacerdotii dignitatem, Igiturepiscopi lapsos quidem, 
congruis laboribus temporibusque 39454 restitee- 
runt per salutarem poenitentiam ; hunc autem No- 
vatum. in fastu elationis. yérseverantem,  abseide- 
ΤΠ} ab Ecclesia. Hle vero clam in quemdam locui 
inventu difficilem tres episcopos senes pertrahit, 
eosque partim blanditiis, partim minis coinpellit ut 
οἱ manus imponerent : quod. fecerunt, Novatum- 
que appellarunt. episcopum, Unde reprehensi ab 
Ecclesia, a Novsto sibi illatam vim indicarunt. At ille 
multo magis elatus ob dignitatem, quotquot potuit 
secum pariler insanos decipere , nominavit Catha 
ras. Ceeterum sectatores ejus etiam nuptias prohi 
buerunt. Ex his ortus est Sabbatius quidam, sectae 
istius presbyler, qui prasceptorem suun vanioribus 
vocum novitalibus superavit; nam cum Judiis 
perazit festum passionis Dominicz, gratiamque ha- 
bet Dominicidis, una cum iis celebrando cadis 
illius consensum. 


Ariani ab Ario dicti. 

Hic Arius Ecclesie Aiexandrinz fuit. prestister. 
Docuit Filium Patre esse inferiorem ; alierius na- 
turz Patrem, aiterius Filium przdicans, ac tempori- 
bus dividens unam divinitatis substantiam. Sed. et 
incarnationem Domini pro nobis factam biasphemat, 
dum dicit carnem Domini anima carere, el divinita- 
iem loco $895 anime pertulisse passionem ae per- 
turbationem. Eadem senserunt Aetius et Eudoxius 
necnon Auxentins et Valens episcopi Occidentis, 


Macedoniani seu Preunmatomeacki. 


Hi beatum Pau!um confessorem eplscopiin Con- 
slantinopolis expulsum e tribunali Ecclesie, rele- 
garuut in Armeniam, et constituerunt pro eo Ma- 
cedonium Preumatomaehim, unum e. Panli pres- 


YARILZ LECTIONES. 


9 Turr. δεότερον. " Turc. PPoschlit. 


NOTE, 


(29) Kevogar/aic. Magis ad. sensum. xa:vogto- Df apud se fabricatvim triplicem izgerat, ex anima stili- 


νίαις, lic et p. 488 Catene. in Job, ut Comitelus 
etiam legebat. Certe similes permutationes ubique 
OCccurrunt, el occurrentes a nemine non poss 
advert, Exempla tamen audi duo insigniora. ln 
concilio Chalcedouensi, act. 5: Διὰ τῶν οἰχείων 
αἱρέσεων τὰς χενοφωνίας ἀπέτεχον, vel xatvogra- 
vias * ex interpretibus, novas vel vanas, non varias, 
Versiones. epistole Procli de. fide ad Armeuios : 
Videte ne quis vos decipiat per philosophiam et inanein 
vel novam fallaciam, κενῆς οἱ xavvrg ( Coloss. xi, ὃ). 

(50) "Avvxor ἀέγων τοῦ Κυρίου τὴν capxa. 
Certum videiur ex sancto. Atbianasio aliisque. Et 
tanen negatur ἃ Mario Mercatore adversus Nesio- 
rium scribente , edit, in-5, ad mss, codd. exacte, 
qua utor, p. 168. Quem Mercatoris locam. ideo 
memoravi, ut alium emendare conarer ejusdem 
Contradictionis, p. 159, ef non. videt alterum arri- 
cium vauiore cautelu occurrentem sibi, qui ei Christum 


cct, et corpore, et Deo. Valde enim suspicor, imo 
tantumnon aflirmo veram lectionem esse, Arrii cum 
vaniore cautela. Sed cujusvis esto judicium. 


(513) αὐξέντιος. Quomodo. Eudoxius locum 
Auxentii occupaveril cap. 62 Libelli synodici, ignoro 
penitus. 


(52) Mepxiaroi, Àut legendum Maxz^eviaso, 
cuu  Turriano; aut Μαραθωνιανοὶ, ex Socralc 
lib. n, cap. 45; Sozomeno, lib. iv, cap. 27 ; Crsa- 
rio, quaest. 192, ubi Marathoneos pro Maratlionios ; 
et Pseudo-Chrysostonio Oratione de circo, et homilia 
in iliud : Quacunque ligaveritis in. lerra, ew., qui- 
Lus duobus in locis perperam nituntur mulare ; 
neenon Orat, in illud : Exiit qui seminult, seminare 
semen suum, 5i quis lamen retinere vellet Map- 
χιανοὶ, dicere posset itla nuncnpatos fuisse Mace- 
donianos a Marco Arethusio, 
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byteris. Qui docuit auditores suos, Spiritum san- A τομάχον, ἕνα τῶν Παύλον πρεσβυτέρων " ἧς xilz;: 


cium crealuram esse ae servum. Quocirca odio 
habitus, tunc ejectus est ex. Ecciesia catholica ; 
praesertim propter translationem ossium beati fide- 
lisque Constantini, ldem Macedonius, Spiritum 
sanctum ministrum subjectumque praedicat, mino- 
rem Patre, atque a divina natura alienum. 


Apollinarista. 

Apollinaris Syrus, Christum mente carere ausus 
est affirmare, Loco enim mentis, inquit, erat in 
ipso Deus Verbum. Atque ideo subjungit : Oportet 
unam confiteri Dei Verbi et carnis naturam. Addit, 
Patrem paterne esse Filium, et Filium filialiter 
Patrem ; modoque simili de Spiritu sancto; in 
quantum unus Deus Trinitas. Neque hzc solum; 
verum etiain ineffabilia 396 bona quz sanctis re- 
posita sunt. ad magnam deducit humilitatem, | rti- 
mirum ad Judaica commenta, ul sacrificia eorum 
iterum in templo peragenda sint. Ad hzc asserit a 
Deo Verbo adduciam fuisse carnem illam quam 
habebat in ccelis, nempe ante. secula exsistentem 
et substantie coinsitam : Deum Verbum propria 
sua divinitate passionem pertulisse : in illa tri- 
duana corporis morte, divinitatem una cum cor- 
pore fuisse mortuam, sicque poslea per Patrem a 
morte suscitatam. Ista sanctus. Gregorius episco- 
pus Nazianzi scribil ad Nectarium episcopum Con- 
stantinopolis. 


χαὶ δοῦλον τὸ ἅγιον Πνεῦμα τοὺς αὐτῷ πειθομένου 
ἐδίδασχεν. Τούτων τῷ τρόπῳ μισηθεὶς, ἐξηρίζετα 
τότε bx τῆς χαθολιχῆς Ἐχχλησίας, μάλιστα διὰ «f, 
τῶν ὀστῶν τοῦ μαχαρίου Κωνσταντίνου τοῦ πιστο 
Ξτάθεσιν. Οὗτος; ὁ Maxsbóvio;, ὑπεξηύσιον τὴ 
Πνεύματος διαχονίαν χατηγορεῖ, καὶ ἐλάττονα τὸ 
Πατρὸς, καὶ τῆς θείας φύσεως ἀλλοτρίωσιν. 


᾿Ἀπολιιναρισταί, 

᾿ΑἈπολλινάριος ὁ Σύρος, ἄνουν τὸν Χριστὸν εἰπεὶ 
ἐτόλμησεν. ᾿Αντὶ γὰρ τοῦ νοῦ, φησὶν, ἦν ἐν αὐτῷ 
Θεὸς Λόγος. Καὶ διὰ τοῦτο, φησὶ, δεῖ μίαν φύσ' 
τοῦ Θεοῦ Λόγου καὶ τῆς σαρχὸς (55) ὁμολογεῖν, Κι 
πάλιν τὸν Πατέρα πατρικῶς Yi εἶνα:, τὸν δὲ YU 
υἱτχῶς Πατέρα" xai ὡσαύτως ἐπὶ τοῦ Πνεύματος 
xaüb δὴ εἷς Θεὸς ἡ Τριάς. Οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ x: 
περὶ τῶν ἀποχειμένων ἀῤῥήτων ἀγαθῶν xol; ἁγίοι 
εἰς πολλὴν ταπεινότητα χατάγων, τουτέστιν εἰς 1 
Ἰονδαϊχὰ, θυσίας τοιαύτας πάλιν ἐπιτελεῖν ἐν τ 
ναῷ. Ἔτι λέγει τὸν Θεὸν Λόγον ἐπαγόμενον οἀρ» 
ἐκείνην ἣν ἔχων ἐν οὐρανοῖς; ἐτύγχανε, προαιών: 
τινα xal συνουσιωμένην᾽ xal τὸ mállog δὲ τῇ U 
αὐτοῦ θεότητι δέξασθαι" val ἐν τῇ τριημέρῳ ἐχεῖ 
νεχρώσει τοῦ σώματος, xal τὴν θεότητα συναπον 
χρωθῆναι τῷ σώματι, χαὶ οὕτω παρὰ τοῦ Πατρ' 
πάλιν ἀπὸ τοῦ θανάτου διαναστῆναι, Ταῦτα ὁ γι 
Γρηγόριος ὁ ἐπίσχοπος Ναζιανζοῦ γράφει πρὸς Nc 
πάριον ἐπίσχοπον Κωνσταυτινουπόλεως, 


B 


Qui autem nec baptizantur, nec unguntur, sed & — Ol δὲ μήτε βαπτιζόμενοι, μήτε χριόμενοι, ἀλ 


solummodo anathematizant suam hzeresim, isti 
sunt. 
Meletius. schismaticus, a quo schismatici Mele- 


μόνον ἀναθεματίζοντες τὴν ἰδίαν "} αἵρεσιν, εἰσ 
οὗτοι "5. 
Μελέτιος ὁ σχισματιχός " ὅθεν xal Μελετιανοὶ (2 


VARI/E LECTIONES, 


*5 C. add. πᾶσαν. 
᾿Αχέφαλοι, 


** Μελετιαγνοὶ, Νεστοριανοὶ, Εὐτυχιανισταὶ, Διοσχοριανοὶ, Ἰχχωδῖται, xat οἱ λοιπ 


NOT £, 


(53) Μίαν φύσιν vob Θεοῦ Adyov xal τῆς cup- 
xóc. Ad Celesiinum  Nestorius, carnemque dicunt 
post resurrectionem non iiscuisse (conjicio scrib. 
mansisse ) carnem, sed in. naturum transisse Deitatis. 
lta sensus erit apertus. ἈΠῸ Vincentium Lirincu- 
sem leges, Neque enim illa conjunctio alterum. in 
alterum convertit atque mutavit; qui est error pro- 
prius Ariunorum; οἱ an reponendum sil ex ipso 
Vincentio, Apollinarianorum, cogitabis. 


34) MeJertaroi, Scribit sanctus Athanasius, 
epistola ad solitarios sub finem, Tov μὲν οὖν ὑπο- 
χριτῶν Ἐπιχριτιανῶν ἀντὶ Μελιτιχνῶν ἡ πρόϑεσις 
abo, xai ὁ τρόπος ἄπιστο, bhabesque ad vocem 
aperte mendosam ᾿Επιχριτιανῶν, aliter Κὶ ριτιανῶν, 

rancisci Florentis doctissimi antecessoris ad titu- 
lum 7, lib. : Decretalium Gregorii Noni, castigatio- 
nem, ᾿Επιχουραριανῶν, Epicurarianorum, parum 
sane felicem, atque de longinquo petitam, ubi de 

roximo velut sese offerebat przciara et indubia, 
IixorvanDy; per antitbesim μέλιτος el πιχρίας, 
perinde ac si diceres felleos non melleos. Ecqnis 
enim ignorat litteram 7 aliquantulum in principio 
incurvatam, ez lacere? Nimirum sexcenta a viris 
doctis, a nobis, observata fuere hujusmodi nomina, 
per alliterationem. paululum inunutala, et detorta 
maxime ad conviciun, servata plerumque termi- 
natione; qualia, Ἡρώδης, χοιρώδης, Ὠριγένης, 


ὀργηγένης " Τιμόθεος, Θυμόδεος" πατριάρχι 
φατριάρχης, φρατριάρχης" μαντειάρχης, δαιμ 
νιάρχη; "Περιτομὴ, χατατομὴ" ἐπίσχοηποι, ὑπόσ) 
ποι" χατάσχοποι, ἐπισχοτοί, Cyprianus, Copriani 
Domitianus, D:emonianus , Julianus, Idolianu 


Barchocebas, Barchozibas, Evangelium, τὰ T 


Papa *"'5, *"Z'Dw (quod scomma a Buxtor 
intellectum non fuit; denotat autem, 1neo qi 
dem judicio, pipiatorem, appipiatorem, pipei 
impostorem, instar pipantis seu pipiantis üucu| 
decipientem. Huic inimica castitas, inimica jejuni 
prandium nidoribus probat, et aliilis geranopipa vu. 
nne mominaiur : sic legendum videtur epi 
lieronymi 22); Claudius Tiberius Nero, Caldi 
Biberius Mero. Denique apud Csesarium 'Heaxi 
πυραχλῆς, ut nunc conjicio, qui aliter alias. En ver 
Cwsarii, ἐν Τύρῳ 'Hpaxizz, μᾶλλον δὲ fpáx) 
interpres ἀράχλῃς abominabilis, πυριάλωτος γε" 
μενος διὰ χαχίαν, ὑπὸ τῶν ἀθέων ἐχθειάζεται. H 
651, juxta meam opinionem, non Junonis glor: 
sed gloria ignis, a quo captus et consumptus fu 
Verumenimvero dum hanc notam conücerem, p 
stulavit celeberrimus vir a viro longe omnium c 
ciissimo explicationem istius narrationis : Juin i 
vigarel aliquando per. Ligerim, navicula. ejus le 
concussit ponticulum. cui puer supererat, qui stat 
in. fluvium delupsus est, et necatus, Ei excitati acci 


u 


DE RECEPTIONE ILERETICORUM. 
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ν᾿» - * ΓΕ: ? . . -*o€ ^ 
οἱ σχισματιχοί. Οὗτοι χκαχόδηξοι μὲν οὐχ εἰσίν" ἀλλὰ A tiani, Isti in nullo quilem versantur errore ; sed 


ἀναθεματίζουσιν τὸ ἴδιον σχίσμα. 

[01 ἀναθεματίζοντες τὴν ἰδίαν αἴοετιν, εἰσὶν] 
οὗτοι. 

Νεπτοριανοῖ. 

Εὐτυχιανισταί (55) καὶ ὁ τούτων χοινωνὺς Δι- 
ἐσχηροὸς " χαὶ λοιπὸν Σεδῆροξ, χαὶ Ἰάκωβος, οὐχ ὁ 
Bivao; ὁ ὀρδέδοξος, ἀλλ᾽ ἔτερυ! αἱρετιχὸς, γαὶ οἱ 
ληιποὶ ᾿Αχέφαλοι" σχίσματα χαὶ ἀποχοπαὶ, ἃς ἔχε! 
vv» ᾿Αχεφάλων ἡ αἵρεσις" τῶν προφάσει μὲν τῖς 
διαφορᾶς τῶν ἐν Χριστῷ συνελῆήουσῶν φυσέξιυν, yto- 
ριζόντων αὑτὸν εἰς ὑπουτάτεις xal πρόσωπα δύο 
πρὸ τῆς ἐνώτεως, μετὰ ὃὲ τὴν ἕνωσιν μίαν φύσι" 
σύνθετον γενέσθαι μυθευόητων" ὡς μηχέτι καὶ τὴν 
βείαν χαὶ τὴν ἀνθρωπίνην ἐν τῷ αὐτῷ φύσιν xai 
αὐτοὺς " εἶναι" ἀλλὰ xal τὸ ὁμοούσιον τοῦ Χριστοῦ 
πρὸς τε τὸν Πατέρα Θεὸν xai mph; ἡμᾶς, χατ' αὖ- 
795, ἀντιρῆσθαι * μετὰ τὴν ἕνωσιν, 

Περὶ τεῦ γινώσχειν εἰς πόσα τμήματα γέγονεν 
ἡ τῶν ᾿Αχεράχων fco. Θεοπασχιτῶν αἵρεσις, 
σύντομος ἔκθεσις. 

Περὶ τῶν Θεοδοσιανῶν,. 

α'. Πρῶτον χεφά αιον περὶ τῶν Θεοδοσιχνῶν εἰ- 
βέσθω᾽ ὧν ἤοξιν Δαμιανὸς ὁ αἱρετιχόξ" περὶ φθαρ- 
$9) χαὶ ἀφθάρτου μύνον διαφερόμενοι, 

Β΄. ᾿Αγνοῖται" οἱ λέγοντες ἄλλα τέ τινα τὸν Κύ- 
μον &vvoT 3a: χατὰ τὸ ἀνθ ούπινον, xat τὴν ἡμέραν 
δὲ τῆς συντελείας, 

τ, Πχυλιαυισταί (30)" οἱ ἀπὸ Παύλου, τοῦ χοι"ὦ- 
γέσαντος μὲν τῇ χαθολιχῇ Ἐχχλησία, ὁποττάυτος 
& πάλιν xal ὑποττρέψαντο: πρὺς τὴν τῶν "Axigá- 
Au?» αἵρεσιν“ ὄντινα οἱ Θεοδοσιανοὶ οὐχ ἐδίξαντο, 
ὅλ τὸ ὅλως mph. ὀλίγον χοινωνῆσλι τῇ Ἐχκλησίᾳ, 


m 


anatlhematizaul suuin schisma. 

Qui anathemate feriunt hieresim suam, sunt hi. 
Ex Turr. interpret. 

Nestoriani. 

Eutyeliianisis, eorumque sodalis Pioscorns; ac 
deinde Severus z et Jacobus, non ilie Datuarum or- 
thodoxus, sed alius hereticus, coterique Acephiali ; 
schismata eL seche, quas. continet. Aceplialoruim 
hiresis; qui ocrasione distinctionis naturarum i 
Christo eoncurrentium, ant? unionem. 357 divi- 
dunt eum in duas hvpostases ace personas, posl 
unionem vero unam natura: conipositam, factaia 
esse fabulantur ; ut ex eorum sententia, non sint 
amplius in eodein natura divina et natura huniana ; 
sed el consubstantialitas Christi eum Deo l'atre ct 
nobiscum sil pest unionem sublata. 


Brevis narratio, τι cognoscatur in quot sectas di- 
visa fuerit Acephalorim scu. Tüeopasclitarum πα- 
resis. 

De Thzodosianis. 

4. Primuu capat de Tlieodosianis agat ; quorum 
princeps Damianus liretieus. De. corruptibili οἱ 
incorruptibili duntaxat dissentiuzt, 

9. Agnoit» ; qui Dominuri dicunt ratione hutnz- 
ritatis, eum alia quidam, tum diem. consuamae 
tionis ignorasse. 

5. l'audianiste ; a Paulo vocati, qui communi- 
cavit quidem cum Ecclesia catholica, sed postea 
apostata fnetus reversus est ad lieresim Acephaio- 
rum. Eun tamen Tlieodosiani non ad miserunt, quod 
vel brevi tempore communicassct cum Ecclesia, 


VARLE LECTIONES, 


V x21 αὑτοὺς desunt in C. 


*5 χατ' αὐτούς desunt in C. 


V C. ἀναιρεῖσθαι, 


NOTE. 


tiri! vicini, defunclum puerum. plangentes ? quem 
Venetus vir jussit sibi afferri. Eoque defuncto obluto, 
orovib sanctus. Puer itaque. videntibus. cunctis. qui 
sderant,. εἰ Deum. una. roce collaudantibus, ad ora- 
Éonem Sancti statim. suscitatus est. Tunc a die illa 
€t deinceps hominem Dei, ut patrem. filius. affectuo- 
sixsunt diligens, pouea. profectus in. Cluramvallem, 
ii comeraus factus t; dictus Tescelinus Nascardus, 
qua de aqua fuerat ssblutus, et piscatus sicut pi- 
«σὰς, (Apud Joannem Eremitam De vita S. B.rnardi 
lib. n, eap. 11, a Petro Francisco Chillletio in lu- 
cem datam.) Atque memoratus vir longe longeque 
erufnissimss, qua pollet sagacitate, qua ingenii 
facitate ac felicitate, conjecturam prompsit admo- 
dum verisimilem, quam suo tempore et loco, 
qasado videbitar propositurus est; mecum vero 
difcu'tatem communicavit. At ego experiri volui 
nam δἰ τ} aliu! excogitari posset, Et ecce quod 
barrdatss sum. Paer ile principio vocabatur Te- 
welinss Moscardus, vel affini quodam nomine : 
pet» autem miraculi editi gratia. appellatus est 
i*zelina& Moseardus; Testelintis, a testa et testa- 
te pocibus; Moseardus, quia Moses, de aqua sub- 
írzs inierpretationem habet. Vocaritque | nomen 
qui Mogses, diceris : Quia de aqua tulit eum (Exod. 
5,48] Sed eonsm!li debent αἱ qui sunt mana exa- 
ni codices, at veritas deprehendatiur. 
(3? £F ruxiarierca'. Catena in Joannem al ini- 


Farnot. Gps. LX XXVI. 


tium capitis iv ex Ammonio ; Οἱ μαθηταὶ Εὐτυχοῦς, 
Tt x25090; bg nálingxv μετὰ τὴν ἐν "Ecioy δευ- 
τέο Guuow, πάλι» διεστραμμένα δόγματα λὲ- 
λοντες Εὐτυ χοῦ. Cum discipuli Eutychetis, post 
secundum concilium Ephesinum erronea rursum. Eu- 
tychetis dogmata, pra! nimia temulentia effutire com - 
perti sint. Lege non dubia emendatione, περὶ σαρ- 
xos:0g. D» Iucarnatione. 

(58) Iav.Uarictal* οἱ ἀπὸ Παύλου. Infra 
p. 408: Παυλισυνισταὶ Παῦλον δέχονται τὸν ἐ πιλεγό- 
ενὴν τοῦ Μελανοῦ, el p. 11, Apud Combelisium, 
ἰχυλιανιτταῖὶ, οἱ δεχύμενοι Παῦλον τὸν ἐπίχλην τὸν 
MzXav^v, cognomento Melanuin, id est nigrum. Epi- 
stola. Soplironii. Hierosolymitani, act. 11 synodi 
vi : Παῦλος ὁ μελανὸς, οὐ μόνον δὲ λεγόμενος. ἀλλὰ 
γαὶ γενόμενος χατὰ ἀλέθειαν τ et Nicephori Callisti 
lib. xvin, cap. 49; in disputatione S. Maximi cum 
Pyrrho, Γεώργιον Πχυλιανιστὴν ὄντα. Videatur 
memorali concilii eliam. actio 10 cum Photii B:- 
bliotheca, cod. 24. Sed c suspicabitur forsan non- 
nullus, istos haireticos, ut a nomine Pauli. Paulia- 
niste, sic a cognomine Nigri Nigranilas vocatos 
fuisse, qui corrupte Ναγρανῖται in. Anastasio IIo- 
degi cap. 25, quanquam liber Regius 1052 nibil 
variat, qui vcro numeratur 1026, f. 172. Εὐαγρα- 
νεσταὶ scriptum exhibet; sicut ἃ Baronio ad an- 
num 555 Evagzrius dicitur is qui Sopbronio οἱ 
Phot» Engenius, heresis Entychiame sectator. 
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4. Niobitz; ii apertius tollunt differentiam car- 
nis et divinitatis post unionem : atque appellon- 
tur Diaphorite, quasi dicas Dilferentiales. 


398 ὃ. Tritheite ; qui recipiunt. grammaticum 
dictum Philoponum, hoc est amicum laboris, di- 
cendum vero potius Matzsoponum, id est vani la- 
boris hominem ; quique blaspheme in sanctam Tri- 
nitatem inducunt substantias οἱ naturas : ad liec 
impium Theodosium ac Severum absurda sentien- 
tem referunt in diptychis; denique asserunt cor- 


pus quod nunc habemus non resurrecturum incor-- 


TIMOTHEI PRESBYTERI CP. 


A  U. Νιοβίται "δ᾽ οἵτινες φανερώτερον τὴν διαφος 
τῆς σαρχὸς xai τῆς θεότητος μετὰ τὴν ἕνωσιν ἀν 
ρηυῦσιν" χαὶ xaloüvzat Διαφορίται [Turr. A:agor 
zat]. 

ε΄, Τριθεῖται * οἱ δεχόμενοι τὸν γραμματιχὸν ' 
λεγόμενον Φιλόπονον, μᾶλλον δὲ Ματαιόπονον "; 
οὐσίας καὶ φύσεις ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος; fias 
μοῦντες (50}" xat Θεοδόσιον δὲ τὸν ἀνόσιον χαὶ Σ 
61,097 τὸν ματαιόφρονα ἐν τοῖς διπτύχοις ἀναφέρ' 
τες" χαὶ λέγοντες, ὅτι τὸ σῶμα ὃ νῦν ἔχομεν c 
ἐγείρεται ἄφθαρτον, ἀλλ᾽ ἕτερον ἀντ᾽ αὐτοῦ λαμί 

yousy 99*, 


ruplibile, verum nos loco ipsius aliud recepturos, 


6. Alii Tritheitz ; isti in elteris omnibus consen- 
tiunt cum aliis Trithcitis; librum vero a Joanne 
Philopono adversus resurrectionem — editum, in 
quo ille tollit resurrectionem corporum, aversan- 
tur. 

1. Gaianite seu Julianiste ; qui existimant, a 
momento unionis, corpus Domini omni modo esse 
incorruptibile. 

8, GaianiLe seu Julianist:e alii; qui corpus Do- 
mini nostri Jesu Christi non omni modo incorru- 
ptibile censent ; sed aiunt posse quidem corrumpi, 
nulatenus vero corruptum fuisse ob Verbi po- 
tentiam. 

9. Gaianitz seu Julianist:e alii, qui et. vocantur 
Aciistite : aiunt enim, non solum slatim post unio- 
nem corpus Domini exstitisse incorruptibile, sed 
etiam ἄχτιστον, id est. increatum. Non coufitentur 
399 quoque distinctionem divinitatis et car- 
nis. 

10. Dioscoriani ; qui post pix: meinorize antistitis 
Proterii cedem, cum Timotheus JElurus quosdam 
e Proterii clericis ipsius voluntati obsecutos rece- 
pisset, indignati propter receptos, absciderunt 
se; ct cum nemine communicant: imo "nec ba- 
ptizantur, si multis adhibenda fides. 


ς΄. "AXkot Τριθεῖται" οἵτινες τὰ μὲν ἄλλα zd: 
συμφωνοῦσ: τοῖς ἄλλοις Τριθεῖταις, τὲν δὲ χατὰ - 
ἀναστάσεως ἐχτεθέντα λόγον ὑπὸ τοῦ Φιλοπό 
Ἰωάννου, δι᾽ οὗ ἐκεῖνος ἀναιρεῖ τὴν τῶν σωμότ 
ἀνάστασιν, ἀπουτρέφονται, 

ζ΄, Γαϊανίται, ἤτοι Ἰουλιανισταί" οἵτινες λέγ, 
σιν, ἐξ αὐτῆς τῆς ἑνώσεως τὸ τοῦ Κυρίου σῶμσ x: 
πάντα τρόπον ἄφθαρτον εἶναι. 

v. Γατανίται, ἤτοι Ἰουλιανισταὶ ἄλλοι" eis 
οὐ κατὰ πάντα τρόπον ἄφθαρτον λέγουσι τὸ σῷ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ" ἀλλὰ δυνά; 
μὲν φθαρτὸν, μηδόλως δὲ φθαρῆναι τῇ ἐπιχρατ 
τοῦ Λόγου. 

θ΄, Ταϊανίται, ἔτοι Ἰουλιανισταὶ ἄλλοι, οἵτι 
χαλοῦνται xal ᾿Αχτιστῆται δ᾽" λέγουσι γὰρ ἔτι 

Ὁ μόνον ἄφθαρτον ἐξ αὐτῇ νῴσεως, ἀλλὰ : 
ἄκτιστον γεγονέναι τὸ τοῦ Κυρίον σῶμα " vaio 
τὴν διαφορὰν ὁμολογοῦσι τῆς θεότητος xai τῆς σι 
γός. ἷ 
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vU. Διοσχοριανοί (37) * οἵτινες μετὰ τὸν Προτερ 
τοῦ τῆς ὁσίας μνήμης φόνον, Τιμοθέου τοῦ AD 
ρου (38) δεξαμένου τινὰς τῶν Προτερίου x) pt 
ἅπερ αὐτὸς ἤθελεν πράξαντας, ὅμως ἀγαναχτίσ 
τες αὐτοὶ διὰ τοὺς δεχθέντας, ἀπέτχισαν baute: 
xat οὐδενὶ χοινωνοῦσιν" ἀλλ᾽ οὐδὲ βαπτίζονται, 
οἱ πολλοΐ φασιν. 


VARUE LECTIONES, 


"6 C, θ' Nufizat, οἱ δεχόμενοι Στέφανον τὸν ἐπίχλην Νιόδην. 


Ἰωάννην, χαὶ τὰ τούτου συγγράμματα, οὐσίας 


᾿ p ] xai φύσεις τρεῖς μεριχ 
οὔντος, καὶ ὅτι τὰ σώματα ταῦτα οὐχ ἀνίστανται, ἀλλ᾽ ἕτερα χρείτ 


δ. Τριθεῖται, οἱ δεχόμενοι τὸν Φιλόπο 
s ἐπὶ τῆς ἡγίας Ἰριάδος Bias: 
τονα, xatà τὸν Ὡριγένην᾽ χαὶ π 


λευσιν τοῦ ὁρωμένου κόσμον, xal χαινοῦ χόσμον γένεσιν, 5'᾽ Turr, ᾿Αχτιστίται. 
NOT.£. 


(36*) Βιασφημοῦντες. Male satis Grets., qui sub- 
slantias. et naturas in sancta . Trinitate detestantur. 
Aliud certe, h:ereticali blasphemia dicereac docere, 
quod errans credat, aliud detestari. Duodecima 
secta, a nostro antiquario omissa, haud alia sit, 
quam aliorum Tritheitarum, quam his verbis Gret- 
serus subjectam reprisentavit : Alii Tritheite, qui 
in ceteris omnibus consentiunt cum aliis Tritheitis ; 
de resurrectione vero quod. dicit Jo. Grammaticus, 
in quo tollit. resurrectionem. corporum. nostrorum, 
abominantur. 

(57) Διοσχοριανοί, Reddendi diacono Rustico, 
ista adnotanti t. 1. Nov.e Sylloges conciliormn Ba- 
luz, c. 1110, juxta meum judicium : Hinc jam no- 
tandum. quia. post. illas quoque. Eutychis blasphe- 
mias, quas nec Dioscoriani se palam profitentur ad- 
villere, non. ut pnitentem, sed ut. ἃ principio or- 
Hhodoxum, ipsum nefarium. receperunt, Aut. igitur 


D ostendant. Dioscori propter hiec dignam penitentii 
aut nobiscum illum ipsi quoque condemnent. Rc 
in margine, Locus corruptus. Velim etiam cogit 
viri eruditi, num in altera ejusdem diaconi n 
cap. 1107 : Quia Eutyches se semper recta. sapu: 
lestatur, adnota sequacium Dioscori, factum sit 
men sequacium ἃ sequar, ut ἃ mendar mendacii 

(98) Hporeplov... Τιμοθέου τοῦ ALlorqcv. Ohs 
vare juverit verba. prafationis ad. codicem En 
clium, Proterium crudeli et feroci morte perimeni 
quemdam Timotheum pro eo sine judicio iu v 
constitulo sederunt, Propter enallagen librarii ; n 
"M manus, in ejus sede constituerunt, Mox le 

atzuim veucrabiles sanctiones conculcatas ab Alex 
drinis indisciplinationibus non debere despici. Ca 
ras vero leviculas mendas nemo noa agnoscet, vc 
non tollet. 


ἀν DE RECETTiONE Hj.ERETICORUM AG 

τα’, ᾿Αχέφαλοι" οἵτινες τῷ ἐνωτιχῷ Ζήνωνος τοῦ A — 1]. Acephali; hi quod Henoticum Zenonis im- 
βασιλέως μὴ ἀρεσθέντες, ὡς μὴ ἐχγαλόντι τὴν &yíav — peratoris non approbarent, quia nempe non rejicit 
τῶν iv Καλχηδόν: Πατέρων σύνοῦον, ἀπέσχισαν Eav- — sanctam Chalcedonensium Patrum synodum, absci- 
τοὺς ἀπὸ Πέτρου τοῦ Μογγοῦ τοῦ δεξαμένου τὸ *tot- — deruntse a Petro Mongo qui lleuoticum recepe- 
οὔτον ἐνωτιχόν, Εἶτα xai ἐπιδιηρέθη ταν εἰς ἄλλα — rat. Postea divisisunt in alia. tria schismata, qua 
τρία σχίσματα, ἅπερ εἰσὶ τὰ ἐφτξῆς ἐνταῦθα vtl- — hic subjunximus. 


μενα. 
ιϑ΄. ᾿Ανθρωπομορφῆται" οἴτινες λέγουσιν ἀνθρω- 12. Anthropomorphite ; qui. docent Deum esse 
πόμορφον εἶναι τὸ Θεῖον. anthropomorphum seu huimana forma prxditum. 
tY'. Βαρσανουφίται, ἀπὸ Βαρσανουίου (39) τοῦ 15. Darsanuphite, a Barsanuphio eorum epi- 


ἐπισχόπου αὑτῶν, Πρὸς οὖς οἱ λοιποὶ 'Axigalo: — scopo. Adversus quos insurguni reliqui Acephali, 
διαφέρονται" ὡς xai παρ᾽ αὐτοῖς ἀχανονίπτως τῆς — lanquam eos a quibus contra canones facta fuerit 
Bapsavouzíou χειροτονίας γενομένης. Barsanuphii ordinatio. 

ιδ΄, Ἡσαϊανισταί *** οἱ διὰ τὴν χειροτονίαν "Hoatoo 14. Esaianistie ; qui propter Esai: ordinationem 
ἀπὸ τῶν ἄλλων ᾿Αχεφάλων χωριζόμενοι "ὡς αὐτῶν scjuncti sunt ab aliis Acephalis : quod affirmarent, 
μὲν διαδεδαιουμένων, ὑπὸ Ἐπιφανίου 9? τοῦ DIaz- D ab Epiphanio Pamphsylo, qui Severum presbyterum 
φύλου τοῦ χειροτονήσαντος πρεσδύτερον Σεβῆρον, ordinavit, Esaiam füissc ordinatum 7; reliquis non 
xal αὐτὸν χεχειρητονῆσθαι * τῶν δὲ λοιπῶν μὴ συν- — assentientibus, sed eum a mortuo 450 ordinatum 
τιθεμένων, ἀλλὰ νεχροχειροτόνητον (40) αὐτὸν εἶναι — dicentibus, cum mortua videlicet Epiphanii manus 
λεγόντων, ὡς νεχρᾶς ἐπιτεθείστς αὐτῷ τῆς Ἔπιφα- ipsi imposita fuisset, 
νίου δ᾽ χειρός. 

ιξ΄, Πετριανοῖ" οἱ διαδεδαιούμενοι τὴν ὑπόστασιν 45. Petriani ; affirmant bhypostasim esse soias 
μόνα εἶναι ἰδιύματα χωρὶς οὐσίας" xal διενεχθέντες — proprietates absque substantia : eamque ob quie- 
περὶ τούτου πρὺς τὸ τῶν Δαμιανιστῶν ἀπότχισμα" — stionem adeo cum secta Damianistarum contende- 
ὡς xai ἐγγράφους ἀγῶνας περὶ τούτον πολλοὺς xt- runt, ut scripta multa utrinque prodierint qu;e 
viv 202: μεταξὺ αὐτῶν. * certamen eorum testantur. 

ιφ΄. Οἱ κατὰ Σέργιον τὸν Πέτρον. ᾿Εξχαιδέχατον 16. Qui Sergium Petri sectantur, Prater has de- 
ἐπὶ τούτοις γίγονε τμῆμα τὸ κατὰ Σέργιον, ἐκ τῆς — cima sexta fuit sccta illa Sergii, quie a Petri factio- 
Πέτρου μοίρας ámostkv, καὶ ἰδιχὺν σύστημα ποιη-. — ne recessit, propriamque constituit familiam. Ita 
σάμενον. Οὕτω ἔχει ἡ ἐν τῷ πατριαρχείῳ àmoxet- c babet liber qui in patriarchio seu patriarchali ede 
μένη βίδλος, Τίς οὖν οὐχ ἀπογνώσεται τῶν εἰς τοσ- — repositus est, Quis ergo in tot sectas divisos, ac 
a)0:a τμήματα διῃρημένων, xai ἀλλήλους ἀναθε- — mutuo se anathemalizantes non condemnaverit, 
ματιζόντων, εἰ μὴ παντελῶς ἔστι φρενῶν ἔρημος; — nisi penitus sit mente vacuus? Aperte enim Seri- 
Τὸ vpagixhv γὰρ ἐπ᾽ αὐτοῖς πεπλήρωται λόγιον pturze oraculum impletum est. in ipsis: Precipita, 
ἐναργῶς (M). Καταπόντισον, Κύριε, xal καταδίεϊε — Domine, et divide linquas eorum *. 
τὰς γιώσσας αὐτῶν, 


- 


Περὶ Mapxiavicrów. De Marcianistis. 
Μαρχιανισταὶ (42) χαὶ Μεσσχλιανοὶ xat Εὐτυχ!- Marcianistz, Messaliani, Euchit», Enthusiastv, 


* Psal. riv, 10. 
VAR!'/E LECTIONES. 


" Ed, Πσαϊανίται, οἱ δεχόμενοι ᾿Πσαῖαν τινὰ cl; διδάσχαλον, —""Turr. Εὐτεῦίουν, Ὁ) Turr. E25:- 
Οἴου. 
NOTE. 

(59) Παρσανου;ίται, ἀπὸ Bapcarovzícv. Post D Marcionistis. Eam deprehendes quoque in codi. 
Notam 1. 1 editam prodiit in publicum liber vmi — mss. theologicis Vindobonensibus, Ium 77, n. 82, 
Lambecianus. Inibi, codice 45, memoratur h:ere- ᾿ 171; tum 247, f. 52; Clirvsostomo homil, 42. in 
tica synodus, f, £v Βεροσάφοις, tv ἡ xat Βαρτανού- ad Timotheum , initio ; 'lheodorito lib. v. Hist. 
φιὺς εὑρέθη ὁ αἱρετιχὺς, συναινῶν xxvà τῆς áyiag — eccl. cap. 51; Chronico Alexandrino, p. 560; Jure 
συνόδην Χαλχτδόνης. Graicco-BHomano, 1, 578; Andrea Cretensi, in S. Ni- 

(10, Νεχροχειρετόνητον, In Narratione de rebus — colaum; Nicephoro, Hist. αν, 7; et. in titulo Dia- 
Armenie, t. i Auctarii GCombhefisiani, c. 276, Nevpo- — logi Origeniani adversus Marcionitas ; necnon apud 
χειροτόνητον appellantur Julianitm, ob consimilem — Photium cap. 96, itemque Cod. Theodos, De here- 
ordinationem. Omitto locum Liberati diaconi, cap. — ticis, 1, 65. Huc accedit. citatio Augustini Eugubini, 
95, nemini non notissimum. Vide inferius τὰ aiz:à- — Dissertatione de Vulgata, hzc : Jheodoritus, T:- 
pata Ecclesie Latine, n. 16. ᾿ τάρτη ἡ τοῦ Θεοδοτίωνος πέλει ἔχδησις, Οὗτος τοίνυν 

(M) Ἐναργῶς, In voce clara evidens pariter τῆς αἰοέσεω; Μαρχιανοῦ τοῦ Ποντικοῦ ὧν, ἐξέδωχεν 
meudum defurmat locum Philoponi lib. 1 De ἐγθα- xat αὐτὴς τὴν ξομηνείαν ἐπὶ Βομμόδου τοῦ βασιλέως 
lione mundi, cap. 40 : llc οὐχ ἐναργεῖς xàx t09- ἐν αὐτοῖς τοῖς χρόνοις, zph; διαστροφὴν τῆς αὐτοῦ 
των, σφαῖραν ἀπηχριδιυμένην εἶντ! τὴν οὐρανόν: In-.— αἱρέσεως " si conferatur cum synopsi Athanasiana, 
terpr.: Quomodo non. manifeste hine eliam coliigis, — sub finem, Τετάρτη ἐστὶν, inquil τοῦ Θεοδοτίωνος 
calum exactam spheram esse ? Serib. ἐνσ ργές. “ὦ "Egtatos. Οὗτος τῆς αἱρέσεως ἈΠ τρχίωνος τοῦ 

(42) Μαρχιανγισταὶ, Dixi ad Constitutiones apo-.— Ποντιχοῦ ὧν, ἐραήνευσε χαὶ αὐτὸς, ἐ πὶ Κομόδου τοῦ 
siolicas, ubi de confusione Marcianistarum cum — βατιλίως ἐν αὑτῷ τῷ yp^ovo, πρὸς διαστροφὴν τῆς 


4 TIMOTHIEI PRESBYTERI CP. 
Choreut:e, Lampetiani, Adelphiani, et Eustaihiani ; A ται (45) χαὶ Ἐνθουσιασται x21 Χορευταὶ xat Aa 


ita nuncupati, propterea quod variis nominibus 
ca hiresis efferstur. Vocati autein fuerunt Marcia- 
nist:, a Marciano trapezita, qui vixit lemporibus 
Justiniani, et Justini Junioris. Impugnarunt. scri- 
ptis suis hanc multinominem heresim Cyrillus 
archiepiscopus Alesandriz, Flavianus ac Theodo- 
tus &O1 Antiocheni przsules, Letoius Melitenes 
episcopus, ct Amphilochius episcopus Iconii : qui 
eliam Ácta eonfecerunt adversus istam capitum no- 
minuimnque multorum h:zeresim Marcianisticam. (δ - 
terum ut lectores cognoscant et caveant, necesse 
est capita dogmatum ejus haeresis subjungerc. En 
illa. 


1. Dicunt, unicuique homini nascenti illico d:e- 
»nonem substantialiter adjungi, qui res sorlito 
contingat ob Adami condemnationem; ab illo au- 
tem dimone substantialiter adhierente. hominem 
ad turpes actus impelli, 

9. Adhuc dicunt. sanctum baptisma conferre ni- 
hil ad dzmonis illius cjectionem : neque enim 
sufficere sacrum baptisma ad exscindendas pecca- 
torum radices, qux hominibus a principio substan- 
tialiter consite sint. 

3. Aiunt quod sola fervens conlinuaque oratio 
possit hunc da:monem pellere ; qui scilicet fugetur 
per screatum et sputum hominis accedentis ad pre- 
cem : adeo ut in. egrediendo appareat velut futnus, 
aut tanquam serpens: quodque eo peracto, pra- 
sentia deinde Spiritus sancli super orantem con- 
tingat, et seusibiliter sanctus Spiritus adveniat ac 
videatur. 

Δ. Ait heresi ista. infectus, «4402 quod post. vo- 

càtam ab. illis imperturbabilitatem auima eodem 
modo sentit copulam quz secum fit a ecelesti Sponso, 
quo mulier in viri concubitu. 

5. Proflientur sanctissimam, vivificam et bea- 
tam Trinitatem, qui omni creature secundum 
substantiam invisibilis est, oculis carnis cerni per 
eos qui ad imperturbationem ipsis dictam perve- 


πετιανοὶ wal ᾿Αδελφιανοὶ καὶ Εὐσταθιλνοί" οὔτι 
προσαγορευόμενοι, διὰ τὸ πολνώνυμον εἶναι 5 
αἴρεσιν * ἐχλήθησαν δὲ Μαρχιανισταὶ, ὡς à Mo 
χιανοῦ τοῦ τραπεζίτου τοῦ ἐν χρόνοις γενοῦ ἐν 
Ἰουστινιανοῦ χαὶ Ἰουστίνου τοῦ νέου, Ἤ γωνήσαν 
δὲ ἐγγράφως χατὰ τῆς πολυωνύμου ταύτης αἷ! 
στως, Κύριλλος ὁ τῆς ᾿Αλεξανδρείας ἀρχι:πίσχοπ' 
Φλαδιανὸ; xal Θεύδοτος τῆς ᾿Αντιοχέων πρόεῦρ 
Λιτώϊος Μελιτηνῆ; ἔπίσχοπος, ᾿Αμφιλόχιος Ἴχον! 
ἐπίτχοπος" οἵτινες xal πεπραγμένα συνεστή ταὶ 
χατὰ τῆς τοιαύτης πολυχεφάλου τε χαὶ πολνωνύμ 
τῶν Μαρχιανιστῶν αἱρέσεως. Πρὰς δὲ εἴδησιν » 
ἀσφάλειαν τῶν ἐντυγχανόντων, ἀναγχαῖον xat 
χεφάλαια πῶν δογμάτων αὐτῆς ὑποτάξαι" üm 


Β εἰσὶ ταῦτα, 


a'. Λέγουσιν ὅτι ἑκάστῳ ἀνθρώπῳ τιχτημένῳ πὸ 
αὐυτίχα δαίμων οὐσιυδῶς συνάπτεται, ἐχ τῆς xc 
δίχης τοῦ ᾿Αδὰμ τούτου κεχληρωμένου" καὶ ὅτι ς 
to; ὁ δαΐμων εἰς τὰς ἀτόπους πράξεις χινεῖ τὸν | 
θρώπον, οὐσιωδῶς αὐτῷ συνημμένον ***, 

β΄. Ἔτι λέγουσιν ὅτι τὸ ἅγιον βάπτισμα οὐἱ 
συμθάλλεται εἰς τὴν τοῦ δαΐμονος τούτου δίωξ 
οὐδὲ γάρ ἐστιν ἰχανὸν τὸ ἅγιο» βάπτισμα, τὰς £l; 
τῶν ἁμαρτιῶν τὰς συνουσιωμένας ἀρχῆθεν τοῖς ( 
θρώποις ἐχτεμεῖν, 

γ΄. Λέγουσιν ὅτι μόνη ἡ ἐχτενὴς προσευχῇ διώχι 
δύναται τοῦτον τὸν δαίμονα" διὰ χρέμψεως xat à: 
πτύσεω; τοῦ προσερχομένου "δ, φυγαδευομένου τι 
που τοῦ δοίμονος ὡς χαπνοῦ ὀριυμένου, ἢ 
ὄφεως, ἐν τῷ ἐχπορεύεσθα!ι" καὶ ὅτι τούτου γινο: 
νου, παρουαία λοιπὸν τηῦ ἀγίου Πνεύματος ἐπὶ 1 
προσευχόμενον γίνεται, αἰσθητῶς τοῦ ἁγίου Πν 
pato; ἐπιφοιτῶντος χαὶ ὁρωμένου, 

δ'. Λέγει ὅτι μετὰ τὴν λεγομένην παρ᾽ ἔχεν 
ἀπάθειαν, τοιαύτης αἰσθάνεται ἡ Ψυχὴ χοίνων! 
γινομένης αὐτῇ παρὰ τοῦ οὐρανίου Νυμφίου, οἱ 
αἰσθάνεται ἡ γυνὴ ἐν τῇ συνουσΐίχ τοῦ ἀνδρός. 

ε΄, Λέγουσιν ὅτι ἡ παναγία χαὶ ζωοποιὸς καὶ y 
xapía Τριὰς, ἥτις ἐστὶ πάσῃ χτίσει xas' οὐσὶ 
ἀθέατος, τοῖς τῆς σαργὸὺς ὀφθαλμοῖς πέρυχε x: 
ορᾶσθα: ὑπὸ τῶν εἰς τὴν παρ᾽ αὐτοῖς λεγομένην i 


VARLE LECTIONES. 


δ Turr. Εὐχίται, δ᾽ Turr. συνουσιωμένος. 


δε f, προσευχομένου, 


NOT.E£. 
αὑτοῦ αἱρέσεως. Jam vero qui in epistola Joannis D Euchitarum, qui rectius diceretur ἡ ESzoy:zé 


Niczni appellantur Map:evst, sunt Mapxtavo:, Mar- 
ciani, hoc est Marcianiste, ut corrigebam ; nisi 
quis pstaveril eompendium esse vocis Magevtaxvo:, 
Maronitz videlicet. Adi Gregorium papam lih. v, 
epist. 15, 16, 17, de Marcianistarum ignota lie- 
resi : Μαρκιανιστῶν αἵρεσις, μετά τινος μωρᾶς εὖ" 
λαδεία;, εὐήθης τε χαὶ κατατέλαστος, ait Theophy- 
lactus Simocatta, Ηϊδιοσίῳ Mauriciana lib. vin, 
cap. 9. Tollito denique ab epistola Sophronii pa- 
triarchze nomen Μαρτιανῶν, ac ex Theodorito [1- 
giisque exemplaribus legito, ἡ (αἴρεσις) Wa0up:z- 
γῶν, ἡ Κυρτιανῶν. 

(45) Εὐτυχίται. Legendum Ἔντυχίται vel. Εὐχί- 
sa: notabam alibi, agens de hac hieresi. E contra- 
rio in Epistola Sophronit, inter heresim Nicolai- 
tarum οἱ haeresim. Cainoruin collocatur ἡ Εὐχιτῶν, 


quemadmodum ostendunt. codices 1026, 25.6 Ὁ 
giv bibliothecae. Apud Theodoritum, ex qvo 3 
phronius, Haeret. Fabul. lib. s, cap. 1, Εὐτυγττὰ 
lib. v, cap. 9, Εὐτυχίται, in. editione. Graeca, d 
male Graco-Latina Εὐχίται, Expono autem 

iliis hxreticis qui Clementi Alexandrino vi Stro 
τῶν Σισιανῶν οἱ Εὐτυχιταὶ χαλούμενοι, Dicit 
in Αροϊορία pro Origene : Hi qui se Eutycáian 
appellant, apud Origenem, inquam, siquideni 

Hieronymi Operibus, t. 1X, Ethnianos. ediderui 
gravi errore, Videntur vero appellati Eutychit 
Eutychete, Eutychiani. atque etiam  Entyehibe, 

promiseuum ex occursu concubitum; idque i 
nuit Clemens hís verbis, ἀφ᾽ ὧν παρανόμοις Cm 
ὀιυτὰ" τε χαὶ ἐτόλμησαν. lta vocati sunt, ΟΣ 

qum nefarie perpetrarunt ct ausi. iuit, 


A3 * 
χομένων ἀπάθειαν" χαὶ μόνοις γίνεται δεατὴ 
τοιούτοις ἀνθρώποις, σαρχιχῶς ὑπ᾽ αὐτῶν ὁνωμέντ, 

ς΄. λέγουσιν ὅτι τρεῖς ὑπουτάσεις ἡ Πατοὺς xai 
Υἱοῦ καὶ kyiou Πνεύματος, εἰς uíav Pio y &va- 
λύονται xi! μεταθάλλουται " γαὶ ὅτι ἡ ϑεία φῦτις 


πρέπεται xal μεταδάλλεται εἰς ὅπτιρ 


p ἂν 
βούλεται, ἵνα συγχραδῇ ταῦ; ἑσντῆς ἀξία: 


ζ΄. Λέγουσιν ὅτι σπέρμα χαὶ Mio; ἐνέπεσεν 
τὴν Μαρίαν" χαὶ ὅτι τὸ σῶμα ἢ ἀυξλαῆιν 
Κύρτοςς δαιμόνιον ἦν πεπλτι οωμένον, xal 
bata óvta, v5 οὕτως αὐτὸ ἐνεδύσατο. 


π΄. Λέγουτιν ὅτι τὸν Ku purs) ὃν ἀνέλαζεν ἐν τῆς 
Μερέας ὁ Κύριος, ποτὲ μὲν αὐτὸν εἴς πνεῦμα μετ- 


ifi) ry *, ποτὲ δὲ εἰς σῶμα" διότι "5 αὐτὸ τὸ σῶμα 
t Κυρίου ἀπερίγοαπτον ἦν, xafinip ἡ θεἴλ φύ- 
eu. 

U. Aiyouztw ὅτι μετὰ τὴν τοῦ Caígovor τοῦτοῦ 
τοῦ συνουσπιωπένου τοῖς duh ρῴποις,, διὰ τῆς χρὲμ- 
(eso τε καὶ ἀποπτύσεως γινομέ ἕνης δίωξιν, οὐχέτι 
δεῖται vm 5 ἄλλης Ψψυχιχῆς 3 σωματιχῆς ἐγ- 
χρατεΐας ὁ ἄνθρωπο; πρὸς παιδαγωγίαν τοῦ σὥμα- 
5s ἀλλ᾽ LUE διδατχαλίας τὴν ψυχὴν ῥυθμιζούσες" 
ὃς χαὶ τοῦ σώματος ἐλευθερωμένου τῆς τῶν παθῶν 


--- 


“τείας, 


πιχρατείας, χαὶ τῆς ψυχῆς μηκέτι δεχτιχῆς οὔσης 
ἧς ἐπὶ τὰ χείρω ῥοπῆτ' ὡς χαὶ τῆς ψυχῆς χαὶ τοῦ 
ἰώματος ἐν ἀπαδεία λοιπὸν γινομένων. 

Us Δέγουσου ὅτι μετὰ τὴν λεγομένην παρ᾽ ἐχτίνων 
βάθειαν, λοιπὸν wai τὰ μὲ) Move τὰ n020239 οἱ ἄν- 


ἀπ 
βρωπος δύνανται χαὶ τὰς ἀορά 
μηδ "dol 2571. AJ xat £ 


1709; δυνάμεις alsün- 
ἐξαπίνης πηδῶντες, δαίμονας 
? δαίνε ιν φαντάζονται, val τοῖς ὅαχ 
ὡς Sa μονὰς σχηματίζονται. 


χτύλοις τοξεύειν 


u^, Αἕγουτιν ὅτι παρ᾽ αὑτοῖς πνευμα- 
γομένην παρ᾽ ἐχείνων 


θείαν xal ἀχή ῥατον 


b δι 
5 ψυχὴ τὸ 
TUA ἀνδρώπου, μετὰ τὴν 
Aic, 
τ τιν, 


9 
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* 


At 
μεταδάλλεται εἰς τὴν 
tw πὴν τοῦ ἁγίου σώματο; χαὶ αἴματος 
τοῦ $27 1/97 Θεοῦ ἡμῶν ἁγίαν μετάληψιν, 
pro ὠξτελεῖ, ἢ βλάπτειν τοὺς ἀξίως ἣ ἀναξίως 
Tis ᾿τταλαγθάνοντας" χαὶ ὅτι διὰ τοῦτο μόνον 
ThidbexitmucluRi χοινωνίας οὐδέποτε δέον χωρί- 

ξζε7ϑ2:, ἀξιαπόρου τούτου τυγχάνοντος, Καὶ οὐχ ὡς 


Xe (12155 


DE RECEPTIONE H. 
LA nerinl 
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ERETICORUM. 50 
: solis. ejusmodi hominibus aspectabilem 
et carnaliter ab illis conspici. 

6. Ha etiam. loquuntur : Tres liypostases, Patris 
et Filii et Spiritus sancti, in unam resolvuntur mu- 
tanturque hypostasan. Et divina natura. verlitat 
atque commulatur in. quodlihet. voluerit et. pla- 
cuerit, ut. commiseeatur cum animabus ipsa di- 
gnis. 

7. Asserunt. semen. ac Verbum incidisse in Ma- 
iam : et corpus quod ex ipsa Dominus assumpsit, 
plenum fuisse daemonibus; quas dzinonia ipse 
ejecerit, sicque induerit illud. 

8. Allirmant quod hominem quem de Maria as- 
sumpsit Dominas, aliquando in spiritum, aliquando 
in corpus mutabat : quia ipsum corpus Domini in- 
circumscriptum erat, sicut natura divina, 


CRSO, 


9. Hoc proferunt : lost d:emonis hujus hominis 
bus, ut ita dicam, consubstantiati, per £3 screa- 
tum ac spulum factam expuisionem, jejunio aut 
alia aninxe vel corporis abstinentia non amplius in- 
dizet homo ad corporis castigationem, sed nec e«t 
doctrina aniinum formante ; cum. videlicel ct cor» 
pus liberatum fuerit ab affectuum tyrannide, c 
anima jam capax non sit. declinationis im pejus τ 
tanquam tum anima tum corpore in motuum ont- 
nium vacuitate deinceps constitutis, 

10. Istud quoque : Post illam. quam vocant im- 
perpessibilitatem, deinde ab hominibus futura prz- 
videri posse; sensibiliter etiam cerni invisibiles 
virtutes, Quocirca h:eretici de quibus disserimus, 
derepente sallando, daemones supergredi imagi- 
nantur; digitosque componunt quasi dzenones sa- 
giita configerent. 

11. Dicunt animam hominis apud ipsos spiritua- 
lis, post dictam iisdem tranquillitatem, mutari in 
diviuaur immortalemque naturam, 


12. tem, sacri corporis et sanguinis Christi veri 
Dei nostri sanctam. perceptionem, nihil adjuvaro 
Δ ledere eos qui digne vel indigne communi- 
cant; quodque ob id solum nemo unquam sepa- 
rari debeat ab ecclesiastica communione, cum res 
sit indifferens. Proinde isti ea non sumunt cum 


Su trung "n ταλαμδάνουσι τούτων μετὰ oó6ou xai D timore ac fide, vclut vivifica, et tanquam 4O4 qu: 


πίστεως δ᾿ ὧν Θεοῦ σεσαρχωμένου ὄντων τε xol 
πιξτευομένων, 
τὴν τῶν χειρῶν ἐργασίαν ὡς βδ:λυ- 
θα:. Καὶ πυξυμχτιχοὺς ἐντεῦθεν 
SER “σῶς οὐ χρίνοντες δυνατὸν οὐδὲ 
erus, ἔργου λοιπὸν αἰσθητοῦ τοὺς τοιούτους ἐφ- 
$c::62: ἀθετοῦντες χαὶ ἐν τούτῳ τὴν τῶν ἀποστό- 
aw περάδοσιν. 

"3. λέγουσιν ὅτι μετὰ τὴν λεγομένην παρ᾽ ἐχεί- 
wn íriüitav , Ὄπνῳ πολλῷ ἐκδιδόντες ἑαυτοὺς, 
τοῖς χατ᾿ ἐπίπνοιαν τοῦ ἐνεργοῦντο; αὑτοῖς πονη- 


ok. 


ivo 


sint ac esse credantur incarnati Dei. 


15. Eorumdem sermo est, manuum operationem, 
ut fedam se aversari. Atque hinc se vocant. spiri- 
tuales, nec judicant fieri posse aut «quum esse, 
ut deinceps sensibile opus attingant qui tales sunt, 
el in hoc eliam repudian apostolorum traditio- 
nem. 

14. De iis referunt quod, posL vocatam inter 
ipsos affectuum vacuitatem, multo somno dedentes 
se, somnia sibi immissa per malum dàymonem qui in 
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V Abest ἃ Turr. 
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iis o»eratur, przedicant sicut prophetias; quas do- 
cent credi debere tanquam ἃ Spiritu sancto. inspi- 
ralas : hasque afllationes, sanctas putant et. nomi- 
nant, ipsi decipientes ac decepti. 


15. Priecipiuit non dare eleemosynam mendicis, 
nec viduis aut pupillis, nec iis qui in variis zerum- 
nis aut corporum labe constituti sunt, vel in la- 
tronum aut Barbarorum incursiones, vel hujus- 
modi alias calamitates inciderunt : sed potius 
ipsis sibi cuncta przbere; quoniam ipsi vere sint 
pauperes spiritu, 

16. Arbitrantur quod , cum aliquis post dictam 
imperpessionem se tradit deliciis ac libidini, id 
caret culpa et periculo; quod is non amplius sub- 
jectussit ulli perturbationi, sed licentiam habeat 
vetitis affectibus lascivire. 

A05 17. Gloriantur scire se in quonam statu 
mioriuorum anime conslitutz sint; Οἱ sibi ipsis 
cordis cognilores videntur; adeo ul per conje- 
cturas ingeniumque certo norint hominum alfe- 
etus. 

18. Isti mulieres promovent in suz haresis ma- 
gistras ; nec solum viris simpliciter, sed etiam sa- 
cerdotibus eas przesse permiltunt ; cumque caput 
suum mulieres faciunt, vero capiti Christo Deo no- 
stro inferunt dedecus. 


19. lidem interrogati de propriis suis dogmati- 
hus, ea abnegant; eL intrepide alacriterque ana- 
thematizant cunctos qui ita vel sentiunt vel sense- 
runt; juranlque absque timore, quod cjusmodi 
dogmata oderint atque aversentur : quasi nempe 
neque perjurium neque anatliematismus jam ke- 
dere valeant eos qui post immunitatem ab affecti- 
bus, uli affirmant, spirituales facti sunt ; cumque 
ex doctorum suorum tradilione liceat ipsis peje- 
rare, atque anathematizare se. 


De sectis eorum. qui vocantur. Hasitantes, 


Petiisti a nebis, dilecte frater, ut tibi paucis 
indicarem schismata eorum qui se Il:esitantes nun- 
cupaverunt, quot illa sint, quxque habeant no- 
mina, et 406 quodnam secte. et sclismatis cu- 
jusque sit dogma. Operz pretium igitur duxi pe- 
titionem tuz discendi cupida charitatis studiose 
implere. Atque hinc inchoo sermonem. 

Postquam sancta Chalcedonensis synodus con- 
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ἃ po) δαίμονος γινομένους ὀνείργυς, ὡς προφητείς 
χυηρύττουσιν»" χαὶ ταύτας ὡς ἀπὸ τοῦ ἀγίον ἤνυε! 
μᾶτος ἐμπνευσθείσας διδάσχοναι πιστεύεσθαι" E 
θουσιατμοὺς τούτους ἀγίους νομίζοντες xal ὄνομ: 

ζοντες᾽ ἀπατῶντες χαὶ ἀπατώμενοι, 
ιε΄, Λέγουσι μὴ διδόναι ἐλεημοσύνην τοῖς mposa 

τοῦπι, μὴτε μὴν χῆραις J| ὀρφανοῖς, nfi τοῖς 
διαφόροις περιστάσεσιν T] λώδῃ σωμάτων χαῦθεστι 
σιν, ἢ ληστῶν 7, βαρθδάρων ἐπιδρομαῖς ἢ τισι τοῖα! 
παὶς συμφοραῖς περιπεπτωχόσιν" ἀλλ᾽ αὐτοῖς ἅπα 
τὰ μᾶλλον παρέχειν" διότι αὐτοί εἰσιν ὡς dmi 
οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύματι. 
tc^. Αέγουσιν ὅτι τὸ ἐχδιδόναι τινὰ ἑαντὸν με΄ 
τὴν λεγομένην ἀπάθειαν εἰς τρυφὴν xol ἀχολασία 
ἀνεύθυνόν ἔστι χαὶ ἀχίνδυνον" ὡς μηχέτι ὑποχεῖμ 
vou αὑτοῦ πάθει τινί" ἀλλ᾽ ἄδειαν αὐτοῦ ἔχοντος τὸ 
ἀπηγορευμένοις πάθεσιν ἀχηλασπταίνειν, 

ty. Λέγουσιν εἰδέναι ἐν ποίᾳ καταστάσει αἱ τὶ 
τελευτησάντων ψυχαὶ χαθεστήχασι' καὶ ἕαυτο 
χαρδιογνώστας φαντάζονται " ὥστε εἰδέναι ἀχριδι 
διὰ στοχασμῶν χαὶ ἠθῶν τὰς τῶν ἀνθρώπων διαῦ 
σεις. 

ιη΄, Οὗτοι γυναῖχας διδασχάλους τῶν δογμάτι 
τῆς ἰδίας αἱρέσεως προθδάλλονται" οὐ μόνον ἀνδρὶ 
ἁπλῶς, ἀλλὰ xai ἱερέων ταύτας ἐξάρχειν ἐπιτρ 
ποντες᾽ χεφαλὴν ἑαυτῶν τὰς γυναῖχας ποιούμενι 
χαὶ τὴν ὄντως χεφαλὴν Χριστὸν τὸν Θεὸν ἡμῶν ἀτ 
μάἄζουτες, 

ιθ΄, Οὗτοι ἐρωτώμενοι περὶ τῶν ἰδίων αὐτῶν δο 
μάτων, ἔξαρνοι γίνονται" καὶ ἀδεῶς xal προθύμι 

ἀναθεματίζουσι πάντας τοὺς οὕτω φρονοῦντας T, x 

φρονήσαντας" καὶ ὀμνύουσιν ἀφήθως, ὡς τὰ cour 

δόγματα μισοῦσι xal ἀποστρέφονται" ὡς μῆτε τ 

ἐπιορχίας μήτε τοῦ ἀναθεματισμοῦ βλάπτειν λοιπ 

δυναμένων τοὺς μετὰ τὴν ἀπάθειαν, ὡς αὐτοὶ X 

γουσι, πνευματιχοὺς γενομένους " ἐπιορχεῖν τε » 

ἀναθεματίζειν ἑαυτοὺς ἐπ᾽ ἀδείας ἐχόντων αὑτῶν 
τῆς τῶν διδασχάλων αὐτῶν παραδόσεως. 


C 


Περὶ τῶν σχισμάτων τῶν xadAovpéroy Διακριν 
᾿ μένων. 

Ἤτησας “" ἡμᾶς, ἀδελφὲ ἀγαπητὲ, γνωρίσαι : 
διὰ βραχέων τὰ σχίσματα τῶν ἑαυτοὺς Διαχρινοι 
νους καλούντων, πόσα τε ταῦτα τυγχάνει, καὶ «b 
τούτων αἱ ὀνομασίαι, xai sí τὸ ἑχάστου σχίσμα: 

D δόγμα ἐστίν, "Ava xaloy οὖν ἡγησάμη" σπουδαὶ 
τὴν αἴτησιν τῆς σῆς φιλομαθοῦς ἀγάπῃς πληρῶσ 
ἀρχόμενος τοῦ λόγου ἐντεῦθεν, 

Tt; ἁγίας (4) ἐν Χαλχηδόνι συνόδον συγκροι 


VARUE LECTIONES. 
NOTA. 


95 "Ἤτητα,.... ἐντεῦθεν desunt in C. 


(44) Τῆς ἁγίας, etc- Totum hunc locum in. epi: 
tomen redactum | inseruerat Nicetas — Choniates 
"Thesauro su0, libro neno, ut colligere licet ex iis 
qua scribit Petrus Lambecius Conimnentar. de Di- 
blioth. Ces. lib. vri, ms, 125, n. 8: Nicete. Cho- 
niatie Fragmentum historicum, cujus titulus et prin- 
cipium: Ἰοῦ Xwriárov, ἐκ τοῦ érrdrov τόμοι". 
Χρεὼν δὲ εἰδέναι, ὡς τῆς ἁγίας ταύτη: συνόδου καῦ- 
ἀρέσει Διόσχορον ὑποξαλούσης τὸν γενόμενον "As- 
τιοχείας ἐπίσχοπον, οἱ τούτου δντιλαμθανόμενο: τῆς 
Ἢ : 


^» 


χαθολιχῆς Ἐχχλησίας ἀπέστησαν, καὶ AÁuxxpivop 
voug ὠνόμασαν ἑαυτοὺς, Ex τοῦ μὴ συντίδεσθπι τ' 
δονματισθεῖσι παρὰ τῶν ἐν Χαλκηδόνι συνελθόντ 
Πατέρων, χαὶ εἰς δώδεχα διῃρέθησαν τμήματι 
ὧν οἱ μὲν, Εὐτυχιανισταὶ λεγόμενοι, Εὐτύχιον } 
Διόσχορον δέχονται" οἱἨἁ χαὶ λέγουσι, etc. Plura 
hoc [raqmento alias ; in presens enim nondum m 
satis. ποι. Quanquam de. bioscoro.— 'Avztoyz 
crassus error est, quein quis non sustulissct? 


S DE RECEPTIONE H.ERETICORUM. δ 
δετίσης, xii Διοσχήρου τοῦ ᾿Αλεξανδρείας γενομένου A gregata fuit, et Dioscorus Alexandrie episcopus 
ἐπισχόπου, Siro διχαία ὑπὸ τῆς ῥηθείσης συνόδου — justa sententia per dictam synodum depositus est, 
γχθαιρεθέντος οἱ τούτου ἀντιλαμδανόμενοι, ἀπ- qui ei patroceinabantur, recesserunt à. sancta ca- 
ἐστηϑαν τῆς ἁγίας xaÜUM xol ἀποστολιχῆς "Ex- — tholica etapostolica Ecclesia, ipsosque se nomina- 
χλη σίας, καὶ ὠνόμασαν ἑαυτοὺς Διαχρινομένους, διὰ — verunt Misitantes, eo quod hzsitarent communi- 
τὸ διαχρίνεσῆα: αὐτοὺς χοινωνεῖν τῇ χαδολιχῇ Ἔχ- —care catholic: Ecclesie, propter memoratam syn- 
Xknila " χάριν τῆς μνημονευθείσης συνόδου. Taó-  odum. Mane quippe velut orthodoxam amplecti- 
τὴν Yip ὡς ὀρθόδοξον δέχεται ἡ ἁγιωτάτη "Exxhn- — tur sanctissima Ecclesia, mon secus ac tres alias 
a' ὥτπερ οὖν xal τὰς πρὸ αὐτῇ; ἁγίας τρεῖς guv- — sanctas qu: eam praecesserunt : Niczenam, inquam, 
Goo; τὴν ἐν Νιχαίᾳ φημὶ, τῶν τιη Πατέρων, x3 — Patrum. cccxviu,  Constantinopolitanam episcopo- 
τὴν iv Κωνσοταντινουπόλει τῶν pv, xai th) bv — rum cr, et Ephesinam cc. antistitum, cui. praefue- 
Ἐφέσῳ τῶν σ΄, ἧς ἐγεμόνες ὑπῆρχον ob ὁσιώτατοι — runt sanctissimi pastoresColestinus Romanus et 
ποιμένες Κελεστίνος ὁ τῆς ᾽Ρωμαίων, xaiK2pOJog — Cyrillus Alexandrinus. Qui ergo vocantur Diacri- 
ὁ τῆς ᾿Αλεξανδρείας, Ol οὖν λεγόμενοι Διαχρινόμε-. nomeni seu Misilantes, postquam secesserunt a 
νῶι ἀποστάντες τῇ; ἁγίας τοῦ Θεοῦ χαθολιχς "Ex- — sancta Dei catholica Ecclesia, divisi sunt in s^ctas 
χλτ σίας, διῃρέθησαν εἰς τμήματα ι8', ὧν αἱ ὀνό- B duodecim, quarum ecce nomina. Primi, Euly- 
μασίαι εἰσὶν αὗται. Ποῶτο: Εὐτυχιανισταί " δεύτεροι, chianiste; secundi, Acephali; tertii, Julianistir, 
Ἀχέφαλοι" τρίτοι Ἰουλιανισταῖ, οἱ καὶ Γατανίται" qui οἱ Gaianitz ; quarti, Julianistz alii, qui etiam 
τέταρτοι Ἰουλιανισταὶ ἕτεροι, ἤγουν Γαϊανίται 5 — Galanite ; quinti, Severite, iidem Agnoitz; sexti, 
πέμπτοι Σεδηρίται, οἱ xat ᾿Αγνοῖται" ἔχτοι ἕτερος. alii Severite, qui Condobaudite ; septimi, Seve- 
Σιν ρῖται, οἱ xai Kovzs6aubiza: (45): t60ono: ἄλλος, — rite alii, seu. Theodosiani, £077 ipsique Paulia- 
Σεδτρῖίται, ἤγουν Θεοδοτιανοὶ, οἱ xal HlauAiaviszais — nisUüe ; octavi, alii iterum Severite, vel Theodo- 
byeot ἄλλο; Σιβηρίται, ἤγουν Θεοδοσιανοὶ, οἱ xai — Siani, qui pariter Angelit: ac. Damianitze ; noni, 
᾿Αγγελίται xai Δαμιανίται' ἔννατοι ἄλλο: Σεδτοίται, — adliuc Severite ae Theodosiani, necnon Petritze; 
ἤγουν Θχοδησιανοὶ, οἱ καὶ Πιτρίται" δέχατοι ἄλλοε decimi, Severiani quoque, aut Theodosiani, atque 
Yir, οἶται, ἤγουν Θεοδοσιανοὶ, οἱ χαὶ Κονωνίται' £y». Cononitie ; undecimi, similiter Severitze, seu Theo- 
δέχατοι ἄλλο: Σεδηρίται, ἤγουν Θεοδοσιανοὶ, οἱ καὶ — dosiani, itemque Philoponiaci : duodecimi denique, 
Φιλοπονιαχοί' δωδέχατοι ἄλλοι Σεδηρίται, ἤγουν Ozo- — alii Severite, sive Theodosiani , qui etiam Niobitze. 
ξοτιανοὶ, οἱ χαὶ Νιοβίται. Οὗτοι πά' τες χοινῶς ἀπο — Mi omnes uno consensu rejiciunt sanclam syn- 
στρέφονται τὴν ἁγίαν ἐν Χαλχυηδόνι σύνοδον, xai (; odum Chalcedonensem, ac in episcopum recipiurit 
δέχονται elo ἐπίσχοπον Διότχορον τὸν ὑπ᾽ αὐτῆς δι- — Dioscorum, qui abea juste. anathemati subjectus 
υπΐως ἀναθεματισθέντα ὡ; ὁμόφρονα Εὐτυχοὺς τοῦ 651 ob parem cum Eutyche hzrctico sententiam. 
αἰρετιχοῦ, ᾿Αλλ οἱ μὲν Εὐτυγιανισταὶ Διόσχορον — Etvero Eutychianiste Dioscorum cum Eutyche 
ἅμα xai Ἐῤτυχέα δέχονται, ὡς τὰ πεπραγμένα ἐν τῇ  Suscipiunt, ut. liquet ex Actis sancti concilii Chal- 
ἁγίχ συνόδῳ τῇ ἐν Χαλχηϑόνι δηλοῦσιν "5: οἱ δὲ λοιποὶ cedonensis : reliqui autem omnes Dioscorum ad- 
ivti; Διόσχορον μὲν δέχονται, Εὐτυχέα δὲ οὐ δὲ-ὀ — mittunt, Eutychem non admittunt. Porro ex iis qui 
j'enran Τῶν δὲ δεχομένων Διόσχορον μόνον, οἱ μὲν — solum Dioscorum recipiunt, Acephali qnidem. non 
᾿Αχέφολοι οὐ δέχονται Πέτρον τὸν Μογγὸν τὸν γενό- — recipiunt. Petrum. Mongum, qui ejusdem urbis 
ptwu tfi αὐτῇς πόλεως ᾿Αλεξανδρείας ἐπίτχοπον — Alexandriz episcopus fuit sub Zenone imperatore : 
bz Ζήνωνος τοῦ βασιλέως" eb δὲ λοιποὶ Διόσχορον δ8δἱ reliqui Dioscori susceptores, cum ipso susci- 
ἐς χόμενοι, ouv αὐτῷ δέχονται χαὶ τὸν μνημονευθέντα piunt memoratum Petrum. Rursus inter eos. qui 
Πέτρον, Πάλιν τῶν δεχομένων Πέτρον xat Διόσχορον, — Petrum et. Dioscorum venerantur, Julianiste seu 
οἱ υὲν Ἰολλλυσταὶ, ἤγουν Γαϊανίται, ἅμα Διοσχό- Gaianitie, una cum Dioscoro ct Petro acceptum 
£2 καὶ Métpo ἐέγωται Ἰουλιανὼν τὸν ᾿Αλιχαρνα-ὀ — habent Julianum Halicarnassi episcopum, οἱ Gaia- 
συ γενόμενον ἐπίσχοπον, χαὶ Γαϊανὸν τὸν ᾿Αλεξαν- D num Alexandri: : czteri hosce Julianum Gaianum- 
8psis:- οἱ δὲ λοιποὶ τούτους uiv, Ἰουλιανόν crue — que rejiciunt, 408 sed eum Dioscoro ct Petro 
xai Γαϊχνὸν οὐ δέχονται" δέχονται! δὲ ἅλα Διοσχόρῳ — admittunt Severum, qui. Antiochi: episcopus ex- 
xal Πέτρῳ Σεδῆρον τὸν γενόμενον ᾿Αντιοχείας ἐπί- — siitiL. Iterum eorum qui Severum cum Dioscoro ac 
exocov. Πάλιν τῶν δεγομένων Σεδήρον μετὰ Δι- Petro retinent, Agnoit:e jungunt. iis. Themistium 
οὐχόρου x3i Πέτρου, οἱ μὲν ᾿Αγνοῖται δέχονται ἅμα — Alexandri: diaconum, Theodosium autem Alexan- 
6 C. Ts , YARUE LECTIONES. TL 
.- Τῆς ἁγίας ἐν Χαλχηδόνι συνόδου συγχροτηθείτης, καὶ Διοτχόρου φήνῳ ὑπ᾽ αὐτῆς xiü- 
αιρεδέντος, οἱ πούτου ἀντιλαμδαυόμενοι, ἀπέσττταν τῆς ἀνίας Ἐχηλησίας, καὶ ὠνόμασαν ἑαυτοὺς AMaxp:- 
νομένους, διὰ τὸ διακρίνεσθαι αὐτοὺ: χοινωνεῖν τῇ ἀγΐ Ἐχχλητίᾳ " οἱ καὶ διηρέθησαν εἰς τμήματα (P, 
Mir Caetera desunt, *'(, Διοσχηριανοὶ, οἴτιυες μετὰ τὸν Προτερίου τοῦ Üzlou φόνον, Τιμοθέου τοῦ 
πίχλην ΑΘούρηυ δεξαμένου τινὰς τῶν Προτιρίου χλυηριχῶν, ἅπερ αὐτὸς ἤθελε πράξαντας, ἀπέσχισαν 
ἑαυτοὺς καὶ οὐδενὶ χοινωνοῦσιν, ἀλλ᾽ οὐδὲ βαπτίζονται, ὡς λύγος. 
NOT X. : 


es NEN Apud Nicephornm Callist. lib. xvi, eap. 49, Κοντοξαθδίται, majori scriptura 
prenuutiationis diversitate, 


t5 

dris papam repudiant ; 
Themistium , neque. dietum. Theodosium agiro- 
f'unl; al crteri omnes. Themistio non adherent, 
adhzrent commemorato Theodosio, Ad hzec cx iis 
qui complectuntur cam. Theodosio Severum, Po- 
trum Mongum et Dioscorum, Paulianistze quidem 
adieiunt. Paulum cognomento Melani seu nigrum, 
ahbjiciunt Damianum : Angelitie vero Pauli mentio- 
nem haberi nolunt, dictum Damianum priedicant ; 
Petrit:e autem nec. Petro accedunt, ncc. Damiano, 
sed Petro cuidam episcopo diverso a. memorato 
P^tro Monzo ; at Cononitzs neque Petrum, nee Da- 
mianum, neque Paulum sectantur, sed. Cononem, 
Prsterea Philoponiaci Cononi, Petro, 'aulo, et 
Pamiano renuntiant; habentque pro priceptore 
Phüleponnm, pro episcopo Georgiutn quemdam. 
Pemum Niobite nec Philoponi, nec Georgii, nec 


TIMOTHEI PRESBYTERI CP. 


Condobandite vero neque A αὐτοῖς Θεμίστιον (40) τὸν γενόμενην "Axs&avüpría; 


Cononis, nec aliorum de quibus diximus secta- ' 


tores sunt, sed Stephani Sophiste cognomento 
Niobi. Atque hoe sunt nomina AQ9 duodccim 
sectarum, Jam vero quodnam fiierit. uniuscujusque 
secte dogma per sequentia. declarabimus., 


Exe NS tulo 65 7 1 i 
ἐπίκλην Νίηθον, Ai μὲν οὖν διομχσίαι τῶν ι8' τμημάτων αὗταί εἰσιν. 


δόγμα ἑκάστου πμήματοτ. 

4. Eutychianiste. Dicunt Christum. Dominum 
consubstantialem csse Patri, at nobis nequaquam : 
quia non coufitenter veritatem humani. natara in 
Ipse servari, Vocatl. autem sunt. Eutychianiste €x 
nomine illits qui ipsis dogma tradidit. Eutyches 
enim appellabatur, 

^ 

2. Acephali ; qui Zenonis Henoticum seu unionis 
edictum non receperunt, propterca quod in eo non 
anathematizaretur sancta Chalcedonensis synodus, 
Dicti sunt Acephali, quia non habebant episcopos. 
Isti, deficientibus apud eos sacerdotibus, bapti- 
smum juxta ecclesiasticam regulam non celebrant ; 


5t 


διάκονον, Θευδόσιον δὲ τὸν γενύμενον πάπαν ᾿λλε 
ξαυδρείως οὐ δέχοντας οἱ ὃὲ Κονδοβαυδίται οὔτε 8:- 
μίστιον, οὔτε τὸν εἰρημένον Θεοδόσιον δέχονται" ὁ 
δὲ λοιποὶ πάντες Θεμίστιον μὲν οὐ δέχονται, τὸν δὶ 
μνημονευθέντα Θεοδότιον δέχονται, Πάλιν τῶν ὃς. 
χυμένων ἅμα Θεοδοσίῳ Σεδῆρον xat Πέτρον τὸν Moy 
γὖν, χαὶ Διόσχορον, οἱ μὲν Παυλιανισταὶ Παῦ)ο: 
δέχονται τὸν ἐπιλεγόμενον τοῦ Μελανοῦ "", Δαμ'λ- 
vl) δὲ οὐ δέχονται" οἱ δὲ ᾿Αγγελίται Παῦλον μὲν οἱ 
£go 
Πετρίται δ᾽ οὔτι Παῦλον οὔτε Δαμιανὼὸν δέχοντα! 


- 
LM 


xt, τὸν εἰρημένον δὲ Δαμιανὸν δέχονται" οἱ δὶ 
δέχονται, ἕτερον map] 
τὸν νη μουξυβέητα Πέτρον τὸν Μογγόν" οἱ δὲ K«- 
γωνίαν δ᾽ οὔτε Πέτρον, οὔτε Δαμιανὸν, οὔτε Παῦλον 
δέχωνται, Κόνωνα δὲ δέχονται. Πάλιν οἱ Φιλοπονια 

Πέτρον, οὔτε Παῦλον, οὗτι 
Διυμιανὸν δέχονται, ἀλλὰ τὸν μὲν Φιλόπονον εἰς δι 
δλαπχαλον δέχονται, Γεώργιον δὲ τινα δέχονται εἰ 
ἐπίσχοπον * ol δὲ NioGizat οὔτε τὸν Φιλόπονον, οὔτι 
Veeiotov, οὔτε Κόνωνα, οὔτε τοὺς ἄλλους τοὺς εἰ 
ρη μένους δέχονται, ἀλλὰ Στέφανον τὸν σοφιστὴν τὸν 
ξῆς λοιπὸν δηλώσομεν χαὶ τ 


- 
Zu 


Ὁ 


6i τιυλ ἐπίσχηπον 


- 


"ap AES a 
χαὶ οὔτε Κόνωνα, οὔτε 


α΄. Εὐτυχιανιπταί οἱ λέγοντες τὸν Δεσπότην Xpc 
στὸν ὁμοούτιον μὲν τῷ Πατρὶ, οὐχέτι ὃὲ καὶ ἡμῖν 
ὁμοηύσιον" διὰ τὸ μὴ ὁμολογεῖν αὐτοὺς, τὴν ἀλήθειαν 
τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως σώζεσθαι ἐν αὑτῷ, Εὐτυ. 
χιανισταὶ δὲ ἐχλήθησαν ἀπὸ τοῦ ὀνόματος τοῦ τὶ 


δόγμα αὑτοῖς παραδεδωχότος, Εὐτυχοῦς καλουμέ 
νὸν. 


β΄, ᾿Αχέφαλοι" οἱ μὴ δεξάμενοι: τὸ ἐνωτιχὴν Ζήνω 


voz, διὰ τὸ μὴ ἀναθεματισθῆναι ἐν αὐτῷ τὴν b 


Χαλχηδόνι ἁγίαν σύνοδον. ᾿Αχέφαλοι δὲ ἐκλήθησαι 
διὰ τὸ μὴ ἔχειν αὐτοὺς ἐπισχόπους, Οὗτοι ἐχλειπόν. 
τῶν τῶν παρ᾽ αὐτοῖς ἱερέων ** βάπτισμα (AT) οἱ 
ποιοῦσι κατὰ τὸν ἐχχλησιαστιχὸν χανόνα " ἀλλ᾽ ἐν τ 


ΥΑΒΙΑΣ LECTIONES. 


4: ἘΠῚ. τὸν Μελανόν. "C.c 
ται, οἱ δεχύμενο: ύνωνα εἰς ἐπίσχοπον. 


(46) Θεμίστιον, Themistius, ὁ ὀδέηετος sen ἀδέ- 
pt275: ἃ Maximo dictus tomo dozmatico in Hera- 
cli Rethesim, et à Constantino. i'ogonato, act. 18 
synodi vt, Agnoitlarum princeps, quique marmo er- 
rore confunditur. cum Thermisio philosopho. per 
Nicephorus, lib. xvnt cap. 50, multa scripsit ; 
atque iater illa libros auntirrhetieos adversus ohla- 
tun Pheodorze Aususte tonmun a Theodosio lim- 
resiarcha, qui citantur tium act. 10. et. 11 sextae 
synodi, tum per sanetum. Maximum: loco. laudato, 
Mm deniqne in concilio Eateranensi suh. Martuio 
papa seereiorio 5, his verhis : Themistii: Howresiar- 
chi Aqnoitarum, hoc est ignorantium, et. de parte 
Severi, de secndo. sermone, capitulo quadragesimo 
primo, dato Theodore imperatrici ab. haresiarcha 
Theoiosianorum. Griece : Θεμιττίου αἱρεσιάρχηυ τῶν 
᾿λγνοητῶν xa. τῆς μυσαρᾶς ὄντος Σεθήρου αἱρέσεως 
χεφαλ, μα’, bx τοῦ πεμφθέντος τόμηυ mzohg Θεοξδώ- 
pxv τὴν βασιλίδα παρὰ Θεοδοσίου τοῦ αἱρεσιάρχου 
τῶν Θεοδοσιανῶν, Ubi observo tam Latina quam 
Grica videri. corrupta et. mutila, atque. in. hunc 
fere modum legenda complendaque; Latina qui- 
dem, capitulo quadragesimo primo, de tomo dato. 


Πετρίται, οἱ δεχόμενοι Πέτρον ᾿Αλεξανδοτίας τὸν Μογγόν. 
** οὗτος -- ἱερέων desunt in C. 


NOTE. 


* C. P Kovosf 


- 


(irzeca vero, £x δευτέρου λόγου χεφαλ, μα' περὶ τοῦ 
Maximi verba sunt, Θεμίστιος, ὁ τῆς μὲν Σευήρο. 
συμμορίας ὑπασπιστὴς, τῆς δὲ τῶν ᾿Αγνοητῶ" ἔξαρ. 
χος χαχοφρησύνης, ἐν x:galalo με' (scrib. pua e 
utroque allato eoncilio) τοῦ λόγου δευτέρου τῶ: 
χατὰ τοῦ ἐπιδοβέντος τόμου Θεοδιρᾳ τῇ βασιλίδ 
παρὰ Θεοδοσίου τοῦ αἱρεσιάργου τῶν ἀπ᾽ αὐτοῦ xac 
ονοματῇ ἐντίν αἱρετιχῶν. Przterea exstabant olin 
Themistii libri contra Coluthum , e quibus testi- 
monia proferuntur in eadem synodo La'eranens 
secret, 5 et 5, itemque a Maximo statim post verb: 
relata, hoc. mado: Ὃ δ᾽ αὐτὸς πάλιν δυσλντητος 
αἱρετιχὴς, ἐν χεφαλαίῳ νβ΄, λόγω Y' τῆς χατὰ Κολού- 
θου τοῦ συμφυλέτου τῆς αὐτοῦ δυστεθείας γεγοννία; 
αὑτῷ πραγματείας. Idemque rursum. inauspicótus 
heereticus, capite 52. libri. tertii operis quod contra 
Coluthum. impietatis sug contribulem edidit. Viepte 
in libris impressis, xazaxoxoj0oo, uno lenore. — — 

(41) Neque baptisma. Ut nimirum nullo solemn 
ritu. ut solitis per sacerdotes invocationibus cele- 
brarent, nullaque alia mystica aqua sanctificatione, 
quam qua hausta essel in memoriam baptisui Do. 
minici, dic illi sacra. In. Gretseri editis apud Pos: 
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ἐυρτῇ τῶν ἁγίων Θεοφανίων, ἔπ ουν φώτων δ΄, ἀρύον- A sed in festo sanctorum Thcophaniorum, seu lu- 


ege i 


LT - 


ται ὑδατα, xal ταῦτα φυλάττοι ν αὐτοῖς βαπτί 
ζουσιν, Οὔτε δὲ ποοσχομιδὴν οὗτοι 9 ποιοῦτιυ " ἀλλ 
ἔχοντες χοινωνίαν πεφυλαγμένην ix τῶν παλαιοτέ- 
Pur χρόνιον, χατὰ ἑορτὴν τοῦ Πάσχα μοῖραν μιχρο- 
τάττυ ἐξ αὐτῆς λα δάνουσιν. 


δὰ * - . - 
Y- Ἰουλιαυιτταῖς $709» Tatastzac οἵτινες τὸ σῷ- 


Tt 


T 
Row 


ótn) Χριστοῦ λέγηυτι χτιστὴν giv, 


ἐξ αὐτῆς τῆς ὀγράντου mM 


νὰ à 


z:atTts ἢ: LAT 
RBTS viU. 


Ἕτεροι Ἰουλιανισταὶ, ἤγουν Γχτανίται οἱ 


4) - ua "e 
Mg σῶμα πο Χριστοῦ οὐ ui) ἄφθαρτον 
(Ea τῆς: ἀγράντου συλλήφτοις, ἀλλὰ καὶ ἄχτι- 


€. Ἑχάτερο" ὃὲ Ἰουλιανισταὶ ἐχλήίδηταν ἀπὸ 
hoa.) τοῦ ᾿Αὐιχαρναπέως xatio$xgivon τοῦ 
δέκατος αὐτῶν" Γαϊχυνΐται ὃὲ ἀπὸ Γαϊλνοῦ τοῦ γ:ν.- 
μένου αὐτῶν πάπα ἔν ᾿Αλεξχυδρτία, δεξαμένου Ἴου- 
hav) χαὶ τὸ δόγμα αὑτοῦ. 00; οἱ ξναντίοι αὐτῶν 
φιντιτιαττὰς xi Μίανιχαίους γχαλοῦσιν. Ka οὗτοι 


τοὺς ἐναντίους αὐτῶν͵ Φηχρτολάτρας καὶ Κτιστο- 
λάτρα; δτοάζουσι, 
e 


Σιρηοῖτας, οἱ καὶ ᾿Αγνοῖΐῖτχι" οἱ λέγοντες τὸν 
ἃ, .ᾧ, * -—- «γεν "ἢ 5. — n 

μὲν 8:5» λόγον πάντα γινώτχειν, τῦν δὲ ἠνωμένην 
je xil 
ge ἀπὸ 


ὑπὸ τῶν itas 


5232314 ἀνπρωπότττα πολλὰ ἀγνοςῖν" 
δόγματος ᾿Αγυοῖται ὠνομάσθτσαν 


ev αὐ τῶν. 


ς΄. "Ez p Στιξερίτει, οἵ χγαὶ Κουδοδαυδίται **. ol 
ἡξοντες ἔνα Θεὸν εἶναι τῷ ἀριθμῷ, καὶ οὐχὶ τῇ 


ἀπ15λ)} ἄχτῷῳ ἰτόττ τι" τὸν αὐτὸν Πχτέρα χαὶ YU 
χὶ Πιτῦμ 2 δ 10. 
ὧν 


ὥνπε;. Ofttvez; Κουνδοδαυδίται 


b» 
4 ns 


κἄν ὕπο τῶν ἐναντίων αὐτῶν, διά τὸ ἂν 
t ἀξυυμένως Κουδοδαύδου ἐν Κωνττα τινου πόλει 
ἔχει» αὐτοῖς τυναχτίριον, χάχιϊ συνάγΞξαθαι τοὺς τὰ 
tci ἐν abc 
ΚΑ χυξίται, ναὶ οἱ καλούμενοι ᾿Αγυοῖται, πρῶτον 
μὲν» ἐχυληῖντο θιοζοσιανολ, διχόμλενοι Θεηδότσιον τὸν 
qobaisv αὐτῶν πάπαν ᾿Αλτξαυδρείας" ἀναῆεμα- 
τἰσῆτουν δὲ παρ αὐτοῦ" οἱ μὲν ᾿Αγνοῖται διὰ τὸ 
Via τῆς ἀυνοῖχς Ὁ δὲ Κονδοδαυδίται, διὰ τὸ μὴ 
Uia αὐτοῖς τὸν περὶ τῆς áyla; Τριάξο; λόγον 

Θεοδυσιανοὶ 


- " 


, T * TR , 
$ φέροντας " οὗτοι δὲ οἱ λεγόμενοι 


H 
“ων 
s 


thy ὑπ αὐτοῦ ἐχδογέντα, "OU: οὐχ 
γαὶη τα! 


ὑπὸ τῶν ξἐναυτίων αὐτῶν" n οὐ 6i- 
yorza., ὡς ticmzat, Θεοότιον * GXX οἱ μὲν ix τοῦ 
Vresazoz Noida * οἱ δὲ ix τοῦ τὸ 
κα E 


- 
“ὈΜΦΟΩΣ 


ποῦ Κουδοδαυδί- 
1 δὲ ἀλλήλοις ἔἐχάτεροι εἰς τὸν περὶ 
Πατρὸς χαὶ Vioz xa! ἁγίου Πνεύματος λήγην, ἐν δγ- 
μὰ ἔχοντι; " δισφωνοῦτι Di εἰς τὸ περὶ τῆς ἀγνοίας 
δήγμα. λέγοντα: χαὶ Στ: δῆ oov ἑχάτεροι τὸν γενόμενον 
᾿Αντιογείας ἐπίασχοπον" διὺ καὶ Σεδηρίται ὠνομά- 
αὔτ). 


- *- * ^ 
V. "AXàor Σεδτρίται οἱ x33 Θεοδοσιανοὶ, χαὶ 


€ 


minut, ajvam hauriun!, quam servant, ut in ipsa 
baptizent. Non. etiam. faciunt oblationem : verum 
reservatam ab antiquioribus temporibus habent 
Communionem, ac in festo Paschze minimarn. par- 
ticulam ex ea sumumnt. | 

5. Julianiste, seu. Gaianit:e; quorum dncetrina 
est , corpus Christi Domini esse quidem  ereatum, 
at ineorriptibile ex ipsa immaetiiata. conceptione. 

4. Alii. Julianist:e, aut Gaianitiv; qui prefitentur 
corpus AYQ Christi a momento impoliuti. conte- 
ptus non solum incorruptibile esse, verum. etiam 
increatum, Utrique autem. nuncupati sunt Juliani- 
sbe, a. Juliano Halicearnas ensi, qui dogma corum 
excogitavit; Gaianitze vero, à Gaiano, qui eorum- 
dem papa Alexandrie exstitit, quique. Jilianum 
ejusque. doctrinam amplexus. est. Hos adversarii 
eorum Phantasiastas vocant et Manichivos. Ipsi ve- 
ro sibi adversantes nominant Plhihartolatras et 
Ciistolatras, sen Corrapticolas et Creaticolas. 

5. Severite, qui εἰ Agnoils. Affirmant ἃ 
Verbo quidem Deo cnncta cognasei; verum ab 
unita ipsi seemndum hypostasim humanitate igno- 
rari multa. Idque ob dozma adversarii. eorum no- 
men Aznoitarum ipsis imposaerunt., 

6. Alii Severit:e, Condobandit:e dicti ; asserens 
tes Peum. unum esse numero, non autem. omní- 
moda aqualitate ; eumdem Patrem, Filium, et Spi- 
rinm sanctum. dicentes, Ab. adversariis nonien 
Condolauditarum accepere, qnia. Constantinopoli 
in loco Coudobandi appellato. habent. ccfiecte 
mdem, illieque congregantur qui primas inter ees 
ferunt. Porro isti Condobanditte vocati, et qui 
nuncupantur Acnoibe, primo indigitabantur Theo- 
dosiani, ut qui sequerentur. &1X Theodosium 
AMexandrize papam ipsorum : sed postea ab eo ana- 
themate pereussi sunt; Aznoite quidem, propter 
dogma de ignorantia; Condobanditz vero, qnod 
non admitterent doctrinam ab ipso editam de san- 
cta Trinitate. Hine non. amplius Theodosiani vo- 
cantur. ab adversariis suis ; quandoquidem, ut di- 
clum est, non. recipiunt Theodosium; sed. primi, 
ex dogmate, Agnoit:e ; posteriores, ex loco, dicun- 
tur Condobaudite. Utrique. autem. concordant in 
sermone de Patre, Filio, et Spiritu saàcto, eam- 
dem doctrinam tenentes ; dissenliunt vero circa 
dozma de ignorantia. At. Severum. Antiochize epi- 
scopum ntriqne suscipiunt : unde etiam. Severitze 
nominati fucrunt. 

1. Alii. Severite, iidem Theodosiani, et Paulia- 


VARLE LECTIONES, 


C Éeyss cire desunt in C. “ οὗτοι deest in C. C. Κουδουδαυδίται, οἱ λέγοντες ἕνα Θεὸν εἶναι τῷ 
&shu, xai οὐχ! τῇ ἀπχραλλάχτιυ ἰσότητι. Κονδηθαυδίται δὲ λέγονται, διὰ τὸ ἐν τοῖς Κονδοδαύδου λεγο- 
kii» ωυσταντινουπόλει ἔχειν αὐτοὺς συναχτήριον, xxii φυνάγεσθλαι, 


NOTE. 


sinum, negatur x Vis Acephalos, uli. etiam 
bioseorianos z Neque baptizantur ut vulgo Acephali. 
5e edita; sed seripserit. ille : Neque bapltizantur, 
*' tslgo (Acephali), quod ipsum est quod repra- 


sentamus ex Menrsianis. In aliis multa sunt diver- 
.sa, ut opus aliud przferant, vel certe multis di- 
versam editionem, ac nonnullis auctiorem, quibus- 
dam diminutiorem, Coxsrr. 


ig 
nist; bi supra dictos Severum et Theodosium ad- 
mittunt, atque eum iis Paulum qui a hiigredine co- 
gnominatus est. In doctrina de Patre, Filio, ct Spi- 
ritu sanclo. consentiunt cum Condobauditis; ab 
ipsis vero dissenliunt, in eo quod recipjant ut 
episcopos Theodosium et Paulum, cum utrumque 
rejiciant Condobauditze. 


8. Alii Severit»e, necnon. Theodosiani, Angelitz, 
Damianit:e ; qui recipiunt memoratos Severum ac 
Theodosium , unaque Damianum : quique aiunt 
alium. quidem 419 esse Patrem, alium Filium, 
alium Paracletum Spiritum sanctum; non esse au- 
tem horum quemque perse Deum natura, sed 
communem habere Deum, sive divinitatrem inex- 
sistentem, per cujus participationem indivisain 
unusquisque sit Deus. Appellant vero Patrem, Fi- 
lium, sanctum Spiritum, hypostases; commune eo- 
rum Deum, substantiam et naturam. Porro Ange- 
lite ab adversariis vocati sunt, ex loco Alexandri:e 
dicto Angelio, in quo collecti dem habentes qui 
primi inter eos sunt congregantur. Nuncupant au- 
tem eos adversarii Sabellianistas simul et Tetraditas. 
lidem Damianitarum nomine insigniti sunt, ex Da- 
miano episcopo illorum. Initio Paulum, cujus men- 
tionem fecimus, pro episcopo ducebant; deinde 
illum rejecerunt, eo quod communieassel sancte 
catholic:e et apostolicze Ecclesie, sanctamque Chal- 
cedonensem synodum approbasset; lametsi quam 
maxime postea recesserit a sancta catholica apo- 
stolicaque Ecclesia, atque abnegaverit sanctum 
Chalcedonense concilium. 


9. Alii Severit:e, seu Theodosiani, item Petritw. 
ln episcepum suscipiunt postremum Petrum. Sus- 
cipiunt quoque Theodosium, Severum, Petrum; 
nequaquam Damianum, nec Paulum : quorum do- 
ctrin;e repugnant. Confitentur £13 enim Deum ex 
veritate, substantia et. natura quemque per se: 
Patrem, inquam, Filium, atque Spiritum sanctum. 
Item profitentur tres hypostases ac tres personas, 
el unamquamque liypostasim Deum csse vere, sub- 
stantialiter, naturaliter. Unuin. Deum, unamque 
substantiam ac naturam Patrem οἱ Filium et san- 
eium Spiritam dicunt, non numero, sed perfecta 
mqualitate. Hos Angelite et Paulianiste Tritheitas 
nominant : ipsi vero vice versa illos, interdum Sa- 
aellianos, interdum Tetraditas, 

10. Alii Severitze, seu Theodosiani, necnon Co- 
uonitze; qui una eum Theodosio et Severo probant 


TIMOTHEI PRESDYTERI CP. 


À Παυλιανισταί 75 ol δεχόμενοι Σεδῆρον xal 825655 
τοὺς εἰρημένους, xai σὺν αὐτοῖς Παῦλον τὸν ἐπίχ' 
ποῦ Μελανοῦ 1", Οἵἴτινες ἐν μὲν τῷ περὶ Πατρὸς : 
Υἱοῦ xa ἁγίου Πνεύματος δόγματι συμτωνοῦτι τ 
Κουνποθαυδίταις, διαφωνοῦσι ὃὲ πρὸς ἐχείνους ἐν 
αὐτοὺς μὲν δέχεσθαι Θεοδόσιον xal Παῦλον εἷς 6 
σχόπους" τοὺς δὲ Κονδοῦαυδίτας ἀμφοτέρους ἀποῦ 
λεσῆα:. 

π΄. Λλλος Σεθηρίται, ol xat Θεοδοσιανοὶ, καὶ ". 
γελίται Τ᾽, xal Δαμιανίται' οἱ δεχόμενοι Σεδῆρον " 
Θεοδόσιων τοὺς μνημονευθέντας, xai Δαμιανὸὴν 5 
αὐτοῖς" οἵτινες λέγουσιν ἄλλον μὲν εἶναι τὸν Πατέ 
xai ἄλλον τὸν Ylóv, καὶ ἄλλον τὸν Παράκλητον 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον" μὴ εἶναι δὲ τούτων ἔχαστον x 
ἑαυτὸν Θεὼν φύσει, ἀλλ᾽ ἔχειν χοινὼν Θεὸν, £y 

Ὁ θεότητα ἐνύπαρχτον, χαὶ ταύτης μετέχοντα ἀδι 
ρέτως, εἶναι Θεὸν ἔχαστον. Καλοῦσι δὲ τὸν μὲν I 
τέρα xal τὸν Υἱὸν xat τὸ ἅγιον Πνεῦμα ὑποστάσι 
πὸ δὲ χοινὺν αὐτῶν Θεὸν, οὐσίαν καὶ φύσιν. ᾽᾿Αγγε 
ται ὃς ἐχλήθησαν ὑπὸ τῶν ἐναντίων αὑτῶν, Ex 


πόπου οὕτω χαλουμένου ᾿Αγγελίον ἐν Ἂλεξ 
δρεἰα(43), Ev (p συναχτήριον ἔχουτες ol τὰ πρῶτα 


ἐναντίοι αὐτῶν Σαθελλιανιστὰς ἅμα xai Τετρὰ 
τας (49). ΟἹ αὑτοὶ δὲ Δαμιανίται ὠνομάσθησαν καὶ 
Δαμιανοῦ τοῦ ἐπισχόπου αὐτῶν, Οὗτοι πρῶτον i 
χοντὸ τὸν μνημονευθέντα Παῦλον εἰς ἐπίσχοπ 
Ὕστερον Cb τοῦτον ἀπεβάλοντο, διὰ τὸ κοινωνῇ, 
αὑτὸν τῇ ἀγίᾳ καθυλιχῇ καὶ ἀποστολιχῇ Ἔχκχλη 
χαὶ δέξατῆαι τὴν ἁγίαν ἐν Χαλκηδόνι σύνοδον" » 
εἰ τὰ μάλιστα πάλιν ἀπέστη τῆς ἁγίας χαθολι: 
xal ἀποστολιχῆς Ἐχχλησπτίας, xal ἀπηρνήσατο ' 
ἁγίαν ἐν Χαλκηδόνι σύνοδον. 

θ΄, "Axio: Σεθηρίται, ἤγουν Θεοδοσιανοὶ, ol: 
Πετρίται" οἱ δεχόμενοι τὸν ἔσχατον Πέτρον εἰς ἐ 
σχοπον" οἵτινες δεχόμενοι Θευδόσιον, χαὶ E:6n 
καὶ Πέτρον, Δαμιανὸν οὐ προσδέχονται, οὐδὲ Παῦλ 
ἐναντιοῦνται δὲ τῷ δόγματι ἐχατέρων, Ὅμολογ» 
γὰρ Θεὸν χατὰ ἀλήθειαν, xal οὐσίαν χαὶ φύτιν £i 
στὴν xaÜ' ἐχυτόν" τὸν Πατέρα φημὶ, χαὶ τὰν Y 
χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα" τρεῖς ὑποστάσεις xal τ 
πρόσωπα ὁμολογοῦντες, xal ἐχάστην ὑπότιασιν € 
εἶναι κατὰ ἀλήθειαν, καὶ οὐτίαν xal φύσιν. "] 
Θεὸν xa* μίαν οὐσίαν χαὶ φύσιν τὸν Πατέρα χαὶ' 
Yiby χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα λέγουσιν, οὐχ ἀριημῷ ài 
τῇ ἀπαραλλάχτῳ ἰσότητι, OU; οἱ ᾿Αγγελίται χαὶ 
Παυλιανισταὶ Τριθεῖτας ὀνομάζουσι" χαὶ οὗτοι πὰ 
ἐχείνου: ποτὲ μὲν Σαθδελλιανοὺς, ποτὲ δὲ Τετραδίτ' 

v. ΓΆλλοι Σεδηρίται, ἤτουν Θεοδοσιάνοϊ, οἱ » 
Kovovizat* οἱ δεχόμενοι Θεοδόσιον zai Σεδῆρον, } 


VALUE LECTIONES. 


το C, εἰ Παυλιανισταὶ, οἱ δεχόμενοι Παῦλον τὸν ἐπίκλην τὸν Μελανόν. 


7 Ej. τὸν Μελανόν. 


15. "Αγγελίτι 


οἱ λέγοντες, ἄλλον μὲν εἶναι τὸν Πατέρα, χαὶ τὸν Υἱὸν, xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 
NOTE. 


(48) "Ayye.Uov ἐν "AAe£arpsla. Dorotheus in 
Synopsi, de Marci evangeliste martyrio. Alexan- 
dri, τυρεὶς ám τῶν xa ουμένων Bouxánou tózto, 
ἕως τῶν χαλουμένων ᾿Αγγέλων, Exst Exdn. À loco qui 
Riucolus dicitur, usque ad eum qui Angelorum voca- 
tur, tractus, ibi combustus. est. &ddc. Nicephorum 


Hist. eccl. , lib. xvin, eap. 49, qui ex. hoc nos 
loco $ua procul dubio mutuatur. 
(49) Σαδειϊιανιστὰς ἅμα καὶ Teepatficue. Qn 
artim confundere personas, partim quaternitat 
oco Trinitatis invehere viderentur. 
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σὺν αὐτοῖς Κόνωνα ἐπίσχηπον " οἴτινες xai αὐτοὶ A Couonem episcopum; quique confitentur. Denm 


ὁμολογοῦσι Θεὸν εἶναι χατὰ ἀλήθειαν, xai οὐσίαν 
xal φύτιν ἔχαστον" τὸν Πατέρα λέγω, καὶ τὸν Υἱὸν, 
καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα τρεῖς ὑπουτάσεις 75» ἀγίαν 
Τριάδι χαὶ τρία πρότωπα ἔτι μὴν xal τρεῖς τινας 
τῷ ἀριθμῷ οὐσίας xal φύσεις ἴσας ἀπαραλλάχτως 
κατὰ τὴν θεότητα λέγοντες. Μίαν ὃὲ οὐσίαν, ἤγουν 
φύσιν, xai μίαν θεότητα, ἤγου» Θεὸν τὴν ἁγίαν xal 
ὁμουύσιον Τριάδα ὁμολογοῦσιν, οὐχ ἀριθμῷ, ἀλλὰ 
τῇ ἀπαραλλάχκτῳ τῆς ὑεότητος ταυτότητι. Τρεῖς 
δὲ θεοὺς f| θεότητας λέγειν παραιτοῦνται, Καὶ οὗτοι 
δὲ Σεδῆρον xaX Θεοδόσιον δεχόμενοι, οὗτε ἀιμιανὴν, 
οὔτε Παῦλον, οὔτε τὸν ἔσχατον Πέτρον δέχονται. Κα- 
λοῦσι δὲ χαὶ τούτους ol Δαμιανοῦ xax Παύλου, Τρι- 
θεῖτας * xat οὗτοι δὲ ἐκείνους ὀνομάζουσι, ποτὲ μὲν 
Σαθελλιανοὺς xai Μοντανιστὰς χαὶ Φωτεινιανοὺς xal 
Νηητιανοὺς xaX ᾿Αρτεμονιάστας, ποτὲ δὲ Τετραξί- 
τας αὐτοὺς προσχγορεύουσι, Διίστανται δὲ ἀπὸ Πέ- 
τρὸυ τοῦ ἐσχάπου xal τῶν σὺν αὐτῷ, διότι ἐχεῖνοι 
μὲν παραιτούμενοι τρεῖς λέγειν θεοὺς, ἤγουν θεό- 
τῆτας τρεῖς, τὸν Πατέρα xai τὸν Υἱὸν xai τὸ ἅγιον 
Πυεῦμα, παρχιτοῦνται χαὶ τὸ λέγειν τρεῖς τῷ ἀριθ- 
pi οὑτίας ἤγουν φύτεις τινὰ; ἴσας ἀπαραλλάχτως. 
Οὗτο: ὃὲ τὸ μὲν λέγειν τρεῖς θεοὺς ἤγουν θεότητας 
παραιτοῦνται τρεῖς ὃὲ τῷ ἀριθμῷ οὐσίας ἤγουν 
φύσεις τινὰ; ἴτας ὁμολογοῦσιν. Οὗτοι, οἱ ἀπὸ Κόνω- 
vo;, φημὶ, πρότερον δεχόμενοι τὰ συγγράμματα 
Ἱωΐννηου τοῦ ᾿Αλεξανξδρείας γραμματικοῦ, τοῦ ἐπί- 
Y Φιλοπόνον, τὰ κατὰ ᾿Ελλήνων αὐτῶν 19 γεγραμ- 
μένα, μετὰ xai τῶν ἄλλων αὐτοῦ συγγραμμάτων, 
αὐτὸν τὲ τὸν γραμματιχὺν ξτχατον ἀπεδάλοντο, κλὶ 
τὰ συγγράμματα αὑτοῦ. Ὃ γὰρ εἰρημένος γραμμα- 
τιχὺς Ἰωάννης iv τοῖς πρὸς Ἕλληνας βιδλίοις, xal 
ἐν τοῖς ἄλλοις αὐτοῦ σνγγραμμασιν ἐπήγαγε λέγων, 
τὰ σώματα τὰ αἰσθητὰ ταῦτα πάντα γαὶ ὁρώμενα, 
χατά τε ὕλην χαὶ εἶδος ἐχ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι 
ταραχθῆναι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ “φθαρτά τε ταῦτα γενέσθαι, 
χαὶ φθείρεσθαι χατά τε ὕλην χαὶ εἶδος, καὶ ἀντὶ τού- 
τῶν ἕτερα σώματα χρείττονα τούτων τῶν ὁρωμένων 
ἄφθαρτα xai αἰώνια ὑπὸ τοῦ Θεοῦ δημιουργεῖσθαι" 
συντέλειαν λέγων τοῦ ὁρωμένου χόσμου ἤγουν παρ- 
ἔλευσιν, καὶ χαινοῦ χότμου γένεσιν. ᾿Ανάττασίν τε 
νεκρῶν ὁρίζεται εἶνα: τὴν τῶν λογιχῶν ψυχῶν πρὸς 
σῶμα ἄφθαρτον ἔνωτιν ἀδιάλυτον, Κόνων δὲ χαὶ οἱ 
σὺν αὐτῷ, ὡς εἴπομεν, πρότερον δεχάμενοι τὰ συγ- 
γράμματα ἐν οἷς ταῦτα ἐδογμάτισε, xai αὐτὸν τὸν 
Φιλόπονον ζῶντά τε χαὶ μετὰ τελευτὴν ἐγγράφως 
γαὶ ἀγράφως μαχαρίζοντε;, τελευταῖον αὐτόν τε 
ἐχεῖνην vai τὰ συγγράμματα αὐτοῦ ἀπεβάλοντο᾽ 
λόγους ἐγγράφως ἐχδεδωχότες, ἐν οἷς λέγουσιν, ὅτι 
τὰ σώματα τὰ αἰσθητὰ ταῦτα καὶ ὁρώμενα, κατὰ 
μὲν τὴν ὕλην οὐ φθείρεται, ἀλλὰ μένουσ: τὰ αὐτὰ 
xal ὁὀρώμευνζ εἰς ἀεὶ μὴ φθειρόμενα " κατὰ δὲ τὸ 
tj μόνον φθείρονται, Καὶ πάλι» ἀναμορφοῦσθαι 
τὴν αὑτὴν ὕλην λέγουσι, κρεῖττον εἶδος δεχομένην 
ἄφθαρτον χαὶ αἰώνιον, Γένεσιν μὲν τοῦ ὁρωμένου 
χόσμου λέγουσι, χατὰ τ ὕλην xal εἶδος, φθορὰν δὲ 


esse secundum veritatem, sulistantiam et naturam 
quemque : Patrem dico, Filium, et Spiritum san- 
ctum : tres hypostases sanctam Trinitatem, ac tres 
personas : addunt vero tres. esse numero substan- 
lias et naturas absque dissimilitudine siequales juxta 
divinitatem. Unam vero substentiam, seu naturam, 
unamque divinitatem sive Deum sanctam el con- 
substantialem Trinitatem confitentur, non numero, 
sed invariabili divinitatis identilate. ΑἹ tres deos 
aut divinitates dicere recusant. Atque hi Severum 
ac Theodosium admittentes, nec Damianum, nec 
Paulum, nec ultimum Petrum A414 suscipiunt. 
Eosdem Damiani Peulique assecle Tritheitas vo- 
cant. Jpsi illos nuncupant aliquando Sabellianos, 
Montanistas, Photinianos, Noetianos et Arlemo- 
niastas, aliquando Tetraditas. Ceterum a Petro 
postremo, iisque qui ei adhzerent, in eo. dissident 
quod illi, cum nolint tres deos ponere, seu tres 
divinitates, Patrem, et Filium, et Spiritum san- 
cium, refugiunt etiam proferre tres numero sub- 
siantias seu naluras quasdam citra diversitatem 
zquales. Hi vero deprecantur quidem ires deos 
seu divinitates pronuntiare, at tres numero suli- 
s$taniias vel naturas :equales confitentur, Isti, qui 
a Conone, inquam, cum prius approbassent scripta 
Joaunis Alexandri: Grammatici cognomento Phi- 
loponi, tum quze edidit adversus Grecos seu gen- 
tiles, tum alia, tandcm eumdem Grammaticum 


C ejusque opera aljjecerunt. Is quippe Joannes Gram- 


matieus in libris adversus gentes ac in aliis suis 
voluminibus ista induxit : Omnia corpora lc sen- 
sibus el aspectui exposita, secundum materiam ac 
formam ex non exstante ad exsistentiam adducta 
esse pcr Deum; corruptibilia autem facta fuisse, 
el corrumpi juxta maleriam οἱ formam; aique 
in locum eorum alia corpora his qu: cernuntur 
prastantiora incorrupüibilia zternaque creari ἃ 
A415 Deo : consumuiationem intelligens seu trans- 
itum conspicui mundi, novique ortum. Ad hxc 
resurrectionem mortuorum delinit esse, animarum 
rationalium cum corpore incorruptibili unionem 
indissolubilem, Conon vero quique cum ipso sunt, 
quemadmodum diximus, licet prius laudasseng 
commentarios in quibus hwc dogmata tradidit, 
ipsumque Philoponum superstitem ac mortuum 
per atque extra seripta beatum przedicassent, demum 
eumdem illum ipsiusque scripta repudiarunt : libris 
editis, in quibus contendunt corpora hzc aspecta- 
bilia et sensibilia, juxta materiau quidem non cor- 
rumpi, sed manere eadem, et conspecia, semperque 
incorrupta; tecundum vero formam duntaxat cor- 
rumpi. Rursusque reformari eamdem materiam 
pulant, recipiendo przstantiorem formam incor- 
ruptibilem ac sempiternam, Adjiciunt ortum istius 
oculis propositi orbis contingere secundum mate- 
riam el formam, cjusdem autem interitum trans» 
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inuraque seeundum solam formam. Ut enim re- A αὐτοῦ ἤγουν παρέλευτιν xatà μόνου τὸ £V." 


tuliruus, materiam semper eamdem manere pro- 
fitentur. Àt resurrectionem morfuorum definiunt, 
corporis hujusce com anima rationali secundam 
indissolubilemque unionem. 

11. Alii. Severite, seu. Theodosiani, iidem 
Philopsiaci : &16 qui accedentes Severo et Theo- 
oso episcepis, pro doctore. assumit. Joannem 
Puiloponnin, ipsirsqie seriptis inliierent; ae eum 
sequuntur, non sobrm iu doctrina de Trinitate, 
Seid etiam i opiiionibus de consumma!rione immundi 
«qui oculis percipitur, deque ejusdem orbis necnon 
faturi ortu, ac de resurrectione mortuorum. [sti 
nec Damianum, nec Paulum, nec ultiinum Peteem 
pro suis habent. Cumque prius Cononem reci- 
perent, postea rejecerunt, eo quod repudiasset 
Joannem Philoponum illiusque seripta. lidem in 
sermonibus qui ad Trinitatem. pertinent, conci- 
nunt eum Cononitis; ac Tritheit:s ab Angelitis et 
Paulianistis nominantur : quos ipsi modo nominant 
Sabellianas, modo Tetraditas, Verum in iis quie 
spectant ad consummationem visibilis mundi, et 
ad resurrectionem moriuorum contraria ac Co- 
nonite tenentur sententia. Et Cononitz. quidem 
hos Philoponiacos appellant Sadducmeos, Simonia- 
nos, Geniiles, Valentinianos, Marcionisias, Mani- 
clizeos. Rarsuim vero Philoponiaci iisilem nominibus 
liczesum et Pazanoriimm Cononitas. donant ; eegio- 
winaiqne eos, Grecos, Maniehse^s, Simnonianos, 
Váleutinianes, Mavcionistas et Herinozeniastas, Que 
quilem nomina Philoponiaci imponunt A1 Co- 
nonilis, ohjicientes illis similiter. materiam sensi- 
bilis istius muni carere interitu. Quxvque cadem 
nomina Cononitze praedicant de. Philoponiacis, quod 
non confiteantur hormmee corporum resurrectio- 
nem. Xdhiec utri jue, Philoponiaci et Cononite, se 
invieem Orizenistas vocant, Nam. enm invenerint 
Philoponiaei in libris Origenis, esmdem materiam 
in futiro. seeculo. rcformari, ideoque. eorumdem 
c€orpormm fore resurrectionem, Cononitas appel- 
laverunt Origenistas. Contra Conanit:e nacti in eo- 
dem Origene, aliorum corpornm resiurrectionem; 
est enim in sententiis inconstans vir; Philopo- 
niacis Ovigenistoarmnm nomen indiderunt. Ceterum 


γὰρ ὕλην, ὡς εἴπομεν, ἀεὶ διαμένειν (nee. 
^t. αὐτὴν. ᾿Ανάττατιν δὲ νεκρῶν ὀὁρίξονται εἰ 
th» τοῦ σώματος τούτου (0) mph; τὴν ov. 
ψυχὴν δευτέραν ἕνωσιν ἀδιΐγυτου, 
τα’, "Axiot. Σιδτρίται, ἤγουν Θεηδοσιχνη, οἱ 

Φιλοπονισχηξ" οἵτινες δεχόμενοι Σεδῆρον καὶ Θὲ 
619) ἐπισγόπους, δέχονται εἰς δι δάτχιλην τὸν Φ 
πον Ἰωάννην, xal τὰ πούτου συγγράμματα, ἃ 
γουδοῦντες αὐτῷ οὐ μόνον ἐν τῷ περὶ Τριάδος: 25 
ἀλλὰ γαὶ ἐν τοῖς περὶ τυντελείας τοῦ ὀροιμένου 
8429, χαὶ γενέσειυ: τοῦ τε ὁρωμένου χόσμου χαὶ 
μέλλοντος, χαὶ νεχρῶν ἀναστάσεως. Οὗτοι Ζὲ « 
Δαμιανὸν, οὔτε Παῦλον, οὔτε τὸν ἔσχατον Πὲ- 
δέχονται. Πρότερον δὲ δεχόμενοι Κόνωνα, ὕσ:ς- 
αὐτὸν ἀπεθδάλοντο, διὰ τὸ ἀποβδάλγεσθαι ix 
Ἰωάννην τὸν Φιλόπονον καὶ τὰ τούτου συγγροάμι μη 
Καὶ ἐν μὲν τοῖς περὶ Τριάδος λόγοι;, συνάδοηυσι' 
Κονωνίταις " xai Τριθεῖται ὀνομάξουται xal αἱ 
ὑπὸ τῶν ᾿Αγγελιτῶν χαὶ Παυλιανιστῶν" ὀνομάτι 
ξὲ καὶ αὐτοὶ ἐχείνους, ποτὲ μὲν Σαθδελλιανοὺς, τ 
δὲ Τετραξίτας. "Ev δὲ τοῖς περὶ συντελείας τοῦ ὁ 
μένου χόσμον, xai νεχρῶν ἀναστάπεως, ἔναυτις 
121 αὑτοῖς, τοῖς Κονωνίταις φημί, Τούτους ol Ko 
νίται, τοὺς Φιλοπονιαχοὺς λέγω, χαλοῦτι Ez 
γαΐους χαὶ Etuwwtavoug χαὶ “Ἕλληνας xa* O2« 
τινι χνοὺς val ΜΙ αρχιωνιστὰς χαὶ Μανιχαίους. Kc 
TX, οἱ Φιλοπονιαχοὶ, τοῖς αὐτοῖς ὀνόματι τῶν α 
στῶν χαὶ ᾿Πλλήνων τοὺς Κονωνίτας ποοσχγορτύου' 
Ἕλληνας αὐτοὺς x21 Μανιχαίΐους χαὶ Σιμιυνιανοὺς 
Οὐσλεντινιανοὺς χαὶ Μαρχιωνιστὰς xai "Epyoye 
στὰς ἀποχαλοῦντες, Καὶ οἱ μὲν Φιλοπονιαχοὶ τὰ ( 
ματα ταῦτα τοῖς Κονωνίταις ἐπιφέρουσι, λέγοι, 
αὐποῖς τὴν ὕλην τοῦ αἰσθητοῦ τούτου χότμου ὁμη 
ἀτελεύτητον. Οἱ δὲ Κονωνίται τὰ αὐτὰ ὀνόματα 
Φιλοπονισγῶν χατηγοροῦσι, διὰ τὸ μὴ λέγειν αὖ 
τῶν σωμάτων τούτων ἀνάπτασιν. Πρὸς τούτοιι 
ξχάτεροι, οἵτε Φιλοπηνιαχηὶ, χαὶ οἱ Κονωνίται, "f 
ἡενιαστὰς ἀλλήλους ὀνομάζουσιν, Εὐρηχότες và 


᾿Φιλοπονιαχοὶ τὸν Ὡριγένην λέγοντα ὅτι ἡ αὐτὴ 
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ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι: ἀναμορφοῦται, xai διὰ τ΄ 
τῶν αὐτῶν σωμάτων γίνεται ἡ ἀνάστασις, ἐχάλε 
τοὺς Κονωνίτας Ὡρι:γενιαστάς. Πάλιν οἵ Κονων! 
εὑρόντες τὸν Ὠριγένην λέγοντα ἄλλων σωμά 


Phileponiaei admittunt episcopum. quemdam πὸ- p ἀνάστασιν" παλίμθολος γὰρ ὁ ἀνέρ (51)* ὠνόμα 


mine Georgium, itemque libros ab. illo editos. 


τοὺς Φιλοπονιαχοὺς Ὡριγενιαστάς, Δέχονται δὶ 


Φι)οπονιχχοὶ ἐπίσχοπόν τα Γεώργιον ὀνόματι, «2X τοὺς λόγους τοὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐχδοθέντας, 
ΝΟΤ.Ε, 


(50) Τοῦ σώμητος τούτου, Eremei sunt ista lib, 
v, cap. 2, qui huie morteli. immortalitatem circum- 
dat, et. corruptibili incorruptelam gratuito. donat, 
Grzce, ὃς ὄντως (interpres. τούτῳ) τῷ θνητῶν τὴν 
ἀδονχαίαν περι πη, xxt τῷ οὐαστῷ τὴν ἀνῆχη- 
cia) ποογαρίζεται, Án προτχαρίζεται, vel zooixa 
χαοϊξεται 

( Πα M gu£odoc γὰρ é ἀνήρ. Nihil constantius 
aifi^maverim, quam Origenem in dogmatibus s is 
fuisse inconstantem, prceipue cirea resurrecltia- 
wem, Auli Maximum ai caput vir libri De ecclesia- 
stica hierarchia, Αἰρετιχοί τινες τότε γεγόνασιν, ὡς 
οἱ πεοὶ Σίμωνα τὸν μάγον, xaX τοὺς σὺν) αὐτῷ “ οἵ- 
πῖγες αἰθέριον ἔφασχον, εἴγε χαὶ (abest ἃ ms. z2i) 


ἄρα ἔστισῆαι σῶμα ταῖς φυγαῖς. Ἱστέον δὲ ὅτι 
Ὠριγένης τὸ αὐτὸ φησιν Ev. «v (MS, τισὶ) t6» 

ποῦ συγγραμμάτων" ἐν ἄλλοις: δὲ χαὶ αὐτὸ πᾶν 
Ho. ἀπαρνεῖται, πᾶσαν σωματικὴν φύσιν εἰς 

υπαρξίαν χωρτιῖν δογματίζων, IHaretici quidam t 
[πονμηῖς αὖ Simon. Magus. et. ejus. seclatores, 

erthereum dicebant corpus certe quidem auimis fu 
rum, Sciendum δὶ autem Origenem. quoque ii 
direre in. quibusdam ec suis. libris; quod tamen 
aliis prorsus. negat. docens omnem corpoream nc 
ram in nihilum nbire. Ut autem t. T. vocem πολ 
6230; restitui Libello synodico, ex παλίμβουλο;, 
nunc δυσξύμθολος reddo Georgio Cedreno in ' 
Lconis Armenii, pro δυσξύμδηυλος, 


e 


Nufiza:* οἴτινες Σεδῆρον xal Θεηδόσιον δεχύμενοι, 
δέχονται xal Στέφανον τὸν σοφιστὴν, τὸν ἐπίχλην 
Νιόδην οὗτοι ἐν μὲν τοῖς περὶ Πατρὸς xai Υἱοῦ 
χαὶ ἁυγίου Πνεύματος λόγοις, συμφωνοῦσι τοῖς Kov- 
δυβχυδίταις xal τοῖς ᾿Αγνοῖταις " ἐν δὲ τοῖς λύγοις 

ἧς περὶ τῆς οἰχονομίας διαφωνοῦσιν, οὐ μόνου 
πρὸς τούτους, ἀλλὰ xal πρὸ: τοὺς ἄλληυς πάντας. 
liz μὲν γὰρ δύο φύσεις (52) ἐπὶ τοῦ χατὰ Χοι- 
στενι μυστηρίου μετὰ τὴν ἕνωσιν οὐδενὶ λόγῳ ἀν- 
ἐχοντα: εἰπεῖν, τὴν μέντοι διαφορὰν τῶν φύσεων 
ὑμοληγοῦτι μετὰ τὴν ἕνωσιν" οὗτοι δὲ δύο φύτεις 
μετὰ τὴν foi παραιτούμενοι λέγειν, οὐδὲ τὴν 
διαφοράν τῶν φύσεων μετὰ τῇ» ἔγωτσι»ν σώζεσθαι 
ἐνέγουται εἰπεῖν (55). 

Τίνα μὲν οὖν τὰ σχίσματα xal πόσα τυγχάνε:, 
tb; τε τούτων αἱ ὀνομασίχι, χαὶ τί τὸ ἑχκάττου 
δρίσματο; δόγμα τῶν ἑαυτοὺς χαλούντων Διαχρινο- 
μένου;, διὰ τῶν εἰρημένων συντόμως ἐδηλώσαμεν, 
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iE. ΚΑλλος Σεδηοῖται, ἤγουν Θεοδοσιανοὶ, οἱ xat A 
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12. Alii Severitze, vel Theodosiani, ac Niobita'; 
qui Severum et Theodosium sibi ascribenies , 
asciscunt. eliam Stephanum | sophistam , cogno- 
mento Niobem. fli in verbis circa Patrem, Filium 
et Spiritum sanctum factis, eadem loquuntur ac 
Condobaudit:ie et Agnoit:e : in dictis vero circa 
incarnationis dispensationem, contraria proferunt; 
nec solum ab istis discrepant, sed et a cxteris 
omnibus. Etenim omnes elsi in mysterio de Christo, 
dicere penitus recusent A18 duas post. unionem 
naturas, aliamen distinetionem naturarum post 
unionem confitentur : isti vero tum duas naturas 
post unionem ponere refugiunt, tum distinctionem 
naturarum servari post unionem non sustinent di- 
cere, 

Haque quznam quotque sint secte, quzve illa- 
rüm nomina, el quodram dogma cujusque schi- 
smatis eorum qui se Hiesitantes nuncupant, in 
superioribus compendiario declaravimus, — Qui 


NOT.E 


(52) 4'o τύσεις, Adnotatio Rustici diaconi levi- 
wr depravata , 1, 1 Conciliorum viri eruditissimi 
mihique conjunctissimi Stephani Baluzii, c. 1122 : 
Couira Cyrillum, qui de Joanne evidentius assercnte 
(nos unius Cliristi substantias, tanil hübuit. Sic re- 
situ debet, tade nil aut nihil habuit, Est et. alius 
loeis in eadem €ollectione, c. 951, pariter hec pacto 
ryarandus : Unum Filium. ex. duabus naturis, ex 
possibilh atque. impossibili, er mortali οἱ immortali, 
ΕΣ εἰν! ef invisibili, ex idnchoante et mon in- 
choante. Vide etiam possitne in alteram notam Ru- 
suci, €. 1014, Dc emendatio invehi. contra scipsos 
hersmnt, Due zictnri o Deus eto domo ibi; wmuus in 
wiroque legitur. Filius, Certe consimilia huic ultimo 
alia errata cernere est in. Adnotationibus Rostici ; 
€. 1155. ibi pro. θα; 1156, ibat loco J6c ; 1194, die 
ibast vice d? Iba. 

653i Comhef, lHExesitantium sectas undecim tantum 
etbibet : α᾽ ᾿Αχέφαλοι, 9" Axo3opiavo*, Y'Kovoobau- 
δίται, δ' ᾿Αγγελέται, ε΄ Παυλιανιτταὶ, ς΄ Πετρίται, 
UKownizn, τ΄ Ἡσαϊανέται, 0' Νιυδέται, v Μαρω- 
vizx, i! Τριθεῖτα:, De Maronitis autein, de quibus 
nibil in Coteleriana editione el in Gretseri codice 

reperitur, baec habet : Macwvizat, οἱ τὴν δ΄ xz: τὴν 
€ xai 7' ἀπρθαλλήμενοι σύνοδον, xat τὴν σταύρωσιν 

Ὧν 109/1140 * προστιθέμενοι, xaX μίαν θέλησιν, xai 

pixs ἐνέργειαν, ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ πρετδεύοντες, Ma- 

goes: ἐξ γέχετνται ἀπὸ τοῦ μονασττρίου αὐτῶν 

Maz» χαλουμέων ἐν Συρίᾳ, Maronita, qui wv. e v, 

€t Ἢ synodum rejiciunt, adduntque himno Ter san- 

εἶνε, tracif ionem, ac enam voluntatem, unamque 
eperationem iu Christo docent. Appellati sunt Maro- 
mir a monasterio $uo dicto Maro, in Syria. 
Deinde sic opus concludit : Οὗτοι πάντε 
φύσεις ἐπὶ τοῦ χχτὰ Χριστοῦ μυστηρίου [πττὰ] τὴν 
ἔνωσιν iv οὐδενὶ λόγιμ ἀνέχονται εἰπεῖν, οὔτε τὴν 
Exoipiv τὴν φύσεων μετὰ τὴν ἕνωσιν σώζεσθαι, 
12:i5, δὲ ὅτ. αἱ πλείους μὲν τῶν αἱρέσεων, ἅμα τῷ 
v1vrvit, ἐσξέσθτσαν * αἱ δὲ, ἐπ' ὀλίγον δ. ἡρχεσαν, 
652 τόκον ἡ φανί σύτσλν" ἄλλαι δὲ, xat μέχοις ἡμῶν 
Fith»wtt;yw, τῆς φιλαυθρώπου τοῦ Θεοῦ προνοίας 
93529 ξυγχωρη πὰ σης, ἵνα οἱ δόχιμοι, χατὰ τὸν ἀπο- 
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"Its hae de Tryssgto mire consonant verbo illi Dama- 
Eu, 4850 Μαρουνέζειν appel!at, ericilisionis iiiüd aucta- 
rnmin h*mng -eraphico. Sie mibi nuper docti;simus 
"tla Surm , tameeisi cecus Damasceni haud min 81 - 
tur'it Vylendus ille iu iis que notat de Trisagio ad 5 »ji- 
flam Axis, ubi ejusdem in. eo tapsum. recte. casiiyat, 
*we videtor Avyns dneidisse. ip. Eutveliaui alicujus 
wripis, a quo haesfrit, eom eus:c Thenpsschitarum 

t5, I3nq:sa3m cssent Caboticoim que tomen i beno 
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atoAtzhy λόγον, φανεροὶ γένωνται, Γειτονεύουσι δέ 
πῶς χαὶ ἀγχίθδυροι, ὡς εἰπεῖν, εἰσί τινε τῶν alpt- 
τιχῶν * ἤγουν ἔν τισι τῶν δογμάτων αὐτῶν Blasyte 
μὼν πρὸς: ὀγλήληως οὕτως" Artur. τῷ Ἀρείῳ" 
NaZattayi, Xa£6azio * "lazw£iza:, Σεδτριανοὶ, καὶ 
'Axigaxiet, x31 Θιξοξοτσιανοι, χαὶ Εαϊνίται, πλησιά- 
ζουσὶ πως ἀλλέλοις ἀυφότεροι, χατὰ τῆς τετάρτης 
ἀνημστάμενηι συνόδου. ἐν τῷ μὴ προσάπτεσθας τινι, 
βλάστημα συμφέροντες" καὶ Παυλιχιανοὶ τοῖς Ma- 
νιχαίοι: " Μάρκελλος ὃξ, καὶ Φωτεινὸς, καὶ 8:52u- 
£o: ὁ Mojou:oslaz, xai Olalewtiuo;. τῆς i35: Ev 
τῖσι τυγχάνωυσιν» ἀνοίας. γοινωνοῦντέ: πως Yat αὖ- 
ποὶ Νεστορίυ ἡυΐχα μάλιστα χαὶ ψιλὸν ἄνθρωπόν 
τιὺξς αὐτῶν τὸν ὐριον διυιρίσαντο, χαὶ Ex. δίαρίας 
ἀρχόμενον. Ul δὲ χατὰ τῆς ἔχττης ἀνθ στάμενοι, 
᾿Δπολλιναρίιμ συμςωνηῦσι, Πάντες ὃξ αὐτοὶ μιαροὶ, 
xat τῆς βασιλείας ἐξήριστοι, 1 

Hi omnes, duas. in. Cliristi mysterio naturas post 
unionem nulla ratione sustinent dicere, neque ut na- 
lurarum distinclio post eam constet. 

Sciendum vero plerasque quidein he reses, mox ut 
exortg fuissent, exstiuclos esse ; quasdam vero ad 
modicum tempus durosse, timque demum deletas 
esse; alias. denique qua ad nostra usque tempora, 
cleinenti. Dei. providentia. indslgeute, r4. qui probati 
sunt manifesti fiant, juxta verbum Apostoli, perve- 
nerint. Porro vicini sunt, atque, ut. aiunt, ad januas 
aliis alii quidam hareticorum. positi : id est, in qui- 
busdam suorum dogmatum sibi invicem affines sunt , 
in hunc modum : Aetiani, Ario; Novatiuni, Subba- 
tio; Jecobitm, Severiuni, Acephali, Theodosiani, 


D Gaianite, sibi mutuo propinqui sunt ac quorl syn - 


odi adversarii, blusphema quedam pariter inferen- 
tes, cum. nullo tamen conjuncti. Pauliciani ad Ma- 
nicheos propius accedunt ; Marcellus autem, Pho- 
tiuus, Theodorus Mopsuestenus, ac Valentiuus, pari 
in quibusdam lüborant iusania, commune quidpiam 
εἰ ipsi cum — Nestorio. habentes; quando. mazime 
quidum illorum etiam purum. hominem. D.minum 
sanrerunt. Qui autem sexta synodo. adversantur, 
Apollinario consentiunt. Caterum omues hi exsecrondi 
sunt, atque a regno exiorres Christi. 


sensu ae nihil hvretico explicat, Ut. porro. Marnnitmrs 
quorum accuratam tidem, eum pari diseiplins Sancllitiu7 
nia conjunetam, orbis jam Christianus suspicit, inde 'ra- 
xerint tomen, eiuerunt plane si quid inde macula clim 
sspersum fuii. Matiricum ipsis, à sanclo quodam Marone, 
sic appellatos, à quo monasterium idipsum noms sit 
consecutum, in qua ad tempus, ac Timotieiet Damasceni 
»iate, uti lere in. Svris, Eutychianismns viguerit ; ut et 
secta deineegs ab eodem nomzn traxerit. μεν, 
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smulati facinora Arii ejusque discipulorum, pari A Οἴτινες τὰ ἐπιτηδεύματα ᾿Αρείου τε xai τῶν ἐκεί- 


cum iis ralione, extra ecclesiastica septa colloca- 
runt se. llli quippe mille machinas admoverunt, 
studio propellendze ab Ecclesia sanctas et eecume- 
nice Nicezena synodi. [sti vero consimili modo 
multiplicia machinamenta et. verborum certamina 
excogitarunt, cupientes ab Ecclesia ejicere cecu- 
menicam sanctam synodum Chalcedoneusem. Ve- 
rum quod conira sanctos Patres moliti sunt, in 
ipsos divinum immisit convertitque judicium, quod 
eos extra Ecclesias constituit. Acuerunt enim, juxta 
Scripture oraculum, linguam suam sicut serpentis ! , 
Intenderunt. arcum. rem. amaram ; ut. sagitient. in 
occullis immaculatum. Firmaverunt. sibi sermonem 
nequam : narraverunt ul. absconderent laqueos. Di- 


vou μαθητῶν ζηλώσαντες, ὁμοίως ἐχείνοις ἔξω τῶν 
ἔχχλησιαστιχῶν περιθόλων ἑαυτοὺς ἐποίησαν. Ká- 
χεῖνοι γὰρ μυρία: μηχανὰς ἐπεδείξαντο, ἐξωθῆσαι 
τῆς Ἐχχλησία; σπουδάταντες τὴν ἀγίαν xai oixou- 
μενιχὴν ἐν Nixa'g σύνοδον. Καὶ οὗτοι δὲ ἐμοίΐως 
πολυτρόπους μαγγανεία: καὶ λογομαχίας ἐπετέδευ- 
σαν, ἐξελάσαι τῇς Ἐχχλησίας προθέμενοι τὴν οἴχου- 
μενιχὴν ἁγίαν ἐν Χαλκηδόνι σύνοδον. ᾿Αλλ᾽ ὅπερ 
χατὰ τῶν ἁγίων Πατέρων ἐδουλεύσαντο, εἰς αὐτοὺς 
ἡ θεία περιέστησε ψῆφος, ἔξω που τῶν Ἔχχλησμῶν 
αὐτοὺς χαταστήσασα. Ἡκόνησαν γὰρ, xazà τὸ vi- 
γραμμένον, τὴν γλῶσσαν αὑτῶν ὡσεὶ ἔξεως. 
᾿Ἐνέτειναν τόξον πρᾶγμα πιχρὸν, τοῦ xatorc- 
ξεῦσαι ἐν ἀποχρύξοις ἄμωμον" ἐχραταίωσαν ἔαυ"-- 


xerunt, Quis videbit eos? Scrutati sunt iniquitatem; Β τοῖς ἀύγον πονηρόν" διηγήσαντο τοῦ χρύψεαι 


defecerunt scrutantes 419 scrutinia 5. Verum per- 
gil divinus se:mo : Sagitte parvulorum facte sunt 
plage eorum : et infirmate sunt contra eos. lingua 
eorum b, Dissipati sunt, nec compuncti *. Lzetata 
autem est Dei Ecclesia, quie sanclorum Patrum 
vindictam intuila sit : et exaltaius est Deus, ve- 
ritate ecclesiasticorum dogmatum conlirmata. Qua- 
propter fugiamus hostium Ecclesie Dei argutias 
εἰ disceptationes ; amplectomurque sanctam atque 
ecumenicam synodum Chalcedone habitam ; quem- 
admodum et Niczenam sanctorum Patrum cccxvnt, 
οἱ Constantinopolitanam cr. Patrum, ac. Ephesinam 
primam, cujus prisides exstiterunt. sanctissimi 
Colestinus Romanus et Cyrillus Alexandrinus : 


pratereaque illam Constantinopoli congregatam sub € 


diving memoriz imperatore Justiniano sanctam et 
universalem synodum, qui robore ac firmitate 
auxit sanctas generalesque quatuor synodos ipsam 
precedentes, earumque dogmata. Siquidem h:ee 
concilia complexi, illorumque decreta inconcussa 
servando, rum) miernum supplicium evitabimus, 
tum interminata consequemur bona : intercessione 
sancte glorioseque Dominz nostre semper vir- 
ginis ac revera Deiparz: Marie : que utinam 
adipiscamur cuncti nos, gralia atque benignitate 
magni Dei Servatorisque nostri 490 Jesu Christi; 
cum quo Patri, una cum sancto vivificoque Spiritu, 
honor et gloria, nunc et semper et in secula secu- 
lorum. Amen, 


f Psal. cxxxix, 4. 


παγίδας " εἶπαν, Τίς ὄψεται αὐτούς; ἐξηρεύνη- 
σαν" ἀνομίαν" ἐξέλιπον ἐξερευνῶντες ἐξερευ- 
γήσεις (84), ᾿Αλλὰ χατὰ τὸν θεῖον λόγον͵ Βέιϊος 
γηπίων ἐγενήθησαν αἱ πληγαὶ αὐτῶν, xal é£E- 
ῃσθένησαν ἐπ᾽ αὐτοὺς αἱ y4occac αὐτῶν. Δι- 
ἐσχίσθησαν, καὶ οὗ κατεγύγησαν, ΗἨὐφράνθη δὲ 
τοῦ Θεοῦ ἡ Ἐχχλησία, τὴν τῶν ἁγίων Πατέρων 
ἐκδίχη σιν θεωρήσασα" xai qur ὁ Θεὸς, τῆς ἀλη- 
θείας τῶν ἐχχλησιαστιχῶν δογμάτων βεδαιωθεί- 
σης. Φύγωμεν οὖν τὰς λογομαχίας τῶν ἐχθρῶν τῆς 
Ἐχχλησίας τοῦ Θεοῦ " ἀσπαζόμενο: τὴν ἀγίαν xai 
οἰχουμενιχὴν ἐν Χαλκηδόνι cóvobov* ὥσπερ xal 
τὴν ἐν Νιχαίᾳ τῶν τιη ἁγίων Πατέρων, xai τὴν ἐν 
Κωνσταντινουπόλει τῶν pV, xai τὴν ἐν Ἐφέσῳ τὸ 
πρῶτον συναθροισθεῖσαν, ἧς ἡγεμόνες ὑπῆρχον οἱ 
ὁσιώτατοι Κελεστίνος ὁ τῆς ᾿ῬΡωμαίων, χαὶ Κύριλ- 
Aog ὁ τῆς ᾿Αλεξανδρέων" σὺν αὑταῖς ὃὲ xal τῷ» ἐν 
Κωνσταντινουπόλει συναγηγερμένην ἐπὶ τοῦ τῆς 
θείας λήξεως βασιλέως Ἰουστινιανοῦ áyíav xaloi- 
χουμενιχὴν σύνοδον, τὴν χυρώσασαν xat βεδανώσα- 
σὰν τὰς πρὸ αὐττις ἀγίας χαὶ οἰχουμενιχὰς δ' συν- 
ὀδουςξ, xa: τὰ τούτων δόγματα. Ταύτας γὰρ περι- 
πτυσσόμενοι, καὶ τοὺς τύπους αὐτῶν ἀσαλεύτους 
φυλάττοντες, τῆς μὲν αἰωνίον χολάσεως ἐχτὸς γενη- 
ςόμεθα, ἐπιτευξόμεθα δὲ τῶν ἀτελευτήτων ἀγαθῶν" 
πρεσθείαις τῆς ἁγίας ἐνδόξον Δεσποίνης ἡμῶν ἀειπαρ- 
θένου καὶ χατὰ ἀλήθε!αν Θεοτόχου Μαρίας" ὧν γένοιτο 
πάντα; ἡμᾶς; ἐπιτυχεῖν, χάριτι xal φιλανθρωπία τοῦ 
μεγάλου Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριττοῦ, 


D μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ, σὺν τῷ ἀγίῳ xal ζωοποιῷ Πνεύ- 


μᾶτι τιμὴ xal δόξα, νῦν xai ἀεὶ xal εἰς τοὺς αἰῶ- 
vag τῶν αἰώνων, ᾿Δλμήν, 


δ Psal.cxm, 4-7. ^ ibid. 8,9. i Psal. xxxiv, 16. 


NOTE. 


(54) ᾿Εξερευνῶντες &bepevri]csic. Apud Lam- 
becium, De bibliotheca Cassarea, lib. vir, p. 427, in 
fine operis Damasceni De heresibus, οὐ ζητήσει, 
οὐδὲ ἐξερανήσει, οὐ φανερώσει " ὅσῳ γὰρ Epavásas, 


"x 


τοσούτῳ πλεῖον ἀγνοεῖται, etc, ἀνεξεράνητος τε f 
Τριάς. Corrupta scriptura, pro ἐξερευνήσει, teu 
νᾶται, ἀνεξερεύνητος, ul cuivis apparet. 
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EX NICONIS PANDECTE 69, 
(Cap. ult.) 


Τιμοθέου πρεσξυτέρου τῆς ἁγιωτάτης μεγάλης A Timothei presbyteri sanctissime magne — Ecclesie, 


᾿Εκχ.ἰησίας, xal cxevogboaxoc τῆς ὑπεραγίας 

Θεοτόχου ἐν τοῖς Χωϊκοπρατίοις, περὶ διαρο- 

εᾶς τῶν προσερχομένων τῇ παναγεστάτῃ ἡμῶν 

πίστει. 

α'. Τρεῖς εὑρίσχομεν τάξεις (50) τῶν προσερχο- 
μένων τῇ ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ χαθολιχῇ χαὶ ἀποπτολιχῇ 
Ἐχχλησίᾳ, θεοφιλέστατε συλλείτουρτε Ἰωάννη, χαὶ 
πάντων ἐμοὶ προσφιλέστατε. Καὶ πρώτη τάξις ἐστὶ 
τῶν δεομένων τοῦ ἁγίον ϑαπτίτματης " δευτέρα δὲ, 
τῶν μὴ βαπτιζομένων, χριομένων δὲ τῷ μύρῳ &viy' 
xai τρίτη, τῶν pfe βαπτιζυμένων, μήτε χριομέ- 
νων, ἀλλὰ μόνον ἀναθεματιζύόντων τὴν ἰδίαν xal 
πᾶσαν αἵρεσιν, 

β΄. Καὶ οἱ μὲν βαπτιζόμενοι, εἰσὶν οἵδε" Ta320- 
δροῦγο:" Μαρχιωνισταὶ, ἔγουν ᾿Αρτοτυρίται" Σχχ- 
χοφόροι, οἱ xal ᾿Αποταχτῖται " Βαλεντῖνοι, οἱ καὶ 
ἡχτιλεῖδαι xai Ἕρμαϊῖοι καλούμενοι " Νιχολαῖται" 
Ἡουντανισταὶ, οἱ χαὶ Πεπουζηνοῖ * Maviyaiot Εὐνο- 
μιανοὶ, 55* ᾿Ανόμοιοι " Παυλιανισταὶ, οἱ ἀπὸ Παύλου 
τοῦ Σαμοσατέως" Φωτειανισταὶ 75, οἱ ἀπὸ Φωτεινοῦ 
ἐπισχόπον τοῦ Συρμίον" Σαδελλιανοί " Σιμωνϊανοὶ, 
ἀπὸ χίμωνος τοῦ Μάγον" Mzvavépiavol* "EGwuovatot: 
Κηρινθιανοὶ, οἱ ἀπὸ Κηρίνθου * Kapmoxpaztavo:, ol 
ἀπὸ Καρποχράτους'" Σατορν:ανοῖ" xal οἱ ἀπὸ τοῦ 
Mápxou τοῦ ἀνοσίου " xal οἱ ἀπὸ ᾿Απελλῆ " οἱ ἀπὸ 
Θεοδότου τοῦ σχυτέως " Ἑλχεσοαῖται οἱ ἀπὸ Νέπο- 
to; * οἱ ἀπὸ Πελαγίου xai Κελεστίνου" Μελχισεξε- 
χίται. 


el vasorum custodis purissime Deipara in Chalce- 
pratiis, de differentia corum qui accedunt ad san- 
clisstmam nostram fidem. 


1. Tres invenimus ordines eorum qui ad sanctam 
Dei catholicam Apostolicamque Ecclesiam accedunt, 
Deo charissime comminister Joannes, omniumque 
mihi amicissime. Et primus ordo est corum qui 
sancto baptismate indigent, Secundus autem co- 
rum qui non baptizantur, sed sancto unguento 
inunguntur. Tertius vero illorum qui nec bapti- 
zantur, nec unguntuür, at. solummodo anathema- 
tizant suam omnemiue haeresim. 

£591 3. Εἰ qui quidem baptizantur, sunt hi: 
Tascodrugi; Marcionist:, seu Arlotyritze; Sacco- 
phori, qui et Apolactite; Valentini, qui eliam 
Basihd:e ac Hermi vocantur; Nicolai ; Monta- 
niste, qui et. Pepuzeni; Manichzi; Eunomiani, 
Sive Anomai; Paulianists», qui a Paulo Samosa- 
tensi; Photinist», a Photino episcopo Syrmii ; Sa- 
belliani ; Simoniani, à Simone Mago ; Mcnandriani; 
Ebionei, Cerinthiani, qui a Cerintho; Carpocra- 
tiani, ἃ Carpocrate; Saturniani; et qui ab impio 
Maréo; quique ab Ape!le; qni a Theodoto co- 
riario; Elcesait:e ; qui a Nepote; qui ex Pelagio 
atque Codlestio ; Melchisedecitze. 


VARLE LECTIONES. 


12. Balsam. Φωτεινιχσταί. 


NOTE. 


53) Ex Niconis Pandecte. Nico iste alius esse 
videtur a magno illo Nicone monacho Armenio, 
Armeniorum et Cretensium per decimum  Chri- 
stianiemi seculum apostolo, cujus (si fldes viris 
doctis) in fine Balsamonis, necnon t. Ill Biblio- 
thece Patrum, exstat Latine fragmentum ex 
epistola ad  Enclistium (forte Enclistum , "Ey- 
χλειστον, inclusum), cum libello contra Arime- 
niorum errores, quem Grzece in lucem emisi ad 
Constitutiones apostolicas, c. 152, ete. Conjecturze 
ratio est, quod Nico noster proferat hie locum 
prioris inveciivze Isaaci catholici: adversus Arme- 
nios, cap. 45, tametsi labante, opinor, memoria, 
sub nomine Joannis Niczni epistola ad Zachariam 
catholicum. Florebat autem Isaac saeculo duode- 
cimn, ecilingentis nempe annis post mortem Con- 
staniini, ut ipse ait cap. 14. Accedit huc auctori- 
tas unius e lribus mss. Regiis, in quo Nico hie 
monachus Palestinus. vocatur ; item alterius, qui 
vulim 13296, nuuc 3027, f. 66, ubi habetur, τοῦ 
ὁσιωτάτου Νίχωνος μοναχοῦ τῆς μονῆς τῆς ἁγίας 


Θεοτήόχου τῆς Ῥαιθοῦ εἴδησις περὶ τῆς πανσέπτου 


" 
Li 


& 


νηστείας τῆ: παναγίας Θεοτύχου xai &tizapüivoo 
Μαρίας. Χρὴ εἰδέναι, ὅτι ἡ τῆς ὑπερενζύξου ὕτο- 


πόχου νηστεία οὐ χατὰ τάξιν ἐγγράφως χεῖται εἰς τὸ 
παρὸν τυπιχὸν, etc. οἱ mox, τὰς μαρτυρίας ἀλλαχοῦ 


εἰς ἕτερον σύγγραμμα ἕν τῷ ἩΜΩ͂Ν d τῶν ἑρμηνειῶν 
τῶν ἐντολῶν τοῦ Κυρίου ἐξεηέμεθα. Quam εἴδησιν, 
si in tempore occurrisset, hoc loco edidissemus. 
C:eterum ἃ Leone Allatio, cujus diligenti: impro- 
boque labori plurima debemus Grxcorum  ecclesia- 
slicorum scriptorum ADONIS, De Purgatorio,etc " 
Ρ. 746, laudatur sanctus Nico in Narrationibus asce- 
ticis. Offendi pariter in opusculo nunc inedito, 
olim si Deus dederit edendo, De celebri schismate 
ob Josephum presbyterum, hiec verba, ταῦτα εὕρη- 
ται ἐν τῷ τοῦ &yiou. Νίχωνος δευτέρι» βιδλίῳ iv μιᾷ 
τῶν Μεδοδίου ἐπιστολῶν, [4 est, Hac inveninntur 
in n sancti. Niconis libro, in una ex Epistolis Metho- 
dii. Qui procul dubio est noster : ejus enim Pan- 
decies de interpretationibus mandatorum divino- 
rum, capitibus 65, dividitur in duos libros cod, 
Regio 2424. Incipitque liber secundus a capite seu 
sermone 59. Addo nunc ista relegens, nec auctorem 
epistole ad Inclusum esse magnum Niconem, m qua ἢ 
videlicet citetur Nicolaus grammaticus patriarcha 
CP., s:eculo integro Nicone posterior. 

(96) Τρεῖς εὑρίσκομεν τάξεις. Mane Epitomen, ἡ 
queque ei ἃ Nicone, ut verisimile est, subnexa 
fuerunt, confer cum Balsamone p. 1098, 1099, qui 
hinc sumpsit, ni fallor, utpote paulo zlate recen- 
tior. δ 


E 


1 TIMOTHET PRESBYTERI CP. 


5. Qui autem unguntur sacro unguento, hi sunt; A γ΄. OL δὲ χρεόμενοι τῷ ἁγίῳ μύρῳ, εἰσὶν 65: 


'Tessareskedecatite, seu Tetradite ; Novatiani, sive 
Sabbatiani ; Ariani; Macedoniani; Apollinariste. 


4. Qui vero nec unguntur, nec baptizantur. sed 
tantummodo — propriam heresim. anathematizant, 
isti sunt : Meletiani schismatici; hi quidem nullo 
errore detinentur, verum anathemate feriunt suum 
schisma : Nestorioni : Eulvchianiste, eorumque 
socius Dioscorus, Severus, Jacobus, et ceteri Ace- 
pliali : Marcianistze, qii. à. Marciano lrapezita, οἱ 
Messaliani, Eutychitze 422 Enthusiast:e, Chboreutz, 
Lampetiani, Adelphiani, ac Eustathiani. 


Sext synodi canon 95. 
Eos qui accedunt ad rectam fidem, eic. 


5. Cum hisce praedictis constitutionibus concor- 
dant canones, octavus Nic:enus et decimus nonus, 
Laodiceni septimus et octavus, synodi — Constan- 
tinopolitanze prim:e septimus, ac Niczenx secundae 
octavus. Et vero leges civiles ila decernunt : Si Ju- 
dius nt effugiat. accusationem vel debitum, Chri- 
stianam amplecti voluerit religionem, admittere il- 
Ium non oportet, doncc innocens visus fuerit, ac 
debitum solverit. Iterumque vult lex gentiles ba- 
ptizari, et eorum liberos in. tenera :etate, absque 
mora; liberos vero adultos, ante. doceri juxta ca- 
nonicas Scripturas, Necnon rursus jubet Samaritas 
hujusmodi, per biennium Catechesi institui : eos 
vero qui ab haeresibus sunt. convertendi, decem 
aut quindecim dies jejunare hortantur, ct vacare 
precibus inane ac vesperi, Psalmosque discere. 


6. Atque hzec ab iis statuuntur. Videmus porro 
nunc in magnis et universalibus Ecclesiis, scilicet 
in patriarchatibus et. metropolibus, 499  c:ete- 
risque, quod Armenios, Jacohitas, Nestorianos, re- 
liquos Acephalos, eisque. similes, quando conver- 
τορι ad orthodosam fidem, inungunt, et non ba- 
püzaut; scd efficiunt. ut ipsorum duces attores- 
que anathematizent. Atque hoc modo delinitum est 
propter justas necessariasque eatisas, 

7. At nonnulli oiinino baptizant Armenios, oc. 
casione accepta, non a magnis ecclesiis, sed ex li- 
bro Joannis metropolite Niccni, qi scribens ad 
Zachariam mazn: Armenie catholicum, ita de illis 
loquitur : Quod neque. ordinationes habeant, sed ab 
omni alieni sinl. ordination? : id. vero hinc liquet. 
Nam sanctus Gregorius Armen: episcopus, et Leon- 
tius beatissimus archiepiscopus Caesareae Cappadocie, 
gui sanctum Gregorium ordinavit episcopum, pactum 


Τεσσαοεσχαιδιχατίται, ἤγουν Τετραδίται" Ναυατ 
vot, ἤγουν Σαθθατιανοί" 'Δρειανοί" Μαχεδονιδν 
᾿Απολλιναριασταί, 

U. 0i δὲ μήτε χριόμενο!, μήτε βαπτιζόμενοι:, à 
μόνο» ἀναθεματίζοντες τὴν ἰδίαν αἵρεσιν, εἰσ'ν 
τοι" Μελετιανοὶ οἱ ayispazixoi* οὗτοι χαχύδε 
μὲν οὐχ εἰσι», ἀλλὰ ἀναθεματίζουτι τὸ ἔξιον “ 
σμα" Νεστοριανοῦ" Εὐτυχιανισταὶ, καὶ ὁ τούτων v 
νω ὃς Διώσχορος, Σευῖοος, Ἰάχωδο,, x21 οἱ γο: 
Ἀχέφαλοι" Μαρκιανισταὶ, οἱ ἀπὸ Μαρχιαγηῦ 
“ραπεζίτου, xat Μεσσαλιανοὶ, xa. Εὐτυχίται **, 
Ἐνηουτιασταὶ, xaX Χορευταὶ, xal Λαμπετιανοὶ, 
᾿Αδελφιανοὶ, καὶ Εὐσταθιανοΐ, 

Τῆς ς΄ συνόδου xav Lr. 

Τοὺς προστιθεμένους τῇ ἐρθοδοξίᾳ, κ.π.λ. 

ε΄. Ταύταις ταῖς προειρημέναις διατάξεσι συμι 
γοῦσιν, ὅ τε τῆς ἐν Nixala χανὼν v', xal i0', χι 
τῆ; ἐν Λαοδιχείᾳ κανὼν ζ΄, xal η΄, καὶ ὁ τῆς K 
σταντινουπόλεως τὸ πρῶτον χανὼν ζ', xal ὁ t7; 
Νικαίᾳ τὸ δεύτερον χανὼν ὄγοοος, xai οἱ πολιτ 
δὲ νόμοι διαγορεύουσιν οὕτως, ὅτι "Eàv Ἰουδαῖος 
τὸ φυγεῖν ἔγχλημα ἢ χρέος, θελήσῃ χριστιανῆ,: 
οὐ δεῖ αὐτὸν προσδέχετθαι, ἕως ἂν ἀνεύδυνος qc 
χαὶ τὸ χρέος χαταδάλῃ. Καὶ πάλιν (£e: τοὺς " 
ληνᾶς βαπτίζεσθαι, χαὶ τὰ τέχνα αὑτῶν yc 
ὀναδολῆς μιχρὰ ὅντα" τὰ δὲ τέλεια προδιδάτχεῦ 
χατὰ τὰς χανονιχὰς Γραφάς. Kal πάλιν ἐπὶ Gic 
Οέλει τοὺς τοιούτους Σαμαρείτας χατηχεῖσ!αι" 1 
ὃὲ μέλλοντας ἀπὸ αἱρέσεων ἐπιστρέφτιν, δέχχ ἡ 
a3, ἢ δεκαπέντε νηστεύειν, xai σχολάζειν ταῖς 
χαῖς πρωΐ xax ἑσπέρας, καὶ μανθάνειν Ἰαλμοὺς τ 

ς΄. Καὶ ταῦτα μὲν οὗτοι ξιατάτσονται. "Opc 
δὲ νῦν ἐν ταῖς μεγάλαις καὶ χαθολικαῖς Ἔχχλησ! 
που ἐν tol; πατριαρχείοις καὶ ταῖς μητροπό; 
χαὶ ταῖς λοιπαῖς, ὅτι τοὺς ᾿λρμενίους xaX "axe 
πὰς χαὶ Νεστοριανοὺς wa τοὺς λοιποὺς ᾿ΑχτΙφάλι 


. χαὶ τοὺς ὁμοίγυς αὐτοῖς, ἐπιστρέφοντας εἰς τὴν 


Οῤῆρξων πίστιν, χαταξιοῦσι 1 " wal οὐ βαπτίζο. 
ποιυῦτι δὲ ἀναθεματίξειν τοὺς ἑξάρχους αὑτῶν. 
τοῦτο ἐτυπύῆν ἄρτι, δι αἰτίας εὐλόγους ἀναγχα 

ζ΄, Toig δὲ τελείως βαπτίζηυσι τοὺς ᾽Δρμενίους, 
ἀφορμὴν λαμβάνοντες οὐχ ἀπὸ τῶν μεγάλων Cv» 
σιῶν, ἀλλ᾽ ἀπὸ ποῦ λόγου τοῦ μητροπολίτου Nux: 
Ἰωάννου (51), ὃς γράφων πρὸς Ζαγαρίαν τὸν » 
ολιχὺφ τῆς μεγάλης ᾿Αρμενίας, οὕτως περὶ αὖ 
φησιν" "Ori οὐδὲ χειροτονίας" ἔχουσιν, ὦ 
áAórpiol εἶσι πάτης χειροτονίας 5. δὴ1ον 
ἐντεῦθεν" ὁ γὰρ ἅγιος Γιηγόριος éxiexc 
Ἀρμενίας, καὶ Λεόντιος ὁ μαχαριώτατος ὑρ, 


YARUE LECTIONES. 


" [n Balsam. Εὐχίται, "** Deest. μύρου. 


5 ἘΔ, χειροτονίαν. 


"* Ed. ἱερωτύνης, 


NOTA. 


(57) Ἰωάννου, Est ἀμπάρτημα pmuowtxh», ut 
disi. Atque simile notabo inferius ad p. 455. Ha 
utem errasse videntur Avastasius Gessriensis rt 
Nwo, qu^d Jeasnms  Ejstbla ctoDPuveetvua duse 


Isaaci, ad Armenismum pariter spectareot, ac f 
simul compingi solerent. FHabes ea Opuscula 
Αὐστατίο 2 Combfisiano. 
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Γρηγόριον χειροτογήσας éxicxoaov, διαθήχην 
ἀσ τ αἰείας ἀναμέσον αὐτῶν ποιησάμενος, διωρί- 
cai tór τῆς Δρμεγνίας κατὰ καιρὸν ἐπίσκοπον 
τὴν χειξοτογίαν Aap6dreiw ὑπὸ τῆς Ἐκκιησίας 
xui τοῦ ἀρχιερέως Καισαρέων, ἐξ ἧς καὶ αὐτὸς ὁ 
ἅγιος Γρηρέριος ἐν ἀρχῇ τὴν ἱερωσύγην ᾿ἐδέξα- 
το" χα Ἰὼς καὶ ἐν τῷ βιδιλίῳ τοῦ οἴκου 7 καὶ μαρ- 
φιρίῳ"" τοῦ ἁγίου Γρηγορίου περὶ τούτων πάν- 
rur ἀγριξζῶς διαγορεύει. Οὗτοι δὲ εἰς μυρίας al- 
γέπεις περιπεσόντες, xal ἐκ τῆς χαθολικῆς "Ex- 
xlncíac d.Llozpuofi£rrec, καὶ ἐκ τῆς Καισαρέων 


JOANNES MAXENTIUS. — NOTITIA, 


αἰσχηπος Καισαρείας Καππαδοκίας, ὁ τὸν ἅγιον A securitatis inter se inierunt 


7Á 


ac definierunt, ut Ar- 
menie pro tempore episcopus ordinationem acciperet 
ab Ecclesia δἰ pontifice. Casariensium, ex. qua ipse 
sanctus Gregorius quoque a principio suscepisset sa- 
cerdolium : quemadmodum etiam, in libro De vita vt 
mariyrio sancti Gregorii, accurate luec omnia edisse- 
runtur. Hli vero in. haereses innumeras prolapsi, et 
ab Ecclesia catholica alienati, nequeex Ecclesia Ca- 
sariensi 49 sumentes ordinationem ; nonne omnino 
consecrationis el ordinationis expertes sunt; quique 


per ipsos baplizautur, prorsus ethnici, ct. baptismo 


destituti ? 


ἙἘχχιησίας χειροτονίαν μὴ “ἀαμξάνοντες, ᾿πῶς οὐκ εἰσὶ zarreloc ἀνίεροι καὶ ἀχειροτόγητοι" 
χαὶ οἱ ἐξ αὑτῶν βειπτίζύμενοι, παντειϊῶς ἐθνικοὶ καὶ ἀξάπτιστοι; 
Καὶ οἱ μὲν τοὺ; ᾿Αρμενίους βαπτίζοντες, ἐντεῦ- p 8. Equidem qui Armenios baptizant, hinc su- 


(v. τὴν μαρτυρίαν λαμβάνουσι, καὶ ἑτέρας ὁμοίας 
εἰττέρουσιν. Ol δὲ τοῦ θείου μύρου καταξιοῦντεφ, 
tei; τῶν συνόδων μαρτυρίαις ἀχολουθοῦσιν, Ἡ μεῖς 
δὲ ταῦτα πάντα διασχεψάμενοι, ὀφείλομεν τῷ ἔθει 
καταχολουθεῖν τῷ vov χρατοῦντι iv zal; μητροπό- 
àt2t xal τοῖς πατριχοχείοις, 


munt testimoniur, aliaque similia proferunt. Qui 
autem divino unguento donant, synodoruin sc- 
quuntur documenta. Nos vero, consideratis his om- 
nibus, debemus obsequi consuetudini qua: nunc ín 
metropolibus ac patriarchatibus viget. 


YARULE LECTIONES, ( 


T Ed. βίου. '* Ed. μαρτυρίου, 
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CIRCA ANNUM DOMINI DXX. 


JOANNES MAXENTIUS, 


MONACHUS ET PRESDYTER ANTIOCHENUS. 


NOTITIA. 


(Bibliotheca Patrum, t. L.) 


Josnnes Maxentius, monachas et presbyter Antiochenus, natione Scytha, de quo multa. 
Baronius tom, Vll Annalium, et ex eo Joannes Brassichellanus magister sacri palatii, qua 
priefiva sunt initio operum ejus, scripsit Epistolam ad legatos Sedis apostolice; Professio- 
nem sue fidei ; Capitula contra Nestorianos; Professionem fidei breviorem ; Rationem ad-- 
ünationis Verbi Dei; Responsum ad Epistolam Hormisde pontificis; Libellum contra 

Acepbalos; Dialogorum contra Nestorianos libros duos, qua omnia exstant. 





NOTITIA ALTERA: 


(Fasmc. Bibl. Grec. edit. Harless. tom. X, p. 540.) 


Joannes Maxentius, circa a. C. 520 clarus, Capitula sive anathematismos contra Nestoria 


nos, Dis'ozos contra eosdem, aliaque scripta reliquit, quorum Latina tantum versio tulit 
talem, edita in Orthodoxozraphis Basil. 1555 οἱ 1569, fol., el in Josie Simleri scriptis 
ParnOoL. Gm. LXXVI. 3 


15 JOANNIS MAXENTII ! 

veterum Latinis de una persona et duabus naturis Domini, Tigur. 1571, fol., etin Ribli 
Ihecis Patrum, Paris. 1575, tom. V, et 1589, tom. IV, et 1654-1654, tom. IH, et Colon. 16! 
tom. VI, et Lugd. 1672, tom. 1X. Hunc cum Joanne Scythopolitano plerique eumd: 
faciunt. Ejus stylum laudat Photius cod. 95, pro synodo Chalcedonensi, Lene scripsi: 
testatus cod. 231. 





533 TESTIMONIA 
DE JOANNE MAXENTIO EJUSQUE OPERIBUS. 


--- 


Joannem Maxentiaum et socios ejus monachos Seytlias (quorum. nomina, ut Justinianus ἐπὶ epist. 
llormisdam papam testatur, sunt, Achilles, Joannes, Leontius, Maxentius) fuisse palam Eulychianos p 
fidos, damnatos a Romana Ecclesia ei ingentes turbas in. Ecclesia catholica excilasse, cum Constanti 
poli, tum Rom:ze, ex multis relationibus et epistolis legatorum Hormisd;e pap: quz habentur tom. 1 Epi 
larum. Romanorum pontificum, et ex variis epistolis ejusdem S. Hormisdee, illa przeserlim ad Pos: 
sorem episcopum, apertissime jntelligitur : profitebantur enim specie lenus se concilii Chalcedone 
assertores, ut videre est in toto hoc opere, ac potissimum in przmissa fidei professione, cum re 


Baron., t. VI Annal. eccles. ad ann. 519, cap. 81 usque ad 89, et c. 97 usque ad 196,-el ad aun. ! 
cap. 12 usque ad 28.) 

Quocirca. omnia quzecunque hic ponuntur opera Masentii cautissime legenda, nec illis fidendum, « 
τοι Eutychianze haereseos venenum. Exscusandusque Cocleus, qui opera Maxentii sub nomine ort 
doxi Patris primus edidit, si technas et imposturas callidi Eutychiani vir probus et sincerus non in 
spexerit, cum epistolas tempore Hormisd: pap: ultro citroque datas, in quibus doli fraudesque Max«c 
ac sociorum detegebantur, ad manum non habuerit. Vide eumdem tom. VII. Aunal., aum Christi : 
. €. 105, et anno 520, c. 97. 


Ex Bellarmino De scriptoribus ecclesiasticis. 


Joannes Maxentius, monachus, et, ut creditur, presbyter Antiochenus, vixit tempore lHormisd:ze pz 
contra cujus epistolam scripsit. Ejus opera exstant in quarto tomo Bibliothecze SS. Patrum. Ser 
autem Catholicz fidei professionem, item Libellum contra Acephalos, item. Dialogorum contra Nestori. 
libros duos, item Responsionem ad Epistolam pape Hormisda, in quibus disputat adversus Nestoriano: 
adversus Faustum Regiensem Semipelagianum. Et quidem Faustum et  Pelagianos egregie refellit 
libris S. Augustini : at Nestorianos ita refellit, scribens contra Possessorem episcopum Africanum, u 
Eutychianos declinare videatur. Certe S. Hormisdas papa Possessorem defendit, εἰ Joannem cum 
monachis acriter insectatus est. Scripsit autem Maxentius contra epistolam 5344 Horiisd:z negans i 
esse Hormisd:e, ne videretur contra summum Pontificem scribere; sed τὸ vera negari non polest 
stolam illam vere esse IHormisd:e. 





JOANNIS MAXENTII 
EPISTOLA AD LEGATOS SEDIS APOSTOLICA. 


Dominis viris beatissimis, Germano εἰ Joanni, epi- — cilii fidem nituntur evertere, Patrum proferre 
scopis, Felici et Dioscoro diaconis, Blando presby- — tentis, et novis pravorum argumentationibus 
tero, εἰ universe legationi Sedis apostolice, ab bis catholicis οὖν! δ, μη οἱ 
exiguo  Maxentio, οἱ omnibus qui mecum sunt, — P!s Calhioricis. obviare, augmen 1 
salutem. (ide facere judicant, aut certe contra statuta v« 
Quoniam nonnulli videntes nos contra eos qui — concilii, necessarium eredimus probahilibus d 


inimico proposito venerabilis Cbalcedonensis con- mentis hanc inconvenientem ab eorum animi: 
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purgare opinionem, docentes nullatenus esse con- A propriz fidei explanare, ità de se manifesta voce 


trarium, si ex eorum Patrum sententiis, quas ipsa 


recipit synodus, falsam decuerimus hereticorum - 


esse sententiam, qua cam quasi contraria atque 
inconvenientia docere qu:xe ante se fuerunt, conci- 
liis tentant astruere. Et primo quidem catholicam 
fidem augmentum aliquod posse recipere improbum 
est credere, quia cum sit perfecia et plena in om- 
tibus, augmentum recipere non potest. Hoc enim 
sine dubio augmentum recipit, quod est imperfe- 
«cium. Si autem. non de intelligentia üdei, sed de 
verbis agitur, hoe nen est semper contrarium, quia 
aliquando explanationem fidei verborum facit ad- 
jectio, aliquande corruptionem quod non augmen- 
tum, sed detrimentum est potius fidei. Quapropter 
tunc adjectio verborum vitanda est, quando non 
:explanationem, sed corruptionem, aut contrarieta- 
tem fidei operatur. Quod si omnis adjectio verbo- 
rum catholice fidei noxia creditur, car B. Cyrillus, 
Ad destraendam Nestorii impiam interpretationem 
sanct Symboli, in concilio Ephesino, tam multas 
'sanclorum Petrum sententias proferens, nullum 
reprehensionis dignum recipere augmentum credi- 
tur? Quod si ideo augmentum recipere non credi- 
tur, quia non ipso sancti Symboli mathemate ipsas 
sanctorum Patrum sententias inseruit, sed eas ex- 
trinsecus proferens sincerissimum sensum ejusdem 
sancti Symboli reddidit manifestum : zque ergo et 
de nostra parvitate convenit judicare, qui non in 
ipso termino venerabilis Chalcedonensis concilii 
ánserimus Patrum sententias, sed eis extrinsecus 
contri inimicos pro ipsius defensione proferimus. 
Sic denique .B. papa Leo etiam post defensionem 
"ejusdem concilii coactus, diversorum Patrum sen- 
xentiis, per illa quie dicuntur Encyclia, eontradi- 
«entium ora obstruere, et pravorum nowas adin- 
wentiones atque calumnias dissipare. Quorum etiam 
nos exempla sequentes, his qui errorem propriz 
impietatis ex auctoritate synodi confirmare nitun- 
tur, et verba simpliciter atque inlegre a sanctis 
Patribus edita, ad suam pravitatem conantur retor- 
quere, compulsi susmnus sanctorum virorum proba- 
lissimorumque doctorum sententiis armali occur- 
rere, οἱ impias assertiones eorum per Dei gratiam 
refutare ; evidenter arguentes, eos a fide sancto- 
rum Patrum ejusdemque concilii esse penitus alie- 
nos. Quid enim contra synodum et non magis pro 
*ynodo est, si contra inimicos Chalcedonensis con- 
cilii qui eum contr3 sanctorum Pairum fidem ve- 
nisse calumniantur, sanetorum virorum (qui ante 
ipsam in Ecclesia claruerunt) sententias proferen- 
ies : docuerimus nihil novum, aut sanctorum Pa- 
xum fidei contrarium a memoralo fuisse concilio 
statutum ? Praesertim cum | incipientes. beatissimi 
Patres qui in. ipsa synodo convenerunt, sensum 


Llestentur, dicentes : Sequentes igitur οἱ nos san- 
ctissimos Patres, confitemur, etc. Qui autem re- 
tractationem concilii esse judicant contra hzreti- 
corum novas adinventiones quippiam in libris pro- 
ferre sanctorum, aut id quod convenienti ratione 
collectum fuerit, primo arguant, B. Cyrillum, qui 
* (sicut superius edocuimus) perfecto et primo sancto- 
rum Patrum: manente $ymbolo, ad destruendam 
impiam interpretationem Nestorii diversorum Pa- 
trum sententias protulit, et D. Leonem, qui süniliter 
sanctorum Palrum testimoniis statula venerabilis 
Chalcedonensis synodi cum fide Patrum convenire 
docuit. Et tum demum nos quasi retractatores con- 
cilii arguere poterunt, qui per sanctorum Patrum 
bene prolatas sententias, repellimus hzreticorum 
fallaciam. Nemo enim recte reprechendatur retra- 
€lare synodum, nisi qui de ipsius statutis judicans, 
non pro ipsa sed contra ipsam Patrum proferre 
tentat sententias, sicul hzrelici faciunt. Qui au- 
iem non.contra ipsam, sed pro ipsa, Patrum sen- 
tentias proferunt, defensores sunt, non retractato- 
res concilii. Frustra ergo omnino nos synodum 
retractare arguunt , quos vident non contra ipsam, 
sed pro ipsa Patrum proferre sententias. Quia syno- 
dus alteram fidem aut mathemata preter sanctorum 
Patrum tradere his qui ad. catholicam fidem confu 
giunt, prohibuit : non autem haereticorum pravi« 
lali, aut eis qui sensum ejus moliuntur corrum. 


c Pere, rationabilibus documentis velit obviare. Unde 


superfluum est etiam illud qnod nobis objicitur , 
quia quod synodus non dicit, nullatenus dici de- 
bere. Quia multa sunt quz non dicuntur a synodo, 
nec in ulla scriptura canonica, ct tamen cum ratio 
postulaverit, ea. nullatenus proferre ambigimus : 
sicut est Trinitas, aut cum de Patre dicimus quia 
ingenitus est, et alia plura. Nec enim in rebus con- 
siderandum est (sicut dicit bentissimus Augusti- 
nus) quid vel sinat vel non sinat dici usus βουνὸν 
nis nostri, sed quis rerum ipsarum intellectus elu- 
ceat. His ila se habentibus, beatissimi ad χρυ» 
gnandam et auferendam ab omnium animis $uspis 
cionem, sicut jam superius przíati sumus, nune 
jam qualiter de incarnatione tantum Dominica 


D sentiamus, sive quid de gratia Dei, non qua crea- 


mur, sed ea qua recreamur, sapiamus, necessarie 
vobis credimus faeere manifestum. Quia nulla nobis 
nunc de Filii Dei divinitate, qua constat et unitas est 
Patri et. Spiritui sancto, dubietas. Si quid ergo in 
hae satisfactione fidei nostrz, contrarium eatholicm 
fidei, aut sanetorum Patrum traditionibus vestra 
sanctitas judicaverit, instruere et emendare digue- 
Ur : si autem convenientem , propria auctoritatg 
firmare. 
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EJUSDEM 
DE CHRISTO PROFESSIO. 


m 


Totus. est Maxentius. in hac sue. fidei Professione, et in. aliis operibus suis, qva huic tome fuseruntui 


propter professionem et approbationem fidei concilii Chalcedonensis contra Nestorianos et Eulychiános st 
liretur hurc propositio : Christus unus de Trinitate passus vel crucifixus est, qua licet de se alioquin sanui 
catholicum sensum ferre possit, tamen legati S. Hormisdie pape apud Constantinopolim ipse S. Hormisdc 
piurimi alii sancti et ortliodoxi viri eamdem vehementer improbabant et tanquam novam et hareticam ex 
debant, quod in ea sub melle venenum Eutychianum occultaretur. Causas cur eam merito repudiarent e 
bent tres. inter. alias Ferrandus Carthaginensis diaconus, celebris ejus. temporis scriptor, Epist. ad An 
lium Roman. Eccl. diaconum, Prima erat, ne dicendo unus de Trinitate, putaretur aliud. esse unun 
aliud Trinitatem. Secunda ne videretur filius Trinitatis, vel Deus Trinitatis, Consule ipsum latius ista e 
cantem, εἰ Epistolas Hormisda, et legatorum ejus tom. 1 Epist. Rom. pontif. Insuper quz accurate adn 
Baronius tom. VIl Annal. anno 519, cap. 85, et 106, et 112. Quamobrem suspenso pede et acri judicio 
opera Joannis Maxentii. tanquam heretici Eutychiani, eo perniciosioris quà cultioris tibi legenda propone 


impingas. 


lgituc sequentes in omnibus fidem sanctorum 4 carnem,et quia Deus homo factus est? His con 


Patrum, conlitemur unum eumdemque Filium Dei 
Dominum nosirum Jesum Christum perfectum 
eumdem in divinitate, perfectum eumdem.in hu- 
manitate, Deum verum οἱ hominem verum, eum- 
dem ex anima rationali εἰ corpore, homousion 
Patri secundum divinitatem, homousion nobis 
eumdem secundum humanitatem, per omnia simi- 
lem absque peccato, Ante secula quidem de Patre 
natum secundum divinitatem, in novissimis autem 
diebus eumdem, propter nos ,.et noslram salutem, 
ex Maria Virgine Dei Genitrice secundum humani- 
tatem. Unum eumdemque Christum Filium Dei 
unigenitum, $35 in duas naturas, inconfuse, in- 
eommutabiliter, indivise, inseparabiliter cogno- 


ranctissimus theologus Cyrillus ad Nestorium : 
enim, inquit, dicimus quod Dei natura, conv 
aul immutata, facta sit caro, vel quod in totum 
minem, qui est ex anima et corpore, transfori 
sit, sed illud magis quod carnem animalam et 
imam rationalem sibi copulaverit Verbum, ct F 
Dei subsistentialiter, ineffabiliter, incompreh« 
biliter factus sit homo, et nuncupatus sit. F 
lominis. Ne; nuda tantum voluntate, nec ass 
piione personz, sed quod diverse quidem na! 
in unum convenerint, unus tamen ex utraque C 
stus et Filius, non evacuala aut &ublata natura 
diversitate propter unionem. 

liorum igitur sanctorum Patrum doctrinatr 


scendum. |n nullo naturarum diversitatem pro- B quentes, abominamur omnia corum deliram 


pter unitatem perimendam, salva potius proprietate 
utriusque maturz in wna persona unaque subsi- 
stentia concurrente. Non in duas personas patien- 
dum aut. dividendum, sed. unum eumdemque Fi- 
lium unigenitum Deum Verbum, Dominum Jesum, 
sieut ab initio nobis prophetze dixerunt, de Deo et 
ipse nos Christus erudivit. Has igitur duas naturas 
Dei verbi Domini nostri Jesu Christi, hoc est divi- 
nitatis et humanitatis, naturaliter, secundum tradi- 
tionem sanclorum Patrum credimus el confitemur 
unitas,-eoque nalura inviolabilis Dei Verbi, nature 
est unita passibili, beatissimo simul atque dactis- 
simo Alhanasio dicente : Verbum caro, non caro 
γον. factum. est, Verbum autem caro factum 
dieitur, quia Verbi facta. est caro, et. non alicujus 
hominis, hoe est, Deus homo factus est, et ilicitur 
caro, ne przetereatis carnis nomen. Cur ergo. noi 
suflicil nobis naturalis unitio Verbi ad propriam 


qui filium filio copulatum, aut alterum inhabitar 
in altero, alterum autem alteri. confitentur unit 
secundum affectum aut gratiam, aul dignil: 
aut zqualem honorem sive auctoritatem, aut 
cundum connuncupalionem, aut concordiam, 
illusirationem, sive secundum inoperationen, 
personalem factam credunt unitionem, beeto ὧν 
in capitulo terio contra Nestorium dicente 

quis in uno Christo dividit. substantias post 

talem, sola eas societate connectens secundum 
gnitatem, aut auctoritatem aut. poleniiam, εἰ 

magis convento ad unitatem naturalem, anath 
sit. Similiter beatus Gregorius in Epistola ad 
donium : Si quis, inquit, sicut in propheta sc 
dum gratiam — dicit inoperasse Deum Verbur 
non substantialiter factam confitetur unitionern 
vacuus melioris inoperationis, magis autem el 
nus deterioris. Unam vero duarum naturarum 
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sistentiam, sive personam, quam nobis veneranda A urbis episcopus, quem etiam veneranda recepit syn- 


Chaleedonensis synodus tradidit, nullius alterius 
nisi Dei Verbi incarnati et. hominis faeti confite- 
mur. Propter quod nec "illam sententiam, quam 
quasi contrariam quidam synodo zestimant, id est, 
uuam naturam Dei Verbi incarnatam, avertiinus, 
quia nihil aliud nisi unam subsistentiam sive per- 
sonam in duabus naturis docet. unitis. 
Lade et beatus Flavianus hujus urbis episcopus 
in libello quem De fide Theodosius imperator , 
al excludendos eos qui βίου! duas naturas, 
iaa duas  predicant  subsistentias , unam Dei 
Verbi naturair. incarnatam confiteri non dubi. 
Gwit, dicens : Elenim ex duabus naturis Chri- 
sum postincarnationem ex Virgine sancta sive post 
assumplam naturam humanam, in una subsisten- 
tia sive persona, unum Christum, unum Filium, 
unrn Dominum confitemur ; et unam quidem nà- 
tram Dei Verbi incarnatam unde renuimus con- 
lieri? Quapropter impie quidam personam quidem 
homint, subsistenliam vero Deo Verbo credunt a 
syaedo depulatam. Non quod nesciant. apud. syno- 
dum idipsum esse subsislentiam quod et. persona, 
ἐξ we aperte videantur duas subsistentias, aut 
duis personas introducere, hoc pessimo abutuntur 
agunento. Nos autem unum et idem sentientes 
sibsistentiam esse quod el personam, non dicimus 
Trinitatem in Christo inhabitare, sicut consueve- 
mut Theodori Mopsuestien. ct Nestorii sectatores, 
quasi quid extra Trinitatem sit Christus ; sed Deum 
Verbum. unigenitum Filium Patris, Dominum no- 
Srom Jesum CLiristum, qui pro nobis passus est, 
trae, unamide £ribus subsistentiis unius divinitatis 
esse credimus, Nec eniin verendi sunt, hi qui nos 
reprehendere tentant , dicentes : Ego [Nego ?] quod 
Trmatem dividere, est. Christum dicere unum 
de Trinitate, cum ex Trinitate, et quod amplius 
t3, unus trium, a beato diclum sit Augustino. 
Denique in libro Enchiridii ', dum ageret de eo 
quod dictum est : Natum Deum Verbum ex Spi- 
ril s3ncto et Maria Virgine, inter cetera ait : Sed 
Cm illam eresturam, quam Virgo concepit et pe- 
pert, quamvis ad solam filii personam pertinen- 
Vern tota Trinitas fecerit (neque enim separabilia 
$m opera Trinitatis), cur in ea facienda solus 
Cliristus nominatus est? An et quando unus trium 
aliquo opere nominatur, universa: opera intelligitur 
Teiaitais * Rursus in libro secundo De Trinitate * : 
irum, inquit, indiscrete Deus apparuerit patribus 
mosris, antequam Christus venerit in carne? An 
alma ex Trinitate persona, an singulatim, quasi 
per vices appareat? Et iterum post pauca : Neque 
hie ergo, inquit, evidenter apparet utrum aliqua 
^i Trinitate persona, an Dominus ipse Trinitas (de 
4m dietum est : Dominum Deum tunm  adorabis, 
εἰ il soli servies ") visus fuerit Abrah:e. 
Sed his paulo manifestius beatus Proclus hujus 


' Cup. 58, t. ΠΙ. * Cap. 10. 


odus Chaleedonensis, ad Armenios, cum contra 
Theodori blaspheinias , quam [F. quando] quaterui 
tatem pro Trinitate impie dogmatizavit, peteretur ab 
ipsa gente ut scriberet , ejusdemque blasphemias 
refutaret, de hac sententia est locutus, dicens : Sed 
sciscitaris me fortassis illum novicium vanumque 
sensum ser vaniloquum, dicens : Quia qni con- 
flletur eum qui crucifixus est, Christum Deum, 
et Patrem οἱ Spiritum sanetem crucifixum con- 
filetur, si una est Trinitatis natura. Ego autem 
e contrario objicio tibi, el quaro : Unus ex Tri- 
nitate est, qui crucifixus est, an alius aliqnis extra 
Trinitatem? et siquidem unus, solutam est jur- 
gium. Si autem alius aliquis prxter Trinitatem, 


B quartus est sine. dubio glori: Dominus, et ab illa 


glorificatione, qua Seraphim glorificant, exsistit ex- 
traneus. llla autem animalia Trinitatem laudant, 
et unitatem confitentur. Hoc autem si non men- 
daciter docet vox illa; quomo:lo quartus, quos non 
plassavit salvavit : aut chirographum peeccato- 
rum destruxit in cruce, qui non habet potesta- 
tem peccata dimittere, si non est secundum ie 
Deus ? 

Et iterum post aliquanta : Si autem proferas mihi, 
inquit, dicens : Quia qui confitetur crucifixum Deum 
Filium, et Patrem et Spiritum sanctum confitetur, 
super aquam scribis, et super arenam ediflcas; 
Autende igitur catholic: fidei nervos, et ablue im- 
prudentiam tuam. Quid enim est quod nos sa- 
pimus ? In hac ipsa essentia, qua constat et uniti) 
est Filius Patri. et Spiritui, non dicimus eum pas- 
sum, sed carne qu: ex nobis et pro nobis est factus. 
Non autem alius est factus nisi unus de Trinitate, 
et. erucifisus est, earne qua factus est, et non est 
passus divinitate, qua unitus est l'atri et Spiritui, 
ut et ipsos concrucifixos dicamus. Si autem di- 
ceremus eum divinitate crucifixum, revera in Tri- 
nitate passionem induceremus. Si autem. dicimus, 
quod in carne sua passiones Verbum suscepit, con- 
fitemur quia et unus est de Trinitate qui passus 
est, de [et] Trinitatis natura impassibilis mansit. Et 
iterum : Si autem. incarnatus, inquit, non esset 
passus, haberet fortassis rationem versutissima 


D ohjectio. Si autem incarnatus, passus est evidenter, 


quoniam causa incarnationis est crux, lioc. cru- 
cifixum est. quod incarnatam est. Si autem. quod 
incarmatmin est, cracifixum est; Pater autem. et 
Spiritus non est crucilixus, unus ergo de Trinitate 
est crucifixus. Divinitatem vero qua communicat 
Patri et. Spiritui, servavit impassibilem, carne au- 
tem, qua ipse solus est factus, ipsa ct solus idem est 
passus, Quapropter, si quis hanc bujus. beatissimi 
Patris super splendorem solis lucentem senten- 
tiam reprehendere audet, unam totius Trinitatis 
subsistentiam, id est Patris et Filii et Spiritus 
sancti, manifeste eum Sabellio credere reprehen- 


* peut. vt, 15; Matth. iv, 10. 
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ditur. Quia si, secundum ipsos, quicunque dixerit, A dum veritatem, eum qui est. Emmanuel, et ob 
«num ex Trinitate Christum, qui pro nobis est 4 hoc ipsam Dei Genitricem sanctam Virginem (pe- 


carne passus, divisionem faeere deprehenditur 
Trinitatis, ergo et $36 quicunque Deum ex Deo 
dicere, divisionem eflicit deitatis. Quod si Deum 
ex Deo dicere divisionem non facit divinitatis, 
prisertim cum una sit divinitas Trinitatis, multo 
magis unum ex Trinitate dicere, divisionem nom 
facit Trinitatis. Quia non secundum id quod unus 
est Deus, et una divinilas Trinitatis, scd secun- 
dum id quod tres sant, id est, Pater et Christus, et 
Spiritus sanctus unus Deus, Christus dicit [dicitur] 
unus de Trinitate, qui pro nobis passus est carne. 
Verum,si vellent advertere hi qui hanc totius 
Zcclesi;e vocem, et apostolicis traditionibus conve- 
nientem, temere audent reprehendere : quoniam 
unus Deus Trinitas, et quonianr Deus ex Deo, et 
unus ex uno, nullatenus dubitarent dicere unum 
ex Trinitate Christum, qui pro nobis passus est 
carne. Quia si non Trinitatem, quz unus est Deus, 
sed Deum, qui substanlialiter ex Deo est, genuit 
secundum carnem virgo Maria, sine dubio unus 
ex Trinitate est. qui secundum carnem ex ipsa 
natus est. Aut ergo con(iteantur hi, qui hane vo- 
cem putant catholice fidei esse contrariam, Deum 
qui est Trinitas natum ex femina ; aut si hoc non 
audent dicere, dicanl unde est Deus qui de Vir- 
gine natus est, si non est de Trinitate, cum prz- 
ler Trinitatein nullum alium. Deum agnoscant 
Catholici. Sed si cam vere et proprie Dei cre- 
derent Genitricem, utique Deum Verbum unum 
esse crederent de Trinitate : quia non ex ea Deus 
qui est Trinitas natus est, Nam, cum Apostolus 
Christum testetur * super omnia Deum, Trinitas 
nutem unus est Deus, non incongrue ab eis quz- 
ritur ulrum Trinitas Christus sit, aut aller prze- 
ter. Trinitatem Deus, Christus sit. At forte. etiam 
super Trinitatem Deus est Christas, quia super om- 
nia eam Deum testatur Apostolus. Quod si horum 
trium quodlibet dicere est impium, restat üt unus 
de Trinitate sit Verburn, qui de Virgine secundum 
carueur naius est, et homo factus, passus est 
carne pro nobis. Hinc est. quod beatam Virginem 
Mariam, propter honorem tautum hominis illius, 
qui ex ipsa natus est, quem: gratia, non nalura 
Deum confitentur, Dei asserunt. Genitricem. Nos 
autem vere et. proprie Dei Genitricem credimus 
et confitenrur. Quia puerum illum quem ipsa pe- 
perit, natura Deum cognoscimus, et per ipsum 
facta sunt omnia, secundum beatum Cyrillum di- 
centem : Homo natus est, cum sit natura Deus 
Dei Patris Verbum. Quia similiter ut nos sanguini 
eommanicavit et carni. Sic enim terrenis apparuit, 
mn amittens quod erat, sed assumendo hamauitatis 
naturam in sua ratione perfectam. 

Et iterum in primo capitulo contra Nestorium : 
Si quis, iaquit, non confitetur Deum esse secun- 
lf Cor. vui, 9. 


* Rom. ix, 5. ! Joan. 1, 14." 


perit enim. earnaliter Verbum, quod ex Deo est 
caro factum, secundum quod seriptam est : Ver- 
bum caro faetum. est *), anathema sit. Quapropter 
duas etíam nativitates Dei Verbi, unam ante sx- 
cula a Patre seeundum divinitatem, alteram vero 
novissimis temporibus, secundum humanitatem a 
Virgine sancta, confitemur. Quia non alium matris, 
alium patris filium credimus, sed unum eumdem- 
que naturalem filium patris, naturalem filium ma- 
tris agnoscimus, beato papa Leone ad Flavianum 
dicente : Cum enim Deus el omnipotens, xternas 
Pater creditur, consempiternus eidem quoque Fi- 
lius demonstratur, in nullo a Patre differens, quia 
de Deo Deus, de omnipotente omnipotens, de 
&lerno natusest coxternus. Non posterior tempore, 
non inferior potestate, non dissimilis gloria, nom 
divisus essentia : idem vero sempiterni Genitoris 
Unigenitus sempiternus. Natus de Spiritu. sancto 
ex Maria Virgine : quz nativitas temporalis, illi 
nativitati divinz: et sempilern:z, nihil minuit, nihil 
contulit, sed totam se reparando homini, qui erat 
deceptus, impendit. Secundum hujus beati Patris 
sententiam, Deus factus Christus, non antem Chri- 
stus Deus factus docetur, sicut. dicunt. sectatores 
Theodori Mopsuest. magistri Nestorii, qui per 
profectum Christum Deum factum «redunt. Quia 
non cum esset pauper, dives factus est, sed cnm 


» dives esset, pauper factus est, ul nos divites 


faceret *. Sicul et Psalmista testatur dicens : Sedes 
tua, Deus, in succulum saculi, virga aequitatis, virga 
regni (ui. Dilezisti justitiam, et odisti iniquitatem, 
propterea unxit te Deus, Deus tuns oleo latitim prar 
consortibus tuis *. Quomodo autem Deus ungi po- 
tuit aut habere consortes, nisi fieret homo? Et 
ideo recte unius ejusdemque Dei Verbi inearnati, 
et hominis facti creduntar esse mirabilia et pas- 
siones, quia non est alter Deus, alter. homo, sed 
idem Deus, idem homo, secundum illam papa 
Leonis sententiam dicentis : Quia impassibilis Deus 
non est dedignatus fieri homo passibilis, et im- 
mortalis mortis legibus subjacere. His congruens 
etiam beatus Cyrillus contra Nestorium : Si quis, 


D inquit, non confitetur Deum Verhum passum 


earne, crucifisum. carne ΟἹ mortem carne gustasse, 
factumque primogenitum ex mortuis, secundum 
quod esL vila et vivificat nos tanquam Deus, ana- 
thema sit. Secundum horum igitur hanc omnium 
sanctorum Patrum catholicum sensum suscipimus 
quatüor synodos, id est, Nicenam trecentorum 
decem et octo, et centum quinquaginta qui in 
hac urhe regia convenerunt, et eam qui in Epheso 
congregata est, cui prefuerunt. Callestinus et Cx- 
rillus beatissimi patriarchze, cum omnibus quae ibi 
contra Nestorium sive contra quamlibet haeresim 
acia suni nec non eliam, quam sequimur et am- 
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plectmnur, veneraudam synodum Chalcedonensem, ἃ homines mors pertransivit, in quo omnes peccaverunt *, 


omniaque scripta Patrum sanctorum, qui unum et 
idem secundum horum conciliorum defíinitiones 
senserunt ; anathematizamus autem omnes, δὶ quis 
dubitat, aut. retractat, aut imperfecta judicat, aut 
qui ea a fide sanctorum Patrum :stimat aliena. 
Similiter igitur anathematizamus omnia scripta 
Theodori Mopsuesti, et Nestorii discipuli ejus, et 
omnes qui similiter illis sapiunt. His adjicientes 
Eutychem, Dioscorum, Timotheum, Elusium, Pe- 
irum Alexandrinum, et Petrum Antiochenum, et 
Acacium Constantinopoliianum, cum omnibus se- 
ctaloribus eorum, et successoribus, communica- 
tores et complices, aut qui quacunque sorie corum 
maculantur contagione, aut memorias corum ce- 
lebrant qui in ipsa damnatione defencii sunt, aut 
innocentes defendunt. 

His ita se habentibus, beatissimi nunc quid jam 
de gratia Dei, non qua creamur, sed de ea qua 
recreamur ct renovamur, sentiamus, breviter ex- 
ponentes, sanctitati vestrz?. necessario credimus fa- 
eere debere manifestum. Eo quod etiam in hac 
parte inimici gratim Dei, id est, Pelagii et. Cae- 
lestii seclatores,nimium nobis infesti esse videntur. 
Kitur confitemur rectum in. omnibus a Deo crea- 
tum Adam, non mortalem nec immortalem, sed 
utriusque capacem, habentem in proprii facultate 
arbitrii, et velle et posse ad omnia, hoc est et 
ad bonum et ad malum ; hune callidi serpentis 


Propterea, recentes ab utero parvulos, non tan 
tum ut adoptionem mereantur filiorum, aut 
propter regnum colorum (sicut Pelagii et Celestii, 
sive Theodori Mopsuest. discipuli, qui unum et 
idem naturale et originale peccatam esse affirmare 
conantur), sed iu remissionem peccatorum eos 
credimus baptizari, ne pereant in aeternum. Inar- 
malus igitur naturx? vigor per malum pravarica- 
tionis, nullatenus valuit per semetipsum inde re- 
surgere, quo per propriam voluntatem erat lapsus. 
Quapropter nullum ab Adam nunc usque per na- 
turi? vigorem credimus esse salvatum, nisi dono 
gratie Spiritus sancti in fide nominis Jesu. Quia: 
non est aliud. nomen datum hominibus sub caelo,. 
in quo oporteat 5377 nos salvos (ieri *, nisi in 
nomine Jesu Christi. Liberum autem naturale ar- 
bitrium ad nihil aliud valere credimus, nisi ad. 
discernenda tantum et desideranda carnalia, sive- 
szcularia, quae non apud Deum, sed apud homines. 
possunt fortassis videri gloridsa. Ad ea vero quo: 
ad;vitam aternam pertinent, nec cogilare, nec 
velle, nec desiderare, nee perficere posse, nisi 
per infusionem et operationem intrinsecus Spi- 
ritus sancli, qui esl etiam Spiritus Christi. Spiri- 
tum enim Christi qui non habet, hic non'*estejus, 
Quod si quis eredit in Christo, jam Christi est. Sic- 
ui et verum est, non ulique per donum naturz, 
sed per Spiritom sanctum est, qui Christi est. Qui 


deceptum astutia propria sponte pr:varicatorem € jam credit in eum qui justificat impium, ut con- 


exsutisse divini przcepti, atque ob hoc justo ju- 
dicio Dei, non solum morte corporis, verum etiam 
anime effectum — obnoxium, et pristino honore 
nudatum, jumentis similem factum, non. quod ir- 
rationabilis sit effectus, sed quia rationalis vigor 
ejus carnali delectatione est obligatus, sensit de- 
nique mox inobedientiz merito legem contrariam 
in propriis memhris, repugnantem legi mentis suz, 
captivantem se in lege peccati. Quod malum et 
ponam mali in universum credimus transisse 
genus humanam. Nec enim mortem corporis tan- 
tm, quae poena peccati est, sicut quidam dicere 
volunt, sed et aculeum mortis, hoc est, peccatum, 
ingressum in mundum. Quia non istis, sed Apo- 
stolo potius acquiescimus, qui el peecatuim et inor- 
tem in omnes homines pertransisse lestatur, di- 
cens : Per unum hominem peccatum. intravit. in 
mundum, et per. peccatum mors, εἰ ita. in omnes 





fiteatar quia Dominus est Jesus, quod nemo po- 
test dicere, nisi in Spiritu sancto ". Quapropter 
anathematizamus eos qmi maturale aul substan- 
tiam aliquam dicunt esse peccatum. Abominantes 
eliam eos qui contra vocem Apostoli audent di- 
cere : Nostrum est velle, Dei vero perficere, eum 
idem doctor et velle et perficere donum testetur 
esse divinum, ipso dicente : Deus enim est qui ope- 
ralur in vobis et velle et perficere, pro bona. volun- 
tate '*, Credentes etiam omnes ab Abel usque ad 
Christum, si qui salvati sunt, ex gratia qua et 
nos esse salvalos, secundum vocem beati Aposioli 
Petri. dicentis : Quid fentdtis Deum, imponere ja- 
gum super cervices discipulorum, quod neque palres 
resiri, neque nos portare potuimus ? sed. per gra- 
tiam. Domini Jesu credimus saleari, quemadmodum 
IB "5, 
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Duodecim istos anathematismos esse illas contestationes. quas monachi Scytha publice Rome affxcrant, - 
cum ex urbe, in qua sancto Hormisda pontifice custoditi serrabantur, clam aufugerant, non prorsus aliene 


* Rom, v, 12. 
40, 11. 
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"^ Rom. vii, 5. 
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eonjectatur Baronius tomo VII, anno 520, cap. 25. In primo anathematismo cum ait: « Unam naturam I 
Verbi incarnatam.» Nota (raudem hareticam,lector ; est quidem haec. assertio de sc vera et ortlhedoza : Natu 
Verbi, vel divinitas est. incarnata. Sic enim locutos constat sanctum. Athanasium, sanctum Cyrillum, σι 
citat sanctus Joannes Damascenus lib. m De fide, cap. 6; sanctum Fulgentium quast.2 ad Ferrandum ; con 
lium Lateranense sub Martino 1, canone; sanctum Petrum diaconum, libro De incarnatione, cap. 2. et. ali. 
Siquidem hunc sensum catholicum accipit. Natura divina est incarnata, id est unita carni, vel quia naturt 
carnis assumpsit. Caeterum quia Eutychiani eam propositionem, unàm naturam Dei Verbi incarnatam pra 
et heretico sensu detorquebant; quasi in Christo non esset nisi natura divina, in quam conversa fuerit natu 
humana, nullo pactio ferenda est in. Eutychiano homine, qualis fuit Maxentius. Nam etiam Dioscorus c: 
ortliodoxis episcopis se divelleret, dixit in concilio Chalcedonensi ad finem actionis 4, ante aclionem 9 conc 
Constantinopolitani: Ego autem testimonia habeo SS. Patrum Athanasii, Gregorii, Cyrilli in multis loc 
quia non oportet dicere post adunationem duas naturas, sed unam naturam Dei Verbi incarnatam. En pos 
riora verba ipsissima swnt Mazentii ; priora dolo perfido omisit, vel potius occultavit, qu& tamen intell 
voluit. Eodem pacto Armeni errantes loquebantur, qui tamen nolcbant videri Eutychiani, quos tamen redarg 
Theodoriamusinfra, — — 

Quocirca prudenter sanctus Damascenus Eutychianorum imposturas detegens lib.Fidei orthod. cap. M, li 
monuit : AL quod divinitas homo factu, incarnata sit, aut humanitate se induerit, nusquam audivimus. ΠΗ 
certe didicimus, divinitatem humanitati in una suarum personarum unitam esse. Et Nicetas lib. ut Thesau 
cap. 11, inquit : Errore non caret, si naturam divinam incarnalaim esse dicamus, vel si carnem a nati 
divina assumptam fuisse dixerimus. Hac idcirco ipsi ne fruudibus Eutychianorum orthodozis imponeretur, 
ín primo suo anathematismo hic fecit Joannes Maxentius. In 5 anathematismo dolo non carent verba ili 
substantialem sive naturalem unitatem, post untonem duarum naturarum in Christo resultasse unitat 
quamdam substantie vel nature, id est, non nisi naturam, qua est Eutychiana lurresis. In eodem anathen 
tismo verba illa,« sed subsistentialem, sive personalem dicit unitatem,» sinon palam haeretica, sunt tamen 
surda, et impropria. Docet enim fides catholica unionem duarum naturarum in Christo subsistentialem 
personalem esse, quia uniuntur dug naturg in una subsistentia et personalitate Verbi, (Vide S. Thom. 
it part., quast. 2, art. 2.) 

Si quis confitetur in Domino nostro Jesu Christo A — Si quis dicit Christum passum carne, Deum v« 
duas naturas unitas, hoc est, divinitatis et huma- — passum carne dicere non acquiescit, quod ips: 


nitatis, ac si unam naturam Dei Verbi incarnatam, 
sicut duas unitas in uma substantia atque persona, 
secundum quod nobis tradidit veneranda synodus 
Chalcedonensis , anathema sit. 

Si quis non confitetur proprie et vere sanctam 
Mariam Dei Genitricem, sed propter honorem tan- 
tam hoe ei nomen tribuit, quia peperit hominem 
qui secundum gratiam dieitur Deus, non autem 
quia peperit Deum incarnatum et hominem factum, 
anathema sit. 

Si quis non confitetur substantialem sive natu- 
ralem unitziem, secundum id quod manens natura 
Deus Verbum naturz est unitus humanz, sed sub- 
sistentialem sive personalem dicit unitatem, aut 
secundum illustrationem, sive secundum dilectio- 
nem, aut secundum affectionem, anathema sit. 

Si quis non acquiescat confiteri Christum 
unum de Trinitale, etiam cum carne propria, qui 
pro nobis passus est in carne, quamvis secundum 
carnem non sit de substantia ""einitatis, sed sit 
idem ex nobis, anathema sit. 

Si quis puerum illum quem sancta Virgo Maria 
genuit, non confitetur naturz Deum, per ipsum 
facta omnia visibilia et invisibilia, celestia, terre- 
stria, conditjionemque omnium, Deum fortem, prin- 
cipem pacis, patrem futuri sxculi, anathema sit. 


9* tom. v, 12. 


intelligitur, Christum passum carne, anathema : 

Si quis dicit: Deus non est factus Christus, Cl 
stus autem Deus factus est, anathema sit. 

Si quis non confitetur duas nativitates in v 
Filio Dei, Deo Verbo, ante secula quidem nato 
Patre, in novissimis autem temporibus eodem 
matre genito, anathema sit. 

Si quis non confitetur compositum Christum p 
incarnationem, anathema sit. 

Si quis (ait) naturale esse peccatum, peccati. c: 
sam naturarum conditori dementer ascribei 
anathema sit, — ! 

Si quis non confitetur originale peccatum [ 
prevaricationem Adx ingressum in mundum : 
cundum Apostoli vocem dicentis : Per uuum Ao: 
nem peccalum intravit iu mendum, et per. pec 
tum. mors, et. ita in omnes homines pertransitit, 
quo omnes peccaverunt 9", anathema sit, 

Hem : Anathematizamus omnem sensum Pclaz 
οἱ Calestii, et omnium qui illis similia sapiut 
suscipientes omnia qu: in diversis locis con 
ipsos acta sunt et scripta a prasulibus apostol: 
Sedis , id est, Innocentio, Bonifacio, Zosimo, Col 
stino, Leone, Attico etiam Constantinopolitano, 
Augustino, (ct) African: provincize episcopis, 
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RATIO ADUNATIONIS VERBI DEI. - ye 





EJUSDEM 


ALIA FIDEI 


PROFESSIO. 


Est Deus Pater, Deus Filius, Deus etiam Spiritus A Christum. Filium hominis sive hominem, ante 


sanctus, non tres, sed unus Beus, una substantia 
sive natura, una sapientia, una virtus, una domi- 
natio, unum refnum, una omnipotentia, una gloria, 
ires tamen subsistentiz sive personz, Unaquieque 
persona incommutabiliter semper obtinens quod 
proprium est, ita ut nec Pater sit Filius aut Spiritus 
sanctus, nec Filius sit Pater aut Spiritus sanctus, 
nec Spiritus sanctus Pater sit aut. Filius. Filius 
autem, 538 id cst, Verbum Dei unigenitus Deus, 
consubsiantialis Patri, manens in propria subsi- 
stentia Deus, in novissimis diebus ex visceribus 
beatz Virginis Marix: naturam suscepit humanam, 
el sibi carnem coadunans, homo factus est, habens 
auimam rationalem vel intellectualem. Quamobrein 
fatendum est Deum matum ex femina, non se- 
cundum divinitatem, sed secundum humanitatem, 
Deum in cunis jacuisse, pannosum, sordibus invo- 
lutam, crevisse el profecisse xelale et sapientia se- 
cundum humanitatem, non secundum divinitalem : 
Deum esurisse, sitisse, lassum ex itinere quievisse, 
non secundum divinitatem, sed secundum hunma- 
uitatem : Deum comprehensum manibus impio- 
rum, judicatum, damnatum, crucifixum, latus 
lancea perforatum, non secundum divinitatem, sed 
secundum humanitatem : Deum mortaum, sepultum 
resurrexisse, non secundum divinitatem, sed secun- 
dum humanitatem : Deum cum ipsa carne ascen- 
disse in calum, sedisse ad dexteram Patris, inde 


$zcula de Patre natum unum ex Trinitate, et per- 
ipsumfaetaomnia visibilia et invisibilia, et sine ipso 
faetum esse nihil, non tamen secundum humani- 
latem, sed seeundum divinitatem ; hunc eumdein 
hominem esse vitam :zeternam, sapientiam, et vir- 
tutem Patris, non tamen secundum humanitaten, 
sed secundum divinitatem ; hunc eumdem liominenm 
esse figuram substantie sive imaginem Palris, οἱ 
emanationem claritatis Dei, non tamen secundum 
humanitatem, sed secundum divinitatem. Rursus 
dicendum est eum, qui est vita zterna, sapientia, 
virtus Patris, natum secundum carnem ex femina, 
vitam :zeternam, sapientiam et virtutem Patris, pan- 
nis involutum in cunis jacuisse, vitam eternam, 
sapientiam et virtutem Patris, passum, crucifixum, 
moriuum secundum carnem. Qua cum ita sint, 
nemo potest esse catholicus, nisi qui in Verbo Dei 
Filio unigenito, duas fuerit professus post aduza- 
tionem semper indissolubiliter manere naturas, id 
est, Verbi et carnis, Dei et hominis, divinitatis et 
humanitatis. Quia sicut unus de Trinitate est, et in 
principio Verbum Deus est, ita etiam idem ipse ex 
nobis est, homo perfectus et verus, Qui enim ex 
lumbis Abrahz et ex semine David puer datus est 
nobis, Deus caeli est, et princeps pacis, et ideo non 
να», sed una Christi persona est, quia nemo ascen. 
dit in caelum, nisi qui de calo descendit, Filius 
hominis, qui est in ccelo, Jesus Christus heri et 


rursum cum ipsa carne in gloria venturum judicare (; hodie, ipse et in szcula. 


vivos et mortuos. Rursus profitendum est, Jesum 





EJUSDEM MAXENTII 


ADUNATIONIS VERBI DEI AD PROPRIAM CARNEM 
RATIO. 


Filius Dei Verbum Patris, unus ex Trinitate, D natura Deus homo factus est, habens animam ratio- 


consubstantialis Patri, natus de Deo ante s&ecula, 
subsistens in propria persona Deus in novissimis 
temporibus mox inter evangelizantis angeli verba, 
et accommodantis virginis fidem, proprize potentiae 
virtute, ex visceribus ejusdem virginis sine semine 
viri carnem sibi coadunans, manens in propria 


nalem sive intellectualem, et ita completo tempore, 
secundum legem humanz natur: processit de tha- 
lamo virginali. Hac de causa naturalis, non socialis 
adunatio sive unitio in Christo rectissime dicitur, 
quia non carni formate aut animale , quod jam 
hominis cujuslibet potest demonstrare persona, 


9i JOANNIS 
Verbum «e univit in utero Virginis, sed ex ipsis ejus 
visceribus Sapientia sibi domum zedificavit. Alioqui 
si formate aut animate carni semet Verbum Dei 
inseruit in utero virginali, non jam naturalis, sed 
societate hzc. polius unitio sive adunatio dicenda 
est : nec persona Verbi ad naturam carnis, sed ad 
personam alicujus hominis eoneurrissc credenda 


MAXENTII ( 

ἃ est ; sed hoc qui dicunt, errore Nestcrii traducui 
tur. Catholica autem fides non personam Verbi : 
personam alicujus jam formati hominis, sed ad n 
turam carnis. convenisse credit et praedicat, el id 
non socialem , sed naturalem (actam docet es 
unitionem., 





HORMISD/E PAP/E 


AD POSSESSOREM EPISTOLA 


Dilectissimo fratri 


Sicut rationi congruit ut. consulant ambigentes, 
Ἦδ par est respondere consultos, quia ipse impellit 
in errorem, qui non instruit ignorantem. Nec quid- 
quam est aptiusstudioso religionis, quam inquisitio 
veritatis, quando facilius devium vitat, qui iter 
quod gradiatur rogat. Sed priusquam respondendi 
curam de bis qua dilectio tua percontalur aggre- 
diar, libenter in litteris tuis fidei tuz* me fateor 
invenisse fervorem, eujus calore succensus, redi- 
vivam in illis partibus infidelium perversitatem 
vigere suspiras, Dignissimus dolor, qui dedita Deo 
corda contristat. Nec enim est apud cos lapsus illa- 
mentabilis, apud quos est igniculus charitatis ; quia 
unum spiritalium votum est salus inconcussa eun- 
ctorum. Sed non est ignota Ecclesie Dei de hujus- 
modi procellis, aut. insueta tempestas, et quamvis 
Rectoris sui gubernaculo inconcussa persistat, variis 
tamen insurgentium fluctuum laborat vexata turbi- 
nibus. Nam unde est psalmidici vox prophetze, qui 
ipsius Ecclesi: personam Spiritu quo implebatur a) 
assumens : Seye, inquit, erpugnaverunt me a juven- 
tute mea, etenim non. potuerunt mihi *. Conculiunt, 
sed in nihilo przvalebunt. Adhuc in area sumus, 
mista sunt frumenta cum paleis, gemunt boni con- 
sortia malorum: sed superest flamma non necessariis, 
et parala sunt horrea jam probatis. Sed ubi terrarum 
non ista permistio? Nos fixis decet stare [insistere] 
vestigiis. Proliciemus inter adversantes propriis 
bonis, si erroribus non involvamur alienis. Probat 
enim virtutis sue validum robur, qui cum impelli- 
lur, non movetur. Ubi non varie tentationis aculei? 
Quales per hunc fere jugem annum quorumdam 
Scytharum, qui monachos przferebant specie, non 
veritate, professione, non opere, subtili tectas cal- 


1. [T Tím. i, 14. 


9 


9 Psal, cxxvin, 


(1) Cocleus et nonnulli alii a Joanne Maxentio 
decepti existimarunt hanc a4 Possessorem episto- 
lam non esse Hormisda? Romani pontificis, sed ab 
aliquo ejus nomine falso suppositam. ΑἹ qui omnes 
Hormisde epistolas in causa ista Seytharum mona- 
«horum (que habentur tom. | Epistol, Roman. pon- 


t), 


Possessori Hormisda. 


B liditate versutias, et sub religionis obtentu fam 
lantia odiis suis venena pertulimus, studentes e 
ab interno vulnere medicabilis patienti: moderati 
ne sanare, beati Pauli monita non tenentes [tace: 
tes] : Noli verbis contendere ; ad nihil enim utile est, n 
ad subversionem audientium **, Sed quando viri 
quod viscera penetravit evellitur? quando cor: 
male sibi eredula, veritatis obtemperant instituti 
quando induit obedientie humilitatem, opinion 
bus suis vallata superbia?quando acquiescunt pac 
eontentionum stimulis assueti, sola certami: 
aventes de religione captare, et mandata neglizer 
Nunquam apud eos charitas novo commenda 
praecepto, nunquam pax Dominico relicta discesst 
una pertinacis cura propositi rationi velle imp 
rare, non credere. Contemptores auctoritatum vel 
rum, novarum caepidi quistionum, solam putant 
scienti: rectam. viam, qualibet conceptam facilita 
sententiam ; eousque tumoris elati, ut ad arbitriu 
sunm utriusque orbis putent inclinandum es 
judicium ; nec in numero fidelium deputantes « 
qnacem traditionis paterme, si su: viderint erede: 
nolle sententiz ; docti crimina serere, obtrectati 
num venena componere, integrum Ecclesize corpi 
odisse, seditiones struere, invidiam concitare, : 
pro obedientia (quz in ceenobiis principatum regt 
laris obtinet. discipline) obstinationem pertinac 
amare superbis. Non illos potuimus monitis, nc 
mansuetudine, non auctoritate comprimere. ! 
p Publicum. usque. 839. prodiere conveniim, ἃ 

concussionem quietis cirea regum etian statu; 

imclamantes, et nisi fidelis populi constant'a rest 

tisset, per diabolice semina nefanda zizauic an 

illos dissensionem οἱ discordiam commiovissent, pc 


lificum) vel leviter legerit, ex nexo rerum gestarun 
exsivlo, ex verborum sententiarumque proprietat: 
ex aliis denique certissimis signis, manifestissm 
hane germanam ae genuinam esse 8. Worwrsd 
epistolam agnoscek, (Vide tom. VM. Annal. eccles 
920, cap. 22.) -- (a) Labb. impellchatur. 
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quos adjutorio Dei de regione eorum est pulsa dissen- A set nuntiare fidelibus : Θεενία probate, quod bonum 


3io. De eissero probavimus prophetica Apostolum voce 

lixisse , in novissimis diebus instare tempora peri- 
culosa, etfore homines sui 4antum amatores, haben- 
tes l'ormam pietatis, virtutem autem ejus abnegantes ; 
naque esse vitandos "δ᾽, fec ideo dilectioni vestrze 
imdicanda sub occasione credidimus, ne si illue 
fuerint forte delati, ignorantes quemadmodum se in 
Romana urbe gesserint, sub aliqua verborum simula- 
tione possint. aliquos decipere. Hi vero quos vos de 
Fausti cujusdam Calli antistitis consuluisse litteris 
indicastis, id sihi responsum habeant: Neque illam 
recipi neque quemquam, quos in auctoritatem Pa- 
trum non recipit examen catholicze fidci, aut eccle- 
siasticie disciplinz ambiguitatem posse gignere, aut 
religiosis praejudicium comparare, Fixa sunt a 
Patribus qux fideles sectari debeant instituta ; sive 
interpretatio, sive przdicatio, seu verbum pro 
populi zedificatioue compositam, si cum (ide recta 
et doctrina sana concordat , admittitur : si discor- 
dat, aboletnr. Unum est fundamentum, extra quod 
quelibet fabrica si consurgit, infirma est; super 
illud quisquis superzedificat, seu vilia seu pretiosa, 
consideret, Errat autem is qui a via, quam Patrum 
electio monstravit, exorbitat. 

Nec tamen improbatur diligentia per multa dis- 
eurrens, sed animus a veritate declinans. Sepe de 
bis necessaria providetur, de quibus ipsi zmuli 
eonvincantur, instructio. Nec vitio dari potest 


est tenete '*, Non abs re est, etsi mundanum, non ta- 
men a ratione discretum miscere sermonem. Fertur 
quidam nobilis arte pingendi, cam equum penicillo 
vellet explicare perleetum, asellum sibi proposuisse 
pingenti, asserens, non uL jumentum imitaretur . 
deforme, sed ne in alicujus deformis lineamenti 
similitadinem lapsus incideret. Non improvide Pa- 
trum veneranda sapientia fideli posteritati , quae 
essent canonica dogmata definivit : certam in libro- 
rum etiam velerum auctoritatem recipiendorum, 
sancto Spiritu instilaente, summam przscribens, 
ne opinioni suz lector indulgens, non quod :edifi- 
cationi ecclesiastice conveniret, sed quod voluntas 
sua concepisset , assereret, Quid. ergo calumnianti- 
bus opus erat extra constitutos Ecclesi: terminos 
porrigere quzestiones ? et de his qux habentur 
dicta, quasi dicta non sint, movere cerlamina ? cum 
Christiana. fides canonicis libris, et synodalibus di- 
sciplinis, et Patrum regularibus constitutis, stabili 
δι ineoncusso tramite limitetur. De arbitrio tamen 
libero et gratia Dei, quid Romana, hoc est, catholica 
sequatur et servet. [asseveret] Ecclesia, licet ex va- 
riis libris beati Augustini, et maxime ad Milarium 
et Prosperum , abunde possit. agnosci, lamen et in 
seriniis ceclesiasticis expressa capitula continentur, 
quim, si tibi desunt, οἱ necessaria. creditis, drsti- 
nabimus, quanquam qui diligenter Apostoli dicta 
considerat, quid sequi debeat, evidenter agnoscat. 


nosse quod fugias : atque ideo non legentes incon- ( Deus te incolumem custodiat, frater charissime. 


gra in culpam veniunt, sed sequentes. Quod si ita 
non esset, nunquam Doctor ille gentium acquicvis- 


Datum Kibus Augusti, Rustico ac Olybrio consu- 
libus. 





JOANNIS MAXENTII 
AD EPISTOLAM HORMISD/E RESPONSIO 9, 


Quamvis semper invicta maneat veritas, nunquam 
tamen adversus eam se attollere desinit falsitas, 
Et quia aperta fronte contra eam non est ausa as- 
surgere, ne mox validissimis ejus jaculis proster- 
natur, ipsius adumbrata specie adversus. eam di- 
micat, Atque ita non solum leveset incautos, verum 
etiam aliquando prudentes, et graves decipit ani- 
Ws, quos eum suis oppleverit tenebris, cogit 


?" [I Tim. n4-5.. ^I Thess. v, 2t. 


eos insano mentis judicio detractare qux vera sunt, 
etapprobare quz sua sunt. Nam cum non sit vir- 
tus eujus non est origo veritas, nec. vitium quod 
non a mendacio sumit initium, nullatenus veraci- 
ter vitiosum arguere posse eredendus est auctor 
el defensor mendacii. Et ideo non est. mirum, si 
apud eos virlus repetetur in. vilium, qui deserto 
lumine veritatis, fallaci nebulis obczecantur. IHine 


(b) Apud Labb. : Errat autem a vía, qui ab eo quod Patrum electio, etc. 


(2) Quam impudenter Maxentius mentitur, ne- 
gans Epistolam ad Possessorem esse Hormiside Ro- 
mani Pontificis, quam impie auctorem Epistolze 
appellet hzreticum, quam calumniose Dioscoruin 
Woman: Sedis legatum, et Possessorem episcopum, 
viros alioqui elaros et orthodoxos, in crimen hiere- 
sis Nestorianze accersat, quantis mendaciis, impostu- 
ris, calumniis οἱ falsitatibus sit tota hae ejus τὸ- 
sponsio referta, qui Epistolas sancti Hormisdz et le- 
gitorum ejus in causa ista monachorum Scy'harum 


inspexeril facile cuncta deprehendet. Et quia. nimis 
longum esset ea omnia hic inserere, et. innumeros 
dolos Maxentii sigillatim enumerare , adito, lector, 
tom. VU Annal. Eccles.,anno Christi 520, cap. 25 et 
seq.,ubi omnia exacte exposita reperies. Quocirca 
que in causá Seytharum. monachorum adversus 
Epistolam Mormisdz ad WPossessorem Maxentius 
disserit, tanquzm mendacia, impia, blasphema, ca- 
lumniosa , et falsa, repudianda jure. optimo cens 
scntur, 
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POANNIS MAXENTIE 


dennme os mos οὐ -ui cfTOris dedecus SacHaare X ab Dueretieis leta, qui ad comturhamdos ddeiium. 


aengmwvermt. .retigiosos. :uperbos et .avidos .-cen- 
sane nom metumpt | cem haede:lls γος. «atero 
2t vers assererentuür udiin. Ul-«fTUF ienebns 
deleetamtnr. son de ilis {πὶ xis permamnestia “ὃς 
nate τρελίστις. Nan onm ane  (fYermüalis oüüe 
ter: memmsvermá c»eddere canonem. ad cmatesieta 
^mwertunfur. -t oropria in eas ntaiz. Lraperemies. 
iUas pexvian "m sentit :smmieas. odilum bi 
per hoe "4 ectpienitos -umpliees z3timant perire. 
Agsni emm mnia czilirte quo iafaamaado et obtee - 
ctamde (Cakhniieos, suam valeant Lenere turpitudi- 
nem. incentes -Liam adversus ect q02dam -ermia 
suD -ormea omae ui dentur: Ecctesta cmu- 
nere. πυδίρππα omnmum ainmnnos contri 50€ ace 
*awanL came:sars, Qganrnper, quonis quzdam 
fertur 3D iaumieis ntuge Zprstoia, 20562. [image 
sDisenpo desHinata. ἢ 12 mula .naalier :ontr3 
Sexrharmm inonaetioa :igesia renertuntur. necessa- 
rio consideravi io3«u8. [;pistoke icta r6snondere, 
ensdenupie monachos ommum luusmodi «ulpa εἶσ 
berns ippvobare. Nee me qwiibet rite .zT0. od 
scribendum prn «s éviter prosdiuisse. cnm enmt 
nsn debitoresesas profcatrius etiam 3a2135 yonern. 
Uude «eenrus 30 iune aborem. Deo ime adin- 
v4nte . aggreiiens, primo obseern on cidem Eoi 
st»ia a Pastore Ecebeae. s. airo0üus aD :dgimiess 
videamus, comnpostia. zb) enim  rgomedo :ibe 
sacerdotales (tiere appmbaado ent. cs» nula 
lace cmdiant veribaiis, oec adg30E 0 sé doetrinoe 
conliment rationem. "3m «ui cuemiibet «masi »r- 
rasiem obinrz3i. nec instr: Wd -eewatar. ἢ 
benevolus doctor ostenditur. sed iaerrminator ;n- 
vidus denotatur. Lue aon 5st acie errdemiuum 
bane esse Énistelam uiis fertur omine :it2iata, 
presertim cum in eanihil, ut diximus , rationis 
amt cougequeznlie reperratur, sed 1013. ermminationi- 
bus obtreetationibusque vanis qum solent et czn- 
«ore adversantis procedere animi cijeatar 77ferta. 
Nam si ut Garetizi colunt; ver ipetus ost, "rz ps0 
aui DTincipie proorto auctort «ontrarta penitgs ap- 
probat. Denique ita ineipit : τ Sent rstians  comernit 
st consülant ambizentes, iia par est respendere 
consuitas, «uia ipse impelli in errorem. qui non 
instrnit ignorantem. ; Doetorisecrte dicta (aetiserrs D 
non debent esse contraria. (ia iume maznam ad 
docendum probantur üabere anetoritatem, quando 
invicem se non destrugnt. Aiioquim i:som ml aiiorng 
insiruetionem profieimnt, sed ταὶ polius com(nsió- 
nem demonstrant, (uod imorachtis cesponsum que- 
rentibus, Romanes. episeopus dare ommno distu- 
lerit, eosdemque post multa maris nerieula, lonzi- 
que itineris vexalionem, aec ion etiam afflictionem 
proiixi temporis, quo eos apud se detinuit, vaegos 
et sine ullo effectu aid has partes venire comperit, 
quod omuibus pene Cathciicis notmur est, aec ipsi 
queunL hiretici denezare , quomodo nom sibi ipsi 
reperitur in hac Epistnia ff seripsisse contraria 
5i famen nen est qnod. in2gis eredendun aestimo) 


inunos, «t ad comumoverdam seemorzto τσ ul 
dif. pss" sub ejUs nomine 'i1ui2tam ubique pro 
ferum, nerpetuaxm volentes inter Erciess cem 
diseorüiam. Aliquin τὸ ὧξ :sü aifinmamt. ume 
floman: episeopé -er:pta crexenda -unmt jua , m. 
ist ab qui ad Doereticos Epistelaan. diez. eb 2aefiR 
suis cofmirirra »eribere .un..aafunddur. 060 42. 
me τοῦ quzeraxt. sed proprio ;;dicio prudens sndier 
"nieilizat. Nam -ἰ, ut iuit. r300401 cODZIWiA C05 Disit- 
áere consuites, "nr se nuibaienms ieguteviL τις 
"espensum .nterroeatus '  Üusie. iuxia  oreortasa 
detintiotem, 956 ' znoranies plemius .qupatis-e com- 
vieidaür SLotfOTEREL τὲ DeCÓA (CA miuus .ünistt ἀπε - 
!'atenuás 5e3gievibL ronairemDUs iemunsir3rc. 6a 
que quos catus uus ÜioscOFgs Xesercmr ner- 
lidize !aquers compedisit, zriaaum Der duum nezausta 
esse n* ancta οὐ δε μέρα Drnuanabe. cuidlu saiLiis 
doctrinz suifragio — bDerirc. Rursus. .i, :Lb -eqTuvens 
jdjunsit, nihii ost ptis -umdiose reiizous, uam 
σαι verrtalis, proud infernus zovartun cu- 
1d0s miaesiomum :iectisat veritatis iBgursitores ὁ ct 
τὰ στὰ τι up ert jui der Der quod rir 
"prat, ρα ἴσια vilare sole ttes, Jer per quod zeaxde- 
rentur. ποίη edocerr? in Τότε üilis ideo (dare ce- 
:ponsüm acistuisse credendus est. qui percontandi 
Im aae jellicetur £pisioia respondere, qu:a suse tales 
^08 yudiezvii ! Sed utzmm ita side Tlomano episcop, 
smo τι ἴα ico. "une certe auciorem ius 


c Epistolze hzeretzenum. csse, quisquis ile est, et inims- 


σα cniholcm veritalis. noA καὶ dunluSR. quad 
mox et :psius «diclis docebimus 

Denuyme:ia sequitur - 0 Teu jriwsquam  cespe- 
dendi curzm (ie 5i» qose dileetio Lua pereonésáur 
aggrediar. iibenter:n iuteristuis tiet πὸ me fateor 
invemmse "errorem. cujus calore succensus, redivi- 
vam in {Ἢ "artibus :ziübieiiumr nervrersitateng vi— 
zer* .uspieis. Denissimus iolor. qmi dedita Dee 
eormda .ontrisiat. Mec enim est apwd eos iapsus 
ülamentabilis, anpmd ques «st 'gnienius charitaiis, 
τῶ ungzm -piritalium veoigm est saius ineoncusua 
rünctormn, : tathosteormn atque Tdeliam. 

[n hace nrbe, "orum duntaxat πὸ vere (hleles 
sunt. imbieit memo, Peossessorem. id quem et de 
pro uec iste serrbit, aom sojum now conditert Chri- 
3mm. Filium Üet vivi unum ex indiviuga Trinttsie, 
3e I ot adversari eisqui hoe thineraliter eonütentur, 
atque intideies et pertidow ucfamda accusare teme- 
rizie. Unde denique ad hee ubique hane ipsa 
impsdentez preierunt Epestolaim, quatenus ct Gluri- 
sums Filius Det upus nezetur esse ex aneta ἢ ter. 
nij Trinilate,*4 Nestoriasa praviias a suis imei. 
ribus ;ibere valeat przesicart. (uis ^rzo jam dubitet 
iunc, qui se liujus inlei fervorem lübciier in ejusdit- 
teris nvenisee [esininr, imum ex eerum mumene 
esse qui huic sanetze senientize impie esntradicnmt ἢ 
Suspirat namque idem Possessor, non chier nt /— iste 
dicit, sed ub verias docet] ügeredieo caiore sazar- 
census; nec quia inlüdeiimm perversilulem vigerer 
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m hís videt, sed quia fidelium. asseiliones. ferre 4 amatorem, si in. malis operibus conversctur, inter 


non potest, ingemiscit : unde jam non dignissimus, 
sed valde turpissimus dolor talium coinprobatur, 
qui non Deo, sed errori dedita corda fidelium smu- 
latione contristat. Nec apud eos charitatis igviculus 
inyeniri posse credendus est, qui pravitatis suze ma- 
litia exezecati, lapsos et lamentabiles indicant eos 
qui armis catholicze veritatis instructi, hieretico- 
rum inimica destruunt. argumenta. Quare revera 
umm spiritalium, non autem hereticorum, votum 
est salus inconcussa cunctorum. 

Post hiec ita sequitur : « Sed non est, inquit,ignota 
Ecclesi: Dei de hujusmodi procellis, aut insueta tem- 
pestas, et quamvis Rectoris sui gubernaculo incon- 
cussa persistal, variistamen incursantium fluctuum 
laborat vexata turbinibus. Nam unde est psalmidici 
vox prophete, qui ipsius Ecclesi: personam Spi- 
ritu quo implebatur assumens : Sirpe, inquit, ex- 
pugnaverunt mie a. juventute mea, etenim non potue- 
runt inihi " Concutiunt, sed in nihilo pravalebunt.» 
Vera Dei Ecclesia, eui non sunt haereticorum ignote 
procelle, non est illà. quz Christum gratia, non na- 
tara Deum confitetur, sed illa qua: Deum verum, 
et ob hoc utum ex Trinitate priedicat Emmanuel. 
Propterca denique variis incusantium fluctuum la- 
borat quidem vexata turbinibus, sed nullo pacto 
subruitur. Manet namque semper immobilis, quia 
a veri Dei regitur. gubernaculo. Adversus hanc 
omnes hzretici, tam qui ab ea manifeste abscissi 
atque divisi sunt, quam hi qui intra eam positi, 


spiritualiter ab ea dissentiunt. (quos fortiter sancta € 


fidelium tolerat charitas), semper arma corripiunt, 
atque eos quos suis potaerint erroribus, in ejus ni- 
tuntur invidiam concitare, Sed in nihilo pravalent, 
quia veraciter a Deo. vero, quem colit et praedicat, 
illi promissum est nullatenus adversus eam portas 
inferi przvalituras '*. Huic denique illud procul du- 
bio propheticum convenienter competit teslimo- 
nium, quod quasi ex persona ejusdem Ecclesiz iste 
protulit, dicens : Sepe expugnaverunt nte a juven- 
tute mea, etenim non poluerunt mihi. 

Sed jam nunc ea quiz sequuntur, consideremus. 
1 Adliuc,inquit, in area sumus, mista sunt frumenta 
ciim paleis, gemunt boni consortia malorum : sed 
superest flamma non necessariis , et parata sunt 
horrea jam. probatis.» In. re morari diutius super- 
fluum :estimo, Quis enim nesciat, sicut frumentis 
horrea, ita paleis flümmam esse paratam ? Sed. in 
lac area. (hoc est in. Ecclesia), in qua mista sunt 
frumenta cum paleis, et gemunt boni consortia malo- 
rum, quis cos necessarios, aut cerie non paleas 
perpetuo igni cremandos esse jadicet, qui ore sa- 
erilego, natura Deum negantes, ἃ catholica veritate 
desciscunt, et apostata: effecti, »rmis propria im- 
pietatis adversus eam, quie eos genuit, dimicant ? 
Sciendum tamen — posse ctiam. ver professionis 


U Psal,cxxvin, ὦ, !* Matti, xvi, 18. 


*! Pa. xxxv, 602. 


39 Psal, xvi, 5. 


non necessarias paleas deputari. Nunquam autem 
fautorem false professionis posse inter frumenti 
optima grana connumerari, eliamsi bonis videatur 
eperibus decoratus ; quia mullatenus illa opera 
bona sunt judicanda, quibus non est veritas funda- 
mentum, 

Mis adjungit, et dicit : « Sed ubi terrarum nor 
ista permistio? Nos fixis decet stare vestigiis. Pro- 
ficiemus inter adversantes propriis bonis, si non 
invoivamur erroribus alienis. » Cum ubique ter- 
rarum permistionem islam esse non ambigas , cur 
im qua parle fixis deceat stare vestigiis, oinnino 
non explicas? praesertim cum hoc doctrinze exigat 
ratio, ne ininus instructi qui te audiunt alienis in- 
volvantur erroribus, nisi quia callide tuam niteris 
occultare. perfidiam ? Sed te splendore suo detegit 
catholica veritas, et juxta czlera mala, etiam $u- 
perbissim:z Pelagianze perfidiz involutum erroribus 
cunctorum oculis anteponit, qui inter adversantes 
non Dei munere, sed propriis bonis proficere posse 
tumida elatione confidis. Quia si propriis bonis, et 
non Dei ausilio inter aüversantes posset proficere 
natura humana, nunquam Proplicta Spiritu Dei re- 
pletus oraret dicens : Perfice gressus meos in sem:tis 
(uis, ut non movcantur vestigia mea, Adhuc sane 
antedicte haereseos spiritu. animatus, sequeris ei 
dicis : « Probat enim virtutis sux validum robur, 
qui cum impellitur, non movetur ;» cum non sem- 
per, sed tunc quilibet utiliter et salubriter non mo- 
veatur impulsus, quando a veritate fidei non deji- 
citur diversis lenlationibus inquietalus. Frequenter 
etenim imperiti errorem pro werilate defendunt, 
et in falsis bonis, seu polius in veris malis pertina- 
citer perseverant : quod non probate virtutis est 
validum robur, sed improbabilis vitii imbecilla te- 
meritas. Sed quis sua virtute, et non auxilio 
Crucifixi in veritate fidei se immobiliter posse per- 
severare confidit, nisi qui utique superbize spiritu 
exczeatus , evidenter divinis contradicit eloquiis ? 
Quia Propheta. non nisi divini muneris hoc opus 
esse testelur dicens : Impulsus versatus sum uw ca- 
derem, et. Dominus suscepit. me. Fortitudo mea et 
laudatio mea. Dominus, et. factus est. in salutem *?, 
Et iterum : δὲ dicebam , Motus est pes meus , miseri- 
cordia tua, Domine, adjuvabat me ". Et rursus, ne 
contraria moveretur impulsione, orat dicens : Nou 
veniat mihi pes superbie, ei manus. peccatoris uon 
moveat me*', 

llis denique ita premissis, specialiter jam contra 
eos, pro quibus agimus, monachos iracundiz facibus 
accensus, et invidiz stimulis incitatus. totus inten- 
dit, et licel eos, publica veritatis 5.6.1 couscientia, 
manifeste. haereticos non audeat accusare , oblique 
t«men et callide hoc vult de eis. intelligi, dumque 
ipsos iniquis imprudenter obtrectationibus lacerat, 
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tetri erroris nigredine adopertum, cunctorum aspe- 
ctibus anteponit. 

Adjungit namque et dicit : « Übi non variz tenta- 
tionis ^culei ? Quales per hunc. fere jugem annum 
quorumdam Scytharum, qui monachos pr:efere- 
bant specie, non veritate, professione, non opere, 
subtili tectas calliditate versutias, et sub religionis 
obtentu famulantia odiis suis venena pertulimus, 
studentes eos ab interno. vulnere medicabilis pa- 
tienti: moderatione sanare, beati Pauli monita 
non tenentes : Noli verbis contendere : ad nihil enim 
utile est, nisi ad subversionem audientium **. » Prin- 
cipalis professio omnium in commune Christiano - 
rum est, viam veritatis et charitatis, duce Christo, 
vigilanter ingredi. Quapropter si professione sal- 
tem, aut specie esset iste catholicus, qui specie et 
professione tantum (non opere οἱ veritate) reli- 
osos eos contra quos, agit, audet dicere imona- 
chos, credi forsitan poterat recto de eis et vero 
exaggerare judicio. At vero ubi inimicum eum ca- 
tholieze veritatis sua ipsius dicla redarguunt, quis 
ambigat hzeretico eum spiritu exagitatum inique 
Thxc omnia adversus eosdem monachos evomuisse ἢ 
Neque enim illi qui catholica sequentes dogmata, 
Christum Filium Dei unum -confitenlur esse ex 
saneta et unius essenli:e Trinitate, sed isle potius 
qui hoc impie denegat, subtili teetas calliditate 
quasdam versutias machinari,ac fidelium animos 
inquietare, οἱ sub obtentu religionis famulantia 
non tantum odii, sed erroris sui venena per omne 
corpus Eeclesim velle :diffundere manifestissime 
confutatur. Presertim qui hanc sanctam et catho- 
licam vocem tentationis sibimet aculeum esse te- 
statur. Àn forte non 'est. catholicum , Christum 
Filium Dei vivi unum confiteri ex sancta οἱ indi- 
vidua Trinitate? Pro hac etenim sola sententia 
Seytharum monachos constat ad Romanum fuisse 
profectos episcopum, sicut omnilus pene, mon 
solum in hac regia urbe, verum etiam in universa 
HKalia Catholicis notum est, Nam et ipsi heretici 
(ut superius dictum est) ad hoc ubique hanc ipsam, 
«ui respondimus, Epistolam proferunt, quatenus 
Οἱ &epedictis monachis invidiam concitent, et om- 
nes quasi ex auctoritate ejusdem Romani episcopi 
prohibeantur Christum Filium Dei unum confiteri 
€x Trinitate. Sed quis hanc sententiam catholicam 
mon esse ausus est profiteri, quam universa venera- 
Tur cb amplectitur Dei Ecclesia ; confidenter et- 
enim dicere audeo, non. quod si per epistolam, 
sed quod si viva voce hic in prasenti positus idem 
Rom. prohiberet episcopus Christum Filium Dei 
unum confiteri ex sancta et individua Trinitate , 
nunquam eidem Dei Ecclesia acquiesceret ; nun- 
quam uL episcopum catholicum veneraretur , sed 
omnino ut h:zreticum penitus exsecraretur. Quia 
quisquis hoe non confitetur, non est dubium quod 
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et extraneum a saneta et ineffabili Trinitate, eun 
qui pro nobis crucem sustinuit, prz:dicare conten 
dat. Sed absit utex qualibet parte. catholicae pro 
fessioni Roman. episcopus contradicat ! Nunquar 
etenim Scytliarum monachos (quos non simpli 
sermone, sed etiam scriptis, Christum Filium D« 
unum ex Trinitate noverat confiteri) per quatuor 
decim pene menses, quandiu eos ibi delinuit, sil 
communicare permisisset, si, ul. heretici voluni 
banc praedicationem catholice fidei contrariar 
judicaret. Qui etiam ut sea pravitate proprii lega! 
purificaret, multis idoneis viris przsentibus, Ra 
manum virum gloriosissimum magistrum militu: 
deprecatus est, quatenus sua verba piissimo impe 
ratori insinuaret quie fuere hujusmodi : Nisi Chr 
tum Filium Dei, qui pro nobis passusest in carnc 
unum esse ex sancta et individua Trinitate fuer 
confessus Dioscorus, pelago demergatur. Und 
quis facile credere audeat hanc à memorato vir 
(ut sepe diximus) directam Epistolam? Nisi fort 
(quod de tanto antistite credere importunum es 
ἢ memorato Dioscoro postea depravatus, contr 
suam ipsius sententiam hasc scripsisse credendu 
est. Verumtamen, sive ab lioc, sivea quolibet ali 
hzc sit scripta Epistola, non est dubium aucloret 
ejus esse h:reticum, qui contentionem verborur 
et subversionem audientium, judicat Christus 
Filium Dei vivi unum fateri es Trinitate. Apostolu 
enim sanctus Paulus non veridicas assertiones (c 
quibus fidelium animz zdificantur, et hzretica 
rum pravitas confutatur), sed inanes et verita! 
contrarias, docel esse verborum contentionem 
subversionemque audientium. Alioquin nunquar 
nos Scriptura divina admoneret, dicens: Ne con 
[undaris loqui verbum pro anima tua, et. pro veri 
tate certa usque ad mortem ** ; nunquam-etiam ider 
gentium doctor contradicentes Jud:vos sive genti 
les tevincere potuisset, nisi legitime  decertasset 
Miuc denique , inter cxiera, ubi de election 
episcopi proprium in fide (ilium instruit, przcipit 
dicens : Amplectere eum qui secundum doctrinam esi 
fidelem sermonem, ut potens sis exhortari in doctrin, 
sana, et coutradicentes revincere.. Sunt enim muli 
inobedientes , vaniloqui , εἰ seductores , | maxiw 
qui de circumcisione sunt , quos oportet. redargui 
qui universas domos  subvertunt ,— docentes. qu 
non oportet, turpis lucri gratia " . Quocirca, non mi 
rum si catholica sanitas vulnus ab h:zereticis sti 
metur, sicut el ab hoe qui studium medicabili: 
patienti:e moderatione adhibuisse se jactat, qui 
Scytharum monachos a proprio sanaret vulnere. 
Unde sequitur: « Sed quando, inquit, virus quo 
viscera penetravit, evellitur? quando corda. mak 
sibi eredula, veritatis obtemperant | institutis ' 
quando induit obedienti:e humilitatem opinionibu: 
suis vallata superbia? quando acquiescunt paci 


T 
veontentionum stimulis assueti, sola ceriamina 
aventes de religione captare, et mandata negligere ἦν 
Non est dubium catholica dogmata, sicut fidelibus 
salutifera, ita esse mortifera. infidelibus. Hinc de- 
nique beatus Apostolus quibusdam odorem se dicit 
esse vie in vitam, quibusdam vero odorem mor- 
tis in. mortem ?*, Ex quibus unus iste esse omnino 
convincitur qui sanctam οἱ veritati convenientem 
Seviharum, imo. universi Ecclesiz, professionem 
virus noxium arbitratur, Nec immerito; videt 
namque proprie perfidi: hanc esse sententiam 
sine dubio peremptoriam, qu:e illorum visceribus, 
quos divina custodit gratia. ideo nunquam evellitur, 
quia ejos vitalis suavitudo nutrit οἱ fovet. corda 
fidelium. Hic autem idcirco nullatenus hujus gra- 
tie suavitudini acquiescit, quia, sicut ipse ait, nun- 
quam male sibi credula corda veritatis obtemperant 
institutis, nunquam induit obedientize humilitatem 
opinionibus suis vallata superbia.Unde non jam illi 
qui h:ereticam pacem refugiunt, sed iste potius con- 
tentionum stimulis assuetus penitus comprobatür, 
qui veritati impie resistens, a catholica pace dissen- 
(t. Nee. mandata Christi negligunt, sicut inique 
oblequitur, sed omnino custodiunt, qui non falsa, 
sed vera exercent pro catholica religione certa- 
mina, Adhuc odii sui veneno turbatus, nunquam 
charitatem novo pr:ecepto commendatam, nunquam 
pacem Dominico discessu relictam apud Scytharum 
monaebos esse, conqueritur: quia eos prospicit 
pro zelo catholicze (idei non fidelium, sed infidelium 
vigilanter per Dei gratiam declinare consortia. 
Eosdem una pertinacis propositi cura deditos ra- 
tioni velle imperare, non cedere impudenter ac- 
€usat, cum eos. veritas suis penitus approbat ra- 
lionibus subjectos. Án forte illos rationi cedere, 
non imperare judicat, qui Christum unam perso- 
naim quidem es Trinitate, non autem unum ex 
Trinitate esse fatentur? Sed hi qui hoc dicunt 
potius rationi velle imperare, non credere, penitus 
eonvincuntur. Quisenim tam stultus et vecors sit 
qui dicere audeat, Paulum ex apostolis unam esse 
personam, non autem unum esse ex apostolis Pau- 
lum? Loci opportanitas exigit ut demonstretur a 
uobis qualiter et cur heretici, ex quibus unus 
Dioscorus, unam personam Christum przedicantes 
ex Trinitate, unum ex Trinitate Christum confiteri 
nullatenus acequiescant. Personam igitur Dei Verbi 
habere asserunt. Christum, non autem quod ipse 
Deus Verbum sit Christus, sicut personam Dei 
videbatur habere 842 propheta, qui dicebat ad 
Israclem : Audi, populus meus, εἰ loquar, Israel ; et 
lestificabor. tibi : Deus Deus. tuus sum ego ", cum 
tamen non esset ipse Deus, sed ille qui hzc con- 
tesiabaiur |srael per eum, et tamen, quasi. ipse 
esset Deus dicebat: Deus Deus tuus $m ego. Se- 
cundum hune ergo modum Christum unam perso- 
nam asserunt hzeretici esse ex Trinitate, non quod 
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A hic Christus unus sil ex Trinitate, sed quia Dei 


Verbi in se habitantis personam habeat, qui est 
una ex Trinitate, ut jam sic vicarius quodammo- 
do sive minister sit Dei Verbi Christus, non au- 
tem ipse Deus Verbum sit Christus: quod quam 
sit impium, etiam ipsi qui hoc asserunt, credo 
animadvertunt. Hac denique calliditate unam qui- 
dem personam Christum fatentur ex Trinitate, 
unum autem ex Trinitate eum molunt penitus con- 
fiteri. Qui autem non Dei Verbi personam Chri- 
stum habere falentur, sed. ipsum Deum Verbum 
Christum credunt et confitentar, sicut unam per- 
sonam ex Trinitate, ita eLunum ex Trinitate prz- 
dicant Christum. Quia si Deus Verbum est Chri- 
stus, et. Christus Deus Verbum, sicut. catholica 
credit sanitas, quomodo non est Christus unus ex 
Trinitate, si una persona. est Deus. Verbum cx 
Trinitate? Nisi forte Deum Yerbum sive Christum 
aliquid praeter naturalis person: asserunt esse 
vocabulum, quod eredo nullus unquam ausus fuit 
hereticorum. dicere. Si autem. Deum Verbum 
sive Christum non aliud aliquid, sed naturalis per- 
sone vocabulum esse intelligunt, quomodo non 
est Christus unus ex Trinitate, si una naturalis 
persona est idem Christus ex Trinitate? Sed. in 
his tenebris ideo devolvuntur, quia non juxta 
compositum Deum Verbum, et ab eo susceptam 
naturam humanam, unum intelligunt Christum, sed 
juxta alterius in altero habitationem, sicut superius 
docuimus, sive secundum duarum personarum 50- 
cialem unitionem per gratiam unam personam 
intelligunt; secundum illud quod in Actibus aposto- 
lorum propter concordem voluntatem legitur multo- 
rum discipulorum unum essecor etunamanimam **, 

Sed jam quod sequitur, videamus. « Contempto- 
res, ail, auctoritatum velerum, novarum cupidi 
quistionum, solam putantes scientiz rectam viam, 
qualibet susceptam facilitate sententiam.»O impu- 
dens et stulta. horeticorum temeritas, qux sub 
specie pietatis impietatem conatur astruere ! Non 
enim putant, ut ais, 0 infelix perfidia ! sed omnino 
rectam credunt esse sententiz: viam, qui Christum 
Deum Verbum, et ob hoc unum fatentur ex. Tri- 
nitate. Nec. contemplores, sed potius veneratores 
D auctoritatum veterum. comprobantur. qui hane 

sanctam et totius Ecclesi: sententiam, non, sicut 

tu temere insultas, qualibet facilitate susceptam, 

sed juxta divinorum Eloquiorum el sanctorum 

Patrum traditionem fideliter confitentur. Et ideo 

non illi, sed tu. potius novarum cupidus quiestio- 

num detegeris, qui Deum Christum quartum ci 

slienum a sancta οἱ individua Trinitate conaris 

asserere, quod nullus unquam, prater Nestorium 

sociosque ejus, przdicare in. Ecclesia. usurpavit, 

quem talia blasphemantem ἃ fidelium numero, 

non immerito, sanctorum Patrum exclusit οἱ ab- 

jecit. auctoritas, Exaggeras sane adhuc, et dicis 
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arbitrium suum vtriusque orbis putent. inclinan- 
dum judieium. Nec in numero fidelium deputent 
sequacem traditionis paternz, quem suze. viderint 
credere nolle sententiz. Tu hoc lunc vere de eis 
assereres, si eorum sententiam contrariam catho- 
licis posses dogmatibus approbare.At vero cam hoc 
nuila valeas ratione. edocere, inique omnino tan- 
topere contra eos inveheris, qui Juxta sanctorum 
Patrum traditionem Christum, quem super omnia 
Deuin testatur. Apostolus **, unuim. confitentur ex 
sancita el unius essentize Trinitate. Quorum senten- 
tiis non sequaces palernae traditionis, sed illi a 
numero fidelium excluduntur, qui eorum, imo 
totius Ecclesiz, confessioni exsistunt contrarii. 
Jam vero in consequentibus quis non videat quanta 
cos repletus dementia laceres? « Docti, inquis, cri- 
minaserere, obtrectationum venena componere, 
integrum Ecclesix corpus odisse, seditiones struc- 
re, invidiam concitare, et pro obedientia (quae 
in cenobiis principatum regularis tenet discipli- 
me) obstinationem pertinacis amare superbi.» 
Cum hzc non nisi de iflis vero et certo omnium 
asseverentur judicio, qui tenebris nefandi erroris 
cecati catholice veritati resistunt, quapropter te 
potius criminatorem et obtrectiatorem, seditiosum 
quoque eLinvidum atque amatorem perlinacis $u- 
perbize et inobedientem, non bumanus error, sed 
ipsa veritas prodit, cjus te inimicum esse non du- 


siris monitis, vestraque mansuetudine vel au: 
clorilate minime cos comprimere potueris 
nullatenus exprimis. Quod ideo callide prater: 
mittis, ne hoc faciens, temetipsum profanum € 
impium detegas. Et, o invicta veritas, quie. zemu 
lorum obtrectationes in famulorum tuorum con 
vertis gloriam ! Nuuquam etenim reor, quamvi 
laudandi fideles cupidus, ad eorum praconi. 
constantius h:ec dicere potuisses, quie nunc quas 
in vituperationem monachorum, contra quos ager 
videris, conscripsisse te credis. Nam quomodo no! 
in eorum laudem, et ad tuam confusionem hz 
seripsisse veraciter intelligendus es, qui non mo 
nitis, non mansuetudine, non auctorilate eos a: 
tuam pravitatem potuisse delorqueri, proprii 
attestaris assertionibus? Nunc jam sequentia con 
sideranda sunt, ubi perverso ordine ea qua: Rom: 
contra ipsos acia sunt monachos dirigens, cunct 
mentitus es.« In publicum, inquis, usque prodier 
conventum, et ad concussionem quietis circa rc 
gum etiam statuas inclamantes, et. nisi fidelis pc 
puli constantia restitissel, per diabolicae seniin 
nefanda zizaniz apud ecs dissensionem et discor 
diam commovissent, per quos adjutorio Dei d 
regione eorum est pulsa dissensio. » 

O mira furiosorum czecitas, ct ἃ veritate aliena 
tarum mentium criminosa fallacia ! Neque enir 
fas est tam aperte posse mentiri Rom. episcopurr 


bium est, sicut superius sepe probavimus. Levius c Bene certum est omnibus Romz degentibus, quo 


etenim est cujuslibet hominis quam Dci csse cri- 
minatorem. Àn non est adversus Deum crimina 
serere, et. obtreetationum venena componere, de 
co quie falsa sunt praedicare, adversariosque ejus 
defendere? Quis autem tin stultus et hebes sit, 
qui non cum inobedientem, superbum et pertina- 
cem judicet, quem videt in proprio errore obsti- 
nate persistere, et catholicis nolle dogmatibus 
cedere? Aut quis non eum potius certo et vero 
jndicio seditiones struere, et. invidiam concitare 
arguat, quem perspicit adversus Catholicos iniqua 
dilatare mendacia? Quomodo autem. non integrum 
Ecclesi: corpus odisse illi potiusjudicandi suni, 
qui perfidi; su:e venena in ejus membra conantur 
difundere, caque a propria et. salutifera profes- 
sione avertere? quod te et omues qui tibi consen- 
tiunt implere velle non dubium cst, qui callida 
tergiversatione Christum Filium unum non esse 
ex Trinitate priedicare contenditis. Monachi au- 
tem, quos inique laceras, "in tantum ab hoc cri- 
mine alieni sunt, ul nunquam per Dci gratiam a 
catholica communione discesserint, licet ad tem- 
pus, nonnulla secunda in Orientis partibus ortz, 
Occidentalibus Ecclesiis comimunicavcrint. 

Adhuc sane non confanderis, sed impudentis- 
sima fronte sequeris et dicis : « Non potuimus illos 
monitis, non mansuctudine, non auctoritate come 


ὅν Bon. ix, 5. 


ipsi monachi de his qua» circa se acta sunt, [3] 
memorato episcopo quam etiam senatoribus, ne 
non universe Ecclesie scriptis contestata sun! 
Humana namque tentatione preventus idem Rom 
episcopus,utpote mortalitatis adliuc sarcina przegra 
vatus , postquam comperit reverti Dioscorum, vo 
lens ei przestare hoc beneficium, ne in publico a 
eisdem monachis argueretur hereticus, missi 
defensoribus cum ingenti violentia eos ab urb 
Roma subito exire compulit, quanquam — &zpiu 
publice et privatim, tam in conventu ecclesiastici 
quam etiam emnium senatorum, eis veniente Dio 
scoro audientiam dare esset pollicitus, Qui cun 
ab ipsis defensoribus egredi urgerentur, compuls 
sunt in locis publicis populum contestari, ne pos 
suum discessum clam cos recessisse fautores Dio 
scori apud Ecclesiam diffamarent, unde factun 
est ut saltem eis parva dilatio przestaretur, quan 
diu se exinde egredi prpararent, sub «quo tem 
pore scriptis, omnia qué in S43 se gesia sun. 
facultas data est contestandi. Quod tamen nun 
quam facere potuissent, nisi hoc eis Romanus po 
pulus prestitisset, qui, licet. pro eis minime pre 
clamaret, ipsa tainen sua. tacita murmuratione de- 
fensores, qui eos exinde egredi compellebant 
deterrens, fecit ut. eorum violenta expulsio uni 
ver&e Ecclesi: innotesceret. Non ergo (ut ist 
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mentitur) populus, sed defensores Ecclesim, eos A 
exinde egredi compulerunt. Neque enim sponte 
sua in publico prodierunt, ut merito ad concus- 
sionem quietis, sive ad dissipalionem, et discor- 
diam commovendam, loc eos fecisse quilibet recte 
dijudicaret, sed violenter ad hoc sunt venire com- 
pulsi, Nam ita hzc se habere, etiam ex ipsius 
istius verbis facile edocemur, quibus eos circa 
regum sSlatuas asserit inclamasse, quod nullus, 
nisi qui violentissime molestatur, facere compelli- 
tar. Quamvis non quasi regie poteslatis auxilium 
flagitantes (sicut heretici jactitant) sspe dicti 
monachi circa regum statuas inclamaverint, sed 
postquam a loco quemadmodum acceperant, pro 
maadato ejusdem Romani episcopi fuerant expulsi, 
in publico consistentes. Ubi casu regum imagines 
fuerant, quod petitioni sux audientia denegaretur 
populo contestati sunt. Cur ergo eis fidelis populi 
constantia, uL iste dicit, resisteret, quos videbat 
pro sibi ingesta violentia progressos ad publicum ? 
sed neque eis aliqua fuit in publico disceptatio, 
vt merito exasperatus populus, eos a suis expel- 
leret regionibus. 

Verum si diligentius hzc istius verba consideres, 
invenies eum etiam Romanum populum quein 
Sdelem asserit, non solum ut violentum, verum- 
eam, ot hxreticum accusare. Nam si de llla sen- 
lentia, quam universa Dei tenet et defendit Eccle - 
5.2, monachis in publico disputantibus, hoc est, 
qua Christus Filius Dei unus esse creditur ex C 
sancta et. ineffabili Trinitate, Romanus populus 
resistit; jam uon tantum iste, qui erroris sui tene. 
bris exezecatus, diabolice semina nefanda zizanix 
hanc sanctam sententiam asserit, verumetiam - 
omnis antedietus populus hzreticus (quod absit!) 
esse convincitur. Si autem usque ad x»muli sui 
prxsentiam eisdem monachis ibidem  remorari 
volentibus, quo ipso prasente causa eorum sequo 
ordine terminaretur, populus restitit, stultus, et 
iniquus erat iderg populus, qui audientiam jure 
petentibus denegavit eosque a suis violenter repulit 
regionibus, Huc attendant οἱ confundantur hi qui 
exinde eos fuisse jaclitant. 

unc quz sit sequentia videamus. Sero, in- 
quit, probavimus prophetica Apostolum voce dixis- 

se ἢ in novissimis diebus inslare tempora peri- 
eulosa ei Íore. homines sui tantum amatores , 
habentes formam pietatis, virtutem aulem ejus 
abnegantes, et ita esse vitandos. Si formam pietatis 
non virtutem judicantur habere, qui fideliter ca- 
tbolicis dogmatibus acquiescunt: quanto magis 
aec ipsam formam pielats habere, sed evidenter 
impii jadicandi sent, qui Christum Filium Dei unum 
"e negant ex sancta et terribili Trinitate? Unde 
&w ji, sed isti polius sui. amatores, et vitandi 
gmus Apostolum verissime edocentur, qui propriis 
tecepti opinionibus, resistunt apertissim:e veritati. 


"Il Tim, rr, 4-5. " Matth. v, 11. ? Prov. xix, S, 
PaTrROL. Ga. LXXXVI, Ι 


Quod autem sero se probasse fstetur, hoc Aposto- 
lum prophetica voce dixisse non est mirum, si 
hactenus surdis auribus eumdem audierit Aposto- 
lum hoc quotidie in Ecclesia clamantem, qui ne 
nunc quidem vim apostolice sententiz intelle- 
xisse convincitur. Ecclesia autem Dei his olim mo- 
nitis praemunita, sciens nunquam hxereticos posse 
quiescere, vigilanter occurrens, eorum falsas de- 
struit assertiones. 
Post hzc tandem satiatus nec habens, credo, quod 
adversus eosdem monachos sua sibi fallacia sug- 
gerat, adjungit dicens : H:ec ideo dilectioni vestrze 
indicanda sub occasione credimus, ne si illuc fue- 
rint forte delati, ignorantes quemadmodum se in 
Romana urbe gesserint , aliqua verborum simula- 
tione aliquos possint decipere. Qui vere scire deside- 
rat, ex eorum conteslationibus quas in eadem urbo 
locis publicis defixerunt, magis agnoscet, quam ex 
istius scriptis, qui non est eorum tantum, sed et 
totius Ecclesie inimicus agnoscitur. Nam et ipsius 
Romane Ecclesim, cujus se quasi defensorem si- 
mulat, in tantum adversarius denotatur, ut si me- 
morati monachi, quos quasi eidem Ecclesie con- 
trarios zstimat, inique adversus eam in his par- 
tibus aliqua fingere voluissent, nunquam credo 
ita ejusdem Ecclesiz fidem derogare pravaluissent, 
quemadmodum iste, quiex persona jpsius Ecclesia 
ideo inique eos obtrectat et lacerat, quia juxta divina 
eloquia, et sanctorum Patrum traditiones Christum 
Filium Dei, quem in duabus naturis essentialiter , 
sive juxta compositionem unitioiris et inconfusionis 
docet fides catholica, confitentur, et illisquidem hu- 
jus falsitas, non solum auferet nihi), verum etiam 
multam spem beatitudinis confert, Domino dicente : 
Beati estis eum vos exprobraverint homines, et per- 
seculi fuerint, et dixerint omne verbum malum ad- 
versus vos mentientes propter me δ᾽, sibi autem per- 
petuam sine dubio contulit mortem ; quia falsus testis 
non erit impunitus **, His ita finitis, multa et non 
necessaria de libris Fausti cujusdam Galli episcopi 
in consequentibus loquitur, nec ad id quod quaz- 
ritur, respondens, sed alia nescio qux ad rem 
non pertinentia inani et prolixo sermone digerit. 
Nam cum de ipsis libris, non utrum legendi sint, 
sed utrum sint catholici, vertatur quzstio, iste 
non de ipsis quid sentiendum sit, sed eos quamvis 
non auctoritate habendos, tamen legendos esse de- 
cernit. Verumtamen, quia eos libros quos beatus 
Augustinus episcopus ad Hilarium scripsit et Pro- 
sperum in fine hujus epistole Romanam testatur 
suscipere Ecclesiam, et quid de gratia Dei, et libero 
humano arbitrio eadem teneat et servet Ecclesia, 
ex ipsis libris abunde posse sciri asserit, omitten- 
tes ea que superflue et prolixe in ipsa digesta 
probantur epistola, conveniens credidi aliqua tam 
de Fausti quam de antedictis libris ejusdem san- 
cti Augustini certa capitula decerpere, et hue 
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nostro opusculo inserere, ut. cum in brevi collata A Denique post aliquanta quxibi de initio (i: 


4d invicem contraria sibi reperta fuerint, eviden- 
.er clareat, libros Fausti esse hzreticos. Sicque 
confundantur omnes, qui eos hactenus defendunt 
" catholicos. Quorum princeps et auctor est pos- 
"sessor Africanus episcopus, si lamen in hac parte 
τ non hujus reputat sententiam, cujus, ut Christus 
Filius Dei vivi, qui pro humana salute in carne 
est crucifixus unus negetur ex Trinitate, magnam 
prxdicat auctoritatem. Sed antequam ipsa a nobis 
inserantur capitula, quid beatus Augustinus ipsis 
libris defendat et statuat, quid e contra Faustus 
in suis conetur astruere, breviter lectorem pra- 
monere necessarium credidi, quo facile corum in- 
tentiones discernere valeat. 

Igitur idem sanctus Auguslinus ita humanum 
arbitrium liberum docet, ut illuminatio, virtus et 
salus illi a Christo et per Christum et cum Chri- 
sto sit. Faustus vero ita liberum Christianum ar- 
bitrium docere conatus, ut illuminatio, virtus, et 
salus, non a Christo, sed natura sit. Et ut planum 
fiat quod dicimus, ille nos Christianos, fideles 
atque obedientes Deo salubriter per gratiam Chri- 
sti, quam nobis per Incarnationis 80:5 donavit 
prasentiam , esse definit : iste, juxta profana com- 
iuenta Pelagii naturaliter esse discernit. Refutans 
namque callide ejusdem Pelagii sensum, et quasi 
exprobrans, quod omnino Christi negaverit gra- 
liam, necnon et illos, qui nullis prazcedentibus 
meritis juxla Apostolum gratiam Dei hominibus 
dari fatentur ?, ipse quasi sapientissimus et pru- 
dentissimus novus novi pravitatis apostolus gra- 
tiam Dei secundum meritum fidei et laboris da- 
ri, nititur edocere, ut jam sic Dei gratia non 
sit gratia. Nam cum nemo obediat sive la- 
boret nisi volens, neio velit, nisi scierit. quod 
ei conveniat laborare, iste posl scientiam et vo- 
luntatem seu obedientiam humano labori adjungit 
gratie adjutorium, ut videlicet gratía et labor 
humanus, cujus possibilitatem non pcr eamdem 
graliam, sed naturaliter inesse omnibus asserit, 
pariter sociati, reliqua perficiant opera, et hoc 
quidem se pollicetur defendere. Postea autem im- 
iemor sui promissi, totam plenius gratiam eva- 
cuare convincitur, denique in Przfatione sua inter 
€xiera ita loquitur : Studium (inquit) asserende 
grati:e compelenter et salubriter suscipit, qui obe- 
dientiam famuli labori adjungit. 

Et iterum in capite 1 primi libri : Si ergo. par- 
tibus, inquit, proprietates suas reddas, et Chri- 
stum Deum et liominem credas et asseras, perinde 
est ac si gratiam cum labore conjungas, et ab 
adjutorio Dei conatum hominis non repellas. Cui 
asserlioni in primo eorum libro quos supra me- 
moravit ita contradicit 5/44/ Augustinus, ut credas 
eum tunc nonnisi contrascripta Fausti respon- 
,ücre, 
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quod nobis nisi desuper dari certissimis appro 
documentis, exprobrans hunc sensum, infert 
dicit : Nolens ergo tam claris testimoniis rej 
gnare, et tamen volens a seipso sibi esse qi 
credit, quasi componit homo cum Deo, ut pari 
sibi fidei vindicet, atque illi partem relinquat : 
quod est elatius, primam sibi, sequentem dat i 
et in eo quod esse dicat amborum primum se fa 
posteriorem Deum. Sed Faustus (inquiunt hi 
eum catholienm conantur defendere), primas pat 
non homini, sed gratie Dei tribuit. Nam in se 
ejusdem libri capite cum Apostoli sententiam « 
sereret, ita ait : Gratia Dei, , inquit, sum id, q 
sum **. Primas partes soli gratie pie subje 
ascribit, media quxque laboris magisterio et o 
dientia: deputat,utrumque in. consummatione 1 
deratus gratiam laboremque conjungit. Non di 
Ego sine gratia, aut gratia sine me, sed. Gratia 
mecum ?*, Sed gratiam, cui hoc loco Faustus pri: 
partes tribuit, non eam qux per Spiritum sanct 
fit, ut Verbum Dei forinsecus inlonanti assens 
praebeamus, et obedientes efliciamur , sed pra 
cationem divinorum asserit. eloquiorum, ut vi 
licet grati: sit quod nobis divina eloquia pra 
cantur : nostrum autem sil, ul eidem przedicati 
consenliamus. Denique in capite vigesimo oct 
cjusdem libri primi disserens Dominicam sen! 
tiam, qua ait : Nemo venit ad me nisi Puter at 
rerit eum ?*, ita inter. cetera. loquitur. Clar 
inquit, volunias, quia sola per se elevari ne 
infirmitas. ]ta Dominus attrahit desiderant 
erigit adnitentem. Quid est aulem attrahere, 
praedicare, nisi Seripturam consolationibus 
citare, increpationibus deterrere , desidera 
proponere, intentare metuenda, judicium con 
nari, premium polliceri? Quod si sola praedica 
sicut iste vult, gratia Dei credenda est, quie 
Jesum Christum facta est; ergo jam non Sa 
tor, sed predicator tantummodo idem Deus 
Dominus noster Jesus Christus, (quod absit!) 
deundus est. 

Sed hunc nefarium ejus sensum ita. expro 
et refutat beatus Augustinus, denique mox | 


D illam sententiam, cujus superius fecimus mer 


nem, sequitur et dicit : Non sic pius atque bu 
lis doctor ille sapiebat (Cyprianum  beatissin 
loquor) qui dicit in nullo gloriandum, quando 
strum nihil sit, Quod ui ostenderet , adhi 
Apostolum iestem dicentem : Quid autem. ἢ 
quod non accepisti ? si cutein accepisti, quid glori 
quasi nón acceperis? ? Quo. pracipuo testim 
etiam ipse convictus sum, cuin similiter errar 
putans tidem, qua in Deum credimus, non esse 
num Dei, sed a nobis esse in nobis, et per illaw 
impetrare Dei dona quibus temperanter, e justi 
pie vivamus in hoc seculo. Neque enim fidera 
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tabam Dei gratia preveniri, ut per illam nobis A asserunt donum esse credulitatis, ita inter cetera 


daretur quod utiliter poscerenius , nisi quia cre- 
dere non possemus, si non przcederet praeconium 
veritatis, Ut autem praedicato nobis Evangelio 
consenliremus, nostrum esse proprium, ct nobis 
ex nobis esse arbitrabar. Quem meum errorem 
nonnulla opuscula mea indicant, ante episcopa- 
tum meum scripla ; iste errorem dicit, fidem non 
Dei donum credere, sed a nobis esse in nobis. Fau- 
sius autem non Dei donum, sed a nobis in nobis 
esse affirmare conatur. In capite namque septimo 
"nbri primi exponens illud Apostoli : Gratia salvi 
[ἀεὶ estis per fidem, et hoc non ex vobis, sed Dei 
donum est ?*, post aliquanta sequitur : Tempus, in- 
quit, gratie quo redempti sumus, meritum homi- 
nis non exspectavit, opera non quzesivit, sola fidei 
nostr: devotione contentus fuit. EL contra sanctus 
Augustinus inler initia antedicti primi libri sui : 
Sed nunc, inquit, istis respondendum esse video, 
qui divina testimonia, qu:e de hae re adhibuimus, 
sd hoc dicunt valere, ut noverimus, ex nobis qui- 
dem nos habere ipsam fidem, sed incrementum 
ejus ex Deo, tanquam fides non ab ipso donetur, 
sed ab ipso tamen augeatur in nobis, eo merito quo 
cepit a nobis. Non ergo receditur ab ea sententia, 
quam Pelagius ipse in episcopali judicio Palestino, 
sicut eadem gesta teslautur, damnare compulsus 
est. Gratia Dei secundum merita nostia posset dari, 
si non pertineat ad gratiam Dei, quod credere 
toepimus, sed illud potius quod propter hoe nobis 
additur, ut plenius perfectiusque credamus : ac 
per boc initia fidei nostrz priores damus Deo, ut 
retribuatur nobis supplementum ejus, el si quid 
aliud fideliter prospicimus. 

Sed eontra bxc cur nou potius audimus : Quis 
prior dedit ei, et retribuetur illi, quoniam cx ipso, et 
per ipsum, et in ipso suntomnia δ᾽ Et.— ipsum igi- 
tur initium fidei nostra: ex quo nisi ex ipso et per 
ipsum, et in ipso sunt omnia? Quis autem dicat eum 
qui jam cepit credere ab illo in quem credidit, nil 
mereri? Unde fit, ut jam credenti cxiera dicantur 


loquitur : Sed dicis, inquit, quia non omnibus 
detur, sed donum sit personale credulitas et illis 
1'antum credere suppetat, quibus Deus specialiter 
donavit ut crederent, Non ita est. Nondum eani 
Pominus etiam ab incredulis exigit, omnibus eam 
insertam esse demonstrat. Cui autem etiam ipsa 
nature lege non suppelat credere, quando ct 
d:emones credunt, et contremiscunt? Hic jam non 
Augustino tantum, verum etiam Apostolo omnino 
Faustus contrarius approbatur. Nam cum idem 
Apostolus dicat : Non enim emnium est fides 5, iste 
omnibus eam naturaliter dicit esse insertam, Cui 
si acquiescatur, non solum heretici et gentiles, 
verum etiam dzemones fideles esse credendi sunt : 
quia in quo est fides, infidelis dici nullo pacto 
potest. 

Sed longe aliter sanctus Augustinus ad Hilarium 
scribens et Prosperum, docet, qui non tantum ut 
fideliter operemur, verum etiam ipsam fidem a Deo 
nobis donari, sicut superius edocuimus, in eodem 
libro penitus protestatur, ila dicens : Cavendum 
est, fratres dilecti a Deo, ne homo se extollat 
adversus Deum cum se dicit facere, quod promisit 
Deus. Nonne fides gentium promissa est Abrahz, et 
ille dans gloriam Deo plenissime credidit, quoniam 
qu:e premisit, potens est et facere?Ipse igitur fidem 
gentium facit, qui potens est facere quod promisit. 
Porro si Deus operatur fidem nostram, miro modo 


C agens in nostris cordibus ut credamus : nunquid 


metueridum est, ne totum facere non possit, et ideo 
sibi homo primas ejus vindicat partes, ut novissi- 
mas ab illo accipere mereatur? Videle si aliquid 
agatur isto modo, nisi ut gratia secundum merita 
nostra detur quolibet modo, ac si gratia non sit 
gratia. Redditur namque hoc pacto debita, non 
donatur gratis. Datur enim credenti, ut a Domino 
ipsa (ides augeatur, et sit merces fidei caepte fides 
aucla. Nec attenditur cum hoc dicitur, non secun- 
dum gratiam, sed secundum debitum istam merce- 
dem credentibus imputari. Cur autem non totum 


addi retributione divina, ae per hoe gratiamDei tribuatur homini, ul qui sibi potuit instituere quod 


secundum merita nostra dari, quod objectum sibi 
Pelagius, ne damnaretur ipse, damnavit. 


Sed Faustus qui superius dixerat : Tempus gra- D 


tiz quo redempti sumus, merita hominum non ex- 
spectavit, opera penitus non quiesivit, sed sola fidei 
nostr: devotione contentus fuit; mox in eodem 
capite, posi paululum sequitur, suamque ipse sen- 
tentiam destruens sicut fidem, ita etiam opera dicit 
ad bominem pertinere : Sicut enim, inquit, ad 
Deum largitio munerandi, ita ad hominem devotio 
respicit inquirendi. Sed dices fidem ipsam non 
omnibus posse competere. Non mirum, si homini 
ad quem denegas opera pertinere, etiam fidem stu- 
deas derogare. Rursus in capite ejusdem libri xv, 
agens contra eos qui non generale, sed speciale 
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non habebat, ipse quod instituit, augeat omnino 
non video, nisi quia resisti non potest divinis ma- 
nifestis testimoniis, quibus et fides (unde pietatis 
exordium sumitur) donum Dei esse monstratur, 
Quale est illud : Quod wnicuique Deus partitus. est 
mensuraum [εἰδὴ Et illud : Paz fratribus et charitas 
cum fide a Deo Patre, et Domino Jesu Christo ", ei 
extera talia. 

Et rursus idem beatus Augustinus post aliquanta : 
Utrumque enim nostrum est, inquit, propter arbi- 
trium voluntatis, et utrumque tamen datum est per 
Spiritum fidei et charitatis. Neque enim sola chari- 
tà5, sed sicut scriptum est, charitas cum fide a Deo 
Patre et Domino Jesu Christo, Evacuans. namque 
donum Dei Faustus, omneque $45 gratia adjuto- 
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-rium, mox in przfatione sua misericordiam Dei, A sumpta, pro humano genere mori? Sed num 


qua gratis justificamur, nonnisi fide el operibus 
promerendam docere nititur, dicens : Asserentibus 
nobis, quod Dei misericordia, lide et operibus pro- 
merenda est, catholicam vocem ad Pelagii sensum 
discretionis nescius quilibet adjudicel. Unde et in 
libro undecimo per naturalem vigorem absque 
gratie adjutorio multos non solum ante adventum 
Domini, verum etiam ct ante legem litterz salva- 
10s, atque ad plenam cordis puritatem perfectam- 
que justitiam pervenisse, filios Dei fieri meruisse 
impudenter et procaciler asseverat. 

Denique in nono capite ejusdem libri, inter cz- 
1era, dicit : Cum homines ita fuerint ad imaginem 
et suinilitudinem Dei praediti, ut multi etiam filii 
Dei meruerint nuncupari, vel paucis adhuc exem- 
plis prestringere nos oportet, quanti ante legem lit- 
terz, erudiente lege nature qua prima (ul dixi- 
mus) gratia Dei est ut vestibula salutis intraverit. 
Et iterum post pauca ; Unde Enoch, inquit, cum 
Deo ambulare, vel Deo placere potuisset, nisi euin 
lex visceribus infusa secreto magisterio illuminas- 
set, in tantum ut nihil terrenum sapiens, mirabi- 
liter a terra, Deo assumente, raperetur? Qui cum 
lidei merito in prima seculi illius zlate czeteros 
antecellit, fidem ipsam cum lege naturz sibi tradi-; 
tam fuisse perdocuit. Et iterum post aliquanta : 
Qualem quantamque, inquit, legem prima condi-: 
tione susceperit, perfecta etiam Noe justitia decla- 
ravit, qui generalia fidei dona speciali in studio 
virtutum sectator excoluit. Si secundum hujus im- 
pium sensum, et Enoch omni fxce terrena in tan- 
tum purgari potuit per naturz? vigorem, ut nihil 
terrenum saperet, et Noe ad perfeetam justitiam 
perveniret, ergo Christus gratis mortuus est . Si eum 
per natur: vigorem carnis sapientia (qux Deo ini- 
mica est) plenius expurgare potuit, et perfecta 
justitia adimplere, quid necesse erat Deo, carne as- 


* Galat. αι, 2l. 


** Hebr. xt, 5. 
γα Act. xv, 10, 11. 


δ ibid. 7, 


Apostolus tacuit, unde Enoch et Noe Deo pla 
potuerunt, dicens : Fide Enoch translatus esi 
videret morlem, ei non inveniebatur, quia trans 
illum Deus? Ante translationem enim testimot 
habebat placuisse Deo**; et reliqua : Fide Noe resp 
accepto, de his que adhuc non videbantur, met 
aptavit arcam in salutem domus suc, per quam à 
navit mundum, et justitie qua per fidem est, haere 
institutus **. Fidem Apostolus non ut delirat Fau 
generalem sed specialem docet, dicens : Non « 
omnium est fides;neque naturaliter omnibus int 
sed a Deo donari, qui operatur omnia in omnibu 
Sicut et alibi idem Apostolus dicit, illud quod 
perius beatissimus posuit Auguslinus : Paz fr. 
bus et charitas cum fide a Deo Patre, et Domino 
Christo ", Non ergo per legem nature, sed per 
tiam omnes sancti ante adventum Domini Deo 
cuerunt. Secundum id quod et beatissimus Pc 
in Actibus testatur Apostolorum, dicens : δ 
jugum imponere super cervices. discipulorum, . 
neque nos, neque patres nostri portare potuimus, 
per gratiam Christi speramus salvi fieri quemac 
dum et illi *. Eat nunc Possessor, et adhuc in 

nicie propria, et. eorum qui sibi consentiunt, 
fendat Fausti libros catholicos, quos non s 
scriptis sanctissimi viri Augustini, verum eliam i 
morum οἱ procipuorum Christi apostolorum 

tentiis contrarios penitus veritas docet, sicut 

loco manifesta ratione probavimus. Nam ideo 

tas sententias tam ex prafatione errorum Fa 
quam eliam ex capituli primi et septimi pr 
libri inserere, hoc loco necessarium consider: 
quia se idem Possessor ita solet callide excu: 
quod non amplius nisi octo capitula libri primi 
gerit, ut sic saltem confusus aliquando resipi: 
ea qu: proprio ore legisse se asserit, catholica 
fario ausus pronuntiare. 


* HE Thess, 11, 2; 11 Cor. xn, δ. *' Ephes. vi, 





EJUSDEM 
CONTRA ACEPHALOS LIBELLUS. 


Catholiez fidei professione breviter exposita , D post adunationem in Christo natura est, ergo 


pergimus nunc illorum respondere definitionibus, 
qui lapsu miserabili corruentes, novis et exquisitis 
argumentationibus nefarium dogma Christi Eecle- 
siis moliuntur inferre, et Deum οἱ hominem, Ver- 
bum et carnem confitentes, unam post adunatio- 
nem in Christo naturam, stulte nimis impudenter- 
que conantur astruere, quia, inquiunt, non esse na- 
iuraii sine persona, quibus respondetur Si una 


adunatio carnis facta est : quod si coadunalio ca 
facta non est, cur adunationis fit mentio ? si ' 
adunatio carnis facta est, jam non tantum div 
sed et carnis natura in Chrislo est, dua igitur 
turz: sine ulla dubitatione post adunationen 
Christo sunt, Si autem adunatione facta, un: 
sola manct in Christo divinitas, ergo non sim] 
sed composita passibilisque est eadem Verbi : 
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τ 


nitas. Quia quidquid ex adunatione subsistere ere- A vare personas ; quia Verbum et carnem ctiam post 


ditur, nullatenus secundum veritatem, proprie sim- 
plex est, sed omnino compositum intelligitur. Hoc 
autem de sola divinitate Christi sentire probatur 
esse sacrilegium. Restat ergo ut adunatio, que 
compositionem facit, refugiat simplicitatem, susce- 
ptionemque procul dubio a Filio Dei human: n3tu- 
r2 significet. Et ideo constat duas, id est, divinita- 
tis et humanitatis, in Filio Dei post adunationem 
esse naturas, ex quibus et in quibus subsistit una 
el singularis Christi persona. 

Rursus, si post adunationem una natura in Filio 
Dei profitenda est, aut humanitas sola in Christo est, 
aut certe sola divinitas. ltem si non est natura, sine 
persona, multo magis persona non potest esse sine 
natura. Si ergo non est natura sine persona, et per- 
$onà non est sine natura, tres ergo sunt natura 
divinitatis, non una. Quia tres sunt sine dubio sub- 
sistenti:? sive personz , Patris et Filii et Spiritus 
saucti. Sed hoc qui dicunt Arianis omnino socian- 
tur, et pari cautela cavendi sunt, quia sigiliter ut 
illi blasphemare noscuntur. Quxramus tamen quid 
sibi vult adjectio illa significare, cum dicunt, post 
adunationem, Utrum quia ante. adunationem dux 
in Christo naturz fuerunt, et ideo dicunt post adu- 
nationem, an δὲ ante adunationem unam profiten- 
tur fuisse in Christo nataram? Quod si ante adu- 
nationem unam fuisse dicunt, superfluum omnino 
est, post adunationem dicere, quia semper unam 


adunationem in Christo negare non possunt, quo- 
rum diversas esse naturas nullus ignorat. Sed duas, 
inquiunt, ideo non debere dici in Christo post 
adunationem fatemur esse naturas, quia duo nu- 
merus esse non polest indivisus, cum secundum 
veritatem, omnis numerus divisioni subjacet. Hzc 
et hojusmodi solet eorum impudentissima catholi- 
cam veritatem argumentari vanitas. Et primum qui- 
dem non per se ipsum, sed in rerum naturis om- 
nem subsistere numerum evidentissima ratione 
docemur. Deinde, si nullatenus ea qui secundunr 
aliquid discernuntur et numerantur, possunt in 
unitate subsistere, qu:ero, et Pater et Filius et Spi- 
ritus sanctus, qui non reipsa, sed cognitione, tan- 
tum ab invicem discernuutur, quomodo non in di 
visione, sed in natur: unitate subsistant? 

Quod si hi tres unum sunt, et personarum sua- 
rum proprietates integras et perfectas. inconfuse 
custodiunt, nec in divisione, sed in unilate subsi- 
stunt, restat, ut jam non omnia quiz secundum 
cognitionem numerantes discernimus, etiam rebus 
ipsis, nefarie dividamus. Quia nec cum carnis et 
anim: duas pronuntiamus diversasque naturas, 
unum hominem in duo dividimus, quem non rebus, . 
sed cognitione discernimus. Alioquin dividant. 
primo si possunt, non solum intellectu, sed etiam 
rebus, a splendore colorem, et calorem a sole;tunc 
corum poterit hzec stulta sententia stabiliri. 


secundum ipsos conslal fuisse et esse in Christo C Quod si facere nequeunt, cedant veritati, ct duas 


naturam. Veram si ita est, omnino fallaciter ab eis 
etiam mentio adunationis affertur. Quia, si una et 
ante et post mansit in Christo natura, nulla omni- 
modo facia est adunatio, quia adunationem ex di- 
versarum rerum naturis fieri, nemo est qui nescit. 
Si autem duas ante adunationem fuisse naturas in 
Christo dixerint, duas etiam sine dubio ante adu- 
nationem dicere convincuntur in Christo fuisse 
personas, quia, secundum ipsos, non est natura 
sine persona. Quod cum dicunt, quis cos nesciat 
Nestorianz perfidiz (quod fugiunt) laqueis compe- 
diri, qui hominem plenum Deo, non Deum homi- 
nem factum predicare convincuntur, Item si non 
est natura sine persona, quzeramus ab eis : Utrum 


nobiscum in Christo profiteantur esse naturas, qui. 
eas non rebus ipsis dividimus, sed cognitione tan- 
tum discernimus et probamus. Si vero dixerint : 
Sicut ex anima et carne una humauna natura confi- 
citur, αὐτὸ singulari, non. plurali numero pronun- 
tiatur, ita ex divinitate et humanitate una facta est 
Christi natura. Primo quidem hoc exemplum Filio 
Dei minime existimo convenire, cui subsistendi 
causa earo non fuit. Quippe qui ante secula a Patro 
natus in propria persona incommwutabiliter subsi- 
stit, sed cum Verbum caro [leret, misericordie 
fuit. Animam autem humanam ante carnem ali- 
cubi subsistere, et postmodum carni inseri, nemo 
ausus est aflirmare. Sane quia nulla res sive natura 


post adunationem Verbi et carnis in Christo dicant D est, qux non proprio appelletur nomine, unius na- 


duas esse naturas, an denegent, Quod si vel Verbi 
vel carnis essentiam in Christo negaverint, aut Ju- 
dieorum impietati omnino jungendi sunt qui Chri- 
sium purum hominem fuisse asserunt, aut Mani- 
chzorum sacrilegiis coz&quandi, qui carnis in Chri- 
βίο negant essentiam ve] naturam. Si vero et Ver- 
bum carnem esse in Christo dixerint, duas utique 
essentias inviti diversarum naturarum ipsorum no- 
minum testimonio profitentur, quia non eadem 
sunt nomina Verbi et carnis ; nam Verbum Verbum 
€st, el caro caro est. Verum quia nolunt esse na- 
turam sine persona, $446 procul dubio etiam sic 
secundum hanc steltam ct impiam definitionem 
suam, ipsi potius duas invenient in Christo asser- 


turze quam ex Trinitate et humanitate factam esse 
contendunt, nomen doceant. Αἱ si voluerint dicere ; 
Verbum incarnatum, sive unam naturam Dei Verhi 
incarnatam, co ipso quo hoc dicunt, duas procul 
dubio dicere convincuntur in Christo naturas, dua- 
rumque, non unius nomina naturarum, cjus vide- 
licet, qui incarnatus est, id est Verbi Dei, et ejus 
qua ab ipso assumpta est, id est, carnis. Non ergo 
hoc unius rei nomen est, quod sic expressam ei- 
gni(icationem duarum diversarumque unitarum do- 
ceal naturarum, quemadmodum cum dicitur, hu- 
mana natura, quam ex duabus seu potius, in dua» 
bus diversisque naturis, id est, carnis et anim» 
subsistere nemo dubitat, sed quemadmodum si 
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dicatur, anima incarnata, sive una natura anims A appelletur significationem. Christum autem m 
incarnatz. Et ideo nomen nature unius, qux divi- 6556 naturze nomen, sed unctionis, et ex hoc, qui 
nitatis, et humanitatis, expressam possit habere — multi Christi dicti sunt in Vetere Testamento, m 
significationem, docere coguntur. Bifestum est. Quapropter aut nomen illius natu! 
Verum si in tantum desipuerint,quoddicant eam — unius, quod ab eis rectissime queritur doceat 
Christi esse naturam, rursus ab eis quzeritur, qualis — aut si hoc facere minime possunt (quia omnino « 
illa sit. Quia Christus non naturze, sed operationis — impossibile) duas non ante, sed post adunatione! 
sive efficientiz, id est, unctionis nomen est, et ideo — et deinceps, semper indissolubiliter manentes, n 
adhuc coarctantur, ut illius naturz singularis, quam — turas in una Christi persona, spreta erroris : 
post adunationem in Christo esse volunt, nomen caligine, profiteri non metuant, ne aut human: 
doceant. tantum cum Judsis, aut divinam tantum cum M 
Quia nulla rei natura est, quz non proprio et  nichzis confitentes, ab unica et Catholica damn 
singulari nomine secundum specialem videlicet — matre Ecclesia, in perpetuum crucientur. 





JOANNIS MAXENTII 
DIALOGI CONTRA NESTORIANOS 


AD THEOPHILUM. 


PRJEFATIO. 


Si In hoc szculo posset finis esse mendacii, maneret utique quieta Christi Ecclesia, sed quia inext 
cabile quodammodo malum nunquam desinit humana corda pulsare, atque inopinalis argumentis fid 
inquietare catholicam, necesse est sectatoribus veritatis prudenter captiosas ejus sententias przvide 
sapienterque detegere, prolatasque in medium malled veritatis cohibere, et usque ad effusionem s: 
guinis contra eas pro veritate cerlare. Praesertim cum Scriptura divina moneat et dicat : « Ne confi 
daris loqui verbum pro anima tua, et pro veritate certa usque ad mortem "ὃν » Similiter-et Apostolus qi 
rumdsm denotans timiditatem : Nondum, inquit, usque ad sanguinem restitistis adversus peccatum « 
tantes ^. Resistendum igitur, nec omnino est parcendum hereticis, confidentes in tali negotio sermo 
copiam minime defuturam. Nam si ad confutandam prophetz insipientiam os asinz aperuit **, qua 
magis cor fidelis reserare dignabitur, ut perüdorum dementia confutetur? Quapropter quoniam olim 
radice pravitas Nestoriana damnata, nunc rursus vivacior assurgit quodammodo, callidisque syllogisr 
rum argumentis adversus ipsa catholiez fidei fundamenta dimicans, sub religiosa pronuntiatione ver 
rum religionem profanare contendit, necessario credidi, mi Theophile, tuis adjutus precibus, occult 
et sub verbis Catholicis latentem, eorum impium prodere intellectum, quatenus detectus et denota 
fiat cunctis ubique perspicuus. Agens simul etiam contra cos, qui licet Christum Dominum confiteant 
famen nescio qua rursus inducti perversitate, declinant eum unum confileri ex sancta et indivi: 
Trinitate. Quod nolentes asserere, quis eos non intelligat aliis verbis idipsum negare quod dicu 
nibilque aliud Christum nisi extraneum a Trinitate et juxta Arianos, credere impie creaturam ? Si ei 
verus est Deus sicut est, aut Trinitas est, aut unus ex Trinitate. Sed quia totam Trinitatem Chris! 
credere sacrilegium est, restat ut unus sit Deus Christus ex Trinitate. Nisi forte alium eum Deum pra 
Trinilatem esse contendant, quod non Catholicorum, sed Manichzrorum est proprium, qui duos deos : 
contrarios introducunt. Placuit igitur sub persona interrogantis hzretici, et catholici responden! 
explicare hujus nostre disputationis opusculum, quo facilius objectionum absolutio legentibus « 
cescat. 

* Eccli. iv, 59. "* Hebr, xu, 4. ' Num. xxi, 28. 
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LIBER PRIMUS. 


CAPITULA LIBRI PRIMI. II. Quod Theotocon harelici beatam Virginem ita 
1, De modo appellationis Theotoc, hoc est, Dei leantur, non. quia Deum. secundum. carnem, 
Genitricis. quia hominem Deo unitum genuerit. 
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Ul. Quod initium dari Deo Verbo ex femina stulte A IX. Quod hoc tantum distare a. Prophetis. Christum 


calumnientur, his qzi vere et proprie Deum secun- 
dum carnem natum ez femina confitentur. 

IV. Quod callide et perverse cam matrem humanita- 
tis a(firment. 

V. Quod ex illis evangelicis vocibus qua: ad Joseph 
Sponsum sancte Virginis factae lequntur, non Deum 
fortem. secundum Prophetam δ᾽, sed purum tan- 
ium, qui propter eum, cui uniri meruit, Deus for- 
lis dicatur, sed [femina naium conentur. astruere. 

YL 547 De eo quod scriptum. est : « Quod natum 
est de carne, caro est: quod natum est de spirilu 
spirilus est *?. » 

VII. θὲ eo quod non Deum factum, sed Christum Deum 
[actum callide fatentur. 

ΜΠ. Quod non natura, sed. dignitate et unilione 
Deum stulte. asserant Christum 1 ob id. quod scri- 
plum est in. Actibus Apostolorum, Petro ad. Cor- 
Aelium dicente ? Quia Deus erat cum illo **. 


impie fateantur, qui non sit natus ex semine viri, 
quamvis mon post conformationem, sed in ipsa 
con[ormatione, Christo tamen Deum Verbum unitum 
inique contendant. 

X. Quod sicut duas naturas, ita et. subsistentias sive 
personas in Christo fateantur. 

ΧΙ. Quod assumptum a Deo, non Deum factum homi- 
nem perverse asseraut, et quod ipsum definiant πα" 
turam esse quod. persona est. 

XII. Quod alia sunt propria nomina naturarum e! 

persone, qua nullam faciant quaistionem, alia com- 
munia que in questionem veniant. 

ΧΙῊ. Quid inter naturas. distet atque personam. €t 
quod non omnis sil natura persona. 

XIV. Quod εἰ Deum factum hominem, et secunaum 
nativitatem Dei Verbi juxta carnem haeretici cr&- 
dere detestantur. 


INTERLOCUTORES. 
NESTORIANUS, CATHOLICUS. 


CAPUT PRIMUM. 

NESTORIANUS. Olim te nostrorum dictorum 
audiens infamatorem,s:spius incitabatur animus 
tecum de diving dispensalionis conquirere sa- 
tràamento, Nunc vero opportuno loco et tem- 
pore lua nobis a Deo donata przsentia, valde de- 


scriptum est) hilariter ipsa veritas intimare, cum 
ad investigationem sui disputantium mentes sim- 
plici viderit intentione pertendere. Erit igitur 
procul dubio nostra disputationis fructuosus finis, 
$i modo furiosa contentio submovealur e me- 
dio. 


áidero, ut presentem arguas, cui absenti non quies- C — N, Mea certe hiec est omnino intentio , si tamen 


tis detrahere. 

CATHOLICUS. Qui se non mendacii, sed verita- 
lis exhibet sectatorem, nullus movetur mussitatio- 
nibus querulorum., Cujus autem animus de sua est 
falsitate conscius, licet nemo de eo queratur, sus- 
picionum tamen stimulis inquietatur assidue. Nihil 
1uiem prudentibus aufert, imo polius confert, 
mendax infamatio malevolorum. Si enim veraciter 
quis de talibus reprehenditur, corrigendus est, ne 
ulterius reprehendant, si mendaciter, condemnandi 
$unt potius et delendi. Quapropter si, ut ipse :zsli- 
màs, tuarum sum ego infamator assertionum , 

ἅδε nunc sicut desiderasti, el te. seclatorem ve- 

ritaiis ostendens, me tuum falsissimum nola accu- 
sátorem. 

N. Relinquentes, si placet, ista, ea. proferamus 
discutienda in medium, qux unusquisque nostrum 
simplici mente, Catholicis judicat convenire dog- 
matibus, ne in his quz ad rem non pertinent tem- 
pus videamur expendisse. 

C. Optimum quidem mihi et nimis gratum, semo- 
lis conviciis semper de veritate conquirere. 

N. Solent injuriz illis prestare suffragium, qui- 
bus sindium | est non de veritate, sed de propria 
gloriari vietoria. In his autem, qui tota intentione 
cupiunt de comperta veritate gaudere, locum hzc 
penitus non. habent, : 

C. Facile solet in disputationum semitis se (sicut 


"Psal o— xt 3. 9* Joan, ui, 6. 


et tu placido animo meis interrogalionibus dignum 
duxeris respondere, 

C. Move quod vis, ut jam videamus ea quae a ma 
scire desideres. 

N. Volo igitur, ut mibi planum facias, quo- 
nam modo a vobis beata Virgo appellatur Theotocos, 
lioe est, Dei Genitrix, quam constat genuisse Em. 
manuelem. . 

C. Ipsa prorsus tu: interrogationis principía, 
duos te filios eredere manifestant. 

N. Noli, quzso te, antequam meorum dictorum 
rationem diligentér discutias, calumniosis me im- 
petere vocibus. 


p C. Nemo recie. sibi inferri calumniam queritur 


quem non aliena, sed sua potius redarguunt. Ve- 
rum si ego interrogationis tuz sententiam minime 
intelligere potui, deputa hoc imperitixz, duminodo 
tu lucidius explices, qui modum de Theotoc» ap- 
pellatione planum tibi feri flagitans subjecisti, 
quam constat genuisse Emmanuelem. Si enim mo- 
dum appellatienis Theotoce perquirentes, etiam 
Emmanuelem, quem natum dixisti ex Virgine, Dei 
Filium crederes, sufficeret dicere, quonam modo 
Theotocos beata Virgo appelletur a vobis.Adjiciendo 
autem, quam constat genuisse Emmanuelem, do- 
cuisti, sicut datur intelligi, Emmanuelem non te 
Filium Dei credere. 

N. Nunquam ego, ut tu asseris, Emmanuclem 


9 Act, x, 1. seqq. 
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nisi Filium Dei credidi, sed scire cupio modum, qua- A causa vere et proprie essecreditur $458 Theotocos 


liter Theotoeos beata Virgo appelletur a vobis. 

C. Si Emmanuel, quem natum e beata Virgine 
confiteris, FiliusDeia tesemper est creditus, Filius 
autem Dei non est nisi Deus, recte omnino a nobis 
beata Virgo creditur Theotocos. 

N. Cito propositze quaestionis rationem te aestimas 
cxplicasse, quasi non sint ulterius, quze. de hac 
quastione quzrantur. 

C. Dicage, quid vis, nec ullas dilationis patiaris 
angustias. 

N. Quamvis Theotocon beatam Virginem con- 
fiteri nec cgo refugiam, non tamen quod Deum, 
sed quia hominem genuerit, Deo unitum, idcirco 
eam confiteor Theotocon. 


€AP. II. 


C. Patuit omnino quod hactenus tegebatur. Si 
enim non Deum, sed hominem Deo — unitum genuit 
sancta Virgo Maria, est sine dubio juxta te Anthro- 
petocos, hoc est, hominis genitrix, non Theotocos. 
Quo ergo modo Theotocon eamdem virginem pro- 
fiteris, quam non Deum, sed hominem tantummodo 
pradicas genuisse? 

N. Unitione factum est, ut is qui ex ea natus 
est, Deus appelletur, propter Deum videlicet cui 
uniri, unamque eum co dignitatem, et. auctorita- 
tem habere promeruit. 

C. Appellatione ergo tantum et dignitate sive 
honore, non vere et proprie beata Virgo est se- 


N. Si Deum natura genuit beata Virgo Maria 
jam non carnis, sed est genitrix divinitatis;et quo- 
modo non Deum Verbum secundum divinitatem 
quse illi cum Patre communis est, secundum carnen 
eum natum ex virgine przdicatis? 

C. Non est divinitatis Genitrix, sicut tu no: 
credere autumas, quamvis vere et proprie sit De 
Genitrix, quia non divinitatem Dei Verbi, sed Deut 
Verbum ex se hominem factum, sicut superius dic- 
tum est, genuit. 

N. Si vere et proprie Deum natum ex Virgine de. 
derimus, vereor ne sine initio Deus Verbum initiun 
habere intelligatur ex femina. 


CAP. IV. 


C. Et cur non demusei ex femina secundum car 
nem initium, qui est secundum divinitatem a Patri 
sine initio ? 

N. Quomodo secundum carnem habere initium ; 
te dicitur is, qui est a Patre sine. inilio, non intel 
ligo, utrum qui ais qui a Patre est sine inilio, e! 
divinitate in carnem versus, dicatur accepisse ini- 
tium? An quia erat sine initio, accepta carne di- 
catur habere initium? 

C. In carnem. converti inconvertibilis Deus om. 
nino non potest, sed manens Deus, in propria di 
vinitate perfectus, carni el animm rationali st 
uniens, capit esse homo quod antea non erat, 6 
hac ratione secundum carnem dicitur habere ini. 


cundum vos Theotocos, quz non vere et proprie C tium is, qui est. a Patre sine ullo initio. 


genuit secundum carnem Deum Verbum, sed. ho- 
mirim, cui préstitum est ab co, cui uniri meruit, 
ut Deus dicatur, quod non est. 


CAP. Ill. 


N. Quoniam hoc est, quod nos valde permoret, 
eo quod vere et proprie Deum natum ex femina 
predicetis, atque ob hoc vere et proprie beatam 
Virginem Dei fateamini Genitricem, quero, qui 
vere et proprie generet, utrum ejusdem, cujus ipse 
est, an alterius cujuslibet substantize generet? 

C. Inepta nimis et fatua interrogatio, quis 
enim aliquando alienze generator creditur esse sub- 
stantiz? 

N. Si fatuum etineptum judicas, credere quem- 
quam alien: generatorem esse substantiz, constat 
ergo Deum Verbum, non de matre, sed patre vere 
et proprie generatum, cum quo illi est una eadem- 
que substantia. Alioquin erit procul dubio, consub- 
stantialis mater Domini, non solum Deo Verbo, 
quem vere et proprie juxta. vos creditur genuisse, 
verum etiam Deo Patri, cui idem Deus Verbum con- 
substantialis exsistit. 

C. Consubstantialem Virgini Deum Verbum, non 
secundum divinitatem, qui illi una eademque cum 
Patre est, sed secundum carnem qui non credit, 
alienus a fide. Sane quia non hominem quemlibet, 
qui non sit natura Deus, sed Deum Verbum incar- 
natum, et ex se hominem factum genuit, hac dc 


N. Quoniam de summis et przecipuis rebus quae 
stio vertitur, quaeso ut patienter de his que ἃ m« 
quaeruntur respondeas. Necte moveant ea, qua 
tibi fortassis, antequam | intelligas, videntur ess 
contraria. 

C. Sic me de patientia commones, quasi ha 
clenus impatienter tuis responderim interrogatio 
nibus. 

* N. Non utique, sed ut incepta lenitate te conti 
neas, moneo. 

C. Dei hoc donum est. 

N. Dominum nostrum Jesum Christum una 3: 
duabus substantiis confiteris ? 


p € In duabus procul dubio, sed naturali, no 


personali conventione unitis. 
CAP. V. 


N. Necdum absoluta, de qua agitur, quzstione 
prepropere, inaliam prorupisti, sed dilata interir 
inquisitione de naturali unitione, absolute, quaesc 
respondeas : Utrum Christum, quem in duabu 
naturis confessus es, ex Patre tantum, an etiam € 
Matre natum asseras ?. 

C. Et ex Patre et ex Matre unum eumdemqu 
Christum natum esse confiteor. 

N. Alio modo ex Matre, alio ex Patre? an. ur 
eodemque modo ex Patre et ex Matre? 

C. Alio procul dubio ex Patre, alio modo « 
Matre . 


- 
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N. Secundum quem modum ex Patre, sive ex A — N. Ille nimiram, quz ad Joseph in somnis facte 


Matre eum asseris natum? 

€. Secundum divinitatem quidem ex Patre, eum- 
dem secundum humanitatem ex Matre. 

N. Cur ergo vere et proprie Dei Genitrix a vo- 
bis Mater Domini przdicatur, et non magis illius 
nature, cujus et Mater est, cui Dei Verbi unitio 
divinitalis sux contulit vocabulum et dignitatem ἢ 
Cujusnam credis naturam hanc esse humanitatis, 
quam vere et proprie vis esse ex Virgine? 

N. Procul dubio Domini Christi. 

C. Christum quid esse definis? 

N. Deum et hominem. 

C. Dei ergo et hominis facta est natura illa hu- 
manitatis quam vere et proprie dicis esse ex Vir- 
gine? 

N. Quis hoc dubitet? 

C. Et quomodo non est absurdum credere Deum 
et hominem ex Virgine naturam assumpsisse hu- 
manam ? Quod si Deus et homo ex Virgine creditur 
juxta vos naturam assumpsisse humanam, unde 
antequam ex Virgine Deus assumeret naturam hu- 
manam, factus homo credendus est, ut sic. Deus 
et homo credatur assumpsisse ex Virgine naturam 
liumanam. 

N. Miror te tam temere ridere de veritate. 

C. Nullatenus ego veritatem irrideo, sed respon- 
sionis tuz absurditatem verissima ratione coar- 
guo. 

N. Offenderis (ut mihi videtur) cum Christum 
Deum audis et hominem. 

C. Non me offendit Christum Deum audire et 
hominem, sed te offendit, qui Christum hominem 
factum non credis. Nam cum ego unum eumdem- 
que genitum, et ex Paire secundum divinitatem, et 
ex Matre secundum humanitatem, simpliciter tuis 
interrogationibus respondissem, tu Deum ex Pa- 
tre, hominem vero ex Matre volens ostendere, 
quasi ex consequenti ratione concludis, et docere 
niteris, non debere vere et proprie beatam Vir- 
ginem Dei credere Genitricem, sed nature hu- 
maunz cujus mater est. Si igitur Deus verbum ex 
maternis visceribus carnem assumens, semetipsum 
formavit hominem, non alterius sine dubio natura 


leguntur. 
CAP. VI. 

C. Et quid tale dictum ad eum legitur? 

NK. Tolle, inquit, puerum εἰ matrem ejus, et fuge 
in. Egyptum ; futurum est enim, ut Herodes quarat 
perdere puerum "*, Et rursus : Defuncti sunt omnes, 
qui querebant animam pueri ", Nunquidnam di- 
ctum est : Defuncti sunt, qui quzrebant animam 
Dei? aut: Tolle Deum et fuge in Egyptum? vel 
certe futurum est, ut Herodes quxrat Deum per- 
dere? Quo quid potest esse iniquius, quam ut cre- 
datur Deus propter hominem fugisse in Egyptum? 
Unde manifestum est, vanis argumentationibus 
contra divinorum eloquiorum sententias laborare, 


B qui puerum, id. est, hominem docent eum, quem 


tu Deum natura conaris astruere. 

C. Dum nimis intentus es in his Scripturze divinz 
vocibus, quas tuis putas competere partibus, ezte- 
ras penitus despicis. An forte vilis tibi et contem- 
nenda videtur Veteris Testamenti auctoritas, qua 
pueram, quem tu Deum denegas, Deum fortem,do- 
minatorem praedicat? Nonne clamabat ille prophe- 
tarum eximius Isaias, dicens : Puer natus est nobis, 
et filius datus est nobis, cujus potestas in. humeris 
ejus, et vocabitur magni consilii. angelus, admirabi- 
lis, consiliarius, Dcus fortis, Dominator , Princeps 
pacis, Pater futuri. seculi **, Nunquid hzc te nc- 
scire credibile est ? Nisi forte contrariam illis a te 
prolatis evangelicis testimoniis prophete senten- 
tiam judicas? 

N. Non ego contrariam judico evangelicis te- 
stimoniis prophete sententiam, sed tibi hoc vi- 
detur, qui necdum eorum intellectum assequi po- 
tuisti. Attende igitur, si vis, propheticie sententize 
a tc prolate purissimum intellectum, et vide, quam 
non sit nostris contraria asserlionibus; denique 
puerum natum, et filium datum propheta vocari 
quidem Deum, non autem esse testatur : Et voca- 
bitur, inquit, magni consilii angelus, admirabilis, 
consiliarius, Deus fortis. Neque enim omnia quie 
vocantur, continuo etiam vocationis sux obtinent 
proprietatem, Denique Deus vocatus Moyses, scd 
nullatenus vocationis hujus obtinere creditur ve- 


humanitatis assumpta ex Virgine, nisi illius facta p ritatem. Hic docemur, non esse puerum natura 


est, qui se ex ipsa [formavit hominem, et idcirco 
vere et proprie secundum carnem sancta Virgo 
Dei Genitrix creditur, quia non Deus in carnis na- 
turam conversus est, ut non esset Deus qui natus 
est, sed manens Deus, homo factus et natus est, 

N. Sursum ac deorsum nihil aliud moliris (ut 
video), nisi ut Deum natura doceas eum, quem 
Virgo enixa est: sed. tibi pro me voces obviant 
evangelicze, qua nullatenus permittunt Deum prae- 
dicare eum, qui ex Virgine natus est. 

C. Et quaenam ill:ze voces sunt, qua me prohibent 
Deum ex Virgine ustum praedicare? 

? Matth. n, ἐδ, 


** ibid. 20. **' ]sa. 11, 9. 


Deum, sed propter Deum qui ei unitus est, Deum 
ἃ propheta vocari. 

C. Impietas manifesta : secundum hunc namque 
expositionis tuz* sensum, ergo et quod dicitur, 
puer natusnullatenus substantialiter intelligendus 
est natus: quia si Deus fortis idem puer, quod a 
propheta vocatur, juxta te substantialiter non est, 
quia et Moyses vocatur, ut. ais, Deus, quod sub- 
stantialiter nou est: ergo δὲ quod dicitur, ;puer 
natus, nou est substantialiter natus, quia multi 
dicuntur nasci, qui tamen substantialiter non na- 
scuntur, sicut habes : Populus qui nascetur, quem 
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fecit Dominus " . Et Apostolus ad eos, qui jam sub- 
stantialiter exsistebant: Nam si decem millia, in- 
quit, pedagogorum habeatis in. Christo, sed non 
multos patres. Nam in Christo Jesu per Evangelium 
ego vos genui "δι Contendit denique hzc vestra 
interpretatio etiam illud, quod omnis catholica 
Ecclesia confitetur, Filium Dei Deum natum de 
Patre substantialiter, falsum docere, et cum A- 
rianis natum quidem de Patre dicere Filium, sed 
non substantialiter de eo natum. Et unde jam 
substantialiter natus credatur Deus puer, qui nec 
de matre nec de patre secundum vos intelligitur 
substantialiter natus ? 

N. Noli, quxso te, in supervacuis tempus ex- 
pendere. Nos enim Deum Filium, abominantes 
impietatem Arii, substantialiter natum ex Deo 
Patre credimus et pra:dicamus, et puerum natum 
ex Virgine substantialiter sine dubio confitemur, 
quem etiam propter eum qui ei unitus est, se- 
quentes prophetam, dicimus Deum. 

C. Est ergo puer non natura Deus, sed vocatione 
Sicut Moyses? 

N. Si non vocatione et dignitate, sed natura 
Deus est puer, aut consubstantialem 5449 Deo Patri 
credis carnem, aut puerum natum de Virgine incor- 
poreum confiteris. 

C. Tu puerum incorporeum non credere autu- 
mas, nos e contra Deum tibi carnem factum juxta 
Evangelii sententiam praedicamus, cujus carnem 
non Deo Patri, sed matri consubstantialem credi- 
mus. Divinilatem vero non matri, sed Deo Patri 
consubstantialem fatemur. , 

N. Varium quemdam et diversum assertionis 
tuz: sensum, modo confundentem, modo discer- 
nentem naturas, prorsus intelligere non possum. 
Si igitur divinitatem Patri, carnem vero consub- 
stantialem pr:edicas matri, quomodo sanam hanc 
naturarum confundens discretionem, rursus Deum 
carnem factum asseris, cum sit Deus non corpus, 
sed Spiritus, Domino dicente: Deus Spiritus est *'? 

C. Veram naturarum conventionem Dei Verbi et 
carnis fatentes, non confundimus, sed unimus, 
quia non in carnem versum, sed carni unitum, 
factum hominem przedicamus. 

N. Cum Deus dicat, quod de carne natum est, 
«auro est, quod autem natum est de spiritu, spi- 
ritus est **, quomodo puerum natum ex femina 
non unitione, sed natura Deum asseris ? 

C. Quia non est alter natus de carne carnaliter 
caro, nisi ille qui de spiritu spiritualiter natus est 
spiritus. Idcirco denique ex duabus et in duabus 
maturis unitis et inconfusis, Deum Dei Filium 
przdicamus. 

N. Sed harum naturarum diversitatem confun- 
dis, Deum natura przdicans eum, qui unitione Dei 
Verbi Deus dicitur. Nam si non unitione; sed na- 
tura Deus est, qui de Virgine natus est, procul 


A dubio Deus est unctus, et non puer Jesus Christu: 
Sicque jam non Christus factus creditur Deu: 
sed Deus juxta vos factus intelligitur Christus, « 
mentiuntur discipuli in Actibus apostolorum, no 
Deum, sed puerum Jesum unctum testificant 
atque dicentes: Convenerunt. enim. vere in civitai 
ista adversum sanctum. puerum. tuum Jesum, quei 
unxzisti, Herodes. ei Pontius Pilatus δ᾽, 


C. Non confundimus naturarum diversitatem 
sicut superius tibi responsum est. Quia nec div: 
nitatem Verbi in naturam credimus conversa! 
humanam, nec rursus humanam in. divinitatis m! 
tatam essentiam przdicamus, verumtamen Chr 
stum non, ut [ἃ asseris, Deum factum, sed Deu: 

p factum Christum (quod tibi displicet) confitemui 
Quia non cum pauperesset, dives factus est, se 
cum dives esset, pauper factus est, uL nos divit 
faceret **, Nec enim cum essel in forma servi, fo: 
mam Dei accepit, sed cum esset in forma Dei, foi 
mam servi accepit **. Similiter etiam nec cum ess 
caro, Verbum est factum, sed cum esset Verbun 
caro factum est **. Quod autem dicis : Si n: 
tura est Deus puer, natus de Virgine, fallunt d 
scipuli in Actibus apostolorum, non Deum, se 
puerum Jesum unctum testificantes **. Non il 
fallunt, sed tu potius falleris, qui Deum secundui 
carnem unctum non intelligis. Nam si non cor 
trario, sed uno spiritu discipulos et propheta: 
credis locutos, audi prophetam Deum unctum m: 

C nifeste docentem atque dicentem: Sedes tua, Deu. 
in seculum seculi, virga aequitatis, virga regni wu 
Dilexisti justitiam, et odisti iniquitatem, proptert 
unzit te Deus, Deus tuus, oleo letitie pre participibi 
tuis **, Minc evidenter apparet non alium es: 
unctum puerum Jesum, nisi Deum, nec esse aliui 
Deum unctam, nisi puerum Jesum, si tamen no 
duos, sed unum Christum prophetas et apostok 
predicasse non dubitas. 


N. Duos Christos przedicantes omnino abominoi 
quia uno spiritu prophetam et apostolos locut 
esse non ambigo, sed te contraria senlientem re 
puto, quia quasi ex prophete sententia, eum quei 
ipse unctum predicas, Deum natura conari 

Dastruere. Nam cum propheta eum Deum ἃ De 
unctum pr»dicet, quem et participes docet h: 
bere, tu natura Deum, qui nullum habet secundu: 
naturam suam participem, unclum docere conclu 
dis, cum Deus non habet omnino participes, εἶσι 
non habet fratres, sed. ille docetur habere partici 
pes, de quo ait Apostolus: Quia ergo pueri com 
municaverunt carni et sanguini, el ipse communica 
vit iisdem ᾿ς Et. qui dixit: Narrabo. momen nun 
fratribus. meis, in medio | Ecclesia laudabo te " 
Unde evidenter apparet, non. natura, sed unition 
Deum esseeum, quem prz parkcipibus unctut 
propheta testatur. 
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££. Quomodo eos, qui duos Christos przdicant, A Joseph credimus omnium Salvatorem, sed incom- 


abominari te asseris, cum tu duos filios manifeste 


praedicare convinceris? 
N. Et ubi audisti me duos filios przedicare* 


C. In eo cum dicis, non eum unctum qui natura 
est Deus, sed eum qui a propheta docetur habere 


participes qui unctione Dei dicitur Deus. 


N. Non duos, ut tu autumas, sed unum przdico 


filium, quia et ejus qui natura Deus est, et ejus qui 


unctione Dei Deus est, unam filii appellationem, 


unammque profiteor dignitatem. Quod autem is qui 
unctus est, non natura, sed unitione Dei Deus est, 
audi beatum Petrum apostolum dicentem ad Cor- 
nelium: Verbum, inquit, misit filiis Israel, aunun- 
tians pacem per Jesum Christum, hic est. omnium 
Dominus. Vos scitis quod. factum. est. Verbum per 


universam Judeam, incipiens a Galilea post. bapti- 


smaum quod praedicavit Joannes, Jesum a. Nazareth, 
quomodo μησὶ! eum. Deus. Spiritu sancto et virtute, 


qui pertransiit. benefaciendo et sanando omnes op- 


pressos a diabolo, quoniam Deus erat. cum illo **. 
Sine dubio noncum Deo, sed cum Jesu a Nazareth 
uncio et Spiritu sancto, et. virtute Deus esse co- 
gnoscitur. Nam quomodo non est impium unctuin 
credere natura Deum, cui sine dubio nulla valet 
natura resistere? sed ille ungitur, qui erat przlia- 
turus contra diabolum. 

C. Versuta quidem fraude argumentaris, sed 
nullatenus a duorum filiorum przdicatione disce- 


parabiliter  excellentiorem. Quia quamvis fuerit 
Deus cum illis, non tamen sine viri semine, sed 
nati sunt lege naturz. Christus autem Dominus 
novo nativitatis modo ex Spiritu sancto et Maria 
Virgine natus est, atque in ipsa prorsus forma- 
tione Christus est factus, 

C. Si non est Christus zequalis neque prophetis, 
aut Joseph, aut cuilibet sanclorum, erit certe 
juxta nos :qualis Joanni Baptiste vel Jeremiz, 
qui in ipsa formatione sanctificati sunt, sicut 
dicit Deus ad Jeremiam : Priusquam te formarem 
in utero novi te, et priusquam  exires de vulva 
sanclificati te "**. 

N. Non est Christus :qualis in vulva. sanctifica- 
tis, quia isti quidem in vulva sanctificantur, ille 
vero in conformatione fit Christus. Et isti quidem 
particularem accipiunt gratiam, ille vero plenus 
est gratia, utpote Unigenitus Dei. 

C. Christum inipsa conformatione factum, quem- 
nam modum dicas, non intelligo, ideo quis sit 
Christus qui in ipsa conformatione [actus esl 
Christus, evidenter ostende. 

550 N. Christus est unigenitus procul dubio 
Patris. 

C. Quod hactenus impugnaveras, nunc ab ipsa 
veritate coactus, licet. nolens, confessus es. Nam 
qui Deum factum Christum hactenus dicere re- 
nuebas, nunc licet secundum carnem neges a se- 


dis, Nam si Jesus ἃ Nazareth, quem unxit Deus C metipso formatum, tamen iu ipsa confor natione 


Spirilu sancto et virtute, non est Deus, ut asseris, 
quem Deum praedicat propheta venientem a Li- 
bano, dicens: Deus a Libano veniet, et sanctus de 
monte umbroso et condenso "Ὁ Nazareth enim ad 
istius montis radicem in partibus Galikez hodieque 
monstratur, ubi Deus Jesus Christus, quem pro- 
pheta venisse a Libano pr:zedixit, secundum  car- 
nem nutriri dignatus est. Quod autem niteris ap- 
probare, non esse natura Deum Jesum Christum, 
sed unione Dei et dignitate, ex eo quod dictum 
esi: Deus erat cum illo **; miror te eumdem Do- 
minum non audire dicentem : Et nonsum solus, sed 
Pater mecum est "*, Est ergo natura Deus Jesus 
Christus a Nazareth, sicut a. propheta didicimus, 
el est Deus cum illo sine dubio Pater. Idcirco de 
nique omnium Dominus ipsius Apostoli voce mon- 
stratur. Alioquin si ob id, quod dictum est: Erat 
Deus cum illo, non Pater cum Filio, sed DeusFilius 
cum Jesu Christo esse intelligendus est, erat 
procul dubio omnibus prophetis zqualis, vel certe 
Joseph filio Jacob, quia et de eo scriptum erat: Et 
erat Deus. cum illo **. 1psi quoque Jacob profici- 
scenti in Charan, dicit Deus: Ero tecum sicut et 
cum patre (uo "*, Et ideo nimis est impium Salva- 
lorem omnium zequare salvatis. 

N. /Equalem neque prophetis, neque Jacob aut 


“4. Habac, ii, 5. 
7" Jerem. i, 5. 
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Deum factum Cliristum confessus es. 

N. Nullatenus me putes tuis calliditatibus cir- 
cumventum, ego enim in ipsa coufornatione ideo 
dixi unigenitum Christum factum, quia ipsi con- 
formationi carnis Deum Verbum credo conjun- 
ctum. 

C. Qui ipsi conformationi carnis Deum Verbum 
carni dicit adjunctum, non in propria subsistentia, 
sine persona Deum Verbum humanam docct sus- 
cepisse: naturam, sed subsistenti:& carnis, qua 
dum in membrorum extendebatur. lineamentis , 
subsistentiam Dei Verbi demonstrat annexam. 
Unde non jam unam, sed duas subsistentias sive 
personas Dei Verbi incarnati, el hominis facti 
credere denotatur. Fides autem catholica non ipsa 
conformatione, ut tu asseris, sed ipsum Deum 
Verbum secundum carnem, a semetipso forma- 
tuin, factumque hominem, salva. divinitatis ejus 
substantia confitetur. 

N. Quid igitur negasti subsistere Deum Verbum? 
hoc enim cogit intelligi illud quod dicis, ipsum a 
semetipso formatum, hominemque factum, licet 
callide in consequentibus hoc idem factum, sine 
su: divinitatis diminutione confirmes. 

C. Nullo prorsus modo Deum Verbum ego sub- 
sistere denego. 

"! Joan, xvi, 52. 
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N. Quid de carne slve de tota sentis humani- A Deo Verbosusceptam auditis naturam humanam, 


tate ? 

C. Εἰ ipsam sine dulio manere profiteor. 

N. Cum ergo subsistere Deum Verbum et homi- 
nem dicis, cur unam, et non duas subsistentias 
profiteris ? 

C. Quia non homini jam in propria manenti 
subsistentia Deum Verbum credo unitum , aut 
saliem carni formatz et animatze, per quam cujus- 
libet hominis intelligitur esse persona, sed sub- 
sistentiam sive personam Dei Verbi, naturam sus- 
cepisse humanam, quie nunquam velut cominunis 
preter Deum Verbum subsistit, sed per ipsum 
orta, et ab eo suscepta, ipsius facta proprizx natu- 
rz est, manetque non in sua, sed in eo a quo sus- 
cepta est, hoc est, Dei Verbi subsistentia sive 
persona : et ideo non. sunt duz subsistentize, sed 
duarum naturarum, Verbi videlicet et. carnis, una 
subsistentia sive persona est. 

N. Ergo humana natura divinitas facta esi? 

C. Hoc saltem cogilatione recipere, extrem: 
probatur amentiz. 

N. Quomodo ego propriam Dei Verbi naturam 
liumanam dicis effectam? 

C. Quia non est alicujus alterius nisi Dei Verbi 
hominis facti. 

N. Factum quemadmodum asseris Deum homi- 
nem, ut eum tanquam conversum in hominem ? 
an propler susceptum ab eo hoininem factum 
Deum hominem przdicas? 

C. Ego a Deo susceptum hominem nullatenus 
dicere audeo, sed Deum sine diminutione divini- 
tatis sux factum hominem fateor. Ne si susceptum 
a Dco hominem dixero, duas videar in Filio Dei 
predicare personas, quia el susceptor sanctorum 
atque fidelium Deus dicitur, secundum illud quod 
in Exodi cantico ad eum dicitur: Adjutor et sus- 
ceptor factus esi mili in salutem "^. Melius ergo 
est susceptam a Deo naturam bumanam quam 
susceplum hominem dicere. 

N. Stupenda quzdam meisateauribus ingerun- 
tur, quasi diversum et non ídipsum sit, dicere ho- 
minem, sive naturam humanam, cum homo non 
sit aliud nisi humana natura. 

C. Nimirum hzc erroris vestri, et non alia, 
causa est. Nam. dum non valetis discernere quid 
inter personam sit et naturam, idipsum intelli- 
gentes naturam esse, quod el personam, imo nul- 
latenus credentes naturam esse posse sine persona, 
vocabula personz naturarumque confunditis, et 
duas omnino personas, sicul duas naluras unius 
Filii Dei, sine dubio przdicatis. Nam cum Deum 
Verbum natum ex Virgine secundum carnem di- 
cimus, divinitatis ejus naturam zslimatis nos na- 
iam ex Virgine predicare. Verum si hoc, quod 
absit, crederetur a nobis, non eum secundum caár- 
mem natum ex Virgine fateremur. Rursus, cum a 


" Exod. xv, 2. 
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personam ab eo, hocest, hominem, susceptam, 
non eumdem factum hominem creditis. Hinc etiam 
nec vere, nec proprie beatam Virginem, Dei ac- 
quiescitis credere Genitricem, quia non Deum 
Verbum incommutabiliter ex ejus visceribus ho- 
minem factum, sed hominem Deo unitum ex ea 
creditis natum. 

N. Quia nos invalidos arguis ad discernendum 
quid inter naturam sit, et persouam, doce tu 
naluram esse sine persona: aut qux possint na- 
turis proprie sine persona vocabula coaptari. 

C. Naturarum et person:e sunt propria et com- 
munia nomina, et propria quidem nullam faciunt 
quaestionem, communia vero qu: a falsis docto- 
ribus callide presumuntur, aliquam simpliciori- 
bus nebulam dubietatis offundunt. 

N. θυ: sunt nomina, qui aut afferant aut. non 
afferant quaestionem *? 

C. Deitas certe et humanitas, earo et divinitas, 
propria sunt nomina naturarum : Verbum vero sive 
Jesus Christus, et si. qux talia reperiuntur, pro- 
pria sunt nomina persons, sicut Paulus et Petrus 
apostoli. Dei vero et hominis totam Trinitatis di- 
vinitatem significat nomen Dei, ita et unamquam- 
que personam ex Trinitate. Deus enim Pater, Deus 
Filius, et Deus Spiritus sanctus, et tota simul 
Trinitas unus Deus. Rursus lomo, sicut personam, 
ita significat et naturam. Unde et nonnulli Patres 
sancti, non quidem ad personam, sicut vos, sed 
ad naturam potius respicientes, hominem assum- 
ptum a Deo dicere comprobantur. 

N. Assentior plane his qux. a te prolata sunt, si 
tamen poteris dicere naturam esse in persona. 

C. Natura humana, quamvis tota in personas 
singulas derivetur, non tamen qu:elibel una per- 
sona aut unus homo, id est, individuus, tota pro- 
batur humanitas; alioquin nequaquam innumeri 
homines sive persona generalis hujus humanitatis 
exsisterent, Discernitur ergo a nalura persona, 
quia personz unam rem individuam nmaturz si- 
gnificant. Natura vero communem cognoscitur 
declarare materiam, ex qua piurim:e possent per- 
sonze subsistere.Quapropter omnis quidem persona 


D simul naturam continet, non autem omnis natura 


personam 6 complectitur : alioquin sicut tres 
personas, ita et tres naturas sancte et ineffabilis 
illius Trinitatis Catholici faterentur. 

N. Insubstantiam quamdam et inanem naturam 
mihi videris asserere, quam nullam dicis habere 
personam. 

C. Insubstantia ergo tibi videtcr summo el 
incomprehensibilis Trinitatis natura? quz cum sit 
una et singularis, in tribus tamen personis eam 
subsistere Catholicorum ambigit nemo, Verum, 
quia non sine ingenti periculo, de Creatore suo 
disputat creatura, si placet, ad nostram. id est, ad 
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msluram transeamus humanam, de qua, si quid A tur. Cum autem nutu. Dei per seriem generatio- 


offensionis, quod absit ! acciderit, levius estimetur, 
precipue, quia et de ipsa nunc inter nos questio 
ventilatur, ut inde, quantum possibile fuerit, pla- 
, num fiat quod queritur, ne videlicet natura, quam 
necdum dicimus in persona subsistere, insubstan- 
lia tibi esse videatur. 

N. Fiat, ut vis, modo ut explicetur, quod quz- 
ritur. 

C. Naturz qualitas, qux in multas personas in- 
dividuaque diffunditur, non tibi insubstantialis 
esse videatur, ut nihil sit. Alioquin quomodo 
Creator Q)nnium naturarum, universa bona et valde 
bona fecisse credendus est? Idcirco autem natura, 
que communis maleriei vim rationemque conti- 
net, insubstantialis a crassioribus mentibus :zstima- 
tur, eo quod minus altendunt alterius personz 
nondum apparenlis materiam, alteram esse perso- 
nam: quam, ut dixi, nondum ad lucein prolatam, 
naturalis potentia perfectam in cunctis membro- 
rum quodammodo lineamentis ostendit. Et ideo non 
bene substantiam iestimas tu naturam, sine qua 
nulia polest persona subsistere. Secundum hanc 
raüionem eliam de vilialis corporibus judicantes 
dicimus. Minus esta nalura, neque enim quia 
latet, aut nibil, aut imperfecta esse credenda est, 
sed est prorsus vis ista in membris nostris, et la- 
tet perfecta, et. lota secundum propriam rationem 
in maleria seminis. Quis enim parvulum necdum 


num, vis seminis in femina fuerit vulva transfusa, 
tunc quod latebat in. membris extenditur, et in 
persona propria declaratur. Huic igitur human: 
nature, qui generalis et communis est omnibus 
hominibus, sine qua nulla potest (ut superius di- 
ximus) persona subsistere, in sanct» Virginis 
utero, quz fide plena Deum concipere meruit, se- 
metipsum Deus Verbum unire dignatus est, et ex 
materia visceruin ejus absque ullo viri semine pro- 
pria potentia et virtute semetipsum, sine ulla sta- 
tus sui diminutione, creat secundum carnem, pro- 
ficit in membris, fit homo, secundam pro nostra sa- 
lute sustinet nativitatem, postremo crescit in :la- 
tis augmentum. Idcirco vere et proprie secundum 
carnem natus asancta Virgine a Catholicis przedi- 
catur. Hinc vere et proprie eadem sancta Virgo 
Dei Genitrix creditur. 

N. Totum quod superius a te, licet involute ta- 
men rationabiliter disseri videbatur, conclusio hzec 
extrema confudit, que Deum hominem factum et 


» quod est intolerabilius, secundam Dei Verbi nati - 


vitatem audacter expressit : cum nulla res nasci 
secundo substantialiter queat. Factus autem Deus 
homo, quomodo a te predicatur, cum illud ficri 
dicitur, quod necdum exstare videatur, vel ex eo 
quod est in illud aliquid vertitur ut desinal esse 
quod erat? 

C. Hinc nempe tremenda est, et admirabilis, 


851 utentem ratione, imperfectam recte judica- (; juxta carnem Dei nostri secunda nativitas, magnum- 


bit humanam habere naturam? Neque enim qui 
uti pro tempore non potest ratione, ideo aliquid 
illi deesse probabitur a definitione nature buma- 
5. Cum,sieut veteres definierunt, nihil sit aliud 
homo, quam animal rationale mortale. An forte 
aliquis, quia non utuntur parvuli ratione, irratio- 
nabiia animalia tentabit eos asserere, quos utique 
Vempore congruo non extrinsecus adveniens ratio, 
sed inirinsecus, natura sobministrante ditabit ? Qua- 
propter natara humana, quz. latet in. materia se- 
mais, non aut nihil, aut imperfecta est, antequam 
in suam subsistentiam, Deo ex ipsa creante forme- 
lor, sed omnino perfecia, secundum quam ratio- 
mem εἰ Lexi ame multa tempora, quam in utero 


que pietatis sine dubio sacramentum probatur, 
quod negalur ab impiis, quia non erat, sed qui erat 
nascitur : nec secundum id quod erat, sed secun- 
dum id quod non erat, propria dignatione forina- 
tur. Qui enim naturaliter erat sine initio natus ex 
patre, idem ipse in tempore naturaliter nasci- 
tur nobis ex matre, lbi secundum divinitatem, 
Lic idem ipse homo ex homine factus, similiter 
non secundum id quod erat, sed secundum id 
quod non erat. Nam Deus. qui erat, fit homo, sine 
sui conversione, quod non erat, Valet itaque argu- 
mentum ate prolatum, ad eum qui aliquid quod est 
secundum id quod est, aut nasci secundo contendit, 
aut fieri : ad nos vero nihil pertinet, qui non se- 


seminiretur, aut eonciperetur, in lumbis positus D cundum id quod erat, et natum secundo et factum 


Abra legitur decimatus. Nulla autem res potest 
decimari quz non est. Res ergo ista sive nalura 
qu: in occulto est, quandiu producatur ad lucem, 
435i in substantia a minus intelligentibus zstima- 


Deum hominem praedicamus. Sed jam istius dispu- 
tationis, si placet, iste sit finis. Si qua vero restant, 
ab alterius sermocinationis inquirantur exordio. 


RUM MA nl 


LIBER SECUNDUS. 


CAPITULA LIBRI SECUNDI. 


᾿ Dx usturali wnione Dei Verbi facta ad propriam 
«aruem. B ἊΝ 


II. Quod ex divinitate et humanitate Christus compo- 
situs doceatur. 

IIl. De eo quod dicunt alterum in altero, hoc est, 
Deum Verbum habitare in homing, 
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ab ea rationabilia aliter , irrationabilia aliter, aut À bra, an majorem quidem partem ejus in majore 


omni sensu carentia continentur. 

C. Tota secundum totum in unoquoque rationali 
animali, ac particulariter esse cognoscitur. 

N. Particulariter certe inest, non secundum totum, 
quia singuli quique de plenitudine ejus accipiunt. 

C. Quomodo ergo ubique tota est, qux non est 
in unoquoque rationali animali tota? sed particula- 
riter? et quomodo particulariter, qui non est cor- 
pus, sed spiritus ? 

N. Ipsa quidem ad seipsam tota, et secundum 
totum ubique est, quantum autem ad creaturam 
pertinet, non efficit, ut eam rationale animal sibi- 
met adesse, aut inesse sentiat, nisi quantum ipsa 
indicaverit. 

C. Deum Verbum in nullo dissimilem Patri te cre- 
dere opinor. 

N. Arianorum et Eunomianorum, non Catholico- 
rum dogma est, dissimilem Patri Filium in parte 
aliqua credere. 

C. Perfectum enim, sicut est Patri equalis, pro- 
prie carni dicitis unitum, an secundum aliquid 
unitum, et secundum aliquid non unitum ? 

N. Paulus docuit, In quo sunt omnes thesauri sa- 
pientia et scientie absconditi **, 

C. Tota ergo et secundum totum, ut est perfe- 
eta Dei Verbi divinitas zequalis Patri, carni unita 
est ? 

N, Nullus hoc dubitat Christianus. 


membro, minorem vero in minore? 

N. Totam in unoquoque membro corporis sui 
eam esse credo, quia, licet sit circumscripta, par- 
tibus tamen eam constare nullo modo opinor, quia 
truncatis membris corporis, ipsa integra perse- 
verat. 

C. Si ergo anima, quz non est corpus, sed spi- 
ritus, carni secundum compositionem unita, nullam 
contractionem in minore, nullam extensionem in 
majore patitur membro, sed sine sui confusione, 
lota in majore, tota esse creditur in minore : quo 
pacto divinitas Dei Verbi secundum compositionem 
proprie carni unita, contractionem aut extensio- 
nem sive confusionem sustinuisse credenda est! 
Exemplo enim animas ad carnem facta unitionis, 
quam secundum compositionem fleri non negasti, 
omnes doctores Ecclesiz et illustres viri Dei Verbi 
ad propriom carnem unitionem factam docere 
monstrantur. 

N. Omne compositum parlibus constare non 
dubium est, pars autem minus est quam totum; 
est ergo Deus Verbum pars Christi, quem ex di- 
vinitate el humanitate compositum asseris; οἱ si 
Deus Verbum pars est Christi, et Deus Verbum 
juxta vos minor Christo, cujus et pars est; quod 
si pars Christi Deus est, quomodo Deus, si im- 
perfectus est ? 

C. Non est imperfectus Deus Verbum, quia non 


C. Quid igitur contractionem divinitatis, an (1 ut perficeretar assumptione carnis indiguit, sed ut 


extensionem carnis factam asseris, quia non potest, 
ut dicis, incireumscripta et ubique diffusa natura 
circumscriptz? et parvo loco constitute nature se- 
eundum compositionem uniri ? 

N. Neque natur: contractionem, neque extensio- 
nem humanz factam assero, quia hoc proprie cor- 
porum est, non autem spiritus et virlutis, qua 
carni uniri secundum compositionem non potest, 
presertim 553 cum incircumscripta, ui dixi, Verbi 
divinitas, et omnia continens. 

. Compositum dicis sustinere hominem, an 
incompositum ? 

N. Compositum. 

C. Ex quibus rebus ? 

N. Ex anima utique et carne. 

C. Animam consubstantialem carni asseris, an 
diverse naturse? 

.N. Diverse omnino. 

C. Utrum quia non sit caro, et sit corpus, quia, 
quamvis omnis caro corpus, non tamen omme cor- 
pus caro est? 

N. Nullo modo ego corpus dico animam esse. 

| C. Quid ergo dicis? 

'  N. Spiritum sine dubio, sed non incircumscri- 
ptum. 

C. Totam fateris eam diffusam per singula mem- 


*^' (Coloss. ui, 5. ** Psal. xv, 9. 


caro perficeretur in melius commutata, carni se 
uniens; compositus factus est qui ante erat sine 
dubio summe simplex et incompositus, perfectus- 
que per omnia, utpote Deus. Scriptum enim de eo 
est, quia bonorum nostrorum non egeat "ἢ, Nihil 
enim illi contulit, aut detraxit, assumpta pro nostra 
salate humana natura, quam unitione sua ipse 
potius ineffabiliter glorificavil. Neque minor es 
Deus Verbum Christo, quia ipse est Christus : nec 
seipso minor esse polest, et assumpta carne idem 
mansit Deus sine dubitatione perfectus. Alioquin 
si et post incarnationem negalur Christus esse 
compositus, mansit ergo, quod erat antea, simplex 
et incompositus. Et quia res summe simplex et 
incomposita nullam omnino in se recipit passionem, 
sicut superius eliam ipse professus es, non est ergo 
juxta vos Christus pro humana salute perpessus. 
Si autem simplex manens et incompositus passus 
est, jam non simplex incomposita natura est iin- 
passibilis. Quod si simplex et incomposita natura 
impassibilis non est, ergo passibilis est Christi 
divinitas. Si autem Christi divinitas impassibilir 
permanet, sicut et verum est, restal ul natur? 
simplex et incomposita non sit passibilis. Quia, 
quamvis Christus divinitatis suze simplicitatem e! 
impassibililatem etiam post unitionem composi. 
tionemaue conservet, tamen propter vnitam sil/ 
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carnem juste ad ipsam compositus esse credendus 4 plum quid intelligas, si piacet, hwcei!ius maii 


est. Quapropter, dum non vis post incarna- 
tionem Christum fateri compositum, aut divini- 
tatis ejus naturam compositam et passibilem con- 
vinceris credere, aut eerte Christum, quem etiam 
post incarnationem simplicem et incompositum, 
ut erat antea, asseris, nullatenus passum pro hu- 
Tuana salute testeris, 

N. Nec divinam naturam passibilem credo, quam 
summe simplicem el incompusitam dico, et Chri- 
$tum pro humana salute passum confiteor, quia 
non Deum tantum, sed et hominem eum agnosco. 
Quaero autem utrum compositionem banc in vulva 
Virginis factam asseras, an postquam peperit fliium 
suum primogenitum. 

C. In vulva prorsus. Nam quomodo Deum na- 
tura crederem, quem secundum compositionem 
carui unitum fateor, si post. partum compositio- 
nem naturarum assererent? hic enim nec com- 
positio, nec ünitio creditur, sed alterius in altero 
habitatio. 


CAP Ii. 


N. Docuisti certe, quod multis hactenus verbo- 
rum ambagibus tegere videbaris, compositionem 
nullatenus naturarum servare proprietatem. 

C. Quonam modo compositionem docui natura- 
rum non servare proprietatem? 

N. In eo quod inhabitationi eam contrariam ju- 
dicas. 

CU. Sicut non confundit naturas unitio, ita nec 
compositio, quia nec anini et carnis natur, quie 
secundum compositionem unite sunt, confunduntur 
in sese. Alterius autem in altero inhabitatio pror- 
sus duorum est. Deus autem et homo non alter 
in altero est, sed idem Deus, idem homo cst. 

N. Quamvis secundum unitionem unus idemque 
sit Deus homo, secundum naturas tamen alter Deus 
est, alter homo. Nam si ipse Deus homo est, etiam 
secundum nalaras, quomodo non dicit : Solvite 
me, sed, Solvite templum hoc, et in triduo susci- 
tubo illud. **? 


CAP. IV. 


C. Miror te voces evangelicae, quas iuis credis 
assertionibus convenire memoria retinere, eas vero 
quas tuis partibus agnoscis esse contrarias, quasi 
nunquam audieris preterire. An vero qui dixil : 
Solvite templum hoc, non ipse post infusum a mu- 
liere super caput suum unguentum dixisse fertur : 
Sinite eam, bonum opus operata est. in. me ; nit- 
tens namque harc unguentum hoc. in corpus. meum, 
ad sepeliendum me [fecit * * Cernis non alium esse 
sepultum, nisi eum cujus et templum est? 

N. Si ille sepultus est cujus et templum est, 
restat ut templum nec solutum sil, nec sepultum. 

C. Quoniam sub nomine templi, alium insepul- 
tum, alium sepultum mibi videris asserere, tem- 


* Joan. i, 19. " Matth. xxvi, 10, 42, 
ParROL. Gn. LXXXVI. 


*5 Joan, m, 21. 


festa. 

N. Mea expositione non indiget, quod ab evan- 
gelista constat expressum, Denique post illam de- 
Lent vocem expositam dicentis : Solrite templem 
hoc, et in triduo resuscitabo illud, mox secutus ad- 
junxit : Hoc autem dicebat de templo corporis sui **, 

C. Corpus hoc Dei, an hominis esse dicis? 

N. Wominis sine dubio assumpti. 

C. Si hominis assumpti hoc corpus est, corpus 
ergo hoe assumpti hominis templum est? 

N. Non est templum assumpti hominis, sed ejus 
qui in ipso habitat invisibiliter. 

C. Et quis est invisibilis templum inhabitans? 

N. Deus procul dubio. 

C. Est ergo corpus, non hominis assumpti, ut 
asseris, sed Dei, cujus et templum est: 

N. Si corpus esset exanime, in quo invisibil:s 
Deus habitaret, esset utique corpus Dei, non ho- 
minis assumpli. Verum quia corpus animatum est, 
in quo habitat Deus, est corpus non Dei, sed ho- 
minis assumpti. 

€. Non ergo corpus, sed homo templum est Dei, 
quia in corpore animato (quod est sine dubio homo) 
asseris habitare Deum invisibilem. 

N. Num tibi hoc non videtur? 

C. Absit! hoc enim omnino contrarium est evan- 
gelistzi. expositioni, qui dixit : * Hoc autem non 
dicebat de templo hominis sui, sed de templo cor- 


C poris sui.» 


N. Ut mihi videtur, animam non credis habuisse 
Christum ? 

C. Procul a me omnino sit ista calumnia. 

N. Quomodo ergo quasi contrarium respuis, quod 
a nobis Deus dicitur habitare in homine, si corpus 
animam habere Christum fateris? 

C. Quia corpus non hominis assumpti, ut tu 
asseris, sed Dei confiteris, cujus et animam esse 
credo, et ideo non Deum in homine, sed Deum in 
corpore pradico. Alioquin nihil est aliud dicere 
Deum in homine, nisi hominém Dei, sicque non 
jim Deus homo, sed homg Dei intelligitur Chri- 
sus, quod de omnibus qui Deo fideliter serviunt, 
dici potest. 

CAP. V. 

N. Si corpus Dei est, non assumpti bominis, cur 
non dictum : Nisi manducaveritis carnem Dei; sed 
carnem Filii hominis, non habebitis vitam in vobis κ᾽} 

C. Quamvis caro sit Filii hominis, ipsa tamen 
caro Filii hominis caro Dei est. Nam si caro Dei 
non est, quomodo potest vilam zxternam przstare 
credentibus ? 

N, Quia hoc illi a Deo sibi unito est przsti- 
tutum. 

C. Si Deo wnita est caro, quomodo non est 
caro Dei? 

N. Quia contra manifestam Evangelii vocem in- 


** Joan. vr, 54. 
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verecunde contendis, quiero, quis est qui 5544 ad A cst, crucifixus est ergo et Jacobus frater Dei, qu. 


passionem properans, dicit discipulis suis : Acci- 
pite et edite ex hoc omnes; hoc est enim corpus meum, 
quod pro vobis frangetur in remissionem peccatorum*? 


CAP. VI. 


C. llle est nimirum, qui dixit : Eyo sum tia, 
veritas et vila **. 

N. Vita ergo manibus comprehenditur impiorum, 
vita erucifigitur, postremo moritur vita, et si vila 
mortua, quis vitam mortuis pr:zestare credendus est? 

C. Si is qui vila est, non est crucifixus, et mor- 
turus, sperare vitam mortui nullatenus debent. Verum 
quia crucifixus est, et mortuus is qui est vila, 
non me, sed beatum Petrum ad Judios audi cla- 
manitem : Petistis, inquit, verum homicidam donari 
vobis, auclorem vero vitae interemistis **. 

N. Quamvis auctor vit: propriz: Deus esse cre- 
datur, tamen quia et. homines auctores vila pos- 
sumus appellare, qui disciplinam tradunt bene 
vivendi, manifestius doce, si vales, crucifixam vel 
mortuam vilam. 

C. Quanquam non homines qui disciplinam 
tradunt bene vivendi, sed Deus solus auctor vite 
non recte credatur, tamen et si eum qui est vila, 
mortuum et crucifixum ex Scripturis docuero, rur- 
$us ad alia te convertens, dum non vis credere 
veritati, superfluas quzsliones movere non desinis. 


CAP. VII. 


N. Si nollem credere veritati, nunquam ea quie 
me movent, in medium discutienda proferrem. Tu 
vero, dum non vales respondere objectis, nobis 
quasi superflua qu:erentibus insultas. 

€. Verum hoc omnino est quod non ego, sed 
ipse de quo agitur, tuis pro me respondit olje- 
ctionibus, teque suum adversarium notans loqui- 
tur, in. Deuteronomio ad populum Israel. Et vi- 
debitis, inquit, vitam vestram pendentem in ligno, et 
non credetis εἰ **, : 

N. Et quomodo potest vita per se pendere in 
ligno? Deus ergo a Jud:eis est. crucifixus ? 

C. Noh mihi, sed prophete erede dicenti : δὲ 
affigit homo Deum, quia vós configitis me gens tola "^. 


. et frater Domini dicitur ? 


C. Non est alter Deus, alter Dominus, ^sed Dc 
minus ipse est Deus, Prophela dicente : Seito 
quod Dominus ipse est. Peus **. Et ideo recle on 
nino Deus glori:w a. Judaeis creditur crucifixus, n« 
est secundum hanc Prophet vocem contrzriu 
veritati, Jacobum fratrem Domini, fratrein. D. 
dicere secundum carnem. 

N. Nova quxdam et intolerabilis doctrina ha 
vestra est qux Deum passibilem przdicat, cu 
de eo qui a Jud:wis est erucifisus, Petrus apostol: 
in Actibus apostolorum manifeste testificetur, d 
cens : Notum sit onibus vobis, et omni plebi Israe 
quia in nomine Jesu. Christi Nazareni, quem v 
crucifixistis, quem Deus suscitavit a mortuis, in I» 
ista. astat coram vobis sanus ".. Et iterum : Certi 
sime, inquit, sciat omitis. domus. Israel, quia ]A 
minum et Christum eum Deus fecil hunc Jesum que 
vos erucifixistis 5. Cum ergo a Deo eum quem δι 
dis erucixerunt Doininum. Christum factum, t 
stetur apostolus, non in oceulto est. qui sit Dom 
nus glorie intelligendus, wel eerte. qui a Jude 
credendus est crucifixus ; neque. enim in. tantu 
erroris abruptum credo vos devenisse, ut Filiu 
Dei Deum a Deo factum Dominum esse credati 
Unde docemur per hanc apostoli sententiam et i 
Jam a te prolatam propheLe vocem, Domini nome 
non semper Deum significare, sed aliquando tar 


C tum Deum, aliquando hominem tantum, aliquanc 


vero Deum et hominem : ideo non cogimur Deu 
intelligere crucifixum, eo quod ab apostolo Di 
minus glorix dicitur crucifixus, nec quia Jacolt 
frater Domini dicitur, fratrem eum credimus Dc 


CAP, IX. 


C. De Jesu Nazareno, quod Deus sit, arbitror n 
sufficienter tam ratione, quam ctiam testimoniis i 
superiore sermone docuisse, sed. infidelibus totu 
nihil est. De co aute quod magnum erroretm es: 
judicas, Deum factum Dominum a Deo creder 
quia dietum est à Petro de Jesu crucifixo, qu 
Dominum eum et Christum Deus fecit, qua! 
utrum, cum esset Jesus, et tamen non esset Di 


N. Falsum est omnino, nunquam hoc in eccle- D minus, factus est à Dco. Dominus? an cum ess: 


siasticis libris legitur, quamvis scriptum sit in 
Malachia propheta : Si supplantat homo Deum, quia 
supplantatis me vos gens tota. 

C. Non est dubium, it ut tu dicis, in antiqua 
conlineri editione, in novella vero illud quod a 
nobis est positum, Verum si tibi recens contem- 
nenda videtur editionis auctorilas, audi Apostolum 
clamantem : Dominum glorie crucifizum "ἢ, 


CAP. VIII, 


N. Si Dominus gloriz crucifixus, Deus credendus 
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Dominus, factus est a Deo Dominus? 

N. Quomodo, si esset Dominus, a Deo fieret D« 
minus, cum fiat nemo quod est? sed quia non er: 
Dominus, ideo a Deo factus dicitur Dominus. 

C. Erat ergo quando non erat Jesus Dominus 

N. Non erat antequam fieret Dominus. 

C. Quomodo ergo dixisti : Si esset Dominus, no 
fieret a Deo Dominus, sed quia non erat Dominus 
ideo ἃ Deo factus est Dominus? 

N. Quia, antequam nasceretur, non erat qui fie 
ret Dominus, nec posteaquam natus est, factus es 
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Dominus, sed in ipsa prorsus vulva unilione Filii A 


Dei factus est Dominus. 

C. Alter ergo est Filius Dei, alter Jesus qui uui- 
Uone Filii Dei sit Dominus? 

N. Idem ipse est, sicul superius jam dixi, di- 
gnitaàlé el auctorilale, non autem secundum na- 
turas, 

€. Secundum naturas ergo duo sunt , sed digni- 
fate ét potentia unus esl Filius, οἱ qui ex his 
formam servi accepisse eredendus esl ? 

N. Non sunt duo lilii, ut lu somnias, sed unus 
est Filius Dei, quem tamen in duabus naturis unitis 
credimus, qui etiam, cum esset in forma Dei, for- 
mam servi accepil "ἢ, 

C. Accepit ergo Filius Dei, cum esset Deus Do- 
minus, formain servi, an hoc credere errorem fa- 
teris ? 

N. Qui hoc non credit, prorsus paganus est. 

C. Si ergo non est error, Filium Dei Deum, cum 
esset Deus et Dominus, utpote :zqualis Deo Patri 
in forma servi, facium credere servum, quia hoc 
eliam ipse de ipso testatur, dicens ad Patrem; 
Ego servus tuus, εἰ filius ancille {μα} non est 
omnino error Filium Dei Deum, secundum id quod 
factus est servus, credere a Deo Patre, Dominum 
factum; et idcirco non, ut tu dicis, aliquando Deus 
tantum, aliquando iomo tanlum, aliquando vero 
Deus et homo, sed semper Dominus intelligendus 
est Deus, et Deus intelligendus est Dominus, quia 
nen alter ἃ Deo factus Dominus pr:edicatur, nisi 
is qui formam servi accipiens, factus est. servus, 
cum esset ante sxcula Dominus gloriosus, quem 
Paulus a Judas praedicat crucilixum. linc est 
quod exclamat ad Patrem : Pater, glorifica Filium 
iwxm ea gloria quam habuit apud te priusquam 
mundus fieret *. Nunquid vox ista non iliius cst 
qui dixit : Discite a me quia mitis sum cet humilis 
coráe * * Nunquam enim Filius Dei, Deus a Patre 
Deo &eret Dominus, nisi, cum esset Dominus, utpote 
Deas, formam servi accipiendo factus esset servus. 

Nec se glorificari precaretur a Patre, si non cum 

esset apod. Patrem, priusquam mundus fieret, glo- 

riosus, semetipsum sponte pro nosira salute hu- 
miliasset. ἘΜ Dominus, et glorificatur a Patre Jesus 

Fiius Dei Deus, non ea. gloria quam non habuit, 

sed quam babuit spud Patrem, priusquam mundus 

ferei. Quspropter dubitandum omnino non est, 

Batura Deum esse Jesum : quem sicut Dominum 
3 Deo Gctum, ita etiam eum glorilicatum a Deo 
przdicat Petrus apostolus, dicens : Deus Abraham, 
€t Deus Isaac, et Deus Jacob, glorificavit Filium suum 
Jem, quem vos quidem negastis ante (aciem Pilati, 
Jsdicante. illo dimitti ". 

N. Nisi hzc omnia propter unitionem Dei ad 
bominem factam credideris, divinitatem procul 
(ubio passibilem  przdicare convinceris. 
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C. Divinitatem. quidem — passibilem. nnl'ateuins 
priedico : Deum autem carne passam omnino con- 
fiteor, quia Jesum Christum Deum verum agncsco. 

N. Nullo modo Deum passum carne profitcor,.' 
quod in Scripturis sanctis nullatenus legitur, sed 
Christum passum carne, sequens Petrum aposto- 
lum, fateor. 

C Ego quidem utrumque confiteor, et Deum pàs- 
sum carne, et Christum passum carne, quia Chri- 
sius super omnia Deus est. Tu autein iileo refezis 
Deum passum carne dicere, quia Christum. non 
credis Denn. esse. Quod. si Christum Deum esse 
non denegas, passum Christum carne, hoc cest 
omnino quod Deum passum carne dicere, quia 
Christirs qui. passus est, sine dubio 555 Deusest. 

N. Si idipsum est Deum passum carne, quod 
Christum passumcarne dicere : ergo, justa vos, noz 
solum Filius, verum etiam Pater Christus, quia Deus 
proeul dubio etian ipse est. 

C. Non est. Pater Christus, quamvis sit Deus, 
quia non ipsum est Deus, quod est Christus. Filius 
autem ideo est Christus, quia non idipsum vest, 
sed quia ipse est Deus Christus. lac de causa 
utrumque confitentur Catholici, et Deum passum 
carne, et Christum passum carne. 

CAP. X. 

N. Si Deus est Christus, quis est qui dicit Ju- 
doris : Quid me vultis occidere hominem, qui verita- 
tem locutus sui vobis ἢ ἢ 

C. Ille omnino, de quo scriptum est : Quia qua 
rebunt eum interficere Judei, non. solum quia. scl- 
vebat Sabbatum, sed. quia dicebat Patrem suum csse 
Deum, e qualem se faciens Deo *, Nunquid rclinqui- 
tur nobis adbuc uljus ambiguitatis scrupulus, quo 
non credatur natura Deus esse Jesus Christus ? 
quia si gratia, et non natura Deus esset, nunquam 
se qualem faceret Deo. 

N. Fallitur ergo Paulus dicens : Per hominem 
mors, et per hominem resurrectio mortuorum ? ? 

C. Et quomodo per hominem polest esse re- 
surrectio morluorum, nisi sit ipse hono resur- 
rectio, qui. clamat in Evangelio : Ego sum resur- 
rectio et vita * * Et quia resurrectio et vita omnium 
nonnisi Deus est, procul dubio idem homo est, por 


D quem resurrectionem esse Apostolus przedicet, 


N. lgnarus ergo omnino hujus sacramenti de 
prehenditur idem Apostolus dicens : Mediator Dei 
et hominum, homo Jesus Christus *? 

C. Sicut non est ignarus hujus sacramenti Apo- 
stolus, ita nec sibimetipsi contrarius, dicens : S.- 
cundum adventum magni Dei et Salvatoris nostii 
Jesu Christi, qui dedit. semetipsum pro. peccatis no- 
stris '*. Cum ergo homo Jesus Christus ποι αν 
tor Dei et hominum magnus est, qui dedit se- 
melipsum pro peccatis nostris , non est omnino 
contrarium, sed unum idemque Deum passuin car- 
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ne, et Christum passum carne, modis omnibus eon- A portansque omnia verbo virtutis à 4m, purgationem 


literi. Unde etiam Ecclesia Dei, unius ejusdemque 
mirabilia et passiones agnoscit. Quapropter si quis 
utrumque non confitetur, aut ut Judieus fugiendus 


- 


est, aut cavendus ut Manichiaus. 


CAP. XI. 


N. Callida quadam et subtilissima fallendi arle 
hactenus tibi aditus fuit, nunc autem nulium tibi 
poterit esse suffugium. Unius ejusdemque Filii Dei 
predicanti mirabilia et passiones, cum Apostolus 
inanifeste ad Hebrzos, Dominum Jesum Christum 
5 Deo Verbo per passiones doceat. consummatum, 
dicens : Deccbal eum propter quem omnia,et per quem 
omnia, qui multos filios in gloriam adduxerat, au- 
etorein salutis eorum, per passiones consummare '*. 
Sernis a Deo Verbo propter quem omnia, et per 
juem omnia, qui multos filios in gloriam addu- 
xerat, auctorem salutis corum procul dubio Jesum 
';üristum, per passiones consummatum ? Quomodo 
^rgo unius ejusdemque mirabilia et passiones cre- 
lends sunl, cum) per passiones alwer ab altero 
cotisummetur? 

C. Magnum nihi omnino dedisti suffugium, ma- 
znaque mihi adaperta est janua, in. qua, illo me 
cucente ingressus , qui dixit: Ego sum. ostium. '*, 
»en e2lidis, ut asseris, ad fallendum artibus, sed 
verissimis polius documenlis tuam imperitiam per- 
f: diamque redarguam. Nam dum Aposloli senten- 


n 


üiam mon intelligis, alterum passibilem, alterum ( 


impassibilem Dei Filium przdicare convinceris. 
^ec enim, ul imperite asseris, Deus Verbum au- 
(torem salutis nostrae consummat per passiones, 
»ed Deus Pater Deum Filium Jesum Christum, pro- 
pter quem. omnia, et per quem omnia, auctorem 
liiorum consummat per passiones. Quis enim hic 
2uctorem salutis filiorum per passiones consum- 
reatum alium permittitur. inteliigere, nisi eun 
qu multos filios in. gloriam adduxerat, propter 
«uein omnia et per quem omnia ? Nam cum superius 
dixisset : Eum qui modicum quam angeli minoratus 
est, videmus Jesum propter passionem mortis gloria 
et honore coronatum, ul gratia Dei pro omnibus gu- 
^tarel mortem 5, secutus mox intulit, dicens : Déce- 
bat enim, scilicet Deum Patrem, eum propter quem 
omnia et per quem omnia, auctorem salutis eorum 
videlicet quos in. gloriam adduzerat filiorum (qui 
etio n, eum esset zx:qualis Deo, paulo minus quam 
angeli minoratus), gratia Dei Patris vro omnibus 
gustavit mor!em, per passiones consummare '*. Sed 
nianifestius hoc et lucidius in ipsius Epistole prin- 
cipio perdocemur : Multifarie, inquit, et multis 
olim Lieus loquens patribus in. prophetis, novissime 
alchus istis locutus est nobis in Filio, quem constituit 
heredem universorum, per quem fecil et secula. Qui 
cin sit. spleidor clorie, etfigura. substantia ejus, 
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peccatorum faciens, sedet ad dexteram majestatis in 
excelsis. Tanto. melior angelis effectus, quanto. diffe- 
rentius pra illis nomen hareditavit !*.. Ecce Auctor 
salutis, qui multos filios in gloriam adduxerat, 
purgationem faciens peccatorum ; qu:e nulla utique 
polest fieri sine sanguinis effusione. Sicut alio loco 
idem docet Apostolus * Splendor glorie et figura 
substantie Dei Patris, portans omnia verbo virtutis 
suc, Fit etiam. ipse melior angelis, et sedet ad. dcz- 
teram majestatis, per quem facta secula. predican- 
tur, qui paulo minus quam angeli minoratus, gratia 
Dei Palris, sicut dictum est ; Pro omnibus. gustavil 
mortem; de quo dictum est : Propter quem «t per 
quem omnia, qui multos filios in gloriam adduxe- 
rat. Non. est ergo Deus Verbum, propler quem 
omnia, et per quem omnia, nisi auctor salutis 
Jesus, qui purgationem faciens peccatorum, imultos 
filios adduxit in gloriam a Patre per passiones 
consummilus, sicut idem Apostolus de eo ait : 
Qui proprio Filio non pepercit, sed pro nobis omnibus 
tradidit illum "*. 

N. Nihil omnino agit intentio tua, nisi ut, quan- 
Lum jn se est, Deum impassibilem et immortaleui, 
passum et mortuum doceat. 


CAP. XII. 


C. Quia negas Deum eum qui pro humana $a- 
lute est crucifixus, quxro, quem asseris incar- 
natum ? 

N. Verbum procul dubio, sicut evangelista te- 
statur dicens : Et Verbum caro [actum est, et habi- 
tavit in nobis "". 

C. Deus Verbum qui incarnatus est, ipse et 
passus est, an alius incarnatus, alius vero passus 
est? 

N. Incarnatus quidem Deus non est, sed caro 
Dei. 

C. Magnam nobis spem de teipso dedisti. Nam 
qui hactenus carnem non Dei, sed assumpti homi- 
nis asserebas, nunc Dei eam confessus es ; verum 
quia parum liquet quod dictum est, Non est Deus 
passus, sed caro Dei, si placet, hoc edissere mani- 
festius, Nimis enim absurdum esse videtur quod 


D dicitur : si enim caro Dei passa est, quomodo Deus 


carne passus non est? et si Deus passus non est 
carne, quomodo caro Dei est passa? nisi forte car- 
nem exanimem et desertam a Deo, Judzi cruci- 
fixisse credendi sunt. Quod quia nimis stultum est, 
carnem sine anima a Judzis credere crucifixam, 
restat ul caro animata Dei a Judzis. crucifixa cre- 
datur, quod est procul dubio homo, Cui assertioni 
vestre, hoc est, non Deum carne, sed carnem Dei, 
dicere passam, si eredulitas admittatur, quid aliud 
creditur, nisi quia homo Dei est passus ? quod 
cliam de Petro et Paulo dicere fas est, quia 
"o jóLid, 10 
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et ipsi homines Dei dicuntur, ct pro ipso sunt 4 eujus. vestimentum sive caro est, illins. procul 
passi. dubio injuria et illius passio credatur esse. eüjua 
CAP. XII. caro seu vestimentum est, 
CAP. XIV. 


N. Et ubinam corpus Dei Verbi in Scripturis san- 
ctis legisti Ecclesiam, et non potius corpus Christi ? 

C. Hac assertione tua, alterum facis Christum , al- 
terum Deum Verbum : quod si non est alter Christus, 
aller Deus Verbum, sed Deus Verbum ipse est Chri- 
stus, siculLdicitur corpusChristi Eeclesia, ita dicilur 
corpus Dei Verbi. Verum si corpus Christi non est 
corpus Dei Verbi, quomodo dixisti superius carnem 
Dci passam ? 

N. Carnem Dei dixi passam, non autem Dei Verbi, 

p 1"ia Deus est honore et dignitate Christus, cujus 

carnem dixi passam, propler inhabitantem in s: 
Deum Verbum. Hinc denique et Deum negavi pas- 
sum, et tamen carnem Dei passam confessus sum. 

C. Non est ergo Deus verus Christus, sed propter 
inhabitantem in se Deum Verbum, honore, dignitate 
seu potius nomine tantum secundum vos dicilur 
Deus : et quomodo hoc non est contrarium illi sen- 
tenti;e Joannis apostoli, qua dicit : Scimus quia ve- 
nit Filius Dei, et dedit nobis. sensum ut. cognoscamus 
Deum verum, et simus in vero Filio ejusJesu Christo ; 
hic est. Deus verus et vita mterna "". 

N.Si non propter honorem et dignitatem inha 


N. Deus quidem passus non est, quia Deum pas- 
sibilem predicare, sacrilegium est, sed Deus sui 
corporis fecit proprias passiones. 

C. Proprietas multis intelligitur modis. Nam et 
Ecclesia corpus ejus dicitur, ejusdemque Ecclesia 
facit Deus proprias passiones, pro qua etiam in 
coelo positus clamat : Saule, Saule, quid me perse- 
queris *? Etunusquisque fidelium meinbrum ejus 
€5l, sicut idem docet Apostolus, dicens : Vos estis 
corpus Christi, et. membra de membro 97 sed et 
panis ille quem universa Ecclesia in memoriam 
Dominic. passionis participat, corpus ejus est. 
Qoapropter qnomodo. Deum corporis 50} proprias 
[»*cisse asseris passiones, exemplis te planum fa- 
cere convenit, 

N. Faciam quantum potuero, modo nt te ab hac 
intentione divertam , quod ulterius desinas Deum 
Verbum passum carne asserere, quamvis caro Dei 
sit passa, que non ita dicitur corpus Dei, ut Ec- 
clesia, nec ita ut panis ille quem in memoriam 
passionis Christi partieipat universa Ecclesia : sed 

* Deiita dicitur corpus, ut alieujus hominis pro- 
prium , quo indutus 856 es! vestimentum E 


quod cum ah aliquo scissum fnerit, injuria ad eum ; " . : : : : 
e4 1 B LI P 
refertur qui in ipso indutus est. S cundum hane bitantis Dei Verbi Deum dixeris Christum, visum 


igitur rationem faeit Deus corporis sui proprias profecto et contrectatum facis ab hominibus Deum. 
passiones, C CAP. XV, 


C. Facit ergo proprias Deus. carnis su passio- C. Si non est visus et contrectatus ab hominibus 
nes secundum relationem , non secundam veram Deus, quomodo dicit idem Joannes : Quod fuit ab 
et iutimam proprietatem : et quomodo fecisse pro- — initio, quod audivimus, quod vidimus oculis nostris, 
»rias Deus carnis sue passiones predicatur a vo- — €' persperimus, et manus nostre tractaverunt de Ver- 
lis qui non secua.lum proprietatem, sed seeundum — bo rite, et vita manifestata, et vidimus, et testamur, et 
reldtionem faeit carnis sue proprias passiones ? — annuntiamus nobis vitam eternam, que erat npud 
Q:am autem proprietatem potest habere westi- — Patrem, et apparuit. nobis ** * Percurre singula , οἱ 
mentum ad eum qui ipso est indutus, cum mihi] vide visum et contrectatum ab hominibus Deun, 
pertineat ad ejus substantiam ἢ Neque enim cum — Denique Verburm vite, quod fuit ab initio apud 
«efinimus quid sit homo, etiam vestimentum ejus — Patrem, quod ex lege et prophetis audierunt visum 
complectimur, quod utique non ejusdem constat ΟἹ perspectum oculis suis, propriisque manibus 
esse substantia. Facit ergo Deusjuxta vos Ecclesig — contrectatum testificatur tantus. apostolus. Et ne 
s" potius proprias, quam sui corporis passiones. — aliad. Verbum praeter id quod est Deus apud Deui, 
lila enim eorpus Dei dicitur, quia communicavit p quilibet visum et contrectatum tentaret asserere, 
D^us carni et sanguini, et caput factus est Ecclesie, — mox sequitur : Et vita, inquit, manifestata est, et 
Ecclesia vero per fidem rursus particeps ejus suf- — vidimus, et. testamur, et. annuntiamus vobis vitam 
licitur, accipiendo Spiritum sanetum, À vobis au- eternam, que. erat apud. Patrem et. apparuit nobís. 
lem corpus Dei instar creditur vestimenti ; quod N. Mentitur ergo ipse Dominus, dicens : Deum 
nihil ad divinitatis vel. carnis ejus naturam per- — nemo vi.lit unquam "*? Et Apostolus loquens de bco: 
linere videatur. Isaias autem vestimentum Dei nihil Quim n*mo, inquit, hominum vidit, sed nec videri 
aliud przdicat, nisi carnem Dei, dicens : Quis iste — potest ὅν, Et ad Moysem dicit Deus : Nemo potest 
ett qui venit ex Edom, rubicunda veste ez ostra ^? — videre facie meam, et vivere **, 

Qs0d si et tu. vestimentum Dei, nihil intellizis C. Si non est Deus. qui visus est, quomo:o ipse 
nisi carnem Dei, superest ul sive. scissionem ve- — dicit : Ecce. qui. loquebar, adsum ** ; et propheta : 
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N. Contraria ergo sibimetipsi loqui credenda À inhabitat omnis. plenitudo divinitatis corporaliter ^. 


est Scriptura divina ? 

C. Non est Scriptura divina sibi ipsi contraria apud 
eos qui eam pie intelligunt, sed illis videtar con- 
traria qui lixeretico decepti spirilu non possunt quie 
vera sunt sapere, Nam quia nemo corporeis oculis 
potest videre nataram divinitatis, que utique non 
est corpus , sed spiritus, dictum est : Deum emo 
ridit unquam; οἱ : Nemo videt faciem. meam, et 
vivet, Rursus, quia videndus esset ab hominibus 
Deus in assumpta carne docet prefiguratio illa 
faeta ad Jacob ; denique cum homine colluctatur 
in visione idem beatus patriarcha, et benedictus ab 
eo dicit : Vid? Deum facie ad faciem, ct salva facta est 
anima mea **. lline et Thomas post resurrectionem 
Domini palpans et contrectans perfossum Dormini- 
cum latus, exclamat : Dominis meus et Deus meus *?, 

N. Multum, licet nolens, nostris partibus pro- 
fuisti Nam, eum divina natura non sit. corpus, 
sed spiritus, sicut tu quoque professus es, quie 
natura visa vel confossa sit ambiguum non est ; 
dubitantibus namque de se discipulis, idem Domi- 
pas : Palpate, inquit, et videte , quia spiritus. ossa 
et carnem non habet, sicut me videtis habere δι Qua- 
propter visus et palpatus est Dominus Jesus Chri- 
stus, qui confossus est, quem eum agnovisset. apo- 
solus post resurrectionem, exclamat οἱ dicit : 
flomiius meus et Deus meus ! Vinc evidenter appa- 
161 non esse Deum Jesum Christum, quem ex mor- 
tuis resuscitatum vidit et contrectavit Thomas, nisi 
propter inhabitantem in co Deum, quem nemo procul 
dubio hominum videt, et vivet. 

C. Nuillatenus propter inhabitantem, ut asseris, 
eum quem vidit et contrectavit Thomas, Deum ap- 
pellat, quia procul est ab apostolica fide duos 
filios credere, sed ipsum prorsus, cujus fossuras 
contrectavit, Dominum et Deum suum esse testatur; 
apostolorum enim Deus, noa dignitate, sed natura 
est Deus, Apertissime denique de eo qui visus et 
contrectatus est, quod natura sit Deus, Jeremias 


propheta testatur : Jic Deus noster, et non a'stima- 


tur alter ad eum ; qui invenit omnem viam disciplium, 
ct dedit eam Jacob puero suo, et Israel dilecto suo. 
Posthire in. terris visus est, et cum hominibus conver- 
satus est?! Quapropter visuselL conversatus est Deus 
homo Jesus Christus, ad quem non aestimatur alter. 

N. Si nullus alius Deus :zstimatur ad eum qui 
confossus et crucifixus est a Judzis, quis est Deus 
qui zestimetur ad. crucilisum ? 

C. Nuilatenis τὰ recedis a propria intentione quo 
Cliristum non alind. aliquid nisi unum ex illis cre- 
das, de quibus dicit Deus : Quoniam inhabitabo in 
illis et ambulabo, et ero illorum Deus, et ipsi erunt 
mihi in populum ?*, 

N. Sed de nemine illorum dictum est quod. de 
Curisto testatur Apostolus, dicens : (Quia iz ipso 
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C. Plenitudinem divinitatis habitantem in Chri- 
sto quid intelligis * 

N. Totam procul dubio Trinitatem. 

CAP. XVI. 

C. Quartus ergo jam Christus est, in quo tot: 
inhabitat Trinitas ? 

N. Ergo mendacem facimus Paulum qui hoc as 
serit ? 

C. Non est mendax Paulus, quia non Trinitaten 
dieit in. Christo inhabitare, cum Christum nescia 
extraneum a Trinitate. 

NK. Si non inhabitat in Christo Trinitas, quomod: 
in Christo omnis pleuitndo divinitatis inhabitat 
Aut enim non inhabitat plenitudo divinitatis ii 
Christo, si non inhabitat in Christo Triniiss : au 
si habitat plenitudo divinitatis, procu! dubio i: 
Christo Trinitas habitat. 

C. Et habitat plenitudo divinitatis in Christo, ε 
hon inhabitat in. Christo Trinitas, ne sit non Tri 
nitas, sed quaternitas. Nam cum, nullo dubitant 
Pater, et Filius, et Spiritus sanctus sit Trinitas, « 
ideo non Trinitatein. Paulus in. Chiristo. docet ir 
habitare, dicens : Quia in ipso inhabitat omnis pli 
nitudo divinititis corporaliter ; sed Patrem in Chris: 
docet inhabitare. 

N. Si omnis plenitudo divinitatis hahitans i 
Christo. solus Pater intelligendus est, non reli 
quitar Filio et Spiritai sancto, ut. Detts. 

C. Plenum et perfectuma. Deum asseris Patri 
an 557 perfectionem et plenitudinem ejus Filiu 
ct Spiritum sanetum esse. testaris ? 

N. Plenum proeul dubio et perfectum. 

C. Non erzo relinquit. plenus et perfectas De 
Pater, nt sit Deus, aut Filius, aut Spiritus sanct 
Yeram si hoc impium est credere , restat ut non : 
contrarium, imo potius valle congruum veritati, * 
trem plenitudinem intelligere divinitatis, Quia si 
ut ipse plenitudo sua est, similiter et Filius ple: 
tudo, et Spiritus sanctus. plenitudo , et simul o! 
nes, hoc est, tota Trinitas , non tres, sed una: 
plenitudo. divinitatis , quia. ct perfectus Pater, 
perfectus. Filius , et perfectus Spiritus sanctus , 
simul omnes, non tres. perfectiones, sed una p 
D fectio.. Si enim. Filius, sicut de eo. testifica! 

Joannes , dicitur plenitudo ( Nos, inquit, omnes 

pleuitudine ejus accepimus δ᾽), quomodo Pater € 

negandus est. plenitudo ? 

N.Una est divinitas Trinitatis , et unus δὲ 
Trinitas, an tres dii, et tres divinitates ? 

C. Una procul dubio divinitas Trinitatis, et ut 
Deus Triuitas. 

N. Siergo est una. divinitas Trinilatis , ct ur 
Deus Trinitas, quomodo non inbabitat in Chri 
Trinitas , sicut. plenitudo divinitatis habitans 
Christo, qua una et sola est ἢ 
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naturis unitis subsistere, una divinitatis , et altera 
humanitatis. Et quia una et sola est totius Trinita- 
tis divinitas, est ergo, juxta vos, Trinitas et huma- 
nitas Christus qui ex divinitate totius Trinitatis, 
qua una et sola est, et humanitate subsistit. Porro 
si Trinitas et humanitas est Christus , jam non ha- 
bitat Trinitas in Christo, sed est ipsa Trinitas 
Christus. 


CAP. XVII. 

N. Non est Trinitas et humanitas Christus ; et ta- 
rnen ex divinitate perfecta et. humanitate perfecta 
est Christus, et habitat Trinitas in Christo, et non 
est quartus ,ut tu. autumas, Christus. Pater enim, 
nullo duhitante, in Filio habitat, et Filius in Patre, 
a quibus non separatur Spiritus sanctus. Filius au- 
tein Deus, in quo habitat Pater , ita est in. Christo 
mundum reconcilians sibi ^, ut propter conjunctum 
sibi Filium, unus et ipse sit Filius et Christus ; et 
hae ratione babitat Trinitas in Christo, et non esl 
quartus Christus, 

C. Magna nimis cst ista, non ratio , scd absurditas. 
Nam cum hactenus Trinitatem in Christo conten- 
dcbas inhabitare, pro eo quod dietum. est: Quia in 
ipso habitat omuis plenitudo divinitatis corporaliter δὲ 
naac jam non totam Trinitatem, sed Deum tantum- 
woo Filium in. Christo esse dicis, pro co. quod 
s iptum est : Deus erat in. Christo , mundum recon- 
cili ns sibi. Τὰ quo tamen Filio, quia habitat. Pater 
ii eo, et ipse in Patre , à quibus non separatur Spi- 
Tiius sanctus, rursus totam. Trinitaiem secundum 
πο videlicet rationem asseris in Christo inhabi- 
lare ; sed ide», inquis , non est qualernitas quam- 
vis habitet in Christo Trinilas , quia Deus Verbuza 
ita inest Christo ut. propter conjunctum Filium unus 
s.t Filius, et unus Cliristus, Sed sive Trinitatem, sive 
Deum Verbum inesse dixeris Christo, quaternitatem 
omnino, non trinitatem priedicare convinceris. 

N, Quonam modo , sive Deum Verbum in Christo 
inesse dixero, quaternitatem, non Trinitatem, prz- 
dicare convincar ? 

€. Quia Trinitas Pater, et Filius, et. Spiritus san. 
cuts est, sicat superius jam diximus, qui si in Chri- 
sio inhabitant , quartus. intelligetur. sine. dubio 
Christus, in quo habitat Trinitas. Rursus : 5i inest 
in Christo Deus Filius, non jam ipse est Christus ;. 
et si ipse non est Christus , duo sunt. omnino, Deus 
Filius et Christus in quo inhabitat : quamvis callide 
nd decipiendos simplices unum eos esse arguimen- 
taris. Apostolus namque superius docuit. Deuin Pa- 
trem, non Deum ΕΠ νος, inesse. Christo, mandum 
sibi reconciliantem ; denique ail :: Si qua in Christo 
nav? creatura , velera trausierunt,— Ecce facta. sunt 
οὐ nova ". Omnia autem per Deum, qui reconci- 
liavit nos sibi per Christum. Quod si videtur adhuc 
dubium, quem Deum dicat. per Christum. mundum 
sibi reconciliare, utrum Patrem an Filium, ab ipso 
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: Pater, inquit , in me manens, 
ipse facit opera sua. 


N. Una οἱ :equalis , an diversa est virtus. ct opes 
ratio Trinitatis ἢ 


C. Una prorsus. 

N. Universa ergo qux creantur a tota Trinitate 
creaniur : an tibi hoc non videtur ? 

C. Omnia qux facit Pater, hiec. eadem similiter 
et Filius facit, nec sine Spiritu sancto Pater et Fi- 
lius aliquid faciunt. 

CAP. XVIII. 

N. Omne mortale creatum dicis an inercatum ? 

C. Omnino creatum. 

N. Si ergo omne quod moritur creatura est, er- 


p £0 et Christus pro nostris peceatis mortuus , erca- 


tura est. Et quia nulla est creatura quam non Tri- 
nitas operetur, profecto Christus, quem pro nostris 
peccatis mortuum credimus, a tota Trinitate creatus 
est, et resuscitalus a mortuis, quia una est. virlus οἱ 
operatio Trinitatis, Quod si non est. contrarium ve- 
ritati, Christum creatum et resuscitlatum, sicut ra- 
tio docuit, a tola credere Trinitate , nec hoc erit 
conirariuin. veritati, tolam — Trinitatem pariter in 
Christo inhabitare , quem sinc dubio resuscitavit a 
mortis. 

C. Impia. omnino et sacrilega , atque Arianorum 
blasphemiis hzc assertio cozequanda est, qu:e Chri- 
stum non Deum przdicat, sed creaturam. Nec enim, 
ut impie argumentatus es, Christum pro nostris pec- 


C catis mortuum tola ercat et resuscitat Trinitas : cum 


Christus mortuus pro peccatis nostris non extraneus 
aut alienus, sed unus ex ipsa Trinitate sit.Creaturqui- 
dem el resuscitatur a tota Trinitate, non Ghristus, 
sed caro sine dubio Christi: ct quia caro non alte- 
rius, sed ipsius est Christi, creat et resuscitat. Cliri- 
stus semetipsum secundum «carnem cum Patre et 
Spiritu sancto ; nam et Apostolus non a Trinitate, 
sed a Patre resuscitatum Cliristum ita testatur, di- 
cens : Paulus apostolus , non ab hominibus, neque 
per hominem, sed per Jesum. Christum. et Dem Pa- 
trem, qui suscitavit eum a mortuis **. Nee enim quia 
dixit : Non ab hominibus, neque per hominem, sed 
per Jesum Christum. , Deum eyn tantuininodo , 
non et hominem przdicavit , scribens Galatis , qui 
fuerant a Judzeorum pseudoapostolis pene decepti, 
sapienter sermonem temperat, nt nec. Deum mor- 
tuum a Deo Patreresuscitatam audientes. scanda- 
lizarentur, duos sibi deos sstimantes ab. Apostolo 
priedicari , nec parum hominem ecederent Christum 
a mortuis suscitatum . 


CAP, XIX. 
N. Cum velut impiam et Arianorum blasphemiis 
co:squandam assertionem meam  arguas , quia dixi 
ecatunaen QChristim , qui pro nostris peeca- 
lis est mortuus , quia omnis utique creatura mor- 
talis, immortale autem est quod increatum csi 
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εἰ quaternitatem predicare ne :esimes , eo quod 
dixi eumdem Christum a tola Trinitate ereatum , 
eta mortuis resuscitatum stu omnino juxta Aria- 
nos llomousion dividere, et quaternitatem pro Tri- 
nitate predicare es deprehensus. 

C. Quanquam imperite nimis omnem creaturam 
morlalem esse definias , ubi tamen me Homousion 
dividere, aut quaternitatem pro Trinitate pradi- 
care coarguis ? 

N. In eo cum dicis unum ex Trinitate. 

C. Doce ergo, qu:zeso, quemadmodum liec. dicens, 
divisionem ingeram Trinitati, vcl quaternitatem in 
priedicatione Trinitatis inducam. 

N. (unnia quz insunt factis, infectis inesse non 
possunt. Infecta vero est Trinitas, et, ut omittam 
c;etera, inest factis etiam numerus, in numero au- 
wem ordo est primi et secundi, in ordine vero majo- 
ris minorisque gradatio potest accidere Trinitati, et 
ea ratione qua ei non insunt, qua: insunt numero, 
nec numerus inest ei. Quapropter non est omnino 
veritati congruum, unum ex Trinitate dicere Cliri- 
stum, quia unum, numeri constat esse vocabulum : 
et quia omnis numerus in divisione est, dividere 
est Homousion, unum dicere ex Trinitate, quam 
constat in unitate, non in divisione subsistere. 

C. Multis et. superfluis ratiocinalionibus nihil 
prorsus egisti, nisi ut te post nimium laborem, 
Sabellianum ostenderes, qui sicul unam naturam, 
εἷς unam et substantiam sive personam asseril 


Trinitatis. Sie enim, ut tu vis, in nulla parte aderit ( 


numerus Trinitatis, non jam Trinitas, sed tantum- 
modo unio tota sccundum tolum esL : οἱ si tola 
secundum totum unio est, quomodo Trinitas? nisi 
forte nominibus tantum, et non substantiis, sive 
personis, Trinitatem, juxia Sabellium, sicut superius 
dicium est, 85$ ct Paulum Samosatenum esse 
contendis. Aut si rebus et substantiis fateris sub- 
sistere Trinitatem, ct alium dicis Patrem, alium 
Vilium, alium autem Spiritum sanctum, quomodo 
"Trinitas non numeratur? nam hoc ipsum quod 
Trinitas dicilur , nonnisi numerum significat. 
Numeralur ergo Trinitas, et non numeratur : non 
mumeratur secundum naturam, quia de ea scriptum 
est : Et sapientie ejus non est numerus ^, numerus 
2utem secundum "personas, quia tres persone Tri- 
nitas, Pater et Filius et Spiritus sanctus, Ergo non 
solum singularis numerus in Trinitate, verum etiam 
pluralis admittitur, licet non omnia admilti queant, 
qua insunt numero. Secundum pluralem namque 
numerum dictum est : Faciamus hominem ad ima- 
giem et similitudinem nostram *, Et : Veniemus 
ego et Pater, et mansionem apud eum faciemus ^, 
Et : Ego et Pater unum sumus *, unum secundum 
naturam, non secundum personas. Hinc. docemur 
unum non esse numerum, quamvis sit origo et 
principium numeri, quod solidum semper indivi- 
sumque subsistit. Alioquin si unum ἃ te reputetur 
δ Gen. 1, 25. 
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A in numero, non solum secundum personas, vert 
eliam seeundum naturam Trinitas numeralitur, 
quia, ut dicis, omnis numerus in divisionem cad 
ἃ le polius, non a nobis Homousion dividitur, ἃ 
unum credis posse vel numerari vel dividi. Sed 
unum, quod perfectum est et individuum, n 
potest in divisionem numeri aliqua ratione rec 
dere, non dividimus Homousion cuim Christi 
unum ex Trinilate esse veraciter contitemur. Neq 
enim omnia quiz numerantur etiam rebus parit 
dividuntur, quamvis omnia quz dividuntur reli 
simul etiam numerentur. Numeramus enim, ct 
dicimus duas effieacias soli, splendorem videli 
et calorem, nec tamen eas dividimus, quia tante 
modo eas eognitione percipimus. Similiter eti: 
numeramus, cum dicimus Christum Dominum n 
strum in duabus naturis unitis, sed non ideo reti 
easdem naturas dividimus, quas sola tantuin cogi 
tione discernimus, Trinitatem autem, sicut. 1. 
superius dietum est, secundum personas et dise 
nimus et numeramus, quam tamen secundnm rat 
rat, quie una. et sola est, nec. disceriimus n 
numeramus : quia unitas sive singularitas, s 
cerle. (quod. melius diei pnto) unio divinitatis τ 
discernilur, nec numeratur. Dicitur ergo. Cliri-t 
unss ex Trinitate, et non dividitur. [lomonsio 
quia non secundum id quod numeratur Trinita 
scd secundum id quo numeratur unus es Trinita: 
Cliristus. asseritur. Przcipue, quia unum nequ 
quam, ut dictum est, repautetur in. numero, 
omnia qui intellectu numerantur, non. protir. 
rebus etiam dividuntur. Hinc et Paulus : Dni 
inquit, Deus Pater, ex quo omnia, et unus Domin 
nosler Jesus Christus, per quem omnia. Quaprop! 
tam ralione quam his divinis testimoniis vana 
inanis docetur illa tua. multis syllogismis collc 
conclusio , quze dicit non convenire veritati un: 
ex Trinitate dicere Chrisium : quia unum, non 
proprium cst, numerus antem omnis in divisio 
est, 
CAP. XX. 

N. Quidquid ex aliquo esse dicitur, aut per ce: 
rationem, aul per processionem, alterum osien: 
ex altero : per generationem, ut a Patre Filii 
D Deus enim ex Deo dicitur : per processionem vc 

similiter Spiritus sanctus, nam et de co scripti 

est : Nos autem non spiritum hujus mundi acc 
mus, sed spiritum qui ex Deo est "δ, Quod si Christ 
ex Trinitate est, aut per generationem alter es!, 

est filius Trinitatis : aut per processionem alter e 

quasi a Trinitate procedens. Et quod nos dic 

putatis, vos quartum el extraneum a Trinit 

Christum deprehendimini przedicare, dicentes eu 

esse ex Trinitate. Quapropter unum in Trinità 

Christum fateri, catholicum judico, non autc 

unum ex Trinitate. 

C. Sicut. per generationem el per processione 
"| Cor, n, 12. 
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alier ostenditar ex altero; ita el per processionem ἃ pulatis, unam personam Christi factam csse com- 


proenl dubio alter docetur ex altero, quia el de 
creatura dicitur, omnia ex Deo. Quapropter qui 
Christum ἢ Trinitate creatum et resuscitatluim asse- 
runL, quartum eum evidenter extraneum a Trini- 
tite per creationem statuunt. Quod quia tu superius 
»siruere conatus es, ideo hic per generationem et 
processionem, alterum docens esse ex altero, per 
creationem dicere noluisti, ne contra teipsum agere 
videreris. Nos autem nequa per generationem, ne- 
que per processionem, néque per creationem, sed 
juxta numerum, Christum unum fatemur ex Trini- 
laie, s.cul solemus unum quemlibet ex duobus vel 
iribus pluribusve specialiter. demonstrare, juxta 
quem modum nec diminutio fiL, nec augmentum 
ejus numeri, quo unusquilibet specialiter demon- 
sraiur. Neque emün diminulus est vel auctus 
namerus apostolorum, cum dicitur : Unus ex vobis 
tradet. me V, aub seipsum Joannes alienum facit a 
daodecim, aut tertium decimum probat, eum dicit 
de seipso : Et erat recumbens unus ez discipulis ejus 
ín sinu Jesu, quem diligebat plurimum *; aul certe 
augmentum ibi, aut diminutio aliqua faeta est duo- 
rum discipulorum euntiuta in Emmaüs, cum dici- 
tur: Et erat unus ex illis Cleophas ". Quapropter 
περ augmeotum, neque diminutio fit Trinitati, 
Christum dicere unum ex Trinitate, sed. speciali 
isiznatione unum eum ex Trinitate esse mon- 
$:antc$, ef eos qui confusionem subsistentiarum 
prelicant, abjicimus, et eos qui eum extraneum 
credant ex Trinitate, alienos a cathboliea. veritate 
declaramus : quod quia tui veritati contrarium esse 
idicas, aut. substantiarim. confusionem credere 
d-prehenderis, aut extraneum a Trinitate Christum 
prorsus. intelligis. Unum autem in Trinitate dicere 
Christum, ef unüm eem «ex. Trinitate denegare, 
nan Caitholtcorum, nt asseris, sed illorum est pro- 
pham, qni Christum a Triuitate creatum ita esse 
credgat in Trinitate, ut non sit de Trinitate, hoec 
καὶ, non egm secundum esse, sed secundum inesse 
cozuoseant. Sicut. et unusquisque nostrum est in 
frnitate, quia unus est Deus, in. quo vivimus ct 

moremur et eumus **: vel certe sicut dicitur, Pater 

in Vilio, alter docetur in altero : ita cum esse dici- 
, Var Christus in Trinitate, alius prater Treinitateii 

resse intelligitur Trinitati. 


CAP. XXI. 

N. Nihil quod et tibi objiciam occurrit ulterius, 
isi quia non unum ex Trinilale, sed unam perso- 
ram Chrisimm ex Trinitate melius arbitror confi- 
Veri, precipue quia tres person: sunt Trinilatis. 

C. Catbolicos non. latet a quibusdam ita. unam 
Ptfwwnam dici Christum, ut tamen. non ille qui 
f^? &obis carnc est crucifixus, una sil ex Trinilate 
P^ wea. Non. enim €x duabus natnris naturaliter 
t Cis, unam credunt Christi personam, sed ex 
ὁ νης personis per conjunctionem et gratiam co- 
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memorant, dicentes Cliristum unam ex Trinitate 
personam, unum Christum ex Trinitate fateri nul- 
latenus acquiescant, ex quibus te unum esse pro- 
bas, quia unam personam Christum dicens ex Tri- 
nitate, unum eum dieere ex Trinitate. declinas. 
Quis enim tam stultus et vecors est, qui dicat : 
Petrus ex hominibus una persona cst, non est δ{- 
tem unns ex hominibus Petrus? Quapropter catho- 
liea est definitio, Deum Verbtm Dominum nestrum 
Christum cum propria carne, unum fateri ex Trini- 
tate, licet non sit. secundum carnem de substantia 
Trinitatis. 

N. Nunquam ego Christum unum ex Trinitate 
conliteor, quia in nulla hoc Scriptara. canonica 
legitur. Exemplum autem illud quod de Petro pra- 
ferre voluisti, nihi] ad causam perlinere cognosci- 
tr, quia singuli quique homines ab invicem sunt 
divisi : quod de illa individua et inseparabili Tri- 
nitate credere omnino impium comprobatur. Illud 
autem fatendum est, quia sine Christo Trinitas 
non est. 


CAP. XXII. 

C. Si nunquam nisi quod in Scripturis canonicis 
continetur, te dicere  prolestaris, ubinam in ipsis 
legisti. anum in Trinitate Christum, ant nnan per- 
sonam ex Trinitate, vel certe, quod non sit Trinitas 
sine Christo? Quod cum dicitur, quis non intelligat 
quaternitatem eos qui hoc asserunt, przedicare? Si 


C enim non est Trinitas sine Christo, est ergo Trini- 


tas eum Christo. Nam et cum unoquoque nostrum 
est Trinitas Deus, qui non de ipsa, sed in ipso su- 
mus, sicut jam superius, Apostolo teste, probavimus. 
Quartus est ergo €hristus, cum quo et Trinitas 
Pater et Filius et Spiritus sanctus, Verum quia 
Christum unum ex Trinitate dicere veritati contra- 
rium judicas, cujusnam vocem illam eese dicis, 
qua dictum. est : Factus est Adam tanquam unts ex 
uobis 9? 

N. Dei procul dubio. 

C. Plures ergo, et non unus est £59 Deus, ex 
quibus unus dicit ad ezteros : Factus est Adam 1an- 
quam unus ex nobis? 

N. Non sunt plures dii, sed undis est Deus Pater 


D (1 Filius et Spiritus sanctus. 


C. Quid ergo bujus Dei, qui est Pater ct Filius 
et Spiritus sanctus, vocem illam esse pro(iteris ? et 
si hujus Det vox illa est, ad. quem dicit : Facti 
est Adam tanquam wntus ex nobis ἢ 

N. Deus proen! dubio Pater ad Deui Filium. 

C. Cum erzo Pater et Filiuset. Spiritus. sanctus 
sit proeul dubio una Trinitas, cum Pater al Filium 
dieat : Ecce factus est Adam tanquam nnus ex nobis ? 
non tibi videtur dieere , tanquam uum , hoc. est, 
qui sumus Trinitas ? 

N. Licet hoc dicat Pater ad Filium , ego tamen, 
quod dieitur a. Scriptura, etsi nolens, fateor : quod 
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antem ipsis verbis non exprimit, dicere omninonon A — C. Jesum sine dubio, hec alterum aliquando co- 


audeo, Sed suflicit mihi , ut calumnize contentione 
caream, hoc tantum de Filio dicere, quod in Svtrn- 
bolo continetur, Deum scilicet et Filium et unige- 
nitum Patris natum de Spiritu sancto ex Maria 
Virgine. 

C. Sed Deum natum ex Virgine etiam ille dixit , 
qui apud Ephesum condemnatus est : non quo vere 
el proprie natum confiteretur Deum ex femina , sed 
propter anitionem. Dei Verbi ad hominem factum , 
Quem Virgo enixa est. 

N. Ego Deuin Verbuin. secundum carnem natum 
dico cx femina. 


CAP. XXIII. 


C. Deum Verbum quem nati dicis ex femina, 
exira Trinitatem , aut Trinitatem, aut. unum ex 
Trinitate profiteris ? 

N. Neque Trinitatem, neque extra. Trinitatem 
Deum Verbum confiteor, sed Filium Dei Deum pro 
nostra salute ex femina secundum. carnem. natuin 
passumque conliteor, tiis autem nolo uti sermoni- 
bus , uec eum unum ex Trinitate confiteor. 


CAP. XXIV. 


C. Non meis,ut mihi vicetur, vis uti sermonibus, 
prrsertim. eum nop mea, sed veritatis hzec verba 
sint ; sed tuis potius vis abuti, more h:zerctico , hoc 
ipsum quod dicis , abnegando. Nam et Ariani no- 
biscum tres personas fatentur , Patrem et Filium et 
Spiritum sanetum , sed nolentes Homousion dicere 
damnati sunt, Siwiliter Honmousion Paulianist: no- 
biseum prielicant , sed quia tres personas denegant 
Trinitatis , h;rretiei judieati sunt, Eque ergo hi qui 
Deum quidem Verbum dieunt notum secunduin car- 
nem ex Virgine , sed. nolunt emm confiteri. unum 
ex Trinitate , aat. emm — Sabellio personam 
totus Trinitatis intelliguntur asserere , aut. alium 
nescio quem , Deum. Verbum predicare , non eum 
qui ex Trinitate est, confutantur. 

N. Sed aliud est dicere , tres personas, et Trini- 
tatem unius esseatie denegare, aut. Homousion 
confiteri , el tres personas nulia ratione recipere, 
quod rebus ipsisa veritate dissentit, el aliud est re- 
bus congruere , et verbis tantummodo dissonare. 

C. Quid ergo catholicum esse dicis , et. veritati 
Cecnzruüum, unum dicere Christum ex Trinitate ? 

5. Nibil volo de hae re ulterius tecum conquirere. 

C. Mecum conquirere ulterius non. alia te. causa 
prohibet, nisi quia sensu. hieretico , nescio. quem 
Deum Verbim, non eum qui ex Trinitate unus est, 
juxta Manieliseos praedicare: convinceris. Si enim 
non in seusu, sed tantum in sermonihius dissonares, 
probares utique catholicum esse unum ex Trini- 
taie Christum fateri, 

N. Non tibi videtur idipsum csse, quod tu dicis, 
etquod ego: antu alium nescio quem, non. Deum 
verum Jesum Christum, dicis esse unum cx Tri- 
nitat; * 


ΠῚ ΠῚ 


n 


gnovi, 

N. Si ergo idipsum est, audes me hzreticum di- 
cere, si tuis sermonibus uti noluero, ne, dum tibi 
satíisfacio, aliis h:ereticis occasionem sui erroris 
videar exhibere. 

€. Si obid non. est. Christus fatendus «nus ex 
Trinitate, ne dure occasionem videamur hzereticis, 
non sunt confitend:z tres persone ,et Trinitas, ne 
demus Arianis occasionem ? nec rursus confiten- 
dum Homousion, ne similes videamur Paulianistis ' 
Postremo negentur du:e naturz, quia eas Nestorins 
semper et ubique professus est ; quod si fiat , quid 
confitendum sit, nescio. Verumtamen, si quis libi 
dixerit: Christotocon beatam fateor Virginem, Theo- 
Q0con vero dicere nullatenus acquiesco, catholi- 
eum hune an. haereticum esse pronuntias ? 

N. IEeretienm procul dubio fateor, quia hoc jam 
synodus statuit , sicut et illa omnia qu:e a te sa- 
perius sunt prolata. 

C. Rursus qui tibi dicit: Unam naturam Dei Verhi 
incarnatam et animatam. anima rationali et intelle- 
ctiali Christum confiteor, duas vero. naturas | fateri 
non audeo; vel cerie. qui tibi dixer'i τ: Ex duabus 
naturisceredo Christum, in duabus autem eum non 
possum credere, ne videar occasionem. dare  hzere- 
ticis, quid de lalibus censes ? Num audes eos haere- 
licos dicere , eum aliis verhis duas fateri naturas 
intelligantur in Christo, sed ne videantur dare oc- 
casionem  hwreticis, duas non aequiescunt verbis 
ipsis exprimere? 

N. Tales ego non solum alienos a veritate judico, 
verum etiam anathematizo, h:ec namque et non alia 
causa est quia non. communicamus /Ezyptiis. 

CAP. XNV. 

C. Si ergo et hos qui aliis verbis duas. nataras 
predieant, sed nolunt hoe idem ipsis verbis expri- 
mere, quamvis pr:epropere tu h:ereticos non solum 
censes, werum eliam anathematizas : el. eos qui 
Christotocon dicunt beatam Mariam, Theotocon au- 
tem. eam fateri non. acquiescunt, similiter damnat, 
cum constet Christum Deum esse et Deum Christem, 
quomodo nos Catholicos judicabimus eos. qui dieuat 
Deum Verbum natura secuudum carnem de Virg, 


D ét passum carne pro nobis, el negant eum unum 


esse ex sanctael individua Trinitate , praecipue 
quia dieunt hoc eatholicie fidei convenire ? 

N. Sod eb. duas naturas et Theotocon dicere syn- 
edis definivit, hoc autem nulla synodus statuit. 

C. Nihil igitur arbitraris dicendum: przeter id quod 
svnodicis litteris continetur ? 

N. Nibil omnino, 

C. Si tibi ab ajiquo fuerit objectum , utrum Deo 
Patrem genitum an ingenitum fatlesris, quid εἰ es 
responsurus ? 

N. lugenitam procul dubio. 

C. Si tibi dixerit: Hoc non accipio, quia nulla hoc 
statuit syno!ns ὃ 

N. lespondeo, quia nec dicere vetuit. 
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C. Diursns, si tibi objecerit Trinitatem diei non A — €. Mirabar equidem ita vincere posse humanain 


debere, quia nulla synodus statuit ? 

N. Hoc ipsumei respondeo, et nihil aliud, quiasic- 
ut dicendum non statuit, ita nec omnino prohibuit. 

C. Econtra si ille dixerit : Sicut non. vetuit , ita 
et quod in verbis non continetur conciliorum, dice- 
re omnino non convenit, quid ad ista respondebis? 

N. IExec de Patrum scriptis possum ostendere. 

C. Sed et nos quod unus ex Trinitate Christussit, 
ex Patrum scriptis ostendimus. 

N. Quanquam et hoc ex Patrum scriptis doceri 
facile eredo, sed ego dicere nullatenus acquiesco , 
nec tecuni ulterius sermonem conferam , sed meam 
lenaciter fovebo sententiam, 


gloriam, ui nulla te conclusio superaret, quatenus 
congruam verilali sententiam , quam hactenus im- 
pugnaveras, divina correptus auctoritate reciperes. 
Verum quia apud te. definitum est, in tua te potius 
continere sententia , quam veram confessionem 
amore :zeternze beatitudinis approbare , nec. cgo te 
unquam aliud aliquid quam hereticum | judicabo , 
qui Deum Verbum Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum, qui pro nostra salute passus est carne, unum 
esse ex sancta et individua Trinitate non approbas, 
cui honor et gloria in s&ecula sxculorum. Amen. 





JOANNIS MAXENTII ET ALIORUM 


EPISTOLA AD EPISCOPOS IN SARDINIA EXSULES. 


(Exstat inter Opp. sancti. Fulgentii. Vid. Patrologiz Latin:e t. LXV, col. 442.) 








ANNO DOMINI DXXY. 


THEODORUS LECTOR. 


NOTITIA. 


(Ex Leosis AttaTE Diatriba de Tleodoris, apud Ang. Mai Biblioth. nov. t. Vl, p. 152.) 


Theo:lori Anagnosta, id est Lectoris, duo libri Graci Collectaneorum ex historie eccle- 
siastica antiquis auctoribus, Parisiis ἃ Roberto Stepliano, et Basilec in officina Frobeniana 
Llotine Wolfgango Museulo interprete editi sunt. Addit. Possevinus exstare in tomo VH 
hibliothecm veterum Patrum Bignai edit, 2. Tum monet : At quos Wolfgangus Musculus, 
in prüna classe in. Romano Indice prohibitus, transtulit, hi circumspecte legendi sunt, ob 
ea que diximus de illo in verbo Socrates, et. in verbo Sozomenus, Editique preterea sunt 
Colonim Allobrogum anno 1612, nonsine eadem Musculi interpretatione, in folio cum 
aliis ecclesiasticis historiis. Vossius De historicis Grecis lib. m, cap. 32 : Reliquit duos li- 
bros Collectaneorum historie. ecclesiastice. Incipit. autem a morte Theodosii Junioris, ac 
d»sinit in temporibus Justini, qui inperare epit anno 518. Atameu Collectanea hiec historica 
uon concinnata sunt a Theodoro, sed a. Nicephoro Callisto ex Historia ecclesiastica Theo- 
dori, dictataque aliis, ut prafixus titulus indicat : Ἐκλυγὴ ἀπὸ τῆς ἐχχλησιαστιχῆς Ἱστορίας 8:0- 
bon) ᾿Αναγνώστηυ, ἀπὸ φωνῆς Νιχηφόρον Καλλίστου τοῦ Ξανθοπούλου. Selecta, scilicet, ex Historia 
ecclesiastica Theodori. Lectoris, ex ore dictantis Nicephori Callisti Xanthopuli. Quae 


postrema 


verba cuim oOmisissel inlerpres , factum est ut. Collectanea ista historica 


Theodoro attribuerentur, quae tamen. sunt per. Nicepliorüm Callistum ab ejus Historia 
excerpta. Quod. ante nos monuit quoqne Baronius ad annum A485. Nam tradit. Suidas 
Theodorum Ecclesi: Constantinopolitani lectorem. scripsisse Historiam ecclesiasticam ἃ 


Constantini temporibus usque al Justiniani imperriuin 


: opus plane diversum a perbrevi- 


. 
* 
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bus duobus illis Colleetaneorum libris, quee fragmenta potius esse videntur, quam ordiusi 
rerum tractatio. Seripsit itque suam hie Theodorus Histotiam eectesiasticam. Suidas : Θεέ- 
δωρος ὁ ἀπὸὺ ἀναγνωττῶν τῆς Μεγάλης Ἔχκλησίας Kavszaveivountólo:, ἔγραψεν ᾿ἵστορίαν ἐχχλησιαστιχὲν 
ἀπὸ τῶν χρόνων Κωνσταντίνου ξως τῆς βασιλείας Ἰουστινιανοῦ. Theodorus , lector Mugyne Ecclesie 
Constantinopolitane, scripsit Historiam ecclesiasticam a temporibus Constantini usque ad 
imperium Justiniani. Ex Historia ecclesiastica Theodori Lectoris recilantur nonnulla in 
synodo septima generali act. 5; el ex quinto libro act. 1 ; abs Joanne Damasceno orat. 3 
pro imaginibus ; et a Suida voc. Διόδωρος μονάζων, οἱ alibi. Inquirendum vero est an hic 
idem sit ille Theodoras Anagnosta, seu Lector, de quo agil Suidas voceRuvfyov. 

Εἰ fortasse hie non alius fuerit quam Theodorus, lector Constantinopolitanus, na'ione 
Pajphlago,qui in sua ecclesiastica Historia ex Theodoreto, Sozomeno et Socrate, unam, in- 
tegrain. absolutlamque narrationem continuat, eo scilicet moo, ul quz tres isli narrant, ex 
eo sibi mutuetur, qui dilucidius et accuratius rem pertractavit ; exaggeret vero reliqua. 
qua ex iis unus trantum , silentibus aliis, in sua Historia digessit ; ilà lamen ut tempus 
quo gesta sunt servet, aptelque omnia commodissime. Quare qui illum legerit, tres jam 
laudatos historicos uno eodemque tempore sibi habebit. Ex hac Historia duos nobis libros 
priores tempus reliquos fecit, qui exordiuntur ab imperio Coastantini Magni, et finiunt in 
anguratione Juliani imperatoris sub consulatu Tauri et Florentii, Quibus innumera prope 
loca in Theodoreto, Socrate et Sozomeno amanuensium | incuria depraveta restituuntur εἰ 
emend4dantur. Servantur penes me ita parati, ut cum per typographbos lieuerit, lucem aspi- 
cere possint (a). Et ut es eodem tu. quoque habeas, lector, qui4 ille in Historia egerit, 
lisbeto toi operis prodmium. 

"Ex τίνος ψήφου ἐπιξενοῦσθαξ μοι λαχόντι χατὰ τὸ ἡμέτερον Παφλαγόνων ἔϑνος, ἐν μητροπόλει τοῦνομ 
Γάγγρᾳ, ἐν αὐτῇ τε ἀπολαύσαντι τῆς σὴς ἱερᾶς ὁμοῦ χαὶ τιμίας μου χεφαλῆς, ἐναγχαζόμην παρ᾽ αὑτῆς ἐξ 
αὑτῆς τὰς ὑποθέσεις ληψόμενος, συναγαγεῖν τῶν ἐχχλησιαστιχῶν Ἱττοριῶν τοὺς ἐχθέντας, xat μίαν τινὰ 
ἐξ αὐτῶν ἁρμόσασθαι σύνταξιν * ἐπειδὴ δὲ πατρικῇ χελεύσει ἀντιλέγειν οὐχ ὅσιον, εἰ χαὶ φράσεως τῆς: πρε- 
πούσης ἐλειπόμην, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ τοιοῦτον ἔργον ἀμελητὶ ἦλθον ὑμετέραις εὐχαῖς τεθαῤῥηχώς, Εὐσεβίου τοῦ 
θαυμασιωτάτου τὴν ἐπίχλην Παμφίλου χεχμηχότος περὶ τὴν συλλογὴν τῶν ἀνέχαηεν τὰς τοιαύτας ἔχχλτ- 
σιαστιχὰς ὑποθέσει; λογίων ἀνδρῶν συγγεγραφότων, οὐ μόνον λέγω τῶν παρὰ Χριστιανοῖς φιλοσοφη πάντων 


ἀλλὰ xal παρ᾽ Ἑ δραίοις, καὶ τήνδε τὴν ἱστοριχὴν σύνταξιν ποιησαμένου ἄχρι τοῦ εἰχοστοῦ ἔτους τῆς ςι- 
λοχρίστου, καὶ ὡς ἀληθῶς ὑπὸ Θεοῦ χειροτονηθείσης βχτιυλείας Κωνσταντίνου τοῦ πανευφῆμον xai μαχ:- 
ριωυτάτου * ὧδε χαταλύταντος, ἐπὶ τὸ τοιοῦτον τῆς ὑποθέσεως σχῆμα μετὰ πολλῆς τῆς ἀχριθδείας, ὥς γε τῶν 
ἐχτεῦξντων ἡ γραφὴ μαρτυρήσει, τὴν σπουδὴν πεποιήχεσαν θτοφιλεῖς ὁμοῦ xal λογιώτατοι ἄνδρες, λέγω δὲ θτο- 
δώρητος ὁ τῆς ὁσίας μνήμης γενόμενος ἐπίσχοπος Κύρου, Σωζόμενος, xa! Σωχράτης, τῶν ἐπιλοίπων χρύνων 
ποιούμενοί τε πραγματείαν, οὐχ ἄμφω τὴν τοιοῦτον Gov θέατνοι, ἀλλ᾽ ἰδίᾳ ξχαστος φιλοσοφήσας, xai τοὺς 
λόγους ἀναγράψας. Ἐπεὶ οὖν τινὰ μὲν τῶν χατὰ χαιροὺς πραχθέντων ὑπὸ τῆς ἀκολουθίας ὠθούμενοι ἑκάτεροι 
ἀπεδείχθτ ταν φράσαντες, τινὰ δὲ ἰδιαζέντως, εὔλογον ὠΐθην τὰ χοινῶς αὑτοῖς συμφωνούμενα διὰ τοῦ σα:έτιι- 
μὴν va: ἀρηχλέτττρυν διηγηυμένγυ τῇ παρούτη βίβλῳ χχατατάξχι, ἐν τῇ παρόψει παρᾶστμαινόμενις, 
ὡς ἄμφω συμπεφωνέχασι " τὰ δὲ ἐχάστῳ πάλιν ἰδίως; ἐχτεθέντα παραδηλώσω " ἄρξομαι δὲ τῆς ὑπηοϑέττες 
ix τῆς Ἱστορία" τοῦ μαχαριυτάτου Σωζομένου. Προσφωνητικὸν εἰς Θεοδέσιον τὸν βασιλέα Xo 

rov. De Theodori hujusce Historia ecclesiastica notanda equidem sunt quae Vossius Dr 

historicis Grecis libri secundi capitulo 22, tradit : Unde et. Jodocus Coccius in. indice av 
ctorum quem Thesauro suo catholico premisit, eum vixisse anno ait 520. Quod biennio [ut- 
rit post mortem. Anastasii. Solum igitur tractat de Marciano, Leone , Zenone , Basilisco εἰ 
Anastasio. Loquor autem. de Theodoro, qualem nunc habemus Grece Latineque in corport 
Historie ecclesiastice, ac Latine solum in Bibliotheca Patrum tom. VII, edit. sec. Sed is, 


quo Suidas usus , cepit a Constantino Magno. Num dicemus eo tanto altius orsum diri, 


(a) Nunquam edidit hos duos Theodori Lectoris 
libres. Allatius, sed. partem tantummodo. aliquam 
variarum lectionum misit. Parisios ad H. Valesium, 
qui de codice Allatiano plura dicit in przfationibus 
ad Socratem et ad. Theodoretam.. Codicem hunc 
Theodori me vidisse (ut oinnino putabam) in Valli- 
celliana bibliotheca, cum reliqua. litteraria Allatii 
supellectile, dixi jam in tomo X Scriptorum veterwm, 

. 97. Codicem cerle. ejusdem. Theodori Venetum 
im divi Marci bibliotheca egomet manu tractavi, bo- 


nnm hercle et priseum, qui fuit card. Bessarionx 
De hoc pariter verba feci in Nova. Patrum  Biie- 
theca, t. HI, part. Gr. p. 448, Noverunt hune Ve- 
netum etiam Possevinus et Emericus ρος, dc- 
que eo ilem loquitur Valesius in prf. ad "Theodo 
retum ; sed. prz ceteris accurate Jacobus Moreltius 
in catalogo codicum Gr. biblioth, S. Marci. Utinarz 
aliquando Theodori hoe. opus in lucem prodeat ! 
luterim ab Allauo proaevium saltem, magni mune- 
ris inslar, accipiamus. 4. M. 


dis req m 


11 NOTITIA. 103 
quia extremo libro pauca subdat. de annis Constantini Magni, Constantii, Theodosii Magni, 
Arcadii et Theodosii Junioris ? Sedenim tam ista sunt exilia, ut non mereantur in consi- 
derationem venire ; presertim cum eztremo addatur loco, ut ab alio potius videantur assu- 
ta. [io tam exigui sunt duo. libelli Collectaneorum, ut viz digni sint appellatione Ἵστορία: 
ἐχκλητιαστιχῇς, quomodo vocat Suidas. Equidem metuo ne solum sint excerpta quedam. Est- 
que hoc eo verosiiilius, quod libri secundi inscriptio sit, "Ach τοῦ δευτέρου βιθλίον, € libro 
secundo. Ac libro primo hec premittantur : "Exioyal ἀπὸ τῆς ἐχχλησιαστιχῆς 'lovopíag ἀπὸ qu- 
vie Νιχηφόρου Καλλίστου τοῦ Ξανθοπούλον. « Excerpta Historie ecclesiastice ab ore excepta Nice- 
phori Callisti Xanthopuli. » Credo, Nicephorus Callisti ( qui anno 1320 virit ) non integram 
Theodori Historiam, sed solum ea que exceptu digniora putavit, suo dictavit amanuensi. Et 
sane appendix Possevini ad Apparatum. sacrum testatur in Veneta bibliotheca Bessarionis 
exstare epitomen IHistoriarum ccclesiasticarum Theodori Lectoris, et Philostorgii. Itein 
Theodori Lectoris compositionem ecclesiasticam e variis auctoribus. Ut Historiam Theodori 
justa:n et ejusdem epitomen alienam distinguere conveniat. Atque ita mihi quidem videtur. 
Nec tamen pugnabo sí quis cum longe doctissimo Labbeo censeat, sic hunc nodum exsolvi, 
quod vel plures historias scripserit Theodorus Lector, vel plures fuerint Theodori lectores. 
Quod si quid post duos hos viros praclarissimos conjectare licet, dixero unum Theodoruim 
Historiam a Constantino Magno ad tempora Justiniani conlinuasse, ita lamen ut duos 
libros priores, cum ipse non haberet de suo meliora, ex Theodoreto, Socrate et. Sozome- 
no, qui existimantur ea tempora inter alios accuratius pertractasse, concinnaverit ; reli- 
quam Historiam ad Justiniani imperium es sese couscripserit, cum preter eosdem haberet 
et alios diligentiores; el ex his posterioribus libris duos eclogarum libros Nicepliorum 
Callixtum decerpsisse, non vero ex duobus prioribus, quod quidquid ibi contineretur, ex 
fontibus ipsis sincerius hauriri poterat. Nuncupaturque hie Paphlago Byzantinus, non 
quod esset patria. Byzantinus, sed quod Byzantii lectoris munus obiret, Id nobis Suidas 
significavit : Θεόδωρος ὁ ἀπὸ ἀναγνωστῶν τῆς Μεγάλης Ἐχχλησίας Κωνσταντινουπόλεως, Theodorus 
lector Magna Ecclesie Constantinopolitane. Nec aliud voluit Nieej.liorus Callixtus, quando 
in Proefatione ait : καὶ ὁ Βυζάντιος ἀναγνώττης Θεόξδωρο;, εἰ Dyzantinus lector. Theodorus. 
Neque enim id est Byzantii natum esse, sed lectorem Byzantii egisse. Joannes Damascenus 
orat. 3 De imaginibus ulitur testimonio Theodori historiographi Constantinopolitoni ex 
ecclesiastica Historia de Gennadio patriarcha Constantinopolitano. An ex hoe, vel alio 
Theodoro historico Byzantino desumpserit, divinent alii. 








NOTITIA ALTERA. 


(Faptic, Biblioth. Grec. ed. Harles, t. VI, p. 127.) 


Theodorus ἱστοριογράφος Κωνσταντινουπόλεως laudatur a Joanne Damasceno lib. De 
imagg., pag. 386 editionis insignis Lequiniane, qui, p. 380, preterea ἀναγνώστην sive lecto- 
rem Constantinopoli fuisse refert ;quod firmant etiam Nicephorus, lib. i, cap. 1 Hist.; auctor 
παραστάσεων χρονιχῶν in Combefisii Originibus Constantinop., pag. 19, cui vocatur Θεόδωρος 
χρονογράφος ἀναῤῥωσθεὶς ἀναγνώσμασιν, el Suidas, qui Theodorum vocal τὸν ἀπὸ ἀναγνωστῶν τῇς 
Μεγάλης Ἐχχλησίας Κωνσταντινουπόλεως͵ Hic, Justino et Justiniano, ut. videlur, imperantibus 
clarus, duobus libris seripsit Compendium "Ἰξίονα ecclesiastice tripartite ex libris Socra- 
tis, Sozomeni ac Theodoriti, quod exstat a vicesimo anno Constantini M. usque ad obitum 
Constantii. Nam quamvis lucem hactenus non vidit, Grace tamen ms. fuit apud Allatium, 
«qui edere voluit, cujus codicis variis lectionibus Sam. Tennulii, professoris Noviomagensis, 
manu descriptis feliciter usus est Valesius ad eluendas ex trium virorum illorum Hi-toriis 
mendas, qui etiam Procmium Greece ac. Latine publicavit post Prafat. ad Theodor. Nescio 
an Allatii ille liber descriptus fuerit e codice Veneto S. Marci, cujus mentionem faciunt 
Possevinus et in catalogo mss. Venetorum "homasinus. Certe videtur extrema parte 
mancus fuisse, quia Historize telam non usque ad extrema Junioris Theodosii persequitur. 


p 
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Pripterea composuit et ipse suo marte /fistoríam ecclesiasticam, libris itidem duobus, zb 
extremíis temporibus Tlieodosii Junioris, in quibus desinunt Socrates, Sozomenus et Theo- 
doritus, ad Justinum imp. Seniorem usque. Hi libri duo ipsi quidem jamdiu est quod 
interciderunt, Exstant tamen ex illis ἀπὸ φωνῆς Νικηφόρου Καλλίστου τοῦ Ξανθοπούλου excerpta (a], 
Nicephoro Callisto dictante servata. Graece prodiere cum Eusebii et aliorum Z/Tístoria 
ecclesiastica , ex codice Regio (quo solo etiam Valesius usus), Paris. 1535, fol. Latine vertit 
Wolfz, Musculus, cujus interpretatio, ut Bibliotliecas Patrum et alias Latinas historicorum 
ecclesiasticorum editiones supra in Eusebio recensitas mitlam, exstal etiam in Graeco-Latina 
Genevensi, 1612, fol, Novissime cum versione et praeclaris notis Henr. Valesii , qui 
Fragmenta. etiam Theodori alia ex Suida, Theophane, Damasceno et synodo septima sub- 
junsit, ad calcem Theodoriti, Evagrii ac Philostorgii, de quorum editionibus jam dixi. Adden- 
dum et Aistorie ecclesiastice ἀποσπασμάτον de expositionibus fidei, quod e bibl. Vaticana 
produsil,et cum versione sua edidit Josephus Maria Suaresius ad sancti Nili opuscula, paz. 
615 ; tum quae e Theodoro Lectore afferuntur in Originibus Constantinopolitanis a Combe- 
fisio illustrotis. Ubi vero Damascenus, m De imaginibus, pag. 375, laudat τόμον sive librum 
Theodori Místorie eccles, quartum, secundus horum venit intelligendus, quia pr ore: 
quos memuravi duos compendii ex Socrate, Sozomeno ae Theodorito simul computavit, 
perinde. ut. Suidas, qui a Constantini temporibus ad Justinianum pertexuisse Η storia 
"Theodorum seribit. Ha in. actione 1 synodi vin, t. HE edit, Biniaue, p. 595, ubi. laudatur 
liber quintus, Valesius ad Theodorum, paz. 5S0, monet πρώτου pro πέμπτου esse legendum. 
Alius locus producitur iu eadem synodo septima, sive Nicwna secunda, actione 5, 
pog. 600 seq. 

(a) Valesius putat ne Nicephoram quidem plura φωνῆς Nixrg4pov, uti Leonti liber De sectis, 1 
alioqui inde in Historias suas derivaturam, integris — Theodoro abbate dielatus amanuensi suo, insri- 


Theodori libris, sed excerptis istis solummodo usum — bitur. Ἀπὸ φωνῆς Θεοδώρον τοῦ θευτιλεστάτω 
esse, caque cuidam dictasse, atque ideo dici ἀπὸ ἀδῥά, 
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ERAOFAI 
EK THX ἘΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗ͂Σ IXTOPIAX 
| OEOAOQPOY ANATNOXTOY, 


ἈΠῸ ΦΩΝΗ͂Σ NIKH9OPOY KAAAIXTOY TOY ΞΑΝΘΟΠΟΥ͂ΛΟΥ. 


EXCERPTA 
EX ECCLESIASTICA HISTORIA 
THEODORI LECTORIS, 


EX ORE DICTANTIS NICEPHORI CALLISTI, XANTHOPULI FILII. 


(Kx editione Henrici Valesii repetita, additis. variorum adnotationibus et codicis Castellani leetionum varietate, 
curante Guille'mo Reading. Cantabrigix 1720,.fol.  ) 


ἈΠῸ TOY HPOQTOY BIBAIOY. 


EX LIBRO PRIMO. 


αἰ, Θεοδόσιος ὁ νέος ἐξελθὼν εἰς χυνήγιον, ti; A — 563 I. Theodosius Junior ad venationem egres- 


Atvuxbv ποταμὸν παραχθεὶς (1), ὡς λέγει, τῇ ἐπιούσῃ 
νυχτὶ ἐτελεύτησεν, χαὶ ἐτάφη ἐν τῇ θήχῃ ᾿Αρχαξίου 
τοῦ πατρὸς αὑτοῦ. Λέγει δὲ ὡς χαὶ ἡ βασίλιστα 
Εὐδοχία ἀπελθοῦσα εἰς Ἱεροσόλυμα, οὐκέτε ὑπέ- 
στρεψε" Μαρῖνα δὲ παρθενεύουσα ἐν τοῖς βασι- 
λείοις, πρὸ τοῦ ἀδελφοῦ ἐτελεύτησε. Καὶ ὅτι Χρυ- 
σάφιον τὸν Ἰζουμᾶν ἀνεῖλεν ἡ Πουλχερία" xat ὅτι ἡ 
Εὐδοκία τῇ Πουλχερίᾳ τὴν εἰχόνα τῆς Θεομῆτο- 
ρος (a), ἣν ὁ ἀπόστολος Λουχᾶς χαθιστόρησεν, ἐξ 
Ἱεροσολύμων ἀπέστειλεν, 


β΄. Μαρχιανὸς Ἰλλυριὸς τὸ γένος, τριδοῦνος ὧν, 
προδεθτχὼς ἐν ἡλιχίᾳ, ἐν πολέμοις γενόμενος ἄρι- 


sus,cum in Leucum fluvium abreptus fuisset, ut 
refert Theodoras, sequenti nocte mortuus. est, et 
in monumento Arcadii patris ipsius sepultus. Re- 
fert eliam Theodorus Eudociam Augustam lliero- 
solyma profectam, non amplius revertisse: et Ma-, 
rinam virginem in palatio ante fratris sui obitum e 
vivis excessisse, Ail praeterea Chrysaphium, qui et 
Tzumas dictus. est, jussu Pulcheriz | interfectum 
fuisse. Refert. etiam Eudociam ab urbe lHieroso- 
]ymitana ad Pulcheriam misisse iniaginem matris 
Domini, quam Lucas apostolus depinxerat, 

2. Marcianus oriundus ex Illyrico, tribunus, pro- 
vecta jam tate, et in bellis strenuus, ab universo 


τὸς, ἀνηγορεύθη βασιλεὺς ἐν τῷ ᾿Εὐδόμῳ,, ὑπὸ D exercitu imperator renuntiatus est in Septimo, 
VALESIf ANNOTATIONES, 


(1) Εἰς Λευκὸν ποταμὺν παραχθείς. Theodo- 
sius Junior exercendi corporis causa ex urhe regia 
egressus, cum inter venandum ex equo prolapsus 
esset, in fluvium Leucum decidit, Unde extractus 
el lectica Constantinopolim revectus, sequenti 
nocte e vivis excessit, ut scribit auctor Chronici 
Alexandrini, Leucus ergo. fluvius fuit haud procul 
Constantinopoli, a candore aquarum ità dictus, ut 
Melas a nigredine, Idem porro esse videtur quem 


Lycnm vocat Cedrenus in Claudio, ubi de Apollo- 
nio Tyanensi ita scribit : Καὶ A2xov δὲ τὸν τοταμὸν 
ἑστοιχείωσεν, ὥστε μὴ πλυμμυρήσαντα τὸ Buláy. 
τῖον χαταλυμένασθαι, id est, Locum quoque omnem 
magicis quibusdam figuris et incantatiouibus conse. 
cravit, ne exundans Byzantiorum. urbi exitium aut 
noram inferret. Lycus etiam dicitur in Orizinibus 
Constantinopolilanis, p. 73, ubi infra templum 
Apostolorum fluxisse dicitur. 


VAEIORUM, 
(a) Τὴν εἰκόνα τῆς 8ecjajrepoc. De hac imagine loquitur Gerreaees. patriarcha. apud auctorem. Vita 


saucti Stephani Junioris. 
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;63 


Qui statim coustituit ne quis numerato pretio ad A παντὸς τοῦ στρατοῦ: ὃς εὐθὺς ἐχέλευσεν ἄρ οντα 


magistratum promoveretur. 

$5. Marcianus et Pulcheria litteras scripserunt ad 
Leonem, papam urbis Romz, quibus omnem) illi 
potestatem tribuebant. Ex quoque jussiones in- 
serle sunl aclis synodi Chalcedonensis; scripsit 
etiain imperator ad singularum urbium episcopos. 
Leo autein episcopus mirabilem epistolam scripsit 
ad synodum qux Nico congreganda esse credeba- 
tür : qua quidem epistola inserta est. etiam actis 
synodi Chalcedonensis,et a Theodoro Lectore hic 
refertur. 

564 ἐ. Cum ex omnibus locis episcopi conzre- 
gati essent Nice, Marcianus, qui tum iu Tliracia 
morabatur, litteras scripsit ad synodum, sese ex- 
cusans. Deditque operam ut synodus Chalcedonem 
transferretur, propterea quod cuperet ipse interesse 
concilio, juxta exemplum divini imp. Constantini. 
Hc igitur modo synodus Chalcedonem translata 
(st, et in. ecclesia. Euphemise martyris celebrata, 
1n hae synodo multa fiecessaria dogmata ac. πούς 
tia constitula sunt: quorum notitia et multipiex 
utilitas ex ipsa actorum lectione percipi polest. 
Expositi sunt etiam canones viginti septem. Quibus 
emnibus gestis, episcopi ab imperatoribus hono- 
rali singuli ad proprias civitates remearunt. 

5. Pulcheria Augusta admodum pia extremum 
diem obiit, cum multa przclare in vita gessisset, 
cunctaque bona sua moriens pauperibus reliquis- 


set. E;us testamentum Marcianus infirmare noluit: C 


sed ai perficienda cuncta quz illa mandaverat, li- 
benter sumptus subministravit. /Edificavit autem 


Pulcheria ecclesias complures: eam scilicet quae 


est in Blachernis; item eam quiz est. in Chalcopra- 


ἐπὶ δόσει μὴ γίνεσθαι. 

γ΄. Μαρχιανὸς xax Πουλχερία ἔγραψαν Λέοντι τῷ 
πάπα Ῥώμης, πᾶσαν αὑτῷ σὐύθευτίαν παρέχουν- 
τες (b). Ἐνετάγησαν δὲ χαὶ αὖται αἱ χελεύτεις " 
ἔγραψε δὲ βασιλεὺς xai τοῖς xaÜ' ἔχαστον τόπον 
ἐπισχήποις. Λέων δὲ ὁ ἐπίσχοπος ἔγραψε πρὸς τὴν 
ἐν Νικαίχ ἐλπιζομένην γώξσθαι σύνοξον θαυματίπυ 
ἐπιστυλῇν, ἥτις χαὶ ἐν τοῖ; πραχθεῖσιν ἐν Καὶ αλ- 
χηδόνι ἐμφέρεται, xai ὑπὸ τοῦ ἰστοροῦντης ἐντέτα- 
κΞ4:. 


δ΄, Τῶν ἁπανταχοῦ ἐπισχύπων συναθροιπθέντων 
ἐν τῇ Νιχαίχ, Μαρχιανὸς διατρίδων ἐν Θρᾷάχτη, 
ἔγραψε τῇ συνόδῳ ἀπολογούμενος * xal τὴν σύνοδον 


D ἐν Καλχηδόνι μεταγαγεῖν ἐσπούδασε, θέλων δι᾽ ἐσυ- 


τοῦ παρεῖναι ἐν τῇ συνόδῳ, χατὰ μίμησιν Κωνσταυ- 
τίνου τοῦ θείου. Οὕτω τοίνυν ἡ σύνοδος ἐν Καλχη- 
δόνι μετῆλθεν, ἐν τῷ νγῷ Εὐφημίας τῇς: μάρτυρος. 
Ἔν f πολλὰ xai ἀναγχαῖα διετυπώθη δόγματά τε 
χαὶ πράγματα, ὧν ἡ γνῶσις καὶ ἡ ὠφέλεια πολυμε- 
ρὴς οὖσα, διὰ τῆς τῶν πεπραγμένων δηλοῦται ἀνα- 
γνώσεως, xat χζ' χανόνων (2) ἡ ἔχθεσις. “ἽΔπερ 
ἅπαντα πράξαντες οἱ ἐπίσχρποι, χαὶ πάσῃ τιμῇ ὑπὸ 
τῶν βασιλέων τιμηθέντες ἐν εἰρήνῃ ἕχαστος τὴν 
ἰδίαν πόλιν χατέλαθον, 

ε΄, Πουλχερία ἡ εὐσεθὴς ἐτελεύτησεν (c) πολλὰ 
χατορθώματα (5) xaX πάντα τὰ ἑαυτῆς πτωχοῖς 
χαταλείψασα" ἅπερ Μαρχιανὸς οὐχ ἀνέτρεψεν, ἀλλὰ 
xai ταῖς χρείαις ἁπάσαις προθύμως ὑπηρέτησεν. 
Ἔνχτησε ' δὲ xai εὐχτηρίους οἴχους Πουλχερία πολ- 
λοὺς, τὸν ἐν Βλαχέρναις, τὸν Χαλχοπρατίων, «hv 
Ὁδηγῶν (4), μεθ᾽ ὧν χαὶ τὸν Λαυρεντίου τοῦ μάρ- 
τυρὸς. 


tiis ; aliam quoque quz dicitur llodegorum; item ecclesiam Sancti Laurentii martyris. 
YARUE LECTIONES. 


VALESII. ANNOTATIONES. 


! Cod. Castellani, ἔχτισε. 


(2) KC κανόνων. Certe in editione Moguntina 
totidem numerantur canones concilii Chalcedo- 
nensis. Grxci tamen addunt przterea canonem 
vicesimum  oclavum, qui est de privilegiis sedis 
Constantinopolitan:ze. 

(5) Ho.14à κατορθώματα. Hunc locum Theodori 
Lectoris descripsit Theophanes in Chronico, p. 91, 
hoc modo : Πολλὰ ποιήσασα χατορθώματα. 

(4) Τὸν Χαιϊκοπρατίων, τὸν 'O6nyor. Tres basili- 
cas in honorem beate Marie Virginis Pulcheria 
:edificavit Constantinopoli, seu potius juxta urbem 
Constantinopolim. De quibus videndus est Nice- 
ame in libro xiv, capite 2, et in libro xv, cap. 14. 
^ Modegis quidem deposuit imaginem Deipar:e, 
enam a B. Laca evangelista depictam | Eudocia 
Augusta ad Pulcheriamn transmiserat, ut Tlieodorus 


noster paulo ante scripsit. "Hv ὁ ἀπότπτολος Δου- 
x3; γχαθιστόρησεν, Verbum χαθιστορῆ σαι proprie 
dicitur de pictore qui przesentem. aliquem depin- 
git, quem ipse oculis contemplatur. Utitur eodem 
verbo Nicephorus in libro xv, capite citato : Ἣν 
Aouxüg ὁ θεῖος ἀπόστολος χερτὶ χαθιστόρει" ζώστις 
ἔτι xal τὸν τύπον ὁρώσης, χαὶ ttv χάριν τῇ usps 
ἐνιτΐτης, Dieta porro est hzc basilica Hodegorum, 
eo quod cci, meritis beatze Virginis, cujus illic 


D imago erat deposita, visum recuperarent, nec am- 


lius 4r γῷ, id est ductore opus haberent, ut docet 

;odinus in libro De originibus Constantinopolitanis, 
pag. 41 editionis Regiz. Unde lucem accipiunt 
verba Nicephori qua: proxime sequuntur, Hz; 
εἰχὼν ἐν τῷ τριδηυναλίω λεγομένῳ ον pite τὸ ἐς 
M est, dac 


YATUORUM. 


(P Πᾶσαν αὐτῷ αὐθεντίαν παρέχοντες. Mar- 
cianus in epistola ad Leonem P. συγ οὐ ΠῚ eum 
facit de synodo cogzenda, cui ut interesse dignetur 
humillime eum rogat, locumque sibi commodissi- 
mum designare velit, quo congregati episcopi, ca 
quie catloliez fidei prosint, sicul. Leo secundum 
ecclesiasticas regulas definiveril, suis sulfraziis 
declarent. 

(c) Πουϊχερία ἐτελεύτησεν. — Pulcheria. obiit 
anuo 429, ut Marcellipus et auctor. Chronici 


δεῦρο τελούμενον αὐτῇ διεπράξατο. 

A esandrini, et Elacius docent, postquam vixerat 
5i annos et aliquot menses. Mox de Blachernis, 
Dionysius Byzantius in. Anaplo Bosphorico scribit, 
BD'achernarum nomen, ante instauratum a Constan- 
tino M. Byzantium, loco vicino a quodam ibi 
regnante fuisse inditum. Chalcopratia vero, tractus 
fuit. urbis, ubi jam ab ipsius Constantini M. zvo 
habitabant Jud:i, zwramentorum mercaturam ibi 
exercentes, ut habet Codinus, pag. 45. 
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ς΄. Ἕν zai; λιταῖς zal; γενομέναις ἐν τῷ Káp.- 
πῳ (d), πεζὸς Μαρχιανὸς ἐξερχόμενος, πολλὰς τοῖς 
δεομένοις δωρεὺς παρεῖχεν. ᾿Ανατόλιον δὲ τὸν ἐπί- 
σχοπον, προστρο (D) xarà τὸ ἔθος τῶν ἐπισκόπων 
τῆς πόλεως, ἀπὸ τοῦ Ταύρου φορείῳ φερόμενον, λι- 
τανεύειν ἕως τοῦ Κάμπου. Ὃ δὲ Μαρχιανὸν βλέπων 
πεζεύοντα, xai αὐτὺς πεζεύων ἐλιτάνευεν. 


ζ΄, Μαρχιανὸς γνοὺς τὰ Ex τῶν Ἄφρων χατὰ τῆς 
Ῥώμτς χαὶ τῶν βασιλίδων γενόμενα, χινηθεὶς βα- 
σι λιχκῶς, πρὸς πόλεμον ηὐτρεπίζετο, Συνέδη δὲ αὖ- 
τὸν ἐξελθεῖν εἰς τὴν λιτὴν ἐν τῷ Κάμπῳ, τῷ Ἴα- 
νουαοίῳ μηνὶ xc" (5). Προχειρίζεται δὲ εἰς βατι- 
Ma Λέων τις, Θρᾷξ μὲν τῷ γένει, τριθοῦνος δὲ τὴν 
ἀδίαν. 


π΄. Τιμόθεος τὸν) Μαρχιανοῦ αἰσθόμενος θάνατον, n 


χατὰ Προτερίου χινεῖται, xai τοῦτον ἐν τῇ xoAuu- 
δέδρα τῆς ἐχχλησίας σφαγῆναι παρεσχεύασςε, καὶ 
τὸν νεχρὸν συρῆναι, καὶ πυρὶ παραδοήῆναι. Τιμό. 
$:9; ὁ Αὔλουρος, πρὶν ἢ ἀναιρτῦῃναι Προτέριον, με- 
iawviíg τινὶ χρησάμενος (0), νυχτὸς ἐν τοῖς τῶν μο- 
νεῶν χελλίοις περιερχόμενος, ἐξ ὁ όματος ἐχάλει 
ἔχαστον μοναχόν. ᾿Εχείνου δὲ ὑπαχούοντος, ἔλεγεν 
ὅτι εἷς μὲν εἴη τῶν λειτουργιχῶν πνευμάτων * ἀπ- 
εττάλη δὲ πᾶσιν εἰπεῖν, ἵνα Προτερίου μὲν τὴν χοι- 
νωνίαν φεύξωνται, Τιμόθεον δὲ τὸν Αἴλουρον ἐπίσχο- 
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4 ^ Ὁ. Marcianus ad. supplicationes qu: fiebant in 
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Campo, pedes extra civitatem. progressus, multaa 
pecunias pauperibus erogavit.Anatolium vero urbis 
episcopmm hortatus est. ut, juxta morem  episco- 
porum urbis regize, a Tauro usque ad Campum le- 
clica vectus ad supplicalionem procederet. Verum 
ille cum Marcianum pedibus incedentem vidisset, 
ipse quoque pedes processit. 

565 1. Marcianus cum didicisset ea quie adversus 
Romam et imperatrices facta fueranta Vandalis ex 
Africa profectis, sicut imperatorem decebat com- 
motus, ad bellum se paravit. Cont git au': m ut 
ad supplicationem procederet in Campum die xxvi 
Januarii, Ejus autem loco imperator eligitur Lco, 
oriundus ex Thracia, dignitste tribunus. 

8. Timotheus, audita Marciani morte, adversus 
Proterium insurgit, eumque in baptisterio ecclesim 
occidi, el cadaver ejus per urbem trahi et incen- 
dio consumi caravit, Porro hie Timotheus JElu- 
rus, antequam Prolerius occideretur, przstigiis 
quibusdam ae machinamentis usus, noctu cellas mo- 
nachorum circuibat, singulos monachos nomina- 
tim appellans. Cumque is qui nominatus erat re- 
spondisset, ipse unum ex angelis se esse dicebat, 
ad hoe missum ut singulis denuntiaret ne Proterio 
communicarent, sed ut Timotheum .Elurum cpi- 


VAHLE LECTIONES. 


* C. πυθόμενος θάνατον. 


VALESII ANNOTATIONES. 
primum in loco qui Tribunal dicitur, miraculum ΟΣ Auctor Chronici Alesandrini habet : His consulibus 


illud quod hactenus ab illa fieri solet, perpetravit. 
Quibus verbis indicat Nicephorus sua etiam setate 
cxcos ad illam inaginem Deipare lumen oculo- 
rum recuperasse. : 
(5) ᾿Ανατόλιον τὸν ἐπίσχοπον mpnzipo... Scribo 
προΐτρενψιν vel προετρέψατο, id est : Anatolium vero 
wrbis episcopum hortatus est ul, juxta morem epi- 
acoporum urbis regim, a Tauro usque ad Camptim 
lectica vectus ad supplicationem procederet. De sup- 
plicatinibus pablicis quie fiebant in Campo, viden- 
dus est Cedrenus et reliqui chronographi, in rebus 
Theodosii Junioris, ubi agunt de Proclo Constan- 
finopóoleos episcopo ; el de hymno Trisagio primum 
instituto. Erat autem Campus iste in Septimo, in 
45 milites exerceri solebant, ut docet Theopha- 
nes in . Ubi etiam zetate. Phoce, Campum 
flam extr? urbem fuisse testatur. Porro hic locus 
or! Lectoris exstat. etiam. in  Theophanis 
Chrouico, pag. 94, sed verbis paululum immulatis. 
(57 Τῷ larovapíg μηνὶ xz'. Post hzc verba 
notandus est asteriscus. Desunt enim nonnulla, 
que sc soppleri possunt : "Exzr δὲ ἐφεξῆς ἡμέρᾳ 
ἐτελεύττσεν. Id est, Sexto autem post die abiit e vita, 
pridie Kalendas Februarias. Male apud Theophanem 
in Chronico scriptum est, pridie Kalendas. Maias, 
Md enum refellit ipse Theophanes, qui paulo post 
scribit Leonenir Marciano mortuo suhrozatum fnisse 
mense Februario. Erat hic. annus Christi. 457. — 


(Constantino scil. et Rufo, anno Chr. 457) obiit 
diem suum Marcianus Aug. Virit anmos 65, et 
creatus est ab exercitu imperator Leo Magnus, mense 
Pcritio VII Idus Feb. Regnavit. annos 16. Dies itaque 
natalis imperii Leonis fuit septima mensis Februa- 
rii, quo mense etiam eum imperium iniisse docet 
Theodorus, infra, in fine lih. 1t: Leo Augustus im- 
percre capit indictione. decima, mense Februario 
coronatus ab Anatolio patriarcha. Anl. Paci ad ann. 
457. n. 2, 

(6) MeAavela til χρησάμενος. Hunc Theodori 
locum deseribit Nicephorus in capite 16 libri xv, 
quibusdam adjectis in hunc modum : Mzzavilg τινὶ 
xai ἀσθόλῃ χρισάμενος νυχτὸς tà χαταγώγια τῶν 
pre διερχόμενος, ἐχάλει Éxactov ἐξ ὀνόματος 

.ά τίνος σχοινοτενοῦς xal ἐπιχένου χαλάμον, Id est, 


p Fuligine nigroque colore oblitus, noctu circum mona- 


chorum cellas obambulavit, singulos nominatim appei- 
lans, per calamum scirpeum excavatum. Sed diffi- 
cullas hic se offert, cur Timotbeus fuligine oblitus 
esse voluerit, qui se angelum esse fingebat. Neque 
enim hic color angelis convenit. Quare pro μελα- 
veía, libentius scripserim μαγγανεία, ut legitur in 
Chronico Theophanis, pag. 94, ubi hic Jocus Theo- 
dori describitur Mihi quidem videtur Timotheus 
ob hane causam cognominatus esse /Elurus, id est 
Felis, q:i04 instar felis seu zeluri, nocta obambu- 
lare sotitus esset. 


VARIORUM. 


(d! Αἰταῖς γενομέναις & τῷ Κάμπῳ, Dyzantii, 
(erezmotg consternati, qui anno 30 Theodosii 
Junioris urbem per quatuor menses continuos 
cencussil, extra urbem ἐν τῷ λεγομένῳ Κάμπῳ, 
supplicationibus una cum urbis episcopo vacavere, 
mt habent Theophanes, auctor Clironici Alexan- 
driui, Cedrenas, Codinus, et ahi passim. Hujus 
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porro supplicationis seu Litaniae memoriam quotan- 
nis deinceps factam. discimus e Chronico Alexan- 
diino, his verbis : Ὅθεν xat ἡ μνέμη xa ἔτος 
ἐπιτελεῖται τῆς Λιταγίας μέχρι καὶ νῦν ἔν τῷ 
ΙΚάμπῳ ὑπὲρ τῆς τοῦ φιλανθρώπου θεοῦ gae. 
pias. s Caseii$ im CPoli Christiana, lib. τιν 
pag. 141.) 


6 


r1 
sropum eligerent, semctipsum cunclis manifeste 
designans. 

9. Xlurus, vivente adhuc Proterio, ab episcopis 
qui depositi fuerant, ordinatur. Statimque. turbis 
ac tumultuatione Ecclesiam implevit. 

10. Magnus Jacobus Nisibi erat oriundus. Quan- 
1a autem virtute przeditus fuerit, apparet cx mira- 
culo quod factum est in puellis quibusdam gentili- 
bus, 45 lavabant in fonte. τωρ enim post imprc- 
cationem Jac^bi incanuerunt, et fons ipse exaruit. 
Quem mox Jacobus orationibus suis restituit : 
puellas vero ipsas canas reliquit, Sciendum porro 
est Jacobum hunc, qui istud miraculum in fonte et 
in puellis perpetravit, atium esse ab eo qui ad en- 
eyclicas litteras rescripsit. Nam Nisibenus quidem 
ille vixit temporibus Constantii. Hic tamen junior 
Jacobus miraculis quoque clarus fuit, ut testatur 
Theodoritus in historia Philotheo. 

5€G6 11. Theodoritus arcam magno Jacobo ad 
sepulluram paraverat. Verom Theodoritus ante 
Jacobum e vivis excessit. Nibilominus tamen ma- 
gnus Jacobus in ea arca depositus est. 

12. Symeon oriundus fuit ex vico Sisan, qui pri- 
mus standi in columna exercitationem excogitavit, 
Vir autem fuit przsstantissimus, ut testantur libri 
de ejus vita conscripti. 

135. Mortuo Anatolio, Gennadius presbyter Ec- 
clesiz CP. in. ejus locum substituitur: simul no- 
minato quorumdam suffragiis Acacio, Orphanotro- 
phii preposito. Porro Gennadius «conomium 
Ecclesie constituit Marcianum, qui ex Catharorum 
secia ad Ecclesiam catholicam transierat. Mic si- 
mul atque cconomus factus est, decrevit ut qua 
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f. 


Α πὸν προχειρίζωνται, ἑαυτὸν ὕτιλον πᾶσι ποιῶν 


U'. Ὃ Αἴλουρος, ζῶντος τοῦ Πρυτερίου, ὑπὸ χαῆ. 
ηρημένων ἐπισχόπων ystpotovetzat, καὶ εὐθὺς 6o 
ρύθων xax ταραχῶν τὴν Ἔ »χλησίαν ἐπλήρωσεν. 

v. Ὁ Νισιδινὸ; ἣν ὁ μέγας Ἰάχωδος (1). "0zw. 
δὲ ἦν ἐνάρετος ἔδειξε τὸ περὶ τὰς πλυνούσας Ἑλλη 
νίδας κόρας ἐν τῇ πηγΐ, αἵ τινες ἐπὶ τῷ ῥήματ 
Ἰακώθου ἐπολιώθδησαν (c), καὶ ἢ πηγὴ ἐξτράνθτ, 
f», εὐξάμενος πάλιν, ἀπεχατέστησε' τὰς μέντοι xà 
px; πεπολιῶσθαι χατέλιπε, Aet εἰδέναι ὅτι οὗτος "là 
χιυῆος ὁ xazk τὸ θαῦμα τὸ περὶ τὴν πηγὴν (8) xa 
τὰς χώρας ποιήσας, οὐχ ἔστιν ὁ ἀντιγράψας πρὸ 
τὰ ἐγκύχλια. Οὗτος * ὁ Νισιθινὸς, ἐν τοῖς Κωνσταν 
τίου ἣν χρόνοις. Πλὴν χαὶ οὗτος ὁ δεύτερος Ἰάχωξι 
μέγας ἦν ἐπὶ θαύμασιν, ὥς φησιν ἐν τῇ Φιλυθέι 
ἱστορίᾳ (9) ὁ Θευδιριτος. 


ια΄, Λάρναχα ἡτοίμασε (10) Θεοδώριτος πρὸς τὸ 
ety τῷ μεγάλῳ Ἰακώδῳ. Συνέδη δὲ προτελευτῆ σὴ 
πὸν Θεοδώριτον. Πλὴν xat οὗτος ἐν αὑτῇ ἐτέθη ὁ μὲ 
vag Ἰάχωδος. 

ιβ΄, Συμεὼν, ἀπὸ χῴώμης fs Σισὰν, καὶ πρῶτε 
τῶν χιόνων ἐπιτήδευμα ἐπενόησε μέγας γενόμενος 
ὡς δηλοῦσι τὰ περὶ αὑτὸν συγγράμματα, 

vy. ᾿Ανατολίου τελευτήσαντος, Γεννάδιος m0 
χειρίζεται, πρεσθύτερος τῇς Ἔχχλυσίας, ᾿Ακαχίν 
ποῦ Ὀρφανοτρόφου συμψήφου γενομένου (1). Πρε 
εθάλετο δὲ Γεννάδιος Μαρχιανὸν οἰχονόμον, τῆς τῷ 
Καθαρῶν ὄντα θρησχείας, εἰς τὴν Ἐχχλησέαν 
θόντα, Ὃς ἅμα τῷ γενέσθαι οἰχονόμος, τὰ πρότς: 
ρόμενα ἐν ἑχάστῃ Ἐχχλησίᾳ, τοὺς τοῦ τόπου χλὶ 


T£ 
νῶν 


VARLE LECTIONES. 
VALESIL ANNOTATIONES 


*C. add. γάρ. 


(7) Ὁ Νισιδινὸς ἣν μέγας ᾿Ιάκωδος. Non dubito 
quin scribendum sit, ὅτι Νισιδινὸς ἣν, etc. Sic enim 
incipere solent hujusmodi excerpta. Porro hunc 
Theodori locum descripsit Nicephorus in libi, xv, 
cap. 92. Sed graviler hallucinatur. Nam Jacobum 
monachum qui Leonis Augusti temporibus vixit et 
encyclicis ejus respondit, confudit cum Jacobo 
Nisibeno qui Constantii temporibus vixerat, et 
miraculum illud de puellis canitie respersis perpe - 
waverat, teste Theodorito in Philotlieo. Porro ambo 
isti Jacobi patria Nisibeni fuerunt, ut notavi ad 
librum secundum Evagrii. 

(8) 'O κατὰ τὸ θαῦμα περὶ τὴν πηγήν. Scri- 
bendum videtur ὁ τοῦτο τὸ θαῦμα. 

(9) 'Er τῇ Φιιοθέῳ ἱστορίᾳ. Locus Theodoriti 
quem indicat Theodorus nosier, exstat in capite 21 
Philothei. 

(10) Adpraxa ἡτοίμασε. ldem de se testatur 
Theodoritus in Historia Philotheo capite jam citato, 
pag 866 editionis Jacobi Sirmundi, χατεσχεύασα 

b χἀγὼ ὑήχην ἐν τῷ τῶν ἀποστόλων χαλλινίχων 
σηχῷ, etc. 

(11) Συμψήφου γενομένου. Hujus — vocabuli 
significationem non intellexit Musculus, ut ex in- 


terpretatione ejus apparet. Sic enim vertit : Suffr. 
gatore ejus Acacio orphanorum nutritore. Atqui σὺ; 
φῆψος hoc loco non significat suffragatorem. Qu 
enim prodesse | ntes Gennadio suffragium Ac: 
cii? σύμψηφοι dicebantur a Graecis, quicunqi 
populi clerique suffragiis simul nominati erant : 
D episcopatum gerendum. Plures enim initio pr 
poni consueverant, donec conspirantibus omniu 
suffragiis unus electus fuisset, ΠῚ σύμψηφοι 
συμψηφίζεσθαι dicebantur. Sic Theophanes 
Chronico pag. 116, ubi de electione Palladii ef 
scopi Antiocheni loquitur, hzee addit, συνεψηφίσ 
δὲ ᾿Ιαλλαδίῳ xai Ἰωάννης ὁ Κωνσταντίνου » 
᾿Αναστάσιος ὁ Σιλεντιάριος, ὁ καχῶς βασιλεύσει 
Qux interpres, vir alioqui doctus et de litteris be 
meritus, na vertit : Cum Palladio etiam electi st 
Joannes Constantini, et Anastasius Silentiarius, c 
Sed vertendum erat, Una cum Palladio quorumd. 
suffragiis nominati sunt Joannes Constantini filius, e 
Wem fere significat vocabulum ὑποψήφιωςς de ἢ 
vide qu:& notavi ad flistoriam Soz»meni, Po! 
hunc Theodori locum descripsit. Nicephorus 
cap. 16 lib. xv, ubi vocabulum illud σύμψτς 
relinuil. Sed Joannes Langus illud non intelle» 


VARIORUM. 


(e) ᾿Εποιιώθησαν. Puellis hanc ponam ideo 
irrogavit Jacobus, quod, cum ipse fontem preter- 
iret, in quo pannos lavabant, habitum ejus nihil reve- 
εἶ, exuto. pudore, et per[ricta fronte, impudenti- 


busque oculis. divinum. hominem conspiciebant, 
capita operientes, nec vestes quas succinxerant den 
lentes, ut narrat Theodoritus in Philotlieo. 
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ριχοὺς χομίζεσθαι διετύπωτσεν, ἕω: τούτου τῆς με- À in unaquaque Ecclesia offerebantur, clerici ejus- 


γάλης Ἐχχλησίας πάντα χομιζομένης (12). 


ιδ΄, Λέων ἐνομοθέτησε (15) τὴν Κυριαχὴν παρὰ 
πᾶσιν ἀργεῖσθαι (f), ἄπραχτόν τε εἶνα! xat. σεθασ- 
μίαν" xal τοὺς χληριχοὺς παρὰ τῷ ἐπάρχῳ τῶν 
πραιτωρίων μόνον ἀποχρίνεασθαι. ᾿ 


(ε΄, Οὗτος οὐδένα ἐχειροτόνει, τὸ Ἑαλτήριον ph 
Ὑινῴώσχοντα, Ἐπὶ Γενναδίου, ἡ χεὶρ τοῦ ζωγράφον 
ἐξηράνθη, τοῦ ἐν τάξει Διὸς, τὸν Σωτῆρα γράψα: 
τολμήσαντος" ὃν δι᾽ εὐχῆς ἰάτατο Τ᾿εννάδιος. Φησὶ ὃὲ 
6 ἱπτορῶν (14), ὅτι τὸ ἄλλο σχῆμα τοῦ Σωτῆρος, τὸ 
0220) xai ὀλιγότριχον, ὑπάρχει τὸ ἀληθέστερον. 


tg". Ἐλευθερίῳ τῷ μάρτυρι &' ἕνα χληριχὺν τοῦ 
ναοῦ αὑτοῦ, ἐδήλωσεν ὁ Γεννάδιος, ὅτι Ὃ στρατιώτης 
599 ἀτακτεῖ" ἢ διόρθωτον τοῦτον, ἢ ἔκκοψον. Ὃ δὲ 
εὐθὺς ἐτελεύτησεν ὡς χαχότροπο; *. 

ιτ΄, Ἐπὶ Γενναδίου Στούδιος (g) ἔχτισε τὸν ναὺν 
τοῦ ᾿Αγίου Ἰωάννον, xal μοναχοὺς x τῶν ᾿Αχοιμή- 
τῶν ἐνεχατέστησε. Γρατήσιμος δὲ ὁ πραιπόσιτος, 
πὸν τοῦ ᾿Αγίου Κυριαχοῦ (15), ἐν ᾧ καὶ τὸ μοναχ!- 
xhy σχῆμα ἔλαδεν, ἅμα ἐπλήρωσε τὰ πραιποσίτου. 


vy. Δανιδὰ ὁ θαυμάσιος ix τῆς Συμεῶνος μάν- 
ὅρας ἐλθὼν, τῷ στύλῳ ἐπέδη τῷ ἐν τῷ ᾿Ανάπλῳ. 


ιν, “Ανθιμος xal Τιμοχλῆς, οἱ τῶν τροπαρίων 
ποιηταὶ (h) γατὰ φατρίας διῃρέθησαν (10). 'AXX' 


dem Ecclesi: acciperent: cum δὰ id tempus ma- 
gna Ecclesia, universa accipere soleret. 

14. Leo imp. lege lata constituit, ut die Domi- 
nieo cuncti feriarentur, isque dies ab omni opere 
vacuns esset ac venerabilis. Constituit. etiam ut 
clerici apud solum prafectum  prziorio conveni- 
rentur, 

15. Hic Gennadius neminem ordinabat, qui 
Psalterium non sciret memoriter. Sub eodem Gen- 
nadio pictoris cujusdam manus exaruit, qui Chri- 
stum Jovis specie depingere ausus fuerat, Sed 
Gennadius pictorem precibus suis mox sanavit. 
Scribit porro Theodorus noster melius esse et ma- 
gis consentaneum veritati, Christum alia forma 


B pingere, críspo scilicet et raro capillitio, 


16. Eleutherio martyri ob quemdam. ejus cleri - 
cum Gennadius scripsit in hunc modum : Miles 
tuus disciplinam non servat. Tu igitur aut emenda 
illum, aut dele. Statimque morluus est. clericus, 
utpote qui malis moribus esset przeditus. 

47. Hujus Gennadii temporibus, 567 Studius 
ecclesiam Saneti Joannis exstruxit, et monachos 
ex Acamitensibus in ea collocavit. Gratissimus 
vero prepositus sacri cubiculi, exstruxit Ecclesiam 
Sancti Cyriaci, in qua etiam monachi vestem as- 
sumpsit, simulque przpositi munus implere noa 
destitit. 

18. Daniel, vir plane admirandus, ex. Symeonis 
monasterio profectus, columnam quz est in Anaplo 
conscendit. 

19, Anthimus et Timocles, tropariorum poeLe, 
in duas factiones divisi sunt. Et ii quidem qui 


VARI LECTIONES. 


* ὡς χαχότροπης des. in C. 


YALESII ANNOTATIONES 


dg Τῆς μεγάλης "E«xAnclac πάντα κομιζομέ- 
vnc. Descripsit hune locum Nicephorus in cap. 22 
lib. xv. Sed verba paululum immutavit hoc modo, 
ἄχρις ἐχείνου πάντα τῆς καθόλου 'Εχχλησίας χομιζο- 
μένης. Ubi notandum est Nicephorum | majorem 
"celesiam vocare τὴν χαθόλου * non quod reliquie 
Ecclesi: huie snbjectz, non essent catholicze : sed 
per excellentiam quamdam major Ecclesia patriar- 
chalis dicebatur Catholica. Sic Epiphanius in hz- 


(15) Τὸν τοῦ ἁγίου Κυριακοῦ, Scribendum est 
Κυριαχοῦ, utlegitur apud Theophanem in Chronico 
p. 97, ubi hunc Theodori nostri locum describit. 

(16) Κατὰ φατρίας 6igr£0ncar. Pessime Muscu - 
lus vertit, Contra fraternitatem divisi sunt. Qua:l 
legerelur xazà gatos. Φατρία Grece dicitur, 
[nctio. Unde Φατριάζειν est dissidium excitare, et 

pulum in. factiones dividere. Vetus. auctor apud 
Suidam in verbo φατρία " ᾿Αναστάσιος, inquit, 


resi Arianorum liaud procul ab initio, Catholicam D ὁ Σιλεντιάριος ἐπὶ Εὐφτμίου πατριάρχου Κωνσταν- 


Ecclesiam vocat majorem Ecclesiam urbis Alex., 
qu subjectas habebat plures minores Ecclesias. 
(15) Aéur ἐνομοθέτησε. Hunc locum exscripsit 
"e in capite jam citato, lib. xv. 
(14) Φησὶ δὲ ἱστορῶν. WMunc Theodori locum 
descripsit Theophanes in Chronico, p. 97, suppresso 
tamen ejus nomine. 


τίνου πόλεως χαθέδραν κατασχευάσας μετά τινῶν 
ἐφατρίαζεν. Porro Anthimus et Timocles eas 
factiones exeitasse videntur in Ecclesia CP., licet 
Theodorus noster id aperte non dicat. Videntur 
autem fuisse presbyteri. Ait enim Theodorus eos 
qui Chalcedonensem synodum  sectabantur, col- 
lectas egisse cum Anthimo, Anthimus ergo pres- 


VARIORUM. 


(ῃ Τὴν Κυριακὴν xapà πᾶσιν ἀργεῖσθαι. τως 
est 54 inter Constitutiones Leonis imp. qua vetitum 
est ne rustici die Dominico aliquid in agris operis 
facerent, sicut olim iis indultum fuit. Vid. Sozom. 
pag. 19, not. a. RA 
e Στούδιος. De hoc Studio Michael Studita in 
vita Theodori Studitz : Venerat ab. urbe Roma vir 
genere et opibus prastans, Studius nomine, ( Eupre- 
pium lingua nostra vocare solet), qui et Patricii e 
consulis honorem nee adeptus. Hic. eum in hac 
urbe (CPoli) douticilium collocasset, praeclarum tem- 


plum magno Precursori posuit circa ann. 462. Cy- 
riacum quod attinet, eum Bollandus recenset inter 
triginta septem. mariyres AEgyptios qui passi sunt 
die 28 Januarii, anno incerto, Ecclesia ejus CPoli 
condita fuit extra portam Aurcam, ut. babet Theo- 
phanes. 

(h) Οἱ τῶν Τροπαρίων zomrat. Troparia sunt 
hymnorum ecclesiasticorum genus, de quibus vide 
cf. Caveum ia. Dissertatione de libris ct officiis 
ecciesiasticis, ad calcei. secunde partis Historie 
litterarie. W. Lowru. . 


- 
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Chalcedenensem synodum probabant, una cum 
Anthimocolleclas agebant. Hic enim vigilias quoque 
celebrari fecit. Quotquot vero supradicte synodo 
infensi erant, Timocli adhzserunt. 

20. Martyrio Antiochensis Ecclesize episcopatum 
gerente, Zeno magister militum, qui Leonis impe- 
ratoris filiam Ariadnem uxorem duxerat, Antio- 
cehiam venit. Erat in ejus comitatu Peteus quidam, 
cognomento Fullo, presbyter ecclesie sancti Bass:e 
martyris, quz est Chalcedone. Hic sedis Antio- 
chen:z cupiditate captus, persuasit Zenoni ut co- 
natus ipsius adjuvaret. Conductis igitur quibusdam 
ex Apollinaris secta, contra fidem et contra Mar- 
tyrium episcopum plurimos tumultus excilavit, 
anathemati subjiciens eos qui non. dicerent Deum 
crucifixum, Quam ob causam populum quoque in- 
ter se dissidere fecit, Addiderat enim Trisagio hiec 
verba : Qui crucifixus es pro nobis. 


91. Martyrius cum ad imperatorem venisset , 
honorifice dimissus est, studio atque hortatu Gen- 
nadii. Reversus autem Antiochiam, cum Antio- 
chenses turbis ac seditionibus delectari, et Zeno- 
nem iis [avere animadverteret, episcopatui renuin- 
tiavit coram universa Ecclesia, his verbis usus : 
Clero contumaci, et populo immorigero, et Ec- 
clesie contaminatzs renuntio, servata mihi sacer- 
dotii dignitate. 

22. Post abscessum Martyrii, Petrus in sedem 
episcopalem tyrannice invasil. Statimque 58 Joan- 
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ὅσοι μὲν ἔχαιρον τῇ ἐν Καλχηδόνι συνόδῳ, παρὰ τῷ 
᾿Ανθίμῳ συνήγοντο, Αὐτὸς γὰρ xal τὰς παννυχίδας 
παρεσχεύαπε γίνεσθαι, Ὅσοι ὃὲ ταύτης ἐχθροὶ, τῷ 
Τιμοχλεῖ προσέκειντο, 

χ΄, Μαρτυρίου τὴν ᾿Αντιοχείας ἐπισχοποῦντος "Ex- 
χλησίαν, χατέλαδε τὴν ᾿Αντιόχειαν Ζήνων ὁ στρα- 
τηλάτης, ὁ γαμθρὴς ἐπὶ θυγατρὶ ᾿Αριάδνῃ τοῦ βα- 
σιλέως Λέοντος. Τούτῳ Πέτρος πρεσδύτερος τοῦ ἐν 
Καλγτδόνι ναοῦ Βάσσης (17) τῆς μάρτυρος, ὁ ἐπί- 
χλην Κναφεὺς (D, ἠχολούθησεν ἐπὶ ᾿Αντιόχειχν τῷ 
Ζήνων: τοῦ βασιλέως γαμθρῷ. Ἑποφθαλμίσας δὲ 
τῷ θρόνῳ τῆς πόλεως, πείθει τὸν Ζήνωνα συνεργῖ,- 
σαι αὐτῷ. Καὶ μισθωσάμενός τινας τῆς λώθης τοῦ 
᾿Απολλιναρίου, μυρίους θορύθους χατὰ τῆς πίστεως 
xai Μαρτυρίου τοῦ ἐπισχόπου εἰργάσατο, ἀναθέματι 


DB βάλλων τοὺς μὴ λέγοντας, ὅτι Θεὸς ἐσταυρώθη. "Ev 


οἷς xai τὸν λαὸν εἰς διαίρεσιν ἤγαγε (18), καὶ ἐν 
τῷ Τρισαγίῳ Πέτρος, τὸ, 'O σταυρωθεὶς δι' ἡμᾶς, 
προπέθηχεν. 

xa', Πρὸς βασιλέα ἐλθὼν Μαρτύριος, σὺν πολλῇ 
τιμῇ ἀπελύθη, σπουδῇ καὶ παραινέσει Γενναδίου. 
Ἐλθὼν δὲ εἰς ᾿Αντιόχειαν, xat βλέπων ᾿Αντιοχεῖς 
ταραχαῖς καὶ στάσεσι χαίροντας, καὶ Ζήνωνα τούτοις 
συμπράττοντα, ἀπετάξατο τῇ ἐπισκοπῇ ἐπ᾽ ἔχχλη- 
αἷας εἰπὼν, Κλήρῳ ἀνυποτάχτῳ, xal λαῷ ἀπειθεῖ, 
xai Ἐχχλυσίᾳ ἐῤῥυπωμένῃ ἀποτάττομαι, φυλάττων 
ἐμαυτῷ τὸ τῆς ἱερωσύνης ἐξίωμα, 


χβϑ', Μαρτυρίου ἀναχωρήσαντος, τυραννιχῶ; ὁ 
Κναφεὺς τῷ θρόνῳ ἐπεπήδησε, χαὶ χειροτανεῖ εὐθὺς 


nem quemdam qui antea depositus fuerat, episco- C ἐπίσχοπον ᾿Απαμείας (j) Ἰωάννην (19) τινὰ ἀπὸ 


VALESIT ANNOTATIONES 


byter fuit, qui plebem coliigebat. Ceterum hie 
'Theodori locus exstat etiam apud. Nicephorum in 
lib. xv, capite citato. Sed corrupte apud eum edi- 
tur, ὅσος δὲ ἐχθρωδῶς ἐχείνῳ ἐφέροντο, pro ἐχείνῃ. 

(7) Πέτρος πρεσθύτερος τοῦ ἐν Χαλκηδόνι 
γαοῦ Βάσσης. Totum hunc Theodori locum 
descripsit Theoplianes in Chronico, pag. 97, et 
Nicephorus in libro xv, cap. 28 

ub Ἔν οἷς xal τὸν λαὸν εἰς διαίρεσιν ἤγαγε. 
Mallem scribere ἐφ᾽ οἷς xat τὸν λαὸν, etc. 

(19) Χειροτονεῖ εὐθὺς ἐπίσκοπον ᾿Απαμείας To. 
Scribendum esl procul dubio Ἰωάννην, ut legitur 
apud Theophanem in Chronico, pagina 98. Falli- 
tur tamen Theodorus Lector, eumque secutus 
Theophanes, qui Joannem a Petro Fullone Apa- 
mensem episcopum factum esse seribunt princi- 
patu Leonis Augusti, paulo. pos:quam Petrus Fuilo 

ulso Martyrio AnLioclhenam sedem. occupasset. 
Non cnin eo tempore Joannes a. Petro factus. est 
episcopus, sed aliquando: post, euim regnante. Basi- 
düsco idem Petzus ab. Auro Antiocitan renissus 
fuisset. Id manifestissime docel auctor. gestorum 
de nomine Acacii qui à Jacobo Sirinundo. sunt 
edita : Illo enim. tempore quo de Petro damnato 
retulerat, non longe post etium. de Petro οἱ Jounne 
scripserat; Petrum. apud Constantinopolim mona- 
slerium qubernasse. Scd hoc propter crimina derelicto, 
Antiochiam [ugisse. Ibi, pulso Martyrio catholico 


episcopo per harelicos, sedem, ipsius occupsse, 
continuoque dumnatum. a. Leone. tunc principe ad 
Oasitanum | exsilium esse directum. De quo lapsum 
Constantinopolim rediisse, ac dedisse fidem quod 
nullas ulterius turbas [acere prorsus auderet, Sed, 
sicul superius. dictum | est, Dasilisci temporibus, a 
Timotheo illo damnato qui Constantinopolim venerat, 
ad Antiochiam remissum fuisse, wt. Herum illic 
episcopatum teneret. Quo facto idem Petrus Joannem 
quemdam presbyterum ordinat. Apamee episcopum. 
Α quibus non receptus. venil Antiochiam, et Petrum 
episcopatus sui pellit auctorem, et invadit ejus Eccle- 
siam. Quos iterum damnatos dicit Acacius, petens ab 
apostolica Sede ut, si forle ad eam con[ugerent, nec 
visu dignos haberet : et si jam aliquam indulgentiam 


D [orsitun. Gnpetrassent, irritam ésse debere, nec eorum 


panltentiam. recipiendum. esse. Eadem fere legun- 
lur in Epistola svuodica Felicis papse ad universos 
presbvierus. et. archiiandritas Consrantinopali. et 
wr Bithyniam residenies, οἱ apud. Liberatum in 

reviario, eapite 18, Ex quibus apparet verissimum 
esse id quod dixi, P'etruin scilicet Fullanem, nón 
in prima invasione episcopatus Antiocheni, id est 
auno Cliristi 451, sed in secunda, qua sub Dasilisco 
lyranno contigit, Joannem  Apamenis episcopum 
orditiasse. Quan ob causam damnatus est abi Acacio 
in syuodo Constantinopolitana, 46 manifeste 
docet Acacius ipse in epistola quam ea de re scri- 


VARIORUM. 


(ἢ Πέτρος Kragzsóc. Turbaverat is Ecclesiam 
ab auno Chr. 465, ut Pagius ostendit ex Theophane, 
ad ann. 471, n. 5. De eo plura ap. Evagr. lib. ni, 
cap. 5, 8, 10, el Valesii dissert. 1. 


() Ἐπίσκοπον Ἀπαμείας. Erat Apamia metro- 


polis Syriae Secunda, sive Salutaris. Porro Joan- 


nis ordinationem refert. Pagius οὐ ann. Chr, 478, 
postquam Petrus Fullo tres annos sederat, 
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χαθαιρέστως (20). Γνοὺς δὲ ταῦτα Γεννάδιο:, διδά- A pum Apami:ze ordinavit. Qua: cum. didicisset Gen- 


σχει πάντα τὸν βασιλέα. Ὃ δὲ χελεύε: τὸν Κναφέα 
πεμφθτναι εἰς ἐξορίαν (21). “Ὅπερ προμαθὼν, φυγῇ 
χρησάμενο: τὴν ἐξορίαν διέφυγε" Ψήφῳ δὲ χοινῇ 
Ἰουλιανὸς (22) τῇ ἐπισκοπῇ yiipi,ctat. 


xY'. Ἐμπρησμὸ; ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ (35) μέγας 
ἐγένετο, τῇ δευτέρᾳ τοῦ Σεπτεμθρίον μηνὸς (K), 
ἀπὸ τοῦ Νεωρίου ἀρξάμενος, καὶ φῇάσας ἕως (I) τοῦ 
"Ἀποστόλου Θωμᾷ " τῶν ᾿Αμαντίου. Μαρχιανὸς δὲ ὁ 
οἰκονόμος ἀνελθὼν εἰς τοὺς χεράμους τῆς ᾿Αγίας 
'Avaszacía; χατέχων τὰ Εὐαγγέλια εὐχαῖς xal 
δάκρυσι τὸν οἶχον ἀπαθῆ διεφύλαξε. 

xU. Λέων ὁ βασιλεὺς προξθάλετο Καίσαρα Aéovza 
τὸν M:z gis, τὸν Υἱὸν ᾿Αριάδνης τῆς ἑαυτοῦ θυγατρὸς, 


χαὶ Ζήνωνος τοῦ γαμθροῦ αὐτοῦ. Ἔν δὲ τούτῳ τῷ B 


χρόνῳ, ἡ x6; χατῆλθς (2), μηνὶ Νοεμθρίῳ, πυ- 
ραχτούντων νεφῶν φανέντων τῶν ἐν οὐρανῷ πρότε- 
ρον" ὡς πάντας τοὺς ὀρῶντας λέγειν, οὐρανόθεν 
χατενεχθῆναι, 

xi. Λέων ὁ βασιλεὺς στρατὸν ἐν ᾿Αφριχῇ χατὰ 
Σινδηρίχου (25) ἐξέπεμψε, Καὶ τοσοῦτος ἣν ὁ a1pa- 
τὸς, ὡς τοὺς ναύτας τοὺς τὸν στρατὸν διασώζοντες, 
χιλιάδας εἶναι ζ΄, Βατιλίσχος ὃὲ πιστευθεὶς τὴν dyz- 
μονίαν τοῦ στρατοῦ, ὁ ἀδελφὺς Βηρίνης τῆς γαρμε- 
τῆς τοῦ Λέοντος, οὕπω τοῦ Σιμθρίχου * ἡττάσυαι 
μέλλουτος, χρήματα λαβὼν, πάντα προέδωχε πορχι- 
νέσει "E37295; ". 

x2". Γευνάδιος νυχτὸς χατελθὼν (26) sl; τὸ θυτια- 


nadius, euncta imperatori significavit. Imperator 
vero Pelrum | in exsilium mitti jubet. Qui cum jd 
prescisset, fuga elapsus exsilium devitavit: ejus 
autem loco Julianus communi omnium consensu 
ad episcopatum promotus est. 

25. His temporibus magnum exstitit incendium 
die secundo Septembris. Quod a Neorio exorsum, 
usque ad ecclesiam Sancti Thomas apostoli, que 
Amantii dicitur, pervenit. Marcianus vero qecono- 
mus cum in tectum ecclesi: Sanct Anastasie 
conscendisset, Evangeliorum codieem mauu gestans, 
precibus et lacrymis zdem illzesam servavit. 

24. Leo imperator Leonem Juniorem, Ariadnes 
filie sux et Zenonis generi filium, Cesarem re- 
nuntiavit, Eodem anno cinis decidit, cum nubes in 
coelo ardere prius vise essent: adeo ul omnea 
qui id videbant, ignem ὁ celo demissum esse di- 
cerent. 


95. Leo imperator exercitum in Africam eontra 
Gisericum misit. Hic autem exercitus adeo numero- 
sus fuit, ut nautarum qui illum transportabant , 
septem millia fuerint. Basiliscus vero frater Verir:e 
Augusle, cui tolius exercitus cura commissa erat, 
cum QGisericus jamjam vincendus essel, accepla 
pecunia rem prodidit, hortatu Asparis. 


36. Gennadius cam noctu orandi gratia ad altare 


YARUE LECTIONTS, 


* C. Θωμᾷ τοῦ ᾿Αποστόλου. 


$C. Σινδηρίχου, 


ΤΟ. "Azzaonc. 


ΥΑΓΕΒΗ ANNOTATIOMES. 
psit ad Simplicium papain, cujus excerpta referun- C nomine Acacii, σα paulo ante citavi. Ex quibus 


tur in gestis de nomine Acacii, [Epistola autem 
Simplicii papse, qua huic Relationi. Acacii respon- 
dit, exstat in Collectione Romana quam edidit Lucas 
Holstenius (locus ex Luca Holsteuto. hie citatus pa- 
rum sanus videlur; sic lamen exstat in ms. Val.) 
por. 194, in qua de Joanne leguntur hxc verba : 
r Joanne quoque Constantinopolitano, qui ab 
hzxreticis. Apamenum sacerdotium, quod ei qui 
preshyter aliunde fuerat, vel a Catholicis sumere 
non licebat, se hzreticum publicavit, et quod in se 
perperam facium est, improperium retorsit. in 
auctorem, expellens ab Antiochia Petrum perva- 
sorem ipsius, eamdem Ecclesiam ipse pervasit : 
sub anathemate a Christianorum consortio vel ipsa 
appellatione remuvemus. ». Ex quibus verbis disci- 
mus Joannem bunc primo quidem fuisse Constan- 
tinopolitanum presbyterum, deinde vero relieta 
Ecclesia CPolltana, Antiochiam profectum esse una 
cum Petro Fullone. 


(20) 'Ax) καθαιρέσεως. In Chronico Theopha- » 


nis, pag. 98, seriplum est. &z^ χαθαιρέσεως ὄντα, 
quod idem valet ac χαθαιρεθέντα, 

(21) Hepo)ünra: εἰς ἐξορίαν. ἴῃ Oasitanum 
exsilium missus esse dieitur Fullo in gestis de 


corrigendus est Liberatus in Breviario, capite 18. 

(33) ψήψῳ δὲ κοιν ἢ Ιουλιαγός. Idem legitur 
apud Theophanem in Chronico, pag. 98. De hoc 
Juliano Martyrii successore loquitur etiam Victor 
Thunonensis in Chronico. 

(33) Ἑμπρησμὺς ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ. Exstat bic 
locus apud Theophanem in Chronico, p. 97, οἱ 
apud Nicephorum inlibro xv, capite 22. Porro de 
ecclesia Sancti Thoma que τῶν ᾿Αμαντίου dicebatur, 
mentio fit apud Codinum iu Originibus Constanti- 
nopolitanis, pag. 92. 

(234) Ἢ xóric κατῆλθε. Eadem verba leguntur in 
Chronico Theophanis, pag. 105. 

(25) Κατὰ Σιγδηρίχου. Nemo est qui non videat 
scribendum esse Γιζερίχου. Paulo post, ubi legi - 
tur οὕπω τοῦ Σιμθρίχου ἡττᾶσθαι μέλλοντος scri- 
bendum puto μόνον οὕπω τοῦ Γιζερίχον ἡττᾶτθαν 
μέλλοντος, etc. : 

(30) Γεγνάδιος γυχτὸς κατελθών, Melius εἰσεὰ- 
θὼν scribitur apud Suidam in verbo l'vvàó:o;. 
Jdem refertur a. Nicephoro in lib. xv, cap. 25, et 
apud Theophanem in Chronico. Sed in Theophane 
perperam excusum est φάντασμα δαιμηνίου pro 
φάσμα, 


VARIORUM. 


.(K) Τῇ δευτέρᾳ τοῦ Σεπτεμδρίου μηνός. Incen- 
dium caepit in vigilia secundam diem Septembris 
przcedente : circa tempus in quo accendi lucernae 
Solent, inquit Evagrius, lib. τι, cap. 15. Vid. Pag. 
adann. 465, n. ἃ W. Lowrn. 

(ly Ἕως τοῦ 'Axcctécv Θωμᾶ, Elem Sancti 
Thom ad meridiem statuit Zonaras hoc incendium 


enarrans Πρὸς à$ νότον ἀπὸ τοῦ ἀγίου ἀποστόλν» 
Θωμᾶ μέχρι τοῦ νχοῦ τῶν μεγάλων μαρτύρων Σερ- 
υίου xat Βάχχου. Ad ausirum ab. ede sancti apostoli 
Thome usque ad &dem magnorum martyrum Sergii 
et. Bzcchi, qux stetit. juxta. portum Juliani, Νεὼ- 


t gy dictam. 
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descendisset, damoniacum quoddam spectrum A στήριον εὔξασθαι, εἶδέ τι φάτμα δαιμόνιον" ᾧ ἐπ'- 


vidit. Quod cum objurgasset, 569 audivit. illud 
exclamans in hzc verba : Se ipso quidem super- 
slite quiescere: poslea vero Ecclesiam penitus 
vastaturum, Quod metuens Gennadius, cum Deum 
ardentissime precatus esset, paulo post e vita dis- 
cessit. 

21. Leo Junior Zenonem patrem suum in Circo 
imperatorem renuntiavit, et paulo post discessit e 
vita, cum decem duntaxat menses imperasset. 


38. Basiliscus frater Verinz, qux conjux fuerat 
Leonis Augusti, cum Heraclez in Thracia morare- 
tur, adversus Zenonem conspiravit, Verina ma- 
xime opitulante et quibusdam ex senatu. (uo com- 
perto, Zeno Ariadnem et quascunque potuit opes 
secum assumens, in Isauriam fugit. 

99. Rasiliscus in Campo imperator esi renui- 
Viatus. Qui mox Marcum filium suum Cesarem nun- 
cupavit, et Zenonida conjugem suam Augustam. 
Statimque bellum adversus fidem movere cepit, 
Zenonide maxime contra orthodoxos eum inci- 
tante, 

30. Basiliscus proposito edicto ZElurum revoca- 
vit. Petrus autem Fullo ex monasterio Acaemiteu- 
sium, in quo latebat, egressus est. Denique qui- 
cunque Chalcedonensi synodo  adversabantur, 
sumpta fiducia adversus eam insurrexerunt. Porro 
Alarus, cum seditiosam atque incompositam Ale- 
xandrinorum turbam collegisset, una cum illis ex 
idibus Basilisci supplicans ad ecclesiam processit, 
ipse asino vectus. Cumque ad locum qui Octagonus 
dicitur, pervenisset, graviter prolapsus est. Εἰ 


τιμήσας ἤχουσε xpálovtog* ὡς αὐτοῦ μὲν ζῶντυ; 
ἐνδίδωσιν" ὕστερον δὲ λυμανεῖσθαι πάντως τὴν "Ex- 
χλησίαν, Ὅπερ δείσας ὁ Γεννάδιος, πιλλὰ τὸν Θεὺν 
ἐχετεύσας, μετὰ μιχρὸν ἐτε)εύτησεν, 


xy. Λέων ὁ Μιχρὸς τὸν ἴδιον mzazípa Ζένωνα 
βασιλέα ἐν τῷ ἱπποδρομίῳ ἀνηγόρευσε (27), δέχα 
μόνους μῆνας αὐτὸς βατιλεύσας " καὶ εὐθὺς ἐτελεύ- 
τήσεν. 

xn. Βασιλίσχος 6 Βηρίνης γαμετῆς τοῦ μεγάλου 
Λέοντος ἀδελφὸς, διατρίδων ἐν ᾿Ηραχλείᾳ τῆς 8pá- 
χης, βουλεύεται χατὰ Ζήνωνος, Βηρίνης μάλιστα 
συνεργούσης, xal τινων τῶν ἀπ᾽ αὑτοῦ (28). "Ὅπερ 


B γνοὺς ὁ Ζήνων, λαθὼν τὴν ᾿Αριάδνην xai ὅσα ἐξυ- 


νέθη χρήματα, εἰς "Iaaupiav ἔφυγεν. 

xü'. Βασιλίσχος ἐν τῷ Κάμπῳ ἀνηγορεύθη βασι- 
λ:ὺς, καὶ ποιεῖ αὐτοῦ (29) Καἰσταρα Μάρχον τὸν ἴδιον 
vil), xaX Αὐγοῦσται Ζηνωνίδα τὴν γαμετὴν ἑαυτοῦ. 
Kat εὐθέω; τῆς χατὰ τῆς πίστεως χαταστροφῆς 
ἀπήρξατο, Ζηνωνίδος μάλιστα παρορμώσης xai 
τῆς ὀρθοδοξίας βασιλίσκον. 

X. ᾿Ανεχαλέσατο διὰ τύπου Βασιλίσχος τὸν AD.oo- 
poi* χαὶ ὁ Κναφεὺς δὲ ἐξῆλθεν ἐχ τῆς μονῆς τῶν 
᾿Αχοιμήτων " ἐχεῖ γὰρ ἐχρύπτετο" xal πάντες ὅσοι 
ἦσαν ἐχθροὶ τῆς ἐν Καλχηδόνι συνόδου, παῤῥησίαν 
ἔλαβον χατ᾽ αὐτῆς κινούμενοι, Συναγαγὼν οὖν ἤχλου 
ἅταχτου ᾿Αλεξανδρέων (30) ὁ Αἴλουρος, σὺν αὐτοῖς 
£x τοῦ οἴχου τοῦ Βασιλίσχου λιτανεύων, εἰς τὴν 
ἐχχλησίαν ἤρχετο, αὐτοῦ ἐκείνου ἐπὶ ὄνου ὀχουμὲ- 
νου. Ἑλθὼν δὲ ἐπὶ τὴν λεγομένην (m) ᾿Οχτάγω- 
νον (51), χατηνέχθη πτώματι μεγάλῳ" xdi χλα- 


VALE-4H ANNOTATIONES, 


(297) Βασιλέα ἐν τῷ ᾿Ιπποδρομίῳ ἀνηγύρευσε, 
IJem habet Theophanes in Chronico, p. 105. Καὶ αὶ 
τῷ Φεδρουαρίυ. μηνὶ ἔστεψε Δήνωνα τὸν ἴδιο) πα- 
τέρα ἐν τῷ χαδίτματι τοῦ Ἱθπποδρομίου, Emendandus 
est igitur Victor Thunonensis in Chronico, ubi 
scribit, Leone minore Aug. cos., Zenon a Leone 
Augusto filio in Septimo contra consuetudinem coro- 
natur. Lego : In Hippodromo contra consuetudinem 
coronatur. ld enim ut novum atque insuetum notat 
Victor, quod cum superiores imperatores Constan- 
tinopolitani jam inde a Valentis Augusti tempori- 
bus, in Septimo coronari soliti essent, primus 
Zeno in Hippodromo coronatus sit, Sive iv τῷ 
χαθίτματι τοῦ Ἱπποδρομίου, ut loquitur Theopha- 
nes. Eadem voce ulitur auctor Clronici Alexan- 
drini in Constantino, Januario ct Justo coss., ubi 
agit de circo quem Constantinopoli condidit 
Constantinus : Ποιήσας ἐν αὐτῷ χάθισμα θεωρίου 
βασιλιχοῦ χαθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ ἐν Ῥώμῃ ὄντος, ld 
est, Tribunal in eo fecit, unde imperator ludos cir- 
censes spectaret, ad similitudinem ejus quod est 
flome. Addit idem scriptor eumdem Constantinum 
juxta Circum sive Hippodromum xdificasse pala- 
tium, et in eo construxisse ascensum per cochleain 
ad χάθισμα seu tribunal Circi. Ejusdem loci iterum 


meiinit paulo post, Gallicano et Symmacho coss. 
Post Zenonem reliqui deinceps imperatores in 
Circo coronati sunt. De Anastasio id diserte testatur 
Theophanes in Chronico, p. 117. 

(28) Καί τινων τῶν ἀπ' αὑτοῦ. Apud Theopha- 
nem in Chronico, pag. 105, ubi hic Theodori 
locusdescribitur, excusum est xat τίνων τῆς quYxAt- 
που. Quam sercipturam in interprelalione mea secu- 
tus sum. 

(39, Αὐτοῦ. Deest in ms. 

(50) "Oy.lov ἄταχτον ᾿Α.ἰοξανδρέων. Posset 
etiam legi ἀτάχτων, quemadmodum scribitur apud 
Nicephorum in libro xvi, cap. 7, et apud Theopha- 
nem in Chronico, pag. 104. 

(51) 'Ezl τὴν «ἀδγομένην ὀκτάγωγνον. Sic ctiam 
legitur apud Theophanem in Chronico, pagina jam 
citata, ubi hic Theodori locus describitur, s&up- 
presso tamen ejus nomine. Sed difficultas est 
quidnam (uerit ὀχτάγωνον, utrum porticus, ad aliud 
quidpiam. Certe zdilicium quoddam, seu opus 
trees Constantinopoli ita dictum fuisse testatur 

;edrenus in Justiniano, anno 5ejus imperii : Τότε 
δὲ ἐνεπρέσθη xai τὸ ὀχτάγωνον. | Ejusdem mentio 
fit a Codino in Originibus CP., pag. 42. ] 


VABIORUM. 


(m) "Oxrdyovov. Si fides adhibeatur Codino, 
pag. 42, fuit locus ille in quo bibliotheca CPolitana 
stetit, cui przfuit OEcumenicus, cum duodecim 
viris aliis litteratis; sicque appellatus quod octo 
€oiislaret porticibus concameratis. Quod sine haud 


pe à vero abest, cum hiec vox feminino genere 
erme De el a scriptoribus efferatur, ita ut zd 
βασιλιχὴν fortean referri debeat, fueritque basilica 
oclagona. ( Du Cascics, in CP. Christiana, lib. ἢ, 
pag. 1523. ) 


1£1 ECCLESIASTICAE 
σθέντος τοῦ ποδὸς αὐτοῦ, μετ᾽ εἰρήνης ὑπέστρ:- 
Ψεν (52). 

λα΄. Basü!sxo; μετὰ τύπου ἐχθδαλὼν τὴν ἐν Μαλ- 
χτϑδόνι σύνηδον, ἐναντιούμενος δὲ ἀπέλυσε τὸν Αἴλου- 
pov» ἐπὶ ᾿Αλεξάνδρειαν, xal τὸν Κναφέα εἰς '᾿Αντιό- 
χειαν. 

XA9'. Τύπῳ γενικῷ Βασιλίσχος τὴν σύνοδον ἐχδλη- 
θῆναι προσέταξεν, Ἐπέχειτο δὲ τοῦτο xal ᾿Αχάχιον 
ποιῆσαι" ὅπερ obx ἴσχυσε, πάσης ὁμοῦ τῆς πόλεως 
ἀνδράσιν ἅμα xal γυναιξὶν ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ κατὰ 
Βασιλίσχου συναθροισθείσης. ᾿Αχάχιος δὲ χλὶ ἑαυτὸν 
καὶ τὸν θρόνον, χαὶ τὸ θυσιαστήριον, μελανοῖς iv- 
δύμασιν ἡμφίεσε, Δανιῖλ δὲ ὁ μέγας ἀπέθδη τοῦ στύ- 
λου διὰ ζῆλον ἔνθεον, xal τῷ λαῷ xal ᾿Αχαχίῳ συν- 
εχχλυησίαζεν, 


λγ΄. Φοδηθεὶς ὁ Βασιλίσχος τοῦ λαοῦ τὴν θερμότη- 
t2, ἐξῆλθε τῆς πόλεως, παραγγείλας τοὺς τῆς συγ- 
γλήτου μὴ συντυχεῖν ᾿Αχαχίῳ. Ἠπείλει γὰρ ὁ λαὸς 
ἐμ-πυρίζειν τὴν πόλιν, Aa6iv δὲ Δανιὴλ τὸ μοναχι- 
xlv xal πλῆθο; £x τοῦ λαοῦ, ἐξῆλθεν ὅπου ἣν Βασι- 
*izxog. Καὶ μετὰ πολλῇς παῤῥητίας αὐτῷ διελέχθη 
6 μοναχὴς ᾿θὈλύμπιος (35). 


λδ΄. Μαθὼν Βασιλίσχο: τὴν ἀπὸ Ἰσαυρίας χίνησιν 
Ζήνωνος, λαδὼν Ζήνωνίδα τὴν γαμετὴν αὐτοῦ, ἐν τῇ 
ἔχχλησνίᾳ ἀπελογήσατο τῷ ᾿Αχαχίῳ χαὶ χλήρῳ, xa 
μοναχοῖς, καὶ τὰ δίχαια τῷ θρόνῳ ἀπέδωχε (54), δι᾽ 
ἑτέρου ἰδίχτον καταλύσας τὰ πρότερα. 


λε', Ζήνων χατὰ βραχὺ τὴν βασιλίδα χατέλαδεν. 
"Ὅπερ προγνοὺς Βασιλίσχης, ἐλθὼν ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ, 
τὴν βασιλικὸν ἐν τῇ θείᾳ τραπέζῃ ἀπέθετο στέφανον, 
xai ἐν τῷ βαπτιστηρίῳ σὺν τῇ γαμετῇ Ζηνωνίδι 
προσέφυγεν. Ζήνων δὲ πρῶτον καταλαδὼν τὴν ἐχ- 
χλησίαν, εὐχαριστήσας τῷ Θεῷ, εἰς τὰ βασίλεια 
εἰσῆλθεν. 

ἃς΄, Βασιλίσχος xai Ζηνωνὶ; ἐν Βουσάμοις (55) 
ἐπέμφθησαν. Κἀκχεῖ πολλὰ χαχωθέντες, ἀπέθανον, 

λζ΄, Μαρχιανὸς ὁ σύγγαμδρος Ζήνωνος, ἀντῆρεν 
αὐτῷ, πρόφασιν λαθὼν, τὴν Λεοντίαν τὴν ἑαυτοῦ 
γαμετὴν βασιλεύοντι τεχθῆναι τῷ λέοντι" CApi 
ἀδνην δὲ τὴν Ζήνωνος ἔτι ἰδιοτεύοντι, Πολέμου xpa- 
ταιοῦ μεταξὺ Ζήνωνος xal Mapxtxwo) γενομένου, 
χαταχράτος Mapwiawhg περιγέγονεν. Καὶ πάντας 
συνελάσας τοὺς ὑπὲρ (50) Ζήνωνος ἐφρούρει εἰς τὰ 
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Α ἴγδοίο pede, cum ingenti iguominia rexessit. 


51. Basiliscus Chalcedonensem synodum dam- 
nans, eique aperte repugnans, cum imperiali di- 
plomate Timotheum Alexandriam dimisit, et Pc- 
trum Fullonem Antiochiam. 

570 23. Basiliscus. generali sanctione Chalce- 
donensem synodum rejici jussit. Operam autem 
dabat ut idem quoque faceret Acacius. Verum id 
perficere nullo modo potuit, cum universa civitas 
una cum mulieribus et parvulis in ecclesiam con- 
veniens Basilisco obstitisset. Quin etiam Acacius 
semetipsum et cathedram atque altare nigris ve- 
stibus obtexit. Magnus aulem — Daniel zelo fidei 
succensus, e columna descendit, et una cum plebe 

B atque Acacio conventus ecclesiasticos frequen- 
tavit. 

53. Dasiliscus furorem populi metuens, ex urbe 
regia discessit, cum inlerdixissel senatoribus ne 
cum Acacío colloquerentar. Minabatur enim po- 
pulus se urbem incensurum. Daniel vero, mona- 
chiset quibusdam ex populo secum assumptis, 
perrexit ad locum in quo erat Basiliscus, Et Oülym- 
pius monachus magna cum libertate Basiliscum al- 
locutus est. 

55. Basiliscus cum Zenonem ex Isauria expedi- 
tionem contra ipsum movisse didicisset, assumpta 
uxore sua Zenonide in ecclesiam profectus, ex- 
cusavit se Acacio et clero ac monachis. Sedi quo- 


C que Constantinopolitanze jura sua restituit, alio 


edicto abrogans ea quz: prius constituerat. 

55. Zeno brevi admodum tempore urbem regiam 
occupavit. Quo cognito Basiliscus ad ecclesiam 
profectus, imperialem coronam in sacra mensa 
deposuit, et ad baptisterium confugit cum uxore 
sua Zenonide. At Zeno ante. omnia ecclesiam in- 
gressus, Deo gratias egit. Deinde vero in palatium 
perrexil. 

56. Basiliseus et Zenonis missi sunt Busama. 
Ibique gravibus z»rumnis afflicti interierunt. 

51. Marcianus Zenonis congener, adversus illum 
conspiravit, przetextum hune arripiens, quod Leon- 
tia quidem ipsius uxor. Leoni imperium adepto , 
Ariadne vero Zenonis uxor Leoni adhuc privato 

p nàta esset. Acri igitur pralio inter Zenonem ac 
Marcianum conserio, Marcianus longe superior 
evasit. EL eunctos qui a partibus Zenonis stabant 


VALESII ANNOTATIONES. 


(52) Mer! εἰρήνης ὑπέστρεψεν, Procul. dubio 
scribendum est, μετ᾿ αἰσχύνης, ut legitur apud 
Theophanem, et apud. Nicephorum in locis jam 
citatis. 

(531 Διειϊόχϑη ὁ μογαχὸς ᾿Οἰύμπιος. In Chro- 
nico Theophanis, pag. 105, ubi hic Theodori locus 
describitur, desunl hic verba, ὁ μονα ὃς Ολύμ- 


fioj. 

.. (91) Kal τὰ δίκαια τῷ θρόνῳ ἀπέδωκε. Intelligit 
jus patriarehicum, sive jus ordinationis metropoli - 
lanorum ac reliquorum. episcoporum, quod Basi- 
liscus datis antencvclicis litteris, restituit Ecclesie 
Constantinop,, wt docet Evagrius noster in lil. in, 
cap. 7, ad quem locuni vide, si placet, qug notai, 


(35) Ἐν Βουσάμοις. De loco in quo Basiliseus 
tyrannus interiit, dissentiunt. antiqui scriptores. 
Marcellinus quidem in Chronico, et ex illo Jordanes 
in libro. De successione regnorum, Basiliscum in 
oppido Cappadociz Limnis periisse tradunt, quibus 
consentit auctor Chronici Alexandrini; sed Victor 
Thunonensis in Chronico Basiliscum Sasimis Cap- 
padocie mortnum esse scribit cum uxore ac libe- 
ris. Quod quidem propius accedit ad scripturam 
Theodori nostri. Theophanes vero in Chronico, 
pag. 107, Basiliscum una cum uxore οἱ liberis 
Cucusum Cappadociae deportatum fuisse scribit. 

(90) 'Yx£p. Περὶ ms. 
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in fugam versos, intra palatium. obsedit, ltomulo ἃ βασίλεια, ἔχων συνεργοῦντας Ῥωμύλον xai Πεο- 


ac Procopio ejus fratribus ipsum adjuvantibus. 
Postridie vero capti sunt, cum in. balneo Zeuxippi 
lavarent. Et Marcianum quidem Zeno ab Acacio 
presbyterum ordinari jussit, et. in Papyrii castel- 
lum abduci. Quo ctiam Veripna non multo post 
abducia est, Romulus vero et Procopius fuga 
elapsi, in Occidentis partes se receperunt. 


m Ó—— -- 








χόπιον (87) τοὺς ἀδελφοὺς αὑτοῦ. Ἕν ὑστέρι δε 
ληυόμενοι, ἐν τῷ Ζευξίππῳ ἐχειρώθησαν, Καὶ τὸν 
μὲν Μαρχιανὺὴν χειροτονηθῆναι ὑπὸ ᾿Αχαχίου mpzs- 
θύτερον παρεσχεύασαν, xat εἰς cb Παπυρίου χαστέλ- 
λιον ἐξέπεμψαν", Ἐν ᾧ xal Drpivxv μετ᾽ ὀλίγον 
ἐξέπεμψαν. Ῥωμῦλος δὲ καὶ Προχόπιος διαφυγόν- 
τες, ἐπὶ τὴν δύτιν ἐσώθησαν. 


ΑΠῸ TOY AEYTEPOY ΒΙΒΛΙΟΥ͂. 


EX LIBRO SECUNDO. 


, 


8711.Zeno cum Hillum metueret, episcopos deia- D 


ceps vexare desiit, Calendio vero cum id ab imp. Ze- 
none postulasset, Eustathii reliquias a Philippis 
"rbe Macedonie, in qua mortuus erat Eustathius, 
Autiochiam deportavit. Eas Antiocheni maximo 
«um honore exceperunt, omnisque prope modum 
ietas extra urbem effusa, ad octavum decimum mi- 
liarium obviam eis processit. Hi vero qui Eustathii 
causa ad id usque temporis separatim collectas ege- 
rant, Ecclesi: adunati sunt, post annos centam ab 
obitu Eustathil. 

3. Barnabz apostoli reliqui: in Cypro sub ar- 
bore siliqua reperte sunt : super cujus. peclore 
erat Evangelium Matth:ei, ipsius Barnabz: mauu 
descriptum. Qua de causa Cypríi obtinuerunt. ut 
nietropolis ipsorum libera esset ac sui juris, nec 
Antiochenz sedi amplius subjaceret. Id. Evange- 
lium Zeno deposuit in palatio, in ede Sancti Ste- 
phani. 


α΄. Ζήνων φόδῳ τῷ πρὸς Ἰλλοῦν τῆς χστὰ τῶν 
ἐπισχόπων ἐνέξδωχεν ἐνστάσεως. Καλανδίων δὲ αἱ- 
τήσα; τὸν Ζήνωνα, τὸ λείψανον Εὐσταθίου εἰς 
᾿Αντιόχειαν ἤνεγχεν ἀπὸ Φιλίππων τῆς Μαχεδονίας, 
ἔνθα χαὶ ἐξώριστο xal ἀπέθανεν (η}" ὅπερ σὺν 
πλείστῃ τιμῇ οἱ πολῖται ἐδέξαντο ἀπὸ δεχαρχτῷ 
μιλίων (38) ἐξελθούσης τῆς πόλεω; πάσης, ὡς εἰπεῖν, 
ἡλιχίας,. Οἱ δὲ δι᾽ αὑτὸν μέχρι τότε ἀποσχιζόμενοι, 
4f Ἐχχλησίᾳ ἠνώθησαν μετὰ ἐχατὸν ἔτη (o) τοῦ 
θανάτον Εὐσταθίου. 


β΄. Βαρνάδα τοῦ ἀποστόλου τὸ λείψανον εὑρέθη 
ἐν Κύπρῳ ὑπὸ δένδρον χερατέαν, ἔχων ἐπὶ στήθους 
τὸ χατὰ Ματθαῖον Εὐαγγέλιον (59), ἰδιόγραφον τοῦ 
Βαρνάδα. ἘΞ ἧς προφάσεως (p) καὶ περιγεγόνασι 


C Κύπριοι, τῷ αὐτοχέφαλον εἶναι τὴν κατὰ αὐτοὺς 


μητρόπολιν, xal μὴ τελεῖν ὑπὴ ᾿Αντιύχειαν. T). δὲ 
τοιοῦτον Εὐαγγέλιον, Ζήνων ἀπέθετο ἐν τῷ παλα- 
tla, ἐν τῷ ἄλλῳ Στεφάνῳ (40), 


YARnLE LECTIONES. 


* C. ἀπέτντειλαν. 


YALESIHI ANNOTATIONES., 


(57) "Pouólor xal Προκόπιον. Wem legitur 
apud Theophanem in Chronico, pag. 109. De motu 
Marciani et Procopii loquitur etiam Candidus Isau- 
vus in lib. n Hist, et Malchus in Excerptis legatio- 
num. pag. 68 editionis Augustan:, ubi. Προχόπιον 
xa Βουσάλθον vocat quos Theodorus ac Theophanes 
Procopium et Romulum appellant. Contigit porro 
hie motus indietione quarta, Placido solo cos. 

(38) ᾿Απὸ δεχαοκτὼ μιλίων, Theophanes in 
Chronico, pag. 144, scriptum habet ἀπὸ δώδεχα 
pim), Sed vulgatam Theodori nostri lectionem 
retinuit Nicephorus in lib. xvi, cap. 10. De hac 


translatione reliquiarum Eustathii, Vietor Tlinno- 
nensis ita scribit : Post consulatum tertium. Longini 
viri clarissimi, Calendio Antiochenus episcopus, reli- 
quias predecessoris sui. Eustathii episcopi et. confes- 
soris, ex Philippis Macedonia colligit, οἱ Antiochiam 
summo cum honore perducit. 

(39) Τὸ xarà Ματθαῖον Εὐαγγέλιον, Wic Thco- 
dori locus exstat apud Suidam, aliquot vocibus 
auctior, in voce θύϊνα. ] 

(10) "Er τῷ ἄλλῳ Στεφάνῳ. Asseutior Christo- 
phorsono et Savilio, qui ad oram sui codicis emen- 
darunt ἐν τῷ ἀγίω Στεφάνῳ, Certe ecclesia Sancti 


VARIORUM. 


(n) "Ererxer ἀπὸ Φιλίππων, ἔνϑα xal ἐξώριστο 
xal ἀπέθανεν. Eustathius pulsus est im exsilium 
Trajanopolim Thraciarum, ubi usque hodie conditus 
est, inquit Hieronymus, De scriptoribus ecclesiasticis. 
Post Hieronymi tempora, ut videtur, Eustathii 
corpus Trajanopoli Philippos delatum est, ubi cum 
per seculum circiter quievisset, denuo Antiochiam 
wranslatum est, anno. 484, juxta. calculos Pagii ad 
ann. 482, n. 15. W. Lowrn. 

(0) Μετὰ ἑκατὸν ἔτη. Yide Valesium ad Socza- 


tem, lib. rv, cap. 14, ubi etiam habentur verla 
Victoris Thunonensis, qua: narrationem | Theodori 
de iranslatione corporis Eustalhii conürmant. 
W. Lowru. 

(p) 'E£ ἧς προφάσεως. Fallitur hac in re Theo- 
dorus : diu euim ante reperias saneti. Barnabze 
reliquias, Ecclesi: Cvpri libertatem suam asserue- 
runt, in concilio Ephesino, actione septima : nec 
ibi quidquam de sancto Barnaba in cause sua 
patrocinium afferunt. W. Lowia. 
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Y- ᾿ἸἸλλοῦς τελείως εἰ: χὺςξ 
τυραυνίδα. Καὶ ἐληὼ» ἐν Ταρπῷ, ἤγαγεν Ex ποῦ 
καστελλίου Παπυρίον τὴν βασιλίδα Βτρίναυν,, ἐχεῖ 
φρουρουμένην διὰ τὰ χατὰ Πατιλίσχον, Καὶ z222- 
σχευάζξει αὑτὴν, στέψαι βασιλέα Λεόντιον thv ὕπι- 
τον (4). Καὶ τούτου γενομένου, Βηρίναν μὲν πάλιν 
εἰς τὸ χαστέλλιον ἔπεμψαν " αὐτοὶ δὲ εἰς ᾿Αντιό- 
χξῖαν ἐπελθόντες, πάλιν βασιλιχῶς ἔπραττον (Al). 

δ'. Μετὰ πολλοὺς πολέμους, ἐπὶ τέσσαρα ἔτη 
φρουρούμενο; ὁ Die); xa Λεόντιος ἐχειρώθησαν 
πρηδησίᾳ τῆς γαμι:ιτῆ: Προμόνδου (42), ἐπὶ τοῦτο 
πεμφθέντος ix τῆς βασιλίδος ὑπὸ Ζήνωνος" χαὶ τὰς 
κεφαλὰς ἀπετμήθησαν. 

ε΄. Ἔν "E2iszn (43) τῇ πόλε: διδοσχαλεῖον Χοι- 
στιονιχὸν ἣν Περτιχῆς, ὥς φασι, διατριόῃς, ἝΞ οὗ 
τοὺς Πέρσας οἶμα!: τὰ Neszopiou φρονεῖν, τινῶν τοῖς 
ποῦ Νεστορίου χαιρόντων χαὶ Θεοδώρου, προχαθη- 
μένων τοῦ τόπου (14), χαὶ τὰ φίλα δόγματα τοῖς 
Πέρσαις παραδιδόντων. 


ς΄. δήνων ὁ βασιλεὺς ἐτελεύτησεν. ᾿Αναγορεύεται 
δὲ εἰς βατιλέα ὑπὸ ᾿Αριάδνης τῆς Αὐγούστης ὁ Σ:- 
λεντιάρι»; *,ix τοῦ Δυῤῥαχίου ὁρμώμενος. Περὶ 
οὗ ἀντέστη Εὐφήμιος ὁ ἐπίσχοπος αἱρετιχὺν χαλῶν, 
xal τῶν Χριστιανῶν ἀνάξιον (45). ᾿Αριάδνη δὲ, καὶ 
τῶν τῆς συγχλήτου συρόντων ἐνάγχαζον τὸν Εὐφὴ- 
piov. Ὃ δὲ οὐχ ἄλλως τοῦτο ποιῆσαι ἠνέσχετο, εἰ 
μὴ ὁμολογίαν ἔγγραφον παρ᾽ αὑτοῦ ἔχομίσατο, ὡς 
εἰς ὅρον τῆς πίστεως δέχηται τὰ ἐν Καλχηδόνι δογ- 
μα τισθέντχ, Ὃ χαὶ mezofrxtv, 


ζ΄, λίχνιχαῖοι χαὶ "Aostavol ἔχαιρον ᾿Αναστασίων * 
Mav:yaio μὲν, à; τῆς μητρὸς αὐτοῦ ζέλῳ "9 οὔ- 


ECCLESIASTIC.E IHSTORLE LIB. II. 
τὴν πρὺς Ziwova A ὅ. Hillus aperte adversus Zenonem tyrannidem 
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arripuit. Cumque Tarsuim venisset, Verinam Au- 
gustam eduxit ex castello Papyrio, in quo ob ty- 
rannidem Basilisci custodiebatur. Persuasitque iili 
ut consulem Leontium imperatorem coronaret. Quo 
facto, Verinam quidem ad supradictum castellum 
remiserunt, Ipsi vero Antiochiam ingressi, pro im- 
peratoribus se gesserunt. 

4. Post multa pr:elia Hillus ac Leontius per qua- 
tuor continuos annos intra castellum. Papyrium 
clausi, tandem. proditione fratris uxoris Trocundi, 
quem Zeno ex urbe regia ad id submiserat, capti 
sunt, et eapite truncati. 

572 5. In urbe Edessa erat schola Christiana 
Persice gentis, ul aiunt. Ex quo factum est, nisi 
me conjectura fallit, ut Perse Nestorianam harre- 
sim sequerentur, cum quidam qui Nestorii ac Theo- 
dori dogmata amplectebantur, ei schoke przfuis- 
sent, et doctrinam quie ipsis placebat, Persis tradi- 
dissent. 

6. Zeno imperator moritur. Cujus loco imperator 
ab Ariadne Augusta renuntiatus est Anastasius Si- 
lentiarius, oriundus Dyrrachio. Verum Eupbemius 
episcopus electioni ejus obstitit, hzreticum illum 
vocans, et indignum qui Christianis imperaret. 
Ariadne tamen et senatores vim inferentes, Euphe- 
mium assentiri coegerunt. llle non alia conditione 
id se facturum promisit, quam si confessionem 
scripto comprehensam ab eo suscepisset, quo profi- 
teretur se pro definitione fidei amplecti ea quz in 
Chalcedonensi synodo decreta fuerant. Quod qui- 
dem Anastasius praeslilit. 

1. Manichzi, et Ariani ob Anastasii promotionem 
sibi gratulabantur. Manichzi quidem, eo quod ma- 


VARLE LECTIONES, 


? C. ᾿Αναστάτιος ὁ Σιλευτιάριος. 


9 C. ζηλωτρίας. 


VALESII ANNOTATIONES 


Stephani erat in pslatio, ut docet Codinus in 
Originibus Constantimopolitanis, Alexander mona- 
chus m. Encomio sancti Barnab:ze apud. Surium in 
100 IH, de hac re ita scribit : Evangelium illud 
imperator in manu sua sumpsit, et deosculatus est ; 
auroque multo exornatum in. palatio suo reposuit, 
ubi ad hodiernum usque diem servatur, et in magna 
y rua Paschae feria quotannis in palatii. oratorio 
;jvangelium ez eo libro recitatur. 

(M) Πάλιν βασιλικῶς ἔπραττον. Delenda est vox 
πάλιν, utpote superflua. 

(43) Προδοσίᾳ τῆς γαμετῆς Προμόνδου. Hunc 
licum supplevi ex Theophanis Chronico, pag. 114, 
ubi ita scribitur, προδοσία τοῦ ἀδελφοῦ τῆ: yagui- 
zh: Προχούνδου, δόλῳ πεμφθέντος ὑπὸ Ζήνωνος, 
Verum in Theophane, perinde ac in Theodoro nostro 
corrigendum est Τροχούνδηυ, l'uit hic Trocundus 
frater Hilli magistri officiorum : qui consulatum 
gessit. anno Christi. 482, una cum Severino. Sic 
enim in Chronico Marcellini hic annus notatur, 
indictione v, Trocundo et Severino coss. Nec aliter 
in Chronico Alexandrino. Ex quo emendandum est 
Chronicon Victoris Thunoneusis, in quo scriptum 
est, Tricundio V. C. cos. 

(&) Ἔν Ἐδέσσῃ. Hujus Edessene schole nul- 


lam alibi mentionem reperio. Cassiodorus quidem 
in Przfatione Divinarum Institutionum scribit, sua 
adhue :tate Nisibi scholam fuisse ecclesiastico- 
rum dogmatum. Sed Cassiodorum memorie vitio 
lapsum esse existimo, et Nisibim urbem pro Edessa 
osuisse, Nisibis enim Cassiodori zelate sub. ditione 
'ersarum erat, jam inde a temporibus Jovianl 
Augusti qui Persis eam tradiderat. De hac Edes- 
sena schola iterum loquitur Theodorus infra, ubi 
eam a Zenone sublatam esse dicit. 

(44) Προκαβημένων τοῦ τόπου. Ante h:ec verba 
subiistinclionem apposui, prorsus necessariam. 
Quod cuim. Musculus non animadvertisset, pessime 
hune loeum inlerpretatus est. Porro hzc verba 
duobus modis intelligi possunt : aut deiis qui huic 
Edessenze schola prieerant : aut de. ipsis episcopis 
qui Edessenam Ecclesiam administrabant. Vocabu- 
lum enim τόπος ulrumque significare non inconi- 
mode potest. Certe Ibas E.Jessenus episcopus Nesto- 
rianam blxeresim fovisse a plerisque existimatus est, 
ut constat ex actis Chalcedonensis concilii. 

(43) Kv) τῶν Χριστιανῶν ἀνάξιον, Rectius apud 
'Theophanem in (ereeico, pag. 117, adduntur h»c 
verba, τῆς βασιλείας. 


VARIORUM, 
(9) Λεύντιον τὸν ὕπωτουν, Leontinm — patricium verüt. Pagius, ad annum 508, n. 4. W. Lowrs. 
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ter illius sectze ipsorutn eultrix esset studiosissima. A σὴς (46) αὐτῶν " 'Apztavo δὲ, ὡς Κλέαρχον 


Ariani vero, propterea quod Clearchum avunculum 
Anastasii idem cum ipsis senlientem haberent, 

8. Anastasius cum violentia chariam professionis 
sue ab Euphemio repetiit, 

9. Cum Jsauri multa insolenter atque atrociter 
Constantinopoli perpcirassent, Anastasius cunctos 
ex urbe ejecit. Illi vero egressi, in apertam tyran- 
nidem eruperunt, οἱ usque ad. Cotyaium Phrygi:e 
excursiones fecere. Contra quos imperator exerci- 
tum misit, ducibus Joanne Scytha et Joanne Gibbo. 
Porro cum id bellum quinque continuos annos du- 


rassel, Anastasius belli perlzsus, arcanum suum, 


aperuit Euphemio Constantinopoleos episcopo, se 
nimirum pacem optare. Jussitque ut episcopos qui 


θεῖον πρὸς μητρὸς ᾿Αναστασίου ὁμόδοξον ἔχοντες, 


w. Τὴν ὁμολογίαν αὐτοῦ βεδαίως (41) τὸν Εὐ' 
piov ἀπήτησεν ᾿Αναστάσιος βασιλεύσας. 

0. Πολλὰ τῶν ταύρων ἄτοπα xal ἁπάνθρι 
πραξάντων ἐν Κωνσταντινουπόλει, ἅπαντας 
πόλεως "" ἐξέθαλεν, ΟἹ ὃ ἐξελθόντες, πρὸς uf 
νίξλ ὥρμησαν, xal ἕω; τοῦ Ἑοτυδείου ἐξέ 
μὸν (48). Καθ' ὧν ὁ βατιλεὺς στρατὸν ἐξέπεμ: 
χαὶ Ἰωάννην τὸν Σχύθην, χαὶ Ἰωάννην τὸν Kup 
Τοῦ δὲ πολέμου ἐπὶ πέντε ἔτη χρατήσαντος 
'Αναστάσιος ἀποχαμὼν ἐθάῤῥησεν Εὐφημίῳ 
ἐπισχόπῳ Κωνσταντινουπόλεως, ὡς εἰρήνης ἐφίς 
χαὶ ἵνα συναγάγῃ τοὺς ἀνδημοῦντας ἐπισχόπους, 


in urbe regia morabantur colligeret, et pro Isauris B δόξῃ ὑπὲρ τῶν Ἰσαύρων χαλεῖν (49). Ejgf; 


apud lmperatorem supplicaret. Euphemius vero 
verba Anastasii retulit Joanni Patricio, qui socer 
erat Athenodori, unius ex principibus Isaurorum, 
lile confestim accurrens, cuncta imperatori nuntia- 
vit. Ea res Anastasium Euphemio infensum red- 
didit. : 

573 10. Anastasius deinceps magis imperatorie 
contra [sauros motus, eos penitus debellavit. Mis- 
soque ad Euphemium Eusebio officiorum magistro, 
hxc Euphemio significavit, Preces tux, o magne 
vir, amicos Luos fuligine impleverunt. 

11. li qui insidiabantur Euphemio, persuaserunt 
cuidam, ut e regione metalorii districto gladio ca- 
put Euphemii feriret. Verum Paulus defensor Ec- 
clesie, cum esset procero corpore, vulnus pro Eu- 


δὲ ἐξήγαγε τὸ λεχθὲν πρὸς Ἰωάννην Πατρίχ 
πενθερὸν ᾿Αθηνοδώρου ἑνὸς τῶν ἐξαρχόντων 
Ἰναύρων. Ὁ δὲ δραμὼν, πάντα ἀναγγέλλει τῷ 8 
jit. Ὅπερ εἰς ἔχθραν τὸν βασιλέα κατὰ Εὐφη; 
ἐξώπλισεν. 


, 


v. ᾿Αναστάσιος λοιπὸν βασιλιχώτερον χιντ 
χατὰ τῶν Ἰσαύρων, τούτους χαταχράτος ἐνίχη 
Καὶ πέμψας πρὸς Εὐφήμιον Εὐσέθιον τὸν μ 
στρον, δηλοῖ πρὺς αὑτόν (50)" Αἱ εὐχαί σου... (51 


ια΄, Οἱ ἐπίδουλοι Εὐφημίου τινὶ ὑποθέμενοι, : 
ἐσχεύασαυ ἔμπροσθεν τοῦ μιτατωρίου (52) αὶ 
χατ' αὑτοῦ γυμνῶσαι, καὶ κατὰ τῆς χεφαλῆς E 
μίου ὁρμῆσαι. ᾿Αλλὰ Παῦλος ὁ ἔχδιχος (s) τῇς 


VARLE LECTIONES. 


"C. τῆς πόλεως τῆς βασιλίδος, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(46) Z:/u.lo οὔσης. Seribendum est ζηλωτρίας 
οὔσης, ut legitur apud. Theophanem in Chronico, 
pagina 147, ubi hic Theodori locus describitur, 
dissimulato tamen ejus nomine, 

(41) Τὴν ὁμοιϊογίαν αὐτοῦ βεξαίως,. Malim 
enmnino scribere βιαίως, quemadmodum legitur in 
Chronico Theophanis, pag. 120. 

(48) Kal ἕως Korvasicv ἐξέδραμον, Wc uberius 
exposita leguntur apud Theophanem in Chronico, 
pu 118, De hac clade Isaurorum. ad Cotyzeum 
'hrygie loquitur. Marcellinus in Chronico, indi- 
ctione 45, Anastasio Aug. et Rufo coss. 

(4) 'Ya£p τῶν "Icabgpwr xa.lsir. Scribendum 
est procul dubio παραχαλεῖν, quemadmodum legi- 
tur apud Theophanem in A, inar ida pag. 110. 
Paulo post, ubi legebatur πρὸς Ἰωάννην τὸν mpi- 
xiv, emendavi τὸν πατρίχιον, ul legitur. apud 
Theophanem. Error natus est ex scripturze come 
pendio, 

(50) ΑἹ εὐχαί cov. Post hxc verba asteriscus in 
editione Roberti Stephani appositus, locum hunc 
mutilum esse indicat. Verum ex Theophanis Chro- 
nico, pag. 120, locus supplendus est hoc modo : At 
εὐχαί σου, ὦ μέγα, τοὺς φίλους σον ἡσδόλωσαν, 1d 
esl, Orationes tu, o magne vir, amicos Πίος [uligi- 
ne impleverunt, Apud Cedrenum tamen in Chro- 
nico, ad annum 5 Anastasii. aliter scriplum inve- 


ni, hoc scilicet modo : Αἱ εὐχαί σου al nuc 
τοὺς φίλους σου ἐσδόλωσαν. Sed Theophanis 
ptura rectior mibi videtur. Porro Anastosiu: 
verbis exprobrabat Euphremio patriarchze, a 
tiam et societatem eum gente ]saurorum : qi 
nihil profuisse aiebat orationes Euphemii. 

(51) In. ms. notatur ad marginem λείπει. 

(52) "EpzpocÓEv τοῦ μιτατωρίου. Theopl 
in Chronico, pag. 119, scriptam habet, πρὶ 
μαρτυρίου ; ntque ita legit Anastasius Bibliotl 
rius, qui Theophanem Latine interpretatus 
Sed verior est scriptura Theodori nostri, ἕ 
σύεν τοῦ μιτατωρίον. Metatorium locus erat 1 
clesia, in quem descendebat patriarcha post 
actum officium, et ex quo procedebat ad ἃ 
quemadmodum scribitur in Euchologio Graeco 
ubi idem esse dicitur cum diaconico, sive se 
rio. De metatorio locus est illustris in Vita 
ratoris Leonis philosophi, qui ob quartas ni 
excommunicatus erat a patriarcha : Ὅθεν δι 
δεξιοῦ μέρους διήρχετο εἰς τὸ μιτατώριον. 
verba leguntur etiam apud Cedrenum, paz 
editionis Augustanz, Ex quo colligitur, πε 
rium separatum fuisse ab ecclesia, seu pott 
altari. Ejusdem loci mentio fit a Codino 1n ! 
nibus Constaniinopolitanis. 


VARIORUM. 


(r) Τοῦ δὲ ποϊέμου ἐπὶ πέντε ἔτη χρατήσαντος. 
Male vertit. Valesius : Quinque annos continuos 
durasset ; anno enim quinto finem accepit, inquit 


l'agius ad ann, 498, n. 6. W. Lowni. 
(8) 'O ἔκδικος, Patronus erat ecclesia: 
qui Ecclesie jura et pririlegia sarta tecta c« 
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χιητίας, μαχρὸς; ὧν, τὴν πληγὴν χατὰ τῇ; χεφαλῆς A phemio excipiens, mortis periculum subiit Porro 


ἀντὶ Εὐἰφημίου λαδὼν ἐχινδύνευσε. Τὸν μέντοι τὸ 
Ui: γυμνώσαντα, ἐχχλησιαστιχός τις ἀνὴρ ἀρπά- 
23; τὴ» λεγομένην σέραν (55), ἀνεῖλεν. 

ι΄, ᾿Αναστάσιος ὁ βασιλεὺς τὰς ἐπιδουλὰς τῶν 
Ἰξαύρων ἐπιγράψας τῷ Εὐφημίῳ, xai ὡς γράμ- 
ματα πιπομτότος τοῖς τυράννοις, συνήγαγε 
ἐὐξημοῦντας ἐπισχόπους. Οἵ τινες βασιλεῖ χαριξόμε- 
vk, ἀχοινωνίᾳ χαὶ χαθαιρέσει τὸν ἄνδοα ἐμείψαντο. 
Προχειρίζεται δὲ ὁ βασιλεὺς εἰς ἐπίσχοπον Μαχεδό- 
νὸν τινα, τῆς Ἐχχλησίας πρεσδύτερον xal σχευο- 
saxa. Ὃ μέντο: hah; δι᾿ Εὐφήμιον ἐστασίαζον", 
Ἐν οἷ; εἰς τὸ ἱπποδρόμιον ἔδραμον (54) λιτανεύον- 
τις. ᾿Ἄλλ' οὐδὲν ὥνηταν. Τοῦ γὰρ βασιλέως ἐνίχα fj 
ἔντιᾶσις. 


᾿ 
nob; 


ιγ΄. Μαχεδόνιος πεισθεὶς τῷ βασιλεῖ, τῷ ᾿Ενωτιχῷ 
Ζῆνυνος χαθυπέγραψεν. 

τὰ. Οὗτος ὁ Μαχεδόνιος ἀσκητιχὸς ὧν xai ἱερὸς, 
ὡς; ὑπὸ Γενναξίου τραφιὶς, οὗ xal ἀδελφιδηὺς (55), 


ὡς λόγος, ὑπῆρχεν, 


ἐξ, Εὐφέμιον εἰς Εὐχαῖτα (1) βασιλεὺς περίιορισ- 
Mtas προυτέταξεν, Ὁ δὲ λόγον fins: διὰ Μαχεδο- 
és λαθεῖν, ὡς ἐπιθουλῆς χωρὶς χατὰ τὸν τόπον 
ἀξτάώγεται. Ἐπιτραπεὶς δὲ τὸν λόγο» δοῦναι 6 Μαχε- 
Van, ἐπαινετὸν τι σχεψάμενος, ἐν τῷ βαπτιστηρίῳ 
τὮῷῦ Εὐφημίου ὄντος, τὸ ὡμοφόριμον τὸ ἐπισχοπι- 
15 (δῦ) ἑαυτοῦ ἀφαιρεθῆναι ὑπὸ τοῦ διαγχόνον "* 
προσέταξε, καὶ οὗτος (w) εἰσελθεῖν πρὸς τὸν Εὐφή- 
2 (91). Δανεισάμενο; δὲ καὶ χρήματα, δέδωχε τῷ 
L22tait τὸς δαπάνας τῶν σὺν αὐτῷ. 


i. 92:5; τις τῶν τῆς συγχλήτου Ῥώμης, tps 
jasaiz τιαλεὶς ᾿Αναστάσιον διά τινας χρείας πολι- 


B 


C 


eum qui gladium distrinxerat, vir quidam eccle- 
siasticus arrepta sera interfecit. 


12. Anastasius imperator insidias Isaurorum Eu- 
phemio ascribens, et quod litteras ad tyrannos Isau- 
rorum scripsisset : congregavit episcopos qui tum 
Constantinopoli morabantur. Hli cum imperatori 
gratificari studerent, excommunicationis ac depo- 
silionis sententiam in Euphemium tulerunt. Iw- 
perator vero Maccdonium quemdam CP. Ecclesie 
presbyterum et vasorum custodem, ad episcopatum 
promovit. Et. populus quidem Euphemii gratia se- 
ditionem excitavit. Postea eliam supplicando cu- 
currit ad circum. Verum nihil hoc eis profuit. Vicit 
enim imperatoris perlinacia. 

15. Macedonius imperatoris suasu, subseripsit 
Zenonis Henotico, id est unitivo edicto. 

11. Porro hie Macedonius erat summ distri- 
ctionis atque abstinenti;e et sanctitatis, utpole edu- 
catus sub. Gennadio, cujus eliam nepos ex sorore 
fuisse dicitur. 

15. Euphemium vero imperator Euchaita rele- 
gari precepit. Qui fidem sibi dari per Macedonium 
postulavit, se absque insidiis in eum locum abdu- 
ctum. iri. Cumque 57/4 Macedonio permissum 
fuisset ab imperatore ut verbum securitatis prz- 
slaret Eupheinio, rem laude dignam gessit. Euphe- 
mio enim in ecelesie baptisterio adhuc commo- 
rante, diacono suo przcepit ut episcopale palliuin 
ipsi auferret : atque ita ad Euphemium accessit. 
Pecuniam quoque mutuatus sub usuris, Euphemio 
&4d eos qui cum illo erant alendos ac sustentandos 
donavit. 

16. Festus quidam senator urbis Ποῖα", ob civi- 
lia quadam negotia ad imperatorem Anastasium 


VARUE LECTIONES, 


" C, δργιδιαχύνου. 


VALESII ANNOTATIONE*, 


CO Τὴν ᾿εγομένην σέραν. Apud Theophanem 
i» Chronico, p. 120, scriptum est, τῇ λεγομένη 
2i/63, cujus imterpres in annotationibus, genus 
gladii (misse existimat, Ero. vero adduci non pos- 
sum «ut credam gladio aut hasta armatos fuissc 
cicricos, dum patriarcha ad altare procederet mis- 
sarum solemnia celebraturus. Ego potius serai 
esse crediderim, qua fores obserantur.. Eustathius 
ad Odysseam, Y'* Ἐντεῦθεν δὲ civ oat δοχεῖ χαὶ ἡ 
ἐδεωτιχῶς σέρα ἡ τὰς θύρας χλείουσα. |In veteri 
Glossario μοχλὸς θύρας exponitur Sera. Hinc in 
psalino cxrvii, ubi Grazcus codex ὅτι ἐνίσγυτε τοὺς 
uhgivsr tos) πολλὸν ποὺς vulgala versio ita posuit, 
Üueoriam confor!zzit seras portarum tuarcm, ut te- 
satur etiam Augustinus.] Ceterum. Theophanes 
hic dissentit a Theodoro. Nam Theodorus noster 
insidisiorem Euphemii non a Paulo defensore oc- 
cisum esse tradit, sed ab alio quodam clerico. 
(S4) Ἔν οἷς εἰς τὸ ἱπποδρόμιον ἔδραμον. Pro 
se οἷς scribendum videtur ἔτ᾽ οἷς, uti jam supra 
emendavi. Si quis tamen vulgatam lectionem reti- 


nere maluerit, non magnopere repugnabo. Videtur 

enim phrasis esse familiaris Tlieodoro nostro. 
(53) οὗ καὶ ἀδει!:ιδοῦς. Eadem habet Theo- 
lianes in. Chronico, pag. 121, et Nicephorus in li- 
ro xvt, cap. 26. Interpres quidem Nicephori ἀδελ- 

φιδοῦν, fratris filinm. vertit. Musculus vero nepo- 


p tem ex sorore. Medius inter utrumque Jacobus 


Goar, qui Theophanem latinitate donavit, nepotem 
simpliciter interpretatur. 

(56) Τὸ ὡμοφρόριον τὸ ἐπισχοπικόγ, Queri non 
immerito potest, qua de causa Macedonius Constan- 
tinopolitanus episcopus pallium sibi auferri przce- 
perit. Mihi quidem videtur id honoris Euphemii 
causa fecisse, ne Euphemio prisente, et adhuc 
intra ecclesiam consistente, ipse in episcopatum 
ejus invasisse videretur ; Euphemius enim per vim 
depositus fuerat. 

(57) EleeAUeiv πρὸς τὸν Εὑρήμιον, Musculus 
legisse videtur εἰσῆλθεν, quam seripturam magis 

robo. Apud Theophanem in Chronico, pag. 121, 

ὁσίαν εἰσελθὼν, δανειζόμενός τε, ele. 


VARIORUM, 


rabat et defendebat. De eo vide Jos. Bingham in 
Ünrietuikbus. ecclesiasticis, lib. m, cap. 11, $ 5, etc. 
U) Ecgaíra, Urbs Ponti Helenopolitani, &cu 


Paphlagoniz, in mediterraneis. vpn. 
(«) Οὗτος. Legendum οὕτως, W. Lowry, 
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missus, cum venisset Constantinopoltm, horiztus A τιχὰς, ἐλθὼν εἰς τὴν βατιλίδα, τῶν xopugaluv 


est ut principis apostolorum Petri ac Pauli me- 
moria magno cum honore cultuque celebraretur, 
Quamvis igitur antea quoque celebrata fuisset, 
deinceps post petitionem Festi, longe majori splen- 
dore ea festivitas peracta est. 

17. Macedonius synodicas litteras ad Anastasium 
Romane urbis episcopum per hunc ipsum Festum 
mittere decreverat. Sed ne id faceret, prohibitus 
est ab imperatore. Porro Festus occulte, ut aiunt, 
imperatori suggesserat ut episcopo Romano per- 
suaderet ut Zenonis Henotico subscriberet. Sed cum 
Romam venisset, Anastasium episcopum jam mor- 
tuum reperit. Quare operam dedit ut per. schisma 
promotus edicto illi subscriberet. Multis igitur pe- 


στόλου (88) Πέτρου xai Παύλου τὴν μνήμην 
πολλῇ τιμῇ xa σεθάτματι παρεκάλεσε γίνε 
Ἐπιτελουμένης δὲ καὶ πρότερον, πλὴν ἐξ aiti 
Φήστου, πολλῷ πλέον τὐξήνθη τῆς τοιαύτης τὸ 
δρὸν πανηγύρεως. 

ty. Διὰ τούτου τοῦ Φήστου " δίχας (50) Ma 
νιος ᾿Αναστασίῳ τῷ ἐπισχόπῳ ᾿Ρώμης πέμψαι 
λησεν, Ἐχωλύθη 0i τοῦτο παρὰ βασιλέως πὸ 
σθαι. Φῃστος δὲ, ὡς λόγος, ὑπέθετο λάθρ 
βασιλεῖ (60), πείθειν τὸν Ῥώμης ἐπίσχοποι 
'Ἑνωτιχῷ Ζήνωνης ὑπογράφειν. Ἑλθὼν (4 
Ῥώμῃ εὗρε τὸν ἐπίσχοπον ᾿Αναστάσιον (v) τελ 
σαντα, Διὸ σπουδὴν ἐποιήσατο διὰ σχήματα (6 
ζητούμενον ὑπογράψαι. ὙὝ ποφθείρας γὰρ χρ! 


eunia corruptis, effecit ut przeter receptum morem B πλείονας, z10:2x:233€ ψηφίσασθαι εἰς ἐπίσ, 


Romanus quidam 5775 nomine Laureutius, epi- 


παρὰ τὸ £00; 'Ρωμανόν ** τινα (62), ᾧ ὄνομα Tv 


VARLE LECTIONES. 


" C, Φήστου συνοδιχά, '* C. Ῥωμαῖον. 


VALES!II ANNOTATIONES, 


(88) Τῶν Kepvzalov dxocrólov. Scribendum 

uio τῶν ἀποστόλων χορυφαίου {Πέτρου wai llaj- 
λου, Petrus enim proprie εἰ per excellentiam vo- 
cari solet a Grecis, coryphirus apostolorum, ut jam 
alii observarunt, Interdum tamen Petrus simul ac 
Paulus corvphasi: dicuntur apostolorum. [ta Pru- 
dentius in libro Περὶ στεφάνων * 


llic nempe jam regnant. duo 
Apostolorum principes : 
Alter vocatur. gentium ; 
Alter cathedram possidens 
Primam, etc. 


Quare scribendum erit hoc loco, τῶν xopugaluv 
ἀποττόλων. 

(59) Διὰ τούτου τοῦ Φήστου δίκας. Scriben- 
dum est procul dubio συνοδικάτς, Certe apud Nice- 
phorum in libro xvi, cap. 55, ubi hic Theodori lo- 
cus deseribitur, legitur τὰ συνοδιχὰ, supple γράμ- 
ματα. Apud Theophanem autem in Chronico, pag. 
435, scriptum est. τὸ συνοδιχὺὸν in singulari numero. 
De his porro synodicis litteris multa observavit 
Bernardinus Ferrarius in libro secundo De ecclesia- 
s'icis litteris, capite sexto. Nonnulla etiam scripsi 
in libro tertio. Observationum ecclesiasticarum. ad 
Socratem atque Sozomenum. 

(60) Ὑπέθετο Ad0pe τῷ Bacclet, Musculus le- 
gisse videtur ὑπέσχετο, ul ex interpretatione ejus 
apparet. Sie enim verlil : Festus vero, sicut fertur, 
imperatori clanculum pollicitus est, persuasurum se 
Romano episcopo, etc. Vulgatam tamen scripturam 
conlirmat Nicephorus in capite tricesimo quinto 
libri xvi, ubi hanc. Theodori locum ita refert : 
Ὃ δὲ Φήστος λάθρα μᾶλλον βατιλεῖ προσιὼν ὑπετί- 
ὕει ἱχανῶς ἔχειν χεὶ ᾿Αναστάσιον τὸν πρότῶρον 
Ῥώμης πείθειν τῷ Δήνωνος ἐνωτιχῷ συντίθεσθαι, 
χαὶ αὐτόχειρα τούτῳ ὑποτημαίνειν, [d est, ut Lan- 
gus vertit : Et Festus in secreto colloquio imperatori 
significavit, Anastasium. Romanum antistitem se fa- 
cile adducere posse ut. Zenonis Henotico assentire(ur, 
eique manu sua. subscriberet, Certe verbum ὑπο 
£üsto id significat. Sic enim Theodorus noster id 
verbum usurpavit paulo ante, ubi de quodam sica- 
rio agit, qui Euphemium occidere, voluerat. Ve- 
rum apud Theophanem in Chronico, pag. 125, 


ubi hic Theodori locus describitur, legitur 
ἐθετο : quod quidem magis placet. Hxc auten 
verba longe diversum efficiunt sensum. Prius 
illud ὑπέθετο, designat Festum id consilium 
disse Anastasio imperatori, ul persuadere coi 
tur Anastasio papxe uL. Zenonis llenoticum s 
yeret. Alterum aatem. verbum συνέϑετο, de 
"estum ab imperatore Anastasio sollicitatum, 
misisse ei persuasurum se Anastasio pape u 
nonis Henotico subscriberet, Atque hic posl 
sensus verior videtur. 

(61) Διὰ σχήματα. Hunc locum Nicephori 
expressit : £o) σπουδὴν ἐποιεῖτο σχήματι τὸ ὑπ 
μένην χαθυπογράφειν. Dd cst, αἱ vertit. Lan 
Proinde operam dedit, wt vel per speciem aut. i 
lationem, ea quam pollicitus [uerat, subscriptic 
ficeretur. Ego vero scribendum esse existini 
σχίτματα, uL hic 511 sensus hujus loci : Festu 
nam reversus, cum Anastasium papam mor 
deprehendisset, schisina in Ecclesia Romana 
tav,t, ut ejus occasione perficeret id quod p« 
tus fuerat Anastasio imperatori. 

(03) Παρὰ τὸ ἔθος "Puparór τινα, Dubitar 
immerito potest cur prizler consuetudiue 
factum esse scribat Theodorus; an quia mori: 
erat ut. ex civibus Romanis eligeretur epis 
urbis Rome. Sed hoc dici non potest, cum ci 
siasius papa, qui paulo ante obieral, et multi 
illum episcopi urbis Ronue facti sint. natione 
mani, ut. videre est in Vitis episcoporum Mot: 
rum. Verba igitur illa, παρὰ τὸ ἔθος, nou rcf. 


D tur ad id. quod. proxiine sequitur. Referenda 


igilur polius ad id. quod antecedit : $rg'5 
ti; ἐπίσχοπον παρὰ τὸ ἔθος, Neque enim hxc 
suetudo fuerat. Romanorum in electione epi 
urbis Rom:e, ut decret«m seu psephisma fier 
electione pontificis Romani. Hujusmodi eni: 
creta fiebant in electione metropolitanoru: 
docet canon 28 synodi Chalcedonensis. Sed : 
hxc expositio mihi satisfacit. Nain. et in. pa! 
charum electione decretum fieri. consueverz 
omnium episcoporum subscriptione firmari, u 
cet Theodoritus in lib. n Hist. cap. SV, age 
ordinatione Meletii. Antiochensis episcopi. T 
dum igitur est polius, lunc przeter consüctur 


VARIORUM. 


(v) ᾿Αναστάσιον. Anastasius IT, Gelasii succes- 
sor, ordinatus fuit die vicesima quarta mensis 
Novembris anni 196, Obiit pie septima. dceitua 


Novembris anni 493. Vacavit sedes dies (qu 
Tum ordinatus cst Syminachus. Pacits. 
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βέντιος. χειροτονοῦνται οὖν δύο, ὑπὸ μὲν τῶν πλειό- A scopus eligeretur, Duo itaque ordinati sunt. Et a 


γῶν, Ex τῶν διαχόνων Σύμμαχος * ἐχ δὲ τῶν ἄλλων, 


Δαυρέντιος. AC οὖ; xal φόνοι, xal ἀρπαγαὶ, xai ἄλλα 


popa καχὰ χατὰ τὴν Ῥώμην γεγόνασιν, Ὡσαύτως 
τριῶν ἐνιτυτῶν (1) χρατησάσης τῆς τοιαύτης συγχύ- 
σεως, Θευδέριχος ὁ "Agpog (03) χρατῶν τότε τῆς 
Ῥώμης, εἰ xal ᾿Αρειανὸς ἦν, σύνοδον ἐπισχόπων 
ποιησάμενος, Συμμάχῳ μὲν τὴν ἐπισχοπὴν τῆς 
Ῥώμης ἐχύρωσε. Λαυρέντιον ὃὲ εἰς ulav ἐπισχο- 
πῆν πόλεως ὀνόματι Νοχερίας ἐνεθρόνισε, Λαυρέν- 
t. Bi οὐχ ἡσύχασεν, ἀλλ᾽ ἔτι τῆς ἐπισχοπῆς Ῥώ- 
τς ἐφίετο, Ὅθεν ὁ Σύμμαχος χαθαιρεθῆναι τοῦτον, 
χαὶ ἐξορισθῆιαι παρεσχεύασε. Καὶ οὕτω; ἡ στάσις 
ἐπαύτατο. 


tn. Θευδέριχος ὁ "Agpo;, διάχονόν τινὰ εἶχεν 
ἐρδόξηξον, ὃν πάνυ ἠγάπα xai ἔθαλπεν, Οὗτος δὲ ὁ 
διάχονο; νομίζων Θευδερίχῳ χαρίζεσθαι, τῆς τοῦ 
ὁμοουτίου πίστεως ἀποστὰς (0}}, τοῖς ᾿Αρείου ἐφρό- 
νησε (05), Γνοὺς δὲ τοῦτο Θευδέριχος, τὸν οὕτως 
ἀγαπώμενον εὐθέως ἀπεχεφάλισεν, εἰπών “ Εἰ τῷ 
Θεῷ πίστιν οὐχ ἐφύλαξας, πῶ; ἀνθρώπω φυλάξεις 
συνεΐξη τιν ὑγιαΐνουσαν; 

ιθ΄, Πέρσα: χινηθέντες χατὰ Ῥωμαίων, πολλῶν 
χατέξραμον πόλεων" καὶ μάλιστα 'Apión;. Τοῦ δὲ 
βασιλέως ποὺς Πέρτας σπονδὰς ποιήσαντος, χαὶ 
Βένως τοῦ Πόντον χατέδραμον (60). 


Y. ᾿λναττάτιο; Ob εἰς τὰ πολεμικὰ ἀσχολούμε:ος, 
T xatà τῶν ὀρθοδόξων ἐπαύσατο βίας. Ἢνίχα δὲ 
Βισρὰν ἐχ τῶν πολεμίων ἄνεσιν ἔλαθε, πάλιν χατὰ 


“ἦν 


τὴ; Wxxiniia;, χατὰ Μαχεδονίου (07) ὡπλίζετο, 


γα". Πολλὰς ὁ βασιλεὺς ᾿Αναστάσιος ἐχχλησίας 
ἢν Κωνσταντίνου πόλει ἀνέχτισε. Διὰ τὰς γινομένας 
ὑπὸ τοῦ λαοῦ στάσεις ἐν τῇ πόλει χατὰ τοῦ βασιλέως, 
ἐπενόησε τὸν ἔπαρχον τῆς πόλεως ἀκολουθεῖν ταῖς 


majori quidem parte ordinatus est Symmachus, 
unus €x diaconis; ab aliis vero Laurentius. Quibus 
de causis cedes ac dircptiones, et alia mala innu- 
merabilia Roms sunt. perpetrata. Cumque hujus- 
modi perturbatio tres continuos annos in urbe 
Roma perseverasset, Theodoricus Afer, qui tum 
Romz regnabat, quamvis secta. esset Arianus, col- 
lecta tamen episcoporum synodo, Svminacho qui- 
dem episcopatum urbis Rom: confirmavit : Lau- 
rentium vero cujusdam urbis, qux Nuceria dicitur, 
episcopum constituit. Laurentius tamen haudqua- 
quam quievit, sed episcopatuin urbis Roma adhuc 
ambire non destitit, Quam ob causam eum deponi 
ct in exsilium mitti curavit Symmachus. Atque hoc 
inodo seditio consopita est. 

18. Theodoricus Afer diaconum quemdam ortho- 
doxum habuit, quem unice diligebat ac fovebat. 
liic rem gratam Theodorico facturum se arbitratus, 
ἃ consubstantialis fide discedens, Arii dogma am- 
plexus est. Quod ubi comperit Theodoricus, statim 
ei quem tantopere diligebat, caput amputavit, his 
verbis usus : Si Deo fidem non servasti, quonam 
pacto sinceram conscientiam homini servaturus es? 

19. Perse, expeditione suscepla adversus Ro- 
manos multas urbes, ac przcipue Amidam invase- 
runt. Postea vero cum imperator Anastasius faedus 
cum Persis fecisset, Tzani quoque in Pontum ex- 
cursiones fecerunt. 

20. Porro Anastasius, quandiu quidem bellicis 
rebus districtus tenebatur, ab orthodoxorum per- 
seculione abstinuit. Posiquam vero paululum a 
bellicis occupationibus respiravit, denuo adversus 
Ecclesias et contra Macedonium insurrexit. 

21. Anastasius imperator inultas ecclesias Con- 
stantinopoli instauravit; Ceterum. ob crebras po- 
puli seditiones qux in. urbe regia adversus ipsum 
fiebant, excogitavit Anastasius αἱ prafectus urbis 


VALESH ANNOTATIONES., 


id evenisse, ut uno jam electo pontifice, alter su- 
bay viia episcopus. Quod quidem raro. admo- 
dum Komz contigisse fatendum est, praterquam 
w pentificata Damasi. 

(65) &evééptyec 6" Azpoc. Qusret hic quispiam, 


rum amore arsisse fingit : quod tamen non dicit 
Nicephorus. Sic enim ille : διάκονός τις τῇ ὑγίαι:- 
νούσῃ πίστει στοιχῶν, περιμανῶς fva πᾶτο τῷ "Agpr, 
xal παντὸς τοῦ ἥδοντο: παρ᾽ ἐχείνου ἀπήγαυε. Que 
sic vertenda erant : Ministrum quemdam, catholice 


eur Theodorus Gothorum rex. Afer dicatur. Sic D fidei sectatorem, Theodoricus Afer mirum in modum 


euim cognoimitatur.non solum a Theodoro nostro, 
sed etiam ἃ Tbeophane ac Nicephoro. Equidem 
faieor hujus cogmoinenti eausam mihi prorsus igno- 
Lam esse. Graci quidem Theodoricum hune Vala- 
mereim coguominant, eo quod Valameris regis Go- 
thorum flus esset, aut. potius nepos. An fortasse 
Vader cognominatus est, ob. eximiam. prudentiam 
auque zstutiam : quod cognomentum postea Grai 
i ἄτρος moiarumi: cum  Vafrum idem esse cum 
Afro existimarent. Sed hzc levis conjectura est. 
$i, Dicreoc ὑπεστάς. Scribendum est procul 
dabio ἀποστάς, wl legitur apud Suidam in voce 
Ὡευδέφιγος, übi hic Theodori locus describitur. Eain- 
det Listiuriam ex Theodoro nostro describit Nice- 
pheerus in cap. 55, lib. 16. Verum ejus interpres gravi 
eontamelia affecit Theodoricum, dum eum puero- 


adamabat, et. cuncta que illi jucunda. essent, prom- 
ptissime tribuebat. 

(65) Τοῖς "Apsov ἐφρόνησεν. Rectius apud Sui- 
dam scribitur, τὰ 'Aoziou ἐφρόνησεν. 

(66) Καὶ Büro, τοῦ πόντου χατέδραμον, Scri- 
bendum proeul dubio est aX Τζάνοι. Tzani, seu 
Zani populi erant Lazis fiuitimi et. Armeniis : de 
quibus multa seripsi in adnotationibus ad librum 
xxv Amimiani Marcellini, haud procul ab initio. 
Moc autem mendum natum est ex aflinitate littera- 
rum : nam ^2' et 8 magnam inter se habent simi- 
litudinem. 

(07) Κατὰ τῆς Ἐκχχιησίας, κατὰ τοῦ Maxs- 
Coviov, Lego κατὰ τῆ: Ἐχχλησνίας, καὶ Μαχιδο- 
νίου. Vide "Theophanem, pag. 128. 


VARIORCM, 


ex) Τριῶν ἐνιαυτῶν. Male vertit. Valesius, tres 
τρσπϑᾷ QunOS; Cum Leriio anno nondum co:rn- 


;leto seditio sopita fuerit, inquit Pagius ad ann, 
500, n. 8. W. Lowru. ' 
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THEODORI LECTORIS 


pone 576 sequeretur in publicis supplicationibus. A λιταῖς (08). Ἐφοδεῖτο γὰρ τὸν ümh τῆς τεῖ 


''imebat enim zelum eorum qui pro quarla synodo 
tumultuabantur. Atque. hic mos ab eo tempore 
deinceps invaluit. 

32. Inimici Macedonii, Ascholium quemdam su- 
bornarunt, qui districto gladio Macedonium impe- 
terel. Macedonius vero lenitatem animi sui decla- 
rans, munera ei dari precepit. Idem etiam erga 
sacriiegos quosdam ab illo factum est. 

25. Meli Hierosolymorum episcopo prazcepit 
imperator Anastasius ut synodum episcoporum qui 
sub ipso erant, colligeret, et quarlam synodum 
condemnaret. Helias vero synodum quidem epi- 
scoporum minime convocavit, Ipse vero solus im- 
peratori rescribens, Nestorium et Eutychem, Dio- 
dorum item ac Theodorum anathematizavit, et syn- 
odum Chalcedonensem. 

94. His ita gestis. Anastasius Macedonium vio- 
lentius urgere edpit ut ipse quoque idem face- 
ret. Macedonius vero absque universali synodo, cui 
Romanus episcopus przsideret, nihil se facturum 
esse respondit. Hac de causa imperatoris odium 
adversus Macedonium excitatum est. Itaque impe- 
rator eos quidem qui ad Magnam ecclesiam con- 
fugerent, abripi permisit, hereticorum autem ec- 
clesiis libertatem et asili jus tribuit. 

25. Deuterius Arianorum apud Constantinopolim 
episcopus, cum quemdam Darbam ita dictum ba- 
ptizaret, Domini traditionem respuens, ausus cst 
inter baptizandem dicere : Baptizatur Barba, in 


B 


συνόδου ζῆλον (69) τῶν τὰς ἐπελάσεις "moto 
"Ὅπερ λοιπὸν, ἐξ ἐχείνου ἔθος ἐγένετο. 


xf. Εὐχώλιόν τινα (70) παρεσχεύασαν οἱ 
τοῦ Μαχεδονίου μάχαιραν xaz' αὐτοῦ σπάσ, 
Μαχεδόνιος ὃὲ τὸ πρᾶον ἐπιδειξάμενος, ὃ 
δίδοσθαι Εὐχωλίῳ προσέταξε, Τὸ ὅμοιον δὲ, x 
τινὰς ἱεροσύλους ἐποίε!:. 

xY'. Ἡλίᾳ τῷ ἐπισχόπῳ τῶν Ἱεροσολύμων 
ἔταξε βασιλεὺς, σύνοδον ἀθροῖται τῶν ὑπ᾽ αὐτὸ 
χατὰ τῆς τετάρτης συνόδου ψηφίσασθαι, Ἢ) 
σύνοδον μὲν οὐ συνήθροισεν, Αὐτὸς (71) ὃὲ μὲ 
ἀναθεματίζων Νεστόριον xal Εὐτυχῆ, Aid 
xai Θέοδωρον, καὶ (72) τὴν ἐν Καλχηδό 
σύνοδον '*, 


x9'. Τούτων γινομένων, σφόδρα ὁ βασιλεὺς 

δονίῳ ἐπέχειτο πρᾶξαι τὰ ὅμοια. Ὁ δὲ, qup; 
μενιχῆς συνόδου ἐχούσης πρόξδρον τὸν τῆς με 
Ῥώμης ἐπίσχοπον, οὐδὲν ποιεῖν ἔλεγεν. "O0 
ἔχθραν τὸν βασιλέα ἐχίνησε, Καὶ τοὺς μὲν mpc 
γοντας τῇ Μεγάλῃ ἐκχλησίᾳ ἀποσπᾶσθαι mp 
αζε" ταῖς δὲ τῶν αἱρετιχῶν ἐχχλησίαις Opou; 
ῥηπία; παρέτχετο, 


χε', ἀξυτέριος τῶν ᾿Αρειανῶν ἐπίσχοπος ἐν 
σταντίνου πόλει, βαπτίζων τινὰ Βάρθαρον (75) 
λεγόμενον, ἀθετῶν τὴν τοῦ Κυρίου παράδοσ' 
πεῖν ἐτόλμησεν ὡς ἐθάπτιζε" Daaricetac D 


VARIE LECTIONES. 


€ 6, ἐπελύσεις. CI μόνος ἔγραψε βατιλεῦ, 


U C. σύνοδον χρατύνων. 


VALESIT ANNOTATIONES, 
(68) Ακοιλουθεῖν' ταῖς Jurc. Mem scribit C dum e«t Theophaais Chronicum, pag. 156, i 


Theophanes in Chronico, pag. 128, ubi non probo 
versionem interpretis, qui sic vertit : Ut prefectus 
in conventibus ecclesiasticis, vel publicis processio- 
nibus imperatorem pone sequeretur, novo commento 
Anastasius edizit, Atqui Theophanes non dicit prz- 
feclum urbis a tergo imperatorem secutum esse ; 
sed simpliciter jussum esse sequi, Non igitar im- 
peratorem sequebatur a tergo przefectus urbis, scd 
populum urbis Constantinopolitanze, ne forte sedi- 
tionem commoteret, Neque enim semper impera- 
tor supplicationibus publicis intererat. 

(69) Té» ὑπὸ τῆς τετάρτης συγόδου Qjlor. 
— τὸν ὑπὲρ τῆς τετάρτης, elc. 

(10) Εὐχώκμόν τινα, Melius apud. Theophanem 
in Chronico, pag. 128, scriptum est. ᾿Αχόλιον ; vel 
ul quidam manuscripti codices habent, 'Ao5- 
λίον, Sic Acholius Thessalonicensis episcopus, qui 
Theodos:i senioris temporibus floruit, a quibusdam 
Acholius, ab aliis Ascholius nominatur. Eucholius 
autem Graecum non est, 

(71) Αὐτὸς δὲ μόνος: Post h»c verba in editione 
Roberti Stephani lacuna est trium circiter verbo- 
rum capax, quam cx Theophanis Chronico, pag. 
129, ita suppleo : Αὐτὸς δὲ μόνος ἀντέγραψε τῷ 
βασιλεῖ ἀναῦςματίζων, ete. Id est, ipse vero solus 
rescripsit imperatori, anathematizans, etc. 

(72) Kal τὴν ἐν Χωϊχηδόνε σύνοδον. Corrigen- 


D 


ita legitur : Καὶ τὴν iv Χαλχτξόνι σύνοδον | 
χόμενης. Vox ila ἀποδεχόμενος adjecta esse 
tur a quodam Heli Hierosolymitani Episco 
tore, qui. illum culpa liberare eutegebet. | 
ipse Theophanes paulo. post, hanc adjectione 
futat, et quartam synodum Chalcedonense 
Melia fierosolymitano episcopo condem 
fuisse testatur. Sic enim scribit iu eadem p: 
ὋὉ δὲ βασιλεὺς Μαχεδόνιον τὸν Κ}ὠνσταντινουτ 
ἠνάγχαζεν ἀναθεματίσαι τὴν ἐν Χαλχηδόνι σ 
καθάπερ xai "Alae ἱεροσολύμων, Etiterui 
gina 151; Ἡλίας δὲ ὁ Ἱεροσολύμων xal τὴν ἐν 
χηδόνι ἔγραψεν ἀποθάλλεσθαι. Id. est : Helia 
Hierosolymorum episcopus, Chalcedouensem sii 
rejicere se scripto testatus est. Delenda est 
in Theophane vox ἀποδεχόμενος, qua nec i 
dice Palatino habetur. Scio quidem Anast 
Bibliothecarium eam vocem in versione s 
pressisse. Verum ejus interpretationem re 
ipsius Theophanis verba, qua superius pi 
mus. 

(73) Βαπτίζων τινὰ BápCogcv. Sic etiam 
Quir apad. Theophanem in Chronico, pag. 150 
rum ibi Vaticanus codex rectius scriptum habe 
£2». Cerle paulo post in Tlicodoro nostro. d 
Dipfa;. Victor Thunoneisis in Chronico, 
episcopum Árianum ita appellat; sic enim &c 


VABRIORUM, 


QU Καὶ ziv ἐν Καϊχηδόνι σύνοδον. Apud ri- 
gidiores Catholicos, a quibus hzc accepit Theodo- 
rus, idem erat syuodum Chaleedenensenr non. re- 


cipere, ac Diodorum et Theodornm, qui 
concilio approbati sunt, dauinare. lagius ax 
491, n. 8. W. Lowrs. 


ἘΠ] 
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εἰς τὸ ἔγομα τοῦ Πατρὸς, δι Υἱοῦ, ἐν ἀγίῳ A nomine Patris per Filim in. sancto Spiritu. Quibus 


Πνεύματι. Οὗὔτινος λεχθέντος, τὸ ὕδωρ kv τῇ χολυμ- 
6i8pa γέγονεν ἀφανὲς " ὁ δὲ Dáp6ag φυγὼν ἐξῆλθε, 
χαὶ πᾶσι τὸ θαῦμα ἐποίει γνώριμον. 
χς΄. Πολλοὺς ὁ βασιλεὺς κατὰ Μαχεδονίου τρόπους 
ἕπενόει. Οἱ δ᾽ ἀπότχιστοι (74) ὄχλον μισθωτὸν τυν- 
αὐρουΐσαντες, ἐν Κυριαχῇ εἰσῆλθον εἰς τὸν valv τοῦ 
"᾿Αρχατγέλου, τοῦ ἐν τῷ παλατίῳ" xai τῶν Ἑαλτῶν 
πὴ,» Tptzáziov λεγόντων, οὗτοι μετὰ τῆς προσθήχης 
τοῦ" Ὃ σταυρωθεὶς δι᾽ ἡμᾶς, ἀποχρινόμενοι ἔψαλ- 
iov, Τῇ δὲ ἐπιούσῃ Κυριαχῇ, τὰ ὅμοια ἐν τῇ Μεγάλῃ 
ixxirsia ἐποίησαν μετὰ βάχλω, εἰσελθόντες, Ὁ δὲ 
Aab; ζηλώσας, τὰ μὲν πρῶτα, φωναῖς ἀντέχραζον 
χράζουτι, xai ὑδρίζουσιν ἀνθύδριζον, Ὕστερον δὲ 
μετὰ πολλῶν (15): 6 ϑασιλεὺς λοιπὸν ἀπαραχαλύπτως 
χατὰ αχεδονίον χεΐίμενος (10), ποτὲ μὲν τοὺς uova- 
χοὺς τοὺς ἀποσχίστας, ποτὲ δὲ τοὺς ἄρχοντας παρ- 
ἐτχεύαζεν, ὕδρεσιν ἀσέμνοις μετὰ χραυγῶν βάλλειν 
τῶν ἔπίσχοπον. Μεθ᾿ ὧν fv καὶ Ἰουλιανὸς ἐπίσχοπος 
᾿Αλιχαρνασοῦ τῆς Καρίας, xal Σεδῆρος ὁ μοναχός, 
Οἱ χαὶ τῆς πίστεως, χαὶ ἑαυτῶν γεγενημένοι πηλέ- 
pit. Ὁ λαὸς σὺν γυναιξὶ xal τέχνοις, πλῆθο; ἄπει- 
po. τοῖς ἡγουμένοις τῶν μοναχῶν συναθροισθεὶς 
ζιὰ τὺς πόλεως ἔχραζον" Καιρὸς, Χριστιανοὶ, i2 (- 
τυρίου. Thw πατέρα μηδεὶς χαταλίπῃ, “Ὑδριζον δὲ 
τὸν Sas da, Μανιχαῖον ἀποκαλοῦντες, χαὶ τῆς βασι- 
λείας ἀνάξιον. 'E» οἷς ὁ βασιλεὺς φοδηθεὶς, τὰς 
ta. τοῦ βασιλείον !* πανταχόθεν ἀπέχλεισε, 
x3; πλοῖα εἰς τὸ φυγεῖν, τῷ παλατίῳ παρέστησεν. 
metu perculsus, portas palatii undique occlusit, οἱ 
dam. 
xy. Ὃ βασιλεὺς ὁ πρώην ὁμώσας μὴ ἰδεῖν Maxe- 
δόνιον ἔτι τῷ προσώπῳ, πέμψας παρ:χάλει τοῦτον 
ἀτπάσασθχι. Ὃ δὲ λαὸς, εἰτερχομένον τοὺς τῶν 
μονατττρίων διεμαρτύρατο" Τὸν πατέρα πρὺς ἡμᾶς 
ἔχομεν, Καὶ οἱ τῶν σχολῶν δι᾽ ὅσων ἦλθεν εὐφη- 
aso: ἐδέχοντο. Καὶ εἰσελθὼν, ἤλεγξεν ᾿Αναστά- 
αἰ, ὡς τῆς Ἐκχλησίας πολέμιον" ὁ ὃὲ μετὰ 
ὑξοχρίσεως ἔδοξεν ἑνοῦσθαι τῇ Ἐχχλησίᾳ xa τῷ 
ἐπισχόπωῳ. 


dictis, aqua quie in piscina erat, stalim evanuit ; 
Barba vero confestim inde aufugiens, rem cunctis 
declaravit. 

577 20, Multas fraudes atque insidias adversus 
Macedonium imperator excogitavit. Sehismatici 
vero cum turbam perditorum hominum mercede 
conductam in unum congregassent, die Dominico 
ingressi sunt in xdem Archangeli quae est in pa- 
latio. Cumque Psaltz:e hymnum Tersanctum cane- 
rent, ipsi cum appendice illa : Qui crucifixus es pro 
nobis, respondentes cecinerunt, Sequente item Do- 
minica, in Magna ecclesia idem fecere, cum ba- 
culis introgressi. Populus vero zelo succensus, 
primo quidem voce tenus, clamantibus reclamare, 


B et conviciantibus convicia regerere cepit. Postea 


vero plagis eos ac verberibus affecit. Post hzc im- 
perator aperte Macedonium impugnans, nunc schis- 
maticis monachis, nunc magistratibus auctor fuit, 
ut turpibus conviciis inclamantes episcopum appe- 
terent, Inter hos erat Julianus cpiscopus Halicar- 
nassi urbis Cariz, et Severus monachus; qui et 
fidei, el suimet ipsorum hostes exstiterunt. Populi 
vero innumerabilis multitudo cum uxoribus ac libe- 
ris, adjunctis sibi przefeetis orthodoxorum mona- 
chorum, per vicos urbis conclamabat : Christiani, 
tempus adest martyrii. Nemo patrem deserat. Con- 
viciabantur etiam) imperatori, Manichzum illum 
vocantes οἱ indignum imperio. Tunc imperator 


navigia palatio adinoveri jussit. ad fugam capessen- 


C 97. Imperator qui paulo antea juraverat nun- 


quam se videre velle vultum Macedonii, tune missis 
quibusdam ex palatio, eum hortatus est ut ad ip- 
sum salutandittn accederet. Dum igitur Macedonius 
ad imperatorem pergeret, populus prxfectos mo- 
nasteriorum contestatus acclamavit : Patrem no- 
strum nobiscum habemus. Milites przeterea schola- 
rum palatii, per quos transibat. Macedonius, eum 
faustis acclamationibus exceperunt. Tandem vero 


tum αἱ Anastasium venisset, eum tanquam hostem Ecclesiw coarguit, Tunc Anastasius simulatior.e 


uteus, Ecclesi et episcopo visus est adunari. 


YARLE LECTIONES. 


" €. exi3ziz2, 


VALESII ANNOTATIONES, 
Patritio et Bepatio coss., Barbas quidam Ariani er- D 228. Hi etiam alio nomine διαχρινόμενοι vocaban- 


roris episcopus, dum prasumit contra regulam supra 
baptizandum dicere : « Baptizat te Barbas in nomi- 
wé Patria per. Filium in Spiritu sanclo, » protinus 
equa ex qua («turus erat baptizare hominem, nus- 
quam εὐ πραγ : eas vero ipsum in quo aqua erat, 
cvnírectam est. Vide Cedrenum ad annum 20 Ana- 
Stasi. 

(74) Οἱ δὲ ἀπόσχιστοι. Sic vocabantur. obtre- 
ttatores synodi Chalcedonensis. Et Theodor usqui- 
dem noster paulo post, ἀποσχίστας μοναχοὺς vocat, 
^6 quod horum antesignani essent monachi. Thco- 
phanes vero, pag. 152, clericos etiam eteepiscopos 
eis accenset. Inter Epistolas Ephremii Antiochen- 
δε. episcopi, una fuit inscripta-[Iphz τοὺς 3-^7yí- 
v3. ΝΚαλλινίχου, id est, Ad. schismaticos monasterii 
Calümici, ot testatur. Photius. in Bibliotheca, cap. 


tur, id est, Separati, ut ad Evagrium nolavi, 

(15) Ὕστερον δὲ μετὰ zoA.lov. Scribendum es 
μετὰ πληγῶν, ut legitur apud Thüeophanem in 
Chronico, pag. 152, ubi hic Theodori locus com- 
pendiose refertur. Sed videntur plura hic deside- 
rari, que. ex Theophane ita suppleri possunt; 
Ὕστερον ὃὲ μετὰ πολλῶν πληγῶν αὐτοὺς ἐξ- 
Y)1«cav, Quam emendationem confirmat — etiam 
Nicephorus in lib. xvi, cap. 45, ubi hune locum 
Theodori describens, sic ail: Ὃ δὲ λαὺς ζήλῳ 
διαθερμαυθεὶς αἰσχρῶς; ἐχείνους τῆς ἐχχλησίας 
ἀπέλαυνον. 

(76) Κατὰ Μακεδονίου κείμενος, Scribendum 
puto χινόμενος, Paulo post etiam lege μετὰ 
χραυγῶν. 
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93. Imperator existimans, si Macedonius judica- 
retur, plebem illum tanquam insontern, defensiram 
esse, noctu violenter eum abduxit Chaleedonem, 
Atque inde. Euchaita illum deduci jussit. Sequenti 
die episcopum designavit Timotheum  quenidaan, 
presbyterum et vasorum custodem Ecclesiae Con- 
stantinopolitane , qui vulgo 57& litrobulbes et 
colon vocabatur, ob facta quxdam his nominibus 
respondentin. 

99. Porro hic Timotheus, in quamcunque ecclc- 
siam ingressus fuerat, nunquam illie missarum so- 
lemnia inchoavit, nisi prius Macedonii imagines 
iliinc detractz fuissent. 

30. Supplicationes publicas, quze die Parasceves 
fiunt in ecclesia Deiparze quz est in Chalcopratiis, 
primus Timotheus excogitavit. 


51. Joannes synodi Cbalcedonensis obtreclator, 
de Severo hxc narrat, Anastasium imperatorem 
juramentum scripto comprehensum a Severo aece- 
pisse, quod si quando Antiochensis episcopus fieret, 
nunquam omnino Chalcedonensem synodum ana- 
themati subjecturus esset. Eumdem tainen ipso or- 


LECTORIS 
À 


2 

χη. Ὑπολαδὼν ὁ βατιλεὺς ὅτι εἴπερ χριθείη 
Μαχεδόνιος, 6 λαὺς ὡς ἀθώου ἀντιλήψεται, vox 
αὐτὸ μετὰ βία; ἐπὶ τὴν Καλγτδόνλ ἐξέπεμ,. 
Κἀκεῖθεν παραπεμφθῆναι ἐν Εὐχαῖτοις προσέταξ: 
ΤΊ δὲ ἑξῆς προξδάλετο εἰς ἐπίσχοπον Τιμόθεόν τιν 
πρεσδύτερον τῆς Ἐχχλησίας xai σχευυφύλαχα" 
ἐχάλουν λιτροδούλην xal χόλωνα (71), διά τινα 2 
τῶν ὀνομάτων ἀρμόδια, 


xf. Ὅπου δ᾽ ἄν ποτε εἰστιλθεν ἐν ἐκχλησίᾳ Tt 
θεος, εἰ μὴ πρότερον εἰχόνας Μαχεδονίου (7 
χατέσπασξ, τῆς λειτουργίας οὐχ ἤρχετο. 


ὁ 1 


y. Τὰς χατὰ Παρασχευὴν λιτὰς, ἐν τῷ var τ 

Θεοτόχου ἐν τοῖς Χαλχοπρατίοις Τιμόθεος ἐπενότ, 
B γίνεσθαι, 

λα’. Ἰωάννης (79) ὁ διακρινόμενος μετὰ Σεδὲρ 
ἱστορεῖ (80) ὅτι ὄρχον ἔλαθεν ὁ βασιλεὺς ᾿Αναστάσ: 
τοῦ Σεδήρου, ὅτι ἦ δ᾽ ἂν γένηται ᾿Αντιοχείας Eno» 
ToO οὐδαμῶς τῆς ἐν Καλχηδόνε συνόδου διὰ ἀναῦ 
μᾶτος ἄψεται" καὶ ὅτι ἐν αὐτῇ τῇ ἡμέρα τῆς χε: 
τονίας αὐτοῦ, ἀνελθὼν ἐπ᾽ ἄμδωνος ταύτην ἀνεθεμ 


VALESII ANNOTATIONES. 


(11) ArvpoCos.lv: xal χόλωνα, Apud Theopha- 
nem in Chronico, pag. 155, excusum est : A:cpo- 
δούλην xat χήλωνα. Ubi vide quie notavit inter- 
pres. — Jacobus Goar ibi notavit, quod. Κόλων 
recentioribus Grzcis appelletur Cynadus ; quodque 
χήλων significel fereidus in Venerem. Observavit 

reterea, '"l'heollorum nostrum λιτροδούλδην hic 


egre (quod Valesius etiam in sua interpretatione C 


expressit) : quodque 22365; , Latinis bulbus, 
olim. eduliis fuerit admistus, qux Veneris conci- 
liandas gratia parabantur. Quod itaque βουλδοῦ 
λίτρας bulborum libras excilandae Veneri comcde- 
ret. Timotheus ; vel. λιτρὶς Boux6o2 , bulborum fre- 
quentius comestorum arca foret ac loculus. 

(78) Τὰς εἰκόνας Μακεδονίου, Mos erat ut 
atriarcharum imagines in ecclesiis collocarentur, 
Nec vero patriarcharum solum, id enim minus 
mirandum esset, cum patriarch:e non minus quam 
imperatores ipsi colerentur : verum etiam orpha- 
notrophorum, et aliorum clericorum imagines, 
honoris causa collocabantur in ecclesiis. Testatur 
id vetus auctor, Malchus, ni fallor, apud. Suidam 
ἀχάχιος, ubi dicit cos qui ab Acacto. beneficiis 
affecti fuerant, viverte adliuc Gennadio patriar- 
cha, imagines ejus in cunctis ecclesiis erexisse ; 
recipue vero in ecclesia quie est. juxta. navale, 
sennadium  patriareliam, οἱ Acacium depinxisse, 
a'que inter hos medium Servatorem nostrum Jesum 
Christnin, qui liec Gennadio diceret :. [^strue 
hanc ecclesism, et. successoris tui temporibus illain 
restaurabo, Scribe igitur apud Suidam : Kat μετα- 
ξὺ tojüi τὴν σωτῆρα AÍq5wta τῷ [Ἐνδίῳ cete. 
Seo quidem Baronium ad. annum  Cnristuim 
483 existimasse eas  inagines  Acacio  posilas 
fuisse, dum esset patriarcha ; sed Baronium 
refeillunt. verba. ΜΆ ΟΝ apud Suidam, qui eccle- 
siam illam juxta navale, in qua imago crat 
Acaeii, tesselato. opere fabricata, sub. Gennadio 
patriarcha absolutam esse testatur : nec verum est 
quod idem Baronius illie observat, primum ex pa- 
triarehis Acacium hune. lonorein affectasse. Naim 
ex Suid: luco a nobis allato aperte convincitur 
eum inorem Gennadii temporibus jain invaluisse. 
[Preterea Flaviani el Anatolii episcoporum imagi- 
nes in ecclesia collocatas fuisse docet Theodorus 


noster in Fragmentis e libro iJ. Damasceni co 
lectis. Porro quoties nomen alicujus patriarchize 
diptychis expungebatur, solebant quoque ejus im: 
ines auferri ex. ecclesia, ut. docet Theodorus i 
'ragmentis, et Anastasius Bibliothecarius in Ges! 
Agathonis, Deinde abstulerunt de dipiychis eccl 
siarum nomina patriarcharum, vel de pictur 
ecclesie figuras eorum, aut in foribus, ulii es: 
poterant, auferentes ; id est Cyri, Sergii, eic.] 
(19) "Iodrrnc ὁ διακριγόμενος κατὰ Σεξηρο 
loco; εἴ. Hunc Theodori locum descripsit Niceph« 
rus jn cap. 29 lib, xvi: Ἱστορτῖ δὲ Ἰωάννης 
αὐτῷ διαχρινόμενος, ele. Qus Nicephori verl 
Joannes Langus ita verlil : Joannes porro, qui cui 
illo, Nevero scilicet, judicio contendit, scriptum reli 
quit, etc. Verum, ut. libere dicam id quod res es 
nec Langus, nee. Nicephorus ipse iutellexit. qui 
essel διαχρινόμενος hoe in loco. Obirectatore 
Chalcedonensis synodi, qui Eutychis ac Diosce 
doctrinam defendebant, διαχρινομένους sese appel 
larunt, ut docet ipse Nicephorus in lib. xvur, cap 
45. Ex hor&m numero fuit imperator Anastasii: 
uti docet. Leontius Scholasticus inlib. v δὲ seciis 
Ἡῶν γὰρ διαχρινομένων tv 6 ᾿Αναστάσιος. Leuncia 
vius quidem, qui Leontium Latine wertil, τοῦ 
διαχοινοικένου:, hursitantes perpetuo interpretatur 
D quod non probo. Melius Joannes Langus segregatc 
verüit. lia. enim hoc. verbum usurpat. Socrate 
Scholasticus. in. Historia ecclesiastica, αἱ memi: 
legere. Et. hic quidem. de voce διαχρινόμενο, 
Geterum hic Joannes videtttr. esse, qui ecelesiasti 
cam Historiam seripserat libris decem . quorur 
quinque duntsxat. priores a se lectos fuisse testatu 
Photius in Bibliotheca. Quibus in libris Joaunes ill 
Chalcedonensem synodum probris onerabat, u 
ibidem. scribit. Photius. Merito igitur a Theodor 
nostro vocatur. δια χρινόμενος, Citatur. bic διαχρινό 
μένος; non semel ab anonymo, qui Grece scrij si 
De originibus Constantiuop. Et in. septima synor« 
actione 5, eilatur. locus. ex. Historia. ecclesiast: 
Joannis Diacrinomeni, de Xenaia. 

(80) Κατὰ Σεδήρου Ἱστορεῖ, Scribendum e: 
procul dubio, πτρὶ E:67, ρου, quemadinodum legio: 
Mense Musculus, eujus versionem hie magne; i 
au«do. 
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τισεν, αἰτηθεὶς ἐχ τῶν σπουδαστῶν αὑτοῦ (81). A dinationis sus die, conscenso pulpito supradictam 


X .Trudüsoz τὸ τῶν τριαχοσίων (82) δέχα xai ὀχτὼ 
Πατέρων τῆς πίστεως Σύμθολον, καθ᾽ ἑχάττην Zov- 
αξιν λέγεσθαι παρεσχεύασεν, ἐπὶ διαδολῇ 070:v Ma- 
χεδονίου, ὡς αὑτοῦ μὴ δεχομένου τὸ Σύμδολον" ἅπαξ 
ποῦ ἔτους λεγόμενον πρότερον ἐν τῇ ἁγίᾳ Παρασχευῇ 
τοῦ θείου πάθου;, τῷ χαιρῷ τῶν γινομένων ὑπὸ τοῦ 
ἐπισχόπου χατηχήσεων. 

λγ΄. Τοῦ ἡγουμένου τῆς μονῆς τοῦ Στουδίτου ᾿ἢ 
τελευτήταντος, ἀπῆλθε Τιμόθεος ὁ ἐπίσχοπος εἰς 
τὸ μοναστήριον προδαλέσθαι (82) ἐπίσχοπον (Bl). 
Ὃ δὲ μέλλων χειροτονεῖσθαι, εἶπεν αὐτῷ, ὡς οὐχ 
ἀνέχεται δέξασθαι χειροτονίαν ὑπὸ ἀνδρὸς τὴν ἐν 


Xajxnüów ἀναθεματίζοντος σύνοδον. Τιμόθεος δὲ υ 


ἔφησε πρὸς αὑτόν" ᾿Ανάθεμα παντὶ ἀνθρώπῳ, ἀπο- 
στρεφομένῳ f| ἀναθεματίζοντι τὴν ἐν Χαλνηδόνι 
σύνοῦνν. Οὕτως οὖν ὁ μέλλων χειροτον:ῖσθαι, χατα 
ἐδέξατο. Ἰωάννης δέ τις ἀρχιδιάχουος Μανιχλῖος 
ὑπάρχων, ὕθρεσι τὸν Τιμόθεον βάλλων, δραμὼν 
ταῦτα τῷ βασιλεξ ἐμήνυσεν. Ὃ δὲ μετάπεμπτον 
ποιησάμενο; τὸν Τιμόθεον, χαλεπῶς αὑτὸν ἡτοί- 
μβασεν (85). Αὐτὸς δὲ ἠρνήσατο εἰπὼν, ᾿λνάθεμα 
παντὶ ἀνθρώπῳ τὴν ἐν Χαλχηδόνι δεχομένῳ σύνοδον. 


AJ. Κάστρον ἐστὶ μεταξὺ Περσῶν xai Ἰνδῶν, ip 
ὄνομα Τζουνξαδεέρο. Ἔν τούτῳ τῷ τόπῳ χρήματα 
πολλὰ xai λίθους τιμίους χεῖσθαι μαθὼν Κωάδης ὁ 
βασιλεὺς, ταῦτα μαθεῖν ἐδασίλευσεν (86). ἀχέμονες 
δὲ τὸν τόπον οἰχοῦντες, τοῦ ζητουμένου Κωάδην ἐχιύ- 
λυον. Πᾶσαν toívuv. μαγείαν ἐπιδειξαμένων τῶν μά- 
Ὑὼν αὐτοῦ, xai μηδὲν ἰσχυσάντων, ἧλθε διὰ τὴν 
Ἰουδαίων (87). ᾿Αποτυχὼν δὲ χἀχεῖθεν, συνεῦου - 
λεύθη διὰ τῶν Χριστιανῶν χαταργῆσαι τοὺς δαίμονας. 
Ὃ à& ἐπίσχοπος Χριστιανῶν τῶν ἐν Πέρσαις, σύν- 
αξιν ἐπὶ τοῦτο τελέσας, xal τῶν θείων μυστηρίων 
μεταλαδὼν xai μεταδοὺς τοῖς συνοῦσι Χοιστιανοῖς, 
τῷ σημείῳ τοῦ σταυροῦ διώξας τοὺς δαΐμονας, τῷ 
Κωάδῃ τὸ χάστρον ἀπόνως παρέδωχεν, Ὅπερ χατα- 
πλαγεὶς ὁ ἀνὴρ, πρωτοχαθεδρίᾳ τὸν ἐπίσχοπον ἐτί- 


synodum anathemate damnasse, cum sectatores 
ejus id ab ipso postulavissent. 

33. Timotheus Symbolum fidei trecentorum et 
octodecim Palrum, in singulis Collectis recitari 
precepit, in odium scilicet Macedonii, quasi ille non 
susciperet id Symbolum : quod antea semel tantum 
recitabatur quotannis, die magnas Parasceves, sive 
Dominiez passionis, dum episcopus baptizandos 
catechizaret. 

35. Cum praefectus monasterii Studitarum mor- 
tuus esset, Timotheus episcopus 579 perrexit ad 
monasterium, ut przfectum | illic ordinaret, Sed is 
qui ordinandus erat, dixit Timotheo se ordina. 
tionem suscipere non posse ab eo qui Chalcedonen- 
sem synodum anathemate damnaret. Tunc Timo- 
theus dixil ei : Anathema sit omnibus qui aver- 
santur aut qui anathematizant synodum Clalcedo- 
nensem. Hoc modo is qui ordinandus erat, 
ordinationem Timothei suscepit. Joannes autera 
archidiaconus, cum esset Manichzus, conviciatus 
ob id Timotheo, currens ad palatium, ea qux 
Timotheus dixerat, imperatori renuntiavit. Qui mox 
Timotheum ad se accersitum gravi ignominia affe- 
cit. At ille id a se dictam negavit, his verbis usus : 
Anathema omnibus qui Chalcedonensem synodum 
suscipiunt. 

94. Castrum quoddam est in confinio Persarum 
aique Indorum, eui nomen Tzundadeer. Multas 
illie pecunias et pretiosos lapides servari cum 
audiisset Cavades Persarum rex, id occupare stu- 
duit; sed d:mones qui eum locum custodiebant, 
Cavadis conatibus obstiterunt. Cum igitur magi 
ipsius omnem suam magiam adliibuissent, nee 
perficere quidquam potuissent, Cavades ad Judzo- 
rum magicen confugit, Sed cum ne istoruim qui- 
dem opera quidquam profecisset, quidam ei con- 
suluerunt ut. Christianorum opera d:emones illos 
expelleret. Episcopus igitur Christianorum qul 
erant in Perside, cum ejus rei causa. Colleciam 
celebrasset, et sacra mysteria tum sumpsisset ipse, 
tum Christianis qui cum ipso erant distribuisset, 


VARUE LECTIONES. 


19? C. Στουδίου, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(81) ΑἸἰτηθεὶς ἐκ τῶν σπουδαστῶν αὐτοῦ, Hc D 


verba ad Severum referenda sunt, qui, a. familia- 
ribus suis rogatus, synodum Ghaidedouensem 
gnathemalizavit, ut ex hoc Theodori loco scribit 
Nicephorus in lib. xvr, cap. 19. Pessime igitur 
Musculus hzc ad Timotheum retulit Constantino- 
politanum episcopum. 

(83, Τιμόθεος τὸ τῶν τριακοσίων. Idem scribit 
Nicephorus in cap. 33 lib. xvr, ubl hunc Theodori 
locum describit. Alii tamen auctores sunt, Petrum 
Fullonem primum in Ecclesia instituisse ut Nicz- 
num ἝΝ lum recitaretur in singulis Collectis, 
quemadmodum scribit Nicephorus in loco citato, 
et Theodorus noster infra. 

(83) Προδαϊέσθαι ἐπίσκοπον. Assentior viris 
doctis, qui jampridem emendarunt ἡγούμενον. Ita 
ccrte legit. Theophanes in Chronico, pag. 155, et 
Nicephorus in libro xvi, cap. 25. 


ParnOL. Gn. LXXXVI, 


(81) 'Exiecxoxov. Ἴσως, ἡγούμενοξ. C. ἐγού- 

δος 

(85) Xa.1gzóc αὐτὸν ἡτοίμασεν. Scribendum 
est procul dubio ἡτέμασεν, ut legitur apud. Theo- 
phanem in Chronico, pag. 455. 

(86) Ταῦτα μαθεῖν ἐξασίζευσεν. Scribendum 
est τοῦτο λαβεῖν ἐδουλεύσατο, quemadmodum legi- 
tur apud Theophanem in Chronico, pag. 130, nisi 
quod Theophanes, pro verbo ἐδουλεύσατο, scriptum 
habet ἐπεζήτει, Castri quoque appellatio nonnihil 
diversa est apud Theoplianem. 

(87) "HA08 διὰ e Ἰουδαίων. Supple ua- 
1:íav. Plures enim magicee artis species fuerunt : 

rima Persica ; secunda Judaica, ut docet Plinius 
in libro tricesimo. Habuerunt certe Judzi exorci- 
stas, qui diemonas cerlis carminibus abigebant. 
[Horum mentio fit *in Actibus apostolorum, cap, 
xix.] C. διὰ τὴν τῶν Ἰουδαίων, 
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THEODORI LECTORIS 


.ι 


Crucis signo fugatis daemonibus, absque negolio A μησεν, ἕως τότε Ἰουδαίων xai Mavtyalor: προτιμὼν 


casirum. Cavadi tradidit. Quam rem admiratus Ca- 
vades, primae sedis przrogalivam episcopo conces- 
sit, eam aJ id usque temporis Manichzi ac Judi 


μένων. '0 δὲ πᾶσι τοῖς Χριστιανίζειν ἐθέλουσιν 
ἄδειαν δέδωχεν. 
potiorem locum obtinuissent. Sed et ;:unctis qu 


CLiistianam religionem amplecti vellent, liberam dedit facultatem. 


55. Cum Alamundarus Saracenorum phylarchus 
Christianam religionem amplexus essel, Severus 
duos ad illum episcopos misit, quo erroris sui 
labe eum inficeret, Sed Deus id preveniens, ut 
phvlarehis ab iis qui. Chalcedonensem. synodum 
suscipiebant, baptizaretur, effecit. Porro cum ii 
qui a Severo missi Tuerant, doctrinam recte. fidei 
cogmatibus adversantem phvlarcho tradere cona- 
renlur, fraudem quamdam commentus est Alamun- 


As. ᾿Αλαμηυνξάρου τοῦ φυλάρχου ΞΣαραχη ὧν 
Χριστιανίσαντος, δύο ἐπισχόπους ἔπεμψιν ὁ. Στῦτ.- 
ρος, ἐφ᾽ ᾧ τῇς ἰδίας μεταδοῦναι τῷ φυλάειχῳ χακίας. 
Θεὺς δὲ προφθάτας, 97h τῶν δεχομένων 
οον τὸν ἄνδρα βαπτισθῆναι πεποίηχεν, Τῶν ὑπὸ Σε- 
6tpou (88) σταλέντων, ἐναγτία τῶν ἀλτγθινῶν ὧν 
Ὑμάτων σπουδαζόντων διξάξαι τὸν φύλαρχον. 653a 
(89) εἰς ἔλεγχον τῶν λεγομένων συνέθνκι:. Τοῦτο δὲ 
ἦν τὸ δόξαι γράμματα δέχεσθαι μηνύοντι, ὅτε Me 


thv cuv 


darus ad docirinam eorum convincendam. Finxit D yag ὁ ἀρχάγγελος τέλει τεῦ βίου ἐχρή ποιτο. Τῶν ἃ 


cnim se. litteras accepisse, quibus ipsi nuntiabatur 
Michaelem archangelum fato. functum esse. Cum- 
que illi id fieri non posse dicerent : Quonam igitur 
modo, subjecit phylarchus, Christus Deus tantum 
exsistens, crucis mortem sustinuit, si 580 duas 


τοῦτο λεγόντων ἀδύνατον, Πῶς οὖν, ὁ φύλαρχος ἔτ: 
σεν, Ei μὴ δύο ὁ Χριστὸς, Os γυμνῶν στουρ» 
χατεδέξατο (90), ὅτε μηδὲ ἄγγελος πάσχειν ἢ ἀπε 
θνήσχειν πέφυκεν; Οὕτως οὖν οἱ Σεδήροι αἱσχυνθέν 
τες, ἀσυντάχτω: ὑπανεχώρησαν (91). 


naturas non habuit : cum ne angelus quidew pati vel mori possit? Hoc modo episcopi partis Seser,, 


p'dore suffusi, vale non. dicto, recesserunt. 

58. In obitu Macedonii episcopi, terribile quid- 
dam accidisse narrant. Mortuus enim crucis signo 
tumulum signasse dicitur. Theodorus vero unus 
ex iis qui cum illo familiariter versabantur, cum 
jurejurando affirmavit, vidisse se in somnis Mace: 
donium ipsum isla sibi dicentem : Excipe ista quz 
dico, el abiens lege Anasiasio, Ego quidem vado 
ad patres meos, quorum fidem servavi. Dominum 
aviem. interpellare non cessabo, donec tu venias, 
et ambo ad judicium accedamus. 

47. Anastasius imperator repenle moritur, cum 
vixissel annos octoginta octo, imperasscl autem 
&nno$ sepiem ac viginti, ac tres menses, Renun- 
liaius aulem est imperator Justinus, vir provectze 
ziaiis, qui. a militia exorsus. ad senatorium usque 
ordinem persenerat, et in omni vita egregius seme 
per exstiterat. ldem recte fidei cultor erat ardentis- 
simus. Patriam habuit lilyricum. Uxor ejus Lupicina 
dicebatur, quam, posteaquam Augusta nuncupata 
€t, populas Eupbemiam nominavit. 


Az'. Μαχεδονίου τελευτῶντος τοῦ Eztaxózoy, e» 
6: pó» τι συμθδῆναί φησιν (1). Nexplv γὰρ ὄντα o7,» 
γίσασθαι τῷ τάτῳ (92). Θεόδωρος δέ τις τῶν cv 
των αὐτῷ, ὄναρ ἰδεῖν ἐπωμόσατο αὐτὸν Μαχεδύνων 
αὑτῷ λέγοντα' "“Εχλαῦς χαὶ ἀπελθὼν (95), ἃ xim 
᾿Ανασυτατίῳ ἀνάγνωθι, Ἐγὼ μὲν ἀπέρχομαι πρὺς 
ποὺς πατέρας μου, ὧν xal τὴν πίστιν τετέοτχα. 0: 
παύδομαι Gb ὀχλῶν τῷ Δεσπότῃ, ἄχρις οὗ ἔλθῃς, τοὶ 
πὴν δίχην εἰσέλθωμεν, 


y. ᾿Αναστάσιος ὁ βασιλεὺς ἐτελεύτησεν bows 
ζήσας ἔτη ὀγτοΐέχοντα xal ὀχτὼ, βασιλεύσας δὲ i3 
εἴχοσι χαὶ ἑπτὰ, χαὶ μῆνας τρεῖς, Πρυήχθη δὲ faz- 
λεὺς Ἰουστῖνος, ἄντρ πρευδύτατος, ἀπὸ στρατιυτὸν 
ἀρξάμενο:, χαὶ διὰ πάντων ἄριστος τ-ανεῖς ᾿ τῖς ἃ 
ὁρὺτις πίστεως ἔμπειρος (a) ζηλωτὴς γενόμεικτ" 
Ἰλλυριὸς ὧν, χαὶ ads iov ἔχων ὀνόματι ΑῸυ πιχίαν, fi 
γενομένην Αὐγοῦσταν, Εὐφη μίαν οἱ δημόται (ϑὲ} ὧν 


pasav. 


YALESII ANNOTATIONES, 
(82) 7ῶν ὑπὸ Σεζήρου. In. codice Regio bxc D 073: γὰρ ὅπως εἰς τὴν ᾿Αντιόγειαν εἰσιίπ, ia. 


scribuntur a capite, 

(S ardya. τως, γράμμα, eod. Reg. 

jus ^ ovurir Craepo r κατεδέξατο. Assen- 
fior Satan, qui in margine sui codicis. adnotavit 
et(tibopdum ΜῊ videri γυμνός, Ma certe. scribitur 
261 Tuesphanem 1n Chronico, paz. 126, ubi hic 
T urpbesus deseribuur, et apud. Nicephoram 
Casium in o cape s libri vei, εἰ apud Cedrenum 
in Chronico. 

(8l: σευντάχτως éxarryerncar, Idem adver- 
bcm προσ apud Nicephoraai in Jeco supra lau- 
ἄστυ Verum nec Langus, nec Muscolus ejus vocis 
too df o cignificationem iutellexere, ᾿Ασυντάχτως 
).'1 valed »c gt συνταξάμενοι * boc est, Vale non 
dario abierunt. iL iitar eadem voce Theodoritus in 
δι τάσιν ὃ ad Euirechium prafectum prietorio : 


πτάχτως ἐξήτιν ld est, Seit enim quomodo bli 
cliam cum vciissem, vale uon dicto abierim. 

(021 Ezparíicaciuar τῷ τόξῳ. Apud T beophinen 
in Chronico, pag. 158, nec non apad Ced renum kg- 
lur τῷ σταυρῷ ^ quam scripturam vulgatae lecues 
Theodori nostri lunge ptrzxíerunt viri doct 4- 
Theophanem notis illustrarunt, Neque enim Mac- 
donius crucis signo tumulum suum obsiznavit τοὶ 
populum qui aderat, ut se adliuc. patriarcham e 
ostenderet. Certe si tumulum éuntaxat signo cruci 
Obsignasset Macedonius, dicendum eral egpars 
θαι τὸν τάφον, non auiem τῷ τάφῳ. 

i931 "Es la^s καὶ ἀπειιθὼν. Ἔχθαλε καὶ δπιιὺξ 
cod. Reg. C. ξύλλς, 

(4H) Δημόται. Δημῶται cod. Reg. 


VARIORÀ M. 


'* dencór. Male vertit Valesigs narrant ; sertendum 
ít sgrisri sorre/, $cl. Thcodorus, W, Lowrna. 


(t) ἝἜμπειρος. Legendum ἔμπυρος. W. Lows. 


9.t 

kt. Ernnibón τὸ σῶμα (95) διεφθάρη Νεστόριος, 
Καὶ ἀναχληθεὶ; ἀπὸ Ὀάτεως ἐφ᾽ ᾧ μεταστῆναι εἰς 
1:60» τόπον, τῷ θανάτῳ mpoila6s τὴν ἀνάχλησιν, 


10. Μετὰ τὴν mphg τοὺς ᾿Ανατολιχοὺς συμδίθα- 
σιν, συγγράψαι λέγει τὸν Θεοδώριτον χατὰ τῶν δὼ- 
δεχὰ Κεφαλαίων Κυρῶλον. 

μ΄’. ᾿Ραδουλᾷς Ἐδέατης ἐπίσχοπος, τυφλὸς Rv. 'v- 
ὄρέας δὲ v5» Σαμοσάτων (90) ἐνεχάλει ὡς; γρά- 
ᾧαντα (07) xazà τῶν δώξιχα Κεφαλαίων θεοδωρίτον, 

px. Οἱ ἐν Αἰγύπτῳ μοναχοὶ, περὶ τοῦ ἀγίον Συ- 
μεῶνος μαθόντες ὅτι ἐπὶ χίονος ἵσταται, μεταπὲμο 
ψάμενοι τῷ ξένῳ (8) τοῦ πράγματος ( πρῶτος τὰρ 
αὐτὸς τοῦτ᾽ ἐπενόησεν), ἀχοινωνησίαν αὐτοῦ ἔπεμ- 
av. Εἶτα ἐγνωχότες τὸν βίον τοῦ ἀνδρὸς, xai τὼν 
στέφανον, πάλιν αὐτῷ ἐκοινώνησαν. 


uy. Μαρχιανὴς ὁ βασιλεὺς iw σχήματι ἰδιώτου 
mph; τὸν ὅσιον Συμεῶνα ἀφανῶς παρεγένετο " ἣἡγά- 
σθη à: ?*, 

pr. Δύο ἐπισχόπων ἀμφισδητούντων, ὀρδοδόξου 
χαὶ ᾿Αρειανοῦ “τοῦ μὲν ᾿Αρειανοῦ, διαλεχτιχοῦ 
δυτος "τοῦ δὲ ὀρθοξόξυυ, θτοσεθοῦ: xal πιστοῦ * ὁ 
ὀρθόδοξος προῦτεινεν, ὥστε ἀφιεμένου; τὸν λόγον εἰς 
πυρὰν εἰσελθεῖν, xal οὕτω δειχθῆναι τὸ εὐτεθέστες- 
pov **. Τοῦ ὃξ ᾿ΑΓρειανοῦ παραιτησαμένου, aos ela- 
ελθῶν, ἀπὸ τῆς πυρᾶς διελέγετη, καὶ ἀπαθὴς ἔφυ- 
λάττετο. 


μᾷ, Πέτρον φησὶ τὸν Μογχὸν τὸ λείψανον Τιμο- 
δέου τοῦ Σαλοφαχιόλου &vopigat. “Ὅπερ ἱστορεῖ xal 
θεοδώριτος (99). 


ECCLESIASTIC.E HISTORLE LIB. IT. 
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58. Nestorii corpus putredine consumptum esi. 
Cumqne revocatus esset ab Oasi, ut. in alium lo- 
cum transferretur, revocationem illam fatali morte 
praevenit. 

359. Post reconciliationem eum Orientalibus, 
Theodoritus contra duodecim Cyrilli Capitula scri- 
psisse dicitur. 

40. Rabula episcopus Edesse, cecus erat. Ac- 
cusavit autem Andream Samosatensem episcopum, 
quod eontra. duodecim | Capita. Cyrilii. scripsisset, 

Ál. Monachi /Ezvpti, cum sanctum Symeoncm 
supra columnam stare didicissent, 5&1 rem no- 
vam atque insolilam  condemnantes : hie enim 
primus ejusmodi stationem excogitaverat : excom- 
municationis libellum ad eum miserunt, Postea 
D vero cum ejus vitam ac merita certius cogno- 
vissenl, communionem ejus amplexi sunt. 

42. Marcianus imperator. privati habitu sumpto, 
ad sanctum. Symenonem occulte. ventitabal, euin- 
que maxime ἃ Imirabatur. 


Δ 


45. Cum duo episcopi contra se invicem dispu- 
tarent, quorum. alter quidem orthodexus, aiter 
autem eral Arianus; et. Arianus quidem dialecti- 
cam calebat, orthodoxus vero pius erat ac fidelis : 
orthodoxus conditionem lance tulil Ariano, ut omissa 
disputalione in rogum se conjicerenl, alque ila 
ostenderetur, utrius ipsorum doctrina magis pia 
esset. Cumque Arianus conditionem illam adiit» 
tere recusasset, orihodoxus in rogam insiliens, 
inde disseruit cum adversario, et illesus permansit. 

45. Petrus Mongus reliquias Timothei Salopba- 
cioli effodisse dicitur. Idem quoque scribit Theo- 
doritus. 


VARLE, LECTIONES. EIS 


» C, χαὶ ἐγνώσθη. *' C. τὸν εὐσεδέστερην. 


VALESIH ἈΝΝΟΤΑΤΙΌΝΕΝ, 


(95) Σηπεδόνι τὸ σῶμα. Hucusque. excerpta ex 
libro secundo ecclesiastice Historite Theodori 
Lectoris. Quis vero. deinceps sequuntur, videntur 
esse Nova Collectanea ejusdem scriptoris : quie 
Nicephorus, cum Theodori Lectoris— Historiam 
diligentius perlegisset, ex eodem scriptore collegit, 
et appendicis loco hic adjecit. 

(96) ᾿Ανδρέας δὲ τῶν Σαμοσάτων. Wunc locum 


certissima conjectura emendavi hoc modo : ᾿Ανδρέαν" 


δὲ τῶν Σαμοσάτων, etc. Etenim. Andreas Samosa- 
tensis episcopus, mandatu Joannis Antiocheni 
episcopi, scripsit adversus duodecim Cyrilli 
Capitula , una cum Theodorito, ut testatur Libe- 
ratus in. Breviario, cap. 4, et ex illo Baronius 
ad annos Christi 450 et. 451. Quare in fine hujus 
capitis scribendum est omnino : Ὡς γράψαντα χατὰ 
τῶν δώδεχα Kegasaluv μετὰ τοῦ Θεοδωρίτον, Porro 

uod paulo ante atlirmat Theodorus noster, Theo- 
dorus. post reconcilialionem inter — ZExyptios 
atque Orientales factam, scripsisse adversus duo- 
decim Cyrilli Capitula, id est anno Christi 432, 
id nullatenus probabile mihi videtur. Caeterum 
bic Andreas Samosatensis episcopus , in secunda 
Ephesina synodo depositus est a Dioscoro. ut in 
αἶα. testatur. Theophanes. [Scripta est ad eum 
epistola Theodoriti 24.] — Theodoretus in. Praefa- 
uone sui Pentaloeii : Priusquam. conventus. apud 
Ephesum celebraretur, duodecim Capitulis strictim ac 
dperle restitimus, ut. preescius horum fieret. intelle- 


cius etiam studiorum et rationis expertibus. Quia 
reró se mamnfestum, qui isa. protulit, in concil'o 
declaravit, et plures ex eis qui convenrant, imperiti 
penitus, nec ulla dogmatis imbuti notiba, pia hue 
arbitrati sunt ; opera pretium. visum. cs. iterum 
contra niti, sermonemque distendere, el succisam blcs- 
ΕΝ multipliciter con[utare. Quibus ex verbis 

vupus in nolis ad caput 20 Synodici adversus 
Tragadiam lrenzi (quod Valesius non. viderat ) 
recte. deducit, Theodoretum bis contra. Capitula 
scripsisse, breviter ante synodum Ephesinam, pro- 
lixe post ipsam. Hzc ex Pagio ad ann. 450 , n. 17, 
citavit W. Τόν τη. 

(97) Γράψαντα, Γράψαντι, cod. Reg. 

(98) Μεταπεμψάμενοι τῷ ξένῳ. Scribendum 
videtur μεμψάμενος τῷ ξένῳ, Vulgata enim scri- 
ptura ferri non potest. Paulo post etiam corrigen- 
dum est, ἀχοινωνησίαν αὐτῷ ἔπεμψαν" id cst, 
Yoiupaza τῇ: ἀχοινωνησίας. 

(99) “Ὅπερ ἱστορεῖ καὶ Θεοδώριτος. Id certe non 
exstat in quinque libris ecclesiasticze Mistorize 
Theodoriti quos babemus. Hi enim libri nsque ad 
imperium Theodosii Junioris duntaxat progrediun- 
tur. Quod si quis contendat opus ecclesiasticae 
Historie Theodoriti decem libris comprehensum 
fuisse, a vicennalibus scilicet Constantini Magni 
usque ad imperium Leonis Augusti, ut scribit 
Gennadius in libro De scriptoribus ecclesiasticis ; ne 
εἰς quidem verum esse poterit quod in his Excer- 
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A5. Expulso Petro Mongo ob cadaver Timothei A με’. Πέτρου τοῦ Μογχοῦ ἐχδληθέντος διὰ xb λείτα- 


c tumulo eífossum, et ob synodum, ordinatus est 
Joannes. Quo item expulso, rursus Petrus episco- 
patum recuperavit, pollicitus se synodum Chalce- 
donensem anathemate damnalturum non essc. 

46. Scribit Theodorus noster Calendionem Con- 
stantinopoli ordinatum fuisse, cum Theodorito 
consentiens. 

582 47. Scribit etiam eumdem Calendionem 
Tersaneto hymno adjecisse, Christe rer, propler 
eos qui adjecerant appendicem illam, Qui crucifizus 
es pro nobis. 

48. Ait Theodorus noster, Petrum Fullonem 
instituisse ut sacrum chrisma in ecclesia coram 


vov Τιμοθέου χαὶ τὴν σύνοδον (1), Ἰωάννης χειροτο- 
νεῖται. Καὶ αὶ τούτου δὲ ἐχκδληθέντος, πάλιν Πέτρος εἰσ- 
ἤληεν, ὑποσχόμενος τὴν σύνοδον μὴ avait natio ty. 

μς΄. Καλανδίωνα λέγει ἐν Βυζαντίῳ χει ροτονηϑῦ- 
ναι (3), συμφωνῶν τῷ Θεοδώρῳ (5). 


μζ΄, Καλανδίωνα λέγει προσθεῖναι τῷ Τρισαγίῳ (4), 
Χριστὲ βασιλεῦ, διὰ τοὺς προτεθειχότα:, Ὃ σταῦυ- 
ρωθεὶς δι ἡμᾶς. 


pn. Πέτρον φησὶ τὸν Κναφέα ἐπινοῆσαι τὸ μυ- 
στήριον ** ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ (5) ἐπὶ παντὸς τοῦ λαοῦ 


VARLE LECTIONES. 


3 τὸ μύρον, 


YALESII ANNOTATIONES, 


pus legitur. Neque enim principatu Leonis Au- 
gusti, sed Zenonis temporibus, Pelrus Mongus 
Salophacioli reliquias ex sepulcro etfodit. Baronius 
ad annum Christi. 494. Theodoritum Juniorem hic 
intellizi censet : ex cujus ecclesiastica Mist. locum 
alfert Joannes Damascenus. | Vernm in Damasceno 
pro Theodorito scribendum esse Theodorum recte 
monuit Billius : quem nos in Fragmentis Theodori 
Lectoris, quae in hac editione collegimus, secuti 
sumus. Quare hoc loco pro θΘεοδώριτος malim 
scribere Θεόίωρον Hie igitur ultima Fragmenuta- 
qui incipiunt ab illo capitulo σηπεῦδόνι τὸ σῶμα, 
non suut Theodori Lectoris, sed alterius ignoti. ] 

1) Kab διὰ τὴν σύνοδον, ld est, ob synodum 
Chalcedonensem, quam idem Petrus Mongus publice 
in Ecclesia anathemalizaverat. 

(2) Καιϊϊανδίωναι Aéyec £r βυζεντίῳ xeipotorn- 
θῆναι. Post. mortem Stephani Junioris Calendio 
in ejus locum subrogatus, Antiochenam Ecclesiam 

ubernavit, Trocundo et Severino coss.,, anno 
Christi 482, ut ex epistola Simplicii papze. docte 
observavit Baronius. Hunc Acacius Constantinopo- 
litanusepiscopus, jussu Zenonis Augusti, episcopum 
ordinavit Constantinopoli, sicul et decessorem ejus 
Stephanum — prius. ordinaverat, quemadmodum 
scribit Theophanes in Chronico, pos. 150. ldem 
eliam coníirmat Nicephorus in lib. xv, cap. 38, 
his verbis : Μετὰ δὲ Στέφανον Καλανδίων τῇ Ktov- 
σταντίνου ἐπιδημῶν τοὺς τῆς ἐπισχοπῆς οἴχχας 
ἐγχειρίζεται, Sed et in gestis de nomine. Acacii, 
qua: Jacobus Sirmundus in lucem edidit, id ipsum 
diserte refertur his verbis : Cujus Acacii audacia 
deteriora commiitens, eliam. Petrum. Antiochenum, 
€jecto catholico Calendioue quei ipse ordinaverat, 
ad Antiochenam mittit Ecclesiam. Denique Simpli- 
cius papa in epistola ad Acacium  Constontin, 
episcopum id ipsum non obscure signilicat, Quid 
euim aliud sonant hiec verba : Antiocácni exordium 
sacerdotis qua ralione serius. fuerit indicatum, 
quamvis. minime nos latere potuerit, tamen. et ipse, 
vel synodus ejus indicavit. Quod sicut non oplucimus 
fieri, ita. [aciles excusationi quam necessitas. [ecil, 
exstilimus : quia quod voluntarium nom est, non 
potcst vocari in reatum, cte. Quis enim reatus? qu;e 
necessitas excusanda fuit apud. Simplicium, nisi 
quod Calendionem contra leges ceclesiast. Gonstan- 
tnopoli ordinaverat Acacius, jussu Zenonis Au- 
gus ut ex Theophane supra monuimus? Denique 
;inididus Isaurus in lib. i. Historie idem tesia- 
tr, ila scribens: Ὡς Πέτρου τοῦ 6u23:600; τὰς 
τὸς ᾿Ανατολῇς ταράσσοντος Exvinciag, Καλανδίωνα 
£v 6 βατιλεὺς εἰς. τὸ ερᾶάστθαι Ἀντιοχείας 
án ;zaÀxt, ld est: Quemadmodum Zeno, dum 
l'etrus ille impius Orientis turbaret Ecclesias, misit 


B Calendionem, ut episcopus esset Antiochia. Porro non 


primus ex Constantinop. episcopis Acacius. Antio- 
chensem episcopum ordinare przesumpsit. Sed jar 
antea Anatolius Constant. episcopus Antiochenum 
episcopum, Maximum scilicet, sine ullo exemplo, 
contra statuta. canonum, ordinare pr:esumpserat, 
ut. scribit Leo papa [ in epist. 53 ad Anatolium, et | 
in epist, 54 ad Marcianum, quie data est. xi Kol. 
Junii, Herculano V. C. cos, qui fuil. annus 
Christi 452, id est, 4 annis post ordinationer 
Maximi. Tanto temporis spatio Leo papa istud 
Anatolii factum dissimulaverat. 

(5) Xupgporór τῷ Θεοδώρῳ, Musculus. legisse 
videlur συμφωνῶν, ul ex versione cjus apparet, 
Sic enim verlit : Calendion Theodoro consenticis, 
Byzantinus episcopus ordinatus fertur. Ego wero 
scribendum existimo : Συμφωνῶν τῷ Θευδιιρίτω" 
id est : Calendionem | Constantinopoli ordinatum 
fuisse scribit Theodorus, cum Theodorito consentiens. 
Sic paulo ante horum Fragmentorum collector 
notavit Theodorum nostrum de Petro Mongo idein 
retulisse quod scripserat Theodoritus, ὅπερ στο. 
pst xal Θεοδριτος, ubi Theodoritum Junioreim 
intelligo, diversum a Theodorito episcopo Cvri : 
qui prioris Theodoriti Historiam. eccles., adjectis 
quinque aliis libris, continuaverat. 

(ἢ) Καϊανδίωνα Jéy&  zpocütirat τῷ Tjic- 
αγίῳ, Ex hoc loco emendandus est Theophanes in 
Chron., pag. 1415, ubi de Petro F'ullone ita scribit : 
Hgó:zoow 6i τῷ CTpisaylo προσέγηχεν, Ngicré 
βασιϊεῦ ὁ σταυρωθεὶς CU ἡμᾶς, Πέτρος δὲ n3): 
ἐληὼν περιεῖλεν τὸ, Χριστὲ Bacileo. Scribendum 
est. omnino in hoc Theoph. loco : Πρότερον ἔξ à 
Καλανξίων τῷ Τρισαγίῳ, etc Quod diserte coufir- 
mat Theodorus noster, et. Niceph. im cap. 23 


D libri xv- Vidit lioe ante nos Jac. Sirmondus in notis 


ad epist. 2 Aviti. Cujus sententiam. inmerito 
repreliendere conatus est. Franc. Conmibefisius vir 
doctiss. in Adnot. ad Chiron. Theophanis. Quid 
enin certius ea conjectura Sirmondi, quam Theo- 
dorus testimonio suo confirmat, el quam ipsa 
Theophanis verba mecessario videntur exigere ἢ 
Cum enim dicat Theophanes, Πέτρος δὲ min 
ἐλθών, ete., omnino signilicat alium fuisse a Petro, 
qui clausulam illam. addiderat. Trisagio : Christe 
rex. Calendionis igitar nomen ceo loco omissum est 
negligentia librariorum. Scio quidem Cedrenizn 
Combefisii sententie astipulari — Sed major est 
apud me Tlicodori Lectoris auctoritas, quam Ce- 
dreni. 

(5) Τὸ μυστήριον £v τῇ ἐχχιησίᾳ. Scribendum 
est procul dubio, τὸ 4ópov, ut viri docti jam. pri- 
dem observarunt. Ha certe Savilius in margine «ui 
codicis emendavit. Quam emendationem confirmat 
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ἀγιάξεσθαει * xal τὴν t 
νίοις ἐπίχλησαιν (6) ἐν τῇ ἑσπέρᾳ γίνεσθαι " χαὶ ἐν 
ἔχάστη εὐχῇ τὴν Θεοτόχον ὀνομάζεσθαι * χαὶ ἐν πά- 
ey Συνάξζει τὸ Σύμθονγον λέγεσθαι (7). 


- 
*. 


pf'. Ζήνων ὁ βαπιλεὺς ἀντιχαταστρέ!ας τὴν bv 
Ἔδέ:σι τῶν Περτῶν καλουμένην διατριξην, ὡς τὰ 
Νερτορίου χαὶ Θ:οζίυρου παραδιξοῦσαν διδασχαλίαν, 
1012532tv. 

v. Πάντων, ὡς λέγει, τῶν ἄλλων πατριαρχῶν συν- 
αἰνεσάντων τῷ ᾿Ενωτιχῷ τοῦ Ζήνωνος, μόνος Φτλιξ 
ὁ Ῥώμης οὐχ ἐχοινώνησεν, 


να΄. Κωάδης τὸν ἴδιον θεῖον Βλάσσον (8) βασιλεύον- 
72 τυφλώσας, Περσῶν ἐδχοίλευτεν. 


νβ΄. ᾿Ανλστάσιος ὁ βασιλεὺς, Κωάξου χρέματα 


παρ᾽ αὑτοῦ ζητήσαντος, ἀπεχρίνατο, ΕἸ μὲν Gavi- 
σισῦχι βούλει, τὸ γραμματτιῖον ποίηται (9)* εἰ δὲ 
ἄλλως, οὐ δίδωσι. Καὶ ὅτι διὰ 


i 


x 


τοῦτο Kwdivz xat 
Ῥωμαίων ἐστράτευσεν. 

νγ΄, ᾿Αναστάσιος ἀνέστει)λε τὸ Χρυτάηγυρου, va 
τὰ κυυνΐγια ἔπαυσεν (δ), χαὶ τὰς 
824, προΐῖχα zapziyiv. 


&njxs; ὠνίους ob. 

νδ΄. Ἐν Nioxaisapila σεισμοῦ τηνιχχῦτα μέὲέλ- 
iowtog γίνεσθαι, στρατιώτης τις ἐπὶ τὴν πόλιν 
ὁδεύων, δύο στρατιώτας ἀπιόντας ἐν αὐτῇ ἐθεάτατο, 
χαὶ τούτων ὕὅπισῆς ἕτερον κράζοντα " Φυλάξατς τὸν 
οἶχον ἐν ᾧ ἡ θήχη Γρητορίου ἐστί, Καὶ ὁ μὲν σει- 
σμἧς kyivivo, xal τὸ πλεῖστον μέρος τῆς πόλεως 


πεσὲν. 'Q δὲ οἶκος τοῦ Θαυματουργοῦ διεσώθη. 


ECCLESÍASTIC/E HISTORIE LIB. 1I. 


τῶν ὑδάτων iv τοῖς Θεοφα- A omni populo cousecraretur : utque invocatio super 


C 
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aquas die fosto Zheophaniorum (fieret sub vespe- 
rai; item ul jn ommi precatione nomen Deiparae 
proferretur; denique wt in &jngulis Collectis Sym- 
boluin recitaretur. S W^ 

49. Zeno imperator seliolam. quce Persarum vo- 
cabatur, in urbe Edessa sitam sustpliL,atque ever- 
üt, utpote quie. Nestorii ac Theodori doctringm 
auditoribus insinuaret. t. 4 

50. Cum omnes alii patriarchze, ut refert Theo« 
derus noster, Zenonis llenotico consensissent, so- 
lus Romans urbis episcopus Felix communicare 
ei noluit, 

δι. Cavades cum DBlassum patruum sunm ex- 
€xmcasset, regnum Persicum occupa it. 

52. Anastasius imperator, cum Cavades pecu- 
niam ab eo flagitassel, respondit, si mutuam acci- 
pere vellet, cautionem scriberet : sin minus, nihil 
se daturum esse. Atque ob hanc causam Cavades 
bellum intulit Romanis. 

55. Anastasius Chrysargyrnm abolevit, et vena- 
tiones amphitheatri sustulit, el imagistratus qui 
antea venales erant, gratis contulit, 

5&3 δὲ. Per idem tempus, cum terrzmotus 
futurus essel in urbe Neoc:esarca, miles quidam ad 
urbem illam proficiscens, duos milites eo pergentes 
vidit, et alium pone sequentem qui ita clamabat : 
Servate :dem in qua est arca Gregorii, Statimque 
lerra moveri ccepit. Et urbis quidem ipsius maxima 
pars collapsa est. «Edes vero Gregorii Thaumaturgi 
mansit incolumis. 


VALESII ANNOTATIONES, 


Niceph. in cap. 28 Iib. xv, et Cedr. in Chron. 219, 
edit. Basil. Porro de hac sascti unguenti. seu 
chrismatis conseeratione, — qum fiebat. feria 5 


magna Hebdomadis, vide Euchologium Grecorum, 
paz. 628 et seq., et qiie illie notavit Jacobus Goar, 
vir haram reruin peritissimus. 

(6}] καὶ τὴν £r τοῖς Θευφανίοις ἐπίχιησιν, 
Apud Niceph. in lib. v, cap. 23, seriptum est ἐπί- 
xkj7tw, maie. Sic euim habet Nicephorus : Φατί γε 
οὖν τὸν Kuagía Πέτοον x21 τέστττρα ταῦτα κάλλιστα 
τῇ κα 5) ᾿ἔχχλησίχ ἐπινοῦ σαι" τὴν τοῦ θείου μύρου 
χατατχευΐν ἐπὶ παντὸς; τοῦ χοῦ ἀγιάζεαθαι" τὴν ἐν 
ποῖ: Avi; Θεροφανείοις τυ ὑδάτων ἂν ἑσπέρᾳ θείαν 
ἐπίχλυτιν, Qu sic vertit Langus : Petrum Cnapheum 
gutuor ista Ecclesie cutholicir commodissima repe- 
risse. ferunt, ub. sacrum unguentum in populi totius 
presentia eonsecraretur, ut ad vesperam sanctorum 
Ticophniorum. unda. in sacrum lavacrum in(unde- 
re'wr. Vern in Niceph. emendandum est, ἐπὶ τῶν 
ὑδάτων θείαν ἐπΙχλ τσ, quemadmodum scribitur 
οἰ in Cedreni Chronico. Ceterum assentior Ja- 
cobo Goar, qui in adnot. ad Euchiologium, pag. 467, 
Petrum Fullonem id solum instituisse censet, ut 
aquarum benedictio in pervigilio Theophaniorum 
fieret ad vesperam, cum antea hujusmodi hene- 
dictio media nocte. fieri consuevisset, ut ex Joaune 
Chrysost, recte observavit idem Jacobus. Goar, vir 
de Grecorum ritibns ac ceremoniis optime meritus. 

(7) 'Er πάσῃ Συνάξει τὸ Σύμδοιϊον Aéys etat, 
Musculus vertit : Ut in. quavis synaxi Symbolum 


b 


diceretur. — Xvlander— vero. ita. interpretatur : 
Ut in quaris Coena mystice celebratione Suymbo- 
lum. filei recitaretur,  Langus vero ita vertit : 
Ut. Symbolum sancitum, — quod — semel — tantum 
antea magno et. sancto. Parasceves. die. dici soli- 
tum. fuerat, in. quovis synaxi et conventa. ecclesie 
decontaretur. Συνάξεις generaliter dicehantur omnes 
$ueri conventus : precipue Kamen ii in quibus 
sicra mysteria perazebantur. Ob hanc enim 
maxime causam populus fidelium in ecclesiain 
conveniebat, ut sacrificium Dominicum perciperet. 
Quare eum Pe'rus Fullo. instituisse. dieitur ut in 
quavis synaxi Symbolinn recitaretur, de missarum 
solemnibus id tntellizendum est : in quibus etian 
nunc Symbolum fidei recitatur, Porro ex hoc loco 
suspicari quispiam fortasse possit, horum Fragmen- 
torum auctorem diversum esse a Theodoro Lectore. 
Nam Theodorus Lector paulo ante. scribit, Timo- 
theum Const. episcopum, primum instituisse ut 
Symbolum Nicenum in. singulis Collectis recitare- 
tur. Nisi forte dicamus Timotheum id primum 
instituisse. Constantinopoli, quod Petrus. — Fullo 
longe antea instituerat Antipchiz, Sane ritus isti 
qui a Fullone primum instituli esse dicuntur, non 
ilico ab omnibus Ecclesiis usurpali sunt, sed pro- 
gressu temporis paulatim inoleverunt. 

(8) B.Aáccor. Theoph. in Chr., pag. 106, βλάσιν 
vocat, 

(9) lpouparsior ποίησαι. Idem tradit Theopha- 
nes in Chronico, p. 124 editionis Regie. 


VARIORUM, 


(b) Τὰ κυγήγια Exavcer.Truculentas et horren- 
das Circi venationes, quibus bestiarii cum feris, 


certissimo vit:e periculo, pugnas. inibant, intellige. 
he Chrysargsro vid. Evagr. lib. ni, cap. 39, 40. 
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Theodorus nos'er, ut res immóbilet non possi- 
deat : sed si forte possessfenes ei obvenerint, 
confestim eas vendat, t. pfeium in tres portiones 
distribnat : quaruttenfd quidem tradatur Eeclesiz, 
altera episcoph«rWa vero clero. Idem etiam fit in 
reliquis refusa non sunt soli, 
NEU Cabades legem tulit Persis, ut uxores inter 
ipsos. tómmunes essent. Cujns rei causa regno ex- 

C yfilsus, regis Hunnorum auxilio regnum suum recu- 
peravit. 

57. Anastasius imperator urbem Daras xdificavit, 
Ea vero jam :edifleata, Bartholomzum apostolum 
iti somnis vidit, dicentem suscepisse se urbis custo- 
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55. Ecclesie Romanz hunc P&$e morem ait A 


diam. Quare Anastasius Bartholom:ei reliquias illuc ΄ 


misit, et in ca urbe deponi precepit. 

ὅδ. Immireni gens est Persis suhjecta, ad extre- 
mos Noti fines habitans. Et ab initio quidem Judi 
fuerant, jam inde a regina Austri qui ad Salomo- 
nem olim venit, Postea gentiles facti sunt. Anastasii 
vero temporibus Christianam religionem amplexi 
sunt, el episcopum acceperunt. 

59. Severus eum Anastasio. imperatori, adjecta 
jurisiurandi religione, polhcitus esset se nihil novi 
commoturum esse adversus synodum Chalcedonen- 
sem, eodem ipso quo ordinatus est die, jusjuran- 
dum: violans, supradictam synodum — anathemate 
da nnavit. 

60. Constantinus Magnus Deique amantissimus 
imperator, regnavit annos triginta et unum, menses 
decem. 

61. Constantius ejus filius imperavit annos vizinti 
quatuor, dies quinque. Hujus temporibus. allatze 
sunt Constantinopolim reliquie sanctorum aposto- 
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vz'. Ἔθος λέγει τῇ Ἔχχλησίᾳ εἶναι τῇς Ῥώμης, 
ἀχίνητα μὴ χρατεῖν δίχαια (10}" ἀλλ᾽ εἰ χαὶ περιξλ- 
θωσιν, εὐθέως πιπράσχεσθαι, xai εἰς μοίρας 
τρεῖς (M) διαιρεῖσθαι τὸ τίμημα " xal τὸ μὲν τῇ 
Ἐχχλησίᾳ δίδουθαι, τὸ δὲ τῷ ἐπισχόπω, τὸ δὲ τῷ 
χλήρῳ " οὕτω δὲ ποιεῖν χαὶ ἐπὶ τοῖς λοιποῖς πράγμα- 
σιν. 
νς΄, Κωάδης νόμον ἔθετο (12) παρὰ Πέρσαις, 
ὥπτε χοινὰς τὰς γυναῖχας ὑπάρχειν, Καὶ διὰ τοῦτ 
διυχθεὶς ix τῆς βασιλείας, διὰ τοῦ 
ὕνων ταύτην ἀπέλαδεν. 
νζ΄, ᾿Αναστάσιος ὁ βασιλεὺς ἔχτισε τὸ Δάρας, Καὶ 
τίσας, ὄναρ τεθέαται Βαρῆολομαῖον (13) λέγοντα 
τὸν ἀπόστολον, ὡς αὑτὸς τὴν φυλαχὴν ἐπετράπη 
πόλεως. Διὸ τὸ λείψανον αὐτοῦ ἐχεῖ πέμψας 


βασιλέως τῶν 


νης, Ἰμμιρηνοῖ (14) ἔστιν ἔθνος τελοῦν ὑπὴ Πέο- 
σας" οἰχοῦσι δὲ ἐν ταῖ; ἐσχατιαῖς 
δαῖοι δὲ ὑπῆρχον ἀνέχαθεν, iw τῆς ἐληηύστς (05) 
πρὺς Σολομῶντα βασιλίδος τοῦ Νότου. Ἐγένοντο 
ἐθνεχοί, Οἱ αὐτοὶ δὲ ἐπὶ ᾿Αναστασίου ἐχριστιάνισαν, 
xa: £xísvonov ἔλσθον. - 

vü'. Σευτοης ὄρχον δοὺς (10) ᾿Αναττατίῳ τῷ 82- 
σιλεῖ. ὦ: οὐδὲν χινήσηι mosb χατὰ τῆς ἐν Χυλχτ.- 
δόν: συνόδου, ἐν αὐτῇ τῇ ἡμέρᾳ ἐν X ἐχειρυτονέθη, 
παραθὰς τὸν ὄρχον, ἀνεθεμάτισεν αὑτήν, 


ποῦ Νήτηου, Ἴου- 


&. Ἐῤασίλευπτε Κωυσταντῖνος ὁ Μέγα: χαὶ φιλό. 
γριπτος βατιλεὺς, ἔτη tpiáxovra xal ἕν, μῆνας 
δέχα, 

£a'. Ἔβασι)ευσςε Ἱζιυνστάντιος 
εἰχηπιτέπσαρα, ἡμέρας ε΄. 

Ξ 


ἐν Κωνσταντίνον πόλει τὰ λείψανα (M7) τῶν ἀγίω" 


VALESIL ANNOTATIONES, 


(10) "Az/rnra μὴ χρατεῖν &fraitn. Hunc locnm 
non intellexit Museulus, ut ex interpretatione ejus 
apparet. Sie enim vertit : Ecclesie Hom, mos esse 
fertur, nt jura non sint immota. Savilus antem ad 
orat sui cod. hiec verba ita interpretatur τ Ecclo- 
sin Romana possessiones. accipere non. solet rerum 
immobiluin, Δίκαια igitur improprie hoc loco su- 
milur pro bonis seu. corporibus. Sed non assen- 
lior Savilio, qui χρατεῖν interpretatur, possessiones 
eccipere, Melius. vertisset, retinere. possessionem. 
Neque enim Ecc'esia Rom. possessiones sibi ohla- 
1as reeusabat accipere ; sed acceptas non. serva- 
bat. ΠΟ enim eas veudebat, apostolicorum tein- 
porum morem in hac parte studens imitari. Primi 
enim illi Christiani possessiones suas vendere so- 
lehant, earmnque. pretia offerebant ad pedes apo- 
stolorum, ut in eorum Actibus legimus. Hec tamen 
consueto Eececlesize Romanz brevi post immu- 
tata est, Quippe temporibus Gregorii Mazni patri- 
monium heati Petri per omnes. provincias imperii 
Romani late diffusum erat, ut ex ejus Epistolis di- 
scimus. 

(14) Εἷς μοίρας τρεῖς. Melius dixisset Theoldo- 
rüs cl: μοίρας t£32223-. Quatuor enim, tam de re- 
d.tu Ecclesie, quam de oblatione fidelium fiebant 
portiones. Prima erat pontificis ; secunda clerico- 
rum; pauperum tertia; quarta. fabricis Ecclesiz 
depntabatur, ut. scribit Gelasius. papa in cap. 97. 

Vide Glossarium Francisci Pitbaei ad Novellas Ju- 
ini, in voce Partes.] 
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(12) κωάδῃς γάμον. ἔθετο. Idem scribit Theo- 
planes in. Chronico, pag. 106. 

(M "Orap τεθέαται Bnpüolepatev, Idem refer: 
Niceph. in cap. 57 lib. xvi, ex hoe Theodori nostr 
loco, 

(14) "Ipjipnvof, Niceph. in. cap. 37 hh. x«i 
hnineras vocat , ubi hunc Theod. nostri locnm de- 
seribit, Eso fToineritas esse existimo, Omnia eir 
quie Immirenis tribnit Theodorus, Homeritis nlinc 
conveniunt. Etenim Homerite ad. extremos. fine: 
habitant Oceani meridiani, et. metropolim haten 
Saha; euius loci rezina olim ad Salomonem visen 
dum profecta est. Przeterea origine. sun! Juifsei 
orti ex Chettura. Abrahie. Postea vero ad &npersti 
tionem gentilimn. desciverunt, ut docet Philostor 
gius in l. im. Hist. ecclesiastici, 

(15) Ἔκ τῆς ἐληούσης. Niceph. legisse videtn 
ἐληόντες μετὰ τῆς ἐληούση: moe Σ᾽ λομῖντα ioc. 
λίδης τοῦ Νότου, Χρόνῳ δὲ ὕστερον ἐγένοντο rss 
xoi. Obstat tamen id auod apud. Theoph. et ali 
lez mus, Homeritas. Justiniani demum temporib:: 
fidem Christi suscepisse. 

(16 Σευήρος ὅρκον δούς, Idem relatum. joi 
fuit in lib. n. Excerptorum ex. Theod. Lector 
Unde non immerito quispiam suspicari — poss 
hanc appendicem ex alio scriptore collectam esse 

(17) Eicn.lüev £v Κωνσταντιγουπ ει τὸν d 
yVeoea. Hem refertur in. Fastis quos nomine Vlat 
edidit Jacob. Sirmondus. Constantio octavum 
Juliano Ciesare coss. His coss. iutroierunt Consta 
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ἀποστόλων, Τιμοθέου μὲν ποῦ ὀχτὼ Καλανδῶν Ἴου- A lorum, Timothei 584 ante diem octavum Kalendas 


λέων" 'Avbpía δὲ xai Aouxü, mph πέντε Νόννων 
Mapslov* χαὶ χατετέθησαν ἐν τῷ ὑπ' αὐτοῦ ἔγχαι- 
νισθέντι μεγάλῳ ναῷ τῶν ᾿Αγίων ᾿Αποστόλων, 
ξβ'. ᾿Ἐδατίλευτε Θεοδόσιο: ὁ Μέγας ἔτη ξεχαέξ, 
"Ev οἷς ἐδατίλευσε σὺν αὐτῷ ᾿Αρχάδιος ὁ υἱὸς ἔτη 
δώδιχα" ἐπὶ τῆς αὐτοῦ τοῦ Μεγάλου Θεοδοσίου βα- 
σιλείας, ἀπετέθη χελτύσει αὐτοῦ εἰς: τὸ μαρτύριον 
τῆς ᾿Αγίας Εὐφτμίας ἐν τῇ Πέτρα (18) τὰ λείψανα 
τῶν ἀγίων μαρτύρων Τερεντίου xal ᾿Αφριχανοῦ, τῇ 
τιριδεχάτῃ Καλανδῶν Ὀχτωδρίων. 
ξ΄. Ἐδατίλευσεν ᾿Αρκάδιος ὁ υἱὸς αὐτοῦ τοῦ Με- 
Yi» Θεοδοσίου, ἐν μηνὶ Ἰχυνουχρίω, i, μετὰ 
sivit χρόνους τῆς ἀναγορεύσεως τοῦ οἰχείου πατρότ. 
Kai ἐτελεύτησε μηνὶ Μαΐῳ πρώτη (c), βασιλεύσαν- 
«᾿ς τὰ πάντα ἔτη εἰχοτιτέσσχρα, μῆνας τρεῖς, huid- 
p*; διχατίοσαρας. 'Ag' ὧν τὰ μετὰ τοῦ πατρὸς 
τῇ δώδεχα " λοιπὰ τὰ χατὰ μόνη», ἔτη δώδεχα, 
ἡμέρας τρεῖς. Ἐπὶ τῆς αὐτοῦ βασιλεία, χαὶ ἐπὶ 
ἡΑττιχοῦ πατριάρχου, εἰσηνέχῆη ἐν Κωνσταντίνου 
τοόλει τὰ λείψανα τοῦ ἀγίου Σαμουὴλ (19), χαὶ ἀπ- 
εἐτέθηταν ἐν τῷ προφητείῳ (30) αὐτοῦ πλησίον τοῦ 


᾿Εὐδόμον, πρὸ δώδεκα Καλανδῶν Ἰουλίων (4). 


EP. Ἐδασίλευσε ὁ νέος Θεοδόσιος ὁ υἱὸς Ἄρχα- 
δίου, μηνὶ Ἰχννοναρίῳ, xai συνεθασίλευτε *) πα- 
τρὶ ἔτη ἐπτὰ, woY μῆνας τρεῖ 


t Ἐτελεύτησε μηνὶ 
Ἰουλίῳ xz ἐνδιχτιῶνος τρί 


* 

τῆς. Καὶ κατέθεντο τὰ 
λείψανα αὐτοῦ, μηνὶ τῷ αὐτῷ τριχχοστῷ * βασιλεύ- 
σα; τὰ πάντα ἔτη λβ΄ (6), μῆνας δύο" ἀφ᾽ ὧν τὰ 
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Julias : Andrez autem et Lucie ante diem quintum 
Nonas Martias : et depositzc sunt in magna ecclesia 
Sanctorum Apostolorum ab ipso dedicata. 

62, Theodosius Magnus imperavit annos sexde- 
cim, In. quibus Arcadius, ejus filius, una cum eo 
imperavit annis duodecim. Ejusdem Theodosii Ma- 
gni temporibns, reliquis sanctorum mariyrum Te- 
rentii et Africani, ejusdem imperatoris jussu depo- 
site sunt in martyrio Sanct: Euphemi:e quod est in 
Petra, ante diem decimum Kalendas Octobres. 

65. Arcadius filiusejusdem Magni Theodosii, impe- 
rare ccepit mense Januario, die decimo septimo, post 
annos quinque quam pater ipsius imperator fuerzt 
nuncupatus. Mortuus est Kalendis Maii, cum impe- 
rassel in universum annis viginti quatuor, mensi- 
bus tribus, diehus quatuordecim. Ex quibus eum 
patre quidem imperavit annis duodecim; imperavit 
autem solus reliquos annos duodecim, dies tres. 
Ejusdem Arcadii temporibus, Attico patriarchatum 
obtinente, allakte sunt. Constantinopolim reliqui: 
sancti Samuelis, el deposit:e sunt in. ecclesia ejus- 
dem prophetze, prope Septimum, ante diem duode- 
cimum Kalendas Julii. 

64. Theodosius Junior, filius Arcadii Augus!i, . 
imperare caepit mense Januario, Imperavit una cum 
pa're annos septem, menses tres. Mortuus est die 
vicesimo actavo mensis Julii, indiciione tertia. Et 
die tricesimo ejusdem mensis deposit: sunt ejus 
reliquie, cuim imperasset in universum annos qua- 


VALESIL ANNOTATIONES, 
tino»olim reliquie apostoli Timothei, die Kalendas C transtulit in. Thraciam. Omnes episcopi. non. solum 


Junins. Et anno sequente, Constantio nonum et 
J'liauo iterum coss. [lis coss. iutroierunt Constan- 
tiopolim reliquia sanctorum apostolorum Andrei et 
Luce, die v Nonos Mart. Eadem quoque leguntur 
in Chr, Alexandrino, Constantio Aug. octavum et 
Juliano coss, "Ez τούτων τῶν ὑπάτων μηνὶ Uavinto 
a' l'uno) ποῦ ἁγίου τὰ λείψανα duigUv ἐν Kuos- 
στον τυρυπέλτι, Que se vertenda sunt: [Tis coss, 
mensis Pavemi, seu Julii, die prima «allata sunt Con- 
stantinopolim reliquie sancti Timothei, ete., whi vi- 
des auctorem. Clironici Alexandrini, quod. spectat 
8} diem, consentire cum. Fastis. Idatii τ in mense 
vern dissentire, 

03) Ev τὴ Πέτρᾳ,. Wuins basilice Sancte Eu- 
phemie martyris mentio fit in. Orig. Coust. p. 47 
et 660, tv δὲ "Avia? E2znuiav τὴν Hizoxv "Avzazi- 


σιος ὁ δίχηοις x1. ἡ "Aoixhen ἀνέγειοιν, Ex hoc c 


tamen. Theodori. testimonio apparet, basilicim 
istam din ante. principatum Anastasii stetisse. IHE.pc 
porro basilica cognominata est in Petra, ad discri- 
m n alterius basilice Sancte Eupliemi?, martyris, 
quie erat in. Hippodromo, cujus mentio fit in Orig. 
Constant, 

(49) Ae'gveana τοῦ dylov Xayuovij 1. De hac trans- 
la ione reliquiarmn Samuelis prophet ex. l'ate- 
stina Consraatinopolim usque, videndus est i. Mi- 
ronvmus in lib. Adversus. Vigilantium, ubi ita scri- 
bit : Sucrileous dicendus est. et uunc Aug. Arcadius, 
qui 055a beati Samuelis longo post tempore de Jud«a 
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sacrilegi, sed. et. fatui judicandi, qui rem vilissimam 
εἰ cineres dissolutos, iu serico. et vase aureo. porta- 
veruat. Stulii omnium Ecclesiarum populi, qui occur- 
revunt sanctis reliquiis, et tanta letitia, quasi pra- 
sentem. viventemque prophetam. cernerent, suscepe- 
runt, ut de Palastina usque. Chalcedenem jungeren- 
tur populorum examina, et. in Christi laudem. una 
voco resonarent, 

(20) Ἔν vc» zpozntt/p». Ecclesia in honorem 
prophetz edificata, vocabatur προφττεῖον, eodem 
molo quo ecclesia in honorem apostoli constructa, 
ἀποπτηλεῖην, el ecclesia in honorem martyris ex- 
sirieta, μαρτύριον dicebatur. Sic in. actione tertia 
coc, Gonst, sub. Mena, pag. 695, "Ezr32v δὲ xp- 
ἀπττιον αὑτὴν ἔχειν πλταίον τὴῦ προφηπείου, etc., 
uhi ceciesiam. Samuclis prophete intelligendam 
pito, que simpliciter et alisolule zo^grzzi^v dice- 
batur. Ecclesia quidem S, Joannis Bapt. qu: erat 
in Septimo, ipsa quoque πρηοφητεῖον vocabatur, 
nt notavit Meursius in Glossario. Sed frequentius 
μερτύριον dicia est, ut docet locus Mercei. ibidem 
prolatus à Meursio. Ceterum. ex eo quod. hie st:- 
dios* relatum legimus : quorum sanctorum  reli- 
quic, et quibus temporihus Constantinopolim de- 
late sint, satis apparet. Theod. Lectorem hujus 
operis anctorem. esse, Qui cum. lector esset. Ec- 
clesie Const., diligenter in Historia sua recensuit 
omniam sanctorum. reliquias, quibus urbs regia 
erat communtita. 


VARIORU., 


(c) Mn»? Moto) zrórn. Hinc corrigendus Zosi- 
mus, qui Arcadium x Kal. Septemb. mortuum tra- 
dit. Vid. Pagi ad ann. 408, u. 2. W. Lowrn. 

(4) Πρὸ δώδεκα Καϊλανγδῶν "IovA«ur, xiv. Kal. 


Junii. juxta. Chronicon. Alexandrinum, apud Pa- 
gium ad. ann. 406, n, 15. W. Lowrn. 


16) Ἔτη 43. Legendam BÉ, ut patet ex sequens 
ibus. W. Lowiu, 
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draginta duos, menses duos. Ex quibus imperavit A μετὰ τοῦ πατρὸς ἔτη ἑπτὰ, μῆνας τρεῖς " λοιπὰ τὰ 


q'idem una cum patre annos scptem, menses tres : 
solus vero imperavil annos triginta quatuor, men- 
ses undecim. Eo regnante, deposit:e sunt reliquie 
sanctorum Stephani. Laurentii et Hagnes, 885 in 
martyrio Sineti Laurentii, die vicesima prima men- 
sis Septembris. Et eodem die celebratur illic eo- 
rim menoria usque ad hodiernum diem. Ejusdem 
Theodosii temporibus, Proclo patriarcbatum admi- 
nistrante, allalze sunt reliquize Joannis Chry sostomi, 
et dep' site sunt in basilica Sanctorum Apostolorum 
ante diem quintum Ralendas Februarizs. 

65. Leo Augustus imperare capit indictione 
decima, mense Februario, coronatus ab Anatolio 
patriarclia. Mortuus est mense Januario, indictiane 
duodecima. Fiunt anni ejus imperii septemdecim. 
Eo regnante, et Gennadio patriarchatum admini- 
sirante, allate sunt. Sirmio reliquize sancte. Ana- 
stasie, et deposilze sunt in marlyrio ejusdem quod 
est in porticu Domnini. 


χατὰ μόνας ἔτη τῆς βασιλείας αὐτοῦ λδ', μῆνας Ev- 
&exa, Ἐπὶ τῆς αὐτοῦ βασιλείας ἀπετέθνσαν τὰ λεί- 
Qava τῶν ἁγίων Στεφάνον καὶ Λαυρεντίου xa 
᾿Αγνῆς, ἐν τῷ μαρτυρίῳ τοῦ ᾿Αγίου Λαυρεντίου, τῇ 
εἰχοστῇ πρώτῃ, τοῦ Σεπτεμβρίου μηνός. Καὶ τελεῖς 
ται μέχρι σήμερον ἐχεῖσε τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ ἡ μνήμη 
αὑτῶν. Ἔτι ἐπὶ τῆς αὑτοῦ βασιλείας, καὶ Πρόχλου 
πατριάρχου, ἠνέχθη τὸ λείψανον τοῦ Χρυσηστόμου, 
χαὶ χατετέθη ἐν τοῖς ᾿Αγίοις ᾿Αποστόλοις πρὸ πέντε 
KaXav5ov Φεδρουαρίων, 


ξε΄, Ἐδατίλευσεν [ὁ Λέων Αὔγουστος ἰνδιχτιῶνος 
δεχάτης, μηνὶ Φεθρουαρίῳ στεφθεὶς ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ 
πατριάρχον, xai ἐτελεύτησε μηνὶ "lavvovapít, ἰνδι- 
χτιῶνος ξωδεχάτης. Γίνονται ἔτη τῆς βασιλείας αὑτοῦ 
δεχαεπτά. Ἐπὶτῖς αὑτοῦ βασιλείας, χαὶ ἐπὶ Γενναδίου 
πατριάρχον, ἠνέχθη ἀπὸ τοῦ Σερμίου τὸ λείψανον 
τῆς ἁγίας ᾿Αναστασίας, χαὶ κατετέθη ἐν τῷ μαρτυρίῳ 
αὑτῆς τῷ ὄντι ἐν τοῖς Δομνίου (f) ἐμθόλοις, 


(f) Tta et apud Stephanum, mendose pro Δομνίνου, ut apparet. ex Chronico Alexandrino et scripto- 


ribus Byzantinis. Epir. 
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Ex Actione quinta Synodi septima. 


Ez ecclesiastica Historia Theodori Lectoris. 


Persa quidam Xenaias nomine : quem cum Calen- 
dio episcopatus sui tempore deprehendisset adulte- 
rantem ecclesiastica dogmata, et vicos evertentcem, 
ex regione ejecit. De hoc multa, qu:e a diversis 
hominibus cum diligenti inquisitione 3ccepi, ex 
parte commemorabo. Cum enim, Perside relicta, 
dominum suum fugisset... Et aliquanto post : Eum 
Petrus in locum Cyri Hierapolitanorum episcoputm 
constituit. Quem haud multo posl episcopi quidam 
ex Perside advenientes, vernulam esse coargue- 
runt, et divini baptismatis exsortem. Quo com- 
perto Petrus, parum curans quidnam faciendum 
esset, sufficere ei dixit episcopalem ordinationem 
ad supplementum sacri baptismatis. 


( Θεοδώρου Αναγνώστου ἐκ τῆς éxxAnciactixfic 


Ἱστορίας. 

Πέρσης τις Ξεναῖΐας ἐπιχληθείς " ὅν ἐν τοῖς αὐτοῦ 
ἱερατιχοῖς χρόνοις ὁ Καλενδίων εὑρηχὼς τὰ ἐχχλη- 
σιαστιχὰ νοθεύοντα, καὶ τὰς χώμας ἀναστατοῦντα, 
ἀπελαύνει τῆς χώρας. Περὶ τούτον, ἃ πολλὰ παρὰ 
διαφόρων ἀχηχοὼς hxpl6usa, ἀπὸ μέρους λέξω. 
"Arb γὰρ τῆ; τῶν Περσῶν χώρας οἰχεῖον δεσπότην 
πεφευγώς. Kal uec ὀλίγα" Τοῦτον ὁ Πέτρος ἀντὶ 
Κύρου τῇ Ἱεραπολιτῶν ἐχκλησίᾳ ἐπίσχοπον ἐχπέμ- 
mtt. “Ὅν μετ΄ οὐ πολὺ ἐπίγχοποι ix τῆς Περσιχῆ; 
παραγενόμενοι οἰχότριθα ἤλεγχον, xal τοῦ θείου 
βαπτίσματος ἀμέτοχον, "Ὅπερ μεμαθηχὼς ὁ Πέτρος, 
τί δέοι γενέσθαι μὴ φροντίσας, ἔφησεν ἀρχεῖν αὐτῷ 
τὴν τοῦ ἐπισχόπου χειροτονίαν πρὸς ἀναπλήρωτιν 


D τῆς θείας μνήσεως (1). 


Ex Suida in voce Διόδωρος. 


586 Diodorus monachus primum fuit, Juliani 
el Valentis temporibus, postea vero episcopus Tarsi 
Cilicize. Scripsit hic libros complures, ut testatur 
"Theodorus Lector in Historia ecclesiastico. Quorum 
hi sunt tituli : Interpretationes in universum Vetus 


Διόδωρος μονάζων, ἐν τοῖς ypóvotg Ἰουλιανοῦ xai 
Οὐάλεντος, ἐπισχοπήσας Ταρσῶν τῆς Κιλικίας. Οὗ- 
τος ἔγραψεν, ὥς φησι Θεόδωρος ᾿Αναγνώστης ἐν τῇ 
ἐχχλησιαστιχῇ ἹἹστορίᾳ, διάφορα. Εἰσὶ δὲ τάδε" 
Ἕρμηνεῖαι εἰς τὴν Παλαιὰν πᾶσαν" Γένεσιν, ἜἝξ- 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΌΝΙ5. 


(1) Τῆς θείας μνήσεως. Post hunc locum Theod. 
Lect. recitatur in synodo 7 locus alter ex Hist. 
eccl. Joan. Diacrinomeni. men quidem locum de- 
sumptum esse existimo ex Hist. eccl. Th. Lect., qui 


de Xenaia loquens, Joannis Diacrin. Historiam ad- 
duxerat. Sic enim de Severo Acephalo scribens, 
eumdem Joannem Diacrinomenum laudat aucto- 
rem, ut videre est pag. 563. 
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c&ny, xal ἐφεξῆς" χαὶ εἰς Ταλμοὺς, xat εἰς τὰς τέσ- A Testamentum : in Genesim scilicet, in Exodum, et 
c302; Βασι είας " εἰς τὰ Ζητούμενα τῶν Παραλει- — in reliquos deinceps libros. In Psalmos, et in qua- 
πομέσιυν " εἰς τὰς Παροιμς " Τίς &:agopx θεωρίας — tuor libros Regnorum. Questiones in Paralipomena, 
καὶ ἀλληγορίας " εἰς; thv Ἐχχλνσιαστήν" εἰς τὸ — in Proverbia. Quznam differentia sit inter theo- 
"Asua τῶν ἀτμάτων " εἰς τοὺς Προφήτας" Xpovixhe, — riam et allegoriam. 1n. Ecclesiasten. In. Canticum 
διορθούμενον τὸ σφάλμα Εὐτεδίου τοῦ Παμφίλου canticorum, in Prophetas. Clhronicum, in quo 
τιτοὶ τῶν χρόνων" εἰς τὰ τέσσαρα Εὐαγγέλια" εἰς — Eusebii Pamphili error in computatione temporum 
τὰς Πράξεις τῶν ἀποστόλων εἰς τὴν ᾿Ἐπιστολὴν — emendatur. [n quatuor Evangelia. In. Actus aposto- 
Ἴωΐννον τοῦ εὐαγγελιστοῦ " περὶ τοῦ εἷς Θεὸς ἐν — lorum. In Epistolam Joannis evangeliste, de hoc 
Τριάδι" γχατὰ Μελχιτεδεχιτῶν " κατὰ Ἰουδαίων, quod unus est Deus in Trinitate. Contra Melchisc- 
Περὶ νεχρῶν ἀναπτάστως " Περὶ ψυχῆς " xaixazà — decitas. Contra Judzos. De resurrectione mortuo- 
διχτόρων περὶ αὐτῦςς αἱρέσεων " πρὸς Γρατιανὴὸν Ks- — rum. De anima, et de diversis hzresibus super 
qílxix' xazk ἀττρονόμων xal ἀστνολόγων xai — Cjusdem anima natura. Capitula ad Gratianum. 
εἰμαρμένης (2) περὶ σφαίρας xal τῶν ἑπτὰ ζωνῶν, Contra astronomos et astrologos et contra fatum. 
xal ^; ἐναντί;ς τῶν ἀστέρων πορείας " περὶ τῆς De sphiera οἱ de septem zonis, et ile contraria pro- 
Ἱππάρχου σφαίρας" περὶ Προνοίσς * χατὰ Πλάτω- D gressione astrorum. De sphiera Hipparchi. De Pro- 
sog περὶ Θ:οῦ xai θεῶν Περὶ φύσεως xal ὕλης " dy — Videntia. Contra Platonem de Deo ae diis. De na- 
ὦ, τί τὸ δίκαιόν ἐστι" περὶ Θεοῦ xal ὕλης Ἕλλην:-ὀ tara et materia. In quo, et quid sit justum. De Deo 
xf; πεπλανημένης "ὅτε αἱ áópazot φύσεις οὐχ ix εἰ de materia Grecorum, falsa atque. aberrante, 
τῶν» στοιχείων, ἀλλ᾽ Ex μηδενὴὸς μετὰ τῶν στοιχείων Quod invisibiles substanti:e, non ex elementis, sed 
ἐδημιουργήθησαν" mph; Εὐφρόνιον φιλόσοφον, χατὰ — CX nihilo create sint una cum elementis. Adversus 
miüstw xsl ἀπόχρισιν" χατὰ ᾿Δριστοτέλους περὶ — Euphronium philosophum, per interrogationem et 
σώματος οὐρανίου, πῶς θερμὸς ὁ ἥλιος xatk τῶν — responsionem. Contra Aristotelem de corpore cale- 
λεγόντων ζῶον τὸν οὐρανόν" περὶ τοῦ, Πῶς ἀεὶ μὲν sti. Quonam modo calidus sit sol. Adversus eos qui 
ὁ Δημιηυργὸς, οὐκ ἀεὶ δὲ τὰ δημιουργήματα ^ πῶς — dicunt calum esse animal. Qua ratione Creator 
τὸ θέλειν xal τὸ μὴ θέλειν ἐπὶ Θεοῦ ἀϊδίου ὄντος * — quidem sempiternus sit, res creatze non item. (ua 
χατὰ Πορφυρίου περὶ ζῴων xai θυτιῶν, ralione in Deo sit velle et non velle, tametsi Deus 

wlernus sit. Contra Porphyrium de animalibus et 

de victimis, 


— 


Ex Theophanis Chronico, p. 139. 


Τὸν Θευσαλονίχης ἐπίσχοπον Θεόδωρος ἱστοριχὸς C — Episcopum Thessalonicae Theodorus historicus 
πατριάργην ὀνομάζει, ἀλόγως (3), μὴ εἰδὼς τὸ patriarcham vocat absque ulla ratione ; nec cur 
διατί, ita eum appellet, satis ipse novit. 


Vetus Scholion ad caput vicesimum primum libri tertii. Evagrii. 


Οὐ λέγει οὗτος ἐνταῦθά ye τρανῶς τὸν ᾿Αχάχιον Evagrius quidem hoc loco aperte non dicit Áca- 
ὑπὸ τοῦ Ῥώμης χαβαιρεθῆναι, Θεόδωρος δὲ μέντοι — cium ab episcopo Romano depositum fuisse. Verum 
xató Κίλιξ Βασίλειος τρανῶς αὐτό φασι. Theodorus et Basilius Cilix diserte id affirmant. 


Ex Actione prima septime Synodi &cumenica. 


Ἐκ (8) τῆς ἐχκιϊησιαστικῆς Tetopíac Θεοδώρου Ex Theodori Lectoris Historie ecclesiastice libro 
Arayrocrov, βιδαίου πέμπτου. Διόπκορος γὰρ — quinto. Dioscorus enim contra canonum przescripta, 
παρὰ τὸ τοῖς κανόσ: δυχοῦν, ἑαυτῷ τὴν χειροτονίαν Constantinopolitani episcopi 587 ordinationem 
ἐπιτρέψας τῆς χατὰ Κωνσταντινούπολιν ἐπισχοπῆς, — sibi assumens, ad ejus Ecclesim prisulatum eligit 
προχειρίζεται εἰς τὴν αὐτῆς προεδρίαν ᾿Ανατόλιόν — Anatolium quemdam, qui tum Constantinopoli apo- 
τινα, τὸν τῆς ᾿Αλεξχνδρέων Ἔχχλησίας τὰς ἀποχρί- p crisiarius erat Ecclesize Alexandrinz : habens prze- 
σεις (5) ἐν Κωνσταντινουπόλει ποιούμενον, ἔχων — sto Eutychem quoque missas cum ipso celebrantem. 
παρευθὺς xat Εὐτυχῆ συλλειτουργοῦντα. llph; ὃν — Cui Anatolius facete dixit : ignorabat enim quid 

VALESII ANNOTATIONES. 


(23) Kal ácrpc.Acyo xal εἱμαρμένης. Diodorus D (Ὁ Hoc insigne fragmentum «de ordinatione Ana- 
Tarsensis libros octo scripserat contra Fatum, quo- — tolii episcopi Constantinopolitani, qux faeta est 
ium excerpta habentur in Bibliotheca Photii,c. 225. — Asterio et Protogene coss. anno Christi 419, Baro- 

(5) Hazpripynr ὀνομάζει, ἀϊόγωφ. Fallitur — nii diligentiam fugit, Depromptum autem 81 ex 
Theoph. qui Thessal. episcopum male a Theodoro — libro primo Historie Theodori. Nam Theodorus 
Lect. patriarcham. vocari dicit, Nam Thess, episc. — Lector Historiam suam exorsus est a fine librorum 
optimo jute. patriarcha dictus est, utpote qui pri-— Socratis. Cum ergo Socrates desierit in episcopatu 
15 esset totius Hiyrici. Primates enin, sive ἔξχρ- Procli CP., Theodorus Lector Historiam suam iu- 
xo. olim patriarehze. dicebantur, ut jam pridem — choavit ab exordio Flaviani, id est ab anno Christi 
monuit Jac. Sirmondus. Vide, si placet, que no-— 446. Quare in titulo hujus Fragmenti scribendum 
an ad lib. nt Evagrii, cap. 6, et ad lib, v ejusdem — est, σιθλίου πρώτου, 

Yagrii. 
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facturus esset Dioscorus : Cuacta ad quz venisti A ᾿Ανατόλιο; χαριέντως ἔφη (τὸ γὰρ μέλλον ἢγνόει) 


loca sanctificasti. Agebantur autem haec. consulatu 
Protogenis et Asterii. 


“Ὅπου περιπεπάτηχας, ἡγίαχας. Ἐπράττετο δὲ ταῦτ 
χατὰ τὴν ὑπατείαν Πρωτογένους xax ᾿Αστερίου, 


Ex libro αι Joannis Damasceni De imaginibus. 


Ex Historia ecclesiastica Theodori Lectoris Constan- 
tinopolis, de quodam Palladio heretico. Episcopus 
autem Antiochiae Palladius, imperatori gra:ilicari 
studens, eos qui sancta Chalcedonensis concilii de- 
€reta sequebantur, aversari cepit, et. sanctorum 
Patium imagines deposuit. 


Ez ejusdem Historia ecclesiastica, de iis qui Dios- 
cori partes sequebantur. Eo enim audacie proru- 
perat, ut. beatorum qui illic fuerant episcoporum 
nomina ex sacris diptychis sustulerit, eorumque 
imagines deposuerit, ae tyrannice combusserit. 


Ez eadem llistoria ecclesiastica, de Timotheo le- 
relico , qui post Macedonium | Cosstautinopolitanam 
sedem suscepit. Impius iste in sacris conventibus, 
ingrediens in venerabiles ;edes , jubebat sedulo 
inspici num forte Macedonius aiieubi in tabula de- 
pictus inveniretur, Nee nisi ca tabula prius depo- 
sita [uisset, missas ibi celebrabat. 

Ex eadem Historia ecclesiastica, de Juliano, et de 
Timotheo Conustantinopolitano epi:copo. Quidam ex 
iis qui seditionibus delectabantar, Timotheo epi 
$copo iudicarunt Julianum hune a supra menmo- 
rato Macedonin susceptum ae sustentatum fuisse , 
et quam ob causam ita susceptus fuisset. Eum igi- 
tur Timotheus per ministros suos ad se adductum, 
psesentibus etiam eivilihbus magistratibus, in epi- 
scopali Ὁ]. Clisleedonensem synodum anathemati 
subjicere compellebat. Senex vero. imaginibus 
mioríiuorum antistitum, Flaviani et Anatolii ar- 
cliepiscoporum Constantinop»ris, qui illie depicti 
erant, quorum opera Chalcedonensis synodus con- 
firmata fnerat, supplicans exetamavit : Si sanctam 
synodum. admittere. recusatis, deponite imagines 
eyiscoporum, eosque e sacris diptychis expungite. 

588 Εὖ llistoria ecclesiastica Theodori historici 
Coustantinopolitani, de Gennadio archiepiscopo Con- 
stantinopolitano. Alia quoque de illo adjiciam stu- 
penda prorsus atque admiranda. Cum pictor qui- 


Ἔκ τῆς ἐκκιησιαστικῆς "Iletoplac | Gecfopc 
᾿Αγαγγώστου Κωνσταντιγουπόλεως, περί τινὶ 
αἱρετικοῦ ΠιΛιαδίου. Ὃ δὲ τῆς ᾿Αντιυχείας ἐπ 
exozoz Παλλάδιος, πρὸς γάριν βατιλέως δια πρα' 
πόμενο!, τοὺς τοῖς ἐν Χαγχηδόνι ἁγίοις δόγμασ 
ἐπομένους ἐμυτάττενο, χαὶ τὰς τῶν ἁγίων Πατῖρι 
εἰχόνα: χαθεῖλεν. 

Τῆς αὐτῆς Ἱστορίας ἐχχλησιαστιχῆς, πε) 
τῶν τὰ Διοσκόρου φρονούντων, Elg τοσοῦτο Y: 

B ἐλυηλύδει τῆς τόλμης, ὦττε xa τὰ τῶν dixil γέτγι 
νότων μαχαρίων ποιμένων ὀνόματα, τῶν ἱερῶν ὃ 
πτύχων ἀνεῖλε, χαὶ τὰς αὑτῶν εἰχόνας χαθεῖλε, x: 
παχαύτας τυραννιχῶς. 

Τῆς αὐτῆς Ἱστορίας, περὶ τοῦ διαδεξημένε 
τὸν θρόνον. Κωνσταντινουπόλεως μετὰ Mass, 
viov. αἱρετιχοῦ, Οὗτος ὁ ἀνότιης, Ev 
ἀπερχόμενος, τοὺς σεπτοὺς οἴχηους ἀναθεινρεῖτῇ 


παῖς συνάξει 


γιγεύων, εἴπου μὴ γεγραμμένον ἂν εἰχόν: εὔρι5: 
Mayz&outov, ταύτην εἰ μὴ χαθεῖλεν, οὐκ ἂν ἐλε 
πτουύογει, Vide pag. 565. 

Τῆς αὑτῆς "Ieropíac, περὶ Ἰουλιανοῦ xa). T 
μοθέου. τοῦ xal ALloípov. Τοῦτον τὸν "1923:2 5 
yoosiToust τινες τῶν ταῖς ταραγαῖ: χαιρόντων, T 
μηθέῳ τῷ ἐπισχόπῳ ὑπ᾽ τοῦ προλεχῆΐέντης Max? 
vios συγχροττθέντα, χαὶ δ'ι᾽ ἣν αἰτίαν συνεχρητεῖτ 
Διὰ τῶν ὑπηρετουμένων αὐτῷ θᾶττον παρενέγχα 
παρόντων χαὶ πολιτιχῶν ἀρχήντων ἐν τ, ἔπεσχηπει 


ἠνάγχαξζι τὰ τῇ! ἐν Χυλχλόνι συνόδου ἀναθέμε 
ὑποδιλεῖν. Δεόμλενος 5k ὁ vipu τοῖς εἰχότι τὶ 


κατηιχομένων ἔσρέων, Φ᾽αδιανοῦ χαὶ ᾿Ανατολίου τι 
ὀρχιεπισχόπιων, ἐν Κωντταυτινουπόλει χεχρομ αὶ 
σμένων, δι᾽ ὧν ἡ ἐν Χαλκηδόνι τύνοδος τὸ γῦρ 
ἐχτήτατο, ἐχραύγαζεν" Εἰ μὴ θέλετε ἀφήσειν τὰ τ 
λελεγμένης ἁγίας συνόδου, ἀναθειλατίαχι τὰς τι 
ἐπισχόπων εἰχόνας, xaX τῶν ἱερῶν διπτύχων ἀπ 
λεῖψαι, 

Θεοδώρου ἱστοριογράφου Ιωνσταντινουπ 
dece, ἐκ τῆς ἐκχιϊησιαστικῆς Ἱστορίας, πε 
Γεννδίου ἀρχιεπισκόπου Korcrartiveva leu 
"Ετερα ὃὲ αὐτοῦ παραθήσομαι, χαταπλήξτως piii 


VALESII ANNOTATIONES. 


(5) Τῆς ᾿Αἰεξανδρέων Ἐκκλησίας τὰς dxoxp!- 
σεῖς. Liberatus in Breviario, cap. 12, seribil. Ana- 
tolium apocrisiarium fuisse Dioscori Alexandria 
episcopi. Sie. enim habet : Ordinatusque pro eo 
Anatolius diaconus, qui fuit Constantinopoli apocri- 
siarius Dioscori. Utrum vero apocrisiarium episcopi 
ab apoerisario Ecclesise distinguere oporteat, dubi- 
tare quis fortasse possit. Hlabebant enim majores 
Ecclesie suos. apocristarins apud principem, ul 
docet Justinianus in Novellis. Porro Patres synodi 
seplim:e eo loco probare conantur improbandas 
non esse ordinationes ab h:eretieis factas, idque 
astruunt exemplo Anatolii, qui a Dioscoro h:eretico 
ordinatus est. episcopus Constantinopolis. Sed re- 
sponderi potest. Dioscorum, tunc. cum Auatolium 


ordinavit, h:eretieum non fuisse. Sed neque post 
in. Chaleedonensi synodo ob nam heresi v 
mnalus est, ut patel ex sententia damnationis a F 
trihus svaodi in eum prolata. Justiniamis queq 
in. Expositione fidei seribit. Dioscorum non. eh : 
Ium in file errorem, sed tantum propter eccles; 
slicum statum a sancla Komana Ecelesia post t 
tem anathemate damnatum fuisse. Ipse etaim. An 
tolius. idem dixerat. in concilio Gla;cedlonen 
act, 5, his verbis * Propter fidem non est damnual 
Dioscorus, sed quia excommunicationem. fecit. d 
mino archiepiscopo Leoni, Que verba. referunt 
etiam ἃ Nicolao. papa in Epistola aJ Michaelc 
imp. 
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Ζωγράφος τις, τὴν εἰχόνα τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ A dam Christi Domini nostri imaginem pingeret, 


γράφων, τὼ χεῖρε ἀπέψυκτο. Καὶ ἐλέγετο ὡς ὑπὸ 
“Ελληνός τινος τὸ ἔργον ἐπιταγὲν τῆς εἰχόνος, ἐν τῷ 
προτχῆματ: τοῦ ὀνόματος τοῦ Xwtirpo: γεγράφηχεν 
ἐξ ἐχατέρου τὰς τρίχα; ἐπὶ χεραλῆς διεστώσας, ὡς 
μὴ τὰς ὄψει; καλύπτεστῦαι, ἙΤοιούτῳ γὰ5 σχήματι 
Ελλήνων ποῖδες τὸν Δία γράφουσι, πρὸξ τὸ τοὺς 
ὁρῶντας νομίζειν, τῷ Σωτῆρι τὴν προσχύνησιν ἀπο- 
νέμεσθαι. Vide p. 54M. 

Γῆς ἐχκιησιιστικῆς ᾿Ιστορίας Θεοδώρου r&- 
τάρτου τόμου (0). Ὑπὸ δὲ ταύτην τὴν ὑπατείαν (1), 
χατὰ τὸν μῆνα τὸν Δεχέμθδριον, ἔχοντα αὐτὸν εἰχάδα 
xai πέμπτην ἡμέραν, θαῦμα qofizphy καὶ ἐξαίσιον, 
Tdi, τε ἀχοὴν ἀνθρώπων χαταπλῆττον γεγένηται, 
Ὀλύμπιος γάρ τις τοὔνομα, Εὐδυμίου τοῦ τῆς 
'Apziou θρησχείας ἐξάργοντος, τὸν βαδιστὴν παρα- 
χορεύοντα (S), ἐν τῷ λουτρῷ τοῦ παλατίου Ἕλευνια- 
νῶν γενόμενος χατὰ τὸν προμαλάττοντα (9), καὶ 
θεατάμενός τινας τῶν )ουομένων, τὴν τοῦ Ὅμοου- 
coo ξόξαν σιμνύνοντας, ἔφη αὑταῖς λέξεσιν οὕτως" 
Tí γάρ ἔστιν d; Τριάς; nolo δὲ τοίχῳ οὐχ ἐπιγέ- 
γράπται; Καὶ χρατήσα: τῶν ἐχυτοῦ ἀναγκαίων ἔφη" 
"]Jàz, χἀγὼ Τριάδχ ἔχω, Ὥστε χινηθέντας τοὺς ἔχεῖ 
εὑρ:ιθέντας, μέλλειν αὐτὸν διαχειρίξεσθαι" ἀλλ᾽ etz- 
χῦτσαν ὑπό τινος Μάγνον πρετβυτέρον τῶν ᾿Αγίων 
Ἀποστόλων ἐν τῷ περιτειχίσματι, ἀνθρώπου θχυ- 
μαστοῦ, καὶ τὸν Θεὸν θεραπεύοντος, φήσαντο: mpg 
αὐτοὺς, ὡς οὐχ ἂν διαλάθῃ τὸν τῆς παντεφόρου Gi- 
xni ὀφθαλμὸν, ἀχριδεῖ λόγῳ γράφοντα, Αἰδοῖ δὲ τοῦ 
ἁνδοὺς 
Ὀλύμπιος, xax τῇ ἐμδάσει τῶν θερμῶ (a), ὡς Elloz, 
χρητόμενος, ἔξτεσιν ἐπὶ τὴν τῶν ψυχρῶν ὑδάτων δε- 
ξαμενῆν, ft: λαμδάνε: τὰ ὕδατα ἐχ πτγῆς τιχτος 
pívne písov τοῦ σεπτοῦ θυσιατηρίου τοῦ 


τῆς ταραχῆς πχυπαμένων, 


εὐατοῦς 


οἴχου τοῦ πρωτομάρτυρος Στεζάνου, ὃν ἐν παλαιοῖς 


ἐξανέστη ὁς 


manus ei exaruerunt. Dicebatur autem opus iilud 
pagani cujusdam mandato, sub specie ac nomine 
Servatoris nostri pinxisse, crinibus ex utraque ca- 
pitis parte ita. diseretis, ut facies nullatenus tege- 
retur. Hac enim forma gentiles Jovem solent de- 
pingere : eo scilicet consilio ut qui imaginem 
illam cernerent, Servatorem sibi viderentur ado- 
rare. 


Ex Theodori ecclesiast. Historie — lib. αν. Sub 
eodem consulatu, quinto ac vicesimo die mensis 
Decembris, miraculum horrendum prorsus et inu- 
sitatum accidit, et quod cunctis audientibus stu- 
porem incutiat. Quidam enim , Olympius nomine, 


p Juxta equum ambulatorem Euthymii Arianorum 


episcopi incedere solitus, cum esset in lavacro 
palatii Helenianarum in cella tepidaria, et quosdam 
ex lavantibus fidem Consubstantialis laudantes 
animadvertisset, haec quze sequuntur protulit verba : 
Quidnam vero est Trinitas, aut quo in pariete mi- 
nime depicta est? Simul apprehensis virilibus : 
Fcce ego quoque Trinitatem habeo. Adeo ut om- 
nes qui illic aderant, commoti illum interficere vel- 
lent. Sed ne id facerent prohibiti sunt a quodam 
Magno, ecclesie Sanctorum Apostolorum presby- 
tero, viro admirabili. Deique cultore studiosissimo, 
qui in ambitu palatii repertus, ipsis affirmavit quod 
vir ille nunquam subterfogiturus esset justitize 
oculum, cuncta spectantem et diligentissime adno- 
tantem, Cum igitur hominem reverili , tumnitum 
compressissent, surrexit Olympius, Et aquam calida 
solio, ut moris est, usus, ad frigid:s aqux piscinam 
egreditur, qu: aquas excipit ex fonte qui orilur in 
medio venerandi altaris sancte Ecclesi protomar- 
tyris Siephani, olim ab Aureliano viro summis ma- 


YALESII ANNOTATIONES. 


(6$) Hujus egregii Fragmenti titulus in. editione 
Basiliensi ità scriptus est : Tz: ἔχχλυσιαστιχῖς 
Ἵστο ίας ευξοιρίτου, etc. Sed. cum Theodoritus 
vsque ad Anastasii imperatoris tempora. minime 
ervenerit, recte. Jacobus Billius in. Notis ad. h- 
Eun tertinm Joannis Damasceni De imaginibus 
observat scribendum esse εηδρου. Alque ita 
ronjeceram prinsquam Notas ejus logissem. Certe 
stylus et scribendi character, Theodorum Lecto- 
rem aperte indicat. 

(1) Ὑπὸ δὲ ταύτην τὴν» ὑπατείαν Quibus 
eonsulibus id miraculum contigerit, docet Victor 
Tlhunoenensis in Chronico ita scribens : Joanne Scy- 
ta el Paulino coss., Olmpius quidam. Arianus. in 
balneis quao Eliam vocantur, ad regiam. urbem, 
sanclam. et. consubstanticlem Trinitatem. — blasphe- 
mans, tribus iqnis siclis, angelo. ministrante, invisi- 
biliter in piscina frigidir aqua perfusus, vitam impie 
simulque prodigiose fini, Eamdem historiam refe- 
runt anctor Historie Miscelle, in libro xv, Ado 
Viennensis, et Sigebertus in Chronico. Qui tamen 
in Africa. id gestum esse scribunt. contra fidem 
slque auctorilatem Victoris atque Theodori. Vidit 
lunc errorem Baronius : qui tamen et ipse lapsus 


est, cum id miraculum retulit anno Christi 494, 
cun in annum Christi 498 referre debuissel, ut 
testatur Victor Thunonensis. 

(8) Τὸν» βαδιστὴν παραχορεύοντα. Scribendum 
est procul dubio παραχηρεύων. Wefertur. enim ad 
vocem 'Oxógztoz. His igitur verbis Theodorus |si- 
gnifieat, Olympium hune Euthymii Arianorum 
apud Constantinopolim episcopi pedissequim fuisse, 
seu stratorem. qui juxia equum subsultim ince- 
deret. Nam βϑαδιστὴς equus est qui βάδην ambulat, 
id est molli gressu. Hujusmodi certe eqni episco- 

is magis conveniunt. Hesychius, χολπὴς, ἵππος 
αδιστῆς. Plura de his equis congerit Salmasius 
in Notis ad Historiam Augustam, pag. 245. 

(9) Κατὰ τὸν προμαλάττοντα. ldiotismus est 
familiaris Theodoro. Ut enim paulo ante dixit τὸν 
βαδιστὴν, subaudiens ἵππον, ita nunc dicit τὸν προσ 
μαλάττοντα, Ssubaudiens otxov. Intelligit. autem 
Theodorus. cellam tepidariam. Quatuor enim erant 
celle in balneis : prima tepidaria unctuaria ; se- 
cunda sudatoria dicebatur; tertia, assa cella; 
quarta, frigidaria, ut scribitur in Dialogo Adriani 
et Epicteti. 


VARIORUM. 


(a) Τῇ ἐμξάσει τῶν θερμῶν. Balnea. intra. ec- 
Clesiarum ambitum interdum strucbantur. Vide ce- 


Icbrem legem De asglis, 9, Cod. Theod. tit, 45, 
Ἰ. 4. W. Lowru. 


2:5 


THEODORI LECTORIS $9 


gistratibus functo exstructe. Ex quo 58:9 lieri A ἔχτισεν ἀξιώμασιν ἀρχοντιχοῖς διαλάμψας Αὐρηλια- 


existimo, ut aqua illa haudquaquam expers sit 
divinz γον θη δ. In hanc ille cum descendisset, 
confestim egressus est, clamans : Miseremini mei, 
miseremini. Et carnes suas scalpens, ab ossibus 
ave,lebat. Tune vero amici qui circa illum erant, 
eum comprehenderunt, et linteo involutum in cu- 
bili c^llocarunt. pene exanimem. Deinde hominem 
interrogarunt , quidnam ei contigisset? Quibus 
Otympius hzc respondit : Vidi hominem candidis 
indutum vestibus, qui supra me stans in piscina, 
tres siclas aqu: calidze mihi superfudit, ita dicens: 
Noli impie loqui. Post hzc ejus necessarii cum il- 
lum in lecticam imposuissent, in aliud balneum 
transtulerunt, quod erat vicinum ecclesi: Ariano- 
rum. Sed cum eum ex linteo quo involutus erat 
eximere vellent, cunctas ejus carnes simul dilace- 
rarunt, Atque hoc modo moriens animam exhala- 
vit. Ea res per universam fere regiam eivitatem 
divulgata est. Aiebant autem nonnulli de Olympio 
qui h:zec passus est, eum ante aliquot annos relictis 
partibus eorum qui Consubstantialis fidem profi- 
tebantur, Arianorum baptismum suscepisse. Porro 
cum ca res ad imperatorum nolitiam pervenisset, 
imperabat autem tunc Anastasius, jussit ut mira- 
culum istud in tabula depictum supra piscinam 
coliocaretur. Joannes autem quidam, diaconus ac 
defensor supra memorate sancle ecclesie proto- 
morivris Stephani, vir qui pro defensione fidei 
Consubstaniialis ardentissimum zelum perpetuo 
declaravit : tum ipse nomen suum inscripsit ima- 
gini, tum nomina eorum ascripsit, qui tunclavan- 
tes miraculum viderant, et ubi singuli eorum ha- 
bitarent, eorum denique qui balneis ministrabant 
vocabula adjecit. Οὐ quidem imago ad hoc usque 
lempus in fronte quadriporticus oratorii jam toties 
a nobis memorati defixa, testis est hujus rei. Sed 
quoniam post hioc miraculum, alterum subsecutum 
est, nefas est id przeterire, cum ejusdem argumenti 
sit. Quod quidem licet nostrz xtatis bomines pr:ze- 
terierit, non. pigebit tamen commemorare. Ariani 
enim cuin hunc de heresi ipsorum triumphum 
percrebrescere viderent, curatorem palatii Hele- 
nianarum , utpote qui balnearum administrationi 
praepositus esset, enixe rogarunt ut imaginem il- 
Jam deponeret atque. absconderet. Qui pretextum 
commentus satis speciosum , humorem scilicet qui 
ex aquis nasceebatur, tabulam ut corruptam sustu- 


v^g. Ἐνθένδε ἡγοῦμαι θείας ἐποψίας τὸ ὕδωρ ἀξιοῦ" 
621. Ἐν fj χαταῦλς, θᾶττον ἐπαναθαίνει, κραυγά- 
ζων, ᾿Ἐλεήσατέ με, ἐλεήσατε. Kal χνήθων αὑτοῦ τὰς 
σάρχας, τῶν ὁστῶν ἀπεμέριζε. Πάντες δὲ περὶ αὖ- 
τὸν γενόμενοι, χαὶ χρχτῆσαυτες, σινδό": 
ξαντες, ἀνέχλιναν ψυχοῤῥαγοῦντα. Ἐπηρώτων δὲ, 
τί ἂν εἴη τὸ συμῦάν, Kal φητιν ὁ ᾿Ολύμπιος " ΤΑνδρ: 
χατεῖδον λευχειμονοῦντα, ἐπιθάντα μο: κατὰ ^T. 
νεροφόρου, χαὶ τρεῖς σίχλας θερμοῦ περιψέαντά (MI 
μοι, xai λέγοντά μοι" Μὴ δυσφήμει. Λαθόντες δὶ 
αὐτὸν φορείῳ οἱ αὐτῷ διαφέροντες, μετεχόμισχν b 
τέρῳ λουτρῷ προσχειμένῳ τῇ τῶν ᾿Αρειανῶν ἐχχλη, 
σία, Θελόντων δὲ αὐτῶν ἀποτυλίξαι τὴν σινδόνα ἀπ 
αὑτοῦ, συνεξέπαιρον πάτα: τὰς σάργας αὑτοῦ, Ka 
οὕτως νεχρωθεὶς, ἀπέδωχε τὸ πνεῦμα, Γνωστὸν 6 
ἐγένετο τοῦτο σχεδὸν χαϑ' ὅλης τῆς βασιλίδος, "Ez. 
μιζον δέ τινες περὶ τοῦ πεπονθότος, ὡς χρόνοις tn 
diy, ἀπὸ τῆ: τὸ Ὁμοούσιον δοξαζούαστς θρησχείας 
εἰς τὴν ᾿Αρείου μετεδαπτίσατο λατρείαν. Ἐπειδὴ C 
τὸ συμδεβηχὺς xal ἀγοαῖς βασιλέων ἐπὴληπίασι" 
(᾿Αναστάσιος δὲ fv), ἐπέτρεψεν εἰχόνι yov patio: 
τὸ τεράστιον, ὕπερθεν τῆς νερυφόρου χαταπλγῆνχι 
Ἰωάννης δέ τις διάχονο:, xai ἔχδιχες τοῦ πρηλὸ 


περιτυλί. 


χθέντος εὐαγοὺς οἴχου 
πρώτου, ἀνὴο, εἰ χαί τις ἄλλος, ζῆλον ὑπὲρ τοί 
Ὁμοουσίου δόγματος ἔχάττοτε ἐνδειχνύμενος, χαὶ αὖ 


Στις ἄνευ τοῦ τῶν μαρτύρω' 


tb. εἰχόν! κατέγραψεν, ἀλλ᾽ οὐχ ἀπλῶς " τῶν γὰι 
ἐχεῖσε λουομένω" xai θεασα μένων τὰ ὀνόματα χαὶ 
ἐγραψε, xai ἔνθα εἴη ἔχαστος οἰχῶν, ἔτι τὰ xal τῷ 
τοῖς ὕδασι» ὑπηρετούντων. Μαρτυρεῖ δὲ ἡ εἰχὼν 
ἄχρι τοῦ παρόντος πεπηγυῖα ἐν vip ἐμθόλῳ τοῦ τὲ 
10231552, τοῦ πολλάχις εἰρημένου εὐχτηρίου, Ἔπειζ 
δὲ τῷ θαύματι θαῦμα ἐπηχολούθησεν, οὐχ ὅσιογ παρ 
ἰδεῖν, τῆς αὐτῆς ὑποθέσεως τυγχάνον. Ὅπερ, εἰ va 
τὸν παρύντα χαιρὴν ὑπερῖλθε, λέγειν οὖχ ὀχνῆτσο; 
Θεασάμενοι γὰρ οἱ τῆς ᾿Αρείου συμμορίας ἔπιχρλ 
τοῦντα θρίαμθον, ἐλιπάρησαν τὴν τοῦ παλατίο 
Ἑλενιανῶν τὴν φροντίδα πεπιττευμένον, ὡς ἐξλ" 
χοντα xai τῆς τοῦ λουτροῦ διοικήσεως, χαθελήντ 
χαταχρύψαι τὴν εἰχόνα. Ὃς πρόφατιν εὐμὲγανο 
εὑράμενος, τὴν ἐκ τῶν ὑδάτων προτγινομένην vo 
τίδα, ὡς σκυλθεῖταν τὴν εἰχόνα ἀφελήμενηξ, Qn2.v 
ἐπὶ διορθώσει, χατέχρυψεν. Ἣν ὁ βασιλεὺς, ἔγχυ 


D κχλίους ἐπιδημίας τελῶν εἰς ἔχαστου τόπον βατιλιχὺν 


παραγενόμενος χἀχεῖσε, τὴν εἰχόνα ἐπεζήτει" xa 
οὕτως αὖθις τῷ τοίχῳ χατεπάγη. Παρὰ πόδας δὲ τὶ 
Εὐτυχιανὰν (04) {τοῦτο γὰρ ἣν ὄνομα τῷ Διαιταρίᾳ 


ΥΑΠΕΒΙ ANNOTATIONES. 


(10) Καὶ τρεῖς cixlac δερμοῦ περιχέαντα. 
isdem verbis usus est Victor Thunonensis, ut supra 
vidimus : Tribus iguis siclis, angelo ministrante, 
invisibiliter in. piscina. [rigide aqua perftsus. Ego 
siclas idem significare puto quod sítulas : ae. pro- 
fecto libentius legerim σίτλας, Situlas certe. aque 
calidz hic intelligi apparet ex voce perfusus, quam 
addit Victor. Sed auctor Histori:& Miscellie et Ado 
ac Sigebertus, cum hanc vocem non intelligerent, 
Olympium ignito jaculo ab angelo percussum esse 
finxerunt. Gregorius Magnus in libro primo Dialog. 


cap. primo, et cum situla lignea, sicut moris esi 
mancipium ad fontem perrexit, Vetus interpres ver 
tit, μετὰ ξυλίνης σίκλας, Sie enim legitur in maru 
scripto codice, ut testatur. Meursius in. Glossario 
Sed fallitur idem Meursius, qui σίτλας corrigendun 
esse censet, 

(41) Τὸν Eirvzirér. ldem narrat Theophane 
in Chronico, pag. 122, ex Theodoro nostro, ut ap 
aret, Eum enim Theophanes in Chronico suo so 
[δὶ describere. 
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FRAGMENTA. 


2?f 


ὀργὴ τις θεοδίχαστος mapakafousa, τὸν μὲν δεξιὸν A lit et occuliavit, restituturum eam se fingens. Vc- 


ὀφθαλμὸν διαῤῥεῦσαι πεποίηχε" κχαχίστως δὲ xai 
τὰ λοιπὰ περισείουσα μέλῃ, προσελάσαι παρεσκεύασε 
τῷ εὐαγεῖ εὐχτηρίῳ, ἔνθα πεπίστευται ἀναπαύεσθαι 
μέρος ἱερῶν λειψάνων τῶν θεσπεσίων Πανταλέοντος 
καὶ Μαρίνου, ἐπιχαλουμένου τοῦ τόπου 'Üpóvota, ix 
τοῦ, ἐκεῖ συνελθόντας τοὺς ἐχατὴν πεντήχοντα ἐπι- 
σχόπους ἐπὶ Θεοδοσίου τοῦ Μεγάλου βασιλέως, χοινὴν 
τινα xal συμπεφωνημένην διξασχαλίαν τοῦ τε ὁμοου- 
clou τῆς θείας Τριάδος ποιήσασθαι, xai τῆς ivav- 
θρωπέσεως δὲ τοῦ Κυρίου τρανῶσαι τὴν Ex Παρθέ- 
νου πρόσληψιν, ταύτην τὴν ἐπωνυμίαν τεχτήνασθαι. 
Ἡμέρας τε περίπου ἑπτὰ προσχαρτεροῦντος, χαὶ 
ὀνοῦντο; οὐδὲν, ' ἀλλὰ χαὶ διαδρωθέντων αὐτῷ xal 
τῶν διδύμων, μετούστς μιᾶς τῶν νυχτῶν, ὁ λαχὼν 
ὑποξιάχονος τὴν παννύχιον εὐχὴν, ὡρᾷ χατ᾽ ὄναρ ca- 
σιλέα τινὰ ἐπιστάντα, xai τῇ χειρὶ ὑποξειχνύντ 
τὸν ἀσθενῆ, λέγειν. Πῶς ὑπεδέξω τοῦτον, Τὶς δὲ ὁ 
ἐνταῦθα ἀγαγών ; Οὗτος ὁ μετὰ τῶν εἰς ἐμὲ δυσφη- 
μούντων συμφραξάμενος, Οὗτος; ὁ χαταχρύψας τὴν 
εἰχόνα τοῦ θαύματος. Διαναστὰς δὲ ὁ χληρικὸς, τὸ 
ὀφῦεν διηγήσατο, φήσας, τῶν ἀδυνάτων τυγχάνειν, 
ἰαθῆναι τοῦτον τῆς μάστιγος. Τῇ δὲ αὐτῇ νυχτὶ ὁ 
Εὐτυχιανὸς, ὥσπερ εἰς ὕπνον ix τῶν ὀδυνῶν ὑπ- 
αχϑεὶς, ὁρᾷ τινα νεανίαν εὐνοῦχον παράσσι λαμπρῷ 
ἠμφιεσμένον (12), λέγοντα αὐτῷ, Τί ἔχεις: Ως δὲ, 
᾿Ἀποθνήσχω, ἔφτ, χκαταττχόμενος χαὶ θεραπείας μὴ 
τυγχάνων, ἧχονε λέγοντος, ὡς Οὐδείς got δύναται 
βοηθῆται" ὁ γὰρ βασιλεὺς δεινῶς ὀργίζεται χατὰ 
σοῦ. Ἡντιδόλει οὗτος, xal φησι" Tiva χινήσω ; ἢ τί 
ποιήσω; 'U δέ φησιν, Et θέλεις ἀνεθῆναι, ἄπιθι συν- 
τόμως ἐν τῷ λουτρῷ ᾿Ελενιανῶν, xal ἐγγύθεν τῆς 
tizóvog τοῦ χαυθέντος "Apsiavou ἀναπαύθητι. Παρ- 
αὐτὰ δὲ διυπνίσας, ἕνα τῶν ὑπηρετούντων ἐφώνει. 
Ἐξιπλάγησαν 66^ τριῶν γὰρ ἡμερῶν ἤδη παρελ- 
θουσῶν, ἀφωνίχ συνείχετο. Kal φησι πρὸς αὐτοὺς 
ἀπάγειν αὑτὸν χατὰ τὸ προσταχθὲν διεχελεύπατο. 
ὠθάνας δὲ τὸν τόπον, xal πρὸ; τὴν εἰχόνα τεθεὶς, 
ἐξέπνει. Τὴν yàp ἀπὸ τοῦ σώματος διάστασιν τῆς 
ψυχῆς; ἐλευθερίαν ἀνέσεως ὁ ὀφθεὶς ἀγορεύων, ἢλύ- 
0sustv. 


rum imperator cum ex more singula urbis ρα αι 
inviseret, ad hoc quoque palatium progressus, imia- 
ginem iilam requisivit. Atque ita parieti rdrsus af- 
fixa est, E vestigio autem. Eutychianum, id enim 
nomen erat Diztario, divina percussit 58 in- 
dignatio : ita ut dexter oculus ei dilIluxerit. Sed et 
reliqua corporis meinbra ita afflixit, ut eum ad 
sanclani ecclesiam cogeret accedere, in qua requie- 
scere creditur pars reliquiarum sacrarum Panta- 
leonis et Marini, divinorum marlyrum. Qui locus 
lhomonaa cognominatur, propterea quod centum 
et quinquaginta episcopi, principatu Theodosii: Ma- 
gni illie congregati, concordem omnes et unani- 
mem protulerunt. doctrinam , tum de consubstan- 
tiali Trinitate, tum de incarnatione Domini. nostri 
ex Maria Virgine. Sed cum septem circiter conti- 
nuos dies illic moratus, niliil utilitatis perciperet, 
quin et lesticuli ei computruissent; subdiaconus 
cui sortito obvenerat ut lola nocte pervigil Deum 
oraret, videt in somnis regem quemdam sibi astan- 
tem, manuque illum qui zgrotus jacebat, indican- 
tem ac dicentem : Quomodo hunc suscepisti ὅ Quis 
vero istum huc adduxit? Hic consensit cum iis qui 
de me impie loquuntur. Hic est qui tabulam, in 
qua depictum erat miraculum, occultavit. Cleri- 
cus itaque exsurgens, id quod viderat enarravit, 
negans fieri posse ut is hac calamitate liberare- 
tur. Eadem vero nocte. Eutychianus , cum ex do- 
loris acerbitate in somnum delapsus esset, adole- 
scentem quemdam eunuchum videt, splendida in- 
dutum veste, hzc ipsi dicentem : Quid tibi vis? 
Cumque ille respondisset : l'ereo, contabescens, 
nec curalionem ullam invenio, audivit illum di- 
centem : Nemo potest tibi opitulari. Rex enim ve- 
hementer tibi succenset. Ipse vero orans et suppli- 
cans : Quem, inquit, movebo, aut quid faciam? Αἱ 
ille: Si vis, inquit, sauari, ad Helenianarum bal- 
neum contende. Et juxta imaginem Ariani com- 
busti requiesce. Statimque expergefactus unum ex 
ministris vocavit. Quod factum omnes admirati 


supl; tres enim dies jam elapsi feerant ex quo usum vocis amiscrat. Mandavit igitur iilis ut se 
abducerent eo quo fuerat imperatum. Cumque ad locum venisset, et juxta imaginem collocatus fuis- 
sc, statim exspiravit. I« enim qui im somnis ei visus fuerat, per liberationem , separatione 
aniuur ct corporis designans, vera pridixerat. 





Fragmentum subsequens , quod in collectaneis Theodori editis desideratur , ex codice Vati- 
cano 1455, p. 233, edidit Jos. Maria Suaresius in notis ad S. Nili opera, pag. 614. 


Ἐκ τῆς ἐχχιησιαστικῆς ᾿στορίας Θεοδώρου D Ex Ecclesiastica Historia Theodori Lectoris Constan- 


Ἁνργγώστου Kwrcrarcirovacdsoc. Πόσαι ai 
τῆς πίστεως ἐκθέσεις. 


Αὗται μὲν ἐν Κωνσταντινουπόλει τότε ἀνεγνώσθη- 


tinopolis. Quot sint. fidei. Expositiones. 


Isue quidem Constantinopoli tune leetz (uerunt ; 


VALESII ANNOTATIONES, 


(19) Haepdecoi Aopapo ἠμριεσμένον. Scriben- 
dum puto παραγαύδει" est autem παραγαῦδις genus 
vestimenti seu ταν ταν quam Latini albam paragau- 


dem vocabant. Vide Casaubonum et Salinasium in 
Notis ad Historiam Augustam. 
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nos vero labyiinibum Expositionmm tandem ali- A σαν’ ἡμεῖς δὲ τὸν λαβύρινθον τῶν ixBéstu τέ ποτ 


quando cum perfecissemus, numerum illarum col- 
legimus. Etenim post fidem Niczez editam, dein An- 
tiochize ia Enczniis, sive renovata Ecclesia, aut po- 
tius excitato Dominico, ex IHieronymo, Socrate, So- 
zomeno et. Athanasio duplices Expositiones sugges- 
serunt. Tertia vero est, que tradita fuit ab his qui 
cum Narcisso erant in Galliis, et oblata imperatori 
fuit Constanti. Quarta autem ab Eudoxio missa nu- 
per his qui erant in. Italia; Sirmii vero tres enun- 
tiabe sunt, quarum una Arimini post consulatum 
Eusebii et Hypatii lecta fuit; octava est qua fuit 
condita Seleuci;ie, quam qui cum Acacio erant le- 
gerunt. Ultima. denique, qux: Constantinopoli cum 
additione edila fuit, nam appositum ei fuit, nec es- 


sentiam, neque subsistenliam in Deo dicere. Isti B 


Ulphilas Gotthorum episcopus tunc primum consen- 
sit, anteriori namque tempore eam, qui Nice fuit 
staliilita, fidem amplexus est, subsecutus Theophilum, 
qui Gotthorum episcopus Nicien:ze synodo interfuit, 
subscripsitque. Hec quidem de ista re dicla sint. 


διανύσαντες τὸν ἀπαριθμισμὸν αὐτῶν συνηγάγομεν 
μετὰ γὰρ τὴν ἐν Νιχαΐλ πίστιν, ὕστερον ἐν 'λντι 
χείᾳ τοῖς ἐγχαινίοις (iss; ἐχθέσεις ὑπηγόρευσαν 
Τρίτη δέ ἔστιν ἡ ἐπιδοθεῖσα ὑπὸ τῶν πτοὶ Νάρχιστο 
ἐν ταῖς Γαλλίαις τῷ βατιλεῖ Κωνττάντι. ὕλρτι {τὸ 
τἀρτΥ δὲ ἡ δι᾽ Εὐδοξίου τοῖς ἐν Ἱταλίχ πεητθεῖτα 
Ἐν δὲ Σιρμίω τρεῖς ὑπηγορεύθησαν ὧν μία ἐν 'λ οι 
μίνῳ μετὰ τῆς ὑπατείας. A ess 

( Eb2:61o9 xai Ὑπατίου, legerem e Gothofredo i 
Chronol. Cod. Theodos. ad annum Christi N. 552 
ἀνεγνώπθη. Ὀγδόη δέ ἔἐττιν ἡ ἐν Σελευχείᾳ, ἣν ς 
πεοὶ ᾿Αχάχιον ἀνεγυώχεισχν" τιλευταία δὲ fed 
Ἰζωυσταντινου πόλει μετὰ τῆς προτθήχης ἐχδίδοται 
Προσέχειτο γὰρ αὑτῇ μὴτε οὐτίαν, μὴτε ὑπύστατι 
ἐπὶ Θεοῦ λέγειν. Ταύτῃ xai U2Ag2a; τῶν Γότθω 
ἐπίσχοπο; τότε πρῶτον συνέθετο * τῶν γὰρ ἔμπροσθε 
χρόνων, τὴν ἐν Νιχαίχ πίστιν ἠσπάζετο ἐπόμενα 
Θεοφίλῳ 0; τῶν Γότθων ἐπίσχοπος ὧν τῇ ἐν Νιχαί 
Συνόδῳ παρὼν χαθυπέγραψε. Τοσαῦτα μὲν περὶ ταῦτ 
εἰρήσθω, 





ANNO DOMINI DXAV. 


PROCOPIUS PRESBYTER TYRORUM. 


NOTITIA. 


(Fasnic. Biblioth. Grec. tom. VII, 566, edit. Harless.) 


Procopius, presbyter, qui ex Dorotheo, Tyri episcopo, circa a. C. 525 composait Con 
mentariuim de rxx discipulis Christi et duodecim apostolis, quem post Cangii editionen 
eio auno 1713 recudenduim dedi ad calcem librorum de Vita Moysis, nolis Gilb, Gaulini 
iliustratorum. Fann. Procopius totam illam disputationem Dorotheo cuidam, Tyri, ut. fi 
runt, temporibus Constantinoruou et Juliani, episcopo , afliuxisse videtur Saxio Onom. 1 
pag. 25, et Hambergero Zuv, Nachr. H1, jag. 50 sq., de Dorotlieo illo, sub cujus nonit 
editus est tractatus de Lxx Doinini discipulis Griece cam versione Lat. et Ob-ervatut, Gu 
Cave in ejusdem Hist. litt. SS. eccl. tom. 1, pag. 168, Gr. ac. Lat, in Chronico. Pascha! 
p^g. 526 sqq. ed. Paris, — Latine in Bibl. PP. max. tom. ΗΠ], p. 526, add. Oudin, Com. 
de SS. Eccles. tom. 1, pag. 1378. 1. ἃ. Walch. Hist. eccles. N. T. p. 1597. Han. 





PROCOPIHI COMMENTARIUS DE LXX DISCIPULIS ET XII APOSTOLIS. 


(Exstat ad calcem Chronici Paschalis. Vide hujusce Patrolozix tom. XCII, col. 1059 seqq. 





ANNU DOMINI DXXXI. 


THLODORUS SCYTHOPOLITANUS LPISQUPUS. 


NOTITI4. 


(Gatraxp. Vet. Patrum Biblioth. t. XI, p. x1.) 


I. Theodosio Scythopolitano antistiti, qui anno 536 A 


synodo Hierosolymitanz sub Petro patriarcha. cele- 
bratze adversus Ánthimum et alios haereticos inter- 
fuit (1), successisse videtur Theodorus. de quo hic 
sermo Hic primum, ut Lequienium assectemur (2), 
in Origenistarum. tuimnmltibus post saneti Salxe ad 
coeium transitum exortis, Origenistis se adjunxit : 
unde Theodoro Ascidz factus aeceptissimus, Sey- 
thopolitanus praesul creatus est. Qua de re audien- 
dus Cyrillus Seythopolitanus in Vita. sancti Sabi, 
quam edidit Cotelerius (5) : « Cum Theodorus, in- 
quit, regnomento Ascidas (1), Nealauritarum dux 
et princeps, pus Cesare Cappadocix przesul,... 
staret a partibus Isocliristorum (5), eosque tueretur, 
multosque ipsorum episcopos Palestiie ac. hegu- 
menos constitui fecisset, nec non Theodorum Novo 
Laure prepositum procurasset fieri Crucis custo- 
dem et Sythopolitanorum metropolitan , » etc. 
Haec anteu narrat Cyrillus paulo ante Petri patriar- 
εἴ» obitum. Mox. enim subdit. (6) : « Abbas ergo 
Conon ejusque. comites, Constantinopoli diversis 
eerumnis per Ascidam subjecti, patientia. victariaut 
reportarmnut, Aliquet enim interjectis diebus, eum e 
vita discessisset Petrus arebiepiseapus, » etc. Obiit 
autem Petrus Hierosolymorum antistes, ut scripto- 
res communius tradunt (7), 2nno 554, qui Joanni 
successeral anno 52$. Ex «quibus ergo temporum 
noiationibus emendandus annus 551, cul anle 
quam bis Prolegomenis conscribendis manum ad- 
(overemus, "Theodori nostri Jibellum illigaudum 
abs re duximus, quem potius ad annum saliem 
553 ablegare oportebat, ut ex infra dicendis com- 

ertum fiet. Constat enim ex ejus inscriptione ob- 

tim illum fuisse intercseteros Eustochio Hierosoly- 
mitano patriarchie; qui Petro jam defuncto, eum Ma- 
carius, in ejus locum assumptus, fuissel brevi exati- 
ctoratus, sedem BHierosoiymitanau conscendit. Sic 
3utem effertur ejus inscriptio : LibeHus Theodori epi- 
accepi Seythopaleos. Beligiosissimo el in Dei custodia po- 
sito. post Deum domino Justiniano, et beatissimis pa- 
triarchis Eutuchio, Apollinar.o, Domuino et Eustochio, 
Theodorus. misericordia Dei episcopus Scythopolitano- 
rum. Quo de opusculo bac Montlaucontus (8) : « Li- 
bellus Theodori Scythopolitani oblatus est Justinia- 
no imperatori, et patriarchis Eutychio Constantino- 
politano, Apollinario Alexandrino, Domnino Antio- 
cleno et Eustochio Hierosolymitano. [5 ipse Theodo- 
Tus, postquam Origenis, quem atlieum et imipieaot vo- 
Cat, errores sectatus fuerat, taiidem resipiscens, ejus 
dogmata hoc in libello anathemate damnat, ac dio- 
decim anatheuatismis totidem impia doctrine Ori- 
geniame capita. proseribit. Utrum autem Origenes 
errores illus omnes vere docuerit, non convenit in- 
Ver doctos. Prodit autem. egregium opusculum ex 
codice xxxiv Bibliothecz: Coislinianz. » 


(1) Concil. tom. V, p. 12:9 e. 

12) Lequien. Or. Christ. Vom. Ill, p. 693. 

(5) Cotel, Monum. Eccl. Gr. tom, ΠῚ, pag. 272 
srq., num. 89. 

(4) lbid. num. 85, paz. 501. 

(5) Lucem dabit Evagrius Hist. eccl. lih. 1v, eap. 
38, sub linem ; quo loci. adducuntur verba. Nco- 
lauritarum ac Theodori Ascid:e de. ;qualitate cuim 


H. Verum de hoc Theodori lihello disserentem 
audire prestat eruditom Lequienium (98): « Porro, 
inquit, observandum diligenter, Theodorum in eo 
libello, quem Eutychio Constantinepolitano, Apolli- 
naria. Alexandrino, Domnino Anticcheno et Eusto- 
chio Hierosolvinitano: patriarchis, qui omnes anno 
555 actis 5. synodi generalis , tres quidem. manu 
propria, Eustochius vero per tres vicarios subscri- 
pserunt, adliuc sedentibus edisit (subindeque intra 
“πα $patiiim. temporis qued. fiuxit. ab anno 552, 
quo, mense Aug, exeunte, Mermie. defuneto. Euty- 
chius suffectus est, ad annum 229, quo Doinuirus 
obiit illorun. primus mense itidem Abgus o), nihil 
omnino eloqui de Origenis damnatione in illa quinta 
synodo generali peracta : nec Didyuum οἱ Eva- 
grium vel leviter nominare, quos vigo scriptores 
una cuin. Origene in ea synodo v perhibent damra- 
tos. Nunquid solemnem hanc tacuisset. Theodorus 
Ürigenis proseriplionem, ex qua tantum laudis re - 


p dundasset in Justinianum imperatorem przefatosque 


patriarclias, si latam fuisse novisset ? Haec certe 
mentio priesenti materi: nec extranea erat, nec a 
Theodoro negligenda, praserlim  evm ea proscri- 
ptio plurimo dedecore doguala Origeuiana, quar 
ejurabat, aspergeret. » 

lll. « Scriptum. autem, subdit, hoc opusculum 
Theodori post quintam synoduti generalem. palun 
fit ex silentio Cyrilii Scytlopolitani, qui. licet lucu- 
brationem suam de Vita sancti. Salze ultra tempus 
hujus synodi generalis, cujus meminit, producat ; 
nihil tamen dicit de reditu Theodori Seytliopeli- 
tani przesulis ad sanam doctrinam, iis rejectis Ori- 

enianiserroribus, propter quorum professionem, 

ipsoteste, Theodorus Ascidas, maximus Origenista- 
rum monachorum protector, eumdem 2d iilant 8e- 
dem promoveri euraverat, Posterior itaque fuit re- 
tracialio illa. Theodori, nrondamque facta. fuerat 
quando Cyrillus opus suum de Vitasancti Saba ab- 
solvit. Hine. vero. non parum corroborari videtur 
assertio supra ventilata (40), qua statuimus gravia- 
ribus momentis. in synodo v generali nihil re ipsa 
de Origene, Didymo ct Exagrio danminandis tracta- 
tum aut definitum fuisse. T.lemontius ait (fi), de 
damnaione Didymi erm ρον et. Evrgrio per 
synodum sena generalem, non ignorari nulta 
suppetere dicenda, quie ad. seculum sextum  pen- 
denda remittit : his ulique verbis inttiens, damina- 
lionem illam Origenis, Evagrii et Didymi summis 
involvi ditliculiatibius, In indice episcoporum liujus 
synodi quintze, Theodorus iste Sevthopolitanus nom 
legitur, nec aliud quidquam de eo nobis comper- 
tum est. »,Haetenus cl. Lequienius. 

IV. Porro in his viri docti verhis modo relatis 
nón sibi omnino constare auctor mihi videtur, Pri- 
mum enim ait, patriarchis Constontinopolitano, 


Christo, ἐν τῇ ἀποχαταστάτει, in restitutione, 
(Corerggius, in. Notis, ibid. p. 624 b.) 
(6) Cotel. Monum. Eccl. Gr.t. HI num. 90, p. 573. 
7) Pagi ad ann. 546, ἃ 9. 
Ἢ Montf. przfat ad Bibl. Coislin. num. 7. 
(91 Lequien. l. c. pagg. 693 seq. 
(10) Ibid. pagg. 210 seqq. 
{1} Tillem. Mem. tom. X, pag. 597. 
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Alexandrino, Antiocheno et Hierosolvmitano in 
synodo v generali adhuc sedentibus, suum edidisse 

heodorum libellum ; posunodum vero scriptum 
ejusdem Theodori opusculum — post ipsam quintcm 
synodum generalem, ex Cyrilli Scythopolitani opere 
de Vita sancli. Sab: arguere se posse opinaiur : 
qua quidem dicta sibi adversari noscuntur. Przeter- 
ea cadant, an recto stent. talo. conjecturis, quas 
ex utriusque scriptoris, Theodori ac Cyriili, silentio 
ducit vir eruditus, dubitaverim equidem. WoLuit 
enim Theodorus Origenis proseriplioneni quam in 
ea synodo v generali peractam fuisse vulgo creditur, 
in libello suo przterire, adhuc in concilio sedenti- 
bus Patribus oblato; ubi nondum scilicel. causa 
Origeniana fuerit agitata; vel cui potius agitaudae 
occasionem se prebiturum suis anathematisinis 
conlideret ipse 1heodorus; vel denique ignorans 
nuin Origenis errores essent in eo concilio damnan- 
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di. Ad Cyrillum vero quod attinet, quid mirum s 
Vit: sancti Sabe scribenda precipue intentus 
narrationem praterierit. de Scythopolitani episcop 
reditu ad sanam doctrinam, quie quidem operi su 
contexendo haud necessaria videbatur? Quid ver 
$i, ut equidem censeo, palinodiam  cecinerit Tlico 
dorus, stante adhuc concilio v generali, post cuju 
celebrationem opus suuin concinnasse. Cyribu: 
cerlo constat, quippe qui eo in opere ejusdem cor 
cilii meminerit? Ut propterea. nemo jure. confiecr 
posse videatur, quod tamen Lequienius contendi 
suum nempe libeilum conscripsisse. Theodorun 
postquam opus de Vila sancti Sabae Cyrillus absol 
vil; eo tanium nomine, quod Seythopolitani an 
tistitis retractationis mentionem — liaud. Imjecerit 
jam abunde satis manifestam, duur concuiu à 
generale adhuc ceiebraretur. 





THEODORI SCYTHOPOLITANI 
LIBELLUS DE ERRORIBUS ORIGENIANIS. 


* EX BIBLIOTHECJE COISLINIANJE CODICE XXXIV. 


(Ganrawp. Vet. Patr. Biblioth. t. Xl, p. 294.) 


B A/6c.L1oc Θεοδώρου ἐπισχόπου Σκυθοπόλεωι 


Τῷ εὐσεδεστάτῳ καὶ θεοφρυ.άκτῳ μετὰ Θεὶ 
δεσπότῃ ᾿Ιουστιγιαγῷ, καὶ τοῖς μακαριωτάτο 
πατριάρχαις Εὐτυχίῳ, Ἀποιιναρίῳ, Aogrirq 
καὶ Εὐὑστοχίῳ, Θεύδωρος ἐϊέει Θεοῦ ἐπίσχοπι 
τῶν Σχυθοποιιτῶν. 

Ἐπειδὴ πρώην, ὡς ἄνθρωπος, τινὰ τῶν εἴρτμ 
νων τῷ ἀθέῳ xal ἀσεδεῖ Ὡριγένει ἐφρόνουν πε 
προυπάρξεως xal ἀποχαταστάσεως " νυνὶ δὲ, x 
ἀκριθέστερον ἐντυχὼν ταῖς θείαις Γραφαῖς χαὶ τ΄ 
ἁγίοις xal θεοφόροις Πατράσι, καὶ σαφῶς διδαχῦε 
ὡς τὰ τοιαῦτα δυσσεδῇ δόγματα ταῖς Ἕλληνιχο 
ουμθαΐίνει μανίαις xal Μανιχχϊκαῖς μυϑο: ογίαι 
xal πρός γε ᾿Δρειανικαῖς βλασφημίαις, xal t3 
Ἰουδαϊκαῖς ταῖς ὑπὸ Νεστορίου ἔτοι Θεοδώρου τ 
δυστεδοὺς ἐπινοηθεῖσαις * εὑρηχὼς δὲ xal ὑμᾶς τοὶ 
Ta1vt93£6:(; xal ἀγιωτάτους val μαχαρ:ωτᾶτο' 
ἀρ ιεπισχύπους καὶ πατριάρχα;, Εὐτύχιον τὸυ τῇ τ 
τῆς Ψασιλενούσης πόλεως, χαὶ ᾿Ἀπολινᾶριον τῶν τ 


Libellus Theodori episcepi Scythopolitani. 
Piissimo, et in Dei custodia posito, post Deum do- 
mino Justiniano, et beatissimis patriarchis Eutychio , 
Apollisario , Domnino et Eustochio, Theodorus, mise- 
ricordia Dei episcopus Scythopolitarum. 


Quoniam nuper, utpote homo, quadam sentie- 
bam ab atheo et impio Origene prolata circa pr:ze- 
exsistenliam et restitutionem : nunc autem lectis 
accuratius divinis Scripturis et sanctis deiferisque 
Patribus, clare edoctus ejusmodi impia dogniata 
cum Grecorum stultitiis et Manichzorum fabulis 
consentire, imo etiam cum Arianicis blasphe- 
miis, οἱ Judaicis qua a Nestorio sive ab impio 
Theodoro excogitate sunt; cumque compererim 
vos piissimos sanclissimosque archiepiscopos et 
patriarehas, Eutychium hujusce imperialis urbis 
antishtem , Apoilinarium  Alexandrinorum, Do- 
mnum Tücopolitarum seu Antiochenorum, et Eu- 
stochium llierosolymitanorum, ejusmodi dogmata 
uipote exseccanda jure abhorrere ac. omnino. €ji- 
cere; ac in more sit eos qui paenitentiam agunt ac 
errorem con(ilentur suum, a sancta Dei catholica 
οἱ apostolica Ecclesia recipi : ideoque ego gratiam 
maximam profiteor Deo vestrzeque piissima sere- 
nitati, nec non memoralis beatissimis patriarchis, 
qui mihi procurarunt ut ab hoc animz pernicioso 
damno liberarer et omnin» cruerer. Cum autem 
jestum sit talem impietatem seriplo damnare, prze- 
sentibus meis libellis profiteor et juro per sanctam 


᾿λλιξανξρέων, xai Δοιλνΐνυν τὸν τῆς O:nonolisG 
χαὶ ὐστόχιον τὸν τῆς ᾿Ἱεροσολυμιτῶν, ὃ. χαίως 
τοιαῦτα δήγματα ὡς μυσαρὰ βδελνσσομένους x 
παντοίως ἐχθάλλοντας " ἔθος δέ ἔστι τοὺς μετανοοῖ 
τας καὶ τὴν ἰδίαν ἐξομολογουμένους πλάνην, ὑ 
τῆς ἁγίας τοῦ Θεοῦ χαθολικῆς xat ἀποστολιχὴς 'E 
γλησίας δέχεσθαι" διὰ τοῦτο χἀγὼ χάριν μεγίστ 
ἀμολοτῶ τῷ Θεῷ χαὶ τῇ ὑμετέρᾳ πανευσεδεῖ 25 
τητι, xal τοῖς εἰρημένοις μαχαριωτάτοις TA5[ 
ἀρχαις προξένοις μοι γενομένοις τοῦ xal τῆς τοῖᾶ 
τῆς φυχοφθόρου βλάδης ἐλευθερωθῆναι, xal τελεέ 


* Apud Montfauconium, Bibl. Coislin. pagg. 91 seqq. 
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sme ἀπαιλλχγῆναι, Ἐπειδὴ δὲ δίκαιόν ἐστι xal A et consubstantialem Trinitatem, per victoriam et 


ἐγγράφως τὴν τοιτύτην δυασσέδειαν ἀποχηρύξαι, 
ὁμολογῶ διὰ τῶν παρόντων μὸν * λιδέλλων ἐπ- 
ομνύμενος χητὰ τῆς ἁγίας xal ὁμοουσίου Τριάδος, 
χαὶ τῆς νίχη; xal διαμονῆς τῆς ὑμετέρα: πανευσε- 
δοὺς γιληνότητος, ὡς ἐξ ὅλης Ψυχῆς xal διανοίας 
ἀπέστην τῆς ἀνοτίου ταύτης καὶ πανωλέθρου πλά- 
ντς" xai ἀλλοτρίαν ταύτην ἡγοῦμαι πάσης Χριστια- 
vixfg àxot;, ἀναθεματίζων οὐ μόνον στόματι, ἀλλὰ 
χαὶ διανοίχ, ἰδιχῶς μὲν αὐτὸν τὸν δυσσεδῃ Ὠριγένην 
τὸν xal ᾿Αδαμάντιον, xal τὰ αὑτοῦ μυσαρὰ καὶ 
&ü:a δόγματα" γενιχῶς δὲ πάντας τοὺς λέγοντας, 
ἢ ἔχοντας, ἢ φρονοῦντας, 3| διξάτχοντας τὴν λεγομέ- 
vn» προῦπαρξιν xal ἀποχατάστασιν. 


diuturnitatem vesira piissime serenitatis, me ex 
lola anima Οἱ mente abstitisse ab hoc impio ei 
pernicioso errore, ei eum ab omni Christiano au- 
dilu alienum reputare; anathematizando non so- 
lum ore, sed eliam animo, peculiariter (nidem 
ipsum impium Origenem sive Adamantium, ejusque 
delestanda et impia dogmata; generaliter autem — 
omnes qui proferunt, aut tenenl, aut sentiunt, 
aui doceni memoratam illam praexsistentiam et 
restitutionem. Quamobrem imperio vestro ac prze- 
fatis beatissimis patriarchis obtemperans, profiteor 
ea qu:e subjiciuntur. 


Διὸ ἑπόμενος τῷ ὑμετέρῳ χράτει χαὶ τοῖς προειρημένοις μᾶχα- 


ριωτάτοις πατοιάρχαις, πληροφορῶ τὰ ὑποτεταγμένα. 


Κεφ. A'. Εἴ τις λέγει, ἢ φρονεῖ, ἢ διδάσχει, ἢ D. Cap. 1. Si quis dicat, aut. censeat, aut. doceat, 


κηρύσσει, ἢ φανερῶς f| χρυπτῶς, προῦὔπάρχειν τῶν 
σωμᾶτων τὰς τῶν ἀνθρώπων ψυχὰς, οἷα πρώην νόας 
οὔτις καὶ ἁγία; δυνάμεις" x6pov τε λαδούσας τῆς 
θείας θεωρίας χαὶ πρὺς τὸ χεῖρον τραπείσας, χαὶ 
διὰ τοῦτο ὑποψυγείσας μὲν τῆς τοῦ Θεοῦ ἀγάπης, 
ἐντεῦθεν δὲ ψυχὰς óvonasticiaa;, xal τιμωρίας χά- 
ptw διὰ ἁμαρτίας εἰς σώματα χαταπεμφθείσας " 
ἀνάθεμα ἔστω. 

Κεφ. Β΄. Εἴ τις λέγει, ἢ φρονεῖ, ἢ διδάσχει πρῶ- 
πὸν πεπλάσθαι τὸ σῶμα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ ἐν τῇ μήτρᾳ τῆς ἁγίας Παρθένου, χαὶ μετὰ 
ταῦτα ἐνωθῆνα: αὐτῷ τὸν Θεὸν Λόγον, xal τὴν Ψυχὴν 
προῦπάρξαταν" ἀνάθεμα ἔστω. 


aut predicet, sive. clam sive "publice, liominum 
animas przeexsistere corporibus, utpote quz prius 
fuerint mentes ac divina: virtutes; ac postea, cum 
divinam contemplationem fastidirent ac in pejus 
vers: fuissent, ideo frigidas in amore Dei cíTectas, 
inde psychas seu animas fuisse vocatas, et in sup- 
plicium pro peccato in corpora demissas; anathe- 
ma sit. 


Cap. ll. Si quis dicat, aut censeat, aut doceat pri- 
mo formatum fuisse corpus Domini nostri Jesu Chri- 
sii in vulva sanctz Virgihis, et postea unitum ei 
fuisse Deum Verbum et animam przexsistenlem ; 
anathema sit. 


Κεφ. Γ΄. Εἴτις λέγει, ἢ ἔχει, ἢ φρονεῖ, ἢ διδάσχει C Cap. HL. Si quis dicat, aut teneat, aut censeat, 


πᾶσι τοῖς οὐρανίοις: τάγμασιν ἐξομοιωθῆναι τὸν τοῦ 
Θεοῦ Λόγον, γενόμενον τοῖς Χερουδὶ Χερουδὶμ, xol 
τοῖς Σεραφὶμ Σεραφὶμ, καὶ πᾶσιν (sic) ἁπλῶ; ταῖς 
ἄνω δυνάμεσιν ἐξομοιωθῆναι" ἀνάθεμα ἔστω. 


Κεφ. Δ΄. Εἴ τις λέγει, ἢ ἔχει, f) φρονεῖ, ἢ διδάσχει 
πέρας 3? τέλος; ἕξειν ποτὲ τὴν τοῦ μεγάλου θεοῦ καὶ 
Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ βασιλείαν " ἀνάθεμα 
ἔστω. 


Ksg. E. EI τις λέγει, f| ἔχει, ἢ φρονεῖ, ἢ διδά- 
σχει ἐν τῇ ἀναστάσει: σφαιροειδῆ τὰ τῶν ἀνθρώπων 
ἐγείρεσθαι σώματα, καὶ οὐχ ὁμολογεῖ ὀρθίους ἡμᾶς 
ἐγείρεσθαι ἀνάθεμα ἔστω. 

Κερ. σ΄, Εἴ τις λέγει, ἣ ἔχει, ἢ φρονεῖ, ἢ διδά - 
σαξι οὐρχνοὺς xal ἥλιον xal σελήνην xai ἀστέρας 
χαὶ τὰ ὕδατὰ τὰ ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν ἔμψυχα, xat 

λογιχᾶς τας εἶναι δυνάμεις" ἀνάθεμα ἔστω. 

Κεφ. Z', Εἴ τις λέγει, ἢ ἔχει, ἢ φρονεῖ, ἣ διδά- 
σχει, ὅτι ὁ Δεσπότης Χριστὸς ἔχει ἐν τῷ μέλλοντι 
αἰῶν: σταυρωθῆναι ὑπὲρ τῶν δαιμόνων, ὡς ὑπὲρ 
τῶν ἀνβρώπιωον * ἀνάθεμα ἔστω. 

Κιφ. HW. Εἴ τις λέγει, ἣ φρονεῖ, ἢ διδάσκει πε- 
paspívnv (sic) εἶνα: τὴν τοῦ Θεοῦ δύναμιν, xal το- 
φαῦτα αὐτὸν δημιουργῆσαι ὅσων περιδράξασθαι xal 
προνοεῖν ἐδύνατο" ἢ τὰ χτίσματα συναΐδια εἶναι τῷ 
Θεὰ" ἀνάθεμα ἔστω. 

Κεφ. Θ΄. ΒΖ τις λέγει, ἢ φρονεῖ, ἢ διδάσχει npóc- 


Parmor, Gm», LXXXVI, 


aut doceat Dei Verbum omnibus carlestibus ordi- 
nibus assimilatum esse, factum Cherubim Cheru- 
binis et Seraphim Seraphinmis, ac in summa omni- 
bus supernis virtutibus assimilatum esse ; anathema 
sit. 


C. IV. Si quis dicat, aut teneat, aut censeat, aut 
doceat terminum aut finem habiturum aliquando 
esse regnum magni Dei et Salvatoris nostri Jesu 
Christi ; anathema sit. 


C. V. Si quis dicat, aut teneat, aut censeat, aut 
doceat in resurrectione hominum corpora sph:erica 
resurgere, et. non conliteatur nos rectos resurre- 
ciuros esse, analbema ail. 


p C.VI. Si quis dicat, aut teneat, aut censeat, aut 


doceat celos et solem, lunam et stellas et aquas quie 
super ceelos sunt, animatas οἱ rationales quasdam 
virtules esse ; anathema sil. 

C. VIL Si quis dicat, aul Ieneat, aut censeat, aut 
doceat Dominum Christum in futuro szculo eruci- 
figendum esse pro d:emonibus, "it pro hominibus; 
anathema sil. 


C. VIII. Si quis dicat, aut censeat, aut doceat Ler- 
minatam esse Dei virtutem, et tanta. illum creasse 
quanta continere el quantis providere poic- 
rat, aut creaturas esse. Deo cozternas; anatheua 
sit. 

C. TX. Si quis dicat, aut. seutial, aut doceal 
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temporaneum esse demonum ci impiorum ho- A χαῖρον εἶναι τῇ» τῶν ὄχιμόνων καὶ ἀσεξῶν ἀνθρω.- 


minum supplicium, et bnem habiturum ipsum 
aliquo tempore; aut demonum hominumque im- 
piorum restitutionem futuram esse ; anathema sit. 

C X. Si quis dicat, aut. teneat, aut censeat, aut 
doceat Domini animam przexstilisse, et unitam 
fuisse Dei Verbo ante incarnationem ex. Virgine ; 
anathema sit. 

C. XI. Si quis dicat, ant censeat, aut doceat nos 
exiequandos esse Salvatori nostro Christo Deo no- 
Stro, qui natus est ex sancta. Deipara ei semper 
virgine Maria, ac nobis uniendum esse Deum Ver- 
bum, quemadmodum carni animat: ex Maria as- 
sumptLe secundum substantiam εἰ secundum hypo: 
stasin ; anathema sit. 

C. XH. Si quis dicat, aut censeat, aut doceat 
corpora post resurrectionem incorruptione et im- 
mortalitate induta, insuperque οἱ magni Dei Sal- 
vatorisque nostri Jesu Christi, peritura esse, et in 
non exsistentiam resolvenda, nec mansura semper 
ct in infinitum ; anathema sit. 

Anathema Origeni Adamantio qui b:ec exposuit, 
cum detestandis et maledictis ejus dogmatibus ; 
omnique personz hae senlienti, aut docenti, aut 
predicanti, aut qux secundum quidpiam quovis 
lempore hzc. defendere ausa sit, aut qu:e ἃ prze- 
senti tempore hxc non detestata fuerit. Theodo- 
rus misericordia Dei episcopus Scythopolitarum 
presentem libellum feci, et lotum manu mea dc- 
scripsi. 


n 


πὼν χόλασιν καὶ τέλος χατά τινα γρόνον αὐτὴν ἔχειν" 
ἢ &xoxazástag:s γενέσθα: δαιμόνων 3; ἀσεδῶν ἀν- 
θρῴώπων" ἀνάθεμα ἕστω, 

Κεφ. l'. Εἴ τις λέγει, ἢ ἔχει, ἢ φρονεῖ, ἢ διδάσχει 
πὴν τοῦ Κυρίον ψυχὴν προυπάρχειν, xaX ἡνωμέὲντν 
γεγενῆσθα! τῷ τοῦ Θεοῦ Λόγῳ πρὸ τῆς ix Παρθέ- 
vou σαρχώσεως " ἀνάθεμα ἔστω. 

K:2. VV. ΕἾ τις λέγει, ἢ φρονεῖ, ἢ διδάσχει ἐξ- 
ισοῦσθα: ἡμᾶς τῷ Σωτῆρι ἡμῶν Χριστῷ τῷ Θεῷ 
ἡμῶν τῷ τεχθέντι ix τῆς ἁγίας Θεοτόχου xol ài 
παρθένου Μαρίας, χαὶ μέλλειν καὶ ἡ αῖν ἐνοῖ σῆαι 
τὸν “Θεὸν Λόγον, ὡς τῇ ix Μαρίας προτληφῆτίση 
ἐμψυχωμένῃ σταρχὶ xaz' οὐσίαν xal χαθ᾽ ὑπόττο- 
σιν" ἀνάθεμα ἔστω. 

Kzg. IB'. ΕΥ̓ τις λέγει, f| φρονεῖ, ἢ διδάσχει τὰ 
Ξ ἀναστάσεως σώματα ἀφθαρσίαν xai ἀθαυνατίαν 
ἐυδυόμενα, ἔτι ys μὴν xai τοῦ μεγάλου Θεοῦ καὶ 
Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ἀπόλλυσθαι xai εἰς 
τὸ μὴ ὃν ἀναλύειν, χαὶ μὴ διαμένειν εἰς ἀεὶ xal ἐπ᾿ 

πειρον" ἀνάθεμα ἔστω. 

᾿Ανάθεμα ὩὨοιγένει τῷ χαὶ ᾿Αδαμαντίᾳ τῷ ταῦτα 
ἐχθεμένῳ, μετὰ τῶν μυσαρῶν αὑτοῦ xal ἐπιχλτι- 
ράτων δογμάτων" xai παντὶ προσιύπιῳ φρονοῦντι 
ταῦτα, ἣ ἐχδιδάσγουτι, ἢ χηρύσσοντι, ἢ κατά τι 
παντελῶς ἐν οἰῳδήποτε χρόνῳ τούτων ἀντιποιεῖσθαι 
πολμῶντι, 5 μὴ βδελνυσσομένιν ἀπὸ τοῦ νῦν. Θεόδω- 
ρος ἐλέε: Θεοῦ ἐπίσχοπος τὴς Σχυθοπολιτῶν πεποῖτ,- 
μαι τὸν προσχείμενον λίβελλον ὁλόγραφον ἐν χειρι 
ἐμῇ. 
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ANNO DOMINI DXXXV. 


TIMOTHEUS 


HIEROSOLYMITANUS PRESBYTER. 


NOTITIA. 


(Cowseris. Biblioth. Concionat, t. I, p. 49.) 


— 


Timotheus, presbyter Hierosolymitanus, incerlc mihi etatis auctor, Orationem scripsit 

in Symeonem ejusque Canticum, quam vulgavi ex Seguieriano cod. in Auclario, exque 

x illo ad festum Purificationis edidi, Allatiana Collectione notatur alia, ejusdem fere argu - 

menti, qua aliis Timotheo presbytero, aliis Methodio Hierosolymitano ilem  presbyte- 

ro (1) tribuitur, hoc inilio, Μόνος ἐν ἀνθρώποις τέλειος ὁ τῆς διχαιοσύνης (2). Est et Timothei An- 

tiocheni Oratio. in crucem et in transfigurationem. Sint hi omnes medii avi auctores, au 
paulo super.oris. 


(1) Aliis Hesychio llierosolymitano, : 
(3) Hi: dua homiliz sunt ejusdem homilie partes. Vid. Mur, Cl. Auct, X, p. 585 


EXT! ORATIO IN SYMEONEM, ETC. 











TIMOOEOY ΠΡΕΣΒΥΤΈΡΟΥ IEPOXOAYMQN, 


ΕἸΣ TON ΠΡΟΦΉΤΗΝ XYMEQNA, KAI ΕἸΣ ΤῊΝ IIEPIOXHN TOY EYATTEAIOY, ΝΥΝ AIIOAYEIEZ — 
"ΤΟΝ ΔΟΥ͂ΛΟΝ ΣΟΥ͂, ΚΑῚ ΕΙΣ ΤῊΝ ATIAN MAPIAN ΤῊΝ GEÓTOKON (1). 


TIMOTHEI, PRESBYTERI HIEROSOLYMITANI, 


ἵν PROPHETAM SYMEONEM, ET IN TEXTUM EVANGELII, NUNC DIMITTIS SERVUMTUUM ' 
ET IN BEATAM MARIAM VIRGINEM. ' 


(Auc. Mai, Class. Auct. t. X, p. 585.) 


Cod. p. 72$ a. Μόνος ἐν ἀνθρώποις τέλειος ἄνθρω- A — Solusin hominibus perfectus homo , homo ju- 


τὸς, ὁ τῆς διχαιοσύνης περὶ πολλοὺς τιθέμενος χτῆ- 
μα’ ἀτὶ φῶς ἣν τοῖς διχαιοπραγοῦσιν, τὸ τῆς διχαιο- 
eivre χτῆμα' κατὰ τὸ φάσχον θεῖον ῥητὸν, Φῶς δι- 
καίοις διὰ παντός. Ποῖον φῶς" οὐ τὸ νυχτὶ διαδεχό- 
μενον, xai ἡλιαχαῖς ἀχτῖσιν διπλάσιον εὑρισχό- 
μενοὺ χαὶ τῷ παρόντι αἰῶνε ὡς πρόσχαιρον εὑρισχό- 
μενον. Φῶς διχαίοις διὰ παντός. Ποῖον ἄρα φῶς; τὸ 
ἐπξέχεινα τῶν οὐρανῶν αὐλιζόμενον, xal τῷ Δεσπο- 
Tu θρόνῳ παριστάμενον, ὅπερ ὁ δίχαιος ᾿Αδραὰμ 
ἔννοΐτας,, τοὺ; ἑαυτοῦ προσδέχεται " τοὺς δὲ μὴ 
τοούτους τῷ ἀφεγγεῖ τῆς χαταδίχης παραπέμπει 
χωρίῳ. Διὰ τοῦτο χέχραγεν ὁ χράζων᾽ Φῶς δικαίοις 
διὰ παντὸς, ὄνομα δὲ àrsÜov σδέννυται" οὐδὲν 
τοῦ διχαίου ἀεὶ ζωότερον, ἐν λογιχοῖς ἔμψυχον ἅγ5) - 
ga χατὰ τὸ φάτχον θεῖον ῥητὸν, Δίκαιο: εἰς τὸν αἰῶνα 
ζῶσιν, καὶ ἐν Κυρίῳ ὁ μισϑὸς αὐτῶν, καὶ ἡ ἐλπὶς 
αὐτῶν παρὰ τῷ Ὑψίστῳ" οὐδὲν τοῦ διχαίου γλυχύ- 
περ, φοίνικι παραδαλλομένου, χατὰ τὴν λέγουσαν 
gaz t», Aixaioc ὡς φοῖνιξ ἀνθήσει, διὰ τὸ ἀεὶ γλυχὺ 
τῆς πίστεως" xal ὡσεὶ κέδρος ἡ ἐν τῷ Λιδάνῳ πιη- 
ϑυγϑήσεται, δ:ὰ τὸ ἀεὶ σεπτὸν τῆς θεογνωσίας. Οὐ- 
Us τοῦ διχαίου ἐν πειρασμοῖς θεοπροστάτευτον, χατὰ 
*h φάτχον θεῖον ῥητόν" Ποιϊλαὶ αἱ θάίψεις τῶν δι- 
καίων καὶ ix πασῶν αὑτῶν ῥύσεται αὐτοὺς ὁ 
Κύριος. 
δίχαιος ἐν ἀπεδεΐγενε χρατούμενο;, σὺν αὑτῷ τῷ 
φώματι μετάρσιος γίνεται, ἐν ἀξιχγάστῳ διαίτῃ χατ- 
οἰχιζόμενος. Καὶ μαρτυρεῖ μου τῷ λόγῳ 6 δίκαιος 


δι} ἰπ5, inter multos positus tanquam justitix posses - 
sio : semper lux erat justitiam facientibus, justi- 
tix: possessio : secundum prxfatum divinum ver- 
bum , lux justis in omnibus. Qualis lux ? nunquain 
nocte suppleta, et solaribus radiis dupliciter ver- 
berata, et przsenti seculo temporaliter apparens : 
lux justis in omnibus : qualis ergo lux ? ultra colos 
sedens, atque in magistrali throno posila, quam ju- 
stus Abraham videns, recipit qui ad illam pertinent, 
non tales autem in tenebroso peenarum loco mittit: 
ideo exclamavit clamans : Luz justis in. omnibas, 
nomen aulem impiorum perit * ; nihil unquam justo 
vividius , in colloquiis imago illius vivit semper , 
juxta prefatum divinum Verbum : Justi in perpe- 
iuum vivent, et apud Dominum est merces eorum ", 
el spes illorum est apud. Altissimum :; nihil justo 
dulcius, palm: comparato , secundum Seripluram 
dicentem : Justus ut palma florebit, propter hoc fidei 
semper dulce : et sícut cedrus Libani multiplica- 
bitur, propter hoc religioni semper venerabile : nihil 
justo magis ἃ Dco adjutum in experimentis , juxta 
prefatum divinum verbum : Multe. tribulationes 
justorum, et de omnibus his. liberabit eos Dominus *. 


Justus in impia generatione dominans cum ipso 
corpore extollitur, in laudabili vita collocatus, . 
et testatur in meum sermonem justus Henoch : 


"Ecsy Vxasciv παντεξαλείπτῳ χόσμῳ χαταχλυσμοῦ, C justus in fere toto perdito mundo diluvii tanquam 


vauarico ξένω; θτοκατόχ᾽ πηδαλίῳ διαχυδερνώμενος, 
xzi μαρτυρεῖ μὴὸυ τῷ λόζῳ ὁ δίχαιος Νῶε" δίχαιος 
δτοξρόγῳ χαταχλυσμῷ πυριφλόγιστος ἐν ἀνειμένη 
πόλει ὑπὸ ἀγγέλων ὁδηγῶν διατώζεται, val μαρτυ- 
ρεῖ aus τῷ λόγῳ ὁ δίχαιος Λώτ' δίχαιος: ἐν σχάμ- 
ματι διαζολιχῆς μανίας ἀήττητος ἀθλητὴς, χαὶ μᾶρ- 
δε μὲν τῷ λόγῳ ὁ δίχαιος "estos δίχαιος ἐν 


hospes e navfragio eripitur divino gubernaculo sub- 
ductus, et testatur in meum sermonem justus Noe: 
justus inter pluviam ignis divinitus immissam igne 
quasi totus in dissoluta urbe servatur ab angelis 
ductoribus, et teslatur in meum sermonem justus 
Lot : justus in arena. diabolica libidinis invincibi- 
lis athleta remanet, et testatur in meum sermonem 


Lacs, 29. ? Psal, xxxvi, 28. γ᾽ Sap, v, 16. * Psal. xsxur, 20, 
NOT.E. 
ἐπι ἴλης kenmnilnm al Timotheo, alii Hesychio 1. X, 210; alii Methodio presbytero Hicros. ; vid, 


Hs rosoli niani ascribunt : vid. Faenic. Bibl. Grec., 


Atrarics, De Simconum scriptis, pag. 100. 
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justus Joseph : justus in transmigratione fratrum A 


regali sceptro induitur, et testatur in meum sermo- 
nem justus Moyses : justus in bello repertus in con- 
spectu hostium ad cunctis adversantibus effugiendi 
mortem tollendam possibilitatem , solis et lunze cur- 
sum cohibuit, et testatur in meum sermonem justus 


-Josue filius Nun: justus impium genus plurium deo- 


rum cultorem convertere volens , quadrijugem cur- 


rum celos percurrentem ad ascensum sine labore 


.accipit, suadens considerare volentes non modo ter- 
resiria, sed etiam celestia exsistere,et testatur in 
meum sermonem justus Elias : justusin prava cor- 
porisstatura giganteum Goliath montem aereum 
eum peira torrentis prostraviL, suadens conside- 
rare volentes non corporis obesitatem, sed fidei ro- 
bur victoriam offerre, et testatur in meum sermo- 
.nem justus David : justus in Pharaonicis tempori- 
bus, curribus circumdatus, sinum aqua superfusum 
trajiciens ut viride pratum, persequentem ea ipsa 
patientem quie ipse pali metuebat aspexit, el Lesta- 
tur in meum sermonem justus Moyses. 

Sed ne tempus nos deprehendat, virtutes omnium 
sanctorum commemorantes, sine ut novissimum 
justum in sermone inspiciamus : οἱ qualis novissi- 
mus justus ? in Evangelio secundum Lucam nomine 
Symeon : hic primus et novissimus : novissimus le- 
gis, primus gratie : Judzus cultu, Christianus gra- 
tiarum actione : ad legem per agnitionem, angelus 
per notitiam : Symeon qui nuper nobis lectus fuit , 
qui a Pharisaica impietate, sicut lilium inter spinas 
recollectus fuit, et primus fuit manifestatus digna- 
tione divini favoris : Symeon qui ila justitiam asse- 
cutus est, ut illi divinitus revelatum fuerit corpora- 
liter viventi non relicturum se prasenlem vitam 
temporalem , nisi prius in suis felicibus brachiis 
complexus fuerit vitam zernam Dominum nostrum 
Jesum Christum. Justus igitur Symeon , cum ante 
incarnationem vehementer optasset Dominum vide- 
re , in incarnatione vidit, ac recognovil, atque 
brachiis complexus est: et e custodia corporis li- 
berari cupivit , clamans ad omnium Rectorem simi- 
Jem infanti factum in humili forma servi , sicut nu- 
per audiebas; Nunc dimittis servum tuum, Domine , 
secundum verbum iuum in pace, quia viderunt oculi 
meisalutare tuum*. Viderunt, dimilte, ne hic deti- 
neas : dimitte in pace, ne in moerore detineas : vi- 
derunt, dimitte , viderunt gloriam tuam, angelorum 
chorum, archangelorum doxologiam , creationem 
exsuliantem , coelestia et terrestria pontem unum 
habentià : nunc dimitte, ne hic detineas : ne videam 


3 conterraneorum Judzorum audaciam , ne videam 


. coronam spineam implexam, ne videam servum te 
flagellantem , ne videam lanceam [ὃ tangentem : 


^ Luc. nu, 29, 50. 
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ἀδελφικχῇ διαπράτει βατιλιχὸν σχῆπτρον tugteapt- 
vos, xal μαρτυρεῖ uou τῷ λόγῳ ὁ δίχαιος Μωῦστ, -" 
δίχαιος ἐν πολεμιχῇ ὧν ἐναντίον τῶν ἐχθρῶν πρὸς 
τὸ μηδένα τῶν ἐχθραινόντων θάνατον διαφυγεῖν, ὡς 
ἡλίου xal σελήνης παραχατέσχεν δρόμον. Καὶ pap- 
τυρεῖ μου τῷ λόγῳ ὁ δίχαιος Ἰησοῦς ὁ τοῦ Navi 
δίκαιος πολύθεον ἄθεον γένος ἐχχλῖναι θέλων, οὐδα- 
νοδρόμον τέτρουρον ἅρμα πρὸς ἐπέδασιν ἄσχυλτον 
δέχεται, πείθων τοὺ; συνορᾷν ἐθέλοντας, ὡς οὐ μό- 
vov τοῖς ἐπιγείοις, ἀλλὰ καὶ τοῖς ἐπουρανίοις, χαὶ 
μαρτυρεῖ uou τῷ λόγῳ ὁ δίκαιος Ἤλίας. Δίκαιος 
ἐν βραχεῖ σώματος ἡλικίᾳ γιγαντιαῖον Γυλιὰθ χαλ- 
xioy ὄρος ἐν χειμαριέῳ λίθῳ κατέστρεψεν, πείθων 
τοὺς συνορᾷν ἐθέλοντας, ὅτι οὐ πολυσαρχία σώματης, 
ἀλλ᾽ εὐτονίᾳ πίστεως τὸ vixog ἐργάζεται, xai pap 
τυρεῖ μου τῷ λόγῳ ὁ δίχαιος Δαδίδ' δίκαιος ἐν ᾧχ- 
ραωνίοις χρονιχοῖς ἅρμασιν συγχλειόμενος βύδιον 
χύλπον ὡς yAorgópov ἀνατεμὼν πεδίον xax ὃ παθεῖν 
προσεδόχησεν, τὸν χαταδιώχοντα πάσχοντα χατ- 
ἐνόησεν, xat μαρτυρεῖ μου τῷ λόγῳ ὁ δίχαιος Μωῦσης. 


"Ὅπως δὲ ὁ χρόνος ἡμᾶς μὴ ἐπιλείψῃ, πάντων 
τῶν ἁγίων τὰς ἀρετὰς ἀπομνημονεύοντας, φέρε τε- 
λευταῖον δίχαιον τῷ λόγῳ κατίδωμεν" xal τίς ὁ τε- 
λευταῖος δίχαιος ; ἐν τῷ xa:à Λουχᾶν Εὐαγγελίῳ, 
τοὔνομα Συμεών, Οὗτος πρῶτος xal τελευταῖος" τε- 
λευταῖος τοῦ νόμον, πρῶτος τῆς χάριτος" Ἰουδαῖος 
τὴν θρησχείαν, Χριστιανὸς τὴν εὐχαριστίαν' νομιχὺς 
τῇ ἀναγνώσει, ἄγγελος τῇ γνώσει" Συμεὼν " ὁ ἀρ- 
τίως ἡμῖν παραναγνωσθεὶς, ὁ ix τῆς Φαρισαϊχῆς 
βλασφημίας, ὡς * ῥόδον ἐξ ἀχανθῶν ἀνα) εχθεὶς, xal 
πρῶτο; τῇ εὐνοίᾳ " τῆς “χαριτοδοσίας γνωρισθείς. 
Συμεὼν ὁ ἐπὶ τοσοῦτον διχαιοσύνης ἐλάσας ὡς ἐν 
αὑτῷ τῷ σώματι θεῖον χρησμὸν δέξασθαι, μὴ παρ- 
ελθεῖν τὴν παροῦταν πρόπτχαιρον ζωὴν, ἕως οἱ 
αἰσθηταῖς ἀγχάλαις περιπτύξηται τὴν αἰώνιον ζωὴν ' 
τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν, Ὁ γοῦν δίχαιος 
Συμεὼν, πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως ἐπιθυμήσας τὸ 
Κύριον ἰδεῖν, ἐν τῇ ἐνανθρωπήσει καὶ * [δὲν xov 
χατενόησεν xai ἐνηγχαλίτατο᾽ xal τῆς τοῦ σώματος 
φυλαχῇς παρεχάλεσεν ἀνεθῆναι, δουλιχῷ σχήματι" 
πρὸς τὸν νηπιοφανῇ τῶν πάντων Δεσπότην γράξζον 
ὡς ἀρτίως ἤχονες " Νῦν ἀποιλύεις τὸν δοῦν 
σου, Δέσποτα, κατὰ τὸ ῥῆμά cov iv εἰρήνγ » ὅτι 


D ἴδον " οἱ ὀςθαλμοὶ μου τὸ σωτήριόν σου. ἴδον 


* Edit. Colon. Χριστιανὸς τῇ ἀναγνώσει, ἄγγελος 


Col. εὐπνοίᾳ. " "Ew; αἰώνιον ζωήν. Desunt in Ed. Col. * Ed. Col. om. καί. 
: ) | w. " ᾿Απηλυγῶῷ τοὺδε τοῦ ὕπερον xai προτχαίρου βίον. Εἶδον ἀγγέλε 
1 Ed. Col. hic addit Πνεῦμα ἅγιον ἐν ἐμοὶ, καὶ p 


! Ed. (οἹ ἤχουτα:. Ed. Col. εἰδυν, 


χορείαν, 
! Ed. Col. λόγχην κατὰ σοὺ πρησᾶγ. 


ἀπολυθῶ, μὴ ὧδε χρατηθῶ" ἐν εἰρήνῃ ἀπολυθῶ, p 
ἐν ὀδύνῃ κρατηθῶ " ἴδον, ἀπολυθῶ, ἴδον τὴν fa 
σου, ἀγγέλων χορείαν *, ἀρχαγγέλων δυξολογίαν, f, 
χτίσιν σχιρτῶταν. τὰ ἐπουράνια xal τὰ ἐπίγει 
μίαν διάδασιν ἔχοντα" νῦν ἀπολυθῶ, μὴ ὧδε χραττ 
θῶ '** μὴ ἴδω τῶν ὁμοφύλων Ἰουδαίων τὴν κατ 
σοῦ τόλμαν, μὴ ἴδω στέφανον ἀχάνθινον πλεκόμενον 
ph ἴδω δοῦλόν σε ῥαπίζοντα, μὴ ἴδω λόγχτιν , 


YARUE LECTIONES, 


! Edi 


τῇ γλώσσῃ Σιμεών, ἡ Edit. Col. sine ὡς. 
στόματ 


* Ed. Col. 


ἐπὼ τὰ χατὰ σέ. Nov ἀπολυθῶ ph, x. 
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πρυσαγομένην Gor μὴ ἴδω ἥλιον σχοτιζόμενον. [Ex A ne videam solem obscuratum : Nunc dimitiis. set- 
tji. col. add. μὲ ἴδω σελήνην μειουμένην, μὴ ἴδω — vum tuum, Domine, secundum verbum tuum in pace 
τὰ στοιχεῖα ἐναλλαττόμενα, μὴ ἴδω σε ἐπὶ σταυροῦ — quia viderunt occuli mei salutare tuum, quod paraati 
προτχλώμενον, μὴ ἴδω πέτρα; ῥησσομένας, μὴ ἴδω — ante faciem omnium populorum (1). 

τοῦ γαοῦ τὸ χαχαπέτασμα σχιζόμενον. Μὴ φέροντα γὰρ τὴν τόλμαν, xal αὑτὰ τὰ στοιχεῖα συναλγοῦσι 
τῷ Δεσπότῃ] Nor ἀποιϊύεις τὸν δοῦιϊόν σου, Δέσποτα, κατὰ τὸ ῥῆμά cov ἐν εἰρήνῃ, ὅτι ἴδον οἱ 


ἐρθαϊμοί μου τὸ σωτήριόν σου, ὃ ἡτοίμασας κατὰ πρόσωπον πάντων τῶν αῶν, 


Tt οὖν ὁ εὐαγγελιστής ; “Ἤχουες αὐτοῦ ἀρτίως "Ὁ" 
ἀέγοντος. "Hv ἄγθρωπος àv. Ἱερουσαλὴμ ᾧ ὄνομα 
Ξυμεώγ" καὶ ἦν ὁ ἄνθρωπος οὗτος δίκαιες, xa- 
μάκλησιν ἔχων ἐν ᾿Ισραὴῖ "», καὶ Πνεῦμα ἅγιον 
ἦν ἐπὶ αὑτῷ κεχρηματισμένον ὑπὸ τοῦ Πνεύμα- 
rec τοῦ ἁγίου, μὴ ἰδεῖν θάνατον, πρὶν ἂν ἴδῃ τὸν 
Χριστὸν Κυρίου" xal fev ἐν τῷ Πνεύματι εἰς 
τὸ ἱερόν. Τὶ ἐστιν" Καὶ ἤλθεν ἐν τῷ Πνεύματι εἰς 
τό ἱερόν; ΓΆχουςξ συνετῶς "", Τοῦ Συμεὼν οἴχαδε xat- 
ἐομένου, καὶ χαθ᾽ ἑαυτὸν πρυσευχομένον τὸν ypn- 


zi) εἰς ἔχθασιν ἐλθεῖν, μόνον διενοήθη ὁ Ἰωσὴφ D 


xx: ἡ Παρθένος εἰσαγαγεῖν τὸ παιδίον Ἰησοῦν cl; 
τὸ ἐερὺν, τοῦ ποιῆσαι αὐτοὺς χατὰ τὸ ἡθισμένον "Ὁ 
τοῦ νόμου περὶ αὐτοῦ" εὐθέως τὸ ἅγιον Πνεῦμα τὸν 
15225» παρέσχηχε ", xal διήγειρεν τὸν Συμεῶνα 
λέγων" Ἐξεγείρσυ, πρεσδύτα, τὶ καθεύδεις : ἔφθα- 


δὲν ὁ γρταμός U. Βάδιζε θᾶττον" ἦλθεν '* ὁ ἀπὸο-᾿ 


iow» σε, τίνασστι τὰ χενοτάφια "Ὁ, εὐτρέπιζε τὸν 
τάφον, διάθου τὰ ἐν τῷ οἴχῳ " ἔγθασεν ὁ ἀπολύων 
σε, ἦλθεν & Ἔμμανουήλ" ὀξέως εἰς τὸ ἱερὸν διάδηθι, 
ἐν τῷ ἱερῷ τὰ ἱερὰ περὶ τοῦ ἱεροῦ τόχου προφὴ- 
τῆυσον, 


Ἔνθεν "" ὁ Συμεὼν ἀναχαινισθεὶς τῷ ὀξυτάτῳ τῆς 


"Quid igitur evangelista ? audi eum dicentem : 
Et erat. homo Hierosolymis, cui nomen Symeon : 
el hic homo erat. justus, ezspectaus consolationem 
Israelis : et Spiritus sanctus erat. in eo, et responsum. 
acceperat a. Spiritu, non visurum se mortem, an- 
tequam. vidisset Christum Domini ; et venit. instinctu 
Spiritus in templum. 


Audi, charissime, intelligenter atque cordate ; 
hoc est quod dicit : Com domi Symeon sede- 
ret, et per se solus precaretur ut ad eventum dun- 
taxat perveniret divinum responsum, in animo ha- 
buit Joseph et Virgo puellum Jesum in templum 
inferre, ut pro eo facerent, quemadmodum ex lege 
consuetum erat. Ac statim Spiritus sanctus oraculi 
prestitit eventum, hoc est, excitavit Spiritus Si- 
meonem, diceus : Exsurge, senex, quid dormis? 
venit lempus responsi. Vade ocius : venit enim qui 
te dimittat, excute sepulcra, para sepulturam, 
prescribe iis qui domi tux sunt, quid fleri velis 
post mortem : venit qui te dimittat, venit Emma- 
nuel, celeriter in templum transi. In sacro sunt 
res sacrz,, de sacro partu prophetiza. 

Unde Symeon celerrimo cursu cupiditatis tan- 


ἐξιδυμίας πτερῷ "*, ὡς ὑπὸ τοῦ Πνεύματος χουφι- (; quam ala renovatus, et a Spiritu sublevatus, ante 


ζώμενος͵ προέλαβεν τὸν Ἰωσὴφ xai τὴν Παρθένον 
εἰς τὸ ἱερόν" τὸ δὲ βχσταζόμενον παιδίον οὐ mpoila- 


Josephum et Virginem venit in templum. ( Puero 
autem, qui porlabatur, non antevertit : qui enim 


VARLE LECTIONES. 


" Ed. Col. ἄχους om. ἀρτίως. 


συνετῶς ed. Col. ἄχουε συνετῶς, ἀγαπητέ" τοῦτ᾽ ἔστιν ὃ λέγει. 


" Ed. Col. προσδεχόμενος mapáxinsiv τοῦ Ἰσραὴλ, 


" Τί ἐστιν 


15. Ed. Col. εἰθισμένον. — '* Ed. Col. 


wacimuw διήγειρεν τὸ Πνεῦμα [τὸν Σιμεῶνα. "Ἶ Ed. Col. καιρὸς τοῦ χρησμοῦ. "" Ed. Col. add. γάρ. 
" E4. Col. τίνασσε τὰ y dip be * Ed. Col. διάτασσον τοῖς εἰς τὸν olxóv sov. "*' Ed. Col. ὅθεν. 
T. 


* Ed. Col. ὀξυδρόμῳ τῆς ὥσπερ πτερῷ. 


NOTAE. 


* Exinde textum. Latinum deprompsimus ex edit. 
., WMerprete Laurentio Sifano. 
(4j Eduo Coloniensis hxc habet : 

, Mir, charissime, ultimum justum oratione con- 
sideremus. Ét quis. est ultimus justus? is 'cujus 
' ih. recitatione Evangelii a Luca conscripti 
meno fot» est, nomine Symeon. Hic est et 
primus et uliimus ; vltimus legis, primus gratize : 
religione εἰ culta Judzus, gratia Christianus : 
risianus agnitione, lingua angelus Symeon : 
de quo nobis modo in Evangelii recitatione facta 
mésüo est; qoi ex blasphemia atque male- 
dicentia Pharisaica (quasi) rosa de spinis collectus, 
ei primas (ragrantia gratiae dationis nobilitatus est; 
imeon, inquam, qui tanta justitia atque probitate 
prediss erat, ut in ipso corpore velut oraculum 
xcperet, fore ut non transigeret presentem vi- 
tun lemperariam, antequam videret. Dominum 

nostrum Jesum Christum. ΜΞ 
Tustos igitur ille et magnus Symeon, charissime, 
tm anlequam carnem bumanam induisset, Domi- 
"4m videre concupirisset, jam carne hunrana ob- 
ται eam vtdit, tum agnovit, tum in ulnas susce- 


pit, et utex corporis custodia dimitteretur, rogavit. 
servili ore ad eum, qui puer infans apparebat, 
omnium Dominum clamans, sicut audisti : 

Nunc dimittis servum. tuum, Domine, secundum 
verbum tuum in pace. Quia viderunt oculi mei sa- 


D lutare tuum. 


Vidi gloriam tuam, dimittar ex hac caduca et 
temporaria vita; vidi angelorum choreain, archan- 
gelorum gloriw (tuz) decantationem, creaturam. 
omnem exsultantem, celestia atque terrestria unum 
consensum habentia. Nunc dimittar, non hic de- 
tinear, Spiritus sanctus est in me, eL video res. 
tuas, atque ea. quz libi eventura sunt. Nunc di- 
mittar, ne videam popularium et cognatorum. 
lJudxorum adversus te audaciam, ne videam co- 
ronam spineam necti, ne videam te a servo alapam 
accipientem, ne videam lanceam in te ud x ne 
videam soli tenebras offundi, ne videam lunam 
minui, ne videam elementa immutari, ne videam 
te clavis in eruce affixum, ne videam petras findi, 
ne videam velum templi scindi. Nam ipsa etiam 
elementa non ferentia audaciam, Domino condo- 
lescnnt, 


213 


TIMOTHEI PRESJYTERI 31 


poterai ei anteverlere, qui ubique presens est?) Α θεν" πῶς γὰρ εἶχεν mpunaÓsiu, ἢ ποῦ εἶχεν προλα 


An:equam Josephus et Virgo, Symeon ia templum 
venit : et cum eis antevertisset, juxta adyta atque 
penetralia stetit, exspectans revelationem Spiritus 
sancli : cum autem in templo Symeon esset, vidit 
multas matres cum suis infantibus ingredientes in 
vemplum, ut solverent hostiam nomine purificatio- 
nis, cum quibus permista erat etiam ea quz honoran- 
dum et sordium expertem partum portabat. At justus 
116 Symeon huc illuc oculos cireumferens, ut vidit 
multas matres privata humanz conditionis specie 
przeditas, solam autem Virginem multo ac divino lu- 
mine circumfusam : incurrens separavit ab ea reli- 
quas matres, clamans ac dicens coram omnibus : Date 
mibilocum ut prehendam quem desidero, vidi cum 
à quo ante visus sum : vidi, et reviruit atque recreatus 
est spiritus meus. Quid vos conditione ancille cum 
libera atque (adeo) domina concertatis ? quid parvos 
liberos vestros ad altare offertis? Huc oculos con- 
verlite, et huic eos puero olferte, qui Abrahamo 
antiquior est. Interea. Symeon Dominum, qui in 
forma hae babitu infantis conspiciebatur, in ulnis 
suis tenens, Josepho quidem et Virgini benedixit : 
prophetiam autem de Domino commode adjecit, ad 
Virginem dicens : Quid aspicis, Virgo , puerum 
hunc tuum et non tuum? mansisti enim virgo, 
sicul eras prius. Quid eum continenter intueris, 
alque frequenter amplexaris? quid mammam ei 
semper admoves, an nitidiorem filium habere 


δεῖν " τὸν πανταχοῦ παρόντα ; Τὸν Ἰωτὴφ xai τὶ 
Παρθένον προέλαῦεν ὁ Συμεὼν εἰς τὸ ἕερὸν, x: 
προλαδὼν ἔστη πλησίον τῶν θυρῶν ** περιμένων τῇ 
ἀποχάλυψιν τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Ἐν δὲ τῷ ἱτρ᾽ 
Συμεὼν καταστὰς ἑώρα " μὲν πολλὰς μητέρο 
μετὰ τῶν ἰδίων νηπίων εἰσιούσας εἰ; τὸ ἱερὸν τῇ 
θυσίαν τῶν χαθαρσίων ἐχτελέσαι, μεθ᾽ ὧν ἀνὰ μέτε 
ἦν xai ἡ τὸν "5 ἀχοινώνητον τόχον βαστάζουσα. ' 
δὲ " Συμεὼν ὧξε χἀχεῖσε τὰς ὄψεις περιφέρων, ὦ 
ἑώρα πολλὰς μητέρας ἐν τῷ ἰδιωτιχῷ τῆς ἀνῆρωπὶ 
τῆτος σχήματι, μόνην δὲ τὴν Παρθένον ἀπείοοι 

θεϊχῷ περιτειχισθεῖσαν, χαταδραμὼν ὁ Συμεὼν ᾿ 
ἐχώρησεν 3 τὰς λοιπὰς μητέρας χράζων ἐπὶ nc 
των *'* Δότε μοι τόπον, χατάσχω 3" τὸν ποθυύμενο' 
ἴδω τὸν προηειδήντα 9 με, ᾽ς τί παιδίσχαι τυγχάνο. 
σα: τῇ ἐλευθέρᾳ συναμιλλᾶσθε ; τί τὰ παιδί ὑμῦ 
τῷ θυσιαστηρίῳ προσφέρετε , ὧδε ἀποαστρέτητι " 
προσενέγκατε τῷ παιδίῳ τῷ ἀρχαιοτέρῳ τοῦ ᾿Αδραξ: 
Ἕν τούτοις ὁ Συμεὼν τὸν νηπιοφανῇ Κύριον ἐν τὰ 
ἑαυτοῦ ἀγχάλα:ς χατέχων, τὸν μὲν Ἰωσὴφ ᾿ εὖ} 
q472:9, τὴν δὲ προφητείαν εἰς τὸν Κύριον μετερύθμι 


, 629, λέγων πρὸς τὴν Παρθένον" Τί βλέπεις τὸ π 


δίον τοῦτο, Παρθένε, τὸ σὸν xaX μὴ σόν ; μεμέντχ: 
γὰρ τὼ; ἧς τὸ πρότερον δ τ μαζὴν αὐτῷ συχνῷ 
προσάγεις ", εὐθαλέστερον ἔχειν ἐθέλουσα τέχνω, 
οὐ δέεται τροφῆς αὐτὸς; τοῦ μάννα *" ὧν yoprv^ 
Τί ἀπαλαῖς παλάμαις χατασείεις, τὸ νήπιον πρὶ 
ὕπνον χατευνάσαι θέλουσα ""; οὐ νυστάζει, οὐ χαῖς! 


vis? non indiget nutrimento, ipse quippe manna C 9n, κατὰ τὸ χρυπτόμενον τῆς δεύτητος χωρίον *' 


et vitz largitor est. Quid teneris manibus infantem 
venlilas atque demulces, ac somno consopire vis? 


περὶ αὑτοῦ γάρ φησιν ὁ Προφήτης Οὐ γυστάζε 
οὐδὲ ὑπνώσει ὁ φυλάσσων τὸν '"IocpajA. 


Hic puer pro abscondita (sux) deitatis dignitate somnum non appetit, neque dormit. Nam de | 
dicit Propheta : Somno non premetur, neque dormiet, qui Israel custodit 5. 


Quid aspicis, Virgo, bunc puellum ? hic puellus, 
ὁ Virgo, occulta deitatis vi celum tanquam pellem 
extendit : terra:u item super nihilum suspendit : 
aquam quasi fulcrum et sustentaculum mundo 
fundavit, Hie puer, incorrupta Virgo, solem regit, 
lunam gubernat, ventos. tanquam in thesauros re- 
condit, el omniun rerum potestatem habet alque 
dominatum. Ex hoc puero, Virgo, noli sperare l:e- 
Litiam s:eeularem, sed spiritualem. Ecce enim po- 
situs cst hic in. casum εἰ erectionem. multorum. in 
Isracle, et in signum cui contradicatur : quin ctiam 
(uam ipsius animam yenetrabit gladius, ut detegan- 
tur ex multis cordibus cogitationes. 


licec sanctus Deique susceptor Svmcon, ex revc- 
* Psal. cax, 4. 


Τί βλέπεις τὸ παιδίον τοῦτο, llapüiv: *5; 
χρυπτομένῃ τῆς θτότητος δυνάμει οὐρανὼν ὡσεὶ 6i 
fiv ἐξέτεινεν, γῆν δὲ ὑπ᾽ οὐδενὸς ἐχρέμασεν, ὕδι 
ὑπόθαθρην τῷ χόσμῳ ἐθεμελίωσεν " τοῦτο τὸ παιδίς 
διάφορε " Παρθένε, ἥλιον ἡνιοχεῖ, σελήνην ζευτη} 
cil, ἀνέμων θησαυροδύτης "δ, πάντων τῶν ὄντι 
Δεσπότης τὸ παιδίον τοῦτο, Παρϑένξ * σὺ δὲ τοῖουτ 
δύναμον ἀχούσασα V τὸ παιδίον τοῦτο, μὴ βιωτιχὶ 
ἀλλὰ πνευματιχὴν εὐφροσύνην προ:δέφ)υ, "Mero v. 
οὗτος κεῖται εἷς πτῶσιν καὶ ἀνάστασιν ποιὰ 
ἐν τῷ JcpaljA, καὶ elc σημεῖον ἀντιϊεγόμενοι 
καὶ σοῦ δὲ αὑτῆς τὴν Ψυχὴν διεϊεύσετιας [6 
gala, ὅπως ἂν ἀποκαιυρθῶσιν £x ποιῶν xo 
διῶν διωϊογισμοί. 

Ταῦτα ὁ Συμεὼν ἀρτίως πρὸς τὴν Παρθένον ** 


VAKLE LECTIONES 


ν᾽ Ἢ ποῦ προλαδεῖν des. in ed. Col. 
x1. ἄχηιν, ῥήπου τόχον. " Ed. Col. add. δίχαιος. 
ed. Col... ** Ed. Col. ἐχώρισεν, 
Col. προϊδόντα. 35) Ed. Col. add. εἴδον va: ἀνέθαλλέν 
εὐ. 
νίζεις αὑτῷ συνεχῶς, xal 
τῆς ζωῆς, δ᾽ Supp. ex ed. Col. τοῦτο παιδίον. 
δίον, ὦ παρθένε. ** Ed. Col. ἀδιάφθορε, 
Κύριο; xai Δεσπότης ὑπάρχον. 


** Ed, Col. ἀδύτων. 


δ᾽ Ed. Col. χράζων καὶ λέγων ἐπὶ πάντων. 
uuo τὸ πνεῦλ. 
^ Ed. Col add. xai τὴν Παρθένον. ?' Ed. Col. add. παρθένης. 
περιπτύσσαι σὲ πυχνῶς. 
" Ed. Col. ἀξίωμχ. ") t 
* Πηδαλιουχεῖ. δ Ed. Col. ἀνέμους θησαυροδοτεῖ xai πὰ 
δ᾽ Τὸ παιδίον -ἀχούσασα ἀνε, in ed. Col. 
(cgo; Συμεὼν ἔφησεν πρὸς τὴν Παρθένον Μαρίαν, 


*5 Ed. Col. ἐώραχεν. ΕΔ. Cul. τὴν tiu 
* Ed. Col. xai θεϊχῳ φωτί. " Συμεὼν deest 
δ᾽ Ἴνα xasádgyo,. C^ E 
? Καὶ τούτῳ τῷ 710 ταῦτα x p* 
^ Supp. ex cd. Col. τί ἔνα: 
? Ed. Col. μι a. προσάγεις ἀεί. "* Ed. Col. : 
upp. ex ed. Col. τοῦτο τὸ x 


M Ed. Col. ταῦτα ὁ 53:9; : 
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3.2 * - "y 4 “ἢ “ρα »- Ἷ y 1 imn 1 
ἐποχαλύγει τοῦ ἁγίου Πνεύματος περὶ τοῦ vr πίοφα- A latione sancti Spiritus, de 4esu, qui 1n iorma atque 


wu Ἴησοῦ " "Iob οὗτος κεῖται εἰς πτῶσιν xal 
ἀνάστασιν ποιῶν ἐν τῷ Ἰσραή. Καὶ διὰ τί "ὶ 
εἰς πτῶσιν; xal διὰ τί δ εἰς ἀνάττατιν ; ᾿Αληθὴς 
Tip ὁ περὶ τοῦ Ἀυρίγυ λόγος. 'O Συμτὼν γὰρ οὐ τῇ 
ἑχυτοῦ δυνάμει, ἀλλὰ τῇ τοῦ ἁγί)υ Πνεύματος ἀπο- 
χλλύτει, πᾶν ὅ τι οὖν διηγόρευσεν περὶ τοῦ Kupou 
npo τὴν Ἡχρθένον λέγων, Ἰδοὺ οὗτος κεῖται εἰς 
ατῶσιν' καὶ ἀνάστασιν πολλῶν ἐν τῷ Ισραὴ,1 5." 
εἰς πτῶσιν δ' τῶν ἀπίστων, εἰς ἀνάστασιν τῶν 
πιστῶν δϑηεἰς πτῶσιν τῆς συναγωγῆς, εἰ; ἀνάστα- 
ew P τῆ; Ἔχχλησίας * εἰς πτῶτιν τῶν δαιμόνων, εἰς 
ἀνάττασιν τῶν ἁγίων 8 - ἀγίστχται ὁ Ματθίας, 
ἔπιπτεν ὁ Ἰούδας *** εἰς ἀνάττασιν τοῦ Ex δεξιῶν λῃ- 
στοῦ, £l; πτῶσιν τοῦ EE εὐωυνύμων 57. ὅτι ὁ μὲν εὖσε- 
δεῖ, ὁ δὲ ἐδλασφήμει" Εἰς πτῶσιν xal ἀνάστασιν 
πολιῶν ἐν τῷ Ἰσραὴ ἃ, καὶ elc σημεῖον ἀντιλεγόμε- 
γον. ᾿Αληθῆ: ὁ λόγος, Eiz σημεῖον γὰρ ἀντιλεγόμενον 
ὁ Κύριος ἡμῶν ἐγένετο " γατὰ τὸν τῆς Παρθένου 
τόχον o ἐπειδὴ μέγα σημεῖον τὸ Πχυθένον τεχεῖν, xat 
μεῖγαι πάλιν παρθένον 99, Ὅτι £x σημεῖον “ ἡ Παρ- 
δένο;, áxovt "Miatoo bv τῷ xa0' ἐχυτὸν τεύχει 
λέγοντος “᾿ πρὸς "Agaz* Αἴτησαι σεαυτῷ σημεῖον 
Ec βάθος καὶ 5) εἰς ὕψος " καὶ εἶπεν "Axat* 
οὐκ“ αἰτήσω, οὐδ' οὐ μὴ πειράσω “», Διότι 
δώσει ὑαν Κύριος αὐτὸς σημεῖον. Ποῖον τοῦτο; 
Ἰδοὺ ἢ Πχρθένος iw γαστρὶ ἔξει, Περὶ τούτου τοῦ 
περδευογ:νοῦς Δεσποτιχοῦ σημείηυ τοῦ μέλλοντος 
ὑπὸ πολλῶν ἀντιλέγεσθαι φιλονείχῳ γλώτσῃ ὁ Συ- 
μεὼν τὸ μέλλον προεμήνυτεν * πρὸς τὴν Παρθένον 
λέγων" ᾿Ιδοὺ οὗτος κεῖται εἰς πτῶσιν xal ἀνά- 
στασιν πολιῶν ér τῷ "Icgail.l, καὶ εἰς σημεῖον 
dvriderópevor. Kal σοῦ δὲ αὑτῆς τὴν ψυχὴν 
διελεύσεται ῥομραία, ὅπως ἂν ἀποκαϊυςθῶσιν 
ἐχ πολλῶν καρδιῶν διαλογισμοί. 


habitu infantis inspiciebatur, ad Virginem Mariam 
dixit : Ecce hic positus est in casum el. erectionem 
multorum in Israele, Et in casum quidem cur? cur 
item ad erectionem? Vera. est. de Domino oratio 
prolata. Quoniam cnim Symeon non sua virtute, 
sed revelatione sancti Spiritus, totum. quidquid 
erat, disseruit, dum ad Virginem de Domino di- 
cebat : Ecce hie positus est in' casum et. erectionem 
multorum. in. Israele : in casum quidem dicebat 
(incredulorum nimirum), in erectionem vero cre- 
dentium : in casum Synagoge, in erectionem au- 
tem Ecclesize : ad casum et ruinam demonum, 
erectionem vero sanctorum : in casum profanorum 
et impurorum, ad erectionem vero justorum atque 
bonorum. In casum et erectionem. Surgit et eri- 
gitur Matthias, cecidit autem Judas. In. casum et 
erectionem multorum in l]sraele. Ad erectionem 
latronis a dextris pendentis, in casum alterius qni 
a sinistris pendebat : quoniam ille quidem pie 
sentiehat et loquebatur, hic autem verbis civi- 
nam majestatem kedebat, In casum et erectionem 
multorum in Israele, et in. signum cui contradica- 
tur. Vera est oratio. Pro signo cui contradicebatur, 
erat Dominus circa partum Virginis, quandoquidem 
magnum eral signum, Virginem, quie peperisset, 
virginem manere. Quod autem Virgo signum fuerit 
cui contradiceretur, audi Isaiam in suo opere (ita 
dicentem) : Cum diceret Dominus ad Achaz, Pete 


C tibi signum in profundo aut in sublimi, dixit Achas : 


Nequaquam petam, neque ullo modo tentabo De- 
minum. Et dixit. Isaias : Ecce. dabit vobis Dominus 
ipse signum *. Quodnam hoc? Ecce Virgo con- 
ceptum fetum in utero gestabit. De hoc a Virgine 
pariente edito Dominico signo, cui futurum erat 


: moltis contenjiosa lingua contradiceretur , Symeon rem futuram  przsignificavit, ad Virginem 
"A 3 Ecce hic positus est in casum et erectionem multorum in Israele, et in signum. cui. contradicatur, 
Qeiartiam (uam ipsius animam penetrabit ensis, ut detegantur ex multis cordibus cogitationes. 


Ἔνθεν τινὲ; ἔδοξαν τὴν τοῦ Κυρίου μητέρα ξίφει 
Ürii-e μαρτυριχὸν ἀπενέγκασθαι to; διὰ τὸ 
εἰπιτ τὴν Συμτῶνα, Καὶ σοῦ δὲ αὑτῆς τὴν ψυχὴν 
διε!εύξεται ῥομ:αία" ἔχει δὲ οὐχ οὕτως. "Popgaía 
Tie γαλκευτι πο σῶμα διαιρεῖ, οὐ ψυχὴν διχοτομεῖ" 
ἐξ ὧν αὶ Δ Υ ΤΗρλένος ἄχρι τῆς δεῦρο ἀθάνατος, 
90) κατιιχήσαγτος ἀναληψίμοις αὐτὴν χωρίοις μετ- 
&v23::571y10; κ΄, Τί οὖν βούλεται λέγειν ὁ Συμεὼν 
πρὸς 8i» (1); Καὶ σοῦ δὲ αὐτῆς τὴν ψυχὴν 

διεδεύσεται ῥομφαία, ὅπως ἂν ἀποχαιϊυφθῶσιν 

* [s2. vni, 14, 


Hinc accidit ut nonnulli putarent matrem Do-. 
mini, gladio interfectam, atque cruenta- morte af- 
fectam, qualem. martyres, vibe exitum habuisse: 
propterea quod dixit Symeon : Quin tuam quoque 
ipsius animam penetrabit gladius : sed non ita se 


D res habet. Ensis enim ἃ fabro excusus, corpus di- 


vidit, animam non dissecat : unde etiam supra. 
omnes inculpata et omnibus modis sancta Virgo 
per illum qui domicilium habuit in ea, qui cam 
in supera loca assumptam traduxit, usque :ulliuc 


VARLE LECTIONES. 


"EL Col add. μέν, "9 Δὲ val. 
δὲ τῶν πιστευόντων, δ᾽ Ed. Col. δέ. 
har-e. Eig πτῶσιν xai ὀνάπτασιυ, 


" £4. Col. ἄοιατε οῶν. 


VES23ut57 γα T1731l2. 


δ᾽ Ed. Col. add. ἔφη. 

: Supp. ex ed. Col. εἰς πτῶσιν τῶν βεδήλων, ἀνάστασιν δὲ τῶν 
r Ed. Col. add. εἰς πτῶσιν xal ἀνάστασιν πολλῶν ἐν τῷ Ἰσραήλ. 
- ᾿ *5 Βα, Col. χύριο; ἐγίνετο. S 
- ΕΑ. Col. add. ἀντιλεγέμενου, Κα Εἰ, Col. add. τοῦ Κυρίου. 5“ Ed. Col. ἢ. “ Ed. Col. οὐ μ 
lal. add. Κύριον». Καὶ εἶπεν 'Hoataz: 120) 65, ὑμῖν. ** Ed. Οὐ). προερμήνευσεν, “6 Ed. 


** Ed. Col. μέν. 5 Ἑἀά. Col. ἀνάστ. 


δ Ed, Col. παρθένον τεχοῦσαν μεῖναι παρθένον. 
* Ed, 
ol. add, 


*" Ed. Col. διὰ τοῦ κατοῖχ. iv αὐτῇ, ἐν τοῖς ἀναλην. ajt. qup. μετᾶν. 


ἢ NOT.E. 


(A) Πρὸς θάνατον, ul est, ad martein, est in exem- 
pari quo unico sur usus, et valde corrupto, Ma- 


lim legere πρὸς παρθένον, id est, ad virginem. 
Ὀυς Εὐ5. 
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immortalis est. Quid igitur vult dicere Symeon ad A ἐκ πολλῶν καρδιῶν διαϊογισμοί. 'Ῥομφαίαν ἐν- 


Virginem : Quin. ttam quoque ípsius animam pene- 
trabit gladius, ut detegantur ex multis cordibus co- 
gitationes? Gladium hoc loco, qui aaimam transeat, 
Symeon dolorem Virginis dixit, quem latura erat : 
qnippe qui putaret se amisisse eum qui venerat 
uL quaereret eos qui perierant. Quod autem dolor 
animam Virginis invaserit, ratze se amisisse eum, 
qui ipsius, id est, Virginis filius appellabatur : au- 
diebas modo dicentem evangelistam : Et cum annos 
duodecim natus esset Jesus. Intellectus in intellectu 
procedit, et quzstio quzestione movetur. Et cum na- 
tus esset annos duodecim. Quis? Deus Verbum annos 
natus duodecim : unigenitus Filius Dei, is qui fuit 
ante principium mundi, antiquus ille visionis tempo- 
run factor, non post tempora natus. Et cum duode- 
cim annos natus esset Jesus. Quod attinet ad Virginis 
parium, numeratur tempus duodecim annorum, 
Paulatim enim atque particulatim corporis :etate 
et statura proficiebat Jesus, nou una vice, unoque 
temporis articulo Dominus grandis evasit. Undo 
ne vana imaginatio, ne res ficia atque commen- 
lilia putaretur veritas vite Christi, quam assum- 
pta carne in mundo transegit, atque ea. quz de se 
scripta erant, disposuit et administravit : ut modo 
dicebamus : paulatim proficiebat, omnes humanos 
carnis assumpte modos servans. Unde etiam Evan- 


ταῦθα ψυχοδιάδατον ὁ Συμεὼν τὴν ὀδύνην τῆς Παρ- 
Üévou διελάλησεν, χαὶ 5 xa0' fv ἤμελλεν “" ὀδυνᾶ.- 
σθαι, ὡς δοχοῦσα ἀπολελωκέναι τὸν ἐρχόμενον ζητῇ 
σαι τοὺς ἀπολελωμένους ἴδ. "Ort δὲ ὀδύνῃ χρατηθεῖτα 
τὸ τῆς Παρθενιχῆς γαστρὸς δόξασα ἀπολελωχέναι 
τὸν ἑαυτῆς vlóv, ἔχονες ἀρτίως τοῦ εὐαγγελιστοῦ 
Λουχᾷ λέγοντος * Καὶ ὅτε ἐγένετο ἑτῶν δώδεκα c 
Ἰησοῦς. Ti ἔστιν Καὶ ὅτε ἐγένετο ἐτῶν ξώδεκα c 
Ἰησοῦς "; νόημα ἐν τῷ νοήματι προδαΐίνει, xal 
ζήτημα ζητήματι διαχρούεται" Καὶ ὅτε ἐγέγνετε 
ἐτῶν δώδεκα. Τίς οὗτος ; ὁ Θεὸς Λόγο; "*, ὁ μονογε- 
vhs τοῦ Θεοῦ Υἱὸς, ὁ προχόσμιος, ὁ πάλαι τῆς ὀπτα- 
σίας χρονοποιητὴς "5, οὐ χρόνων ὑστερογενής " Καὶ 
ὅτε ἐγένετο ἐτῶν δώδεχα ὁ Ἰησοῦς. Κατὰ τὴν ττὶς 
Παρθένου γέννησιν, δωδεχαετὴς ἀριθμεῖται χρόνο:, 
'Ex τοῦ χατὰ μέρος γὰρ προέχοπτεν τῇ ἡλιχίᾳ τῇ 
σωματιχῇ "** οὐχ ὑφ᾽ ἑνὸς; ἠδυνήθη τ", ἵνα μὴ qav- 
τασίχ ἣν ἡ ἀλήθεια τῆς οἰχονομίας " ἐν τούτῳ κατὰ 
μέρος προέχοπτεν τῇ ἀνθρωπίνῃ τῆς ἐνανθρωπήσεω; 
τὰ μέτρια φυλάσσων. Ἐξ ὧν ὁ εὐαγγελιστὴς Tip 
αὐτοῦ λέγων, Τὸ δὲ παιδίον Ἰησοῦς προέκοπτεν 
ἐν πνεύματι καὶ σοφίᾳ, καὶ χάρις Θεοῦ ἣν ἐπ 
αὐτῷ. Ὁρᾷς '* τοῦ εὐαγγελιστοῦ τὴν ἀπόκρισιν " ; 
οὐχ εἶπεν ὅτι ὁ Θεὸς Λόγος προέχοπτεν, ἵνα pi 
ὕλας αὐτῷ xal ταραχὰς παράσχῃ " ἀλλὰ προέχοπτε: 
κατὰ τὴν μεσιτείαν τῆς οἰχονομίας. 


gelista hzc de illo dicebat : Puer autem Jesus. proficiebat spiritu. et sapientia, et. gratia Dei erat. in. eo. 
Vide evangeliste diligentem cautionem ; non dixit : Deus Verbum proficiebat, ne Ario materiai divina 
majestatis lzedendz przberet, intercessionem Christi economia. Nam idcirco duodecim (erat) an- 


norum. 

Unde etiam evangelista dicebat 
natus erat. Jesus annos duodecim, duxerunt puerum 
Jesum pro consuetudine diei festi eorum in templum : 
εἰ eum illi statos dies peregissent et redirent, reman- 
sit puer Jesus, et non animadverlerunt parentes ejus. 
Cum existimarent autem eum esse in. comitalu, ve- 
nerunt iter diei, ac requirebant eum inter cognatos 
ct notos : cumque eum non invenissent, profecti sunt 
Hierosolymam ut quaererent eum.Vide ubi impleatur 
dictum Symeonis ad Virginem. Quinimo tuam ipsius 
quoque animam penetrabit gladius (nempe) dolo- 
ris, nempe requisitionis, dum requirebat etiam eum 
qui venerat quxsitum id quod perierat. Etsi enim 
virgo erat mater, altamen in ulero gestaverat, 
mammam przebuerat, cuin sollicitudine educave- 
rat, et ita affecta fuerat, ut mater erga filium suum 
Affecta esse solet. Itaque cum putaret se amisisse 
illum dies tres, cum cordis dolore quarens eum, 


: Et. quando C διὰ τοῦτο γὰρ καὶ ὁ εὐαγγελιστὴς λέγει " Kal ὅτι 


ἐγέγετο ἐτῶν δώδεχα ὁ Ἰησοῦς, ἀνήγαγον ὁ 
γονεῖς 15 τὸ παιδίον ᾿Ιησοῦν, κατὰ τὸ ἔθος τῆς 
ἑορτῆς αὐτῶν, εἰς τὸ ἱερόν" καὶ πιηρωσάντων 
αὑτῶν τὰς ἡμέρας, ἐν τῷ ὑποστρέφειν αὐτοὺς 
ἀπέμεινεν τὸ παιδίον Ἰησοῦς, καὶ οὐκ ἔγνωσαι 
οἱ γονεῖς αὑτοῦ. Νομίσαντες δὲ αὐτὸν εἶναι ἐν 
τῇ συνοδίᾳ, 7.10ov. ἡμέρας ὁδὸν, καὶ ἀνεζήτουν 
αὑτὸν ἐν τοῖς συγγενέσιν αὐτοῦ 1" καὶ ἐν τοῦ! 
qyrocroic * xal μὴ εὑρόντες αὐτὸν, ἐπορεύθησαν 
εἰς ἹΙερουσαιὴμ ζητοῦντες αὑτόν, "Ἰὸς ποῦ mn. 
ροῦται τὸ τοῦ Συμεῶνος * πρὸς τὴν Παρθένον, xa! 
σοῦ δὲ αὑτῆς τὴν ψυχὴν διελεύσεται: ῥυμφαία, ἢ cr. 
ὀδύνη; χαὶ δ' τῆς ζητήσεως ", xaü' ἣν ἐζήτει τοῦ 
πλανηθέντας δῆλον xal τοὺς ἀπολωλότας. Εἰ γὰρ xa 
Παρθένος xal μήτηρ, ἀλλ᾽ ὅμως ἐχνορόρησεν x3 
ἐσπαργάνωσεν, μαστὸν αὐτῷ ἔδωχεν δ", xal φροντὶ 
σιν ἐξεθρέψατο Κὶ ὡς μήτηρ πρὸς υἱὸν xal τέχνοι 
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*' Ad Cod. oin. xat. 
ὀδύνη χαθήψατο τῆς Παρθένου τ 


ν 
τὶ Τί ἐστιν Ἰησοῦς, des. in ed. Col. "* Ed. Col. 


** Ed. Col. ἔμελλεν ὀδυνᾷσθαι ἡ Παρθένος. ὡς. 
ψυχὴν δόξαησα [ lc. 
τίς; ὁ θεὸς Λόγος ἐτῶν 


το Ed, Col. ἀπολωλότας. “τε ὃ 
ξάσης] ἀπολ. τὸν αὐτῆς υἱὸν προσαγορενόμενο 
δώδεχα. ^" Ed. Col. χρόνω 


ποιγτές, Ὁ Ed. Col. τῇ σωματιχῇ ἡλικ, ὁ Ἰησοῦς. 5. Ed. Col. οὐχ ὑφὲν ὁ Küp. ἧδυν. ὅθεν iva μὴ φᾶν: 
νομισθῇ ἡ ἀλήθ. τ΄ olx. ὡς προέφημεν, bx τοῦ χατὰ μέρος προέχοπτεν τὰ ἀνθρώπινα πάντα τῆς ἕνα" 
θρωπήσεως μέτρα... περὶ αὑτοῦ ἔλεγε ταῦτα, 15 Ed. Col. ὅρα. 7 Ed Col. ἀκρίδειαν. Οὐκ εἶπεν, Ὁ Θεὲ 


Λόγος π 
τοῦτο γὰρ διυδεχαξτής" ὅθεν xai ὁ εὐαγγελιστὴς ἔλεγεν. 
ed. Col. Κ΄ ἘΠ. Col. 


add. J| Ade 
IM E: 


ἐλθόντα ζητῆσαι τὸ ἀπολωλ δὶ 3*; à. 


9 Καὶ μαζὸν ἐπέδωχεν χαὶ φρηυτίσι», x. δ, 


χοπ. ἵνα μὴ ὕλας βλασφημιῶν '᾿Αρείῳ παράσχ. τὸ προέχοπ., τὴν μεσιτείαν τῆς οἰχονομίας. At 


'^ 0i γονεῖς des. in ed. Col. Τ᾽ Αὐτοῦ deest i 


*' Ed, Col. ἡ. ** ΕΜ Col. ἐπιζητήσεως, x20! ἣν καὶ ἐζήτει ki 


* EJ. Co 


add. καὶ syfv) 124: μητριχῆν, ὡς μέτρο πρὸς ἴδιον τέχνην, 
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Ἐξ ὧν καὶ ἔδοξεν "" αὐτὸν ἀπολελωχέναι, ζητοῦσα A clamabat dicens : leu me calamitosam , cum opes 


ἐν τρισὶν ἡμέραις tv ὀδύνῃ χαρδίας ἔχραζεν λέγουσα, 
Οἴμοι τῆς συμτορᾶς, ὅτε τὴν εὐπορίαν προσεδόχησα, 
τότε τὴ» ζημίαν χατενόησα. Τίς ὁ συλήσας μον τὸ 
χειμήλιον; Οὐκέτι, Εὐκογημένη ἐν γυναιξὶν, 
ἀχούω, οὐχέτι ἐροῦσιν αἱ λέγουσαι, Μακαρία ἡ 
κοιλία ἡ βωαστάσασά σε" ἐμαράνθην ὅτι ἐξ ἐμοῦ 
ἐχωρίσθη. Τίς ἀποσυλήσας pe ; ἡ ἙἘλισάδετ χαίρει, 
χἀγὼ συγχόπτομαι. Ἐχείνη τὸν στρατιώτην ἔχει, 
χἀγὼ τὸν βασιλέα ἐζημίωμαι " ὁ δοῦλος φυλάττεται, 
γαὶ ὁ Δεσπότης οὐ φαίνεται " ποῦ τοῦ Γαδριὴλ ὁ 
ἀσπαυμός; ποῦ τῶν μάγων ἡ προσχύνησις ; ποῦ 
τῶν πο μένων τὰ σχιρτήματα ; ὅτε βασιλεύειν προσ- 
ἐδόχτησα, τότε πτωχείλ χατέσχεν με "5, 


sperarem, tum damnum sensi. Hei mihi, quisnam 
est ille qui thesaurum abstulit ? quisnam mihi adeo 
rem charam eripuit? quisnam occultavit meam 
spem? hei mihi, non jam amplius ad me dicetur, 
Benedicta tu inter mulieres : non amplius dicent 
quz: dicere solebant, Beatus uterus qui 1e portavit : 
marcida, non beata evasi. Quis me compilavit, quis 
insidias struxit? quisnam thesaurum meum abscon- 
dit? Cognata mea Elisabeth propter filium gaudio 
fruitur, et ego animae defectionem patior : illa 
namque militem habet, et ego regem amisi; ser- 
vus salvus est et Dominus non comparet. Ubi ar- 
changeli Gabrielis ista salutatio? ubi stellze illius 


ilustratio? ubi magorum adoratio? ubi pastorum saltationes? ubi angelorum gloriam Dei celebran- 
tium vox? Cum me regnaturam esse sperarem, tunc in mendicitate derelicta sum. 


Ταύτην τὴν Gown " ὡς ῥομφαίαν δίστομον ψυ- 


Hanc igitur afflictionem, hune dolorem, tanquam 


᾽ς ὁ Συμεὼν τὸ μέλλον " προεμένυεν πρὸς τὴν D gladium anime ancipitem, Symeon rem futuram 


Mapüivov λέγων - Kal coU ξὰ αὐτῆς τὴν ψυχὴν 
διελεύσεται ῥομΡαία, Οὐχ εἶπεν ", Κρατήσει ῥομ- 
gala, 8, Κυριεύσει ῥομφαία "5, τουτέστιν, Πρὸς ὀλέγον 
ἐδυνηθήσῃ *', xal εὐθὺς τῆς ὀδύνης ἀπαλλαγήσῃ. 
“Ὅτ: δὲ ὠδυνήθη ἡ ᾽" Παρθένος δύξασα ἀπολελωχέναι 
τὸν ἐπὶ σωτηρίᾳ "5 τῶν ἀπολυμένων ἐληλυθότα "ἢ, 
ὡς " ἤχουες ἀρτίως τοῦ εὐχγγελιστοῦ λέγοντος, 
kal ἐγένετο μετὰ τρεῖς ἡμέρας. "Opa πόσην ὀδύ- 
νην" ἡ Παρθένο; uszézysv. Καὶ ἐγένετο μετὴ τρεῖς 
ἡμέρας *! εὗρον αὐτὸν ἐν τῷ ἱερῷ ἐν μέσῳ τῶν 
διδασκάϊζλων καθήμενον καὶ ἐρωτῶντα αὐτοὺς. καὶ 
ἀκούοντα αὑτῶν. Καὶ εἶπεν πρὸς αὐτὸν ἡ μήτηρ 
αὑτοῦ " Téxvor, τὶ ἐποίησας ἡμῖν "5; καὶ γὰρ ἰδοὺ 
ὁ πατὴρ σου xal ἐγὼ ὀδυνώμενγοι ἐζητοῦμέν σε. 
“ὃς ποῦ ἐπληροῦτο τοῦ Συμεῶνος ἡ προφητεία πρὸς 
τὴν Παρθένον * Καὶ σοῦ δὲ αὑτῆς τὴν ψυχὴν δι- 
εἰεύσεται ῥομφταία. Τέκνον, τί ἐποίησας ἡμῖν οὔ. 
tuc; Ἰδοὺ ὁ πατὴρ ccv καὶ ἐγὼ ὀδυνώμενοι 
ἐζητοῦμέν σε P. Διὰ τί μὴ συγχατῆλθες ἡμῖν ὡς 
καὶ ἀνῆλθες "; τί ἐχαθέσθης ἐν μέσῳ τῶν διδασχά- 
ων ; τί ἐρωτᾷς xal διδάσκεις, οὕπω * γράμματα 
μεμαθηχώς ; τί σοφιστεύεις ; τί βασχανίαν χατὰ 
σαυτοῦ * ἐγείρεις ; τί ἀτεχνωθῆναΐ με θέλεις ; Ἴδε, 
πεπυραχτωμένοι; ὀφῃαλμοῖ, σε περιδλέπονται " ἴδε", 
τοὺς ὀδόντας αὐτῶν τρίζσυσιν χατὰ σοῦ", ὡς θῆρες “ 
χατὰ ἀρνίου " χινούμενοι, 


cernens, prssignificabat, dicens ad Virginem : 
Quin tuam quoque ipsius animam penetrabit gladius. 
Non dixit, Vincet gladius, aut dominabitur gladius ; 
sed, Transibit gladius : hoc est, parumper dolebis 
e! affligeris, ac statim dolore et afflictione libera - 
beris. Dolorem autem cepisse Virginem supra 
quam dici potest inculpatam omnibusque modis 
sanciam, cum putaret se amisisse eum qui ad 
salutem pereuntium venerat, audiebas modo Ev2u- 
gelistam dicentem : Et accidit post dies tres. Vie 
quantum dolorem et afllictionem Virgo triduum 
pertulerit. Et. accidit post. dies trcs, et ecce ineene- 
runt eum in templo sedentem. in. medio doctorum, 
εἰ interrogantem εἰ audientem illos. Ac dizit ad il- 
lum mater. sua: Fili, cur. fecisti hoc ? ecce. pater 
tuus εἰ ego dolentes querebamus te. Cur nobiscum 
non descendisti, quemadmodum etiam nobiscum 
una ascenderas? cur consedisti in medio docto- 
rum ? cur interrogas et doces, qui nondum litteras 
didicisti? cur pro sapienti: doctore te geris? cur 
invidiam adversus te concitas? cur me liberis or- 
bare vis? Ecce ardentibus oculis te undique aspi- 
ciunt, jam dentibus suis strident tanquam ferz 
besti&, quie adversus agnum tenerum moventur. 


Téxvov, τί ἐποίησας ἡμῖν οὕτως ; ἰδοὺ γὰρ" ὁ D Fili, cur. fecisti nobis sic? ecce pater. tuus. et ejo 


VARLE LECTIONES. 


* Ed. Col. 845233. "5 οἴμοι τῆς συμφορᾶς, χατέσχεν ur." Ed. Col. ταύτην τοίνυν τὴν θλίψιν χαὶ 
ὀδύνην. " Ed. Col. ἜΣ προεμήνυσεν λέγων. Ed. Col. Οἴμοι: τῆς συμφορᾶς, ὅτε τὴν εὐπορίαν 
προσιδόχησα, τότε τὴν ζημίαν κατενόησα, Οΐμοι, τίς ὁ συλήσας τὸν θησαυρόν; τίς ὁ ἀποδουχολῆσας 
μου τὸ χειμήλιον ; τίς ὁ χαταχρύψας μου τὴν ἐλπίζα ; οἴμοι, οὐκέτι, Eb Ao ynuérn ἐν γυναιξὶν, ἀχούσω * 
οὐκέτι ἐροῦσιν αἱ λέγουσαι, Μαχαρία ἡ κοιλία ἡ βαστάσασά σε" ἐμαράνθην, οὐχ ἐμαχαρίσθην, Τίς 
ὁ ἀποῖυ faa; με; τίς ὁ ἐπιδουλεύτας : τίς ὁ τὸν θησαυρόν μου ἀποχρύψας, 'H συγγενής μου 
Ἐλισάδετ χαίρει ἐπὶ τῷ υἱῷ, χἀγὼ συγχόπτομαι" ἐχείνη γὰρ τὸν στρατιώτην ἔγει, χἀγὼ His Y 
ἐζημίωμαι" ὁ δοῦλος φυλάσσεται, χαὶ ὁ δεσπότης οὐ φαίνεται, Ποῦ τοῦ ἀρχαγγέλον Γαδριὴλ ὁ 
ἀσπαπμός ; ποῦ τοῦ ἀστέ ὁ φωτισμός; ποῦ τῶν μάγων ἡ προσχύνησις; ποῦ τῶν ποιμένων τὰ σχιρ- 
HYS ποῦ re ἀγγέλων δοξηλογία ; ὅτε Basürüeiw προσιδόχησχ, τότε ἐν πτωχείλ χαταλέλειμμαι. 
*» Ed. Col. add. ὅτι. "* Ed. Col. add. ἀλλὰ διελεύσεται ῥομφαία. *' Ed. Col. χαὶ θλιδήσῃ. χαὶ εὐθέως 
t. ὁ. χαὶ τῆς θλίψεως ἀπαλλ. "' Ed. Col. add. ὑπεράμωμος χαὶ παναγία Mac. A. Cl... Ed. Cod. πρὸς 
σωτηρίαν. ** Ed. Col. ἐλθόντα. " Ed. Col. om. ὡς. " Ed. Col. χαὶ δλίψιν ἡ Παρθένος τὰς τρεῖς 
ἡμέρας μετῆλθεν. " Ed. Col. add. xa* ἰδυύ. "* Ed. Col, τοῦτο; ἰδοὺ ὁ πατήρ. "9 ἴδε ποῦ ἐζητοῦμέν 
et des. in ed. Col. " Ed. Col. συνανῆλθες. * Ed. Col. μηδέπω. — * Ed. Cod. σοῦ, —* Ed. Col. ἤδη. 
Ed. Col. oem χατὰ ποῦ. " Ed. Col. add. 3;pi:. — ' Ed. Col. add. ἀἁπαλοῦ, — " Ed. Col. om. γάρ. 
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TIMOTHEI PRESBYTERI DIALOGUS. 


am 


dolentes querebamus te. Ἀν Dominus delegens eis A πατήρ cov xal ἐγὼ ὀδυνώμενοι ἐζητοῦμέν σε. Ὁ 


deinceps latentem, in vili assumptie humane ΠΔ- " 


ture specie deitatis dignitatem, his verbis cis 
respondit : Quid est quod me qu:erebatis ? atque 
etiam ubi quirebatis? in. calo? non ascendistis 
(illuc) : in infernum non descendistis : in ceto Jon:ze 
non commorati estis. Quid est quod me quzerebatis? 
an ignorabatis quod in negotiis Patris mei occupa- 
tum ine esse oportet ? an non audivistis Symeonem? 
an non Dominum me atque Deum esse confessus 
est, et vos tanquam puerum me quzeritis? An ne- 
s-iebatis quia in his que Patris mei sunt oportet me 
ese ? Unum Patrem habeo in.coalo, vos aulem 
usurarios habeo parentes. Atque hoc loco sermone 
finito, divinz ac mystic:e mens:e vacemus et ope- 


ὃξ Κύριος ἀναχαλύπτων αὐτοῖς λοιπὸν τὴν κρυπτο- 
μένην τῆς θεότητος ἀξίαν ἐν τῇ πτωχιχῇ τῆς ἐνλν- 
θρωπήσεως, πρὺς αὐτοὺξ ἀποχρίνεται λέγων * Τί 
ἔτι" ἐζητεῖτέ με; ποῦ ὃξ καὶ ἑζητεῖτέ με; ἐν τῷ 
οὐρανῷ οὐχ ἀνήλθετε δ εἰς τὸ χῆτο; τοῦ " Ἰωνᾷ 
οὗ κατῳχήτατε, Τί ὅτι ἐζητεῖτέ ue ; οὐχ οἴδατε " 
ὅτι ἐν τοῖς τοῦ Πατρός μου δεῖ εἶναέ με ; οὐχ ἠχού- 
σατε τοῦ Συμεῶνος τὴν προφητείαν "ἢ; Οὐχὶ Κύριον 
xai Θεὸν ὡμολόγησεν ; χαὶ ὑμεῖ; ὡς παιδίον ζη- 
τεῖτέ με; Οὐχ ἤξειτε ὅτι ἐν τοῖς τοῦ Πατρός μου 
δεῖ μὲ εἶναι; "Eva " Πατέρα χέχτημαι" ὑμᾶς ^ 
ἐχρησάμην. 'AXA! ἐνταῦῆα τὸν λόγον πλτρώσαντες, 
2f '* μυπτιχῇ τραπέζῃ σχυλάσωμεν, δι᾽ $; χύσμος "' 
ἐστήριχται, xal οἰχουμένη συνέστηχεν, xal βασι- 


ram demus : per quam et mundus firmatus est, et B λεία᾽ φυλάττεται, xal Ἐχχλησίχ πληθύνεται U, ἐν 


orbis terrx consistit, et regnum servatur, et Ec- 
clesia augescit, et Deus sanctificatur in Christo 


Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ ξόξα xai τὸ 
χράτος ' εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Agfv. 


Jesu Domino nostro, cui gloria et imperium nunc el semper, et in secula seculorum, Amen. 
VARLE LECTIONES, 


* Ed. Col. ὅτι. 
' ἘΠῚ Col. οὐχ ἡγούτατε τοῦ Σιμεῶν. "Ὁ 
16 EJ. Col. τῇ θείᾳ χαὶ μυφτιχῇ. 
Col. v3» καὶ ἀεὶ, xit εἰς. 





"9 Ed. Col. add. εἰς τὸν ἄδην οὐ χατέλθετε. 
d. Cul. ἵνα πατέηα xixz. ἐν τῷ οὐρανῶ, 


"U Ed.Col. add. za. 


" Ed. Col. om. τοῦ. " Ed, (οἱ, fasi: 
9" Ed. Col. δὲ, 


' Ed. Col. add, xai 6:5; ἀγιάζεται, "' EJ. 





MONITUM IN SEQUENTEM DIALOGUM 
(Ang. Mar. Spicileg. Rom. t. 1X, p. xi.) 


ἄξιαι! ambiguitas, qua superius laborare diximus scripta Eusebii, eque nobis videtur urgere opuscu 
lum aliud, quod in odio Vaticano pari ferme :ziate confectum dicitur. Grxcus est prolixus dialogus 
inter Timotheum Christianum et Aquilam Judzum, isque habitus dicitar Alexandriz, dum illius Ecclesise 
Cyrillus magnus clavum teneret : stylus tamen operis paulo sequiorem statem videtur innuere. Constat 
díalozus longo valiciniorum examine, quibus demonstratur Jesum revera Deum esse, et exspectatum illum 
a Jud:eis Messiam, suadente. Christiano, contradicente Judo, donec hic postremus viclas dal. manus ; 
pu baptismatis beneficio, ad Cyrillum episcopum abluendus deducitur. Sed' enim Cyrillus, ut 

aptizandi Aquile ministerium atque honorem in Timotheum conversionis auctorem transferret, qui lai- 
cus e:eteroqui erat, ipsum una ut videtur die diaconum simul presbyterumque ordinavit ; quo facto Timo- 
theus Judzum baptismate tinxit secumque stabili contubernio deinde habuit. Haud forsan erat inutile 
hunc religiosum dialogum typis imprimere, nisi me ipsius prolixitas deterruisset. Titulum saltem operis- 
que clausulam hic ascribam. 





———— 





AIAAOFOX XPIXZTIANOY ΚΑΙ IOYAAIOY 


£N TA ONOMATA TOY MEN XPISTIANOY TIMOGEOY, TOY AE IOYA4AIOY AKYAA, 
ΓΕΝΌΜΕΝΟΣ EN AAEZANAPEIA EN TAIX HMEPAIX KYPIAAOY 
TOY AFIuTATOY APXIEIIZKOITOY ΤῊΣ AYTHX HOAEQZ. 


DIALOGUS CHRISTIANI ET JUDLJEI 


QUORUM NOMINA, CHRISTIANI QUIDEM TIMOTHEUS, JUDAEI VERO ACYLA, 
APUD ALEXANDRIAM HABITUS IN DIEBUS CYRILLI SANCTIS - 
SIMI ARCHIEPISCOPI EJUSDEM URBIS. 


INITIUM. 
Manifestationis Salvatoris et. Domini nostri Jesu C. Ta; ἐπιφανείας τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν xai Kopicu 


Christi quz contigit, et per universum orbem pro- 
pheticarum vocum adimpletarum, etc. 


"15302 Χριστοῦ γενομένης, xal xatà πᾶσαν τὴν ol- 
χουσμένην τῶν προφητιχῶν φωνῶν πληρουμένων. 


CLAUSULA. 


Christianus dixit : At quid tibi videtur de his? 
Judzus dixit : Vere suasisti me omnino illum esse 
Deum deorum et Domiium doininorum,etRegemre- 
gum, et graviter dcliquisse patres nostros inferen- 


Ὃ Χριστιανὺς εἶπεν " Kal τί σοι δοχεῖ περὶ τοῦ. 
πων, Ὁ Ἰουδπῖος εἶπεν ^. Ἐπὶ ἀληθείας ἔπειπσάς .. 
πάντοθεν, ὅτι αὐτός ἐστιν Θεὺς θεῶν, xai KÓrio 
τῶν χυρίων, xai Βασιλεὺς βασιλέων, καὶ ὅτε πλτὶς 
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μελείας ἐπλημμέλησαν οἱ πατέρες ἡμῶν ἐπενέγχαν- A les ei manus : nunc, o homo Dei, quid facturus 


τες χεῖρα: ἐπ᾿ αὑτόν" νῦν, ὦ ἄνθρωπε τοῦ 8:00, 
τί ποιήσας σωθῶ, ἀνάγγειλόν μοι. Ὃ Χριστιανὸς 
εἴπεν" Εἰ πιστεύεις ἐξ ὅλης τῆς καρδίας σου, xaX ἐξ 
ὅλης τῆς διανοίας gov , xal ἐξ ὅλης τῆς ἰσχύος σου, 
καὶ ἐξ ὅλης τῆς συνέσεώς σου, ἀνάστα, βάπτισαι καὶ 
ἀπόλουσαι τὰς ἁμαρτίας σου, ἐπιχαλεσάμενος τὸ 
ὄνομα τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ * ἵνα ἀχούσῃς καὶ σὺ μετὰ 
τῶν ἀχουόντων παρὰ τοῦ ἱεροψάλτου Aa6:6* Μαχά- 
piot ὧν ἀρέθησαν αἱ ἀνομίαι, καὶ ὧν ἐπεκωαλύφθη- 
car αἱ ἁμαρτίαι. Ταῦτα εἰπὼν ὁ Χριστιανὸς ἀνέστη, 
διὰ τὸ τὸν ὄχλον ἐπιφωνεῖν τῶν πιστῶν χαὶ λέγειν" 
Νικᾷ ἡ πίστις τῶν Χριστιανῶν, εὐφημεῖν τε τὸν 
βασιλέα xat τὸν ἰσάγγελον ἐπίσχοπον, Ὃ δὲ Ἰουζαῖος 
ἀναττὰς xal πεσὼν εἰς τοὺς πόδας τοῦ Χριστιανοῦ, 
χαὶ ὑψώσας τὴν φωνὴν αὑτοῦ ἐν χλαυθμῷ ἔλεγεν τῷ 
Χριστιχνῷ " Ἐχζητήσει Κύριος τὴν Ψυχὴν μου bx 
τῶν χειρῶν σου, ἐὰν μὴ ποιήσεις μὲ Χριστιανόν. Καὶ 
ἀνέστησεν αὐτὸν ὁ Χριστιανὸς εἰπὼν μένειν αὐτοῦ " 
χαὶ εἰτελθὼν πρὸς τὸν ἀγιώτατον ἐπίσχοπον .. . (1) 
πέκνον" τὸν χοπιῶντα γεωργὸν Ozt πρῶτον τῶν χαρ- 
πῶν μεταλαμβάνειν" σὺ χεχοπίαχας, σὺ λάδε πρῶτον 
τὴν χαρπὸν αὐτοῦ * τοῦ δὲ εἰπόντος, ὅτι Οὐχ εἰμὶ ἐν 
χλήρῳ, δρομέως ὁ ἐπίσκοπος ἦλθεν εἰς τὸ Κυριαχὸν, 
xai δοὺς εἰρήνην χειροτονεῖ αὑτὸν διάχονον * xal 
πάλιν δοὺς εἰρήνην ποιεῖ αὐτὸν πρεσδύτερον, καὶ δί- 
δωτι» αὐτῷ λοιποὺς; πρεσδυτέρους καὶ διαχόνους πρὸς 
ὑπηρεσίαν τῆς λειτουργίας " καὶ διδοῦσιν αὐτῷ διφθέ- 
piov γεγραμμένον τὰς ἐπιχλήσεις xal εὐχὰς τῆς ἀχο- 
λουθίας. Καὶ ἀπελθὼν ὁ ὀὁτιώτατος λοιπὸν πρετθύτε- 
ρος Τιμόθεος μετὰ τῶν λοιπῶν ἱερέων καὶ δια χόνων 
ἐν τῷ τόπῳ ἔνθα ἣν ὁ ᾿Αχκύλας ἀπεχδεχόμενος, καὶ 
λαδὼν αὐτὸν εἰσήγαγεν ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ " xal ἐ ποΐησαν 
τὴν ἀχολουθέαν, χαὶ ἐδάπτισαν αὐτὸν εἰς τὸ ὄνομα 
τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Yloo xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
μετοιομάσαντες αὐτὸν Θεύγνωστον " ὃς μεταλαδὼν 
τῶν ἀχράντων μυστηρίων ἐγένετο δοχεῖον τοῦ ἀγίου 
Πνεύματος, ὁ ποτὲ Ἰουδαῖος, νῦν δὲ Χριστιανὸς διὰ 
τηῦ 8:09, ὁ ποτὲ λύχος, νῦν δὲ πρόδατον Χριστοῦ γε- 
νόμενος. Kal ἔλαδεν αὐτὸν ὁ πρεσδύτερος Τιμόθεος 


sum ut salvus sim, renuntia mihi. Christianus dixit : 
Si credis ex toto corde tuo et ex tota mente tua, et 
ex tola virtitule Lua, el ex tota intelligentia tua , 
surge, baptizare, δὲ ablue pecata tua, invocato 
nomine Domini Jesu, ut audias et tu, inter audien- 
tes, ex sacro psalmista David ; Beati quorum remissa 
sunt iniquitates, et quorum tecla sunt peccata *. His 
diclis surrexit Christianus, dum exclamaret mul- 
titudo fidelium et diceret : Vincit fides Christiano- 
rum; el benediceret lanqnam regem et angelis 
squalem episcopum. Surgens Jud:us et se ster- 
nens ad pedes Cliristiani, et vocem elevans cuin la- 
erymis lueutus est Christiano : lequiret Dominus 
animam ineam ex inanibus Luis, nisi feceris me 
B Christianum. Et sublevavit eum Christianus dicens 
illi manere ibimet : et ingressus αὐ sanctissimum 
episcopum : . .. .. Fili, laborantem agricolam 
oportet primum fructum percipere. Tu laborasti, 
tu cape primum fructum tuum. lllo tamen dicente, 
quia non sum de clero , protinus adivit episcopus 
domum Domini, et dans pacem imposuit ei manus 
in diaconum, et rursus dans pacem fecit illum 
presbyterum, et dedit illi ceteros presbyteros οἱ 
diaconos ad ministerium liturgia : qui dans illi 
membranam scripta habentem nomina el preces 
ministerii, et exiens venerabilis jam presbyter Ti- 
motlheus cum caeteris presbyteris et diaconis in luco 
ubi erat Acula exspectans, et apprehendens illum 
introduxiL in ecclesiam, et fecerunt liturgiam, atque 
baptizaverunt eum in momine Patris et Filii c 
Spiritus sancti, mutato nomine in Theognostum : 
qui participans ineffabilibus mysteriis factus est tem- 
plum Spiritus sancti, ille qui antea Jud:eus, nunc 
autem Christianus per gratiam Dei ; qui antea lupus, 
nunc ovis Christi factus. Et recepit illum presbyter 
Timotheus in propria ipsius domo, et erant ubique 
simul glorilicantes Patrem el Filium et Spiritum 
san:tum : cui omnis gloria, honor, potestas, et ado- 
ratio, nunc et semper et in saecula seculorum. Amen. 


b» τῷ ἰδίῳ οἴχῳ αὐτοῦ, καὶ ἦταν διαπαντὸς ἅμα δοξάζοντες Πατέρα xai Υἱὸν xal ἅγιον Πνεῦμα, ᾧ πᾶτα 


ti, τιμῇ, 


! Psal, xxvi, 4. 


xpázo;, xai προσκύνησις νῦν χαὶ án, xxi εἰς τοὺς αἰῶνα; τῶν αἰώνων. ἸΔ μὴν, 


(1) Deest liic aliquid in codice ; quanquam defectus est in inedia membrauz ms. pagella, nom im 
transitu unius ad alteram, ila ut de folio amisso in hoc codice suspicari non liccat. 


APPENDIX 
AD OPERA TIMOTHEI HIEROSOLYMITANI. 


MONITUM IN SEQUENTEM HOMILIAM. 
(Jac. Gagrszn, t. Hl, p. 315.) 





.-------«-«------ z TIAS. 





Orationem Timothei presbyteri. Antiocheni habemus ex Bibliotheca Crypte Ferrate ope ct opera 


Hieronymi Brunelli, Societatis nostr: sacerdotis, 


qui etiam exemplari ad nos misso non paucas corre- 


cliones agjecit, quas in editione secuti sumus, neque speciatim percensere operz pretium cst. Etsi 
euim quis suspicari posset hane. homiliam e$se diclam media Quadragesima : in. festo τῆς Σταυρύπροῦς- 


χυνήσεως, eam famen hoc Ioco collocare placuit, 
serüm cum illi qui in festo τῆς 
eL explicent; hic S. Lucae, 


nc. hoc festum omni prorsus encomio careret; prze- 


ταυροπροαχυνήστω; concionantur, Evangelium sancti Marci sequantur, 


TIMOTHEI ANTIOCHENI 


2^8 





TIMOOEOY ANTIOXEIAZ 


ΕΙΣ TON XTAYPON ΚΑΙ ΕΙΣ ΤΗΝ ΜΕΤΑΜΟΡΦΩΣΙΝ 


TOY ΚΥΡΙΟΥ͂ ΗΜΩΝ ἸΗΣΟΥ͂ ΧΡΙΣΤΟΥ͂. 


TIMOTHEI ANTIOCHENI 
IN CRUCEM ET IN TRANSFIGURATIONEM 


DOMINI NOSTRI JESU CHRISTI. 


Mwlüis et variis armis exercitatus miles com- Πολλοῖς xzY διχφόροις "mot; Ó γεγυμνασμένος 


imnunitur, quando adversus Barbarorum phalangas 
prelium suscipit : et ducem suum, Romanum im- 
peratoremm sequens, undique armis cingitur, tu- 
tumque se ab hostibus przstare studet. Atque 
hzc quidem exlernus miles facit. At vero fidelis 
Christique amans homo colestem imperatorem 
animo sequi paratus, una eademque militari pha- 
reira lotum daemonum agmen valet exstingue- 
re. Quod si dxemonum agmen crucis pharetra 
exsiinguil, perspicuum omnino est eam omni 
Barbarorum impelu et quasi procella esse supe- 
riorem : quemadmodum Propheta dicit : Paratus 
sum, οἱ non. sum turbatus '. Et rursus ; Posuit me 
ul sagittam. electam, et in. pharetra sua abscondit 
“πὸ *. Unde Christus Dominus, expers principii, 
slernus, perpetuus Rex, tempore incarnationis 
sus, invicla crucis arma ostendens iis qui ipsi 
obtemperare volunt, etiam nunc nos exhorlatur, 
quemadmodum paulo ante audivisti in Evangelio 
secundum Lucam : Si quis vult post me venire, ab- 
neget. semeipsum, et tollat. crucem. suam, et sequa- 
tur me *. 


Quid ais, amice? non muliis opus est armis 
spirituali militi, qui ccelestem Regem animo sequi 
velit. Si quis vult post me venire, abneget semetipsum, 
et tollat crucem. suam et sequatur me. Ὁ rem admi- 
rabilem : nondum crux ἃ Jud:is fabricabatur, et 
crucis tropeum fidelibus monstrabatur. O almam 
crucis vim et eflicacitatem, gratie quidem tempo- 
re, ipso oculorum aspectu lirmatam et radicatam ; 
legis vero tempore, experientia auxilii et Mosaicis 
figuris adumbratam ! Esse autem victricem crucis 


!oBPesalo ἀχνὰ, 00. ἢ La. xis 2. C Luc. 


a 


ὀχυροῦται στρατιώτης, ἡνίχα χατὰ τῆς Bapfaptxr- 
φάλαγγος τὴν πολεμιχὴν ἐξεγείρει μάχην " ὃ; καὶ 
τῷ ἰδίῳ χαταχολουθῶν 'Ῥωμαϊχῷ βασιλεῖ zav:2;5- 
θεν tol; ὅπλοις σφίγγεται, ἀχείρωτον ἑαυτὸν τοῖς 
ὑπεναντίοις φυλάττειν σπουδάζων. Καὶ ταῦτα μὲν 
ὁ ὑλιχὸς στρατιώτης. Ὃ Gi πιστὸς xal φιλόχριστος 
ἄνθρωπος γχατόπιν τοῦ ἐπουρανίου βασιλέως βαίνειν 
ἐθέλων τῇ ψυχικῇ διαθέσει, μιᾷ xal τῇ αὑτῇ στρα- 
τιωτιχῇ φαρέτρχ ἅπαν τὸ τῶν δαιμόνων ἰσχύει xac- 
ἀργῆσαι στίφος. El δὲ τὸ τῶν δαιμόνων στίφος f 
σταυριχὴ χαταργεῖ φαρέτρα, παντί ποὺ δῆλον, ὡς 
χαὶ πάσης τῆς ὑπεναντίας ὑπερέχει βαρβαριχῆς xa- 
ταιγίδος, χατὰ τὸν προφήτην τὸν λέγοντα " Ἥτοι- 
μάσθην, καὶ οὐκ ἑταράχθην. Καὶ αὖθις * "Εθηκέν 
46 ὡς βέλος ἐκλεκτὸν καὶ ἐν τῇ φαρέτρᾳ αὐτοῦ 
ἔχρυψέν με. "Ἔνθεν ὁ Δεσπότης Χριστὸς ὁ ἄναρχος 
καὶ ἀδιάδοχος, χαὶ ἀτελεύτητο; βασιλεὺς ἐν τῷ 
χαιρῷ τῆς ἐνανθρωπήσεως αὑτοῦ τὸ axauptxbv ὑπο- 
δεικνὺς ἀχαταμάχητον ὅπλον τοῖ; ἐθέλουσιν αὐτῷ 
πειθαρχεῖν, ἔτι χαὶ νῦν ἔλεγεν προτρεπτιχῷ λόγῳ, 
χαθὼς ἀρτίω; ἤχουσας ἐν τῷ χατὰ Λουχᾶν Εὐαγ- 
γελίῳ * EL τις θέλει ὀπίσω μου ἐλθεῖν, dxaprn- 
σάσθω ἑαυτὸν, xal ἀράτω τὸν σταυρὸν αὑτοῦ", 
xal ἀκοϊουθείτῳ μοι. 

Τί λέγεις, ὦ φίλε; μὴ πολλῶν ὅπλων τῷ πνευμα- 
τιχῷ στρατιώτῃ, τῷ χατόπιν τοῦ ἐπουρανίου βασι- 
λέως βαίνειν ἐθέλοντι τῇ ψυχιχῇ διαθέσει, EL εἰς θέλει 
ὀπίσω μου ἐλθεῖν, ἀπαρνησάσθω ἑαυτὸν, καὶ 
ἀράτω τὸν ccavpór αὑτοῦ, xal ἀκοιϊουθείτω μοι. 
Ὦ τῶν παραδόξων πραγμάτων ! οὐδέπω ὁ σταυρὸς 
ὑπὴ τῶν Ἰουδαίων ἐτεχτονεύετη, χαὶ τὸ τοῦ σταυ- 
ρυῦ τρόπαιον tolg πιστοῖς ἐπεδείχνυτο, "fd σταυροῦ 
παυτότρηφος ἐνέργεια, ἐν τῇ χάριτι μὲν τῇ ὄψει τῇ ς 
ἁράττιος ἐνριξωβεῖσα * *v τῷ "νόμῳ δὲ τῇ πείρᾳ τῷ: 
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βοηθείας ἐν τῷ Μοιταϊχῷ σχηματισμῷ πρηλναζω- 
γραφϑεῖσα Ὅτι δὲ καὶ πρὸ τῆς χάριτος ἐν τῷ νόμῳ 
ἡ σταυροφόρος νιχοποιὸς ἐνέργεια ἐν τῷ Μωσαϊκῷ 
σχηματισμῷ ix πολλῶν χρόνων προχνεζωγράφθη, 
ἔστιν ἀρτιζήλῳ παραστῆσαι τὸ σημαινόμενον λόγῳ. 
Ἰησοῦς ὁ τοῦ Ναυΐ, xaüüx ἔστε σαφῶς, πρὸς τὸν 
ἀλλόφυλον παρατάξε: πολεμικῇ ἀντιπαραταττόμενος, 
ὡς εἶδεν ἐν τῇ συμθολῇ τῶν ἀλλοφύλων χαὶ τῶν 1σ- 
", ραηλιτῶν ὑπερέχοντα τὸν ἀλλόφυλον τοῦ Ἰσραὴλ, 
xak ὑπερισχύοντα ἐν ἀγῶσιν γενόμενον, ἐμήνυσε τῷ 
Μωῦτῇ λέγων Πρέσευξαι, θεράπων τοῦ Θεοῦ, 
Μωνσῇ, ἔτι ὑπερισχύει d ἐναντίος, ὑπαίρεται ὁ 
ἀλιῤρυΐῖος, προυσχόμισον εὐχήν. Ἰτχυροτέρα γὰρ 
βελῶν ἡ γνησίμη πρὸς Θεὸν ἱχεσία. Τί οὖν Μωῦσῆς 
Οείου Πνεύματος δεξάμενος ἀποχάλυψιν ; ποίῳ 
τρόπῳ χαθέχει τοὺς ἐναντίους τοοπώτασθαι ; ᾿Ανελ- 
θὼν ἐν τῷ τείχει οὐχ ἔχλινεν γόνυ, οὐ χκαϑῆχεν τὴν 
χεφαλὴν, οὐχ ἐθόησεν φωνὴν, ἀλλὰ τὰς χεῖρας ἐξ- 
τεινεν, τὴν χεφαλὴν ὕψωσεν, τοῦ σταυροῦ τὸ σχῆμα 
χατήρτισεν, θεν τοῦ Μωῦπέως τὰς χεῖρας Exvelvav- 
τος χαὶ τοῦ σταυροῦ τὸ σχῆμα προχαταρτέταντος, 
ἐμηνύετο τοῖς παροῦσιν, ὅτιπερ οὐχὶ τῶν χειλέων 
χρυπτὴ χίνησις, ἀλλ᾽ ὁ τοῦ σταυροῦ σχηματισμὸς 
τὸ χλέος τῆς νίχτς ἐδέχ:το. TE γὰρ τὸ συμθάν; Ἕως 
οὔ Μωῦτῆς ἐχτεταμένας εἶχεν τὰς χεῖρας, ὑπερ- 
ἴσχυεν Ἰητοῦς τοῦ Νανῆ. Μόνον δὲ χοπωθεὶς Μωῦ- 
στς, ὡς ἄνθρωπο; χαδῆχεν τὰς χιῖρας, ὑπερίτχνεν ὁ 
ἀλλόφυλος, ὅθεν τοῦτο γνόντες οἱ παρόντες, Gori p ὁ 
σχηματισμὸς ἣν ὁ τὴν νίχην λαμβάνων, ὑπεττήρι- 
(ov δύο ἄνδρας xai; Muwsaixal; χερσὶ, τὸν ᾿Ααρὼν 
καὶ τὸν "fp * 'λαρὼν τῆς Ἱσραγλιτιχῆς ἀρχῆς, χαὶ 


SERMO IN CRUCEM. 


258 

A vim et eflicacilatem anie gratiam in lege adhuc, 
jam inde ἃ multis szeculis ἃ Moyse prefiguratam, 
non longe petita oratione licet confirmare. Jesus 
filius Nave, ut probe nostis, acie conira alicnigc- 
nas instrucia, ut vidit in conflictu alienigenarum 
ei Israelitarum, alienigenas Israeliiis in certamine 
superiores, id Moysi indicavit dicens : Ora, serre Dii 
Moyses, quoniam prevalet adversarius, extollitur alie- 
nigena * ; adhibe preces. Preces enim puro sincero- 
que animo ad Deum fusa, telis fortiores sunt. Quid 
igitur fecit Moyses divini Spiritus revelatione illu. 
stratus? quomodo adversarios pellere instituit? Con- 
scenso muro non flexit genu, non demisit caput, non 
edidit vocem, sed manus extendit, capul erexit, 
erucis figuram expressit. Ex quo factum est ut, 
Moyse manus extendente, figuramque crucis prz- 
significante, intelligerent ii qui coram przsentes 
aderant, victorize decus non oceultz labiorum mo- 
tioni, sed erucis figurz: tribuendum. Quid enim 
evenit? quandiu Moyses extentas tenuit manus, 
prevaluit Jesus Nave. At quamprimum — Moyses 
defatigatus, utpote homo, demisit manus, przva- 
luit alienigena. Itaque cum, qui aderant, cogno- 
vissenl ex figura illa pendere victoriam, consti- 
tuerunt duos viros, qui manus Moysis suffulcirent, 
Aaronem et Hur : Aaronem de [sraelitico magi. 
stratu, Hur de regio. Sciebat enim crucem sacer- 
dotio et regno conservari. Versis ad extremum 
hostibus, partaque insigni per crucis figuram 

C victoria, Deus ad Moysen : Scribe mihi hoc, in- 
quit, ἐν monumentum, in. generationes corum *. 


"Dp τῆς BasOaxRg. Ἔδει yxp τὸν σταυρὼν ὑπὸ ἱερωσύντς xoi βασιλείας συγχρατεῖσθαι, "Oürv μετὰ τὸν 


σιαυριχὺν σχηματισμὴὸν τροπωθέντων τῶν ἐχθρῶν, 


νίχης χραταιᾶς γενομένης, ὁ Θεὸς πρὸς τὸν Mubsty* 


F'pdyor μοι τοῦτο εἰς μγημόσυγνον, εἰς τὰς γενεὰς αὐτῶν. 


Διὸ xal ὁ Κύριος ἐν τῇ ἐνανθρωπήσει διὰ τοῦ 
σταυροῦ τὸν τύραννον ἐτροπώσατο. Ὃ πρῶτος ἄν- 
θρωπὸς ᾿Αδὰὲμ διὰ ξύλου ὑγροῦ τὸν θάνατον ἐδλά. 
στησεν. Ὃ Κύριος διὰ ξύλου ξτροῦ τὴν ζωὴν ἀνέθη- 
εν, ἀκαταμάχητον ὅπλον τοῖς πιστοῖς τὸν Σταυρὸν 
ἐγχειρήσας, ὅθεν ἀρτίως ἔλεγεν" Εἴ εἰς θέλει ὀπίσω 
μου ἐλθεῖν, ἀπαρνησάσθω ἑαυτὸν, καὶ ἀράτω τὸν 
σταυρὸν αὐτοῦ, καὶ ἀκολουθείτω μοι. Ταῦτα δὲ 
mph πάντων ὁ Κύριος ἔλεγεν τοῖς αὑτοῦ μαθηταῖς, 
Οἷδὲ γὰρ αὐτοὺς πρὸ τῆς ἀναστόπειυς δειλοὺ ;, ὄλιγο- 
ψύχους, ἀνθρωπίνῳ πάθει χρατηθέντας, xal μόνην 
τὴν παροῦσαν ζωὴν ἀληθινὴν εἶναι λέγουτα:, φωτὸς 
χαὶ ἀπολαύσεως πεπληρωμένην, οὐχὶ δὲ παλιγγενε- 
alxy ἑτέραν ἀμείνω τῆς παρούττς ζωῆς, Ὅθεν ὁ Κύ- 
pios δειχνὺς αὐτοῖς τὴν παλιγγενεσίαν ἀξιαγαστοτέ- 
ρᾶν εἶναι τῆς πλρούστς ζωῆς, ἐπ᾽ ὄψεσιν αὐτηὺς 
πιηροφορεῖ, “χουσαν γὰρ αὐτοῦ ἀρτίως λέγοντος" 
Δεῖ με ἀπελθεῖν εἰς Ἱερουσαλῆμ, καὶ πολλὰ παθεῖν, 
xal ἀποχτανθῆναι, xai τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστῆναι. 
Ταῦτα οἱ ἀπόστολοι τῇ ὀχοῇ προσδεξάμενοι, ἀντ- 
ἐδαλλο, πιχρῷ στόματι, πρὸς ἀλλήλους φάσχοντες " 
Ξένα τὰ τοῦ διδασχάλου παρεγγυήματα, ἀλληγορι- 
xby λόγον ἡμῖν λέγει, ὅτι Ast μὲ ἀνελθεῖν εἰς "[zpov- 


* Exod. xvi,12.. * ibid. 14. 


Quare Dominus quoque in humana natura ty- 
rannum per crucem fugavit. Primus homo Adam 
mortem per humidum lignum proseminavit : Do- 
minus vitam per lignum aridum  progeneravit, 
invictaque fidelibus arma tradidit. Unde paulo 
ante dixit : Si quis vult post. me venire, abneget 
semelipsum, et tollat crucem suam, et sequatur me. 
Hxc autem ante omnes suis dixit discipulis. Scic- 
bat enim illos ante resurrectionem timidos, pusil- 
lanimes , humana affectione occupatos ,  prz- 
sentem tantummodo vilam predicare ul veram, 
lucisque et voluptatis plenam, regenerationis al- 
terius presente vita melioris ignaros. Ut ergo 
demonstraret eis regeneralionem przsenti vita 

D miírabiliorem jucundioremque esse, hujusce rei 
notitiam ipsis eorum oculis subjecit. Audierant 
enim eum paulo ante dicentem : Oportet me ire 
in Jerusalem, et multa pati, et occidi, et tertia 
die resurgere. Hiec illi aüribus hausta, acerbo 
inter se animo conferebant, ac dicebant : Nova 
sunt hzc magistri mandata ; allegorico sermona 
ulitur, quod ait: Oportet. me ire in Jerusalem, 
el occidi. Quibus in rebus sita erit spes nostra? 
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frustra, ut videlur, eum sequin:ur relictis navibus, A ca2tu, x3! ἀποχτυνθῆναι, Ἔν τίσιν P272: ὁ fut 


retibus, curaque familiari. Ut immortales, animati 
eramus; rebamur nos discipulos esse ejus qui 
mortuos excitaret; eL in contrarium versa est spes 
nostra. Allegorice ad nos dicit : Oportet me occidi, 
eL tertia die resurgere. Si post tres dies resurget, 
cur moritur? cur sese inimicis tradit ? Si post tres 
dies resurget a mortuis, vana sunt dicta ejus. Quis 
unquam ἃ mortuis resurrexit? Elias assumptus 
est, el non comparuit; Moyses mortuus, in ignoto 
sepulcro tumulatus, etiamnum manet in eo loco. 
Quibus nemo potentior, operibusque sapra natura 
facultatem editis fuil celebrior. Horum neuter ite- 
rum comparuit, et magister noster, ul ait, tradelur, 
idque ad violentam mortem, et post tres dies re- 
$urget? Decipit nos ut idiotas εἰ indoctos ; nibil 
fiet eorum quz dicit. 


Ob hanc izitur acerbam apostoiorum cogilatio- 
nem, multum laboravit ut eos certos securosque 
redderet , nec discipulos suos fluctibus infide- 
litatis sineret hauriri. Ciiius eis dubitationem 
ademit, cum adhue in terra inque corpore dege- 
rent, demonstrata, ipsisque corporeis oculis sub- 
jecta. divina resurrectionis potentia, constituitque 
in conspeciu eorum Moysen et Eliam mortuos, 
quos illi mente revolverant, excellenti gloria prze- 
ditos, crucisque negotium et passionem Hierosolymis 
sustinendam sua ipsorum voce commemoranies, 
ul ocalis auribusque impressa manerent. Hiec ita 
s»se habere, audivisti paulo ante Dominum ad 
eos dicentem : In. veritate dico vobis (0 Domini 
bonitatem ! jurat dubitantibus), hoc est, jureju- 
*ando confirmo vobis ut, quoniam verbis meis 
fidetn non habetis, vel sic persuadeam : In veritate 
dico vobis,sunt quidam de hic stantibus, qui non gusta- 
bunt mortem, donec videant regnum Dei *. Quodnam 
regnum? Gloriain fidelibus post bujus vitae exitum 
repositam, futuram gloriam. 
ἔνθεν ἔξοϑγυ, τοῖς πιστοῖς ἀποχεχληρυμένην δόξ χὺ, 

Quid ergo subjicit. evangelista * Factum est post 
hiec verba, fere dies oclo. Celeriter fidem facit 
Dominus, mox desiderium satiat. Ássumit Jesus 
Pe:rum, ct Jacobum, et Joannem, εἰ ascendit. in 
montem, ut. oraret, Et dum oraret, facta est spe- 
cies vultus ejus alleru, el vestitus ejus albus εἰ re- 
[ulgens. Et ecce duo viri astiterunt ei, Moyses ct 
Elias, gloria fulgentes, qui dicebant excessum jus, 
quem complecturus. erat in. Jerusalem ". Quem ex- 
cessum ? Crucis passionem, contumeliam illam, a 
servis infliclas alapas, latronis a dextra crucifixi 
salutem. Cuinam dicebant? Ambigentibus, Petro, 
et Jacobo, et Joanni. Quoniam, inquiunt, Domino 
non obtemperatis, vel nobis servis credite. Petrus 
autem, εἰ qui cum eo eraut, gravali erant. somno. 
Kt evigilantes viderunt majestatem cjus, et. duos vi- 


* Matib, xvi, 28. 


' Luc. ix, 28-54, 


ι 
Ξἐρὰ ἐλπὶς, μάτην, ὡς ἔοιχεν, ὀχυλουθοῦαξν, χα- 
ταλελοίπαμεν τὰ πλοῖα, χαὶ τὰ δίχτυ, χαὶ τῆν bm 
μέλειαν τῶν οἴχων * ὡς ἀθάνατο: διεχείμεῦ:, D. 
χοῦντες μαθητεύειν τῷ νεχρυὺς ἐγείρουτι, wal εἰς 
τὸ ἐναντίον περιετράπη ἡ ἐλπὶς ἐμῶν. ᾿Αλλττορῶν 
ἡμῖν λέγει, ὅτι Δεῖ μὲ ἀποχτανθῆναι, χαὶ τρίτη 
ἡμέρᾳ ἀναστῖνα:. Eb μετὰ τρεῖς ἡμέρας ἐγείρεται, 
τί xai ἀποῦνήσχει ; Τί χαὶ τοῖς ἐχθροῖς ξαυτὸν πι- 
ραδίδωτιν; Εἰ μετὰ τρεῖς ἡμέρας ἐγείρεται dx νε- 
xpi»», μάταια τὰ λεγόμενά ἐστιν, Τίς ποτε dx νε- 
χρῶν ἀνέστη; Ἡλίας ἀνελήφθη χαὶ οὐχ igivm* 
λιωῦσης ἀπέθανεν, ἐν ἀγνώστῳ τάφῳ χον:ορτωδεὶς, 
xai ἔτι μένε: ἐν τῷ τόπῳ. "Qv οὐδεὶς ξρεστιχὼ- 
περος ἐν τῷ βίῳ ηῦρητα:. Τούτων οὐξεὶ; ἀνεχάλυζευς 
αὶ ὁ διδάσχαλος ἡμῶν, χαθὼς διαγορεύει, πέλει 
παρπδίδοσθαι, χαὶ τοῦτο βιαΐ θανάτω, καὶ μετὰ 
τρεῖς ἡμέρας ἐγείρετα:  Πλανᾷ ἡμᾶς ὡς ἱξιώτας, 
οὐδὲν ἔσται τῶν παρ᾽ αὐτοῦ λεγομένων. 

Διὰ ταύτην οὖν τὴν τῶν ἀποστόλων χαλεπὴν δι1- 
νόητιν, πολὺς ὧν ἐν πληροφορίᾳ ὁ Κύριος, οὐχ ἐγ- 
χαταλιμπάνει τοὺς ἑαυτοῦ μαῦττας τῇ τριχυμία 
τῆς ἀπιστίας νήχεσθαι, Θᾶττον δὲ xal πλτρυφοριῖ, 
ἐπὶ γῆς ἔτι xa ἐν σώματι τῶν ἀποστόγων διτγόν- 
των, ὑποδεικνὺς αὐτοῖς τὴν ἀδληυταχτον δύναμιν 
σωματιχοῖς ὀφθαλμοῖς θεοπρεπῇ τῆς ἀναστάσεως 
δύναμιν ^ παραστήσας ἐναντίον αὑτῶν Μωῦσῆν χοὶ 
Ἡλίαν τοὺς νεχροὺς, χατὰ διάνοιαν ὑπ᾽ αὐτῶν ληγι- 
αθέντας, ἐν ἀπροτίτῳ δόξης στολισθέντα-, xai τὰ 


Q 7s ττανριχῆς ἐν Ἱεροσολύμοις πραγματείας C 


ἡγουμένους πάθη ἐν ἰδιοφών:»ν φθογγῇ, ὅπως ὄψει xat 
ἀχοῇ στοχειωθέντα προσμένωτιν. Ὅτι δὲ ταῦτα οὔ- 
τως, ἤχουσταν ἀρτίως τοῦ Κυρίου λέγοντος πρὸς αὖ- 
τού: " Ἐπ᾿ ἀληθείας «ἰέγω ὑμῖν (ὦ τῆς Δεσποτιχῆς 
ἀγαθότητος  ἐπόμνυται τοῖς διστάζουτι), τοῦτ᾽ ἔστι, 
Μεθ᾽ ὄρχου λέγω ὑμῖν, παρ᾽ 6 τοῖς λόγοις μου οὐ πι- 

τεύετε, νῦν ὑμᾶς πληροφορῶ * 'Ex' d.lnüelac .A£- 
γὼ ὑμῖν, εἰσί τιγες τῶν ὧδε ἑστώτων, οἴτιγες οὐ 
μὴ γεύσονται θανάτου, ἕως ἂν ἴδωσι τὴν βασι» 
εἰείαν τοῦ Θεοῦ. Ποίαν βασιλείαν ; Τὴν μετὰ τὴν 


τὴν μέλλουτα. δόξαν. 


Τί οὖν ὁ εὐαγγελιστῆς ; Ἐγένετο μετὰ τοὺς τοῦ» 
τοὺς ὡς ἡμέραι ὀχτώ. Σύντομος f, τοῦ Κυρίου πλη- 
ρυφορία, θᾶττον παρέχει τὴν ἐπιπόθησιν. Παρηλαμ- 


p δάνει ὁ Ἴητοῦς Πέτρον, xal ᾿Ιάχωδον καὶ "Iodv- 


rgr, καὶ ἀνγέδη εἰς τὸ ἔρος προσεύξασθαι. Ἔν 
δὲ τῷ προσεύξασθαι αὑτὸν, ἐγένετο τὸ εἶδος τοῦ 
προσώπου αὑτοῦ ἕτερον, καὶ ὁ ἱματισμὸς αὐτοῦ 
Aevxéc ἐξαστράπτων. Καὶ ἰδοὺ ἄνδρες δύο παρ- 
ἐστήχεισαν αὐτῷ, οἵτινες ἦσαν Moos; xat Ἡλίας, 
Οἱ ὀφθέντες ἐν δόξῃ, ἔλεγον τὴν ἔξοδον αὑτοῦ, ἣν 
ἔμελλε πληροῦν ἐν ᾿Ιερουσαϊήμ. Ποίαν ἔξοδον ; 
τὸ σταυροῦ πάθος, τὴν ἐκεῖ ὕδριν, τὰ τῶν δούλων 
ῥαπίσματα, τὴν τοῦ ἐχ δεξιῶν λῃστοῦ σωτηρίαν. 
Tiw ἔλεγον ; Τοῖς ἀμφιδάλλουσι, Πέτρῳ, xal "Ia- 
rot) καὶ Ἰωάννῃ, λέγοντες πρὸς αὑτοὺς, πὰρ ὃ τῷ 
ἀιοπότῃη οὐ πειθαρχεῖτε, κἂν ἡμῖν τοῖς δούλοις πι- 
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στεύσατε, Ὃ δὲ Πέτρος, xai ci σὺν αὑτῷ, ἦσαν ἃ ros, loquentes cum eo. Et dixit οἱ Petrus : Domine, 


βεξαρημέγοι ὕπνῳ. Διαγρηγορήίσαντες δὲ εἶδον 
τὴν δίξαν αἰτοῦ, καὶ τοὺς δύο ἄνδρας συλλα- 
λοῦντα; αὐτῷ, Kal εἶπεν αὐτῷ ὁ Πέτρο: * Ἐπι- 
στάτα, xu.lór ἐστιν ὧδε ἡμᾶς εἶναι * ποιήσωμεν 
τρεῖς σχηνὰς, σοὶ μίαν, καὶ Mobog μίαν, καὶ 
HAíg μίαν" μὴ εἰδὼς δ᾽ Ἰέγει. Ταῦτα αὐτοῦ ἐ- 
qrrce, ἐγένετο vegén, καὶ ἑπεσκίασεν αὐτούς" 


ἐρεῦηθησαν δὲ ἐν τῷ εἰσειθεῖν αὐτοὺς ὑπὸ τὴν 


bonum est nos hic esse : [aciamus hic tria tabernacula, 
tibi unum, et Moysi unum, et. Elie unum, nesciens 
quid diceret. Ilaec eo loquente. facta est. nubes, et 
obumbravit eos, Timuerunt. autem. cum. intrarent 
in mubem, Et ecce vox de nube dicens : Hic est 
Filius meus dilectus, in. quo mihi bene complacui, 
ipsum audite *. 

vegé.lqv. Kal ἰδοὺ ἐκ τῆς γεφέϊης φωνὴ Aé- 


seca * Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ ἀγαπητὸς, &x ᾧ εὐδόχησα, αὑτοῦ ἀχούετε. 


τί γ)ένεις;, ὦ qz; Εἶδες πόσην πληρυφορίαν ὁ 
Δετπότη; Χριστὸ; τοῖς ἀμφιθάλλουσιν ἐν τῇ γῇ ἔτι 
διάγουσιν, μετὰ ὀχτὼ ἐμπέρας αὐτοπροσώπω; παρ- 
iz:w, ἔμφανίσας αὐτοῖς τὸ ἀπρόσιτον αὑτοῦ τῆς 
θεότττος κάλλος, οὖχ ὅσον ἦν, ἀλλ᾽ ὅπτον ἠδύναντο 
βχτάσαι ἀνθρώπων ἀνύττακτα βλέφαρα, wat τὴν 
ἐχυτοῦ δόξαν ἀνεφάνισεν. Ὁμοίως δὲ Μωῦστν, χαὶ 
Ἥλίαν ἀνθτιροτέρους τῇ; προτέρας ζωῆς παρέστη- 
ez, διγγουμένους τὰ τοῦ σταυροῦ μέλλοντα γίνεσθαι 
τεχιξ οι!" mg. τὸ συνειδεῖν τοὺς ἀποστόλου ;, ὅτι 
xi; αὐτοὺ: οὐδεὶς δεσπόζει τῶν διχαίων θάνατος, 
xil ἵνα μιτέσωσι τὴν παροῦσαν ζωὴν χατὰ τὸ φά. 
2273 θεῖον dr τὸν, ὅτι Οἱ δίκαιει εἰς τὸν αἰῶνα ζῶσι, 
zai ἐν Κυρίῳ ὁ μισθὸς αὑτῶν, καὶ ἡ £Azlc αὐτῶν 
παρὰ Ὑψίστῳ, ὡς τὸν τῶν ἀντιπάλων dyora vi- 
κήσαντες. Ὅθεν ὁ Πέτρος ὄψει πληροφορηθεὶ;, Aot 
Ξ'» ἀπὸ τῆς λύπης εἰς χαρὰν μετηνέχθη, κατανοῖ- 
ταὶ τὸν Δεσπότην, καὶ τὴν ἀπρότιτον αὐτοῦ δόξαν, 
υσταξὺ Mwüséwg xai Ἧλίχ δορυφορούμενον, Καὶ 
πόνεν αὐτοῖς ἡ γνῶσις ὅτι Μωῦσῆς ἣν καὶ Ἡλίας; 
Ix τῶν τεχμηρίων " ὁ γὰρ Ἡλία; σὺν τῷ ἅρματι 
Ξερέστη, χαὶ ὁ Moor; τὰς πλάχας βαστάζων. Τί 
δὲ ἀναγχαῖον, ὅτι τοὺς τρεῖς τούτου; μόνους ἀνῆγα- 
τεν, τῶν ὃὲ προφητῶν οὐδένα, εἰ μὴ Μωῦ τῆν, xal 
"Iia, xa διὰ τί τούτους μὲν τοὺς τρεῖς, ἐχείνους 
& τοὺς δύο ; ἵνα πληρωθῇ τὸ Παύλου ῥητόν ^ "Ev 
τῷ ἐγόματι ᾿Ιησοῦ πᾶν γένυ κάμψει éxovpariur, 
wa) ἐπιγείων, xal καταχθονίων. 'Ex τῶν χατα- 


Quid ais, amice 3. Vidistine quam certam fldem 
Christus Dominus ambigentibus aposiolis, ct in 
terra etiamnum degentibus, post octo dics coram 
presens ipse fecerit, ostensa eis inaccessa Divi- 
nitatis pulehritudine, non quanta erat, sed quan- 
lum poterant porlare infirmi oculi, οἱ quomodo 
suam gloriam monstraverit? Siniliterautem Moysen 
et Eliam clariores quam in vivis fuissent, cxhi- 
buit, futura crucis signa commcmoranles, Ut in- 
telligerent apostoli justis nulam mortem pra- 
valere, et ut odissent presentem vitam, juxta divi- 
num illad dictum : Justi in perpetuum vivunt, ct 
apud Dominum est merces eorum, εἰ spes. illorum 
apud Altissimum, quippe hostibus in certamine su- 
periores *. Unde Petrus rci certitudine ipsis oculis 
perspecta, deinceps dolorem cum gaudio commu- 
tavit, considerans Dominum, et ínaccessam ejns 
gloriam, inter Moysen et Eliam stipatum. At unde 
scicbant Moysen et Eliam esse? e signis. Elias 


C enim cum curru adfuit, Moyses cum tabulis. Quid 


vero allinuit tres tantum in montem ducere, et 
ex prophetis neminem, nisi Moysen el Eliam? 
et cur illos quidem tres, hos autem duos? ut im- 
pleretur dictum Pauli : In. nomine Jesu omne genu 
flectetur, calestium, terrestrium, et infernorum '*, 
Ex infernis subduxit Moysen, ex celestibus dc- 
duxit Eliam, ex terrestribus Petrum, Jacobum et 
Joannem. 


var; ἀνήγαγεν τὸ» Μωῦσῆν, ἐκ τῶν ἐπουρανίων χατέγαγεν τὸν Ἡλίαν, Ex τῶν ἐπιγείων zapiaszrctv 


Πέτρον, χαὶ Ἰάχωθην, xaX Ἰωάννη». 

"EA; ὁ Πέτρος μετσοθληθεὶς ἀπὸ τῆς λύπης 
εἰς τὸν χαρὰν προτῖλθς τῷ Κυρίῳ, λέγων" "Exi td- 
τα, χαλόν ἐστεν ἡμᾶς ὧδε slvai, καὶ ποιήσωμεν 
ὧξε τρεῖς σχηγὸς, uar σοὶ, μίαν Μωῦσῇ, μίαν 

Ἠλίᾳ. "Epwagis σοῦ νῦν ix τῶν παρόντων, τῇς 
βασιλεία; τὴν ἀχχταμάχητον δόξαν, Τί οὖν ἐχφοδῶν 
ἐμᾶς Diy- Δεῖ με ἀνελθεῖν ἐν Ἱερουσαλὴμ, καὶ 
ἀποχιχγῦξναι, χαὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστῆναι; Τί 
πραυτὸν πρὸς θάνατον 
36$ ἔστ», ἡμᾶς ὧδε εἶναι. Οὐδεὶς τολμᾷ οὐδὲ τῶν 
ἀσγξρέιν οὐδὲ τῶν τοῦ παμπόλλου πλέθους ἀνελῆετυ 
ἐπηῶδς. Εἰ δὲ ἀνέλθωσι, καθ᾽ ξαυτῶν ἀνέρχηυται. 
"Ts; γὰρ ἐνταῦθα τοὺς δραστιχοὺς στρατοπεδάρ- 
gs Μωυτῖν xai Ἤλία». Ὁ Ἡλίας πῦρ αὖθι; κατ᾽ 
εἰπε βρέξει, ὁ Mos; Vapawvi τύπῳ πάντας 
εὐτῶῶς πιιχτῷ τάφῳ παραπέμψει, Καὶϊόν ἐστιν 
ἡμᾶς ὧξζε εἶναι, xal ποιήσωμεν τρεῖς σκηνὰς, 
par cel, μων. Μωῦςσ ἢ, prar Μία, 


' Lue. 11, 339-25. * Sap. v, 106. '* Philipp. v, 


Quamobrem Petrus, tristitia in ltitiam versa, 
accessit ad Dominum, dicens : Preceptor, bonum 
est nos hic esse, et faciamus hic tria tabernacula, 
tibi unum, Moysi unum, et Elie unum. Cognovimus 
ex ista tua transfiguralione ingentem regni tui 
gloriam. Quid ergo ut perlerrefaceres nos, dixisti : 
Oportet me ascendere in Jerusalem, et occidi, et 
tertia die resurgere? cur teipsum inimicis ad mor- 
tem tradis? bonum est nos liic esse, . Nemo aude: 
neque ex pontificibus, neque ex omni muliitudii. 
huc ascendere. Quod si etiam ascenderint, cun 
suo damno ascendent. Habes enim hic potentis- 
simos duces Moysen εἰ Eliam. Elias ignibus eos 
opprimet, Movses ad /Egyptium illum modum eos 
omnes uno sepulcro confertos obruet. Bonum rst 
nos lic esse, el faciamus hic. tria tabernacula, tibi 
unum, Moysi unum, et Elie unum. 
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Dominus autem ad eum : Quid ais, Petre? Tria A 


tabernacula construere cogitas. Simul me et Do- 
minum, et similem servis facis? Occasionem bla- 
sphemiz Ario et Eunomio prebes, cum creaturas 
mihi habitationem vis assignare. Hiccine habitabo, 
δι extra paternum inveniar sinum ? Assumpsi qui- 
dem humanitatem, sed non circumscribitur, neque 
comprehenditur zlerna potestas mea. Quid vero 
tibi in mentem venit, Petre ?* Qux non didici- 
sti, facere aggrederis ἢ retia didicisti contexere ; 
nunc etiam tabernacula exdificare? Tibine pa- 
rebo, an mundum salvabo? llliccine maneam ? Et 
quis Adam excitabit? Quis Evam liberabit ? Quis 
mundum redimet? Tuine solius curam geris, ac 
non totius mundi ? Evangelista igitur excusans Pe- 
trum, ail : Nesciens quid diceret. Ac veniam conse- 
culus est, quoniam nesciens locutus cst. 


Postquam Dominus Petrum verbis castigaverat, 
Petrus, ut verisimile est, respondit : Tanta est, Do- 
mine, demissio tua, ut inu tabernaculo habitare 
dignatus, eaque modestia etiam ante tempus gra- 
lig usus fueris. Àn non in tabernaculum Abrahz 
ingressus es? An non suscepit te patriarcha? An 
non vitulum prebuit? An non quz tibi placebant, 
prestitit? An. non benedictione merita ejus com- 
pensasti? At Dominus ad Petrum : fta est, Petre. 
Ingressus sum in tabernaculum Abrahz, et ingres- 
sus mansi. Sed animadverte (dem, ct scientiam, 


εἰ victoriam Abrahz. Tertium me agnovit cum ( 


duobus angelis. Num tria tabernacula fabricatus 
est? Num me cum servis comparavit? Àn non 
unam ad suscipiendum hospitio Dominum men- 
sam paravit? linitare Abraham, et fac tabernacu- 
lum. Quid igitur evangelista? Et ecce nubes lucida 
obumbravit eos. Quosnam? Moysen et Eliam. Quare? 
ut apostoli quoque pro certo cognoscerent quanta 
gloria potirentur. Timuerunt autem dum in nu- 
bem ingressi sunt, et magnitudinem glori: tre- 
mentes perceperunt apostoli. Ingressis vero illis, 
desuper paterna vox facta est diceus : Hic est Fi- 
liws meus dilectus. Adverlite paternam vocem, et 
quam clare distincteque rem espresserit. Przsen- 
libus enim Moyse et Elia, non dixil : Hic est Filius 
meus dilectus : 
bunc aut illum esse : sed postquam illi evanue- 
runt, tum veruin demonstrans, dixit : Hic est Filius 
meus dilectus. 


Weniant Juda, veniant ex omni heresi, divi- 
nilatis adulteratores, audiant auctoritatem : Hic est 
Filius meus dilectus, in quo mihi bene complacui. 
Mic solus, non ut Greci decepti, multos puta- 
verunt. Hic quem ego vobis colítus ostendo, non 
quem insipientes Judzi exspectant. llic per omnia 
mihi Patri consubstantialis, non ut hzretici qui- 
dam eum in servorum ordinem redegerunt. Hic 
qui mecum ante evum exsistit, Hic qui mun- 
dum spiritu compegit. Hic qui Adamum formavit ; 
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Ὁ δὲ Κύριος phe αὑτόν" Τί λέγεις, Πέτρε; Τρεῖς 
σκηνὰς χατασχευάζειν διανενόησαι ; Ὁμοιότροπήν 
με καὶ ὁμοδέσποτον τοῖς δούλοις διατίθης ;'Aqgoputy 
βλασφημίας ᾿Αρείῳ xa Εὐνομίῳ καταλιμπάνεις:, 
μετὰ χτισμάτων τὴν χατοίχησίν μου θέλων ποιῆ- 
σασθαι. Ὧδε χατοιχήσω, xal ἔξω τῶν πατριχῶν 
εὑρεθήσομαι χόλπων; Μετέρχομαι μὲν γὰρ τῇ ἀν- 
θρωπότητι, οὐ περιγράφομαι δὲ τῇ ἀνάρχῳ ἐξουσίᾳ 
μου. Τί δὲ ἐνοήθης, Πέτρε; ἃ μὴ μεμάϑηχας μετέρ- 
yn; δίχτυα μεμάθηχας κατασχενάζειν, μὴ xai 
σχηνὰς περιαυλίζειν; Σοὶ πειθαρχήσιυ, fj τὸν χόσμον 
σώσω; "Die μείνω ; καὶ τίς τὸν ᾿Αδὰμ διυπνέσει; 
Ti; τὴν Εὔαν ἐλευθερώσει; Τίς τὸν κόσμον ἐξαγορά- 
σει ; σεαυτοῦ μόνον ἐπιμέλειαν ποιεῖς, οὐχὶ δὲ τοῦ 
αὐμπαντος χόσμου ; Ὅθεν ὁ εὐαγγελιστὴς, ἀπο- 
λογούμενος ὑπὲρ Πέτρου, ἔλεγεν" Μὴ εἰδὼς ὃ .1ἐ- 
γει. Καὶ συγγνώμην ἐδέξατο, ἐπειδὴ οὐχ εἰδὼς ἐλά- 
λησεν. 

“Ὅδεν τοῦ Κυρίου ἐπισχήψαντος τῷ Πέτρῳ, ὁ H£- 
τρος, ὡς εἰχὸς, ἔφη " Διότι, Δέσποτα, fj συγκλτά- 
θασίς σου τοιαύτη, κατεδέξω xal ἐν σχηνῇ κατοιχῇ- 
σαι, καὶ πρὸ τῆς χάριτος μετριάσας, οὐχὶ ἐν τῇ 
σχηνῇ τοῦ ᾿Αδρχὰμ ἐχώρησας ; Οὐχ ὑπεξέξατό σε 
ὁ πατριάρχης; Οὐχὶ μόσχον παρέσχνηχεν; Οὐχὶ τὰ 
δοχοῦντα διεπράξατο; Οὐχὶ εὐλογίαν αὐτῷ ἀντι- 
μισθέαν ἐδράθδευσας; Ὃ δὲ Κύριος πρὸς τὸν Πέ- 
προν" ᾿Αληθὴς ὁ λόγος, εἰσῆλθον εἰς τὴν σχηνὴν τοῦ 
'A6paàp, xai εἰσελθὼν χατεσχήνωσα, ᾿Αλλ' ὅρα 
τὴν πίστιν χαὶ τὴν γνῶσιν, χαὶ τὴν νίχην τοῦ 
'A6paág. Τρίτον με κατενόησεν σὺν δυσὶν ἀγγέλοις. 
Μὴ τρεῖς σχηνὰς ἐπετέλετεν ; Μὴ συνέχρινέ με tot; 
δούλοις ; Οὐχὶ μίαν πρὸς τὴν Δεσποτιχὴν Bcelust. 
ἡτοίμασε τράπεζαν; Μίμησαι τὸν ᾿Αδραὰμ, xa 
ποῖει τὴν σχηνήν. Τί οὖν ὁ εὐαγγελιστῆς ; Kal ἱξοῖ 
γεφέλη φωτεινὴ ἑπεσκίασεν αὐτούς. Τῖνας ; Moo 
σῆν, xai Ἡλίαν. Διά τί; Πρὸς τὸ πληροφορηῦτ,να 
xai τοὺς ἀποστόλους, ἐν ποίᾳ δόξῃ χαθεστήχασιν, 
"Ego6fürsavw δὲ ἐν τῷ εἰσελθεῖν ἐκείνους ὑπὸ τῇ" 
νεφέλην, τὴν ὑπερβολὴν τῆς δόξης τρέμοντες ἐδὲ 
ξαντο οἱ ἀπόστολοι. Μετὰ δὲ τὸ εἰσελθεῖν ixelvouz 
ἄνωθεν πατρῴα φωνὴ ἐγένετο λέγουσα’ Οὗτός ἐστι 
ὁ Υἱός μου ὁ ἀγαπητός. 'Opázs τὴν πατρῴα" 
φωνὴν, xal πῶς ἀσύγχντον σὐτὴν ἐφύλαξεν, Παρόν 
των γὰρ Μωῦσῇ καὶ Ἡλία, οὐχ εἶπεν" Οὗτός ἔστιν 


ne decepti apostoli existimarent D ὁ Yléc μου ὁ ἀγαπητὸς, ἵνα μὴ φαντασθέντε: 


οἱ ἀπόστολοι δόξωσιν ἔχεῖνον εἶναι ἢ ἐχεῖνον " ἀλλ). 
μετὰ τὸ ἐχείνους ἀφανεῖς εἶναι, τότε τὸν ἀλτθ: 
ἀποδειχνὺς ἔλεγεν" Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μον ὁ dva 
πητός. 

Παρέστωσαν Ἰουδαῖοι, παρέστωσαν ix πάσν' 
αἱρέσεως, οἱ τῆς θεότητος παραχαράχται, &xoucd 
τωσὰν τῆς αὐθεντίας" Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός pc 
ὁ ἀγαπητὸς, ἐν dp εὐδόχησα. Οὗτος μόνος οὐχ d 
οἱ Ἕλληνες ἀπατηθέντες πολλοὺς ἐνόμισαν. Οὗτος 
ὃν ἐγὼ οὐρανόθεν ὑμῖν ἀποδείχνυμι " οὐχ ὃν οἵ uz 
ταιοφρονοῦντες Ἰονδάϊοι προσδέχονται, Οὗτος ὁ χα - 
πάντα ἐμοὶ τῷ Πατρὶ ὁμοούσιος, οὐχ ὡς οἱ αἴρῃ 
τιχοί τινες εἰς δοῦλον ἐμείωσαν. Οὗτος σὺν ἔτι 
πρὸ τῶν αἰώνων προὔπάρχων. Οὗτος ὁ τὸν κόσ;α 
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παύματι συμπηξάμεγος. Οὗτος ὁ τὸν ᾿Αδὰμ διαπλάτ- A cum quo consilium de faciendo homine commu- 


twv, ᾧ συνεδουλευόμην ποιῆσαι ἄνθρωπον. Οὗτος ὁ 
λαδὼν χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς xai πλάσας τὸν ἄνθρωπον. 
Οὗτος ὁ τὸν Ἑνὼχ παραδόξως μεταθεὶς ἐξ ἀνθρώπων. 
Οὗτος; ὁ ὁρώμενός τε xai νοούμενος. Οὗτος ὁ σὺν 
ἐμοὶ ὧν, xal ἐπὶ τὸ ὄρος ἑστώς. Οὗτος ὁ μεθ᾽ ὑμῶν 
συναναστρεφόμενος, xai Ex τοῦ Γεννήτορος μὴ χω- 
ριζόμενος, Οὗτος ὁ ἄχρονος, ὁ ἄναρχος, ὁ ἀδιάδοχος, 
ὁ ἀΐδιος, ὁ ἀναλλοΐωτος, ὁ ἀκατάληπτος, ὁ ἄφραστος, 
ὁ ἀπερινόητος, Οὗτος ἔστιν, οὐκ ἐγένετο, οὐκ ἐχτί- 
ets. Ἔστι χατὰ φύσιν, οὐ κατὰ χάριν. Ἔστιν οὗ τῷ 
χρόνῳ τὸ εἶναι λαξών, “Ἔστιν, ἣν γὰρ xol πρώην, 
xn ὑπῆρχεν. Οὐδὲ γὰρ ἐγὼ τῷ χρόνῳ ἐγενόμην 
Πατὴρ, ἀλλὰ πάντοτε ὑπάρχω Πατήρ. Ei δὲ πάντοτε 
ἐγὼ Πατὴρ, πάντοτε χαὶ οὗτος Yib;, πάντοτε χαὶ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ σὺν ἐμοὶ, χαὶ τῷ Υἱῷ συμπροσ- 


nicavi. Hic qui e limo terrz? hominem (insit. Hic 
qui Enoch mirabiliter transtulit ex hominibus. Hic 
qui et. visu et intellectu percipitur. Hic qui me- 
cum est, et in monte stetit, Hic qui vobiscum 
versatur, et a Genilore non separatur. Hic sine 
tempore, sine principio, zeternus, immutabilis, in- 
comprelensibilis, ineffabilis, incogitabilis. Hic est, 
non factus est, non creatus est. Est natura, non 
gratia. Est, non tempore cepit esse. Est; erat 
enim ctiam ante, et. exsistebat. Neque enim ego 
in iempore factus sum Paler, sed semper sum 
Pater, Quod si semper ego Pater, semper et hic 
Filius, semper et Spiritus sanctus, qui mecum, et 
cum Filio una adoratur et conglorificatur nunc et 
semper, et in sempiterna szcula seculorum. Amen. 


χυνούμενον, xai συνδοξαζέμενον, xaX ἀεὶ, χαὶ εἰς; τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 





TIMOTHEI I1I ALEXANDRINI 
FRAGMENTA DOGMATIC A. 


MONITUM. 
(Ang. Mat , Spicileg. Rom. t. III, p. 708.) 


Inseram bic homiliam Timothei ΠῚ Alexandrini patriarchz heretici, ex Syriaco codice Vaticano 405 
sumptam (vide Script. vet. t. V part. wu, p. 59), qu: etsi idem argumentum Christi Dei et hominis, a 
Monopbvsitis sepe corruptum, tractat, nihil tamen reprehensione dignum continere videtur. Timotheus 
hic Alesandriam anno Christi 519. adiit, anuo autem 535 mortem cum vita commutavit. Homili:z 
»wtem, cujus titulum infra recitabimus, mediocre fragmentum Grace, id est in originario sermone , 
cwservavii Cosmas Indicopleusta lib. x, p. 552 (1) inter Patrum auctoritates ab ipso consarcinatas. 
Inte;ram vero. codex Syrus przdictus exhibet; quare mihi placet partes quidem priorem et postremam 
1»ed Syros tantummodo exstantes Latine exhibere, mediam vero apud Cosmam superstitem, Grzce 
Meere; ita ut ex utraque lingua totus hic sermo lectoribus reprzsentetur. 


Homilia Timothei archiepiscopi Alexandrini, dicta in ambone ecclesie Dionysii, cum lecta fuissent evangelica 
verba Joannis, « Jesus autem fatigatus est itinere, et sedit '*. » Habita est die Dominica, xxii Maii, in- 
dictione quarta. 

Paulo aliter Grzecus titulus : 
Τιμοϑέον, iv τῇ Κυρίνου ἐκχλησίᾳ Κυριακῆς οὔσης. Παχὼν x9. Iv. &', ἀναγνωσθέντος τοῦ κατὰ 
Ἰωάνγην Ε ὑαγγειίου * «/'O δὲ Ἰησοῦς κεκοπιαχὼς àx τῆς ὁδοιπορίας, ἐκαθέζετο. » 
INCIPIT HOMILIA. 


Domisus et Deus | noster Jesus est ipsa veritas, fiducia ac lux, Nulla in hoc est difficultas, nihil 
aMbstrusum, nihil quaestioni obnoxium ; sed se talem credi perfecte voluit, qualis reapse est. 


Τωγαροῦν ἐπειδὴ; Θεός ἐστιν ἅμα xal ἄνθρωπος ὁ €; — Quia itaque una Deus et homo ipse est, utram- 


Silk, πιττοῦται διὰ τῶν ἔργων ἀμφότερα, xat λαν- 

θάνειν τοὺς ὁρῶντας οὐχ ἀνέχεται. "Oct μὲν γὰρ 

$4 θτός τὲ ἔστι, διὰ τῶν ἔργων xal διὰ τῶν 

Füpre,. ἐπιξείχνυτας, λεπροὺς χαθαίρων, φωτίξων 

τορλοὺς͵ χαὶ παρειμένους ῥωννὺς, καὶ τεθνηχόσι 

ὀδοὺς ζωὴν xat τὸ δῇ μέγιστον (ταῦτα γὰρ ἴσως 
" Joan. iv, 6. 


(1) Vide hujusce Patrologie, t. LXXXVIII, col. 437, 


PaTROL. GR. LXXXVI. 


que simul ex operibus comprobatur; ita ut pecta- 
toribus non latere' possit. Nam quod natura Deus 
sit, ex operibus et siguis ostenditur, dum leprosos 
mundat, czecos illuminat, paralyticos roborat, mor- 
tuis vitam elargitur : quodque maximum est; nam 
bec prius memorata prophetz: quoque ediderunt, 
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diserte et cum fiducia dicit :; Ego et Pater unum A xax προφῆται χατώρθωταν), διαῤῥήδην παῤῥησιιζό- 
sumus, Verum his quidem, uti jam dixi, deitatis μενος καὶ λέγων " ᾿Εγὼ xal ὁ Πατὴρ Ev ἰσμεν. 
imagnitudo comprobatur. Quod autem etiam homo ᾿Αλλὰ τοῖς μὲν, ὡς ἔφην, πιστοῦται τὸ μεγσλοφνὶς 
sit, neque id item latere vult et ignorari, ut eos τῆς θεότητος. Ὅτι γε μὴν xat ἄνθρωπός ἐστιν ἀ}λη- 
inde przeverteret οἱ frangeret, qui eum phantastice θῶς ὁ αὐτὸς, οὐδὲ τοῦτο βούλεται λαθεῖν, mpoava- 
advenisse putant; dum clare et aperte passionibus χύπτων τοὺς τὴν φαντασίαν νοσοῦντας, δειιχνὺς 
56 subdit : at quibus passionibus? iis scilicet qux: ἐνσργῶς πάδεσιν ὑπουργῶν * xai ποίοις πάθεσιν; 
propter infirmitatem, non propler peccatum, carni ὅσα GC ἀσθένεισν, οὐ δι᾽ ἁμαρτίαν τῇ σαρχὶ προῦ- 
familiares sunt; esuriem dieo, sitim, somnum, de- ῳχείωται, τὸ πεινῆν λέγω, καὶ διψῆν, xal ὑπνοῦν χαὶ 
fatigationem. ἔπος quippe, quie natura, non volum- χοποῦσθαι, Ταῦτα γὰρ φύσει, xal οὐ προαιρέσει 
tate contingunt, eadem palientes peccato non con- συμβαίνοντα, ἁμαρτίαν τοῖς ὑπομένουσιν οὐ προστρί- 
taminant. His itaque Dominus peccato vacuis pas- — 6zz2:. Τούτοις οὖν ὁ Κύριος τοῖς ἀναμαρτέτοι; rà- 
sionibus carnem suam obsequi declaravit : mmani- θεσιν ἔφησε τὴν ἑαυτοῦ σάρχα πειθαρχεῖν, ὀειχνὺς 
feste commonsiraus, se nalura el verilate, non aU-— σαφῶς ὡς φύσει xal ἀληθείᾳ, xat οὐ δοκήσει, γέγο- 
tem specie tantum liominem factum esse. ve &vf)ptmo:. 


Ileirco ille esuriit, qui quinque panibus quinque hominum millia satiavit ; sitivitis, qui de lapide po- 
tum Israeli in deserto elicuit ; laboravit is, qui dixit, Venite ad me, omnes qui laboratis et gravia onera fertis, 
el ego reficium vos '*, ltem dixit : Tristis est anima mea. usque ad mortem "*, ille qui lacrymas ex onmium 
facie abstergit. Illum denique dormisse etiam audimus, qui ait non dormire neque dormitare eum qui 
Israelem. custodit. Cum igitur audis, o sodes, has humiles passiones, cave ne ab excelsa divinitate 
unigeniti Filii Dei discelas. Ait pr:eterea divus evangelista, Jesum ex Judaea secessisse ; id quod ob mult? 
significanda patravil ; primo ui suam divinitatem ostenderel ; iterum ut demonstraret se tempore idone« 
interfectores suos vitare, ne isti audacter Deum  tentarent; denique ne ante statutum tempus ansan 
perfidis Judzis pr:eberet, ut suum peccatum perficerent : quare etiam ab his quxsitus ad necem, turba 
immistus delituit. Idcirco discipulos quoque monuit, ne in viam gentium abirent, nec in Samaritanorum 
urbem introirent. Ergo hzc omnia. tempestive oplimeque acta sunt; nàm et cum morabatur, proderat 
et peregrinans, opem ferebat; et cum aliis suberat, tamen docebat; et cum in concione fidenter versa 
batur, orabat ; atque in omnibus animarum salutem operabatur. Cui sit honor in zternum! Amen. 


Que subsequuntur. fragmenta quinque, excerpta sunt. e Gallandii Vet. Patr. Biblioth. 
L.. XI, p. 565, 566. 


Timotheus in illud : Pater, si possibile 
est, traaseat. 


Id fert natura, ut semper anima in corpore ma- 


nere expelat, ac discessionem ex vita :egre ferat. - 


lterumque in. ecclesia Sancti Sarapapimonis clama- 
bat : His porro majora mihi a Patre tribuentur, re- 
surreclio ex mortuis, renovatio nalure, ac corru- 
ptionis loco, vivificatio. 
Ejusdem, in sancta Theophania, in ortum Christi, 
die ποίας tricesima, indictione decima. 
Peperit Virgo hominem perfectum impeccabilem. 
Et paucis interpositis : Circumcidamur cum Christo, 
ut una cum illo purgeiur. 


Et iterum in ecclesia Sancti Theodori, die octava Tubi, 
indictione decima. 


Nam per id quod apparebat, ejus quod latebat 
vim ostendit. 
Ejusdem, in templo, in festo Pachon. 


Dei quidem proprium est miracula edere, ele- 
mentis imperare, futurorum pr:zedictionem enun- 
liare; hominis vero mansueti et communem vitam 


!* Matth. xi, 38, '* Matti, xxvi, 58, 


BU Τῳιόῆεος εἰς τό" « Πάτερ, εἰ δυνατὸν, ae 


εἰὐἰθέτω. 1 


* djs γὰρ ἀεὶ τὴν ψυχὴν ἐμφιλοχωρεῖν ἐν τῶν 5c 
τὶ, χαὶ δυσχεραίνειν πρὸς ἀποδίωτιν. Καὶ πὴ 
ἐν τῷ ᾿Αγίῳ Σσραπάμμων i60a7. Καὶ μείζονα 
τούτων δοθήσεταί pot παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἔχ ὑεχρὶ 
ἀνάστασις, φύσεως ἀναχαινισμὸς, xal ἀντὶ φθορᾷ 
ξωοποίησις. 
Tov αὑτοῦ εἰς τὰ ἅγια Θεορμάγια, εἰς τὴν v 
γέθιιον τοῦ Χριστοῦ, ἡμέραν Χοιὰκ A',lv&. c 
Ἕτενγεν ἡ Παρθένος ἄνθρωπον τέλειον, &vapó 
τῆτον. Met' iy * Συμπεριτμηθῶμεν Χριστῷ, ! 
xal συγγαθαρθῶμεν αὐτῷ. 


Καὶ πάλιν ἐν τῷ ᾿Αγίῳ Θεοδώρῳ, Τυδὶ w', r8. 


€ Διὰ γὰρ τοῦ φαινομένου ἔδειξε τὴν δύναμιν ' 


κρυπτομένου. 

Τοῦ αὑτοῦ, ἐν τῷ ἱερῷ ἐν τῇ ἑορτῇ τοῦ Παχὶ 
Θεοῦ μὲν ἴδιον τὸ θαυματουργεῖν, xal τοῖς o: 

χείοις ἐχτάττειν, καὶ τῶν μελλόντων ποιεῖσθαι 

προαγόρευσιν" ἀνθρώπον δὲ ἡμέρον xax χοινων!»ν 
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ἢ πρὸ; τοὺς ἀδελφοὺς συνουσία, ἡ πρὸς τοὺς por. A agentis, parentes honorare, cum fratribus versari, 


τὰς χαὶ γνωρίμους ὁμιλία, Διά sot ταῦτα ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, xa Gib ὧν Ex Θεοῦ, xx: δι" 
ἐμᾷς γεγονὼς ἄνθρωπος, xoi τὴν τῆς θεότητος ἐπι- 
εἰχνυται δύναμιν, xai τῆς ἀνθρωπότητος φυλάττει 
τοὺς νόμους " ὅπερ ἣν τε xal ἔστι διὰ τῶν σημείων 
πιστούμενος, χαὶ 5 γενέσθαι χατηξίωτε, διὰ τῶν 
ἔργων ἐπιδειχνύμενος. 


Tov αὐτοῦ, ἐν τῇ τεσσαραχοστῇ τῆς avalj- 
Veuc τοῦ Kvplov ἡμέρῳ, Παχῶν κεα', ἱγδι v, 
εἰς τὸ ῥητὸν τοῦ κατὰ ᾿Ιωάνγην Εὐαγγειϊίου, 
τὸ Aéyor, « Συμφέρει ὑμῖν ἵνα ἐγὼ ἀπέλθω, ν 
"AXX ofa καὶ νῦν τὰ παρ᾽ αὐτοῦ mph; τοὺς ἀοιδί- 

μου! μαθητὰς εἰρημένα χατανοῆσωμεν, Συμρέρει 
ὑμῖν ἵνα ἐγὼ ἀπέιϊθω. Διὰ τὴ» ὑμῶν σωτηρίαν ἐπὶ 
τῆς γῆς παραγέγονα, διὰ τὴν ὑμῶν ὠφέλειαν πρὸς 
τὸν οὐρανὸν ἀνιέναι χαλέν. ᾿Ασώματος χατῆλθον δι 
ὑμᾶς, ἐχεῖ γενέσθαι μετὰ τοῦ σώματος συμφέρον * 
πρὸς οὐρανὸν γὰρ ὑμῶν ἑλχῦδαι τὸ γένος προήρη- 
μαι" δεῖ με μετὰ σαρχὺς τὴν ἐκ δεξιῶν τοῦ Πατρὸς 
χαθέδραν ἀπολαδεῖν, Ἔ γχαινίσαι μὲ δεῖ τὴν ξέντν 
πορείαν, xal δεῖξαι βατὸν τοῖς ἀνθρώποις τὸν οὐρα- 
νόν. Ὁδεύω πρῶτος διὰ τοῦ ἀέρος, ἵνα χαὶ ὑμεῖς 
ὕστερον ἁρπαγῆτε εἰς ἀέρα ἐν νεφέλαις εἰς τὴν 
ἡμετέραν ἀπάντη τιν. Καὶ τοῦτον ἀχοῦγαι ὡήθην τὸν 
ἀναγινώσχοντα, πῶς τὸν ἄνθρωπον διαῤ ῥύδην Bod 
δυσχεραίνοντα mph; ἀποδίωτιν" χαὶ τοῦτον διὰ τοῦ 
πάθηγυς καὶ τῆς ἀναστάσεως; ἀφθαρσίαν xal ἀνακαι- 
νισμὸν φύτεως λαμξάνοντα καὶ ζωοποίησιν, τὸν 
πρώην πάθεσιν ὑπουργοῦντα χαὶ χοπούμενον διὰ τὴν 
περικειμένην ἀσθένειαν, καὶ πρὸς οὐρανὼὸν ὅτι ἑλχυ- 
σθέντα, χαὶ τῆς ἐχ δεξιῶν χαθέδρας ἐξιωμένον, xal 
τὴν ξένην πορείαν πρῶτον δραμόντα, xai βατὼν 
πρῶτος ἀνθρώπων τὸν οὐρανὸν ποιήσαντα, 

Ὧ τῶν ἀσυμφώνων συμφωνία ! ὦ τῶν ἀποσχιστῶν 
ἀχούπιος συνάφεια ἴ ὦ τῶν λοιδόρων οὐχ ἐχούσιος εὖ- 
φημία, ἤγουν συγχατάϑετις πῶς χατὰ πάντα οὐχ 
ἐδεΐχῆημεν τέχνα τῆς "Exxhnsiag; Φασὶ δηλονότι, 
Ὅδον οὐχ ἐτρίψαμεν. Πῶς οὐ χατὰ πάντα χατάχρι- 
τοι οἱ τούτοις πᾶτιν ἀπειθοῦντες, ἢ ἀντιλέγοντες ; 
Πῶς; οὐ κατὰ πάντα μεμαρτυρημένη ἡ ἡμετέρα 
τραφὴ γιῆτων τῆς ἐχχλησιαστιχῆς παραδόσεως 
γέννημα ; Θιὸς μάρτυς, εἶτα ἀπόστολοι, προφῆται, 
ἁγίων Πατέρων πολνώνυμος χορός. 


' Joan, xii, 7. 





discipulos et notos alloqui. Ideo Dominus noster 
Jesus Christus, cum Deus. ex Deo sit, ac propter 
nos homo faclus sit, et vim deitatis ostendit, et le- 
ges humanitatis servat : quod semper est et fuit ex 
signis comprobans, ac id quod fieri dignatus est, 
operibus commonstrans. 


Ejusdem, in quadragesima assumptionis Domini die, 
Pachon vicesima quinta, indictione nona, in di- 
ctum Evangelii secundum Joannem : « Erpedit vo- 
bis ut ego vadam '*,» 


Verum illa qux preclaris discipulis jam dicta 
sunt consideremus : Érpedit vobis ut ego vadam. 
Salutis vestra? causa in terram veni, ulilitatis ve- 
sirze gratia ut in calum ascendam opus est. Incor- 
poreus descendi propter vos; ut illuc eura corpore 
concedam, consentaneum est : genus vestrum in 
calum trahere decrevi : oportet me cum carne ad 
dexteram Patris sedem recipere. Ut iter olim ex- 
traneum jam novum parem, utque cali aditum 
apertum hominibus ostendam, necesse est. Primus 
per aerem iter habeo, ut et vos demum in aerem 
in nubibus obviam nobis rapiamini. liunc me au- 
dire putabam legentem, quo pacto scilicet homi - 
nem qui tanto mortis horrore tenetur, cum clamore 
compellet : hunc nempe qui pér passionem et re- 
surreelionem, incorruptionem et nature renova- 
tionem et vivificationem accipit; qui prius ob astan- 


C tem inürmitatem passionibus et defatigationi sub- 


jecius eral; qui in ccelum pertractus et sessione 
ad dexteram V'atris dignatus est; qui exiraneam et 
insolitam viam prior decucurrit, ac primus homi- 
num ccelum adiri posse commonstravit. 


Ὁ rerum minime consonantium consonantiam ! 
o involuntariam schismatcorum concordiam! o 
convicialorum non spontaneam laudum emissionem 
sive consensum! cur non per omnia Ecclesiz (ilii 
comprobamur? Aiunt scilicet, Viam non trivimus. 
Qui non penitus damnandi sint, qui his omnibus 
non obtemperant, $ed contradicnnt? Qua ratione 
hiec scripta nostra tot testimoniis firmata, ut ger- 
manus ecclesiastice traditionis fetus non habean- 
tur? Deus testis est; hinc apostoli, prophetz, et 


D sanctorum Patrum celebratissimus chorus. 





MONITUM. 


(Anc, Mar, Script. vet. Biblioth., V, 544.) 


Timothei patriarchze Alexandrini sermo quidam exstat in codice Arabico Vat. CLXXI, ex Grieco sine 
dubio translatus; quia nunquam Arabice Timotheus locatus est. Codicis deseriptionem ex Assemani 
schedis sumptam babes in nostro volumine IV Script. vet., p. 512; non sine mendo tamen Timotheus ibi 
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dicitur patriarcha Alexandrinus XXII, cujusmodi potius fuit Timotheus senior orthodoxus, cui successit 
Theophilus magni Cyrili patruus. Jam vero cum in hoc sermone Timotheus Cyrillum pairiarehiam 
memoret, imo se diserte Dioscori successorem affirmet, sequitur ut is sine dubio Timotheus ;Elurus si. 
impius ille ac turbulentus, concilii Chalcedonensis osor, ut etiam inventum ejus ab Anglis scriptu 
demonstrat, qui sedem Alexandrinam semel et iterum occupavit. Hune ego sermonem cum merito aliquo 
. historico commendari viderem, nolui negligere, presertim quia et alibi (Spicil. Rom. τ. Wl, p. 703) 
ejusdem Timothei Oratiunculam edidi, quam partiui Cosmas «quoque Indopleusta non indignam excerpto 
putaverat. Caeterum quia nonnulla in hoc sermone fabulosa propemodum videbantur, aut. minutiora, 
quz mihi certe festinanti injucunda erant, partes ejus nonnullas levi, ut reor, dispendio preetermisi. 











TIMOTHEI ALEXANDRINI SERMO. 


Sermo brevis quem. dixit Timotheus | Alexandrit À Venedicti 


patriarcha, de tempore quo magnum indictum fuit 
sanctum. concilium, deque dedicatione magni mo- 
nasterii sancii nostri Patris. Pachomii apud Fog, 
quod Dei voluntate, e& Theodosio imperatore mau - 
dante edificatum fuit a reverendo Poctore eremi- 
tarum. praesule ; quet. dedicalio peracta [uit die 
quinta mensis Athyr. 


Hodie nobis adesto, o prophetarum vocalissime, 
et seraphinorum spectator, qui olim clamasti di- 
cens : Jn die illa erit altare Domini in medio terre 
JEgypti, et planta Domini juxta terminum ejus !*. 
Hecte prorsus, o propheta sancte, universo orbi 
nuntiasti altare hoc Domini, supra quod anime 
nondum tum create attollend* erant atque. offe- 
rendze. Cur tu czelera, quie primis mundi seculis 
altaria exstiterunt, non memorasti? Minime, inquit 
propheta, quia in illis bruta animalia immolaban- 
tur; verumtamen in hoc nostro verus Dei Agnus 
offertur, qui mundi peccata tollit. Planta autem est 
monasterium hoc Durnino zedificatum, propter fa- 
mulum ejus Pachomium, qui ibi adest, atque innu- 
merabilium dicatarum Deo animarum turbam ibi- 
dem facit consistere. Is enim primus, juxta aposto- 
lorum doctrinam communis vite genus, seu contu- 
bernium,; instituit; primus ipse, planta fuit, via, 
rector, ac legislator monasteriorum quotquot in 
orbe sunt. Nam quod verbum dixit prophetze Deus 
de hoc monasterio, idem Patri nostro sancto Pacho- 
inio dictum fuit, nempe tibi fundamentum fore, et 
sine fine nomen gloriosum. 


: vocat me ad concilium imperator; vos 
interim institutum servate, in lege ac mandaus 
Domini ambulate, prout Patres nostri jusserunt ; et 
preces pro nobis fundite, ut nos Deus restituat 
vobis incolumes, etc. 

Cum vero ad patris nostri Scianutlhie. monaste- 
rium sanctus Poctor venisset, ab illis monachis 
receptus, eisdemque comitantibus nave inscensa, 
Alexandriam descenderunt; quo ingressi, adven- 
tum suum sancto Cyrillo patriarchze nuntiarunt» 
qui magnopere visis illis ketatus est, mutuisque 
osculis salutarunt. Porro et ipse negotiis expeditis, 
navim simul conscendit, quam Deo favente. intra 
paucos dies Constantinopolitn appulerunt : urbem- 
que ingressi, extra palatii portam substiterunt, 
quasi abject:e conditionis homines, nemine invento 
qui imperatorem de ipsorum adventu certiorem 
faceret. Interim elato supercilio imperatorem fre- 
quenter adibat Nestorius, opibus suis fidens : doncc 
infimum quemdam, qui imperatorem ,adibat, cer- 
nens Poctor, rogavit ut sibi admissionem a priucipe 
impetraret : quo reapse rem significante, mandavit 
ünperstor ad se homines introduci; quibus con- 
spectis, de sella consurgens osculum dedit, jussit- 
que secum sedere; hique vicissim imperatori re- 
gnoque ejus benedixerunt. 

Deinde imperator introductis ad se sancto pa- 
triarcha Cyrillo et sancto Scianuthe, reverenter cum 
iis de fide verba fecit, aitque se illos ad hoc conci- 


Nunc rem audite, charissimi, quam ego oculis C lium vocasse, ut Nesltorii negolium atque dicia exa- 


vidi et manibus contrectavi. Quo tempore paler 
meus Cyrillus Alexandriz palriarcha erat, sanctus 
autem Poctor eremitas apud Taphnaiam regebat, 
illustris denique propheta Scianuthes eremitis 
"aeque in Athriba monte praeerat; imperator Tlieo- 
dosius hos ad concilium vocavit, quod insani Ne- 
slorii causa celebrandum curabat. Jam  Poctor 
lectis, quas acceperat a. sancto Cyrillo et ab impe- 


minarent. Interim, venerandi Patres, apud me esse 
sinite reverendum Poclorem; vos vero, episcopi, 
cum Nestorio Ephesi congregemini, qua ex urbe 
acliones vestras svnodicas ac disputationes ad me 
mitletis, quarum mihi reverendus Poclor explana- 
tor erit. Tunc Poctori imperator palatii partem 
tanquam ejus suique monasterii propriam assigna- 
vit. Sanctus vero Cyrillus cum Scianuthe ad con- 


cilium prout imperator jusserat perrexerunt ; ibique 
multis exaniatis Jaboribus, Nestorium impium 
excommunicarunt Deo volente, faventibus sancti 


ratore, litteris magnopere doluit, quia ante id 
tempus nulli ipse concilio interfuerat. Cunctis ita- 
que convocatis fratribus ait : Audite, fratres mei 


9, Isa, xty, 159, 
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Pocioris precibus, Christi demum praecipuo auxi- A meus Dioscorus in exsilio; cujus me successorem, 


lio. Tum sanctus Poctor operam dedit ut imperator 
Nestorium exsulem relegarel in. Egyptum in loco 
eni nomen Sansalge; quem ille incoluit, donec 
ulceribus blasphemiz ejus adversus Christum do- 
minum vindicibus, horrenda morte periit. 

Post h:ec postulavit ab imperatore sanctus Poctor, 
ut sibi opem corferret ob zdifieandam apud suum 
monasterium amplam ecclesiam, quie regni cjus 
monumentum essel : Quandoquidem aula, inquit, 
in qua fratres orantes conveniunt, angusta est. 
[em petiit arcem fieri adversus barbaros muni- 
mentum ; agrum quoque sibi dari serendis oleri- 
hus, quia his unice fratres. vescerentur : fossam 
Jenique circumduci, οἱ in platea. paizstram effici. 


Cui annuens imperalor, elc. Sequitur. adificationis n 


descriptio, post quam sic. pergit. narratio ; Edificio 
incepto, lininibusque superioribus positis atque 
columuis, mortaus est religiosus imperator Theo- 
dosius; cui Marcianus successit; eralque eo tem- 
pore magna fames, et in Ecclesia perturbatio. Tunc 
in exsilium pulso patriarcha (Dioscoro), apparuit 
sanclo Poctori angelus Domini, monuitque ut, 
suipto pane, patriarcham inviserel, el marenteim 
cum filiis auis solaretur. Sine mora igitur ad exsulis 
pairiarch:z stationem accessit; eoque salutato, 
postea de more venit ad. metropolim : cui illic de- 
inortuo dalus est successor in monasterio. Marda- 


meritis licet contrariis, in sede Alexandrina crea- 
runt. Exin obiit imperator Marcianus, regnavitque 
post eum Leo ; moxque intra paucos dies Ecclesiae 
tempestas quievit. 

Sanctus antem senex Mardarius ecclesie zditi- ὁ 
cium absolvit die xx mensis ΤΟΙ ἢ neque Alesan- 
driam tantummodo venit, nobisque rem significavit, 
verum cliam Constantinopolim usque ad impera- 
torem perrexit, quem ita affatus est : En Deo tua- 
que majestate favente, templo coronidem imposui- 
mus, quod imp. Theodosii jussu, et sancti Poctoris 
cura ceptum fuerat. Jubeat ergo dominus noster 
imperator consecrari templum in nomine palris 
nostri ae prophete Pachomii. Cui imperator : Redi, 
inquit, ad monasterium tuum, et dedicationi ne- 
cessaria para; nam patriarchas ad illam peragen- 
dum ipse mittam, ete. Sequitur rei minua narratio. 
Episcopi adfuisse dicuntur DCCCXXIV, quos. inter 
ipse Timotheus; monachi sex. mille, prater alios mo- 
nachos bis mille et &recentos, quos Mardariws ex 
suis XXIV monasteriis evocaverat ; hique. omnes sa- 
cram corporis Christi communionem biduo suscepisse 
dicuntur. Dedicatio denique cum missarum solemxiis 
die 25 mensis Athyr peracta. fuit. Qua. diffusius. in 
sermone dicta, partim. etiam incredibilia (presertim 
quia Timotheus. hereticus Monophysita angelorum et 
Christi colloquiis se honoratum jactat), a nobis omissa 


rius. Deinde vita excessil reverendissimus. pater C. fuerunt, 


Ex Anastasio presbytero apud nos Script, vet. t. VII, p. 35. 


α΄. Τιμόθεος ADoupo;, ὁ τῆς ἀληθείας ἐχθρὸς, ἐν 
τῇ γραφείσῃ παρ᾽ αὐτοῦ ἐπιστολῇ πρὺς Λέοντα τὸν 
βασιλέα διὰ τοῦ σελεντιαρίου Διομήδους ἔφη" — 
Τριάδα γὰρ οἶδα τελείαν, ὁμοούσιον, τῇ δόξῃ καὶ τῇ 
ἀϊδιότητι οὐδὲν ἑαυτῆς πλέον ἢ ἔλαττον ἔχουσαν" 
τοῦτο γὰρ χλὶ ἐπὶ τῆς Νιχαέων οἱ μαχάριο: Πατέ- 
pec ttn ἐδίδαξαν" ὥσπερ ἀμέλει χαὶ περὶ τῆς σαρ- 
χώσεως αὐτοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν καὶ Σωτῆρος Ἰησοῦ 
Χριστοῦ. 


Tum in epistola Justiniani imp. tom. cit. p. 


Β΄. Τιμόθεος ἐν τῷ ὀγδόν κεφαλαίῳ τοῦ τρίτου 
βιδλίον, ὅπερ ἐν Χέρσωνι συνέγραψε * — Φύσις δὲ 
Χριστοῦ μόνη θεότης, εἰ xai σεσάρχωται, Πά ιν 
Τιμόθεος ὁ βιάσξημος ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν "Avri- 
ῥητικῶν αὐτοῦ ᾿ἀόγων, οὕτως «ἰέγει" --- Οὐ γὰρ φύ- 
σεως ἔχει λόγον ἡ τοῦ Θεοῦ Λόγον σάρχωσις, ἀλλ᾽ 
οἰχονομίας ὑπὲρ φύσιν πραττομένης ὑπὸ Θεοῦ ἐχ 
μὲν τῆς κοινῆς xal ἀνθρωπίνης ἡμῶν φύσεως ἤτοι 
οὑπίας. Διὸ καὶ ὀμοφνὴς καὶ ὁμογενὴς καὶ ὁμοούσιος 
ἡμῖν λέγεται χατὰ τὸν τῆς οἰχονομίας λόγον, fito: 
τὴν ix. γυναιγὺς γέννησιν " οὔτε δὲ φύσις οὔτε οὐσία 
χοινοῦ ἔινος ἀνθρώπου προσηγόρευται πώποτε τὸ 
ἄχραντον χοὶ ὁμογενὲς ἡμῖν σῶμα τοῦ Θεοῦ Λόγου. 


Y. Πάλιν Τιμόθεος καὶ ἐν τῷ τετάρτῳ αὐτοῦ κε- 
φαιϊαίῳ τοῦ εἰρημένου τρίτον βιδαίου A£ysi τάδε" 
-- Δείξω τιν ἡμῖν Διφυτῖται τῶν 620 φύσεον» τοῦ Ἀρι- 
στοῦ bia 355v, ὡς αὐτοὶ λέγουσιν, εἰ δύνανται, 


1, Timotheus JElurus, bostis ille veritatis, in 
epistola ad Leonem imp. scripta per Diomedem si- 
lentiarium ait. — Trinitatem enim agnosco perfe- 
ctam, consubstautialem, gloria et zternitate omnino 
inler se ::qualem. ]ta enim beati quoque cccxvum 
Patres apud. Nicram congregati docuerunt : pari- 
terque de ipsius Domini ac Servatoris nostri Jesu 
Christi incarnatione, 


305 et 305, sic impie Timotheus loquitur : 


2. Timotheus octavo capituio libri tertii, quem 
Chersone scripsit. — Christi vero natura, sola dei- 


p [35 est, quanquam ille incarnatus est. Deuuo Ti- 


motheus blasphemus ἐπ Anlirrhcticorum sermonum 
suorum secundo sic ait. — Non enim naturz ratio- 
nem tenet, Dei Verbi incarnatio, sed economie 
supernaturalis a Deo patrat:& ex communi huma- 
naque nostra natura seu substantia. Quam ob rem 
Christus et connaturalis et homogeneus et consub- 
stantialis nobis dicitur seeundum aconomíie ratio. 
nem, sive ex muliere nativitatem. Neque tamen 
natura vel substantia alicujus communis hominis 
appellatum fuit unquam immaculatum nobisque 
homogeneum Dei Verbi corpus. 

3. Rursus. Timotheus quarto suo. dicti. tertii. libri 
rapitulo hac. ait. — Demonstrent nobis. diphysita: 
duarum Christi naturarum differentiam, quam ipsi 
dicunt, $i certe queuni, 
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4. Adhuc Timotheus haereticus, propheticum boc A δ᾽. Καὶ πάλιν Τιμόθεος ὁ αἱρετιχὺς προδάλλεται 


diclum recitat : Annuntians hominibus Christum 
suum, et Dominus Deus omnipotens nomen. illi. Dein 
prave id explanans addit. — Ipse ergo per semet 
nuntiavit hominibus. Hunc videns sol, in meridie 
occidit. Verumtamen id hominis causa, seu propter 
humanam naturam, non evenisset. Pr:eter quam 
quod virginitatem omnino violavisset homiuis na- 
tura. Nam si homo naturaliter communi lege fuis- 
set, qui in virginis utero homo formandus erat, 
profecto haud inde editus partu fuisset, nisi soluta 
antea virginitate. 


προφητιχὴν» ῥῆσιν λέγουσαν οὕτως ᾿Απαγγέλλων 
εἰς ἀνθρώπους τὸν Χριστὸν αὑτοῦ, καὶ Κύριος 
ὁ θεὸς παντοχράτωρ ὄνγυμα αὐτῷ. Εἶτα xax 
ταῦτα ἐξηγούμενος ἐπάγει" --- Αὐτὸς οὖν δι᾽ ἑαυτοῦ 
ἀπέγγειλεν τοῖς ἀνθρώποις * τοῦτον ἰδὼν ὁ ἥλιος ἔδυ 
μεσημδρίᾳ " ἀλλ᾽ οὐκ ἐδέχετο τοῦτο δι᾽ ἀνθρώπου 
γενέσθαι, ἤτοι διὰ φύσεως ἀνθρωπίνης " ἢ γὰρ ἂν 
πάντη τε xal παντελῶς ἔλυεν τὴν παρθενίαν ἡ ἀν- 
θρώπου φύσις " εἰ γὰρ ἣν ἄνθρωπος χατὰ φύσιν καὶ 
νόμον ὁ μέλλων ἀποτελεῖσθαι ἄνθρωπος ἐν μέτρῃ 
^f; παρθένου, οὐχ ἂν ἐτέχθη ἐξ αὐτῆς, εἰ μὴ πρῶ- 
πον τῆς παρθενίας λυθείσης. 


Ex Leontio apud nos Script. vet. , t. ἘΠ], p. 138. 


5. Timothei /Eluri hzeretici Monophysitze, ex ejus p 


eum Alexandrino Calonymo dialogo. — Cyrillus est 
Alexandrinorum episcopus. Hic dum multifariam 
orthodoxie doctrinam explicans, inconstantem se 
prebet, contraria dogmata tradere coarguitur : qui 
postquam unam pronuntiavit diei debere Dei Verbi 
incarnatam naturam, mox dogma suum dissolvit, 
ac duas in Christo naturas profiteri deprehenditur. 
Qui carne passum Dei Verbum declaraverat, postea 
contra ait, nullatenus illud excepisse pro nobis 
passionem. Sic ergo dictis ipse suis contradicens, 
hanc grassantem in Ecclesiis vixque placabilem 
pugnam sevit; vehemenie veluti flamma, sans 
fidei doctrinam incendens. Nisi demum divinitus 
apparens Severus patriarcha sacris scriptis suis 


£', Τιμοθέου τοῦ Αἰλούρου τοῦ αἱρετιχοῦ τοῦ Mo- 
νοφυσίτου, ἐκ τῆς πρὸς τὸν ᾿Αλεξανδρέα Καλώνυμον 
διαλέξεως " — Κύριλλός ἔστιν ὁ τῶν ᾿Αλεξανδρέων 
ἐπίσχοπος" οὗτος γὰρ διαφόρως τὸ σοφὸν τῆς ὀρθο- 
δοξία: διαρθρώσας χήρυγμα, παλίμδολος φανεὶς, 
τἀναντία δογματίσας ἐλέγχεται - ἐπεὶ μίαν φύσιν 
τοῦ Θεοῦ Λόγον σεσαρχωμένην χρῆν λέγειν ὑποθέ- 
μενο;, ἀναλύει τὸ ὑπ᾽ αὐτοῦ δογματισθὲν, wa 620 
φύσεις ἐπὶ Χριστοῦ πρεσδεύειν ἁλίσχεται (1}" xa: ὅ 
γε σαρχὶ παθεῖν τὸν Θεὸν ἀποφηνάμενος Λόγον, τοὺς 
ναντίον φησὶν οὐδενὶ τρόπῳ τὸ ὑπὲρ ἡμῶν ἀναδέξα- 
σϑαι πάθος " ἀλλ' ἐναντίος τοῖς οἰκείοις λόγοις γενό- 
μενος, τὴν νῦν χρατοῦσαν ἐν sal; Ἐχχλησίαις δυσ- 
διάλλαχτον μάχην ἐνέσπειρε, xal ὥσπερ τινὰ φλόγα 
λαθροτάτην ἐξάψας, τὸν τῆς ὑγιοῦς πίστεως λόγον 


inconstantiam volubilitatemque Cyrilli sanavisset : (; ἐνέπρησεν, Εἰ μὴ θεόθεν φανεὶς ὁ πατριάρχης Σε- 


ceu quidam amans filius, dedecus parentis sui 
veste propria contlegens. 


(4) Cyrillum duas szpe Christi naturas affirma- 
visse, nos quoque ostendimus in nuper editis ejus 
opusculis. Sed bene est, quod ipse quoque Mono- 
physite hanc Cyrilli sententiam in ejusdein scri- 
ptis agnoverint. 

(3) Quoniam Severum patriarcham nominat Ti- 
motheus, hic quidem /Elurus, ut perperam in titulo 
dicitur, esse nequit, qui pluribus ante Severi pa- 
triarchatum annis obiit. Est ergo hic potius Timo- 


65po; (2) τοῖς ἱεροῖς αὑτοῦ συγγράμμασιν lásato 
Κυρίλλου τὸ ἄστατον xal παλίμβολον, χαϑάπερ τις 
φιλοπάτιωρ υἱὸς λώβην τοῦ φύσαντος οἰχείοις ἐσθὴῆ- 
μασιν ἀμφιάσας (3). 


theus ΠῚ, zque hzreticus, qui juniori Dioscoro suc- 
cessit, habuitque hospitem vel familiarem Alexan- 
drig Severum, et cujus etiam disputatio quzdam a 
Liberato cap. 19 memoratur. 

(3) Citatus a Leontio JEluri locus exstat etiam in 
tom. VI, p. 515, supplementorum Mansi ad Con- 
cilia ; sed ibi incaute continnantur tanquam JEluri 
verba quz sunt Leontii. 





ANNO DOMINI DXXXV. 


THEODOSIUS ALEXANDRINUS. 


NOTITIA. 


(Asc. Mat, Spicileg. Rom. t. WI, p. 710.) 


Timotheo successit in Alexandrina cathedra, pessimis erroribus jam maculata, 'Theo- 
dosius qui novze seetee fictus. est auctor Theodosianorum seu Corrupticolarum. Et qui- 
dem hereticos Theodosianos memorat adhuc Alexandria vigentes sequente seculo, id est 
septimo, sanctus Sophronius mirac. XII, p. 170. — Hujus quoque Theodosii fragmenta 
aliquot recitat Grace Cosmas lib. x, p. 331 (1), sed qua cum copiosis nostris Arabici codi- 


eis 101, ad quem denuo revertimur, minime congruunt. 


(I) Vide hujusce Patrologie t. LXXXVIII. 435. 














FRAGMENTA THEOLOGICA. 


EPISTOLA 


QUAM IN Stà AD ALEXANDRINUM PATRIARCHATUM PüOMOTIONE SCHIPSIT  THEODOSIUS 
AD SEYERUM ANTIOCHLE PATRIARCHAM, 


Confiteor Verbum Deum consubstantiale esse Pa- A przter nostram, assumpsissel naturam, cum qua 


tri suo Deo, idemque quominus cum eo exsisteret 
nunquam cessasse, lumen de lumine, veritatem de 
veritate, viventem Patris imaginem unde habet ex- 
sistentiam, et. postremo sumpla carne factum esse 
hominem. Affirmamus iis, qui sapienter amanter- 
que grande audiunt mysterium , Verbum | natura 
Deum , faetum insuper esse hominem , quin tamen 
ἃ sua vera divinitate cessaverit ; paupertatem spon- 
le. suscepisse, et. nihil omisisse quod pertinet ad 
humanitatem ; uninnque effectum. cum carne (1) , 
sine proprietatum suarum mutatione ; carnem dico 
cum suis passionibus, et cum anima rationabili ac 
intelligente ; similitudinem nostram in cunctis as- 
sumpsisse absque peccato, Aiunt enim Scriptur:ze 
quod iniquitatem non fecerit, neque dolus inventus 
fuerit in ore ejus. /Équumenim erat ut quam liabuit 
Adamus maturam , in ea quoque vietoriam  con- 
sequeretur , mortemque. destrueret. Quamobrem 
Paulus ut nos doceret qua de causa. Salvator noster 
factus sit homo, ait : Quia pueri communicaverunt 
carni et sanguini, et ipse similiter parlicipatit eisdem, 
wb per morlem destrueret. eum qui. habebat. mortis 
imperinm, id est diabolum, et liberaret eos qui timore 
morlis per lotam vitam obnoxii erant. servituti*. Si 
nos, de quibus diemon triumphavit, certe. cujus- 
dem natur essemus, Deus autem. Verbum aliam , 


^ Hebr. n, 14, 15. 


(9) Non Christum unum hic intelligit cuin ortko- 
doxis Theodosius, sed unam naturam cum. Mono- 
physitis designat ; quae est perpetua in horum serip- 


unum essentialiter factum esset, eamque. impassi- 
bilem atque immortalem dum carnem sumebat , 
reddidisset, ceu quidam haresiarch:e (2) audacter 
dixerunt ; tunc inanis fides nostra foret , neque na- 
gnum quid videretur quod de diabolo Dominus 
triumphavisset, Rursus nisi Christus vietoriam de eo 
retulisset, neque in sua carne cas qualitates habuis- 
set qux sine peccato consistere possunt, scilicet nisi 
ejus earo par nostre esset, tum quod ad essentiam. 
auinet, tum etiam quod ad patiendum ; denique 
nisi mortem carne sua destruxisset, nunquam sli- 
mulus mortis destructus fuisset , id est peccatum , 
consequenlerque ne mortis quidem imperium ex- 
stinetum fuisset. Sed cum is reapse de Davidis se- 
mine originem traxerit ; nostrique, fratrum quippe 
suorum, similitudinem in cunctis asciverit, excepto 
peccato, ut. sapiens ait Paulus, morte sua trium- 
phavit, quam sponte in suam carnem recepit natu- 
ra passibilem ; quaque vere passiones nostras exce- 
perat, quotquot peccato carent : triumphavit , 
inquam , de eo qui mortis imperium tenet, Quan- 
quam ut Deus vere est impassibilis, Quid ni igitur 
tali de victoria gloriemur , de servitio in libertatem 
vindicati ? Quis non miretur mysterium Seriptura- 
rum, quie expellunt Eutychem , atque. alienum ah 
Ecclesia cum fautoribus suis declarant. 


tis labes, /£gyptiorum scilicet, Syrorum, atque Ár« 
ineniorum, quotquot ei hzxresi adherent. 
(2) Eutychem intelligit. 
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EPISTOLA 


EJUSDEM THEODOSII PATRIARCILE ALEXANDRINI, 
SCRIPTA DE EXSILIO (8) AD CHRISTIANUM ALEXANDRLE POPULUM. 


Christiani cum sitis, fratres , postulatis a me ut A Christum consubstantialem nobis carne negant, di- 


rectum fidei dogma vobis anngntiem. Atqui ego 
probe compertum habeo eum, qui doctos docturus 
sit, haud oportere esse idiotam, ne tanquam pau- 
per divitem hominem ad suum convivium invitet. 
Brevis autem intellectus mei modulus est, atque ut 
Moyses olim ait, loqui non audeo, et lingua tardio- 
ris sum. Interim tamen ut vestros animos, o Dei 
amatores , recreem , vobis significo me rectam et 
nullo modo distortam fidem retinere : aioque cre- 
dere me in Deum patrum meorum, Deum omnipo- 
tenter, atque in ejus przdilectum Filium Dominum 
nostrum Jesum Christum , necnon in Sypiritum 
sanctum  vivificantem , juxta decrela trecentorum 
decem et octo Patrum Niczze congregatorum, nec 
non illorum centum quinquaginta qui in urbe re- 
gia convenerunt, et czelerorum qui Ephesi conven- 
tum celebrarunt , impiumque Nestorium deposue- 
runi; neenon illorum qui Apollinarem similiter 


vinitate autem Patri. Anathema demum iilis dico, 
qui duodecim sancti patris nostri Cyrilli capitula vel 
aliud quidvis ex ejus voluminibus oppugnaverunt(^). 

Il:ec breviter dilectioni vestrz: exposuimus. Nunc 
magni prophet: Moysis verba consideremus , qui 
duas confici tubas de puro argento mandavit, ut eis 
sacerdos cum opus foret lsraeliticum populum ad 
lestimonii tabernaculum convocaret,. Sapiens Cy- 
rilius interpretatur sic, nempe Dei sacerdotes non 
semel sed ilerum congregari debere. Sic enim verus 
Isracl ad concilium vocatur, mens videlicet qui 
Deum spectat ; traditurque doctrina fidelis de divi- 
nitate, et de incarnatione quam nostri causa est ope- 
ratus ; ut. homo interior creetur, novus, inquam 
homo ad imaginem sui creatoris. Quamobrem nos 
quoque spiritalis illius tube, divi nimirum Cyrilli , 
doctrinas sanctas amplexi sumus. 

Consolamur vos omnes, fideles verique Israelitz, 


exauctoraverunt, unamque Dei Verbi naturam (4) p cunctique festinemus ad verum testimonii taber- 


nobis credendam proposuerunt. Confiteor insuper 
unum esse quem adoramus Filium, Deum simul et 
hominem. Confiteor sanctam Mariam Virginem ma- 
wrem esse Dei Verbi , quod a Dco Patre est, ipsam- 
que illud in carne peperisse. Confiteor salutares a 
Domino nostro Jesu Christo passiones pro redem- 
ptione nostra perlatas, ipsumque in carne passum , 
in carne mortuum pro nobis, seque primogeni- 
tum mortuorum constituisse, qui vita est, vite- 
que, utpote Deus, donator. Cunctis h:resiarchis 
analliema dico, iis przsertim qui malorum horum 
fuerunt auctores. ( Pergit. Theodosius anathemati- 
aare nominatim Nestorium , Theodorum , Theodore- 
tum Cyrilli adversarium , et Ibam ; deinde Andream 
quemdam , quodque horribilius est , totum. concilium 
Chalcedonense (quod sanctum concilium. pracipue in- 
visum. /Egyptiis hereticis ait S. Soplironius | mirac. 
xxxix, p. 487), et. Leonem. papam , a quibus ait in 
duas divisum fuisse naturas individuum  Emmanue- 
lem. Mox prosequitur :) Anathema item. dico Euty- 
cheti, iisque omnibus qui Dominum nostrum Jesum 


b[ Petr. η, 33, * Hebr. rm, 14-16. 


(3) Notz sunt ex ecclesiastica historia vices va- 
riv et fug: atque exsilia Theodosii. 

(4) En apertus Monophysismus. Quin adeo ex 
fragmento quod Script. vet. t. VII, p. 75 , dedi- 
mus, apparet Theodosium unicam quoque Christi 
Deum , ut Monophysite solent, credi- 

isse, 

. (5) Nota est Monophysitarum :eterna stropha, qui 
sibi ducem in gratiis. sanctum Cyrillum przeposue- 
runt. ld potissimum in suo Philalethe seu Cyrillo , 


naculum, quod nobis unicus Christus sanguine suo 
acquisivit. Denuo igitur dico credoque in Deum 
omnipotentem, atque in unum Dominum Jesum 
Christum, ex Patre natum ante omnia δου, 
lumen de lumine, Deum verum de Deo vero. Hic 
propter nostram salutem factus est caro ex Maria 
Virgine, Spiritu sancto operante, homoque nobis 
omnino similis evasit, excepto peccato; quia ini- 
quitatem non. fecit, nec inventus cst. dolus in. ore 
ejus ν, Winc oportet ut Adami natura, in qua retu- 
lit victoriam, coronam triumphalem consequatur 
per Christi mortem. Cum enim is vivens cruciti- 
xus fuit, vita est factus, mortisque destructor. 
lianc admirabilis unionis causam declaravit Apo- 


C stolus dicens : Quia pueri communicaverunt carni 


et sanguini, et ipse similiter participavit eisdem, wt 
per mortem destrueret eum. qui habebat mortis im- 
perium, id est diabolum, et liberaret eos. Nunquam 
enim angelos sed potius semen Abraham apprehen- 
dit *. Profecto non erat Deo arduum cum destruere 
qui mortis tenet imperium; sed enim insuper li- 


de quo opere apud nos inedito locuti alibi sumus, 
fecit Severus; quem salse in poemate deridet Pisi- 
da v. 112. 
"D πανταχοῦ Κύριλλον εἰς μέσον φέρων, 
Φρονῶν δὲ μηδὲν τῶν ἐχείνον δογμάτων, 
0 qui Cyrillum semper buccis concrepas , 
Nullique ejusdem dogmati consentis ! 


Sic fere Janseniani sanctum Augustinum habere 
se ducem jactant. 
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berare eum voluit, quem daemon devicerat ; ideo- A phantasmati aut umbrze simile fuerit, analhema 


que ex eo sumpsit, quod reapse sumpsit; passio- 
nesque etiam recepit, quatenus eum decebant, nec 
peccato reddebant obnoxium. Secus vero, si Ver- 
bum ad nos venisset cum celesti corpore, vel 
carnem sine passionibus innocuis suscepisset, ut 
volunt Phantastici, ad gloriam minime pervenire- 
mus. Nunc quia ipse de semine Abrahze ortus est, 
seque similem fratribus suis effecit in omni re, 
prater peccatum, ut baetenus diximus; eumque 
passiones in carne exceperil, moriemque etiam 
nostri gratia, qui alioquin quatenus Deus impas- 
sibilis immortalisque est, pulchram enimvero glo- 
riam acquisivimus, alque ab amarz mortis minis 
expediti sumus. 

Sic igitur, fratres mei dilectissimi, credite. (Cu- 


sit. Si quis dixerit vivificum Christi corpus in se- 
pulero fuisse corruptum, anathema sit; ctenim 
scriptam est 4, animam ejus in inferno non per- 
mansisse, neque corpus ejus corruptionem vidisse. 
Si quis dixerit, in sacro. corpore pretiosoque san- 
guine Christi, qux: super altare extollimus dum 
ipsorum liturgiam perlicimus (6), mortem ejus ac 
passioncom commemorantes, passionem aul mor- 
tem aut. corruptionem intervenire, anathema sit. 
Wc firma ac rata apud vos omni tempore sint. 
Aliam quoque sanctissim:ze Trinitatis personam 
confitemur, vivificum nempe Spiritum qui a Patre 
procedit, z:equaliterque cum Patre ac Filio semper 
gioriicatur. Valete in Domino. Meum vobis, cha- 
rissimi, in Domino amorem significo. Vos pro 


mulat deinceps furiosus. homo anathematismos suos B mea quoque in(irmitate orate, ut. clementissimus 


contra orthodoxos, qui duas in Christo naturas con- 
fitentur.. Deinde. prosequitur contra pkantasticos, et 
incorrupticolas, aliosque hereticos.) Si quis dixerit 
Verbum ante resurrectionem suam habuisse cor- 
pus sine passionibus iis quae carent peccato, ita ut 


3 Psal. xv, 10, 


(6)En novum testimonium p perspienum 
de corporis sanguinisque Christi przsentia in 
tremendo altaris mysterio. Et quidem vix apud 





Dominus noster in recta fide nos servet ad estre- 
mum spiritum, quz nostra unica spes est. Patri, 
Filio ac Spiritui sancto laus sit nunc et semper per 
omnia srculorum secula. Amen. 


Orientales ecclesias vestigium ullum, aut no vix 
quidem, contrarii erroris conspicilur. Coaler 
etiam sequentem homiliam. 





HOMILIA (? 


DICTA A THEODOSIO ARCHIEPISCOPO ALEXANDRINO, 
QUA CONFITETURB TRINITATIS SANCT.E £QUALITATEM, CONTRA SUORUM TEMPORUM PERFIDOS, 


Sonora illa prophetae Isaize vox ail. cap. vi, cum (C; Patre, Spiritus antem ab eodem diffusus. Una est 


magnam Dei gloriam vidisset: Vidi Dominum exer- 
cituum. sedentem super solium. excelsum. atque su- 
blime; Setuphim eum  circumibant ; sez. ale erant 
wni, et sex. ala alteri; duabus. facies suas velabant, 
duabus item. pedes suos ; duabus denique. volabant; 
et clamabant invicem alter alteri dicentes : Sunclus, 
sanctus, sanctus Dominus exercituum *. Quibus vo- 
cibus tria nomina innuebant, Patrem scilicet, Fi- 
lium, et Spiritum sanctum, tres personas, ires 
subsistentias. Dixerunt Dominus exercituum ut no- 
bis affatim demonstrarent unum esse Deum. Dixe- 
runt unum simulque tres, quia Deus in tribus hy- 
postasibus est seu personis, unus lamen quod at- 
tinet ad. naturam, sicuti una est. Trinitas sancta. 
Harum personarum una est potestas, una gloria, 
una deitas, unum imperium. Pater antea. non sic 
exstitit ut postea Filium genuerit, aut Spiritum san- 
eium; sed ita. seternus est Paler, ut coxlerni sint 
ci Filius ae Spiritus sanctus. Filius genitus esta 


εκ, vi, 1-5. 


Trinitas increata. Neque vero Filius creatus fuit, 
sed a Deo Patre genitus; Spiritus denique ex hoc 
ipso diffusus. Aversemur itaque amaram illam vo- 
cem verbaque diabolica Arii veritatis hostis, cujus 
nomen non est commemorandum. Cuncti enim 
calestes ordines exhorruerunt, cum is duram 
illam protulit vocem, Filium nempe Dei esse crea- 
tum. Perfidiam :eque repudiemus hostium Spiritus 
sancti, qui bellum ei inferunt, dum sub alieno 
imperio constitutum affirmant; quo dicto hi per- 
fidi adversarii imperfectionem in sanctam Trini- 
talem. invehunt.. Neque item maledieta Sabellii 
verba admiliamus, qui unam in Trinitate sancta 
agnoscit personam. 


D Profecto haud ita nos docuerunt multis oculis 


prediti Seraphim, quos in illum ignem intendere 
non valebant, nempe in Dominum exercituum, 
cujus gloria cceli ac terra redundant, Jam qui 
aspicit terram el facil. eam Lremere Deus Verbum, 


(7j Diela fuit ec homilia postquam in exsilium pulsus fuerat. 
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qui est in sinu Patris, consubsiantialis per. omnia A questiones. sancli. Dionysii Alexandrini cum | Paulo 


Patri, hic ccelo descendit, et in sancta Maria Vir- 
gine incarnatus est, homoque est factus non phan- 
tasmalis inslar, sed secundum rei veritatem, pro- 
pter humani generis salulem ; suinpsitque sibi de 
ipsasubstantia nostra corpus, commune nobiscum, 
, excepto peccato, anima et mente przditum, anima, 
τ inquam, rationali; unumque secum corpus effecit 
secundum personam, sine confusione aul commi- 
slione, mulatione vel conversione. Non est mulata 
in corpus deitas, neque corpus transiit in. deita- 
tem, sed utraque natura in suis queque limitibus 
manet (8. Neque hi duisunt divis: nature ; 
minime gentium ; quod ait Nestorius, qui divisit 
indivisibilem, unicum scilicet Christum in duas 
naturas (9) post. ineffabilem unitionem, duosque 
in Deo recepit pro unico Filio Jesu Christo Domino 
nostro, indivisibilem Deum dividens, et qualerni- 
tatem pro Trinitate constituens. Ait enim debere 
no$ credere in. Patrem, Filium, et Spiritum san- 
«tim, atque ju Christum ; divinam illam procul- 
cans vocem qui? in Evangelio clamat: Ego et Pa- 
uer wnum sumus ! ; et: Qui videt me, jam vidit 
Patrem meum €. Quod si forte hanc duplicitatem 
admittimus, prout impius Nestorius loquitur, 
uirum ex duobus adoraturi sumas? Deumne an 
hominem? Si adorare nos dicimus natum de Vir- 
gine Cliristum, seu Emmanuelem, qui. interpreta- 
lur nobiscum Deus, woce Patris reprehendemur 
clamantis super Jordane: Hic est Filius meus di- 
ectus, in quo mihi complacui ^. Haud quippe dixit, 
Hic est Filius Marie, sed dixit: Is in quo mihi 
complacui, Filius meus est dilectus, non secundum 
humanitatem sed secundum divinitatem ; neque 
enim Mari» lilius est secundum divinitatem (εἰ 
&cparatim spectetur), sed secundum occonomiam hu- 
manitatis, quam de Deipara Maria sumpsilL sine 
humano semine, ita ul fieret unus cum corpore 
secundum personam. Atque ita Deus Verbum sa- 
lutiferam passionem in suo corpore excepit, quo- 
eum unus erat secundum personam. 


Postea deflectit paulatim Theodosius ad doctrinam 
Monophysiticam, invehiturque manifeste in sanctum 
Leonem Rom. pontificem propter illam dogmaticam 
ad — Flavianum | Constantinopolitanum | epistolam , 
cujus auctorem Greca Ecclesia columnum fidei ap- 
pellavit. Theodosius vero in duas non solum naturas 
sed el personas divisum ab eo. Christum dicit falsis- 
sime οἱ calumniosissime. Ait quippe inter cetera 
Leo: « Unus idemque est, quod sepe dicendum est, 
vere Dei Filius, et vere hominis filius.» Et moz: 
t Unitas personm in utraque natura | intelligenda 
est.» Et denique: «Unum Dei Filium et Verbum 
confitemur et carnem. »- Pergit deinde Theodosius ad 


f Joan. x, 50.  8&Joan. xtv, 9. 


(8) Si hie sisteret Tlieodosius, error cjus videre- 
tur λογομαχέα, 
(9) Intellige duas separatas naturas, qua erat 


h Matth. ui, 17, 


Samosaleno ; quo fit ut novum jam testimonium hine 
lucremur veritatis ejus epistole Dionysiane, de qua 
diu sermo. est in pre[atione nocissima editionis Ro- 
manc operum predicti patris, qui cum. meliore do- 
gmate ac fama Theodosio in Alexandrina sede pra- 
ivit. Meminit etiam errorum . Ma»icheorum, Phanta- 
siastarum, εἰ Eutychianorum | adversus Domini 
incarnationem, Etenim exploratum est Monophysitas 
ab Eutyche quoque dissensisse, cujus erassam hare- 
sim Severus. aliique recentiores valde Ltemperarunt. 
Denique Julianum quoque Halicarnasseusem. repre- 
hendit Theodosius qui Incorruyticolarum | princeps 
erat. Jam multis interpositis, veritatem cum errore 
permiscens, δὶς ait: Christum in duabus naturis 


B non dicimus post unitionem, sed cum Patribus no- 


stris sanctis dicimus Christum deitate et humani- 
late constare; atque hzc duo unum efficere sc- 
cundum personam. Quare et aflirmamus cum ma- 
gno apostolo Petro Christum passum esse in carne, 
quanquam spiritu viventem; passum corpore, in 
quo erat divinitas. Nec dicimus quidquam passio- 
num ad deitatem usque pervenisse; id enimvero 
potius negamus; sed deitatem cognovisse passiones 
dicimus, qua corpori inferebantur. Etenim si 
forte affirmaremus passiones corporis deitati fuisse 
incognilas, phantasma cum Eutyche confingeic- 
mus, eic. 


Objicit deinde sibi tanquam αὖ Ario locum illum 
« Ego sapientia, Deus. creavit mc in. initio operum 
suorum. » Quam locutionem non. de Verbi deitate, 
sed de corpore a Verbo assumpto intelligendam esse 
contendit. Hoc, inquit, corpus deitati unitum, &a- 
pientia Dei est; corpus hoc, Ecclesie caput est, 
princepset primogenitus mortuorum. Idcirco Chri- 
stus dictus est Emmanuel, nempe Deus nobiscum, 
sive homo et Deus. Idcirco item hoc corpus, Verbo 
copulatum, appellatur initium operum Dei, etc. 
Multa praltereo, qua in hanc sententiam ez prophetis 
Evangeliisque Theodosius dicit, inter qua etiam crimen 
patripassiamum ἃ se et a sua secta amovere nititur. 
Dicit enim manifeste deitatem passionibus. cunctis 
esse superiorem; Christum passum et. morluum uti 
hominem, impassibilem et immortalem esse uti Deum. 


p Demum sic. concludit de Christo unico. loquens ex 


deitate atque humanitate composito cum insigni fe- 
stimonio de corpore et sanguine Domini in. Euchari- 
stia presentibus, Si hoc, inquit, corpus quod su. 
mimus, atque hic pretiosus sanguis, non sunt Dei 
Verbi, sed hominis tantum corpus et sanguis, tune 
ipsi Judi nos increpabunt, qui vitam ipsoruin 
coram propriis oculis suspensam viderunt, neque 
lamen ei erediderunt ; increpantesque dicent : Cur 
nos reprehenditis, quasi Deum crucilxerimus ? 


Nestorii sententia, putantis Christo homini super- 
venisse deitatem, veluti fere alicui prophe..c, 
conjunclione quadam morali et gratiosa, 
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Tunc ct omnes gentes nos. irridebunt, quia bomi- A Orientales ecclesia, quanquam  hutretica, de corpore 
nis corpore el sanguine vescimur, et quia. spem 


et de sanguine Domini sub panis vinique. specie Li- 
nostram in homine collocamus, etc, En igitur ut 


tentibus non dubitabant ! 


——————————————— ——————————ÓÓMÀ Á— i — M .. 


FRAGMENTA ALIA. 


Θεοδοσίου ᾿Αἰεξανδρείας ἐπισκόπου, εἰς τὴν 
τεσσαραχοστὴν τῆς ἀναλήψεως τοῦ Κυρίου 
ἡμέραν (10). 

Σήμερον ἡ ἀνθρώπινος (sic) φύσις σχεναγωγεῖται 
εἰς οὐρανὸν, σήμερον οὐρανὸς ἀνοίγεται xal ἄνθρω- 
πος εἰσέρχεται ". 

Τοῦ αὑτοῦ ἐν ἑτέρᾳ ἐξηγήσει (3). 

Οὐ μέγα εἰ Θεὸς διάδηλον ἥττησεν **. 


Tov αὐτοῦ εἰς τὴν Μεγάϊην ᾿Εκκιησίαν, τοῦ Eo- 
aryytA(ov ἀναγγωσθέντος, rd: « Πάτερ, εἰ δυνα- 
τὸν, παρε θέτω, » καὶ τὰ δξῆς (12). 

Lagu; τὰ πάθη ταύτης, xal τοῦ πάθους γνωρί- 
cpaza ἀγωνία, xal ἰδρὼς, λύπη καὶ ψυχῆς ταραχὴ, 
τὰ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως σύμδολα ““". 

Θεοδοσίου ᾿Αἰεξανδρείας (43). 


Ὡς λοιπὸν καὶ ἐνέργειαν εἶναι τῆς συναμφοτέργυ 
θεοπρεπῇ μίαν" ἐπειδὴ ἑνὸς εἶναι χαὶ τῆς αὐτοῦ 
φαμεν τὰ θεοπρεπῆ πάντα xal ἀδιάδλητα πάθη. 


(M Galland., Vet. Patrum Biblioth. τ. XV, p. 564. 
* Ei. Cosmas ; Quid ad hzc adversarii dicturi 
sunt? Quomodo ille tum quoad figuram, tum 


Theod osii episcopi. Alexandrini, in. quadragesimam 
assumptionis Domini diem. 


Hodie humana nata. in. calum transfertur: 
hodie colum aperitur et homo illuc ingreditur. 


Ejusdem in alia concione. 


Non magnum est, quod diabolum Deus vicerit. 


n Ejusdem in Magna Ecclesia, post lectionem Evange- 


lici dicti : « Pater, si possibile est, transeat, » eic. 


Carnis hujus passiones, atque passionis indicia 
sunt, meeror, sudor, tristitia, animz perturbatio, 
humane natur: symbola. 


Theodosii Alexandrini. 
C:eterum una quoque utriusque diviua est opera- 


tio, siquidem omnes divinos ac vituperio carentes 
affectus uni eidemque tribuere solemus. 


celum adductum esse cum fiducia pror untiavit, 
(12) Ibid. 
*" Idem Cosmas. Papz rem mirain! ILec illi nobis- 


«quoad dogma, nostris non. testimonium przebeat? C cum rixantes, Ecclesias scindentes, ac. tyrannice 


Pape ! quantam veritatis vim, qua adversarios vel 
invitos ad se partrahat! 

(11) Galland., loc. cit, 

" Ad harc Cosmas. Ὁ rem miram! Hic quoque vel 
ipsa veritas inauspicatam illorum. contentionem 
patefacil, Nam si non magnum esse dicit Deum cnm 
diabolo pugnantem vincere: contrarium enim pro- 
ferre extremae dementia fuerit: Deo. quippe, non 
modo diabolus, sed etiam omnis creatura. subjecta 
est, ac pro nihilo reputatur ; qui non palamsit ipsum 
significare hominem esse qui eum diabolo pugnat 
et superat? lil enim magnum plane est. prius quippe 
dixerat. hominem, ut victorem, in colum ingres- 
sum esse, Quod autem hune scopum teneat, ille 
rursum vociferando significat his verbis : Oportebat 
enim, oportebat sane hanc naturam. debellatam, co- 
rona exornari ; ac si diceret, hiec ipsa natura qua 
ἃ diabolo superata est, in paradiso, vielicet homo; 
quem resurrectione meliorem δ ἴδοι πὶ esse, ple- 
rumque ac inultis enarravit; hune, inquam, in 


! Luc. xxu, 44. 


agentes proferunt. Ubinam scriptum | est ipsum in 
agone fuisse et sudavisse, nisi apud. Luc»m dicen- 
tem : Et. factus in. agonia, prolixius orabat : εἰ factus 
estsudor ejus sicut gullie sanguinis decurrentis in ter- 
ram. Apparuit autem ei angelus de. calo. confortans 
eum i *(o pacto audent illa dicere, dum e contrario 
eos qui talia enarrare audent, condemnant ? Annon 
planum «st eos contentiose agere? loe au- 
lem  prtermisso, ad decessorem ejus qui nuper 
obiit, Timotheum juniorem veniamus, palamque 
faciamus hunc etiam vel. invitum scriptis nostris 
astipulari Scribit itaque illum ipsum locum ex- 
plicans in. periodo in. sanctum Pascha, in ecciesia 
Sancti Victoris post lectionem Isaiz: prophete di- 
centis: Sici. ovis ad occisionem. ductus est, et sicut 
agnus coram fondente sime voce ; ae in esposi- 
tione, post factam hujus dicti mentionem, Pater, si 
possibile est, transeat caliz iste, sic hahet : Φύτις 
yàp ἀεὶ, etc, (supra col. 267 C, in Timotheo. 
(15) Ang. Mai, Script, Vet. 1. VII, 72. 
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ANNO CONTROVERSO. 


EUSEBIUS ALEXANDRINUS 


ET 


EUSEBIUS EMESENUS .. - 


NOTITIA, 


(Ακο. Mat. Spicileg. Rom. t. IX, i-xi.) 


|. Eusebii, qui. passim in codicibus dicitur episcopus Alexandrinus, primus quod sciam post reni 
literas mentionem fecit Franciscus Turrianus in Defens. canonum apost. et epist. decret., qui et ejosies 
brevia fragmenta recitavit pp. 166, 182, 518, 519 edit. Florent. an. 1572 ; tuin, p. 120, diserte de 9 
alt : « Fuit auiem hic Eusebius ante annos uccc, quem Antherus, vicesimus post Petrum pontifes, «c 
hit in epistola sua translatum fuisse ex parva civitate Alexandriam. » Sed enim Antheri quidem epis 
Jam. Isidorianam seu spuriam esse scimus ; a Turriano autem necessario dissentimus, quod nempe Es 
ius tertii seculi homo fuerit. Causa vero errandi Turriano fuit, quia Eusebium Alexandrinum, teri» 
seculo sub Dionysio episcopo diaconum, ct deinde episcopum Laodicenum, confudit cum nostro Eosis 
item. episcopo, qui sine dubio paulo sequiore zvo vixisse credendus est ; quanquam certe Joanne Diz- 
κόρη vetustior est, a quo. persepe in Parallelis laudatur (1), recitatis sermonum ejus locis, qui rey 
partim in editione nostra. nunc occurrunt. Imo Eusebius Joanne etiam seniore monacho antiquier οἱ, 
a quo bís saltem in Parallelis aque suis citatur p.777 et p. 782, quem Joannem Lequinius in Admos. Κ 
Parall, t. H, p. 275, integro sxrculo. Damasceno illo celebri vetustiorem esse docet, utpote qui sob B 
raclii imperatoris initiis scripserit. De nostro Eusebio Fabricius quoque cum Harlesio curiose losts 
evt ἢ, Gr, t, VH, pp. 594, 406, 409, Kem. diligenter G. Cavzus t. 1, p. 153 et ILD, p. 8. Kollarius pane 
in xeholiis ad Lambecium lib. v, p. 49 usque ad 52, nonnullas memoravit Eusebii hujus Homilias, (55 
etsi humili stylo seriptas, editione tamen non indignas judicavit propter veterem et catbolicam q95 
tra Innt. Ecelesiar disciplinam. Magnus Leo Allatius in Diatriba de Simeonibus plures Eusebii Ale 
deini Homilias commemorat pp. 82, 81, 91, 99, £05, 112; ne alios bibliographos qui se invicem exscrios 
commemorem. Pra exteris tamen doctius fortasse. de hoc Eusebio disseruit in adnotatiomibss ad D» 
masceni Parallela t. M, p. 666 seq , Lequinius, rursusque in Oriente Christ. t. 11, 905, cujus less 20 
Ht in sua Profatione Gallandius B. PP. t. VIII, p. xxi seq. Et primo quidem Lequinius, wi Meuniri- 
num Eusebii episcopatum (de quo nos infra) negaret, arbitratus fucrat mendum fuisse armani». 
qui. fortasse scripserint. Eusebius episcopus Alerandrim pro Eusebius cpiscopus ad Alezandrum. b? 
ein in suís sermonibus sepe loquatar Eusebius cum Alexandro, rem veram se acu tetigisse Leqo^ 
evistimaverat, Sed eam postea opinionem, litulis codicum plurimorum commotus, retraciavii 5 δ΄ 
Crist. loc, eit, Reapse prater fere constantem. codicum inscriptionem, nunc demum ex. Euschii i? 
nobis divulgata prorsus apparet, ipsum vel fuisse Alexandrize episcopum (et quidem illius magez ὅτ 
prie; vel «i forte illa Eusebii vita non est verax, certe jam patet, eur przcipae sit dictas im titulis Γ΄ 
seopis. Alexandrinus; quia nimirum hzc affirmatio ex biographia przdicta manavit, atque in colo? 
Uinlos transiit. : 

HW. Porro nosti Eusebii biographias, quam Grace tantum ob voluminis angustias edidimus, p. τ 
?13, hoe est summarium. Fuit vir quidam, nomine Eusebius, sacris disciplinis εἰ omni virtgtgm p^ 
proditus, vitam monasticam in monte prope magnam Alexandriam professus, quo in loco variis bo 


' Kunehinm Alexandrinum ab Enschio. Emeseno &ejangere moluimus, qui» corum opera vix 2b 5^ 
eoim queunt distingui, Em. Parn. 


(4) Pi. editione Lequinh t. T, pp. M6, 580, εὐ. 576, 597 seq. 657, 665, 666-668, 671, 678, 697, τ, 
pen. nee non MM,MIS, ἀὐν, 40, a70, 472, S6t, — ct fortasse alibi. 
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num morbis ealesti vi medebatur, eosque alloquio vit:eque sux exemplo ad meliorem frugem trahebat. 

Ureviter haec biographus; etenim se alio libro (qui periit) monasticas Eusebii virtutes copiosius narrasse 
dicit. Quia igitur et monachus fuit Eusebius et deinde episcopus, ideo in codicibus variat interdum ap- 

pellatio, veluti in primo sermone qui est De jejunio, unus codex Vat. habet titulum : Εὐσεδίου ἐπισκόπου 
᾿λλεξανδρείας " in alio autem codice (cujus fortasse alio tempore propter Jectionis varietatem ratio la- 
bebitur) legitur : Τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Εὐσεδίου μοναχοῦ. Pergit deinde biographus narrare, quod 

bominis fama permotus Cyrillus episcopus Alexandrinus, ad eum visendum cum clero accesserit, cujus 
1dventu alloquioque humilis monachus magno pudore suffusus fuit. Postea vero idem Cyrillus, cum sibi 

vjrotanti finem vita: adesse cognovisset, convocatis ad se clero et urbis proceribus, suasisse illis dici- 
tur, ut successorem suum paterentur esse Eusebium : missaque semel et iterum ad eum legatione, στὸ 
denique impetratum est, ut sanctus monzchus Alexandriam veniret, ubi manu Cyrilli consecratus est ; 

(10 facto, mortem Cyrillus eum vita commutavit. Ac ne forte ambigamus quisnam fuerit hic Cyrillus, 

subdit historicus hunc fuisse ipsum, qui contra Nestorium hzreticum decertavit, quique habitis contra 

eum concionibus, persuasit imperatori (Theodosio Juniori ) ut corrupte doctrinze hominem episcopali 

sede deponeret. llic est, prosequitur historieus, qui Trinitatis (idem recle przdicavit, et Deiparae titu- 

lum sanctse Marie asseruit. Atque ut reliquam Eusebii vitam absolvat, sermone alio idem biographus 

narrat equomodo novus Alexandri episcopus Eusebius publicis per dominicos dies concionibus thiagnos 
in populo fructus fecerit, et mira civium gratia floruerit. Cateroqui zelo ejus Alexandrum quemdam 

restitisse, senatorii ordinis virum, haud minus fortunx copiis quam vitiis abundantem; quem tamen 

sanctus episcopus, invocata Dei ope, ad colloquium suum pellexit, in quo tantopere artificiosa prudenti- 

que oratione valuit, ut Alexandrum ex impio pium effecerit; ideoque is et in sermonum Eusebii initiis 

.non seinel Joquens intervenit, ut videmus. Postremo ullimum vilze actum describens historicus, tertio 

in sermone suo inducit Eusebium mirum quoddam narrantem, quod ei juveni obvenerat Hierosolymis 

somnium, dum ibi religionis causa peregrinaretur; in cujus colloquii cum Alexandro fine, nuntiat Eu- 

sebius, se post annos episcopatus septem (alia mox leclio viginti numerat) jam morti appropinquare ; 

ideoque constituto sibi ordinatoque successore ipso Alexandro, in eum montem akque eremum referri 

se jussit, unde olim rogante Cyrillo descenderat : quo reapse in loco pie mortuus est atque sepultus. 

Denique in bac biographia narratur, librum religiosissim: Eusebii vitz in ecclesia fuisse repositum τὺ 
sermones autem ejusdem perscriptos fuisse ab ipsius notario Joanne, eorumque schedas episcopo Ale- 

iandro traditas : quo item. mortuo, rursus Joannem notarium schedas illas ad se recepisse, moxque 

adhibito calligraphie perito Mosobio, sermunes omnes accurata scriptione in librum redegisse, quem 

ad oriliodoxorum perpetuam utilitatem eruditionemque voluit publice exstare. — De Eusebio narratio 

hactenus, cujus auctor olim notarius ejus Joannes fuit, nos vero nunc editores. 

IJ. Quod ergo Eusebius Alexandriz (et quidem JEgyptiz) episcopus sive archiepiscopus fuerit, dicit 
iu primis historicus a nobis nunc divulgatus Joannes. 2.) Epistola illa, quam memoravimus, Antheri papze, 
qui supposititia quidem, ut plerzque Isidorianz, sed iamen antiqua est: quamobrem quzrendum 
superest undenam Pseudo-Antherus notitiam hanc hauserit; neque enim ad Joannis notarii sermonem 
provocare licet, qui de translatione Eusebii episcopi ab una ad aliam dicecesim non loquitur. Mirum 
quoque videtur quod Isidorus actorem fabulz suz (si ea ita est) Eusebium hune ignotum propemodum 
in Occidente hominem, delegerit. 3.) Nicephorus Callistus Hist. lib. xiv, cap. 59, quod est de episco- 
porum translatione, notitiam illam, ex Isidoro sine dubio sumptam , repetit. (Et tamen apud Leuncla- 
vium in Jure Gr. Hom. p. 295, inter enumeratas plurimas episcoporum translationes, h:ec Eusebii non 
legitur.) 4.) Codex Vindobonensis CCXLIX apud Lambec. cum Koll. libro v, p. 302, continet Eusebii no- 
stri sermonem. De eleemosyna, quem ego in Vatt. codd. nondum aspexi, ideoque libro meo comprehen- 
dere haud licuit ; cujus titulus et initium ibi scribitur sic : Τοῦ ὁσίου Πατρὸς ἡμῶν Εὐσεδίου ἀρχιξπισχόπου 
᾿Αλεξαυνδρείας λόγος περὶ Dar μοσύνης, εἰς πλούσιον xal εἰς τὸν Λάζαρον, Incipit : Φέρε εἰς μέσον τὸν λόγον 
σήμερον, ἀγαπτιτοὶ, προθήσωμεν περὶ ἐλετιμοσύνης. 5.) In ascetico Niconis adhuc inedito cepere apud 
Moutf. Bibl. Coislin. p. 111, necnon apud Lambec. loc. cit. , et in codice Vat. ejusdem operis, inc- 
morantur Macarii Alexandrini Quiestiores ad magnum Eusebium Alexandrize (nempe cpiscopum) Ἔχ τῶν 
bputhstevw πρὸς τὸν μέγαν Εὐσέξιον ᾿Αλεξανδοείας, Mic autem idem videtur qui in sancti Sab vetere 
Vita dicitur papa Eusebius (2). Profecto tituli duo οἱ magni el pape, tribuuntur Eusebio nostro in codice 
ctiam Vat. 662. f. 245 b, ubi sermoni, apud nos sexto, de mortibus improvisis praponitur inscriptio 
τοῦ μεγάλου Εὐσεδίου πάπα 'Axtgavbprla;. Certe. Macarii /Egyptii non leve est testimonium, imo prope 
peremptorium : neque enim Macarius quinti sculi homo ad. Eusebium Alexandrinum, Laodiceze tertio 
ssculo episcopum, scribere, vel cum eo colloqui potuit. 6) Sexto loco. testes accedunt Joannes mona- 
chus, ut supra diximus, itemque Joannes Damascenus, in cujus opere cit. p. 666, diserte in margine 


(3) Apud Cotelerium, Monwm. Eccl. Gr. t. Wl, pp. 51, 561, 566. 
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editionis Lequinius adnotat, titulum episcopi adjunctum Eusebio in ms. fuisse. 7.) Postremo in sexcen- 
tis, id est plurimis, ut ait Lequinius, codicibus Eusebius hic Alexandrinus episcopus vocitatur. 


IV. His tamen cuicuimodi auctoritatibus adversatur 1.) quod in serie episcoporum Alexandrinorum, 
satis alioqui cognita, hic Eusebius non legitur, neque item post eum Alexander, quem noster historicu: 
successorem affirmat. 2.) Cyrillo magno non Eusebium, sed Dioscorum successisse constat, Dioscorc 
autem Proterium, qui ambo eum catalogi locum occupant, in quo notarius Joannes Eusebium sucm 
collocat atque Alexandrum. 3.) Stylus humilis nostri Eusebii a magni Cyrilli seculo abesse videtur: 
quanquam nos ejus rei probabilem forlasse rationem attulimus in scholiis ad sermonem tertium, p. 23 
Quid ergo huic controversiz faciemus? Ut nodum ejus si fieri potest dissolverent, duas rationes exco 
gilarunt docti homines et przesertim Lequinius. Primo enim pro Alexandria /Egyptia, aliam cognomine 
intelligi volunt, presertim. Syrize Alexandriam. Atqui id gratuito fingitur: etenim quoties in scripti 
veterum sine alio adjuncto ponitur Alexandria, JEgyptiacam illam πάνυ nemo non intelligit. Tam ver: 
Joannes historicus et notarius, unde codicum inscriptiones nalas reor, diserte loquitur de JEgypti Aie 
xandria. Secundo Lequinius Or. Ch. t. II, p. 905, putavit fieri posse ul Eusebius noster reapse exstite 
rit Alexandrinus in Egypto Melchitarum (id est orthodoxorum) episcopus: sed illo duntaxat tempore 
quo illa sedes publice vacavit suh prioribus Saracenorum califis annis octoginta. Verumtamen Alexandri: 
expugnatio nonnisi anno DCXLI accidit, mortuo jam Heraclio, sub quo, ut diximus, Parallela scribeha 
Joannes monachus, qui Eusebii nostri sermones laudat. Ejus igitur episcopatus in Saracenica /Egyp! 
tempora vix aut ne vix quidem potuit incidere. Manet ergo prope integra, judicio meo, difficultas, quo 
nempe Eusebius in monumentis variis dicatur /Egyptiz Alexandris cpiscopus vel archiepiscopus, nequ 
tamen ea res cum historia illius Ecclesi, neque cum calalogis episcoporum conciliari posse videatur 
Nisi forte suspicari licet (quod mihi nunc obiter in mentem venit) inter orthodoxi Cyrilli obitum c 
Dioscori hzretici assumptionem, tumultus graves Alexandriz exstitisse inter catholicos et nov» secta 
fautores, quorum priores orthodoxum Eusebium , ἃ Cyrillo electum, secuti sint, alii vero impiur 
Dioscorum. Certe statim post Dioscorum regio jussu pulsum duplex quodammodo apparuit Alexandri: 
episcopatus : etenim pius Proterius cum Timotheo hzeretico alternans scribitur : deinde Petrus Mon 
gus xque hzereticus et Joannes Talaias catholicus, ut ex Orientis Christiani tomis cognoscitur. 


V. Ergo hac lite sub judice relicla, de codice loquar, qui mihi plerosque omnes Eusebii sermone 
suppeditavit. Est is idem vetustus codex membraneus, sub numero positus 1653, seculo circiter duode 
cimo scriptus, quem apud Tusculum in monasterio Basiliano Cryptze Ferratze vidisse olim se ait Fr. Tur 
rianus in opere supra citato, p. 182; qui codex consequentibus annis in Vaticanam bibliothecam cu: 
aliis multis revocatus fuit. Mendosus sane et ab. imperitissimo librario scriptus liber, cujus errores i 
singulis prope versiculis purgandi fuerunt : scriptura enim iotacismis, solacismis , aliisque hujusmcc 
corruptelis scatet. Continentur hoc exemplari sermones xvii Eusebii, et tres. insuper Joannis notarii c 
rebus gestis ejusdem Eusebii, cum ipsorum indiculo, in quo quidem viginti ponuntur tituli, sed duorui 
desunt ipsi sermones. 


Sermonum tituli, ad paulo commodiorem ordinem revocati, sunt hi : 


Y. Περὶ νηστείας, De jejunio. 

W. Περὶ ἀγάπης, De charitate. 

If. Εἰς τὴν ξυχνθρώπητιν τοῦ Κυρίου, καὶ τίνος ἕνεχεν ἐνηνθρώπησεν, De. incarnatione. Domini, εἴ quai 

— ob causam incarnatus sit. 

IV. Πρὸς τὸ εὐχαριστεῖν τῷ Θεῷ τὸν ἀῤῥωστοῦντα, xal εἰς τὸν "Io6, Adhortatio ad gratias Deo agendas : 
infirmitate, et de Jobo. 

V. Περὶ τοῦ ἔχοντος μεταδιδοῦναι τῷ μὴ ἔχοντι, xal περὶ πρεσδυτέρων, (Quod is qui habet, impe 
tiri debeat ei qui non habet, et de presbyteris. 

VI. Περὶ τῶν ἀποθνησχόντων εἰς τὰς παγίδας. De mortibus improvisis. 

Vil. Περὶ νεομηνίας, xaX Eaf6ázuv, xai περὶ τοῦ μὴ φυλάττειν φωνὴν ὀρνέων, De ncomenia, et Sabbati 
et de non observandis avium vocibus. 

VIHE. Περὶ μνείας ἁγίων, δὲ commemoratione sanctorum.  Exstabat hic sermo Latine tantummo: 
in Bibliotheca Lugdunensi Patrum, tom. XXVIJ, pag. 479. Grece vero a nobis nunc primu 
vulgatur. 

IX. Hunc nos in alio Vatic. codice, nempe 1782, deprehendimus Eusebii sermonem hoc titulo : T 
μαχαρίου Εὐσεβίου λόγος περὶ &a0tásstog (vel ἑστιάσεω:), Beati Eusebii sermo de epulo. Quamobrem c: 
teris auctoris nostri sermonibus inseruimus. 

X. Εἰς τὴν γέννησιν, [In Domini nativitatem. 

ΧΙ. Περὶ τοῦ βαπτίσματος, De baptismo Domini. 

Xl. Han rs Σὺ εἴ ὁ ἐρχόμενος ἢ ἕτερον πρυδοχῶμεν; De verbis illis, Tu es qui venis, an alium exsj 
ctamus 

gh im παρηυσίας Ἰωάννου εἰς δῆην, xai tl; τὸν διάβηλον, De adventu Joannis ad inferos, εἴ 

iabolo. 
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XIV. Ei; τὴν προδοσίαν τοῦ Ἰούδα, De Juda proditore. 
XV. Ei; διάβολον xal εἰς τὸν ἄδην, De diabolo et orco. 


XVI. Sequuntur sermones tres Joannis nolarii, seu narrationes de vita obituque Eusebii ; videlicet : Βίως 
Εὐσεβίου τοῦ ᾿Αλεξανδρείας πρὸ ἐπισχοπῆς, Vita Eusebii Alexandrini ante episcopatum. 

XVIH. Περὶ ἐπισχοπῆς τοῦ μαχαρίου Εὐσεβίου, xai πῶς ἐπεστρέψατο τὸν ᾿Αλέξανδρον, De beati Euscbii 
episcopatu, et quomodo Alexandrum ad meliorem vite rationem converterit. 

XVII. διήγησις ὅτε εἰσῆλθεν εἰς τὴν ἁγίαν πόλιν, Narratio quomodo ad sanctam civitatem profectus fue- 
rit. |ta codicis titulus; verumtamen ipse sermo non ejus tantummodo profectionem ad sanctam flie- 


rosolymorum urbem narrat, sed etiam obitum et sepullurani, seriptoramque ab eo sermonum  recen- 
sionem atque custodiam. 


XIX. ΕἸς τὴν Κυριαχήν, de die Dominica. Exstat Grzce et Latine in Gallandii Veneta Patrum bibliotheca 
t. Vili, p. 252. Idem sermo exstat in Syriacam conversus linguam cod. Vat. 568, cujus etiam vulga- 
rem interpretationem ms. habeo. Legendum est autem. Eusebii pro. Aierandri apud. nos Seript. vet. 
τ. V, part. n, p. 45, num, 54. 


XX. Περὶ τοῦ πάθους τοῦ Κυρίου, De passione Domini. Titulus hic legitur in codice olim Cryptze-Ferratze 
nunc Vat., sed sermo abest, quem ipsum tamen nos observavimus in aliis codicibus quatuor Vatica- 
nis. Ca'teroquin hic sermo editus legitur inter Chrysostomi spurios ed. Montefauc. t. XI, p. 7953. Quam- 
obrem a nobis omissus fuit. 


XXL Εἰς τὴν ἀνάττασιν τοῦ Κυρίου, De resurrectione Domini. Incipit : ᾿Ανέστη τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ. Exstat 
pariter inter spurios Chrysostomi t. X, js 781. Hunc ergo "e prxtermisimus, Ceterum hic merito 
sermo laudatus fuit ut. Eusebianus a S. Joan. Damasceno in Parallels, p. 598, eta Turriano ex co- 
dice nostro in Defens. epist. Pontif, p 166. 


XXII. Εἰς τὴν ἀνάληψιν τοῦ Κυρίου, De ascensione Domini. Incipit : 'Ezzi£t χάριτι Θεοῦ, Hunc. quoque 
omisimus, quia occurrit inter wp iere Chrysostomo, t. XIII, p. 247. Laudatur vero tanquam Euse- 
bii a Turriano, op. eit. p. 182. Ergo nos primo nunc. patefecimus verum duorum sermonum aucto- 
rem, Chrysostomo perperam in aliquot codicibus et editionibus ascriptorum. (Namque illum de re- 
surrectione, Eusebio esse tribuendum, jam ante nos dictum fuerat in. alphabetico homiliarum Chry- 
sostomi indice apud Fabricium B. Gr., ed. nov. t. VIE, p. 466.) 


XXIII. Εἰς τὴν δευτέραν παρουσίαν, De secundo Domini adventu. Editus dudum hic fuit a nobis Grzce ex 
alio codice Vaticano AA. class, t. X, p, 595. 


XXIV. Περὶ ἀστρονόμων, De astronomis, Desideratur hic sermo (a) propter folium ablatum in codice no- 
stro (quanquam inest. ejus titulus) ; nisi forte superest ejus clausula, ut infra diximus, p. 709; sed 
continetur in codice Regio Parisiaco 2955, teste Lequinio in Or. Ch. t. , p. 906. Imo ejus Fragmenta 
laudat sanctus Joannes Damascenus in. Parallelis, Opp. t. Il, p. 316 et 591, necnon Joannes monachus 
in. Parallelis item suis p. 783. 


XXV. Περὶ ἐλεημοσύνης, De eleemosyna. Servatus. est. tantummodo titulus in. cod:ce Vaticano, sermo 
vero ipse superest in codice Vindobonensi CCXLIX, ut modo diximus. 


Ex Lucz Holstenii summi viri epistola 53. cognoscimus, eum quatuor ex his Eusebii sermonibus para- 
visse typis, octavum, decimum — nonum, vicesimum, atque vicesimum tertium, quos tamen seu morte 
seu occupationibus aliis impeditus nunquam vulgavit. Nos vero, prater illum, quem, ut diximus, inter 
classicos auctores posuimus, Gra:ce. quidem cum nostra interpretatione. Latina, primum, secundum et 
terlium | initio voluminis; Grece autem. tantummodo, propter arctatum. spatium, duodecim alios, qui 

ue latebant, prope tomi calcem p. 652-705 : postremoque loco tres illos de rebus Eusebii gestis, 
wH par erat, sublexuimus. Certe nos nfinime pudet in lucem produxisse auctorem, quem sanctus 
Joannes Damascenus prx cxteris toties laudavit, et quem preter inlerna pietatis et ortihodoxix merita, 
ἃ Macario et a codicis Vaticani inscriptione magni titulo donatum videmus. 


(a) Hunc et sequentem postea Maius edidit in. Biblioth. nova. Adi infra col. 511. 





NOTITIA ALTERA. 


(Garraxp. Vet. Patrum Diblioth. t. VM, p. xxu.) 


|. De Eusebio qui vulgo dicitur episcopus — ferme conatu eos laborasse quisque facile intelli- 
Alexandrinus, incerla omnia : adeo ut de illius — get, qui ab iis varie disputata versare simulque 
wiste deque episcopali sede, nihil firmi est in — conferre staduerit, Inter eos vero qui hujusmo-i 
promplu quod statuatur. Complures quidem eru- pensum sibi conficiendum sumpsere, maxime 
dili virt hoe et superiore seculo adnisi sunt, quo — omnium doctissimus Lequienius eminuisse, me3 
hune Ecclesi scriptorem baud sane incelebrem, — quidem sententia, videtur. Sic igitur ille (1) : 


compertum haberent redderentque; sed irrito — « Diu, inquit, multumque quisivi, quis tandera 


(1) Lequien. a1 Jo. Damasc. Parall. litt. 7, tit. 29, Opp. tom. II, pag. 666. 
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Eusebius iste fuerit, cujus operum frequentia ! 
sim in Parallelis nostris occurrunt excerpta. Hunc 
viri quidam non indocti pro Eusebio Cesariensi 
acceperunt. Quia vero Hormili: sive Sermones ex 
quibus fragmenta hc omnia sumpta sunt, in va- 
riis variarum bibliothecarum manuscriptis Eusebio 
Alexandrino episcopo tribui solent, quemadmodum 
Rupefucaldinus Parallelorum codex lioc loci babet : 
Εὐσεδίου ἐπισχόπου ᾿Αλεξανδρεία:- aliunde autem 
in Alexandrinorum poniificum Catalogis nullus 
Eusebius reperitur : hinc critici alii arbitrati sunt 
auctorem hune diversum non fuisse ab Eusebio 
Alexandrina Ecclesi: diacono, qui post sxwculi tm 
ΠΊΕ lloruit, et Laodicez in Syria episcopus 
uit. 

Hl. « Verum Eusebii nostri sermonum excerpta 
qu: in utrisque Parallelis exstant, longe recentio- 
ris :elatis scriptorem produnt, qui post iv seculum 
vixerit, adeoque post Ciesariensem. Et certe sim- 
plicior ejus atque impo!itior oratio ab Eusebii 
Ciesariensis stilo et dictione Loto carlo discrepat. In 
spuria quidem Antheri papae ad episcopos Bortic:e 
et Toletanz epistola mentio fit Eusebit cujusdam, 
qui de-parva quadam civitate, apostolica auctoritate 
mutatus sit in Alexandriam. Quem locum Nicepho- 
rus capiti De translationibus episcoporum adjicere 
non dubitavit (2). Sed cum vanissimum sit false 
illius Autheri epistoke testimonium, nihil eo con- 
fici potest, unde evincatur aliquem olim exstitisse 

rzsulem Alexandrinum nomine Eusebium, qui in 
ujus urbis pontificum indicibus non compa- 
reat. 

Ill. « Non me fugit alias ab /Egypti metropoli 
civitates in Oriente ejusdem cognomines reperiri. 
At quo minus Eusebium illum de quo nunc agitur, 
alicujus urbis Alexandrinz praesulem fuisse defi- 
niam, prohibent tres ejus tractatus; ex quibus in- 
tellexi librariorum oscitantia factum esse, ut, quia 
sermones suos ad Alexandrum quemdam habuit, 
cum scribere debuissent, Εὐστ:δίου ἐπισχόπου πρὺς 
᾿Αλέξανδρον, omissa prapositione πρός, posuerint 
Εὐσεδίου ἐπισχόπου ᾿Αλεξχνδρείας. Primus tracta- 
tus Latine exstat tomo ultimo Biblioth. Patrum 
Coloniensis et Lugdunensis, incipitque ab his ver- 
bis : Quadam die sanctorum in urbe commemoratio- 
nes celebrabantur : cum accedens Alexander ad Euse- 
bium episcopum dizít : Venerande Pater, etc. Secun- 
dum notat Svlburgius in Catalogo codicum mss. 
Palatino-Vaticanorum num. 65, hac inscriptioue : 
Eusebii ad. Alexandrum sermo in sancta. Dominica 

ost dimissam concionem. Tertium denique reperi 
in bibliotheca Kegia cod. 2925, cum hoc titulo : 
Eís:6:09 ἐπιοχόπον xal μοναχοῦ, περὶ ἀστρονόμων" 
Eusebii episcopi et monachi, de astronomis. Sicque 
incipit. 'Hpspov διελθουσῶν οὐχ ὀλίγων προσελθὼν 
ὁ ᾿Αλέξανδρος λέγει τῷ μαχαρίῳ Εὐσεδίῳ ἐπισχόπῳ" 
Κύριε, ἤχουσα παρά τινων, ὅτι xaz' ἄστρον γεννᾶ- 
ται ἄνθρωπο;, xai ὅτι ὅσοι ἀστέρες εἰσὶν ἐν τῷ οὐ- 
ρανῷ, τοσοῦτοί εἶσιν ἄνθρωποι ἐπὶ γῆς " χαὶ ὅταν 
ἀποθάνῃ ἄνθρωπος, καὶ ὁ ἀστὴρ αὐτοῦ ἐχλείπει" xai 
ὅταν γεννηθῇ ἄνθρωπος, xa: ὁ ἀστὴρ αὐτοῦ προστί- 
θεται, Ἐπειδὴ οὔτε τὸ γεννηθῆναι ἐχλείπει, οὔτε τὸ 
ἀποθανεῖν, 'U δὲ μαχάριος ἤρξατο λέγειν’ "D πόση 
ἄνοια ἔγχειται τοῖς xaxol;, xai πόσα ἁμαρτάνουσιν 
οἱ ταῦτα λέγοντες, Diebus non paucis transaclis, 
accedens Alexander dixit beato. Eusebio episcopo : 
Domine, audivi a quibusdam hominem secundum 
astrum gigni, et tot homines in terra esse quot astra 
in celo : ut quando moritur homo, sidus ejus deficiat ; 
et quando nascitur, sidus ejus addatur : quoniam neque 
generatio, neque mors deficit. Beatus vero sic dicendi 


13) Niceph. Hist. eccl. lib. xiv, cap. 35. 

(5) Sozom. Hist. eccl. lib. v1, cap. 55 et 54. 

(&! Vita S. Sabe ὃ 21, apud Cotel. Mon. Eccl. Gr. 
tom. Ilf, pag. 248. 
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98- A initium fecit : O quanta dementia malis hominious 


insedit, et quam graviter peccant qui sic loquuntur ! 

Atque his confutatis subdit : Eia? τινες χαταρώμενοι 

τοὺς ἀστέρας, ὅταν xazá τινος ὀργίζωνται, xat λέγου- 

ctv: Οὐαὶ τῷ ἄπττρῳ σον ! Sunt nonnulli qui astris ma- 

ledicunt, quando adversus aliquem irascuntaur, aiunt- 

que : Va astro tuo, eic. Quiz nempe habentur in 
arallelis Rupefucaldinis litt. p, tit. 7. 


IV. « Cuin regius codex Eusebium episcopum εἰ 
monachum duntaxat nuncupel, inde conjicere licet 
eum nullius certe sedis episcopti;n fuisse, sed ob 
egregias virlutles episcopum consecratum , qui va- 
riis locis ubi necessitas postularet, prodesset, Tales 
episcopos in Syri partibus multos olim exstitisse 
discimus in primis ex Sozomeno (5), qui narrat 
Lazarum, Barsem et Eulogium monachos creatos 
episcopos esse, non urbium aliquarum, sed hona- 
ris causa : itemque Prapidium, qui in multis 
pagis episcopali munere fungebatur. In Vita sancii 
Sabas (4) fit quoque frequens mentio Joannis epi- 
scopi et hesychastz, seu solitarii aut monachi, τὸν 
θεσπέσιον Πατέρα ἡμῶν Ἰοιάννην τὸν ἐπίσχοπον καὶ 
ἡσυχαστήν, Ὃ πολὺς ἐν ἀρετῇ ἠσυχαστὴς xii iz 
σχύπης Ἰωάννης. lic porro civitatis alicujus an'i- 
5105. non erat, sed vilam omnem in monasleriis 
agebat. In. eadem porro etiam sancli Saba Vita 
Eusebius quidam occurrit, quem Cyrillus Seytliopo- 
litanus hujus Vite seriplor papam cognominat (5) : 
Οἱ περὶ τὸν πατριάρχην (Hir aes xai πάπα" E;sí- 
6:09 xai τὸν ἐπίσχοπον Ἐφέσου 'Ymázwv. Epipha- 
nius patriarcha. (Constantinopolitanus), Eusebius 
papa εἰ episcopus Ephesi Hypatius. Itemque (6) : 
Kaz' αὐτὸν ὃὲ τὸν χοόνον παρεγένετο ἐν IIxiatztton 
ὃ τε πατριάρχης Ἔφραίμιο: xai ὁ πάπας Εὐπέδιος, 
διὰ τὴν τοῦ ἐπισχόπου ᾿Αλεξανδρείας Παύλου ix6;- 
λήν. Circa hoc tempus in. Palestina venerunt Ephre- 
mius patriarcha Antiochenus et papa Eusebius, pro- 
pter. Pauli episcopi Alexandrini ejectionem. Ex his 
et aliis qux subinde Cyrillus narrat, apparet Euse- 
bium hunc episcopali potestate ornatum fuisse, qui 
tamen certau sedein non haberet : mezque senten- 
tie doctissimum Cotelerium faventem reperi. Eur 
vero sermonum illorum quorum fragmenta varia 
in Parallelis afferuntur, fuisse parentem affirmare 
non ausim. » 


V. Hactenus V. C. qui et alibi eumdem locum 
retractans, hiec habet (7) : « Sexcentis in codicibus 
Griecis hine inde reperiuntur Eusebii Alexandrini 
nomine inscripti Sermones de variis argumentis, 
quorum excerpla quxdam exstant in Parallelis 
etiam Rupefucaldinis Joannis cujusdam monach:, 
quie asservantur in bibliotheca collegii Parisiensis 
Ludovici Magni, Joanne Damasceno, ut ostendi , 
longe anteriora, Nullus vero in patriarcharum 
Alexandrinorum serie Eusehius occurrit anie de - 
cimi sallem. s&xculi medium, nec certe deinceps. 
Mine, mea quidem sententia, ille sermonum scri- 


D pior. vel. Alexandri: Syris episcopus faerit, vel 


Alexaudrinz sedis Melchiticze administrator, omni 
illo quo ea vacavit tempore, sub prioribus calitis 
Saracenis, totis ocloginla annis. » Hzc ille in recen- 
sione episcoporum ecclesie Alexaudrix, quae sita 
est in provincia Ciliciz 1]. 


VI. Porro Eusebii nostri, de quo hucusque late 
atque erudite edisserentem Lequienium audivimus, 
complura exstant litterarum monumenta, recensita 
Fabricio (8). Eadem postmodum exactius digessit 
Joannes Guilielmus Janus sub initium praefationis 
ad ejusdem Eusebii Orationem de die Dominico, 
quam Latine redditam Lipsie in lucem extulit 


5) Ibid. & 70, pag. 344. 


6, Ibid. 8 85, pag. 364. 
Lequien. Or. Christ. tom. II, pag. 905. 


7 
ls) Fabric. BiM. Gr, tom. V, pag. 215. 
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anno wbcoxx, Eam vero. descripsi] vir eruditus ex A dum consignaviimus. Caeterum hie sub πον illud 


apographo Langhsniano, desumpto ex optime 
nole codice membranaceo octingentorum amplius 
annorum in bibliotheca Bodleiana asservato; cujus 
tamen jacunas aliquot supplevit ex altero ms. 
Vaticano, ex quo eandem Orationem edere statuerat 
Holstenius. lKeccensita itaque atque ad textum exa- 
cta editoris Lipsiensis versione, ejusmodi egregium 
opusculum in sectiones distinctum tvpis exeuden- 


(9) lbid. 
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adnotare libet, quod de auctoris :state conjecit Ilau- 
datus Fabricius (9) ; eum nimirum seculo iv vixisse, 
si fuerit ipse μέγας ille Εὐσέσε)ς ᾿Αγεξανδρεία;, ad 
quem Macarius scripseral quistiones suas, qua- 
rum fragmenta in niss. anonymi locis communibus 
ascelicis occurrunt, de quibus verba facit Lambe- 
cius (10). Neque ab eodem sveulo iv. Eusebium 
nostrum removet cl. editor. 


(10) Lamb. lib. v, pag. 154 seq. 
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EUSEBII ALEXANDRINI VITA, 


AUCTORE JOANNE MONACHO, EJUS NOTARIO. 


(Axc. Mat, Spicil. Rom., IX, 703.) 


Α΄. Τιῦ ἀγίου Εὐσεδίου Bíoc πρὸ ἐπισκοπῆς. 

[Cod. f. 344.] Γέγονεν ἀνὴρ τις τῶν εὐσεδῶν ὧν 
ξινωμεν πλησίον ᾿Αλεξανδροείας τῆς μεγαλοπόλεως 
οἰχῶν ἐν τόπῳ ἐπὶ ἔτη ἱκανά ^ xal ὁ ἀνῃρ' εὐσεδὴς 
καὶ ἀληθινὸ;, δίχαιός τε xal ὅσιος, κεχοσμημένος 
πᾶτῃ ἀρετῇ, καὶ ἐχλάμπων ἐν πάσῃ ἀγαθῇ πολι:- 
πεία, μάλιστα ἐν τῇ ἀτχῆσει τῶν μοναχῶν ἐνάρετος 
ὑπὲρ φύσιν, ὑψηλὸς ἐν λόγῳ, ἥσυχο; τῷ τρόπῳ, 
πρᾶως τῇ ἕξτι, χοινὸς ἐν τῷ βίῳ, ἐπιτιμῆσαι γαλη- 
vig ἐπιστρέψαι xa. πχρακαλέται εὐπρόσιτοξ, àmpos- 
ωπόληπτος, ἄδολος, εὐπαῤῥησίαστο; εἰς Θεὸν, xai 
ἅπαξ ἁπλοῦς. Πρώτην δὲ χάριν ταύτην ἐχέχτητο 
παρὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος εἰληφὼς, πασῶν τῶν 
Γραφῶν τὴν ἑρμηνείαν ἐν τῇ Ἰλώσσῃ χατεῖχεν. 05- 
τος ὁ ἀνὴρ διχαίως χαὶ, ἐπιτηδείως ἐπεχλήθη Εὐσὲ- 
θιος, γέγονε τοῖς γατορθώμασι πάνυ εὐσεδέστατος. 
Καὶ τί πειρῶμαι τοῦ ἀνδρὸς τὴν ἀρετὴν διαγράφει" 
τῇ μετρίᾳ μὸν γλώττῃ; Πυλλάχις γὰρ πολλὰ πει- 
ρατήρια χινήσα: xas' αὐτοῦ ὁ διάδολος οὐχ ἴσχυσεν 
αὐτὸν μεταστῆσαι τοῦ τρόπου, οὔτε εὐσεθοῦς λογι- 
σμοῦ μετήνεγχε, οὔτε ἀπὸ τῆς ἀσχ σεως, χαὶ τοῦ 
κανόνος μετάγειν ἢ μεταστῆσαι" ἣν yàp ὁ λυγισμὸς 
αὐτοῦ ἄλατι ἡρτυμένος. Οὗτος τοίνυν ὁ μαχάριος 
τοτοῦτον πλῆθος ἐθεράπευσεν δαιμονιξομένων,, ὡς 
ἀριθμῷ μὴ ὑπούληθῆναι, πολλὰ δὲ χαὶ ἄλλα ἀῤῥο»- 
στήματα ἐθεράπευσεν ἐν τῷ Boe: διάγων " ὑπῆρχε δὲ 
παραχλητιχκὸς xai πᾶσι συμπαθέστατο:, λυπουμέ- 
νους παρεμυθεῖτο, ὀλιγοψύχους παρεχάλει μὴ ὁλι- 
Ἰορεῖν, ἁμαρτωλοὺς ἐδίξχτχιν σωφρονεῖν, λέγων" 
Μιχρὰ ἐστιν ἐδονὴ χαὶ ὀλίγη ἢ ἀνάπαυσις, xa εἰς 
αἰῶνα ἢ χύλασις καὶ ἡ αἰσχύνη μὴ OU ὀλίγην ἦἠδο- 
γὴν χαταλλαξώμεθα τὴν αἰώνιον ἀπόλαυσιν. Τοῖς 
πᾶσι τὰ πάντα ἐγένετο ἵνα τοὺς πάντα; χερδή σῃ, 
μιμούμενος τὸν ᾿ΑἈπόστολον. Γέγονε τοίνυν περιττὸς 
ραγίνεσθαι πρὸς αὐτὸν ἐν τῷ ὄρτι, καὶ ὀφελεῖσθαι 

"Eg02ss δὲ ἡ περὶ αὐτοῦ τἦμη μέχρι τοῦ viov 
Κυρίλλου τοῦ ἐπισχόπου ᾿Αλεξανδρείας" μιᾷ b τῶν 
ἡμερῶν ὁ ἐπίτχοπος Ἰαδὼν τὸν κλῆρον ἀνέθη cip» 
αὐτὸν bv τῷ ὄρει πρὸς συντυχίαν αὐτοῦ " καὶ ἰδὼν 


Ῥατποι. Gn, LNXXVI, 


B 


1. Sancti Eusebii Vita ante episcopatum. 


Inter pios homines quos prope magnam Alexan- 
driam cognovimus, esstilit vir per certos annos 
eodem loco defixus. Qui pius et verus, justus et 
sanctus, omni ornatus virtute, omni praestans con - 
versalione, proseriim vero inonasticis studiis 
ardentissiimus, oratione sublimis, vita Lranquillus, 
moribus amabilis, societate amanus, castigantibus 
mansuetus, exhortantibus et monentibus facilis, in 
omnes :xquabilis, sincerus, candidus in Deum, et 
omnino simplex. Prepriinis vero, gratiam hanc a 
Spiritu sanclo adeptus, Scripturarum omnium in- 
lerpretationem  callebat. Vir iste merito et apte 
Eusebius nomine vocahatur. Mandata Dei summo 
studio perficiebat, et quid. viri virtutem | imbecil:i 
ore describere tentem ? Nam s»pius omnimodo 


. machinatus est adversus eum diabolus, nec potuit 


eum a proposito seducere, nec a pia conversatione 
üverlere, nec. mentem mutare, nec ab institulis 
avocare; nam ;nens ejus sale condita. Hic igitur 
beatus vir tot homines a demonio liberavit, ut 
numerari nequeant, ac multas alias infirmitates 
per, montana curavit. Benigno miüsericordique 
animo instructus offictos solabatur, pusilianimes 
ad spem revocabat, peccatores ad saniora ferebat, 
dicendo* Parva est voluptas et. brevis usus ; at 
ziernum durat pena et confusio. Noli propter 
bresem voluptatem zterna dimittere gaudia, Om- 
nibus omnis fiebat ut omnes luerifaceret, Aposto - 
lum imitatus. Evasil igitur peritus doctor ita ut 
quicunque de eo audierint, ad montana se con- 
ferrent studiose, multiplicique modo ab co leva- 
rentur. 


&vkp, ὥστε πάντας τοὺς ἀχούοντας περὶ αὐτηῦ mi- 
παρ᾽ αὐτοῦ, 


Pervenit autem hujus fama ad aures sancti ν- 
rilli Alexandri» episcopi. Qui, die quadam, as- 
sumpto clero, eum in montanis visitavit, Ubi huzc 
advenientem conspexit beatus. Eusobius, cucurrit 
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ei obviam, et flexis genibus salutaviL eum, uli in A τὸν ἐπίσχοπον ὁ μαχάριςς Εὐσέθιος ἐρχόμενον, ἔδρα. 


omnes advenas agere solebat. Beatus autem et 
sanctus Cyrillus jussit eum surgere, diu precatus, 
Consurgens igitur beatus Eusebius ait: Quis sum 
ego vilis et peccator, ut Dominus meus ad me 
veniat? Qua mente accedis ad hominem stultum ἢ 
Talis enim erat, beatus, humilis, omnium peri- 
psema, ut verba Apostoli usurpem. Nam intus 
omni nuda virtute instructus, nunquam efferri vi- 
sus est, sed is permansit qui fuerat, nondum sus- 
cepla monachorum disciplina, seipsum lerram 
vocans et pulverem juxta fidelis Abraam vocem. 
Multa inter se de monachorum | disciplina habue- 
runt, ac demum commendavit se sanctus Cyrillus 
beati Eusebii precibus, et a montánis recessit Dco 
gratias agens quod talem virum contigerit. Beatus 
autem Eusebius non cessabat divinarum Sceriptu- 
rarum studio delectari et juvari. Hze breviter de 


ejus conversatione in hoc libro memorari quasi: 


preteriens, ut viri ingenium oinnibus innotescat: 
exleras virtutes quas inter monachos excoluit, in 
alio libro descripsi. 


μὲν εἰς συνάντητιν αὐτοῦ, xal ἐπὶ τὴν γῆν npo: 
εχύνησεν αὐτῷ, ὡς ἣν αὐτῷ εἰωθὸς ποιεῖν εἰς πάν. 
πας τοὺς ἀπερχομένου: πρὸς αὑτὸν ἐν τῷ ὄρει. '( 
δὲ μαχάριος καὶ ἅγιος Κύριλλος ἔστησεν αὐτὸν za 
ραχαλέσας ἐπὶ ὥραν πολλὴν. Ὃ δὲ μαχάριος Εὐσέ 
θιος ἀναστὰς λέγει αὑτῷ " Τίς εἶμι ἐγὼ ἐξουξενωμὲ 
vo; xal ἀμαρτωλὺς, ὅτι ὁ χύριός pou παρεγένετ 
πρός με; Τί λογισάμενος ἦλθες πρὸς ἄνθρωπον ue. 
ρόν ; Τοιοῦτος γὰρ ἣν ὁ μαχάριος, ταπεινὸς, πάν 
τῶν περίγτιμα, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον. Ἐντὸς αὐτῇ và 
ἀρετῇ χεχοσμημένον αὐτοῦ ὑπάρχοντος, οὐδὲέποι 
ἔκαρσις αὐτῷ γέγονε, ἀλλ᾽ οὕτως ὑπῆρχεν ὡς uy 
ἀρξάμενος τὴν ἄτχησιν, λέγων ἑαυτὸν γῆν xal στ 
δὸν ὑπάρχειν, χατὰ τὸ fmi» τοῦ πιστοῦ 'A6paá; 
B Οἱ δὲ πολλὰ πρὸς ἀλλήλους διαλεχθέντες περὶ v 
τῶν μοναχῶν πολιτείας, ὃ τε ἅγιος Κύρυ)ος mz 
εχάλει τὸν μαχάριον Εὐσέζιον εὔχεσθαι ὑπὲρ αὐτὸ 
xai κατέθη kx τοῦ ὄρους εὐχαριστῶν τῷ θεῷ : 
τὴν συντυχίαν τοῦ ἀνδρόξ" ὁ δὲ μαχάριος Εὐπέξι 
διῆγεν ἀγαλλόμενος xal τρυφῶν ἐν τῇ τῶν θεῖ 
Γραφῶν μελέτῃ. Καὶ ταῦτα μὲν τὰ βραχέα τῆς o 


τοῦ πολιτείας ἐν τούτῳ τῷ βιδλίῳ ὧν ἐμνημονεύσαμεν ὡς ἐν παρόδῳ, ἵνα μόνον γνώριμον τὸν &v5 


χαταστήσωμεν᾽ τὰς ὃὲ λοιπὰς αὐτοῦ ἀρετὰς χατὰ 

Nunc referam oportet quomodo episcopalem se - 
dem. conscenderit. Episcopus Alexandrie beatus 
Cyrillus, cum morbo laboraret quo ad Dominum 
ablatus est, convocavit omnem clerum et senatores 


civitatis et principes quoque, ac sedeus super le- C 


clum, ccepit eos his affari: Ecce advenit mihi hora 
requiei, pergo ad patres meos, confecto dierum 
meorum curriculo. Nam tempus hoc fluxum, ut 
honor caducus, et vita brevis, et divitis velut 
arane:e tela solvuntur. Beatus qui animam  potue- 
rit Deo soli servaré irreprehensibilem, et sinceram 
ei reddere qualem ab co accepit. Quis autem ita 
conversatus est sicut Eusebius, ille perfeclus mo- 
nachus qui in montapis degit? Novi eerto illum 
vas esse electionis; hunc ego pastorem in locum 
meum constituere cupio dignissimum. Hunc ego 
antequam clauderentur oculi mei in sedem epi- 
scopatus mei collocare cupio, ct tam egregio pa- 
siori egregias commiltere oves, Nam magna pror- 
sus viro inest gratia, variis eum vidi dotibus ex- 
ornatum, in omni pietate οἱ dignitate perfectum. 
Quid vobis videtur, fratres et. filii dilectissimi ? 
Cui unanimes responderunt: Na, domine noster 
ct Pater venerande, decet sanctum sancto commit- 
tere gregem suum; bis quoque, magister, decla- 
rasti tuam in gregem tuum charitatem, qui vel ad 
Dominum evasurus de nobis curas. 


τὴν ἄσχησιν αὐτοῦ Ev ἄλλῳ βιδλίῳ συνεγραψάμεθα. 

Λοιπὸν δὲ ἀναγχαῖον εἰπεῖν πῶς ἦλθεν εἰς c 
τῆς ἐπισχοπῆς θρόνον. Ἐγένετο τοίνυν τὸν μαχάρ 
ΚΚύριλλον τὸν ἐπίσχοπον ᾿Αλεξανδρείας ἀῤέωστισ 
δι" $; καὶ ἐπορεύθη πρὸς τὸν Κύριον" xat προ) 
λεσάμενος πάντα τὸν xXnpov xal τοὺς ὑπάρχον: 
ἐν τῇ πόλει ἄνδρας βουλευτιχοὺς καὶ πάντας τι 
μεγιστᾶνας, καὶ ἀναχαθίσας ἐπὶ τῆς χλίνης, oz: 
λέγειν αὐτοῖς" Ἰδοὺ χαιρὸς τῆς ἀναπαύσεώς | 
ἐφέστηκεν, xal πορεύομαι πρὸς τοὺς πατέρας p 
τελέσας τὸν δρόμον τῶν ἡμερῶν μου" ἡ γὰρ | 
αὕτη ματαία ἐστὶν, χαὶ ἡ τιμὴ πρόσχαιρος, xa 
Bing ὀλιγοχρόνιος, καὶ ὁ πλοῦτος ἀράχνη διαλνομέ 
Μαχάριος δέ ἔστιν ὅστις δυνηθῇ τὴν Ψυχὴν αὖ 
μόνον φυλάξαι τῷ Δεσπότῃ αὐτῆς ἄμεμπτον καὶ : 
ραστῆσαι αὐτὴν ἀχέραιον, οἷάν τε xal πάρέλα 
παρ᾽ αὐτοῦ, Καὶ τίς οὕτως ἡγωνίσατο ὡς Εὐφέϊ 
ὁ πανάρ:τος μοναχὸς ἐν τῷ ὄρει διάγων ; ἔγνων " 
ἀληθῶς ὅτι σχεῦός ἐστιν ἐχλογῆς. Ἰδοὺ βούλο͵ 
αὑτὸν καταστῆσαι ποιμένα ἀντὶ ἐμοῦ οὐχ ἐλάχισ 
τυγχάνοντα " θέλω οὖν ἔτι τῶν ὀφθαλμῶν μου &vzi 
μένων, τοῦτον χαταστῆσαι ἐν τῷ θρόνῳ τῖς i 
σχηπῆς μου, xai αὐτῷ παραδοῦναι τὴν χαλὴν 
μνὴν τῷ χαλῷ ποιμένι, Meyáln γὰρ ἀληθῶς &. 
ἀνδρὶ χάρις οἰχεῖ, χαὶ πάνυ χεχοσμημένον ac 
ἑώραχα, xai τέλειον ἐν πᾶτιν εὐσεδείᾳ xai σε 
vnu τί οὖν ὑμῖν δοχεῖ, ἀδελφοί μου xal τέχνα 
ἀγαπητά; ᾿Αποχριθέντες δὲ πάντες ἑνὶ στόμα: 


D 


παν" Ναὶ, χύριε ἡμῶν xal Πάτερ τίμιε, πρέπει τὸν δίχαιτον δικαίῳ προσνέμειν τὴν ἰδίαν ποίμνην" x: 
τούτοις, δέσποτα, ἔδειξας τὴν ἀγάπην τὴν περὶ τῆς ποίμνης σον, ὅτι xal πορευόμενος πρὸς τὸν Kc 


περὶ ἡμῶν ἐφρόντισας, . 

Ad hiec tunc episcopus : Ascendite in montem, 
et persuasurum adducile ad me. Ascenderunt 
igitur ad eum praecipui e clero, et principes civi- 
talis et data salute. cceperunt dicere : Necesse est 
Ὁ} episcopus οἱ Pater noster fias. Nam placuit pio 


Τότε λέγει αὑτοῖς ὁ in(cxozo;* ᾿Ανέλθατε & 
ὄρτι, χαὶ πείσαντες αὐτὸν, χαταγάγετε αὐτῶν 
με. Τότε ἀνῆλθον πρὸς αὐτὸν χεφαλαῖοί τε τῶν 
ριχῶν, χαὶ οἱ μεγιστᾶνες tmo πόλεως, xai πρὶ 
νήσαντες αὐτὸν ἔρζαυτο λέγει, ὅτι Act σς kot: 
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xai Πατέρα fw γενέσθαι" τοῦτο γὰρ ἔδοξεν τῷ A patri Cyrillo episcopo tibi sedem suam reiinquere. 
πιευματιχῷν ἡ κῶν Πατρὶ Κυρίλλῳ ἐπισχύπῳ, v ἴρ86 enim ad Dominum festinat, Beatus autem Eu- 
γαταλείπειν τὸν θρόνον τῆς ἐπισχοπῖις " αὐτὸς γὰρ — sebius, reddita salute, respoudit: Precor vos, do- 
πορεύεται πρὸς Κύριον. Ὃ 6b μαχάριος Εὐσέδιος —mini mei, qurie qui illam auctoritatem susti- 
προσεχύντσεν αὐτοὺς wal εἶπεν" Δέομσι ὑμῶν, x$- — nere valeat. Ego enim indignus et. imbecillis cor- 
ptot μου, πρυχειρίσασθε τὸν δυνάμενον δέξασθαι τὴν — pore et animo. Instantibus vero illis, declaravit : 
ἀρχὴν ταύτην, Ἐγὼ γὰρ ἀνάξιος ὑπάρχων xai àc0ü:- — (mnpossibile est me ex deserto egredi. Qua con- 
νὴς, xai σώματι xal ψυχῇ. Τῶν δὲ ἐπὶ πλεῖον πὰ. — specia viri constantia, non sunt ausi eum amplius 
Ραχαλούντων αὐτὸν, ἔλεγεν, ὅτι ᾿Αμήχανόν ἔστιν — turbare, et omisso eo, descenderunt de monie, 
ἐξελθεῖν με τῆς Epipeu. δόντες δὲ τὸ ὀκίνητον τοῦ — nuftiaveruntque episcopo se nullo pacto Eusebium 
ἀνδρὸς ἐφοδήθησαν ἐπὶ πολὺ παρενοχλεῖν αὐτῷ, xai — adsententiam suam trahere potuisse. Nocte autem 
ἀξέντες αὐτὸν χατέδηταν iv. τοῦ ὄρους xalàvirrye- — Mlaconsurgens beatus Eusebius ita secum cogitavit: 
Lay τῷ ἐπισχόπῳ, ὅτι ᾿Αμήχανον αὐτόν ἔστιν Pm. — Niex hoc loco recessero, ct ignotam petiero regio- 
αχούειν τοῖς ἐμετέροις γόγοις, T EE νυχτὶ ἐχείνῃ — nem, non licebit mihi onus lioc effugere. Aufugit igi- 
ἀναττὰ; ὁ μαχάριος Εὐτέδιος ἐλογίσατο iv ξαυτῷὀ Qurcadem nocte in desertum Thebaidis. Jam duo 
λέγων, ὅτι Ἐὰν μὴ, ἀναχωρέσω τοῦ τύπου τούτου, xaX I milliunfiter perfecerat, cum subito eum vox de colo 
ἀπέλθω εἰς ἀνεπίγνωστον τόπον, οὐκ ἔστιν με ἐκφυ-ς. allocuta est: Quo pergis, Eusebi? redi in pace ad 
vil) τὸ βάρος τοῦτο. 'Avaszà; οὖν τῇ νυχτὶ ἐκείνῃ — cellam tuam, gratia mea tecum erit. Qui territus 
ὠρμησεν ἐπὶ τὴν Orfatoe; ἔρημον, Motsaw:o; δὲ — rediit ad solitudinem suam monenti Deo parens. 
αὐτοῦ δύο μιλίων πορείαν, ἰδοὺ φωνὴ ἐγένετο αὑτῷ οὐρανόθεν “Ποῦ πορεύῃ, Εὐσέδις ; ἀνέστρεφε el; τὸν 
πόπον σοῦ ἐν εἰρήνῃ, xal ἡ χάρις μὸν ἔπται μετὰ σοῦ. Ὁ Gb ἔμφούος γενόμενος ἐπέστρεφεν εἰς τὴν 
μονὴν αὑτοῦ δοξάζων τὸν Θεόν. 

Ὃ ὃὲ μαχάριο; Κύριλλος πάλιν τῇ ἄλλῃ ἡμέρᾳ Beatus Cyrillus altera die rursus omnem civita- 
πέμπει nücav τὴν πόλιν μετὰ λύχνων καὶ χτρίων — te misit cum lucernis et éeris, orans eum tt se 
τοῦ παραχαλέτα! αὐτὴν" μόνον χάριν συντυχίας cos, — saltem invisere dignaretur, antequam ipse e cor- 
πρὶν ἢ ἐξέρχομαι ix τοῦ σώματο;, xxi θέλω συντά- — pore migraret. Tecum collequi continzat, aiebat ; 
$230ai σοι, xa εἰ οὐ θέλεις ὑπαχοῦσαι ἡμῶν, οὐχ — nemoaulem recusanti vim afferat, P'ersuasus his 
ἔστιν ὁ ἀναγχάζων σε. OL ὃὲ ἀπελθόντες ἔπεισαν aj- — Eusebius surrexit, ac descendit ad urbem, et epi- 
τὸν πρὺς ταῦτα. "U δὲ μαχάριος ἀναστὰς χατέθη εἰς — scopum accedens salütavit. Beatus autem. Cyrillus 
τὶ» πόλιν, xal εἰσελθὼν πρὸς τὸν ἐπίσχοπον, προσ. σαὶ decpiscopatu verba facere, et allatis Scriptu- 
εχύντσεν αὑτόν. Ὃ δὲ μακάριος Κύριλλος ἔρξατο C rarum testimoniis, perfecit ut illi manus impone- 
π͵ιρὶ τῆς ἐπισχοπῆς αὐτὴν διαλέγεσθαι, xal ix τῶν — rentur. Convocatis igitur viciniorum episcopis, 
Γραφῶν παραβολὰς αὐτῷ ἐνεγχὼν, ἐποίησεν αὐτὸν — beatus Cyrillus imposuit manus die Dominica beato 
χειροτονηθναι, Τότε συγχαλετάμενος ὁ μαχάριος — Eusebio, et gaudio magno exsultavit tota civitas. 
Küpuleg τοὺς πέριξ ἐπισκόπους εἰς τὴν Κυριαχὴν — Atque elapsa illa die, noctecadem quz ante feriam 
ἐχειρητόντσεν τὸν μαχάριον büsifuow, xai ἐγένετο, Secundam, obiit in Domino sanctissimus Cyrillus, 
χαρὰ μεγάλη bv τῇ πόλει ἐχείνγ, Διελθούσης δὲ τῇς — irreprehensibiliter confecto vile curriculo. ldem 
Κυριακῆς, τῇ νυχτὶ ἐχείνῃ, ἧτις ἐστὶν mph; δευτέ-. fuit hic Cyrillus qui tam fortiter miseri. Nestorii 
pa», ὁ ἁγιώτατος Κύριλλος ἀπέλυσεν iv Κυρίῳ, heresim repugnavit. Idem, debellata. h:zresi, rezi 
Tm2403X; τὸν δρόμον τοῦ βίου ἄμεμπτα, Οὗτος ἦν — suasit ut insanum interficeret, fidem sauctz Tri- 
Κύριλλος ὁ xata τοῦ ἀθμέου Νεοτορίου αἰρετικοῦ — natis egregie prefessus. Idem Cvrillus sanctam 
πολλὰ ἀγωνισάμενος" οὗτος ὀμιλέσα; κατὰ τῆς ai- — Dei Genitricem Mariam inelyte praedicavit; quata- 
pisse αὐτοῦ, ἔπεισεν τὸν β χοιλέα χαθελεῖν τὸν χα- — ebre:n cum eo simul in caelorum regno celebra - 
χόφρονα, xxu, χηρύξας τὴν πίστιν τῇς ἀγίας Tpik- — (ur. Mortuo autem lioc, sequenti die beatum Eu- 
δοῖ "οὗτος i» Κύριλλος ὁ χαλοκέρυξ τῆς ἁγίας Ofo- — seblium in sedem defuncti constituerunt, ct abiit 
τόχην Μαρίας" óhew γχαὶ σὺν αὐτῇ αὐλίζεται ἐν τῇ ^ quisque in civitatem suam, commendantes se 
τῶν οὐρανῶν βατιλείᾳ. Mec δὲ τὴ» τούτου τελείωσιν, — vicissim Patri, et Filio, et saneto Spiritui in sie- 
πῇ ἑξῆς ἡμέρᾳ ἐνεθρόνισαν τὸν waxipuw Εὐσέξιον, — cula sreeulorum. Amen. 
καὶ ὁπῆλθεν ξχαστος εἰς τὴν ἰδίαν πόλιν, ποραθέμενοε ὀγ)έγους δῷ Πατρὶ, χαὶ τῷ Υἱῷ, xal τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι εἰς τοὺ; αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Antv. 


-- 


W. Περὶ τῆς ἐπισκοπῆς τοῦ μαχσρίου Εὐσεῦίον, — M. De episcapati beati Eusebii et quomodo. Alexan- 
καὶ πῶς ἐπεστρέψατο τὸν ᾿Αλέξανδρον, — drum. ad καπίογα revocatcrit. 

(Cod. [. 519 ) Ὃ uaxipto; E5515,0;, δεξάμενος; Beatus Eusebius, smccepta episcopatus gratia, 
tho χάριν» τῆς ἐπιτχυπῆς, χαθ' ἐκέστην Κυριαχὴν ἦν — quaque die Dominica concionabatur de poenitentia 
προπτομιλῶν περὶ τῆς μετανοία; χαὶ σωτηρίας τῶν οἱ salute humanarum animarum. Multi peccatores 
ψυχῶν τῶν ἐνθοώπων * xai πολλὰ τῶν πονηρῶν —pravique homines, doctrina ejus commoti, a malis 
χα ἀναρτωλῶν χετανυχθέντες ἐπὶ τῷ λόγῳ τῆς (t — operibus recesserunt, et Deum. placaverunt poeni- 
διαχυλία; αὑτοῦ, ἐπέστρεφον ix τῶν ἔργων αὐτῶν — tentia, ita ut omnes dicerent: Gratia. Domini lo- 
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beati viri episcopatu. Exstabat autem in illa urbe 
homo, nomine Alexander, omnino perversus et ex- 
secrabilis, ita ut. nunquam multitudinem peccato- 
rum suorum recordaretur, nec ullo pacto a malis 
pravisque operibus revocari potuisset, imo nec mo- 
nentium verba audiret, sed potius. reprehendentes 
abominaretur. Hic tamen illustri loco natus, utpote 
senatoris filius, et divitiarum copia civibus suis 
omnibus przstabat. 


EUSEBII ALEXANDRINI 


quitur perlabia-ejus; et tota civitas gaudebat de A τῶν πονηρῶν, καὶ διὰ ᾿μετο"οἷας 


4M 

Σξιλεώσαντο τὸν 
Θεὸν, ὥστε πάντας λέγειν ὅτι χάρις Θεοῦ ἐστιν 
λαληῦσα διὰ τῶν χειλέων αὐτοῦ, xax ἣν χαρὰ az 
bv τῇ πόλει ἐχείνη ἐν τῇ ἐπιστασίᾳ τοῦ pavapio) 
ἀνδρός. "Hv δέ τις ἐν τῇ πόλει ἐχείνῃ ὀνόματι ᾿Αλὲ- 
ξανδρος, σφόδρα πονηρὺς καὶ ἐναγὴς, ὥστε οὐδέποτε 
ἔλαθεν εἰς μνήμην τῶν ἰδίων χαχῶν τὸ πλῆθος, 
οὔτε δὲ τις ἐδυνήθη ἀποστῆσαι αὑτὸν τῶν χαχῶν 
χαὶ πονηρῶν αὑτοῦ πράξεων, οὐδὲ εἰς ἔννοιαν ECE- 
χετο τὰ [τούτων ῥήματα, ἀλλὰ μᾶλλην xal ἐδδελύτ- 


σατο τοὺς νουθετοῦντα: αὐτόν, Ἦν δὲ γένους μεγάλου * ὑπῆρχεν yóp àvéphe βουλευτιχοῦ υἱὸς, πλούσιος 
σφόδρα ὑπὶ πάντας τοὺς χατοιχοῦντας ἐν τῇ πόλει ἐχείΐνῃ. 


Quadam igitur die familiares Alexandri episco- 
pum Eusebium aecedentes, narraverunt ei gesta 
Alexandri pravosque ejus mores. Quo audito, in- 
gemuitbeatus ad Dominum de intimo corde, et 
lacrymis effusus : Domine Jesu Christe, ait, qui 
propter peccata nostrain terram descendisti, et 
crucem passus es, Οἱ in ipsa eruce latronem in 
paradisum induxisti, et ex pubiicano evangelistam 
effecisti, el meretricem pro virgine esxtulisti, 
Domine, qui dixisti: Petite et. dabitur vobis*, com- 
punge cor ereaturz tuze, aperi ei januam peeniten- 
ix, ne permiltas eam ultimo perire, sanctissime 
Magister, quia benedictus in secula. Ad eos autem 
qui ei de Alexandro retulerant: Euntes, ait, dicite 
ei quod Eusebius eum continuo venire jubet, 
secreti quid detecturus. Quod si petierit quid illud 
secretum ait, respondile mihi margaritam pretio- 
sam esse allatam, quam ipsi vendere cupio. Qui 
abeuntes omnia uti jussi fuerant, retulerunt, 


Re audita, venit letus Alexander, episcopum 
adivit, salutavilque ingressus. Beatus, prehensa 
ejus manu, intravit in interius cubiculum et se- 
dente utroque coepit ita loqui per parabolam : De 
gravi te consulo, et si recie. responderis, largior 
tibi margaritam, quam daturum me promisi ; 
gratis eam aecepi, gratis tibi dabo. lIntendebat 
beatus, de margarita loquens, poenitentiam a Do- 
mino peccatoribus concessam. Respondens Alexan- 
der : Dic age, inquit, domine mi, et quod pes 
cffoderit meus prastabo angelico viro.—Cui igitur 
episcopus : Si te hodie vocaret rex, diceretque : 
Ecce judicium me manet cras et terribilis paena 
per tres dies, nec est qui, me absente, regnum 
micum sustineat, Indue igitur purpuram vestem, 
impone capiti tuo coronam meam, annulum meum 
apta digito Luo, aureum sceptrum dextera retine, as- 
cende in sedem meam regalem, inside curru aureo, 
et guberna regnum per hos tres dies, at deinceps a 
sapplieio liber, domo te ejiciam in seternum, ut non 
amplius in regno meo appareas. Quod si hoc noluc- 
15, subi pro me parnas quas per tres dies passurus 
δον, el triduano perlato supplicio per reliquum 
vie tenipus regni mei particeps eflicieris. Quid 


! Luc. 1, 9. 


Μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν, τινὲς τῶν συναρχόντων τῷ 
᾿Αλεξάνδριρ, εἰσελθόντες ἀνήγγειλαν τῷ ἐπισχόπῳ 
Εὐσεδίῳ τὰ περὶ τοῦ ᾿Αλεξάνδρου χαὶ τῶν πράξτων 


p αὐτοῦ τῶν πονηρῶν. Ὁ δὲ μαχάριος ἀχούσας ταῦτα, 


ἐστέναξεν ἐκ μέσου τῆς καρδίας αὑτοῦ πρὸς Kos, 
xoi δαχρύσας σφοδρῶς εἶπεν * Κύριε Ἴητοῦ Χριστι 
ὑ διὰ τὰς ἡμῶν ἁμαρτία; χατελθὼν ἐπὶ τὴν γῆν, xz 
ὑπομείνας σταυρὸν, xal ἐν αὐτῷ τῷ σταυρῷ λτττὴν 
εἰς τὸν παράδεισον εἰταγαγὼν,, καὶ τελώνην ποιὴ - 
σας εὐαγγελιστὴν, καὶ πόρνην παρθένου σεμνωτίρ τος 
Κύριε, ὁ εἰπὼν, Αἰτεῖτε xal δοθίσεται ὑμῖν, γατὰ.- 
γυξον τὴν χαρδίαν τοῦ πλάσματό; σου, χαὶ ἄνοιξ,» 
αὐτῷ θύραν μετανοίας, xai μὴ tásm; αὐτὸν à» i- 
σθαι τέλο:, πανάγιε Δέσποτα, ὅτι εὐλογητὸς εἴ εἰς 
τοὺς αἰῶνα, Καὶ λέγει τοῖς ἀναγγείλασιν αὑτῷ 
περὶ τοῦ ᾿Αλεξάνδρου, ᾿Απελθόντες εἴπατε αὐτῷ ὧτι 
εἴρηχεν Εὐσέδιο; ὅτι Τάχιον ἐλθὲ πρός με, ὅτι μὺυ - 
στήριόν μοὶ ἐστιν πρὸς σὲ " χαὶ ἐὰν ἐρωτήστ ὑμᾶς; τί 
ἔστιν τὸ μυστήριον, εἴπατε αὐτῷ ὅτι μαργαρίτης αὑτιζν 
προσηνέχθη πολύτιμος, χαὶ θέλει αὐτὸν πωλῆσαι. ΟἹ 
ἀπελθόντες εἰρήχασιν αὑτῷ χαθὼς εἶπεν αὐτοῖς, 

Ὁ δὲ ᾿Αλέξανδρος ἀκούσας xai περιχαρὴς γενόμε- 
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voc, ἦλθεν πρὸς τὸν ἐπίσχοπον, xal εἰτελῃων πρ 
ἐχύνησεν αὐτόν. Ὃ 6i μαχάριος;, λαβόμενος τῷ, Σ 
χειρὸς αὐτοῦ, εἰσῆλθεν εἰς τὸν χοιτῶνα τὸν ἐσώτερον, 
xa χαθίσαντες ἀμφότεροι ἤρξατο λέγειν αὐτῷ, ὦ 
μαχάριος Εὐσέθιος διὰ παραξολῆς οὕτω λέγων - 
πρᾶγμα ἐρωτῶ σε, καὶ εἰ ὀρθῶς ἀποχριθῇς μοι, 
χαρίσομαι τὸν μαργαρίτην, ὃν ἐπηγγειλάμην δῶτε τ 
σοι, δωρεὰν γὰρ αὐτὸν ἔλαθον, καὶ Gupriiw co: 
- e£ ; n 
δίδωμι αὐτόν. Ἔλεγεν δὲ ὁ μαχάριος τὸν yapysci- 
τὴν περὶ τῆς μετανοίας: τῆς δοθείσης τοῖς ἅμα τιυ- 
λοῖς παρὰ τοῦ Κυρίου. ᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ ᾿Αλέξανδι,ὦο 
)έγει αὑτῷ Εἰπέ μοι, κύριέ μου, xai ὃ ἐὰν γε ἢ 
γέσῃ ὁ ποῦς "μου ἀποχρίνομαι τῷ ἱσταγγέγῳ, A£«: 
αὐτῷ ὁ ἐπίσχοπος" Ἑκχάλεσέν os σήμερον ὁ᾽ Bax: 
λεὺς xai εἶπέν σοι " Ἰδοὺ χρίσις poi imipyz-: 
αὔριον χαὶ δεινὴ κόλασις ἐν τρισὶν ἡ μέρτιτ, καὶ 6 
ἔστιν ὁ χατέχων τὴν βασιλείαν μου, ἔμοῦ Exci 

ὑπάρχοντος. Δεῦρο οὖν περιβαλοῦ τὴν πορτυδιθα, x 
τὸν στέφανόν μου ἐπὶ τὴν χεφαλήν σου, xal τὸ &x: 
τὐλιόν μου βάλε εἰς τὴν γεῖρά σου, xal ἐν τῇ ὥτΞ 
σου λάδε τὴν ῥάθξδον τὴ» γρυσῆν͵ χαὶ βάδισον ἔτι τ - 
θρόνου μου τοῦ βασιλιχοῦ, χαὶ ἐπὶ τοῦ ἅρματος 
χρυτοῦ ἐπίθηθι, χαὶ βχσίζευσων» ἐν sol; τρισὶν x 
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3535. VITA. 306 
ταὶς ἡ μέραις, χαὶ ἐν τῷ αἰῶνι ἐν ἐμοὶ ἀπὸ τῆς A malles, oro, per triduum superbire et. gloriari az 
χολάστιος ἐξορίσω σε τὸν ἅπαντα χρόνον, ἵνα μἢ μοβίοι exsulare, aut per triduum penis aflici ct 
φινῆὴς ἐν τῇ βασιλεία μου" εἰ ὃὲ τοῦτο οὗ θέλεις, — laborare, ac :eterna deinceps frui gloria et requie? 

ἄπελθε ἀντὶ ἐμοῦ εἰς τὴν κρίτιν εἰς ἣν ἐγὼ μέλλω ὑπάγειν ἐν tai; τρισὶν ἡμέραις, xal μετὰ τὸ ὑπομεῖ- 
uil σε τῶν τριῶν ἡμερῶν τὴν χόλασιν, τὰς λοιπὰς ἡμέρας τοῦ χρόνου τῆς ζωῆς σου xal συγχληρονόμος 
τῆς βασιλείας μου ἀνχδειχθήσῃ. Τί οὖν σοι ἀρεστὸν, εἰπέ μοι, τῶν τριῶν ἡμερῶν d ἀπόλαυσις τῆς 
ὑπερηφανείας xal τῆς δόξης xai τοῦ λοιποῦ χρόνου ἡ ἐξορία, f| τῶν τριῶν ἡμερῶν ἡ κόλασις xai ὁ χἀ- 


ματος, xal f, τοῦ λοιποῦ ypivou ἢ δόξα wa ἡ ἀνάπαυσις ; 


Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ ᾿Αλέξανδρος εἶπεν" Acogal σον, 
χύριε Πάτερ, ἐμοὶ μᾶλλον αἱρετὸν ἣν τῶν τριῶν 
ἡμερῶ) ὑπομεῖναι τὴν χόλασιν ὑπὲρ τοῦ βατιλέως 
μου, xa τὸν λοιπὸν χρόνον ἀναπαύειν, Kal περι- 
χηρὴς γενόμενος ὁ μαχάριος Εὐσέδιος, Ὀρθῶς 
ἀπιχρίθης, εἶπε, τοῦτο φρόνει, χαὶ ζήσῃ εἰς τὸν 
αἰῶνα * xxi ὑλαρῷ τῷ προτῴπῳ λέγει αὑτῷ Δεῦρο 
οὖν πχραχαλῶ Gi, τέχνον μὸν, xal ἐγχατάλιπε τὸν 
βίον τοῦτον τὸν μάταιον χαὶ τοῦ χρόνου τοῦ ὀλίγου 
τὰς ἡδονὰς, χέχτησαι δὲ εἰς ἐχεῖνον τὸν αἰῶνα 
ἀνάπαυσι» καὶ γίνου χληρονόμος τοῦ Κυρίου, xal 
συγχληρονόμος τῶν ἁγίων. Ὥσπερ γὰρ ἡδὺς σοὶ 
χατεφάντ τῶν τριῶν ἡμερῶν ἡ χύλασις, καὶ τοῦ λοι- 


Itespondit Alexander : Rogo, domine Pater, mili 
potius triduanam pro rege meo subire poenam, et 
in ziernum requiescere. Tunc lxtitia exsultans 
beatus Eusebius : Recte respondisti, inquit : ita senti, 
et vives in zelernum : et hilari vultu dicit ei : [deo te 
hortor, Gli, vitam hanc vanam oitie, et fugitivas 
voluptates ; inquire zternam requiem, et Dominici 
regni partem, οἱ sanclorum cousortimn. Nam 
sicut te magis juvat triduaua poena, et reliqni 
temporis requies... misericordiam conlingere gra- 
tiaet benignitate Domini nostri Jcsu Christi, quocum 
Patri, gloria, virlas, honos et adoratio nune et 
semper et in secula seculorum. Amen. 


ποῦ χρόνου ἡ ἀνάπαυσις, . . (1) ἐλέους τυχεῖν χάριτι xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ δόξα, κράτος, τιμὴ, xol προσχύνησις νῦν xai ἀεὶ, xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Agi. 


I". An]yneic ὅτε εἰσῆλθεν εἰς τὴν dzlar xó.v, 

xal πῶς ἐτελεύτησε. 

(Cod. f. 545.) Δεῦρο λοιπὸν, ἀδελφοὶ, καὶ 
περὶ τοῦ θχνάτου αὐτοῦ διηγήσομαι ὑμῖν, Πρὸ 
Q ἡμερῶν τοῦ θανάτου αὐτοῦ, προεγίνωσκεν 
τὴν ὥραν, καὶ προσχαλεσάμενος τὸν ᾿Αλέξαν- 


ΗΠ. Quid sacram civitatem ingresso evenerit, et 

quomodo intcrierit. 

Reliquum est, fratres, ut vobis ejus mortem refe- 
ram. Septimo die ante obitum, mortis horam cogno- 
vit, et vocato Alesandro : Fili, ait, narrationem tibi 
narrabo ad utilitatem anim: tu:e. Impletur nunc ser- 


ὅρον λέγει αὐτῷ Tixvow, δεῦρο διηγήσομαί co C mo meusad te, migro ad Dominum nostrum Jesum 


ἂν» διήγηλι πρὺς ὠφέλειχν τῆς φυχῆς cou. Aot- 
πὸ ὃὲ πεπλήρωται ὁ λόγος pou πρὸς σὲ, ὅτι }λο:- 
πὼν πορεύομαι πρὺς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χρι- 
στὸν, xai παραχαλῶ σὲ [ya μνημονεύσῃς pou τοῦ 
ἁμαρτωλοῦ, ὅπως ἂν εὔρω παῤῥησίαν ἐνώπιον τοῦ 
Χοιττοῦ, Ὅτε νεώτερος ἔμην ἐν τῇ ἀρχῇ τῆς ἀπο- 
ταγῆς μοῦ, ἐπεθύμησα παραγίνεσθαι εἰς τὴν ἁγίαν 
πόλιν, xal προσχυνῆσαι τὸν τέκτον σταυρὸν, χαὶ τὴν 
ἀγίαν ἀνάπτατιν, Μετὰ οὖν τὸ ἀπελθεῖν xal προσχυ- 
νῆσαι τοὺς ἁγίους τόπγυς, προπέμεινα ἐν τῇ ἁγίᾳ πόλει 
διάγων, Ἔν τῇ οὖν διανυχτερεύσει τοῦ ἀγίου Πάσχα, 
ἤμην χἀγὼ ἐν τῇ διανυχτερεύτει μετὰ πάντων, Περὶ δὲ 
τὸ μεσονύχτιον πολλοὶ ἀφύπνωσαν χαθήμενοι ἐπὶ τῶν 
δίφρων" ὅθεν χἀγὼ ἀφύπνωσα ἐ πὶ τοῦ ἐδάφους, xal ὁρῶ 
ἐν τῷ ὕπνῳ μου ὅτι ἧλθέν τις ἐν τῷ ὄχλῳ ἀνήρ. Ἡ δὲ 
ὅρασις αὐτοῦ ἦν τοιαύτη" τὸ πρόσωπον αὑτοῦ ὡς δῆλιος, 
ol ὀφθαλ μιὰ αὐτοῦ ὧ; ὁ ἀστὴρ ὁ πρωῖ ἀνατέλλων, val 
ἐπὶ τῆς χιφαλῆς αὐτοῦ στέφανος φωτὸς, τὸ τρίχωμα 
αὑτοῦ ὡς ἢ ἀχτὶς τοῦ ἡλίου xrlisuoy ἐπὶ τῶν ὥμων 
αὐτοῦ, xal ix τοῦ στόματος αὐτοῦ χαὶ Ex τῶ» ῥινῶν 


(Vf) Trausitio fit ab uno δὰ aliud codicis folium, 
neque sensus coheret, Deest reapse intimum qua- 
ternionis folium, nempe quatuor pagine, in. qua 
lacuna periisse suspicor sermonem De astrouomis, 
eujus titulusia codicis indiculo superest, ipse au- 
tem sermo. desideratur. Qai sequuntur ergo pauci 
versiculi , videntur clausula praedicti. sermonis, 
Nam ne cogitem de aiio, qui deest item in codice, 
serinone De passione. Domini, vetat ipsa longitudo 
cjus, prout est in spuriisGhrysos tort (vide nostram 


Christum, et peccatoris mei, oro, memoriam  reti- 
neas, ut coram Christo fiduciam conservem. Junior 
cum essem, δὲ recens monachus sacram civitatem 
invisendi, venerandamque crucem et sanctam re- 
surrectionem reverendi invasit. me cupido. Pro- 
fectus sum igitur ad sanctos locos, et in sacra 
civitate permansi. In vigilia: sacrosanctae Paschze 
inter pernoctantes ibi assidebam; cirea mediam 
noctem obdorinierunt multi thronis sedentes ; ipse 
somno oppressus sum in sede mea;en repente, 
dum dormiebam, visus est vir in. ceetum intrare. 
Haec erat species ejus : vultus ejus sicut. sol, oculi 
velut stella qux aurora fulget, super caput gere- 
batluminis coronam, capilli ejus tanquam solis 
radii super humeros defluebant, de ore et naribus 
emitlebatur fragrans odor. Quando templum in- 
gressus est ubi pernoctantes assidebamus, obscu- 
ravit lucem t9t lucernarum lumen fulgentis vultas, 
et grato odore repleta est tota Dei domus. Seque- 
bantur eum duo viri, ipsi quoque iHusires, sed 


przef.), uin etiam diversitas clausuke.Porro ns quis 
dubitet predictum. sermonem De passione, revera 
esse Eusebianum illum de quo diximus in adn. 
p. 703, sufficit priora verba hiec. exseribere, qua 
sermonis 435 clausulam adamussim respiciunt: 
Τῆς χθὲς ὑποτχέσξως σήμερον βυύλομαι z^ χρέος 
πληρῶσαι, ἀγηχπητοῖ ζητῶ 6i τηνιχαῦτα tb) λόγον 
£402 ἐσφραγίσαμεν" ἐλέγομεν ὅτι ουλδηύλιεον ἔλαδον 
οἱ Ἰουδχῖο! χατὰ τοῦ Ἰτγσηῦ, x. τ. A. 
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minori splendore, panes portabant illi ministri. A εὐωδία ἐξεπέμπετο,χαὶ ὅτε εἰσῆλθεν εἰς τὸν ναὸν ἐν 


Circumiens vigilantes observabat, quibus ministri 
panem unum distribuebani; dormientes autcm 
prateribant,nil dato. &t conversus ille ad ministros : 
Cur, inquit, his panem benedictionis denegatis? 
Qui responderunt: Quia negligentia dormiunt. At 
ille splendidus magister: Date et his, Licet dor- 
miant, propter me venerunt huc. Ne invideatis 
eis mercedem. Tunc conversi dederunt et dor- 
mientibus; ideo mihi quoque vel indigno largiti 
sunl, ae dixerunt mihi: Eusebi, οἱ tu cum negli- 
gentibus dormis? Continuo evigilavi et conterritus 
glorificavi misericordem Deum qui humilitatem 
meam non spreverit, ac. dixi intra me : Quis est 
ille splendidus? ratus eum Salvatorem fuisse. Gra- 
1ias egi quod. mihi indigno apparere dignatus sit, 
deinde gratias agendo Domino, vigilavi usque ad 
auroram, nee ulli visum revelavi. 


ᾧ ἤμην xal πάντες οἱ διανυχτερεύοντες, ἐχαλύφθη 
τὸ φέγγο; τῶν τοσούτων λύχνων ἀπὴ τοῦ φωτὺς τοῦ 
ἐγλάμποντος προσώπου αὐτοῦ, xai εὐωδίας πολλῆς 
ἐνεπλήσθη ὁ oixoz τοῦ Θεοῦ ὅλος, Δύο δέ τινες ἢχο- 
λούθησαν αὑτῷ ἐν δόξῃ x&xilvot, πλὴν ἐλαττότερηι 
τῆ; δόξης αὐτοῦ ἐτύγχανον, ἄρτους δὲ ἐδάσταζον 
οἱ ἀχολουθοῦντες αὑτῷ xal παρήρχετο ἐκεῖνος 
χαταμανθάνων τοὺς ἀγρυπνοῦντας, χαὶ οἱ ἀχολου- 
θοῦντες αὐτῷ ἐπεδίδωσαν mph; ἕνα ἄρτον τοὺς 
ἀγρυπνοῦντας. Ὡς; δὲ ἦλθεν ἐπὶ τοὺς χοιμηθέντας 
ἀντιπαρῆλθον οἱ ἔχοντες ἄρτους, xal οὐκ ἔδωχαν τοῖς 
κοιμηθεῖσι. Στραφεὶς δὲ ὁ ἔνδοξος ἐχεῖνος λέγει τοῖς 
ἀχολουθοῦσιν αὐτῷ - Τούτοις τί οὐχ ἐδώκατε τὸν 
ἄρτον τῆς εὐλογίας; Οἱ δὲ ἀποχριθέντες εἶπαν 
αὐτῷ - Ὅτι ἀμελήσαντες ἀφύπνωσαν. Καὶ λέγει 
αὐτοῖς ὁ ἔνδοξος ἐχεΐῖνος" Δότε xal αὐτοῖς * εἰ γὰρ 
xil ἀφύπνωσαν, πλὴν δι᾽ ἐμξ παρεγένοντο * μὴ 


χωρίσητε αὐτοὺς τοῦ μισθοῦ, Τότε στραφέντες ἔδωχαν χαὶ τοῖς χοιμηθεῖσιν, ὅθεν χἀμοὶ τῷ ἀναξίῳ 
ἔδωχαν * καὶ εἶπάν μοι" Εὐσέδιε, xai σὺ μετὰ τῶν ἀμελούντων ἀφύπνωσας ; Καὶ εὐθέως ἐγὼ διυπνὶ- 
σας xal φοθηθεὶς, ἐδόξασα τὸν φιλάνθρωπον Θεὸν τὸν μὴ παρειδότα τὴν ἐμὴν ταπείνωσιν, χαὶ εἶπον 
ἐν ἑαυτῷ “Τίς ἂν ἡ ὁ ἔνδοξος ἐχεῖνος ; ὑπολαμδάνων εἶναι τὸν Σωτῆρα, ᾿Αλλὰ εὐχαριστῶ ὅτι ἐμὼ τῷ 
ἀναξίῳ ὠφθῆναι κατεδέχετο" εἶτα εὐχαριστήσας τῷ Κυρίῳ ἔμεινα ἕως rr put, μηδενὶ μηδὲν εἰρηχώ;. 


Persoluto marlyrio, episcopum loci adivi, et 
narravi secreto visionem. Ille auiem, re perspecta, 
manus suas ad ccelum extulit, dicens: Benedictus, 
Domine misericors, qui homines undecima hora 
admitlis, quique nunc, optime, peccatoribus nobis 
eamdem przbuisti clementiam, nce nobis benedi- 
ctionem tuam recusasti, quia opus luum. nos. Ac 
conversus ad me : Beatus tu, fili, qui tanta videre 
dignus habitus es; ille splendidus, quem conspe- 
xisti, Dominus est. Duo qui eum eomilabantur 
sunt angeli, et meritam tribuerunt vigilantibus 
mereedem.Imo quia benignus Deus, nec negli- 
gentes respuerunt. Quo audito, glorificavi mise- 
ricordem Deum quod humilitatem meam non de- 
spexerit, et ad pedes episcopi procumbens salutavi 
cum dicens: Benedic mihi. Discedens igilur de 
loco, veni in montem istum quem incolui, et unde 
me beatissimus episcopus Cyrillus deduxit. Hzc 
retuli ut animam tuam confirmarem, nec unquam 
vigilias fastidires , doclus quantam mercedem 
percipient qui vigilant et in ecclesiis conversan- 
tur. 


His dictis addidit etiam: En septimus annus a 
quo plebem hanc in ista urbe pasco, neminem 
oneravi, neminem defraudavi, nec quid in ecclesia 
diripui. At. cum tempus resolutionis mez instet, 
libentius animam in monte, quo prius permansi, 
Conditori reddam. Egredere igitur, congrega hodie 
civitatem, et tradam tibi gregem Christi, consti- 
tuam te in thronum meum; ego in montana re- 
cedo. 


Itaque proxima Dominica die, cunctis in ecclesia 
ccugregalis, convocavit quaque duos episcopos, et 


€ 


Καὶ μετὰ τὴν ἀπόλυσιν τοῦ μαρτυρίου, προτὴλ- 
ῦον τῷ ἐχεῖσε ἐπισχόπῳ, xai διηγησάμην αὑτῷ τὴν 
ὅρασιν» κατὰ μόνα:. Ὁ δὲ ἀχούσας ἐπῆρεν τὴν χεῖρα 
αὑτοῦ εἰς τὸν οὐρανὸν καὶ εἶπεν" Εὐλογητὸς εἶ, 
Κύριε φιλάνθρωπε, ὁ xai τοὺς εἰς τὴν ἐνδεχάτην 
ὥραν δεξάμενος " xai νῦν τὴν αὐτὴν, φιλάνθριυπε, 
ἐπίδειξον ἡμῖν τοῖς ἁμαρτωλοῖς, καὶ οὐχ ἀπεχώρι- 
σὰς τὴν εὐλογίαν σον, ὅτι σὸν ποίημά ἐσμεν. Καὶ 
στρατεὶς λέγει gov Μαχάριος εἶ, τέχνον, ὅτι οὕτως 
χατηξιώθης εἰδεῖν" ἐχεῖνος ὁ ἔνδοξος, ὃν εἶδες, ὁ 
Κύριός ἔστιν" χαὶ οἱ δύο οἱ μετ᾽ αὐτοῦ ἄγγελοί εἶσιν, 
χαὶ ἐδίδωσαν τὸν μισθὸν τοῖς ἀγρυπνήσασιν" χαὶ 
ἐπειδὴ φιλάνθρωπός ἔστιν ὁ Κύριος, οὐδὲ τοὺς ἀμε- 
λήσαντας ὑστέρησεν. Ταῦτα ἀχούσας ἐγὼ ἐξόξασα 
τὸν φιλάνθρωπον Θεὸν τὸν μὴ παρειδότα τὴν ἐμὴν 
παπείνωσιν" xal προσπεσὼν τῷ ἐπισχόπιῳῃ προσεχύ- 
νησα αὐτῷ λέγων, Εὔχεσῦε ὑπὲρ ἐμοῦ. ᾿Αναγωρήστας 
05v, ἧλθονὲν τῷ ὄρει τούτῳ ᾧ ᾧκησα" ἐξ οὗ xai yay£» 
με ὁ ἁγιώτατο; ἐπίσχοπος Κύριλλος. Τοῦτο δὲ ὃ - 
ἡγησάμην πρὸς ἀσφάλειαν τῆς ψυχῆς σου, ἵνα μηδέ- 
ποτε παραλείπῃς εἰς τὰς ἀγρυπνίας, εἰδὼς “ποῖον 


D ἔχουσιν μισθὸν οἱ ἀγρυπνοῦντες xal σχολάζοντες ἐν 


ταῖς ἐχχλησίαις. 

Μετὰ δὲ τὸ εἰπεῖν ταῦτα, λέγει μοι " Ἰδοὺ ipo 
ἐν τῇ πόλει ταύτῃ Q' ἔτη ἔχω ποιμαίνων τὸν λαὸν 
τοῦτον, οὐδένα αὐτῶν χατεδάρησα, οὐδένα αὐτῶν 
ἐπλεονέχτησα * οὐχ ἐλάττωσά τι ἐν τῇ bonnsia. 
"AX ἐπειδὴ ὁ καιρὸς τῆς ἀναλύσεώς μου ἐφέστηχεν, 
λοιπὸν θέλω ἐν τῷ ὄρει ἔνθα διῆγον τὸ πρότερον, 
ἐχεῖ ἀποδοῦναι μου τὴν Ψυχὴν τῷ δεδωχότι. Ἔξελθε 
οὖν, κατεχχλησίασον τὴν πόλιν ἐν τῇ ἡμέρᾳ ταύτῃ, 
καὶ παραδώσω σοι τὴν ποίμνην τοῦ Χριστοῦ " καὶ 
χαταστήτω σε ἐπὶ τοῦ θρόνου μον, καὶ πορεύομαι 
ἐν τῷ ὄρει, 

Ὃτε οὖν ἦλθεν ἡ Κυριαχῇ, πάντων συνελθόντων 
ἐν τῇ ἐχχλητίᾳ, συνεχαλέσχτυ β' ἐπισχόπους, καὶ 
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ἐχειροτόνητεν τὸν ᾿Αλέξανδρον, xal λέγει τῷ ὄχλῳ 
τῆς πόλεως, ᾿Αχολουδήπατέ po: ἐν τῷ ὄρει, ὅθεν 
xa ἠγάγετέ με, ὅτι ἐχεῖ με δεῖ χοιμηθῆναι ἐν Κυρίῳ, 
Ὕοτε πᾶ ἡ πόλις μετὰ χρίων ἐχολούθησαν αὐτῷ" 
xaX ὅτε ἔστη ἐπὶ τῆς θύρας τοῦ σπηλαίου, λέγει τῷ 
ὄχλῳ τῆς πόλεως: Σώζεσθε, γλυκύτατά μου τέχνα, 
-παρατιθῶ ὑμᾶς τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ Υἱῷ, xai τῷ ἁγίῳ 
Ποεύματι, χαὶ ᾿Αλεξάνδρι» μχδητῇ μου καὶ ἀδελφῷ, 
καὶ πιαραχα)ῶ ὑμᾶς εὔχεσῆα: ὑπὲρ ἐμοῦ, ἵνα παῤῥη- 
Gíx ἔχω πρὸς; τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριττόν. 
Ναὶ τῷ ᾿Αλεξάνδρῳ λέγει" Εἰς χεῖράς σοῦ παρατί-- 
finut τὴν ποίμνη» τοῦ Χριστοῦ" Κύριος ἔσται μετὰ 
G2) zdsx; ἡμέρας τῆς ζωῆς σου. Καὶ τοῦτο εἰπὼν 
εἰσῆλθε τῷ σπηλαίῳ καὶ ἀνεχλίθη ἐπὶ τοῦ ψιαθίου οὗ 
ἐχοιμᾶτο, χυὶ κατατφραγισάμενος ἑχατέροῦεν, μεῖ- 
διῶντος τοῦ προσώπου αὐτοῦ παρέδωχε τὸ πνεῦμα 
τῷ Χριστῷ. Καὶ παραλαξόντες τὸ τίμιον αὐτοῦ λεί- 
vaso) ἐν αὐτῷ σπηλαίῳ ἔθαψαν, Οὕτως γὰρ ἐνετεῖ- 


MONITUM IN EUSEBII ALEX. SERMONES. 


313 

Α imposuit manus Alexandro, et dixit civium turba: 
Sequimini me in montem, unde me deduxistis ; 
illie enim oportet me in Domino mori. Tunc secuta 
est eum omnis civilascum ceris, et quando ostium 
antri contigit, aitad turbam civium : Valete, dul- 
cissimi filii, commendo vos Patri et Filio et sancto 
Spiritui, et Alexandro discipulo fratrique meo, et 
hortor vos ut pro me precationes fundatis qui- 
bus fiduciam apud Dominum nostrum Jesum Chri- 
sium assequar. Ac deinde ad Alexandrum : In 
manhs tuas commendo gregem Christi. Doninus 
sit tecum omnibus diebus vitze tux. Quibus dictis, 
intravit speluncam, el reeubuit in storeola qua 
oliin requiescebat, et cum nirinque se olisignasset, 
subridente vultu tradidit spiritum Christo. Cujus 

B reliqui: ipsa in spelunca sepulte sunt, juxia 
Alexandri mandatum; et obsignata janua, descendi- 
mius de monte gratias agendo Deo. 


λατο τῷ ᾿Αλεξάνδριν, xal σφραγίσαντες τὴν θύραν τοῦ σπηλαίου, χατήλθαμεν ix τοῦ ὄρους εὐχαρι- 


στοῦντες τῷ Θεῷ. 

Ἐπισχόπευσεν ὃξ ὁ μαχάριο: ᾿Αλέξανδρος ἐν 
᾿Αλιξανδρεῖίχ τῇ πόλει ἔτη χ' (1). Γέγονξ κατάσοφος 
ἐν λόγῳ, χαὶ διὰ τῆς ἀγαθῆς αὐτοῦ πολιτείας μεγά- 
λην παῤῥησίαν ἐχτήτατο πρὸς τὸν Δεσπότην Xpt- 
στόν. Αὐτῷ ἡ δύξχ εἰς τοὺ; αἰῶνας τῶν αἰώνων, 
Ἀμήν, 

Οὗτοι οἱ λόγοι τοῦ μαχαρίου Εὐύσεδιου, καὶ ταῦτα 
τὰ ἄθλα xal οἱ ἀγῶνες. Ταῦτα πάντα ἐπερωτηθεὶς 
παρὰ τοῦ ᾿Αλεξάνδρου ἐλάλησεν, ὁ δὲ εἶπεν ἐπὶ τῆς 


Episcopatum gessit beatus Alexander in Alexan- 
dria urbe per vigínti annos, Fuit prudens in. ser- 
mone, et per eximium regimen magnam sibi coram 
Domino Christo gratiam promeruit. Ipsi gloria in 
&eeula seculorum. Amen. 


Tales beati Eusebii sermones, talia merita et 
certamina. Hxc omnia ab Alexandro rogatus edo- 
cuit ; quod autem in Ecclesia professus est, jam in 


Ἐχχλησίας, ἤδη ἕνα βίδλον ἐξεθέμεθα, Τὸ τῆς ἀσχή- C uno libro edidimus. Proprio etiam libro continen- 


στὼς αὐτοῦ βιδλίον ἴδιόν ἐστιν, Ἐγὼ Ἰωάννης vo- 
τάριος αὐτοῦ ἐξέλαδον παρ᾽ αὑτοῦ μαχαρίου Εὐσε- 
βίου ἀχριθῶς, μήτε προστεβειχὼς, μήτε ἀφείλας, 
Ἐγὼ μόνος ἱστόρησα τῷ ᾿Αλεξάνδρῳ ταῦτα" χαὶ 
μετὰ τὸν θάνατον τοῦ μαχαρίου Εὐσεδίου ἔλαδεν 
παρ᾽ ἐμοῦ τὰ σχεδάρια ὁ ᾿Αλέξανδρος ὑπάρχω" ἐν 
τῇ ἐπισχοπῇ, χαὶ ὥσπερ τὸν ἴδιον διδάσχαλον αὑτοῦ, 
οὕτως ἑώρα αὑτὰ xaü' ἑδδομάδα, ἀναγινώσχων διὰ 
τὸν πόθον ἦν εἶχεν πρὸς τὸν μαχάριον Εὐσέδιον, 
Μετὰ δὲ τὸν θάνατον τοῦ μαχαρίου ᾿Αλεξάνδρου 
ἔλαθον πάλιν τὰ σχεδάριχ, καὶ μισθωσάμενός τινα 
χαλλίγραφον ὀνόματι Μοτόδιηον, ἐπηγόρευσα αὐτῷ 
μετὰ ἀχριδείας, χαὶ ποιήσας βιδλίον ἐξεθέμην τοῖς 
πιχτοῖς χαὶ τοῖς ὀρθοδόξοις πρὸς ὠφέλειαν ψυχῶν 
τῶν μετανοῆσαι βουλυμένων. “Ὥσπερ γὰρ φαίνει ὁ 
ἥλως τοῖς ὁρῶσιν, οὕτως xai βίδλος αὕτη φωτίζει 
ἁμαρτωλῶν ψυχὰς xal φωταγωγεῖ πρὺς σωτηρίαν " 
πάντες οὖν οἱ ἐντυγχάνοντες τῇ βίδλῳ ταύτῃ, δοξ ἡ. 
σατε τὸν Πατέρα xal τὸν ΥἹὺν xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴν. 


tur qu:e de monastica disciplina disseruit. Hzc ego 
Joannes notarius ejus ex ipsius beati Eusebii ore 
accurate accepi, nil addens neque tollens. Con- 
scripsi librum soli Alexandro; et post mortem 
beati Eusebii, petiit ἃ me codicem Alexander jam 
episcopatum gerens, ac velut doctorem suum per- 
volvebat eum quaque hebdomade, et perlegebat 
desiderio beati. Eusebii. Defuncto autem Alexan- 
dro, codicem rursus recepi, et conduxi calligra- 
phum quemdam nomine Mosobium, cui diligen- 
tius diclarem, -omposuique librum ad usum fidc- 
lium et orthodoxorum, omnibus animis profecturum 
quacunque poenitentiam agere voluerinl. Quem- 
admodum sol videntibus affulget, ita. illuminat hic 
liber animas peccatorum et przelucet eis ad salu- 
tem. Omnes igitur qui libro. huic occursuri, ccle- 
brate Patrem et Filium et sanctum Spiritum in 
secula seculorum. Amen. 


(1) Ita. cod. viginti, esi superius diclum est septem. Utra lectio sit verior, nulla historia docet. 
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Eusebii, qui passim in codicibus dicitur archiepiseop's Mexaandrinus, sexdecim ego aute hae 


tempus sermones edidi ; unum quidem in A4. class. t. 


X, alios autem quindecim in— Spicilegio 


- 
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Hon. t. IX, in. cujus voluminis prefatione de his aliisque aliquo! ejusdem Eusebii sermonibus 
diligenter ut spero tractavi. Addidi etiam Joannis notarii inedilos :eque de vita obituque Eusebii 
sermones seu libellos tres. Porro in sermonum Eusebii przfatione tom. cit. p. 10, dixi, duorum 
quidem De eleemosyna et De astronomis titulos scribi in codice Vaticano, sed lamen ipsos scrmo- 
nes ob membranarum defectum deesse; me tamen scire, priorem in codice Vindobonensi theol. 265, 
servari, alterum vero in Parisiensi 1098. Nunc ecce illustrium mihique benivolornm hominum 
liheralitate ac. manu. descriptos (1) ambos impetravi ; eujus bene(icii. ut. fructus exstet, commodum 
esse putavi, ut post Cyrilli Alex. scripta, Paralipomena lc Eusebii subtexerem, qui item, ut disi, 
archiepiscopus dicitur Alexandrinus; atque iia pii equidem el apprime orthedoxi, si minus elegau- 
t5, auctoris editionem absolverem. Quidquid enim alii judicabunt , me certe iugenuitas huj:s lonmi- 
nis, Christiana ejus ac pastoralis simplicitas; nativumque dicendi genus valde delectant. Quanquava 
nec omnis ornatus abest, v. gr. ubi divitis epulonis apparatum describit. Creteroquin Eusebii co- 
dices tam Romani quam exteri, et przsertim Vindobonensis, solecismis scripiuraque mendis sca- 
lent, quie partim emaculanda fuerunt, partim retinenda, ne plus τὺ textum subwerteremus, 

Sed enim quod attinet ad Eusebii nostri :etatem atque episcopatus sedem, necesse est con- 
Lroversiam rursus attingere; postquam scilicet ex Germania accepi Guilelmi Augusti perdocti viri 
nostrique contemporanei librum, quo tres Eusebii de rebus inferis, circa Christi Domini obitum et 
d^scensum, sermones edidit, qui sunt item apud nosin Spicilegio. Porro quod hie amplissimus de 
vleemosyna sermo Eusebii, in Vindobonensi codice incolumis conservatus, notitiam Augusti effügerti 
(lissert. ejus, p. 65), mirari nolo. Etenim spe usuvenit (et mihi quoque interdum accidit) ut 
res nobis proxim:ze, nulla nostra culpa sed casu nos lateant, dum remotas felicius 1ndagamus 
Primus ergo apud Augustum sermo, p. 1-10, recurrit apud nos sub numero xi Est autem in 
loc insignis editionum nostrarum varietas, quod Germanica p. 9, habet, tanquam clausulam ser- 
monis hujus, tractum illum, Ὦ ποῖον xaxóv ἔστιν ἡ zapaxof, eic., usque ad p. 10, que reapsa cst 
clausula potius sermonis De incarnatione (p. 26-27), a nobis editi tom. cit., neque ullo modo 
ad predictum editionis Germanice locum perlinere polest, a quo «mnino dissentit, Secundus in 
vditione Germanica sermo respondet nostro xiv, cum aliqua varietate. Tertius denique dictus im 
die Parasceves in ed. Germ. respondet nostro xv, cui titulus De diabolo et orco (τ) 1 secundam 
dico sermonis Germanicam editionem; nam prior (ut editor appellat, quod contra fortasse est) magis 
a nostra differt. Sed illud majoris momenti est, quod ei priori editioni loco clausule attexitur pars 
alterius sermonis, dicti nempe postera die, seu Sabbato, prout promissum fuerat in fine sermonis 
de Parasceve, quem desinere in dictione ἐνταῦθα τὸν λόγον σφραγίσωμεν, nec cum sequentibus necti, 
exploratissimum est; id quod ne Germani quidem editoris perspicaciam fugit, p. 155. Bene igitur, 
evenit ut hzc saltem pars sermonis de Sabbato, qui sermo totus desideratur in codice Vat., ex Vin- 
dobonensi prodierit. His de utraque editione Germanica et Romana dictis, reliquum est ut de Euscbii 
persona et ztate disserendum breviter videatur. 

Tribus a se editis auctoris hujus sermonibus przeclaram vereque doctam  sublexuit disputatio- 
nem G. Augustus, cujus exquisitam eruditionem diligentiamque cum maxime probo, attamen de 
etate Eusebii nostri etepiscopalu Emeseno, quominus ei assentiar, rei contrarie ut puto evidentia 
prohibeor. Sermonum horum parentem dicit Germanus editor indubitanter Eusebium illum, qui 
Emesz Ecclesia:'n tenuit, multisque scriptis claruit, teste Hieronymo De vir. ill, cap. 91, sub 
Constantio imp. Constantini Magni filio, et circa annum Christi 560 obiit, Atque. ut. titulum Alexan- 
drini episcopi cun. Emeseno conciliet, utitur laudatus editor egregia in speciem ratione, quod ille 
nempe Eusebius, teste Sozomeno, llist. lib. wi 6, in synodo Antiochena quz anuo 541 celebrata 
fuit, ad capessendam Alexandrinam sedem exstimulatus fuerit, loco magni Athanasii depulsi: quam 
Eusebius dignitatem cum  recusasset, ne Athanasio invitis Alexandrinis succederet, Emesenam 
Ecclesiam regendam suscepit. — Recte. Sed primum quero, quoniam hic Eusebius rcapse annis 
viginti, usque ad obitum, Emesenus fuit, non Alexandrinus episcopus, eur in Grxcorum sermonum 
codicibus episcopus vel archiepiscopus Alexandrinus passim, nunquam vero Emesenus inscribitur? 
Sed ecce prater hane aliasque rationes, nunc demum ex Vindobonensi sermone De eleemosyna 


,cirea finem, peremptorium contra Emesenum Eusebium argumentum torquetur. Sermonis enim 


auctor Eusebius noster inter divites, quibus opes, nedum nocuerint, verum etiam propter danda 
eleemosynz copiam valde profuerunt, ponit matronam Melaniam, et quidem iis verbis quz jam 
moriuam esse innuant. Sed sive de mortua loquatur sive de superstite, prorsus auctor se non esse 
Emesenum ilum demonstrat. Namque  Emesenus, ut vidimus, factus fuit episeopus anno δῆς 


(1) Vindobonensem habuiab excell. comite Die- — clar. eques P. A. Drach, longa mihi amicita 
trichtein Cxsareo bibliothecario, exseribente eru» — conjunctus, 
dito viro ἢ. E. Poschl. Parisiensem misit vir 
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HHieronyimus autem op. cit., cap. 9!, liunc. Emesenum sub Coustantio mortuum diserte. aTirmat, hoe 
€st ante annum certe 561, quo ipse Constautius obiit. 

Jam «vt ad Melaniam veniamus, duz fuerunt hoc nomine, senior nempe ac junior, senioris 
noplis. De utraque agit Pallalins in Hist. Lausiaca, opp. Meursii t, VEHI, p. 117 et 120. Anibze 
divites fuerunt, eleemosynarum largitionibus celebres. ' Senior dicitur a Palladio cepisse vitam 
asceticam sub Valente imp., et annis adhue 37 superfuisse. Junior cowva fuit SS. Hieronymo οἱ 
Augustino. Quia ergo noster Eusebius meminit Melanke (etiamsi forte senioris), fleri nequit ut 
Sit ipse Émesenus Eusebius, qui plus quadraginta annis ante ipsius Melanie mortem e vivis exees- 
$:rat, siquidem h:ee nonnisi initio quinti seculi mortem cum vita commulavit, ut ex anie diciis 
colligitur. Imo Melania ne eleemosynis quidem clarescere capit, nisi Eusebio Emeseno jam 
mortuo, ut item ex dictis patet. Alia quoque accedunt, quanquam minime necessaria, argumeii a. 
Nam de ilo Emeseno Hieronymus in Clronico ad Christi annum 53551, scribit : Eusebius episco- 
pus Emesenus Ariancm signifer [actionis multa et. varia  conscribit. [tem apud alios veteres, So- 
cratem, Sozomenum, et Photium, cod. 242, accusatur Emesenus de Sabellianismo, et de impie 
asirolojie superstilione. Atqui noster Grecorum auctor Sermonum Eusebius, quos duodeviginti jam 
impressimus, ubique orthodoxus apprime est, et omni hzresi, nedum illis teterrimis, prorsus 
aliesus. Ab astrologie autem crimine tantum abest. Eusebius, ut nunc ejus sermonem nos divulgemus 
contra illam vanitatem ab eo scriptum, χατὰ ἀστρονόμων : preter quam quod sermone eliam vu 
^ nobis item edito varia stmperstitionum genera magnopere insectatur. Denique Emeseni Vitam ἃ 
Georgio Laodicensi scriptam fuisse testantur Socrates. οἱ Sozomenus; ut Alexandrini nostri Vitam, 
aactore Joanne notario, nos ipsi extulimus cx codice Vaticano. Sed jam plura dicere nihil in- 
wrest: quippe Grecorum horum parens sermonum, non est Eusebius Emesenz urbis episcopus; 
obstat enim, ut dixi, temporum ratio: quanquam nostrum ct quinti seculi hominem, et utrique 
fere Melanis interjectium judicamus, quoniam non duas sed unam mominat, id est ut reor senio- 
rem. Cur vero tam constanter in. codicibus dieatur archiepiscopus Alexandrinus, etsi in catalegis 
illius sedis non exstet, diu nos satisque in predicto Spicilegii. volumine disputavimus. Hoc unum 
iamen non incommode addemus, Hieronymum scilicet in. Chronico ad Ch. an, 551, ponere Eusebium 
Pamphili inter eos qui aliquandiu Antiochenam Ecclesiam occupaverunt. Cur id, inquam? Nul- 
lim certe aliam ob causam quam quia ad eam sedem votis Antiochenorum fuit electus, seu 
expetitus, uL evidenter consta ex ipso Eusebio Vit. Const. lib. ni, 60-62, et ex Soerate lib. 1, 25. 
Et quidem de hac re copiose P. Boschius in patriareharum Antioch. Catalogo, p. 42 5661. Recusavit 
"men eam dignitatem Eusebius Pamphili, ut Alexandrinam Emesenus. Ergone pari jure dicetur 
vterque, ille Antiochenus, bic Alexandrinus episcopus? Utinam hoc argumentum satis valeret, quo 
fieret. ut Eusebii mei antiquitas augeretur! Quominus tamen in hanc sententiam pedibus eam, uncis 
me quodammodo Melania lenet, cum czeteris quie re censui critic artis et historiz indiciis. 
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N. A L 


Περὶ νηστείας, Sermo de jejunio. 


Παραγενομένης τῆς ἁγίας τεσσαραχοστῆς τῶν 
νηστειῶν προτελθὼν ὁ ᾿Αλέξανδρος λέγει τῷ paxa- 
pl» Εὐσεθίῳ τῷ ἐπισχόπῳ' Asógat σου, Πάτερ 
τίμις, δίδαξόν με Tro; ὀφείλει ἄνθρωπος νηστεύειν 
ἐν ταῖς ἡμέραις ταύταις τῶν νηστειῶν ; πῶς δὲ xal 
μετὰ τὰς ἡμέρας ταύτας, τετράδα xal παρασχευὴῆν 
6: ἡγστεύειν : Τότε ὁ ἅγιος ἤρξατο λέγειν" Πρὺ 
πάντων ταύτας τὰς τεσσαράχοντα ἡμέρας ὀφεΐου- 
σιν οἱ πάντες ἴσως αὑτῶν ἔχειν τὴν νη τιείαν, mi- 
(ex τοῦ Συθδάτου χαὶ τῆς Κυριαχῆς" πολλάχις 


Instante sacra jejuniorum quadragesima, acce- 
dens Alexander ad beatum Eusebium episcopum 
ita ait : rogo te, reverende Pater, ut me doceas 
quanam oporteat ratione his diebus jejunium per- 
agere? alque insuper his transactis, quarta sex- 
taque feria, Tune vir sanctas iia dicere orsus est : 
ln primis cunctos homines oportet his diebus seque 
suum servare jejunium, eycepto Sabbato et dio 
Dominica. epe tamen, si quis forie infirmitate 
laborat, indulgendim est. Alioqui Christianus quis- 
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que per quadragesinz dies jejunzi lege tenetur; A 6t bi, τς ἀσθενὴς ὑπάρχει, συγχώρητιν ὀφείλει 


nec laici minus quam monachi jejunio. obligantur. 
Cxterum Sabba:o, et die Dominica nemo jejunet, 
ne in vituperationem incurrat. Quod. si quis :egro- 
tat, atque, ut dixi, propter suam corporis imbecil- 
litatem vino oleoque utitur, ut ait Apostojus, pec- 
cato caret. 


Porro is qui jejunat, indigenti largiri debet : et- 
enim si jejunet quidem, cibum vero suum esurienti 
non tribuat, inane facit jejunium suum. Infructuo- 
sum est jejunium, quod nemini quidquam erogat. 
Nam si forte quis hodie el cras, imo vero et inte- 
gra foriasse hebdomada, cibo abstineat, cibum 
tamen ase consuimmendum  egenti non conferat, hic 
quidem reapse non jejunavit, sed rem propriam 
jejunando conservavit. Quid enim prodest, si 
postquam hodie jejunaveris, cras ventrem impleas, 
et non potius esurienti largiaris, ut et ipse his 
que a te per hebdomadam devoranda fuerant, 
famem suam sedet? Novi multos in sacco et cinere 
lacrymisque jejunantes, qui ne obolum quidem 
famelico porrigebant, ideoque jejunii nullum prze- 
mium promeruerunt. Jejunium hujusmodi Deus 
aversatur. Audi quid apud [saiam prophetam di- 
cat: Ne cervicem iuam humilies, neque in sacco et 
cinere cubes: non esi hoc. jejunii nomine dignum. 
Tribue famelico panem. tuum. Manumitte: afflictos. 


ἔχειν" Íxxsio; γὰρ Χριστιανὸς ὑπόχειται νηστεύειν 
iv ταῖς ἡμέραις τῆς τετσαραχοττῆς ὀφείλουσιν ὃ 
νηστεύξιν ὡς ταγμάτων μοναχῶν, οὕτω; xal τῶν 
λαϊκῶν. Σαδθάτῳ δὲ χαὶ Κυριαχῇ μηδεὶς νηστευέτιυ, 
ἵνα μὴ μῶμος αὐτῷ λογισθῇ. Εἰ δέ τις ἀσῆενεῖ, xat 
ὡς ποοεῖπον, χατὰ τὴν ἀπθένειαν τοῦ σώματος, με- 
ταλαμδάνει οἴνου xaX ἐλαίου, χαϑὼς εἶπεν ὁ ᾿Δπό- 
στόλος, οὖχ ἔστιν ἁμαρτία, 

Νηστεύων δὲ ὀφείλει μεταδοῦναι τῷ μὴ ἔχοντι" ὁ 
γὰρ νηστεύων χαὶ μὴ μεταδιδοὺς πεινῶντι τὸν ἄρτον 
αὑτοῦ, ματαιοῖ τὴν νηστείαν αὐτοῦ. “Ἀχαρπός 
ἐστιν, ἀμετάδοτος ἡ νηττείχ᾽ ἐὰν γὰρ εἷς νηστεύτ 
σήμερον xal αὔριον, ἢ τυχὸν xat ὅλην τὴν ἐρδομάδα, 
χαὶ τὸ ὀφειλούμενον ϑρωγῆναι παρ᾽ αὑτοῦ μὴ μετα- 
δώσει τῷ χρείαν ἔχοντι, ὅτι οὗτος οὐκ ἐνήστευσεν, 
ἀλλὰ ἀποτέρησιν τῶν νηστειῶν αὐτοῦ ἐποιήσατο, Ti 
γὰρ ὄφελος ὅτι σέμερον ἐπείνασας xai αὔριον πλη- 
ρεῖς τὴν χοιλίαν σον, xai τῷ πεινῶντι οὖχ ἔδφωχας, 
ἵνα χἀκεῖνο; τῶν ὀφειλομένων βρωθῆναι παρὰ σοῦ ἐν 
τῇ ἐδδομάδι καταπαύσῃ τὴν πεῖναν; Οἶδα πολλοὺς 
νηστεύοντας μετὰ σάχχου xal σποδοῦ xal δαχρύων, 
χαὶ τῷ πεινῶντι μὴ μεταδιδόντας ἕνα δόολον " xal 
ἄμισθον ἐποίησαν τὴν νηστείαν αὐτῶν. Οὐ θέλει ὁ 
Θεὸς τοιαύτην νηστείαν. Ἄχουσον τί λέγει ἐν "Haata 
τῷ προφήτῃ Οὐδ᾽ ἂν κάμψῃς τὸν τράχηλόν σου, 
καὶ σάχχῳ καὶ σποδῷ ὑποστρώσῃ" οὐχ αὕτη 
κιηθήσεται νηστεία, "AAJà δὸς πεινῶντι τὸν 
ἄρτον σου. ᾿Απόστειλλε τεθραυσμένους ἐν ἀφρέ- 


Solve fraudes violentorum | contractuum, [range esu- ἃ C&t.. Διάλλυε στραγγαλιὰς βιαίων | cvra laid - 


rientibus panem. tuum, et egenos vagosque indue in 
domum iuam, quamlibet syngrapham | injustorum 
piaculorum projice. Tunc vero florescet mane lumen 
tuum, et sanitates tug cito orientur *. 


Tale quippe jejunium Deus amat; nam cilicium 
et cinis nullam afferunt pauperi utilitatem. Quid 
prodest, te cilicio indutum jacere in einere, atque 
interim pauperem esurire ? ldeirco tibi jejunium 
imperatum est, ut, dum tu esuris, pauperes satu- 
rentur, benedicantque cessantem paucis diebus 
ciborum in ventrem tuum projectionem, dum pau- 
perum penui reservas parum quid vini et carun- 
cule, ut cum ex hac vita migraveris, eadem repe- 
rias. Nam si in pauperum ventre collocaveris, illa 
ulique die reperies: quie si hic apud te reponas, 
ipsa quidem peribunt, tu vero illuc profectus ca 
frustra requires. Duo przestat jejunium beneficia ; 
etenim primo corporum elationem comprimit ; 
deinde devinctis quoque conjugio hominibus idcir- 
co jejunii lex posita est, ut panem suum vinumque 
pauperibus impe-Liantur. Quid juvat 1e flere et 
vrare? Si pauperis interim lacrymis non commo- 
veris, quomodo tní Deus miserebitur ? Tunc enim- 
,vero magnum quid est jejunium, cum lu | jejunas, 
(δι cibariis tuis pauper perfruitur. 

Videsis quanta per jejunium bona lucramur, 


1 sa. ΚΥΉῚ, 5-8. 


των" διάθρυπτε ἄρτον cov πεινῶσι, xal πτω- 
χοὺς ἀστέγους ἄγαγε εἰς τὸν οἶκόν cov, xal 
πᾶσαν συγγραφὴν ἀδίκων μιασμάτων ἀποδαλοῦ. 
Καὶ τότε ἀνθήσεται πρώϊμον τὸ φῶς cov, καὶ τὰ 
άματά cov ταχὺ ávacsé Asi. 

Τοιαύτην νηστείαν ἀγαπᾷ ὁ θεός" τὰ γὰρ τρίχινα 
χαὶ σποδὺς τὸν πένητα οὐδὲν ὠφελοῦσιν. Τί γὰρ 
ὄφελος ὅτι εἰ χοιμήπτῃ ἐπὶ σποδοῦ περιδεδλημένος 
τρίχινα, xal ὁ πένης πεινᾷ; Διὰ τοῦτο προσετάγτιῃς 
νηστεύειν, ἵνα ὅτε σὺ πεινᾷς, οἱ πένητες χορτααθή - 
σονται, xal εὐλογήσωσιν χαταπαύσηυσαν ἐν ὀλξ- 
γαις ἡμέραις τὴν χκαταδολὴν τῶν βρωμάτων τῆς 
xoa; σου" xai χαταδάγῃς sl; τὴν ἀποθήχην τῶν 
πενήτων ὀλίγον οἶνον xai χρέας, ἵνα ὅταν ἐξέλθτ : 


D τοῦ ϑίου εὕρῃς ταῦτα. Ἐὰν cl; τὴν κοιλίαν τῶν 


πενήτων βάλῃ;, εὑρήσεις ταῦτα ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ " 
ἐὰν δὲ ἀποθῇς αὑτὰ ἐνταῦθα παρ᾽ ἑαυτῷ, ἐκεῖνα μὲν 
ἀπόλλυνται, σὺ δὲ ἀπέρχῃ ἐχεῖ, xal ζητεῖς αὐτὰ, 
χαὶ οὐχ εὑρήσεις. Δύο εὐεργεσίας χέχτηται ἡ vm- 
στεία, ἵνα Gr αὑτῆς ταπεΐνωσιν χτήσωνται σώματος" 
«ol; δὲ γεγαμηχόσιν νηστεία ἐπετέθη ἵνα μετάδωσιν 
ποιήσωνται τοῖς πτωχοῖς ἄρτου xat οἴνου * Τέὠφελεῖς 
χλαίων xai εὐχόμενος ; Εἰ τὰ δάχρνα τοῦ πένητος 
λοιπὸν οὐχ ἐλέησας, πῶς ὁ Θεὸς ἐλεεῖ; Meam ἃ στὴν 
ἡ νηστεία, ὅταν σὺ νηστεύεις, χαὶ ὁ πίνη: ἀπολαύς: 
τῶν σῶν, 

Πλέπε πόσα χαλὰ διὰ τῆς νηττείας χερδαίνομεν, 


| Mri 
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γνυῶν ἀτάραχον, λογισμὸν γαληνοῦντα, xapliav πρᾶ- A mentem quietam, serenum. intcllectuia, cor mite, 


t(xv, χεφαλὴν ἀνάλγητον, πόδας ὀρθούς. Ταῦτα 
πξυτα ὅταν νηστεύεις γλληνοῦσιν, Παῦσον £v ἐλίγαις 
ἢ μέραις τὴν ὁπληστείον τῆς χοιλίας σου" μὴ ὡς ἐπὶ 
xaxou πρησέχῃης τὴν νηστεία». δνήσθητι notat; 
ὄπτρχες πρὸ τῆς νηστείας. Τί θλίδῃ ὅταν νηστεύτις: 
Ὅτι ἡ χεφαλὴ σου οὐ βαρεῖται, xai οἱ ὀφῆῇα) μοί σου 
οὐχ εἰσὶν τεθολωμένοι χαὶ αἱματώδεις, ὅτι ἡ γλῶσ- 
σὰ σον οὐ Ψψελλείζει, ὅτι οἱ πόδες 7099 ὀρθοὶ περι - 
πατοῦσιν, ὅτι οὗ περιχρούεις εἰς τοὺς τοίχους, ὅτι 
τὸν οἶχόν 209 οὐχ ὁρᾷς πυρίζοντα - Διὰ τοῦτο λυπὴ- 
cn; Μέγα χτῆμα ἡ νηστεία, Πολλοὶ διὰ νηστεία; 
ὑπερέδησαν τὰ οὐράνια, xol μετὰ ἀγγέλων ἔσχον 
thy ἄμτλλαν, Μάλιστα ὁ μέγας Δανιὴλ διὰ τῆς νηστε- 
fag τὴν τῶν λεόντων ἀγριότητα εἰς τὴν τῶν προῦά- 


τῶν ἡμερότητα μετήνεγχεν, Νηστεύσας γὰρ ἐν ἑπτὰ D 


ἡμέραις τοὺς ὑπερμεγέθεις λέοντας ὡς περιστερὰς 
κατενόει, xal τὸ τηλιχοῦτο θράσος τῶν θηρίων ὡς αὖ- 
pav λεπτὴν ἑώρα. Καὶ βλέπε τῶν νηστευόντων τὴν 
ἀρετὴν. ὅτι τοὺς λέοντας ὑπὲρ αὐτοῦ νηστεύειν ἐποίη- 
σεν. Εἰς ἄριστον γὰρ τῶν θηρίων ἐδλήθη ὁ δίχαιος 
εἰς τὸν λάκχον" xai αὑτὸς holsza ἐλθόντος τοῦ ᾿Αδ- 
Θαχοὺμ, καὶ ἐπιχομίσαντος αὐτῷ τὸν ἄριστον, χἀχεῖ- 
vot μετὰ πολλῆς φιλοσοφίας ἐκαθέζοντο, 


"d νηστείας ὑπιρδολή | τοὺς λέοντας ἔφίμωσεν, καὶ 
τὸν δράχοντα διέῤῥηξεν, καὶ τὸν Βὴλ χατέτριψεν, 
xai τὴν Σωσάνναν διέτωσεν, χαὶ τοὺς πρεσδυτέρους 
ἤλεγξεν, χαὶ τὸν προφήτην εἰς οὐρανοὺς ἐκόμισεν. 
Νηστεύσαντες οἱ τρεῖς παῖδες xai ὠτχύτως μόνοι 
φαιδρότεροι ἀνεφάνησαν ὑπὲρ τοὺς ἐσθίοντας ἄρτον 
xa οἶνον xai χρέα, xal τὴν χάμινον τὴν εἰς νάφθα 
ἐχχαυθεῖσαν, καὶ ἐπὶ τεσσαράχηντα ἐννέα πήχεις 
ὑφψωθεῖσαν ὡς πηλὸν χατεπάτησαν, xai τὴν φλόγα 
ὡς δρόσον πρωϊνὴν ἐλογίσαντο, καὶ τὴν ἀνθραχίαν 
ὡς ῥοδυπαράδεισον χατανοοῦντες, ἀναυάγητοι δι- 
ἐμεῖναν, xal τῶν τοῦ Θεοῦ ἀγγέλων μέσον» αὐτῶν 
γορείας ἐπευπάσαντο, τὰς τοῦ βασιλέως ἀπειλὰς 
ὡς ἀράχνην διέλυσαν, xal τὴν ἀπάτησιν εἰς συνομο- 
λογίαν προετρέψαντο,. "Q νηστείας μέγεθος ! πῶς 
τοὺς νηστεύοντας διασώζει ἐχ θανάτου πονηροῦ, καὶ 
πυρὸς xai ζήλου xai φθόνου! "Ὦ νηστείας μέγεθος! 
τὸν ϑατιλέα Ναδουχυδονώσορ χατέστησεν, καὶ τὴν 
φλόγα ἐμάρανεν, χαὶ τοὺς τρεῖς παῖδας διέσωσεν. 


caput doloris expers, pedes haud vacillantes. Ilzec 
omnia dum jejunas tranquilla sunt. Cessa itaque 
paucis diebus ab ingluvie, nec malum quid jejunium 
existimes. Memento qua conditione ante jejunium 
fueris. Cur jejunium moleste fers? Àn. quia caput 
tuum gravedine non laborat? quod oculi tui non 
obscurantur, nec sanguine sunt suffusi Ὁ quod lin- 
gua non titubat? quod pedes recte ambulant? quod 
in parietes non. impingis? quod :des tuas haud 
igne veluti correptas cernis? Hxecine tibi meero- 
rem creat? Grande lucrum. est jejunium. Multi 
supra ccelos per jejunium elevati sunt, et angelo- 
rum :zemuli facti. Daniel in primis jejunio ferila- 
tem leonum in ovium mansuetadinem vertit, Cum 
enim septem diebus jejunasset, leones maximos 
columbarunm instar coram se effectos. cognovit, ta- 
lemque ac tantam ferarum szvitiam ad zephyri le- 
nilatem conversam sensit. Porro animadwverte 
quanta sit jejunantium virlus, quandoquidem Da- 
niel leones pro se jejunare fecit. Cum enim justus 
hic in foveam, ut esca fieret leonum, projecit 
fuisset, ipse quidem superveniente Abacuc pran- 
diumque ei ferente epulatus est, illi autem multa 
cum abstinentia cireumsedebant. 

O jejunii przestantia! quod leonum ora concinsit, 
draconem medium discerpsit, Bel idolum subver- 
tit, Susannam servavit. incolumem, seniores coar- 
guit, prophetam in colum extulit. Tres ilem. pueri 


c dum jejunium servant, formosiores visi sunt pra 


illis qui pane vinoque et carnibus vescebantur: 
lidem fornacem naphtha succensam, quz flammam 
ad quadraginta novem cubitos extollebat, luti in- 
star perambulaverunt, ardorem perinde ac matu- 
tinum rorem habuerunt, carbones ceu rosam hor- 
tensem existimaruzt, incelumes perstiterunt, an- 
gelos Dei ad. agiiaudas apud se choreas deduxc- 
runt, regis minas tanquam aranearum telam dis- 
solverunt, illos denique qui errore tenebantur, ad 
vers fldei confessionem traxerunt. Ὁ magna vis. 
jejunii! En quomodo sui observatores de mala 
morte liberat, de igne, de :mulatione, atque li- 
vore! Ó mazna vis jejunii! quod. Nabuchodonosor 
cohibuit, flammam infirimavit, et tres pueros ser- 


Διὰ νηστείας Μωσῆς ὁ μέγας ἐν προφήταις τὸν vó- D vavitillesos, Per jejunium Moyses prophetarum 


gov ἐδέξατο, ὃς νηστεύσας ἡμέρας τευσαράχοντα 
τὴν ὀργὴν τὴν χατὰ λαοῦ χατέπαυτεν, Νηστεύσαντες 
οἱ Νινενῖται ἐν ἡμέραις τρισὶν τὴν πολυπλύθη δι- 
ἐσωπαν πόλιν, Τοιαύτη ἐστὶν ἡ νηστεία ὡς xal δι᾽ 
ἡμᾶς ἐνανθρωπήσας νηστεύσας χατεδέξατο, Νηστεία 
ἀγγέλων ἐστὶν μίμημα, νηστεία ἀπὸ πολλῶν γέγονε 
σωτηρία. "b νηστείας δύναμις ' τοὺς ἀνθρώπους 
εἰς οὐρανοὺς ἐνεχόμισεν, xal μετὰ ἀγγέλων πολιτεύ- 
ἐσῦαι παρεσχεύασεν, xal μετὰ μαρτύρων τὴν ἀνά- 
πευσιν ἐδωρέσατο. 

᾿λλλ᾽ ὁ νηστεύων ὀφείλει πάντων ἐγχρατεύεσθαι" 
πρὸ πάντων ὀφείλει τὴν τῆς γλώσσης φιλοσοφίαν 
χτήσασθαι, Οὐ γὰρ μόνον ἡ ἀποχὴ τῶν βρωμάτων 
νηστεία λέγεται, ἀλλ᾽ ὀφείλεις νηστεύων ἀποθέτῆχι 


maxinius legem accepit, qui cum quadraginta die- 
bus jejunasset, iram populo impendentem sedavit. 
Triduano jejunio Ninivite populosissitam urbem 
suam conservarunt. Tantum est jejunii decus, ut 
is etiam qui pro nobis incarnatus est, experiri illud 
voluerit. Jejuniumimitatio est angelorum, jejunium 
adversus multa malorum genera Lutela est. O jeju- 
nii virtus! quod homines in. caelum sustulit, cum 
angelis habitare concessit, et cum martyribus re- 
quiescere fecit. . 

Verumtamen qui jejunat, ls omnigenam ILempe- 
rantiam debet observare, atque in. primis linguam 
cohibere. Neque enim sola ciborum abstinentia 
jejunium dicitur: verum tu qui jejunas, seponere 
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debes vindicte studium, ire impetum, odium, in- A τὴν μνησιχαχίαν, xaY τὴν ὀξυχολίαν, ttu ἡπγὴν, τὸν 


vidiam, rixas, contentiones, mendacium, amula- 
tionem, maledictum, Quippe jejunium haud sola ab 
esu potuque continentia definitur, sed abs quolibet 
maleficio abstinentia. Sunt enim qui. jejunant qui- 
dem, sed lingua proximos feriunt, dum aliena. pec- 
cala enarrant. Sedens contra. fratrein tuum obloque- 
ris. Cur ponis scandalum adversus filium matris tua*? 
Sane magis expedit carnem edere, vinumque potare, 
quam carnes hominum eruenta mandere lingua, 


Nibil lingua veliementius est. Lingua nos omni 
peuere peccati irretit.  Ideirco aiebat Salomon : 
Liujua hominis improba, ruina ipsius est *. Rur- 
susque sanctus David : Liaigua tua velut. novacula 
c€tta *. Et denuo : Quid tibi detur, quidce 
ecddatur ad linguam dolosam *? lem : Os tuum mul- 
Uplicavit injustitiam, et lingua. tta. fraudem. conte- 
zuit ^. Hem: Locutus est adversus ie lingua dolosa ". 
Kem: Acuerunt. linguam. suas tanquam serpentis, 
venenum aspidum sub labiis corum *. Dicitur sane 
serpens vehementem habere linguz aculeum, liaud 
tamen ma!a lingua diriorem, Seorpionis quidem 
morsui medela fit, sed malus sermo de garrulo orc 
prolatus gre corrigitur. Iznis ardorem aqua ex- 
&linguit,sed effrenemlinguam nemo potest cohibere. 
Fera silvestris facile cieuratur, lingua improba 
nunquam emendatur. Nihil est in orbe mala lingua 
deterius. Lingua. improba civitates aique familias 
inter se bello jurgiove committit, liberos in pa- 
rentes concitat, parentes [a liberos, fratres adver- 
sus germauos suos. Nihil demum mali est quod 
improba lingua non pariat. 
tíxvx πχρηξύν:: xaX γονέων, γοντῖς 
διὰ τῆς γλώτσης τῆς φλυάρου γίνονται, 

Qui ergo jejunat, linguam in primis cohibere de- 
bet ἃ nugacitate, dolo, maledicto, scurrilitate, at- 
que convicio. Pr:estat eni:n omn' n^ jejunium onmit- 
tere. Certe is sibimet fucum facit. Nam si quis edat 
bibatque, nemini injurius est : etenim quz in os 
immittuntur, eadem in secessum ab»unt; sed qux 
ex ore procedunt, ea proxiinum vulnerant. Idcirco 
et Dominus turbis aiebat: Nequaquam ea que in os 
intrant coinquinant hominem, sed ea potius quc 
inde procedunt *. Vis bene jejunare? Doce jejunium 
linguam tuam, et oculos, et manus, et. pedes. Jam- 
que tibi trada:n quomodo debeas oculos elocere : 
averte oculos tuos ab aliena muliere; Nam qui mu- 
lierem concupiscente animo aspezerit, jam machatus 


tibi super - n 


( οὐδέποτε ἡμεροῦται. 


φθόνον, τὴν ἔριν, τὴν μάχην, τὸ ψεῦδος, τὸν Crew, 
τὴν χαταλαλιάν, Οὐ γὰρ μόνον τὸ μὴ ταγεῖν χαὶ 
πιεῖν νηστεία λένεται, ἀλλ᾽ ἡ ἀπὸ πάντων χλγῶν 
ἀποχὴ. Ἐπεὶ νηστεύξι ὁ μὲν, χαταπλῆττει fa γλώσσῃ 
τὸν πλησίον, ἀπαραριθμεῖ τὰ ὀλλήτρια xavá* Καθὴ- 
μενος κατὰ τοῦ ἀδεϊτφοῦ σου xacada.leic. Τί θή- 
σεις σκάνγδαιϊον κατὰ τοῦ υἱοῦ τῆς μητρές σου; 
Συμφέρει σὸν μᾶλλον φαγεῖν χρέας καὶ πίνειν οἶνον, 
xai μὴ σάρχα ἀνθρώπων χαταμασσᾷτῆα: 1T, 7240351, 
Οὐδῆν γλύσσης δεινότερον * διὰ τῆς γλώτσης ἡμῖν 
χατατχευάξιται πᾶπτα ἀπαρτίλ, Διὸ χαὶ Σολομὼν 
Dove " Γιῶσσα (1) ἀνθρώπου κακὴ, πτῶσις 
αὑτοῦ, Kal πάλιν ὁ ἅγιος Δαδίδ" Ἢ 7 loccá σου 
ὡσεὶ ξυρὺς ἠχογημένη. Καὶ πάλιν: Τί δοθείη σαι 
xal τί προστεθείη σοι πρὸς γλῶσσαν δολίαν ; 
Καὶ πάλι»: Τὸ στόμα σου ἐπλεόνεισεν ἀδιχ nv, 
καὶ ἡ γιῶσσι σου xepiéxAexev δοϊιέτητα. Wat 
πάλιν" ᾿Ετάλησεν xat! ἐμοῦ γλώσσῃ δοιίᾳ. W αὐ 
πάλιν" Ἡκόνησαν γιῶσσαν αὐτῶν ὠσεὶ 62890, 
ἰὸς ἀσπίδων ὑπὸ τὰ χείϊη αὐτῶν. Δέγεται ὁ ὄφις " 
δεινὴν ἔχειν τὸ χέντρον τῆς γλώσστς, 
δεινότερον γλώτσης χαχῆς. Σχορπίου δῆγμα Oc. 
ραπεύεται, λόγος Ob xaxb; ἐξερχόμενος ἐχ στέμα της 
φλυάρου βιαίως θεραπεύεται. Πυρὺς φῦγα ἀποσῦ £v- 
νυσιν ὕδω, γλῶσσαν δὲ χαχὴν οὐδεὶς δύναται παῦ- 
σαι, Ἵππον σχλη τράχηλον χατέχει χαλινὸς, γλῶσ- 
cav 6i φλύαρον οὐδεὶς δύναται χατέχειν. Θτρίον 
ἄγριον εὐχοπώτερην ἡμεροῦται, γλῶσσα δὲ χαγὴ 
Οὐχ ἔστιν ἐν χότμι; γλώσστι: 
χαχῆς δεινότερον " γλῶσσα xax συνάπιει πόλιν 
[ Damasc. πόσιν} πρὸ: πόλον, 


ἀλλ" οὐχέτι 


οἰχίχν πρὸς ei«tau, 


ἐγείρει κατὰ τέχνων, ἀδελφοὺς χατὰ ἀδελφῶν, Πάντα τὰ χανὰ 


Ὃ οὖν νηστεύων ὀφείλει χατασχεῖν πρὸ πάντων 
τὴν γλῶσσαν ἀπ᾿ φλυαρίας xai 6009 xai χυτα- 
λαλιᾶ: wai γέλωτος καὶ σχώμματος. Ἐπεὶ μᾶλλου 
συμφέρει μὴ νηστεύειν, Καὶ ἑαυτὸν ἐχλεύα ξεν" 
ἐὰν γὰρ φάγῃ καὶ πίῃ τις, οὐδὲν ἐδίχησεν" τὰ vào 
βαλλόμενα εἰς τὸ στόμα, εἰς τὸν ἀφεδρῶνα ἐχδ ἀλ- 
λεται" τὰ δὲ εἰσπορτυόμενα ix τοῦ στόματος, ἐπὶ ἡ- 
ξχυτο πλησίον. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Κύριος ἔλεγεν τοῦς 
ὄχλοις Οὐ τὰ εἱσπορενόμενα εἰς τὸ στόμα κοινοὶ 


Ὁ κὸν ἄνθρωπον, ἀϊιὰ τὰ ἐχπορευόμενα. Θέλεις 


νηττεῦσαι χαλῶς ; (1*) AGaZov νηστεύειν τὴν γλῶτταν 
χαὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς χαὶ τὰς χεῖρας καὶ τοὺς πόδας. 
Καὶ εἶπόν σο: m0; ὀφείλεις (ὀφθαλμοὺς) διφδάτκειν" 
ἀπίστρεψον τοὺς ὀφθαλμοὺς à γυναιχὸς ἀλλητρίσς:" 


est illam in corde suo. Remalienam ne concupiscas. 
Qubd si aliquid habere cupis, incumbe ad operam, 
etlabore proprio rem acquire, non illam proximi 
tui rapias, neque invileas. Sie videlicet jejunant 
oculi.Doce quoque manus tuas jejunare, proximum, 


"Oc yàp ἐὰν &xiGAÉV e γυναικὶ πρὸς τὸ ἐπιθενμῶ- 
σαι αὐτὴν, ἤδη ἐμοίχευσεν αὑτὴν ἐν τῇ κεερδίᾳ 
αὑτοῦ, Μὴ ἐπιθύμει τὰ ἀλλότρια. El δὲ ἐπιθυμεῖς, 
ἐργάζον, xai ix τῶν τῶν χύπων χτῇσαι, χαὶ τὰ τεῷ 
πλησίοημὴ ἀγπάτῃς, μὴ φθονήσῃς" οὕτως νηττιἤσϑυ- 


* Psal. χεῖχ, 90. ? Eecli. v, 15. 
€(XXXIX, ὁ. ἢ Matth. xv, 17, 18. 
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Lini t. Il, p. 123, sel eum varietate mult: 
(U €f. Chrysost, ad Antiochenos liomil. "n. toT. 
W, cot. 55. 


(1) Ab hoc vocabulo usque ad illa πάντα τὰ xav 
à τῆς γλώσσης recitub Pocum sub nomine nostri 
,Eusebii S, Joannes Damascenus in Parallelis ed. 


azl 
σιν οἱ ὀφϑαλμοί. Δίδαξον δὲ xai τὰς χεῖρας νηστεύ- 
εἰν " καὶ λέγω, τὸν πλησίον μὴ πλήξῃς, τὰ ἀλλότρια 
μὴ χλέψῃς, εἰς μάχτ» τὴν χεῖρά so μὴ ἐχτείνῃς, 
ἐργάζου ταῖς χερσὶν [va xci μεταδιδῷς τῷ χρείαν 
ἔχοντι, Δίδαξον xal τοὺς πόδα: νηστεύειν * εἰς θέα- 
1p^v μὴ τρέχε, εἰς πορνείαν pr, ἀπέρχου, εἰς μά- 
χὴν μὴ εὐδρομήσῃτ᾽" ἐὰν οὕτω: νηστεύῃς, οὐχ ἐρεῖ 
σοι ὁ Θεὸς ὡς τοῖς Ἰουδαΐγις ποτέ" Τί σοι ὄφελος 
νηστεύσασθαι ; AijaZoy xai ὅλην τὸ σῶμά σον, xal 
τὴν ψυχὴν, χαὶ τὸ πνεῦμα, ἵνα οἱ τρεῖς ἐπὶ τῷ αὐτῷ 
ὦσιν ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου " ἐχεῖ γὰρ ἔσται 
χαὶ ὁ Κύριος ἐν μέσῳ αὑτῶν" χαθὼς εἶπεν ὁ Κύριος, 
ὅτι Ὅπου εἰσὶν δύο ἣ τρεῖς συνηγμένοι £r τῷ ὀν 
paci μου, ἐκεῖ ἔσομαι ἐν μέσῳ αὐτῶν. Τούτου 
χάριν εἶπεν ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ εἶναι. Ὅθεν xai 
ὁ εὐλογημένος [Παῦλος λέγων τὔχετο δικόχλτρον ἡμῶν 
τὸ σῶμα χαὶ τὴν ψυχὴν χαὶ πνεῦμα ἀμέμπτως ἐν τῇ 
παρουσῖᾳ τοῦ Kupíou ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ τηρηθῆ- 


- 
Dp 


vat. Ἐὰν οὕτως; νηστεύτῃς ὅλῳ τῷ οὦματι, xat τῇ - 


ψυχῇ, xai τῷ πνεύματι, Ekzil: σωθῆναι, καὶ mpo7- 
ὀύχα τὴν σωτηρίαν. 

Πολλοῖ εἰσιν οἱ νηστεύοντες; μετὰ σάχχου xal σπὸ- 
6,0 xal δαχρύων, xxi γίνονται σχυθρωποὶ χατὰ τὸ 
ϑλέμμα, καὶ βδελύσσονται γυναῖκας, ψέγουσιν σχήματα 
ἀνθρώπων ἐν ἱλαρότητι διαγόντων, περιθλέπονται 
τῇδε x&xilar ὅπως φανερώσονται ὅτι ντστεύουσιν, 
vai θέλουσιν προσχυνεῖσθαι ὑπὸ πάντων ὦ, εὐλαθεῖς 
χαὶ τοιαύτην νηστείαν o9 φιλεῖ ὁ Θεύς. ᾿Αλλ᾽ ἄχους 
ποταπὴν νηστείαν ἀγαπᾷ ὁ Θεὸς afi; φησιν αὐτός" 
“ΑἸειψὸν cov τὴν κεφαλὴν, xal γίψαι σου τὴν 
ὄψιν, xal μὴ φανῇς τοῖς ἀνθρώποις νηστεύων, 
ἀϊιὰ τῷ Πατρὶ σου τῷ £r οὐρανοῖς " τοιαύτῃ 
νηστείᾳ τέρπεται ὁ Θεός. Ἢ γὰρ κατὰ ἀνθρωπ- 
ἀρέσχειαν γινομένη νηστεία μισθὺν οὐκ ἔχει, Μηδὲ πά- 
v νηστεύων ψέξῃς τὸν μὴ νηστεύοντα, χαθὼς εἶπεν 
$'Anóz:ohog * Ὁ μὴ ἐσθίων τὸν ἐσθίοντα μὴ 
κριγέτω. Αὕτη ἡ νηστεία ἀλτθῆς, xal ἀπρόσχοπος 
χαὶ ἀοσοχανδάλιστός ἔστι». Πολλοί εἰσιν βδελυσσομέ- 
vot τὸν οἶνον xai τὸ χρέας, xai ὡς ἀπὸ χαχοῦ ἀπ- 
ἐχονται ἀπ᾿ αὑτῶν, Μη visitur Ἰουδαϊχῷς " ἐπεὶ 
xiw μὲν Ἰουδαῖοι ἀπέχονται χρέατος, ἀλλὰ μιοῦδν 
υὖὐχ ἔχουσιν, ἐπειδῇ ὡς βδελυσσόμενοι ἀπέχονται " 
οὐδὲν xaxbw ἐποίησεν ὁ Θεός, "Axout τοῦ Μωσέως 
λέγοντος " Kal εἶδεν d Θεὸς ὅτι καλὰ πάντα ἐποί- 
σεν ὁ Θεός. AXX οὐαὶ τοῖς xal ὡς τὰ χαλὰ χε- 
χρημένοις  Μῇ ψέξῃς τὸν οἶνον, ἀλλὰ τοὺς παρὰ τὸ 
μέτρον πίνοντας τὸν οἶνον, Βαθεῖα ἡ θάλασσα, ἀλλὰ 
χολυμθητὴς τοσοῦτον χατέρχετα: ὅσον xol ἀνελθεῖν 
δύναται " ἐπεὶ ἂν ἄμετρον κατέλθῃ, χαὶ μὴ δυνά- 
μένος διανύσασθαι, ναναγήσγη, οὐχὶ θάλασϑα αἰτιᾶ- 
ται, ἀλλ᾽ ἡ τοῦ χολυμθητοῦ ἄπληστο; γνώμη, Οὕτως 
xai ἐπὶ τοῦ οἴνου * οὐχὶ ὁ οἶνος αἴτιος, ὁ χτισθεὶς 
ἐπὶ εὐφροτύντν χαὶ θεράπειαν τῶν ἀνθρώπων, ἀλλὰ 
ὁ παρὰ τὸ μέτρον χρώμενος τὸν οἶνον. 


Ὅταν δὲ πρυδαλῆς νηστεύειν, μὴ θήτηῃς νόμον 
ὥστε ἄλυτον ἔχειν τὴν ντηστείχ", ἀλλὰ τὴν μὲν ττ- 
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À inquam, tuum ne verbercs, ne rem alienam fureris, 
nead rixam manum tuam extendas, manibus tuis 
operare ut iis quoque qui egent succurras. Pedes 
item jejunare doce, nempe in theatrum ne curras, 
ad fornicandum ne abeas, ad rixam ne facile descen- 
das. Si hoc pacto jejunaveris, haud tibi dicet Deus 
prout olim Judzis : Qua: utilitas jejunii tui ? Doce 
corpus universum jejunare, nec non animam spiri- 
tumque, utl sint tres in unum congregati in nomine 
Domini. Ibi quippe Dominus erit, scilicel in medio 
ipsorum, sicuti przedixitidem Dominus, quod nempe, 
Ubi duo vel tres. fuerint congregati iu. nomine meo, 
ibi ero in medio eorum '*. Hujus rei gratia dixit, in 
nomine meo. Quamobrem benedictus quoque Paulus 
diserte orabat ", ut integrum corpus et anima et 
spiritus sine querela in adventu Domini nostri Jesu 
Christi servaretur. Igitur sibae ratione toto corpore, 
anima, spirituque jejunaveris, servari te «pera, salu- 
tem exspecta, 


Multi sunt qui in sacco et. cinere lacrymisquo 
jejunant, truces oculos gerunt, mulieres aversantür, 
ornatum hominum hilariter viventium viluperant ; 
allamen ipsi hac illac cireumspiciunt ut appareant 
liminibus jejunantes, atque ab omnibus ceu pios 
coli se volunt. Ne hoe quidem jejunium Deo ju- 
cimdum est, Porro intellige quale Deus. aimet jeju- 
nium, prout ipsemet ait: Unge captst tuum, tuan- 
que faciem lava ; neque videaris hominibus jejunans, 
sed Patri tuo quiin calis est **. Loc Deusdelectatur 
jejunio. Nam quod ob placendum hominibus fit 
jejunium, id omni carebit remuneratione. Neque 
tu rursus jejunans non jejunantem vituperes, ut 
ait Apostolus: Qui non. comedit, comedentem. non 
judicet "^. Hoc demum verum est, et inculpatum, ct 
sine scandalo ullo jejunium. Multi vinum detestan- 
tur, ct a carnibus tanquam mala re abstinent. Tu 
vero ne Judaico more jejunes: nam Judaei quideia 
etsi carne. abstinent, nihilo tamen minus przemio 
τοῦτ, hoc. ipso nomine quod detestantes absti- 
nent; mihi enin malum fecit Deus. Audi 
Moysen dicentem : 14 vidit Deus quod. cuncta bona 
ipscinet fecisset *, Nerumtamen ae iliis, qui et re 
D ponaabutantur ! Ne vinum reprebencas,sed potius 

illos qui prieter justum. modum ipso utuntur. Pro- 

fundum mare est, sed urinator eatenus id penetrat 
quatenus postea reverli queat : nam si tantum spa- 
tii decurrat, ut inde regredi nequeat, naufragium - 
que patiatur, ejus quidem ret haud mare in causa 
est, sed urinatoris voluntas intemperans. Sic in 
vino usuvenit: vinum quippe eulpam non susliiüelt, 
quod ad hominum letitiam medelamque creatum 
fuit, sed is potius qui sine mensura abntilur 
vino. 

Cum igitur. jejunium susceperis, ne tali te lcge 
astringas, ut. inviolabile jejunium putes: sed quas 


C 
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dragesimale quidem ita custodi, ul ne adveniente A σαραχοστὴν χτήσαι ἑαυτῷ, xat μὴ χάριν παργυσίας 


quidem amico illud polluas. Alia ratio est quarta 
sexLeque feriw, quas amici gratia negligere licet. 
Demum Sabbato ac die Dominica nemo jejunet, 
neque diebus pentecostalibus, neque in triumpha- 
lium martyrum commemorationibus. Fac autem 
jejunes, ut inquit Dominus, cum hilaritate et gau- 
dio, sincera erga omnes charitate servata. Cam 
vero hzec omnia perfeceris, et. przelaram virtutem 
adeptus fueris atque justitiam, cave tuis recte factis 
superbias, neque te magnum quid existimes, neque 
dicere incipias : Équidem hoc et illo homine melior 
sum. Bi ita loquaris, mercedem amittes laboris 
jejunii toi. Sie enim ille quoque Phariszus aiebat: 
Gratias tibi ago, Deus, quia non sum sicut. reliquus 


mundus, nec veluti publicanus hic. Ego in hebdomada D 


bis jejuno, atque. omnium bonorum meorum .deci- 
mas do . Atqui bic de templo descendit fructu 
vacuus, peccato plenus. Curhoc, inquam? Quia 
superbe de suis recte factis gloriatus est. Locuples 
accessit, egens discessit, dum diceret : Nonsumsicut 
reliquus mundus. O stultitia hominis et audacia ! 
Cum ad orandum ven'sset, mundum accusavit, 
quem idcirco contra se commovit. Cur mundum, 
Pbarisaze. aceusas? Num tu plane justus es, et uni- 
verso mundo inclior? Habet Deus quem praeferat. Num 
fibi par totoin mundo nemo invenictur? Non sum, 
inquit, sicut. reliquus mundus. Una hora universum 
mundum, ex sua quidem sententia, damnavit. Nou 


φίλου λύσης τὴν νηστείαν. Ὃ γὰρ τῆς Tt252paxo- 
τῆς χανὼν τοῖς πᾶτιν ἐπίχειτα: νηὐτεύειν " τὰς δὲ 
ἄλλας ἡμέρας τετράδας xal παρατχευὴν bz φίλου 
μηδὲν διακρίνειν, Ἐν Σαδδάτῳ δὲ χαὶ Κυριαχῇ μη- 
δεὶς νηστεύετω, μὴτε ἐν ἡμέραις τῆς Πευτηχοστῆς, 
μῆτε ἐν ταῖς τῶν χαλλινίχων μαρτύρων μνείαις. 
Νήστενε δὲ, καθὼς εἶπεν ὁ Κύριος, ἐν ἐλαρότητι xal 
4203, μετὰ πάντων ἔχων τὴν ἀγάπην ἀνυπόχριτον. 
Ὅταν ὃὲ ταῦτα πάντα ποιήτης, xal χτήσῃ ἀρετὴν 
ἀγαθὴν xal πᾶσαν διχαιοσύντν, μὴ ἐπαρθῇ; ἐπὶ τοῖς 
χατορθώμασίν cov, μηδὲ διαγράψῃς ἑαυτὸν μέγαν " 
μὴ ἄρξῃ λέγειν ὅτι Τοῦδε xal τοῦδε ἀνώτερός εἶμι, 
"Ex» ταῦτα λέγης, ἄμισθον ἐποιήξω τὸν χόπον σου, 
χαὶ τὴν νηστείαν " οὕτως γὰρ ἔλεγεν χαὶ ὁ Φαριταῖος 
ἐχεῖνος * Εὐχαριστῶ σοι, ὁ Θεὺς, ὅτι οὐχ εἰμὶ ὡς 
ὁ κύσμος, οὐδὲ ὡς ὁ τειλώγης οὗτος. Ἐγὼ vép 
γηστεύω δὶς τῷ Σαδἕάτῳ, καὶ ἀποδεκατῶ πάντα 
ὅσια ὑπάρχει μοι. αὶ κατέδθη ἄχαρπος ix τοῦ ἱεροῦ 
πλήρης ἁμαρτίας. Διὰ τί ; ἐπειδὴ ὑψηλοφρονήσας 
ἐπὶ τοῖς χατορθώμασιν ἐχαιχᾶτο, "Eyxapzo; ἄντὰ- 
θεν, xal ἄχαρπος χατῆλθεν, λέγων, Οὐχ εἰμὶ ὡς ὁ 
χόσμο:. "f ἄνοια ἀνθρώπου xal δεινότης ! Πρητεύξε-- 
σῦαι ἀνε)θὼν, τοῦ χόσμου χατηγόρησεν, xal ἐξέγει- 
p:v αὑτὸν [0:óv?] χαϑ᾽ ἑαυτοῦ. Τί κατηγορεῖς τοῦ 
χόσμου, ὦ Φαρισαῖε ; Μὴ γὰρ καὶ δέχαιος el, καὶ τοῦ 
κότμον ὅλου ἀνώτερος ; "Ἔχει προτιμῆσαι ὁ Θεός. 
"Apa ἕν ὅλῳ τῷ χόσμῳ εἷς εὑχ εὐρίσχεται ὅμοιός 
σου; Ox εἰμὶ ὡς ὁ κέσμος. Ἐν ula (pa ὅλον τὼν 


sum,inquit, sicut reliquus mundus, nec veluti publi- C χόσμον κατέδαλεν, ὅσον xav! Extlvov - Οὐχ εἰμὶ ὡς 


canus hic. Neque interim cogitavit, publicanum 
fuisse justiorem. 

lgitur tu quoque cave ne de Lua recta agendi 
ratione, ut. Phariszus ille, te jactles; sed cum om- 
nimodam justitiam acquisiveris, lunc pro minimo 
temet gere, dicente Domino : Cum omnia feceritis 
que mandata sunt vobis, tunc. dicite, Servi inutiles 
sumus !*. llospitalem te praebe, panis tui partem 
pauperibus tribue, de recte facitis ne glorieris, ab 
Ecclesie consortio ne discedas, sanctorum me- 
inorias me deseras, humanam gloriam ne appetas, 
iu Deum ne blasphemes, superbe ne loquaris, :gro- 
iantem invise, peregrinos domi excipe, cum ami- 
vis ne dolose agas, a veritate nunquam discedas, 
utin cunctis perfeclus inveniaris, sicut cxteri san- 
«ti omnes, in regno celorum cum Christo Domino 
nostro, cui honor per $ecula seculorum. Amen. 


.Sermo de charitate. 


Dixit quadam die beato Eusebio Alexander : 
Rogo te, Pater, quznam jusHiia aul mandatum 
cunctis preeminet * Respondit Eusebius : Omni 
justitia. exeelsior est. charitas : nihil boni agere 
potest homo, nisi cooperantem habeat charita- 
tem. Si quis jejunet et oret, alque opes in pau- 
pores clargiatur, hic δὶ charitate forte carcat, 


"Luc, xsur, 10, 12. !* Luc. xvii, 10, 


ὁ κόσμος, οὐδὲ ὡς ὁ τελώνης οὗτος, Οὐχ ἐνόησεν 
ὅτι ὁ τελώνης διχαιότερός ἔστιν. 

Μὴ οὖν xat σὺ χαυχήσῃ ἐν τοῖς διχαιώματίν σου, 
ὡς ἐκεῖνος ὁ Φαρισαῖος * ἀλλ᾽ ὅταν κτήστι πᾶσαν ὃι- 
χαιοσύνην, ὡς εἷς τῶν ἐλαχίστων γίνου, χαθὼς εἶπεν 
ὁ Κύριος - Ὅταν ποιήσητε πάντα τὰ διατα χθέντο 
ὑμῖν, τότε εἵπατε ὅτι ᾿Αχρεῖοι Coi lol ἐσμεν". 
Ταῦτα φιλοξενιτεύων τοῖς πένησιν μετάδος τὼν $5. 
τὸν σου, ἐν χατορθώμασιν μὴ ἐπαίρου, τῆς Ἔχκχλη- 
σίας μὴ χωρισθῇς, τὰς μνεία; τῶν ἁγίων μῇ τιαρα' 
λείπῃς, δόξαν ἀνθρώπων μὴ ποθήσῃς, Θεὸν μὴ Bia 
φυημήσῃς, ὑπέρογχα μὴ λαλήσῃς, ἀσθενοῦντα ἐπε 
σχίπτου, ξένους συνάγαγε, φίλοις; μὴ δολίωσον, tT, 
ἀληθείας μὴ ἀποστῇς, ἵνα ἐν πᾶσιν τέλειος εὑρεῦτις 
γχαθὼς xal πάντες οἱ ἅγιοι, ἐν τῇ τῶν οὐρανῶν δα: 
λείᾳ, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ξόξα ε 
1255s αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμήν. 

p. 
Περὶ ἀγάπης. 

Μιᾷ τῶν ἡμερῶν λέγει τῷ μαχαρῖμ Εὐσχσξὺ, 
᾿Αλέξανδρος * Δέομαί σον, Πάτερ, ποίσ δικαιοΞ." 
xai ἐντολῖ,͵ ἀνωτέρα πάντων ἐστί ; Λέγει αὑτῷ ὁ E 
σέδιος " Πάσης διχαιοσύνης ὑψτλοτέρα ἐστὶν ἢ à v5 
οὐδὲν ἀγαθὸν δύναται ποιῆσαι ἄνθρωπος, bio μὴ τ 
ἀγάπην ἔχῃ συνεργοῦσαν αὐτῷ. Ἐὰν νηντεύῃ τις. 
εὔχηςλ', xal πλοῦτον δίδωσι τοῖς πένταιν, ὦ γάτ 


e SERMONES. 


5 μὴ ἔχῃ, 
ἄχουσον ΠΙαύλου τοῦ ἀποστόλου λέγοντος, ὅτι ᾿Εὰν 
πωλήσω μου πάντα τὰ ὑπάρχοντα, καὶ ἐὰν παρα- 
δῶ τὸ σῶμά μου ἵνα καυθῇ, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, 
οὐδὲν ὡφελοῦμαι. Καὶ πάλιν " Διὰ τὴν ἀγάπην 
τοῦ πνεύματος δουλεύετε ἀλλήλοις * ὁ γὰρ πᾶς 
γόμος ἐν ἑνὶ λόγῳ πληροῦται, ἐν τῷ, ᾿Αγαπήσεις 
τὸν Bedv cov, xal τὸν πιησίον σου ὡς ἑαυτόν, 
Kot πάλιν" Ἡ ἀγάπη οὐδέποτε ἐχπίπτει. Τί ἔστιν 
ἔφισον Θεοῦ ; Οὐδέν. El οὖν ὁ μέγας ᾿Απόστολος τὸν 
Θεὸν ἀγάπην ἐκάλεσεν, λέγων, Ὁ Θεὸς ἀγάπη ἐστίν" 
ὁ ἀγαπῶν τὸν θεὸν, χαθ' ἐχάστην ὁρᾷ αὐτόν. "O μὴ 
ἔχων ἀγάπην τί ἔστιν ; χαλχὺς ἠχῶν, ἢ χύμθδαλον 
ἀλαλάζον. Τοῦτον ναῦν ἄτοιχυον ὡνόμασεν ἐχεῖνος 
θείας δράσεως ἐπόπτης " οὐδὲν ἄλλο ἰσχύει χατόρ- 
θωμα, ἀγάπης μὴ παρούσης. 


Καὶ πάλιν λέγει αὐτῷ ὁ ᾿Αλέξανδρος * Πάτερ, 
ποία ἁμαρτία ἀνωτέρα ἔστιν ; Λέγει αὐτῷ ὁ Εὑσὲ- 
6:9; (2) Πᾶτα ἁμαρτία δεινὴ ἐστιν " ἀφ' οὗ γὰρ 
λέγεται ἁμαρτία, τί ἐρωτᾷς περὶ τῆς ἁμαρτίας ; 
Πλὴν ἐπειδὴ καὶ ἐν τοῖς ἁμαρτήμασιν διαφοραῖ εἶσιν, 
εἴπω σοι τὴν ἀλήθειαν. Χεῖρον τῆς πλεονεξίας χαὶ 
τῆς μνησιχαχίας οὐδέν ἔστιν, Γλχους Παύλου τοῦ 
εὐλογημένον ἀποστόλου λέγοντος * Πλεογεξίαν', ἥτις 
ἐστὶν εἰδωλολατρεία. Οὐδὲ μοιχεία, οὐδὲ λτστεία, 
οὐδὲ ἕτερόν τι ἁμάρτημα χεῖρον, ἀλλ᾽ ἡ πλεονεξία, 
ἥτις ἐστὶν εἰδωλολατρτία " δεινὰ μὲν οὖν ὅλα τὰ 
ἁμαρτήματα, ἀλλὰ λέγω δεινοτέρα ἐστὶν d mÀsev- 
εξία. Καὶ γινωσχέτω ὁ πλεονέκτης, ὅτι χαθ᾽ ἡμέραν 
εἰδώλοις προσχυνεῖ, καὶ οὐδὲν ἕτερον. 

᾿Αξελφὴ δὲ τῆς πλεονεξίας ἐστὶν ἡ μνησιχαχία " 
ξεινὴ μένἐστιν χαὶ αὕτη ἡ ἁμαρτία καὶ παράνομος. Τὰ 
γὰρ ἄλλα ἀμαρτήματα πονηρὰ μέν ἔστιν, ὀλιγσχρόνια 
δὲ τυγχάνουσιν, μιᾷ ὥρᾳ ἀποτελούμενα. Οἷόν τι λέ- 
γωμεν ^ ἐπόρνευσέν τις ; χαχῶς μὲν ποιῶν, πλὴν ἐν 
μιᾷ ὥρᾳ ἐπετέλεσεν τὸ χαχὺν, xal τὰς λοιπὰς ὥρας 
ἡσυχάζων δύναταε μετανοῆσαι. "Ἐχλεψέν τις ; Καὶ 
τοῦτο xaxbw καὶ πολλάχις ποτὲ ποιεῖ, ποτὲ οὐ ηριεῖ' 
ἔχει οὖν καιρὸν μετανοίας." Ὃ δὲ μνησίκαχος καθ᾽ 
ἑχάστην ἡμέραν ἁμαρτάνει, xai τὴν καχίαν ἐν τῇ 
χαρδίᾳ περιφέρων, κἂν εἰς ἐχχλησίαν ἀπέλθῃ, οὐ 
δύναται χαθαρὰν εὐχὴν τῷ Θεῷ ἀναπέμψαι, τὴν χα- 
χίαν ἔχων χατὰ τοῦ πλησίον " οὐδέ ποτε καθιερεύε: 
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οὐδὲν ὠφελεῖται. Ei ὃὲ ἐμοῦ οὖ πείθῃ, A nullum capit emolumertum. Quod si mihl non 


credis, Paulum apostolum audi dicentem : Sí bona 
mea cuncta vendidero, "corpusque meum comburen- 
dum tradidero, nisi simul charitate sim. praditus, 
nullam percipiam utilitatem '". Et rursus : Per cha- 
ritatem spiritus invicem subservite ; universa enim 
lez uno verbo completur, nempe ut Deum tuum ames, 
et simul proximum tanquam teipsum ^. Et denuo : 
Charitas nunquamjezcidit **. Num quid est Deo par? 
Enimvero nihil, Si ergo magnus Apestolus Deum 
charitatem appellat dicens : Deus charitas es! M. 
qui Deum amat, quotidie ipsum conspicit. Contra 
vero qui eharitatem non habet quidnam est? aes 
resonans, et eymbalum tinniens. Hunc ille divinze 
visionis spectator templum absque parietibus vo- 


B cat, Nullum prorsus recte factum valet charitate 


destitutum. 

Tunc iterum. Alexander ait : Quodnam, Pater, 
peccatum maximum est *Respondit Eusebius : Ómne 
peccatum dirum quid est : cum enim peccatum 
dicis, cur amplius interrogas de peccato ? Sed ta- 
men quia peccatorum differentiz sunt, veritatem 
te non celabo. Avaritia et injuriarum recorda- 
tione nil deterius est. Audi benedictum apostolum 
Paulum qui ait (mortificate) : Ataritiam, qua est 
idolorum servitus *. Neque adulterium, neque la- 
trocinium, neque aliud quodlibet pejus peccatum, 
idololatris nomine vocitatur, sed avaritia. Dira 
igitur sunt ommia peccala, sed ommium gravissi- 
mum avaritia. Sciat enim avarus se quotidie nihil 
aliud nisi idola colere. 

t Avaritiz. autem soror est injuriarum recordatio, 
qux sane οἱ ipsa grave peccatum est οἱ flagi- 
tiosum. Cztera enim peccata, etsi mala sunt, exiguo 
tamen tempore durant, quippe qu:ze brevi hora per- 
aguntur. Exempli causa, fornicatur aliquis? male 
quidem facit, sed brevi hora malum id perpelrat, 
reliquis horis cessat, et peenitere potest. Furalur 
aliquis? Male id quoque; sed szepenumero id agit, 
s&rpe etiam abstinet, ideoque tempus pcenitendi 
habet. Verum ille qui injuriarum recordatur seu 
odit, quotidie peccat, suamque improbitatem corde 
gerens, eliamsi nd ecclesiam pergat, puras preces 
coram Deo peragere nequit, quia odium conira 


ἡ μνητίχαχος ψυχή. Οὐδὲ ποιεῖ ἐλεημοσύνην * ὁ γὰρ qy proximum fovet : neque ullum sacrificium is qui 


μὴ ἔχων ἀγάπην, οὐδὲ ἐλεημοσύνην δύναται ποιῆσαι" 
ὃν γὰρ οὐκ ἀγαπᾷ τις, οὐδὲ ἐλεεῖ, 'O. ἄχακος ἐχθρὸν 
οὐκ ἔχει " 6 μνησίχαχος οὔκ ἀπαλλάσσεται ἐχθροῦ, 
ἐχθρὼν ἔχων τὸ ἴδιον δυνειδός. Πολλὴ ἀγαθότης ἀχά- 
xo» χαρδίας. Διὰ τοῦτο xai ὁ Προφήτης ἔλεγεν " 
"Axaxci καὶ εὐθεῖς ἐχολλῶντό μοι, ὅτι ὑπέμειν ἁ 
σε, Κύριε. Καὶ πάλιν * ᾿Εγὼ ἐν ἀκακίᾳ μου ἐπο- 
ρεύθην " Aorgucalt με, Κύριε, καὶ ἐλέησόν με. 


imfesto animo est offerre potest. Neque idem elee- 
mosynam facit; etenim qui charitate caret non est 
€eleemosynz dandz idoneus : nam quem non amat, 
ejusdem ne miseretur quidem. Vir bonus inimicum 
non habet, sed injuriarum memor seu osor nunquam 
hoste caret, quippe qui inimicam habet conscien- 
tiam. suam. Mulia est innocui. cordis bonitas. Pro- 
pterea dixit Propheta : Innocentes et recli adhaserunt 


mihi, qnia te, Domine, sustinui **. Et rursus : Ega in. innocentia. mea. ambulavi; libera me, Domine, ct 


miserere mei "*. 


"1 [ Cor, xur. 5. 


'* Galat. v, 15, 16. 
xxiv, 21. 


9 Ps. xxv, d 


(2) Item ab his verbis usque ad illa ἐχθρὸν ἔχων 
τὸ ἴδιον συνειδὸς, recital universum factum sub no- 


*? | Cor, xui, 8. 


* [ Joan. iv, 8, *' Ephes. v, 5. ** Psal. 


mine nostri Eusebii Damascenus in Parallelis, p. $51, 
cum notabili tamen varictate. 
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benedictus Paulus ait: Sol non occumbal super ira- 
cundiam vestram **. Rursusque David : [rascimini 
et nolite peccare **. Nam qui irascitur, neque tamen 
iram retinet, sed cito fratri suo reconciliatur, omissa 
malivolentia, ipse est qui irascitur et non peccat, 
Pauli nimirum nec non Davidis praeceptum secutus: 
lrascimini εἰ nolite peccare; que dicitis in cordibus 
vestris, in cubilibus vestris compungimini **. Audi quo: 
que verborum horum interpretationem. Quia Sal- 
valor dixit : Quisquis mulierem aspexerit ad eam 
concupiscendam, jam muacliatus est ipsam in corde 
suo '' ; idcirco David hortatur dicens : Que dicitis 
in cordibus vestris, in cubilibus vestris compungimini. 
lloc est, si quempiam ledere in corde tuo cogita- 
veris, aut aliud quid nocuum meditatus fueris, cuin 
in cubile veneris, pravarum tuarum fac memineris 
cogitationum, age compunclionem de cogitato pec 
cato, lage, gemitus ede in cubili dolens, et dic cuin 
Davide : Lavabo per singulas noctes lectum meum, 
lacrymis meis stratum meum rigabo **. 1d si in lecto 
egeris, purus inde consurges, eluto lacrymis pec- 
cato, in Christo Jesu Domino nostro, cui honor et 
potentia per secula seculorum. Amen. 
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Praeclarus igilur est. innocuus animus. Idcirco A 


Ka»? οὖν ἡ ἀχαχία. διὰ τοῦτο xai ὁ 
Παῦλος εἶπεν" Ὃ lec μὴ ἐπιδιυέτω ἐπὶ τῷ sap- 
οργισμῷ ὑμῶν, Καὶ πάλιν ὁ Δαρίδ᾽ ργίζεσθε 
xal μὴ ἁμαρτάνετε, Ὃ γὰρ ὀργιζόμενος, xai vh 
φυλάσσων τὴν ὀργὴν, ἀλλ᾽ εὐθέως διαλλασσόμενος 
τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ, λιπὼν τὴν χακίαν, ὡργίσθη xat 
οὐχ ἥμαρτεν, xaX ἐπλήρωσεν τὴν τοῦ Παύλου πα’- 
αγγελίαν, χαὶ τοῦ Δαθδίδ- Ὀργίζεσθε xal μὴ ádjyop- 
τάνετε * ἃ «ἰέγετε ἐν ταῖς καρδίαις ὑμῶν, ἐπὶ 
ταῖς κοίταις ὑμῶν καταγύγητε. "Axouz χεὶ τούτου 
τὴν ἑρμηνείαν, Ἐπειδὴ εἶπεν ὁ Σωτὴρ, Ὅστις ἐμ- 
ἐλέψῃ γυναικὶ πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι αὑτὴν, ἤδη 
ἐμοίχευσεν αὐτὴν» ἐν τῇ καρδίᾳ αὑτοῦ " τούτου 
χάριν χαὶ Δαδὶδ παραινεῖ λέγων" Ἃ «1έγετε ἐν ταῖς 
καρδίαις ὑμῶν, ἐπὶ ταῖς κοίταις ὑμῶν xararó- 
γῆτε. Τουτέστιν, ἐὰν εἴπῃς ἐν τῇ καρδίᾳ aov ἀδιχζ)- 
σαΐ τινα, 7| ἕτερόν τι ἐνθυμηθῇ πονηρὸν, ὅταν ἔλθῃς 
ἐν τῇ χοίτῃ σου, μνήσθητι τοὺς διαλογισμοὺς τοὺς 
πονηροὺς, xal χατανύγηθι ἐν τῇ &ápapsia τοῦ ἐνῆυ- 
μήματος, χλαῦσον, στέναξον ἐν τῇ χοίτῃ λυπούμε- 
νος, xai εἰπὲ χαὶ σὺ ὡς ὁ Δαδίδ' Λούσω xai" ἐχά- 
στὴν νύχτα τὴν χιϊίνην μου, ἐν δάχρυσίν᾽ μευ 
τὴν στρωμνὴν μου βρέξω. Τοῦτο ποιῶν ἐπὶ t; 
χλίνης, ἀνέστης χαθαρὸς, λούσας διὰ τῶν δυχρύων 


εὐλογημέγης 


τὴν ἁμαρτίαν, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


᾿Αμὴν, 
Ii. 
De incarnatione Domini, et quam ob causam incar- 
natus sit. 


Adventus Domini nostri Jesu Christi hzc causa 
fuit. Cum Deus ab initio humanum genus magno- 
pere dilexisset, multamque ejus curam gessisset, 
neque tamen quisquam legem ejus custodisset, 
prophetas misit, quibus patres nostri haud auscul- 
i1arunt, sed alios lapidibus appetiverunt, alios inter- 
fecerunt, nemini denique dociles aures praebuerunt. 
Igitur cum prophetze dirum peccati vulnus viderent, 
atque humanum genus funditus periturum, caepe- 
runt Dominum deprecari, ut ad sanandos homines 
ipse adveniret. Primus David propheta precabatur 
sic : Inclina, Domine, caos, et descende **, Nisi tu 
descenderis, atque hominum morbo medelam fe- 
ceris, nemo salvabitur. Veni, Domine, ad salvandum 


: I*. 
Ill. Εἰς τὴν ἐνανθρώπησιν τοῦ Κυρίου, xal τίνες 
£rexsv ἐναγθρεώπησεν. 

Τοῦ χατελθεῖν τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν τοῦτο 
γέγονς τὸ αἴτιον, Ἐπειδὴ ἐξ ἀρχῆς πολλὰ ἢγάπησεν 
τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων, πολλὴν πρόνοιαν ἐποιὴ- 
σατο ἡμῶν, xal οὐδεὶς ἐφύλαττεν τὰ τοῦ νύμου, 
ἔπεμψιν προφήτας xai οὐχ ἤχουσαν οἱ πατέρες 
ἡμῶν τῶν προφητῶν, ἀλλὰ τοὺς μὲν ἐλίθαταν, ἄλ- 
λους ἐφόνευσαν, οὔτε ἐνὸς ἤχουσαν" εἰδότες οὖν οἱ 
προφῆται ὅτι δεινὴ dj πληγὴ τῆς ἁμαρτίας, χαὶ ὅτι 
μέλλει ἀπολεῖσθαι: τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων, ἤρξαντο 
παραχαλεῖν χατελθεῖν αὐτὸν τὸν Κύριον, xal ἰάττ:- 
σθαι τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων. Πρῶτος ὁ προφήτης 
Δαδὶδ ἔλεγεν δεόμενος " Κύριε, κιαίγον οὐρανοὺς, 
καὶ κατάδηθε" ἐὰν μὴ χαταδῇς xa ἰάσῃ τὴν τῶν 
ἀνθρώπων ἀλγηδόνα, οὐδεὶ; δυνήσεται διασιυῦτ,ναι" 


nos. Cuncti pariter prophete Doiminum ut de collo D ἐλθὲ, Κύριε, εἰς τὸ σῶσαι ἡμᾶς. Ὁμοίως δὲ γχαὶ 


adveniret rogabant. Prophetarum ergo precibus ad 
misericordiam commotus, in terrarum orbem «de- 
scendit. Haec, inquam, causa fuit cur Dominus in 
mundum venerit. 


πάντες οἱ προφῆται ἐδέοντο τοῦ χαταθῆναι τὸν Kà- 
ριον" χαὶ σπλαγχνισθεὶς ὑπήχουσεν τῆς δεήσεως τῶν 
προφητῶν, χαὶ χατῆλθεν ἐπὶ τὸ τῆς γῆς χωρίον. 
Αὕτη ἐστὶν ἡ αἰτία, & ἣν χατῆλθεν ὁ Κύριος ἐπὶ 


τὴν γῆν. 

Διὰ τί δὲ γέγονεν ἄνθρωπος χαὶ ἐνίχησεν τὸν διά- 
θολον, ἄχουσον xal ἐρῶ σοι. Ἐπειδὴ τὸν πρῶτον 
ἄνθρωπον τὸν ᾿Αδὰμ δολεροῖς ῥήμασιν ἡπάτησεν ὁ 
διάδολος, ὄντα ἐν τῷ παραδείσῳ, διὰ τῆς γυναιχὸς, 
διὰ τοῦτο ὁ Κύριος πρῶτον ἐνῴχισεν ἐν τῇ Παρθὲ- 

γνῷ, καὶ ἐσαρχώθη ἐξ αὐτῆς xal προῆλθεν ὡς Ὁ)0 ἐλτ,- 
δεν, Iva. πρῶτον τὴν Εὔαν ix τῆς κατάρας ὄλευθε- 
ia. xai πᾶν τῶν γυναιχῶν γένος λύσῃ τοῦ Uvw»t,- 


Cur autem proprie factus sit homo, ac diabolum 
vicerit, audi quz» dicam. Quia diabolus dolosis per 
mulierem verbis deceperat primum hominem Ada- 
mum in paradiso degentem, idcirco sibi habitaculum 
Dominus in Virgine delegit, et in m panico 
atque ea quo voluit modo atus es 








" Ephes. 1 à Mi y, 28. — '* Psal. vr, 7. " Psal. exert, 5. 
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ματος. Eb μὴ γὰρ οὗτος Ex τῆς Παρθένον ἐγεννήθη, A Virgine natus fuisset, actum erat de sexu muliebri. 


ἀπεγνωσμένον ἦν τὸ τῶν γυναιχῶν γένος" ὅτε δὲ 
ἐγεννήθη ὁ Κύριος ix τῆς Παρθένου, λοιπὸν xal 
Πέρται οἱ τὸ πρὶν μητέρας γαμοῦντες, νῦν παρθε- 
νίαν φυλάττουσιν" χόραι εὐτελεῖς xai παῖδες νέοι, 
ἐν θερμῇ ἡλικίᾳ ὑπάρχοντες, τὸν χαύσονα τῆς ἐπι- 
Ουμίας καταπατοῦσιν᾽ xal τότε γὰρ ἰσχυρὰ γέγονεν 
ἡ παρθενία, ἐξ ὅτε τὸ ἀμάραντον ῥόδον Ἰησοῦς 
Χριστὸς £x τῆς Παρθένου προῆλϑεν. 

"Ἔστιν δὲ xal ἡ δευτέρα. Εἰ μὴ ἐσαρχώθη Ex τῆς 
Παρθένου, xai ἐχάλυψεν τὴν ὑεύτησα σαρχὶ, οὐχ 
ὑφίστατο οἰχουμένη φέρειν τὴν θέαν τὴ» ἐξαστρά- 
πτούσαν τῆς θεότττος. Καὶ εἰ μὴ ἐνηνθρώπησεν, 
πῶς προσήγγιζον αὐτῷ οἱ μάγοι xai προσέφερον 
αὐτῷ δῶρα; Εἰ μὴ ἀνέλαδε σάρχα, πῶς ἐτόλμα fd 
πόρνη προσεγγίσαι αὐτῷ χαὶ τοὺς πόδας χαταφι- 
λῆσαι, bv οἱ οὐρανοὶ οὐ χωροῦσιν, Ἢ πῶς Zax- 
χαῖος ἠδύνατο ἐν τῇ οἰχίᾳ αὐτοῦ ὑποδέξασθαι, τὸ 
πάθος τῆς τελωνείας xal τῆς ἁρπαγῆς χαταπαῦσαι, 
xal ὑπόδειγμα γενέσθαι toi; ἁμαρτωλοῖς, ὅτι ἔστιν 
σωτηρίας xai μετανοίας ἐλπίς; Διὰ τοῦτο ἐνηθρώ- 
πῆσεν, xai ἐχάλεσεν μάγους πρῶτον, ἔπειτα τελώ- 
νας, ἔπειτα πόρνας " ἔδωχεν αὑτοῖς ἄφεσιν ἀμαρ- 
πιῶν᾽ ἐξέβαλεν τὸν νόμον, χαὶ εἰσήγαγεν τὴν χάριν 
τοῦ Εὐαγγελίου, wal πᾶσαν τὴν χτίσιν ἠλενθέρω- 
δεν. 

"AX! ἐπειδὴ εἶπας" Τί γάρ; πρὸ τοῦ κατελθεῖν 
χαὶ ἐνανηρωπῆσαι, οὐχ ἐδύνατο νιχῇσαι τὸν Σατα- 
νᾶν ; Ναὶ, ἠδύνατο ἀλλ᾽ ἄχουσον, xal ἐρῶ cot χαὶ 
καύτην τὴν αἰτίαν. Καὶ πρὶν τοῦ κατελθεῖν τὸν 
Κύριον xaX ἐνανθρωπῖσλι, ἐνίχα τὸν διάδηλον" ἀλλ᾽ 
ἔμελλεν χαυχᾶτθαι χαὶ λέγειν, Τὰν ἄ ριυπον Evt- 
χησα, xat ὑπὸ Θιοῦ ἐνικήθην" οὐ γέγονέν μοὶ μέγα 
«b πτῶμα τέως τὴν ἄνθρωπον ἡπάτητα, τοῦ παρα- 
δείσου ξένον πεποίηχα xa τῆς ὑεϊχῆς διαθέσεως, 
αἰχμάλωτον (ὑπὸ) τὴν ἀμαρτίαν ἐπήγαγον, τὸν θά- 
νᾶτον διὰ τῇ; ἀιαρτίας ἐπεισέυεγχα, τὴν παρα- 
xot» ἐδίδαξα, πορνεύει» ἐπίξαλον" ταῦτα πάντα 
ποιήῆπας αὐτοῖ;, ὑπὸ Θεοῦ ἐνιχήθην, Ἵνα μὴ οὖν ταῦὖ- 
τὴν εὕρῃ τὴν χαύχησιν ὁ πονηρὸς, καὶ εἴπῃ, ὑπὸ 
Θεοῦ ἐνιχέθην, διὰ τοῦτο ὁ Orb; ἄνηρωπος γέγηωξν' 
διὰ τοῦτο δεύτερος ᾿Αδὰμ ὁ Kopie ἐξ οὐρανοῦ, ἴνα 
ὡς ἐνίχησε τὸν ἄνθρωπον αὐτὸς Exsluo:, καῦτη σὰρξ 
ποῦ αὐτοῦ σῶμα, νιχὴσς: τὸν διάδολον, ἵνα μὴ E4Ts 
λόγον εἰπεῖν, ὅτι τὸν ἄνθρωπον ἐνίχησα, xai Um) 
Θεοῦ ἐνιχέθην, 

Av οὗ ὅπλου (5) ἐθανάτωτεν ὁ διάβολης τοὺς πρὼ- 
ποπλάττους ἐν τῷ παραδείσιμ " διὰ τοῦτο ὁ Κύριος 
ἐυνίχησεν τὸν διάδολυν, "Enim γὰρ ἐκεῖνος διὰ τῆς 
γεύσεως τοῦ ξύλου τὸν ᾿Αδὰμ xal τὴν Εὔαν ἡπάτη- 
σεν, διὰ τοῦτο ὁ Κύριος διὰ τοῦ σταυροῦ τὸν διά- 
ὕολον καταπάτημα τῶν ἀνθρώπων ἐποίησεν" ὅσον 
γὰρ ἔχουτιν τὸ σημεῖον τοῦ σταυροῦ ἐπὶ τοῦ μετα 
που, χαταπατοῦσιν τοῦ διαδόλου τὴν δύναμιν, xa- 
Ud; εἶπεν ὁ Σωτέρ - Ἰδοὺ δέξωχαᾳ ὑμῖν ἐξουσίαν 


? Luc. x, 10. 


Postquam autem de Virgine Dominus ortus est, 
jam Persae quoque, qui antea. matribus misceban- 
tur, nunc servant. virginitatem : puelle humiles, 
puerique adolescentes, in etatis fervore, concu- 
piscentiz: vim domant. Tunc enim valida cwasit 
virginitas, eum intemerata rosa Christus Jesus pro- 
cessit de Virgine. 


Verumtamen aliam quoque causam in medium 
afferam. Nisi Deus ex Virgine prodiisset incarnatus, 
deitatemque corpore velavisset, mundus quidem 
conspectum ejus deitate fulgentem non sustinuis- 
set. Certe. nisi homo factus esset, quomodo Magi 
advenissent, eique dona obtulissent ? Nisi carnem 
assumpsisset, quomodo meretrix accessisset, ejus- 
que pedes oseulalà esset quem calli non capiunt? 
Vel quomodo Zacch:zus eum domi sux excipere 
potuisset, publicani raptorisque noxam deponere, 
et. poenitenti? exemplum peccatoribus consequen- 
d:eque salutis spem exhibere? Idcirco igitur homo 
factus est, vocavitque Magos primum, deinde pu- 
blicanos, postremo meretrices : his peccatorum re- 
missionem concessit, legem antiquavit, Evangelii 
gratiam induxit, universamque creaturam in liber- 
tatem vindicavit. 

Sed dices : Quid ? nonne Deus ante adventum 
et incarnationem Satanam debellare poterat ? Vero, 
inquam, poterat. Attamen. hujus quoque rei cau- 
sam audi. Ante adventum etiam et incarnationem 
Dominus diabolum utique devicisset; verumtamen 
hic deinceps gloriaturus erat atque dicturus : Ego 
quidem hominem vici, nec nisi à Dco victus sum: 


' haud magui cstimandum est quod ego succubue- 


rim : certe olnn hominem decepi, paradiso divina- 
que gratia spoliavi, captivum peccato subdidi, 
mortem per peccatum adduxi, rebellem precepto 
feci, apostasiam docui : at postquam hzc omnia lio- 
mini feceram, ἃ Deo devictus sum, Ne ergo im- 
probus hac gloriatione uteretur, neve se a Deo 
vietuim diclitaret, ideo Deus hominem se fecit, idco 
secundus Adam Dominus de colo venit, ut sicut 
ille hominem vicerat, sic ipse caro factus proprio 
in corpore diabolum superaret : ne libi scilicet, 


D diabole, copia dicendi foret, quod cum bominem 


vicisses, lu quidem nonnisi a Deo victus fuisses. 

Sic igitur quibus armis diabolus primos homines 
in paradiso morle a(fecit, iisdem Dominus diabo- 
lum profligavit. Etenim quia is ligni gustu Ada- 
mum Evamque deceperat, ideo Domiuus virtute 
crucis. diabolum conculcandum homini exhibuit 
Revera quotquot erucis signaculum in fronte ge- 
runt, vim diaboli prosternunt, ut ait Salvator ; 
Ecce dedi vobis potestatem. cclcandi serpentes. εἰ 
scorpios atque omnes hostis vires ?*. Viden' ut hu- 


NOTE. 


(5) Ab bis verbis usque ad. illa. τοῦ διαβόλον τὴν δύναμιν, cilat Eusebium nostrum Damascenus. in 


P'orallelis, p. 697, non sine. aliqua. varietate. 
PaTnor, Gn. LXXXVI. 
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wanís pedibus calcandus ille evaserit, qui archaa- A πατεῖν ἐπάγω Cgror καὶ σκορπίων, xul ἐπὶ 28- 


σοῖο glori habuit dignitatem? Cur autem. hiec 
.sti accide: unt? Videlicet ob inobedientiam. Dixe- 
rat enim secum ipse : Thronum meum sub colo 
statuam, id est supra nubes, eroque Altissimo simi- 
lis "". Idcirco conculcandus decidit. De ipso enim 
propheta dixerat : Vidi Satanam tanquam [ulgur de 
eclo ruentem. in terram ?*, ut sit sanctorum ludi- 
brium. Porro animadverle rem miram : nam et 
cum viverent, calcabant diabolum sancti homines ; 
et post obitum luteis ipsorum corporibus dissolu- 
tis, sicubi reliquie corumdem supersunt, ipsam 
quoque sauclorum invocationem dimones hor- 
rent. 


Hzc omnia, fili, dixi ut quam grave malum 
inobedientia sit discas, et in quale barathrum dia- 
bolus inobsequentem hominem impulerit. Fac igi- 
tur odio habeas inobedientiam, o fili, quie tibi 
infesta est, teque pessumda!. Contra vero obedien- 
tiam dilige, quie sui studiosis affert salutem. Οἷον 
dientia enim vitam, inobedientia mortem continet. 
Quod si mihi non credis, ex rebus gestis tuis cn- 
gnosce veritatem Tu enim ipse quo tempore iis qui 
ie ad paenitentiam hortabantur non obtemperasas, 
Satanz mancipinm eras, nihijque aliud nisi sepul- 
crum dealbatum, et cadaver spirans. Postquam 
autem mex voci oblemperans ad paeni'entiam ve- 
nist, jam ille diabolus qui te captivum tenebat, 
vel umbram tuam perhorrescit. Viden quante vir- 


tutis ministra sit obedientia? Viden' quanti gaudii? c 


ideo divina Scriptura ait : Obedientia, vita est. Item 
benedictus Paulus lctiti:? magister, regni donator, 
universi mundi porius, pridicat dicens : Obedite 
prepositis vestris, atque. illis subditi. estote 9. Et 
rursus : Filii, obtemperate parentibus vestris in Do- 
iino ". lgitur quoniam mihi obsequens, fili mi, 
iuisti, scias te regali throno dignum fore, :eque 
ac apostoli thronis zternis dignanter donati fue- 
runt a Domino nostro Jesu Christo, cui simul cum 
Patre et sancto Spiritu gloria sit, potestas, honor, 
atque adoratio nunc et per secula seculorum. Aimnen, 


IV. 
Quod qui infirmatur Deo pun agere debeat, et in 
Job. 


car τὴν δύγαμιν τοῦ ἐχθῆροῦ. d: πῶς χαταπά- 
«nga γέγονε τῶν ἀνθρώπων ὁ τῆς ἀρχαγγελιχῆς δός 
Ens ἔχων τὸ ἀξίωμα διὰ τί δὲ γέγονεν οὕτω; διὰ 
τὴν παράδασιν, Εἶπε γὰρ iv αὐτῷ Στήσω τὸν 
θρόνον μου ὑποκάτω τοῦ chparob, ποντέστιν ἐπ’ 
ἀνω τῶν νεφελῶν, καὶ ἔσομαι ὅμειος τοῦ Ὑψίστου. 
διὰ τοῦτο γένονε καταπάτημα" περὶ αὐτοῦ γὰρ ὁ 
προφήτης εἰρήχει "lDüfer τὸν Σατανὴν πεσόντα 
ὡς ἀστραπὴν ἐκ τοῦ cóparco εἰς τὴν γῆν τοῦ 
εἶναι: ἐξουθένημα τῶν ὁσίων Χριστοῦ, Καὶ πρόσεχε 
τὸ θαυμάτιον ὅτε ἔζων οἱ ἅγιοι χατεπάτησαν οὖ- 
πὺν, xal ὅτε ἀπέθανον xai διελύθη τὸ πήλινον αὑτῶν 
αὥμα, εἴ που λείψανον αὐτῶν, ὅπου γε αὐτὴν τὴν 


προσωνυμίαν τῶν ἁγίων ἀχούηντες φρίτσουσιν. 


B Ταῦτα πάντα σο: εἶπον, τέχνον, ἵνα μάθῃς πηλὶ- 


xo χαχὸν ἡ παραχοὴ, καὶ δι αὐτῆς εἰς ποῖα βάρα- 
0px χαταφέρε: ὁ διάδυλος τὸν ἄνθρωπον τὸν p 
ἔχοντα ὑπαχοῖν, Μίσττον τὴν mapaxotw, τέχνον, 
τὴν μιτοῦσάν σε xal ἀπολέσαι σὲ σπεύδουσαν, xal 
ἀτάπτσον τὴν ὑπαγοὴν τὴν σώζουσαν τοὺς ἀγα- 
πῶντας αὐτήν. Ὑπαχοὴ γὰρ ζωὴ, παραχοὴ θάν- 
τος. Εἰ δὲ 


χατάμσῆε 


οὐ πείθτ, iuoi, ἐχ τῶν σῶν πραγμάτων 
τὰ λεγόμενα" σὺ 6:5 πχρήχουσας τῶν 
προσχαλουμένων εἰς μετάνοιαν, ἐχυριεύου ὑπὸ τοῦ 
Σατανᾶ" xai οὐδὲν ἄλλυ ὑπῆρχες εἰ μὴ τάφος χεέχο- 
νια μένος xai νεχρὺς ἔμψυχος. Ὅτε ài ἤχουσάς pon 
τῆς φωνῆς, καὶ προῆλθες τῇ μετανυίᾳ (4), ὁπότε σε 
εἶχεν δοῦλον διάθο)ος, νῦν τὴν σχιὰν σὸν τρέμει. 
Εἶδες πτλίχης ἀρετῖς πρόξενύς ἔστιν ὑπαχηὴ ; εἶν 
δὲς πόστν εὐφροσύνην ἔχει: διὰ τοῦτο xal ἡ θεία 
Γραφὴ λέγει" "Yzaxon, ζωή xaió εὐλογημένος 
Παῦλος ὁ διδάσχαλος τῆς χαρξς, 6 πρόξινος τῆς ξα- 
σιλείας, ὁ λιμὴν πάτης τῆς οἰχουμένης, παραγγέλλει 
λέγων “ Πείθεσθε τοῖς ἡγουμένοις ὑμῶν καὶ ia- 
αχούετε αὐτοῖρ. Καὶ πάλι» Τὰ τέχγα, ὑπακούετε 
τοῖς γονεῦσιν ὑμῶν ἐν Κυρίῳ, Ὅτε οὖν ὑπήχου- 
σὰς μον, τέχνον μου, μυτιμόνευνέ pue üt: βασιλείας 
θρόνου μέλλεις ἀξιοῦσθαι, χαθὼς xai οἱ ἀπόστολοι 
χατηξιώθησαν θρόνων αἰωνίων παρὰ τοῦ Κυρίον ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 
ματι δόξα, χράτος, τιμὴ, καὶ προσχύνησις νῦν xax 
ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰνῶνας τῶν αἰώνων. μήν (2). 
Δ' 

Περὶ εὐχαριστεῖν τῷ Θεῷ τὸν ἀῤῥωστεῖντα, καὶ 
εἰς τὸν "Io. 


(AxcEL. Mat, Spicileg. Rom. XI 652. 


Multo posthzec elapso tempore, silentium servavit 
Alexander, nullam inveniens interrogandi occasia- 


95 [sa, xwv, 14, δ᾿ Luc. x, 18. " Ποῦ, 


MI, 


17. 


[Cod.f. 546 b.] Χρόνου πολλοῦ διελθόντος, ἐπαύσπτη 
᾿Αλέξανδρος μὴ εὑρὼν πρόφασιν ἐρωτήσεως. Kat uc 


^ Ephes. vi, 4. 


NOT A. 


(4) Videsis apud nos Grzcam narrationem. de 
Aiexandri conversione, auctore Eusebio. 

(5) Si cui forte paulo humilior videtur. Éuse- 
bii elocutio, rei explicator adest magnus Atha- 
nasius, qui in homilia sua de seimente, (T. 4, 
ait, spud Alexandrinos conciones sacras sim- 
plices omnino fuisse alque pedestres; et quidem 
episcoporum, quibus solis in ea urbe post Arium 
concionari Ecebal, wel ccrte mos eral, auctore 
Sozomeno fIist. lib. vu, cap. 9, cur accedunt testes 


aii apud Ferrarium De ritu sacr. concion. lib. it, 
cap. 9. Paulo rudiorem fuisse /ZEgvptiorum Gre- 
citatem, observat etiam Tlieodorus Metochita apud 
nos Seript. ret,, t. HW, p. GS1 seqq. Eno vero Dria- 
dorus Siculus lib. t, ff. 76, diserte narrat. artifi- 
eiosam eloquentiam a foro quoque civili Agyptia- 
run faisse exiorreim. Denique de Eusebio episco 
Aiesandrino quid sit. existimandum, abunde 


mis 
diximus in. Przfatienc. 


il 

τῶν ἐμερῶν ἐξελθὼν bx τῆς Ἐχχλησίας, 
ξοματίῳ τινὰ ἄνθρωπον ἐπὶ χλίνης χαταχείμενον, xal 
ἀπελθὼν ἐπισχέψατθαι αὐτὸν, downs: τοὺς παρ- 
εατῶτας λέγων" Πόσον χρόνον ἔχει ἀφ᾽ οὗ ἀσθενεῖ; Oi 
δὲ λίγουδιν αὑτῷ τρία Exr, xal μῆνας ἔξ zai cz 
vifa; ἐπ᾿ αὐτῷ ἀνεχώρησεν χαὶ ἐλθὼν πρὸς τὸν 


T^ 
" 
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μαχάριουν Εὐτέδιον τὺν ἐπίσχοπον λέγει αὐτῷ 
pai τον, Πάτερ, οἱ ἀσθενοῦντες ἐν πολλῷ χρύνῳ 
μέχρι ἐνιαυτοῦ ὃ wal δύο, ἐν τίνι εἰσὶν ἐν ἐκείνῳ τῷ 
xó244;, Ὃ δὲ ἀποχριθεὶς λέγει αὐτῷ Πρὸς τὴν 
προαίρεσιν τοῦ ἀυθρώπου ἐστὶν τὸ πρᾶγμα τοῦτο" ἐὰν 
ἐπελθόντος τοῦ πάθους μετὰ εὐχαριστίας δέξηται, ὡς 
ὁ τενναῖζος "hof, τῆς τιμωρίας τῆς ἐχεὲὶ χουφίζεται. 
Καὶ γΣρῦ μαχόριος οὗτος ἐν τοσούτοις ἔτεσιν ἀσθενῆ - 
σὰς, χαὶ ξπὶ χοπρίας χαθήμενος, οὐχ ἐγόγγυσεν. οὐχ 
ἵπεν ῥῆγμα ποντ ρὸν, οὐκ ἐχάλεσιν 
ιατρυῦς, οὐκ ἐπέθηχεν τοῖς τραύμασιν αὐτοῦ ἔμπλα- 


ἐρλαστή τ σευ, οὐχ ε 


ττρὸν οὐὖξ ϑοτάνας, οὐχ ἔμιοθώτατο γόητας εἰς 
διῶξει τοὺς σκάληχας, οὐ περίαπτα χατέδησεν" ἀλλὰ 
τῆς χοπρίας χαθεζόμενος, xai ὡς ὑπὸ 
πυρς κατεσθιόμενος ὑπὸ τῶν σχωλήχων, καὶ πιχρῶς 


-—. 
n2 


HOP LM 
ἐρυμυττήμενος ὑπὸ τῶν διαῤῥηγμένων φλυχτίζων, xal 

εἰς τὸ ἀπουσμήχειν τὸν ἰχῶρα τὸν 
ἀποῤῥνένπα ἀπὸ τῶν τραυμάτων, ἀλλὰ τῷ ὀστράχῳ 
&zogiere, δεινότερον τὸ ἄλγος ἀπειργάσατο " καὶ οὔ- 
τως ὅλῳ τῷ σώματι ἐλισσόμενος, ὑπέμενεν εὐχαρι- 
στῶν τῷ Θεῷ. 

Ἐχεῖνος τοπαῦτα ὑπομένων οὐδένα ἐχάλεδεν εἰς 
βηῤθτιχν τοῦ πάδους " οἱ δὲ νῦν ἄνθρωποι μόνον 
ἐξέλθῃ αὐτοῖς εἷς πόνος, χαταλείπουτες τὸν Θεὸν, 
ἄρχονται τρέχειν πρὸς ἑἐπαοιδοὺς, συνάγοντες πε- 
οἴαπτα, φυλαχτήρια, βοτάνας, καὶ ἕτερά τινα, xal 


οὐδὲν ἰσχύουσιν" τί χάμνεις, 


ut £axog ἔχων 


ταλαΐπωρξε, τρέχων elg 
ἀνδοιυπους μὴ δυναμένους βοηῦτ σαΐ σοι; "Ἔ εἰς τὸν 
Θεὼν £v τῇ οἰχίᾳ σον, xai τὸ δεδωρη μένον φυλαχτή- 
ριον τὸν σταυρόν" πρόσπεσον αὐτῷ᾽ εἷς ἐστὶν cot 
ξυμφέρων εἰς τὴν ἀσθένειάν σον, χαὶ τῶν ἐχεῖ χα- 
ak» χουρισθῆναι" καὶ μὴ βλασφήμει, ἀλλὰ παι- 
hóa. ὑπόξδεξαι τὸ πάθος" Ὃν γὰρ ἀγαπᾷ ὁ Θεὸς 
παιξείει, καὶ μαστιγοῖ πάντα υἱὸν ór παραδέχε- 
ται. Καὶ [Παῦλος ὁ εὐλογημένος λέγει -  Kguvóc- 
ῥῆνοι ὑπὸ Νυρίου παωιδευόμεθα, ἵνα μὴ cor τῷ 
κόσμῳ χατηκχριθῶμεν * φανερῶ; εἶπεν ὅτι ἐν- 
παῖς χριγόμενοι, χαὶ παιδευόμενοι, ἐν ἐχείνῳ τῷ 

sic ἀχατάχριτοι διαμένομεν" θεν καὶ ἐκαυχᾶτο 

εὗτος $ γεχάριος λέγων" Ὅταν ἀσθενῶ, τότε 

Cresc εἶμι: Καὶ πάλιν" Ἢ δύναμίς μὸν ἐν 
εἰσθενεὶρ τειριοῦται. xat πάλιν παρακαλῶν τοὺς 
ἀτυενοσντας ἔλεγεν Εἰ παιδείαν ὑπεμείνατε, ὡς 
τές ὑμᾶς προσδέχεται ὁ Θεύς " εἰ δὲ χωρίς 
ἐστε παιδείας, üpa νόθοι ἐστὲ xal οὐχ viol. Toi; 
ξεχομένους τὶν παιδείαν, τούτους καὶ εὐχαριστοῦν- 
τὸς τῷ Fi, υἱοὺς Θευῦ ἐχάλεσεν" τοὺς δὲ uf] εὖ,1- 
ριυτουντας ἐν ταῖς ἀσθενείαις, νύσους xat οὐχ vio. 
ΣΣ ζάίως 1p χουφίζουται τῇς ἐχοξ χρίστως οἱ ἐν- 


τὸ s κοῦτω 


.» "^4 


-*1 μεχρηνοσηῦντες " ἀεὶ GE τοῖς διχλίοι 
τωι ξαϊΐντι καὶ το βουλομένοις σωῇηνα:" 


Toi; ói 


boc, qt, 21; Wetr. xi, ὃ. 73 E Cor, ai, Z2. 
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A nem, Quadam sero die, vidit in. domuncula lioni- 
nem quemdam decumbentem , et illum visitandi 
causa progressus, circumstantes interrogavit , di- 
cens : Ex quanto tempore infirmatur ? lili autem 
respondent: ex tribus annis ; et gemens. super il- 
lum, abiit ; beatumque Eusebium episcopum  con- 
veniens, dicit illi : Obsecro te, die mihi, Pater, qui 
diulurna infirmitate tenentur, v. c. per annum vel 
biennium, cui bono in hoc mundo fiant ? llle autem 
respondeus : Hoc, inquit, ex voluntate hominis pen- 
det : Si enim, morbo superveniente, eum gratiarum 
actione eum accipit, juxta fortissimum Job, futu- 
ram sibi penam  allevat, Etenim beaws ille, tam 
diuturna. infirmitate vexatus, et in sterquilinio se- 
dens, non murinuravit, non biasphemavit, non di- 
xit verbum maium, ion vocavit medicos, non vul- 
neribus suis eimpiastrum aut plantas imposuit, nou 
circulatores conduxit ut vermes ahigerent, non li- 
gaturas sibi applicuit; sed nudus in sterquilinia 
sedens, a vermibus qussi ab igne devoratus, a rup- 
tis pustulis acriter vesatus, ne pannum quidem 
habens, quo saniem ab ulceribus affluentem ester- 
geret, sed illa testa corradens, ipse dolores'suos 
exacerbasit, et sic totum corpus, pr: dolore, cir- 
eumagens, omnia sustinuit Deo gratias agens. 


Iile, inquam , tantis malis oppressus, neminem in 
auxilium vocavit ; nostri autem temporis homines , 
si modo una illis acciderit infirmitas, Dco derelicto 
ad prestigiatores properant, ligaturasque, phyla- 
cteria , herbas aliaque id genus , calligentes , niuil 
efliciunt, Quid satagis, o mniser, ad homines cur- 
rens, qui tejuvare non possunt? Habes Deum in 
domo tua; habes efficax phylacterium , crucem : 
illi procumbe ; sola enim illa valet non modo prze- 
sentem irifirmitatem, sed etiam futura mala tibi le- 
vare. Noli blasphemare, sed potius magisterii loco 
infirmilatem suscipe : Deus enim quem diligit , er::- 
dit, et flagellat omnem filium quem recipit. ?*; ct 
Paulus, «as electionis, dicit : A Domino judiccti 
erudimtr , ne cum. mundo condemnemur ?* ; aperte 
significans quod , hic judicati et eruditi, indemnati 
in futuro seculo remanetnus ; unde et beatus. ille 
D gloriabatur, dicens : Cum infirmor, tunc potens sum * 

et rursum : Virtus mea in. infirmitate perficitur ^ ; 

et alibi, infirmos exhortans , dicil: Si disciplinam 
sustinteritis,ut filios suscipiet vos Deus;si autem sine 
disciplina [ueritis, nothi estis , et non. filii **, Susci- 
pientes disciplinam, sive Deo gratias agentes, filios 

Dei vocat ; gratias vero non agentes in inlirmitati- 

bus, nothos et non filios. Etenim qui hic diuturnis 

infirmitatibus laborant, maximum futuri judicii t:u- 

crantur levainen ; et hoc. seniper justis evenire so- 

let, et iis qui salvari cupivrt ; peccatoribus autem, 
sicut. fur im nocte, ita. mors. superveait, homini«- 
que animam abripit, cui misero nec donandi r^c 
55 iLid. ?, 


? Hf Cor. vir, 1, ?? ]lel r. xi, δὶ 


- 


335 


EUSEBIT ALEXANDRINI 


336 


testandi, nec de peccatis gemendi conceditur. tem- A ἁμαρτωλοῖς ὡς χλέπτης iv νυχτὶ, οὕτως ἔρχεται ὁ 


pus, siquidem subito eum corripuit mors ; imo vero 
llagellatus recessit el. ejulans : haec est peccatorum 
mors, quam amaram vocavit Propheta. Mors enim 
eorum qui morbo succumbunt, nedum Sil amara, 
a recle sentientibus levis esse judicatur. 


θάνατος, καὶ ἁρπάζει thv Ψυχὴν τοῦ ἀνθρώπου, xat 
οὗ συγχωρεῖται: διαδοῦναι, οὔτε διαθέσθαι, οὖτε ττὲ- 
νάξχι περὶ τῶν ἁμαρτιῶν, ἀλλ᾽ ἀνήρπασεν αὐτὸν ὃ 
θάνατος αἰφνιδίως. ᾿Αλλὰ ἀπῆλθεν μαστιζόμενος 
xai χλάγγων οὗτος ὁ θάνατος τῶν ἁμαρτωλῶν - 


οὗτος λέγεται ὑπὸ τοῦ Προφήτου θάνατος ἁμαρτωϊῶν πονηρός. Τῶν γὰρ νοσούντων ὁ θάνατος οὐχ 
ἔστιν πονηρὸς, ἀλλὰ παρὰ τοῖς εὐφρονοῦσι xai πολὺ ἐλαφρός ἔστι. 


Hujus porro sententix: veritatem ex ipsis rebus 
videre est ; considera quid dicam , si quis infirme- 
tur, gravemque sibi supervenientem morbum :egre 
ferat , sentiatque  exhaustas corporis sui vires , 
pulchritudinis florem deformatum, appetituum vim 
hebetatam, evidensest illum nihil aliud in animo 
agitare preeler mortem suam ; mortem vero przvi- 
dens, quidquid peccavit aut male egit in memo- 
riam revocat , ploratque et. resipiscit de peccatis 
suis gemens, bona sua ecelesiis, martyriis et pauperi- 
bus relinquit, peccata confitetur sacerdotibus, com- 
munione dignatur, iniquitatesque suas solvens justi- 
flicatur. Qui autem absque infirmitate moritur, nul- 
lam peccatorum suscipit memoriam ; imo vero dum 
secure vivens, fenus suppulare parat, sepe eliam 
dum rapinam, furtum, fornicationem, vel alias pra- 
vas acliones meditatur , mors illum praroccupat 
omnino imparatum, nec illi est resipiscendifacultas : 
illa est mors peccatorum pessima **^, Magnum igitur 
bonum est in lecto erudiri et sic. mori ; beatus est 
qui vel una die penitentiam agere poluit , et sic 
vita decedere : potest enim vel una dies in parni- 
1entia transacta multitudinem peccatorum solvere, 
s; modo ex loto corde Domino peccator sup- 
plicet. 


Eorum autem qua dico veritatem testatur malti- 
tudo salvatorum, et imprimis latro ille qui, tot tan- 
tisque admissis sceleribus, eum vite termino jam 
esset proximus, unius horz spem habens, in medio 
supplicio, unam hanc vocem cum fide fervida emi- 
sit : « Memento mei , Domine , in reguo tuo, » sta- 
timque paradisi civis evasit, peccata sua confessus 
his verbis : Nos quidem digna factis recipimus *'. Ni- 
hil, inquit, a me admissis indignum patior ; utinam 
hoc seculo supplicium meum terminetur ! lmo gra- 
tanter supplicium illud sustineo , siquidem paeni- 
tentia causa mihi exstitit: nisi enim in illud inci- 
dissem, operum meorum non meminissem ; nunc 
autem scio me justa pati. 510 οἱ tu debes, o homo, 
gratias agere, el in lecto recumbens dicere : Gratias 
ngo tibi, Domine, quod per hanc infirmitatem pec- 
vatorum meorum memor factus , debitam jniqui- 
tatibus paemam paliar, tu autemjllam mihi conido- 
naveris. Ezechias rex, in lecto, propter infirmitatem, 
jacens, eum prophetam audiisset dicentem : Provide 
domui lita? ; morieris enim Iu et non vives **, mini- 


*^ Psal], xxxii, 22, *! Luc, xou, ἢ. 
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Καὶ ὅτι οὐ ψεύδομαι, μαρτυρεῖ pot τὰ πράγματα" 
καὶ ὅρα τί λέγω: Ὅταν ἀῤῥωστήσῃ τις xai τὸν 
πόνον αὐτοῦ δυπθαρέως ἐπερχόμενον, xal δαπανώ- 
μενα τὰ πάθη τοῦ σώματος, καὶ τῆς εὑμορφότητος 
τὸ χάλλος χαταλυόμενον, χαὶ τῶν ἐπιθυμιῶν πάν- 
τῶν ἀπεχομένων, δῆλον ὅτι οὐδὲν ἄλλο μεριμνᾷ el μὴ 
τοῦ θανάτου αὐτοῦ, xai προδλέπων τὸν θάνατον uvr;- 
μονεύε! τὰ xaxà χαὶ τὰς ἁμαρτίας ἃς ἐποίησεν, καὶ 
χλαίει xal μετανοεῖ ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις αὑτοῦ στε- 
νάζων, xal χαταλιμπάνει τὰ ἴδια αὐτοῦ τῇ Ἔχχλη- 
clx, xai τοῖς μαρτυρίοις, καὶ τοῖς πένησιν, xal ἔξημη- 
λογεῖται τὰς ἁμαρτίας αὐτοῦ τοῖς πρεσδυτέροις (1), 
καὶ χοινωνίας ἀξιοῦται, xat λύει τὰς ἁμαρτίας αὐτοῦ 
χαὶ διχαιοῦται, ᾿Αποθνήσχει δὲ μὴ ἄῤῥωστος, μτδὲν 
τῶν χαχῶν εἰς μνήμην λαμδάνων, ἀλλὰ χαὶ ἀμέρι- 
p.vog διάγων, μέλλει Ψηφίζειν τόχους πραγματείας, 
ἕνεστι δὲ xai μέλλει σχέπτεσθαι, ἁρπάζειν, χλέτε- 
«ttv, πορνεύξιν, fj ἕτερα χαχὰ ἐννοεῖσθαι * xal ἀρπά- 
ζει αὐτὸν ὁ θάνατος ἀνέτοιμον ὑπάρχοντα, καὶ οὖχ 
ἔστιν αὐτῷ ἀνάχλησις " οὗτός ἔστιν θάγατος dpap- 
τωϊῶν πονηρός. Μέγα καλόν ἐστιν ἐπὶ χλίνης za:- 
δευθῆναι, xal ἀποθανεῖν " μακάριός ἐστιν ὁ φθάτας 
μίαν ἡμέραν μετανοῦσαι xal ἀποθανεῖν" δύναται 
γὰρ μία ἡμέρα ἐν μετανοίᾳ λῦσαι ἁμαρτιῶν πλῆθος, 
ἐὰν μόνον ἐξ ὕλης τῆς χαρδίας προσπέσῃ τῷ Δε- 
σπότῃ. 

Ὅτι οὐ ψεύδομαι, μαρτυρεῖ μοι τὸ πλῆθος τῶν 
σωζομένων" ὁ λῃστὴς ἐχεῖνος ὁ τοσαῦτα πράξας 
ἀναρίθμητα χαχὰ, xal πρὸς αὐτὸν τὸν ὅρον τοῦ θα. 
νάτου φθάσας, μιᾶς ὥρας λοιπὸν ἔχων τὴν ἐλπίξα, 
ἐν χολάσει ὑπάρχων, μίαν φωνὴν ἀφῆχε μετὰ πί- 
στεὼς ὑερμῆς λέγων " « Μνήσθητί μου, Κύριε, Ev τῇ 
βασιλείᾳ σον" » xai εὐθέως παραδείσου πολίττς 
ἐγένετο, ἐξομολογήσας τὰ ἁμαρτήματα, εἰπών " 
Ἡμεῖς μὲν ἄξια ὧν ἐπράξαμεν ἀποιαμῦζάνομεν. 
Οὐδὲν ἀνάξιον, φησὶν, ὑπομένω" στήτω μοι ἣ χό- 
λασις ἐχείνῳ τῷ αἰῶνι" εὐχαριστῶ τῇ χολάτει ταῦττ,, 
πρόξενος γάρ μοι ἐγένετο μετανοίας, Εἰ μὴ yàr. 
ἔφθασα εἰς τὴν χύλασιν ταύτην, οὐχ ἐμνημόνευον 
τῶν ἔργων μου" νῦν ἔγνων ὅτι ἀξίως τιμωροῦμαι. 
Οὕτως ὀφείλεις καὶ σὺ, ἄνθρωπε, εὐχαρ:στεῖν, xaX 
ἐπὶ χλίνης χαταχείμενος λέγειν" Εὐχαριστῶ σοι, 
Κύριε, ὅτι διὰ τοῦ πάθους τούτου ἐμνήσθην μου τὰς 
ἁμαρτίας, καὶ ἀξίως χολάζομαι, χαὶ ἔλυσας τὴν 
ἀμαρτίαν. "Eyewíag ὁ βασιλεὺς ἐπὶ κλίνη; ὑπάργων 
ἐν μαλαχίᾳ χκαταχείμενος͵ xal ἀχούσας παρὰ τοῦ 
προφήτου Ἡσαΐου λέγοντος" ᾿Απόταξαι περὶ τοῦ 


** JV Heg. xx, 1; 158, xxxvii, 14. 
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οἴκου σου" ἀποθνήσκεις γὰρ σὺ, xal ob ζήση" 
ὁ δὲ οὐκ ἀπέγνω ἑαυτοῦ, οὐδὲ ἀπήλπισε τὴν σωτη- 
(iav ἑαυτοῦ, ἀλλὰ στραφεὶς πρὸς τὸν τοῖχον ἔχλαυ- 
σε" xaY δεκαπέντε ἐτῶν χάρισμα ζωῆς ἐδέξατο παρὰ 
τοῦ Δεσπότου. 

Ei οὖν θανάτου ὄρους xai προστάγματα λύει με- 
πάνοια, πολλῷ μᾶλλον εὐχοπωτέρως χειρόγραφον 
ἁμαρτιῶν διαλύει. Οὐ ζητεῖ χρόνου μῆχος μετάνοια, 
ἀλλὰ πίστιν καὶ χαρδίαν εὐπρότδεχτον " πολλοὶ γὰρ 
διὰ μιᾶς ὥρα; κλαυθμοῦ χαὶ μετανοίας βασιλείας 
χατηξιώθησαν, xal πολλοὶ ὅλον τὸν χρόνον μετα- 
νοοῦντες οὐδὲν ἤνυσαν᾽ ἐπειδὴ οὐ προσῆλθον ἐξ ὅλης 
καρδίας, ἀλλὰ διττάζοντες " καὶ ὁ ἐν δισταγμῷ προσ- 
ἐρχόμενος, δυχχόλω, σώζεται ὁ δὲ μετὰ πίστεως 
ἐρχόμενος, παραυτίχα δέχεται τὴν συγχώρησιν (1}" 
xai ὁ τελώνης ἐχεῖνος μίαν φωνὴν πρυσήνεγχε τῷ 
Δεσπότῃ λέγων" Κύριε, άσθητί μοι τῷ ἁμαρτωϊῷ, 
χαὶ ἐπειδὴ ἐξ ὅλης χαρδίας προφήνεγχε τὴν αἴτησιν, 
εὐθέως καὶ τὸν καρπὸν τῆς δικαιοσύνης ἐχομίσατο" 
sa οὖν ἁμαρτία ἀφεθήσεται τοῖς ἀνθρώποις διὰ 
μετανοίας, ἐὰν μόνον τὴν πίστιν ἀχέραιον διαφυλά- 
&£wsi* Hüca γὰρ ἁμαρτίᾳ ἀφεθήσεται τοῖς ἀν- 
ϑρώποις, ἡ δὲ κατὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου 
β.ιασφημία obx ἀφεθήσεται, οὔτε ἐν τῷ νῦν αἰῶ- 
μι οὔτε ἐν τῷ μέλλοντι. Τοῦτο γὰρ εἴρηχε τοῖς 
μαθηταῖς ὁ Κύριος λέγων" Γίνεσθε οὖν φρόνιμοι 
ὡς οἱ ὄξεις, καὶ ἀκέραιοι ὡς αἱ περιστεραί. 


ΓΑ χουσὸν τὴν τοῦ ὄφεως φρονιμότητα, xal τίνος 
ἕνεχεν εἶπέ aot μιμήσασθαι τὸν ὄφιν. dà τὴν παρά- 
6astv τοῦ ᾿Αδὰμ μετὰ πάσης κατάρας εἶπε καὶ 
τοῦτο" Ἔχθραν θήσομαι ἀγὰ μέσον cov, xal ἀνὰ 
μέσον τοῦ σπέρματος αὐτῶν" σὺ τηρήσεις αὐτοῦ 
πτέρναν, κἀχεῖνος τηρήσει σου χεριωιλήν. Φρόνι- 
μος δὲ ὧν ὁ ὄφις οἶδε ὅτι χατὰ τῆς χεφαλῆς ἔχει 
τὸν θάνατον. Καὶ ὅταν συναντήσῃ αὐτῷ ὁ βουλόμς- 
νος αὐτὸν θανατῶσαι, ἄρχεται τὴν κεφαλὴν περι- 
καλύπτειν, xal εἴτε τρώγλην εὔρῃ εἴτε λίθον, bat 
τὴν χεφαλὴν ὑποτίθησιν" xal τὸ μὲν ὅλον σῶμα ἐχ- 
δίδωσιν εἰς πληγάς, ἵνα μόνον τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ 
διασώσῃ τὰ δὲ ἄλλα τραύματα θεραπεύονται, εἰ δ᾽ 
ἂν λάθῃ κατὰ τῆς χεφαλῆς, οὐχ ἔστιν ἔτι ζωὴ αὐτῷ, 
ἀλλὰ θάνατος ἀπαραίτητος, Τούτου ἕνεχεν εἶπεν" 
Γίνεσθε φρόνιμοι ὡς οἱ ὄφεις, ἵνα ὥσπερ ἐχεῖνος 
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À me desperavit, neque omnem abjecit spem salutis, 
sed conversus ad parietem flevit, ei quindecim àu- 
norum vite donum aecepit a Domino. 


Si igilur mortis leges solvit poenitentia, multo 
magis et multo facilius peccatorum chirographum 
dissolvere valet, Non multum tempus requirit pas- 
nitentia, sed lidem et cor acceptabile : multi enim 
per fletum et paenitentiam unius horz regno colo- 
rum digui elfecti sunt ; multi vero , per totum vitae 
tempus paenitentiam agentes, nihil consecuti sunt, 
siquidem non ex toto corde, sed hasitabundi pe- 
nitentiam amplexi sunL: porro qui accedit ( ad 
Deum) cum h:esitatione, vix salvari polest, acce- 

P genti vero cum fide remissa statim conceditur. 
Etenim Publicanus ille evangelicus unam vocem 
Domino protulit, nempe, Domine, propitius esto mihi 
peccatori  ; οἱ quoniam ex tolo corde orationeni 
protulit, statiin. fructum jusliti:e: obtinuit. Omne 
igitur peccatum hominibus remittetur per paeni- 
tentiam, si modo fidem intactam servaverint : Omne 
siquidem peccatum. remittetur hominibus, blasphemia 
autem contra Spiritum sanctum non remittetur, neque 
in hoc seculo, neque in futuro **. Sic enim discipu- 
lis suis loeutus est. Dominus qui illis dixit : Estote 
ergo prudentes sicut. serpentes , et. simplices sicut 
columba: **. 

Audi prudentiam serpentis tibi praescriptam , 
et intellige quamobrem imitandum serpentem tibi 
proposuit . Propter transgressionem Ade olim etiani 
cum omni maledictione dixerat : Inimicitiam ponam 
inler te et. semen. eorum ; tu. observabis calcaneum 
ejus, et ille caput tuum **, Porro serpens, cum pru- 
dens sit, novit in caput suum morlem inlentarí ; 
unde , si quis illi occurratipsum occidere voleus , 
de occeultando capite primum satagit , antrumque 
nactus, sive petram , ibi caput abscondit, reliquum 
corpus plagis obvium tradens, modo vel solum ca- 
put salvum habeat: c:etera enim, quacunque cor- 
poris parte accipiantur, vulnera sanatu facilia sunt; 
si vero caput illi ferialur, jam omnis vit:e spes eva- 
sil, morsque imminet ineluctabilis. Propterea dicit 
Salvator : Estote prudentes sicut. serpentes, ut, vide- 


σπουδάζει τὴν κεφαλὴν αὐτοῦ διασῶσαι, οὕτως xai D licet, sicut ille de salvando eapite satagil, sie et 


σὺ τὴν πίστιν διατήρησον ἄσπιλον, Kal ὥσπερ ἐκεῖ- 
νος ἐὰν λάδῃ μυρίας πληγὰς ἐν τῷ λοιπῷ σώματι 
θεραπεύεται, κατὰ τῆς χεφαλῆς δὲ ἐὰν λάθῃ, οὐκ 
ἔχει θεραπείαν, οὕτως καὶ σὺ ἐὰν μυρίας ἁμαρτίας 
ἔχῃς, δύνασαι διὰ τῆς μετανοίας σωθῆναι " ἐὰν δὲ 
χατὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος βλασφημήσῃς, οὐχ ἀφ- 
εθήσεταί σο: οὔτε ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, οὔτε ἐν τῷ μέλ- 
λοντι * ἀλλὰ χἂν ἐγείρῃ ὁ Σατανᾶς κατὰ σοῦ ἢ χατὰ 
τοῦ συῦ σώματος, γενναίως ὑπόμεινον, μὴ βλασφη- 
μήτῃς. 


“ 
^ 


9 Luc. xvtu, 


tu fidem intemeratam scrvare contendas, Praeterea 
quomodo serpens , vel innumeris in reliquo corpore 
acceptis vulneribus, sanatur, capite autem vulnerato 
sanari nullo modo potest ; eodem modo et tu, el 
si innumera admiseris peccata, per paenitentiam 
salvari potes; si vero im Spiritam sanctum bia- 
sphemaveris, non remittetur tibi neque in hoc sx- 
culo neque infuturo, At vero etiamsi tibi vel coi- 
pori tuo iusidietur Satanas , viriliter sustine, cavo 
ne blasphemes. 


** Matth. xir, 31,52, " Matth. x, "Ὁ. ** Gen. in, 15. 


NOTE. 
(1) Adnotemus preclaram de paenitentia doctrinam. 
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A divitiis enim ansam querit Satanas hominem A Διὰ γὸρ τῶν χρημάτων χαταθάλλει τὸν ἄνθρωπον 


in perditionis barathrum dejiciendi. Hanc primam 
contra beatum Job pugnandi rationem expertus, per 
divitias illum dejicere destinabat ; quem videlicet 
inimicus, non minus quam czteros homines ad 
blasphemiam promptum esse rebatur. Vide au- 
tem pessimi illius. machinatiouem : non. omnia 
combussit, omniumque simul destructionem | si- 
gnificavit; sic enim secum consiliatus est : Si om- 
nes simul possessiones una vice eripuero, unumque 
omnium perditionis attulero nuntium, unum etiam 
de omnibus dolorem accipiet : si vero singula si- 
gillatim rapiam, dolorem illi super dolorem afferam. 
Hiec animo versatus ovium gregem combussit , et 
cucurrit et nuntiavit illi dicens : Jgnis descendit de 
cmlo et gregem ovium conibussit ; et ego relictus sum 
solus, et veni ut nuntiarem iibi V, Vir autem ille 
patientissimus gratias egit dicens : Dominus dedit , 
Dominus. abstulit ; sicut Domino placuit, ita factum 
est : sit. nomen Domini benedictum ex hoc nunc et 
usque in seculum "*. Malignus autem, his auditis, 
abiit, eL uno momento occidit gregem camelo- 
rum et currens nuntiavit similiter dicens *. Nobi- 
lis autem athleta, hzc audiens, eodem modo re- 
spondit. Deinde juga boum, et, ut summatim dicam, 
omnem regiam substantiam abstulit , quin fortem 
virum a fide delerreret, 


Nostri verotemporis homincs ob unius jumenti mor- 
temsexcentasevomunt in Creatorem blasphemias:ille 
aulem tot jumentorum perditionem passus, minime 
blasphemavit. Non. disit : Tot victimas tibi obtuli, 
tot pauperes enutrivi; quare tanta mihi inAlixisti mala? 
Nihil horum dixit ; sed uno verbo diaboli os ob- 
struxit, dicens : Dominus dedit, Dominus abstulit ; 
sicut. Domino placuit, ita factum est; dedit, com- 
municavit , abstulit ; sollicitudine liberavit me et 
zrumnis, Non contristor, siquidem non erant mea , 
sed Dei qui itla dederat. Hlorum ego eram. dispea- 
sator; quamli  bouorüm illorum. administratio 
penes me fuit, bene administravi : hospites collegi, 
pater orphanorum fui, esurientium provisor, nudo- 
rum vestimeniam, labore confectorum protector , 
afllietorum conso:atio ; ego eram oculus cxwcorum, 
claudorum pes; quando ipsi placuit. dedit. mibi 
possessiones ; quando ipsi visum est, dispensatione 
me privavit ; sua non mea recepit. Unde mihi 
substantia, nisi Dominus dedisset ? dedit, gavisus 
sum; abstulit, non zegre tuli, illius siquidem erant 
omnia: boves, cameli et quecunque pascebantur 
animalia ipsorum domini erant. Ceterum hoc im 
ccelum diabolus responsum tulit, dicens : Greges 
ovium el camelorum , et omnem substantiam quam 
commisisti Job, devoravit ignis ; vide autem quid 
responderit ; nullam enim inte vocem hlasphe- 
mam exprimere potui, 


V Job r, 16. ** ibid. 21. 


D 


ὁ Σατανᾶς εἰς τὸν βόθρον τῆς ἀπωλείας" διὰ τοῦτο 
χατὰ τοῦ γενναίου Ἰὼδ πρῶτον διὰ τῶν χρημάτων 
ἡδουλήθη χαταδαλεῖν. ᾿Ενόμισεν γὰρ ὁ ἐχθρὸς di: 
λοιποὺς ἀνθρώπους εὑρὺν χἀχεῖνον εἰς βλασφημίαν. 
Καὶ βλέπε τοῦ πονηρνῦ τὴν χατότεχυον ἐπίνοιαν" 
οὐχ εἶπεν, ἅπαντα ἐνεπύρισεν, καὶ τῶν πάντων ἐφ- 
ἀπαξ 35v ἀναστροφὴν ἐμήνυσεν, Ἐπστοχάσατο γάρ 
ἐν ἐσυτῷ ὁ πονηρὸς, ὅτι εἰ ὑφ᾽ £v λάθω τὰ χτήματα, 
χαὐτῷ ἐφάπαξ ἀπενέγχω τὴν ἀγγελίαν, μία λύπ 
γίνεται αὑτῷ περὶ πάντων" ἐὰν δὲ ἐν χαῦ᾽ Ev λαβὼν, 
προσθήσομαι αὐτῷ λύπην ἐπὶ λύπην" καὶ τοῦτο στο- 
χασάμενης ἐνεπύρισεν τὴν ἀτέλην τῶν προθάτιυ", 
χαὶ ἔδραμεν xai ἀπήγγειλεν αὐτῷ λέγων" ΠῸΡ ἐκ 
τοῦ οὐρανοῦ, καὶ κατέκαυσεν τὴν dyélnr τῶν 
προδάτων " κἀγὼ ὑπειλείφθην μόνος, καὶ ἡῦον 
τοῦ ἀπαγγεῖλαί σοι. 'O δὲ πολύαθλος εὐχγαρίσττσε 

ἐγων" d Νύριος ἔδωκεν, ὁ Κύριος ἀφείλατο" ὡς 
τῷ Κυρίῳ ἔδυξεν, οὕτως καὶ ἐγένετο" εἴη τὸ ὗνο- 
μα Κυρίου &loyrnpéror ἀπὸ τοῦ γῦν' καὶ ἕως τοῦ 
αἰῶνος. Ὃ ὃὲ πονηρὺς ἀχούσα: ταῦτα, ἀπελθὼν ἐν 
pid ῥοπῇ ἀπέχτεινεν ἀγέλην τῶν καμήλων, xai ὄρα- 
μὼν ἀπήγγειλεν ὁμοίως λέγων " ὁ δὲ γενναῖος ἀχού- 
σας, τῷ αὑτῷ λόγῳ ἀπεχρίθη. Εἶτα ἔλαδε τὰ ζεύγη 
τῶν βοῶν, ἵνα συντόμως εἴπω, πᾶταν τὴν βασιλιχὴν 
ὕπαρξιν ἔλαδε, καὶ τὸν γενναῖον οὐκ ἐσάλευσεν ix 
τῆς πίστεως. 

0! δὲ νῦν ἄνθρωποι ἐπὶ ἑνὸς fcu θανόντος, μυ- 
pla; βλασφημίας xazk τοῦ Δημιουργοῦ φέρυνσιν " 
ἐχεῖνος ἐπὶ τοσούτῳ πλήθει τῆς ἀπωλεία: οὐχ ἐδλασ- 
φήμησεν. Οὐχ εἶπε * Τοσαύτας cot θυσίας προῦ- 
ἦνεγχα, τοσούτους πτωχοὺς ἔθρεψα" διὰ τί τοσαῦτα 
χαχὰ ἐπήγαγες ; Οὐδὲν τούτων εἴπεν, ἀλλὰ τῷ δὰ 
ῥήματι τὸν διάθολον ἐφίμωσεν εἰπών" Ὃ Κύριος 
ἔδωχεν, ὁ Κύριος ἀφείλατο" ὡς τῷ Κυρίῳ ἔδοξεν, 
οὕτως καὶ ἐγένετο" ἔδωχεν, μετέδωχεν, ἔλαθεν, 
&nfikafi με τῶν φροντίδων, καὶ τῆς μερίμνης, Οὐ 
λυποῦμαι, οὐ γὰρ ἦσαν ἐμὰ, ἀλλὰ τοῦ δεδωκότο, 
Θεοῦ. Ἐγὼ οἰχονόμος τούτων ἐτύγχανον " be ὅτε 
εἶχον τῶν χρημάτων τὴν οἰχονομίαν, χαλῶς ᾧχονό- 
μησα" ξένου; συνήγαγον, ὀρφανῶν πατῇρ ἐγενόμην, 
χηρῶν προστάτης, πεινώντων προνοητὴς, γυμνητευ- 
ὄντων ἀμφιασμὸς, χαταπονουμένων ὑπέρμαχος, 
θλιδομένων παραμυθία’ ἐγὼ ἤμην ὀφθαλμὸς τυφλῶν, 
ποῦς χωλῶν ὅτε ἠθέλησεν ὁ Κύριός μοι ἔδωχεν, ὅτε 
ἔδοξεν αὐτῷ ἔλαθεν, τῆς οἰχονομίας μὲ ἀψείλατο, 
τὰ ἴδια ἔλαθεν, οὐχὶ τὰ ἐμά. ἤπόθεν μοι ὕπαρξις εἰ 
μὴ ὁ Κύριος παρέσχεν ; ἔδωχεν, ἐχάρην" ἔλαθεν, 
οὐχ ἐλυπήθην * ἐχείνου γὰρ ἦσαν ὅλα πάντα, xai οἱ 
βόες, καὶ οἱ χάμηλη, xal αἱ νομάδες τῷ δεσπότῃ 
αὑτῶν " λοιπὸν ἐν τῷ οὐρανῷ ἀπήνεγχεν τὴν ἀπό- 
χρισιν ταύτην ὁ διάδολος λέγων, ὅτι τὰς ἀγέλας τῶν 
προθάτων, καὶ τῶν βοῶν, καὶ τῆς λοιπῆς ὑπάρξεως, 
ἄπερ ἐπίστευσας τῷ Ἰὼδ πῦρ κατέφαγεν, χαὶ βλέπε 
τὴν map! ἐχείνον ἀπόχρισιν" παρ᾽ ἐμοῦ γὰρ οὐκ 
ἔχεις ῥῆμα βλασφημίας. 


NOTE. 


C) Verba iati desiderantur. 


3il 


v€ θεόν" ἀλλὰ xal ὅτε ἔλχθεν εὐχαρίσττσεν, καὶ 
ὅτε ἀπώγεσεν οὐχ ἐλυπέθη eb 6b νῦν ἄνθρω- 
z^ ὅτε λαμβάνουσιν, τοῦ δεδωχότος οὐ μνημο- 
Ὑεύουτι, xal ὅτε ἀπολέτωτιν ἄρχονται τὸν ἀγ- 
iv, xai ἐξηριθμεῖν τὰ χατορ- 

βώματα αὐτῶν" εἴ που ἕνα μόδιον ἢ ἕνα ἄρτον 
ἔδειχε πεινῶντι, ἢ ἕνα λύχνον εἰς ἐχχλησίαν ἦψεν, 
3 ἕνα ἔριφον εἰς χαρποφορίαν προσήνεγχεν, Exeiva 
μυτπονεύουσιν λέγοντες “Τοσαῦτα χαλὰ ἐποιήσαμεν, 
χαὶ ἵνα τί ἐπτῇθεν ἡμῖν ἡ χαχία αὕτη; ἀλλὰ μὴ μό- 
vov τὰς βρυχείας σου ἐντολὰς μνημονεύσῃ:, ἀλλὰ 
xil ὅτα ἥμαρτες μνημόνευσον, "Hi:g λύχνον εἰς 
ἐχχλυ σαν; χαλῶς ἀλλὰ εἰσῆλθεν ὁ πένης, Óv ἠδί- 
χησας, xal ἐστέναξεν χατὰ σοῦ, χαὶ διὰ τῶν δαχρύων 
ἀπίσθεσε τὸν λύχνον σου. Ἔδωχας πεινῶντι ἄρτον; 
χἀγὼ μαρτυρῶ σοι, ὅτι ἔδωκας, ἀλλὰ μνήσθητι ὅτι 
αἱ ἀγξέαι τῶν προβάτων 059 xal τῶν βοῶν, ὀλόχλη- 
£^» τὸ θέρος τοῦ πένητος: χατέπιον, Μὴ ἀδιχήσῃτ 
πολλὰ, χαὶ εὐποιήσης ὀλίγα " μὴ ἁρπάσῃς πολλὰ, 
xii μεταδώσῃς ὀλίγα - οὐ θέλεις ἀδιχηθῆνχι ; μὴ 
ἐξιγήττς τὸν πλησίον σου, τὸν ὀρφανὸν μὴ κονδυλί- 
σῆς, τὴν χεῖρα μὴ κατὰ δεῖνα ὁπεύσῃς [σπεύσῃς ], 
τὸν πέντρα μὴ παρίδῃς, τῷ γείτονἑ σου μὴ φθονή- 
στ τ, τοὺς εὐγενεῖς μάλα βλέπον, τοῖς φίλοις μὴ 
&o:tive, τέροντας μὴ ἀτιμάσῃτ, πρεσδυτέρους μὴ 
ὑδρίστις, τοὺς νεωτέρους μὴ παροργίτῃς, ἀλλὰ χἂν 
ἀπορεΐπωσι συνέσεως, συγγνώμην ἔχε" τῆς ἐχχλη- 
ea; κὴ χωρισθῇς, τοῖς θεάτροις μὴ πλησιάσῃς, τῆς 
πορνείας ἁπότπττα, πῆς φλυαρίας ἀπέχου, τῆς φιλ- 
ἀδελείας μὴ ἐπιλανθάνου, τῆς χαχίας τὴν ἰὸν ἐκ τῇ: 
χαρδίας σοὺ ἀποδίωξον, χαὶ τὴν ἀγάπην ἐν τῇ ψυχῇ 
vy) ἐμ τρύτευτον, τὴν φιλοξινίαν μὴ ἀπαρνοῦ, τῆς 
ἀλτϑεία: μὴ ἀποστῇς, τῆς χαχηγορίας φεῦγε μα- 
χρᾶν" τὴν εἰρήνην φίλησον, τὴν μάχην βδελύσσου " 
ταῦτε πάντα φύλαξον, xal οὐ ut σοὶ εἰσέλθῃ xaxóv. 
Μὲ βλασφημήτῃης χἂν ἐπέλθοι s^ xaxó£» ταῦτα 
ἐποίησεν ἸΙὼδ ὁ θεράπων Κυρίου. Κἂν ἐπῆλθεν 
35256 τὰ χαχὰ ἐχεῖνα, οὐχ ἐδ) ασφήμησεν, ἀλλὰ vol 
εὐγλρίσττσε τῷ Κυρίῳ εἰπών Εἴη τὸ ὄνομα Κυ- 
fícv séAoynpárcer εἰς τοὺς αἰῶνας. Ei τις οὖν 
ἀτοενῆ, À πλούτου ἐχπίπτῃ, τὴν τούτου χαρτερίαν 
ἀαλῆξις, ἵνα καὶ τῶν στεφάνων χαταξιωθῇ ἐν Χρι- 

TU» Mong τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰ; τοὺς 

αἰῶνας τῶν αἰώνων, ᾿Δμὲν (11). 


E. 
Περὶ τοῦ ἔχοντος χάριν' μεταδοῦναι τῷ gii ἔχοντι, 
xal περὶ πρεσθυτέρων. 

[Cod. f. 548.] Φιλάνθρωπος Σωτὴρ ἡμῶν, οἰχτεῖς 
pum τὸ γένος ἡμῶν, οὐχ ἀφίησι: πάντα ἄνθρωπον 
ξηερον τῆς αὐτοῦ χάριτος" οὐ γὰρ μόνον διχαίοις 
δίδοται χάρις. ἀλλὰ xal ἁμαρτωλοῖς" ἐπειδὴ ἄφθο- 
wie ἔστιν, xat ἀπροσωπόληπτος, χαὶ ἀνατέλλε: τὸν 


fiw Emi ποντροὺς xal ἀγαθοὺς, xai βρέχε: ἐπὶ 


** Roa, αὶ, 19; Matth. v, 15; 1 Tim. i, 4. 


SERMONE. 3:1 


Ὑχεῖνος τοταῦτα ἀπυλέσας οὐχ ἐδλχτροέμησεν A 


Ille igitur tot et tantis spoliatus, non blasphem:.- 
vit; imo vero, cum accepit , gratias cgil ; eer: 
amisit, non est contristatus. Hujus vero temporis 
homines, cum accipiunt, largitoris obliviscuntur ; 
cum amittunt, in Creatorem blasphemare inci- 
piunt, et quie recte fecerunt enumerare : si, v. c. 
unum modium vel unum panem esurienti dederint 
vel unam accenderint in ecclesia lampadem, vel 
unum hzdum in sacrificium obtulerint, illa me- 
morant dicentes : Tot bona egimus : quomodo hzc 
nobis supervenit calamitas ? At vero noli bonorum 
aliquot operum tuorum mentionem facere, sed illa 
eliam memora quecunque admisisti peccata. Ác- 
cendisti lucernam in ecclesia ? bene fecisti ; sed 
supervenit pauper a te inique habitus, et contra 
te gemens lucernam tuam exstinxil. Panem esu- 
rienti dedisti ? et ego te laudo quod dederis ; verum 
mementio quod greges ovium tuarum οἱ camelo- 
rum totam messem pauperis depasti sunt, Noli 
in multis nocere, in paucis benefacere ; noli multa 
diripere, pauca largiri ; non vis injuriam pati ? noli 
injuriam inferre proximo tuo : ne orphanum cola- 
phizes, ne dextram in. quemlibel erigas, ne pau- 
perem contemnas, ne vicino tuo. invideas ; virtute 
nobiles suspice ; cum amicis tuis ne fraudulenter 
agas, seniores debito honore ne defrauderis, pre- 
byteros ne injuriose habeas; juniores ne ad ira- 
cundiam provoces ; imo, si prudentia careant, in- 
dulgentia utere ; ne ab Ecclesia recedas , ne thea- 
tris accedas ; fornicationem devita, nugis abstine ; 
ne fratern:e. sis charitatis immemor, inimicitiae ve- 
nenum a corde tuo exclude, et charitatem animz Luce 
insere ; ne hospitalitatem detrecterís, a veritate ne 
recedas ; detractionem fugias, pacem. dilige, dis- 
sensiones odi: baec omnia observa, ct non super- 
veniet tibi malum. Noli blasphemare etiam si quid 
tibi mali acciderit : ita; enim.se gessit Job servus 
Domini. Quamvis enim tania illa mala ipsi accide- 
rint, non blasphemavit, imo et gratias egit Domino 
dicens : Sit nomen Domini benedictum in secula. Si 
quis igitur infirmetur, vel a divitiis excidat, hae 
patienter sustineat, ul et coronari mereatur ii 


Christo Jesu Domino nostro , cui gloria in 
secula szculorum. Amen. 
V 


De eo qui gratiam communicare possit nou habenti, 
et de presbyteris, 

llominum amans Salvator noster, nostri miser- 
tus generis, nullum sinit hominem gratia sua essc 
expertem : non solis enim justis impertilur gratia. 
&ed etiam peccatoribus : siquidem *^ nulli dona $^ 
invidet. Dominus , personasque non accipit : soles 
enim suuin oriri facil super bonos et malos, piu::- 
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que super justos et injustos, et omnes homines A διχαίοις xai à&ixotz , xaX θέλει πάντας ἀνθρώπους 


vult. salvos fieri. Etenim non despicit peccatorem, 
sed ipsi eriam parvam concedit gratiam, ut. vi- 
delicet largitorem honoret, gratias illi agat, et 
conversus agat poenitentiam, Quod si, hae etiam 
accepta gratia, in peccatis suis imaneat, tunc ipsa, 
iuam habet, gratia auferetur ab. eo, et ad gehen- 
uam ignis condemnabitur, quia nec honorem sibi 
concessum nec honorificantem digne suscepit, im- 
pleturque in illo quod scriptum est : Homo, eum in 
honore esset, mom intellexit, comparatus est jumen- 
lis insipientibus et assimilatus est. eis **. 

Ego novi sacerdotes quosdam, qui erant pec- 
ratores, manus. infirmis imposuisse, sanitalemque 
contulisse ; illüd vero ut fieri possit, duo requirun- 
tur, qua non dantem modo, sed etiam accipientem 
respiciunt. Si enim lide careat qui accipere debet, 
ne a justo quidem accipiet; qui vero fidem habet, 
statim à peccatore eliam sanationis gratiam 
consequitur, Qui fidem non habet, neque a justo 
neque a peecatore sanitatem accipit : utrique 
enim, propter fidem recipientis, sanandi potestas 
conceditur. Dicebat enim Dominus ad se, ut ali- 
quid peterent, accedentibus : Fiat vobis secun- 
dum fidem vestram ^, Crede in nomine Domini 
omeem vanam disquisitionem | omiltens , et sa- 
nationis donum accipies : Deus enim est qui 
operatur. Multi e sacerdotibus peccatores offe- 
runt dona, neque aversatur Deus, sed per Spi- 
ritum sanctum illa sanctificat, Et panis fit corpus, 
calizque fit sanguis Domini nostri Jesu. Christi. Et 
quidem multi sunt qui, recte se agere existiman- 
tes, sacerdoti communicare recusant eo quod 
peccati alicujus ab ipso admissi conscii sint, neque 
sentiunt se ipsos graviter peccare, dum virlatem 
exercere volunt. 

Quis es enim tu, qui judicas presbyterum ? Quis 
es tu qui judicas przesidem tuuin? Et rursus : Τὰ 
quis es, qui judicas alienum. servetm ? Domino suo 
stat, aut cadit : stabil autem ; potens est enim Deus 
statuere. illum "**, Tu, a Paulo edoctus et ad pie- 
tatem informatus, non habes potestatem illum ju- 
diceandi aut arguendi. Nonne audisti Apostolum 
dicentem : Principi populi tui non maledices δ᾽ ? Et 
alibi dixit : Nolite ante tempus judicare, donec 
Dominus veniat, qui cordium cogitationes revelabit, 
et tunc. erit laus α Deo **. ΠῚ Ὸ potestatem babet 
judicandi te; qui autem illum judicat Dominus 
est. Et iterum ipse Dominus : Nolite judicare ut 
non judicemini δὴ, Tu debitum honorem et reve- 
rentiam reddere satage; statuta exsequere ; primi- 


9 Psal. xtvin, 15. 0? Matth, ix, 22. 


δύ" Matth, vri, ! 


?** tom, xiv, 4. 


auf, vat* xal γὰρ μὴ παρορᾷ τὸν ἁμαρτωλὸν, ἀλλὰ 
δίδωτιν χἀχείνῳ μιχρὰν χάριν, ἵνα τιμήσῃ τὸν δεδω- 
κότα, xal εὐχαριστήσῃ αὐτῷ, xal ἐπιστρέψας μετανοῖ- 
σῃ ἐὰν δὲ χαὶ λαθὼν τὴν χάριν, τοῖς αὐτοῦ ἔτι μείνη 
χαχοῖς, τότε λοιπὸν ἀρθήσεται ἀπ᾿ αὐτοῦ χαὶ ἣν ἔχε: 
χάριν, χαὶ κατακριθήσεται εἰς τὴν γέενναν τοῦ πυρὸς, 
διότι οὐχ ἐτίμησε τὴν τιμὴν xal τὸν τιμήσαντα " 
xal πληροῦται ἐπ᾿ αὐτὸν τὸ γεγραμμένον. Δν- 
θρωπος ἐν τιμῇ ὧν οὐ συνῆχε, παρεσυγεῦ Aron 
τοῖς κτήνεσιν τοῖς ἀγοήτοις, καὶ ὡμοιώθη ab— 
τοῖς. 

Ἐγὼ οἷδα ἱερεῖς ἁμαρτωλοὺς, ὅτι ἐπέθηχαν χεῖρας 
ἐπὶ ἀῤῥώστους, χαὶ ἰάσαντο τοὺς ἀσθενηῦντας " ἀλλὰ 
τοῦτο χατὰ δύο τρόπους γίνεται, καὶ οὐ μόνον πρὺς 
κὸν διδόντα ἐστὶν, ἀλλὰ χαὶ πρὸς τὸν λαμθάνοντα. 
Ἐὰν γὰρ μὴ πίστει λαμθάνων, οὐδὲ παρ᾽ ἀδίχου 
λαμθάνει" ὁ δὲ πιστεύων, καὶ παρ᾽ ἁμαρτωλοῦ εὑ- 

dug δέχεται τῆς ἰάσεως τὴν χάριν (1). Ὁ μὴ πι- 
στεύων οὔτε παρὰ διχαίου, οὔτε παρὰ ἁμαρτωλοῦ 
λαμβάνει * ἐκάστι» γὰρ χατὰ τὴν πίστιν δίδοται" 
χαὶ γὰρ ὁ Κύριος τοῖς προσερχομένοις ἔλεγεν" Κατὰ 
τὴν πίστιν ὑμῶν γενηθήτω ὑμῖν. Σὺ πίστευε kv 
ὀνόματι Κυρίου ὡς προσέρχῃ σε, xal μὴ διαχριθῇς 
χατὰ μηδένα τρόπον, καὶ λήψῃ τὴν χάριν τῆς ἰάσεως " 
ὁ Θεὸς γάρ ἔστιν ὁ ἐνεργῶν (8). Πολλοὶ πρεσθύτεροι 
ἁμαρτωλοὶ ὄντες προσφέρουσι τὰ δῶρα, καὶ οὐχ ἀπο- 
στρέφεται ὁ Θεὸς, ἀλλὰ τῷ Πνεύματι τῷ ἀγίῳ 
ἁγιάζει τὰ προχείμενα δῶρα * Καὶ ὁ μὲν ἄρτος γὲ- 


Ο νεται σῶμα, καὶ τὸ ποτήριον γίνεται αἷμα rot 


Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ (5). Καὶ εἰσίν τινες 
οἵ ὑπολαμθάνοντες εὔλογόν τι ποιεῖν, οὐ χοινωνοῦσιν 
τοῖς πρεσθυτέροις, ὡς συνειδότες τι χαχὸν τῷ mpea- 
θυτέρῳ * xal οὐχ οἴδασιν ὅτι πλέον ἁμαρτάνουσιν, 
θέλοντες καλὸν ποιεῖν, 


Τίς γὰρ el co, ὁ xplwov τὸν πρεσθύτερον ; Τί; eT 
ὁ χρίνων τὸν ἄρχοντά 509; Καὶ πάλιν" Σὺ τίς ΕΣ d 
κρίνων ἀ.λιότριον οἰκέτην; τῷ γὰρ ἰδίῳ Κυρίῳ εἴ- 
στήκει καὶ alacer σταθήσεται δὲ pa doys δυνενς 
τὸς γίρ ἐστιν ὁ Θεὸς στῆσαι αὐτόν. Ey ὁ ὑπὸ 
Παύλου διδασχόμενος, xol χειραγιυγούμενο: οὖ»κ 
ἔχεις ἐξουσίαν χρίνειν ἢ ἐλέγχειν αὐτόν. Οὐκ fxnu- 
σας τοῦ ᾿Ἀποστόλου λέγοντος * "Apxcvta τοῦ aoc 


D οὐκ εἰρήκοις καχῶς; Καὶ πάλιν εἶπεν " Μὴ πρὸ 


καιροῦ κρίνεσθε, ἕως ἐπέλθῃ ὁ Κύριος, ὃς xal 
φανερώσει τὰς βουιϊὰς rà καρδιῶν, καὶ τότε d 
ἔπαινος γενήσεται ἀπὸ τυῦ Θεοῦ. Ἐκεῖνος ἔχει 
ἐξουσίαν χρίνειν σε" ὁ δὲ ἐχεῖνον χρίνων Κύριός 
ἐστιν. Kol πάλιν ὁ Κύριος. Μὴ κρίνετε, ἵνα μὴ 
χριθῆτε. Σὺ τὴν ὀφειλομένην τιμὴν καὶ προτχύνητιν 


δι Exod. χα, 28: Act, xxii, δ. 51 Cor. iv, S. 


NOTE. 


(f) Viden' Eusebii testimonium de Christiana fi- 
dAuecia! 

(12; Ab hioc. loco. ingens Eusehii nostri. tractus 
usque ad verba £e; οὗ Gon seas ἑαυτὴν, lauda- 
iur cum varietatitus à 5, Joan, Daimaseeno in 


Paral. toin. ΠῚ Opp. p. 666. 

(5) En egregium testimonium de sanctssino Eze. 
charistias inysterio: et panis quidem fit corpus, ca! i e 
nutem [it sauquis. Domtii nostri Jesu Christi Leges 
alind p. 671. Bem aliud in sermone X. 
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ἄτελδος, πλήρωσον τὰ τοῦ χανήνος, τὰς ἀπαρχὰς τῶν À tias frugum tuorum offer; cave ne debitis obla- 


“πριυτογευνημάτων 369 προσένεγχε, τὰ χεχρεωστη- 
μένα τῇ Ἐχχλησίᾳ μὴ ἀποστερήσῃς, δίδου δὲ, μὴ 
ἀποτραχτεύσῃ; ποῦ ἀντλώθησαν. Εἰ δὲ ἐπιχειρέσῃς 
κρῖναι αὐτὸν, ἐρεύνησον πρῶτον εἰς τὸ ταμεῖόν σου 
τῆς γχαρδίας, δοκίμασον σεαυτὸν, εἰ οὐχ ἔχεις εἰς τὸ 
συνειδός ση0 φαῦλον, εἰ οὐ χαταχρίνει σε fj γνώμη. 
Καὶ οὐ λέγω σοι ὅλων τῶν ἐτῶν ἐρευνῆσαι τῶν πε- 
πραγμένων σοι φαύλων, ἀλλὰ τῆς μιᾶς ἡμέρας 
μόνον. Στόχαζε οὖν ἀκριδῶς πῶς παρῆλθεν ἡ ἡ μέρα, 
εἰ οὐχ ἐσχανδαλίσθη σοι ὁ ὀφθαλμὸς εἰς οὐδὲν, εἰ οὐ 
παρεῖδες πένητα, εἰ οὐχ ἐγέλασας τὸν πλησίον, οὐχ 
ἔσκωψας, Βλέπε εἰ οὐδὲν τούτων ἔθλαψεν σὴν Ψυχὴν. 
El xaflaph; εἴ ἐχ τούτων πάντων, xal τὴν χαθαρό- 
τῆτα ἔχεις, χαὶ οὐδὲ οὕτως χαλόν ἔστιν χατὰ τοῦ 
πρεσβυτέρου, Y, χατὰ τοῦ πλησίον χατηγορεῖν, ᾿Αλλ' 
ἐχεῖνος, φησὶν, ἐπόρνευσεν" σὺ δὲ ἔχλεψας τοῦ 
mTÀ alos, ἤρπασας τοῦ πένητος. Exaazoz διὰ τῶν ἰδίων 
ἔργων ἴδοι τὰ κακὰ, xal μὴ περιδλέπαι τὸν ἔρευ- 
νῶντα τὸν πλησίον, Εἰ δέ τις παραχούσας τῶν slpr- 
μένων ἐπιδάλῃ τὴν γλῶσσαν αὑτοῦ εἰς χατηγορίαν 
πρεσβυτέρου f| ἑτέρου τινὸς, τὴν αὐτὴν ἀντιμισθίαν 
προτδοκάσγω " ἃ γάρ τις ποιεῖ τῷ πλησίον αὑτοῦ, 
ταῦτα ὑπομεῖναι ἐλπισάτω" καὶ σὺ ταῦτα πράττων 
πὰ τοῦ πλησίον ἔχζητεῖς ; ἔρεϊ aot χαλῶς" Ὑποχριτὴ, 
ἔχδα.ϊε πρῶτον τὴν δοχὸν ἐκ τῶν ὀσθαϊ μῶν 
σους καὶ τότε ἀνωξλέψεις εἰς τὸ κάρφος τὸ ἐν τῷ 
ὀφςδαϊμῷ τοῦ dés zoD σον. Περὶ τῶν σῶν ἀμαρ- 
τιῶν μερίμνησον" xal ὧν οὐ προσετάχθης χρίνειν, 
μὴ χρίνῃς, 


Πλὴν ὀφείλει καὶ ὁ πρεσδύτερος οὕτως διαχεῖσθαι 
πρὸς τὸν λαόν " Πρὺ πάντων εὔχεσθαι ἐξ ὅλης τῆς 
Ψυχὴς ὑπὲρ τοῦ λαοῦ " προΐστασθαι ἐν πράγμασιν 
ἕως θανάτου, xat τὴν Ψυχὴν αὐτοῦ ὑπὲρ τοῦ ποιμνίου 
τιθέναι, χαθὼς εἶπεν ὁ Κύριος, ὅτι .ὋὋ ποιμὴν ὁ 
καλὸς τὴν ψυχὴν αὐτοῦ τίθησιν ὑπὲρ τῶν zpo- 
δάγων. φείλει τῷ ἐν ἀνάγχῃ βοηθεῖν, τὸν λυπού- 
μενὴν παραμυθεῖσθαι, πρὸ πάντων μὴ μνησιχαχεῖν᾽ 
μνησίχαχος γὰρ πρεσδύτερος χαῦ' ἡμέραν ἁμαρτά- 
νει. Μνησιχάχου πρησευχὴ οὐδέποτε χαθαρὰ προῦ- 
χομίζεται τῷ Θεῷ, τῆς καχίας μὲν οὔσης ἐν ὅλῃ τῇ 
χαρδίᾳ αὐτοῦ, "EXv μὴ διαλύσης τὴν χαχίαν, μὴ 
ἀνέλθῃ: εἰς τὸ θυσιαστήριον, Μνήσγητι τί σοι παρ- 
ἠγγεῖλεν ὁ Κύριος λέγων, ᾿Εὰν προσφέρῃς τὸ 
δῶρόν cov ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον, καὶ μνησθῇς 
ἐχεϊ τοῦ d£e.lzcU σου, ὕπαγε, πρῶτον δια.1.1άγηθι 
τῷ ἀδεϊιφῷ cov, καὶ οὕτως ἐλθὼν πρόσφερε 
τὸ δῶρόν σου. Μὴ παραχούσῃης τῆς φωνῆς τοῦ 
δΔεσπότηυ τοῦ παραγγείλαντός oot, ἵνα μὴ χαταχρι- 
θῇ" δούλους μελετήσῃς, μὴ τὸν μὲν ταπεινώσῃς, 
τὸν δὲ ὑψώτσῃς " μὴ τὸν μὲν προτιμήσῃς, τὸν ὃὲ πα- 
(nz μὴ τὸν πλούσιον διὰ τὰς πρωτοχλιτίας τι- 
μήσῃς, τὸν δὲ πένητα τὸν μὴ δυνάμενόν cot προῖ- 
ἐνέγχαι δῶρα παρίδῃς" ἀλλὰ τὴν ἰσότητα πρὸς 
πάντα φύλαξον. Κατηγορίας ταχὺ μὴ δέχου " ἀπὸ 
ὁγοῆς μὴ χρίνῃ: ποτέ " πολλοὶ δὲ χατὰ φθόνον χαὶ 


Ὁ Mathe vn, 5. κ᾽ Joan. v, t. 


tionibus Eeclesiam frauderis; da, non investigans 
in quem usum data impendentur. (uod si sacer- 
dotem judicare cnpias, scrutare primum secreta 
cordis tni, examina i1eipsum, si forie mihil ha- 
beas mali in conscientia tua, si forte a propriis 
cogitationibus non redarguaris. Nec a te requiro 
ul omnia recenseas quz per totum vite cursum 
prave gessisti, sed ea tantum qu:e intra unius diei 
spatium admisisti. Examina ergo diligenter quo- 
modo przesens transacta est dies : si a rebus nihili 
non scandalizatus est oculus tuus, si pauperem 
non despexisti, si proximum non  irrisisti, non 
ludibrio habuisti ; vide si nihil horum vulneravit 
animam tuam. Si ab his omnibus purusexsistis, 
ne sie quidem decet presbyterum aut proximum 
tuum accusare. At vero, inquit, ille est forni- 
valor : tu. vero res proximi tui furatus est, spo- 
liasti pauperem. Unusquisque in propriis operibus 
quie mala sunt consideret, nec proximum suum 
ila investigantem cireumspiciat. Si quis autem, 
his qua dicta sunt posthabitis , linguam suam 
exserat in presbyteri aut altcrius cujusdam de- 
tractionem, parem retributionem exspectel; quac 
enim facit aliquis proximo suo, hzc ipsa se pas- 
surum pro certo habeat. Et tu, tanta committens, 
proximi peccata investigas ? Jure merito dicel tibi : 
Hypocrita, ejice primum trabem de oculo tuo, et tunc 
considerabis festucam qua: est in. oculo fratris tui "^. 


c De peecatis tuis sollicitus esto, et noli illos. ju- 


dicare quorum tibi non commissum est judicium. 

Citerum sic se erga. populum presbyter habere 
debet: Ex toto scilicet corde suo pro populo de- 
bet orare, rerum administrationi preesse usque 
ad mortem, animamque pro ovibus ponere, juxla 
preceptum Domini dicentis : Bonus pastor animam 
suam dat pro ovibus ὃν, Debet sacerdos in neces- 
sitate posito succurrere, afflictum consolari, prs- 
sertimque injuriarum oblivisci : sacerdos enim in- 
juriarum memor, quotidie peccat; nec oratio ho- 
1inis qui injuriarum memoriam retinet, munda 
esse polest in conspectu Domini, siquidem totum 
cor ejus malitia plenum est. Si hoc vitium ἃ corde 
Quo non excluseris, ad aram ascendere ne pra- 


p $umas. Memento eorum quie tibi precepit Domi - 


nus, dicens : Si offers munus (tuum. ad allare, et 
ibi recordatus (ueris quia [rater tuus. habei aliquid 
adversum fe, vade prius reconciliari fratri tuo, et 
tunc veniens offeres. munus tuum "*, Noli negligere 
preceptum Domini, ut ne condemneris. Servorum 
fuorum curam gere; pne alium humilies, exaltes 
alium; ne alium honores, alium  contemnas; ne 
primis sedibus honora divitem, pauperem, qui non 
potest dona tibi olferre, despiciens; sed :equalila- 
tem in. omnibus serva, Cave ne accusationem cito 
accipias; nunquam ab auditu judica : multi enim 
per invidiam et. simultatem. aeensant. proximum. 


*5* Matths v, 25. 
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Quad si, debita investigatione adhibita, eum qui A4 ἔριν x27; 


peccavit deprehenderis, noli statim coram onmni- 
bus arguere, ne abundantioris illi confusionis oc- 
casionem accersas. Duplex enim malum parit palam 
facta reprehensio : siquidem ita reprehensi, con- 
fusionem ferendo impares, afflictionique et infamiz 
succumbentes, in aliud malum currunt, przser- 
tim cum intempestive redarguuntur, se ad mortem 
per suspendium convertentes. Talis est enim diabo- 
lus : ad malum aliquod designandum incitat, quo 
commisso, ut alia commitiantur auctor est; deinde 
suis suggestionibus perversos deridet, reprehen- 
sionesque et accusationes illis machinatur, altos 
quidem ut illorum casum criminentur componens, 
ipse vero rei auctor οἱ verus accusator ; deinde 
peccatorem ipsa reprehensione, ad majorem ve- 
saniam impeliit, nimiamque illi confusionem ac- 
cersens, sepe uL seipsum sulffocet auctor est. 
Igitur eum tales sint maligni insidie, multa 
tibi, cui rationalium Christi ovium cura commissa 
est, misericordia opus est, multaque in investi- 
gaudo accusationes prudentia; et quando reum 
de,;rehenderis, cave ne ab eeclesia cito eum ex- 
pelas, ne hominem arripiens Satanas, suum faciat. 
Postquam enim homo a sacerdote excommunica- 
tus est, illum statim complectitur. Satanas, semel- 
que acceptum non dimittit. Verendum est. igitur 
sacerdoti ne frequenter excommunicet, auathema- 
tizel, vel prxecipitanter rejiciat peccatorem. lec, tu. 
cum op'ime noveris, pastor, cave ne quam repellas 
ovem, ah ovilique separes. Imo, si quem peccati reum 
inveneris, hunc seorsim voca ; deinde increpa, hor- 
lare, commoae bis et ter ut ab opere malo desistat. 
Quod si te audierit et ἃ malo recesserit, lucratus 
es animam illius; dicit enim Seriptura : Qui con- 
verti. fecerit peccatorem ab errore vie suce, operiet 
multitudinem peccatorum ὅδ. Festina illi peccata 
candonare ; condonanti enim condonabitur ; et ite- 
rum hominum amans Dominus dixit : Etiamsi se- 
ptuagies septies peccaverit in te frater tuus, di- 
mite illi. Cave praterea ne. unquam remissione 
opertum peccatum exprobres, neque resipiscentem 
peccatorem irrites. Si vero post tres admonitiones 
non obtemperet tibi, iisdem autem malis imma- 
ncat, tunc demum increpa coram omnibus, ul om- 
nes, te jubente, illum objurgent. Quod si omnes 
ctiam objurgantes negligat, nee se corrigat, ab- 
scinde illum a te, nec tali homini convescaris,donec 
seipsum correxerit per poenitentiam, et tunc qui- 
dem recipi poterit. Hee omnia nosse debet sacer- 
dos, et quomodo populum gubernare debeat; qua 
si observaverit, non condemnabitur in zternum. 
Jam vero quie ad iaconos spectant, exponere 
volo, Diaconus igitur omnia debet facere juxta vo- 
lintaiem sacerdotis in omnibus qui vel ad ca- 
nonew: vel ad ecclesiastica ministeria pertinent. 
ne sibi auetoritatem in populum | arrogare praze- 


*5 jue. v, 20. 
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nales. Ἔλν δὲ μετὰ πάττς 
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LI 
αρτίταντα, uh εὐθὺς tu. 
ive αὐτὴν ἐλέγξης, ἵνα vp περιτοοτέρως καιρὸν 

ς τῆς αἰσχύνης" δύο vip xaxk ἔχει τὸ 
ἐλεγχθῆναι ἐπὶ πάντων " 


αὑτῷ tT 
οἱ μὲν γὸρ ἐλεγχήμενηι 


χαὶ μὴ φέροντες τὴν αἱἰσχύντω, μτὸξ βαστάζοντες 
τὴν λύπην xa τὸ ὄνειζος, ἐπὶ 


χωροῦσιν, μάλιστα ὅταν ἀκαΐρως γοατηγορτθῶσιυ, 


τὸ ἕτερον xaxoi 


ἐπὶ τὸν τῆς ἀγχόνης θάνατον τρέποντε;. Τοιοῦτος 
γάρ ἔστιν ὁ διάδηλος" ὑποβάλλει ποιεῖν τὸ χαχὺν, χαὶ 
μετὰ τὸ ἕν χαχὴν γενέσθαι, προξενεῖ χαὶ ἄλλα ποιῖ- 
σαι" xai μετὰ τὸ 
ἐλέγχους χαττγήρους, ἄλλους εὐτρεπ 
αὐτῶν τὴν συμφοράν, καὶ γίνεται πρόξενος xat κατ΄ 
ἦγορος " καὶ τὸν μὲν ἐλεγχόμενον ἔτι μανιχώτερον 
eis Lir ζεται, τὴν δὲ αἰσχύνην ἐπάγων πολλὴν ποτε 
ἴς ἀγχόναις προξενεῖ, 


ποιῆσαι χαταγελᾷ, καὶ ἑτοιμάζει 
eet χατηγορεῖν 


Διὰ ταῦτα οὖν τὰ παγιδευτήρια τοῦ πονηροῦ, 
πιστευθεὶς ποίμνην λογικὴν Χριστοῦ ὀφείλεις πολυ- 
παϑὺς εἶναι, xal μετὰ πολλῆς ἀσφαλείας ἐπιζητεῖν " 
xai ὅταν εὕρτς τὸν ἡμαρτηχότα, μὴ εὐθέως ἐχδάλῃς 
τῆς ἐχχλησίας, ἵνα μὴ δράξας ὁ Σατανᾶς τὸν ἄνθρω- 
mov, ἴδιον ποιήσῃ ὅταν δὲ ἀφορισθῇ ὁ ἄνθρωπος 
ἀπὸ τοῦ ἱερέως, εὐθέως ἀγκαλίζεται αὐτὸν ὁ Σατα- 
νᾶ: καὶ δεξάμενος αὐτὸν οὐχ ἀφίσταται ἀπ᾽ αὑτοῦ * 
οὐχ ὀφτίλει οὖν ὁ ἱερεὺς ἀφορίζειν πυχνῶς, οὔτε 
χαταρᾶοθαι, οὔτε εὐθέως ἀποῤῥίπτειν τὸν tuspzm- 
χότα, Ταῦτα οὖν εἰδὼς σὺ ὁ ποιμὴν, οὐκ ὀφείλεις 
ἀπώτασθαι τὸ πρόθατον, οὐδὲ χωρίσαι τὴς ποίμντῃς * 
ἀλλὰ ὃν εὕρης ἡμαρτηχότα, χάλεσον αὐτὸν χατὰ 
μόνας" xai τὰ μὲν ἐπιτίμησον, τὰ δὲ παραχάλεσον, 
xat νηυθέτησον αὐτὸν ἀποστῆναι τοῦ χαχοῦ xal δὶς 
χαὶ τρίτον " xal εἰ μὲν ἤχουσέν σου xal ἀπέστη τοῦ 
χακχοῦ, ἐχέρδητας αὑτοῦ τὴν ψυχὴν, χαθὼς εἶπεν ἡ 
Γραφὴ, ὅτι Ὁ ἐπιστρέψας ἁμαρτωιϊὸν ἐκ πλάνης 
ὁδοῦ αὐτοῦ, καλύψει πιῆθος ἁμαρτιῶν, Τὰ 
πρῶτα xaxà συγχώρησον αὐτῷ " τῷ γὰρ ἀφέοντι, 
ἀφεθήσεται αὑτῷ, Καὶ πάλιν ὁ φιλάνθρωπος Koptog 
Éor, ὅτι Εἰ ἐθδομήχοντα χαὶ ἑπτὰ ἁμαρτήσει εἰς σὲ ὁ 
ἀδελφός σον, ἄφες αὐτῷ καὶ μηδέποτε ὀνειδίστις τὸ 
χεχαλυμμένον, μηδὲ παροργίσῃς τὸν ἐπιστρέφοντα. 

"Exv δὲ μετὰ τρεῖς νουθεσίας maphxousí cou, καὶ 
ποῖς αὑτοῖς ἐπιμένῃ χαχοῖς, τότε λοιπὴν ἔλεγξον αὖ - 
τὸν ἐπὶ πάντων, ἵνα οἱ πάντες ἐπιτιμήσωσι» αὐτὸν 
of χελεύσει" ἐπὰν δὲ χαὶ τῶν πάντων παραχούττ, 
xai μὴ διορηώση ἑαυτὸν, χόψον αὐτὸν ἀπὺ σοῦ, xa 
τῷ τοιούτῳ μηδὲ συμφάγῃς ἕως οὗ διορθώσηται La - 
πὸν, διὰ τῆς μετανοίας, xax τότε λοιπὸν δεχθέσεταςκ 
ῬἙαῦτα πάντα ὁφείνες εἰδέναι ὁ ἱερεὺς, xal πῶς 
χρὴ ἐπιπολιτεύεσθαι εἰς τὸν λαὸν, καὶ οὐ μὴ κατὰ - 
χριθήσετα: τὶς τὸν ali;va. 

Λοιπὸν xat πτοὶ δια χόνων τὸν λόγον παραθήσομαι. 
Ὁ διάχονος τοίνυν ὀφείλει πάντα χατὰ qw. 
πρεσθυτέρου τειν, χαὶ εἰς τὸν xavóva xai εἰς 
τὰς ἐχχλησιαστιχὰς χοτίας" εἰς τὺν λαὺν δὲ μὴ αὐ - 
θεντεῖν, ἀμὰ πάντα τῇ τοῦ znpisbuslpo 


z6Àt 


κξλξυσει 
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xivà ἐξουσίαν ἔχει ἢ τ' ἕτερον ποιῆται t μὴ παρὸν- 
τὸς δὲ τοῦ ἱερέως ἐξυυσέαν ἔχει πάντων χαθὼς χοὶ 
ἱερεὺς, παρεχτὸς τῶν ἁγίων δώρων χαὶ μυστηρίων) 
Ἕν δὲ μέλλῃ ἀποδημεῖν ὁ ἱερεύς που, ὀφεῖει 
παραχαλέται ἀπὸ ἑτέρας χώμης πρεσδύτερον ἀπο. 
δοῦναι τὰς εὐχὰς τῷ λαῷ, "Exw δὲ οὐχ ἦν mpisfj- 
τερος, ὀφείλει ἱερεὺς ἁγιάπαι ἄρτον, xal προστάξαι 
τῷ διαχόνιυ διαδοῦναι τῷ λαῷ. Ἑὰν δὲ xal παιδίον 
εὑρεθῇ ἀδάπτιστον, καὶ μέλλῃ, τελευτᾷ", ἐξόν i 
τῷ διαχόνῳ βαπτίσαι αὐτὸ " ἐὰν δὲ Dior, παι 


ττισθῆναι, xal ἀποθάνῃ τῇ ἀμελείᾳ τοῦ πρετθυτέρου, 
οὐαὶ τῷ πρεσδυτέρῳ ἐχείνμ! Ἐἀν δὲ τῇ ápiiiz 


TOW γονέων ἀποθάνῃ ἀθάπτιστον, ὁ ἱερεὺς ἐξέργεται 

ἄμα μετος, οὐχὶ δὲ τοῖς γονεῦσιν τοῦ παιδίου! "lc- 

γαγϑοῦν οὐχ ὀφεΐληυτιν οἱ γονεῖς ἀφιέναι ἀφάπτι 
ma εδίον πλεῖστον ἄλλον χρόνον" πρόθατον vxo ἀσφρά- 
γιατον μερὶς λύχου" τοῦ Χριστοῦ γὰρ ὅρον ἐπλή»ω- 
σεὺ πᾶ; ὁ τὴν ποίμνην φρουρῶν, "Ενῦχ ti; πέρας 
πὸν λόγον ὁ μαχάριος (a). ᾿Αμὴν (1). 


-- 
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ζ. 
Περὶ τῶν ἀποθνησκόντων εἰς τὰς παγίδας. 


Μιᾷ τῶν ἠπερῶν ἄνθρωπός τις ὑπὸ ποτυμοῦ 
-αρατυρίεὶις ἀπέθανε, val ἐνέχθη εἰς τὴν πόλιν, vai 
μέγας κοπετὸς ἐγένετο ἐπ᾽ αὐτόν, Καὶ ob μὲν ἔλεγον 
ὅτι κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ ἀπέλαθεν, ἕτεροι δὲ ὅτι ὁ 
θάνατος αὐτοῦ παρῆν, καὶ ὅτι ἔδει αὐτὸν οὕτως ἀπὸο- 
Gavyziv, ἄλλοι ἔλεον ὅτι παράπτωμα γέγονεν, xo 
πολλὴ ἀντιλογίτ ἦν ἐν αὐτοῖς. Ταῦτα ἀχούσας ὁ μα- 
"ipio; ᾿Αλέξανδρος εἰσῆλθεν ποὺς τὸν μέγαν Εὐτὲ- 
Civ, xal ἀνήγγειλεν αὐτῷ ἅπερ ἔχουτεν αὑτῶν }1- 
λούντων. Ὃ δὲ μέγας ἀχούσας λέγει αὐτῷ " Οὐδεὶς 
ἐξ αὑτῶν τὴν ἀλέθειαν ἔφη. Οὔτε γὰρ ἔξει οὕτως 
ἀποθανεῖν αὐτὸν, οὔτε παράπτωμα γέγανεν, oii 
κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ ἀπέλαξεν" εἰ δὲ χατὰ τὰ ἔργα 
αὐτοῦ ἐπελάμδανέ τις, οὐκ ἂν ἦν ἐνταῦθα" ἀλλὰ τίς 
σχηπόὸς ἔστιν ἀποδυητχόντων fj ἐν ποταμῷ, v, ἐν 
ἀέρι. & ἐν γαταιγίδι, ἢ ἐν ὑηοίοις ; "Axoucov, χαὶ 
ἐρῶ σοι τὴν ἀλήθειαν. 

Ἐλν (3) τις ἀπέλθῃ περᾶται ποταμὸν, χαὶ εἴδῃ 
εὑτὺν χατασυρόμενον τοδερῶς, χλὶ μηδινὸὴς Exipeou 
ἐπιχειροῦντος περᾶσαι, παραδουλεύτηται δὲ ἐχεῖνος 
ὡς θέλων ἐπιδείξασθαι αὐτὸν ὡς γενναῖον, xa εἰ7- 
ἔλθη ἐν τῷ ποταμῷ xal ἀποθάνῃ, μετὰ τῶν πτρλ- 
δούλων χρίνεται ἡ ψυχὴ αὐτοῦ. Ἐπειξῇ βλέπων τὸν 
θάνατο», ὑάνατον οὐχ ἐφοδέθτ, Ἑλν δὲ εἴδῃ τὸν πο- 
παμὴν ἤσυχον, καὶ πολλοὺς παρερχομένουτ, καὶ εἰτ- 
ἐλθῃ xai αὐτὸς περᾶσαι, χαὶ αἰφνιδίως ἐπαγάγῃ 
αὑτῷ χύματα ὁ Σατανᾶς, χαὶ ἀποθάνῃ ἐν τῷ ὕδατι, 

[aY Ἔνθα εἰς... μακάριος. Non video quo sensu 
sunt. Eorr. lParRoL. 


SERMONES, 


ποιεῖν. Παρόντος δὲ τοῦ πρευθυτέρου, οὐδὲ ἀτορίται 
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À sumat, sed omuia facial prout a sacerdote »ussus 
fuerit. Presente quidem presbylero, non. habet 
potestatem. aliquem. excommunicandi, vel aliud 
quidpiam faciendi; absente vero sacerdote eam- 
dem quam sacerdos in omnibus potestatem exercet, 
exceplis sacrosanctis donis ac mysteriis. Quod si 
sacerdos peregrinari destinet, ab alia parochia 
presbyterum arcessere debet, qui divina liturgie 
olficium populo peragat ; et si. desit presbyter, 
debet sacerdos sanctificare panem, diacono pre- 
cipiens ut populo distribuat. Pr:terea si forie 
infans reperiatur non baptizatus, mortique proxi- 
mus, illum baptizare poterit. diaconus. Quod si 
parvulus baptizandus adveniat, et propter negli- 
gentiam presbyteri sine baptismo moriatur, vie 
presbytero illi; si vero id per incuriam parentum 
acciderit, irreprehensus evadit sacerdos. Vze autem 
parvuli parentibus. Non debent igitur parentes 
longo tempore parvuli differre baptismum 5; si- 
quidem pars erit lupi ovis non obsignata. Christi 
enim mandalum implet, qui gregem custodit... 
Amen. 

. MI. 
De iis qui laqueis impliciti pereunt. 


Quadam die interiit homo in flumine demersus, 
eoque in urbem delato, ingens. exorsus est planeta. 
Alii quidem dictitabant eum haud immerite pas- 
sum; alii vero tempus mortis ei adfuisse, eaque 
ratione ipsi pereundum ; nonnulli istud casu ac- 

* cidisse contendebant. Multum sic inter eos dispu- 
tatum. Qux cum audiret beatus Alexander, illu- 
strem Eusebium adiit, diversosque ei disputlantium 
sermones retulit, Qui, re narrata, bis respondit : 
À veritate omnes zque alerraverunt, Neque enim 
huic ita necessario pereundum, nec fortuito istad 
evenit, nec pro meritis accepit, Quod si enim 
quis juxta merita pateretur, jam non esset hic. Αἱ 
quid de iis sentiendum qui in flumine, aut lempe- 
late aeris, aut in. procella, aut. ferarum dextibus 
occumbunt? Audi, et tibi veritatem dicam. 


Si quis flavium transnalare voluerit, quem im- 
bribus viderit mire auctum, ita ut nemo czetero- 
p rum transnaiare auderet, et male sibi consuluerit, 
suam videlicet audaciam ostentare volens, undas- 
que ingressus perierit, cum insanis judicabitur 
anima ejus ; quippe qui certam mortem adire non 
dubitaverit, Si aulem. fluvium viderit tranquilluti, 
et a mullis impune transitam, ac. nibilominus en- 
das sübiens subito Salan:e opera. fluctibus subrue- 
tur, martyrum morte occidet vir ille. Hora quidem 


hzc Latine. proferam, quie, nisi Cxcutiam, inutila 


NOT.E. 


(1) Vidimus hic tractatum utilem, de sacramento 
et ministerio peenitentize. benivole exercendo, de 
»uctoritate. presbyterali, de sacrosancta liturgia, 
de reverentia sacerdotibus etiam malis dehita, de 
oMficiis presbvterorum et diaconorum, et denique de 


parvulorum baptismo, ᾿ ᾿ 

(1) Ab hoc loco usque δά verba. τέθντχεν ἡ τιτοῦν 
ποῖ, Cilatur sermo sub nomine Fusebit, ilem enia 
varietate, 3 S. Joan, Damasceno in. Parall. tin, ἢ 
Opp. p. 561. 
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mortis ipsi advenerat, eratque ei moriendum ; at A μαρτυριχῷ θανάτῳ τέθνηχεν (1) ὁ ἄνθρωπος ἐχεῖνος. 


diabolus, dum instans conspicit interitus tempus, 
casum hunc instituit δὲ przparat, ut. laqueis cap- 
tus ille. periisse videatur, Nunquam enim injussa 
migratur hominis anima, prater mandatum Do- 
mini qui illam condidit. 


Considera quantum rebus ipsis dieta hzc con- 
sentiant. Saepius homicida et veneficus, proba- 
tionibus cruciatibusque gravissimis objicitur, la- 
teribus durissimo sealpro erasis, impressis humero 
igneis laminis, ealidaque forcipe; uno verbo to- 
tum corpus sevissimis tormentis dilaceratur, nec 
anima evadit nisi jubente Domino. Interdum au- 
tem vel uno accepto verbere statim effugit anima : 
nam advenerat mortis ejus tempus. Attendit. enim 
malus tempus mortis, et tunc przecipue hominem 
in pugnam, aut iu flumen propellit, ut laqueis 
mors tribuatur, et fallantur spectatores dicentes : 
Huic ita necessario pereundum. Nunquam enim 
intendit Deus malum hominis, nunquam eum ira 
premere cogitat. Idem valet de iis qui feris lanian- 
tur. Qui eas proposito adeunt οἱ certamine occum- 
bunt, inter insanos dijudicandi. Qui autem inopi- 
nato, invadente subito fera, opprimitur, οἱ divelli- 
tur, et perit, martyrum sorlem consequitur. Idem 
etiam sentiendum de iis qui tempestate obruuntur. 
Quod si quis, instante tempestate, imprudenter 
rem tentat el occumbit, cum insanis dijudican- 
dus. Quod si autem placido celo exierit, ac medio 
in itinere procella ex improviso, concitatis ventis 
perturbatisque viis, ipsum abstulerit, martyr cen- 
sendus est. Instabat quidem οἱ hora mortis; at 
diabolus procellam suscitavit, ut laqueis ablatus 
ille reputaretur. Ipsi quidem intereundum, ubi- 
cunque fuisset, non autem necessario tali interitu. 
Nisi enim Dominus ante decrevisset animo ejus de 
eorpore recedendum, non potuisset ille mori, etsi 
centum per annos penas dedisset. 


Πλὴν xai ἡ ὥρα τοῦ θανάτου map» αὐτῷ, xai ἔδει 
αὑτὸν ἀποθανεῖν" ἀλλ᾽ ὁ διάβολος βλέπιυν τὸν ὅρον 
τοῦ θανάτου ἐρχόμενον, προλαμθάνει xal ἑτοιμάζει 
τὸ πτῶμα, ἵνα τῇ παγίδι ἐπιγραφῇ ὁ θάνατος. Οὐ- 
δέποτε γὰρ παρὰ προστάγματα ἐξέρχεται ἢ ψυχῇ 
τοῦ ἀνθρώπου, ἐὰν μὴ τῇ χελεύσει τοῦ Δεσπότηυ 
τοῦ θεμελιώσαντος αὐτόν (3). 

Καὶ ἐξ αὐτῶν τῶν πραγμάτων γατανόησον τὰ λε- 
γόμενά σοι. Πολλάχις ἄνθρωπος ποιήσας φόνους ἢ 
φαρμαχίας, χαὶ ἐμπεσὼν εἰς χριτήρια χαὶ βασάνους 
ἀνηχέπτηυς, τὰς πλευρὰς αὐτοῦ ὑπὸ τῶν πιχροτά- 
τῶν ξυστηρίων ξεόμενος, ταῖς μασχάλαις αὑτοῦ mpo- 
φερομένων χανδηλῶν πυρὸς, χαὶ σιδήρων πεπυρα- 
χτωμένων, χαὶ ἅπαξ ὅλου οὔ σώματος αὐτοῦ ὑπὸ 
τῶν πιχροτάτων βασάνων θρυπτομένου, οὐχ ἐξέο- 
χεται ἡ ψυχὴ, ἐὰν μὴ φθάσῃ τὸ πρόσταγμα τοῦ Ac- 
σπότου. Καὶ ποτε μέαν πολλάκις ἄνθρωπος πληγὴν 
λαθὼν, ἀπέδωχεν τὴν ψυχὴν αὐτοῦ - παρῆν γὰρ 
αὐτῷ ἡ ὥρα τοῦ θανάτου αὐτοῦ" σχηπεῖ γὰρ ὁ πονη- 
ρὺς τοῦ θανάτου τὸν Gpov, xat τότε μάλιστα παροξύ- 
νει τὸν ἄνθρωπον εἰς μάχην, εἰς ποταμὸν ἐμπεσεῖν, 
ἵνα ἐπιγράφῃ τῇ παγίδι ὁ θάνατος, ἵνα οἱ βλέτωοντες 
ἁμαρτάνωσ! λέγοντες, ὅτι οὕτως ἔδει αὐτὸν ἀποῦα - 
νεῖν. Οὐδέποτε γὰρ ὁ Θεὸς θέλει τινὸς xaxbv, οὐδέ- 
ποτε θέλει ὀργῇ ὑποδληθῆναι τὸν ἄνθρωπον. Ὁμοίως 
δὲ καὶ ὑπὸ θηρίων ἀποθνήσχοντες * ἐὰν ἐπιτηδείως 
ἀπέλθῃ σφάξαι τι θηρίον, xal χαταδυναστευθῇ, 
παραθούλων χρίνεται αὐτοῦ ἡ Ψυχή. Ἐὰν δὲ algvi- 
δίως ἐπέλθῃ τὸ θηρίον, μῇ γινώσχοντος τοῦ ἀνθρώ- 
που, χαὶ διαῤῥήξῃ αὐτὸν, καὶ ἀποθάνῃ, μαρτυριχῷ 
θανάτῳ τέθνηχεν ὁ τοιοῦτος, Ὥσαύτως χαὶ οἱ ἐν 
“ἀέρι" ἐὰν εἴδῃ τὸν ἀέρα ἐπιχείμενον δεινῶς, xai 
παραδουλεύσηται καὶ ἐξέλθῃ χαὶ ἀποθάνῃ, οὗτος 
μετὰ τῶν παραδούλων χρίνεται " ἐὰν δὲ ἐν εὐδίᾳ 
ὑπάρχοντος τοῦ ἀέρος ἐξέλθῃ, καὶ ὄντος αὐτοῦ ἐν τῇ 
ὁδῷ, αἰφνιδίως ἔλθῃ χαταιγὶς αὐτῷ ἀπὸ ἀνέμου xat 
ῥεμδασμοῦ ὁδῶν, xal ἀποχτείνῃ αὐτὸν, μαρτυριχὰς 
θάνατος αὐτῷ ἐλογίσθη. Πλὴν xal εἰ ὥρα τοῦ θανά- 
του παρῆν αὐτῷ, ἀλλὰ μόνος ὁ διάδολος τὴν παγίδα 


ἐπαγάγῃ, ἵνα τῇ παγίδι ἐπιγραφῇ ὁ θάνατος. "Ἔδει γὰρ αὑτὸν ἀποθανεῖν, ὅπου δ᾽ ἂν ἦν, ἀλλ᾽ οὗ τοιούτῳ 
θανάτῳ. Ἐὰν μὴ γὰρ πρῶτα ἣν ὁ δεδωχὼς τὴν ψυχὴν ἐξελθεῖν ἐχ τοῦ σώματος, ἀδύνατον ἀποθανεῖν 


τὸν ἄνθρωπον, ἐὰν ποιήσῃ ἑχατὸν ἔτη εἰς χόλασιν. 


Non me fugit multos esse qui, Davidis effatam D Πολλοὺς οἶδα τὸ τοῦ Aa618 ῥητὸν χαχῶς ἔχλαδόν- 


prave intelligentes, dicant haec esse accidentia, sive 
παραπτώματα, Quoniam enim dixit Propheta : Πα- 
ρχπτώματα τίς συνήσει δ᾽ ; tales interitus παραπτώ- 
ματα appellari existimant, errantque, vocis sen- 
sum non intelligentes. Audi vero, et tibi dicam 
quid perzapamtopaza sit intelligendum. Cam homo 
bene conversatus fuerit, in pane et exercitatione 
ascetica vitam agens, et postea (quod Deus aver- 
lat!) in. peccatum lapsus fuerit, illud est zzpá- 


"5 Psal]. xvint, 15. 


τας χαὶ λέγοντας εἶναι τὰ τοιαῦτα παραπτώματα. 
Καὶ ἐπειδὴ εἶπεν ὁ Προφήτης, Παραπτώματα τίς 
συγήσει, εἴδησαν ὅτι παραπτώματα ταῦτα λέγονται, 
xal πλανῶνται μὴ εἰδότες. "Axougov, καὶ ἐρῶ 901 τί 
ἐστιν παραπτώματα." ὅταν ὁ ἄνθρωπος κατορθιῦτῃ 
βίον ἐν ἄρτῳ δι᾽ ἀσχήσεως xal πολιτείας ἀγαθῆς, 
χαὶ ὅπερ μὴ γένοιτο ἐχπέσῃ εἰς ἀμαρτίαν, τοῦτό 
ἐστιν παράπτωμι, Ἐπειδὴ ἀνῆλθεν εἰς τὸ ὕψος 
τῶν ἀρετῶν, xal πέπτωχεν εἰς τὰ χαταχθόνια τοῦ 


ΝΟΤΕ 


(1) Mos fuit interdum apud. veteres, ut si quis 
innocens casu aliquo atroci interiret, martyrem 
appellarent. 1d. pluribus exemplis constat. 

(2) Prodreit legere. magnam Photii, vel potius 


S. Germani |, patriarehz, disputationem De vire 
termino, à nobis in primo Scriptorum vet. volumiüe 


editam. 
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SERMONES. 


3^4 


ἄδηυ. Πλὴν εἰ ἀναστὰς μετανοήσει, εἰς αὐτὸ τὸ μέ- A πτωμα, sive casus, siquidem ad virtutum fastig:am 


τρὸν τῆς ἀρετῆς χαθίσταται, χαθὼς ὁ αλμιωδὸς λέ- 
veto ᾿Βὰν μή μου καταχυριεύσωσιν, τότε ἔσομαι 
ἄμωμος " ó γὰρ πεσὼν, ἐὰν μὴ μείνῃ ἐν τῷ πτώ- 
μᾶτι, ἀλλὰ ἀναστὰς καταλάδῃ τὴν μετάνοιαν, πάλιν 
εἰς τὸ μέτρον τῆς ἀρετῆς χαθίσταται, χαθώς φησιν 
ἄλλος προφήτης, ᾿Εὰν ἀποστραφῇς καὶ στενάξῃς, 
τότε σωθήσῃ. Kal πάλιν ἄλλος “ Δεῦρο, ἀνάστρε- 
τον" πρὸς με, εἰ xal ἐτραυματίσθης " μόνον στε- 
γνάζων περὶ οὗ πέπονθας διὰ τῆς μετανοίας, 
và διορθοῦμαί cov τὸ σφάλμα" ἐγὼ γάρ εἶμι 
d ἀνορθῶν τοὺς κατεῤῥαγμένους. Ταῦτά εἰσιν 
τὰ παραπτώματα τῶν» ἐν ἀρετῇ ὑπαρχόντων, χαὶ 
πιπτόντων εἰς τὸ σχάμμα τῶν χαχῶν. Ταῦτα λέγον- 
ται παραπτώματα, τουτέστιν ἀμαρτήματα, Μαχά- 


ascendit, et in profunda inferni cecidit. Verumta- 
men si se erigens paenitentiam agat, in eumdem 
virtutis gradum restitui potest, juxta lizec verba 
Psalmis : Sí mei non. fuerint dominati, tune. im. 
maculatus ero  ; qui enim lapsus est, si non in 
lapsu maneat, sed, resurgehis, penitentiam ample- 
elatur, pristinum virtutis gradum recuperat, sicut 
dicit alius propheta : Si reversus. ingemueris, tunc 
salvus eris ** ; et iterum alius : Veni, revertere ad 
me, elsi vulneratus fueris; ingemisce modo per Ῥα"- 
nitentiam. super his que passus es, et ego lapsum 
luum corrigam ; ego enim sum qui erigo. confractos. 
Hzc sunt παραπτώματα sive casus eorum qui, vir- 
lutem exercentes, in foveam peccatorum cadunt, 


qot δέ εἶσιν οἱ μὴ πίπτοντες εἰς ταῦτα τὰ παραπτώ- B hic, inquam, παραπτώματα appetlantur, hoc. est, 


ματα, ἀλλ᾽ ἐδραῖοι ὑπάρχοντες εἰς τὴν πίστιν τοῦ 
"Πατρὸς, xal τοῦ Υἱοῦ, xai τοῦ ἀγίου Πνεύματος, (p 
ἡ δόξα xai τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, 
᾿Αμήν. 
ς. 
Περὶ Neojmríac καὶ Σαξξάτων, καὶ περὶ τοῦ μὴ 
φυλάττειν φωγὰς épréor (1). 

Μιᾷ τῶν ἡμερῶν, Νεομηνίας οὔσης, προσελθὼν ὁ 
᾿Αλέξανδρος τῷ μαχαρίῳ Εὐσεδίῳ εἶπεν " Δέομαξ 
σου, Πάτερ, πῶς λέγει Ἡσαΐας προφήτης " Τὰς 
Νεομηνίας xal τὰ Σάδξατα ὑμῶν ἐμίσησεν ἡ ὑυχή 
μου; Διὰ τί ἐμίσησεν αὐτάς; Τί γὰρ χαχὸν ἐποίη- 
σὰν αἱ ἡμέραι ἐκεῖναι ; Ὃ δὲ μαχάριος ἤρξατο λέ- 


γεῖιν " Οὐχ ἐμίσησεν ἡμέρας ἃς αὐτὸς ἐποίησεν, ἀλλ᾽ C 


ἄκουσον πῶς λέγει τὸ ῥῆμα τοῦτο, Ἐπειδὴ ὅτε ἐδί- 
δου ὁ Θεὺς τὸν νόμον τοῖς; Ἰουδαίοι:, μετὰ πάντων 
χαὶ τοῦτο εἶπεν᾽ Φυλάσπετε τὰ Σάδβατα xal τὰ; 
Νεομηνίας, καὶ τὰς ἑορτάς " pij δοῦναι, μὴ λαθεῖν, 
μὴ πωλεῖν, μὴ ἀγοράζειν, Ἐπειδὴ δὲ γεγόνασιν 
ἀγνώμονες xal παρώργισαν τὸν Θεὸν, ἐμίτησεν αὖ- 
ποὺς ὁ Θιός xax ἐλθὼν ἔδωχεν ἡμῖν τὴν χάριν, xal 
προσέταξεν ἡμῖν μηδὲ νόμον φυλάττειν, ἀλλὰ κατὰ 
χάριν ποιεῖν πάντα Kai 42) οἷδά τινας ὅτι Χρι- 
ατιανοὶ ὄντες, Ἰουδχϊζουσιν λέγοντες * Σήμερον 
Σλδθατόν ἔστιν xal οὐκ ἐξόν μοι εὐςργέσίαν 
ποιῆσαι T, ἐξινέγχαι τι ix τῆς οἰκίας μου. "Ep- 
χεται Νιομηνία, καὶ mát) ταῦτα λέγουσιν. "Epyt- 
ται ἑορτὴ, xal πάλιν ὡσαύτως φυλάσσονται Óp- 
νέων φωνάς" xal ἐπιδοῦναϊ τινι ἄρτον (a)* Σήμε- 
ρῦν, φησὶν, Πάσχα ἐστὶν, αὔριον Γενέθλιον, xat 
οὐ δύναμαι ἐξενεγχεῖν τι Ex τῆς οἰχίας pou (5). 

55 Psal, xvitt, 14. 


5 sa, xax, ὃ, "5 Hsa. 1, 15. 


peccata. Beati autem qui non incidunt in ista zapa- 
πτώματα, sed, firmiter adhszrent (dei Patris, 
Filii et Spiritus saneti, cui gloria et potestas in 
secula seculorum. Amen. 


VII. 


De Neomeniis et Sabbatis, et de non observandisavium 
vocibus. 


Quadam die, cum occurreret. Neomenia, adiit 
Alexander beatum Eusebium dixitque : Oro, Pa- 
ter, quomodo ait laias propheta : Neomenias ve- 
siras, et Sabbata odivit anima mea δ Ὁ Qua de causa 
odivit ea? Quid enim mali fecerunt dies illi? Bea- 
tus aulem his respondit : Non odivit Deus dies 
quos ipse condidit, sed audi quo sensu hze dicat. 
Quando legem Judzis Deus dedit, hiec inter alia 
dixit : Custodite Sabbata et Neomeuias et festivita- 
ies; nolite dare nec. accipere, nee vendere, nec 
eruere. Postquam vero ingrati facti sunt et exacer- 
baverunt Deum, eos odio habuit, et, veniens, no- 
bis gratiam largitus est, przcepitque ut, derelicta 
lege, omnia secundum gratiam agamus. Non me 
fugit quidem inler Cliristianos reperiri nonnullos 
qui judaizent dicentes : Hodie Sabbatum est, non 
licet mihi cuiquam benefacere, aut aliquid e domo 
mea deferre, Venit Neomenia, et eadem loquuntur; 
€odem occurrente festo; imo panem alicui dare 
verentur : Hodie, inquit, pascham agimus, cras 
natalitia. aderunt, non possum aliquid de domo 
eflerre. Quac omnia Judaica sunt. Quod si h:ec feceris, 
Christianus tu, et circumcidaris oportct, et azyma 
comedas, et cum Judzis counverseris. Nam hic 


NOT.EF. 


(0) Sermo hie ob. curiosam superstitionum nar- 
fationem ac comprebensionem non est. contem- 
nendus. 

(3) Abhine ferme totum recitat, non sine difTe- 
rentiis, sub. nomine Eusebii hune. sermonem. S. 
Joan. Pamascenus in Parall. tom. cit. p. 665. 


fa) Verba ópvitoy pu liuc amanuensis incuria 
Irrepsisse suspicor, leguque, meo periculo : ... καὶ 


(3) Quas in Egypto apud. Alexandrinos vitupe- 
ral superstitiones Eusebius, easdem in Talia Atto 
Vercellensis, et in Lusitania Martinus. Bracarensis 
reprehendebant, Script. vet. tom, Vl, p. n, p. da. 
Nullus enia populus, nulla :tas non insanivil. 


π. ὡταύτως" φυλάσσονται xal ἐπιδοῦναί τινι ἄρτον 
Σήμερον, φησὶν... Eprr. ῬΆΤΑΟΙ,, 


anb 
eliam Judaica. Cave ne cum eis convivas qui ita se A 
gerunt. Hos enim timuit benedictus Paulus aposto- 
lus, dicens : Timeo vos, ne forte sine causa labora- 
verim in vobis **, 


EUSEDII ALEXANDRINI 


hr 
Ταῦτα ὅλα 'logLaiwà εἰσιν" εἰ ταῦτα ποιεῖς σὺ ὁ 
Χριστιανὸς, ὀφείλεις xal περιπτίξασθαι:, xal ἄζυμα 
ἐσθίειν, xai μετὰ Ἰουδαίων ζῆν" Ἰουδαῖχὰ γὰρ 
πάντα ' τοὺς ταῦτα ποιοῦντας φοδέθητι τοῦ συζῆν 


μετ᾽ αὑτῶν, Τούτους γὰρ xai ὁ εὐλογημένος ἀπόστηλος Παῦλος ἐφοδέθη λέγων" Φοξοῦμαι ὑμᾶς, μὴ 


πὼς eer] κεκοπίαχα xal εἰς ὑμᾶς. 

Quid autem de Sabbatis, et Neomeniis, et Judai- 
cis ritibus loquor ? Multos novi qui baptismum qui« 
dem adepti sunt, agunt vero. hxretica. Nonnulli 
post solis occasum superstitiose vicino ignem dare 
recusant, alii observant voces volucrum, hominuim- 
que vaticinia. Alia etiam isliusce generis mala ad- 
mittuntur in Neomeniis, et in solemnibus: ista odivit 
Deus, non autem diesipsos, absit! Quicunque ta- 
ka observant, non sunt sub gratia,-non receperunt 
Evangelium; Evangelium rejiciunt, el. potius Ju- 
daos imitantur, haereticisque | assentiunt, Quam- 
obrem partem quoque istorum sortientur, nisi se 
ad saniora convertant. Nam Christiani est tale 
nihil observare; sed omnia sine superstitione 
agere, nec dies observare, nec horas, nec volucrum 
voces, neque hoininum vaticinia. Multos enim novi 
qui hzec faciunt, el vze illis eril. 


B 


Si qui enim bonum opus egerint, et illud, super- 
veniens Satanas dissolverit, non incusant diabo- 
Jum, sed dicunt : Homo ille, pertransiens, fasci- 
navit me, Audi vero qua ratione adducautur ut: 
hominibus fascinum tribuant. Diabolus videlicet, 
invidus ab. initio exsistens, bellum adversus ho- 
mines gerit, et si forle viderit hominem bonum C 
opus operantemin agro, invidia accenditur, enixeque 
illud frangere molitur ; cum vero invisibilis sit, 
semper przetextum quemdam prze se fert, dum homi- 
nes impugnat, ut, ipso malum operante, aliis illud 
omnino innocuis assignetur. Verbi gratia, si quando 
bovem viderit, plaustro junctum opere bene fungen- 
tem, ita ntillum omnes laudent et admirentur, ipsum 
disrumpit ; dominus autem illius non diabolum, sed 
hominem innocuum criminatur. Considera vero 
quam versutus sit Satanas : quoties aliquid mali fa- 
cere destinat, semper hominem a quo cavere parant, 
adesse curat ; tunc calamitatem infert, sicque male- 
factum hominibus tribuitur, ipse vero recidit in- 
ct patus.. Hie homo peregrinaturüs exiit speque 
frustratus regressus est : Iste, inquit, mihi profi- 
ciseenti fuit obyiam, et. ideo niliil. profeci ; homi- 
nem, non Maligntm eriminatus, qui illum impedi- 
vil. Taies sunt Satanz machinationes. Tibi vero 
datum est phylaeterium quo. Maligni fascinationem 
in emnibus vincas, Christi scilicet pretiosa. crux, 
nililque tibi diabolus nocere poterit. Invicta enim 
est virtus crucis, propter Demi. et Pominum no- 
sirum qui in ea craücilixsus est, cum quo. Patri, 


δ᾽ Galat. iv, 11. 


* Lez. Χριστοῦ, 


Καὶ τί λέγω περὶ Xa66ázov, xal Νεομηνιῶν, xal 
πραγμάτων Ἰουδαϊχῶν; Οἶδα πολλοὺς ὅτι τὸ βάπτι- 
cya ἔχουσιν, χαὶ αἱρετιχὰ πράγματα ποιοῦσιν" πολ- 
Ac μετὰ τὴν τοῦ ἡλίου δύσιν παρατηροῦνται πῦο 
διδόναι γείτονι αὐτοῦ, ἄλλοι φυλάσσονται φωνὰς ὁρ- 
νέων, xai χληδονισμοὺς ἀνθρώπων " xai πολλὰ τοῖ- 
αὗτα χαχὰ γίνονται: ἐν ταῖς Νεομηνίαις, xal £v ταῖς 
ξορταῖς, Ταῦτα ἐμίσησεν ὁ Θεὺς, xal οὐχὶ τὰς ἐμέ- 
ραξ, μὴ γένοιτο. Ὅτοι ταῦτα παραφυλάττονται, οὖχ 
εἰσὶν ὑπὸ χάριν, οὐκ ἐδέξαντο τὸ Εὐαγγέλιον, πιρ-- 
ἤχουσαν τοῦ Εὐαγγελίου, καὶ μᾶλλον τοὺς Ἰουδαίους 
ἐμιμήσαντο, xai τοῖς αἱρετιχοῖς ἠχολούθησαν " διὼ 
xa! μετ᾽ αὑτῶν ἔχουσι τὸ μέρος, ἐὰν μὴ διορθωθῶ- 
σιν" τὸν γὰρ Χριστιανὸν οὐδὲν τοιοῦτο δεῖ παραφυ- 
λάττεσθαι, ἀ)λὰ πάντα ἀπαρατηρήτως ποιεῖν ^ μὴ 
παρατηρεῖν ἡμέρας xal ὥρας, μὴ φυλάττεσθαι Óp- 
νέων φωνὰς, μὴ παρατηρεῖν ἀνθρώπους " πολλοὺς 
γὰρ οἷδα τοῦτο ποιοῦντας " xai οὐαὶ αὐτοῖς ἔσται. 

Ὅταν γὰρ ποιῶσιν ἔργον χαλὸν, xai ἐλθὼν ὁ 
Σατανᾶς καταλύσγ, αὐτὸ, οὐ μέμφονται: τοῦ διαθόλου, 
ἀλλὰ γ)έγδυσιν Ὁ δεῖνα ἄνθρωπος παράγων i6ásxa - 
γεν. "Axousny αὑτῶν, πῶς ἐπιγράφουσι τὴν Baxsxa- 
νίαν τοῖς ἀνθρώποις. Ἐπειδὴ ὁ διάθολος ἐξ ἀρχῆς 
βάσχανός ἐστιν, xal πολεμεῖ τοῖς ἀνθρώποις, καὶ 
ἐὰν ἴδῃ ἄνθρωπον ἔργον καλὸν χάμνοντα ἐν ἀγρῷ, 
φθονεῖ, χαὶ ἀγωνίζεται ῥῆξαι αὐτόν" χαὶ ἐπειδὴ 
ἀόρατὸς ἔστιν, πάντοτε xal διὰ προφάσεως πολεμεῖ 
tol; ἀνθρώποις, ἵνα καὶ ποιήσαντος αὐτοῦ τὸ χαχὺνς 
ἄλλοις ἀναιτίοις ἐπιγραφῇ ὅτε ἴδῃ ἕνα ποτὲ βοῦν 
χαλὼν χάμνοντα ἐν ἀμάξῃ χαὶ ὑπὸ πολλῶν ἐπαινοῦ- 
μένον xai θαυμαζόμενον, διαῤῥήγνυσιν αὐτόν. Kat 
ὁ ἔχων αὑτὸν οὐκ αἰτιᾶται τὸν διάδολον ἔτι, ἀλλὰ 
τὸν ἄνθρωπον τὸν ἀναίτιον, Καὶ βλέπε ποταπὸς 
ἐστιν ὁ Σατανᾶς" ὅταν βούληται χαχὸν ποιῖσαι, ἀεὶ 
ὃν μέλλουσιν παραφυλάττεσθαι, ἐχεῖνον παραγενέ - 
αῇαι παρασχευάζει, χαὶ ποιεῖ τὴν ἀποτυχίαν, xa: 
ἐπιγράφεται τοῖς ἀνθρώποις ἡ ἁμαρτία, χαὶ ἐξέρ- 
χετα: αὑτὸς ἀναίτιος, Ἄλλος ἔξτιλθεν ἐνίοτε εἰς ἀπε- 
δημίαν, καὶ ἄπρακτος ἀνέλυσεν, καὶ λέγει " Ὁ δεῖνα, 
po: ὑπήντησεν ἀπιόντι * διὰ τοῦτο ἀπέτυχον" χαὶ. οὗ 
μέμφεται τῷ πονηρῷ τῷ ἐμποδίσαντι, ἀλλὰ τῷ ἂν - 
ὑρώπῳ, Τοιαῦταί εἶσιν αἱ πραγματεῖαι τοῦ Σατανᾶ - 
ἀλλὰ σὺ ἔχεις τὸ φυλαχτήριον τὸ δωρούμενον νιχᾶν 
τὴν βασχανίαν τοῦ μισοχάλου ἐν ἑκάπτῳ πράγματι, 
τὸν τίμτον αὐτοῦ σταυρὸν, xal οὐδέν σε βλάπτῃ - 
ἀνίχητος γάρ ἐστιν ἡ τοῦ σταυροῦ δύναμις, διὰ τὸν 
ἐν αὐτῷ σταυρωθέντα Θεὼν χαὶ Κύριον ἡμῶν ly - 
συῦν Nozze, μεθ οὗ τῷ Πατρὶ, opa τῷ ἀγίῳ x: X 
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τροτχυνητῷ Πνεύματι δόξα, χρᾶτος, τιμῇ, προσχύτ A neenon sancto et adorando Spiritui gioria, pote- 


wA εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, ᾿Αμήν, 


Hr. 
Περὶ μγνείας ἀγίων (1). 


Mid τῶν ἡμερῶ.» μνεῖχι ἁγίων ἐπετελοῦντο ἐν τῇ 
πόλει, χαὶ παρελθὼν ὁ ᾿Αλέξανδρος λέγει τῷ μα- 
γαρίῳ Εὐσερίῳ τῷ ἐπισχόπῳ " Πάτερ τίμιε, εἰπέ 
got, παραχαλῶ, οἱ τὰ; μνείας τῶν ἀτγίων ἐπιτελοῦν- 
τεῦ ἐν ποία τάξει εἰσὶν, χαὶ ποῖον μισθὸν ἔχουσιν 
παρὰ 569 Σωτῆρος. λογίζομαι γὰρ ἐγὼ ὅτι οὐδὲν 
παρ ἡμῶν χρήζουσιν ἐν τῇ βασιλείᾳ ὑπάρχοντες. 
Καὶ ἀποκριθεὶς λέγει αὐτῷ ὁ παχάριος Εὐσέδιος " 
θὺ χρείαν ἔχουσιν ἐχεῖνοί vi map! ἡμῶν, ἀλλ᾽ ἡμεῖς 
15síav ἔχομεν. Τὰ παρ᾽ ἐχείνων ἀγαθὰ ἀτελεύτττα 
τὰρ ὑπάρχουσιν χαὶ ἀδαπάνητα, χαὶ τὸ ἐχείνων φῶς 
δικαίοις διὰ παντός, τὰ δὲ ἡμέτερα ἀγαθὰ πρόσ- 
xa1tpi xai ὀλιγηχρόνια τυγχάνουσιν, xax τὸ φῶς παο- 
ἐρχόμενον. [Διὰ (2) τοῦτο οὖν ἐχελεύσύημεν μετ᾽ εὖ- 
qs χαὶ ὕμνων ἐπιτελεῖν τὰς τῶν ἁγίων μνείας, ἵνα 
δεξάμενοι τοὺς ὕμνους xai ἀγούοντες τὰ ἐγχώμια, 
ἐνπωπέσωσι τὸν φιλάνθρωπον Ἱτσοῦν δέξασθαι yoo- 
υἱοὺς εὐχὰς ἡμῶν * χρὴ οὖν τὰ: μνείας ἐπιτελοῦντας 
τῶν ἀγίων, τελεῖν αὐτὰς μετὰ πολλῆς εὐλαξείας, 
προσδέξασθαι εἰς τὸν ἄριστον (5) οὖ; ἂν λάγτ àv- 
δρῴώπους ἀναγχάτασθαι αὑτούς * ὅτι οὕτως ὀφεῦει 
ογίπασθαι ὅτι οἱ μάρτυρές εἶσιν οἱ ἀριστῶντε:]" 
χαὶ μὴ ἀμφιβάλλης τοῦτο * ἀληθῶς γὰρ τοῖς μὲτ 
129265: ἐπιτελοῦσιν χαθαρῶς τὰς μνείας τῶν ἁγίων, 
a; παραγίγνονται εἰς τὸν ἄριστον ^. χαθὼ; ὁ Σω- 
"to ἔφτ, ὅτι ὡς ἂν ποιήσῃ ἐνὶ τούτων τῶν la- 
χίστων ἐμοὶ ἐποίησεν. Kal πάλιν " Ὁ δεχόμενος 
ὑμῆς ἐμὲ δέχεται. Ei o0» ὁ τοὺς πένητας διχόμενος 
iru ὅτι τὸν Χριστὸν δέχεται, χαὶ ὁ δεχόμενος εἰς 
ὕομα μαρτύρων, αὐτοὺς δέχεται τοὺς μάρτυρας, xal 
τὸν μεσϑὰν xax τὸ χέρδος μετὰ τῶν ἁγίων ἔχει, χαθὼς 
πον ὁ Κύριος * 'O δεχέμεγος προφήτην εἰς ὄνομα 
ἀροξήτοι, μισθὺν xpogürov ήψεται. 


E τις οὖν ἔστιν φιλόμαρτυς, xal ἐπιτελεῖ petas 
ar, οὕτως ὀφείλει ἐπιτελεῖν. Πρὸ πάντων ὀφείλει 
ἔχπιν τὸν ἀγάπην ^ χἂν ἔχθραν, χἂν μάχην ἔχη 
pf^3 ttes, ws ἔριν, χἂν φθόνον, λῦσαι ὀφείλει ἐν 
τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ, iva εὐπρόσδεχτος αὐτοῦ ἡ δεξίωσις 
τίς εὐχῆς γένηται ^ ἐὰν δὲ ποιῇ χάματον μέγαν 
Tib “γαλίσχει πολλὰ, τὴν δὲ χαχίαν τῶν ἐχθρῶν οὐ 
^" μάταιος ὁ γάματος αὐτοῦ γέγονεν. Ὁ 1 

Eig; Tipforyuhe λέγων" Ἐὰν προσφέρῃς τὸ 
(fér σοῦ ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον, καὶ μνησθῇς 


" Math. xss, 140. 5 Matth, x, 40. " 


n 


C 


ibid. 41. 


stas, bonor, adoratio in secula szeculorum. Ainen. 


VIL. 


Orstio de commemoratione sanctorum. 


Quadam die sanctorum in urhe commemoratío- 
nes celebrabantur, cum accedens Alexander ad 
Eusebium episcopum dixit : Venerande Pater, di- 
cas mihi, obsecro, qui sanclorum commenmoralio- 
nes celebrant, quonam sunt in ordine. in quave 
gloria, et quamnam mercedem accipiunt a Salva- 
tore ; existimo enim ego eos nobisnon egere : cum 
jam exsistant in regno Dei. Ecce beatus. Eusebius 
respondens dixit : Ipsi non. egent nobis in gloria 
vitam stam traducentes, quin potius corum boris 
nobis est opus, ca namque bona sempiterna et inex - 
liausta sunt eorumque lumen, ut ait Scriptura, lu- 
men justorum in zlernum : nostra vero bona 
lemporanea sunt et ad exiguum tempus. durantia, 
el lumen hoc pr:eterit. Propterea jussi sumus san- 
clorum commemorationes prccibus et hymnis ce- 
lebrare, ut illi excipientes 'audes, et audientes en- 
comia, exorent elementissimum Deum nostrum, ut 
acceptet nostras temporancas preces, Oportet ergo 
hos, qui sanctorum commeinorationes celebrant, 
maximo celebrare studio, et pietate quam maxima. 
Et quotquot. receperit ad prandium, eos scilicet, 
qui sibi occurrerint, cogere eos oportet, prandentes 
ipsos martyres esse considerans, neque de hoc 
dubites, vere enim ipsi martyres ad eorum acce- 
dunt prandium, qui studiose pureque sanctorum 
commenmorationes concelebrant, sicut Salvator : 
Quod uni ez minimis meis fecistis, mihi [ecistis **, ct 
alibi : Qui vos recipit, me recipit .".. Si igitur qui 
pauperes recipit, Christum se omnino recipere si- 
gnificat, et. qui in nomine martyrum aliquos 
reciiit, manifestum est se martyres ipsos recipere, 
et partem habere cum Sanctis, sicut dixit Dominus : 
Qui recipit. prophetam in nomine prophete, mercedem 
prophete accipict *, 

Si quis igitur martyrum est studiosus, et sancto- 
rum persoivit commemorationes, sic debet per- 
solvere. Ante omnia debet habere charitatem, el 
in illa die omnem inimicitiam solvere debet, ut 
acceplabilis fiat su: orationis oblatio : si. enim 
magnum laborem subeat, et multa consumat, 
odium vero inimicorum non solvat, inutilis ejus 
est labor. Et si offeras munus tuum in altari, ut ait 
Dominus, et recordatus ibi fueris quod. fruter tuus 
habet aliquid contra (e, vade primum, reconciliare 


NOT... 


1f] Sermo hic Enseliii exstat atine in bibiiotheca 
Legdsnensi Patrum tom. XX Vl, p. 479. Grace la- 
Pn adlnc erat ineditus; quanquam olim Mo'!ste- 
168 (dere cogitaveral, nt ipse ait in. epistola sua 
1XX14 p. 210. 


(2) Recitat locum ex hoc sermone Euscbii, ab. 
liuc usque ad voc, ὁ οιστοῦτες, Turrianus in defens 
epist. pontif. p. 519. 

(5) Confer iüferius sermonem περὶ ἢ 


LI 


σασγιάσεως. 
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^6 


jratri fuo; tumc autem. veniens offeres munus A ἐκεῖ ὅτι ὁ dPs.l occ ccv ἔχει τι xarà σοῦ, ὕπανεν 


tuum "ἢ. 


Vidiwi quod nisi conciliaveris tefratri tuo, et 
deposueris odium , non permittit Dominus, ut 
offeras munus tuum, Magno est rea judicio anima 
ea, qui injuriarum est memor : ubi enimest cha- 
rilas, ibi tanquam in proprio domicilio est Deus, 
et mansionem apud ipsum facit ; qui enim non ope- 
ratur in charitate, nihil illius est acceptabile : 
etenim. qui diligit fratrem suum, vidit Deuin, hoc 
igitur pacto sanctorum commemorationes persol- 
vere debet qui eas peragit, si velit ἃ Domino 
mercedem accipere. 

Ipsi quoque, qui ad celebritates sanctorum ac- 


πρῶτον δια άγηθε τῷ ἀδεϊιφῷ cov, xal τότε 
ἑτθὼν πρέσφερε τὸ δῶρόν σου. 

Εἶδες ὅτι ἐὰν μὴ διαλλαγῖς τῷ ἀδελφῷ cou xai 
μισῇς τὴν χαχίαν σου, οὐχ ἐπέτρεψέν σε ὁ Κύριςς 
προσενέγγαι τὸ δῶρόν ano , λΙέγαλην χρίτιν χέχτηται 
Ψυχὴ μνησίχαχος, μέγαν μισήὼν ἔχει ὁ ἄχαχος " 
ὅπου γὰρ ἀγάπη, ἐχεῖ αὐλίζεται ὁ Θεὸς, χαὶ μονὴ» 
παρ᾽ αὐτῷ ποιήσει" ὁ γὰρ μετὰ ἀγάπης ποιῶν, πάντα 
αὐτῷ εὐπρόσδεχτα γίνονται " ὁ γὰρ ἀγαπῶν τὼν 
ἀδελφὸν αὑτοῦ, ἑώραχε τὸν Θεόν" οὕτως ὀτεΐλει ἐπι- 
τελεῖν μνείας ἀγίων, ὅς xai βουλόμενο; μιοθὸν λα- 
θεῖν παρὰ Κυρίου, 


Q1 δὲ παραγενόμενοι εἰς μνεία: τῶν ἀγίων, ὥφει- 


cedunt, debent omni studio longitudinem noctis B λον μετὰ πάτης σπουδῆς τὸ μῆχος τῆς νυχτὸ; ἀῤκ- 


non sine aliquo spirituali exercitio transigere. 
Nullus igitur negligenter se habeat, ne absque, 
mercede labor suus intereat, plerosque autem novi 
ad celebritates sanctorum accedere, ul peccent 
magis, et ita recedere : accedunt namque non ad 
fundendas Deo preces, sed ad voluptatem aliquam 
assequendam, quidam enim primos accubitus, subli- 
mesque locos quzrunt ; et turbas, contentiones, οἱ 
molestias excitant : alii sedentes obturaut tanquam 
aspides aures suas, neque Scripturam, neque Psal- 
modiam audiunt, neque preces : verum linguas 
acuunt, quasi serpentes, et a. garrulilate non. desi- 
.stunt, huc illuc oculos agitantes, ridentes et pro- 
ximum scominatibus illudentes ; in his vigilant, οἱ 
illis occupantur, quandoque etiam vincuntur somno, 
statimque decedunt, seseque somno dedunt, ja- 
centque ut mortui, donec dies illucescat : cuin 
autem excitantur, incipiunt theatra, obstrepunt 
adversus eos qui in orationibus permanere volunt, 
οἱ occupantur in perditione, faciunt enim pals- 
stras, et plausus Intus sacerdos offert supplica- 
tiones pro populo, corpusque Domini nostri Jesu 
Christi pro mundi salute et foris ludunt. Vze illis! 
sic enim ludebant Israelit:, et advenit super eos 
pernicies; Mose enim supra montem exorante 
Deum pro populo, populus postquam comedit, 
et bibit, surrexit ad ludendum **, et advenit super 
eos ira, cecideruntque mortui una die viginti tria 
inillia. 

Quid ergo, dic mihi, obsecro : accessisti, o 
liomo, ut mala tua minuas, vel ut augeas? ut pre- 
careris, vel ut lucteris? accedis ainicus prosimi, 
et inimicus decedis? Justius esl igitur tecum 
proximo inimicitiam exercentem eam deponere 
cum accedis ad ecclesiam, et Dominum pacatum 
reddere, nunc vero amicus accessisti, et. inimicus 
discessisti ? ' 

Nullum est malum inter te et ipsum, non num . 
mi, non hxreditas, neque bonorum partitio, nihil 


*5 Math. v, 25, 24. ** Exod. xxxi, ὕ. 


νως πληρῶσαι. Μηδεὶς ἀμελήσει " ἵνα μὴ ἄμισθον 
ποιήσῃ τὸν χόπον αὐτοῦ, Πολλοὺς γὰρ οἶδα παρᾶτγι- 
νομένους εἰς τὰς μνείας τῶν ἁγίων, xal προττιϑέν.- 
τὰς ἁμαρτίας, xai οὕτως ἀπερχομένους “ mapari- 
γοντα γὰρ οὐχ ἕνεχεν εὐχῆς, ἀλλ᾽ ἕνεχεν τέρψεως * 
οἱ μὲν γὰρ ζητοῦσιν πρωτοχαθέδρας, τόπους ὑψτ,- 
λοὺς, ποιοῦσιν θορύδους, ἐγείρουσιν μάχας xal ἀη- 
δίας " ἄλλοι χαθεζόμενοι βύουσιν ὡσεὶ ἀσπίδων τὰ 
ὦτα αὐτῶν, καὶ οὔτε Γραφῆς ἀχούγυσιν, οὔτε Wa»- 
μῳδίας, οὔτε εὐχῆς, ἀλλὰ τὰς γλώσσας ὀξύνουσιν ὡς 
οἱ ὄφείς, xai ἐκ τῆς φλυαρίας οὐχ ἐξίστανται, πε- 
ριδλεπόμενοι xal γελῶντες καὶ σχώπτοντες τὸν πλη- 
σίον" καὶ γρηγοροῦσιν, xal ἐν τούτοις ἀσχολοῦντα (" 
xai ὅτε λοιπὸν ὁ ὕπνος αὑτοὺς νιχήσῃ, ἐξέρχοντα : 
χαὶ διδοῦσιν ἑαυτοὺς τῷ ὅπνῳ, καὶ ἕως μέση ἡμέρα 
διαφαύσῃ κεῖνται ὡς νεχροί * χαὶ ὅταν ἐγερθῶσευν, 
ἄρχονται θέατρα κατασχευάζειν, χαὶ συγχροτοῦσιν 
τοὺς θέλοντας παραμεῖναι τῇ εὐχῇ, καὶ ἀσχολοῦσευ 
εἰς τὴν ἀπώλειαν. Ποιοῦσι γὰρ παλαιστρικὰ xpozf, - 
ματα [(1) ἔσω ὁ ἱερτὺς προσφέρει τὴν ἱκεσίαν ὑπὲρ 
τοῦ λαοῦ, προτεθειχὼς τὸ σῶμα χαὶ τὸ αἷμα τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσμου 
σωτηρίας, χαὶ ἔξω γίγνονται παίγνια. Οὐαὶ τοῖς 
παίζουσιν τὸ παίγνιον τῆς πλάνης " οὕξως γὰρ ἔπαι- 
ξαν οἱ Ἱσραηλῖται, χαὶ ἔπτλθεν αὐτοῖς xaxá, Μο»- 
af; γὰρ ἐν τῷ ὄρει τὸν Θεὸν ἱκέτευεν ὑπὲρ τοῦ λαοῦ, 
χαὶ ὁ λαὸς μετὰ τὸ φαγεῖν χαὶ πιεῖν, ἀνέστησαν 
παίζειν, xal ἐπῆλθεν αὐτοῖς ὄλεθρος xai ὀργὴ, καὶ 


D ἔπεσαν ἐν μιᾷ ἡμέρα εἴχοσι τρεῖς χιλιάδες], 


Τί παραγέγονας, ἄνδρωπε, εἰπέ μοι ἐλαττῶσαξ gov 
τὰ χαχὰ, ἢ προσθεῖναι ; εὔξασθαι ἢ παλαῖσαι: φίλος 
παρεγένου τῷ πλησίον σου, xal ἐχθρὸ; ἀπέρχτιρ " 
δίχαιον ἣν μᾶλλον ἔχοντά σε χαχίαν μετὰ τοῦ πλτι- 
σίον σου, λῦσαι ἐρχόμενον εἰς τὴ» ἐχχλησέαν χαὶ ἐξ - 
ιλάσασθαι τὺν Θεόν" νῦν δὲ φίλος παρεγένου, καὶ ἐχ- 
ὑρὸς ἀπέρχῃ. 


Οὐδὲν χαχὺν μέφον σου χἀχείνου, οὗ ypf,u223, ὦ 5 
χλῆοος, οὐ μερισμὸς χτημάτων, οὐδὲν κοινὸν ἔχτυ - 


NOTE. 
(1) Legitur sequens Eusebii locus usque ad voc. τρεῖς χιλιάδες apud S. Joan. Damascenum | in Para*, 


tom. Il Opp. p. 576. 
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πες " ἀλλὰ μετὰ ἀγάπης ἐλθόντες εἰς τὴν áxipón A habentes commune, sed in charitate venientes a! 


TÀwjhv, ἐχθροὺς ἄλλους χτῶνται - μετὰ ἀγάπης 
παραγίνονται, καὶ μετὰ πολλῆς χαχίας ἐχπορεύονται. 
Εἴπω 20i: τὸ χέρδος τῆς πάλης, αἴματα, χλάσματα, 
κατατομὴν σωμάτων, ἔριν, φθόνον, ζῆλον, ἔχθραν, 
ψυχῆς ἀπώλειαν, σώματος χαταφθορὰν, ματαίαν τοῦ 
723a:2192 τὴν μερίδα, Εἰ οὖν οὐδὲν χέρδος ἔχειν πά- 
λην, ἀλλὰ μᾶλλον ξημία, τί οὐχ ἐχχόπτεις ámb σοῦ 
τὸ xaxbv, χαὶ μετὰ σπουδῆς πχραμένῃ τῇ εὐχῇ, καὶ 
προσπέπτεις τοῖς ἀγίοις μάρτυσιν; ἵνα πρεσθείαν 
ὑπὲρ σοῦ ποιήσωσιν mph; τὸν Δεσπότην Θεὸν xai 
Σωτῆρα ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, xai τὸ χειρόγρατον 
tüv ἁμαρτιῶν σου ἐξαλείψουσιν; Ἕχαστος οὖν ὁ 
παραγινόμενος εἰς μνήμην ἀγίων μαρτύρων, xai 
μετὰ πολλῆς σπουδῆς τὸν ἐργάτην πληρώσει, ἵνα 
ph ἄμισθος ἐξέλθῃ. Οὐδεὶς γὰρ στερανοῦται, ἐὰν 
μὴ νομίμως ἀθιιήσῃ * οὐδεὶς; λαμδάνει μισθῶν, ἐὰν 
μὴ τὸν ἐργάτην τέλειον ἀναδέξηται, 

Ὃ πρεσδύτερο:, τὰς εὐχὰς ἐξ ὅλης ψυχῆς ἀνάπεμ- 
(yov ὑπὲρ τοῦ λαοῦ " εὐγρήγορος γενοῦ, μὴ δώσῃς 
ἑαυτὸν τῷ ὕπνῳ" Γρηγορεῖτε γὰρ, ὁ Κύριο;, καὶ 
προσεύχεσθε, ἔφη, ἵνα μὴ εἰσέλθητε cl; πειρασμόν" 
μὴ ὑπνώσῃς, ἵνα μὴ ἀπολέσῃς τὰ mpó6aza. "Ὅταν 
Y&p ἴδῃ ὁ λύχος τὸν ποιμένα χυιμώμενον, ταχέως 
ὑπεισέρχεται εἰς τὴν ἀγέλην ^ μὴ χοιμηθῇ;, ἵνα μὴ 
ἀπολέσῃς τὸ ποίμνιον, ὡς ὁ Σαμψὼν τοὺς βόστρυχας 
τῆς χάριτος 4XÀk μετὰ σπουδῆς τὴν ποίμνην σὸν 
φύλαξον " τὸν φλύαρον ἐπιστόμισον, τὸν ἀμελοῦντα 
ἐπίδειξον σπουδάζειν, τὸν μὴ παραγενόμενον καταδί- 
κᾶσον, τοὺς χάμνοντας μαχάρισον, τοὺς ὀλιγωροῦντας 
ὑπομένειν δίδαξον " ἵνα ἐν πᾶσιν δόχιμος εὑρεθῇς. Ὁ 
διάχονος, ἐν σπουδῇ τῆς εἰρήνης φώνει, τὸν λσὸν κα- 
ταπραῦνων, τοὺς θορύθους χατα παύων * τοὺς ὑπο- 
λειφθέντας συνάγαγε, τοὺς ἐξερχομένους τῆς ἔἐχχλη 
σίας ἐπιτίμησον, τοὺς Ψιθυριστὰ; χατάστειλον, iva 
ἐν πᾶσιν ἀχατάχριτος ἐξέλθῃς * ὁ ἀναγνώστης, μὴ 
ἀμέλει τοῦ σοῦ χαρίσματος, τὴν τῶν θείων Γραφῶν 
διδαχὴν xai παραίνεσιν τοῖς; πᾶσιν ἄἅ θονος μετάδος, 
μετὰ πολλῆς τῆς εὐσεδείας μεταξδιδοὺς, ἵνα τὸν τῆς 
διδασχαλίας μισθὸν σαυτῷ περιποιήσῃς " ὁ ψάλτης, 
«ἧς δοθείσης σοι χάριτος μὴ χαταφρονήσῃς, ἀλλὰ 
πὴν τῶν μελῳδημάτων ὑμνῳδίαν ἄοχνος ἐχδόησον, 


utilem palestram, vel lactam inimicos invicem (ἃ - 
ciunt: cum charitate adveninnt, et maximo odio 
recedunt. O perniciosum odium! Vis tibi dicam 
luctue lactutn ? sanguinis effusio, membrorum elfra- 
ctio, eorpormm ineisio, et, quod summum est, 
anim deperditio. Si igitur. lucta. Jucrum nuilum 
habet,sed potius damnum, quare de te malum 
non excidis atque studiose orationi non incumbis ; 
σί prosternis te ante sanctos marlyres, ut pro te 
intercedant coram clementissimo Salvatore nostro 
Jesu Christo, et ehirographam peecatorum tuorum 
deleant? Unusquisque igitur ad celebritates san- 
ciorum accedens opus snum summo exsequatur 
studio, ne sine mercede discedat : Nullus namque 


D coronatur, nisi legitime certaverit *, nullus mer- 


cedem recipit, nisi opus perfectam  demonstrave- 
rit. 

Sacerdos, pro populo ex toto corde preces effun- 
das, vigilans flas, neque te ipsum sommo dedas, 
Vigilate enim,dixit Dominus, et orate **5 ne dor- 
mites, ut intellectuales oves non. perdas: etenim 
quando lupus pastorem viderit dormientem, statim 
subingreditur gregem ; ne dormias, ut non amittas 
gregem,sicut Samson coronam grati: : verum summo 
studiogregem tuum custodi; garruli os comprime, ne- 
gligentem diligenter agere doce, non accedentes con - 
demna, laborantem beatifica, negligentes sufferre do- 
€eas, ut in omnibus probus inveniaris.Diaconus, dili - 
genter αὐτὸ pacis sunt populo annuntia, tarbas seda, 
delicientes congrega, exeuntes ab eeclesia repre- 
hende, obsusurrantemad modestiam revoca, ut iu 
omnibus irreprehensibilis reddaris; lector, noli 
negligere donum quod in te est, sacrarum Seri- 
pturarum doctrinam οἱ exhortationem. omnibus 
hilari animo, δἰ maxima pietate commnunicans, ut 
doctrinzt mercedem assequaris ; cantor, datain tilii 
gratiam noli despicere, sed melodiarum hymnodiam 
impigre profer : pallens sine intermissione, sicut 
admonet David : Psallite Deo nostro, psallite Ttegi 
nostro, quoniam universc terre Hex est. Dominus, 
psallite sapienter "'. 


ψάλλων ἀδιαλείπτως, καθὼς εἶπεν ὁ Δαδὶδ παραγγέλλων, Τ᾿ ἀϊατε τῷ Θεῷ ἡμῶν, ψάλατε τῷ Baci- 
Ae ἡμῶν, ὑἱάλατε ὅτι ασιλεὺς πάσης τῆς τῆς ὁ Θεὺς, Yrálace συνετῶς, 
Ὃ ὑπηρέτης, τοῦ ἔργου σου μὴ ἀμέλει, ἀλλὰ πάντα Ὁ Ministrum operis sui non pigeat, sed omia sine 


ἀγόγγυστος ἐπιτέλεσον. Ὁ λαϊκὺς, τὴν ἀκοὴν εὑτρέ- 
πισὸν xal πρὸς τὴν τῶν θείων Γραφῶν ἀχρόασιν 
ἔτοιμος γενοῦ, Αἱ γυναῖχες, τὰς φλυαρίας ix τῶν 
στομάτων ὑμῶν ἐξάρατε, τοὺς Ψιθυρισμοὺς; κατα- 
παύσατε" μνήσθητε πῶς τῇ Εὔᾳ ψιθυριάσας ὁ ὄφις 
«o9 ταραδεῖτον ἐξέδαλεν ^ τὰς γλώπσας ὑμῶν χατα- 
πιχύτατε, χαὶ τῶῦ ὑπαχούειν τοὺς ψαλμοὺς εὑπρό- 
ὕυμοι γίνεσθε ἵνα πάντες τέλειον ἐργάτην ἀποδι- 
ἔουντες, τελείου μισθοῦ ἀξιυθῆτε ἐν τῇ τῶν οὐρὰ- 
ὧν βασιλεῖς παρὰ τοῦ φιλανδρώπου Δεσπότου ἡ μῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ WMacpi ἅμα τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν xal ἀεὶ wol εἰς 
t5); aliovag τῶν αἰνων, ᾿Αμήν, 

“Ἢ Tim. n, ὅ. ** Matth. xxvi, il. 

Patuot. Gg, LXNNXVI. 


murmuratione exsequalur. Laiceus, auditum aceoin- 
moda, et ad divinarum Scripturarum auditionein 
te. prepara. Mulieres, garrulitates ab ore vestro 
tollite, susurrationes reprimite, recordamini quod 
anguis susurro. Evam c paradiso detraxit : lingnas 
vestras comprimile, audiendorumque sermonum 
studiose fiatis, ut quasi perfecium vos ipsas ope- 
rarium reddentes, perfecta mercede in regno cae- 
lorum digni evadatis à. clementissimo Domino 
nostro Jesu Christo, com «quo Patri ct Spiritui 
sancto gloria, honor, et adoratio, nunc, et «emper, 
et in secula seculorum, Amen. 


ἍΤ Psal. xrvt, 7. 
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IX. 
De epulatione. 

Dicam nunc tibi de epulatione, quomodo ad cc- 
nam accedendum. Noli debita repetere, nec quz 
hospes non habuerit desiderare, sed quzxcunque 
ille prebuerit, comede cum gratiarum actione, ni- 
hil interrogans, uti benedictus habet Paulus : 
Omne quod vobis appenitur, manducate, nihi! inter- 
rogantes propter conscientiam '*. Non enim venisti 
debita repetere, sed vota Deo offerre. Non. potandi 
causa, ventrem implelurus, sed precationis ergo 
venisti, Num hanc ille tibi invitationem debebat? 
Imo propter Deum te vocavit; ne igitur debita re- 
petas. 

Atinultos non pudet dicere : Cum debito me 
honore colere nequis, cur me -vocasti, meque ita 
illudis? Inter principes enim annumeror. Princeps 
tu? Fateor quidem te principem esse. Princeps 
erat quoque, virtute et pietate sublimis Elias, quo 
nec universus mundus cst dignus. Qui tamen do- 
mum vidux ingressus, cum in mensa subcinericium 
unius fere pugilli inveniret, grato animo accepit, 
eL offerenti benedixit, nec qu:zsivit a vidua quod 
non habebat. Principem te dicis et exigis priestan- 
tia? llle non dictitavit : Ego sum propheta, et Dei 
nomine loquor; ista nil mihi preter subeinericium 
praebuit, nec me pro meritis excoluit. Non talia 
profatus est Elias, non mensam viduxm fastidivit ; 
imo laudavit eam et benedixit ei. Subeinericium 
Elias in foco assavil el comedit : tu vero, dum pa- 
nem mandueas et vinum bibis, audes queri. quod 
lioc non offeratur, aut illud non adsit? Honorans 
te vocavit hospes : noli debita exigere; noli exqui- 
rere quod cupieris, sed quod prabuerit hospes 
gratiose accipe, et danti benedic. Hic enim non 
avide cupiendum, sed gratie retribuend:, 


Convivio assklens, me socios offendas; magna 
enim culpa convivas offendere: qua de causa bea- 
tus Paulus przcepit : Ad manducandum invicem ex- 
spectate; si quis esurit, domi manducet **. Quod si 
quis igitur esurierit, domi manducet, et prosimum 
non kLedat; et si quis exquisitos cibos cupierit, 
domi maneat, nec quierat ab hospite qu: hic non 
habet, neque ei insultel. Sepe enim pauper homo 
ct bono proposito, commemorationes sanctorum 
celebrare studet, et eulogiz ratione offert quacun- 
que babucrit. Tu autem dives eum accedis, magna 
et przestantia invenire speras, et oblata contemnis, 


** | Cor. x,95, *? 1 Gor. xt, 55, 54. 


A e. 
Περὶ ἐσθιάσεως, 

(Cod. f. 245 b.] Δεῦρο λοιπὸν διδάξω σε xax περὶ 
τῆς ἐσθιάσεως πῶς ὀφείλεις προσέρχεσθαι τῇ ἐ5θιά- 
σει. Μὴ ἀπαίτει ὀφειλὰς, μηδὲ ἃ οὐχ ἔχε: ὁ χαλέ- 
σας σε ἐπιζήτει, ἀλλὰ ἅπερ παρέχει, ταῦτα ucl 
εὐχαριστίας μεταλάμθανε, μηδὲν διαχρινόμενος " 
χαθὼς χαὶ ὁ εὐλογημένος Παῦλος εἶπε, Πάντα t 
παρατιθέμενά σοι ἔσθιε, μηδὲν διαχριγέμενος. 
Οὐχ ἦλθες ὀφειλὰς ἀπαιτῶν, ἀλλὰ εὐχὴν ἀποδοῦναι 
τῷ Θεῷ * οὐκ ἦλθες τὴν χοιλίαν πληρῶσαι διὰ μέθην, 
ἀλλὰ διὰ εὐχὴν * ἐχρεώστει σε χαλέσαι; Ναὶ διὰ τὼν 
Θ:όν σε ἐχάλεσε “ μῇ ἀπαίτει ὀφειλάς. 


Bn ᾿Αλλὰ πολλοὶ ἀναισχυντοῦντες λέγουσι * Μὴ ἀξίως 
ἔχων τὴν τιμὴν ἀποδυῦναι, ἵνα τί μὲ ἐκάλεσας, xal 
πανύθρισας ἐμαυτόν ὅτι εἷς τῶν μεγάλων εἰμί. 
Μέγας εἴ; χἀγώ σοι μσρτυρῶ ὅτι μέγας εἴ. Οὕτω 
μέγας ἐν ἀρετῇ, xai ὑψηλὺς ἐν προσευχῇ ὁ Ἡλίας 
Tiv, οὗ οὐχ ἔστιν ἄξιος ὅλος ὁ χόσμος, Οὗτος voivu? 
εἰσελθὼν εἰς τὴν οἰχίαν τῆς χήρας, χαὶ εὑρὼν ἐγ- 
χρυφίαν ὡς μίαν δράχα ἐπὶ τῆς τραπέζης, μετὰ eb- 
χαριστίας μετέλαδε, xài τὴν παρασχοῦσαν εὐλόγη- 
σεν, καὶ οὐχ ἐπεζήτησε παρὰ τῆς χήρας ἃ οὐχ εἶχε. 
Λέγεις σξαυτὸν μέγαν, χαὶ ἐπιζητεῖ; ὑψηλά ; Ἐχεῖ- 
vo; οὐχ εἶπεν, ὅτι Προφήτης εἰμὶ, καὶ μετὰ Θεοῦ 
λαλῶ, χαὶ παρέθνχέ μοι ἐγχρυφίαν τοῦτον, xal οὐδὲ 
χατὰ τὴν ἀξίαν με ἐτίμησεν. Οὐδὲν τούτων εἶπεν, 
οὐδὲ τὴν τράπεζαν τῆς χήρας ἐξουδένωσεν, ἀλλὰ 

C μᾶλλον ὑπερηπαίνησε xal εὐλόγησεν αὑτήν. Ἡλία- 
ἐγχρυφίαν ἐπὶ τῆς ἑστίας ὥπτησε xal ἔφαγε, χαὶ σὺ 
τρώγων ἄρτον καὶ πένων οἶνον τολμᾷς ἐγχαλεῖν ὅτι 
τόδε οὐχ ἐνήχῦη, χαὶ τάδε οὐ παρῆσαν; τιμήσας 
ἐχάλεσέ as, μὴ xal ὀφειλὰς ἀπαιτεῖν " μὴ ἐπιζητῆ- 
σῃς ἅπερ σὺ ἐπιθυμεῖς, ἀλλὰ ἅπερ παρέχει ὁ xa- 
λέσας, ταῦτα μετὰ εὐχαριστίας μεταλάμθδανε, xaX 
εὐλόγησον τὸν δεδωχότα. Οὐχ ἔστιν ἐνταῦθα πλεον» 
εξίας ἀπαίτησις, ἀλλὰ εὐλογίας μετάδοτις. 

Καθεζόμενος ἐπὶ τῆς τραπέζης, μὴ βλάψης τὸν 
συνεσθίοντά σοι " μεγάλη γὰρ ἁμαρτία τὸ βλάπτειν 
τὸν πλησίον ἐν τῇ τραπέζῃ, Διὰ τοῦτο xal ὁ εὐλογη- 
μένος Παῦλος παρήγγειλε λέγων, Εἰς τὸ φαγεῖν ἐκ- 
δέχεσθε ἀλλήλους * εἰ δέ τις πεινᾷ, iv οἴκῳ 
ἐσθιέτω. EU τις οὖν πεινᾷ, εἰς τὸν ἴδιον οἶχον ἐσθιέ.-. 

D τω, xai μὴ βλάψῃ τὸν πλησίον * xai εἴ τις ἐπιθυ- 
pel τρυφερὰ σιτηρέσια, εἰς τὴν ἰδίαν olxiav, xai μὲς 
ζητήσῃ παρὰ τοῦ χαλέσαντος ἄπερ οὐχ ἔχει, καὶ χατ - 
αισχύνῃ εἰς αὑτόν. Πολλάκις γὰρ πένης ὑπάρχει τις 
καὶ ἔχει πρόθεσιν ἀγαθὴν, xal διὰ πόθον θέλει ἐπι — 
τελεῖν μνείας ἁγίων, xat δίδωσιν ἕνεχεγ εὐλογία ς- 


NOTE, 


(1) In sanctorum commemorationibus, de quibus 
sermo przcedens scriptus fuit, patet. consuetudi- 
nem adliuc fuisse, Eusebii Alexandrini aetate, sacra 
convivia celebraudi, quie exhibebantur ab eo qui 
festi auctor. erat, Ad haec convivia cum vulgo 
Christiani invitarentur αἱ εὐλογίας sumerent, non 


deerant quandoque optimales aliqui. seu lautior- s, 
.homines, qui vilitatem | illorum conviviorum, &i- 
Leni a tenuioribus appararentur, contemnebara « , 

ontra hujusmodi pauperculorum convivioru wa 
querulos contemptores Eusebius piam banc orza- 
tionem habuit, 
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ἅπιρ ἔχει ^ xal εἰσέρχῃ σὺ ὁ πλούσιος, καὶ ἐλπίζεις A et conviciaris pauperem tot laboribus oppressuin, 


μεγάλα εὑρεῖν ἢ βαθέα, xal ψέγεις τὰ παρατιθέ- 


et condemnas animam tuam. 


μενα, xai χαταισχύνει; τὸν πένητα, τὸν μετὰ πολλοῦ χαμάτου ἀγωνιῶντα, καὶ xacaxpivti; σου τὴν 


ψυχὴν, 

Εἰ δὲ θέλεις, ἄχουσον τὴν ἀλήθειαν " ὅτι οὐκ ἔστι 
τοῦτο ἄριστον Üttxhv τοῦ χαταισχύνειν τὸν πένητα. 
"Axo22 τοῦ ᾿Αποιτόλου λέγοντος ' Οὐχ ἔστι Kupia- 
xor δεῖπνον φαγεῖν, ἀλλ᾽ ὡς εὐλογίαν, καὶ οὐχὶ ὡς 
πλεονεξίαν. Kupiaxórv γὰρ λέγεται τὸ τῶν ἁγίων 
ápictov xal παρήγγειλεν ὁ εὐλογημένο; Παῦλος μὴ 
μετὰ γογγυσμοῦ φαγεῖν αὑτό. Διὰ τοῦτο εὐθύς φη- 
σιν ὁ αὑτὸς, MT] γὰρ οἰκίας οὐκ ἔχετε εἰς τὸ écÜi- 
εἰν καὶ πίγειν, ἀϊλὰ καταισχύνετε τοὺς πένη- 
τας ; Πλούσιος εἴ ; ἔχεις ἀγαθὰ πολλὰ χαὶ λαμπρά; 
᾿Απόλαυσον εἰς τὰ οἰχεῖά σου xal ἡμέραν " xai εἰ; 
τὴν εὐημερίαν τοῦ Ἀνριαχοῦ δείπνον, εὐλογίαν με- 
τάλαθε τὰ διδόμενα, xai μὴ καταισχύνῃ; τὸν 
πένητα, Ταῦτα φυλάττων ἀπέρχῃ εἰς μυείαν ἁγίων " 
δόκητον λαδεῖν μισθὴν παρὰ τῶν ἁγίων. Εἰ δὲ οὐ 
ποιεῖς ταῦτα, συμφέρει μᾶλλον μὴ παραγενέσθαι " 
εἰ διὰ θεὸν παραγίνῃ, ταῦτα ἃ πορήγγειλέ σοι ὁ 
Θεὸς φύλαττε, xai οὗ μὴ ἐκπέσῃς ποτέ " xal 6 Κύ- 
Qu; ἔσται μετὰ σοῦ πάσας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς 
σου " αὐτοῦ γάρ ἐστιν ἡ ἀντίληψις xal ἡ δόξα τοῦ 
Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ xal τοῦ ἁγίου Πνεύματος, νῦν, 
xa ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν, 

lr. 
Περὶ τὴν Χριστοῦ Γέννησιν. 


At, si libet, audi veritatem. Non Deo accepta est 
cena qua indigum convieiaris. Audi enim Aposto- 
lum dicentem : Non est Dominicam cenam mandu- 
care : benedictionis, non cupiditalis gratia come- 
dendum. Dominica vocatur sanctorum cena, ei 
hortatur benedictus Paulus ne illam cum murmure 
manducemus. lnde statim addit idem : Numquid 
domos non habetis ad manducandum et bibendum, 
aut pauperes contemnitis **^? Dives tu? Multa tibi et 
splendida prwsto sunt? fruere eis quotidie domi; 


p sed ad excolendam Dominicam conam, quie appo- 


nuntur cum gratiarum actione accipias, et paupe- 
reum reverearis. Sanctorum memoriam adeas, h:ec 
observans, et mercedem a sanclis accipere confi- 
das; tibi autem aliter agenti potius abslinendum. 
Si enim propter Deum ad cenam convenis, Dei 
mandata observa, et nunquam laberis, et Deus erit 
tecum. omnibus diebus vite tuz; illius enim est 
protectio el gloria, Patris ac Filii ac Spiritus san- 
cli, nunc et semper et in secula seculorum. Amen.. 


X. 
De Christi Nativitate, 


[Cod. f. 529] Παραγενομένης τῆς τοῦ Χριστοῦ Q — Occurrente die Nativitatis Christi, adiit Alexan- 


Γεννήσεως ἑορτῆς, προσελθὼν ὁ ᾿Αλέξανδρος λέγει 
τῷ μακαρίῳ Εὐσεδί» τῷ ἐπισχότπιμ" Δέομαί σου, 
Πάτερ, ἱστόρησόν με περὶ τῆς Χριστοῦ Γεννήσεως, 
xai περὶ πάσης τῆς οἰχονομίας αὐτοῦ τῆς πρὸς τὸν 
χόσμον. Τότε ὁ μαχάριος ἤρξατο λέγειν ^ "Axouaov, 
τέχνον, καὶ ἐρῶ συι φᾶσαν τὴν οἰχυνομίαν, ἣν ὁ 
Κύριος δι᾽ ἡμᾶς ἐποίησεν, τῶν προφητῶν προειπόν- 
τῶν περὶ πάσης τῆς οἰχονομία; αὑτοῦ ἧς ἐποίησεν 
εἰς ἡμᾶς. Ex Παρθένον ἐγεννήθη ἵνα ἡ ἀνῃρωπότης 
εἰς τελείαν γένηται * iv φάτνῃ χατεδέξατο σπαργα- 
γωθεὶς τεθῆναι, ἵνα προσελθόντες τῇ φάτνῃ ὥσπερ 
τραπέζῃ, ἀντι τῆς χτηνώδους τροφῆς. λογιχῆς με- 
παλάδωμεν τροφῆς ' Λογικῶν γὰρ τροφὴ ὁ Χρι- 
στός " ἄρτος γάρ ἐστιν ἀπὸ οὐρανοῦ καταῦδάς. 
Ἐν τούτῳ ἐπληρώθη xai ἡ προφητεία Ἡσαΐου τοῦ 
προφῆτον λέγοντος “Ἔγνω βοῦς cóv κτησάμενον, 
καὶ ὄνος τὴν φάτνην κυρίου αὐτοῦ. Βοῦν ἐγά- 
λεσεν τὸν ἐξ Ἰουδαίων πεπιστευχότα τῷ Κυρίῳ, 
ὄνον δὲ τὸν ἐξ ἐθνῶν. Ἔν πολλῇ ἀλογίζ χατεκεῖμε- 
(2, νῦν δὲ ἔγνωμεν τὴν ἀλήθειαν " ἡμῖν οὖν παρ- 
ἐδόθη τοῖς ξῦνεσιν τὸ μυστήριον τοῦ γεννηθέντος 
Κυρίου. Av ἡμᾶς yàp ἐγεννήθη Ex Παρθένον, καὶ 
ἐδόθη ἡμῖν χαθὼς εἶπεν ὁ προφήτης, Ὅτι παιδίον 
ἐγεννήθη ἡμῖν. Καὶ τοῦτο ἀχούσαντες Ἰουδαῖοι 
οὐκ ἔγνωσαν τὸν γεννηθέντα Κύριον ^ ἀλλ᾽ οὐδὲ 
αὑτὸς Ἰωσὴφ παραλαδὼν τὴν Παρθένον ἔγνω τὸν ἐν 
αὐτῇ Κύριον, Λέγει γὰρ τὸ Εὐαγγέλιον ^ Ἰδοὺ ἡ 


1? 1 Cor. xi, 20, 33. 71 doa. 1, ἢ. 7 Doa. αν, 6. 


der beatum Eusebium episcopum : Oro te, Pater, 
inquit, erudi me de Nativitate Christi, el de omni 
dispensatione cjus in. universum mundum. Tunc 
beatus egpit dicere : Audi, fili, el tibi exponam 
omnem aconomiam quam propter nos fecit Domi- 
nus , prz:loculis prophetis de omni deconomia quam 
fecit propter nos. Ex Virgine natus est, ut humani- 
las perlicerelur; in priesepi pannis involutus appa- 
rui, ut ad przesepe velut ad uiensam convenientes 
pro pecuaria esca, spiritualem acciperemus. Nam 
spiritualium. esca. Christus? est enim panis de celo 
descendens. Qua ratione impleta est prophetia Isaia 
prophete dicentis : Cognovit bos possessorem, et así- 
nus pra'sepe domini sui **, Bovem vocat qui de Judiis 


D Domino credit, asinim qui de gentibus. Prius enim 


ratione omnino destituehamur, nunc autem verila- 
tem agnoscimus. Nobis igitur gentibus datum est 
mysterium incarnati Domini. Nam propter nos natus 
est ex Virgine, et nubis concessus est justa illud 
prophete : Quia parvulus natus est nobis *. Quod 
cum audivissent Judzi, natum tamen Dominum 
non agnoverunt; neque ipse Joseph, suscepta Vir- 
gine, cognovit Dominum in ejus utero gestatum. 
Aitenim Evangelium : Ecce Virgo in utero habebit de 
Spiritu sanclo "*: Joseph autem vir ejus non cognosce- 
bat eam donec peperit filium suum primogenitum "**. 
Nam illud, mon. cognoscebat eam, non de carnali 


Nani s, 25, ex [τι vr, 14, 79* Matth, ir, 25, 
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conjunctione intelligendum ; sic enim nec ante par- A Παρθένος ἐν γαστρὶ elAngev ἐκ Πεεύματος 


tum, nec post partum cognovit eam, cam virgo re- 
manserit Mater Domini ; illud autem mon ceqnoscebat 
idem significat ac si diceret : Non cognoscebat unde 
erat. ingenua ptoles quam utero gerebat. Virginém 
enim acceperat tanquam depositum fideliter custo- 
diendum, nec quam custodiebal noverat quas et 
qualis esset. .Non cognoscebat Deum ejus in utero 
contineri ; non cognoscebat quem neque ccelum nec 
terra capit, eum jin ventre Virginis portari. 
Non cognoscebat quae perficienda erant, donec stel- 
lam vidisset solem splendore vincentem, et virgi- 
nem illesa virginitate parientem, et pastores una 
cum angelis incarnatam Dominum celebrantes, et 
Magos dona offerentes, et Patrem olim per Prophe- 
tam clamantem : Filius meus es tu, ego hodie genui 
te". Quibus aliisque hujusce generis prodigiis 
conspeclis , tumc agnovit quze esset ipsi demandata 
virgo, et quam przstans ex ea oria proles. Ac 
cognito mysterio, deinceps cum tremore et venera- 
tioue divinis consiliis inservivit.Primogenitus autem 
dicitar, non quod fratrem habuerit alium, sed quod 
solus de Virgine natus sil, et ex mortuis exstiterit 
primogenitus, et principium salutis, testante Apo- 
sinlo : Ut sit in omnibus ipse primatum tenens "^. 
t;uod autem ex Virgine oriundus ille faerit, decla- 
rat propheta Isaias dicens : Ecce Virgo in utero con- 
cipiet, et pariet filium, et vocabitur nomen ejus Emma- 
nuel **, Quod de genere Davidis nasciturus sit, docet 
idem propheta clamans : Egredietur virga: de radice 
Jesse, et flos de radice ejus ascendet '*' : radicem vero 
vocat Davidem, ac virgam de radice egredientem Virgi- 
nem Mariam, el florem de virga ascendentem Domi- 
num nesirum Jesum Christum regem gentium. Quem 
florem conatus est. Herodes de virgine decerpere, 
at non potuit. 


ἁγίου" Ἰωσὴφ δὲ ὁ ἀνὴρ αὐτῆς οὐκ ἔγγω αὐτὴν, 
ἕως οὗ ἔτεκε τὸν υἱὸν αὑτῆς τὸν πρωτότοκον, ᾿Κλλὰ 
τὸ, οὐχ ἔγγω αὐτὴν, οὐχ εἶπεν ἕνεχεν χοινωνίας σαρ- 
κιχῆς "οὔτε γὰρ πρὸ τοῦ τόχου ἔγνω αὐτὴν, οὔτε μετὰ 
τόχον, δηλονότι παρθένου διαμενούσης τῆς Μητρὸς τοῦ 
Κυρίου * ἀλλὰ τὸ, οὐκ ἔγνω αὐτὴν, πουτέστιν, Οὐχ 
ἔγνω, φησὶν, τὸ ἐν τῇ γαστρὶ πόθεν ἐστὶν τὸ à ya Pu 
γέννημα (1) * παραθήχην γὰρ εἰς τέρησιν ἔλαθεν 
παρθένον, xal ἣν ἐφύλαττεν οὐχ ἐγίνωσχὲν tl; xai 
πὴ (3) ὑπῆρχεν. Οὐχ ἐγίνωσχεν ὅτι Θεὸς ἐν τῇ 
μήτρᾳ κατοιχεῖ " οὐχ ἐγίνωσχεν, ὅτε ὃν ὁ οὐρανὸς 
καὶ γῆ οὐχ ἐχώρει, τοῦτον ἐν τῇ χοιλίχ ἐδάσταξεν " 
οὐχ ἐγίνωσχεν τὴν οἰχονομίαν τὴν γινομένην, ἕως 
ὅτε εἶδεν τὸν ἀστέρα λάμποντα ὑπὲρ τὸν ἥλιον, καὶ 


Β τὴν Παρθένον γεννήσασαν καὶ πάλιν μείνασαν παρ- 


θένον ἄφθαρτον, τοὺς ποιμένας σὺν ἀγγέλοις ὑμνοῦν- 
τας τὸν γεννηθέντα Κύριον, καὶ τοὺς Μάγους δῶρα 
προσφέρυντας, ἄνωθεν τὸν Πατέρα διὰ τοῦ προφήτου 
λέγοντος, Υἱός μου σὺ εἴ, ἐγὼ σήμερον γεγέγνη- 
xá c8. Ταῦτα ἰδὼν xal παραπλήσιον τούτων σημεῖα, 
τότε ἔγνω τίς ἐστιν ἡ παρθένος ἣν ἐφύλαττεν, χαὶ 
τίς ὁ θησαυρὸς ἐξ αὐτῆς γεννηθείς. Καὶ γνοὺς τὸ 
μυστήριον, τὸ λοιπὸν μετὰ φόθου χαὶ τρόμου ὑπ- 
ηρέτει τῷ θαύματι, Πρωτότοχον δὲ αὐτὸν ὠνόματεν 
οὐχ ὅτι ἕτερον ἔσχεν ἀδελφὸν, ἀλλ᾽ ὅτι Ex παρθένου 
μόνος προῆλθεν xal ἐχ τῶν νεχρῶν πριωτότοχος 
ἀνέστη, xai ἐν πᾶσιν γέγονεν αὐτὸς πρῶτος, καὶ 
ἀρχὴ σωτηρίας, καθὼς χαὶ ὁ ᾿Απόπστολος εἶπεν, Ἵνα 
γένηται ἐν πᾶσιν πρωτεύων " ὅτι δὲ ἐχ τῆς Παρ- 
θένου ἔμελλεν προέρχεσθαι, εἶπεν ὁ προφήτης 
Ἡσαΐας λέγων" Ἰδοὺ ἡ Παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει, 
καὶ τέξεται υἱὸν, καὶ καλέσουσιν τὸ ὄνομα αὐτοῦ 
'EpparovijA. Καὶ ὅτι ix τοῦ σπέρματος δαδὶδ γεν- 
νᾶται, καὶ τοῦτο ὁ προφήτης εἶπεν λέγων 'EE- 
εἰεύσεται ῥάδδος ἐκ τῆς ῥίζης Ἱεσσὲ, καὶ ὄγϑος 


ἐκ τῆς ῥίζης ἀναδήσεται. Ῥίζαν δὲ εἶπεν τὸν Δαδίδ- ῥάδδον ἀναδαίνουσαν &x τῆς ῥίζης τὴν Παρ .- 
(ivov Μαρίαν * ἄνθος ἀναθαῖνον &x τῆς ῥάθδον, Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν βασιλέα τῶν ἐθνῶν' τοῦτο 
τὸ ἄνθο; ζητεῖ Ἡρώδης ἐχτέμνειν Ex τῆς Παρθένου, ἀλλ' οὐχ ἴσχυσεν. 


Surge, ait angelus Bomini, et accipe puerum, et 
matrem ejus, et fuge in Egyptum "', ut ibi idolorum 
cultus destruatur ; vigebat enim illic idolorum vene- 
ratio et impietas. In JEgvptum se recepisse narra- 
tur, non ut Herodem fugeret, longe absit! sed ut 
idololatriz peccatum fugaret, et impleret prophetias, 
Dixerat enim Isaias propheta : Aperientur oculi 
cecorum ?*, Nam cxci erant /Egyptii , tenebris ob- 
vezcati; et intelliges, dilectissime, quanta eorum 
€aecilas, si quie dicam attendas : Videbant sculptile 
lignum et adorabant illud velut Deuin, videbant 
serpentes ac feras, et pro diis habebant. Quid autem 
de serpentibus et feris loquor, quz per se rooven- 
tur, eum plerique vel cepas deorun loco venerati 
sint? Quid tibi videtur, amice? Nonne ocnlos habe- 


' Psal. n, 7. "* Coloss. 1, 18 "^ Isa. vut, 14, 


T Isa. Xl, 1. 


"Εγερθεὶς παράλαξε τὸ παιδίον xal τὴν μητέρα 
αὐτοῦ καὶ πορεύου εἰς Αἴγυπτον * ἵνα κατα πτύσῃ 
τὴν εἰδωλολατρείαν. Μεγάλη γὰρ κνίσσα εἰδωλολα - 
τρείας χαὶ ἀνομίας ἐπετελεῖτο * εἰς Αἴγυπτον, φη- 
σὶν, φεύγων ᾿Ηρώδην ; Μὴ γένοιτο ! ἀλλὰ φνγαδεύων 
τὴν ἐχεῖ ἁμαρτίαν τῆς εἰδωλολατρείας, xdi τὰ 
προφητευθέντα εἰς ἔχβθασιν ἄγων" φησὶν γὰρ 
Ἡσαΐας ὁ προφήτης " ᾿Αγοιχϑήσονται ὀφδαμοὶ 
τυφλῶν ' τυφλοὶ γὰρ ἐτύγχανον οἱ Αἰγύπτιοι ἐν 
σχότει ὑπάρχοντες. Καὶ ἵνα μάθῃς, ἀγαπητὲ, ὅτι 
τυφλοὶ ἦσαν, πρόσεχε ἀχριβῶς ὃ λέγω * Ἔδλεπον 
ξύλον γλυπτὸν, χαὶ πρησεκύνουν αὐτῷ ὡς Θεῷ" 
ἔθλεπον θηρία ἕρπετὰ, xal θεοὺς ὠνόμαζον, Τί δὲ 
λέγω περὶ θηρίων xai ἑρπετῶν χινουμένων, ὅπου 
Ys χρόμμνα προσεχυνήθησαν παρά τισιν εἰς Θεούς $ 


τὴ Matth. n, 45. "^ Isa, xxxv, 5. 


NOTE. 
(D Animadverte pulehram. piamque. interpretationem locutionis non cognoscebat eam 


(2) Notemus πὴ ab inusitato πός, 
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"Yi ob» Coxsl ποι, ἀγαπητέ; Μὴ εἶχον ὀφθαλμούς ; A bant? Hac de causa, perspecta eorum ezecitate, 


Τούτου χάριν θεασάμενος ὁ Κύριος τὴν τύφλωσιν 
αὐτῶν κατέθη εἰς Αἴγυπτον. "Ἥνοιξε τοὺς ὀφθαλμοὺς 
αὐτῶν ἵνα ἴδωσι τὸ ξύλον ὡς ξύλον xai τὸν λίθον ὡς 
αἴθον, καὶ ἴδωσι φῶς τὸ ἀληθινὸν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰη- 
200» Χριστόν, ᾿Αναγκαῖον γὰρ ἣν γεννηθέντα τὸν Κύριον 
πρῶτον τὴν εἰδωλολατρείαν χαταργῆσαι " ὅτι δὲ má- 
λὲν ἔμελλεν ἀναχάμπτειν Ἱερουσαλὴμ, προεῖπεν ὁ προ- 
φήτης λέγων, Ἐξ Αἰγέπτου ἐκάλεσα τὸν vicr μου. 

Ταῦτα πεποίηχεν ὁ Κύριος διὰ τὴν. ἡμετέραν οἱ- 
xovoulav* ἐγεννέθη ἐκ Παρθένου, ἵνα ἡμᾶς Ev γεέν- 
"ne λυτρώσηται " τὸ σῶμα τὸ ἡμέτερον ἐνεδύσατο 
ϑνητὸν, ἵνα αὐτὸ ποιήσῃ ἀθάνατον " τοῖς λεγομένοις 
γονεῦσιν ὑπεταγήθη, ἵνα ποιήσῃ τὸ τραχὺ τὸ πρὸς 
τοὺς γονεῖς ἀπιθέσθαι "χατὰ μέρος ηὔξησεν, ἵνα 
πιστευθῇ ἐνανθρώπησις αὐτοῦ ^ περιετμήθη κατὰ 
τὸν γόμον, ἵνα μὴ εἴπωσιν οἱ Ἰουδαῖοι ὅτι κὴ δυνά- 
μδνος ποιῆσαι τὰ τοῦ νόμου, διὰ τοῦτο χατήργησεν 
αὐτόν. ἸΙρῶτον οὖν πάντα τὰ τοῦ νόμου πληροῖ, 
xai τότε αὑτὸν παύει " ἐπειδὴ οὐκ ἦλθεν χαταργῆ- 
σαι τὸν νόμον, ἀλλὰ πληρῶσαι, Καὶ παύει αὐτὸν, 
xal εἰσφέρει τὴν χάριν τοῦ Εὐχγγελίον, ἵνα μηκέτι 
ὧνμεν ὑπὸ νόμ», ἀλλ᾽ ὑπὸ χάριν ^ Οὐδὲν γὰρ ἐτε- 
εἰείωσεν ὁ νόμος " ἐπεισαγωγὴ δὲ χρείττογος 
ἐλπίδος γέγονεν, δι ἧς ἐγγίζομεγ, τῷ Θεῷ, ὡς 
εἶπεν Παῦλος εὐλογημένος ἀπόστολος. 

Πάντα ἐγένετο χατὰ τὸν νόμου. Ὅϑεν εἰς τὸ ἱερὸν 
αὐτὸν ἀγαγόντες τῷ προφήτη xai ἱερεῖ Συμεὼν, 
προσήνεγχαν τοῦ εὐλογῆσαι αὑτόν. ᾿Αλλὰ Συμεὼν ὁ 
ὠΐχαιος δεξέμενος ἐν ἀγχάλαις, xal διὰ τοῦ Πνεύ- 
ματος τοῦ ἁγίου ἐγνωχὼς τὸ κατὰ αὐτὸν, προεῖπεν 
τῇ Παρθένῳ Ἰδοὺ οὗτος κεῖται εἰς πτῶσιν καὶ 
dvácracir πολιῶν ἐν τῷ Ἰσραὴ, καὶ εἰς ση- 
μεῖον ἀντιϊεγόμενον * καὶ σοῦ δὲ αὐτῆς τὴν ψυ- 
χὴν» διελεύσεται ῥομφραία. El; πτῶσιν xal ἀνάστα- 
σιν πολλῶν εἶπε κεῖσθαι τὸν Κύριον " ἐπειδὴ οἱ 
πιστεύταντε; αὑτῷ ἀνέττησαν, διαλλαξάμενοι τὸν 
βόδυνον τῆς ἁμαρτίας, xai ζωὴν αἰώνιον χληρονο- 
μἔσαντες͵ ἀναστάντες Ex. τῶν τῆς ἁμαρτίας τάφων" 
εἰς πτῶσιν δὲ τῶν μὴ πιστευσάντων αὐτῷ, καὶ 
παταπετόντων εἰς βόθυνον τῇς ἀνομίας. Kal εἰς σὴ- 
μεῖον ἀντιλεγόμενον. Σημεῖον δὲ ἀντιλεγόμενον 
εἶπεν τὸν τίμτον σταυρὴν, ὑπὸ Ἰουδαίων μὲν ἀντιλε- 
γόμενον, ὑπὸ δὲ τοῦ κόσμον πιστηοποιούμενον " τοῦτο 
τὸ σημεῖον ἀντιλεγόμενον ὑπὸ τῶν ἀπίστων Ἰου- 
ὑχίων " σὺ οὖν ὁ πιστὸς ἔχε ἐν τῇ καρδίᾳ σον τὴν 
μνήμην αὐτοῦ, χαὶ ἐν τῇ ψυχῇ σου ἔχων τὸν τύπον 
ὑπὸ τοῦ προτώπου σου, μηδέποτε δειλιάσῃς. Τοῦτο 
τὸ σημεῖο» σώζει τοὺς πιστεύοντας εἰς τὸν σταυρω- 
ῃέντα ἐπ᾽ αὐτῷ, ἀπόλλυτιν δὲ τοὺς ἀπιστοῦντας xal 
ἀντιλέγοντα; " τοῦτο τὸ σημεῖον ἀντιλεγόμενον Χρι- 
ττιανῶν ἐστιν ἐλπὶς καὶ σωτηρία, Ἰουδαίων δὲ σχάν- 
23107 χαὶ μωρία, Τοῦτο τὸ σημεῖον χωλῶν ἐστιν 
ξαχτηρία, πινήτων παραμυθία, ὑπερηφάνων δὲ καὶ 
23:66 χα κιις, Τοῦτο τὸ σημεῖον ἀπηλπισμένων 
ἐστὶν ἐλπὶς xat πλεόντων χυδερνήτης, πολεμουμέ- 
vow τεῖχο΄, ὀποηθήτων βοηθὸς, πατὴρ ὀρφανῶν, 

" Qsce vi, I. 


* Hebr. vit, 19, !! Luc, n, 21. 


descendit Deus in Egyptum. Aperuit eorum oculos, 
ut lignum pro ligno, lapidem pro lapide haberent, 
el veram cernerent lucem Dominum nostrum Jesum 
Christum. Necesse enim erat ut natus Dominus ido- 
lorum cultum ante omnia everteret. Quod autem 
ipsi Jerusalem repetendum, prxnuntiaverat pro- 
pheta dicens : Ex ;Egypte vocavi Filium menm Τὸ, 


Qui omnia perfecit Deus ut nobis consuleret. 
Natus est de Virgine, ut nosa gehenna liberaret; 
corpus nostrum mortale suscepit, ut illud immor- 
tale redderet; fuit iis qui parentes dicebantur sub- 
ditus, ut ostenderet quam turpe in parentes insur- 
gere; paulatim crevit, ut. verus homo appareret; 
circumcisus esp juxta legem, ne dieerent Judi 
eum legem non poluisse perficere atque ideo eam 
abolevisse. Primum igitur per omnia legi inserviit, 
aique ium eam  abrogavit. Non venerat enim 
legem abolere, sed implere. Ac cessare fecit eain, ct 
gratiam inslituil Evangelii, ne amplius simus sub 
lege, sed sub gratia. Nihil enim ad perfectum ad- 
duxit lex; introductio vero melioris spei, per quai 
prorimamus ad. Deum, uli ait benedictus apostolus 
Paulus ^, 


Omnia perfecta sunt de lege. Quapropter dela- 
tum ad templum prophetz ae sacerdoti Simeoni 
obtulerunt ut puero benediceret. Simeon vero acci- 


€ piens puerum in ulnas, et per Spiritum sanetura 


edoctus quis ille esset, przdixit Virgini : Eccc 
positus est hic in ruinam et in resurrectionem multo- 
rus in Israel ei in signum cui contradicetur ; et ttam 
ipsius animum pertransibit gladius *5*, [n ruinam οἱ 
iu resurrectionem multorum dicit poni Dominum , 
quod illi quidem qui ipsi credituri erant, e fovea 
peccati erepli resurgerent, el vitain elernam sortiti 
et e sepulcro peccali egressi; in ruinam autem eo- 
rum qui non ecedituri erant, et in foveam iniquita- 
tis lapsuri. Ef in signum cni contradicetur. Signum 
cui contradicetur vocat venerabilem crucem, cui 
Judzi contradicunt , reliquus autem terrarum orbis 
assentit. Huie signo ab in(idelibus Jud:eis contradici- 
tur. Τὰ vero fidelis retine in animo tuo cjus me- 


D moriam, et cer tuum, signo hoc vultui tuo impresso, 


nunquam deficiat. Quod signum servat cos qui 
in Dominum cruci aflixum crediderint, respuentes 
vero et contradicenles perdit. Quod signum, cui 
contradicitur, Christianis est spes el salus, Jud:eis 
scandalum et stultitia. Quod signum claudis bacu- 
lum, pauperibus consolatio, superbis el impiis pur- 
gatio. Quod signum spes perditis, dux navigantibus, 
vallum hellantibus, auxilium indigentibus, pater 
orphanis, defensor viduis, levamen oppressis. Quod 
signum regibus decus, servis libertas, ignaris sa- 
pientia, Adeo valet siguum cui a Judzis contradi- 
eitur, quod vero oinnis terrarum orbis profitetur, 
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et a quo tota eustoditur Christianorum) mens. Tale A προστάτης χηρῶν, ἄνεσις θλιδομένων * τοῦτο τὸ 


est signum cui contradicitur. 


ἐλευθερία, ἀπαιδεύτιον σοφία, Τοῦτό ἐστιν τὸ ἀντιλεγόμενον σημεῖον ὑπὸ τῶν 


σημεῖον βασιλέων ἐστὶν μεγαλοπρέπεια, δούλων 
Ἱουδαίων, xaX ὁμηλογοῦ - 


μένον ὑπὸ πάσης τῆς οἰχουμένης, xal φυλάσσον πᾶταν πνοὴν Χριστιανῶν " τοῦτό ἔστιν τὸ σημεῖον ἀντιλε- 


vópevov (1). 

Et tuam ipsius animam pertransibit gladius. Gla- 
dium vocat dolorem Virginis, prznuntians dolorem 
de crucifixo. Noli enim putare, dilecte, matris 
viscera nihil perpessa esse, dum natum videret 
cruci affixum, aceto et felle refectum, et lancea 
perforatum. Hane dolorem qui prope erucem Virgi- 
nem manebat, prenuntiavit Simeon dicendo : Et 
iuam ipsius animam pertransibit gladius. Vox per- 
transibit indicabat non diu duraturum fore doloris 
gladium, sed mox superventuram resurrectionis 
letitiam. Cuncta igitur hzec disposuit Dominus pro- 
pter nos, ut omnibus ab essecratione legis οἱ cir- 
cuncisionis redemptis, gratia Evangelii per bapti- 
smuim creaturam renovaret. ldeu. circumcisus est, 
ul circumcisionem tolleret. Instituit baptismum, 
pro carnali circumcisione spiritualem redemptio- 
nem, ut veterem hominem deponentes carnali gene- 
ratione conditum, et novum induentes qui secun- 
dum Deum creatus est, jam non amplius de carnis 
cireumcisione cogitemus, sed de gratia baptismi, 
quam dedit nobis natus de Virgine Dominus noster 
Jesus Christus. Ipsi gloria in secula. Amen. 


Kal σοῦ δὲ αὐτῆς τὴν ψυχὴν διεϊεύσεται 
ῥομφαία. Ῥομφαίαν εἶπε τὴν λύπην τῆς Παρθένου, 
προμηνύσας τὶν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ λύπην. Μὴ γὰρ 
νομίσῃς, ἀγαπητὲ, ὅτι οὐχ ἔπαθεν τὰ σπλάγχνα τὰ 
μητρικὰ θεωροῦντα τὸν Κύρων ἐν τῷ σταυρῷ πε- 
πη μένον, xat 8202 καὶ χολὴν ποτιζόμενον, καὶ λόγχῃ 
τὴν πλευρὰν νυττόμενον Ταύτην τὴν λύπην ἣν ἔμελλεν 
ὑποηκένειν ἡ Παρθένος ἐπὶ τῷ σταυρῷ, προεμήνυ- 
σεν ὁ Συμεὼν, πρὸς τὴν Παρθένον εἰπών" Καὶ σοῦ 


D δῥαὑτῆς τὴν ψυχὴν διελεύσεται ῥομφαία. Τὸ δὲ, 


διειϊεύσεται, ἐσήμανεν ὅτι πρὸς ὀλίγον ἡ τῆς λύπης 
ῥομφαῖχ, xxi εὐθέως τῆς ἀναστάστως ἢ χαρά. 
Hàisav οὖν οἰχονομίαν ἐποίησεν ὁ Ἰζύριος δ: ἡμᾶς, 
ἵνα uà; ἐξαγοράτῃ bx τῆς κατάρας τοῦ νόμου xol 
τῆς περιτομῆς, xal τῇ χάριτε τοῦ Εὐαγγελίου διὰ 
τοῦ βαπτίσματος ἀναχαινοποιῆσει τὴν χτίσιν. Διὰ 
τοῦτο περιετμήθη παύσω" τὴν περιτομὴν * xal εἰσ- 
ἄγει τὸ ddp ἀντὶ τῆς σσρχιχῆς περιτομῆς τὴν 
πυευματιχὴν ἀπολύτρωτιν, ἵνα ἀποτιθέντες τὸν 
παλαιὸν Fi ον τον ἐν τῇ ἀπογεύτει (2) τοῦ σώματος 
τῆς σαρχὸς, xai ἐνδυσάμενοι τὸν νέον τὸν κατὰ βεὺν 
χτισθέντα, μηχέτι φροντίζωμεν περὶ τὴν τῆς σαρχὴς 


περιτολὴν, ἀλλὰ περὶ τὴν χάριν τοῦ βαπτίσματος, ἣν παρίξωχεν ἡμῖν ὁ ἐκ τῆς Παρθένου γεννηθεὶς Κυ- 


p:os 
ΧΙ. 
De Baptismo. 


Quandoquidem die hesterna de Nativitate Domini 
verba facientem libentius audistis, de baptismo nunc 
loqui incipiam oportet, Consideremus igitur hodie 
quomodo Verbum ad baptismum accesserit, et 
quotum annum agens baptizatus est in Jordane 
nalus de Virgine Dominus, et aquarum naturam 
sanctilicavit, et universo mundo purgationen et 
redemptionem largitus est, et peccatorum remis- 
sionem. Tunc quoque hominibus seipsum declara- 
vit. Ante enim quam baptizatus fuisset, nec signa 
fecerat, nec mundo apparuerat. Quatuor scili- 
cet evangeliste referunt ipsum , acceptio baptismo, 
tanc primum signa et prodigia apud plebem fecisse. 
Baptizatus est autem, non quod lavacro indiguerit, 
nam nee peccatum admiserat, nec inventus erat 
dolus in. ore ejus; sed propter nos baptizatus est, 
ut nobis figuram baptisini largiretur, ct in aqua dia- 
bolum conculcaremus. Quod si enim immaculatum 
servemus, potestatem habemus istum calcandi, uti 
ilocet ipse Dominus : Ecce dedi vobis potestatem cal- 
randi supra serpentes et scorpiones, et super omnem 
virtutem inimici *. Considera quoque illud, dilecte, 
quemadmodum nohis potestatem contra omnem 


55 Luc, x, 19. 


δώση τοῦ βαπτίσματος δωρεὰν, wal ἐν τῷ 
πατήσωμεν τὸν διάδολον * ἐὰν γὰρ τὸ βάπτισμα ττῇ - 


ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός " αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺ; αἰῶνας. ᾿Αμήὴν, 


IA'. 
Περὶ τοῦ Bazticgaroc. 

(Cod. f, 330, b.] Ἐπειδὴ χθὲς περὶ τῆς Γεννῆ- 
σεως τοῦ Κυρίου τὸν λόγον ἱστοροῦτες ἠγάσθητε, 
λοιπὸν xa περὶ τοῦ βαπτίσματος ἀρξόμεθα λέγειν. 
Δεῦρο οὖν σήμερον χατείδωμεν τὸν Λόγον πῶς $40: 
ἐτὰ τὸ βάπτισμα καὶ μετὰ πόσα ἔτη τῆς γεννήσεως 
αὐτοῦ τῆς ix Παρθένου ἐδαπτίσθη ὁ Κύριος ἐπὶ τὸν 
Ἰορδάνην, καὶ τὴν τῶν ὑδάτων ἡγίαπεν ist xat 
τῇ οἰχηυμένῃ πάτῃ κχαθαρισμὴν xal ἀπολύτρω - 
c: ἐδωρήπατο, καὶ συγχώρησιν ἁμαρτιῶν. Kai 
πότε ἑχυτὸν ἐφανέρωτεν τῷ χόσμῳ * πρΆ τοῦ 15e 
ραπτισθῆναι αὐτὸν, οὔτε σημεῖα ἐποίττεν, οὔτε τῶν 
x431t) ἐφανερώθη "οἱ τέσσαρες γὰρ εὐαγγελισται 


D διτγόρευσαν, ὅτι μετὰ τὸ βαπτισθῆναι αὐτὸν τὸτε 


ἤρξατο ποιεῖν σημεῖα xal τέρατα ἐν τῷ λαῷ. Ἐξα - 
πτίσθν, δὲ οὐχ ὅτι αὐτὸς ἔχρῃζεν λουτρὴν (ἀλμαρτ᾽ παν 
430 οὐχ ἐποίνσεν, οὐδ᾽ εὐρέθη δόλος ἐν τῷ στόματι 

αὑτοῦ), ἀλλὰ δι ἡμᾷς ἐδαπτίσθη ἵνα fiv τύπου 
ὕδατι 


ροῦμεν ἄτπιλην, ἐξουτίαν ἔχομεν πατῆσαι αὐτὸς 
καθὼς εἶπεν ὁ Κύριος " ᾿Ιδοὺ δέδωχα ὑμῖν ἔξου- 
clar πατεῖν ἐπάνω ὄφεων καὶ σκορπίων, καὶ ἐπὶ 
πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ, Βλὲπε δὲ καὶ con - 


NOT.1. 
(f) Addatur hxc. Crucis Jaudatio t^t aliis a. pio doctoque Gretsero coacervatis, 


(2) Zab. ἀπογγεν ἐστι, 


3:3 


SERMONES, 


374 


το, ἀγαπητὲ, πῶς ἐσήμανεν ὅτι χατὰ πάσης τῆς A inimici virtutem confirmel, dicendo potestatem 


᾿δουάμεως τοῦ ἐχῆροῦ δέδωχεν ἡμῖν τὴν ἐξουσίαν, 
εἰπὼν ἐπάνω ὅξεων καὶ πσχορπίων πατεῖν. Ὃ ὄφις: 
ἐν τῇ γλώττῃ ἔχει τὸ χέντρον, καὶ ὁ σχορπίος ἐν τῇ 
οὐρᾷ, τουτέστιν ἀπὸ χεφαλῖς ἕως οὐρᾶς. Ἐξητυτίαν 
οὖν δέδωνεν dul» καταπατεῖν πάσας τὰς ἀρχὰς 
αὐτοῦ, καὶ τὰς ἐξουσίας χαὶ τὰς δονάπεις. 

Τούτον ἕνεχεν ἦλθεν ἐπὶ τὸ βάπτισμα χαταργῆσαι 
τὴν τοῦ ἐχθροῦ δύναμιν, χαὶ φανερωθῆνα: ὅτι αὐτός 
ἔττιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἐπὶ τοῦ βαπτίσματος γνω- 
οϑῆναι τῷ xósut* οὐχ αὐτὸς περὶ αὑτοῦ ἐμαρτύ- 
ρήσεν ὅτι Υἱός elus τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ Ἰωάννης ἐμαρ- 
τύρτσεν, ἐν δαχτύλῳ δειχνύων χαὶ λέγων - “1δὲ ὁ 
᾿Αμνὲς τοῦ Θεοῦ d αἴρων τὴν ὁμαρτίαν τοῦ χόσμου. 
Καὶ ὅτε ἦλθεν λοιπὴν τοῦ βαπτισθῆναι, διεκώλυεν 
αὐτὸν Ἰωάννης λέγων ^ Ἐγὼ χρείαν ἔχω ὑπὸ σοῦ 
Buntirünras καὶ σὺ ἔρχῃ πρός με; Οὐ δύναμαι, 
φησὶν, οὐ τολμῶ πηλίνην χεῖρα ὑψῶσαι ἐπάνω 
χορυφῆς ἀθανάτου" τὰ Xepeu6íiu cs τρέμουσιν, 
τὰ Σεραφὶμ ὑμνοῦσιν, οὐρανοὶ χλονοῦνται, ἡ γῆ ἐν 
1 βλέπειν σε τρέμει, xal gii: ὄρη, xal ταῦτα 
πᾶντα πρέμουτιν τὴν σὴν δύναμιν. Καὶ πῶς ἐγὼ ὁ 
ἢνητὸς τῆς ἀθανάτου σου χυορυφῆς τολμήτω ἅψασθαι; 
Ὃ πηλὸς χρείαν ἔχει τοῦ χερχμέως τῆς ἐπισχέψεως, 
ὁ δοῦλος χρείαν ἔχει τοῦ Δεσπότου τῆς βοηθείας, Διὸ, 
Κύριε, οὐ τολμῶ τῇ ἀθανάτῳ σου χορυφῇ ἐπιχέειν 
ὕδωρ. Ὁ δὲ Κύριος mph; αὑτὸν, Ἄφες ἄρτι" οὕτω 
(p πρέπον ἡμῖν ἐστιν πιιηρῶσαι πᾶσων δικαιο- 
σύνην. Τὸ "Aztec ἄρτι, οὕτως ἐστίν " Οὐ θέλω, 
φησὶν, γνωσθῆναι 630i; εἰμί " διὰ τοῦτο σῶμα ἐφό- 


p:ca, διὰ τοῦτο ἄνθρωπος ἐγενόμην, ἵνα πληρώσω c 


πᾶσαν διχαιοσύνην * ἐπειδὴ ποὸ τῆς ξυσάρχου παοου- 
αἷας, θάλασσα ἰδοῦσα ἔφυγεν, xal ᾿ορδάνης οὗτος 
ἐστράφη εἰς τὰ ὀπίσω, τὰ ὕρη xat οἱ βουνοὶ ἐσχίρ- 
τησαν, Διὰ τοῦτο ἄνθρωπος ἐγενόμτν, ἵνα καὶ 
ὁ Ἰορδάνης ἀφόδω:ξ μὲ ὑποδέξηται “. χαὶ εἴσω 
εἰμὶ, μὴ ἀμελήτῃτ, κιτάστητ᾽) ur * οὐ δεῖ γὰρ σὲ 
μόνο» μαρτυρῆτχαι περὶ ἐμοῦ" ἐπεὶ νομίζει ὁ χόσμος 
ὅτι χαριζόμενός μοι ταῦτα λέγεις * ἀλλὰ δεῖ xal τὸν 
Ἠατέρα μου μαρτυρῆσαι ἄνωθεν περὶ ἐμοῦ, χαὶ τὸν 
Mapáixintow ἐλθεῖν * τότε γνωσθήσομαι τῷ κὄσμιρ 
ὅστις εἰμὶ, xal γινώσχομαι ὑπὴ τῶν ἐμῶν, Τότε 


supra serpentes εἴ scorpiones calcandi. Serpenti 
acumen in lingua, scorpioni in cauda; quasi dicat, 
a capite usque ad eaudam. Concessit itaque 
facultatem omnes diaboli vires, et virtutes et pote- 
states calcandi. 


Ideo baptismum subiit ut inimici potestalem de- 
strueret et ipse manifestaretur tanquam Dei Filius 
per baptismum agnoscendus. Non ipse quidem de se 
testatus est : Ego sum Filius Dei ; sed rem Joannes 
declarat digite ostendens et clamans : Ecce Agnus 
Dei, qui tollit. peccatum mundi **. Ac cum ba- 
ptizari ille cuperet, prohibebat eum Joannes, dicens : 
Eq0 a te debeo baptizari, et-tu venis ad me ἢ 1 Non 


'B possum, ait, non audeo luteam manum immortali 


eapiti imponere. Cherubim te meteunt; celebrant te 
Seraphim, reverentur cceli, terra. te videndo con- 
tremiscit, agitantur montes, omnia h:ec virtutem 
tuam horrent. Quo igitur pacto mortalis ego immor- 
tale caput contrectabo? Luto opus est figuli. cura, 
servo domini auxilio. Quapropter, Domine, non au- 
sim aquam in immortale caput diffundere. Re- 
spoudit autem Dominus : Sine modo : sic enim decet 
nos implere omnem justitiam **, Illud sine modo sic 
interpretandum : Nolo, inquit, seiri qualis sim. 
Ideo corpus suscepi, ideo homo factus sum, ut im- 
plerem omnem justitiam. Prius enim quam incar- 
natus apparerem, in conspectu mco fugit mare, et 
Jordanis ipse conversus est relrorsum, montes et 
colles exsultaverunt. Hac de causa homo factus 
sim, ut me Jordanis impune conspiceret. Jam 
przsto sum-* noli hisilare : perhibe testimonium 
de me. Tu non solus es qui de me feras testimonium : 
siquidem bomines opinari possent te hzc dicere 
partium studio abreptum; sed Pater quoque cali- 
tus de me testabitur, atque Paracletus adveniet, 
Tunc apparebo quis sim, et a meis agnoscar. Quibus 
permotus Joannes baptizavit eum, et ecce Spiritus 
sanctus descendit sicut columba, et remansit super 
eum el vox de eclo audita est dicens . Hic est Fi- 
lius meus dilectus, in quo mihi complacii *'. 


λχθὼν ὁ Ἰωάννης ἐδάπτισεν αὑτὸν ἐν τῷ Ἰορδάνῃ" xal ἰδοὺ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὡς περιστερὰ κατέδαινεν xai 
ἔμενεν ἐπ᾿ aji καὶ φωνὴ οὐρανόθεν λέγουσα * Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ἀγαπητὸς ἐν dp ηὐδύκησα. 
Τότε ἀκούσας ὁ διάδολο; τὴν τοῦ Ἰωάννου φωνὴν D — Diabolus autem audiens Joannis. vocem οἱ testi- 


καὶ μαρτυρίαν κέγοντο;, .1}δε ὁ ᾿Αμγὸς τοῦ Θεοῦ 
ὁ αἴρων τὴν ἀμαρτίαν τοῦ κόσμου, xaX τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον ἄνωδεν χατερχόμενον, xai τὸν Πατέρα 
ἄνωθεν λέγοντα, Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ἀγαπητὸς, 
ἐξέττη χαὶ οὐχ ἠδύνατο ἡσυχάσαι" ἕως yàp ὅτε ἐπὶ 
τὸ βάπτισμα ἦλθεν ὁ Σωτὴρ, οὐχ ἔγνω αὐτὸν ὁ διάδο- 
16$ τὶς ἔστιν, ᾿Αλλ᾽ ἐνόμιζεν αὐτὸν ὡς ἕνα τῶν ἀνθρὼ- 
τῶν εἶναι" εἶδεν γὰρ αὐτὸν ὅτ: ἐχ γυνλιχὸς ἐγεννή- 
£n, ἀλλ᾽ οὐχ ἐνόησεν τὸ μυστήριον ὅτι διὰ τὴν 
παράδχσι, τῆς Εὔας ix τῆς Παρθένου προῆλθεν, 
ἴγα τὸ τῶν γυναιχῶν γένος ἐλευθερώση ἐχ τῆς χατά- 
(a$* εἶδεν αὐτὸν μαστοὺς Πηλάτιντα, καὶ ἐνόμισεν 


monium dicentis : Ecce Aqnus Dei, qui tollit pecca- 
Ium. mandi, et Spiritum sanctum. descendentem in 
terras, et Patrem de ccelo clamantem : Hic est Filius 
meus dilectus, obstupuil, nec potuit sese contiaere. 
Antequamenim baptizaretur Salvator,non agnoverat 
eum diabolus. Putabat eum unum esse de hominibus. 
Noveratenim eum de muliere natum,nec perspexerat 
consilium, quo propter Eva: errorem ille de Virgine 
nascilurus erat, ut mulierum genus ἃ damnalione 
liberaret. Viderat eum ubere delactatum, nec su- 
spieabatur eum cateris prestaatiorem pueris, de 
viro et muliere natis, Fngichat miserum diabolum 


κε dJosn. 1, 29. ἢ Mattis ii, 11. "ibid. 15. "ibid. 17. 


375 


EUSEBII ALEXANDRINI 


3:6 


qnod Verbum Dei caro factum sit, et habitaverit inter A ὅτε παιδίον ἐστὶν Ψιλὸν ἐξ ἀνδρὰς xax vuvatab; vev- 


homines, et proptér nos lacte enuLritus sit largiLor 
mannze, Viderat eum pane sustentatum, nec agnove- 
rat escam omni carni tribuenteim, lguorabat quem- 
admodum Pharao exercitusque ejus fluctibus ma- 
ris obruti fuerant, ita se cum dzemonibus per bapti- 
smum in gebennam ignis ab isto dejiciendum fore. Vi- 
derat eum in sinu matris cubantem, nec agnoverat 
quem 1saias propheta praenuntiavit super thronunt ex- 
celsum et elevatum sessuruin : Vidi Dominum sedentem, 
ait ; et Seraphim stabant in circuitu ejus canentes et di- 
centes : Sancius, sanetus, sancius Dominus Sabaoth, 
plenum est cohum , plena. est lerra gloria. ejus *. 
Viderat eum diabolus baptismum adeuntem, et pu- 
tabat eum unam esse de hominibus. Viderat quod 
solus et velut gregarius homo ad baplismum pro- 
cesseral, nec suspicabatur eumdem omnes bapü- 
zaturum in Spiriti sancto et igue. 


vnÜ£v* xai οὐχ ἐνόμισεν ὁ ἄθλιος διάθολος ὅτ: ὁ Λό- 
γος; τοῦ Θεοῦ σὰρξ ἐγένετο, xal ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, 
xal δι᾽ ἡμᾶς ἐγαλαχτοτροφήθη ὁ τοῦ μάννα χορηγός. 
Εἰδεν αὐτὸν ἐν ἄρτῳ τρεφόμενον, χαὶ οὐχ ἐνόησεν 
ὅτι αὐτός ἔστιν ὁ διδοὺς τρυφὴν πάσῃ σαρχί. Olx 
ἐνόησεν ὅτι ὥσπερ τὸν Φαραὼ χαὶ τὴν δύναμιν αὑτοῦ 
εἰς θάλασσαν χατεπόντισεν, οὕτως χαὶ τοῦτον μιτὰ 
τῶν δαιμόνων αὑτοῦ διὰ τοῦ βαπτίσματος εἰς τὴν 
γέενναν 102 πυρὺς χαταγάγῃ. Εἶδεν αὐτὸν ἐν τοῖς χολ- 
ποις τῆς μητρὺς χαθεζόμενον, xal οὐχ ἐνόησεν ὅτι 
αὐτός ἐστιν ὁ ὑπὸ 'Haalou τοῦ προφήτου μηγυθεὶς 
ἡμῖν ὅτι ἐπὶ Opdrou ὑψηλοῦ χαὶ ἑπηρμέγνου μὲλ- 
ast καθῆσθαι. Εἶδον αὑτὸν καθήμενον, καὶ τὰ 
Σεραφρὶμ κύκλῳ αὑτοῦ ὥδοντα καὶ έγοντα,Λγιος, 
ἅγιος, ἅγιος, Νύριος Σωδέαὼθ, πιήρης ὁ οὐρανὸς 
xal ἡ γῆ τῆς δέξης αὑτοῦ, Εἶδεν αὑτὸν ἐρχόμενον 
ἐπὶ τὸ βάπτισμα ὁ διάθολος͵ χαὶ ἐνόμισεν αὐτὸν ἄνθρω- 


mov εἶναι εἶδεν αὐτὸν μόνον ἐπὶ τὸ βάπτισμα ὡ; ἔγα τῶν ἀνθρώπων, χαὶ οὐκ ἐνόησεν ὅτι αὑτός ἐστιν ὁ τῇ» 
υἰχουμένην μέλλων βαπτίζειν ἐν Πνεύματι ἁγίῳ xal πυρί. 


Quibus aliisque hujusce generis conspectis, Do- 
mino ad baptismum venienle non comperit sub 
hominis specie latere Deum ; antequam enim Domi- 
mus baptizaretur, nihil de eo curavit. diabolus, 
Non tentavit, non interrogavit quis essel, sed 
sperabat hune haud secus ac cmieros inferni 
retibus espiendum. Auditis autem prope Jorda- 
nem, uti dixi, Joannis testimonio, et voce Patris de 
cielo clamantis, et Spiritus sancli. adv:ntu, obstu- 
puit diabolus etsecam repulavit: Quis est hic? 
Nonne natus ex Maria, de patre artifice ? Quomodo 
nuper de eodem tanta audivi? Nonne hic fortasse 
Christus, nonne idem qui totum orbem terrarum 
redempturus est? Nonne hic idem ac Verbum quod 
aprincipio est, quod ego fastidivi, et a quo in terram 
dejectus. &sm? Nolo autem. credere, qui hominem 
manibus suis finxit, eumdem hominis carnem in- 

 duisse. Quid agam? qua ratione accuratius noye- 
rim an ille reipsa Verbum, atque, si revera est, 
an me venerit debellaturus? Vx misero mihi! 
anetum est de potestate mea, liebeta!a est mea acies, 
defecit mea virtus. {ποὺ et alia secum agitans et 
deplorans,nesciebat diabolus quid faceret.Tunc con- 
silium iniit. istud : Jam, inquit, accedam, tentabo 
eum, Quod si Filius Dei fuerit, dicet, ne« pa- 
tietur a me tentari, et verbo me fugabit. Quod 
si autem ex tentatione agnoseam eum non Filium 
Dei esse, οἱ nequidquam Joannem de ipse tanta 
testatum meque contrisiatum esse, docebo hunc 
jam non amplius talia profari. De suis fortasse hzc 
verba protulit Joannes. Mentem nonnihil solatur 
h:ec suspicatio, At vocein de celo timeo, vereor ne 
verax fuerit. 


Ταῦτα ἰδὼν xal τὰ τούτων ὅμοια, xbv Κύριον χατ- 
ἐρχόμενον ἐπὶ τὸ βάπτισμα, οὐκ ἐνόησεν ὅτι ἐν τῷ 
ἀνθρώπῳ Θεὸς χατοιχεῖ, χαὶ ἕως ὅτε ἐύαπτίτθῃ 
ὁ Κύριος, οὐδὲν αὐτῷ ἔμελλεν, Θύξέποτε γὰρ αὐτῷ 
προσῆλθε πειρᾶσαι αὐτὸν χαὶ μαθεῖν τὶς ἔστιν ἀλλὰ 
προτεδόχει χαὶ αὐτὸν ὡς καὶ τοὺς λοιποὺς χαταχλεῖ- 
σαι ἐν τῷ ἄδη. Ὅτε δὲ ἤχουσεν ἐπὶ τοῦ Ἰορδάνου, 
χαθὼς προεῖπον, τὴν τοῦ Ἰωάννον μαρτυρίαν, xat 
τὴν τοῦ Πατρὺς ἄνωθεν φωνὴν, χαὶ τὴν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος παρουσίαν, ἐξέστη ὁ διάθολος xai ἔλεγεν 
ἐν ἑαυτῷ Ti; ἔστιν οὗτος; τοῦτον οἶδα Ex Μαρίας 
γεννηθέντα, xai τὸν Πατέρα αὐτοῦ τέκτονα οἶδα. 
Πῶς ἄρτι τοιαῦτα ἀχούω περὶ αὑτοῦ; Μὴ ἄρα οὗτός 
ἐστιν ὁ Χριστός ; ph ἄρα οὗτός ἔστιν ὁ μέλλων 
λυτροῦσθαι τὴν οἰχουμένην ; μὴ ἄρα οὗτός ἔστιν 
ὁ ἐν ἀρχῇ Λόγος, οὗ ἐγὼ παρέχουσα, xa: ἔπε 
χάτω ἐπὶ τὴν γῆν; Οὐ πιστεύω ὅτι ὁ τὸν ἄνθρωπον 
πλάσας χερσὶν ἰδίαις, τὴν τοῦ ἀνθρώπου σάρχα ἐν- 
εδύσατο, Τί ποιήσιο; πῶς μάθω τὸ ἀχριδὲς ὅτι ἔχεξ- 
νός ἐστιν; xal εἰ ἀχριθῶς ἐχεῖνός ἐστιν, κατ᾽ ἐμοῦ 
ἦλθεν. Καὶ οὐαί μοι τῷ ἀθλίῳ, ὅτι καταπέπαυταΐ 
μοι ἡ δύναμις" ἐσμιχρύνθησάν μου τὰ χέντρα, ἡ 50 ἐ- 
νησέν μὴν τὸ χράτος. Ταῦτα xal τοιαῦτα λογιζό- 
μενος, καὶ ἀποδυρόμενος, οὐχ οἷδε τί ἔπραττεν" τότε 
ταύτην ἐλογίσατο τὴν ἐπίνοιαν, λέγων ἐν ἑαυτῷ " 
Τέως προ[σ]έρχομσι,πειράζω αὐτὸν, καὶ εἰ αὐτό ἔστιν 
ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ μανϑάνε: με, xal οὐ καταδέχεται: 
παρ᾽ ἐμοῦ πειρασθῆναι, ἀλλὰ ῥήματι φυγαδιύει με. 
Ἐὰν δὲ ix τοῦ πειρασμοῦ γνῷ ὅτι οὐχ ἔστιν ἐχεῖ- 
νος, xal ἐτόλμησεν Ἰωάννης τοιαῦτα μαρτυρῖ, 5: 
περὶ αὐτοῦ, χαὶ οὕτως με ἐλύπησεν, xal δυνήσομαι: 
ἐγχλεῖσαι αὑτὸν εἰς τὴν ἀποθήχην μον, διδάξω αὐτὸν 
μηχέτι τοιαῦτα φθέγγεσθαι, ἀλλὰ πάλιν ἐρῶ ὅτι 


 éu ἑαυτοῦ τὰ ῥήματα ταῦτα Ἰωάννης ἐχαρίσατο, καὶ παρψμυθοῦμα: ὀλίγον ἐμαυτόν. Ti» δὲ ἄνωθεν 


φωνὴν δίδοιχα, χαὶ τρέμω ὅτι ἀληθινός ἐστιν, 
Cum igitur videret. Dominus diabolum prorsus 
iecritum, et. prope. fugam capientem, nec. ipsuin 


SE Towns Τ, 9, ὅ, 


Τότε ἰδὼν ὁ Kopts ὅτι màvo Egobi 0r, ὁ ξιάδυλος, 
καὶ μέλλει φεύγειν, καὶ οὐ τολμᾷ προσεγγίγαι αὐτῷ 
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ἔρξατω ἀνθρώπινα ἐπιδείχνυσθαι" χαὶ ἐπεδίδου Eauzhy A adire audenutem, coepit hamana demonstrate : per- 


ti; τὸ πειρασθῆναι ὑπ᾽ αὐτοῦ, xai ἔχρυπτε τὴν θεό- 
τττὰ τὰς δόξης αὐτοῦ, Ὃ δὲ διάβολος ἰδὼν τὰ ἀνθρώ- 
nox μετερχόμενον τὸν Κύριον, μιχρὴν πρηθυμέαν 
χρεὼν, ἤρξατο χλινάζειν αὑτόν. Ὁ δὲ Κύριος | jta 
cod ] ἀπέξωχεν ξαυτὸν εἰς ὅρος ὑψηλόν " Καὶ δεί- 
κυ σιν αὐτῷ πάσας τὰς βασιλείας τοῦ xcc pov, 
xal έγει αὑτῷ - Ταῦτα πάντα σοὶ δώσω, ἐὰν 
ascóm προσκυνήσῃς μοι. Ὑί λέγεις, ἄθλις ᾧ διᾶ- 
Gai; τῷ Hon, τῶν ἁπάντων τὰ ποιήματα χαρέ- 
τῆαι ἔπαν iP; τῷ Ὀασιλεξ τῶν βασιλευόντων, 


πεσὼν προσκυνήσῃς μοι. Καὶ ἡλέπε, ἀγαπητὲ, 
τῇ, πονηρὰν ἐπίνοιαν τοῦ χαχοτέχνου δαίμονος, mo- 
ταπὸὺν πειρασμὸν ἐπενόησεν. Ἐπειδὴ οἶδεν ἐξ ἀρχῆς 
» κῶν ἀνθρώπων γένος ἐπιῤῥεπὲς xai πούόθυμον 
εἰς πλεονεξίαν, διὰ τοῦτο προσέβαλεν τὺν πειρασμὺν, 


L4 
2 τ μάτων ὑποσχέτεως χαταφέρω αὑτὸν ὑπὸ τοῖς πό- 
[4 


€xb; Λόγος, γνώσομαι τί ποιήσω, Τὸν οὖν σχοπὸν 
τοῦ ἐχθροῦ νοήσας ὁ Κύριος, οὔτε τὴν θεότητα 
& πεβείξατο, οὔτε τὴν ἀνθρωπότητα μετῆλθεν, ἀλλὰ 
ἐς ἐστ φωνῇ ἀπεχρίνατο, χαὶ ἐφίμωσεν αὐτὸν, εἰπών " 


misil se lentari ab. eo, divinitatemque glori sui 
celavit. Diabolus Dominum conspiciens humana 
agentem, se recepit paululum ipsique irridere az- 
gressus est. Contulit se Dominus in montem excel- 
sum, et Ostendit illi diabolus omnia regna mundi, et 
dixit. ei ; Hwc omnia tibi dabo, si cadens adoraveris 
me "Quid dicis, impudens diabole? Creatori om- 
nium creata Jargiturum le profiteris? ltegi regum, 
regibus salutem prasstanti, tu regnum olfers? Hac 
omnia tibi dubo, si cadens adoraveris me. Aspice, 
dilectissime, miserum versuii diaboli consilium , 
astutumque inventum, Ab initio pernoscebat quam 
avidum sit hominum genus, quamque potentize cu- 
pidum ; qua de causa eum sic tentavil secum cogi- 
tans : $i homo ille, divitias proponendo stalim eun 
ad pedes meos adducam; si vero non bomo tan- 
Lim, sed Verbum Deus, videbo quid agam. Quo 
diaboli consilio perspecto, Dominus nec divinitateni 
declaravit, neque bumana professus est, sed anci- 
piti sermone respondit, osque ei occludit dicens : 
Scriptum est, Dominum Deum tnum adorabis, et ilii 
soli servies *, lia uno verbo consilium diaboli illu- 
sit, el, dissimulatg natura, incerium reliquit, ac 
quid ageret dubium, 


Γέγραπται, Κύριον τὸν Θέον cov προσχυγήσεις, xal αὐτῷ μόνῳ «Ἰατρεύσεις. ᾿Ἀπὸ μιᾶς quyrs ἐνίκησεν 
αὐτοῦ τὴν ἐπίνοιαν, χαὶ οὔτε ἐδίωξεν αὐτὸν, οὔτε εἰς ὁδὸν αὐτὸν ἔδωχεν, ἀλλ᾽ ἀφῆκεν αὐτὸν οὕτω σχολάζεσθαι. 


Ὃ δὲ διάδηλος μὴ λαθὼν τὴν ἀπόχρισιν, ἐφ᾽ É- 
τερον εἶδος τοῦ πειρασμοῦ μετῆλθεν. Καὶ διὰ τῆς 
τρήμου διελθόντων αὐτῶν, ἤρξατο πάλιν λέγειν πρὸς 
οὖν Κύριον Εἰ Υἱὸς εἶ τοῦ Θεοῦ, εἰπὲ ἵνα οἱ .ἰ- 
ϑει οὗτοι ἄρτοι γένωνται. Τεπσαράκοντα γὰρ ἡμέ- 
paz νησετόσχς, ὕστερον ἐπείνατεν, οὐχ ἡ θεότης, 
in ἢ, τοῦ δούλου μορφῆ. 'AXM ὁ διάδολος τοῦτο 
οὐχ ἔγνω" ἀλλὰ τοῦτο ἔλεγεν, Εἰπὲ ἵνα οἱ Allo οὖ- 
τς ὥρτοι γένωνται. ᾿λναίσχυντε διάθολε, οἱ ὁφ- 
᾿φλμοὶ πάντων εἰς αὑτὸν ἐμπέξουσιν, xai πᾶσιν δί- 
Costs τροφὴν αὑτῶν ἐν εὐχαιρίᾳ, xai τοὺς λίθους 
πποῦται ἄρτους οὐχ ἠδύγατο; Ὁ τὸ μάννα ἐπομθρή- 
τς ἐν τῷ ἐρήμῳ τῷ Ἰσραὴλ, τοὺς λίθους ἄρτους 
τοῦτα: οὖχ ἠδύνατο, ὦ ἄθλις διάδολε; Εἶπεν, καὶ 
εἰ ὠνγχκὶ, xai ἡ γῆ, xai πᾶσα ἡ χτίσις ἐξ οὐχ bv- 
"As εἰς τὸ εἶχα: παρήχθησαν, οἱ δὲ λίθοι οὔπω ἐγί- 
ew ὅστο: τῷ λόγῳ αὐτοῦ; Ναὶ, ἐγίνοντο" ἀλλ᾽ 
fug z& ἔικετα; χειρώσηται, o9 λέγει ἵνα οἱ λίθοι 
ἄττοι υΐγωσπαι, Τί οὖν ὁ Κύριος xphs αὑτόν φησιν; 
Uis ἐπ ὄρτῳ μόνῳ ζήσεται ürüpuzoc , dA ἐν 
zawil ῥήματι Θεοῦ, Ὅτε οὖν εἶδεν ὁ διάθολος ὅτι 
εὖτε gia ἀπόχρισις φανερὰ ἐγένετο αὐτῷ, οὐκέτι 
ἔλενς τὸῦῷῷὸ πειρᾶσαι αὐτόν. Καὶ εὐθέως λαμθάνει 
2.95». zii ἔρχοντα: εἰς τὴν ἁγίαν πόλιν, xaX ἀνάγει 
πῆ ἔτλ τὸ πεερύγιν» τὸῦ ἱεροῦ xat λέγει αὐτῷ " 
Εἰ Υἱῶς εἴ τοῦ Θεοῦ, Bde σεαυτὸν κάτω ἐντεῦ- 
“γα. Té λοιτὸῶν ἰδὼν ὁ Κύριος ὅτι πολλὰ ἐχρόνισεν, 
περὶ ξεν πτχρὰν θυρίδα τῆς θεότητος " ἐπετίτεν σε. 
αὐτοῦ Ὑ τοῦς, Ὕπαγε ἐπίσω μου, Σατανᾶ" οὐκ ἐκ- 
πεεράκτες κύριον τὸν Θεόν cov. Τότε ἀναχωρήσας 


Diabolus igitur, spe delusus, ad aliam tentatio- 
uis speciem confugit. Cum deserlum perlustrarent 


( una, rursus ad Dominum dixit : Si Filius Dei es, dic 


ut lopides islj panes fiant "*. Nam cun) jejunasset 
quadraginta djebus, postea esuriebat, non divinilas 
sane,scg servi forjna. Cujus quidem rei mininie con : 
scius, dixit diabolus : Dic ut lapides isti pones fiant. 
Iupudens diabole, ille in quem omnium intenden- 
tur oculi, qui omnes tempore suo cibis suis pascit, 
non poterit ex lapidibus panes facere ? Qui Israelis 
gratia in deserlo mannom largitus est, non poterit 
ex lapidibus papes facere, miser diabole? Dixil, 
el coli, e& terra, et ompinis crealura ex nihilo 
facta est, lapides vero ejus verbo non fient panes? 
Sane fierent. Sed ut mentem 1uam | fallat, non jube- 
bit eos panes fieri. Qui autem respondit ei Domi- 
nus? Non in solo paue vivit homo, sed in omni verbo 


D Dei ?'. Diabolus, licet definitam responsionem non 


acciperel, 8 Lentatioge lamen nondum abstinuit. 
AL statim assumpsit eum, et adita sancta civitate, 
slatuit eum super pinnacujuro Jeupli, et dixit ei : 
Si Filius Dei cs, mitte te deorsum "ἢ. Tune Christus 
sentiens eum diutius instare, ex parya quidem parte 
divinitatem revelavit. Sic enim increpavit euin : Vade 
reiro,Satangs, won tentabis Dominum [eum tüum??,ac 
statim effugit ille, reprehensione Verbi territus. l'as 
tentationes subiit Dominus propler nos, cuim dia- 
bolum repeltere potuisset ; sed divinitatein celavit, 
ut inimicum alliceret, et. resurrectionis participes 
clüiceremur. Mac de causa tentalus est, scilicet ut 
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diabolut vinceret, nosque de ejus manibus eripe- A ἔφυγε, μὴ ἐπενεγχὼν τὴν ἐπιτιμίαν τοῦ λόγον * ταῦς- 


ret ipse : cui gloria in secula. Amen. 


τὰ δὲ πειρατήρια ὑπέμεινεν ὁ Κύριος ὑπὸ τοῦ διαθό- 


lou δι᾽ ἡμᾶς, οὐχ ὅτι οὐχ ἠδύνατο ἀπώσασθαι αὐτὸν, ἀλλ᾽ ἔχρυψεν τὴν θεότητα, ἵνα μὴ φυγαδεύτῃ τὸν 
ἐχθρὸν, xai ἀλλότριοι γενώμεθα τῆς ἀναστάτεως, ἀλλὰ διὰ τοῦτο ἐπειράσθη. Καὶ γὰρ ἐσιώπησεν, ἵνα 
αὐτὸν χειρώσηται, xal ἡμᾶς ἀναχαλέσηται ἀξὺ τοῦ πειρασμοῦ αὐτοῦ" (p ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. '᾿λμὴν. 


ΧΗ. 


In illud : « Tu es qui venturus es, an alium 
exspectamus ^? » 

Interroganti me, et doceri cupienti cur. Joannes 
Baptista, Domini przearsor, diseipulos suos miserit 
ad Dominum, dicens : Tu es qui veuturus es, an alium 
exspectamus, rem hic clarius exponam, dilectissime, 
Non enim te solum fugit verbi altitudo, sed multos 
etiam. interpretes. doctosque viros. Contendunt 
enim hune ideo discipulos misisse ut miracula vi- 
derent Domini eique, probata fide, adhzererent. Alii 
Joannem dubium fuisse innuvnt, alii aliud. exco- 
gitant; nemo autem mysterium verbi agnovit. Res 
igitur per Dei gratiam, c'arius explicanda. 


Ip, 
Eic τὸ, « Σὺ εἶ ὁ ἐρχόμενος ἢ ἕτερον xpocto 
XOJLEY ; 

(Cod. f. 352 b.] Ἐπειδὴ παραιτεῖς παρ᾽ bp 
λόγον, ὦ ἀγαπττὲ, θέλων μαθεῖν τίνος ἕνεχεν ὁ 
Βαπτιστὺὴς χαὶ Πρίδρομος τοῦ Κυρίου Ἰωάννης ἀπ- 
ἐστεῖλε τοὺς μαθητὰς αὑτοῦ πρὺς τὸν Κύριον λέγων * 
Σὺ εἶ ὁ ἐρχόμενος i) ἕτερον προσδοκῶμεν 6:202 
τοῦτο σαφῶς cot χαταστήτω. Οὐ μόνων γὰρ σὺ ᾿γνόη- 


D σὰς τοῦ ῥήματος τὸ μυττίριον, ἀλλὰ πολλοὶ τῶν 


ἔρμηνευόντων χαὶ πολλὰ Ξἰδόντων, ἡγνόησαν τὸ υ- 
στήριον" χαὶ ἡμῖν ταύτην τὴν ἔρμηντία» πιρε:- 
fue vYav λέγοντες, ὅτι διὰ τοὺς ἰδίους μαθητὰς πιττον 
ποιήσας ἀπίστειλεν αὐτοὺς αὐταῖς ὄνεσιν παραλι- 


δεῖν τὰ θαύματα, xal πιττεύειν ἐπ᾽ αὐτῷ, "AXAot ὡς ἀγνοοῦντα αὐτὸν διαγράφουτιν, ἄλλοι ἕτερά τιν 
ἐννοοῦνται, xa οὐδεὶς ἔγνω τὸ μυστήριον τοῦ ῥήματος" ξεῦρο οὖν ἡμεῖς τοῦτο σαφῶ; γαταστήσωμεν 


T3: τῇ τοῦ Κυρίου χάριτι (1). 

Tu es qui venturus es, an alium. exspectamus ? 
Non quasi ipse non agnosceret, misit eos interro- 
gare quis esset. Qui enim illum non agnosceret? 
Quippe qui antequam ille natus fuerit, Dominum 
in matris Elisabeth utero fuerat confessus; exsul- 
tavit enim in gaudio matrem Domini adesse decla- 
rans. Qui post nativitatem eum ignoraret? Quando 
inundus universus Dominum confitebatur, οἱ be- 
neficiis ejus abundabat, tunc eum ignoraret? 
Longe absit! Omnibus manifesta apparebat Domini 
presentia, solum precursorem Joannem lateret? 
: Pastoribus nuntiaverat adventum Domini angelo- 
rum exercitus, et Joannes illum ignoraret? Inter- 
rogantibus eum Pharis:eis et dicentibus : Quis es tu, 
die, nescimus, Propheta es tu? respondit : Non 
sum, Christus es tu? Negavit iterum. At : Ego, ait, 
voz clamantis in deserto : Parate viam Domini, rectus 
[acite semitas ejus "5. Viam se ipsi dirigere dicit, 
et venturum non novisset? Baptizatis praedicabat 
dicens : Ego vos baptizo in aqua ; post me aulem ven- 
turus est qui vos baptizabit in Spiritu sancto et igne, 
eujus non sum dignus ut solvam ejus corrigiam cal- 
ceamenti *. Altera die venientem ad baptismum 
digito indicans dicebat : Ecce Agnus Dei qui. tollit 
peccatum. mundi ἡ, Si eum ignorabat, quomodo 
t3lia protulit? Ast eumdem baptizaverat, viderat 
descendentem Spiritum sanctum et Christo immi- 
rentem, audierat veracem Patris vocem de calo 


** Matth. xr, 5. 5 Joan. i, 19-25. 


"* ibid, 96, 97 ; Mauh. ui, 11. 


Σὺ εἶ ὁ ἐρχόμενος ἢ ἕτερον προσδοχῶμεν; Οὐχ 
ἀγνοῶν αὑτὸν ἀπέττειλεν μαθεῖν τίς ἔστιν, Πῶς γὰρ 
ἠγνόησεν αὐτόν; Πρὺ τοῦ γεννηθῆναι αὐτὸν iywo- 
ρῖσεν Δεσπότην ἐν τῇ xoa ὑπάρχων τῆς αὐτοῦ 
μητρὸς Ἑλισάδετ' σημαίνων xal σχιρτήτας ἢγαλ- 
λιάσατο᾽ σημαίνων τὴν παρυυσίαν τῆς μητρὸς τοῦ 
Κυρίου" xal μετὰ τὸ γεννηθῆναι αὐτὸν ἠγνόει; 
ἔστιν ὅτε ὁ χόσμος αὐτὸν ἔγνω τίς ἔστιν, χαὶ τὰς 
εὐεργεσίας παρ᾽ αὑτοῦ ἐλάμβανεν" τότε αὐτὸν ἢγ- 
νόει : μὴ γένοιτο τῇ οἰχουμένῃ πάσῃ χατάδηλος 
αὐτοῦ ἡ παρουσία ἐγένετο, χαὶ Ἰωάννῃ τῷ προϑδρό- 
μῳ ἀπεχρύπτετο; τοῖς ποιμέσιν στρατιὰ τῶν ἀγ γέ- 
λων φανεῖσα εὐηγγελίσατο τὴν παρουσίαν τοῦ δὲε- 
σπότου, χαὶ Ἰωάννης αὐτὸν ἠγνόει; εἶτα ὅτε ἀπ- 
ἐστεῖλαν οἱ Φαρισαῖοι πρὸς αὐτὸν λέγοντες " Τὶς εἶ 
σὺ εἰπὲ ἡμῖν" ἀγνοοῦμεν " προφήτης εἴ σύ; Kal 
εἴπεν" Οὐ. Ὃ Χριστὸς εἴ σύ; χαλεῖπεν οὐχ εἰμ!" "E γύν, 
φησὶν, ρωγὴ βοῶντος év τῇ ἐρήμῳ " 'Ετοιμάσεαιτε 
τὴν ὁδὸν Κυρίου, εὐθείας ποιήσατε τὰς τρίδοιε'ς 
αὐτοῦ. Τὰς ὁδοὺς αὑτοῦ εὐτρεπίζειν λέγει, καὶ τὴν 


Ὁ ἐρχόμενον οὐχ οἵδε; Τοῖς βαπτιζομένοις ὑπ᾽ αὑτοῦ 


εὐαγγελίζεται λέγων * Ἐγὼ μὲν ὑμᾶς βαπτίζω ἐν 
ὕδατι, ὁ δὲ ὀπίσω μου ἐρχόμενος αὐτὸς ὑμᾶς 
βαπτίσει ἐν Πνεύματι ἀγίῳ καὶ πυρὶ, οὔ οὐκ 
εἰμὶ ἱκανὸς ἀῦσαι τὸν ἱμάντα τοῦ ὑποδήματος 
αὐτοῦ. Καὶ πάλιν ὅτε εἶδεν αὐτὸν ἐρχόμενον ἐπὶ τὸ 
βάπτισμα, δαχτύλῳ δεικνύων ἔλεγεν" “1δὲ ὁ ᾿Αμνὸς 
τοῦ Θεοῦ ὁ αἵρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κέσμου, E! 


V Joan. τ, 39. 


NOTE. 


(!) In. subsequente. verborum evangelicorum 
explicatione, et in asserenda. Joannis apud inferos 
praed: atione, sequitur Eusebius presse. Origenem, 
qui in. homilia de Engastrimytho edit. Maurin. 
tom, VM, p. 495, prorsus ita. sentit et interpretatur. 
(ἴα et S, Hippolytus in libro De Aatichristo. edit. 


Fabricii tom. T, p. 22, in cadem sententia se fuisse 
demonstrat, Equum eerte erat. id a. Pricursore 
fieri, quoniam ipse postea Christus. iisdem inferis 
priedicaturus erat, nt fecit, teste. Petro | Epist. nt, 
19. Longi tamen. et varii qui in hae oratione s - 
runbir sermones, rhetorieo prorsus more fiunt, 
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ἡ γνόει αὐτὸν, πῶς ἔλεγεν τοιαῦτα ῥήματα; b6i- A testantem et confirmantem : Ilic est Filius meus dile- 
πτίσεν αὐτὸν, xai εἶδεν τὸ Πνεῦμα χαταδαῖνον xaX — ctus in quo bene complacui **, 

μένον ἐπ᾿ αὐτὸν, τὴν ἀψευδῆ φωνὴν τοῦ Πατρὺς ἄνωθεν μαρτυροῦσαν καὶ λέγουσαν" Οὗτος [ἐστιν] 
d Υἱός μου ὁ ἀγαπητὸς, év ᾧ ηὐδόκησα. 

Ταῦτα πάντα, φησὶν, τότε διὰ τοὺς μαθητὰς πιστο- Discipulos, aiunt, sub interrogandi specie, ideo 
ποιῆσαι ἀπέστειλεν ὡς ἐν προφάτει τοῦ ῥήματος "ὀ misit ut fidem eorum comprobaret. AL Joanne prze- 
ἀλλ᾽ ἐν τῷ τὸν Ἰωάννην μαρτυρεῖν xaX λέγειν, “δὲ dicante et clamante: Ecce Agnus Dei qui tollit pec- 
ὁ ᾿Αμγὸς τοῦ Θεοῦ ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ xó- — calum mundi, discipuliquoqueaderant, audierantque 
σμου, καὶ οἵ μαθηταὶ συμπαρῆσαν τῷ Ἰωΐννη χαὶ — veritatem ; uec ullum erat eis dubium. Non hanc 
ἔχουταν πᾶταν τὴν ἀλήθειαν, xal οὐχ ἦν αὐτοῖς ob rem misit eos ad Dominum. Sed attende, fili, 
ἀπ φιδολία οὐδεμία, Kal οὐχ ἔνεχεν τούτου ἀπέστει- οἱ declarabo tibi terribile hujus verbi mysterium. 
ἂτν αὐτοὺς πρὸς τὸν Κύριον" ἀλλὰ δεῦρο, τέχνον,  lpse per omnia Domini Precursor, omnibus 
καὶ εἴπω σοι τὸ φοδερὼν μυστήριον τοῦ ῥήματος " — pronuntiabat in salutem mundi venientem, ubique 
ἐπειδὴ ἐν ἅπατιν Πρόξρομος τοῦ Κυρίου ἐγένετο, dictitans : Parate viam Domini , rectas facite se- 
τοῖς πᾶτιν εὐηγγελίτατο αὐτοῦ τὴν παρουσίαν εἰς B mitas ejus, hoc est, corda vestra, ut in vobis inha- 
τὴν τοῦ κότμου σωτηρίαν, παραγγέλλων τοῖς πᾶσιν bitet Dominus. Facite fructus. dignos. penitentie , 
zat λέγων" ᾿Ἑτοιμάσατε τὴν ὁδὸν Ευρίου, εὖ- — parate vosmelipsos ; ecce venit Redemptor omnium. 
υεέωης ποιεῖτε τὰς τρίθους αὑτοῦ, τουτέττι, Τὰς — Quemadmodum igilur hzc interrogantibus eum 
χαρθίας ὑμῶν, ἵνα ἐνοιχήσῃ ἐν ὑμῖν ὁ Κύριος. Ilo: demonstrabat, eadem quoque in inferos nuntiatu- 
cai: χαρπὸν ἄξιον τῆς μετανοίας, ἑτοιμάσατε ἑχυ- — pus erat monendo Dominum illuc etiam venturum. 
τούς ἰδοὺ ἔρχεται πάντων ᾧ Λυτρωτήτ᾽ ὥσπερ οὖν — Interrogantibus autem qui in inferis detinebantur : 
ἐντεῦθεν ταῦτα εὐηγγελίσατο τοῖς ἐπερωτῶσιν aj- — Quis noshinceducet ? Mitietne angelum? an ar- 
τῶν, ἤμελλεν λοιπὸν xai ἐν ἐχείνιρ τῷ χύσμῳ *p05- — changelum ? Responde nobis quis veniet et libera- 
τρέχειν xai μηνύειν τὸν Δεσπότην xaiípysoüa: iv — bit nos ? nesciebat quid sibi respondendum Joan- 
τῷ 35r, (1). Καὶ ἔμελλον οἱ ἐν τῷ ἄδῃ ἐγχεχλεισμέ- — nes. Non credebat enim Dominum reipsa in inferos 
νος ἐπερωτᾷν αὐτὸν λέγοντες" Τίς ἡμᾶς ἐξάξει ἐν- —desceusurum; non credebat immortalitatis largi- 
τεῦθεν; ipa ἄγγελον πέμπει; ἄρα ἀρχάγγελον ; Εἰπὲ — tori mortem esse subeundam. Nam incredibile vi- 
$af€ τίς É2gitai, xaX ἐχδάλλει udi; Ὃ 6E Ἰωάν-ὀ —debatur Deum verum Verbum, Dei veri Filium, 
vus οὐκ οἷδε τί μέλλει ἀποχρίνεσθαι αὐτοῖς. Οὐχ , lumen de lumine, vilam de vita, mortem propter 
ἐπέστευσεν γὰρ ὅτι ἀληθῶς ἐχεῖνος χαταδέχεται εἰς C nos aditurum esse. Qua igitur incredulitate an- 
τῶν ἄδτιν χγατελθεῖν" οὐκ ἐπίστευσεν ὅτι ὁ τῆς áÜa- — ceps, misit ad eum dicens : Tu es qui venturus es, 
νατίας ποιητῖς θάνατον ὑπομείνῃ. "Azistov γὰρ hv — an alium exspectamus? 
ἀληθῶς τὸ γινέμενον, ὅτι Θεὺς Λόγος ἀληθινὸς, Θεοῦ ἀληθινοῦ Υἱὸς, φῶς Ex φωτὸς, ζωὴ Ex ζωῆς, θάνα- 
τὸν $a. γνωρίσαι χαταδέχεται. ᾿Απιστήσας οὖν τοῦτο, ἀπέστειλεν πρὸς αὐτὸν λέγων" Σὺ εἶ ὁ ἐρχό- 
νοὸς ἢ ἕτερον προσδοκῶμεν; 

Ka: fva μὴ νομίσῃς μὴ λέγειν ps τὴν ἀλήθειαν Quod si autem dubites me hac de re vera loqui, 
tps τούτου, ἄχουσον τῆς τοῦ Εὐαγγελίου φωνῆς, attende quid Evangelium narraverit, quando Joan- 
τε ἀπέθετο τὸν Ἰωάννην ὁ Ἡρώδης εἰς τὸ δεσμω- — nem Herodes in vincula conjecisset propter llero- 
-το»ου x Ἥρωδξδιάδα τὴν γυναῖχα τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ — diadem uxorem fratris Philippi adulteram. Sua: 
$oizmwo τὴν καχῶς αὐτῷ συνοιχοῦσαν. Kal ἰδὼν — sortis conscius Joannes el se ad inferos mox acces- 
»zbs Ἰωᾶνυης, xa νοήσας ὅτι μέλλει χατέρχεσθαι — surum intelligens, misit tunc ad Dominum inter- 
tu δ ἴτυν, τότε ἀπέστειλε πρὸς τὸν Κύριον λέγων' — rogans : Tu es qui venturus es, an alium. exspecta- 

Zo d ἐ ἐρχόμεγος ἢ ἕτερον προσδοκῶμεν; Ἰδοὺ, — mus ? Ecce, ait, Domine, hora mortis mihi instat ; 

φησιν, Kopr ἢ dpa τοῦ θανάτου πάρεστίν μοι’ — ecce sentio quam funesta mibi ccena natalitia Hero- 
i263 προδλέπω πὸ πικρὸν συμπότιον τῶν γενεθλίων D dis; necnon przvideo quomodo lerodiades artes sal- 

Ἡροδο, xat! ἐμοῦ γινόμενον" ἰδοὺ προδλέπω τὴν — lalionis przeparat ; non me fallit ebrietate el muliere 
Ἡ ρωβιάδα xiz7 ἐμοῦ τὸ ἐργαστήριον τῆς ὀρχήσεως — caput meum auferendum ; jam consecutus sum vile 
τατυάζουσαν᾽ ἤδη προδλέπω ὅτι μέθη xai χόρη τὴν — mez terminum ; jam defunctus sum vitz officio ; 

αἰφαλῆν μου ἀφαιροῦνται " ἤδη τὸ πέρας τοῦ βίου feror ad patres, ad eos vado quos Satanas in in- 
πᾶρεττίν uot, τὸ τέλο; τῆς ζωῆς ἐμῆς πιπλέρωται, — feris inclusos detinet. Qui sia me petierint : Quis 
πορεύομαι πρὸς τοὺς πατέρας uos, ὑπάγω πρὸς τὸν — veniet et liberabit nos? quid respondebo? Dic 
σύτμον τὸν ἐχεῖ ἐγχεχλεισμένον ὑπὸ τοῦ Σατανᾷ ti; — mihi veritatem, Domiue, Tu es qui venturuá es, an 
Tb. ἄδην, Καὶ ἐάν ἐπερωτήσωσίν με λέγοντες, Té; — alium exspectamus ἢ 

fÍc,r:23* χαὶ Ἐχβάλλει ἡμᾶς; τί αὐτοῖ; ἐρῶ; Εἰπὲ μοὶ τὴν ἀλήθειαν, Δέσποτα" Σὺ εἶ ὁ ἐρχόμενος, ἣ 
ἕτερον προσδοχῶμεν ; 

** Math. n, 11. 


NOTE. 
(11 Confer S. Gregorium Nazianzenum in oratione. XXXIX, edit. Maurin. tom. 1, p. 687. 


n. 
o0 


bomino; qui respondit eis dicens : Henuntiate 
Jougui qu& audis et videtis. Ceci vident, le- 
vrosi mandantur, pauperes evaugelizantur, et mor- 
ial resurgunt *?, Tu pauper cum sis, annuntia iis, qui 
iai inferis, resurrectionem , et resurgent. Hoc si- 
guificat illud : Tu es qui venturus es, an alium ex- 
spectamus ? Quo ex responso agnovit Domini pre- 
cursor Salvatorem, eorum gratia qui in inferis , 
moriem ipsam aditurum. Decebat enim vel istos 
inisericordia ejus frui ; nam ante adventum Domini 
delinebantur omnes in inferis. [llic aderat 
Isaias tain prazestanti voce przeditus ; illic erat David 
«qui juxta eor Dei inventus est; illic Samuel, Da- 
niel, Ezechiel, ceterique prophetze. Domino igitur 
in inferos descendendum , istosque liberandum, ut 
omnes et in terra eL in coelis et in inferis salutegi 
ab ipso consequerentur, eumque adorarent , aique 
ita impleretur illud benedicti apostoli Pauli efa- 
lum : In nomine Jesu Christi omne genu flectetur 
crlestium ,. terrestrium εἰ infernorum, et. omnis 
lingua confitebitur. quia Dominus Jesus Christus in 
gloria est Dei Patris * in secula, Amen. 


, EUSEBIL ALEXANDRINI 
Ac accedentes Juacnis discipuli detulerunt haec 4 


$4 

Kal ἀπελθόντες ol μαθηταὶ Ἰωάννου εἶπον αὐτῷ 
ταῦτα᾽ xal ἀποχριθεὶς ὁ Κύριο; εἶπεν αὐτοῖς " ΕἸ- 
πατε ᾿Ιωάννῃ ἃ ἀκούετε καὶ βιέπετε. Tvp.lcl 
ἀναδιλέπουσιν, Aempol καθαρίζονται, πτωχοὶ 
εὐαγγειλίζονται, καὶ vexpol ἐγείρονται. Xy πτω- 
χὺς ὧν, σὺ εὐαγγελίζου τοῖς ἐν τῷ ἅδη τὴν ἀνά- 
023319, χαὶ ἐγείρονται" τοῦτο 51 ἐστιν ὃ ἔλεγεν᾽ Ei 
εἶ ὁ ἐρχόμενος ἢ ἕτερον προυδοκῶμεν; Ἔχ τῆς 
ἀποκρίσεως τοῦ Κυρίου ἔγνω ὁ Πρόδρομος ὅτι xat 
τοὺς ἐν τῷ ἄδη οἰκτείρων ὁ Σωτὴρ καταδέχεται θά- 
νατον ὑπομεῖναι, Ἔξπρεπεν γὰρ ἀληθῶς χαὶ τοὺς ἐν 
τῷ ἄδη ἀπολαῦσαι τῆς εὐσπλαγχνίας αὑτοῦ. Ἕως 
γὰρ τῆς ἐπιδημίας τοῦ Κυρίου πάντες χατέχειντο 
ἐν τῷ ἄδη ἐκεῖ ἣν Ἢσαῖας ὁ μεγαλοφωνότατος * 
ἐχεῖ fjv Δαθὶδ ὁ εὑρεθεὶς χατὰ τὴν καρδίαν τοῦ Θεοῦ" 


Β ἐχεῖ ἦν Σαμονὴλ, Δανιὴλ, Ἐζεχιῆλ, xai οἱ χαῦ' 


ἑξῆς προφῆται. Ἔδει οὖν αὐτὸν χατελθεῖν χαὶ ἐλευ- 
θερῶσαι αὐτοὺς, ἵνα xal οἱ ἐπὶ γῆς καὶ οἱ ἐν οὐρα- 
volg xat οἱ ἐν τῷ ἄδῃ τύχωτιν τῆς παρ᾽ αὑτοῦ σωτη- 
ρίας, καὶ αὑτοὶ προσχυνήσωσιν αὐτόν " χαὶ ἵνα πλη- 
ῥωθῇ τοῦ εὐλογημένου Παύλου τοῦ ἀποστόλου τὰ 
ρητόν" "Ev τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ πᾶν γόνυ 
κάμψει ἐπουραγίων καὶ ἐπιγείων καὶ καταχθο- 


víur, χαὶ πᾶσα γλῶσσα ἐξομολογήσεται ὅτι Κύριος ᾿Ιησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρὸς εἰς 


τοὺς αἰῶνας. 'Aufv. 


XIII. 
De adventu Joannis in infernum, et de iis qui ibi de- 
gunt. 


Ir. 
Περὶ τῆς παρουσίας "Ioárvov εἰς ἄδην, xal περὶ 
τῶν éx8i ὄγσων. 


Hanc homiliam videsis infra iuter Opera Eusebii Emeseni,col. 509. 


XIV. 
In. proditionem Judge. 


IE 
Εἰς τὴν προδοσίαν τοῦ Ἰούδα. 


Exstat inter homilias ejusdem. Eusebii Emeseni, vide infra col. 525. 


XV. 
In Diabolum et Orcum. 

Equum est, amici, nos ad hesternam orationem 
redire, ac videre quid Diabolus etOrcusJud:eisadver- 
sus Dominum persuaserint. Audito, Tristis est anima 
ica usque ad mortem *, credidit Diabolus Dominum 


IE'. 
Eic τὸν Διάδοιϊον xal εἷς τὸν "Αδην (t). 
[(Cod. f. 220.1 Δίχαιον ἡμῖν σήμερον, ἀγαπητοῖ, 
τοῦ χθὲς εἰρημένου λόγον ἐπισχέψασθαι, καὶ ἰδεῖν 
τὴν τοῦ Διαδόλον xal τοῦ "AG0u συμδολὴν πρὸς τοὺ; 
Ἰουδαίους xazX τοῦ Κυρίου, ᾿Αχούσας ὁ Διάρολο; 


EDITIO ALTERA (3). 
Τῇ μεγάλη παρασκευῇ τοῦ μακαρίου Εὐσεθίου Aóyoc εἰς τὸν AuitoAov xal sic τὸν " Agr μετὰ τὸ za- 
ραδοῦναι ὁ Ἰούδας τὺν Κύριον, Εὐϊόγησον, Δέσποτα. 
Δίχαιον ἡμῖν σήμερον, ἀγαπητοὶ [σήμερον!, τὰ ἀκόλουθα τοῦ χθὲς εἰρημένου λόγου ἐπισγέψασθα:, xaX 
ἰδεῖν τὴν τοῦ διαθόλου ὑπουργίαν τὴν πρὸς τὸν ᾷδην κατὰ τοῦ Κυρίον, ᾿Αχούσας οὖν ὁ Διάδολος τοῦ Κυρίου 
EDITIO TERTIA (5). 
ToU óviov πατρὸς ἡμῶν Εὐσεδίου ἐπισκόπου πρὸς τοὺς Ιουδαίους xaracvLAoyiue uéc. 
Eb.lóyngcor, à Δέσποτα. 
Δίχαιον ἡμῖν σήμερον, ἀγαπητοὶ, τοῦ χθὲς εἰρημένου λύγου ἐπισχέψασθαι xai ἰδεῖν τὴν τοῦ Διαδέλου 
xa: τοῦ "Miou συμθδολὴν πρὸς τοὺς Ἰουδαίους χατὰ τοῦ Κυριοῦ [τὸν Κύριον]. ᾿Αχούτας γὰρ ὁ Διάδολος τοῦ Κυ- 


? Matth. xi,6, 5. ! Philipp. ir, 10, 11. 


? Matth, xxvyt, 58. 


NOTE. 


(Y) Sermo hic in tribus bibliothee Vat. codici- 
hus sub Eusebii noinine legitur, σα πὶ varietate le- 
(tionum, quarum nos meliores deiegimus, Ex indi- 
euto  Howiliarum. Chrysostomi azuüoscitur. (voc. 
à*0532;, unde in uno cod. exorditur) hune. ser- 
monem illi falso attribui in. οὐ ἢ, aliquat, prout 
de aliis nonnullis uos. diximus in prcfatione. Est 


tamen hic ineditus. 

(2) Multo auctius atque emendatius, quam ànieb, 
ad lidem codicum Yisdoleasesidn edita a Joseph 
Christiano Guileltio Augusti. Vide ejus noias infra 
col. 405 et 455. Evitr. 

(5) Mir eodem novis euris. recagnità 
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SERMONES. 38^ 


τοῦ Κυρίου εἰπόντος " Περίλυπός ἐστιν ἡ ψυχή Á morte terreri, crucemque horrere. Currers igitur 


μου ἕως θανάτου, ἐνόμισεν ὅτι τὸν θάνατον ἔφο- 
6έθη, xal τὸν σταυρὸν ἐδειλίασέν " xat δραμὼν πρὸς 
τὸν ἼἌδην, ᾿Αδελφὲ Ἄδη, λέγει αὐτῷ (9), ἔτοιμος γε- 
νοῦ εἰς τὴν xaxhv ἡ μέραν ἐγώ τε χαὶ σύ " εὐτρέπι- 
σόν μοι τόπον ἀσφαλῆ, ὅπου χαταχλείσωμεν τὸν λε- 
τόμενον Ἰησοῦν, ὃν Ἰωάννηφ xai οἱ προφη ται λέ» 
τουσῖν ὅτι ἔρχεξαι xai ἐχδάλλει ἡμᾶς, "lóou κατε- 
πχεύασα xat' αὐτοῦ θάνατον" εὐτρέπισα ἥλους, 
ἐχόνησα λόγχην, ἐχέρασα ὅξος xal χολὴν, τοὺς Ἴου- 
ὥαξους παρώξυνα ὡς βέλη xat' αὐτοῦ, τὸν μαθητὴν 
αἰτοῦ εἰς προδοσίαν ἡτοίμασα" μόνος σὺ ἕτοιμος γε- 
νοῦ εἰς τὴν ὑποδοχὴν αὐτοῦ, ὅτι δύο ἡμέρα: λείπου- 
τῖν αὐτῷ χαὶ παραστήσω αὐτόν σοι. Πολλὰ γὰρ xaxá 
μος ἐπεδείξατο οὗτος ἐπὶ τῆς γῆς, xal παρ:πίκρα- 


νὲν μὲ πολλά μου σχεύη διήρπασεν" οὗ: ἐγὼ Β 


φόνῳ Ἡφάνισα, οὗτος ῥήματι ἰᾶτὸο “ ὧν ἐγὼ παρ- 
ἔχωον τὰ μέλη, οὗτος λόγῳ ἐσφίγγετο καὶ τὴν χλίνην 
ἐπὶ τῶν ὥμων ἀΐρειν ἐπέταττεν. Ἄλλους ἐτύφλωσὰα 
χλείσας τὸ φῶς, καὶ ἑτερπόμην εἰς αὐτοὺς, ὅταν εἰς 
τοὺς τοΐχους περιόχρουον, εἰς ὕδωρ περιέπιπτον, ἐπὶ 


ad Orcum : Orce frater, ait, áccingere; in sumnio 
discrimine égo tuque sumus; para locum certuri 
quo Jesum, uti vocatur, includamus, de quo Joannes 
ét prophete prediezut ipsum venturum, nosque 
eversutum. Ego clavos paravi, lanceam exacni, ace- 
tum miscui et fel, Judzeos velut tela in eum emtisi, 
discipulum ejas ad proditionem adduxi ; moro 
accingere ad eum recipiendum, nam duobus ela- 
psis diebus, tibi eum adducam. Multis enim malis 
me afflixit inter homines, et mire mc offendit, et 
consilia mea sxpius elusit. Quos exvde abstuleram , 
ferbo hic suscitavit, (uotum membra solveram, 
restitait hic δὲ jussit eos lectum super humeros 
deferre. Alios obcsxcaveram, clasis [umitibus, 
et gaudebain videndo eos müris impactos, in aquam 
ptzcipiles, in cewmosa dejectos ; at venit hic, 
nescio unde, et contraria agens, verbo cis lucein 
largitus est. Quinimo ex nativitate c»cos aqua 
Siloam et luto lavari jussit, et extemplo aperti 
sunt eordrh ocull, Denique nescius quo me reci- 


EDITIO ALTERA. 


γέχοντος “Περίλυπός ἐστιν ἡ ψυχὴ μου ἕως θανάτου (Matth. xxv1,38.) '* ἐνόμισεν ὅτι τὸν θάνατον ἐφοδή- 
μῆς ἐνόχεισεν ὅτι τὸν σταυρὸν ἐδειλίασε, xal ἤρξατο ἄθυμης" γίνεσθαι " xal δραμὼν πρὸς τὸν "Αδην λέγει" 
ΓἜτοιμος γενοῦ, εὐτρέπιτον τόπον ἀτφαλῇ, ὅπου " χαταχλείσωμεν τὸν λεγόμενον Ἰησοῦν, ὅν Ἰωάννης vat 
εὐ προφῆται ἔλεγον ἔρχεσθαι καὶ ἐχδάλλειν αὐτοὺς", Ἰδοὺ χατεσχεύασα χάτ᾽ αὑτοῦ [ non χατ' αὐτὸν  θά- 
»z194 , εὐτρέπισα ἥλους, ἠχόνησα λόγχην, ἐχέρασα ὅξος καὶ χολήν *. Πάντα πεποίηχα πρὸς τὴν προδοσίαν 
αὑτὸῷ xai tbv θάνατον. Μόνον σὺ ἕτοιμος: γενοῦ εἰς τὴν ὑποδοχὴν αὐτοῦ, Ἔτι δύο ἡμέραι λείπουσιν αὐτῷ *, 
xat παραστήσω αὑτόν. Πολλὰ γάρ μοι ἐνεδείξατο αὐτου ἐπὶ τῇ; γῆς ἐναντία, πολλά με παρεπίχρανεν [non 
παρεπίχρασεν), πολλά uos σχεύη 4271219. Og ἐγὼ φθόνῳ ἡ φάνιζον, οὗτος μόνῳ ῥήματι ἰᾶτο" ὧν Ej 
Ξωρέλχυσα ! τὰ μέλη, οὗτος ῥήματι σφίγγων, τὴν χλίνην ἐπὶ τῶν ὥμων φέρειν ἐπέταττεν. 

Ἄλλους ἐτύφλωσε χομίσας" τὸ φῶς, καὶ ἑτερπόμην εἰς αὐτοὺς, ὅταν εἰς τοίχους προσέχρονον͵ εἰς ὕδιορ 
ἔπιπτον, καὶ bri βοθύνων" χατεστρέφοντο᾽ καὶ ἐλθὼν ἐχέϊζνος, πόθεν οὐχ οἶδα, τὰ ἐναντία μοι πράττων 


EDITIO TERTIA. 


cgo εἰπόντος * Περίλυπός ἐστιν ἡ ψυχή pov ἕως θανάτου" ἐνόμισεν ὅτι τὸν θάνατον ἐφοθήθη, xot 
κὸν σταυρὸν ἐδειλίασε" χαὶ δραμὼν πρὴς τὸν "A2nv εἶπεν" ᾿Αδελφὲ “Αδη, γενοῦ ἔτοιμος, εὐτρέπισόν μο: τό- 
τῶν ὕπως καταχλείσωμεν τὸν Ἰησοῦν τὸν λεγόμενον Χριστὸν, ὃν ᾿Ιωάννης xai οἱ προφῆται λέγουσιν, ὅτι 
ἔρχεται ἕνα ἐχδάγη ἡμᾶς, — Ἰδοὺ, χατεσχεύασα ἥλους, ἠχόνησα λόχγην, ἐχέρασα ὄξος xal χολήν" τοὺς 
Ἰνυξείους παρώξυνα ὡς βέλη χατ' αὐτοῦ" τὸν μαθητὴν αὐτοῦ εἰς προδοσίαν ἡτοίμασα. Μόνον σὺ γενυῦ 
ἕτοιμος ob. ὑποδοχὴν αὑτοῦ. Ἔτι γὰρ δύο ἡμέραι, καὶ παραστήσω cot αὑτόν" πολλὰ γὰρ χαχά μοι ἐν- 
ἐδεῖξχτο, ξολλά με παρεπίχρανεν, πολλά μου σχεύη διήρπασεν, ᾿Εγὼ παρέλνον [non παρέλυσα] μέλη, 
x2! αὐτὸς στίγγειν τὴν κλίνην ἐπὶ τῶν ὥμων φέρων ἐχέλευσεν. 

Ἄλλους ἐτύφλωσα χαὶ ἐχαι:ρόμην εἰς αὑτοὺς, ὅταν εἰς τοὺς τοίχους προσέκρουον" xal αὐτὸς φῶς αὐτοῖς 


NOTE. 


(2, Notabilis est hzec distinctio, ἄδης et διάδολος, 
ers ynoceps εἰ diabolus primarius administer. 
Yroaipis qmdem dzmoniorum manifestam habe- 
ms we»uonem apud Matth. rx, 54; xri, 24; xxv, 
41; Marc. 1m, 232; Luc. xi, 15. Ne. autem ego d:e- 
monolegam quamdam meo marie scribam, utar 
doctissimi Calmeti verbis ad Matth, xu, 24: non 
mnms Erompeliorum locus docet, ejus atatis. Judaros 

quoddam imperii et reip. genus inter damones agno- 
rime. Passim innuunt apostoli, principem quemdam 
exse daemonum, caieros moderantem. [lunc vero 


mundi vel seculi, principem potestatum aeris. (Con- 
fer etiam quie dicuntur in Criticis sacris ad eum- 
dem Matthzei locum.) Pergit Calmetus:Tobie atate 
Asmodimus da monum princeps habebatur. Luciferum 
vocant Patres, vel demonum | archangelum.. Apud 
Ethnicos Serapis. Pluto, Ades, Vis. Hee. necessaciae 
eruditionis gratia dicla sint. Caeteroqui hec Orci 
cum diabolo colloquium nemo non videt totum ab 
Eusebio componi, quem ego ul in przeteritis mo- 
ralis theologicive argumenli sermonibus valde 
laudo, ita in his postremis phantasi:m suz nimis 


mxscupant principem tenebrarum, principem hujus C indulsisse judico. 


VARLE LECTIONES, 


* in apographo primo ἕως θάνατον, tanquam con- 


síane codicis leclio expressum eroi, sed vitio D 


scribe. 
* Sór, non ἄϑετος, legendum. 
* |a pro vitioso ἀσφάλειον ὅπως, 
* Hac cod. lectio proferenda cst. conjectura 


. korpressum erat q535v, sed χολήν vel ideo prz- 


ferendum, quia usui loquendi N. T. proprium. 

* Male xai λιποῦσιν αὐτόν. 

! [ta legendum, cum cod. lectio 7202):2 Sano de- 
stiluta sil sensu. 

* Sic, vel χοιμίσας, ex apographi χοιμίσθη resti- 
tuendum. 

* Cod. habet ἐπιθωθύνων" Juxta loquendi usum 
bihlicum εἰς βοθύνους esset scribendum, 
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perem, assumpsi mecum socios meos, et procul ab A βορδόρους κατέστρεφον" xoi ἐλθὼν ἐχεῖνος πόθεν 


eo aufugi, et reperto pulchro juvene, intravi in 
eum, illicque habitavi. Qui hoc cognoverit, nescio. 
At venit, et jussit. me egredi. Egressus vero, et 
quo irem inscius , rogavi eum ut mihi potestatem 
"daret in porcos, et porcos occupatos suffocavi. 


οὐχ οἶδα, xai τὰ ἐναντία μοι πράττων, ῥήματι al- 
τοῖς ἐχαρίζετο τὸ φῶς. ᾿Αλλὰ xal ix. γενετῆς τυφλὸν 
διὰ πηλοῦ καὶ ὕδατος τοῦ Σιλωὰμ χελεύσας vbpa- 
σθαι, εὐθέως ἀνέθδλεψεν, Kal λοιπὴν ut, εὐρὼν τόπον 
ποῦ ἀπε) θεῖν, παρέλαθον μετ᾽ ἐμοῦ τοὺς ὑπουργούς 


pov, xai ἀνεχώρησα μαχρὰν ἀπὶ αὐτοῦ, xai εὑρὼν νεανίσχον χαλὺν, εἰσῆλῃρν εἰς αὐτὸν, χαὶ ᾧχησα ἐν 
αὐτῷ " πῶς ἔγνω, οὐχ οἶδα" ἦλθεν ἐχεῖ xat ἐπετέμησέν με ἐξελθεῖν᾽ χαὶ ἐξελθὼν xal μὴ εὑρὼν τόπον πο 


ἀπέλθω, παρεχάλεσα αὑτὸν (va χατὰ τῶν χοίρων λάδω τὴν ἐξουσίαν" xai ἐλθὼν εἰς τοὺς 


ἔπνιξα τούτους. 

Haud aliter cum principis cujusdam unigenita 
filia mortua esset, et casu desideratz puelle mul- 
tum dolerent parentes, οἱ gauderem videndo eos 
flentes, et afflictos, cierosque gementes, et per- 
turbata omnia, venit ille nescio unde, et suscitavit 
eam verbo et matri restituit. integram. Rursus 
inulierem aggressus eram, et jam duodecim annis 
manabat de corpore ejus sanguinis fluxus ; αὐ cum 
conspexisset ilfum, statim advolans, tetigit modo 
fimbriam vestimenti ejus, ac continuo cessavit 
fluxus sanguinis. llluc quidem accessi, et pugnam 
non sum ausus inire. Recessi igitur, finesque dere- 
liqui quos ille perambulabat, et recepi me in par- 
tes Syrie, aut potius fines Chanan:zorum, et inven- 
tam puellam formosam possedi, ibique habitavi, 
et mira in ea peregi. Nunc dejiciebam illam in 


χοίρους 


Ἀλλ᾽ ὅτε πάλιν ἄρχοντός τινος; θυγάτηρ ἀπέθανε 
μονογενῆς, xal ἐπειδὴ πολυπόθητον τὸ χοράσιον 
τοῖς γονεῦσιν μέγα πένθος γέγονεν, χαὶ ἐτερπ[όμ]τν 
τῶν γονέων χλαιόντων xal χοπτομένων, xal τοῦ 


B χοιποῦ ὄχλου ὀδυρομένου, xai θορύδου μεγάλου bv- 


τος, οὐκ οἶδα πόθεν xal ἀνέστησεν αὐτὴν λόγῳ, xat 
παρέδωχεν αὐτὴν τῇ μητρὶ αὐτῆς, Πάλιν γυνὴ ὑπ᾽ 
ἐμοῦ ἀφανισθεῖσα, ἐπεὶ δώδεχα ἔτη ὀχετοὶ αἱμάτων 
ix τῆς σαρχὺς αὐτῆς χατήρχοντο, χαὶ εὐθέως ἰδοῦσα. 
τοῦτον προσέδραμεν πρὸς αὐτὸν καὶ μόνον τοῦ xpa- 
σπέδου αὐτοῦ ἥψατο, xal εὐθέως ἐστάθη ἡ ῥύσις 
τοῦ αἵματος αὑτῆς. Καὶ ἐγενόμην χατ' αὐτοῦ, καὶ 
οὐκ ἐτόλμων αὐτῷ προσδάλλειν μάχην, ἀλλ᾽ ἀνέστην 
καὶ ἀνεχώρησα ἀπὸ τῶν ὁρίων ἐχείνων, ὧν ἐχεῖνος 
διέτριθεν. Καὶ ἦλθον εἰς τὰ μέρη τῆς Συρίας, μᾶλ)- 
λον δὲ εἰς τὰ ὅρια τῶν Χαναναίων, xal εὗρον ἐχεῖ 


EDITIO ALTERA. 


ῥῆματι ἰἅτο, "AXXov ἐν αὐτῇ [male αὐτοῖς ἐν] τῇ κοιλίᾳ τῆς μητρὺς ὑπάρχοντα, tvi nasa τοὺς ὀφθαλμοὺς 
αὑτοῦ, ὥστε μήτ᾽ ἴχνος ὀμμάτων | male ἔχων ὄμματα  φαίνεσυαι. "Exsivog οὖν εὐρὼν αὐτὸν xal πηλὸν 
διὰ πτυέλου ποιήσας [non ἐποίησε] xal ἐπιχρίσα; τοῖς ὀφθαλμοῖς [τοὺς ὀφθαλμοὺς] αὐτοῦ, ἐχέλευσεν αὐτὸν 
ἐπὶ τὸν [ τὴν ] Σιλωὰμ νίψασθαι χαὶ εὐθέως ἀνέδλεψεν, Kat μὴ εὑρὼν τόπον ba ἀπέλθω, παρέλαβον ἕξ Gai- 
μονας ὑπουργούς μου, καὶ ἀνεχώρησα μαχρὰν ἀπ' αὑτοῦ. 

Καὶ εὑρὼν νεανίσχον καλὸν εἰσῆλθον εἰς αὐτὸν μετὰ τῶν ὑπουργῶν pou χαὶ χαίρων ᾧχησα ἐν αὑτῷ. 
Πῶς οὖν ἐχεῖνος, οὐκ οἶδα, ἔγνω, ηλθεν ἐχεῖ χαὶ ἐπιτίμησέν μοι ἐξελθεῖν " xai ἐξελθὼν ἐγὼ μετὰ τῶν ἐξ 
ὑπουργῶν {τοὺς ἕξ ὑπουργούς } μου, xai μὴ εὑρὼν τόπον, ὅπου ἀπελθεῖν !*, παρεχάλεσα αὐτὸν, ἵνα κἂν 
χατὰ τῶν χοίρων λάθω | perperam λαθεῖν] τὴν ἐξουσίαν, 

ἤλλλοτε πάλιν εἰσελθόντο; αὐτοῦ εἰς τὸ πλοῖον, χαὶ ἀφυπνώσαντος, ἐξαίφνης ἤγειρα ἀνέμους σφοδροὺς, 
xai ἐτάραξα τὴν θάλασσαν, xxi συνέχρουσα τὰ χύματα, xai μεγάλην ὀργὴν κινήσας, ἐδουλόμην χατα- 
ποντίσαι τὸ πλοῖον, ὁποῦ ἣν μετὰ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ * ἤδη τοῦ πλοίου ἐγγίζοντος συντριδῆναι, εὐθέω; 
διύπνισαν αὐτὸν οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ, xal ἀναστὰς ἐπετίμησεν τῇ θαλάσσῃ xal τοῖς ἀνέμοις, καὶ ὑπήχουσαν 
αὐτῶν» ὅτι xal οἱ ἄνεμοι xal ἡ θάλασσα τρόμῳ ὑπαχούουσιν αὑτῷ" xax ἐγένετο γαλήνη μεγάλη "". 

ἤΆλλοτε πάλιν γυνὴ ὑπ' ἐμοῦ ἀφανισθεῖσα ἐπὶ δώδεχα ἔτη ὀχετοῖς αἱμάτων Ex τῶν σαρχῶν αὐτῆς χατεῖ- 
χετοῖ". Εὐθέως οὖν ἰδοῦσα τοῦτον ἔδραμεν πρὸς αὐτὸν, xal μόνον τοῦ χραππέδου τῶν ἱματίων αὑτοῦ 
ἥψατο, καὶ εὐθέως ἔστη !* ἡ ῥύσις τοῦ αἵματος αὐτῆς “χαὶ ἰδὼν ἐγὼ ἐμάνην xat! αὐτοῦ, χαὶ οὐχ ἐτόλμησα 
προσθαλλεῖν αὐτῷ μάχην !'*. 


EDITIO TERTIA, 


ἐδωρήτατο. ᾿Αλλὰ xal τὸν bx γενετῆς τυφλὸν διὰ πηλοῦ xai ὕδατος τοῦ Σιλωὰμ χελεύσας ἀνέδλεψε voyá- 
μενος, Καὶ μὴ εὑρὼν τόπον ποὺ ἀπέλθω, παρέλαθδον ὑπουργοὺς, xal ἀνεχώρησα μαχρὰν ἀπ' αὐτοῦ. 

Καὶ εὑρὼν νεανίσχον χαλὸν xai εὔμορφον, εἰσῆλθον εἰς αὐτὸν, μετὰ τοὺς ὑπουργούς μου, Καὶ οὐχ υἷδα 
πόθεν ἔγνω xal ἦλθεν ἐχεῖ, xat ἐπετίμησέ με ἐξελθεῖν. Κἀγὼ παρεχάλεσα αὐτὸν, ἵνα xàv εἰς τὴν ἀγέλην 
τῶν χοίρων ἐλθεῖν. Καὶ ἐλθὼν εἰς τοὺς χοίρους ἔπνιξα τούτους, ᾿Αλλὰ ἄρχοντός τινος θυγάτηρ ἀπέθαν: 
μονογενής. Καὶ θρηνοῦντες αὑτὴν καὶ κλαίοντες, οὐχ olüa πόθεν, ἦλθεν καὶ ἀνέστησεν αὑτὴν λόγι. . 

᾿Αλλὰ aX αἱμοῤῥοοῦσα γυνὴ χρόνους δώδεχα μόνον τῶν ἱματίων αὐτοῦ ἀψαμένη [cod. ἀψαμένου] ἰάθν,. 
Ὀρτίζομαι οὖν αὐτῷ, ἄλλ᾽ οὐ τολμῶ ἐγγίσαι αὐτῷ. ] 

᾿Αναστὰς οὖν ἦλθον εἰς τὴν Συρίαν xa εὑρὼν ἐχεῖσε χόρην καλὴν, ᾧχησα ἐν αὐτῇ, καὶ εἰργαζόμην tv 


VARUE LECTIONES. 


* Cod. τὸ ποῦ ἀπῆλθον (vel ἀπελθεῖν), pro. quo 
ὅπου ἀπέλθω (abeam), vel ἀπελθεῖν (quie consiru- 
ctio non est infrequens) legendum. 

** Totus locus : "AXAozs πάλιν εἰσελθόντος 0100 
——:— τζαλήνη μεγάλη in prima editione omissus 
erat, non nostra culpa, sed scribz negligentia. 

" Non benelectum et exaratum erat, Ὀχετοὶ 
αἵματος bx τῆς σαρχὺς αὐτῆς χατήρχουτα. Verbuin 


χατέχειν et χατέχεσθαι, verbum proprium et solemne , 
Latino morbo teneri respondet. 

* Expressum erat : ἰάθη (sanata), sed przferen- 
da est lectio ἔστη (stetit) ab iazri«, quia metaphorze 
πἧς ἘΣ medius convenit. 

" Perperam lectum erat : ἐγὼ ἐμὴν δύναμιν x. 
g.X. οὐ, i. προσθαλών, Si igávnv non placeret, 
tparegar» non incommedum praeberet sensum, 


SERMONES. 
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χόρην καλὴν, καὶ εἰσελθὼν ἐνῴχησα εἰς αὐτὴν, χαὶ A ignem, nunc in monlana pellebam, nunc rapiebam 


εἰργαζόμην ἐν αὐτῇ δεινά" ποτὲ yàp αὐτὴν εἰς πῦρ 
ἐνέῤῥιπτον, ποτὲ ἐν ὄρει ἀπέῤῥιψα, ποτὲ εἰς mota- 
αοὺς ἐνέῤῥιψα, καὶ ἑτερπόμην εἰς αὐτὴν μεγάλως, 
μάλιστα ὅταν ἡ μήτηρ αὐτῆς ἔμελλεν ὀδυυᾶσθαι χαὶ 
χόπτεσθαι δι᾽ αὐτὴν. Πῶς ἔγνω, οὐχ οἶδα, εἰσῆλθεν 
εἰς τὰ ὅρια ἐκεῖνα, xai διέτριθεν Exsl* xal εὐθέως 
ἀχούσασα ἢ μήτηρ χόρης περὶ αὐτοῦ, ἔδραμεν, xat 
ἀπήγγειλεν αὐτῷ περὶ τῆς θυγατρὸς αὑτῆς λέγου- 
5Ξα' Ἐλέησόν με, Κύριε, υἱὲ Δαδὶδ, ἡ θυγάτηρ 
pev κακῶς δαιμονγίζεται. Ὃ δὲ οὐχ ἀπεχρίϑη αὐτῇ 
χὄγον - xal ἐνόμισα ὅτι πάντως τῶν Χαναναίων οὐχ 
ἀντέχεται, xai μέλλω χἀχείνους ὑπ' ἐμαυτοῦ ἔχειν. 
Εἴτα πάλιν προσελθοῦσα ἡ γυνὴ, παρεχάλει αὐτὸν 
χέγουσα" ᾿Ελέησόν με, Κύριε, υἱὲ Δαδὶδ, ἡ θυγά- 


in fluctus, et delectabar multum in ea, prasertim 
cum mater ejus propler eam m«rore et dolore 
affligeretur. Rem audivit ille, nescio quo pacto, 
ae regionem istam ingressus, ibi permansit. Quoau- 
dito, volavit illico ad eum mater puelle et narravit 
fili miserias, dicens : Miserere mei, Domine, fili Da- 
vid,filia mea male a demonio vezatur *. lile autem 
nihil respondit, et cogitabam illum de Chananzis mi- 
nime curare, eosque imperio meo concessurum. At 
rursus eum adivit mulier, rogavitque eum clamans : 
Miserere mei, Domine, fili David, filia mea male a 
daemonio vexatur. Tunc assentiens ei : Mulier, ail, 
magna est fides tua ; fiat tili sicut vis. Nec puellam 
ipse invisit, sed tradidit matri potestatem me eji- 


rne pov κακῶς δαιμονίζεται. Ὃ δὲ ἐπινεύσα; τῇ B ciendi. : 
γοναικὶ λέγει αὐτῇ" "QD γύναι, μεγάλη σου ἡ πίστις, γενηθήτω σοι ὡς θέλεις. Καὶ οὔτε παραγί- 


νεσθχι x 

Ἐξελθὼν οὖν ἐγὼ Ex τῆς χόρης, xat ἰδὼν ὅτι ἐχεῖ- 
νος ἐχεῖ διατρίδει, Ἦλθον εἰς τὴν Βηθανίαν" εὑρὼν 
ἐχεῖ τὸν φίλον αὑτοῦ τὸν Λάζαρον xax ἰδὼν ὅτι μα- 
χρά ἔστιν ἡ ὁδὸς, καὶ θέλων αὐτὸν χοπιάσαι, ἥρπατα 
αὐτὸν καὶ fyayów σοι αὑτὸν, ἀδελφέ μου "Abr" χαὶ 
ἀπέριμνος ἐγενόμην, νομίζων ὅτι οὐχ ἔτι δύναται 
ix τοῦ ἑξαρπάσαι. Καὶ μετὰ τὰς δ' ἡμέρας ἐλθὼν, 
«yx οἷδα πῶς, ἢ ὅτι ἐν ὕπνῳ χκατέχεισο, ἣ εἰς ἄλλους 
τόπους ᾿σχολοῦ, ἥρπασεν αὑτὸν ἀπὸ σοῦ. Λέγει αὑτῷ 
& “Λδτς- Ἐχεῖνός ἐστιν ὅστις τότε τὸν Λάζαρον fo- 
ταῖεν; ἔν ἐχεῖνός ἐστιν, ἐλέησόν με, μὴ ἀγάγῃς 
χυτὴν ἐνταῦθα᾽ ἐχεῖνος μέγας ἐστὶν, ἐχείνου τότε ἢ 


! Matth. xv, 92. *ibid. 98. 


τεδέξατο ἐλθεῖν ἐπὶ τὴν χόρην, ἀλλὰ τῇ γυναιχὶ δέδωχεν τὴν ἐξουσίαν τοῦ φυγαδεῦσαί με. 


Puellam igitur deserui, et videns illum ibi adesse, 
coutuli me in Bethaniam, lilic inveni amicum 
ejus Lazarum , et vis longitudine confisus , 
eumque fatigare volens, tibi adduxi , frater 
Orce. Nec ulla cura mihi persuasum habenti hunc 
jan! non posse de manu tua eripi. llle vero post 
quatuor dies venit, et nescio quomodo , sive som- 
no vacares, sive alios iuviseres locos, tibi eum 


" abstulit. Respondit ei Orcus : Idemne est ille qui 


Lazarum eripuit? Si idem, miserere mei, ne illum, 
oro, huc adducas. Nam potens ille ; exterruit tunc 
me vox ejus, et solvit virtutem meam. Vocem illius 


EDITIO ALTERA. 


"Hi8ov οὖν εἰς Βηθανίαν xai εὑρὼν ἐχεῖ τὸν φίλον αὑτοῦ Λάζαρον, χαὶ ἰδὼν ὅτι μαχράν ἐστιν, θέλων 


zi λυπῆσαι, ἥρπασα αὐτὸν, χαὶ 
ἡτὰρ]. ὅτι οὐχέτι Ex 


γαγόν co: αὐτὸν, ἀδελφέ μου “Ἄδη * xal ἀμέριμνος ἐγενόμην. νομίζων 
σοῦ δύναται ἐκσπάσαι αὑτόν. Καὶ μετὰ τέσσαρας ἡμέρας ἐλθὼν, πῶς οὐχ οἶδα, ἢ ὅτι 


£1 $7 χατέκεισο, ἢ εἰς ἄλλους ἢσχολοῦ [non ἀσχολοὺς], ἥρπασεν αὐτὸν ἀπὸ σοῦ. 
Aii: αὐτῷ ὁ τ Ἐχεῖνός ἔστι xai νῦν, ὃς τότε" τὴν Λάζαρον ἵρπασεν ; ᾽Εὰν ἐχεῖνός ἔστιν, ἐλέησόν 


n, μὲ, ἀγάγῃς 


non ἀγάτεις ] αὐτὸν ἐνταῦθα. Ἐχεῖνος μέγας ἐστίν  ἐχείνου τότε ἡ φωνὴ μόνον xaz- 


EDITiO TERTIA, 


eL3 τῆν χαχόν. Καὶ εἰς πῦρ xal εἰς ὕδωρ xal εἰς χρημνοὺς περιέθαλον αὐτήν" xal ἔτριζε τοὺς ὀδόντας 
x3: ἀφροὺς περιπέμπον ίποη πε ιέπεμπεν). Καὶ ἐχαιρόμην μεγάλως εἰς αὐτὴν, μάλιστα ὅταν ἡ μήτηρ 


αὐτῆς τερεχόπτετο ὑπὸ τῶν θρήνων δι᾽ αὐτῆς. 


Καὶ, οὐχ οἶδα πῶς, εἰσῆλθεν εἰς τὰ ὅρια ἐχεῖνα xal δια-- 


τρέξαν iuret: àxo20a3a ἡ μήτηρ αὐτῆς περὶ αὑτοῦ ἔζροβμεν xal ἀπήγγειλεν αὐτῷ λέγουσα' ᾿Ελέησόν 


^2, Βύριε, κἰξ Δαξὶδ, ἡ θυγάτηρ μου κακῶς δαιμονί 


αι. 'Ü δὲ ἀχούσας οὖκ ἀπεκρίθη αὑτῇ οὐδὲ 


ἔν (npa. ἝἭἐμισά γ᾽ οὖν ἐγώ, ὅτι τῶν Χαναναίων οὐχ ἀντέχεται, xal μέλλω xàv ἐχείνους ἔχειν παραμυ- 


αν. Ἢ δὲ γυνῃ ἀπελθοῦσα εἶπεν" 


'EAGcér με, Κύριε, υἱὲ Δαδὶδ, ἡ θυγάτηρ μου xaxoc δαιμονέζε.- 


σαι. Ὁ δὲ ἀπεχρίθη αὐτῇ Ὧ γύναι, μεγάλη cov ἡ πίστις, γενηθήτω σοι ὡς θέλεις" [non λέγεις] xal 


“θη ἡ ϑεγάτηρ αὑτῆς ". 


Ἐξελθὼν οὗ» ix τῆς κόρης, καὶ ἰδὼν, ὅτι ἐχεῖνος ἔχεῖ διατρίδει, ἦλθον εἰς Βηθανίαν, χαὶ εὑρὼν αὐτοῦ 


τιν τίλον, τὸν λεγόμενον Λάζαρον, εἰδὼς, ὅτι μαχρά ἐστιν ἡ 


€, xai θέλων αὐτὸν χοπιάσαι, ἥρπασα τὸν» 


Αάζυρυν χαὶ ἢγαγόν σοι αὐτὸν, ἀδελφέ μου "Αδη" καὶ ἀμέριμνος ἐγενόμην, νομίζων, ὅτι οὐ δυνήσῃ αὐτὸν 


ἀρπᾶται ix τῶν χει ὧν σου. Καὶ 
τὶς ἄλλους ἤσχηλου, ἥρπασεν αὐτὸν ἀπὸ σου. 

Δέτες αὑτῷ ὁ δης" Ἐχεῖνός ἐστιν. ὅστις 
ἀσεχδα. 'Ex:lvo; γὰρ 


-τὰ τέσσαρας ἡμέρας ἐλθὼν, οὐχ οἴδα πῶς, [ἢ] ἐν ὕπνῳ χατέχεισο, 7j 


κὸν Λάζαρον ἤγειρεν ; ἐὰν ἐχεῖνός ἐστιν, μὴ ἀγάγηῃης αὑτὸν 
μέγα: ἐστὶν, ὅτι μόνον f, φωνὴ αὐτοῦ χἀτέπληξέ με, xoi παρέλυσέ μου τὴν δύ- 


YARLE LECTIONES. 


*3 In cod. ὅτε τὸν ; sed sensus sanitas postulat le- 


&tiopnen nostram, 


"* Ex Mattb. xv, 92, 25. Ultima. verba, ut fieri 


solet ab. Momiletis, € memoria citata sunt, in textu 


enim leguntur : Ὃ δὲ οὐχ ἀπεχρίθη αὐτῇ λόγον. 
Idem valet de v. 25 et 28, ubi sensus textualis 
paulo liberius exprimitur. 


321 


EUSEBH ALEXANDRINI 


3» 


sustinere nequivi, el τὰ eum hic includere cogi- & φωνὴ χατεπτόν σὲν us, xai παρξλυτέν uoo τὴν δύνα- 


1a8? Noli hoc facere , miserete mei, non possum 
cum ego hue accipere. Si ille venerit, quoscunque 
detineo eripiet, Corpus Lazari putrefieri ego sum- 
mopere curavi, per qualuor dies illud custodia 
defendens. Jam ceperat olere, ceperant dissolvi 
articuli membrorum , omnino dominabar ei. Ast 
ubi venit ille ad ostium meum, et clamavit : Exi 
huc, continuo evasit putridus ille Lazarus e sinu 
meo, veluti leo de spelunca in przedam elatus, ve- 
lut aquila evolavit , deposita imbecillitate in ocu- 
lorum icta. Illum hic includere non possum. 


μιν τὴν φωνὴν αὐτοῦ iviyxat οὐχ ἠδυνήθην, val 
αὐτὸν ἐτ᾽ αγγέλλεις uot ἐνεαῦθα κλεῖσαι ; Μὴ γένοιτο, 
ἐλέησόν με, ἐγὼ οὐ δύναμα: ἐντλῦθα αὐτὴν ὑποδέξα. 
σῦαι- ἐὰν ἐχεῖνος ἔλθῃ ὧδε, καὶ οὖ; ἔγω ἐνταῦθα 
ἐχθάλλε:. Ἐγὼ, ἀδελφὲ, τότε λοιπὸν χατέσηψα τὸ 
σώμα τοῦ Λαζάρου, ἐν τέσσαρσιν ἡμέραις ἔγων αὖ- 
τὸν ἐν ἀσφολείχ, Ἤδη ἤρξατο ὄζειν, ἤρξατο παρα- 
λύεσθαι τὰ ἄρθρα τῶν μελῶν αὐτοῦ, χατεχυρίτνοι 
αὑτοῦ παντελῶς " χαὶ ὅταν ἦλθεν ἐχεῖνος εἰς τὴν θὺ- 
pav μου, χαὶ ἐφώνησεν αὐτὸν, δεῦρο ἔξω, xat οὗτος 
διασαπεὶς Λάζαρος, οὕτως ἐξεπήδησεν bx τοῦ wjÀ- 


πον μου, ὡς λέων Ex σπηλαίου εἰς θήραν ἐπειγόμενος, ὡς ἀετὺς ἐξήλατο, πᾶσαν ἀσθένειαν ἀ᾽τοθέμενος 
ἐν ῥοπῇ ὀφθαλμοῦ " ἐχεῖνον ἐνταῦθα χαταχλεῖσαι οὐ δύναμαι. 


Cui diabolus : Timide et ignave et pusillanimis; B. Λέγει αὐτῷ ὃ Atáfolog* Δειδὲ wal ἄνανδρ: vol 


tantis me malis affecit, nec recessi de mundo, nec 
cessavi homines impugnare, et iu, accepta. una 
clade tantam, animum dejicis? Tantas ego calami- 
tales perpessus, non cessavi hominibus invidere. 
At videns eum externas corporuin infirmitates cu- 


ὀλιγόψυχε, ἐμοὶ τοσαῦτα xaxk εἰργάσατο, xal o5 
ἀνεχώρησα bx τοῦ χόσμον, οὐδὲ ἐπαυσάμην πολέ - 
μεῖν τοὺς ἀνθρῴπους, χαὶ σὺ ἕν χαχὸὴὸν παδὼν παρ᾽ 
αὐτοῦ οὕτως ἐξειλίασας; Ἐγὼ τοσαῦτα παθὼν παρ᾽ 
αὐτοῦ, οὐχ ἐπαυσάμην φιλονιχεῖν τοῖς ἀνθρώποις. 


EDITIO ALTERA. 


ἐπληξέν ἔχον χατέπηξέν] με, καὶ παρέλυσέ uou τὴν δύναμιν" τὴν φωνὴν αὑτοῦ ἐνέγχαι οὐχ ἠδυνήθην. 
Kai αὐτὸν ἐπαγγέλλεις μοι !* ἐνταῦθα ἐγκλεῖσα: ; μὴ γένοιτο" ἐχεῖνος, ἐὰν ἔλθῃ ὧδε, καὶ οὖς ἔχω ἐγχε- 
χλεισμένους [non ἐγχαταχλεισμένους } ἐχδαλεῖ. Ἐγὼ τότε [zb] λοιπὸν χατέσηψα τὸ σῶμα τοῦ Λαζάρου 
ἐν τέφσαρσιν ἡμέραις, ἔχων αὐτὸν ἐν ἀσφαλείᾳ " ἤδη ἤρξατο ὄζειν, ἤρξατο παραλύεοσθαι τὰ ἄρῆρα τῶν 
μελῶν αὑτοῦ τ΄, χατεχυρίευσα αὐτοῦ παντελῶς, καὶ ὃτε ἦλθεν ἐχεῖνος εἰς τὴν θύραν μου xai ἐφώνησεν 
αὐτὸν ἔξω, ἐγένετο fj φωνὴ αὐτοῦ φοδερὰ, xat ἡ ἄδυσσος ἐσείσθη, χαὶ ἢ γῇ ἐτρύμαξεν [ non ἐτρόμισεν ], 
καὶ ἐγὼ αὐτὸς παρελύθην Ex τοῦ φόδου, ἐξέστησάν μὸν al φρένες, ἀναστῆναι χαὶ τὰς ὑύρας χλεῖσαι οὐκ 
Uyusa  , οὔτε ἐχεῖνον κρατῆσαι ἐδυνήθην " ἐν fj γὰρ ὥρᾳ ἐγένετο f, φωνὴ αὐτοῦ ", καὶ οὗτος ὁ διαπαπεὶ; 
Λάζαρος xai διαλυθεὶς καὶ ὀζέσας [male ὀξέσας , οὗτος ἐξεπήδησεν ἐχ τοῦ χόλπου μου, ὡς λέων ἐκ 
σπηλαίον, ἐπὶ θήραν ἐπειγόμενος "5, ὡς ἀετὸς ἐξήγνατο, πᾶσαν ἀσθένειαν ἀποθέμενος ἐν ῥοπῇ ὀφθαλμοῦ "". 
ἙἘχεῖνον ἐνταῦθα χαταχλεῖσαι οὐ δύναμαι. ἧ 

Λέγει αὐτῷ ὁ Διάδολος ' Δειλὲ xai ἄνανδρε, καὶ ὀλιγόψυχε" ἐμοὶ τοσαῦτα χαχὰ ἐποίησεν χαὶ οὐχ ἀν - 
ἐχώρησα τοῦ χόσμον, οὐδὲ ἐπαυσάμην φιλονειχῶν [φιλονιχεῖν] αὐτόν * xal σὺ ἕν xaxbv παρ᾽ αὑτοῦ πλθῶν, 
τοσοῦτο ἐδειλίασας |]non ἐδειλειάσας]}. ᾿Εγὼ τοσαῦτα παρ' αὑτοῦ ἔπαθον, xal οὐκ ἐπαυσάμην ἀδιχεῖν τοὺς 
ἀνθρώπους. 


EDITIO TERTIA. 


ναμιν. Διὰ τοῦτο ὑπενεγχεῖν τὴν φωνὴν αὐτοῦ οὐ δύναμαι" xal αὐτὸν ἀπαγγέλλεις με ἐνταῦθα καταχλ'- 
νεῖν; Μὴ γένοιτό μοι ἐγὼ ?** ὑποδέξασθαι αὐτὸν ἐνταῦθα, ἵνα μὴ καὶ τοὺς χάτω [non κράτει] ὧδε ἁρπάσε". 
Τοῦτον, ὃν λέγεις, Λάζαρην, τὸ σῶμα αὐτοῦ χατεσάπητα ἐν ἡμέραις τέσσυρσι, xal δυσωδίαν ἐχπί- 
μπων τωρ χατεχυρίευσα αὑτὸν παντελῶς" xai ὅταν ἦλθεν ἐχεῖνος εἰς τὴν θύραν μον xal ἐφώ- 
νησὲν αὐτὸν, xai ὥσπερ λέων ἐχ τοῦ σπηλαίου, xal ὡς ἀετὸς ἀνεπέδησεν Ex τοῦ μνήματος“ xal σὺ λέγεις, 
ἵνα ὑποξδεχθῶ αὐτὸν ἐνταῦθα ; Οὐ δύναμαι, λέγω σοι, ὦ Διάδϊολε, δέξασθαι αὑτὸν ἐνταῦθα" ὕπαγε χαὶ ὡς 
θέλεις, τζοΐησον "1", 

Λέγει αὐτῷ ὁ Διάθο)γος " At, καὶ μέρ, βίᾳ v xal ὀλιγόπιστε 5,“ “τοσαῦτά μοι xax& ἐνεδείξατο, χαὶ oix 
ἀνεχώρησα τοῦ xóspou, οὐδὲ ΗΝ φιλονειχῶν [φιλονικεῖν] τοὺς ἀνθρώπους " xal σὺ δειλιᾷς καὶ τρὲ- 
μεῖς ; ΓΑχουσόν pot [μου] χαὶ τὰς ἄλλας μου ἀριστείας, 


VARUE. LECTIONES, 


15 Cum scriptum sit in nostro codice : ἐπαγγὲ- C  * Post ἐξήλατο nunc ad fidem codicis adjecium : 


nu et in alteva editione ἀπαγγέλλεις pe, nil scio. 
quod priferam lectioni, quam. dedi. Ut in verbis 
aonuntiandi scvpius significatio jubendi inest, ita in 
specie in ἐπαγγέλλειν, ubi tamen e significatio 
promissionis jam suflicit. "ER 

U Verba post ἀσφαλείᾳ sequentia : Ἤδη ἤρξατο 
Ὁ. ἢ. 7. τ᾿ α. ^. p. αὑτοῦ incuria librarii primi 
erant omissa. 

'" [dem valet de. verbis post φόξου sequen- 
tibus : ἐξέστησάν pot a. q. a. x, τ. 0. x. οὐκ ἴσχυ- 
σα. 

!" Pariter verba, ἐν f γὰρ ὥρᾳ ἐγένετο f, φωνὴ 
αὑτοῦ, omisss erant, 

39 Ex eadem oscitantia deerant verba τ ἐπὶ θήραν 
ἐπειγόμενος. : 


Πᾶσαν ἀσένειαν a. ε. forf|male ῥυπῇ in cod. 
expressum] 62623469. 

" Locus mutilatus, in quo tamen, quid sibi velit 
auctor, comparata altera editione, facile intelligitur. 
Post λέγεις in codice aliquid erasum est. 

δ΄ Totus locus : Καὶ σὺ λέγεις — — — ποίησον 
incuria scribae przetermissus. 

5^** Ha reposui, cum codex ὀλιγόπιτε exhibeat. 
C:eterum, si ad. subtilitatem revocare velis, ὄλιγόν 
Ψψυχε, quod. conjeceram, pr:lerendum esset, cum 
ob δειλὲ et ἄνανδρε, tum ideo, quod tali collocu - 
lori ἀπιστοτάτιν ue minima quidem fides tribuenda 
videatur. Discipulos suos, quando ὀλιγοπίστους 
increpat. Christus, tamen. non. omni, omnino. fide 
destitutos supponit. 


393 SERMONES, 394 


"AX? ὅτε ἴδον ὅτι τὰς ἔξωθεν ἀσθενείας σωματιχὰς A rantem,capi animas hominum operibus meis inflcere, 


θεραπεύει, ἐγὼ ἠρξάμην τὰς ψυχὰς τῶν ἀνθρώπων 
ἀφανίζειν διὰ τῶν ἐμῶν ἔργων" εὑρὼν γάρ τινὰ 
νεανίσχον ὀνόματι Ματῆατον, χαὶ ἐμθαλὼν εἰς τὴν 
vagbiav αὐτοῦ ἐπιθυμίαν γρημάτων, καὶ περαλαδὼν 


αὑτὸν, ἔστησα αὑτὴν τελώνην ἐπὶ ἀμφήδω χοαὶ ἐπὶ 


ποπτοῦτον ἐπήχουσέν μου ὁ ντανίσχος, ὥττε τοὺς 
πάντας ἔτυπτεν, ἐσύλει, αἰχμαλωτεύων αὐτῶν τὰς 
ἐλπίδας, τύπτων xal χολαφίζων, χατατρώγων xal 
χαταπίνων τὰ ἀλλότρια, Γέγονε τχεῦος ἐμὴν, xai 
ἔχαιρον ἀπ᾽ αὐτῶν, ὅτι οὕτως χαλῶς τὰ ἐμὰ ἔργα 
ποιεῖ" val συνήγαγεν πολλὰ χρήματα' wal ὅτε )0:- 
f^ χατίστησα αὐτὸν ἐργάτην ὀδόχιμον ποιοῦντα τὰ 
θελήματά μὸν καλῶς ἐπὶ τὸ τελώνιον, πόθεν ἦλθεν 
ἐχεῖνος οὐχ οἶδα, xai παριὼν λέγει τῷ νεανίσχῳ, 
Δεῦρο ὀπίσω nov, Καὶ ἐχ τοῦ ἐῥήματο; εὐθέως ὁ 
Ματθχΐος μετεχλήθη, χαὶ ἀναττὰς ἀνῆχε τὸ τελώ- 
νον, xal τὰ χρήματα, ἃ μετὰ πολλοῦ χόπου ἐποίγσα 
αὑτὸν συνάγειν' xal οὔτε tol; γονεῦσιν συνετάξατο, 
ἀλιὰ μόνον ἤχουσεν τῆς φωνῇς αὐτοῦ, καὶ εὐθέως 


Nam inveniens juvenem nomine Mattheum , cor 
ejus amore divitiarum incendere, el telonium ei In 
bivio credere, mon dubitavi. Qui juvenis libidini 
me:x adeo assentiv;t, ut omnes spoliaret, omnium 
raperet spes, ederet et colaphizaret, et comederet 
el ebiberet aliena. Minister meus factus est, et 
gaudebam perficiente eo tam egregie opus meum, 
Multas hic opes sibi paraverat, Dum autem in te» 
lonio sederet, et optime cupiditati mee. inservirel, 
venit ille, nescio unde, et coram juvenem affatus | 
Sequere me, ait*. Àc Mattheus hoc verbo accersi« 
qus, confestim surrexit et telonium dimisit, unas 
que divitias quas, nutu meo, tanto labore compas 
rare studuerat, [Imo omissis parentum precibus, 
liujus voci unice paruit, et secaLus est eum, et imn- 
ter discipulos receptus est. Quo cognito, vehemens 
tius dolui lanti. ininistri. defectionem. Non cessev| 
tamen ili invidere, ratus ilium xtatis gratia mihj 
lunc juvenem eripuisse, 


ἠχολούθησεν αὐτῷ, καὶ γέγονεν αὐτοῦ μαθητής, Kal τοῦτο λοιπὸν εἰδὼς ἐγὼ ἐλυπήθη, δεινῶς, ὅτι τηλιν 
χοῦτον σχεῦο; ἐξέχοψεν ἐξ ἐμοῦ. Πλὴν οὐκ ἐπαυσάμην φιλονειχῶν μετ᾽ αὐτοῦ" ἐνόμισα γὰρ ὅτι τῆς 
ἡλιχίας τοῦ νεανίσχου ἐρασθεὶς ἤρπασεν αὐτὸν ἀπ᾽ ἐμοῦ. 


Καὶ ἀναστὰ; πάλιν ἐπορεύθην εἰς τὰ μέρη Ἵερι- 
χὠ" xai εὑρίσχων ἐχεῖ ἀνθρωπάριον μικρὸν πάνν 
εὐτελὲς, ὄνομα αὐτοῦ Ζαχγαῖος, καὶ εἰσελθὼν εἰς 


Ergo illinc recedens me contuli in partes Jeri« 
cho. Erat ibi bomunculus vilissimus, cui nomen 
Zacchieus; in eum ingressus sum , et prafeci eut 


αὐτὸν, ἔστητα αὐτὸν ἐπὶ τελώνιον, xai αὐτὸς nap- — telonio, et hie solabatur dolorem de Matthzeo cons 


ED;TIO ALTERA, 


Ὅτε γὰρ [| male omissum ]. [3ov, ὅτι τὰς ἔτωδεν ἀσθενείας τὰς σωλατικὰς" Ἕᾶται, ἐγὼ εἰργαζόμτην τὰς 
γυχὰς τῶν ἀνθρώπῳν ἀφανίζειν διὰ τῶν ἐμῶν ἔργων. Εὐρὼν οὖν τινα νεανίσγην ὀνόματι MatÜüatoy , 
CUN tl; τὴν καρδίαν αὐτοῦ ἐπιθυμίαν χρημάτων, xa παραλαδὼν ἔστησα" αὐτὸν τελώνην. "Tc. 
ἦχουτεν δέ μου, ὁ νεανίσχος, ὥστε [non 2z:] πάντα τὰ θελήματά μοὺ ποιεῖν [non recte ἐποίησεν)" τοὺς záv- 
Tag γὰρ ἔτυπτεν, ἐσύλει, αἰχμαλώτευβν αὐτῶν τὰς ἐλπίδας, τύπτων πάντας, χυλαφίζων, χατατρώγων 
τὰ ἀλλότρια" γέγονεν γὰρ σχεῦος ἐμόν ᾽ν. "Ἔγχατρον | non ἐχαιρόμτν } οὖν ἐπ᾽ αὐτὸν, ὅτι οὕτως χαλῶς; 
τὰ ἐμὰ ἔργα ἐποίει wal συνήγαγεν viia χρήματα, xai ὅτε λοιπὴν χατέστητα αὐτὸν ἐργάτην» δόκιμον 
Tm0:0)vt2. τὰ θελήματά uou χαλῶς ἐπὶ τὸ τελώνιον, οὐχ οἶδα πόθεν, ἦλθεν ἐχεῖνος χαὶ παριὼν λέγει | non 
ἔλεγε} τῷ νεανίσχῳ * Δεῦρο ὀπίσω μου" χαὶ εὐθέως μεταχληθεὶς χαὶ ἀναστὰς ἀφῆνεν τὸ τελώνιον χαὶ 
τὰ χρήματα, ἃ μετὰ πολλοῦ χύπου ἐποίησα αὐτὸ συναγαγεῖν [non συνάγειν), xal οὔτε τοῖς γονεῦσιν 
συνετάξατο, ἀλλὰ, μόνον ἀχηύσας πῆς φωνῆς αὐτοῦ, εὐθέως ἠκολούθησεν αὐτῷ xai γέγονεν 
αὐτοῦ μαθητῆς. Εἶτα ἐλυπέθην δεινῶς, ὅτι ττλιχοῦτο σχεῦος ἐξέχοψεν ám ἔἐμηῦ, Πλὴν οὐχ ἐπαυσάμην 
φιλουειχεῖν μετ΄ αὐτοῦ * ἀλλὰ, νομίσα: ** ὅτι τῆς ἡλικίας αὐτοῦ ἐρασθεὶς ἕρπασεν αὐτὸν ἀπ᾿ ἐμοῦ, ἀὐχττὰςξ 
οὖν ἐγὼ ἐπορεύθην εἰς τὰ μέρη Ἑριχώ " καὶ εὑρίσχω [non εὕρισχον] ἐχεῖ ἄνθρωπον μιαρὸν xal εὐτελῆ, 
ὀνόματι Ζακχαῖον [mon Ζαχαΐον}" xat εἰτελθὼν εἰς αὐτὸν Κ΄, ἔστη τα αὐτὴν τελώνην, xal οὕτως παρεμνν 


EDITIO TERTIA, 


Ὅτε ἴδον, ὅτι τὰς ἔξωθεν ἀσθενείας τοῦ σώματος θεραπεύει, ἠρξάμην τὰς ψυχὰς τῶν ἀνθρώπων ἀφα- 
νίζειν, Εὐρὼν γὰρ νεανίσχον ὀνόματι Ματθαῖον, ἔδωχα αὐτῷ ἐπιθυμίαν τοῦ πλουτῆσαι, xal χατέστησα 
αὐτὸν τελώνην, Καὶ πάντας ἐδίχει xal ἐπλεουνέχτει, Ἐχαιρόμην δὲ ἐπ᾿ αὐτὸν σούδρα, ὅτι τὰ ἐμὰ ἔργα 
xa^; ἐπετέλει χαὶ συνήγαγε χρήματα πολλά, Καὶ ὅτε λοιπὴν χατέστησα αὐτὸν ἐργάτην δόχιμου xai 
ποιοῦντα τὰ θελήματά μου, οὐχ οἶδα πόθεν, ἐχεῖνος παριὼν λέγει τῷ νεανίσχῳ" Δεῦρο ὀπίσω μου, 
Ματθαῖε" καὶ ἀναστὰς ἐχολούθησεν αὐτῷ, ἀφεὶς τὰ χρήματα xal τὴν περιουσίαν, xai γέγονεν αὑτοῦ μα- 
θητῆς, Nouisag οὖν ἐγὼ, ὅτι τῆς ἡλικίας τοῦ ντεανίτχον ἠράτθη xai ἥρπασεν αὐτὸν ἀπ᾽ ἐμοῦ, [χαὶ} 
ἀνχατὰς ἐπορτυόμτν εἰς τὰ ὅρια τῆς Ἱεριχὼ " xal εὑρίσχω ἀνθρωπάριον μικρὸν, πάνυ εὐτελὲς, ὀνόματι 
Zavysiow. Καὶ εἰσελθὼν εἰς αὐτὸν χατέστησα αὐτὸν τελώνην" xai παρηγορίαν εἶχον μεγάλην εἰς αὐτὸν, 


* Matth, τσ, , 
VARLE LECTIONES. 


** [n cod, τὰς σωματιχάς, non τοῦ σώματος. C δεῦτε ὀπίσω μον, Cf. Matth. iw, 19, Mare. 1, 17. 
9 (um codex ἔστησα distinele. liabeat, ἐποίησα ** Omisso loco integro, Εἶτα ἐλυπήθην EVEN 
non erat lingendum, μετ᾽ αὑτοῦ, wale junxerat scriba νομίσας οὖν, ita ul 
1 Totus jocus, Τοὺς πάντας yàp ..... σχεῦυςς nullus adesse videret defectus. 
ἐμόν, negligenter omissus. ? Ma correxi codicis lecliouem ἐν αὐτῶ, quz, lieet 


* [n locis parallelis Mau, ix, 9, Marc, i, 14, et 
Luc. v, 27, constanter ἀχολοῦθεν μοι. In aliis lamen, 


ParnoL. Gg. LXXNVI, 


defendi aliquatenus possit, tamen est conira usan 
N. T. loquendi, 
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ceptum, Nec ulla jam cura mihi erat, persuasum ha- A ἐμνθήσατό pov τὴν λύπην τὴν χατὰ τὸν Maszlaiov, 


benti talem mihi non raptum iri:erat enim deformis 
et pusillus. At venit ille nescio unde, et accessit co- 
mitante turba ; Zach:us autem cum pusillus esset, 
nec conspicere possel quis accederet, ascendit in 
sycomorum. Quem ille suspiciens, statim : Zacchee, 
inquit, festinans descende*, Atque hic gaudens, il- 
jum excepit, el continuo quemcunque defraudave- 
rat, ipsi quadruplum reddidit, et dimidium bonorum 
suorum pauperibus dedit : sic ipsi factus est ami- 
cus, mihi vero infensus. Non jam erat quo confu- 
4gerem ; nam mei omnes illi adhzrebant. Peccato- 
rum animos obcecavi , et callide eis dicebam : Per- 
gile peccare, nec a voluptate, dum vita manet, absti- 
neatis, nec bona hujusce mundi fastidiatis. Quae 
et similia przedicans, suasi eis ut animas suas ne- 
gligerent, et iu malis voluptatibus implicarentur. 
At cepit ille contraria docere : peccatores exlior- 
tatus est, praemisit poenitentiam. agentibus calo- 
rum regnum, remissionem peccatorum , poenarum 
remissionem, et cunctis dicebat : Venite, omnes qui 
laboratis et onerati estis, et ego reficiam vos". Ac om- 
nes seduci, el illi adhzrere. Propterea. undique 
pulsus, pristinam amicitiam recordatus sum, et 
amicos meos Judaos adivi , quos olim aid adoran- 
dum vitulum deduxeram. Memini antiqui in. me 


Καὶ λοιπὸν ἀμέριμνος γέγονα, νομίζων ὅτι xàv τοῖτο 
οὖχ ἔχει ἁρπᾶσαι μοι, ὅτι πάνυ ἀειδὴς ὑπάρχει xal 
μικρός. Πόθεν οὖχ οἶξα ἦλθεν Excl, καὶ παρῆν μετὰ 
ὄχλου" ὁ δὲ Ζαχχεῖος pixp^g ὧν, καὶ μὴ δυνάμενος 
ἰδ ἵν τὲς ἣν ὁ παριὼν, ἀνέθη ἐπὶ συχομωραίαν, xal 
εὐθέως ἐχεῖνος &vabiiyag , χαὶ ἰδὼν αὑτὸν λέγει 
Ζακχαῖε, σπεύσας κατάδξηθι" χαὶ ντεδέξατο αὐτὸν 
χαίριον, καὶ ἐξελθὼν εὐθέως παρέδωχεν ἐχάστῳ παρ᾽ 
ὧν ἐσυχοφάντησε τετραπ)οῦν, χαὶ ἐχ τῶν ἰδίων τὸ 
ἔμισυ τοῖς πτωχοῖς διέδωχε, Γέγον: αὐτοῦ φί)γος, 
ἐμοὺ δὲ ἐχῆρός. Οὐχ εὑρίσχων λοιπὸν ποῦ πορευθῶ 
{πάντες γὰρ οἱ ἐμοὶ ἐχείνῳ προσέτρεχον), ἐγὼ τοὺς 
ἁμαρτάνοντας εἰς ἀπόγνωσιν φέρων ἔλεγον, χαὶ ὑπο- 
τιθέμενος αὐτοῖς -Φθάσατε ἁμαρτῆσαι, xai ἕως 
τέλος τῆς ἡδονῆς μὴ ἀςίστασῇε, xai τῶν ἐνταῦθα 
ἀγαθῶν μὴ ὑστερεῖϊσοῦςε. Ταῦτα λέγων χαὶ τὰ τούτοις 
ὅμοια, ἔπειθον χαταφρονεῖν τῶν Uv ψυχῶν xa 
ἐν ταῖς ἡδοναῖς τῶν χαχῶν ἐγχυλίεσθα: " xai ἤρχετο 
ἐχεῖνος χαὶ τὰ ἐναντία ἔλεγεν’ τοὺς ἁμαρτάνοντας 
παρεμυθεῖτο, ἐπηγγείλατο αὐτοῖς μετανοοῦσι Basi- 
λείαν τῶν οὐρανῶν, ἄφεσιν ἁμαρτιῶν, συγχώρησιν 
ὀφλημάτων, χαὶ ἔλεγε τοῖς πᾶσιν" Δεῦτε, πάντες οἱ 
κοπιῶντες καὶ πεφορτισμένοι, κἀγὼ ἀναπαύσω 
ὑμᾶς. Καὶ πάντας πρὺς ἑαυτὸν εἴλχυσεν, οἱ πάντες 
ἐχείνῳ προσέτρεχον. Ὅτε λοιπὸν οὐχ εὗρον τύπον ποῦ 
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θησάμην τὴν !* τηλιχαύτην λύπην τὴν χατὰ τὸν Ματῆαϊον' xai ἀμέριμνος λοιπὸν [ male λύπης ] ἐγενόμτν, 
νομίζων [non νομίσας, ὅτι χἂν τούτου [male τοῦτον) τῆς ἡλιχίας oux ἔχει ἐρασθῆναι, ὅτι ἣν πᾶνυ μικρός. 


Ἐχεῖνος δὲ, πῶς, οὐχ οἶδα, ἦλθεν ἐχεῖ, χαὶ παρήτι μετὰ ὄχλου πολλοῦ", Ὃ Cb Ζαχγαῖος μὴ δυνάμενως 
ἰδεῖν, τίς ἐστιν [ὀϊπαριὼν, &véEr, ἐπὶ συχομωρέαν, Καὶ εὐθέως ἐχεῖνος ἀναδλέψας xax ἰδὼν αὐτὸν λέγει" 
Ζακχαῖε, σπεύσας xacátinüv σήμερον yóp ἐν τῷ οἴχῳ σου δεῖ με μεῖναι, Καὶ εὐθέως |a:5826] κατέξη 
καὶ ὑπεδέξατο αὐτὸν χαίρων (Luc. xix, 5. 6), Καὶ ἐξελθὼν εὐθέως ἀπέδωχεν Exástty, παρ᾽ οἷς * ἐσυ- 
ποφάντησεν τετραπλοῦν, καὶ τὸ [xà] ἥμισυ τοῖς πένησι διέδωχεν, xal γέγονεν αὐτοῦ φίλος χαὶ ἐμὸς [1955] 
ἐχθρός. Οὐχ εὕὔρισχα [non εὑρίσχω | οὖν ποῦ πορευϑῶ " πάντες γὰρ οἱ ἐμοὶ εἰς ἐχεῖνον προπέτρεχον. Ἐγὼ 
τοὺς ἀμαρτάνοντας [non ἀμαρτόντα ) εἰς ἀπόγνωσιν ἔφερον, λέγων καὶ ὑποτιθέμενος αὐτοῖς ἔλεγον" Ἔφθά- 
σατε ἁμαρτῆσαι χἂν τῆς ἐντεῦθεν τρυφῆς ἕως τέλους '" ἀπολαύσατε, εἰ [cod. di ὅλως τῶν ἐχεῖ ἀγαθῶν ξέ- 
νοι γεγόνατε ἀμαρτήσχντες χἂν ἕως τέλους τῆς ἡδονῆς μὴ ἀνθίστασθε, Ταῦτα λέγω" xoi τὰ τούτοις ὅμοια 
ἕπειῆα, χαταφρυνεῖν ' τῶν ἰδίων ψυχῶν xat ἐν ταῖς ἡδοναῖς τῶν χαχῶν ἐγχυλίεσθαι. “ΤΠ ρχετο ἐκεῖνος xal τὰ 
[non χατὰ] ἐναντία ἔλεγεν, παρεχάλεν τοὺς ἁμαρτάνοντας [male ἀμαρτόντας}, παρεμυθεῖτο τοὺς ὀλιγοψύ- 
χους, ἐπήγγειλε, αὐτοῖς μετάνοιαν xai διὰ τῆς μετανοίας βασιλείαν οὐρανῶν ὑπισχύμενος, χαὶ ἔλεγε" 
πᾶσιν τοῖς ἁμαρτωλοῖς " Δεῦτε, πάντες οἱ κοπιῶγτες καὶ πεφορτισμένοι, κἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς 
(Matth. xi, ab). Πάντας πρὸς ἑαυτὸν εἴλχυσεν, οἱ πάντες αὐτῷ προσέτρεχον. 

τε λοιπὸν οὐχ εὗρον [non εὑρὼν] τόπον ποῦ ἀπελθεῖν [ἀπῆλθον], καὶ ἐγενέμην ἐκτὸς πάντη ", ἐμ 


EDITIO TERTIA. 
διὰ τὴν λύπην [τοῦ] Ματθαίον, Καὶ ἀμέριμνος ἐγενόμην, νομίσας οὖν ἐγὼ, ὅτι χἂν τοῦτον οὐχ ἔχει ἀρπάς- 
σαι μοι’ ὅτι πάνυ ἀειδὴς ὑπάρχει χαὶ μιχρός. Πάλιν, οὐκ οἶδα πῶς, ἦλθεν ἐχεῖ πὸ: ἐχεῖνος], xat παριὸν 
μετὰ ὄχλου πολλοῦ, ὁ Zaxyaiog μιχρὸς ὧν xat μὴ δυνάμενος ἰδεῖν αὐτὸν, τίς ἐστιν ὁ Ἰτσοῦς, ἀνέδη Er 
συχομωρέαν. Εὐθέως οὖν ἐχεῖνος ἀναδλέψας xal ἰδὼν αὐτὸν, λέγει αὐτῷ" Ζαχχαῖε, σπεύσας κατάξηδϑι" 
σήμερον γὰρ ἐν τῷ οἴχῳ cov δεῖ μὲ μεῖναι, Εὐθέως εὖν χατέξη καὶ ὑπεδέξατο αὑτὸν yalpur. 
(Luc. xix, 5, 6.) Καὶ εὐθέως ἐξελθὼν παρέδωχεν ἑχάστῳ παρ᾽ ὃ ἐσυχηφάντησέ τινι πετραπλοῦν' xa 
γέγονεν αὑτοῦ φίλος, ἐμοῦ δὲ ἐχθρός. Καὶ οὐχ εὑρίσχω τόπον, ποῦ πορευθῶ, Πάντες γὰρ οἱ ἐμοῦ ἐχεῖνε;» 
προπτρέχουσι, ᾿Εγὼ τοὺς ἁμαρτάνοντας εἰς ἐπίγνωσιν» ἔφερον, λέγων χαὶ ὑποτασσήμενος αὐτοῖς. "Eo 636» 
ἐφθάσατε ἁμαρτάνειν ἕω; τέλους τῆς ἡδονῆς μὴ ἀφίστασῆε" xai ἔπειθον χαταφρυνεῖν τῶν ἰδίων ψυχῶν 
xai ἐν ταῖς ἡδοναῖς ἐγχυλίεσθαι [cod. ἐσχυλίεσθαι), Καὶ ἤρχετο ἐχεῖνος xal παρ:χάλει τοὺς ἁμαρτάνοντας 
παραμυθούμενος καὶ ἐπαγγειλάμενος μετάνοιαν, Καὶ ὅτε λοιπὸν οὐχ εὕριτχον τόπο», ποῦ ἀπέλθω, ἐνεθυ- 


* Luc. xix, ὅ. ' Mattb. xi, 28. 
VARULE LECTIONES. 


35 [n edil. pr., post. παρεμυθησάμτν ad xazà τ. 
M., erat lacuna. qui nunc fide codicis restilui- 
tur. 

?? Melius nunc locus restitutus, male antea exhi- 
Litus : "Exelvo; δὲ, πάλιν oux οἶδα πῶς, ἦλθεν ἐχεῖ- 
γος παριὼν μετὰ ὅ. m. 

* Codicis scriptio παρ᾽ ἧς vel, παρ᾽ οἷς, vel πα-- 


ρὰ τίνων (ex Lncie, capite vix, versn 8) fieri debet, 
" "Totus locus à. verbis, ᾿Δπόγνωσι»ν ἔφερον 
nsque ad ἔπειθ χατοφρηνεῖν, prantermissus. 
*! Quae post μετάνοιαν usque dd καὶ ἔλεγε nune 
leguntur, codicis fide sunt restituta. 
.. " Codex habet, qux omissa erant, χαὶ ἐγενήμν» 
ἐχτὸς πάντη, el verba sequentia rectius, quam δ - 


ἀπελθεῖν, 
φιλίας, χαὶ ἀναττὰς ἐπορεύθην πρὸς τοὺς φίλους 
μὴν τοὺς υνδαίους, οὃς ἐξ ἀργῆς μόσχον λατρεύειν 


-7-; 


“νῷ 


SERMONES. 


λοιπὴν ἐμνήσθην τῆς ἀρχαίας poo A Judceorum sensus, intendi in eos, cosque una eura 
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presbyteris in illum excitavi. Noli autem pavere, 
locum para idoneum, includemus illum. 


ἰδίδιξει, Ἐμνήσθην τῆς διαθέσεως αὐτῶν τῆς πρὺς ἐμέ" xol πορευθεὶς πρὸς αὐτοὺς, παρώξυνα αὐτοὺς 


xzl τοὺς πρευδυτέρους αὐτῶν xaz' αὑτοῦ, xai πᾶν τὸ πλῆϑος τῶν Ἰουφδιλίων ὥπλετα xaT! αὐτωῦ. Σὺ μὴ 
δειλιάσῃς ὅλοις, μόνον ἑτοίμασον τόπον ἀσφαλῖ, ποῦ χαταχλείτωμεν αὐτόν, 


"Amoxpiür. δὲ ὁ Λδης λέγει τῷ Διαθόλῳ- ᾿Εγὼ 
οὐκ ἔχυυσά συ τὰ χαχὰ ῥήματα, ἅπερ διηγήσω 
pot περὶ αὐτοῦ " ἀπόττα ἀπ᾿ αὑτοῦ, μὴ σπουδάσῃς 
αὐτὸν ἀγαγεῖν ἐνταῦθα, οὐ δύναμα! ὑποδέξασθαι αὐὖ- 
τόν, Τί χηινὸν ἔχεις μετ᾽ ἐκείνου; τί χοινωνήτσει 
χύτρα πρὸς λέθητα; αὕτη συγχρηύσει xal συντρι- 
δέσετει, Τοσαῦτα χαχά σοι ἐποίησεν, τοσαῦτά qo: 
σκεύη f2xa3tv , ὡς λέγεις, τελῶνας, πόρνας, πλεον- 
fxza;, καὶ οὐχ ἐτόλμησας εἰς; πρότωπον αὐτοῦ 
ἀτῆνλι, οὔτε ῥῆμα εἰπεῖν, xal νῦν ἀγαγεῖς αὐτὸν 
ὧξζε, ἴνα χαὶ τὰς ἐμᾶς ἐλπίδας λάδῃ, καὶ ἀνέλπι- 
στόν ut ποιήσῃ ὅμοιόν σον ; Ἐχεῖνος εἰ μὴ ἣν Υἱὸς 
τοῦ Θεοῦ, οὐχ ἐποίει ταῦτα θαύματα" εἶτα εἰ ἄνθρω- 
πὸς ἣν μόνον, ἠδύνατο τὰ σωματιχὰ πάθη θεραπεῦ- 
σαι, p xal τὰς χαρδίας τῶν τελωνῶν χαὶ ἁμαρτω- 
λῶν μεταδαλεῖν εἰς μετάνοιαν χαὶ ἐπιστροφήν. Σὺ 
ἐμοὶ εἶπας ὅτι ἑνὶ ῥήματι τὸν τελώνην μετεποίησεν 


Respondens autem Orcus dixit diabole : Non 
probo malos sermones quos de illo fecisti. Noli 
lilum tangere, ne festines illum liue adduccre, non 
possum illum exeipere. Quid tibi cum illo? Quid 
fictili eum lebete ? Confringet et conteret te. Tan- 
tis te malis affecit, tantos tibi eripuit ministros, ut 
fateris, pulilicanos , meretrices , avaros, nec ausus 
es ei coram resistere, nec verbum proferre, et 
nunc adduces eum liuc, ul meas quoque spes 
evertat, et. me. pariter omnibus «despoliet? Nisi 
fuisset ille Dei Filius, non tanta fecisset miracula. 
Si nil preter hominem , non potuisset sanare cor- 
porum infirmitales, multo minus corda publicano- 
rum et peccatorum ad. poenitentiam et conversio- 
nem perducere. Con(iteris illum uno verbo publi- 
canum a telonio divitiisque avertisse, sibique eife- 
cisse discipulum; tu in conspectu ejus non ausus 
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νἦσθτ» τῆς àpyala; μου φιλίας, xa ἀναστὰς ἐπορεύθην mph; τοὺς φίγους poo τοὺς "Ioubaiouc;, οὖς ἐξ 
ἀρχῆς μοτγολατρεῖν ἐδίδαξα. Ἐμνήσθην τῆς ὑπαχοῖς αὐτῶν, πῶς ἑνὶ ῥήματι ὑπήύγουσάν μοι, χαὶ yt 
νεύταντες τὰ ἐνώτια χαὶ τοὺς δαχτυλίους [cod. habet δαχτύλους} τῶν γυναιχῶν αὐτῶν ἐποίησαν μότχον 
χωντ:υτόν xai ἐγχαταλιπόντες τὸν Θεὸν προσεχύνησαν τῷ μήσγω λέγοντες * Οὗτοι οἱ θεοί σου, "IepaijA, 
εἰ ἀναγαγόντες σὲ ἐχ γῆς Αἰγύπτου (Exod, xxxu, 4). Ἐμνήσθην ἧς πρὸς ἐμὲ εἶχον διαθέσεως, xo 
ἐπορεύθην πρὸς αὐτοὺς δ᾽, xal παρώξυνα τοὺς πρεσδυτέρους αὐτῶν xa* αὐτοῦ [non κατὰ αὐτὸν], xal πᾶν 
τὸ πλτῆςς τῶν Ἰουδαίων ὥπλισα κατ᾽ αὐτοῦ [male κατ᾽ αὐτόν], Ἵτοιμοι δὲ γεγόνασι τοῦ ἀποχτεῖναι αὐτὸν, 
«ὧχ ἀντεῖπάν μοι ῥῆμα, ἀλλὰ μόνον ἐγὼ ἐλάλησα, χαὶ εὐθέως ἐχεῖνοι ἀναζητήδαντες τέχτονα, τὸν ctav- 
ρῶν ἐτεχτόνευσαν " ἕτοιμοι γεγόνατιν τοῦ ἀποχτεῖναι αὐτόν 55, Σὺ Gk μηδὲν δειλιάσῃς [non δειλάσεις] αὐτόν" 
μόνον |cod. μόνος] ἕτοιμος γενοῦ πρὸς ὑποδοχὴν, ἄνανδρος μὴ φανῇ, ἰσχυρὰς ποίησον τὰς πύλας τῆς 
— * θέλεις γὰρ νιχητῆς xal νῦν ὀφθῆναι" ἑτοίμασόν μοι τόπον ἀσφαλῆ, ὅπου χαταχλείσωμεν 
αἱ . 
᾿Αποχριθεὶς δὲ 67 Anc λέγει πρὸς τὸν Aá6okov Ἐγὼ ἔχουσά σου χαλὰ ῥήματα, ἅπερ διηγήσω [διγγέσεις 
μοι περὶ Ἐχτίνου * ἐγὼ δὲ συμδουλεύω σο!, ἀπόστα [ἀποστατεῖν)] ἀπ᾿ αὐτοῦ, Οὐδέν σοι πρὸς ἐχεῖνον φιλο- 
wetxifw, u$ σπουδάσῃς αὐτὸν ἀγαγεῖν [ἐνεγχεῖν] ἐνταῦθα. Οὐδὲν χοινὸν ἔχεις μετ᾽ ἐχείνου " τί χοινωνήσει 
χύτρα τρὶς μέδητα ; αὕτη σνυγχρούσει xat αὑτὴ συντριδήσεται. Τοσαῦτόά σου σκεύη ἵρπασεν, ὡς σὺ |cod, 
ᾧ τοῦ χέγεις, τελῶνας, πόρνας, πλεονέχτας, xal οὐχ ἐτόλμησας εἰς πρόσωπον αὑτοῦ στῆναι, οὔτε ῥῆμα 
εἰπεῖν χαὶ νῦν ἄγεις [ἀγάγεις] αὐτὸν ὧδε, ἵνα xa τὰς ἐμὰς ἐλπίδας λάθῃ καὶ ἀνέλπιστόν με ποιήσῃ ; 
ἘΣ μὲ ἔχεῖνος ἣν Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, οὐχ ἂν ἐποίει τοιαῦτα σημεῖα "7". Εἶτα εἰ ἄνθρωπος fiv, μόνον ἐδύνατο τὰ 
fwgxlckk πάθη θεραπεύειν, μὴ xal τὰς χαρδίας τῶν τελωνῶν μεταδάλλειν δ᾽ πρὸς μετάνοιαν xal ἐπιστρο- 
$5» χαχῶν, Ej μοι [cod. μὴ, non μὲν habet] εἶπας, ὅτι ἑνὶ ῥήματι μόνον τὸν τελώνην μετεποίτισεν xaza- 
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g*trs τὸν ἀργαίων uoo φίλων τῶν Ἰουξαΐων" καὶ πορευθεὶς πρὸς αὐτοὺς παρώξυνα αὑτοὺς πρεσδυτέρους, 
χᾶλ Lens τῷ πτθὸς τῶν Ἰουδαίων παρώργισα xas! αὐτοῦ [κατ᾿ αὑτόν]. Σὺ, ὦ φίλε μου ᾷδη, μὴ δειλιάσῃς 
ἔδεισε, ἄλλ᾽ εὐτρέπισον τόπον ἀσφαλῆ, ὅπως αὐτὸν χαταχλείσωμεν, 

Απξακοιξεις δὲ ὁ Λδης λέγει αὐτῷ " Ἐγὼ οὐκ ἤχουπά σου ῥήματα xaxà ἅπερ διηγήσω [διηγήσεις] μοι 
τῈΡ;: ἐχτίνο), ᾿Ἀπόστα ἀπ᾿ αὐτοῦ μετὰ σπουδῆς" μὴ εἰσενέγχης [εἰσενέγχεις) αὑτὸν ἐνταῦθα. Οὐδὲν χοινὸν 
Erg μετ᾽ ἐκεῖνον" τί χύτρα πρὸς λέδητα ; αὕτη συγχρούσε: xat συντριδήσεται, 99* Τοσαῦτά σοι xaxà ἐποίη- 
ftw, 2023014 σοι σχεύη ἥρπασεν, ὡς λέγεις, τελώνας, πόρνους, TÀtovíxta:, χαὶ οὐχ ἐτόλμησας αὐτοῦ εἰς 

πρότωπον στῆναι, οὔτε (rua αὐτῷ [cod. αὐτοῦ] εἰπεῖν. Καὶ νῦν ὧδέ μοι αὐτὸν βούλεσαι ἀγαγεῖν, ἵνα xai 
τὰς ἐμὰς ελπίδας γάθη zat ἀνέλπιστον ποιήσῃ [ποιήσει], ὡς σέ; Ἐκεῖνος εἰ μὴ ἣν Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, τοιαῦτα 
εῦα ἔξοῖεε, Εἰ δὲ ἣν ἄνθρωπος μόνον, ἐθεράπενεν σώματα μόνον, οὐχὶ ψυχὰς τελωνῶν χαὶ ἁμαρτωλῶν 
μιταδάλ,ων [μεταβάλλειν] εἰς μετάνοιαν. Σὺ μὲν εἶπας, ὅτι ἥρπασέ σου τὸν τελώνην, xal οὐκ ἐτόλμησας 
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εἴ erint: τοὺς ἀρχαίους pow φίλους, τοὺς ἴου- C ** Idem valet de commale a verbis, μόνον Ézot- 


δαίσυτ, καὶ ἐπορεύθην, etc. 


?* Omnis hzc. narratio. ab ἐπορεύθην πρὸς τοὺς 
gs». usque ad xai παρώξυνα mala lide omissa. 


** Verba, οὐχ ἀντεῖπάν quon... ἀποχτεῖνα! 
22276», lide codicis restitula. 


poz..... χαταχλείσωμεν αὑτόν. 

"7 Male σημεῖα neglecta. 

8. Codex habet μεταθάλειν, quod. μεταλλάττειν 
esse posset. 

»* Comma, τέ χύτρα 7. 4. &, 2, x. Guvzpi£ 7, cxas, 
e codice restitutum, 
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es stare, et me hortaris ut illum includam? Non A χαταλιπεῖν τὸ τελώνιον xal τὰ χρήματα, καὶ ἀχολου- 


me fugit quid de eo prophctx dixerint, quo studio 
eum captivi mei exspectent ; non me fugit quid ve- 
niens de eodem pr:edicaveril Joannes; hunc ego 
suscipere vereor. 


ἐγὼ οἶδα τί εὐηγγελίσπατο αὐτὸς Ἰωάννης ἑλθὼν περὶ 


Diabolus autem : Mentiuntur illi omnes ut te 
terreant, — At non sunt mentiti quod de te nun- 
tiaverunt, respondit Oreus; in te enim perfecit 
Jesus quie przdixerunt prophetze. Rem ipse confi- 
teris, przesto sunt verba eorum , et tu eos de me 
mentiri asseris Ὁ — Cui diabolus : Tibi summa vir- 
tus, et insatiabilis venter quem nemo implere po- 
terit, et tu dubitas homiaem excipere uuum? — 
Orcus vero : Ne plura garrias. Omnes a te delicien- 
tes, illi adherent. Absque ullo dubio tu me dese- 
rere, illique nomen dare cogitas. — Respondit 
diabolus : Totum mundum exhausisti, nec dixisti: 
Jam sat mihi. Abraham, Isaac, Jacob, prophetas 
omnes excepisti forli animo; nunc autem unus 
bomo, inimicus meus, tanto te allicit metu, ut 
eum admittere nolis? Certum babeo hominem 
illum esse, morte territum; nam dum sentit nunc 
mortis sibi adesse horam, trepidus et contristatus 
ait : Trislis est anima mea usque ad mortem. 


θῦσαι αὐτῷ" σὺ εἰς πρόσωπον αὑτοῦ στῆναι οὐχ 
ἐτόλμησας, χἀμὲ ἐγχλεῖσαι αὐτὸν χελεύεις ; Εὖ ἐγὼ 
οἷδα τί λέγουσιν οἱ προφῆται περὶ ἐχείνου, voc ἔχω 
ἐγχεχλεισμένους, πῶς αὐτὸν ἐχδέχονται μετὰ χαρᾶς" 
ἐχείνον, καὶ φοδοῦμαι αὐτὸν ὑποδέξασθαι ἐνταῦθα. 

Λέγει αὐτῷ ὁ Διάθολο; * Ἔχεϊνοι ὅλοι ψεύδονται, 
ἵνα εἰς δειλίαν σε βάλωσι, Λέγει αὐτῷ ὁ τΑδης Τὰ 
περὶ σοῦ, ἅπερ προεῖπον, οὐκ ἐψεύσαντο" ὅτι πε- 
ποίηχέν σοι ὁ λεγόμενος Ἰησοῦς ἃ προεῖπαν οἱ πρὴ- 
φῆται, Καὶ ἰδοὺ σύ μοι ὡμολόγησας, καὶ πάρεστίν 
σοι τὰ εἰρημένα ὑπ᾽ αὐτῶν, xai νῦν ἐπὶ ἐμοῦ ψεύ- 
στα; αὑτοὺς χαλεῖς; Λέγει αὐτῷ ὁ διάδολος - Τὰς 
δυυάμεις σου τὰς μεγάλας, xai τὴν ἐχόρταστόν σοὺ 
χοίλίαν, ἣν οὐδεὶς δύναται χορτάσαι, γαὶ ἕνα ἄνθρι- 
mov οὐ δύνασαι δέξαι; Λέγει αὑτῷ ὁ "Λδης" Μὴ τλυα- 
pfe ἄλλα" πάντες γάρ σε ἀφέντες, ἐχείνῳ mpoa- 
ἐδραμον" δηλον ὅτι σὺ ἀφίειν με ἔχεις, κἀχείνον τί- 
λος γίνεσθαι, Λέγει αὐτῷ ὁ Διάβολος" Τὸν χόσμον 
ὅλον χατέπιες, xal οὐχ εἶπας" "Acre, Τὸν "Accaip, 
thv Ἰσαὰχ, τὸν "laxé)6, τοὺς προφήτας πάντας 
ὑπεγέξω, xal οὐχ ἐδειλίασας, καὶ νῦν ἐπὶ ἐνὸς ἐχθρυῦ 
μου, τοσαύτην δειλίαν προεθάλου, xaX οὗ θέλεις οὗ - 
τὸν ὑποδέξασθαι; Ἐγὼ πέπεισμαι ὅτι ἄνθρωπός 
ἔστιν φυβούμενος τὸν θάνατον * νῦν γὰρ ὅτε ἔγνω 


ὅτι πάρεστι αὐτῷ ἢ ὥρα τοῦ θανάτου, φοδυύμενος τὸν θάνατον χαὶ λυπούμξνης λέγει " Περίυπόν ἐστιν 


ἡ ψυχὴ μου ἕως θανάτου, 
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λιπεῖν τὸ τελώνιον xaY τὰ χρήματα xal ἀχολουθῆσαι αὑτόν, Σὺ δὲ οὖν στῆναι: εἰς προσώπον αὐτοῦ οὐκ 
ἐτόλμησας, xal ἐμὲ ἐγχαταχλεῖσαι αὐτὸν χελεύεις ; Ἐγὼ τὸν φίλον αὐτοῦ [τὸν] Λάζαρον χρατῆσαι οὐκ 


ἐδυνέθην τῇ ἐχεῖνου προστάξει: "5, ἐχπτηδῶντα [ποι ἐχπτδήσοντα] £x τοῦ χόλπου 


nu, χαὶ ἐχεῖνον χρατῇ - 


ext δύναμαι ; Ἐγὼ οἶδα τί λέγουσιν οἱ προφῆται περὶ ἐχείνου [non περὶ αὐτὸν], οὖς ἐγὼ εἶχον [non ἔχον] 
ἐγχεχλεισμένους, πῶς αὑτὸν ἐχδέγονται μετὰ γαρᾶς. Ἐγὼ ἔχουσα τί εὐαγγελίσατο ὁ Ἰωάννης περὶ ἐχεΐ- 
νου, xai ἐφοδούμην [φυβοῦμσ!)] αὐτὸν ὑποδέξασθαι ἐνταῦθα. 

᾿ΑἈποχριθεὶς δὲ ὁ Διάβολος λέγει πρὸς τὸν “Αδὴν * Τὰς δυνάμεις σὺν [cod. σὺ] τὰς ἐμᾶς, χαὶ τὴν ἀχόρ- 


ταστόν σὴν γοιλίαν, ἢ 


v οὐδεὶς δύναται χορτάσαι, μὴ φλυαρήσῃς πολλά. 


Λέγει αὐτῷ ὁ “Λδης * "Doxvsá, μοι εἰς τὰς δυνάμεις σου " ποίας δυνάμεις ; Σὺ δύναμιν εἰ εἶχες, ἐμάχου 
ἂν μετ᾽ αὐτοῦ xa Evixaq αὐτὸν, χαὶ οὐχὶ διὰ τῶν Ἰουδαίων χαὶ ἐμοῦ ἔθελες ἔχδιχηθῆνα: ^, 
Λέγει αὐτῷ ὁ Διάθολος * Τὸν χότμον ὅλον χατέπιες, χαὶ οὐχ εἶπος * "ApxsU " τὸν ᾿Αβρχὰμ, τὸν Ἴταῖχ, 


τὸν Ἰχχὼδ, τοὺς προφήτας πάντας ὑπεδέξω [ὑπέδεξας, xat οὐχ ἐδειλίασας " 


xai vov ἐπὶ [ἀντὶ] ἑνὸς ἔχθροῦ 


pov τοσαύτην δειλίαν προεδάλου, καὶ οὐ θέλεις αὐτὸν ὑποδέξασθαι. Ἐγὼ ἐδοχίμασα xai ἐπείσθην, bu: 
ἄνθρωπός ἔστι φοβούμενος τὸν θάνατον, λυπεῖται χαὶ λέγει [non ἔλεγε" Περίιλυπές ἐστιν ἡ ψυχὴ μου 
ἕως θανάτου (Matth, xxvi, 58). Εἰ ἣν Υἱὸς Θεοῦ, πῶς θάνατον ἐφοθεῖτο ; 
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ῥήματι ὁμιλῆσαι κἂν ἑνί "΄, Καὶ ἐμὲ [cod. x' ἀμὲ) 


ἐγχ)εῖσαι αὐτὸν χελεύεις ; Οἶδα, τί λέγουσι περὶ αὖ - 


τοῦ οἱ προφῆται, o0; ἔχω ἐγχεχλεισμένους" πῶς αὑτὸν ἐκδέχονται μετὰ χαρᾶς. ᾿Αλλὰ xat Ἰῳάννης εὐτγ- 
j 


γελίσατο αὑτοῖς περὶ Exelvou, xaX φοδοῦμαι αὐτὸν ὑποδέξασ 


: ἐνταῦθα. 


Λέγει αὐτῷ ὁ Διάδολος " Ἐχεῖνοι ὅλοι ψεύδονται, ἵνα εἰς δειλίαν o: βάλωσι [βάλονσι]. Λέγει αὐτῷ ὁ 
*AMorc* Τὰ περὶ σοῦ ἅπερ προεῖπον, οὐχ ἐψεύσαντο, Utt πεποίηχέ σὴς ὁ λεγόμενος Χριστὸς, ἃ προεῖπον ol 
προφῆται ἰδοὺ, σύ μοι ὡμολόγησας, xai νῦν ἐπ᾿ ἐμοῦ ψεύστας αὐτοὺς καλεῖς; 

Λέγει αὑτῷ ὁ Διάδολος" Τὰς δυνάμεις σου τὰς μεγάλας xal τὴν ἀχύρταστόν cou χοιλίαν οὐχ ἐχόρτασας " 


xaX £va. ἄνθρωπον οὐ δύνασαι δέξαι: 


Λέγει αὐτῷ ὁ "Abre Μὴ πολλὰ φλυαρῇς πάντες ἀφήγασί σε, xai τῷ Ἴησοῦ προσέδραμον. 


Λέγει αὐτῷ ὁ 


ιάδολος᾽ Τὸν χόσμον ὅλον χατέπιες, τὸν "A6paàg, τὸν Ἰσαὰκ, τὸν Ἰαχὼδ, τοὺς προφῆ- 


τος, x31 οὐχ ἐδειλίατας [ἐδειλιάσεις], καὶ νῦν ἐπὶ ἑνὸς ἀνθρωπ| αρ]ίου ἐχθροῦ ἐδειλίασας. xat οὐ θέλεις δέξα-- 
afia. αὐτὸν ὦδε; Ἐγὼ ἐπείσθην, ὅτι ἄνθρωπός ἔστιν, χαὶ ἔχουσα αὐτοῦ λέγοντος" Περί τυπὸς ἐστι ἡ ψυχῆ 


μου ἕως θανάτου. 
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* Verba, Τῇ ἐχείνου προστάξει, non abesse C αὑτὸν, καὶ οὐχὶ διὰ τῶν Ἰουδαίων, χαλέ μου, ἔθελες 


debebant. 

*^ [n apographo primo plura erant vitiata; sed 
et in co quo nunc ulümur meliore, nonnulla se 
nom recte habere videntur. Ha autem scriptum est: 
Σὺ Q0va 2c» zi εἶχες ἐπάλες ἂν μετ' αὐτοῦ, καὶ ἐνίχας 


ἐχδιχ  ηθ ῆναι, Mutandum putavimus ἐτ ἄλες in ἐμά -- 
χοὺυς ΕἸ χαλέ μὸν in xat ἐμοῦ, quo [acto expeditigar 
lit sensus, 


*?* Apographum habet : ῥήματι ὁ. x, tva. For- 


lasse melius : ῥῆμά vt ὁμιλῆσαι xày ἕν. 


iit 


οὔτε ἰδεῖν αὐτὸν θέλω" πλὴν ἐὰν ἀχούσῃς μου, λέγω 
σοι τὴν ἀλήδειαν, χαὶ σημείωσαί poo τοὺς λόγους, 
ὅτι ὑποκρινόμενος τοιαῦτα λαλεῖ, ἵνα ἐμδάλῃς εἰς 
πρόδωπον αὐτοῦ, xai χεῖρόν τί σοι γένηται" χαὶ 
οὐτὶ σοι ἔτται, ἄλιε. Ἑμπαῖξαι γάρ σε θέλων, 
τοιαῦτα προῦδαλε τὰ ῥήματα' ἀπόττα ἀπ᾽ αὐτοῦ, 
xai μὴ θέλῃς εἰσπολεμῖσαι μετ᾽ αὐτοῦ. Λέγει αὐτῷ 
ὁ διαθολοι" δυνατοὺς ἔχω τοὺς ὑπουργούς μον, xai 
οὐ φοδοῦμαι πολεμῆσαι μετ᾽ αὑτοῦ" ἰσόψυχοί μού 
εἶσιν, μάλιστα "Avyx;, xal Καϊλφας, xai Ἰούδας" 
οὗτο: συγχλτρονόμοι μού εἰσιν" ἔχομεν δὲ χαὶ τὸ 
)οιπὼν πλῆθος τῶν Ἰουδαίων ὑφ᾽ ἡμᾶς, χαὶ δυνά- 
μεῦχ xat αὐτοῦ ὡς δ' ἂν θέλωμεν" μόνον σὺ ὑπό- 
ἄεξαι αὐτόν, Λέγει αὐτῷ ὁ "Mone Πορεύου καὶ ποίει 
ὡς θέλεις “ πρόδαλε τέως τὸν πόλεμον, καὶ ἐὰν vi- 
χήστς αὐτὸν, γαταχλείτωμεν αὑτὸν ἐνταῦθα, xal 
βασιλεύσεις σὺ μετὰ Ἰουδαίων. Ἐὰν δὲ νιχτηθῇς,, 
νους, xal τότε δήτει si, xal τοὺς ὑπουργούς σοὺ 
τινόμεθα δῆλιοι, 

Ταῦτα ἀχούτας ὁ διάδολος ἀπῖληῆεν πρὸς τοὺς 
Ἰουξαίους, xai ἐχίνησεν αὐτοὺ; χατὰ τοῦ Κυρίου" 
χαὶ συναχθέντε: ἅπαντες συμβούλιον ἔλαῆον πῶς 
αὐτὸν ἀπολέσωσι», Ὃ δὲ Κύριος τῇ νυχτὶ ἐχείνῃ ἦν 
αὐλιξόμενος ἐν τῷ ὄρει τῶν Ἐλαιῶν μετὰ τῶν μα- 
θητῶν αὐτοῦ" καὶ ἐγνωχὼς τὴν xat! αὐτοῦ ἐπιθου- 


SERMONES. 


Λέγει αὐτῷ ὁ ABT Ἐγὼ μὲν οὐχ Uy αὐτὸν, χαὶ : 
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Ad hzc Orcus : Ego eum non vidi, nec. videre 
studeo. Attende mihi, verum tibi dico, verba mea 
observa : ficte ille sie loquitur, ut. fidentior cum 
palam adeas, et pejus quid patiaris, Vie tibi ! 
Te perdendi causa talia fassus est. Dimitte eum, 
noli eum. amplius impugnare. Suscepit diabolus : 
Potentes mihi ministri, non dubito cum eo collu- 
ctari, Adsunt mihi pricipue Annas et Caiaphas, et 
Judas; hi consiliorum participes. Astat insuper 
reliqua Judzeorum turba; superabimus eum , ubi 
libuerit, dummodo eum excipere velis. Respon- 
dit Orcus : Perge et fae quod vis, insta bello. 
Si viceris, eum hic includemus, et una cum 
Julis reznabis. Si vero fueris victus, veniet 
hue, et liberabit captivos meos, et. alligabit. te 


J una cum Jud:eis, sociis consilii, et vos mihi tradet ; 


atque una omnes miserum agemus zevum,. 


ἔρχεται ἐνταῦθα xai ἐχθάλλει οὃς ἔχω χεχλεισμέ- 
Ἰουδαίους, xai παραδώσει ὑμᾶς ἐμοὶ, καὶ σὺν ὑμῖν 


Quibus auditis, rediit diabolus ad Judaos, et ἴπ» 
citavit eos in Dominum. ἂς congregati omnes con- 
silium inierunt quomodo perderent eum. Dominus 
autem illa nocte versalus est in monte Olivarum 
€um discipulis suis; ac perspecto inimicorum con- 
silio, ait discipulis : Venit hora qxa clarificetur Fi- 
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Λέγει αὐτῷ ὁ "Arc "Evi μὲν οὐχ ἴδον [2102] αὐτὸν, οὔτε ἰδεῖν θέλω, πλὴν ἐὰν ἀχούσῃς uoo, λέγω Got 
τὴ ἀλήθειαν, καὶ σπμείωσαέ μου τοὺς Myou:. ᾿Ενὶ δὲ, ὅταν μὲν οὐκ ἔστιν Υἱὸς τοῦ Θεοῦ * ἐπὰν δὲ ἐχεῖνός 
ἔστιν, xal τοιαῦτα ῥήματα λέγει λυπούμενο;, ἵνα οἶδας [ἴδοις] ὅτι ὑπέδειξεν χαὶ διὰ ὀλίγων ῥημάτων 
ὑποχρινόμενός cot τοιαῦτα λαλεῖ, ἵνα σὺ φανῇς εἰς τὸ πρόπωπον αὐτοῦ χαὶ χειρύσηταί σε [non χεῖρον 
ἔσται, xax οὐτὲ σοι Eat [ἔσ:ται, ἄληλιε" ἐμπαῖξας γάρ aot θέλων τοιαῦτα προδάλλει ῥήματα "t. 

Λέγε: αὐτῷ ὁ Διάβολος Auvato); ἔχω τοὺς ὑπουργούς μου χαὶ οὐ φοδοῦμα: αὐτόν. ᾿᾿σήψυχο! μοί εἰσιν 
οἱ Ἰουξαῖοι πάντε:, μάλιστα ὃς "Avvag xal Καϊλφας, vai μάλιστα Ἰούδας * μόνον σὺ ὑπόδεξαι αὑτόν, 

Λέγει αὐτῷ 6 Ἄδης" Πορεύου, ποίει ὃ θέλεις" tín; πρόδαλς τὸν πόλεμον, χαὶ χαταχλείωμεν ᾿χαταχλείσω- 
piv] αὑτὸν ἐνταῦθα, x3! βατιλεύεις σὺ μετὰ τῶν ᾿Ιονδχίων * εἰ δὲ νικήσῃ σε, ἔρχεται ἐνταῦθ xav ἐχθαλεῖ 
οὖ; ἔχω χεχλεισμένγυτ [non ἔχωμεν χαταχλειτιΐνους, καὶ δέσει σὲ xat τοὺς ὑπηυρτούς σου τοὺς Ἰουδαίους, 
xii παρατώσει ὑμᾶς ἔμοὶ [οὐ]. ἐμῇ], καὶ οὐαὶ ἡμῖν ἀθλίοις **, 

Ταῦτα ἀκούπας ὁ Διάδολος ἐπορεύθη πρὸς Ἰουδαίους xai ἐχίνησεν αὑτηοὺ: "* χατὰ τοῦ Κυρίου " xal συν- 
αγθέντες πάντες οἱ Ἰουδαῖοι συμδούλιον ἔλαθην, ὅπως αὐτὸν ἀπολέσωσιν. Ὃ δὲ Κύριος τῇ νυκχτὶ ἐχείνῃ 
ἕν αὐλιζόμενος ἐν τῷ ὄρε: τῶν Ἐλαιῶν μετὰ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ " xal ἐγνωχὼς [ἔγνωχε] τὴν ἐπιβουλὴν, 
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δέτε αὐτῷ ὁ ἼΛζης" Ἐγὼ αὑτὸν οὐχ οἶδα, οὐδ᾽ ἰδεῖν θέλω" πλὴν ἐὰν ἀκούσῃς, λέγω σο! τὴν ἀλήθειαν, 

καὶ τη τινε uou τοὺς λόγους, ὅτι ὑποχρινόμενός got ταῦτα λαλεῖ, (v3 σὺ ἐμθάλῃς εἰς πρόσωπον αὐτοῦ, 

χαὶ γεῖρόν τί σοι γένηται, xat oba! aol ἔστιν, ἄθλιε᾽ ἀπήστα ἀπ᾽ αὐτοῦ. 

Af£zi αὐτῷ ὁ Διάθολος'" Δυνατοὺς ἔχ τοὺς ὑπουργούς μου, χαὶ οὐ φοδοῦμα: δοῦναι xoi λαθεῖν μετ᾽ 
αὐτοῦ ἐξάψυχοι μού εἴτι" οἱ φίλοι μὴ οἱ Ἰουδαῖοι, μάλιστα "Avvaz, χαὶ Καϊάφας, χαὶ Ἰούδας, xal auto: 
τογχλτ ρονήμοι uoo ἐγένουτη. Ἔχομεν δὲ καὶ τὸ ἄλλη πλῆθος τῶν Ἰουδαίων ἐφ᾽ ἡμᾶς, χαὶ δυνάμεθα χατ' 
22.792. τὸ΄ μόνον ὑπόδεξαι αὐτόν. 

Αέγσι αὐτῷ ὁ Ἄδης" Πορεύου, xai ποίει ὅ θέλεις " τέως παράδαλε τὴν μάχην, χαὶ ἐὰν νιχήσῃς αὑτὸν, 
χαταχλείσωμεν, χαὶ βατιλεύει; μετὰ τῶν Ἰουδαίων. — Εἰ δὲ νιχήσῃ σε, ἔρχεται ἐνταῦθα xal ἐκβάλλει 
- ἔχομεν xai δῆστι σὲ UU, xal τοὺς ὑπουργοὺς σου Ἰουδαίους; καὶ οὐαὶ ὑμῖν τοῖς ἀθλίοις [τοὺς 

Θὰ ς]. 

ἘΠῚ ἀχούτας ὁ διάδολη; ἀπηλῆξ mph; τοὺς Ἰουδχίους wai ἐμήνυτε χατὰ τοῦ dg nem Καὶ συναχθέντες 
πᾶντες συμδούλιον [cod. συμδόλιον] ἐποίηταν, ὥστε θανατῶσα: τὸν Ἰηπτοῦν. Ὃ δὲ Ἰησοῦς ἦν αὐλιζόμενος 


VARLE LECTIONES. 


€ Verba : Ἐμπαῖξαι vyáo 3. 0. τι np. ῥήματα C 
€ codice resiituimus. 

* Fide eodicis melius nunc, quam antea, xa! 
228450 ὑμᾶς, καὶ iui, xax οὐαὶ ἡμᾷς ἀθλίου, 


* Ha emendandum codicis ἐχύνησεν αὑτοῖς, cujus 
loce ἐμήνυσεν αὑτοῖς erat positum. 

»* Verba : ἔρμεται ἐνταῦθα x. à. οὖς E. x, δήσει σέ 
perperam omissa huc teyocariuus, 
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EUSEBII ALEXANDRINI 


iM 


lius hominis; vigilate et orate, ne intretis in tentatio- A λὴν, ἔλεγε τοῖς μαθηταῖς: Ἑ1ήλυϑεν ἡ ὥρα Tra 


wmem^ ]lic oratione finita, si Deo placuerit, ait 
Eusebius, reliquum sermonem alio die perficiemus. 
Christo gloria simul ei Patri et. Spiritui sancto in 
&zecula szeculorum, Amen. 


δοξασθῇ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου" γρηγορεῖτε xal 
προσεύχεσθε, iva μὴ ἐμπέσητε εἰς πειρασμόν. 
Ἐντεῦθα τὸν λόγον σφραγίσιυμεν " χαὶ εἰ ὁ Θεὸς 
ἡμᾶς ἀξιώτῃ, τὰ ὑπόλοιπα τοῦ λόγου ἀχυύσωμεν ἐν 


* Joan. xit, 35; Maul. xxvi, 4}, 


— 
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λέγει [καὶ Ἐλεγεῖ τοῖς μαθηταῖς * "Ej do8er ἡ ὥρα, ἵνα δοξασηῇ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου. Γρηγορεῖτε 
καὶ προσεύχεσθε, iva μὴ eicéAónzs εἰς πειρασμόν (Math. xxvi, 41-458).Ψ 
Ἐνταῦθα τὸν Adyor ἐσφραγισάμην. 

Ὅτε δὲ ἴδεν ὁ διάθη)ο:, ὅτι πάντα wat! οἰχονομίαν ἐγένετο, χαὶ *"* τὰ σημεῖα τὰ ἐπὶ τοῦ σταυροῦ 
χινόμενα, τὸν ἥλιον σχοτιζόμενον, τὴν γῆν σειομένην, τὸ χαταπέτατμα τοῦ ναοῦ σχιζόμενον, τὰς πέτρας 
διασμιζομένας, αὐτὸν ἐμπαιζόμενον, ἔφυγιν ποὺς [cod. ἀπὸ} τὸν "Aon χαὶ λέγει πρὸς αὐτόν - Οὐαί μοι 
τῷ fto, ὅτι ἐνεπαίχθην [cod. ἐνεπέχθη], βοήθει μου τῇ ταπεινώσει " χλείσωμεν τὰς θύρας, μὴ εἰσέλθῃ 
ὧδε, ἀσφάλισαι τοῖς μοχλοῖς χαὶ ὅλῃ τῇ δυνάμει ἀντιστῶμεν V5, τοῦ μὴ δίξαπθαι αὑτόν. 

Ὁ δὲ "Anc δοχμὼν ἀπέχλεισεν τὰς θύρας wat τοῖς μοχλοῖς σιδηροῖς ἡπφαλίσατο. Kat ἰδυὺ Κύριος ἔρχετοι 
ἐπὶ τὸν “Λδην χαταδιώχων τὸν διάδηλον, καὶ αἱ δυνάμεις προέτρεχον, χαὶ ἰδοὺ αἱ πύλαι ἀποχεχλεισμέναι. 
Καὶ ἐφώνησαν αἱ Δυνάμεις λέγουσαι * ἴρατε πύλας, οἱ ἄρχοντες. ὑμῶν * καὶ ἐπάρθητε, πύνϊαι αἰώνιοι" 
καὶ εἰσεϊεύσεται é Βασιλεὺς τῆς δόξης (Psal. xxiv, 7). Καὶ πάλιν αἱ δυνάμεις ἐφώνησαν [cod. of]. 
Νύριος τῶν δυνάμεων αὐτός ἔστιν ὁ Βασιλεὺς τῆς δόξης, αὐτός ἔστιν ὁ ἐν ἀρχῇ Aóvoz, ὁ ἐχ δεξιῶν 
Inon ἐν δεξ:] χαῦε ζόμενος, ὃν οἱ ἄγγελοι τρέμουσιν, χαὶ τὰ Χερουδὶμ ἀνυμνοῦσιν. Αὐτός ἔστιν ὁ Βασιλεὺς 
“ὧν βατιλευόντιυυ, χαὶ Κύριος: τῶν χυριτυόντων, αὐτός ἔστιν ὁ Dacicus τῆς δόξης. 

Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ “Ἄδης εἶπεν * ΤΙ; οὗτος, ὃ V εἴπατε νῶν, xal εἰ τοιοῦτός ἐστιν, τί ζττεῖ ἐνταῦθα ; τί 
χατέλιπεν τὴν οὐρανὸν, χαὶ χατέδη ὧδε ; Καί φατιν [non φώνη] al. Δυνάμεις " ᾿Ἐπειδὴ Βασιλεὺς τῆς δύξτς 
ἐστὶν, τὴν ἀνταρσίαν χαταδιώχων χατῆλθε δῆται xal smatoovad σοι, καὶ τοὺς GtpAttUTOU; a0: 9 ἀπὸ σοῦ 
ἐχσπάται χαὶ ἀυαχαλέτασθῇαι. 

᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ Ἄϑης mob; [deest πρὸς} τὸν Διάδολον εἶπεν" Τριχέφαλε ᾿βεελζεδοὺλ, ἔχτρωμα τῶν 
ἀγγέλων, κατάγελως τῶν διχαίων, ἐπίχαομα τῶν ἁγίων, ἀσηενῇ xal ἀπρόσχοπε *, οὐχ εἶπόν σοι, μὴ 
πολεμῆσαι μετ᾽ αὐτοῦ; [Az νῦν, ἅπερ προεῖπόν σοι. πάρεττίν got, Καὶ τί ποιήσεις, ἄθλις ; διὰ τί παρήχου- 
σάς μου τῶν» ῥημάτων ; ταύτην εἶχες τὴν παραχοὴν 12 ἀρχῆς, χαὶ διὰ τοῦτο ἐξέπεσες χάτω ἐχ τῶν οὐρανῶν 
ὡς ἀστραπῇ "5, "Iàs, ἦλθεν ζητῆσαί [σε] xat διὰ σοῦ αἰχμάλωτος γίνομαι * τί σὺ χαὶ τὸ xaxhy μετ᾽ ἐχείνου 
motum aa: ; ἔξελθε, εἰ δυνατὸς eT, xal πολέμησον [non πολέμε!:ς] αὐτόν" ἐγὼ γὰρ βοηθῆσαί σοι οὐ δύναμαι. 

Ὃ δὲ Διάδοληος πρὸς αὐτὸν χλαίων ἀπεχρίθη" ᾿Ελέησόν με, τέως μὴ [cod. μος, male] ἀνοίξης ἔνθα, ὅτε ** 
ἀποστρέφεται, τέως ἀγώνισαι ὑπὲρ ἐμοῦ, εἰ χαὶ ἐνεπαίχθτν * τίς γὰρ οὐκ ἐνεπαίζετο ix τῶν τοιούτων 
ῥημάτων ; ποτὲ μὲν ὡς φυδούμενος τὸν θάνατον ἔλεγεν " Περί τυπός ἐστι ἡ ψυχή μου ἕως θανάτου (Matth, 
xxvi, 1). Ποτὲ δὲ τῷ Πατρὶ ἱχετίαν προσῆγεν λέγων δ᾽. Πάτερ, εἰ δυνατὸν, παρελθέτω μοι τὸ ποτήριον 
τοῦτο (Mattb. xxi, 59). Ταῦτα δὲ τὰ δήματα ἐδελέασαν με. Ἐχεῖνο: ἀποχρινόμενος ἔλεγε" Καὶ ἐγὼ, ὦ 
ἄηλιε, ὑπελάμθανον, ὅτι τὸν θάνατον λυπεῖται, Ταῦτα αὐτὸν διαλεγόμενον ἐπέμενον αἱ δυνάμεις λέγουται" 
"Aparte πύϊλας, οἱ ἄρχοντες, ὑμῶν, καὶ ἐπάρθητε, πύλαι αἰώγιοι, καὶ εἰσελεύσεται ὁ Βασιλεὺς τῆς 
δόξης (Psal. xxiv, 7). 

ΟἹ δὲ προφῆται ἀχούσαντε: τὰς φωνὰς [τὴν φωνὴν} τὰς περὶ τοῦ Βασιλέως τῆς δόξης, ἔχαιρον xal 
ἡγαλλιῶντο [ἠγαλλιάσαντο " Ἰωάννης ἔλεγεν" Οὐχ εἶπον ὑμῖν, ὅτι ἔρχεται χαὶ ἐχθαλεῖ ὑμᾶς ἡμᾶς Ἢ; 
{Πάντες εὐφραίνοντο χαὶ τῷ "Aon ἔλεγον * “Ανοιγέ σοῦ τὰς πύλας, ὅπως: εἰσέλθῃ ὁ Βασιλεὺς τῆς c ἣν καὶ 
οὐκ ἡνείχετο δ', Καὶ ἀποχριδεὶς ὁ προφήτης xax βασιλεὺς Δαδὶδ εἶπεν “ὕλφετε αὐτὸν, δεῖ |cod. δὴ} πληρω - 
θῆναί μὸν τὴν προφητείαν. "Ὅτε γὰρ ἤμην ἐπὶ τῆς γῆς, προΐδον τὸ γιγνόμενον νῦν, ὅτι οὐχ ἀνοίγει ἀφ᾽ 
ἑχυτοῦ xal εἶπον, .... ^ Συνέτριψεν πύλας χαϊκᾷς καὶ μοχιιοὺς σιδηροῦς συνέθλασεν (15a. xtv, 9), τὰς 
δυνάμεις τοῦ ἄδηυ χατεπάτησεν, τὰ χέντρα αὐτοῦ συνέθλασεν xai ἐπληρώθη τὸ γεγραμμένον * Ποῦ cov, 
Udrate, τὸ κέντρον, ποῦ σου, ἤδη, τὸ vi«oc (1 Cor. xv, 55) ; Ὑπήντησαν αὐτῷ προφῆται λέγοντες xai 
ἀγαλλιώμενοι xat ὑμνοῦντες καὶ λέγηντες " Eb.loyqpéroc ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου" ὡσαγγὰ &y 
τοῖς ὑψίστοις (Matth, xxi, 9). J 

Τότ: λαδὼν ὁ Κύριος τὸν διάζολον, ἔδησεν αὐτὸν ἀλύτοις δεσμοῖς, καὶ χατήγαγεν εἰς τὰ χαταγῆόνια τὸῦ 
&iov. Kat χλαΐίω» ἐστέναζεν * ὑπέστριυτεν αὐτῷ [col, αὐτὸν] mop ἄσθεστον, σχώληχας ἀχοιμήτονς, χαὶ 
ἔστιν ἐχεῖ χαταχείμενης χλαΐων καὶ στενάζων, 

EDITIO TERTIA. 
εἰς τὸ Dots τῶν Ἐλατῶν, xal γνοὺς τὴν ἐπιδουχὴν ἔλεγε τοῖς μαθηταῖ; αὐτοῦ Γρηγηρεῖτε καὶ xpoetó- 
χεῦσθε, ἵνα μὴ εἰσέλθητε εἰς πορασμόν (Matth, χανι, 4). 
VARI LECTIONES. 
* Verba, Ὅτι πάντα x. o. E, xai in primo apo- B ὡς ἀστραπή, ad fidem codicis wis. restituta. sun, 


graphoa omissa, " [n codice legitur. ἑνὶ ὅται, et. dubius hiereo 
*5 |n. primo apographo legebatur, ᾿Ασφάλησαι — utrum sit ἔνθα, ὅτε, an αὐτῷ, ὅτε. 


τοὺς μοχλοὺς, wot ὅλους τὰς δυνάμεις ἀνθιστῶμεν. 

*5 Quod exprimit codex ὃ defendi potest, quam- 
vis ὅν vel. περὶ οὗ faciliorem  przberet. sensim. 
Cseterum. verba ista, τίς οὗτος... εἰ τοῖουτός 
ἔστιν, e cod. adjecta sunt, 

* Jta restituenda videtur. cadicis lectio, ἀσῃενεὶ 
καὶ ἀπροχηπαί, In ἀπρόσχοπος latet emphasis : qui 
incautus es, et jem nullum offendere et Eedere vales. 

9 Verha, ταύτην εἶχῖς τ. xz. É. à... 


“ "ον n 


δ) Verba post πατρὶ sequentia, ἱχεσίαν προσῆγεν 
λέγων, male omissa. 

? [ta codicis ἀνέχετο restituendum esse vuletur, 
cum sigiiticatio verbi ἀνέχεσθαι, sustinere, talecare, 
continere se, ete. apud LXX admodum sii frequens. 
Si lusum verborum admittere velles, àvf 4:9 ( ab 
57,460, resouo; haberet sensum non incoagimoduin z 
Mades mon potuit prophetarum £mtx.5v resonare 
ac repetere, 
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αἰῶνα: τῶν αἰώνων. 


SERMONES. το ANNOT. IN SERM. XV. 


ἄλλη ἐμίοχ (f). Τῷ Χριστῷ ἡ &21 ἄτα τῷ Πατρὶ 


D 


xai τῷ ἁγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς 


NOT A. 
(1) Hie innuit. Eusebius serinonem. suum de passione Domini, cujus titulus exstat in codice , ipse 
vero serum abest ; editus tamen fuit. inter spurios Chrysostomi, ut dixi in praefatione, 
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Οἱ δὲ προφῆται καταγελῶντες αὐτοῦ ἔλεγον "Ὅτι τίθημι ἐπάνω τῶν γερεϊῶν τὸν θρόνον jov, xal 
ἔσομει ὁμοῖος Ὑψίστου (Isa. xiv, 14). Καὶ πρὸς ἀλλήλους ἔλεγον" Δεῦτε, ἐπιγελάσωμεν τῷ ἐχθρῷ [tv 
&j55hv| ἡμῶν, Καὶ ποοτεοχύμενοι κατεπάτουν τῇ.» χεφαλὴ" αὐτοῦ ἐπιγελῶντες αὐτόν, Ὃ δὲ Κύριο; λαδὼν 

λαμδάνων! πάντας ἐξέβαλεν ix τοῦ ἄδου λέγων * Πυρεύεσθε εἰς τὸν παράδεισον, Οἱ δὲ χαίροντες ἐξι πήδων 

τξεπήδη σαν) ἔχ τοῦ Rv. Πρῶτος ὁ Δαβὶδ χργύϊυν τὴν χινύρχν ἔλεγεν εὐφραινόμενος " Δεῦτε, ἀγαϊιιασῷ- 
pea τῷ Βυρίῳ, ἀτυάζωμεν τῷ θεῷ τῷ Σωτῆρι ἡμῶν" ὅτι ὅ Βασιϊεὺς ἡμῶν ὑπὲρ ἡμῶν (male : 
εἶκε ῥῆμα) so.lejicac ἐνίκησεν (Psal. xcv |al. xciv], 1, 2). Καὶ πάντες ὑπήχουν [οἰπήχονων habet 
€od.] τὸ ἀλληλούϊα. Χάριτι καὶ φιλανῆρωπίᾳ τοῦ μονογενοῦς σον Υἱοῦ, σὺν τῷ ἀνάρχῳ αὐτοῦ Πατρὶ καὶ 
τῷ πανανίῳ xal ἀγαθῷ xat ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


EDITIO TERTIA. 
"Evza202 οὖ» γφραγίταντες τὸν λόγου, ἵνα χαὶ ὁ Θεὸς ἀξιώτῃ ἡμᾶς, ἐν ἄλλῃ ἡμέρᾳ ἀχούσωμεν καὶ τὸν 
ὑπόλοιπον λόγον, zy Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἐμῶν, ᾧ ἡ δήξα εἰ; τοὺς αἰῶνα. "Auf. 


-- 


I. 


BE SECUNDA ET TERTIA HUJUS ORATIONIS EDITIONIBUS. 


Cuilibet vel obiter legenti statim in. oculis in- A spuere, vel emendatius auctiusque secundis curis in 
vurret mira illa utriusque orationis conformitas — publicum emittere, Utriusque τοὶ proferamus 


et consonantia, qua talis est, ut de identitate ar- 
gumenti atque auctoris nullum possit esse dubium. 
Hepetamus autem, eum meliora non labeamus, 
que in prima nostra editione de hac consonantia 
adnotavimus, aspersis nonnullis quie iteratis curis 
probabiliora esse videntur. 

Duas ex Lambecii et Nesselii relatione exspecta * 
veramus easque diversas orationes, Sed en ! duo, 
quos illi laudant, codices, unam. eamdeuque. ex 
bibent, ita famen variatam, ut duas unius ejusdenm- 
sque argumenti facile. agnoscas traetationes. fa 
aprico est, duas hic exhiberi editiones, quarum una 
multo prohxior, copiosior atque ornatior; allera 
sutem brevior et conciunior est. Non sine exenplo 
δι ejusmodi duplices editiones, sive, ut Nostrates 
dicere amiarunt, rcecensiones, eum apud. scriptores 
profanas (e. gr. Ciceronem), tui apud. Patres ec- 
iiosnasticos, pz ceteris. autein. apud. Origene, 
Gregorium Naz., Ghrysostomum aliosque. Pertinet 
kuc quoque duplex editio Epistolarnm Ignatii, de 
qua nunc rectius, quam olim, judicatur (Y). Nostra 
23tem oratio ita comparata est, ui in historia litte- 
raria haud ignobilem obtineat locum, eiob id solum 
(381 sib in quam. harm. reram amatores. er jus 
&ices animum zdvertant, 

Multos velerum oratorum sacrorum sermones 
uon eris conceptos, sed, ut. dieitur, ex tempore 
Inisse habitos, ex Origenis, Gregorii Naz., Chry- 
sastomi, Augustini, Gregorii M. aliorumque! histo- 
Fia $3L$ Constat. Sxpius. ab auditoribus ὀξυγρὰν 
pou xiitiyyy0iyot;calamo excepti, atque iu usus 

€orggm qui vel concioni sacre non. interfuissent, 
vel, qua: eum voluptate. fructique. audivissent, 
etiam legere vellent, publicati sunt (2). Cum autein, 
81 heri solet, ejusmodi editiones pro. captu οἱ ar- 
bitrio scribentis sepius essent variata vel adulte- 
Fate, visum est nonnullis concionatoribus sacris, 
edita sub ipsorum noniüne vel detestari et re- 


(1? Vile doctissimam Dissertationem : Versuch iuher 
fhe doppelte Recensiou der Briete des Ignatius von J. E. 
Cur, Μετ duo hbro menstruo Henke's | Magazin 
fur Hel. Philos. Eseg. u. Kirchengeseh. HI B, pag. 91 
weg. 

121 De Orizene videndus est Euseh. Hist. eccl. vi, c. 
51 Gregorius Nas. in (ratione valedictoria, oral, 33, 
p 735, ἀῶ : Xaigeze, τῶν ἐμῶν λόγων ἐρασταὶ xai δρόμοι 

Σὲ συνδιαμαὶ, καὶ γροτίδος φανεραὶ wol )χυθλνηυσαν, De 


exemplum. 

Gaudentius, episcopus Brixiensis (cirea annum 
286), ainieus Ambrosii et Chrysostomi, cujus ser- 
mones ἃ Galeardo editi sunt, in Przfat.. ad Bene- 
vol. in. Biblioth. Patr, t. If, p. 5, ita queritur : 
* De illis tractatibus, quos notariis, ut comperi, 
litenter appositis, procul dubio interruptos et semi- 
plenos otiosa quornmdam studia colligere prz- 
sumpserunt, niliil ad me attinet. Mea jam non sunt, 
quie constat. praecipiti. excipientium festinatione 
esse conscripta. » ldem orationem suam inaugura- 
lem, quam perfilde et perperam quidam exceperant, 
litteris mandare οἱ αὐεντικῶς edere coactus. fuit. 
Vid. Gaudentii orat. 15, edit. Galeard. 

Alterum. exemplum pr;ebet locus Gregorii Magni 
Prifat. in Ezech., ubi dicit: « Hlomilias quie in 
beatum | Ezechielem prophetam ut coram populo 


p loquebar , exceptze sunt, muitis curis irruentibus in 


abolitione reliqaeram. Sed post annos octo, peten- 
tibus fratribus, notariorum — schedulas requirere 
studui, easque favente. Domino transeurrens, in 

uantüm ab angustiis tribulationnin licuit, emen- 
ds » Cf. ejusdem narrationem ip epist, ad Leo- 
nard. (Praefat. Moral. in Jobuin), ubt inter alia. et 
h:e occurrunt : « Cumque mihi spatia longiora 
suppeterent, mulia augens, pauca subtrahens, at- 
que ita uL inventa sint nonnulla, derelinquens ea 
quie me loquente excepta sub oculis fuerant, per 
libros emendando. composui, quia et cum postre- 
ma dictarem, quo stylo. prima. dixeram, sollicite 
attendi. » 

Eusebii quoque nostri orationes sacras pro more 
temporis calamo fuisse exceptas, ex ipsa eloquentia 
lude, qua inclaruit, tutissimum est prajudicium. 
Nam ii qui. mediocriter vel male eloquentiam. ex- 
temperalem (σχεδιασθεῖσαν vocat Suidas e Cyrillo 
Ilierosol. et Sozomeno, apud quos etiam σχιδίασμαᾳ 
εἰ σχεδιάζειν ea siguificatione occurrit) exerce- 


Jo. Chrysostomo, Socrates, Hist. eccl. vi, e. &, narrat , 
ποῖοι ££ εἶσιν ot v2 £x50 2122 παρ᾽ αὐτοῦ λόγοι καὶ ot ) ἐ- 
γοντὸς αὐτοῦ ὑπὸ τῶν ὀξυγράφων ἐκλυ εθέντες, ὅπως τε }αμ.- 
προὶ, χαὶ τὸ ἐπαγωγὸν ἔγοντες, τί δεῖ νὸν λέγει» ; Augusti- 
nus denique iu. psal. 14, p. 200, hiec seribit:« Placuit fra- 
Lribas, non tantum aure et corde, sed et stslooxcipienda, 
quie dicimus ; ut non audtorem taptum, sed et lectorem 
eegitore debeamus, (CC. Bingham, Artiquit. eccles. t. Vf, 
p. 191 5634. 


An 


litteris inandarentur. Testis est Atticus, secundus 
Chrysostomi successor, de quo in Sozomen. Ilist. 
eccl, lib. vin, c. 27, p. 797, hzec leguntur : Mézgtoc 
πρὸς τοῦ; ἐπ' ἐχχλησπίας λόγους. ὡς μήτε γραφῆς 
ἀξίους νομίζεσθαι τοῖς áxpoazai:, μῆτε παιδείας 
παντελῆις ἀμοΐρευτ. Quse. vero in. Nostrum, de quo 
laudatum Hieronynii supra attulimus testimonium, 
hullo inodo cadere poterant. Duplex. etiam oratio- 
his nostrze e/l/itio vix. alio modo commode explicari 


EUSEBII ALEXANDRINI 


hant, non digni habebantur, quorum βαττολογία: A Δίχαιον ἡμῖν σή 


poterit, nisi quod statuamus, unam esse Opus 1} τῷ 


ditoris cujusdam ὀξυγράφον, alteram vero ipsius 
huctoris authenticam auctioremque editionem. Quo 
facto editio prima (e cod. cccxxxiv. Nessel.) tra- 
ttatus ipsius Eusebii; editlo autem secunda (e cod. 
tccvi  Nessel.) exceptoris opus erit habenda. 
Quod si quis ordinem inversum velit. praeferre, 
equidem non pugnaverim, eum utrumque cogitari 
possit. Nisi fortasse utramque ab aliena mànu exa- 
fatam δὲ ita compositam credere velis, ut altera 
üheriorem expositionem omnemque auctoris phra- 
seologiam ; altera contra nonnisi summam et epito - 
men, omissis quibusdam partibus, qui minus ad 
rem pertinere viderentur, contineret. 

Utcunque autem sit, hoc certe affirmare ausim, 
ex ipsa hac duplicitate authentiam orationis nostrae 
op!ime posse probari. Nemo enim sibi aliisve fa- 
cile persuadebit, duplicem exstitisse impostorem, 
qui sub Eusebii nomine hoc qualecunque opus ela- 
borare atque evulgare voluerit. Quod stinunius 37- 
Éotuaios compositione idoneum fingendi consiiium 
vix ac ne vix quidem cogitari polerit, quanto 
magis duorum ejusmodi libellorum suppositorum 
confectio ab omni destituta. erit. verisimilitate ? 
Buspicioni fortasse aliqnis locus dandus, si oratio 
dogmata contineret, quibus vel auctoris recta fides 
et orthodoxia ecclesiastica, vel Arianismum de- 
fendendi studium probari posset. Jam vero cum 
neque hoc neque illud inde elici possit, ecquis duas 
hasce elahorationes ad merum scribendi exercitium 
atque ingenii lusum referre velit? 

Qui nune adjieienda esse videntur, hc fere 
bunt : 

I. Non integra oratio dupliciter est. edita, sed 
tantam prior ejus pars, ἀπὸ proprie agit περὶ τῆς 
συμθουλίας τοῦ Διαδόλου τῆς ποὺς τὸν " Mir, eujus 
ὑπόθεσις deinceps p. 29 his verbis indicatur : 'Ezt- 
σχέφασθα! χαὶ ἰδεῖν τὴν τοῦ Διαδόλου xal τοῦ "Moy 
συμδολὴν (que vox loco συμδουλὴν posita) πρὸς 
τοὺς Ἰουδαίους χατὰ τοῦ Κυρίου, Inde quoque  ti- 
tulus : Hg»; τοὺς Ἰουδχίους χατασυλλογισμός, CX 
quo, ut supra c. 1 dictum, error orlus est, ora- 
tionem nostram. esse librum. Eusebii deperditum 
adversus Judeos. 

Il. Prior pars utriusque. orationis habel. exor- 
dium commune adeoque identieum, quo continia- 
ti» orationis antecedente. die habite annuntiatur. 
ln fiue orat. 2, pag. 15, dictum erat : Αὔριον àxo5- 
σωμεν χαὶ περὶ ἐχτίνης τῆς ÜDmeüiaiec. dbs jam 
respondent verba itio orat, 5, p. 12, posila ; 


— 
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ἐμέρον, ἀγαπητοὺς τὰ ἀχύλουθα τοῦ 
χθὲς εἰρημένον λόγου ἐπισχέψασηαι χαὶ ἰδεῖν τὴν 
τοῦ Διαξόλου ὑπουργίαν τὴν ποὺς τὸν ᾿Αην χατὰ 
τοῦ Κυρίον. Qui quidem in altera editione, p. 99, 
fta sonant : Δίχαιην ἡμῖν afjiugonv, ávazrto, τοῦ 
yüi: εἰρυμένου λόγου ἐπισχέψασθαι χαὶ ἰδεῖν τὴν 
τοῦ Διαθόλου xal τοῦ "δου συμδολ ὴν πρὸς τοὺς Ἴου- 
δαΐίυς χατὰ τοῦ Κυρίου, 

HE. Utriusque quoqiie editionis finis indicatur : 
Ἑνταῦηχ τὸν λόγον ἐπφοαγίπταμεν. |n edit. 'Ev- 
12502 οὗ» σφραγίσαυτες τὸν λόγον, ἵνα χαὶ ὁ Θεὴς 
á$uogn ἡμᾶς, ἐν ἄλλῃ ἡμέρχ ἀχούσωμεν xai τὸν 
ὑπόλοιπον λόγον. ÁAnnuntiatur ilaque continuatio 
orationis alio die habend:e. 

Posterior igitür pars editionis prim:e pro nova 
oratione haberi posset, quo facto ex τριλογίᾳ nostra 
liomiletica fieret τετραλογία, cujus exempla in Dra- 
mate Grecorum exstant multa. Posset quoqne. con- 
jici, illud. £v ὅλλη ἡμέρᾳ designare diem sequen- 
tem Fer. vu, s. Sabbatum. sauctim, cujus. propria 
ὑπόθεσις descensus Christi ad inferos dici potest. 

IV. Quod ad priorem utriusque. editionis partem 
attinet, conforimitas realis et verbalis tam manifesta 
est, ul non. opus sit eam demonstrare. In. genere 
quidem editio secunda Epitome et breviatio editio- 
nis prime est habenda ; nam narrationes evangeli- 
ce de σημείοις vat τέρατι Christi et de conversione 
pm in illa amplificat:e, in hac in brevicu- 
um sunt redactae, Tu singulis tamen nunc aliquid 
detractum atque omissum, nunc aliquid novi addi- 
tim, nunc vero in alium ordinem et contextum est 


dispositum. 
Exemplo esse potest narratio. ᾿Αλλὰ ἄρχοντός ti- 
voz θυγάτηρ τ — αὐτὴν λόγῳ, quae in editione 


prima desideratur. Contra, bistoria de γυναιχὶ 
αἴπολῥοοῦστ, ibidem narrata multo prolixior et or- 
natior, quam in editione prima exponitur. Historia 
autem de sanatione ciecorum |. in editione secunda 
valde est. coarctata, Quomodo autem una. eadem- 
que narratio in. singulis. diserepet, optime viderl 
potest ex comparatione, In primo loco dicitur : 
Καὶ εὐρὼν νεανέσχην καλὴν εἰστλῦον si; αὐτὸν μετὰ 
τῶν ὑπουργῶ" μοὺ xal χαΐρων ὥχτσι ἐν αὑτῷ, Do; 
οὖν ἐχεῖνος, οὐκ ni62, ἔγνω, fro ἐχεῖ, χαὶ ἐπετί- 
μυ δὲν uot ἐξελθεῖν" χαὶ ἐξιλθὼν ἐγὼ μετὰ τῶν ἔξ 
ὑπουργῶν μον, xaX μὴ εὑρὼν τόπον, ὅπου ἀπελῆεῖ,ν, 
παρεχάλεπα αὑτὸν, tva χὰν χατὰ τῶν χοίρων Aut 
t1, ἐξουσίαν, Huc in altero loeo ita. variata : Kat 
εὑρὼν νεανίτχον χαλὺν χαὶ εὔμορφον, ciat 0n» εἰς 
αὑτὸν, μετὰ τοὺς ὑπουργοὺύς μου. Ναὶ οὐχ οἴδα πόδεν 
ἔγνω, καὶ ἧλθεν ἐχεῖ, καὶ ἐπετίμησέ με ἐξελθεῖν. 
Κἀγὼ παρέχάλεσα αὐτὸν, ἵνχ χἂν εἰς τὴν ἀγέλτν 
τῶν χοίρων ἐλθεῖν, Καὶ ἐλθὼν εἰς τοὺς χοίρονζι 
ἔπνιξα τούτους. 

Similia ubivis se offerunt. Ejusmodi autem com- 
paratio non sine utilitate instituitur, Nau discunus 
ex ea quomodo idem auctor unain canulemque 
historiam variaverit. Praeterea unus locus supe ad- 
juvat alterum, indcque iuterpretatio lit facilior alque 


D expeditior. 


— 


DE DESCENSU CHRISTI AD INFEROS EX SENTENTIA EUSERÍI. 


Ex Easebil Emeseni λει ἁ οῖς si nulla alia in nos 
redundaret utilitas, id tamen liaberent. comuni, 
quod doctrina ecclesiastica de descensu. Christi ad 
inferos nonsine fructu ex iliis possit illustrari. Nam 
de liac doctrina Lota liec oratio. agit, ΟἹ posterior 
editionis primas pars tolam ejus aconomiam (óc: 
πάντα Xa' οἰχονομίαν ἐγένετο) uberius atque ac- 
turatius quam in. multis tractatibus dogmalicis et 
potemicis fieri solet, nobis exponit. 

inter omnes constat. historiam hujus dogmatis 


haud exizuis premi difficultatibus, magnumque otnni 
tempore eorum fuisse numerum qui doctrinam 
ecclesiasticam inpugnarent, adeoque. ul interduin 
in dubium vocaretur. quinam forma. doctrine iu 
Ecclesia si! recepta, Historiam liujus dogmatis do- 
cte eb. diizenier exposuit. Jo. Aug. Duetelinaziwer 
(Historia. degiatis de descensu. Ghr.. ad. inferos 
litteraria, Ed. 2, Altdorf, $762, 8). In ca tribus iti 
locis (p. 86, 158, 165) Eusebii. Emisseni. testimonio 
utitur, sed non veri, sed Pseudo-Euscbii Latini, dà 


$3 


10 c. 1 diximus, quique in nonnullis Nostro con- 
iraria docet, Nam (ut exempli causa hoc afferamus) 
in Homil. de Nativ. Chr, de descensu Chr. ad. in- 
feros, plane ex opposito docetur, ut jam Centuria- 
tores Magdeburg. cent. iv, p. 192, recte. monue- 
runt, Si igitur auctor genuinum Ensebium Emese- 
num coguitum habuisset, sique, ut par est, τρόπου 
παιδείας αἷν ipsa doctrina distinxisset, eum sine 
dubio inter testes veritatis retulisset, Post Dietel- 
maierum de exponenda hae historia pri ceteris 
meruerunt J, S. Semler in libello : Observat, hist. 
dogmat. de vario et impari studio vett, in recolenila 
historia descensus Chr. a. i. Hal, 1775, 4 ; J. C. 
Volborth in Comment, quantum error. Apollinaris 
contulerit, ut dogma «e desc. Car, a. ἢν. symbolis 
fidei insereretur. Brunov. 1795, 8, et Clausen, Do- 
ginatis de desc, Chr. a.i. flistoria biblica et eccie- 
siastica. Havnize, 1801, 8. Hi omnes, ut non aliler 
lieri. poterat, Nostrum ignorarunt. 


Omnuis autem, si recte rem perspicimus, et prin- 
ripalis circa hanc doctrinam error in. eo consistit, 
quod doctores, prieudicata opinione Symbolo apo- 
stolico inherentes, vel verum et localem descensum 
negantes, non nisi metaphoricum statuerent; vel, 
falsa interpretatione loci. ] Petr. i, 19, ducti, et 
contra omnenr analogiam fidei et Scripture Christo 
npud inferos munus predicatorium tribuerent ; vel 
denique, quod non minus. cum analogia fidei pu- 
gnat, Christum apud. inferos. ponas. et. eruciatus 
damnalorum pertulisse docerent (35). 


Hisce aliisque sententiis veterum et recentiorum 
doctorum opposita est ea dogmatis forma «uie 
vere doctrina ecclesiastica. dici potest, quia in ea 
Grieci, Romano-Catliolici et. Protestantes consen- 
tiunt, Quod ad Lutheranos àttinet, nuspiam con- 
cinn:ius exposilam invenies, quam in. Form. Cen- 
cord, art. 9 ; Credimus quid. Ghristus tota. persona, 
Déus et Homo, post sepulturam ad inferos descende- 


rit, Salanam devicerit, potestatem. inferorum ever- € 


trit, εἰ diabolo omnem vim et. potentiam. eripuerit, 
Cum quibus etiam consentiunt Keformati cum Lu- 
theranis conseciali a. 1651 in Colloquio Lips. a. IX, 
» 395, uhi diclum : « S2 lassen beiderseits Theo- 
loci die "οἰ δή αὐτῷ des Heren einen schweren und 
wichtigen Glaubens-Artike] bJeiben, der so wenig, 
els der Artikel vom σοι zur echten, mit nen- 
schlieter Vernnaft. kónue. erreielit üud. begriffen 
werden, und bekennen : dass der ganze Christus, 
Gou und. Mensch zur Hollen. gefahren, den Teufet 
Gberwunden, der Hollen Gewalt zersiórct, und. dem 
Teufel alle seine Macht genommen habe (4). » Eccle- 
sia aulem catholica prorsus eadem docet, ul, pric- 
ter alos libros, ex Bob. DB-llarmini: Controvers. 
Chr, fidei, 1, 1, p. 458-470 apparet. Contra. Cal- 
vinum recle monet p. 412 : « (mnes Patres qui 
descensu Cliristi ad inferos describunt, describunt 
ul descensum victoris. et. triumphatoris, non ut. rei, 
nec ullo modo indicant, Ghristum aliquid passum iu 
fuferno. à 


Mane igitur doctrinze formam Eusebius Emoese- 
nus, etsi non. primus (nam fuerunt. qui ante euim 
idem docerent), tamen inter. primos. et antiquissi- 
nos uberius exposuit, ideoque inter Lestes οἱ fon- 
tes primarios referendus. Si enim ah ornatu rheto- 
rico et poetico. discedas, de suuwüa doctrine ita 


(Ὁ) Do:te et perspicue, ut «oet, magnus ille theolngms 
Jo. óerhand i2. Loc. theol, ed. Cotur, 1. ἢ, p. ΔΗ͂Σ, septem 
varli& interpreiaiiones alque opiniones. recetiset Ja.dt- 
calque falsas, Ad quem ex avo nosiei accedit Ge, Chr. 
ταν Vories. &ber. die chr. Glaubensielre ΤῸ. MH, 
1821, 8, p. i66 seqq. Neque delfierünt q«i nos ris quo- 
que temporibus ex suo bigenio  Yarin molo exorgiatrent 
hoc dogma. €f. Do Wette bild. Dena. $ 235 ; Marhiei- 
tecke, Grundl. der chr. Doginat. edit, 2, ὃ 550 ; Hase, 
Le'rb. der evang. Dogmat. p. 563 seqq. Quod maxime in 
bac causa miramur, iliud est, quod interpretatio τοῦ 
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A tradit, ac si omnia xazX δογμάτων ἀκρίδειαν (ut 

Gregorius Nyssen. dicit) tractaret. 

Que autem ea de re habet, sub capita quiedam 
priecipua revocabimus. 

I. Introductionis loco est in orat. 1 (quod supra 
monuimus), Joannis Baptiste prz:conium, seu ὁ z5- 
αγγελισμὺς τοῦ Προδρόμου kv τῷ ἄδη. Preparat 
Joannes, ut in. his terris fecerat, apud inferos quo- 
que viam Domino. Is eum pr:emittit, ut fidelibus £v 
φυλαχῇ πνεύμασι adventum salutarem annuntiet, 
[1 vulgari quoque sensu. illud ἐχέρυξεν (quo tam 
multi inlerpretes. sunt. decepti) poterit. admitti. 
Non autem est χέρυγμα τοῦ Κυρίου, eujus opus 
atque officium cuni morte. erat absolutum, sed xf,- 

uYua πεοὶ τοῦ Κυρίου a pricursore prolatum. 
[με Hlades p. 35 fatetur : Ἐγὼ ἤχουσα τί εὐαγύε- 
αἰσατο ὁ Ἰωάννης πετοὶ ἐχείνον, χαὶ ἐφοθούμτν αὖ- 
τὸν ὑποδέξασθαι ἐνταῦθα. 

Π. Expositis in. prima orationis parte omnibus 
casibus ubi diabolus semetipsum  deceperit et 
luserit, orator exordio partis secundz dubia 
nodosque solvit, et diabolum tandem aliquando 
ab errore et lippitudine sua liberatum, sed eo 
magis perterrilumi sistit. Ex miraculis in morte 
οἱ cruce. Christi factis. intelligit : Ὅτι πάντα 
xat' οἰχονημίαν ἐγένετο, el miserum se sentiens 
exclamat : Οὐχί uo τῷ ἀθλίω, ὅτι ἐντπαΐ- 
χῦνν, lnplorat fratris sui. Hadis auxilium, ut clau- 
dat portas sui palatii ad hostem terrihilem arcen- 
dim, Hoc jam. timore et conamine suo victoriam 
ac divinitatem Christi confitetur, hacque narratione 
confirmatur illud, quod veteres interdum dixerunt : 
Diabolum esse testem divinitatis Christi ! 

HE. Vividissimis autem orator pingit coloribus 
descensum Victoris ad inferos, Kat ἰδοὺ, Küptog 
ἔρχεται ἐπὶ τὸν Gv, χαταδιώχιον τὸν διάδολον, καὶ 
αἱ δυνάμεις προέτρεχον. Quid sint ai δυνάμεις 
non dubium esse potest, Sunt ἄγγελοι δυνάμεως 
* (01 Thess. n, 11, qui tanquam agmen. comitantur 
legem suum et Triumphatorem. Quod. izitur nar- 
τα} erat Matth, iv, 11: Τότε ἀτίησιν αὐτὸν ^ 
διάδολος, xaX lago ἄγγελο; προσῖ)}λον καὶ διη χόνηνν 

αὐτῶ, id nune splendidius repetitum; vereque 

justificatum, quod. dixerat Christus Matth. xxvi, 

55: Ἢ δοχεῖς, ὅτι οὐ δύναμαι Apt. παραχαλέσγι 

τὴν Πατέρα μὸν, καὶ παραστήσει μοι πλείους T, διὼ- 

ὄεχα λεγεῶνας ἀγγέλων; : 

Ad hunc quoque locum provocat Epiphanius (in 
sepuler. Christi, Opp. t. IH, p. 270), qui longe pra- 
Hixius Christi ad inferos descendentis. pouvpam 
triumphalem describit. Dicit autem : Ὃ yfiz; τοῖν 
vv οἰχονομιχῶς τοὺς λεγεῶνας τῶν ἀγγέλων παραι- 
τούμενος, χαὶ λέγων τῷ Πέτρῳ, ὅτι Δύναμαι Apt 
mapagih33: πλείγυς ἢ διίξεκα λεγεῶνα: ἀγγέλων, 
αὐμερον θεοπρεπῶ; ὁμοῦ τὲ xai πολεμιχῶς χαὶ 
διπποτιχῶς χάτεισι χύάτω τὴοῦ ἄγου γαὶ θανάτυυ, καὶ 
τύραννου διὰ θανάτου τὰς ἀθάνατους τῶν ἀσωμάτων 
ατρατευμᾶτον καὶ ταγμάτων ἀοράτων, οὐ δώδεχά 

D τινας λεγεῶνας, ἀλλὰ μυρίας μυριάδας, καὶ χιλίας 
χιλιάδας ἔχων ᾿Αγγέλων, ᾿Αρχαγγέλων, Ἑξυυσιῶν, 
οἰρόνων ἀθρόνων [4]. ἀθρόων"), ἐξχπτερύγων, ἀπτε΄ 
ρύγων, πολυγμμάτων, ἀομμάτων, οὐρανίων ταγμά- 
iow, "Az: δὴ ἅτε ὡς οἰκεῖον δεσπότην xal βασιλέα 
ποοπεμπούτας, χαὶ δυρυφορηύσας, καὶ τιλώσὰφ 

Χριστόν. ἫΝ ] 

Ne quis vero liec sinistre accipiat et de Christo 


n 
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ἐκόρυξεν (E Petr, i, 19), qua Clemens Alex. (qui adeo 
apostolos pra«dicationts. Christ. iu. inferno socios facit! 
proxivit, tam mutis nostrae δι δια viris DD. quales sunt 
Heinhard, Sehmidt, Schott aliique. placere potuisse, Ke- 
clius veteres eccl, evaug, dogmalici peedicationem 
UChrisi in inferno slaluerunl quilem, tam lamen 
non cvangelicam, sed legalem, i. e. damnatorium, dixe- 
ruut. 

(1) Ia. Cateehismo Genevens, p, A75, et. Heidelberg. 

u. 4i, p. SiS, Ca vini witerpretatio de cruciütiPus dz- 
Nen ü Chrisio perpesslá recepta est, 


- 
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humiliter sentiat, aldit Epiphanius : Οὐ συμκμά- A angelorum: Ἄρατε πύλας, οἵοις et exsultatfone alque 


gus" ἄπαγε' ποίας γὰρ χαυὶ sunuuig/x; ὦ maszo- 
redit ἐπιδέεται Χριστός; ἀλλ᾽ ὀφτιγηῦγας ὁμοῦ 
χαὶ 01102335 τῷ ἑχυτῶν ἀεὶ περιίστατῆαι Ατηπότη 
τῷ Θεῷ φερέγγειοί [4]. φερέγχειροί] τινὲς δορυφό- 
pow ὀὁπιῖται xal σχηπτοῦγοι λαμπροὶ τῆς ὑείας 
ὀξεῖς Δεσποτιχῆς σχηπτουχίας, νεύματι μόνῳ ππουδὴ 
τῷ Üzino τάχει ἀλλήλας προφθανούσχ", ὁμοῦ εἰς Éo- 
0» ἀτούσας τῇ χελεύτει τὴν τρᾶξιν, χαὶ τῇ νίχῃ 
χυτεστεμμένας πρὸς ἐχθρῶν καὶ πηρανόμιο» z101- 
τάξτις, Διὸ δὴ xai χατιηύσας τότε ἄρόμοις Cuos τε 


xai σύνδρομωι τῷ Θεῷ χαὶ Δεσπότη ἐπὶ τὰ ἐν 320g 
xaX ὑπόγεια, χαὶ γῆς ἁπάσης: βαθύτερα τῶν àm 


αἰῶνο; κεχοιμηὴ μένων ὑ πηογθόντα οἰχητύρια, ἐξάγων 
ἐν ἀνδρείᾳ τοὺς &z' αἰῶνος πεπεδημένους, 

loc aute decorum etiam ἃ Nostro observatur, 
Nam Potestates ealestes non. ad. defensionem Do- 
uini, vel ad debellandos hostes pristo sunt, sed 
ΤᾺ ΘΠ ΠῚ testes et przecones ejus potentia. Nil aliud 
agunt, quam quod. exclament : "Apzzs πύνας, οἱ 
ἄρχοντες ..... τῆς ζόξης, el quod integram. Doxo- 
logiam Αὐτός ἔστιν ὁ Ev ἀογῇ 00792 .. 2. eeu. 
ὁ ῥατιλεὺς τῆς 5425; addant. Ipse Dominus cadem 
vi sua divina aperil portas inferni, qua paulo. post 
intrat in saneta palatia cceli, Et tunc adsunt angeli, 
tanquam testes et. nuntii ascensionis in coelum. 
Act. t, 10, 41. 

IV. Novus porro dialogus. inter. Haden et. dia- 
bolum clarissime miserrimum ΟἹ deplorabilem 
uiriusque testatur. statum, plenissimumque  vi- 
eloris triumphuin. Ultimas intendunt. vires, ut, 
si fieri posset, victorem ab regno et territorio suo 
arceant; sed ipsi de eflectu desperantes, et. quam 
vana sint ipsorum conamána sentientes, in latuen- 
tationes atque ejulatus erumpunt. Socii [ratresque 
se invicem accusant; alter. alterum conviciis pro- 
δοίης et in eo tantum. consentiunt, se misere 
esse deceptos. Lamentatur diabolus : Οὐαΐ uot 
t0 àÜA4, ὅτι ἐνεπαίχηην! Fatetur lHades : Καὶ 
ἐγὼ, ὦ ἄθλις, ὑπελάμθανον, ὅτι τὸν θάνατον λυ- 
πεῖται. 

V. Suffocatur eorum Dialogus et iterato jussu 


ovatione prophetarum, qua astantem jam. victorem 
et liberatorem. excipiunt. lili àyaXesswiutvot xal 
ὑμνοῦντες cadem verba exelamant, quibus. oiim 
Christum Hierosolymas. intrantem populus saiuta- 
veral, teste Mattli, xxi, 9. 

VI. In. fine orationis additur. description. eornin 
qiue Christus. in. inferno fecerit. Ws. sunt nia- 
ΔΊ momenti; sed mira est. brevitas et. euiplias- 
$i5 qua narrantur. Primum de diabolo sumitur 
vindicta el pana : T4ze λαδὼν ὁ Κύριος τὸν Atáco- 
Low ἔδησεν αὐτὸν ἀλύποις δεσμοῖς. ...., χλαίωιν 
χαὶ στενάζων, [5 vero preter cruciatus, συμ τ 
patitir ignoiiniam ; fit enim, quod Hades prai- 
ΧΟΡ : Κατάγελως τῶν διχαίων, ἐπίχαρμα τῶν 
ἁγίου, Prophet προτερχόμενοι χατεπάτου» τὴν 
χιφαλὴν αὐτοῦ ἐπιγελῶντες αὐτόν. 

Deiude prophete et saneti ex carcere liberantur : 
"U δὲ Κύριος λαδὼν πάντας ἐξέθαλεν ix τοῦ ἄτου 
λέγων" Πορεύεσῦε εἰς τὸν παράδεισον. Laetum. au- 
tem eorum agmen, duce Davide citharam pulsante, 
prosilit ex inferno sequiturque. Dominum :eterna 
ipsis gaudia parantem. Canunt Victori hymnos, et 
personant sclemnpe illud. Alleluia {πάντες om f youv 
τὸ ἀλληληύτϊαι, quod auctor Apocalypseos c. aix, f, 


- 9, 4-8, describit. 


Mis perlectis nemo sane dubitabit, Nostrum. si 
ab ornatu rhietorico et poetico discesseris, de de- 
scensu Christi. ad inferas prorsus idem docere 
quod doctrina ecclesiastica tradit. 

Neque dubium esse poterit, ad quem statum 
Christi ejus descensus sit referendus? Nam status 
eraltatiouis tam. elare depiclus, ut nemo de statu 
exinanitionis in priesentia possit cogitare, Chri- 
sius, deposita jam u^opzT, δούλου el omni ταπὺπεινε - 
ect liumana, qua duranie. vita terrestri fuerat de- 
pressus (Philipp. uw, 7, 8), illo ipso momento, ubi 
dixil : τετέλεσται, eb ubi παρέδυχςε τὸ πνεῦμα (Joan. 
xix, 20), μορφὴ» cog iterum recipiens, se Victo- 
rem et Deum mianifestavib dis quorum potestatem 
el reguum erat desteuv(urus, 


Hi. 
DE CONSENSU HUJUS ORATIONIS CUM EVANGELIO NICODEMI. 


Consensum orationis primz eum. Evangelio Ni- 
codemi jam supra indicavimus. Multo majorem au- 
tem in hac tertia. deprehendimus; qui quidem 
ejusmodi est, ut uullo modo fortuitum habere pos- 
simus. 


Cum non consultum. vileatur, totum illum lo- 
enin ex. Evangelio. Nieodemi ex. edit. Birehiana 
1895, p. dli-15!, huc  transceribere, sifliciet, 
exemplis nonnullis promisette electis docere 
quanta et qualis sit utriusque Hibelli non. solum in 
rebus, sed etiam in verbis conformitas. 

I. Eusebius dixerat de prophetarum exsultatione, 
audito Joannis Baptiste prieconio, et paulo post 
de diaboli suceussione, qua Gliristin. merum esse 
hominem supponit, et ab. Isle locum tulum, 
ubi aninam Christ eoidere: possit, expostulat. 
Audiamus quo modo hoc a Pseudo-Nicodeino c, 20 
(westus. Grieci) pag. 105 sit. expressum : 

Ἕν τοιαύτῃ δὲ τῶν ἀπάντοιν (8. προφητῶν) ἤντων 
χρᾷ, ἦλθεν ὁ Σατᾶν, ὁ χλτρονόμος τοῦ σχότου, xal 
Aiqat τῷ Αδῃ" Πλμφάγς χαὶ ἀχόρεστε, ἄχοηυτόν pov 
τοὺς λόγους. Ex τοῦ γένον, τῶν Ἰηυδλίων τις In- 
σὴς λεγόμενος, ὀνομάζων ξαυτὸν YU, Θεοῦ, οὗτος 
δὲ ὧν ἄνθρωπος, ἀποτυνέργει ἠἡμετέρα;, ἐσταύρω- 
σαν αὐτὸν οἱ ἸἸουδαίοι, Καὶ νῦν αὐτοῦ τελευτήῆσαν- 
πῆς, ἔτο ἡτοιμαπμένος, ὅπως ὧδε χατατφυλίτωμεν 
αὐ τόν. Ἐγὼ γὰρ οἴδα, ὅτι ἄνθρωπός ἔστι, xat ἤχου τα 
καὶ αὐτοῦ λέγοντος, ὅτι FM Cleseq (6er ἡ yvczi 


μου ἕως θανήτοι, "Ezoina: δὲ xal πολλὰ χαχὰ ἐν 
τῷ ἄνωῆεν xis, τοῖς βροτοῖς συνανα τρεφόμενος" 
655) γὰρ εὕρισχεν τοὺς ἐμοὺς δούλου; ἐδίωχε αὖ- 
τοὺς, χαὶ ὅσπυς ἀνθ ριπους ἐποίουν χυλλοὺς 
χωλοὺς, λεπροὺς, χαὶ εἴ τι τοιοῦτον διὰ 
νυ ἰᾶτο αὐτούς. Kat πολλοὺς ἡτοιμάσθη» εἰς 75 τας 
φῆναι" χαὶ τούτηυς διὰ λόγου πάλιν ἀνεζόιυχε. Ἀ ἐ- 
γει 6 Λδης' Kat τοτοῦτόν ἐστι οὗτος δυνατὸς, ὧττε 
διὰ λόγου μόνου ποιεῖν τοιχῦτα ὃ τοιούτῳ ἦντι δὲ- 


i 
va3a& σὺ ἀντιστῖναι αὐτῶ; "Euer δυχεῖ, τοιούτων 


D ὅτι, οὐδεὶς αὐτῷ ἀντιστῆναι δυνέσετα'. Εἰ δὲ γξ.- 


qus ὅτι ἤχουσας αὐτοῦ φοβουμένου τὸν θάνατον, 
παίζων σι xol γελῶν ἔφη τοῦτο, ἵνα σε ἀρπάστῃ iv 
χειρὶ δυνατῇ, xai T οὐαὶ, οὐχί cot εἰς τὸν aiwya 
πὸν ἅπαντα. 

Ut reliqua taccamus, hoc tantum monemus τ 

Quos diaboius suuimiatim allerl χυλλοὺς, τος λυ ςς 
χωλοὺς, λεπρούς, elC., eos singulos recensel Euse- 
lius, historiam sanationis eorum ex bistor;a evanm- 
geliea canonica narrans. llem in aliis locis in hre- 
vius contrahit, quod. Pseudo-Nicodeuius fusis «x - 
ponit. 

H. Hem exemplum Lazari testimonii causa alla- 
tum, De eo. autem apud. Nicodemum ,. Hsdes.— üt 
refert : Ἐγὼ δὲ πρὸ ὀλίγου χατέπιιν trea v3. 
ὀνόματι Aá,7pov, wal μετ᾿ (leo) tu dx e 
ζῶν των διὰ λόγον . μόνου ix τῶν ξγχότων ΠΝ 
104167 ἀν!παπε' οἶμαι 4l εἶναι, αὐτὸν, ὃν τς τς 
Ei οὖν tA ξυνλδε διξ ais, (out X. do L 
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χαὶ ἀλγῶ τῇ xoüig μον, καὶ eructow οὐχ ἀγαϊό" 
μοι δοχεῖ ὁ προανηρπασθεὶς Λάζσορος ἀπ᾿ ἐμοῦ 9) 
γὰρ ὡς vrxphz, ἀλλ᾽ ὡς εὔθετος [perperam εὔττος] 
ἀπ᾽ ἐμοὺ ἐξ: πέτατεν [|lezendum videtur ἐξεπήδητεν, 
quod p. 19 legitur] * οὕτω γὰρ συντόμως ἡ γῇ αὖ- 
τὸν ἔξω ἔῤῥιψεν. Διὸ χαὶ ὀρχίζω καὶ σὲ εἰς τὰς σὰς 
χάριτας, χαὶ εἰς τὰς ἐμὰς, μὴ ἀγάγης αὐτὸν ἐν- 
z200a* οἶμαι γὰρ, ὅτι διὰ τὸ πάντας ἀναστῖ σα! vi- 
xpoug ὧὡξε παραγίνεται - xai τοῦτό sot Ait (n) 
τὸ σχότος, ὃ ἔχομεν, εἰ ὧδε ἀγάγης αὐτὸν, οὐδείς 
pot τῶν νεχρῶν ἐναπολειφθήτεται. 

IH. Historia descensus ab utroque auctore con- 
formiter quidem in ipsa re, in singulis tamen. par- 
fibus diverso narratur modo, In Ev. Nicodenmi 
c, 21 ita incipit: Τοιχῦτα τοῦ Σατανᾶ xal τοῦ "A502 
λεγόντων mph; ἀλλήλους, ἐγένετο φωνὴ μεγάλη 
ὥσπερ βρουτῆ, λέγουσα" Ἄρατε πύμας, οἱ ἄρ- 
χοντες — δέξης. ᾿Αχούτα: ὁ Λδης λέγει τῷ Xa- 
ταυνᾶ' Ἔξελθε, εἰ δυνατὸς εἴ, χαὶ ἀντίστηδι αὐτῶν 
Ἔξηλθεν οὖν ἔξω ὁ Σστανᾷς, Εἶτα λέγει ὁ ἴΛδες τοῖς; 
δαΐιοτι αὐτοῦ  ᾿Ασφαλίσασθε καλῶς ἰσχυρὰς τὰς 
πύλας τὰς χα) χᾶς καὶ τοὺς μοχλοὺς τοὺς σιδηροῦν, 
γαὶ τὰ χλεῖὴρὰά μου χατέχετε’ ἀχηπεῖτε πάντες 
ἐττάμενοι ἤρθιοι" ἐὰν γὰρ εἰσέλθῃ αὐτὸς ὧδε, οὐαὶ 
ἡμᾶς λήψεται, 

Non statim. igitur, nec ad íteratum clamorem 
angelorum : Ἄρατε πύλας, etc., Hades obsequium 
poo sed antea examen instituit, quis sit. ille 
lex glorie? Ad hoc angeli respondent : Κύριος 
xpazaih; xai δυιατὸ: — ἐν πολέμῳ, Auctor vero 
pergit : Καὶ εὐθέως ἅμα τῷ λόγῳ τούτι» αἱ ya2*xat 
ποῦγαι συνετρίδηταν, χαυὶ οἱ σιδηρηΐϊ μοχλοὶ συν- 
εθλάοθησαν, xai el διδεμένοι πάντες νεχροὶ ἐλύδη- 
σαν τῶν δεσμῶν. — Καὶ εἰσῆλθεν ὁ Βασιλεὺς τῆς 
ἐόξης, ὥσπερ ἄνθρωπος (5), xal πάντα τὰ σχοτεινὰ 
τοῦ ἄδου ἐφωτί σῆν, σαν, 

Mades nunc potestatem. el. divinitatem Christi 
egnoscens el prsedicans, se victum confitetur atque 
exclamat: "Ever uv, οὐαὶ ἡμῖν 

IV. Pena diabolo irrogala, his describitur ver- 
his: Τότε ὁ Βασιλεὺς τῆς δόξης χρατήσας ix τῆς 
κορυφῆς τὸν ἀρμισατράπην Σατᾶν, xai παρχδοὺς 
αὑτὸν τοῖς ἀγγέλοις, εἶπε Σιῤῥήροι; χαταδετμῆ- 
cati τὰς χεῖρας, καὶ τοὺς πόδας, χαὶ τὸν τρά- 
χήλον, xai τὴ στόμα αὐτοῦ. Εἶτα παραδοὺς τοῦτον 
τῷ "AZm ἔνη" Λαδὼν αὐτὸν χάτεχε ἀτφαλῶς ἄχρι 
[perperam ἄοχι] τῆς δευτέρας uou παρηυπίας. 

V. Post liec. sequitur longa. oratio Hadis ad dia- 
bolum, qua ei omnem malitiam suam et stullitiaim 
exprobrat ejusque paeuam jusitssitnam esse pro- 
nuntiat. Qua finita pergit. Historia. e. 24: Οὕτω 
τοῦ "Aónu δισλτγοπένου τῷ Xatavi, ἥπλωτε ὁ Basi- 
λεὺς t5; δόξες τὴν δεξιὰν αὑτηῦ, χαὶ ἐχράτησε 
xai ἔγειρε τὸν moozázopa ᾿Αδάμ, Εἶτα στραφεὶς 
xai πρὺς τοὺς λοιποὺς ἔφη" Διῦρο μετ᾽ ἐμοῦ, πάν- 
τις ὅσοι διὰ τοῦ ξύλγυ, οὗ fiato οὗτος, ἐθανατιῦ- 
θητε, πάλιν γὰρ ὑμᾷς διὰ ξύληυ τοῦ σταυροῦ πὰν- 
τὰς ἐγὼ ἰδοὺ ἀνι:τώ, [225; ταῦτα ἐξέθαλεν ἅπαντας 





(Ὁ Supponitur igitur, Cliristuni tofa persom?t, non tan- 
tum ἐν πνεύματι, relieto in sepiero corpore, scd amma 
pu ae corpore, αἱ verus el. pleüus. ü:avopsmos, ad 

uferos descendisse. 

(6) Non veram evereerent. erisin qui. hane crucis st- 
fpwilioueim pro signo sequioris aevi babecent, Nata apud 
autiquissimos [Patres Biveniuiis. testimonia ide usu sagi 
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Περὶ τῆς ἡμέας Νυριακῆς. 


SERMONES, 
jg A ἔξω. Καὶ ὁ 
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προπάτωρ ᾿Αδὰμ θυμηξίας ἔμπλεως 
τγαλωτύνῃ σον, Κύριε, 


ἄζου χατιυτάτου, (octo 


Ἃ 
f N.- 
ἀνὴ ἐς μὲ ἐξ ἃ 

ἀντες οἱ προφῆται χαὶ οἱ ἅγιοι εἶπον * Εὐχα- 
ριπτοῦ μὲν σοῖς Χριττε, Σωτὴρ τοῦ χότμοηυ, ὅτι àv- 
ἤγαγες ix τῆς οὐορᾶς τῆν ζωὴν ἡμῶν, Καὶ ταῦτα 
εἰπόντων, εὐλογήσας ὁ Σωτὴρ τὸν 'λδλμ, κατὰ τὸ 
μέτωπον, ἐν τῷ σημείων τοῦ σταυροῦ (0). Τούτη δὲ 
ποιήσας χαὶ mob; τοὺς πατριάρχας, χαὶ προφήτας, 
χαὶ τοὺς προπάτορας, χαὶ τούτου: λαθὼν ἐχ τοῦ 
ἄϑου ἀνέῆηυρε. Πηρευοιένου ὃξ αὐτοῦ ξψαλλον οἱ ἅγιοι 
πατέρες ἀχηλουθοῦντες abt: Εὐ Ἰογημένος ὁ ἐρ- 
χόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου, 'AAAnAoDta, αὑτῷ 
ἡ δόξα τῶν ἀπίων πάντων. 

VI. Post hiec sequitur in Evang. Nicodemi c. 25- 
27, descriptio. rerum in paradiso peractarum : 
de Michaele archangelo, $uyozopz», de Enocho 
et Elia, de latrone converso, ct de Charino et 
Lenthio. De his omnibus nullum vestigium in- 
venitur apud Eusebium, «ui argumento suo 
strictim. inh:rens, omnem μετἀθλσιν εἰς ἄλλο γέ- 
νος vital. 

Comparatione autem. cum his qux apposuimus, 
institita. necuraiiore, consensum utriusque aucto- 
ris quilibet. statim agnoscet. Non solum enim ea- 
dem res expouitur, sed in forma quoque et ipsa 
phraseolagia convenientia deprehenditur, qua 
unuu scriptorem ex altero baurientem supponit. 
Jam vero, si Evangelium Nicodemi, ut Brunnius 
aliique prasumunt, seculo i scriptum | fuit, Euse- 
bius ex eo liausisse omnino credenilus esse videtur. 
Hxc vero sententia, ut jam monuimus, a pluribus 
viris DD. impugnatur, qui presentem Pseudo-Evan- 
elit formam sequiori vo (sec, v) ascribunt. 5i 
be verum, uterque seriptor ex communi traditio- 
nis fonte hausisset, sicuti Epiphanius, qui in Ora- 
tione de sepulero Cliristi, Opp. t. H, eandem se- 
quitur. mythologiam, et modo cum Eusebio, modo 
cum Evangelio Nicodemi consentit, in nonnullis 
autem ab utroque discedit. Quo posito, Eusebius 
primus dicendus esset, apud quem hanc traditio- 
nem vetustissimam inveniamus expressam. 

Caeterum de hac prioritate, ex. nostra. quidem 
sententia, non nudtum est quod. disputemus, cum 
quisstio. de. vera. Pseudo-Evasgelii :etate ejusque 
integritale eb compositione nondum ad liquiduui 
sib adducta. Quod si autem, secundum regulan 
generaliorem, narratio simplicior, brevior atque 
coueinnior, ornalioe, prolixiori et protraetiori est 
praeferenda, ita. ut de ea valeat illud : Crescit eundo, 
Eusebius omnino stiquior erit censendus, et 
Pseudo-Nicedemüus et. Epiphanius ejus iurtatores 
atque ampliticatores habendi. Sed etiam. lec re- 
gula palitur eseeplionem, neque videns. quid 
sit respoaudenduis, si quis ex breriloquii studio, quo 
La3in insiguis est. Eniesenus, parciorem luuc et so- 
briorem traditionis usum expiieare velit. 

Utcunque autem se res liabeat, hoe certum, 


ca 
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D Eusebium inter oratores mytlulogos esse referen- 


dum, 


rrücis, eum. in. precibus, Inm. in. baptismo. CF. Tostin, 
Mart, Apolog. noc. 12, Tertull, Apolog. e. 25; Pe cor. 
mil, e. δὲ Adr. Marc, ub. a, e P8 (peians Py nuit, 
Ec. p. M6; Constit. ^post, lib. m, e. 17, Noster, v, 27, 
loquitur. do baptisui; accommodate: igibor et de sigan 
C€Oueps, (quer ΤῸ sclibaut setere s bag μὲ, ἢ 


XM. 


D» die Dominico. 


(Gatrap, Vet. Patri Biblioth. 1. VM, 252.) 


M. Μετὰ τὴν ἀπόλυσιν τῆς DxxÀniiag, ἐν ἡμέρᾳ 
πὰς ἀγίας Κυριαχῆς, χαθεζομένην τοῦ μαχαρίον 


{. Post missam, die quodam Dominico, scdlente 
bcato Euschio episcopo, accedens ad eui Alesai- 
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der dixit : Quzso te, mi domine, qua de causa A Εὐσεδίου, τοῦ ἐπισκόπου, προσελθὼν ὁ ᾿Αλέξανδρος 
, q 


nobis necesse est custodire diem Dominicum, et 
laboribus abstinere? et quid prxmii nobis est, la- 
bore abstinentibus? Beatus ille dicere exorsus est : 
Ausculta, fili, exponam tibi cujus rei causa tra- 
ditum sit, custodire diem Dominicum, el opere 
abstinere. Cum traderet Dominus mysterium disci- 
pulis suis, accipiens panem, benedixit, eumque 
fractum dedit discipulis suis, inquiens : Accipite, 
edite, hoc est corpus meum, quod pro vobis frangitur 
in remissionem peccatorum *; similiter et poculum 
dedit illis, dicens : Bibite ex eo omnes : hic est sanguis 
méus novi testamenti, quod pro vobis εἰ pro mulis 
effunditur in remissionem peccatorum : hoc facite, 
Inquit, ín. meam commemorationem *. Commemo- 
ralio igitur Domini est sacra dies Dominica. Pro- 
pterea enim vocatur Dominica, quasi princeps die- 
rum. Nam anle passionem Dominicam non voca- 
batur Dominica, sed dies prima. Hae die primitias 
resurreclionis, sive creationis mundi, orsus est 
Dominus : eadem die primitias resurrectionis do- 
navit mundo : hac die, UL diximus, saera etiam 
mysteria peragere jussit. Initium ergo omnis gra- 
ti: haec dies vobis attulit, initium creationis mundi, 
initium resurrectionis, initiuin. hebdomadis. Tria 
inilia complectens dies ista, sacrosanctze Trinilalis 
principatum commonstrat. 

χύσμον, ἀρχὴ ἀναστάπεως, ἀρχὴ ἐδδομάδος. Τρεῖς 
τὴν ἀρχὴν ὑποφαίνει, 

Il. Cum igitur septem. dies hebdomas habeat, 
eoruin sex Deus nobis dedit ad labores, unum vero 
nobis dedit ad preces et requiem, et expialionem 
malorum, ut, si sex diebus peccata. commiseri- 
mus, super his, die Dominico, Deo reconciliemur. 
Mane igitur in ecclesia. Dei compare, accede aid 
Dominum, confitere ipsi peccata tea, poenitentiam 
age precibus et corde contrito, permane in divina 
et sacra liturgia, absolve preces tuas, et nequaquam 
ante dimissam concionem egredere : contemplare 
Dominuin tuum in partes distributum et traditum, 
neque tamen consumptum. Quod si puri mentis 
tibi conscius sis, accede ad communionem corporis 
et sanguinis Domini, Sin conscientia te condemnet, 
ut male et inconsulte factorum reum, communionem 
quidem deprecare, donec illam sanaris paenitentia, 
precibus vero assiste, neque egredere ecclesia, nisi 
dimissus. Memento Judze proditoris. Interitus enim 
illius principium erat, quod non cum caeteris om- 
nibus in oratione perstiterat ad preces. Cum ac- 
cepissel panem, inquit Joannes, primus omnium 
egressus est, et continuo in illum ingressus est 
Satanas, et. properavit ad prodendum Dominum ?. 
Si ergo ante missam egrederis, Judam imitaris. 
Num vero propter brevem horzg moram cum Juda 
vis condemnari? Nihil tibi nocet illa perman- 
$io; nec nives intus habet ecelesia, nec ignem, 
nec aliud incommodum ; sed exigui tan'um mo- 


' Math, xxvi, 26. * Luc. xxu, 20. ? Joan. xui, 


λέγει αὑτῷ " Δέομαί σον, χύριέ μου, τίνος ἕνεχεν 
ἡμῖν ἔττιν ἀναγχαῖον φυλάττειν τὴν Κυριαχῆν, vol 
μὴ ἐργάζεσθαι, xal ποῖον χέρδος ἔχομεν μὴ ἐργαζό- 
μενοι; Ὃ δὲ μαχάριος ἤρξατο λέγειν " Αχονσδον, 
τέχνον, χαὶ ἐρῷ au, τίνος χάρι!» παραδέδοται τὸ 
φυλάσσειν ἡμᾶς τὴν Κυριχχὴν, χαὶ μὴ ἐργάζεσθαι, 
"Uss παρέδωχεν ὁ Κύριος τὸ μυστήριον τοῖς μαῆη- 
ταῖς, λαδὼν τὸν ἄρτον, εὐλόγησεν, καὶ χλάσας ἔδωχε 
τοῖς μαθητλῖ; αὐτοῦ, λέγων" Αἀξετε, φάγετε, 
τοῦτό μου ἐστὶ τὸ σῶμα, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν κιῶμε- 
vor, εἰς ἄξεσιν ἁμαρτιῶν, Ὁμοίως καὶ τὸ ποτὴ- 
ριον δέδωκεν εἰὑτοῖς Aéyov- Πίετε ἐξ αὑτοῦ πεᾶν'- 
τες, τοῦτό ἐστι τὸ αἷμά μου, τὸ τῆς καινῆς δια- 
θήκης, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν xal ποιϊῶν ἐκχυγέμενουν,ς 


B εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν" τοῦτο ποιεῖτε εἰς τὴν pie 


ἀνάμνησιν, φησί, -᾿᾿Ανάμνησις τοίνυν τοῦ Κυρίο29 
ἐστὶν ἡ τῆς Κυριαχῆής ἁγία ἡμέρα. Διὰ γὰρ τοῦτο 
χαὶ Κυριαχὴ ἐχλήθη, ὡς χυρία τῶν ἐμτρῶν, Πρὸ 
γὰρ τοῦ Δεσποτιχοῦ πάθους, οὐχ ἐλέγετο Κυριαχᾷ, 
ἀλλὰ πρώτη ἡμέρα. Ἐν ταύτῃ τῇ ἡμέρᾳ τὴν àxap- 
χὴν τῆς ἀναστάσεως, ἤγουν τῆς χοσμοποιίας, ἤρξατο 
ὁ Κύριος " χαὶ ἐν αὐτῇ τῇ ἡμέρᾳ τὴν ἀπαρχὴ» τῆς 
ἀναπττάσεωυς ἐδιυρήσατο τῷ κόσμῳ᾽ ἐν ταύτῃ τῇ 
ἡμέρᾳ, ὡς ἔφημεν, χαὶ τῶν ἁγίων μυστηοίων ἐχέ-- 
λευτεν ἐπιτελεῖσθαι, ᾿Αρχὴ οὖν πάσης ἀγαθοσύντς 
γέγονεν ἡμῖν ἡ τοιαύτη ἡμέρα, ἀρχὴ κχτίσεως 


ἀρχὰς ἔχουσα ἡ ἡμέρα αὕτη, Τριάδος τῆς ὑπεραγίας 


€ PD. 'Enzx τοίνυν ἡμέρας ἡ ἐδδομὰς ἔχουτα, τὰ; EG 
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δέξωχεν ἡμῖν ὁ Θεὸς, ἐργάζεσθαι, xai τὴν μίαν δέ- 
δωχεν ἡμῖν, εἰς εὐχὴν χαὶ ἀνάπαυσιν, xai λύτιν 
χαχῶν, χαὶ ἵνα, εἴτε ἐν τοῖς ἐξ ἡμέραις ἀμαρτήματα 
πεποιήχαμεν, ὑπὲρ τούτων ἐν τῇ τῆς Κυριαχῆς 
ἡμέρᾳ τῷ Θεῷ ἐξιλασχώμεθα, Ὅρθρισον οὖν ἐν τῇ 
ποῦ Θεοῦ ἐχχλησίχ, πρόσελθε τῷ Δεσπότῃ, ἔξημο- 
λόγησαι αὐτῷ τὰ ἀμαρτέματά σου, μετανόησων ἂν 
εὐχῇ χαὶ χαρδίᾳ συντετριμμένῃ, παράμεινον ἐν τῇ 
θεέ xai ἱερᾷ λειτουργίᾳ, πλήρωσόν σὴν τὴν t^ yt, 
μηδαμῶς πρὸ τῆς ἀπολύσεως ἐξερχόμενος. "lós τὸν 
Thy Δεσπότην μελιζόμενον, χαὶ διαδιδόμενον, xa! μὴ 
δαπανώμενον, χαὶ εἰ μὲν ἔχεις χαθαρόν σου τὸ 
συνειδὸς, πρόσελθε, xal χοινώνησον τοῦ σώματος 
xa αἵματος τοῦ Κυρίου, Εἰ δὲ χαταχρίνει σὲ τὸ 
συνειζὴς, ἐν πονηροῖς xal ἀτόποις Eoyou, τῆν μὲν 
χοινωνίαν παραίτησαι, μέχρις ἂν διορθώσῃ ἑαυτὴν 
διὰ μετανοίας, τὴν δὲ εὐχὴν πσράμεινον, χαὶ μὴ 
ἐξέλδῃς τῆς ἐχχλησίας, ἐὰν μὴ ἀπολυθῇς. Μνήσθητι 
Ἰούδα τοῦ προδότου. Ἐχείνου γὰρ ἀρχὴ τῆς &-- 
λείας, τὸ μὴ παραμεῖναι μετὰ πάντων ἐν τῇ εὐχῇ 
γέγονε. Λαδὼν ὃὲ, φησὶν, τὸν ἄρτον, πρῶτος πάν- 
τῶν ἐξῆλθεν, xal εὐθέως εἰσῆλθεν εἰς αὐτὸν ὁ Xz- 
πανᾷς, xai ἐσπούδασεν εἰς τὸ προδοῦναι τὸν Καὶ ὅριον. 
Ἐὰν οὖν πρὸ τῆς ἀπολύσεως ἐξέλθης, μιμητὴς vivyo- 
va; τοῦ Ἰούδα, Μὴ τοίνυν διὰ βραχεῖαν ὥραν μέλλεις 
μετὰ τοῦ Ἰούδα χαταχρίνεοθαι; Οὐδὲν σὲ βλάπεες 
à zapayevht οὐ χιόνας ἔχει ἡ ἐχχλησία ἔνδον, οὐ 
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πῦρ, οὐχ ἕτερον χολυστέριον οὐδὲν, ἀλλ᾽ ἢ μόνον A mcnti patientia opus est, ut preces τυ absol- 


ὑπομονῆς ἔστι χρεία ῥοπῆς μιᾶς, γαὶ ἀπήρτισταί 
σου ἢ εὐχή. 

V'. M οὐδὲν δ᾽ ἕτερον φυλάττομεν τὴν ἡμέραν τῆς 
Κυριαχῇς, ἀλλ᾽ ἵνα τοῦ ἔργου ἀπιχώμεθα, xai τῇ 
εὐχῇ σχολάτωμεν. Εἰ δὲ τοῦ ἔργον ἀπέχεις, εἰς τὴν 
ἔχχλνσίαν δὲ οὐκ εἰσέρχῃ, οὐδὲν ἐχέοδανας. Τοῦναν- 
τίον μὲν οὖν οὐ μιχρῶς ἑαυτὸν χατέθλοψας, Πολλοὶ 
δὲ ἐχδέχουται τὴν Κυριαχῆν, ἀλλ᾽ οὐχ b σκοπῷ 
πάντες. Οἱ δὲ φοθούμενοι τὸν shy ἐχδέχουται τὴν 
Kopixxkv, ἵνα τὴν εὐχὴν τῷ Θεῷ ἀναπέμψωσι, xat 
τοῦ τιμίου σώματος καὶ αἵματος ἀπολαύσωτιν " οἱ δὲ 
ῥᾷθυμοι χαὶ ἀμελεῖς ἐχδέγονται τὴν Κυριαχῆν, ἵνα 
τοῦ ἔργου ἀπεχόμενοι, τοῖς xaxel, σχολάσωτι, Kal 
ὅτι οὐ ψεύφομαι, μαρτυρεῖ τὰ πράγματα, Ἔξελθε ἐν 
τῇ μέσῃ ἐν ἄλλτ, ἡμέρχ, καὶ οὐδὲν εὑρήσεις, "Ἐξελῦε 
ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς Κυριαχῆς, χαὶ εὑρήσεις τοὺς μὲν 
κιθαρίζοντας, ἄλλου; ἐπιχρυτοῦντας xal ὀρχουμέ- 
νους, ἄλλους χαθεζομένου:, καὶ σχώπτοντας τὸν 
πλησίον, xai λοιδοροῦντας, ἄλλους παλαΐίοντας, ἐτέ- 
ροὺς διαπληχτιζομένους πρὸς ἀλλήλους, ἄλλους ἐπὶ 
καχῷ διανεύηοντας, χαὶ εἴπον χιθάρα xat ὄρχησις, 
ἔχεῖ πάντες τρέχουσι. Καλεῖ εἰς τὴν ἐχχιτσίαν ὁ 
χήρυξ, καὶ πάντες ὄκνον προβδάλλονται xai ἀδυνα- 
μίαν. Γέγονε χιθάρας $40:, ἢ αὐλοῦ, f; χρότος ὀρχῆ- 
σεως, χαὶ πάντες, ὡς ὑπόπτεροι, ἔχεῖ προφθάνουσι, 
Τί θεωροῦσιν οἱ ἐρχόμενοι εἰς τὴν ἐχχλτοίαν ; "Evo 
σοὶ λέγω, τὸν Δεσπότην Χριστὸν ἐπὶ τῆς ἱερᾶς τρα- 
πέζης ἀνακείμενον, τῶν Σεραφὶμ τὸν Τρισάγιον 
ὕμνον ἀδόμενον, Πνεύματος ἀγίου παρουτίαν xat 
ἐπεφοίτησιν, τὸν προφήτην xai βασιλέα Δαδιὸ χελα- 
δοώμενον, τὸν εὐλογημένον ἀπόττολον MaoAos τὴν 
οἰχείαν ἐνηχοῦντα διδασχαλίαν ταῖς τῶν ἀπάντων 
ἀκοαῖς, τὸν τῶν ἀγγέλων ὕμνον, τὸ ἀχατάπαυστον 
ἀλληλούϊα, εὐαγγελιχὰς φωνὰς, Δεσποτιχὰ παραγ- 
γέλματα, τὴν τῶν ὁσίων ἐπισχόπων xat πρεσθυτέρων 
νουθεσίαν τε καὶ πσραΐνεσιν, ὅλα πνευματιχὰ, ὅλα 
οὐράνια, ὅλα σωτηρίας xal βασιλείσς πρόξινα. 
Ταῦτα ἀχούει,ταῦτα ὁρᾷ, ὁ εἰς τὴν ἐκχλησίαν ἐρχό- 
μενος. Τί θεωροῦσιν οἱ εἰς τὰ θέατρα τρέχοντες ; 
Ὑυναῖχας πορνευομένας, ἄσματα διαθολικὰ, φωνὰς 
αἰσχρότητος πλήρεις xal ἀταξίας, γυναῖΐῖχας ὄρχου - 
μένας, μᾶλλον δὲ δαιμηνιζομένας. Τί γὰρ καὶ ποιεῖ 
ἡ ὀρχηυμένη ; οὐδὲν ἕτερον, ἀλλ᾽ ἢ αὐθαιρέτως δαι- 
μονίζεται, Ὁμοίως δὲ χαὶ ὁ χιθαρῳδὸς, ὥσπερ τις 
δαίμων. τῷ ξύλῳ προσμάχεται. Ταῦτα τὰ θεάματα 
τῶν θεάτρων, ὅλα δαιμονιχὰ, ὅλα ἀπωλείας πρόξενα, 
ὅλα δαιμονίων ἐπιτηδεύματα. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ 
μισθὺς αὑτῶν πονηρός. Τοιοῦτον ἣν τὸ συμπόσιον 
τοῦ Ἢ ρμώδου, χαὶ εἰσελθοῦσα ἡ Ἢ ρωδιὰς, ὠρχήσατο, 
καὶ τὴν χεφαλὴν Ἰωΐννου τοῦ Βαπτιστοῦ ἀπέτεμε, 
χαὶ τὰ χαταχθόνια τοῦ ἄγον ἐχλιρονόμησεν. Οἱ οὖν 
τὴν ἐχείνης ἀγαπῶντες χακότεχνον ὄρχησιν, μετ᾽ 
αὑτῆς ἔχουσ: τὴν peplóa, xax τὴν χατάχρισιν, 

Δ΄. ᾿Αρχέτθητι οὖν, ἀγαπητὲ, ἐν ταῖς EZ ἡμέραις 
εἰ; τὰ ϑιωτιχὰ πράγματα ἀσχυλούμενος, χαὶ πχῦται 
χαχοπρᾶγίας iv τῇ ἡμέρᾳ τῆς Κυριαχῆς. ÜiZa πολ- 
λοὺς, πρὸς ἀλλήλου; πράγματα ἔχοντας, Wal φιλο- 
γειχοῦντας, λέγοντας " “Ἔρχεται ἢ Kopiaxm, καὶ τὴν 


vantur, 


HH. Nullam aliam ob causam observamus diem 
Dominicam, quam ut laborem intermiltamus, ct 
orationi vacemus. Si vero, intermisso labore, ec- 
clesiam non adeas, nihil lucratus es, imo potius 
tibi ipsi non párum nocuisti, Multi. exspectant 
diem Dominicam, sed non nno omnes scopo. Qui 
Deui timent, diem Dominicam exspectant, ut pre- 
ces ad Deum fandant, et ut pretioso. corpore ac 
sanguine recreentur : inertes vero et socordes diem 
Dominicam exspectant ut intermisso labore, malis 
operibus vacent. Me nihil falsi. dicere, facta ipsa 
testantur, Egredere medio quodam alio die, et 
nihil invenies : egredere die Dominico, et invenies 
alios eitharizantes, alios perstrepentes et saltantes, 
alios sedentes et cavillantes, conviciantesque pro- 
ximum, alios luctantes, alios inter se. pugnantes, 
alios nutu se. invicem ad mala vocantes, el sicubi 
cithara cest et sallatio, ee omnes concurrunt. Yo- 
cat ad ecclesiam praeco; omnes somnum obtendunt 
el infirmitatem. Oritur sonus cilhare, vel tibis, 
vel strepitus saltationis; omnes, quasi alis vecti, 
eo properant. Quid spectant venientes im eccle- 
siam? ego dicam tibi, Dominum Christum super 
mensa sacra jacentem, Seraphim ter sanctum lhiym- 


"um decantatum, Spiritus sancti przsentiam et 


adventum, prophetam et regem David personan- 
tem, benedictum apostolum Paulum ommnium att- 
ribus doctrinam suam inculeantem, hymnum an- 
gelorum, et assiduum alleluia, voces evangelicas, 
adimonitiones Dominicas, venerabilium episcoporum 
et presbyterorum institutionem et coliortationem, 
omnia spiritualia, omnia calestia, omnia salutem 
et regnum calorum nobis conciliantia. H:ec audit, 
hic spectat, quicunque in ecclesiam venit. Quid 
vero spectant qui in theatra. currunt ?. mulieres 
scortantes, cantiones diabolicas, voces turpitudinís 
et perversitatis plenas, mulieres saltantes, imo 
polius à malo genio correptas. Quid cnim agit 
saltatrix ? nihil aliud qnam ut sponte se diemoni 
regendam praebeat, Similiter et citharadus, quasi 
dasnon aliquis, cum ligno conflictatur. Hive thea- 


D trorum spectacula prorsus diabolica, prorsus per- 


niciosa, prorsus a diabolis instituta sunt. Propter- 
ea et merces illorum mala est, Tale erat convi- 
vium Herodis, ad qued ingressa Herodiadis filia 
saliavit, et caput Joannis Baptiste amputavit, et 
infima orci sortita est. Qui. igitar maletficam iilius 
saltationem adamant, ejusdem quoque condem- 
nationis participes sunt. 


IN. Satis ego habeas, dilecte, sex diebrs hnjns 
vibe negotiis occupari, et die Dominica ex infelici 
ilo labore quiescas. Novi multos, aliquid negotii 
eum aliis habentes, litiumque amantes, qui dicunt : 
Adventat dies Dominica; causa nobis dicenda est, 
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Homo miser et infortunate ! orare jussus es die A δίκην λέγομεν. ἼΛθλις xal ταλαίπωρε, εὔξασθαι mpoa- 


Dominica, rum vero et judicio experiri Ὁ lmminet 
dies Pominica, el qui lite implicitus est totam 
noctem id meditatur contra proximum suum, el 
cum primum illuxit, armatur adversus illum. Mos 
autem apud multos invaluit, ut ex ecclesia egressi, 
ante eam consideanl, et. primus sepe hoc facit 
presbyter. Tum ordiuntur inter se causas suas, 
dimicationes, contumelias, convicia et. horum si- 
milia, imo etiam pejora : postea in ecclesiam red- 
eunt, infestis oculis se invicem intuentur, et 
ferarum more dentibus strident. Ve autem presby- 
tero talia promoventi aut judicanti die Dominico, 
el preees Domino stata hora non. persolventi ! Si 
quis laicorum ante missam cibum ceperit, gravis 
judicii ac pana reus est; si vero, post sumptum 
cibum, mysteriorum quoque communione utatur, 
pars ejus. eril cum Juda. proditore. Multos. novi 
sacro Paschatis die cibum capientes, et communi- 
cantes. At vie. animae illorum, masime si confir- 
mate jam :etatis sinl! Nam tantum abest ut pee- 
€ala sua expient, uL potius aggravent illa. Sed et 
malefactorum sibi conscius, et antequam ea per 
penitentiam eluerit, communicans, in pari con- 
demnatione est. Quanto enim major h:ec dies, 
lanto majus eliam peccatum est, Sed et. qui culpa 
vacant, usque ad missam jejunare debent, et ita 
communicare. Vae illis qui die Dominica citha- 
rizant, aut saltant, aut judicia obeunt vel exercent, 
aut opus faciunt, aut jusjurandum dant vel exigunt, 
quia igni inexstinguibili addicentur, et pars eorum 
erit cum hypocritis *! Nam dies hzc ad preces 
οἱ expiationem peccatorum dala est nobis, ad pae- 
nitentiam et salutem, ad requiem mercenariorum 
et servorum. 


V. ως est dies quam [ecit Dominus, exsultemus 
et laetemur in illa *. Latemur autem non crapula 
et ebrietate caligantes, sed in meditatione divina- 
rum Litterarum delicias quizrentes. Dedit nobis 
Deus hunc diem, quo mundum condere capit, 
quo mortis potentiam fregit, eumque cognominavit 
Dominicum, ut. vel nominis ipsius reverentia com- 


moti przcepla Domini custodiamus. Intrat mer- D 


cenarius domum tuam, subit labores sibi a te iin- 
positos, et sex diebus vix oculos tollere audet et 
videre unde sol oriatur aut ubi occidat ; sed. de- 
fatigatus operibus tuis atteritur, et. collacrymat 
miser, in sudore et pulvere, nec respicienidi nec 
respirandi copiam nactus, quemadmodum diximus, 
nisi quod tantum diem Dominicum exspectat, ut 
pulverem saltem a corpore suo abstergat, et szepe 
ne hoc quidem illi concedis. Qualem, quieso, excu- 
salionem habebis? Sant qui, beneficentim seilicet 
causa, dic Dominica inquiunt : Age, pauperibus 
hodie in operibus suis suecurremus ; et nesciunt, 


* Matth, xxiv, 54, * Psa!', cxvin, 24. 


ἐτάγης τῇ Κυριαχῇ, οὐχὶ δὲ xal δικαστήρια guv- 
ιστᾷν. “ἔρχεται οὖν ἡ Κυριακὴ, χαὶ ὁ ἔχων τὴν 
δίχην, ὅλην τὴν νύχτα ἐχεῖνο σχέπτετα! χατὰ τοῦ 
Tm oiov αὑτοῦ, καὶ ὅτε ὁ ὄρθρος ἀνατεΐλῃ, ὁπλίζεται 
xaT αὐτοῦ. Συνήθεια δὲ αὕτη χεχράτηχε παρὰ τοῖς 
πολλοῖς, ἵνα, ὅτε ἀπὺ τῆς ἐχχλησίας ἐξέλθωσι, προ- 
χάθηντα: ἔξω, χαὶ πρῶτος πολλάχις ὁ πρεπθύτερης 
ποῦτο ποωξῖ, xul προξάλλουσι πρὸς ἀλλήλου; τιράγε 
ματα, διαπληχτισμοὺς, ὕθρεις, λοιδορίας, χαὶ ὅτα 
τοιαῦτα, χαὶ τὰ τούτων χείρονα. Εἶτα πάλιν εἰσέρ- 
χονται εἰς τὴ» ἐχχλησίαν, xal ἀλλήλους ὑποθλέπον- 
ται, ὥσπερ θηρία τρίζοντες τοὺς ὀδόντας αὑτῶν. 
Οὐαὶ δὲ τῷ πρεσβυτέρῳ τῷ τὰ τοιαῦτα χινοῦντι, 7) 
διχάζοντι ἐν ἡμέρᾳ Koptaxrg, xal μὴ ἀποδιδόντι τῷ 
Κυρίῳ τὰς εὐχᾶς ἐν τῇ τεταγμένῃ ὥρᾳ. Ἔλν δὲ xal 
πρὸ τῆς ἀπολύσεως γεύστταί τις τῶν λαϊχῶν, neyd- 
λης χρίσεως καὶ τιμωρίας ἔνοχός ἔπτιν. Ἐὰν δὲ xal 
γευσάμενος χοινωνήσῃ τοῖς μυστηρίοις, μετὰ τοῦ 
προϊθότου Ἰούδα ἡ μερὶς αὐτοῦ ἐστιν. Πολλοὺς οἶδα 
ἐν τῇ τοῦ ἀγίου Πάσχα ἐμέρᾳ γευσαμένους καὶ 
χοινωυγήσαντας, xal οὐαὶ τῇ Ψυχῇ αὐτῶν, xai μά- 
λιστα, εἰ ἐν ἡλιχίχ τελεία ὦσι, ὅτι ἀντὶ τοῦ λύειν τὰ 
ἁμαρτήματα, μᾶλλον ἐπιφορτίζουσι τοῦτα, ᾿Αλλὰ 
χαὶ ὁ πονηρὰ ἔργα ἑαυτῷ συντιδὼς, xal πρὶν ἢ ταῦτα 
διὰ τῆς μετανοίας ἀπονίψασθαι, χηινωνῶν, τῆς αὑτῆς 
ἔστι χαταχρίσεως. Ὅσῳ γὰρ μείζων ἐστὶν ἡ ἡμέρα, 
μείζων ἐστὶ χαὶ ἢ ἁμαρτία. “Ὅσοι δὲ xax ἀνέγκλη- 
τοι ὑπάρχουσιν, ὀφείλουσι χαρτερεῖν 'μέχρι τῆς ἀπὸ- 


C λύσεως, xal οὕτω κοινωνεῖν, Οὐχὶ τοῖς ἐν τῇ ΚυριχχὮ 


κιθαρίζουσιν, ἢ ὀρχουμένοις, ἢ διχαζομένοις, 8 
διχάζουσιν, ἢ ἐργαζομένοις, ἢ ὀμνύουσιν, ἢ ópxi- 
ζηυσιν, ὅτι ἐν πυρὶ ἀσθέστῳ χαταχριθήτονται, vat 
τὸ μέρος αὑτῶν μετὰ τῶν ὑποχριτῶν ἔστιν, AUrz 
γὰρ ἡ ἡμέρα εἰς εὐχὴν xal λύσιν χαχῶν ἐδόθη fuv, 
εἰς μετάνοιαν χαὶ σωτηρίαν, εἰς ἀνάπαυσιν μισθίων 
χαὶ δούλων. , 

Ε΄. Αὕτη γὰρ ἡ ἡμέρα, ἣν ἐποίησεν à Κύριος" 
ἀγαϊιασώμεθα xal εὐφρανθῶμεν ἐν αὑτῇ. Εὐ- 
φρανθῶμεν δὲ οὐ χραιπάλῃ χαὶ μέθῃ σχοτούμενοι, 
ἀλλ᾽ ἐν τῇ μελέτῃ τῶν θείων Γραφῶν ἐντρυφῶντες. 
"Ἔδωχεν ἡμῖν ὁ Θεὸς ταύτην τὴν ἡμέραν, ἐν f ἔρ- 
fato ποιῆσαι τὸν κόσμον" ἐν ἦ τὸ τοῦ θανάτου «pi- 
τος χατέλυσε, xal ἐπωνόμασε ταύτην Κυριαχῇν, ἵνα 
χαὶ ἐξ αὐτοῦ τοῦ ὀνόματος τῆς ἡμέρας αἰξεαθέντες 
φυλάξωμεν τὰς ἐντολὰς τοῦ Κυρίου. Εἰτέρχεται 
μίσθιος εἰς τὸν οἶχόν cou, xai ὑποτίθτσιν ἑαυτὸν 
τοῖς ἔργοις σου, xal ἐν ταῖς ἔξ ἡμέραις οὐ toàn 
ἀνανεῦσαι γαὶ ἰδεῖν τὸν ἥλιον, πόθεν ἦλθεν, xa 
ποῦ ὑπάγει, ἀλλὰ χαταχοπτόμενος ἐν τοῖς ἔργοις σου 
συντρίβεται xal συγχλαίεται ὁ οἴχτιστος, ἐν ἰδοῶτε 
τε xal χαμάτῳ, xai οὐδαμῶς συγχωρεῖται αὖτε 
ἀναπνεῦσαι, οὔτε ἀναπαύεσθαι, καθάπερ ἔφημεν, 
ἀλλ᾽ $j μόνον ἐχδέχεται τὴν Κυριαχῆν, ἵνα χἂν τὸν 
χονιορτὸν àzb τοῦ σώματος αὑτοῦ ἀπηυτινάξηται, vzY 
οὐ συγχωρεῖς αὐτῷ πολλάχις, Καὶ ποίαν ἀπολογίαν 
ἕξεις, εἰπέ μοι. Εἰσί τινες οἱ χάριν εὐποιίας ἐπῦτυν 


4*1 
ἃ) τῇ ἡμέρα τῆς Κυριαχῆς λέγοντες " Δεῦτε, σήμερον 
δι πώμεν τοῖς £s i ieu ἐν τοῖς ἔργοις αὐτῶν, καὶ 
οὐχ οἴδασιν, ὅτι ἐξ ὧν βούλονται ἀγαθυποιῆσαι, 
τ ΐον ἐςζαμσρτάνουσι. Θέλει; βοηθῆσαι τοῖς πένγοι: 


μὴ xiéz δ᾿ τοῦ Θεοῦ τὴν ἡμέραν, ἀλλὰ τὴν σὴν πα- 
ράσχου τοῖς πένησιν bpyasiaw, ἐξ ὧν ἔλαδες τοῦ 
ἐργάζεσθαι. Ὅτε τὸ σὰ ἔργα ὀφείλουσι γενέσθαι, 
à * L] 

πότε μετάβος βοηθείας τοῖς πέντσιν. "Ὅτε ὃὲ οἱ δοῦ- 
λΐ σου, χαὶ οἱ μἰσῦτοι, xal oi Ss; ἀναπαύεσθτι 
ὁφτίλουσιν, ἀκ οτερεῖς αὐτῶν τὴν ἀνάπαυσιν, val 


col; πέντ τι δίδως. 012: 
Mf παρέλθῃς pns ἐντολὴν 


τὴν ἡμέραν αὐτὸ 





2:07, μὴ χλέψη; 


9, μὴ ἀποστερήστς τοῖς δούλοις 


χαὶ τοῖς; μιαθίοις σοῦ τὴν ἀνάπαυτιν, E χωριπτ ἢ; 
«ἧς εὐχῆς, μὴ ἀπουτῇῆς τῇ; Ἐχχλησίχς, Οὐδὲν γὰρ 
τῆς Ἔχχλυσίας iip τοῦ οὐρὰν ὑψηλοτέρα 
ἐστὶν, τοῦ ἡλίου λιμπρωτέρα, τῆς σελήνης χαὶ τῶν 
δττρων φωτεινοτέρα, τοῦ χόσμου Lino ἐντιμοτέρα. 
(i52 πολλοὺς, ὅτι παρέρχεται ἢ EGEo og δλόχλτ, pez, 
xai οὐκ εἰσέρχονται εἰς τὴν ἐχχλη σίαν, πρλλάπις ó 


xai μὴ ὅλως. '"Exv δὲ ἐπένδῃ a 
τὴν χαχοπραγίαν αὐτῶν, bna 
οὐχ ἐχυτοὺς, λέγοντες Διὰ Sum 
ποῦτο γενέσθαι; xal οὐκ οἴδασιν, ὅτι ὅσον ἀπὸ τῆς 


αὔτι τοῖς χαχήν τι, διὰ 
ται τὸν Θεὸν, xa 
συνεχώρησεν ὁ Θεὸς 


tT 
ALTE 


xac; χαὶ ὁ Προφήτης φησῖν" Oi μαχρύγνοντες ἀπὸ 

Z'. ᾿Αρχεῖ τάχα ταῦτα, ἀγαπητοὶ, πρὸς νουθεσίαν 
χαὶ φόδον πολλῶν. Εἰ γὰρ ταῦτα οὐκ ἀρκεῖ, xa πεί- 
θεὶ τοὺς ἀκούοντας, οὐδὲ τὰ πλείονα τούτων ἀχού- 
σονται. Φρονΐμῳ γὰρ, φησὶν, ἀνξρὶ εἷς λόγος αὐτάρ- 
xni, μωρῷ δὲ ἐξηγούμενος οὐ πείσεις τὴν χαρϑδίαν 
αὐτοῦ ἕως θανάτον, Θέλεις μὴ ἐπελθεῖν σοι χαχόν; 
τὴν Κυριαχὴν μὴ ὑδρίσῃς, τῶν ποντρῶν ἔργων ἁ πό- 

τῆῦι, τῇ εὐχῇ σχόλασον, τὸ στόμα có) ἀπὺ αἰσχρο- 
ληγίας χατάπαυτον, μετὰ ἀνδρῶν εὐλαδῶν συναῦροΐ- 
601:t, χαὶ σὺν αὐτοῖς τῷ Θεῷ εὐχαρίσττ σον, δηξολο- 
yíav ἀνάπεμψον, Αὕτη γὰρ ἡ ἡμέρα, πολλαχῶς εἴρη- 
παι, εἰς τὴν εὐχὴν xal ἀνάπαυσιν ἐδήγη coi Αὕτη 
οὖν ἡ ἡμέρα, ἣν ἐποίησεν ὁ Κύριος" ἀγαϊλλιασὼ- 
μεῦα καὶ εὐφρανθῶμεν ἐν αὐτῇ, καὶ τῷ ἣν αὐτῇ 
ἀναττάντι δόξαν ἀναπέμψωμεν, σὺν τῷ ἩΓχτοὶ, xai 
Tp ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν, ἀεὶ, xa: εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿λ μὴν. 

IZ. 


Τῇ ἁγίᾳ xal μεγάλῃ Hapacxevg εἰς τὸ üyicv 


Πάθος τοῦ Κυρίου. 


SERMONES. 


420 
A quod dum ita hencfacere student, plus. pececnt. 
5i vis opitulari pauperibus, dien: Deo consecratum 
ne suffurare, sed operam tnam pauperibus vicis- 
sim impende, quibus illam accepisti diebus; quo 
tempore. taa opera fieri debent, illo opem fer pau- 
peribus, Cum vero servi el mercenarii tui, et boves 
quiescere debent, quietem illis eripis, et pauperi- 
hus commodas. Nowit Deus cujus sit labor ille 
Noli transgredi preceptum Domini, noli subripere 
diem ejus, noli adimere servis el mercenariis tuis 
requiem; noli le. segregare a precibus, aut alios 
avocare ab ecclesia Nihil] enim est supra Eccle- 
siam, ipso calo. sulilimiorem, sole splendidiorem, 
luna et astris luciliorezm, toto. mundo  pretiosio- 
rem. Novi multos qui per universam liebdoniudla 
ecclesiam non. aleunt, imo Ἐπ δ᾽ prorsus. iliam 
negligunt : si quid. vero mali ipsis, ob malignita- 
lem suam, aeeilat, ejus causam in Deum, non 
in se ipsos conferunt, dicendo : Cur Deus hoc fieci 
permisit? et non. intelligunt. quod, dum ab EÉc- 
clesia se disjungunt, Deus illos vicissim deserat, 
sicut. eb Propheta inquit : Qui elongant se a. te, 
peribunt *. 
ἐχχλησίας αὐτοὶ μαγρύνονται, xal ὁ Θεὺς ἐξ αὐτῶν, 
σοῦ, ἀποιοῦντοωι. 

VI. Haec fortasse. sufficiunt, elarissimi, ad mul- 
torum institutionem οἱ timorem. Si qui enim his 
non moventur, iii nec. pluribus morem gerent. 
Prudenti viro, inquit ille, vel. verbum salis est; 
sed cor stulti omui insttutione. non imovebis us- 
que ad mortem. Vis niliil mali tibi accidere? diem 
Dominicum ne profana, malis operibus abstine, 
precibus vaca, pravos sermones omitte, cum viris 
religiosis congregare, et cum iis Deo gratias age, 
laudesque ejus przdica. IHEec enim dies, ut spe 
diximus, ad preces el requiem tibi data est : 
Hec igitur. illa. est, quam fecit. Dominus, gaudea- 
mus εἰ exsultemus. in. ida; et ei qui hoe. die re- 
surrexit, gloriam tribuamus cum Patre ct Spiritu 
semper et in. sweula seculorum. 


C 


saneto, nune, 
Amen. 


D ΧΥΙ. 
1n sancta εἰ magna — Parasceve, et in. sanctam 
Passionem Domini. 


Exstat. inter. Opera sancti. Chrysostomi. Vide hujusce. Patrologim τ. LXI, col. 521. Cf. etiam iufra Ora- 
tionem Eusebii Emceseni in sacrum Parasceves diem, 


11’. 


Εἰς τὴν τριήμερον Ἀνάστασιν τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
᾿Ιησοῦ Χριστοῦ. 


Hane homiliam , quam | Eusebio. Alexandrino tribuit Fabricius, 


XVII. 


In. triduanam  Besurrectionem. Domini 
Christi, 


nostri Jesti 


t. X, 219, legere est inter. Opera sancti 


Chrgsostomi, hujusce Patrologie t. XLI, col. 135. 


10’. 


Λέγος εἰς τὴν dylav "Ard luy τοῦ Σωτὴϊ ἐς 


ἡμῶν . 
Eanc homiliam | Eusebio Alexandriuo 


Uritasit Fabricius, Eillioth. Grac, Ι. X.2 271 


XIX. 
Sermo. in sanctam. Assumptionem Servatoris nostri, 


. Exstat inter Opera 


sancti Chiysostomi, hujusce. Potrologie t. LYIV, col. 45. 


(5x 37. 


* Psal. 


Am 
XX. 


In secundum adventum. Domini nostri Jesu Christi 
et de [wturo judicio, (Ang. Mai, Class. Auct., t. X, 
595 


EUSEBIT ALEXANDRINI 


42, 
κ', 
Εἰς τὴν δευτέραν παρουσίαν τοῦ Κιρίρυ ἡμῶν 


Ἰησοῦ Χριστοῦ καὶ περὶ τῆς μειϊιούσης 
κρίσεωρ. 


llanc leges inter Opera sancti Chrysostomi, hujusce Patrologie t. LXI, col. 755. 


AXI. 


Sermo ae eleemosyna et in. divitem atque 
Lazarum. 


KA'. 
Λόγος περὶ ἐλεημοσύνης εἰς τὸν πιουσίον xal 
εἰς τὸν Λάζαρον. 


(Ang. Mat, Biblioth. nova, t. I, p. 501.) 


I. Age sermonem hodie, charissime, de eleemosyna 
instituamus, et quid nobisapostolus »t evangelista 
Matthzeus de Domini nostri adventu narraverit. Dic 
nobis, oculate testis et Verbi minister, quandonam et 
quomodo quidve dicet nobis Dominus Deus, cum 
mundum judicaturus adveniet ? Quid nunc velit, 
quidve agere imperet populo suo? Dixit, inquit, Do- 
minus : Cum venerit Filius hominis cum majestate sua, 
el omnes sancti angeli cum eo, tunc sedebit in. throno 
majestatis sua, el congregabuntur ante eum omnes po- 
puli: et scparabit cos ab invicem,sicut pastor ab huedis 
oves segregat : et statuet oves quidem a. dextris suis !, 
Nam pastor, ceu benigniorem partem tenens mollitu- 
dinis mansuetudinisque, indolem scilicet ovium, ha« 
rum quoque stationem melioribus assignat. Deinde a 
sinistris h;iedi, ceu pastori contumaces, collocantur. 


Α΄. Φέρε εἰς μέσον τὸν λόγον σήμερον, ávanvst, 
προθήσωμεν περὶ ἐλεημοσύνης " xa τί διτγήσατο 
ἡμῖν ὁ ἀπόστογος χαὶ εὐαγγελιστὴς Ματθαῖος περὶ 
τῆς ἐλεύσεως τοῦ Δεσπότου ἡμῶν, Εἰπὲ ἡμῖν, σὺ- 
πόπτα χαὶ ὑπτρέτα τοῦ Λόγου, πότε, χαὶ πῶς, xal 
τί λαλήσει ἡμῖν Κύριος ὁ Θεὸς, ὅτε μέλλει παραγτ- 
νέσθα: χρῖνα: τὴν οἰχουμένην; Ti βούλεται, xa* τί 
χελεύει ποιῆσαι τὸν λαὸν αὑτοῦ; Εἶπεν ὁ Κύριος, 
φητίν * "Or' ἂν ξϊθῃ ὁ Υἱὺς τοῦ ἀνγθρώπον ἐν τῇ 
δόξῃ αὑτοῦ, καὶ πάντες οἱ ἅγιοι ἄγγειϊοι pez? 
αὐτοῦ, τότε καθήσει ἐπὶ θρέγου δόξης αὑτοῦ, καὶ 
συναχθήσονται ἔμπροσθεν αὐτοῦ πάντα τὰ ἔθνη" 
xal ἀφοριεῖ αὑτοὺς ἀπ᾿ ἀλλήλων, ὥσπερ ὁ ποι- 
μὴν ἀφορίζει τὰ πρόδατα ἀπὸ τῶν ἐρίφων " καὶ 
στήσει τὰ μὲν zpcCaza ἐκ δεξιῶν αὐτοῦ. Καὶ γὰρ 
ὁ ποιμὴν ὡς χρηστοτέραν ἔχων τὰ τῆς ἀπαλότητος 


xai ἡμερωσύνης τὸ ἦθος τῶν προβάτων, xol τῆς στάσεως τῶν τοιούτων ποιεῖται τοὺς χρείττονας- 


Εἴτα 2i τὰ ἐρίφια ἐξ εὐωνύμων, ὡς ἄταχτα τῷ ποιμένι: διάχεινται. 


Ul. Audiamus etiam quid Rex regum et Dominus C 


dominantium dicturus sit. bonis et misericordilyis, 
qui mandata ejus observaverint, quatenus hi cun- 
ΟἿΆ ab eo imperata in rem contuleriut, Idcirco enim 
merito audient a Domino et clemente Deo nostro 
sanclain illam ac beatam ad ejus dexteram invitan- 
tem. vocem : Venite, benedicti Patris mei, possidete 
paratum vobis regnum a. mundi constitutione ?. Ὁ bo- 
nam prieparationem sortemque justitize illorum qui 
jure benignitatem ejus. promeruerunt ! Quid porro 
bis dicit ? Esurivi enim, et dedistis mihi manducare : 
sitivi, ct dedistis mihi bibere. Specta, charissime, Do- 
mini providentiam , quomodo sub ipso sermonis 
initio proponit eleemosynze largitionem : esurivi, et 
dedistis mihi manducare. Etenim commune neces- 
sariumque corporis nntrimentum statim memorat, 
quod nimirum alit et exsuscitat fame tabentes ; 
quemadmodum David ait: Et panis cor. hominis 
confirmat ὃς Sic etiam potionis memorat refrigerium: 
deinde hospitum susceptionem nominat , postca 
nudorum indumentum, infirmorum visitationem , 
benignum ad vinctos alloquium. Hzc et alia hujus- 
modi henefieia dator bonorum commemorans apud 
eos qui a dextris suis sunt, retributionem quoque 
promittit, illud nempe quod a mundi constitutione 
regnum paravit misericordibus et eleemosynz lar- 
gitoribus, fide recta ornatis et operibus et chari- 


D. ᾿Αχούσωμε» 5i τί ἐρεῖ ὁ Βασιλεὺς τῶν βασι" 
λευόντων, χαὶ Κύριος τῶν χυριευόντων τοῖς ἀγαθοῖς 
xai ἐλεήμοσι τοῖς τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ φυλάξασι, διὰ 
xat ἐτήέρηταν πάντα 62a ἐνετεῆατο. Ἐπὶ τοῦτο γὰρ 
χαὶ διχαίως μέλλουσιν ἀχοῦται παρὰ τοῦ Δεσπότου 
xal φιλανθρώπου Θεοῦ ἡμῶν τὴν προσχαλουμέντι,ν 
αὑτοὺς bx δεξιῶν αὐτοῦ ἁγίαν χαὶ μαχυρίαν ἐκείνην 
φωνήν" Δεῦτε, οἱ εὑὐ.ἰογημένοι τοῦ Πατρός μου, 
χιηρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασι- 
ἰείαν' ἀπὸ καταῦοιῆς κέσμου. "ωἐτοιμασίας áva- 
θῆς χαὶ πλῆροος | ita cod. |] δικαιοσύνης τῶν ἀξέως 
εὐασρεστησάντων τὴν αὐτοῦ ἀγαθότητα ! Καὶ τί 
φησι πρὸς τούτοις ; Ἐπείγασα γὰρ, καὶ ἑξώκατ 
μοι φαγεῖν" ἐδίψησα, καὶ ἐποτίσατέ pe. "Opa, 
ἀγαπητὲ, τὴν τοῦ Δεσπότον κηδεμονίαν, πῶς Ex 


D πρώτου λόγου τὴν τῆς ἐλεημοσύνης εἰσάγει μετάδο- 


ai! ᾿Επείνασα, καὶ ἐδώκατέ μοὶ φαγεῖν. Wal 
YXp τὴν εὐπερίστατον val ἀναγχαίαν τοῦ σύματης 
τροφὴν ἐξ ἀρχῆς ἄγει, οἷον ὡς θρεπτιχὴν χαὶ ἀνα ξω- 
mupoüsaw τοὺς ἐν λιμῷ τακέντας" χαθὼς καὶ ὁ 
Aa γέγει" Καὶ ἄρτος καρδίαν ἀγθρώπου στὴ» 
εἶζει. Ὡπταύτως τὴν τῆς πότεως διαλέγεται ἀνάψυξιν" 
εἶτα τῆς ξενοδοχίας τὴν εἰσαγωγὲν ^ ἔπειτα τῆς 
γυμνότητος περιθολέν" τῆς ἀσθενεία: τὴν ἐπέσχε- 
ταν" τῆς φυλαχῆς τὴν παρηγορίαν, Ταύτας δὲ xa 
τοιλύτας εὐποιίας ὁ παρυχεὺς τῶν ἀγαθῶν ἀναμεμνὴ- 
ἄχὼν ποὺς ix δεξιῶν αὐτοῦ ἰσταμένους, καὶ τὴν 


! Mattb, xxv, 51 seqq. 7 ibid. 58... ? Psal cim, 45. 
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SERMONES. 


it 


ὀνταμειψιν δπισχνεῖται, ἣν πρὸ χαταδολῖς κόσμου A tate. Hos ad se ceu dilectos amicos vocat, sicrit jan. 


βασιλείαν ἡτοίμασε τοῖς εὐσπλάγχνοις xat ἐλεήμοσει, 
«ol; ὀρθοῖς τῇ πίστει καὶ πράξει xai ἀγάπῃ. Ἰούτους 
πουσκαλτῖται ὡς ἡγαπημένους φίλους καθὼς εἶπεν" 
Ὑμεῖς glio μού ἐστε, ὅτι τοὺς ἐμοὺς λόγους 
ἐτηρήσατε, τὰ ἐμὰ ἐντάλματα ἐφυλάξατε" χαὶ γὰρ 
πεινῶντά μὲ ἐθρέψατε, διψῶντα ἐποτίσατε, ξένον 
ὄντα με εἰς στέγην εἰσηγάγετε" γυμνὸν θεωυρῆσαν- 
τες, περιβόλαιον ἐχαρίσασθε, ἐν ἀσθενείᾳ με vevó- 
μένον ἐπεσχέψασθε, ἐν φυλαχῇ δέ μὲ χαταχλει- 
σθέντα πρός με παρεγένεσθε, xol τὸν τῆς πτραχλὴ- 
σεως λόγον 


ἐχαρίπασθε. Λοιπὸν τί ἀντάξιον ὑπὲρ 


dixerat : Vos amici mei estis*, quia sermones nieos 
servavistis praeeplaque mea. custodistis : nain m;e 
esurientem pavistis, sitientem potastis, hospieni 
sub tecto recepistis, infirmum visilastis, carcere 
clausum adivistis et solatii verba obtulistis, De re- 
liquo quid pro bencfactis in. me collatis retribuam ? 
En jam vobis gratiam referat: quia vos me dile- 
xistis, et sincero amore complexi estis, Patreni 
meum rogavi propter vos, uL ubi ego sum, vos quo- 
que mecum sitis, meique regni colzeredes fiatis. 


ὧν εὐεργετήσατέ ps; ἀντιπαρέχω ὑμῖν τὴν ἀντιχὲ- 


ριτα [ita ουι,} ἀλλ᾽ ἐπεὶ ὑμεῖς ἐμὲ πεφιλέχατε, xai γνησίως ἡγαπήσατε, τὸν Πατέξα poo ἡτνσέμην 


6! ὑμᾶς, ἵνα ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, xcl αὐτοὶ σὺν ἐμοὶ 


cc. 


xoi βασιλέα τῆς δόξης Κύριε, πότε σς ἴδομεν πει- 
νῶντα, xai ἐθρέψαμεν ; $ διψῷντα, xal ἐποτίσαμεν ; 
3| ξένον, xal συνηγάγομεν ; ἢ ἀσθενῆ, xai ἐπεσχε- 
ψάμεθα ; ἢ ἐν φυλαχῇ, xai ἤλθομεν πρὸς σέ; 
"Axouzow δὲ xai τοῦ Δεσπότου. Τί πρὺς αὑτοὺς 
ἐρεῖ" "Eg' ὅσον ἑποιύσλτε ἑνὶ τούτων τῶν ἀδ:λφῶν 
uou τῶν ἐλαχίστων, ἕμοὶ ἐποιῆσχτε. Ἤχουσας 
Δεσπότου ἀναθοῦ ςιλανθρωπία» xai ἀγαθότητα, 
πῶς τοῖς πένησι xal πτωχοῖς, ἐδελτοὺς | ita cod. ] 
ἀπηοχαλεῖται " xal εἴ τις δ᾽ ἂν ἐν αὐτοῖς εὐεργεσίαν 
ποιήσει, οἷον τροφὴν παρέχῃ τοῖς πεινῶσιν, ἢ ξενο- 
ξηχίαν ἐνβεΐχνυται, καὶ γυμνὸν σχέπη, αὐτὸ; δέχεται 
ὁ τὴν ἡμῶν σαρχοφορέσα:. 'O εἰπὼν, Οὐκ Tcr 
καϊμέσαι δικαίους, ἀλιὰ ἀμορτωιϊοὺς εἰς μετὰ- 


roiv xal ἐπιστροφὴν, εἰς αὐτὸν τὸν ποιητὴν xal C 


δημιουργὸν τὸν διδόντα τροφὴν πάσῃ sapal, τὴν 
εὑποιΐαν τῆς ἐλεημησύνης ποιτῖται " Ὃ γὰρ Ley 
πτωχὸν Θεῷ δανείζει " χατὰ δὲ τὸ δόμα αὐτοῦ, 
Ζαμδάνει, ᾿Αλλ' οὖν χαὶ ὁ θεῖος ἀαδὶδ λέγει" Maxá- 
ftc ὁ συνιὼν ἐπὶ πτωχὶν καὶ πένητα" ἐν 
ἡμέρᾳ πονηρᾷ ῥύσεται αὐτὸν ὁ Νύριος. αὶ γὰρ 
ὡς ἀληθῶς ἡ ἡμέρα ἐχεῖντ, ἡμέρα πονηρὰ γίνεται 
τοῖς ἀσπλάγχνοις xai ἀνελεήμοσιν οἵ πεὸ ἐν αὐτῇ 
τῇ ἡμέρᾳ εἰς τὸ πῦρ τὸ ἑξώτερον ἀποπέμπονται" 
τοῖς δὲ εὐσπλάγχνοις χαὶ ἐλεήῆμοσι, χαρᾶς χαὶ εὖ- 
φρουύ ης αἰωνίον πρόξενος, καὶ τῆς μετὰ ἀτίων 
ἀγγίλων διαγωγῆς, Ὡταύτως καὶ ὁ Κύριο; μοχα- 
ρίξει αὐτοὺς ἐλεήμονας λέγων" Maxápici οἱ ἐϊεήμο- 
r£c, ἔτι αὐτοὶ ἐϊεηϑήσονται. 16π δξ ἐλττιθήσονται; 
Ὅτε κχαϑίσει ὁ βασιλεὺς ἐπὶ θρόνου δόξης, τότε 
ἐλετ θήσονται οἱ ἐλεήμονες, οἱ φιλέπτωχοι, οἱ 
εὔσπλαγχνοι, οἱ εὐμετάδοτοι, οἱ ξενοζόχοι, οἱ ὀρφα- 
γοτρόφοι, χηρῶν xai ἀδυνάτω, οἱ ἐπισχέπται, cl 
τῶν χαταπονουμένων ἀντιλήπτορες, οἱ τῶν θλεῦη- 
μένων προστάται, οἱ τῶν δεομένων ἔμφοροι, οἱ 
τῶν νοσούντων διάχονοι, οἱ τῶν ἐν mixpal; δουλείχις 
ἐλευθερωταὶ, ob τῶν πεπλανη μένων ὀδηγοὶ, οἱ τῶν 
Ὑὐμνῶν σχεπασταὶ, οἱ τῶν χρεωστούντων πληρωταξ" 
γαὶ ἵνα συντόμως εἴπω, οἱ πάντων τῶν δεομένων 
χαὶ τούτων οἰχονόμοι, αὐτοῖς ἐτοίμασται ἡ βασιλεία 
τῷ, οὐρανῶν. Τοῖς αὑτοῖς ἔστιν οἰχττήριον ἡ ἄνω 


* Joan. av, 1... *? Matth, is, 15. 
ParnoL. Gn. LXXXVI. 


* Prov. xix, ἴ 


το, xal τῆς igno βασιλείας ουγχλτρονόμοι vívg- 


Γ΄, Τί πρὸς ταῦτα φασὶ" οὗτοι πρὸς τὸν Κύριον p .— UL, Quid ad hzc autem illi dicent Domino regi- 


que gloriz? Domine, quandonam te vidimus esu- 
rientem, et pavimus ?sitientem, et potum dedimus? 
vel peregrinum , et collegimus te? infirmum, ct 
visitavimus ? in carcere, el venimus ad te ? Audi 
jam quid iis Dominus respondebit : Qucmcunque 
uni ex his fratribus meis minimis fecistis, mili fe- 
cistis, Audisti boni Domini charitatem ac benigui - 
tatem, quomodo egenos ac pauperes appellat [ra- 
tres; et quod si quis bene iilis fecerit, escam puta 
esurientibus suppeditaverit, aut. hospitium — pra 
buerit, aut nudum texerit, ipse sibi factum reputat, 
postquam carnem nostram gestavit. Qui dixit: 
Non veni vocare. justos, sed. peccatores ad paniten- 
tíam? οἱ conversionem, sibi factori et. creatori qvi 
universe carni escam. suppeditat, beneficium atque 
eleemosynam collatam edicit, Nam gui miseretur 
pauperis, feneratur Deo ; secundum datim suits, re- 
cipict*, Sed et David dicit : Deatus. qui intelligit 
super egcuum el. pauperem ! in die mula. libercbit 
eum Dominus ^. leapse euim dies ilia, dies maia 
fiet inclementibus et immisericordibus, qui ea die 
in exteriorem ignem miltentur ; allamen. benignis 
et misericordibus lelitiam gaudiumque aeternum 
conferet, οἱ sanctorum angelorum consortium. Si- 
militer et Dominus beatos misericordes dicit : 
Beati misericordes, quoniam ipsi misericordiam con- 
sequentur*. Quandonam vero misericordia potien- 
tur? Videlieet cum rex. sedebit in throuo glorke, 
tune misericordiam consequentur eleemosynariin 
largitores , pauperum aiantes, benigni, liberales, 
hospitales, orphanorum altores, viduarum et inva- 
lidorum curatores, izeruimnosorum palroni, egeiu- 
tium saturatores, zzrotantium ministri, ii qui ex 
acerbis servitiis liberant, qui errantibus viam de- 
monstrant, qui nudos vestunt, qui are alieno 
nexos expediunt : atque ut. summatim dicam, qui 
omnium ope egentium uconomi fiunt : bis, inquam, 
caelorum regnum paratum est. líis babitaculuin 
erit superna civilas : iidem ceu regis familiares, 
cora: illo astabunli, splendidissimze deitatis lu- 
iine illustrati. 

T sal. x1, 9. 5 Matth. v, 7. 
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A?1 
πόλις " οἱ αὐτοὶ ὡς οἰχειότεροι 
αἴγλη τῆς τρισηλίου θεότητος. 


τοῦ βασιλέως 


IV. Quid autem et iis qui ἃ sinistris erunt dice A Δ', 


Dominus? Discedite a me, maledicti, in ignem eter- 
rum, qui paratus est diabolo et angelís ejus?. Non 
enim vobis paratus fuerat, sed diabolo el angelis 
ejus : nunc quia diaboli opera imitati estis, avari- 
liam et immitem animum atque omne improbitatis 
genus sectati, lata est de vobis sententia, ul cum 
illo abeatis in ignem, cum Satan: ministri fue- 
ritis. Et quidem sponte me neglectum spretumque 
deseruisiis, sanclas meas Scripturas contempsistis, 
hominesque illos qui vos erudiebant, atque a con- 
laminationibus pravisque operibus deterrebant, et 
charitatem atque eleemosynam. suadebant, non au- 
distis; sed vecordia el amentia abduci, przedican- 
tium verba flocci fecistis, et contumeliis impositis 


inkoneste eos abegistis. Secus autem fabulones, et D 


oliosos, divinos, incantatores, veneficos, prassti- 
gialores , astronomos , somuiorum interprctes , et 
quotquot sunt pravorum operum socii et auctores, 
familiares habuistis, statutis meis przceptisque 
derelictis , qui tamen vos de terra plasmawi ad 
imaginem meam, et vitali flatu terrénam hanc 
formam vobis largitus sum ; et nihilominus me ne- 
gastis ac repulistis : nempe ut rebellem mihi dia- 
bolum, cui ignis paratus erat, seetaremini. Atque 
ego quidem propter hominem, quem impolluta 
manu mea formavi, paradisum requiemque fece- 
ram, gaudiumque et vitam perpetuam destinave- 
ram : vos vero , ut dixi, obedientiam negastis, me 
preceptisque meis derelictis, et diaboli facti estis 
operarii : ministris ejus, sodalibus atque amicis ad- 
haesistis, et omne nequitiz ac malitia: genus, frau- 
dem, mendacium alque. avaritiam condidicistis : 
curique ejusmodi pravis operibus vindictze queque 
studium et inclementem animum lanquam .vesti- 
mentum induistis. Quid autem vobis dicam? Num 
vos decet audire, venite ? Minime. Dictionem enim 
hanc, Venite, benedicti Patris mei, aliis indulsimus : 
nam qui utin dextera mea collocareutur decerta- 
zunt, hi przediela verka audire digni fuerunt, Vos 
vero inimicos meos sermonumque meorum con- 
temptiores expello, exiruilo, prolerreo a conspectu 
meo; quandoquidem indignos vos gloria mea, ob 
|avam sententiam, vesaniam, inclementiamque ve- 
siram effecistis. Propterea vobis dico : Discedite a 
me, maledicti, in ignem aternum, qui diabolo cxtero- 
qui et angelis. ejus tantummodo paratus fuerat. 
Nunc vos pariter ad eamdem inexsiinguibilis ignis 
s'ationem pergite, quoniam hane ignis penam cum 
diabolo angelisque ejus subire sategistis. Revera 
enim toto orbe maledicti exstitistis, quia justitiz 
laude caruistis ; imo maledictionem vestium instar 
vobis ob animi inclementiam induistis. Ceu male- 
dirti igitur el immisericordes igni trademini, Esu- 
rivi, el non dedistis mihi manducare; mec aliud 


* Matth, xxv, 41. 
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αὐτοῦ παρίστινται, χατοπιριξζόμενοι τῇ 
Ti δὲ χαὶ πρὸς τοὺς ἐξ εὐωνύμων ἐρεῖ ὁ 
Κύριος ; Πορεύεσθε ἂπ' ἐμοῦ, οἱ χκατηραμένοι, εἰς 
τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον", τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διοξόϊῳ 
καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ. Οὐ γὰρ δι᾽ ὑμᾶς ἡτοίμα- 
σται, ἀλλὰ τῷ διαθδόγῳ xat τοῖς ἀγγέλοις αὑτοῦ - 
ἀλλ' ἐπεὶ τὰ τοῦ διαβόλον ἔργα παρηχολουθέσατε, 
xai τῇ πλεονεξίχ zal ἀσπλαγχνίχ, xal πᾶν εἶδος 
χαχοῦ ἐπιφερόμενοι, χατεδιχάσθητε σὺν αὐτῷ ἀπελ- 
θεῖν εἰς τὸ πῦρ ὡς ὑπουργοὶ τοῦ Σατανᾶ γεγονότες. 
Καὶ ὡς ἐθελοντὶ ἐμὲ χατελίπατε, ἀλλὰ παρίδετε xol 
ἐθδελίξασθε, xal τὰς ἁγίας μον Γραφὰς ἐξουθενή- 
σατε, τ διδάσκουτας wal νουθετοῦντας ὑμᾶς 
χεσθαι τῶν μιασμάτων xai πονηρῶν ἔργιον, 
χαὶ ἀπ AA xai ἐλετμοσύνης ἀντέχεσθαι, οὐχ ἐχαύ- 
λλὰ ἀσύνετοι: τῇ χαρδίᾳ xai τῷ λογισμῷ 
διαχείμενο: ἐματαιύθητε, τούτων τοὺς λόγους ὡς 
λῆρον ἡγήσασθε, xaX ὡς ἀτίμους ἀπεπέμψατε, ὕδριν 
ἐπάγοντες αὐτοῖς “ τοὺς δὲ μυθολόγους xal περι- 
ἐργους xal μαντιχοὺς xal ἐπαοιδοῖς, xal φαρμά- 
χοὺς, xai γόντας, xal ἀστρονόμους, xal ὀνειρολύταςς 
καὶ ὅσους πάντας τοὺς τῶν χαχῶν ἔργων συν- 
ἰστορας xai ἐπινοητὰς, ποὺς ἑαυτοὺς ἐποιήσατε, 
χαταλιπόντες τὰ ἐμὰ προστάγματα xai ἐντο)ὰς, τοῦ 
ἀπὺὴ τῇ ᾿ ὑμᾶς πλαττουρζήσαντος χατ᾽ εἰχόνα tum», 
xai τῷ ζωηφόρῳ ἐμφυσήματί uou δοὺς ὑμῖν xal τὴν 
περίγειον xatazxtuhv δωρησάμενος, ἤθεττσατε xal 
ἀπεστράφητε' yai τὸν τραχηλιάσαντα xav' ἐμοῦ 
διάθολον, ὃν [ ita cod. ] τὸ πῦρ κατ᾽ αὐτοῦ ἡτοίμα- 
σται, συντ χολουθήσατε, Καὶ ἐγὼ μὲν διὰ τὸν ἄνθρω- 
πον, ὃν ἔπλασα τῇ ἀχράντῳ μὸν χειρὶ, παράδεισον 
ἐποίησα xai ἀνάπαυσιν " χαὶ γαὰν χαὶ ζωὴν Otrva- 
γῇ ἡτοιμασάμην" xai χαθὼς εἴπον, ἐθετήσατε xa- 
ταλιπόντες καὶ ἐμὲ xal τὰς ἐντο)ὰς μου, xal τοῦ 
διαθόλου ἐργάται γεγόνατε" χαὶ τοὺς συνηγόρους 
αὑτοῦ χαὶ μύγτας χαὶ φἴλους ἐχτήσασθε" xai ἐμά- 
θετε πᾶταν xaxíav xoi ποντρίαυν χαὶ ἀπάτην xal 
ψεῦδος χαὶ πλεονεξίαν “ σὺν τούτοις τοῖς χυχοῖς 
ἔργοις, xai τὴν μνησιχακίαν xol τὴν ἀσπλαγχνίαν 
χατέχοντες ὡς ἱμάτιον ἑνὸιδυμένοι. Ti δὲ εἴπω πρὸς 
ὑμᾷς; "Apa ἁρμόζει τὸ, δεῦτε, ὑμῖν ἀκοῦσαι; Οὐχί, 
Ἢ γὰρ τοιαύτη φωνὴ, τὸ Δεῦτε οἱ εὐλογημένοι 
τοῦ Πατρός μου, ἄλλοις ἐδέθη " οἱ γὰρ ἀγωνισάμενος 
ix δεξιῶν pou σταθῆναι, ταύτης τῆς φωνῆς ἐξιώθτ- 
σαν ἀκοῦσαι. ᾿Υμᾶς δὲ τοὺς ἐμὲ μισήσαντας xal 


Ὁ τοὺς λόγους μου χαταπτύσαντας ἐξιυθοῦμαι xat διώχγω 


καὶ ἀποπέμπω ἀπὸ προσώπου μου " ἐπεὶ ἀναξίου; 
ἐποιήσατε ἑαυτοὺς τῆς ἐμῆς δόξης διὰ τὴν χακὴν 
Your. xal ἀπόνοιαν χαὶ ἀσπλαγχνίαν, ἣν ἐχτῆ- 
σασῦε. Διὰ τοῦτο λέγω ὑμῖν - Πορεύεσθε ἀπ᾿ ἐμοῦ, 
οἱ κατηραμέγοι, εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον τὸ ἡτοιμαΐ 
σμένον τῷ διαδόίϊῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ μό- 
vote. Πορεύεσθε xat ὑμεῖς σὺν αὐτοῖς εἰς τὴν αὐτὴν 
διαγωγὴν τοῦ πυρὸς; τοῦ ἀσδέστου, καθὼς αὐτοὶ 
ἑαυτοὺς συνωθήσατε εἰς τὸ πῦρ πορευθῆναι σὺν πῷ 
διαδόλ xai τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ * χαὶ γὰρ χατηρα- 


120 
μένοι γεγόνατε πάσης 
vns εὐλυγίαν, ἀλλὰ χατάροαν ὡς ἱμάτιον ἐνδυσάμενοι 
διὰ τὴν ἀσπλαγχνίαν ὑμῶν " xai ὡς χατηραμένοι 
χαὶ ἀνελεήμονες, τῷ πυρὶ na cani miss. Exelraca, 
ἀγαθὸν ἐποιήσατε, ἵνα ὡς ἐμὸν πλάσμα γνωρίσω 
E'. Τί δὲ xa αὐτοὶ ἀπο) ογοῦνται τὸν ἀπροσωπό- 
ληπτον διχαστήν; Κύριε, πότε σε ἴδομεν πεινῶντα 
ἣ διψῶντα, ἢ ξένον fi γυμνὸν, ἢ ἐν φυλακῇ, xaX οὐ διη- 
γχονήσαμέν cot; Λέγει δὲ πρὸς αὐτοὺς ὁ φιλάγαθος 
Δεσπότης" Ναὶ, ὡς λέγετε, Epi οὐχ οἴδατε, ἀλλὰ τοὺς 
ἀδελφοὺς xa ὥραν ἐθεωρεῖτε τὰ ἐμὰ μέλη, ὧν τῷ 
λιμῷ xal τῷ δίψει χαὶ τῷ πεγετῷ πιεζομένων ἐδῶε - 
λύσσεοθε, καὶ tà; ὅγεις ἀπεστ:ρέφετθε, καὶ τὰς 
0202; ἐκλεῖσατε χαὶ ἀπεπιέμψατθε ἀτίμου;, xax οὐδὲ 
xü, ὡς ἕνα τῶν χυναρίων χλάσματος ἢξιώπσατε. Ei 
γὰρ ἑνὶ τῶν ἐλαχίστων μου ἀδελφῶν ἐδιτχονήῆσατε, 
ἔμλ ἐποιήσατε" χαὶ οὐ μόνον ὅτι οὐ διτγονή ταῖς 
αὑτοῖς, ἀλλὰ zai; τις ἀγαθοποιὸς εὑρέθτ, διὰ τὸ 
ἐμὲ γνωρίζειν, xat αὐτὸν ὡς ἀδελφόν μου ὄντα χάρι» 
ἀγάπης παρέχειν αὐτὸν, TY, ὀδολὸν, ἢ ἱμάτιον, ἢ ἄρ- 
τοῦ " i 


t 


αὐτοῦ ὑμεῖς ἑρπάξατε xal ἐτύψατε, χαὶ οὐχ 
ἐδέσθητε ὅτι ποτὲ ἰδεῖν μὲ θέλετε xal ἐντραπεῖν 
πρυσονειδίζοντας ὑμᾷ:, Ὥ ἀπηνεῖς καὶ ἄσπλαγχν 
Ἐγὼ ὑμᾷ; ἐχ τῶν ἐμῶν δωρεῶν ἐνέπλησα ἀφθόνω τ" 
καὶ τοῦ ἀδελφοῦ μου ἐλθόντος ἅπαξ mph. ὑ 
τῶντος ix τῶν ἐμῶν λαθεῖν 
ἐχτήσατε * χαὶ πορευόμενος 


' 
9t. 


ὑμᾶς ζη- 
τι παρ ὑμῶν, ἐπλεον- 
iy λύπη πεινῶν xal διψῶν 
χαὶ τοῦ χρύους συνεχόμενος, τὴν ἑαυτοῦ ζωὴν ἀπε- 
λέγετο, χαὶ στενάζων ἐχατηρᾷτο, καὶ τὸ ὄμμα 
TX με ἣ 
οἱ γὰρ τῶν 


γίνονται τοῖς 


πένιζεν τοῦ ἀχυῦται 
ἀδιχουμένων 


τῆς φωνῆς αὑτοῦ " 
τευαγμοὶ, 
ἀδιχοῦσι, Διὰ τοῦτο χαὶ χατηραμένοι 
ὠνομάπτθητε διὰ τὴν ἀσπλαγχνίαν ὑμῶν, χαὶ τὴν ὀδυ- 
νηρὰν ἀπόφασιν διχγγέλλομαι " καθὼς ἐχαττράθητε 
παρὰ τῶν πενήτων χεὶ πτωχῶν καὶ ξένων xol 
ὀρφανῶν xai χηρῶν xal ἀδυνάτων χαὶ πάντων τῶν 
ἀδικηθέντων ὑφ᾽ ὑμῶν, τὸ Πορεύεσθε ἀπ' ἐμεῦ οἱ 
κατηραμένοι εἰς τὸ πῦρ τὺ αἰώνιον" οὃς ἢ ἀσπλαγ- 
ya xai ἡ ἀνελεημοτύνη οἰκήτορας τῆς γεέννης 
ἐποίησεν ὑμᾶς. 

Q'. Ἡχούσατε, ἀγαπητοὶ, τὴ» (ovv ρὰν ἀπόφατιν 
«οἷ; ἐξ εὐωνύμων ἱσταμένοις παρὰ τοῦ Δεσπότου 
διαλεχθεῖσαν * xai τὸ ποῦ ἀπεπέμφθησαν, oU οὐκ 
ἀγνοεῖτε" ἀλλὰ πιραχαλῶ τῷ» ἐν Χριστῷ ὑμῶν 
ἀγάπην, ὡς ἔχοντες χαιρὸν μετανοίας προχαταλά- 
θωμεν τοὺς οἰχτιρμοὺς τοῦ Θεοῦ, καὶ ἐξ ὅλης ψυχῆς 
ἡμῶν ἐξιλεωσώμεθα τὴν αὐτοῦ ἀγαθότητα, καὶ bxa- 
4:0; τῷ ἰδίῳ σφάλματι διορθωθήτω, 2 5*5 τῆς 
ζωῆς αὐτοῦ πέρας διαλυθῇ, Ὃ ῥάθυμος μηχέτι 
ἔστω ῥάθυμος, ἵνα μὴ χαυνωθῇ, xai ὃ ἔχει ἰὰ πολέγῃ, 
xai &xojsQ ὥσπερ ἐχεῖνος ὁ ὀχνηρὸς δοῦλος. Ὃ 
χλέπτης, μηδὲ αὑτὸς χλεπτέτω, ἀλλὰ πανσάγθω καὶ 
ἐργαζέσθω ταῖς ἰδίαις αὑτοῦ χερσὶν, ἵνα ἐκ τοῦ ἔργου 
αὑτοῦ καὶ τὸν μὴ ἐργαζόμενον χορηγῇ. Τί γὰρ ὧφε- 
λεῖται ὁ χλέπτης ἐν τῷ χλέπτειν ; Οὐδὲν, εἰ μὴ χα- 
τάραν καὶ ἀνάθεμα ἀπὸ πάντων ἐπισπᾶται * οἱ πόρ- 
wot χαὶ οἱ μοιχοὶ ἀπὸ τοῦ νῦν διορθώσασθε ἑαυτούς " 
ὡσαύτως χαὶ οἱ ἐν ἀσελγείαις χαταμιάναντες τὰ 
σὥματα ὑμῶν, παὐπχοῦςε γεὶ μὴ κχαθυδρίζετε τὰ 


χολάπεις 


SERMONES 
τῆς γῆς, μὴ ἔχοντες διχαιοσύ- A quidquam in me beneficii exprompsislis; ita ut 
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meam in vobis creaturam agnoscerem, gratiamque 
referrem. 


xul οὐχ ἐδώκατέ μοι φαγεῖν, οὐδὲ ἄλλο τι εἰς ἐμὲ 


—- 
τ 


Ὁ 


. χαὶ τὴν χάριν ἀνταμείψωμαι ὑμῖν. 


V. Jam vero quid isti apud incorruptam judicem 
pro se dicent ? Domine , quandonam te vidimus 
esurienlem , aut sitientlem, ant peregrinum , aut 
nudum, aut in carcere , et nou minisiravi- 
mus tibi ? Verumtamen respondebit his virtu- 
tum amator Dominus : Utique me, ut. dicitis, non 
vidistis ; attamen fratres, membra mea, singulis, 
horis coram vobis erant, quos fame, siti, frigore 
vexatos despesistis, vestros. ab bis oculos averti- 
stis, januas oeclusistis, eum ignominia demisistis, 
neque saltem ut catulos bnecellie fragmento donastis. 
Certe si quid. uni ex minimis fratribus meis prasti- 
tum a vobis fnisset, mihi utique prestitum. repu- 
tassem. Neque beneficia tantummodo his denegastis, 
verum etiam si quis eorum virtuti operam dabat , 
et propter indolis mex notitiam, ipse quoque fra- 
terno more charitatem exhibebat , aut obolum sci- 
licel, ant. vestem , aut panem ; vos , inquam, hune 
diripuistis et pugnis contudistis; minime veriti fore 
ut me aliquando viderelis, meamque objurgationem 
perferretis. O erudeles et sine miscricordia homi- 
nes! Ego vos donis meis affluenter cuinulavi ; ni- 
hilominus veniente ad vos fratre mco semel, c 
opem aliquam petente, tenaci. animo fuistis. Hle 
autem tristis abiit, famelicus, sitiens, frigore rigens, 
vite sum desperans, cum gemitu maledicens, sub- 
latoque. ad me oeulo ut voci ejus anseultarem. Nam 
injuste afflictorum gemitus, ad injurim auctorum 
poenam redundant, ldcireo maledieti appellamini , 
trislemque vobis sententiam denuntio : quemadmo- 
dum ab egenis, pauperibus, peregrinis, orphanis , 
viduis, invalidis, cunctisque a vobis injuria affectis, 
maledicti fuistis ; sic aio vobis : Disceditea me ma- 
ledicti. inignem eternum, Vestra enim vos inclemen- 
tia ei. illiberalitas gehenne incolas cffecit, 

VT. Audistis, charissimi , luctuosam adversus si- 
nistre partis homines a Domino dictam sententiam. 
Sed et quem in loeum sint. aniandati, vos minime 
iguorare scio, Superest ut vestram. in Christo cha- 
ritatem deprecer , ut, dum tempus penitendi habe- 
mus, misericordiam Dei przoceupemus, totaque 
anima nosira illius propitiemus honitatem , unus- 
quisque peccata sua corrigat, antequam vitz. exi- 
tus instet. Piger jam. non sit piger, ne inertia 
luxetur, et quod liabet amittat, latamque adversus 
pigrum famulum sententiam. audiat. Fur jam non 
furetur, sed crimine omisso manibus suis operetur, 
ut ex proprioopere illum etiam qui operari nequit 
juvet. Quid enim confert homini furtum * Nil pro- 
fecto, nisi malediclionem ab omnibus et anathema. 
Fornicatores ei adulteri, abhinc ves corrigite ; 
item quotquot flagitiis corpora vestra contamirnaltis, 
desinite, nec membra vestra diutius ignominiasa 
luxuria edite. Nesestis, quia templum Dei estis , ei 
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Spiritus Dci habitat in vobis*, ut alLApostolus ? Nam ἃ μέλη ὑμῶν τῇ ἀσωτείᾳ, Οὐκ οἴδατε ὅτι ναὺς Θεοῦ 


«αἰ templum violant, iidem animam quoque violant . 
Dicit insuper Apostolus : Fornicatores εἰ adulteri 
regnum Dei non hareditabunt , propterea quod. ad- 
versus corpus sum peccant **.. Idcirco hortor vos , 
charissimi, ut alstineatis a carnalibus desideriis 
vestris, ut sancti. inveniamini in carnis éxspolia- 
tione. Tu vero luxuriaris et crapularis quotidie , 
corporique tuo, imo anim: polius, nocere non grae 
varis ; tuia etiani oculos obtenebrare ac madefacere 
nimio potu. Jamdiu gulx et ebrietati indulsisti : 
noli aliud quidquam ulterius przeter officium agere, 
ne et tu. in illorum numero computeris, de quibus 
dixit Isaias. propheta :Ver. potentibus. vestris qui bi- 
lunt vinti ** 1 [Bem Apostolus ait : Nolite inehriari 
vino, in quo est luxuria *?. Deinceps jam ab exitioso 
I:ujusmodi detrimento desinite. Invidi, ultores , su- 
perbi, emendemini ; et eum omnibus lam plebeiis 
quam optiinatibus vinculum charitatis, pacis et hu- 
mililatis constringite , sicut. Dominus monuit, ne 
θη ac scribe, vel jactabundus ille plariseeus , 
coudemnemini. Raptores οἱ avidi, expavescite, et 
aliena diripere omiltite, Etenim nihil aliud avarus 
in bae vita lucratur, quam consentageum peccato 
suo maledictum : ejus autem rapina in lioc. mundo 
manet. Omnino quotquot preteritum tempus male 
türpiterque iasurupsistis, satis detrimenti cepislis. 
Superest ut reliquum viLe vestre tempus. studiose 
cxigatis, antequam veniat insperato translatio vestra, 
et vos puniamini ; egenique ac derelicti longum in 
«xsilium abducamiui, ex quo nemo revocari polest. 
τυ ergo diutius malum propositum retineamus , 
sed malitia omni et avaritia, quie diabo!u placet , 
-4nissa, peccata sua unusquisque emendet, pro- 
primque saluti eonsulat, antequam nundinz hz dis- 
solvantur , quibus intersunt et qui oleum vendunt 
et qui emunt, Verumtamen post absolutas nundinas, 
neque vendendi neque emendi copia erit. (uod 
ergo vere bonum est et probabile ac Deo gra- 
tum , id agli, ul ejus dextera statione. digui 
babeamini. 

«ἐς 75 ἔλσιον, ὡσαύτως xal ol ἀγοράζοντες τοῦτο, 
οὔτε ἀγορά. Καὶ τῷ ὄντι χαλὸν xal εὐάρεστον τὸ 
ξιῶν αὐτοῦ στάσεως ὀξιωθῆτε. 

VII. Si homo proprie miorlis. memoriam corde 
suo semper versaverit, jam non peccabit. Nam ti- 
mar cupiditatem expellit, si certe reputemus quali 
gaudio ae zetitia fruentur justi, quali. poena pecca- 
iores. Ideo , ebarissimi , rogo vos ut illius ΒΡ 
tum jucunda tum molcsta semper mente. agitetis, 
Vel omnino quomodo quinque ille prudentes vir- 
rines, propter abundans in suis lampadibus oleum, 
iuce illustratze non dormitaverint, sed nuptiale con- 
clave statim ac patuit sint ingresse, regio thalamo, 
rou excluse fuerint, quia splendidum olei circa 
ipzas Iumen radiabat, At reliqui quinque virgines, 
quia lampades oleo destitutlas habuerunt, his cx- 


19} Cor. ut, 16. !! I Cor. vi, 9. 99. 


! sa, v, 


ἐστε, xal τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν, γαθὼς 
εἶπεν ὁ ᾿Απύστογος  * Ul γὰρ φθείροντες τὸν ναὸν, 
καὶ τὴν ϑυχὴν φθείρουσι. Λέγει δὲ τοῦτο ὁ 'Azó- 
στολος ᾽" Πόργοι καὶ μοιχοὶ βασιείαν Θεοῦ οὗ 
κιηρογνομήσουσι, διᾶ τὸ εἰς τὸ ἴδιον σῶμα ἅμαρ- 
τάνειν, Διὰ τοῦτο παραινῶ ὑμᾶς, ἀγαπττοὶ, ἀπ- 
ἔχεσθαι τῶν σαρχιχῶν ὑμῶν ἐπιθυμιῶν, ἵνα ἀγνο, 
εὐρεθῖτε ἐν τῇ ἀπεχδύσει τῆς σαρχός. Ὃ δὲ σπα- 
ταλῶν καὶ μεθύων χαθ᾽ ἐχάπτην, οὐχ ἐδαρύνθης τοῦ 
βλάπτειν τὸ σῶμά σον, μᾶλλον τὴν Ψυχὴν, καὶ τοὺς 
ὀφθαλμοὺς σχοτίζειν xai ὑγραίνειν ἐκ πολυποπίας. 
Καιρὺὸν ἤδη πολὺν ἔχεις οὕτως γαττριμαργῶν xal 
μεθύων " xai μτχκέτι ἄλλο παρὰ τὸ εἰχὺς υελήσεις 


p Τοιῆσαι, ἵνα μὴ xai σὺ συναρίθμιος γένῃ, χαθὼς 


εἶπεν Ἡσοῖας ὁ προφέτης * * Obal οἱ ἰσχύοντες 
ὑμῶν, οἱ τὸν olvor πειγῶντες. Καὶ à ᾿Απόστολος 
λίγει sU Μὴ μεθύσκεσθε οἴνῳ, ἐν ᾧ ἔστιν dco- 
τείι. Δοιπὴν παύτασθε τῆς τοιαύτης ἐπολέυρου 
βλάβδης. Οἱ φθονεροὶ xal μνητέχαχοι χαὶ ὑπερήφανοι 
διορθώσασθε ἑαυτοὺς, καὶ πρὸς πάντα: μιχρούς τξ 
xal μεγάληως τὸν σύνδεσμον τῆ: ἀγάπης xav εἰρῆ- 
ντς xal ταπεινοφουοσύνης ἔχετε, χαθὼς ὁ Κύριος 
εἶπεν, ἵνα μὴ χαταχριθῆτε ὥσπερ οἱ γραμματεῖς, 
χαὶ ὡς φαρισαῖος ὁ μεγάλαυχος. Οἱ ἅρπαγες xai 
φρίξατε, χαταλιπόντες τὰ ἀλλότρια 
ἐφαρπάζειν " οὐ γάρ τι χερδάνῃ ὁ πλεονεχτῶν ἐν 
τῷδε τῷ βίῳ, ἀλλ΄ ἢ μόνον κατόραν συναχολουθοῦ- 
cav αὐτῷ ἐχεῖήτν * τὸ δὲ ἀρπαχῆξν παρ᾽ αὑτοῦ, ὧδε 


πλεονέκται, 


c μένει, Καὶ ἁπλῶς ὅσοι xaxoz xal αἰσχρῶς thv παρ- 


£2067z2 ὑμῖν watphv διεπράξασθε, ior putre. Kàv 
τὴν παραλειφθέντα ὑμῖν χρόνον τὸς Tur; ἀγωνίσα- 
σθε * xal ποὶν ἐπέχθη ἡ διαξοχὴ ὑμῶν, ὅτε οὐ προῦ- 
διχᾷτε, γαὶ ζημιωθῆῇτε" χαὶ αὗτο πτωχηὶ xz 
ἀπερίστατοι ἐν ἐξορίζ μυχρᾷ ἀπηνέχθητε, ὅπου οὐκ 
ἔστιν ἀνάῤῥυσις " xal μηχέτι τοῦ xax02 φρονήματος 
ἐγχρατεῖς γενόμεθα, ἀλλὰ πᾶσαν xaxiav χαὶ πλεον- 
εξίαν τὴν ἀρέσχουσαν τῷ διαδόλῳ γαταλιπόντες, 
χαὶ ὅ ἔχει στάλμα ὁ καθεὶς διορηωσάτω, καὶ τὴν 
σωττρίαν αὐτοῦ πραγματευσάτω, πρὶν τῆς πανηγύ 
ρεως διαλυθείσης * Ey ταύτῃ γάρ εἰσι xal οἵ πωλυῦν- 
"Ez üv 6b λυῆηῇ ἡ πανήγυρις, οὔτε πράσις γίνεται 


ἀρέσχον Θεῷ, τὸ αὐτὸ xal ποιεῖτε, ἵνα xol τῆς ἐχ δὲ- 


D Z'. Ei μὲν ὁ ἄνθρωπος πάντοτε ἐπὶ μνήμης ἔχει 


τὺν θάνατον ἐν τῇ χαρδίᾳ αὐτοῦ, οὐκέτι ἁμαρτάνει, 
'O γὰρ φόδος διώκει τὴν ἐπιθυμίαν, λογιζόμενος tv 
ἑαυτῷ ποίαν εὐφρυσύγην χαὶ χαρὰν μέλλουσιν ὁ πὸ- 
λαύειν οἱ δίχτιοι, xa ποίαν χόλασιν οἱ ἁμαρτωλοί, 
As ἀγαπητοὶ, παραχα)λὦ ὑμᾶς, πάντοτε ἐπὶ μνὲ- 
pas ἔχετε τοῦ ἐχείνου αἰῶνος τά τε χαροπειὰ xal τὰ 
λυπτρά, Ἢ ὄντως πῶς αἱ πέντε φρόνιμοι παρθένος 
διὰ τὸ ἐκ περισσοῦ ἔχειν αὐτὰς τὸ ἔλαιον ἐν ταῖς 
λαμπάδεις αὑτῶν, καὶ τῷ φωτὶ περιλαμπόμεναι, οὐχ 
ὕπνωσαν, ἀλλὰ τοῦ νυμφῶνος ἀνοιγέντος εἰσῆλθον, 
μὴ παρεμπιδιζόμεναι εἰς τὸν βασιλιχὼὺν παστὸν, διὰ 
τὴ φῶς περιανγάζον αὑταῖς ἐλαίου, Αἱ δὲ λοιπαὶ 
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niv παρϑένοι διὰ τὸ μὴ ἔχειν χαὶ αὑτὰς ἔλαιον ἐν A stinctis ad somnum conversze sunt : moxque aperto 


ταῖς λαμπάδαις αὐτῶν ἐσθέσθησαν καὶ ἐχάθτυξον - 
τοῦ δὲ νυμτῶνος ἀνοιγέντος, οὐχ ἔχουται φῶ; ἐλαίου 
τοῦ ἰδεῖν xal αὑτὰς τὴν εἴτοδον " ὁ γὰρ ἐν τῇ σχο- 
τίζ περιπατῶν, οὐχ οἷδε ποῦ ὑπάγει " ὁ δὲ ἐν φωτὶ 
περιπατῶν εἴδε τὴν 655v. Τὸ αὐτὸ συνξθη χαὶ εἰς τὰς; 
πέντε μωρὰ; παρῆξ'ιους, σθεννυμένων τῶν λαμπά- 
διον" χαὶ μὴ ὀρηοπηδηῶτα: τύρεῖν ita cod.] τὴν εἴσ- 
οὗν, ἐχλείγῆη ὁ νυμφῶν, ἔξω χαταλεινθεῖσαις, 

H'. ᾿Ωταύτως εἴπω xai περὶ τοὺς εὐσπλάγχνους 
xal ἐλεήμονας τὸ οἵας φωνῆς ἠξιώθησαν ἀχοῦτα!, τ 
Δεῦτε, οἱ εὑ.Ἰογημένοι τοῦ: Πατρός. "Ez δὲ χαὶ 
πρὸς τοὺς ἀσπλάγχνους wu ἀνελξήμονας χαὶ αὐτὴν 
ἀκοῦσαι τὴν ὀδυνηρὰν ἀπύφατιν, τὸ Πορεύεσθε ἀπ᾿ 
ἐμοῦ, οἱ κατηραμένοι. Ἡχούσαμεν ὃὲ παρά τινος 


ξχατηράθησαυ" πρότεχε ch, δι᾽ ἣν αἰτίαν χατηρα- D 


μένοι ὡνομάσθησαν. Πολλάχι; ἐν τῇ πλατείᾳ τῆς 
καθ᾽ ἡμῶν πόλεως κατέτυχον, xai ἴδιον συνηγμένους 
πτωχοὺς χαὶ ἀδυνάτους xai ξένου;, xal ἤκουσα δι- 
ἡγουμένους tpi ἀλλήλους, λέγων ὁ ἕτερος πρὸς τὸν 
ἕτερον "Ὄντως, ἀξελτε, ὁ Θεὸς χαλὰ νὰ (f) ποιήσει 
μετά τοῦ δεῖνος " αὐτό; uo» ὑπάρχει ὁ τρηφεὺς τῆς 


ἐμῆς πτωχείας. Λέγει δὲ, Καλῶ; εἴπας " xii ἐμὲ 


χειραγωγεῖ διχ παντὸς, καὶ οὐ μὴ παύτομαι τοῦ 
ὑπεριύχεσῃχι αὑτὴν, Καὶ ἄλλος εἶπε" Κὰἀμὲ ὁ δεῖνα 
ἠλέησε γυμνὸν ὄντα με * xal ἰδοὺ ὅπερ ἱμάτιον g^- 
ρῶ, αὑτύς μο: ἐσκέπασε * xal οἱ Θεὴς ἴδοι, χαὶ αὖ- 
τὸν ἐλεήσει, Ἕτερος δὲ λέγει " Ἐγὼ, ὡς ὁρᾶτε, 
ξένος εἰμὶ, καὶ ὠδήγησέ με λέγω ὁ δεῖνα, χαὶ ἀντε- 
λάδετό uou ὑπὸ τὴν στέγην αὐτοῦ, xai πᾶσαν θερα- 
πείαν ἐνδείχνυται εἰς ἐμέ" ὅπερ τὴν ἀντιμισῆξαν 
εὔχομαι λαδεῖν αὐτὸν παρὰ τοῦ Δεσπότου " xol 
ἀποχριθεὶς πάλιν ἄλλος εἶπεν ^ Ἐγὼ ἀδύνατος γέ- 
pov εἰμὶ, xai ἐτύπωσεν [ita cod.] ὁ δεῖνα ἐμέ τε xat 
ἄλλους ἀδυνάτους, xal xaf' ἡμέραν σὺν αὐτῷ ἀρι- 
στοῦμαι ἐπὶ τῆς τοαπέζης αὐτοῦ, Ὁ 
xaX ἐλτήμονας, χληρονήμους yivisüxt πῆ; 

Θ΄. Καὶ ὡς ταῦτα διτγοῦντο, ἐξ αὑτῶν tu εἶπεν" 
Ἐπεὶ ἀνεφέραμεν τοῦ λέγειν διὰ τοὺς ἐλεήμονας, 
εἴπωμεν καὶ ὀιὰ τοὺς ἀνελεήμοηνας, τὸ τίς χαὶ τίς 
ἦν. Ula γὰρ ἐγὼ τὸν δεῖνα, χαὶ ἔστιν ἀνελεήμων 
χαὶ ἀπάνθρωπος, ὅτι χρίσιν οὐκ ἐνθυμεῖται, Ποτὲ 
γὰρ ἐξ αὐτοῦ τις ἐλεημοσύνην οὐχ ἔλαθε, ἀλλὰ μᾶλ- 
λον οἷον xai πιάσει ἐξ ἐμῶν τῶν πενήτων, ἐχδύει 
Ψηλαφῶν τούτων, λέγων" Ὑμεῖς τραχηταὶ (2) vo- 
μισμάτων ὑπάρχετε" καὶ εἴ τ' διαχονηθῇ παρὰ ἄλλου 
φιληχρίστου, ἀρπάζει" xai ὁ πτωχὺς ἀναχωρεῖ wa- 
ταρώμενο;, "Allo εἶπεν. Ἐγὼ ἀπῆλθον εἰς τὴν 
δεῖνα μὴ πολλάχις λάδω μιχροῦ χλάσματος ἄρτου" 
xal ὡς ποοσῆλθον τῆς αὐλῆς αὐτοῦ, ἐπέταξε τοῖς 
χυσὶ, xal τὰ μέλη μὸν ἑσπάραξαν, xal ὑπεχώρη τα 
καταρώμενος. Ἕτερος εἶπεν. Ἐγὼ δὲ παρὰ τὸν 
δεῖνα, ἀντὶ τοῦ λαδεῖν μὲ παρ᾽ αὐτοῦ ἐλεημοσύνην, 
τέτυμμαι παρὰ τῶν ὑπουργῶν ἐχείνου, xai ἀπ- 
εϑιώχθην καταρώμενος τοῦτον. Ταῦτα κατὰ τῶν ἄνε- 


conclavi, luee olei caruerunt, cujus ope introitum 
cernerent. Nam qui in tenebris ambulat, quo dedu- 
calur ignorat : qui autem in luce graditur, viam per- 
videt. Eadem calamitas accidit. stultis virginibus, 
quibus lampades exstincie fuerunt ; et. circa in- 
troituimn deerrantibus, conclave obseratum fuit ; 
liasque ideireo extra manserunt. 


Vill. Idera aio de. misericozdibus, et eleemosy- 
nam facientibus, qui verba illa audire digni erunt : 
Venite, benedicti Patris mei. Nec non de immitibus et 
illiberalibus, qui luctaosum vicissim decretum au- 
dient : Discedite a me, maledicti. Audivimes. etiam 
ἃ quo maledieti sint : nune causam — cognosce 
quamobrem maledicti sunt nominati, Sepe in urbis 
nostrzc dum foro versarer, congregatos vidi pau- 
peres et invalidos ac. peregrinos, eosque alternis 
fabulationibus audivi colloquentes sic : Utique, fra- 
ter, Deus sine dubio bene faciet homini | illi ; est 
enim paupertatis mez nutritor. Cui alter responde- 
bat : Recte ais ; nam mihi quoque in omnibus opem 
fert, neque unquam pro co orare desinam. Alius 
quoque aiebat : Mei quoque nudi misertus est ille; 
en quippe quod gero vestimentum ipse mihi induit. 
Deus utinam respiciat, et. illius misereatur ! Alius 
item sic : Ego, utcernitis, peregrinus sum ; file 
autem dux mihi fuit, et tecto suo recepit, mihique 
omne cure genus impendit. Q'iamobrem mercedem 
illi a Domino imprecor. Denique alius dicebat : Ego 
impotens senex sum ; hic aulem tesseram mili 
aliisque impotentibus dedit, ut. eum eo quotidie 
conviver in mensa ipsius. Ita illi colloquentes enixe 
precabantur ut boni et misericordes regni Christi 
heredes fierent. 


ὕτως ob αὐτοὶ εἰς αὐτοὺς ὁμιλοῦντες ηὔχοντο ἐμπόνως τοὺς ἀγαθοὺς 
βατιλεία; τοῦ Χριστοῦ. 


IX. Dum hec illi dicerent, alius quidam inter- 
fatus est: Quoniam de misericordibus sermo fuit, 
dicamus aliquid etiam ! de immiserieordibus, quid 
ille vel alter fecerit. Namque ego novi hominem 
illum immisericordem atque inhumanum, qui ds 
futro judicio non cogitat. Non enim ab eo quis- 
quam eleemosynam unquam recepit, verum etiam 


p ^0$ pauperes vexat, et palpando pecunia spoliat, 


dicens : Vos quidem asperos nummos habetis. Et 
si quid a pio Christiano datum fuerit, eripit : at- 
que ita pauper maledicens discedit. Alius aiebat : 
Ego ad illum abii, ut exiguum aliquando panis 
frustam acciperem : sed cum ad. ejus aulam acce- 
derem, ille canibus suis imperavit qui membra mea 
discerpserant, alqne ita malediceus recessi. Alius 
denique dixit : Ego hominem illum conveni, sed 
eleemosynz loco ab ejus famulis verberatus fui, et 
fuga maledicens me proripui. H:ec adversus immi 


NOTE. 


(1) lta cod. pro vat, etiam inferius, n. 16. 
(3) Ita cod. τραχοταί, de quo vocabulo, seu sin- 
Cero, «en mendoso, judicent eruditi. Mihi arride- 


bat derivaro ἃ τραχύς, Nam qui sit osper nummus, 
scimus. 
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sericordes dum dicerent, una voce iis maledice- À λεημόνων λέγοντες ὡς ἐν μιᾷ τῇ φωνῇ ἐχαταρῶντο 


bant cum anathemate. Et videsis, charissime , am- 
borum diversam vicem, quomodo pauperum pre- 
ces faciant heredes et incolas paradisi misericor- 
des homines, qui etiam propter eam quam prz 
se tulerunt misericordiam , benedicti appellantur 
a benigno et misericorde Christo Deo nostro, Vi- 
cissim pauperum maledictiones repellunt immi- 
sericordes atque immites a clementia Dei, hare- 
desque et incolas faciunt xterni ignis, Propterea 
maledicti appellantur et diaboli contubernales.' 


X. Nos autem quotquot in Christo baptizati 
sumus, Christum induamus **, hilaritatem , man- 
suetudinem , bonaque viscera conservis nostris 


exhibeamus, ne et nos iram illam premercamur, p 


quam ille improbus servus expertus est, qui do- 
minum suum misericordem nactus, noluit vicissim 
conservi sui misereri : ideoque ligatis manibus et 
pedibus in exteriores tenebras '? amandemur. Sed 
bonam potius voluntatem , et animabus nostris 
utilem foveamus , fratres; et imitatores simus 
illins, qui pro nobis sponte fuit pauper, Christi 
Dei nostri, ut nos gratia ejus ditescamus. Ergo 
prout habet unusquisque, non habenti largiatur 
eleemosynam : nam qui misericors fuerit, miseri- 
cordiam prorsus experielur ; qui secus nou mise- 
rebitur, inisericordix: beneficio carebit. Non enim 
gratis accipiunt eleemosynam pauperes, sed quan- 
tas retribuanl preces considera. Audi dieentem 
nosque exhoriantem Isaiam prophetam : fFrange 
esurienti panem tuum, et. pauperes sine. tecto induc 
in domum tuam. Si videris nudum, operi ; et dome- 
sticos seminis tui. ne despereris. Tunc. erumpet nta- 
tutiuum lumen (uum, et vestimenta tua cito orientur : 
εἰ praibit ante te justitia tua, et gloria Dei cireum- 
dabit te. Tunc clamabis, et Deus exaudiet te; adhuc 
loquente (e. dicet : Ecce adsum. Si abstuleris a. te 
vinculum. (iniquitatis) , et manus. extensionem. (de- 
ridendi causa), et verbum.  murmurationis, et dede- 
ris esurienti panem tuum, et animam afflictam reple- 
veris; tunc orietur in. tenebris lux (ua, et. tenebra 
tug erunt sicul. meridies, semperque tecum. Deus 
erit "*, 


* Galat. πὶ, 97, ?? Matth, xxii, 12. 


C 


αὐτοῖς xai ἀναθεμάτιζον. Καὶ ὅρα, ἀγαπητὲ, τῶν 
ἀμφοτέρων τὸ διάφορον, πῶς αἱ εὐχαὶ τῶν πενήτων 
χιν ρουόμους χαὶ οἰχήτορας τοῦ παραδείσου ποιοῦσι 
τοὺς ἐλεήμονας, xal εὐλογημένους ὀνομαπθέντας 
διὰ τῆς εὐσπλαγχνίας ἧς ἐπεδείξαντο, παρὰ τοῦ εὖ- 
σπλάγχνου xai ἐλεήμονος Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ fuv. 
Οταύτως καὶ αἱ χατάραι τῶν πενήτων ἐχδιώχουσι 
τοὺς ἀνελεήμονας καὶ ἀσπλάγχνους Ex τῆς φιλαν- 
θρωπίας τοῦ Θεοῦ, xai χληρονόμους καὶ οἰχήτορας 
αὐτοὺς τοῦ αἰωνίου πυρὸ; ποιοῦσι. Διὰ τοῦτο χαὶ 
χαττραμένο: ἐχλέθησαν χαὶ τοῦ διαθδόλου σύνοιχοι, 

f. "Hai; 0l, ὅσοι εἰς Χριστὸν ἐδαπτίσθημεν, 
Χριστὸν ἐνδυσώμεθα, τὸ γαληνὸν, xaX ἥμερον, xal 
χρηστὰ σπλάγχνα ἐνδειξώμεθα πρὸς τοὺς ὁμοδού- 
λους ἡμῶν, (vx μὴ xai ἡμεῖς τὴν ὀργὴν ἐχείυτν 
ἐπισπασώμεθα, ὡς ὁ πονὴ o5; δοῦλος ἔχεῖνος, ὁ συμ- 
παθηθεὶς παρὰ τοῦ δισπότου, xal μὴ θελήσας xai 
αὐτὸ; τὸν σύνδουλον αὑτοῦ ἐλεῆσαι" xal δεθῶμεν 
χεῖρας χαὶ πόδας, xal εἰς τὸ σχότος τὸ ἐξώτερον ἀπο- 
πεμιφθῶμεν. ᾿Αλλὰ βουλὴν ἀγαθὴν χαὶ ὠφέλιμον τῶν 
ἡμετέρων Ψυχῶν συμβουλευσώμεθα, ἀδελφοὶ, καὶ 
μιμηταὶ γενώμεθα τοῦ ὑπὲρ ἡμῶν πτωχεύσαντος 
ἐχουσίως Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, ἵνα ἡμεῖς πλου- 
τήσωμεν τῇ αὐτοῦ χάριτι" xal ὅ ἔχει ἔχαστος ποιῆ- 
σε! ἐλεημοσύνην εἰς τὸν gd ἔχοντα " καὶ ὁ ἐλεῶν 
ἐλεγθήσεται πάντως " ὁ δὲ μὴ ἐλεῶν, οὐδὲ αὐτὸς 
ἐλεηθήσεται. Οὐ γὰρ δωρτὰν λαμβάνουσιν οἱ πίνη- 
τες τὴν ἐλεημοσύνην, ἀλλὰ σκόπησον πόσας εὐχὰς 
ἀντιπαοέχουπν.  "Axausow δὲ xai τοῦ προφήτου 
Ἡ ταῖου λέγοντο: χαὶ παραινοῦντος ἐμῖν" Διάδγυπτε 
πεινῶντι τὸν ὥρτον σου, καὶ πτωχοὺς ἀστέγους 
εἰσάγαγε εἰς τὺν εἶκέν σου. Ἐὰν εἴδῃς γυμνὸν. 
acpíCaAs: καὶ ἀπὸ τῶν οἰκείων τοῦ σπέρματός 
σου οὐχ ὑπερόψει. Τέτε ἐῤῥαγήσεται πρώϊμον" 
τὸ σῶς σου, xul τὰ Ἱμάτιά (5) σου ταχὺ dvare- 
Asi * καὶ προπορεύσεται ἔμπροσθέν cov ἡ δικαιο- 
cérn σου, καὶ ἡ δόξα τοῦ Θεοῦ xepicrelsi σε. 
Τύτε βοήσεις, καὶ ὁ Θεὸς εἰσακούσεταί σου" ἔτι 
Jadobrrde cov ἐρεῖ, Ἰδοὺ πάρειμι. Ἑὰν δὲ ἀξὲ- 
ἴῃς ἀπὸ σοῦ σύνδεσμον (4) καὶ χειροτονίαν (8) 
xal ῥῆμα γογγυσμοῦ, καὶ δῷς πεινῶντι τὸν ἄρ- 
tor cov, xal ψυχὴν τεταπεινωμένην ἐμπιιήσῃς, 
τόιϊε ἀνατεεῖ ἐν τῷ σκότει τὸ φῶς σου, καὶ τὸ 
σκύτος σευ ὡς μεσημῦρία" καὶ ἔσται ὁ Θεὸς με- 
τὰ σοῦ διαπαντός. 


" Isa. cvi, 7 seqq. 


NOTE. 


(3) lta cad. μάτια vestimenta, non ἰάματα sana- 
tiones aut. sanitates, Revera ἱμάτια legebant Ter- 
tullianus, Cyprianus et. Valerianus, antiqui patres, 
3 Sabaterio laudati, qui transtulerunt vestimenta, 
Ei lectioni accedit nunc alíus suffragator Eusebius 
noster. Hieronymus quidem comment, ad ls. Lvnt, 
8, putat Latinos ineonsideranter legisse íuáz:a. pro 
ἰάματα, nominis similitudine ductos ; nunc tamen 
apparet etiam ex Eusebio revera exstitisse inaliquo 
saltem Grzeci texius codice ἱμάτια ; quanquam ego 
queque anteponendum ei pulo ἰάματα. En verba 
Hieronymi : Lati» interpretes ducti nominis simili- 
tudine, ἱμάτια, id. est. vestimenta, posuerunt. Unde 


multi translationis falsitate decepti ad. resurrectionem 
corporis comprobandam, hoc utuntur testimonio, quo 
scilicet vestimentum anime corpus accipi velint, quod 
iu die resurrectionis oriatur. De. vestimento pro car- 
pore, Cyrillus apud nos ad ps. tvi, 32, ibique 
Diodorus Tarsensis in nostro scholio. ^ — . 

(4) Lucifer Calaritanus apud Sabaterium legit 
diserte vinculum iniquitatis. 

(5) S. Hieronymus hoc loco : pro χειροτονίαν tres 
alii interpretes (Aq. Sym. Theod.) voce consona ex- 
tentum digitum transtulerunt : ne. detrahas proximo 
tuo, el singulos quasi digito notes. 
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SERMONES. 


18 


JA. *Hxou33;, ἀγαπητὶ, παραΐνεσιν θαυμαστὴν α ΧΗ. Audisti, clarissime , miram adliortationem 


τοῦ προφήτου συνωθοῦντός σε il; ἐλεημοτύνην, xax 
πὺν Θεὺν ἀπὴ σοῦ μὴ διαλιμπάνειν, “Ἄχουσον xal 
τοῦ παροιμιαστηοῦ λέγοντος" ἘΠεημοσύναι καὶ 
πίστεις dxoxaÜDulpove:Yr ἁμαρτίας. Καὶ ὁ Διδιὸ 
λέγει " "Oy τὴν ἡμέραν ἐλεεῖ καὶ δανείζει ὁ 
δίχαιος. Καὶ ziÀkw^ Ἐσχόρπισεν, ἔδωχεν τοῖς 
πένησι, ἡ δικαιοσύνη αὑτοῦ μένει εἰς τὸν αἰῶνα 
τοῦ αἰῶνος. Τοιοῦτον γὰρ δῶρον δωρεῖται ἡ ἐλεημοτύ- 
νη΄ διὸ παρχχαλῶ ὑμᾶς, τὴν ἀγάπην καὶ ἐλεημοσύνην 
ky παντὶ καιρῷ ἐργάζεσθαι, Καὶ μὴ εἴπῃς" Σήμερον 
ἀσχολῶ, ἀλλὰ αὔριον ἢ τὴν δεῖνα ἡμέραν πάντως 
ποτὲ ἐν εὐχαιρίχ εἰμὶ καὶ τὴν ἐλεημοτύνην ποιοῦ- 
μαι. Τί λέγεις, ἄνθρωπε ; Οὐχ ἤκουσας τοῦ Σολο- 
μῶντο; λέγουτός σοι; Μὴ εἴπῃς ἐπανελθὼν iad- 
vnx&, καὶ αὔριον δώσω, δυνατοῦ σου ὄντος εὖ 
ποιεῖν" οὐ γὰρ οἷδας τί τέξεται ἡ ἐπιοῦσα. Μὸ- 
νοῦ ἤδη ἄν ὥρα" ἐὰν θέλῃς, ἐργάζου τὴν ἐλεημοτύ- 
νην" xal μὴ περιφέρῃς τὸν νοῦν cou εἰς γογιτμοὺς 
ἀνωφελεῖς καὶ προφασίζευθαι προφάτεις ματαίας, 
λέγων ἐν ἐχυτῷ " Καλόν ἔστι τὸ ποιεῖν ἐλεηλοτύνην 
τις [ita cod. ]- ἀλλ᾽ ἴσως συμθχΐνει pot μακρὺν risas" 
πῶς ἔχω ποιῆσαι, Ἐλν ἔτι διτνέμω τὰ ὑπάρχοντά 
μου, τίς ὁ ἐμὲ διοιχῶν; Τὸ παρὼν χρχατήσω᾽ οἷδα 
ὅτι τοῦ πάππου μου παρόμοιός εἶμι, χαὶ μαχροχρο- 
νίσω ὡς ἐκεῖνος, ᾿Δλλ᾽ οὖν πολλάκις χαὶ ἐν ἀῤῥω- 
στίᾳ δεινῇ γένωμαι, τότε διατυποῦμαι διανεμηθῆναι 
τὸν πλοῦτόν μου, καὶ μετὰ χεῖρας ἔλεημοσύνην 
ποιοῦμα!, Φιλάνθρωπός ἐστιν ὁ Θεὸς, καὶ τὸ συμ- 
φέρον οἰκονομῇσα, ἔχει. 

IB'. "Q πρόφασις ἢ μηδὲν ὠφελοῦσα, ἀλλὰ μᾶλλον 
βλάπτουσα τοὺς εἰς τοιαύτας ἐνθυμέσεις λογιζομέ- 
νους} Οὐχ ἔχουτας τοῦ Εὐαγγελίου τὸ τί λέγει περὶ 
ποῦ πλουσίου τοῦ χαλήέσαντος τὰς ἀποθήχας αὐτοῦ 
καὶ μείζονας οἰχοδομήταντος εἰς ἀπόθεσιν τῶν πολυ- 
συνάχτων αὐτοῦ σιτίων, προυδοχῶντος χρόνους πηλ- 
λοὺς ζῆσαι, γαὶ εἰς ἄχρον yf pu; χαταστῆσαι αὐτόν; 
Τί np ταῦτα τούτῳ συνέδη τῷ λογισαμένῳ μαχρο- 
χρονίσαι, xai ἐν εὐθηνίχ θέλοντι σπαταλᾷν; Οὗτος 
διενοεῖτο ἐν τῷ παρόντι αἰῶνι διάγειν, xal ἐν τῷ 
διαλογίζεσθαι αὑτὸν ταῦτα, ἦλθεν ἀπόφασις τοῦ 
ἄραι τοῦτον ἐντεῦθεν, xal εἰς ἐξορίαν παραπεμφθῆ- 
vit, μὴ συγχωροῦντες αὑτὸν sl λαθεῖν ὧν ἐνταῦθα 
ἐσύναξεν [ita cod.] ἐξ ἀδιχία:, ᾿Αλλὰ θρίαμβος ὁρᾶ- 
παι τοῖς πᾶσι, χαὶ γυμνὺς ξλχόύμενος ὡς αἰχμάλω- 
fog* ἀλλ᾽ ἢ μόνον οἱ αἴροντες αὑτὴν μιχροῦ τινος 
χιτῶνος κατέλιπον, χαὶ αὑτὸν διὰ τὴν αἰσχύνην τοῦ 
σώματος αὐτοῦ χαλύπτειν" xal ὁ προχδοχῶν πὸ- 
λυχρόνιος εἶναι, ὀλιγοχρόνιος γέγοντ᾽ xai ἃ ἐσύνα- 
ξεν ix. τόχου xai ἀδιχίας, χατέλιπε, χἂν μὴ θέλον- 
τὸς αὑτοῦ" xal ἄλλοι τὰ αὐτοῦ διεμερίσθησαν, 
Αὐτὸς δὲ εἰς μάτην ἣν χοπιῶν, μηδὲν ἐξ αὑτῶν xtp- 
δήσας. Εἶδες, ἀγαπηεξ, τὴν ζημίαν ἣν ἔπαθεν ὁ αὖ- 
πὃς πλούσιος" ἐξωρίσθη, μὴ συμφθάσας ἄραί; τι 
πρὸ; βραχὺ ἔχον ἐφόδιον ἐν τῇ ὁδῷ αὐτοῦ πρὺς àvá- 
ψυξιν»" ἀλλὰ τὸ οὐδαμινὸν (picis αὐτοῦ μόνον συν- 
tziüfÓw doa: ὅπερ δι᾽ ὀλίγου δισῤῥήγνυται, χαὶ 
«25snía ὠφέλειλ τις αὐτοῦ γέντται. 

" Prov.av,27,. !* Psal, xxxvi, 30, 


τ᾿ Psal, cst, 9, 


prophete, qui ad eleemosynam conferendam im- 
pellit ; quo faeto, a Deo non destitueris. Audi etiam 
Proverbiorum auctorem : Eleemosynas et fidelitates 
purgant a. peccatis ". David quoque ait : Tola. die 
miseretur. et. commodat justus !*, Et rursus : Dis- 
persit, dedit pauperibus, justitia ejus. manet in sa- 
culum seculi **. Etenim donum hujusmodi retri- 
buit eleemosyna, Rogo itaque vos, uLcharitatem et 
eleemosynam omni tempore operemini. Neque di- 
cas: Hodie non vaco, sed cras vel alia certa dije 
tempus mihi commodum erit largiendi eleemo- 
svnam. Quid ais , homo? Nonne audisti Salomonem 
tibi dicentem : Ne dicas : revertens, redi εἴ cras 
dabo , cum possis statim benefacere. Nescis enim , 
quid pariet postera dies **. Nunc tantum hora est ; 
$i vis, largire eleemosynam , nec mente tua 
infruetuosas cozilationes versa, neque vanas ex- 
cusaliones exeusa , lecum ipse dicens : Prz- 
clarum est facere. eleemosynam ; sed fortasse 
mihi continget longa senectus. Quid faciam ? Si 
jam facultates meas. distribuero, quis mei curam 
geret ? Quod mune babeo retinebo. Scio me prope 
similem esse avo meo, itaque ut ille diu superstes 
ero. Porro facile eveniet ut longa infirmitate de- 
eumbam ; Lanc utique opes meas distribuere sia- 
tuam, meaque manu eleemosynam faciam. Deni- 
gnus est Deus ; interim ceconomia utilis est. 


B 


XII O. plane. inutilis excusatio, 1mo vero noxia 
iis qui hujusmodi cogitationes .3nimo volvunt'! 
Nonne audisti quid dicat Evangelium de divite 
horrea sua destruente ac majora :editicante ob sua: 
cumulatz segetis repositionem, multos vitas annos 
sibi spondente, atque ad summam senectutem sa 
venturum sperante *! ? Quid mox huic accidit de 
longa vita cogitanti, atque ín rerum affluentia 
pergrecari volenti? Dum hic quidem presente in 
seculo demoraturum se putat, atque id animo 
agitat, decretum divinum prodiit, ut hine sublatus 
in exsilium milteretur , interdicto etiam ne. quid 
secum auferret ex his qui in lerra injuste camu- 
laverat, Erat itaque spectaculum omnibus, cum 
nudus captivi instar efferretur , vix ei parva tu- 
nica ab his qui ferebant relicta , qux corporis 
ejus pudenda tegeret. Sic ille qui se longavum fore 
putabat, brevis vi fuit : et quae usuris variaque 
iniquitate congesseral, invitus dimisit, ejnsque 
opes alieni inter se diviserunt. Ergo ille frustra 
laboravit, nihil inde sibi lucri capiens. Nosti, 
charissime, poenam quam idem dives perpessus est ; 
pulsus in exsilium antequam aliquod vel pusillum 
viaticum sumeret, quo se in via solaretur : sed 
vilissimam tantum vestem ei tollere permissum 
fuit, qu:xe brevi fit lacera, nec ei vel hilum. pro- 
dest. 


9? Prov, im, 28; Prov. aav, d. *" Luc. xit, 18. 
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Xlll. Audi Seripturam dicentem : Sicut mercedis A 


diurng .empus, ita vita hominis in terra **. Sic pror- 
sus, O0 hozno, vita nostra se habet. Quamobrem 
nihil nobis prodest, imo nocet, si opes congeramus 
et aurum ex iniquitate, et. labore pauperum sine 
mercede. {πὸ nos brevi relinquemus inviti, tri- 
stesque abibimus, aliique interim divitias nostras 
irter se partientur, nullam nominis nostri méau- 
tionem facientes, vel potius maledicentes, Au- 
sculta mihi, charissime ; opes tuas tibi pr:emitte. 
Nam si mihi obtemperare volueris, laborem non 
perpetieris, mercedem non perdes. Ecce 1e domi 
tr sedente, venit postulans pauper de divitiis tuis. 
'T'u ergo has transfer in iilud seculum; da quod 
petit, si certe mihi vis auscnultare : cum tu illuc 
^hiturus eris, grande solatium invenies οἱ L»titiam, 
Iidsi noles, necmeo consilio acquiesces, nihilominus 
iliue profectus, angustias famemque perpetuam ex- 
perieris : quippe qui alios videbis deliciiset gaudio 
vum angelis gestientes, quia illuc divitias suas 
pz se miserunt. Propterea audient : Venite, pau- 
peres, benedicti Patris mei : recte judicasiis, at- 
«que uL sensali ac prudentes opes vestras. manu 
pauperum priemisistis, quas ego excepi, nunc au- 
tem vobis restituo ; neque id eatenus, verum etiam 
honorum meorum vos h:eredes scribo. Talem scili- 
cet remunerationem a Deo referent eleemosynarum 
datores. 


XIV. Neque exspectes eosfortasse audituros : 
Venite, qui domos splendidas zedificastis, marmo- 
rumque splendoribus exornastis, qui balnea struxi- 
siis, agros virgultis purgastis, vineas ct arbores 
plantastis, et alia quzlibet terrenarum rerum ope- 
ralores cogitant, cum aiunt : Faciamus aliquid 
quo memoria nostra in posterum propagetur; ut 
qui viderint , beatos nos dicant. Quxcunque id 
genus homines faciunt, eoram Deus non meminit, 
neque probat, imo potius aversatur dicens: Dis- 
cedite a me. Nam venite, misericordibus dicitur. 
Discedite autem, in eos qui me non noverunt, in- 
torquetur. Non novi vos, nescio undenam sitis ; 
qui possum in regnum meum advocare ? Discedite 
a me, ignoro vos. liii autem quid aiunt expostu- 
lantes? Domine, cur nos dimittis a te? Nonne si- 
gillum corporis tii habemus ? Nonne sxstum diei 
propter te tulimus? nonne virginitatem servavi- 
mus? litique, dicet, hzc non ignoro : virginita- 
tem  custodistis, balnea vitastis, duro lecto et 
jejunio uten:es. Ππὸ facientes, non tamen pau- 
perum miserti estis. Nenipe cum aliquis ad tuas 
fores accedens et pulsans pavidus orabat miserabili 
voce dicens : Miserere mei, fame consumor, cor 
1neum anhelat ad olera, anima mea panis desiderio 


** Job. vir, f. 


410 

W'. Καὶ &xoo22» τῆς Γραφῆς λεγούσης, Ὅτι ὡς 
μισθίου αὐθημεριγοῦ, οὕτως ἡ ζωὴ τοῦ ἀνδθρώ- 
που ἐπὶ τῆς γῆς. Οὕτως, ἄνθρωπε, διάκειται ὁ βίος 
ἡμῶν, “Ὥσπερ οὐδὲν ὠφελούμεθα, ἀλλὰ μᾶλλον βλα- 
πτόμεθα, ἐπισυνάγοντες χρήματα χαὶ χρυσὸν ἐξ 
ἀδιχίας, xai χόπου πενήτων ἀμισθεΐ, "A μετ᾽ ὁλι- 
γον χαταλιμπάνομεν ph θέλοντες, xai πορευόμεθα 
λυπούμενοι, καὶ ξυταῦθδα χαταπερίζονται ἄλλοι τὸν 
πλοῦτον ἡμῶν, καὶ οὐδὲ χἂν μνείαν τοῦ ὀνόματος 
ἡμῶν ποιοῦντες, ἀλλὰ wai χαταρῶντες. Λχουτόν 
uo», ἀγαπητὲ, χαὶ πρόπιμψόν σοὺ τὸν πλοῦτον. 
Ἐλν γὰρ θέλῃς χαὶ elsaxodsnz μου, χόπον οὐχ ὕπο- 
μένεις, οὐ μισθοὺς ἀναλέπτχεις, ἀλλὰ καϑεζομένου σου 
εἰς τὴν οἰχίαν σοῦ, ἔρχεται ὁ πένης ζητῶν τὸν πλοῦ- 
τόν σου. Μετένεγχε εἰς τὸν ἐχεῖ αἰῶνα" πάρεχε 


D τοῦτον' μόνον ἄχουπτόν μὴυ" xa ὅτι χαὶ σὺ μέλλεις 


ἀπελθεῖν, πολλὴν ἀνάπαυσιν xal εὐφροσύνην tbpf- 
στις. Εἰ δὲ μὴ θελήσεις, xai παραχηύσεις pov τῆς 
συμθουλίας, πορευόμενος ἔχεῖθεν, στενόχωρίαν xai 
λιμὸν ὑποσυτῆς διηνεχῇ " ὃς ὁρῶν, ἑτέρους ὄψει ἐν 
τρυφῇ χαὶ χαρῇ εὐφραινομένους μετὰ ἀγγέλων, 
διὰ τὸ προπέμψαι τὸν ἑαυτῶν πλοῦτον ExsT. Διὰ τούς 
τῶν χαὶ ἀκούτουσι" Δεῦτε, οἱ ταπεινοῖ, εὐλογν μένοι 
ποῦ Πατρός μου" χαλῶς ἐφρονεύσατε, καὶ ὡς vouvt- 
χεῖς xai φρόνιμοι τὰ ὑμῶν προεπέρψατε μετὰ τῶν 
πενήτων χἀγὼ ἐδεξάμην, καὶ ἰδοὺ παρέχω ὑμῖν" 
xaX οὐκ αὐτὰ μόνον, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἐμῶν χλτρονό- 
μοὺς ποιῶ, Τοιαύτας γὰρ ἀμοιδὰς οἱ ἐλεήμουςς 
τεύξονται Ex τοῦ Θεοῦ.᾿ 

1Δ΄, Καὶ μὴ προσδοχῇς ἴσως ἀχούσωσ: τὸ, Δεῦτε 
οἱ οἰχίας λαμπρὰς οἰχοδομοῦντες, καὶ μαρμάρων 
στιλθότητας διαχοσμοῦντες, xal λουτρὰ χτίζοντες, 
xal ἀγροὺς ἀναχαθαίΐίροντες, xa ἀμπελῶνας xat 
δένδρα φυτεύοντες, ἢ ἕτερα ὅσα ἐπινοηθῶσι γήϊνα 
ἐργάζοντες * λέγοντες, Ποιήσωμεν εἰς διαδοχὴν ἡμῶν 
μυη μόσυνον, ἵνα οἱ θεωροῦντες uaxapitustv ἐμᾶς, 
Ταῦτα μὲν ὅσα ἃ" ποιήσωσιν οἱ ἄνθοωποι, ὁ Θεὸς 
ἐπὶ μνήμης οὐχ ἔχει, οὐὃ ἀποδέχεται, ἀλλὰ μϑ)ληὴν 
ἐχδιώχει λέγων" Πορεύεσθε ἀπ ἐμοῦ. Τὸ γὰρ 
δεῦτε, τῶν ἐλεν μόνων ὃστί" τὸ δὲ πορεύεσθε, τῶν 
μὴ γνωριζόνιων με. Οὐ γὰρ εἶδον ὑμᾶς ἢ γνωρίζω 
τὸ πόθεν ἐστὲ, ἵνα χαὶ ὑμᾶς καλέσω ἐν τῇ βασιλεὶᾷ 
μου" ἀπέλθετε ἀπ᾽ ἐμοῦ, οὐχ οἶδα ὑμᾶς. Τί δέ φασιν 
ἐγχαλοῦντες ; Κύριε, διὰ τί ἀποπέμπεις ἡμᾶς ἀπὸ 


D σοῦ ; Οὐ τὴν σφραγίδα τοῦ σώματός σου ἔχομεν (6), 


χαὶ τὸν χαύσωνα τῆς ἡμέρας διήλθομεν διὰ σοῦ, xat 
τὴν παρθενίαν ἐτηρήσχμεν; Ναὶ, φητῖν, οἶδα xàqir 
παρθενίαν ἐφυλάξατε, ἀλουτίαν, ξηροχοιτίαν (T), 
xaX νηστείαν. Ταῦτα ποιήσαντες, ἀλλὰ τὸν πένητα 
οὐκ ἐλεήσατε, ὅτε εἰς τὴν θύραν σου ἐλθὼν παρα- 
χρούων μετὰ φόθου παρεχάλει λέγων ἐλεεινῇ τῇ 
φωνῇ ᾿ "EXénzóv με, λιμῷ διαφθείρομαι " ἡ zapbix 
μου ἐχταράττεται bx τῶν λαχάνων, ἡ Ψυχὴ μου 
πενθεῖ ἐχ τῆς ἐπιθυμίας τοῦ ἄρτου" αἱ σάρχες 


NOTE. 


(6) Videtur hic intelligenda ss. Eucharistia et 
statis sacerdotalis. 
(3) Ita cod. Emendassem autem £rpos:zíav ari- 


dum victum, nisi panlo post sequeretur synonyoiimn 
χαμευνίαν inter virginitatem et jejunium. 
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μου τρέμουσιν ἀπὸ ψυχροῦ, τὰ ὀττᾶ μου συντρίδον- X luget, membra inca frigore tremunt, ossa mea con- 


τῶι, 0b ὀδόντες uou συγχρούουσιν, οἱ δνυχὲς μου 
χαίονται, xal ὅλον μοῦ τὸ cua συνθλαύεται ix 
ἀθυμίας xal γυμνότητος “ ἐλέησ.ν με χαὶ δεῖξον ἐν 
ἐμοὶ xpoalpzatv ἔλεν μοτύνης διὰ τὸν Θεόν. 

IE'. Ταῦτα ἀχούων, τὸν πένητα οὐχ ἠλέησας. Καὶ 
τί got τὸ ὄφελος ὅτι παρθενίαν χαὶ χαμξευνίαν χαὶ 
νηστείαν ἐφύλαξας, τὸ δὲ ὀμόφυλόν ano μὴ ἐλέητας, 
καὶ τὴν θύραν αὐτῷ μὴ ἀνοίξας, urbs ἃ 
σας ; Διὰ τοῦτο ἀγνώριστη: εἴ, χαὶ ἡ θύρα τοῦ 
νυμφῶνος ἐχλείσθη σοι. Καὶ ὥσπερ &» τις ἅψη 
λύχνον, καὶ μὴ ἐπιδάλῃ αὐτῷ ἔλατον, σδέννυται, 
οὕτιυς xal ἐγχράτειαν ἔχων ἐλεημοσύνη» οὐχ 
ἔχει, σχυτεινὸς ὅλος ἐστὶ, χαὶ εἰς χρημμνὸν ἐμ πέπτει 
ἀπωλείας. Φυτεύει δὲ ἐνδρου χαλὸν, χαὶ εἰ μὴ 
αὐτῷ εἰς τὴν ἀνάγχην τοῦ χαύσωνο; ἀρδεύσει, μα- 
palvsza: καὶ χαρπὸν οὐ φέρει, Οὕτως χαὶ ἡ παρθενία 
xal ἡ ἐγχράτεια, ἐὰν μελτῷ ἐλαίῳ τῆς εὐποιίας ἀρ- 
δευθῇ. Μεγάλι: οὖν τῆς ἐλεημοσύνης αἱ ἀμοιδαχΐ, 
Πολλάχις ἐπιθυμεῖς ἀπελθεῖν εἰς πανήγυριν, καὶ 
ἀγηράται τινὰ, καὶ βαλὼν ἀναλώματα, χοπωβεὶς 
ἀπέρχη. Καὶ ἀρχομένου σὴν πραγματεύεσθαι, μετὰ 
σοῦ αὑτοῦ wai τοῦ πράτου συγχρούουσιν ὄρχοις, φι- 
λονειχίαι, Καὶ μετὰ τὸ γενέσηλ: τὴν ἀμαρτίαν, τότε 
xai ἡ πραγμάτιος [ita cod.], κατὰ τὸν σοφὸν Σολο- 
μῶντα (8), ὅτι ἀνὰ μέσον πράσεως καὶ ἀγορᾶς 
συντριδήσεται ἁμαρτία. Kax ἐπανιὼν εἰς τὴν οἶχόν 
c99, ὃ μετὰ χόπου xal θλίψεων ἐχτήσω, ἐχεῖνο τὸ 
οἱονοῦν εἶδος τὸ ἀνωφελές. 

IQ'. Ἐὰν δὲ zai σὺ θέλῃς, πραγμάτευσον ἄντ. 
ὁδοιπορίας καὶ χόπου xal χειμῶνος. Ἕτω χαθεζο- 
μένου εἰς τὴν οἰκίαν σου, ἔρχεται ὁ πωλῶν σοι τὸν 
παράδεισον, χαὶ ἀγόρασον. Móvoy μὴ διαστα)ῇς, xal 
παρέλθῃ ποι ἡ τοιαύτη πραγμάτιο; [πραγματεία], 
xai ἐν ὑστέροις μεταγνώπεις πολλά, Μίμτησαι τὴν 
χἦραν ἐχείντν ἥτις τὸν παράδεισον ἢγόρασε διὰ δύο 
λεπτά. Λοιπὸν, ἀγαπττὲ, μὴ ἐγχαταλείπης ἐνταῦθα 
τὸν πλοῦτόν σου, χαὶ ἀπέλθῃς ἐχεῖ χενὺς, xax süpzÜf.c 
ὡς μηδὲν ἔχων, λυπούμενος xai ἀδαι μονῶν, ᾿Αλλὰ 
τοῦτον πρόπερμψον, val ὅτε ἀπέλθῃ: εὑρήσεις αὐτὸν 
ἐχεῖ, xal πολλὴ σοι εὐθηνία γένηται: Καὶ μηξδιαχρι- 
δῇς xai εἴπη ἀχμὴ" νέο; εἶμι, παῖδας ἔχω" πῶς 
αὐτοὺς καταλείψω πτωχούς; Καὶ νά μὲ χαταροῦν- 
ται" ὅταν δὲ ἐχπροιχήσω τὰ παιδία ues, xal φθάτω 
εἰς γῆρας, πρόνοιαν τότε ποιοῦμαι χαὶ τῆς ψυχῆς 
μου. Μὴ οὕτως λογίζου " ἄδηλος ὁ παρὼν βίος, χαὶ 
ὡς χλέπτης ἐπέρχεται ὁ θάνατος, μονώτατον χαὶ 
γυμνὴν αἴρων σε, καὶ ἐν οἰχίτχω μιχρῷ τριῶν πη- 
χῶν καταχλείει, ἕως τῆς ἐνδόξου παρουπίας: τοῦ 
Δεσπότου, Καὶ τότε ὁ ἔπαινος ἐχάττου φανῇ " οὗ 
malbsc, οὗ γυνὴ, οὐ φίλων ἢ συγγενῶν προτπάδεια, 
ἀλλ᾽ ἡ τῶν ἀγαθῶν ἔργων ἰσχὺς, καὶ ἡ πρὺς Θεὸν 
ἀγάπη xai ἐλεημοσύνη. διὰ τοῦτο xai ὁ Σολομῶν 
tnit Aírpor ψυχῆς ἀνδρὸς ὁ ἴδιος πιιοῦτος. 
Καὶ οὐχ εἶπεν ὅτι διὰ παίδων 3, συγγενῶν ἢ γυνχι- 
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3) Eccli. xxvi, 2... * Luc. x31, 9. 1 Prov, xin, 8. 
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fringuntur , dentes quatiuntur, ungole uruntur, 
lotum corpus meum constlernatione et nudilate 
quassalur : miserere mei, et tuum lorgiendi pro- 
positum erga me propter Deum demonstra. 

XV. Hiec audiens, non tamen pauperis misertus 
es. Quid ergo tibi prodest virginitas, chameunia, 
jejunium, si quidem contribulem tuum non es mi- 
seralus, neque fores ei patefecisti, neque pane 
eumdem dignatus es? Idcirco non dgnosceris, et 
nuptialis aule janua tibi przclusa. fuit. Et quem- 
admodum sí quis lucernam incendat, olco non im- 
misso, ea esstinguitur , ilaquisquis est continens, 
nisi eleemosynam. quoqne largiatur , tenebrosus 
est tolus, et in perditionis prmceipitium decidit. 
Serat aliquis preclaram arborem, nisi eam in zestus 
instantia irriget, flaecescit, neque fructum effert. 
Ita se liabent virginitas quoqite et continentia, nisi 
oleo beneficentie irrigentur. Magna sunt igitur 
eleemosyn:z prznia. Sepe studio teneris eundi ad 
nundinas, et aliquid. emere ; unde factis impensis, 
fessus recedis. Nempe incipiente te. negotium ge- 
rere, inler le. et. emptorem versantur. jurationes, 
et conlentiones. Nec nisi post peccatum, res de- 
mum confieitur, utait sapiens Salomon : nempe 
quod iuter veuditionem et emptionem cnqustiabitur 
peccatum **. Postquam autem domui redieris, quod 
lahoriose et igre acquisivisti, inutile propemodum 
tibi evadit. 


CQ. XVI. Age vero si libet, sine ulloitinere vel labore 


aut tempestatis discrimine negnliari potes, Esto 
domi tux sedens : venit qui tibi. paradisum ven- 
diturus est ; iu vero eme, Tantuin ne titubes, ne- 
que h:zec tibi negotiatio elabatur; secus, magnopere 
te panitebit in posterum. Viduam il'am imitare, 
qui paradisum duobus quadrantibus emit **.. In 
summa, cave, dilectissime, ne hie ppes tuas dere- 
linquas, tu vero illuc. proficiscaris vacuus, et ni- 
hil habere coiperiaris, tristis et. marens,. lHilas, 
inquam, przemitte illuc, ut qnando eodem tu veneris, 
eas invenias, ibique magnopere aflluas.. Neque de- 
liberes dicendo : Florida inventa sum, liberos ha- 
beo; quomodo illos deseram egenos? Profecta hi 
mihi maledicerent. Postquam autem filios meos 
dotavero, et ad senectutem devenero, tuac anime 
quoque mex euram geram. Atqui ne ita, quaeso, 
deliberes : incerta est praisens vita, mors super- 
venit lanquam fur, te omnino solum nudumque 
corripiet, exiguo trium cubitorum loculo clandet, 
usque ad gloriosum Domini adventum. Tune unius- 
cujusque merilum patescet : noa. filii, non. uxor, 
non amicorum aut cognalorum affeztus, sed bona 
opera vi pollebunt, charitas erga Deum et clee- 
mosyna. Hdcirco et Salomon ait: Redemptio aninur 
viri, divitime sue ἢ. Neque dixit : A filiis aut à 


NOTE. 
(8) Tribuitur ab. Eusebio Salomoni hoc dictuia, quod cst reapse Siracida:. 


LI 


EUSEBII ALEXANDRINI 


4.4 


cognatis aut ab uxore eum redimi, sed divitias Α xb; λυτροῦται, ἀλλὰ τὸν πλοῦτον αὐτοῦ εἴοηκχε λν- 


loco esse redemptionisa peccatis multis. Quod 
si tu abieris, opesque tuas, ut dixi, hic reliqueris, 
alii eas partienlur quos tu non speras. Neque vero 
exspectes aqua guttulas quie labia tua humectent. 
Tunc enimvero quid tibi divitiz:: proderunt, zerumna 
ac labore, iniquitate raptuque acquisite ? Modo 
velis, potes opibus tuis paradisum coemere : et 
quod tibi est inutile, fructuosum fiel, requiem- 
que in disceseu tuo nancisceris. Sin contra, hic 
relinques, vindicabunt sibi luxuriosi homines, non 
sine pugna aclite quis plura ferat. Tu interim flam- 
inis ambureris, nec quisquam bonorum tuorum h:e- 
res (qui eorum animus ingratus est! refrigeraturus 
tibi linguam accedet. O stultorum divitum jactu- 
ram! Congregaverunt multa, nihil lucrati sunt, ne 
aqualis quidem guttuke adjutorium experientur. 

XVII. Sic etiam divesille aquze guttulam optavit 
in igne positus, orabatque Abrahamum dicens : Mi- 
serere mei, et mitte Lazarum ut labia mea refrigeret, 
quia ignis &estum nou fero**. Dives hic dum inter 
vivos ageret, purpura induebatur ac bysso, erant- 
que ei equi. plurimi frenis aureis ornatissimi , 
quorum selle auro puro fulgebant : pueri prz- 
cedentes et subsequentes, collaria babentes, ar- 
millas, atque monilia : prorsus magna cum pompa 
dives ille incedebat. In ejus autem prandio mini- 
sirabat lancibus aureis atque argenteis vini pre- 
tiosi fragrantiam servorum multorum sedulitas, 
eum candidi panis varietate. Coquorum item fer- 
vebat opus phasianos elixantium, anates, pavones, 
porphyriones, perdices, columbas, gallinas, lepo- 
res, et quadrupedum magnum numerum, slruücio- 
ribus mensarum mullis discurrentibus. Erant et 
lecti, strata, sindones auro illuse, cubilia auro 
intexla, margaritarum sparsa coloribus, varioque 
rutilantia fulgore. Diviti autem multi aderaut re- 
verentissimi famuli, alii pecuniarum thesauris 
przpositi, alii agris inspiciendis, alii zedificiis ex- 
siruendis. alii rei cibarie mens:eque curam geren- 
tes. Eo convivante, cum flabellis astabant manei- 
pia; dormiente autem, silentio invigilabant, ne quis 
omnino vocem tolleret. Talis erat superbia divitis 
auque pompa. 


XYIl. Erat autem mendicus quidam nomine 
Lazarus, qui ad divitis illius januam jacebat ulce- 
ribus plenus, cupiens salurari micis qux de divitis 
mensa cadebant. Hic tamen nulla benignitate com- 
motus, haud misertus est hominis tali cum neces- 
sitate ad ejus fores projecti. Canes interim venti- 
tabant, qui illum adco ulcerosum cernentes, cruo- 
remque membris ejus manantem, misericordiam 
prz se ferentes, linguis suis quasi spongia men- 
brorum ejus saniem lingebant, et tanquam benigni 
medici. abstergebant, atque ita ulceribus medici- 


Luc. xvi, 21. 


»ς. 


τρωτὴν ἐπ πολλῶν ἀμαρτιῶν. Καὶ ἐὰν σὺ πορευθῇς, 
xai τὰ χρήματά σου ὧδε χαταλείψῃς, ἄλλοι διαμε- 
ρισθῶσιν οὖς οὐ προσδοχᾷς. Καὶ σὺ οὐ προσδοχῇς ῥα- 
νίδας ὕδατος, ἵνα βρέξῃ σου τὰ χείλη" χαὶ τότε τί σοι 
τὸ ὄφεγος τοῦ πλούτου, ὃν μετὰ μόχθου χαὶ κόπον 
καὶ ἐξ ἀδικίας xa! ἀρπαγῆς ἐχτήσω ; Εἰ γὰρ θέλεις, 
μετὰ τοῦ πλούτου τὸν παράδεισον ἀγοράζεις “ xal ὁ 
ἀνωφελὴς, ὠφέλιμός σοι γενήσεται, xal ἀνάπαυσιν 
εὕρῃς ἀποδημῶν, Ἐλν ὃὲ χαταλείψῃς, ἐπιμοιράσου- 
σιν ἄλλοι τοῦτον ὧδε σπαταλισταὶ, μαχόμενοι χαὶ 
ἐρισάμενοι τὸ τίς πλεῖον ἄρῃ. Σὺ δὲ φλογιζόμενος, 
καὶ ἐξ αὑτῶν τις; τῶν διαμερισθέντων σὴν τὰ χρὴ- 
ματα, ἀχαριστῶν got οὐχ ἔρχεται δροσίζων σου τὴν 
qhottaw. "D ζημίας τῆς γενομέντς τῶν ἀφρόνων 
πλουσίων " Συνῆγον πολλὰ, χαὶ ἐχέρδαινον οὐδέν " 
xai οὐδὲ xiv ῥανίδα ὕδατος ὠφελῶνται, 

IZ. Οὐτως xai ὁ πλούσιος ἐχεῖνος ἐπεθύμησε 
σταλαγμοῦ ὕδατος iv τῷ πυρὶ ὑπάρχων, χαὶ παρε- 
χάλει τὸν 'A6pau. λέγων" "E.l£ncér με. καὶ πέμ- 
vor Λάζερον ἵνα καταχρυάνη μου τὰ χείλη. ὅτε 


"οὐχ ὑποφέρῳ τοῦ πυρὸς τὸν καύσωνα, Οὗτος δὲ 


ὁ πλούσιος διάγων ἔνθεν, πορφύραν ἐνεδιδύσχετο 
xai βύστον" xai ἦσαν αὐτῷ ἵπποι πλεῖστοι χεχαλ- 
λωπισμένοι χρυσοχάλινοι'" αἱ σέλλα: αὑτῶν περι- 
αστροάπτουται χρυσίον χαθαροῦ " παῖδες προτρέχον- 

t$ χαὶ ἀχολουθοῦντε:, μανιάχια περιέχοντες ψέλιχ 
χαὶ ὀρμίσχους " xai ἀπαξαπλῶς ἐν μεγάλῃ φαντα- 
cix περιών, Ἔν δὲ τῷ ἀρίστῳ αὐτοῦ διηχόνει δίσχον 
χρυσοῦν xai ἀργυροῦν οἴνου εὐοσ μίαν πολυτίμου, πολ- 
λῶν μαγγίπων περισπασμὸς, ἐν ποιχιλία λευχότητος 
ἄρτων. Μάγειροι θορυδαζόμενο: ἐψοῦντες φασιανοὺς, 
χῖνας, ταῶνας, πορφυρίωνας, πέρδιχας, περιστερὰς, 
ὄρνεις, λαγωοὺς, xal τετραπόδων πλῆθος͵ καὶ στρηυ- 
χτώρων πολλῶν διατρεχομένων, Κλῖναι στρωμναὶ 
xal σινδόναι χρυσόραντοι, κχοιτῶνες χρυσόῤῥαφοι, 
χατεστρωμένοι μαργάρων χρόας, αὐγαζόμενοι τῇ 
στιλθότητι. Τῷ δὲ πλουσίμ παρισταμένων πολλῶν 
ἐν φόδιν xai ὑπηρετούντων, ob μὲν ἐπὶ πλονεξίλ 
στελλόμενοι, οἱ δὲ εἰς ἀγροὺς ἐπισχέπτειν, ἄλλοι εἰς 
χτίσματα οἰχημάτων, ἕτεροι τῶν βριυμάτων xal τῆς 


τραπέζης ἐπιμέλειαν ποιοῦντες, Τούτου δὲ τρυφῶν- 


πος, ῥιπίζουσιν αὐτὸν οἱ ἀργυρώνητοι αὑτοῦ" xat 
ὑπυοῦντης αὐτοῦ, τῆς ἡσυχίας φροντίζουσι, τοῦ μὴ- 


Ὁ ξένα φθέγγεσθαι ὅλως. Τοιχύτη ἣν τοῦ πλουσίου ἢ 


ἔπαρσι: γαὶ ἡ φαντασία. 

It. "Ho δέ τις πτωχὺς ὀνόματι Λάζαρης, xat ἐδέ- 
θλητο εἰς τὸν πυλῶνα τοῦ πλουσίου ἐχείνου ἑλχώμενος, 
xai ἐπιθυμῶν χορτασῆτιναι τῶν Ψιχίων τῶν πιπτόν- 
τωνὲχ τῆττραπέζης τοῦ πλουτίου, Καὶ πρὸς εὐσπλαγ- 
χνίαν οὐκ ἐχαύθη, οὐχ ᾧχτείρησεν τὸν ἐν τοσαύτῃ 
ἀνάγκχτ, ϑεδλημένον εἰς τὸν πυλῶνα αὐτοῦ, ΟἹ δὲ κύ- 
vi; ἐρχόμενοι xat βλέποντες αὑτὸν οὕτως ἐλχόμενον, 
xxi τὸν ᾿χῶρα τὸν ἀποῤῥέοντα ἀπὸ τῶν μελῶν αὐτοῦ, 
εὐσπλαγχνίαν ἐπιδεικνύμενοι, ὥσπερ γλώττῃ TOÀ 
χαὶ σπόγγῳ ἀπέλειχον τὸ» ἰχῶρα ἀπὸ τῶν μελῶν 
αὑτοῦ, καθὼς εὐάρεστοί τινες ἰχτροὶ σπογγίζοντες, 


-—— 
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xal τοὺς μύλωπας θεραπεύοντες (9). Καὶ ixilvo; A nam faciebant. Dives contra, ne panis quidem frn- 


οὐδὲ χλάτματος ἄρτου ἠξίυτεν αὐτῷ δοῦναι. "d τῆς 
ἀνηίας τοῦ πλουπίου! Οἱ χύνες οἱ μὴ εἰδότες Θεὸν, 
μέτε ἀνάστασιν προυσδοχῶντε:, πρὸς θεραπείαν τοῦ 
πένητος ἐπήγοντο" χαὶ ὁ πλούτιος ὁ προσδοχῶν πα- 
ραστῆναι τὸ φοδερὸν κριτήριον, τὸν πένητα οὐχ 
, Ἰλέτσεν. Ἔγνως τοῦ πλουσίου τὴν ἐνταῦῆα δόξαν xai 
τιμὴν xai τρυφὴν, τοῦ δὲ πένητος τὴν χόγασιν χαὶ 
τὸν λιμόν" xal πῶ; μὲν ὧδε ὁ πλούσιος ἦν ἀδιχῶν 
xal πλεονεχτῶν χαὶ ἐν τρυφῇ σπαταλῶν, ὁ δὲ πτω- 
χὺ; καχυχούμενος. Τί δὲ χαὶ ξδλαπτε τὸν πλούσιον 
kx τοῦ περισσεύματος αὐτοῦ, τοῦ οἰχτειρῆται τὸν 
πτωχόν; Εἰ γὰρ xai ἀθάνατος ἔμελλες, ἄνθρωπε, 
ὑπάρχειν τε εἰς τὸν αἰῶνα, οὐχ ἂν τὴν ἀτπλαγχνίαν 
εἶχες" πόσῳ γε μᾶλλον ὅτι θνητὸς εἷς, χαὶ οὐδὲ τὴν 
ἡμέραν ἢ τὴν ὥραν τῆς τελευτῆς σου ἐπίστασαι; 
IH , Οὕτως διάγων ἀσπλάγχνως χαὶ ἀνελετ μόνως, 
ἐγένετο, φησὶν, ἀποῆανεῖν τὸν πλούσιον xai ἀπ- 
ενεχῦτναι εἰς χύλασιν αἰώνιον. ᾿Απέθανε δὲ xai ὁ 
Λάξαρος, καὶ ἀπηνέχθη ὑπὸ ἀγγέλων εἰς τὸν χόλπον 
'A6pzápg * ὑπάρχων δὲ ἐν τῷ πυρὶ ὁ πλούσιος, εἶδε 
Λάζαρον ἀναπαυόμενον ἐν τοῖς χόλποις ᾿Αδραάμ" 
xai ὃν ἀπεστρίφετο τὰς Dy: αὐτοῦ, χαὶ ἀγνώ- 
ριατον εἶχεν, ἐγνώρισεν αὐτὸν, xai χράξας ἔλεγεν" 
Ἐλέησόν με, πάτερ "Afpaia, xal πέμψον Λάζχαριν 
ἵνα βρέξη μου τὰ χείλη τῷ δαχτύλῳ αὐτοῦ, ὅτι ἐξυ- 
νῶμα: ἐν τῇ φλογὶ ταύτη, ὯΙ πλούσις, ὃς σεαυτὴν 
πλούσιον χαὶ φρόνιμον ἐχράτεις, ἄσρων ὑπῆργες 
τῶν ἀφρονεστέρων. “Ἔγνως ἄρτι τὸ τί σοι προξξένη- 
σεν ἡ ἀτπλαγχνίλ. Ποῦ ὁ πλοῦτος; ποῦ ὁ ἄργυρος 
γαὶ ὁ χρυασὶς; ποῦ ἡ qauzasia τῶν ἡδονῶν; ποῦ ὁ 
θόρυδος τῶν οἰχετῶν; ποῦ ὁ πολὺς xai ἄχαιρο; 655- 
poi; Καὶ &pzt ὡς εἷς τῶν ἀπόριον γράτεις, ἐλέτισόν 
pr. Εἴ χαὶ μὴ εἰς πῦρ ἐδλήθη;, τότε γὰο οὐχ ἐλέη" 


stum misero largiebatur. Ὁ vecordia divitis! Canes 
Deum iguorantes, neque resurrectionem sperantes, 
pauperis eurationi instabant : dives autem qui tre- 
mendo judicio sisti se exspectabat, pauperi miser.- 
cordiam uegabat! Nosti ergo divitis in hoc mundo 
gloriam, honorem atque delicias, simulque pauperis 
molestias famemque : item quomodo dives injustus 
fuerit, avarus, et luxu diffluens; pauper autem 
calamitesus. Quodnam alioqui dives detrimentum 
cepisset, si de superfluitate sua. misericordiam 
pauperi foret impertitus? Certe etiamsi immortalis 
fiturus esses, o homo, inclementer te gerere non 
deberes; quanto autem minus, cum sis mortalis, 
neque diem neque horam obitus tui scias? 


XIX. Dum hic ita inclementer sc gereret, conti- 
git, ail Scriptura, ut moreretur dives, οἱ ad sem- 
piternam. paenam. deferretur. Obiit item Lazarus, 
aique ab angelis in Abrahz sinum deportatus est. 
Cumque esset in igne dives, Lazarum vidit in sinu 
Abrah:e requiescentem : eum scilicet a quo antea 
oenlos avertebat, et quem pro incognito habebat, 
nunc cognovit, et cum clamore ait: Miserere mci, 
pater Abraham, et mitte Lazazam ut labia iea 
digito humectet, quia erucior in hac flamma. Ὁ 
dives, qui te. divitem prudentemque repulabas, 
stultus reapse eras et insipientissimus. Vides nunc 
quid tibi inclementia profuerit. Ubi diviti? ubi 
argentum et aurum? ubi volaptatum | apparatus? 


' ubi famulorum turba? ubi multus intempestivus- 


que discursus? Nunc tu tanquam unus de miseris 
clamas : Miserere mei, Nisi certe in ignem conjectus 
esses, uli tunc nom es misertus, ne nunc quidem 


NOT.E. 


(9) In catena ad Luc: Evangelium cod. pal. Vat. 
XX, f. 160, verba legebam E«logii patriarchae 
Alexandrini, catholici ἃς laudatissimi auctoris, 
qux» ἃ me prietermittenda hic. non sunt: 100 ἐν 
ἁγίοις Εὐλογίου ᾿Αλεξανδοείας, Ὅτι χαὶ διὰ τῶν χυνῶν 
τὴν ὑπερδολὴν τῆς τοῦ πλουσίου ἀπην:ίας ἐλέγχει ἡ 
παραβολὴ" οἱ μὲν γὰρ κύνες οἰχτείροντες αὐτοῦ τὴν 
πολλὲν ταλαιπωρίαν, ὅπερ ἐδύναντο ποιεῖν ἔπραττον 
πιριλείχοντες χαὶ οἷον ἀποτμήχοντες αὑτοῦ τὸ ἕλχος 
tal; γλώτσαις" ὁ δὲ χαὶ τῶν χυνῶν περὶ τὸν ὁπόφυ- 
λὸν ἀπηνέστερος, xaX δι᾽ αὐτῶν ἠλέγχετο τῶν χυνῶν" 
διὰ τοῦτο γἀχεῖνον τὸ πῦρ ἀδυτωπήτως μετέρχεται. 
Sancti Eulogii patriarche? Alexandrini. Canum men- 
tione summam divitis crudelitatem coarguit parabola. 
Nam canes misericordia erga gravem Lazari calaini- 
latem commoti, quod poterant. gratificabantur, illius 
vlcera lingentes ac. veluti. linguis suis absterqentes., 
At dives canibus erga contribulem. suum durior ab 
lis ipsis convincebatur, Merito igitur igni dives dam- 
natus fuit. 

Aliud quoque in eodem codice f. 151, comperi 
egregium Eulogii Alexandrini fragmentum ad Lucze 
Evang. cap. xvi, 9-12, quod est hujusmodi : Εὐλο- 
Ὑίου ᾿Αλεξανδρείας, Δέχεται xai ταῦτα διὰ τῶν 
πενήτων ὁ Θεός" ἂν μόνον τοῦ λοιποῦ φυλαξώμεθα 
μὴ ἁμαρτάνειν. Καλὴν γὰρ χἂν διὰ τῶν τῆς πλεον- 
ἐξίας χρημάτων φίλους χτᾶσθαι τοὺς ἐν τῷ χόσμῳ 
τούτῳ πενομένους, πλουσίους δὲ χατὰ Θεόν" tva 
ὅταν ἐχλίπωμεν, μηδὲν ἔχοντες ζωτιχὴν διχαίωμα, 
δι᾿ ὧν αὐτοὺς εὖ ἐποιέσαμεν͵ εἰς τὰς ἐχυτῶν 533; 


σχτνὰς οἱ ἡλεγμένοι ὑποδέξωνται, Εἰ δὲ μηδὲ Ex τοῦ 
μαμωνᾷ τῆς ἀδιχίας, foot τῇ: πλεονεδίας, εὖ ποιεῖν 
θελήσαιμεν, πῶς ἂν πιστευθείημεν ὅτι εἰ προσῇσαν 
ἡμῖν ἐξ οἴχείων χόπων χρήματα, τούτοις ἄν τοὺς 
ἐνδεεῖς ἐλεήταμεν; Εἰ τὰρ ἐκ τῶν ἀλλοτρίων xai ἃ 
υρὶς χύπων πλεουξχτιχῶς ἐχτησάμεθα, οὐ μετε- 
inu ἃ xat οἰκεῖς δυχεῖ εἶναι, xaX πόνων ἰδίων 
χχοπὸς, πῶς ἄν τινι τούτων μεταδοῦναι πιστευ- 
θείημεν: Hec quoque propter pauperes recipit Deus, 
modo deinceps a peccato caveamus. Pulchre enim fit, 
si etiam avaritia collectis opibus amicos nobis in hoc 


D mundo comparemus, qui iilis quidem egent, sed Dco 


sunt divites : ut cum de[ecerimus, nullam habentes 
vip. justitiam, saltem. ob collata in eos. beneficia, 
recipiant nos in tabernacula sua, qui nostram mise- 
ricordiam experti [uere. Sed sine demammona quidem 
iniquitatis, id est. avaruie, bene facere voluerimus ; 
quis nobis credet, fore ut si partie. propriis laboribus 
opes adessent, ex his egenos misericorditer solare- 
mur? Nam si ne aliena. quidem, et. que absque 
labore avare possidemus, nolumus communicare, quo- 
modo ea quie propria videntur, nostrorumque laborum 
[ructus, impertituri cuiquam credemur? — Fragmen- 
tis his cumulare mihi placuit alias quas edidi Eu- 
logii reliquias, nempe nobile de Trinitate segmen- 
tum Seriplt. vet. t. VII, p. 177: et AA. class. t. X, 
p. 483, de Petro ap.; nec non de turturum obla- 
tione p. 495 ; denique aliud brevius de paenitenti 
et baptismo in scholiis meis p. 104, ad Commeu- 
tarium Cyrilli in Epistolas Pauli, 





AT 


Abrahamo dicens, ut tii miserens imitlat hune quo 
tibi aqux guttulam prabeat? Vana est jam depre- 
calio tua, misericordix lempus pratceriit : nunc 
inexorabile judicium de immisericordibus exerce- 
tur. Ne jam dicas : Miserere mei, pater Abraham, 
el Lazarum mitte : non est hinc transitus ad vos, 
Cur autem sic loqueris, dure dives? Quem oculis 
respicere non ferebas, cujus verba audire nolebas, 
quem cupientem micis de mensa tua cadentibus 
saliari non es miseratus; nunc petis ab Abrahamo, 
ut ad labia tua irriganda mittatur? Cur item patrem 
vocas Abrahamum? Is enim in luce viventium, qui 
eum hospitaiitate et eleemosynis imilati sunt, pater 
est. Nulia, inquam, societas est luci cum tenehris : 
non es dignus qui hunc patrem appelles; sed ob 
Immisericordem morem tuum, tenebrarum atque 
gehennz filius es. 


XX. Nec vero quisquam putet Abrahamum divi 
tem non fuisse. Nonne habuit vernaculos cccxvin, 
el substantiam plurimam magnumque armentorum 
numerum * * Attamen nihil ei diviti: nocuerunt : 
imo his paradisum sibi emit. Et videsis patriarchze 
Abrahami solertiam, In via erat, fixo tabernaculo, 
inique morabatur, ne quis se inscio transiens 
hospitio ejus fraudaretur. Miror autem venerandam 
hujus canitiem, qui non tulit commendare famulo- 


rum alicui hospilalitatis cfficium, ne forte si, ut (c 


pigri servi solent, obdormiret, peregrini interim 
priterirent, paratoque apud eum hospitio care- 
rent. Hoc in damni loco computat senex. Itaque 
ipse herus et cccxv'it famulorum dominus, in via 
vigilat ne qnis preliereat; cunclos enim benigne 
curans prandio prope regali adhihebat. Neque is 
solus hospitii henignitatem przbehat, sed consen- 
tientem pr:eciaro suo proposito habebat uxorem 
Sarram. Angelos itaqne hospitio exceperunt, et 
ventris sui fructum Isaacum promissum nacti sunt, 
et paradisum emerunt, Jamque vides. quod Ahbra- 
hamo diviti: haud nocuerint. Nonne Jobus quoque 
dives erat? Is iamen petentibus opem non negabat, 
sed cunctis nccessa*ia largiebatur, contabernales 
hahens eleemosynam :que et divitias '*.. Joaciim 
pariter dives fuit, sed eleemosynam secum sociam 
habebat, cujus casa pater fieri dignus fuit semper 
virginis Marie Deiparz. 


XXI. Neque soli qui ante lezem vel in lege vixe- 
runt, nüsericordes fuerunt, verum etaim nostro 


? Gen. xiv, 14... M Job xxix, 12 seq. 


EUSEBII ALEXANDRINI 
miserereris. Cur autem Lazari adjutorium imploras, Α σᾶς, οὐδὲ νῦν ἄρτι ἐλεηθείς, Τί δὲ καὶ ἐπιζητεῖς 


Ὁ ᾿Αλλὰ τοῖ; δεομένοις Ex 


48 


τὸν 
Λάζξαρον εἰς σωτηρίαν, λέγων πρὸς τὸν ᾿λδραὰμ 
ἐλετσαΐ got καὶ πέμψαι τοῦτον τοῦ παρέχειν σοι 
σταλαγμὸν ὕφατος , ἀνωφελὴς λοιπὸν ἡ ἱχεσία σου" 
παρῖρθεν ὁ xatpb; τοῦ ἐλέους" xaX γὰρ ὧδε ἀνὴ- 
λεὺς χοίσις ἐστὶ τοῖς μὴ ποιήσασιν ἔλεος. Μτχέτι 
πρηπλήσεις τοῦ λέγ 
xa 


ειν, Ἔλξησόν uz, πάτεο 'A6paika, 
πέμψον Λάξαρον" οὐχ ἔστιν ὀδὺς αὐτόϑι πιρᾶσαι. 
Πῶς οὖν οὕτως ἔλεγες, ἀνχίσῆη τε πλούσις, "Uv χατα- 
νοῆσαι ÜDauzsty οὐ χατεδέχηυ, οὔτε ῥήματος αὑτοῦ 
6193531, χαὶ ἄρτι τὸν ἐπιθυμοῦντα χουτάζεσθαι ἀπ 
τῶν πιπτόντων ΦΨιχίων τῆς τραπέζη;, οὐχ ἡλέητας, 
τὸν ᾿Λῆρχὰμ aiz:t; ἀποστεῖλαι τοῦτον βρέξαι auo τὰ 
χείλη ; Πῶς δὲ χαὶ πατέρα ἔχάλεσας τὸν ᾿Αδραάμ ; 
τῶν γὰρ ἐν r 


qui διαγόντων οἵτινες: prunzal αὐτοῦ 


δ ἐγένουτο τῆς φιληξενία: xal λει μήφνης, αὑτῶν 


ἔστι πατήρ. Οὐδεμία οὖν χοινωνίχ φωτὶ σχότους " 
οὗ γὰρ εἶ ἄξιος τοῦτον χαλέται « τέρα, ἀ),λὰ κατὰ 
τὸν ἀνελεήμονά σου τρόπον υἱὸς εἴ σχότους καὶ 
γεξωνης. 

K'. Καὶ μὴ voutzázo τις τὸν 'A6paku μὴ εἶναι 
πλούσιον οὐχ ἂν εἶχε τιτ' οἰχογενεῖς V, xat ὕπαρξι", 
χαὶ χτήνη πολλὰ ἔχων; Καὶ οὐδὲν ἔβλαψεν αὐτὸν ὁ 
πλοῦτος " ἀλλὰ μετὰ τούτου τοῦ πλούτου ἡγόρατε 
τὸν παράδεισον. Καὶ ὅρα τοῦ πατριάρχου ᾿Αδρχὰμ 
τὸ συνετόν, "Ev τῇ ὁδῷ Qv. πήξας σχηνὴν, χἀχεῖσε 
παραμένων, ἵνα μὴ vt; διαλάθῃ τοῦτον ἄμοιοος τῆς 
αὐτοῦ ξενοδοχίας γένηται. Θαυμάται δὲ xa! τούτου 
τὸ αἰδέσιμον ἔχω τῆς πολιᾷς " οὐχ ἐπέτρεψέ τινι ἀπὸ 
τῶν αὐτοῦ δούλων τὴν διαχονίαν τῆς ξενηδογίας 
χαταπιστεῦται, μήπως ὡς δοῦλης ὡς; ἑῥᾷάγυμος 
χαθυπυεῖ, οἱ ξένοι παρέρχονται, καὶ τῆς πρὺς αὑτὸν 


ἑτοιμαθείτης ξενοδοχία: ἀποπτεροῦνται. Ζημίαν 
ἡγεῖται ὁ γέρων. ᾿Αλλ᾽ αὑτὸς ὁ κύριο; χαὶ δεσπότης 


τῶν τριαχοτίο» δεγαοχτὼ δούλων ἐχαθέζετο ἐπὶ τῆς 
ὁδοῦ τρηγορῶν μὴ παρελθεῖν τιν, xax πάντας χαλῶς 
ἀπυθεραπεύων ηὐφραίνετο ὡς ἐπὶ βασιλιχῷ ἀρέστιρ 
χλτηηέντα:.», Καὶ οὐ μόνος ἦν ὁ ἐπιμελούμενος τῆς 
ξευοδιχία: τὴν ἐλεη λοσύνην, ἀλλὰ xai τὴν Σάῤῥι 
τὴν ἑαυτοῦ γυ"ναῖχα συγγνώμηνα χαλῆς (10) αὐτοῦ 
προαιρέπτως ἔσχεν" xai ἀγγέλους ἐξένησταν, xal 
χαρπὸν xoa; τὸν ἐξ ἐπαγγελίας Ἰσαὰχ εὕὗρην, καὶ 
τὸν παράδεισον ἠγόρασαν. Καὶ ἰδὲ πῶς αὐτὸν οὐχ 
ἔδλαψεν ὁ πλοῦτος " οὐχ ἦν xai ὁ "bu6 πλούσιος; 
πούτου οὐ χαθυστέρει "ἢ, 
ἀλλὰ τοῖς πᾶσιν ἐχορῆγει τὰ δέοντα, σύνοιχον ἔχιυ» 
τὴ» ἐλεημοτύντν μετὰ τοῦ πλούτου. Ὡσαύτως xalà 
Ἰωχχεὶμ πλούσιος ἣν (03), ἀλλὰ καὶ τὴν Den uo- 
σύνην ἐπισπᾶτο, χαὶ δι᾽ αὐτῆς ἠξιώθη γενέσῦχι τῇς 
ἀειπαρηΐένου πατὴρ xal Θεοτόχηυ Μαρίας. 

ΚΑ’, ἹΚαὶ οὐ μόνον εἰσὶν οἱ πρὸ νόμου, χαὶ οἱ i» 
"ἡμῷῳ Tereeiere ἐλεήμονες, ἀλλὰ xai ix τῆς xa] 


NOT.E. 


(10) Cod. tantum συγχαλῆς, quod mendum ΡῈ" 
lavi ex suppressis in medio syllabis natum, 

(4M) Opinion h:ee qund Deipase paler sanctus Joa- 
cim. dives fuer.t, de Protevanzelio Jacobi manat 
anud Fabric. cod. apoeryph. N. T. tom. f, ca». t 
et iv^. Et quidem cap. αν diserte : "Hy. Ioaz 


πλαύτις; σφόδρα, Joacim valde dives erat; qum 
waditio, quanquam ex apoervpho libro deducta, 
multorum Grecorum seriptra occupavit. Ceteroqni 
pseudo -evanzelium Jacobi noverunt patres antiqui 
Origenes, ^ Epiphanius, Enstathius Antiochenus, 
Andreas Cretensis, alique. 


ἐκ 


SERMONES. 


45^ 


ἡμᾶς γενεᾶς πολλοὶ τὴν Env μησύνην ἠγάπησαν " ob A s:culo. multi eleemosynz dandi studiosi fuerant. 


πλούσιοι, ἀλλὰ τὸν πλοῦτον αὖ- 
τῶν διένεμον (12), χαὶ γυμνοὶ πρὸς τὴν ἄθλησιν 
ξδοαμον. ᾿ΑΥλ᾽ οὖν xat οἱ ἀσχηταὶ τὸ αὐτὸ izcir- 
σαν (15), χαὶ ἀντίλλαξαν τὸν πλοῦτον αὑτῶν μετὰ 
τῶν πενήτων, xai ἐγόραταν τὸν παράδεισον, Ὀὺ 
μόνον ἄνδρες, ἀλλὰ καὶ γυναῖχες, ix 
τὴν ἐλεημοσύνην ποιήσαντες [cod. 
Ἢ Ταδιθὰ, ἣν ἐν ταῖς Πράξειτ 
ἀχούομεν, πότας ἐλεημοσύνας ἐποιεῖτο ταῖς y? pats. 
Ὡσαύτως xai ἡ Εὐθδγύλα (14) πλουσία ἣν, ἀλλὰ xol 
ἐλεημοσύνην πολλὴν εἶχε, xai τῷ χορυφαίῳ Πέτρῳ 
διχχονοῦσα, Οὐχ ἣν xai ἡ ὁσία Μελάνη (35) πλουτία 
σφόδρα, ναὶ λέγω πλουσία " ἀλλὰ καὶ τὴν μετάδυσιν 


- 


τῆς ἐλεημοτύνηῃ; πλουσιωτέραν εἶχε. Καὶ γὰρ χαθεξῆ; 


μάρτυρες οὖν ἧσαν 


Η 


ποστόλων 


τῶν ἐν πλούτῳ γενομένων ἐφ᾽ iud; μαρτύρων xa. 
διχαίων τὰ χατορθώματα τῆς ἐλεημοσύνης αὐτῶν 
διηγήσασθαι, μαχρόν ἔστι τοῦ λέγειν, Καὶ γὰρ μέχοι 
τοῦ παρόντος εἰσί τινες οἱ ἀγαπῶντες moti, τὴν 
ἐλεημοσύνην διαπαντός " ὡταύτως εἰσὶν οἱ πλείους, 
οἱ ποθοῦντες πλουτεῖν ix τύχου xai ἀδιχίας͵ οἱ xai 
τὴν ἐλεημοσύνην μὴ ποιυῦντες χαὶ μισοῦντε.:, χιθὼς 
ὃν ἀνωτέρω εἰρήχαμεν πλούσιον. Διὰ τοῦτο ἤἔχουτεν, 
᾿Απέλαδες τὰ ἀγαθά cov ἐν τῇ ζωῇ σου. ᾿Απήλαυ- 
σὰς τὸν πλοῦτόν σου μόνος: " οὐ γάρ τιν: τῶν ph 
ἐχόντων παρεῖχές τι, ἀλλὰ μένος ἧς τρυφῶν καὶ 
σαπαταλῶν' χαὶ ὁ πένης xai τῶν πιπτόντων Ψιχίων 
ἐχ τῆς τραπέζης σον ἐστερεῖτο ἐπιθυμῶν, Λοιπὸν 
οὐχέτι σου μερίς ἔστιν ἐν τοῖς σωζομένοις * τῶν γὰρ 
ἐλετιμόνων ἐχληρώθῃ ὁ παράδείσης. " 

KB'.Kat οὐχ ἦν ὁ πατριάέχης ᾿λδραὰμ μαλάξαι 
αὐτοῦ τὴν ὀδύνην " οὐ πρυσξῦτχε πόνον, οἱχ ἔπλτξεν 
αὑτὸν λόγοις, οὐκ ἠρνήσατο τὴν φύσιν τῆν ἀνθοι»- 
πίνην, ἀλλὰ πραείᾳ τῇ φωνῇ xat ἐλεεινῷ 


πατι 


τῷ προτ- 
ὠπῳ ἀπόχριτιν ἐδίδου αὐτῷ τριάνδε - Τέκνον, jai] 
σϑητι ὅτι αἀπέϊαζες σὺ τὰ ἀγαθά ccv ἐν τῇ Go] 
€6v, xal ὁ Λάζαρος ὁμοίως τὰ xaxá* vor δὲ ὅζε 
παρακακζεῖται, σὺ δὲ ἐδυνᾶςαι. Kal ἐπὶ πᾶσι 
τούτοις μεταξὺ ἡμῶν καὶ ὑμῶν χάσμα μέγα ἐστ ὴ:- 
pixtut, ὅπως οἱ ü£.lorcec διαξηνωι ἐντεῦθεν πρὺς 
ὑμᾶς μὴ δύνωνται, μηδὲ οἱ ἐκεῖθεν πρὺς ἡμῦς 
διαπερῶσι. Ταύττν δὲ τὴν ἀπόχρισιν ὁ πλούσιος 
παρὰ τοῦ πατριάργον ἔκχουσε" χαὶ οὐδὲ χἂν τοῦ 
μιχροῦ σταλάγματος ἐδέξατο. Διὸ xai ἐδυνώμενος 
ἐν τῇ φλογὶ ἔλεγε" Εἰ δυνατόν 
θεῖν xai διαμαρτυρεῖν τοὺς à 
xzl αὐτοὶ ἔλθωτιν εἰς τῶν 
"Ejiaóov à ἔπαθον. Ti pc 
ἐγένετο ; οὐδέν" ἀλλὰ πρόξιν 


9 Act. 1X, 56. 


τόπον τοῦτον ξασόνων; 
ὦ ὃς ὑπτῶν 


9; πυρὸς αἰωνίων, ΕἸ 


εἰς τοῦ TÀt 


Martyres itaque fuerunt divites, sed divitias suus 
distribuerunt, nudique ad certamen cucurrerunt. 
|dem priestitere ascet:e, qui opes suas cum paupe- 
ribus negoliati sunt, et paradisum sibi compara- 
runt, Neque viri tatummodo, verum ezian feminz, 
eleemosynam de sus opibus fecerunt. Tabitlia 
quantas eleemosynas viduis largiretur, ex apostolo- 
rum Actibus audimus **, Eubula pariter dives erat, 
sed eleemosynis simul faciendis dedila, et cory- 
ph:eo Petro ministraus. Nonne et sancta Melania 
dives admodum erat? utique, 2io, dises, sed. tri* 
buendis eleemosvnis ditior erat. Sed longum esset 
martyrum atque justorum singillatim usque ad nos 
cleemosynarias virtutes narrare. Namque et ho- 
dierno tempore nonnulli sunt qui perpetuas elee- 
mosynuas largiri gestiunt : quanquam majore nu- 
mero sunt qui ditescere cupiunt ex usuris et ini- 
quitate, quorum animus ab eleemosynis faciendis 
abhorret, haud. secus quam ille a nobis supra me- 
moratus dives. Idcirco audiit : IHecepisti bona in vita 
iua. Divitiis tuis solus es fruitus, nemini egeu'ti 
dedisti, sed solus lusui deliciisque indulsisti : pau- 
per interim micis etiain de mensa (ua. cadentibus 
privabatur, quas diseupiebat. Superest igitur, ut 
portio tibi cum salvis nulla sit : namque homintimn 
elcemusyise faciendis studiosoruni hareditas para- 
disus est. 


XXII. Neque vero patriarcha Abrahamus divitis 
dolorem lenire potuit; quanquam calanitatem non 
gravavit, neque verbis iilum vulneravit, neque 
humana natürz oblits est; sed miti voce et cle- 
mente vultu licec ej responsum reddidit : Fili. recor- 
dare quod tu bona tua receperis in vita tua, et Laza- 
r.$ aimiliter mala : nunc autem hic recreotur, tu 
vero cruciaris. Et preter hac omnia, inter vos et 108 
vorago mogna constituta est; «ut μὲ qui volunt hinc 
transire ad vos, non possint, neque isthinc ad nos 
comimeare. loc audiit dives a patriarcha. respon- 
sum : neque tamen «el unam guttulam impetra:it, 
Quamobrem cruciatus in flamma aiebat : An fleri 
potest, o pater, ut aliquis abeat ad rem testandam 
[tatribus meis, ne et ipsi veniant in hune locum 
tormentorum? Scio quid patiar. Quid mibi divitiae 
profuerunt? nihil; imo ignem zeterium promerue- 
runt. Profecto si ipsi quoque aures obstruent. quo- 
minus evangelicos sermones audiant Domini et 


NOTE. 


(12) Puta 8S. MM. Joannem et Paulum in Juliani 

imp. tyrannule, 

(45, Antonius videlicet, Arsenius, aliique. innu-. 

m εἴ, 

(14) Respicit ad 1 Cor. ix, 5, ubi sorores, id esl 
ie mulieres, dicuntur apostolis, et quidem ipsi 
etro, in ipsorum per orbem itineribus ministrasse. 

Cum autein de hac noininatim Eubula sedulo. quie- 
sierim apud varios auctores patresque, qui de ilio 
Pauli ad Corintbios :0co t as fecerunt, nec non 


in sanctorum Historiis, nomen loc pie mulieris 
l'etro singulariter. devote ac. munificie, nonduim 
mihi occurrit. Quo fit. pretiosior hxc ab Eusebio 
nosiro tradita notitia. Profecto. Eubula, cujus Pe- 
irum  alimeutarium fuisse apparet, Komanoriin 
presertim benevolentia et. obsequio, coo Pudca- 
tiana et Praxede, digua censebitur. 

(15) Videsis qu: de Melania diximus in previo 
Monito(supra col, 515.) 


[15] 


EUSEBII ALEXANDRINI 


3 


prepietarum ejus atque apostoloru:a, sine dubio A γὰρ xai αὐτοὶ τὰ ὦτα ϑύτουσι 199 μὴ ἀγχηῦπαι τὰς 


flanimis mecum addicentur. 


XXHI. His hactenus dictis, charissimi, przssen- 
fem sermonem peroravi, ut saluti nostra: consu- 
lentes, studeamus singuli placere Deo, partim ora- 
tione ac jejunio, partim cleemosyna et charitate. 
Neque tamen divitias reas agamus; non enim divi- 
tie ducunt hominem, sed homo divitias quo vult 
perdueit; h:que fiunt οἱ fructuose, uti scriptum 
est 7^, Donz sunt divitie recte. administrantibus 
€as : Sicut etiam pauperias bona est recte toleran- 
tibus cam. Nàm si bona s't voluntas honinis, di- 
vitia recte ab eo administrantur : sin prava sit ejus 
voluntas, fit homo immisericors, atque. ita diviti;e 
in malum cedunt. Hoe enim in divitiis interest, 
quod bcne dispergentibus inter egenos, paradisum 
comparant; male autem utentibus et cumulantibüus 
*tque in hoc mendo relinquentibus, causa fiunt 
ignis eterni. « Et si justus viz salvatur, impius οἱ 
peccator ubi parebunt ?! ? » Rogo. itaque, vos, fra- 
tres, quandiu penitentie tempus habemus, pro sa- 
- Jutenastra certeimus. Etiamsi enimego indignus sum 
qui salutem consequar, vos tamen amittere noli 
promissa vobis hona, quie scilicet paravit Dominus 
noster diligentibus eum! Qux utinam nos omaes 
consequi digni simus precibus immaculate dominae 
nostras Deiparze semperque virginis Marke, spien- 
didorumque angelorum, el sanctorum omnium. 
Quoniam ipsum decet. gloria. honor, et adoratio, 
cum Patre et sancto Spiritu, nunc et semper ct in 
&ecula seculorum. Amen. 
χαὶ ἡ προτχύνττις μετὰ Πατρὸς χαὶ τοῦ Ὑ1οῦ sia 
τῶν αἰώνων, "Aat. 

XXII. 
De astronom 
L Piebus had paucis transactis, accecens ad 


: 
18 


?» Prov, xui, 8. "TL Pct. iv, 18. 


εὐαγγελιχκὰς ἐξηγήσεις τοῦ Δεσπότου x3) τῶν πρη- 
φητῶν αὐτοῦ xal ἀποστόλων, πάντως οὗτοι ἐνθ λὰξ 
καταδιχασθήσονται σὺν ἐμοὶ λογίζεσθαι, 

KI". Τούτων οὕτως ῥηθέντων, ἀγαπητοὶ, διῦλθον 
τὸν παρόντα λόγον " ἵνα τῆς σωτηρία; ἡμῶν πρό- 
νοιᾶν ποιησώμεθα, καὶ ἔχαστος σπουξόσῃ ἀρέσαι 
Θεῷ, ὁ μὲν διὰ προττυχξς xxl νηστείας, ὁ δὲ διὰ 
ἐλεημοσύνης (16) xai ἀγάπτς, Καὶ μῇ αἰτιάσθω τι; 
τὸν πλοῦτον, οὐ γὰρ ἄγει ὁ πλοῦτος τὸν ἄνθρωπον, 
ἀλλ᾽ ἄνθρωπο; τὸν πλοῦτον ὅπου θέλει ἄγει, vol 

Ἢ χαγὼς γέγραπται ". Καλὶς 
ὁ πλοῦτος τοῖς χαλῶς αὐτὸν διοιχοῦσιν ^ ὥσπερ Tip 


χαὶ χαλὴ πενία τοῖς χαλῶς αὐτὴν ὑπομένευσιν. Ἔχ 


E 


ὠφέλιμος αὑτῷ γίνεται 


τὰρ προαιρέστως ἀγζαῦτε τοῦ ἀνῃρώπου, καὶ ἦ 
πλοῦτος γαλῶς παρ᾽ αὑτοῦ διοιχείται * ἐκ δὲ τῇς 
χαχῆς προχιρέσεω; ἔρχεται χαὶ εἰς ἀσπλαγχνίαν ὁ 
ἄνθρωπος, καὶ ὁ πλοῦτος αὐτῷ χαχὺς γίνεται. Δύο 
γὰρ διαφορὰς ἔχε: ὁ πλοῦτος, τοῖς μὲν σχορπίζουτι 
j χαλῶς τοῖς ἐυδείσι, πρόξενος mapabiiton 
ὑπάρχει" τοῖς δὲ χαχῶς χρωμένοις, xal ἐπαξοῦσι 
τοῦτον, wai ὧδε χαταλιμπάνουτι, πρόξενος πυρὰς 
αἰωνίου ἐστίν. Καὶ εἰ ὁ μὲν δίχαιος μόλις σώζεται, 
ὁ ἀπεδὴς καὶ ἁμαρτωλὸς 799 φανεῖται ; Διὰ τοῦτο 
zapuxaAo ὑμᾶς, ἀδειϊφοὶ, ἕως ὅτε ἔχομεν καιρὸν 
μετανοίας, ἀγωγισόμεθα τοῦ σωθῆναι. Ei γὰρ καὶ 
ἐγὼ ἀνάξιός siut τοῦ σωθῆναι, χἂν ὑμεῖς μὴ ἀποτύχττε 
ἐπηγγελμένων ὑμῖν ἀγαθῶν, ὧν πρεονγτοίμασιν 

εσπότης ἡμῶν τοῖς ἀγαπῶτιν αὐτόν. Οἷς γένοιτο 
πάντας ἡμᾶς ἀξιωθῆναι πρεσθείαις τῆς ἀχράντου 
Δεσποίνης ἡμῶν Θεητόχον xal ἀειπαρθένου Ma- 
ροἷας, τῶν φωτηειξῶν ἀγγέλων καὶ πάντων τῶν 
ἁγίων. “Ὅτι αὐτῷ πρέπει ἡ δόξχ χαὶ d τιμὴ 


γίον Πνεΐαχτος, νῦν καὶ ἀτὶ zai εἰς τοὺς αἰῶνας 


rn. 
ἀστρονόμων (131). 
Α΄, μερῶν διελθηουσῶν οὖχ δὲίγων, προσελθὼν 


Περὶ 


NOT.E. 


(16) In calce saltem przclari liujus de eleemo- 
syna sermonis, tanquam in angulo collocare liceat, 
Anastasii (quicunque. demum ex tot Anastasiis est) 
fragmentum ad Luc, xvi, 9, ex paulo ante citato codi- 
οὐ sumptum, in quoilem eleemosyna commendatur, 

"Avacraciov, Οὐ, χαθὰ νομίζουσί τινες, τὸν ἀπὸ 
ἀδικίας συναγόμενον πλοῦτον, μαμωνᾶν φησι τῆς 
ἀδιχίας “ οὐ γὰρ ἂν ὁ δίγαιος ἀδιχίαν xal πλεονεξίαν 
ἐδίδαξεν * ἀλλὰ τὸν ὑπὲρ τὴν χρείαν ἡμῖν ἀποχείμε- 
vov. Ὃ γὰρ εὐπορῶν θρέψαι ἢ agas τὼν ἀπὸ λιμοῦ 
ἢ χρέους; ἢ αἰχμαλωσίας ἀπολλύμενον, χαὶ μὴ βογ- 
θῶν, οὗτος ὡς ἄδιχο: χαὶ φονεὺς διχαίως xaizaxpi- 
θήσεται " ὡς xal πάλι» τοὺς ἀνελεήμονας ἐλέγχων 
λέγει "« Εἰ ἐν τῷ ἀδίχῳ μαμωνᾷ πιστοὶ οὐχ ἐγένε- 
σῦς, τὸ ἀληθινὸν τὶς ὑμῖν δώσει; » καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ 
ἀλλότριον μὲν καλεῖ τὴν τῶν γρημάτων περιουσίαν" 
o) γὰρ σνυγγεγέννηται ἡμῖν, ἀλλ᾽ ἔξωθεν προσγίνε- 
και, Λέγει δέ " Εἰ ἐν τοῖς ἔξωθεν προσυγινομένοις xal 
ὑπὲρ τὴν χρείαν οὖσιν, οὐκ ἐγένεσθε πιπττοὶ, πῶς 
ἂν λάδοιτε τὸ ἀληθινὴν καὶ τὸ ἡμέτερον, τουτέστι τὸ 
θεόσδυτον χάρισμα * Nequaquam, ul. nonnulli exi- 
stimant , divittas iniquitate collectas, dicit. Dominus 
mammonam iniquitatis ; nemo enim justus iniquita- 
Win unquam docuit ;scd copias usui nostro super- 


fluas ac repesitas dicit. Nam eui facultas suppetit 
nutriendi vitamque conservandi ejus qui [ame aut arre 
ulieno aut captivitate perit, neque tamen opem fert, 
hic tanquam iniquus et homicida juste condemuabi- 
tur, Sicut et. mors immisericordes repreheudens ait ; 


D « Si in iniquo mammona fideles non. fuistis, quod 


verum est. quis credet vobis ? » et. rcliqua. Alienum 
autem. mammonam appellat divitiarum super[fluita- 
tem : neque enim. hit congenita: nobis fuerunt, sed 
extrinsecus. proveniunt, Dicit ergo : si in his qua ab 
extrinseco accidunt, εἴ supra. usum nostrum. sunt, 
non [wistis fideles, quomodo accipietis verum et 
nostrum, id est divinitus datum bene[icium ? 

(17) Conferendus est serio hic pr:esertim. cum 
Eusebii ejusdem sermone 6 a nobis pridem edito 
in Spicil. Rom. t. IX, p. 664. Diximus de hoc 
sermone περὶ ἀστρονόμων ibidem in praef. p. 10. 
Jam ne de antiquitate. dubitemus, citantur hujus 
sermonis sub Eusebii nomine partes abs Joan, Da- 
masceno in Parallellis p. 546 et 591 ; imo ctiam ab 
antiquiore Joanne monacho in suis Parallelis, p. 785; 
et quidem non sine minutis additamentis , qua in 
codice Parisiaco sermoni deerant , ἃ nobis autcm 
inserta. fuerunt, 


ἐλ SERMONES. 45i 
ὁ ᾿Αλέξανδρος λέγει τῷ μαχαρίῳ Εὐπεδίῳ τῷ ἐπι- A beatum Eusebium episcopum Alexanderait: Audivi, 
σχόπιρ' Κύρις, ἤχουσα παρά τινων ὅτι χατὰ ἄστρον — domine, a nonnullis sub suo quemque hominem 
γεννᾶται ἄνθρωπος " xal ὅτι ὅσοι ἀστέρες εἰσὶν ἐν asiro nasci; et quotquot astra in celo sunt, toti- 
τῷ οὐρανῷ, τοσοῦτοι xal ἄνθρωποί εἰτιν ἐπὶ τῆς — dem esse in lerra homines ; ila ut, moriente homine, 
τῆς “ xat δίαν ἀποθάνη, ἄνθρωπος, xat ὁ ἀστὴρ aj- astrum simul ejus desinat : nascente autem homine, 
ποῦ ἐκλείπει " xai ὅταν γεννηθῇ ἄνθρωπος, χαὶ ὁ — astrum ejus pariter adjiciatur; quandoquidem nc- 
ἀστὴρ αὐτοῦ προττίθεται, ἐπειδὴ οὔτε τὸ γεννηθῆναι. — que generatio cessat neque obitus. Tum vir beatus 
ἐχλείπει, οὔτε τὸ ἀποθανεῖν. Ὃ δὲ μαχάριος ἤρξατο — sic dicere orsus est : Ὁ quanta est hominum demen- 
λέγειν * Ὦ πόση ἄνοια ἔγχειται ἐν τοῖς ἀνθρώποι:, tia! quamque graviter errant qui ita loquuntur! 
xai πόντα ἀμαρτάνουτιν ob ταῦτα λέγοντες | El yxp — Nam si pro numero ποι ἢ astra in coelo creata 
κατὰ ἄνθρωπον ἀστέρες ἐσχευάσθησπαν ἐν τῷ οὖρα-ὀ — essent, quo tempore Adanius atque Eva. in terre- 
νῷ, ὅτε ᾿Αδὰμ xil ἡ Εὔα ἦσαν ἐν τῷ παραδείσῳ, — stri paradiso erant, duo tantuminodo astra in colo 
δύο ἀστέρες: ἧπαν ἐν τῷ obpav o, πῶς ἀγνοοῦσι mav- — Cxstilisse, quomodo ignorant hi qui alioqui nibil 
τελῶς ob μηδὲν ἐπιστάμενοι , Εἶτα ὅτε ὁ χαταχλυ- — omnino sciunt? Dcinde cum diluvium orbi super- 
σμὺς ἐπέλθῃ τῇ οἰχουμένῃ, xal πάντες πνιχτῷ — venit, omnesque in aquis sulTocati sunt, Noe cum 
θανάτῳ παρεδόθησαν, xai Νῶε μετὰ τῶν ἑπτὰ ψυχῶν P septem. tantum animabus incolumi, octone sola in 
διεσώθη, ὀχτὼ μόνον ἀστέρες Ὦπαν ἐν τῷ οὐραυῷ ; colo astra fuerunt? Defecéruntne omnia reliqua, 
Καὶ ἐξέλειπον οὖν πάντες, χαὶ ἀχόσμητος ἔμεινεν ὁ mansitque inornatum coelum? Jam si pro hominum 
οὐρανός ; Καὶ εἰ χατὰ ἄνθρωπον οἱ ἀστέρες ἐν τῷ — numero sunt astra in. coelo, cur ex his nonnulla 
οὐρανῷ εἰσιν, πῶς τινες αὐτῶν xat' ὀνομασίαν — proprio nomine appellantur? Quomodo Ploas, quod 
εἰσί; Πῶς ἡ IDox; [ita cod.], ἡ λεγομένη "Aga- — dicitur Plaustrum, septem habet astra; quorum 
£a, ἑπτὰ ἔχει ἀστέρας, xal οὐδέποτε ἐχλείπει — Mazuroth etiam, quod dicitur hexastricum, sex ha- 
ὁ ápiügb; τῶν ἑπτὰ ἀστέρων ; xai ὁ Malo: bet astra, quin unquam horum deficiat. numerus? 
$60 (19) ὁ λεγόμενος ἑξάστερος, EZ ἔχει ἀστέρας, Alia quoque sunt apparentia astra quae nulla tem- 
xai οὐδέποτε ἐχλείπει ὁ ἀριθμὸς τῶν ἔξ ἀστέρων ; porum successione desinere scimus. Igitur si. pro 
Καὶ ἄλλοι Σὲ φανεροί εἰσιν, o9; οἴδαμεν xarà ξιαδο- — hominum numero s»stra sunt, quomodo nullum un- 
χὴν ὅτι οὐδέποτε ἐχλείπουσιν * εἰ οὖν χατὰ ἀριθμὸν — quam astrum defecit? Hem quomodo Scripturarum 
τῶν ἀνθρώπων εἰσὶν ol ἀστέρες, πῶς τούτων οὐδεὶς — doctrinam nemo considerat! Nonne audisti dicen.- 
ἐξέλιπε ποτέ; CÓD πῶς οὐδεὶς χατάνοιῖΐ τὴν τῶν l'px- — tem Davidem : Lunam et stellas quas tu fundusti 5 7 
φῶν Gayhv! Οὐχ ἤχουσας τοῦ Δαδὶδ λέγοντος "5. Porro stelle ab. initio fundatze dicuntur, non quod 
Σελήνην xal ἀστέρας, d cv ἐθεμελίωσας, Oi — immobiles sint, sed quia perpetuo manent in calo. 
ἀστέρες ἐξ ἀρχῆι: τεπεμελιωμένοι δὲ λέγονται, οὐχ — Revera non sunt immobiles, sed unaquaque cursum 
τι ἀχίνητο! εἶσιν, ἀλλὰ πρὺς τὸ διαμένει» ἀεὶ ἐν τῷ: suum perficit, prout ei constitutum fuit. Valde 
οὐρανῷ “οὐχ εἰσὶ δὲ ἀκίνητοι, ἀλλ᾽ ἕχαστο; αὖ- igitur peccant, qui sie loquuntur. 
τῶν δρόμον τελεῖ χαθὼς προσετάχθη * μεγάλως οὖν ἀμυρτάνουσιν οἱ ταῦτα λέγοντες, 

B. Εἰσὶ τινες χαιαρώμενοι τοὺς ἀστέρα, ὅταν Π. Quidam astris raledicunt, si;uando homini 
χατά τινὸς ὀργίζωνται, χαὶ λέγωσιν, Οὐαὶ τῷ ἄστρῳ — alicul irascuntur, aiuntque : Vze astro tuo. Aiii di- 
σου. Ἄλλοι δὲ λέγουσι, Ka ἄστρῳ ἐγεννήθη, διὸ — cunt: lle bono astro genitus fuit, ideoque res ejus 
xai συνατιρεῖ αὐτῷ τὰ πάντα. Kal οὐαὶ tol; ταῦτα — cum astro concordant. Atqui vx iis qui hiec dicunt ! 
λέγουτιν Οὐαὶ τοῖς προσχυνοῦσι τὸν ἥλιον xal τὴν Υἷ8 iis qui solem venerantur lunamque ct stellas 
σελήνην xai τοὺς ἀστέρας ἰ Πολλοὺς γὰρ oióa τοὺς Multos enim adorare solem cique supplicare scio. 
προσκυνοῦντας: xat εὐχομένους εἰς τὸν ἤλιον, "Hón — Nam sole oriente orant dicentes : Miserere nostri, 
γὸρ ἀνατείλαντος τοῦ ἡλίου, προσεύχονται xal λέ- — Neque hoe tantum  heliognostze et. heretici faciunt, 
γουσιν, "Exéraov ἡμᾶς" χαὶ οὗ μόνον ἡλιογνῶστα: (20) D verum eliam christiani, fide omissa, h:reticis ad- 
xaY αἱρετιχοὶ τοῦτο ποιοῦσιν, ἀλλὰ xal Χριστιανοὶ, — miscentur. Cur caeli, solis, lun:, stellarumque re- 
xai ἀφέντες τὴν πίστιν, τοῖς αἱρετιχοῖς συνανα-  licto auctore, creaturas adoras? Non est creaturze 
μίγνυνται, Τί ἀφεὶς τὸν ποιητὴν τοῦ οὐρανοῦ — serviendum prx Creatore. Scriptum est enim : Do- 
xal τοῦ ἠλίου xai τῆς σελήνης xai τῶν ἀστέ- minum Deum (uum adorabis, et illi servies **. Ma- 
ρων, τοῖς χτίσματι προσχυνεῖς ; Οὐ δεῖ λατρεύ- — ledictus quisquis solem adorat et lunam ac sfellas, 
εἰν τῇ χτίσει παρὰ τὸν Κτίσαντα. Γέγραπται γάρ" et quidquid aliud factum est, loco Faeioris. Mu:ti 
Κύριον τὸν Θεόν cov προσχυγήσεις, xal abzQ.da- — alia quoque in celo imaginantur. Multi lunam fa- 
τρεύσεις. Ἐπικατάρατος προσκυνῶν τὸν ἥλιον, xal — bulantur ad nos descendere, et in animal immutari, 


^ Psal, vr, ὁ. ?? Deut, vi, 15. 
NOT A., 
(18) Alexander hic loquitur cum Eusebio etiam (19) Videtur Hebraicum ric apud Job xxxvii, 


in aliis aliquot sermonibus, quos edidimus ; deque — - . : 
eo dictum fuit in Grxca Vita Eusebii, nostrisque 32, quod aw "am no Iv ns xxn, 8. 
prxfationibus. (20) Animadverte vocabulum f$2:oyv^o7a*. uno 


eliam seclam peculiarem superstitiosorum. 


ἀπὸ 


EUSEBII ALEXANDRINT 


ἀπῇ 


Nam cum cruenta videtur, 2ziunt vaniloqui homi- A τὴν σελήνην xai τοὺς ἀστέρας, γαὶ εἴ τι ἔτερου 


nem aliquem eam de caelo deduxisse veneficiis. Sed 
vi hac dicentibus! Quis cnim fascinaturus con- 
scendere in cadum queat? Voluit et Simon magus 
in cadum ascendere, sed lapsu diruptus est. Longe 
abest ut quidquam bujusmodi unquam contingat ; 
sed sunt potius complicata: vices temporum ac bel- 
lorum. Nemo certe potest cali astra sive parum 
sive magnopere commovere, qux» Deus virlute sua 
stabilivit. 

συστήματα καιρῶν clo: vai πολέμων " οὐδεὶς γὰρ 
μέγα, ἃ ὁ Θεὸς τῇ ἰδίᾳ δυνάμει ἐθεμελίωσεν, 

Ill. Muiti dicunt nubes et pluvias ab incantatori- 
bus dispelii; in quo item stulte loquuntur. Quis 
Dei jussum potest. przsstigiis ullis avertere? Nunc 
quia nubes Dei jussu pluvias in tellurem effundunt, 
quomodo poterit homo mandatum Dei impedire? 
Audi Scripturam. Cui Deus voluit Judieos ex 
JEgypti regione educere, multa per Moysen patra- 
vit signa atque prodigia **. Idem porro secundum 
plantasiam magi quoque /Egyptiorum fecerunt, et 
Pharaonem deceperunt. Sed extendit Moyses vir- 
gam, et ecce nubes conglobabantur, et ccelum per- 
miscebatur, et fulgura ac tonitrua procedebant, 
mors ZEgyptiis impendebat, grando ruebat, nihil 
jam in agris vitale supererat, Si malefici poterant 
nubes dispellere, cur cum grando ruebat non po- 
tuere pluviam nubesque dissipare? Cuncta igitur 
Dei jussu eveniunt, Sol haud cum vult exoritur, 
sed cum jubetur. Nam si is forte quantum habet 


calorem in regionem terrestrem jacularetur, haud C 


jam hominum genus subsisteret : totus enim igneus 
sol est. Luna. itezn haud quantum vult crescit, scd 
certa mensura ae pondere, proul jubetur. Tellus 
baud pro suo libito fructificat, sed cum Deus pra- 
cipit. Prorsus nihil absque Dci jussu fit, sicut. ipse 
dixit : ne passer quidem sine patre vestro in la- 
queum cadet. 


IV. Sunt etiam nonnulli qui aiunt scriptum esse 
de homine, quidquid ipse pravi bonive acturis est. 
Quamobrem hi cum in pravum aliquid decidunt 
Satanz vel proprize voluntatis impulsu, dicere solent: 
Ys scripto de me! Atqui vie potius ita loquentibus! 
Novi item multos qui dicunt homines vi fati mori, 
aut in flumine, aut przcipitio, aut alio modo quo- 
libet. Sed. in hoe pariter fatue loquuntur. et pec- 
cant. Nam Deus libero przditum arbitrio fecit 
hominem, eique tum lucis viam, tum tenebrarum , 
atque emolumentum vel. damnum inde nianans 
ostendit, ore prophete dicens τ Si volueritis et au- 


** Exod, vit, $ seq. 


D λέγουσιν ! Οἴδα πολλοὺς 


ποίτμα πσρὰ τὸν ποιητήν, Πολλοὶ xoi ἕτερα τινὰ 
φαντάζονται ἐν τῷ οὐρανῷ. Πολλοὶ μυθολογοῦσι τὴν 
σελήνην κατέρχεσῆτι καὶ εἰς ζῶον μεταβάλλεσθαι, 
Ὅταν γὰρ ἐξαιματῶται (21), λέγουσι πλανώμενοι, 
ὅτι ἄνθρωπος xazfjyya 2v αὐτὴν χαταγοητεύσας (22). 
Καὶ οὐσὶ τοῖς τοῦτο λέγουσι Τίς ἐδυνήθη χαταγοῦ- 
τεύσας ἀναθαίνειν εἰς οὐρανόν ; Ἤδουλήθη xal Zi- 
pov ὁ μάγος ἀνελθεῖν εἰς τὸν οὐρανὸν, ἀλλὰ πεοὼν 
διεῤῥάγη " μὴ γένοιτο τοιοῦτόν τι γενέσθαι, ἀλλὰ 


δύναται σαλεῦσαι ἄστρον οὐρανοῦ, οὔτε πιχρὸν οὔτε 
2 , ! 


I'. Πολλοὶ λέγουσιν ὅτι νεφέλας xai ὑετοὺς ἀπ- 
ἐλαύνουσι γόητες, χαὶ τοῦτο ματαιολογοῦσι. Τίς 
δύναται πρόσταγμα Θεοῦ ἀποστρέψαι γογτεῖχ ; χαὶ 
γὰρ νέφη, κατὰ προζταγὴν τοὺς ὑστοὺς ἔχχίουσιν ἐπὶ 
τὴν γῆν, πῶς δύναται ἄνθρωπος πρόσταγμα Θεοῦ 
ἀποστρέψαι; Ἄχουσον τῆς Γραφῆς ὅς. Ὅτε ἠδουλήθη ὁ 
Θεὸς ἐξαγαγεῖν τοὺς Ἰουδαίους ix γῆς Αἰγύπτου, 
ἐποίτσε διὰ ΜΙωυσέω; πολλὰ σημεῖα χαὶ τέρατα " 
xai ἐποΐγπαν xal οἱ ἐπαοιδοὶ τῶν Αἰγυπτίων xarà 
φαντασίαν, χαὶ ἡπάτησαν τὸν Φαραώ. Ἐξέτεινε δὲ 
Μωσῆς τὴν ῥάδδον, xaX ἰδοὺ τὰ νέφη συνέτρεχον, 
xai ὁ οὐρανὸς συνεσχεδάννυτο, χαὶ ἀστραπαὶ xol 
βρονταὶ προέθαινον, θάνατος ἐπειλεῖτο τοῖς Αἱ- 
γυπτίοις, χάλαζα χατήρχετο, xal οὐχ ὑπελείπετ 
ἔτι ζῇν τὰ ἐν τῷ πεδίῳ, El δυνατοὶ ἧσαν οἱ φαρμα- 
xoi ἀπελάσαι νέφη, διὰ τί ὅτε ἐπηνέχῆη ἡ χάλαζα, 
οὐχ ἐδυνήθησαν ἀποστρίψοι τὸν ὑετὸν χαὶ τὴν νε- 
φέλην; Πάντα οὖν χατὰ προσταγὴν Θεοῦ γίνεται. 
Ὁ ἥλιος οὐχ ὅτε θέλει ἀνατέλλει, ἀλλ᾽ ὅτε προστὰτ- 
σεται" εἰ γὰρ ἔμελλεν ὅσην ἔχει θέρμην ἐχπέμπειν 
ἐπὶ τὸ τῆς γῆς χωρίον, οὐχ ὑφίστατο τῶν ἀνθρώπων 


τὸ γένος " πῦρ γάρ ἔστιν xai οὐξὲν ἕτερον, Ἢ σε- 
λήνη οὐχ ἔσον θέλε: αὐξεῖ, ἀλλὰ μέτρῳ χαὶ oxaf pip 
χαθὼς προσετάχθη. Ἢ γὴ οὐχ ὅτε θέλει καρποφο- 
pz, ἀλλ 


ὅτε Θεὸς [cod. 022v pro Βεό.} προστάτσε- 
παι * xal ἅπαξ οὐδὲν παρεχτὸς προστάγματος Θεοῦ 
vivezat * χα ὡς εἶπεν, ὅτι Οὔτε στρουθίον εἰς zaví- 
«δα (35) πιετεῖται ἄνευ τοῦ Πατρὺς ὑμῶν, 
i A. Eisl τινες λέγοντες, ὅτι γεγραμμένον ἐστὶ 
περὶ τοῦ ἀνθρώπου ὅσα δεῖ αὑτὸν morat ποντρὰ 
xal ἀγαθά. Ὅθεν xct ἐμπίπτοντες εἰς χαχὰ ix τοῦ 
Σατανᾶ καὶ bx τῆς ἰδίας προχιρέσεως, συνέδως λέ- 
γουσιν, Οὐαὶ τῷ γραπτῷ uoo ! Kat οὐαὶ τοῖ; ταῦτα 
λέγοντας, ὅτι χατὰ δυτὸν 
ἀποθνήσχουτιν ἄνθρωποι, ἐν ποταμῷ ἢ Ev χρτμνῷ, 
ἢ οἱῳδήποτε τρόπῳ, Καὶ τοῦτο ματαιολογοῦσι, χαὶ 
ἁμαρτάνουσι λέγοντες, Ὃ γὰρ Θεὸς ἐποίγσε τὸν ἄν- 
θρωπὸν αὐτεξυύσιον, xal ἔδειξιν αὐτῷ τὴν ὁδὸν τοῦ 
φωτὸς χαὶ τοῦ σκότους χαὶ τὸ χέρδος χαὶ τὴν ζη- 
μίαν, λέγων διὰ τοῦ προφέτον" Ἐὰν θέϊητε xal 


H 


NOT.E. 


(21) Errat hic Damasceni Latinus interpres p. 591 
dicens : Cum sese. prestigiator eruentat, eic. Non 
enim hoimo sed luna cruenta apparet, proul Act. ui, 
20 HBecte tamen idem interpres p. 284. 

22) Virgilius in pharmaceutria : Carmina de emlo 
possunt Zeducere lnnam. 


. (33) Mattb. x, 29, passim quidem εἰς τὴν γῆν. 
in terram. Scd εἰς παγίδα, in laqueum, habent apud 
Scholzium Clemens , Chrysostomus, Juvencus , 


qon auctoritates Eusebius noster nune cumu- 
at. 


AVI 


SERMONES. 
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εἰσακούσητέ pov, rà ἀγαθὰ τῆς γῆς φάγεσθε" A dieritis me, bona terre comedctis : quod si. nolueri- 


ἐὰν δὲ μὴ θέλητε μηδὲ εἰσακούσητέ μου, φησὶν, 
ἐγὼ οὐκ ἀγαγχάζω ὑμᾶς. Τὸ γὰ ἐξ ἀνάγχης γι- 
νόμενον, χέρξος οὐκ ἔχει. Ἤδύνατό σε ὁ Θεὸς καὶ 
ἄχοντα ποιῖσαι χαλὺν, ἀλλὰ τὸ ἀχούσιο» ἄμισϑόν 
ἐστιν. ΕἸ $» γεγραμμένον τὸ ποιεῖν ἀγαθὼν καὶ πο- 
νηρῦν, οὐχ ἔλεγεν " "Eév θέλητε καὶ εἰσαχούσητέ 
μου" ἀλλὰ τοῦτο ἔλεγεν "Δεῦρο, ἐξχκολούθει τοῖς γε- 
γραμμένοις. ᾿Αλλὰ μονοτρόπως εἶπεν: Ἐὰν θέϊητε, 
xul εἰσαχούσητέ μου. "Evó, φησὶν, ὄρους σοι οὐχ 
ἔθηκα, οὐχ ἔταξα ἐπὶ σοὶ χαλὰ xai χαχὰ, αὐτεξούσιόν 
6: ἐποίησα * ὃ βούλει ποίει * οὐχ ἔστι γεγραμμένον 
ποιεῖν χαλὰ xai xaxà. Ἐπεὶ εἰ ἔγραψέ με ποιεῖν 
ἁμαρτίαν, χαὶ ποιῶ αὐτὴν, ἵνα τί με κρίνει ; τῷ γὰρ 
προστάγματι αὑτοῦ ἀντιστῆναι οὐ δύναμαι, Ἢ τίς 
χρῖνε: μὲ τὰς; ἐντολὰς αὐτοῦ τηροῦντα ; Μὴ πλανη- 
θῇς, ὦ ἄνθρωπε * οὐδέποτε ὁ Θεὸς θελητῆς ἔστι χα- 
χυῦ ἀνθρώπων oi γὰρ ἐπερχόμενοι τῷ ἀνθρώπῳ 
πειρασμοὶ, ἐκ τοῦ πονηροῦ εἰσιν. El δὲ ἐμοὶ οὐ πεί- 
θεῖς, ἄχους τοῦ ᾿Αποστόλου λέγουτος" Μηδεὶς πει- 
ραζέμενος «ἰεγέτω, ὅτι ᾿Απὸ τοῦ Θεοῦ πειράζομαι" 
ὁ γὰρ Θεὸς ἀπείραστός ἐστι (34) xaxór, πειράζει δὲ 
αὐτὸς οὐδένα" ἕκαστος δὲ πειράζεται ὑπὸ τῆς 
ἰδίας ἐπιθυμίας. '"Exv δὲ ποιῇς ἀγαθὸν, τῇ τοῦ 
Θεοῦ φιλανθρωπίᾳ ἐπίγῥαψον ἐὰν δὲ πονηρὸν, τῇ 
ποῦ διαδόλου πονηρίᾳ" dj ἀγαθῇ ὁδὸς παρὰ τοῦ Ku- 
plos κατευθύνεται τῷ ἀνθρώπῳ ἡ πονηρὰ, ὑπὸ 
τοῦ Σατανᾷ. 

E'. Δύο εἰσὶν ὀδοί " εἰς οἵαν ἀρέσχεται ἄνθρωπος, 


tis, neque. auscultaveritis mihi, inquit, equidem vos 
non cogo ?. Nam quod necessitate cogente fit, lu- 
crum non habet, Poterat sane Deus te. vel invitum 
eflicere bonum ; sed tamen quod involuntarium 
est, caret mercede. Si scriptum essel, ul bene vel 
male ageremus, profecto haud dixisset : Si volueri- 
tis el audieritis me ; sed, Agesis, dixisset, scriptis 
obsequere. Atqui, tantummodo dixit : Si volueritis 
et. audieritis me. Ego, inquit, terminos tibi non 
constitui, bonum vel malum tibi non decrevi, libe- 
rum tibi arbitrium contuli ; quod vis age ; scri- 
ptum non est, ut bene vel male agas. Certe si is 
scripsisset uL ego peccarem, idque reapse agerem, 
cur me damnaret ? nam jussui. ejus haud queo re- 
sistere. Quis me reum ageret Dei constituta 
exsequentem ? Ne tibi fucum facias, o homo. Nun- 
quam Dei voluntate male agit homo : nam quae 
eveniunt homini tentationes, a maligno hoste sun, 
Quod si mihi non credis, audi dicentem Aposto- 
lum : Nemo tentatus. dicat se tentari a. Deo ; Deus 
enim intentabilis malis est, et ipse neminem tentat, 
sed wnusquisque tentatur a. concupiscentia sua "ἢ. 
Jam si bonum egeris, Dei benignitati ascribe : 
sin autem malum, diaboli malitie imputa. Nam 
bona via dirigitur homini a Domino, mala a 
Satana. 


V. Du: vim sunt: uiram mavult homo, in ca 


ἐν αὐτῇ βαδίζει. Ἐάν ἐστιν ἡ πρόθεσέξς τινος πρὸς (: eraditur. Si eujus. propositum ad Deum tendit, 


τὸν Θεὸν, xaX θέλει τῇ ἀγαθῇ ὁδῷ βαδίσαι, εὐθέως 
ἀποδίδωσιν ὁ Θεὺς τὴν χεῖρα, xal χατευθύνε! αὐτοῦ 
τὴν ὀδὸν, xal τὰ διαδήματα χατορθοῦνται, xal ὁ 
βίος αὑτοῦ γίνεται ἐν ἀγαθῇ πολιτείᾳ, xal πληροῦ- 
xat ἐν αὐτῷ τὸ ῥητὸν τοῦ Δαδίδ᾽ Παρὰ Κυρίου τὰ 
διαδήματα ἀνθρώπον κατευθύγνεται, καὶ τὴν 
ἐδὸν αὐτοῦ θεζήσει σφίδρα. YMolavy ὁδὸν θέλει ὁ 
Θεὸς πορευθῆναι τὸν ἄνθρωπον, f, πάντως τὴν στε- 
νὴν xal τεθλιμμένην ὁδὸν, τὴν ἀπάγουσαν εἰς τὴν 
ζωὴν τὴν αἰώνιον ; Ἢ γὰρ πλατεῖα xa* εὐρύχωρος 
ὁδὸς τοῦ Σατανᾶ ἔστιν, ἡ ἀπάγουσα εἰς τὴν ἀπ- 
ὠλειαν. τς στενῆς χαὶ τεὐλιμμένης ὁδοῦ τὰ μίλιά 
εἰσι ταῦτα" πρὸ πάντων ἀγάπη, ἐλεημοσύνη, παρ- 
üsvía, ἀφιλαργυρία, ἀφθονία, ἀοργησία, ἀμνησιχα- 


xla, νηστεία, εὐχὴ, ἀγρυπνία, χαμευνία, ψαλμῳδία, D 


xai τὰ ὅμοια τούτοις, τὰ ἀπάγοντα εἰς τὴν ζωὴν τὴν 
αἰώνιον. Τῇ; πλατείας καὶ εὑρυχώρου τὰ μίλιά εἶσι 
παῦτα " πλεονεξία μήτηρ τῆς εἰδωλολατρείας, μνη- 
σιχαχία, φθόνος, φόνος, μοιχεία, πορνεία, ἔρις, va- 
ταλαλιὰ, χατηγορία,, ὀργὴ, μέθη, χραιπάλη, xal τὰ 
τούτοις ὅμοια, τὰ ἀπάγοντα εἰς τὴν ἀπώλειαν, Τὸν 
ζωὴν τὴν αἰώντον. 

Q'. Αλλ᾽ ἀντιλέγουσί τινες λέγοντες, ὅτι οὐ θἐ- 
λει τις δίχαιος εἶναι xal εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασι- 


93 [sa, 1, 49. ?* Jac. v, 15. " Psal. xxxvi, 95. 


vultque bona via pergere, statim ei Deus manum 
tendit, ejusque iter dirigit ; ideoque gressus eius 
prosperi fiunt, vita ipsius bonis moribus ornatur, 
in eoque Davidis diclum completur : A Domino 
gressus. hominis diriguntur; et viam | ejus. volet ni- 
mis *, Quanam via vult Deus hominem incedere ἢ 
nempe angusta et aspera via, quz ad vilam -«eter- 
nam ducit, Nam lata. et spatiosa. via Satanz est, 
el in perditionem ducens. Angustze et asperz viz 
milliaria veluti haec sunt : in primis charitas, clee- 
mosyna, virginitas, liberalitas, nullius rei inviden- 
tia, lenitudo, injuriarum oblivio, jejunium, preces, 
vigiliae, chameunia, psalmodia, et his similia, qua: 
ad vitam zeternam deducunt. Late vero ac spatio- 
sw milliaria hiec sunt : avaritia idololatriz: parens, 
animus ultor, invidia, cedes, adulterium, scortatio, 
conteniio, oblreciatio, criminatio, ira, ebrietas, 
crapula, et his similia, que ducunt in perditionem. 
At enim illum, qui angusta. via graditur, ducit 
Deus ad vitam zeternam, 


πορευόμενον τὴν στενὴν ὁδὺν ὁδηγεῖ ὁ ϑεὺς εἰς τὴν 


VI. Sed contradicunt ita nonnulli : Quis nolit esse 
justus, et in regnum introire ? Profecto multi recte 


NOT.E. ' 


(24) Passivo sensu intellexit etiam — interpres 
syriacus. la Labbeanis glossis ἀπτίραστος intenta- 


PaTROL. Gn, LXXXVI. 


tus, quod congruit cum Latino vulgato , mutato tae 
men or 1n-ts. - 
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agere voluerant, neque tamen propositum perficere A λείαν; Hox, qnas, ἠθέλησαν διχχιοπραγ σοι, 


valuerunt. Cur hos Deus perire sivit ?* Cur bis opem 
non tulit? Si volentibus, inquam, ad bonum tendere 
Deus manum porrigit, cur his reapse non est auxi- 
liatus? Sed audi quid Scriptura dicat: Non sicut homo, 
Deus videbit : homo faciem, cor Deus ?*. Tu faciem 
consideras, resque exteriores spectas ; Deus corda 
serulalur, et mentes inspicit. Cave existimes cun- 
ctos secundum Deum vivere : pauci imo sunt qui 
ad Dei regulam mores componunt, sed ut homini- 
bus placeant ita se gerunt, cilicium publice ge- 
siant, coma sunt intonsa, jactanter incedunt, nempe 
apud homines bona sua opera ostentantes, et san- 
qti. vocari volunt, atque ab omnibus adorari. Tu 
exteriora tantum consideras, illosque omnia secun- 
dum Deum agere existimas, nec. quid in eorum 
corde lateat pervides : at Deus cordium renumqne 
scrutator eursum illorum probe novit, eosque 
prolabi siuit, ut ipsorum consilia revelentur. Nam 
qui ut. hominibus placeant, virtutes in vila exer- 
ceat, hi. lapsibus corruunt, Secus vero qui secun- 
dum Deum pergunt ascet;, nunquam ἃ Deo 
deseruntur, sicut ait Propheta : Junior fui , etenim 
scnui, et non vidi justum derelicim ?*. 


xai οὐχ ἴσχυσαν ἐχτελέσαι' διὰ τί τούτους ἄφτχεν 
ὁ 0:5; ἀπολέσθαι; Διὰ τί οὐχ ἐβοήθησεν αὐτοῖς ΕἸ 
τοῖς; βουλομένοις [cod. βαλλομένοι::], τηϑὶν, εἰς ἀγα- 
θὺν ἐπιδίδωτιν ὁ Θεὸς τὴν χεῖρα, διὰ τί τούτοις οὐχ 
ἐδοίθησεν ; ᾿Αλλ᾽ ἄχουτον τί λέγει ἡ Γραφῇ" Οὐχ 
ὡς ἄνθρωπος, ἔψεται ὁ gc ἄνθρωπος εἰς apéc- 
ὠπον, Θεὸς εἰς κουρδίαγν, E) πὸ πρόσωπον xata 
νοεῖς xa. τὰ ἔζωθεν πράγματα βλέπεις "ὁ 0:5; τὰς 


$7; ὅτι πάντες γατὰ Θεὸν πολιτεύονται" ὀλίγοι εἰσὶν 
οἱ χατὰ Θεὸν πολιτευόμενοι, ἀλλὰ κατὰ ἀνθρω- 
παρέσχειαν ταῦτα ποιοῦσι, χαὶ προδάλ)ουσι σαχχηφο- 
ρίαν, χαὶ χομῶσι τὰς χεφαλὰς, xai περιπατοῦσιν 
ἐπιδειχτιχῶς, ἐπιδειχνύμενο: τοῖς ἀνθρώποις τὰ 
κατορθώματα ἐσυτῶν, xal θέλουσι χληθῆναι ἅγιοι, 
xai πρυσχυνεῖσῆαι ὑπ Κατανοεῖς σὺ τὸ 
ἔξωθεν μόνον, χαὶ νομίζεις αὐτοὺς χατὰ Θεὸν πάντα 
ποιεῖν, xai οὐχ οἶδας τί χέχτηται αὐτῶν ἢ χαρδία" 
ὁ ξὲ Κύριος ἐτάζων χαρδία: καὶ νεφροὺς, οἶδεν αὖ- 
τῶν τὴν ὁρμὴν, xa ἀφίησιν αὐτοὺς ἐχπεσεῖν, Toa 
φανερωθῶσιν αὐτῶν τὰ βουλεύματα, Οἱ γὰρ χατὰ 
ἀνθρωπαρέσχειαν μετερχόμενο»! τὸν βίον τῶν ἂρε- 
τῶν, οὗτοι! xal σφάλμασι περιπίπτουσιν. ΟἹ γὰρ 


πάντων, 


κατὰ Θεὸν προδαλλόμενοι ἀσχῆσαι, οὐδέποτε ἐγχαταλιμπάνονται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, καθὼς εἶπεν ὁ Πρ ο- 
φήτης, ὅτε Νεώτερος ἐγενόμην, καὶ γὰρ ἐγήρασα, καὶ οὐκ εἶδον δίκαιον ἐγκατα,ϊελειμμένον,. 


VIL. Multi monachi ad nuptias lapsi divertunt, 
prave intelligentes apostoli dictum, re; te ab eo 
prolatum. Ait enim : Si se non continent, nubant δὶ 
Neque sciunt, post. promissiones Deo factas , jam 
non dici nuptias, sed perpetuam foraicationem. 
Nam postquam ipsi Deo voverunt mundi renuntia- 
tionem, si relro convertantur, haud jam sit conju- 
gium, sed tola vita crimen, copula damnabilis, filii 
nothi, nuptize illegitimae. Nemo quippe qui manum 
suam ad aratrum miserit, et relro respexerit, regno 
culorum aptus est ἡ", Non enim, ut ipsi putant, 
his qui renuntiarunt dixil Apostolus, ut. deserto 
post renuntiationem monasterio, nuptiis copu- 
lentur ; sed qui non se continent, nubait. Videlicet, 
ut antequam renunliet, unusquisque se probet, 
snimauque suam exploret, num corporis neces- 
Silaies perpeti possit et scandala a maligno d:xmo- 
ne objicienda, et zestum cupiditatum : quo facto, 
tum demum jugum subeat renuutiationis. Quod 
si se in bis non continet, seque facile victum iri 
agnoscit, tali rei conditione nubat.-Melius est enim 
nubere , quam uri * : ne dum semel custodire ne- 
quit, in inferni profunda ruat (25). His auditis et 
cognitis , quicunque ,renuntialurus es, multuin 
debes teipsum probare, nec nisi post multam con- 
siderationem jugo te renuntiationis submittere : ut 
deinde usque ad obitum portans przclarum conti- 


35] Reg. xvi, 7. Psal, xxxvi, 25. 


ΜΈ Cor. vu, 9. 


Z. llod δὲ τῶν μοναχῶν σφαλέντες εἰς γέμον 
προτρέπονται, χαχῶς ἐχλαμθάνοντες τὸ τοῦ Ἃτο- 
στόλου ῥητὸν, τὸ χαλῶς εἰρημένον, Φησὶ γάρ΄ ΕἸ 
οὐχ ἐγχρατεύονται, γαμείτωσαν, Kal οὐχ οἴδασιν 
ὅτι μετὰ τὰ; συνθήχας τὰς εἰς Θεὸν οὐ λέγεται γὰ- 
μος, ἀλλὰ διηνεχῆς μοιχεία. Μετὰ γὰρ τὸ συνθέσθαι 
αὐτοὺς τῷ Θεῷ περὶ τῆς ἀποταγῆς, καὶ πάλιν εἰς 
τὰ ὀπίσω atpagryat, οὐκ ἔστι γάμος, ἀλλὰ χαὶ ὁ 
βίος ἔγχλημα, ἡ χοίτη ἐν χαταχρίσει, xal τὰ τέχνα 
νόθα, καὶ ὁ γάμο: ἐν παρανομία. Οὐδεὶς γὰρ ἐπιξα- 
λὼν τὴν χεῖρα αὐτοῦ ἐπὶ ἄροτρον, xai στραφεὶς εἰς 
τὰ ὀπίσω, εὔθετός ἐστιν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐ- 
ρανῶν. Οὐ γὰρ, ὡς ὑπολαμθάνουσιν, ὅτι τοῖς ἀποτα- 
ξαμένοις εἶπεν ᾿Απόστολος ἀφιένα! τὴν τάξιν τῆς 
ἀποταγῆς xai τὸ μοναστήριον xai γάμῳ ζεύγνυ- 
σθαι" ἀλλὰ τοῦτο εἶπεν, Εἰ οὐχ ἐγχρατεύονται, ya- 
μείτωσαν" ἵνα πρὸ τοῦ ἀποτάξασθαι, δυχιμάσῃ ἑαυ- 
τὸν, xal νοήσῃ τὴν ἰδίαν ψυχὴν, εἰ δύναται ὑπενέγ- 


ἢ xat τὰς ἀνάγχας τοῦ σώματος, καὶ τὰ σχάνδαλα τὰ 


ἐπερχόμενα ix τοῦ ποντροῦ, xai τὸν χαύσωνα" 
χαὶ τότε ὑπεισελθὼ"»" τῷ ζυγῷ τῆς ἀποταγῆς. Ei δὲ 
ταῦτα οὐχ ἐγχρατεύεται, χαὶ γινώσχει ἑαυτὸν εὖ- 
ἄλωτον ὑπάρχειν, bv τούτῳ γαμησάτω. Νρεῖσσον 
γὰρ ἐστι γαμῆσαι ἢ πυροῦσθαι" χαὶ μὴ δυνάμε- 
νὸν φυλάξαι ἑαυτὸν, ἐμπεσεῖν εἰ: τὰ χαταχϑόνια 
τοῦ ἄδου. Ταῦτα εἰδὼς χαὶ ἀχούων, ὀφείλεις ἀποτασ- 
σόμενος πολὺ δοχιμάται ἑαυτὸν, xal μετὰ πολλῆς 


Ἡ Luc.1x,62.. 1 Cor. vn, 9. 


NOT &. 


(85) Vides mirabilem Ecclesie in. doctrina. de 
religioso eelibatu constantiam. Vides ilem genui- 
nam Paulini textus intelligentiam, qnam. ante hos 


annos propugnavit egregie ctiam cardiralis Gottus 
colloquio tertio adversus Picenium. 
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σχέψεως ὑπεισολθεῖν τῷ ζυγῷ τῆς ἀποταγῆς, ἵνα A nentie jugum, celesti regno potiaris. Qued utinam 
ἕως τέλους βαστάσας τὸν χρηστὸν ζυγὸν τῆς iyxpa- — omnes consequamur gratia et. benignitate Domini 
τείας, τύχοις τῆς ἐπουρανίου βασιλείας, ἧς γένοιτο — nostri Jesu Christi, cui una. cum Patre et sanclo 
πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν χάριτι xal φι)ανθρωπίᾳ τοῦ — Spiritu gloria, potestas, honorque nunc sit et seni- 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πυτρὶ — per et in sxcula seculorum. Amen. 

ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν xal ἀεὶ xax εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμέν. 





EUSEBIUS 


EMESENUS EPISCOPUS. 


NOTITIA. 


(Asc. Mar, FPüiblioth. nov. t. 11; 528.) 


De Eusebio Emeseno, et quomo.lo is ab Eusebio Alexandrino distinguendus omnino vi- 
deatur, satis ul spero disserui in superiore Monito (supra col. 287 et 341). Nunc lectores ad- 
monere placet, vidisse me in bibliotheca Vatican: Latinum codicem pervetustum, seculi 
ferme xr, homilias continentem xxxiv, hoctitulo : Incipit liber domni Eusebii, qui translatus 
est (Cod. quem translatum est) ex Hebreo in. Latinum. Hc porro homilie, duabus exceptis 
xiv et xv, leguntur omres sub Eusebii Gallicani nomine in Patrum Bibliotheca Lugdunensi 
t. VI. Ubi tamen in editione p. 621 ἃ laeuna est: in nostro codice f, à9 b ea sic exple- 
tur : iterum virginitas fecuudetur, iterum humana conditio ex incorruptione nascatur, ut 
homo gloriosam ac virgineam nativitatem, etc..... At secunda ibidem lacuna non potest 
ope codicis expleri, quia folium excidit. Jam duarum codicis homiliarum, quas in editione 
desiderari dixi, quaeque in festo paschali recitatze fuerunt, rationem ego postea, si. ópera 
pretium fuerit, habiturus sum, cum Latinorum Patrum liomilias alias, quas ex codicihius 
colligo, typis committam, Dicuntur itaque he Eusebii homilie ex Hebreo (id est Svriaco) 
translate. Et revera Eusebium (qui fuit postea Emesenus episcopus) natum in. Mesopota- 
mia, et in schola Syrorum Edessena eruditum, narrant nobis Socrates Hist. t, 9, et $020- 
menus πὶ, 6. Denique de harum Latini nunc sermonis homiliarum crisi verba facere hic 
non inlerest, quarum certe nou unus auctor fuit; el si quidem Emesenus non est negan- 
dus, ne Gallicanus quidem aliquis est excludendus; quam jamdiu controversiam docti lo- 
mines pertractaverunt, 








NOTITIA ALTERA. 


(Jos, FEssten, Instituiiones Patrologica, v. WI, p. 2.) 


Eusebius Emesenus episcopus (anno 360) multa et varia scripsit, ex quibus ad S. Scri- 
pruram explanandam pertinebant Expositio epistole ad Galatas libris decem comprehensa, 
etin Evangelia Homilie breves, sed plurima (S. Hieronym. De Scriptor. eccles. c. 91), nec 
non Commentarius in Genesin, ex quibus nonnisi Fragmenta quadam in Catenis hodie in- 
veniuntur. Opnscula nonnulla Graeca, qua hodie ipsius nomine exstant, scilicet Oratio de. 
adrentu et annuntiatione Joannis Baptiste apud. inferos, Oratio de proditione Jude, Ora- 
tio in Parasceven seu χατασυλλογισμὸς πρὸς τοὺς Ἰουδαίους, οἱ Fragmenta ex deperditis éjus Ope- 
ribus, hic illic obvia, in unum collecta Grece edidit C. G. Augusti sub titu'o : Eusrbii 
Erieseni qua supersunt Opuscula Greca, Elberfeldi 1829. Ea tamen Opuscula, ut solide nu- 
per demonstravit J. C. Thilo (Ueber die Schriften des Eusebius von Alexandrien und des 
Kusebius von Emisa. Halle 1832), juniorem quemdam Eusebium Alexandrinum, qui vix:t 
seculo vit, habent auctorem. — Ejasdem Eusebii Emeseni noraine inde ab aliquot seculis 
duplex circumfertur Collectio Sermonum Latinorum, nempe Iomilie 56 ad populum et mo- 
rachos (sub ejus nomine primum editiea J. Gaigneio Paris. 1557 in 8', recus. Lovanii 15 0 
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ἴη 19), et Homilie 155 (:eu potius 192) in Evangelia festosque dies totius anni (primum editae 
a Claudio Fremy, Paris. 1555 in 8*; utraque dern Collectio recusa Paris. 1975 4r -8, iterumqu * 
nonnili! aucta ab A. Schouto sub nomipe Eusebii Gallicani in Magna Biblioth. Patrum Colo- 
niensi, t. V, p. 553-738et in Maxitia Biblioth. Patrum Lugzdurensi t. Vl, p. 618-822). Veruin 
Homilia 155 (seu potius 152) in Evangelia revera S. Bruuoni Astensi (1 6. ἃ, 1125) debentur, 
ex cujus quippe Commentario in IV Evangelia (edito Romi 1775 duobus tomis in δ΄, et ite- 
rum Jn Opp. $. Brunonis Astensis ed. P. Bruno Bruni Komee 1789-91. fol. t. if, p. 1.295) 
plerumque ad verbum, verosimiliter ab ipso Brunone, excerjtie sunt Honilie istie, cujus 
etiam nomine insignilze reperiuntur homilias 145 integra in cod. tmiss., nec non in editione 
Operum S. Brunonis Astensis Venetiis 1651, fol. t. H, p. 1 seqq. et Rome 1759-91, t. ἢ}, 
p. 373-563. Cf. Praefat. Editoris in 8. Brugonis Commentar. in Evangel. p. xsi-xxut; et cl, 
Mamachii Approbatio ibidem praefixa, M. Marchesii Dissert. histor.de S. Brunone Astensi 
p. 1v. in fronte edit. Venet. a. 1651, et P. Bruno Bruni jin Opp. 8S. Brunonis Ast. edit. 
Rom. t. HI, Prolegom, p. v et vit — Ix, — Prior. autem Collectio 56 homiliaruim non est 
nisi farrago variorum scriptorum Latinorum Gallie, sancti Hilarii Arelatensis, sancti Eu 
eherii Lugdunensis, Fausti Hhegiensis, saneti Maximi Taurinensis, sancti Cesarii el àl., 
fortasse coileeta ab Eusebio. Brunone Andegavensi episcopo (a 1057-1081, de quo vid. 
Chronica Andegavensia in Labbe Nova Bibliotheea Manuscriptorum Paris. 1657, t. l, p. 
276, 282, 28 et 288. Cf. 1. A. Fabricii Biblioth. ined. et infimo Latinit. t. I, p. 289), Neque 
improbabilis est conjeclura, sanetum Brunonem Astensem. et Brun;nem. Apdegavensetm, 
etate suppares, facile inter se confandi potuisse (ul potet ex Auberto Mireeo in J. A. Fa- 
bricii Bibliotheca ecclesiastica, p. 97), presertim si Eusebius Bruno. Andegavensis et ipse 
priores istas homilias 56 collegit, qui proinde recte Eusebius Galliconus dictus est. Quod 
aulem Eusebio Enmesenuo oinnes istae homilic circiter 900 fuerint attribute, iode factuin 
videtur, quod sciolus aliquis solum Eusebii nomen iisdém adscriptum invenerit, el cut 
ex Hieronymo ipsi constaret, Eusebium Emesenum « plurimas Homihas in Evangelia » 
reliquisse, Emmeseni eas putaverit ejusque nomen temere adjecerit. Id unum conjectura 
huic difficultatem creat, quod jam sac. x1 ad ποι vergente a Guitmuudo Aversano in tri- 
hus libris de veritate Eucha:istice (Biblioth. Patrum t. 1V Paris. 1586, col. 219, 263. 991- 
92.) et ab lyvone Carnotensi ep. 28* (Ivonis Epistoke Paris. 1585, p. 235 b.) loci quidam cx 
homilia 5 in Pascha Eusebii Euiisseni nomine proferantur, adeoqae error vivo adhuc Eu- 
sebio Brunone obrepsisset. Cas. Oudin, qui Commentario suo de scriptoribus ecclesiasti- 
cis (t. 1, col. 289-526) Dissertationem adiu odum erudita de scriptis Eusebio Emiseno cpi- 
scopo hucusque perperam attributis inseruit, homilias 56 (et 18 alias, quas A. Schotius in 
Magna Biblioth. Patrum Coloniensi eisdem subjunxit) Fausto Rheziensi episcopo sec. v, 
summo studio asserere conalur. — Alii opuscula 15 Eusebio Ciesariensi vulzo tributa 
Eusebium potius Emesenum auctorem habere suspicati suut (G. Cave vol. J, p. 183 et 207; 
Cf. Oudin, t. 1, coi, 423-24); alii saltem duos libellos De fide adversus Sabcllium, iu iis 
1... Opusculis obvios, Eusebio Emeseno vindicare volebant (J. C. Thilo Op. supra laud. 
p. 65-'/9). Cf. praeter auctores jan laudatos Tillemont t. Vl, Les Ariens, art, 31 (p. 313-157; 
J. A. Fabricii Biblioth. Graec. vol. VI, p. 512-15; et ejusdem Biblioth. med, et infimam ELs- 
finit. t. IL, p. 126-28; Ceillier t. VI, cap. 2, n. ὅ 6, (p. 15-18) ; Augusti in Eusebii KEuis. 
Opuscul. p. 59-101, 

Loc. citat. p.810, haee addit FEsstER : Si conjecture. lic locus esset, Homilias Eusebii 
Emiseni nomine vulzatas vel certe earuimmdein. parteni non oiunino alienum esset Salviano 
tribuere, qui ficto nomine Graco scribere amavit et Gennadio teste. Hourlias multas pro 
episcopis edidit aetate fortassis Jain. provecta. (a. 170-80}, ut facile collectioni suce Fiusti 
Hhegiensis et saneti Eucherii Lugdunensis aliorumque Sermones inserere potuerit, nisi 
iorte ὥνο detmnum posteriori ab aliena manu aliorum quorumdaiui auctorum Homilias pri- 
migenie collectioni adimistas fuisse conjicere quis malit. 
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PHIL. ET THEOL. DOCT., TJUSDEMQUE IN UNIV, BORUSS.RHEN.P. P. O. T. 


IN EUSEBIUM EMESENUM 
ANNOTATIONES HISTORICJE ET PHILOLOGICJE 


(Elberfeldi in bihliop. Henr. Bueschicri, 1822 | 


CAPUT PIiNUM. vel cx eo collizi petest, quod expulso. Athanasio 
De Eusebii Emeseni vita et. scriptis. dignus judicaretse, qui ἴῃ. loctm lant vifi. suc- 
Euschium Emesenuin, doctorem &veculi quarti, — cecderet, quoque, 4cste Social. Hist. ecc. lib, ai, 


inter virós sut ΔΚ} celeberriinos fisso unpieraten, — €. 6, Geotgeis, c pisconis. Laodiceisis, opera pre 
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T 


J. CHRIST, GUILL, AUGUSTI ANNOTATIONES. 


ACG 


tinm habuerit, librim sinzslarem de vita et meritis A exaratis et seribarum mendis scatentibus latitana 


E:ebu scribere Accedit. insignis laus (ut vulgo 
reeditur), qua eum Hieronymus (De seriptor. eccl. 
c. 91, coll. e, 120), tanquam seriptorem et cle- 
tantis et rhetorici ingenii atque auctorem multoruin 
sbrorum. magao eui plausu a. plurimis lectorum, 
nee non tanquam przeclarum doctorem, cujus seeta- 
pr magnas ille Chrysostomus fuerit, prz cvteris 
extolist, 

Auamen hujas viri non. solum origines et fata 
wazna laborant obscuritate, scd etiam scripta tot 
seculis. valde erant neglecta, vel potius prorsus 
i,eognita, Exstant quidem sub ejus nomine Homi- 
lie Latinas, quie olim a nonnullis pro opere zenvino 
sant habite, nunc vero ab utriusque Eccelesim viris 
éortis tanquam liber. $zuZovuopogreprobantur, 

Nil igitur superest, quam ut omnia Euscbii Eme- 
&ni scripta genuina, quorum, ut veteres testantur, 
migrus fait numerus, interiisse. diezmus, Hujus 
autem interitus duplex coryitari potest causa : al- 
tera. injaria temporis, qua: tot egregia mentis bu- 


mame opera delevit : altera. culpa liominum, qua 


ecctum. est, ut vel invidia, vel timore, vel pie- 
tatis sodio et pretextu, mulla scripta, eaque haud 
ΓΤ prasstantissima, negligerentur adeoque suppri- 
merentur. In. causa. hereticorum lioc sepius apud 
Christianos factum esse constat, imprimis ab illo 
lempore, ebi Constantinus M. de comburendis ho- 
reucorum libris primum dedit exemplum; id quod 
euinde multos habuit imitatores. Uteunque autem 
stin Nostro (de quo infra accuratius disputabi 
mus), scripta ejus tantis laudibus olim exornata 
viste habuerunt fatum, ut, si vonnulla, sed exi- 
gua, λείψανα excipias, allie. oblivioni traderentur. 

Duo Eusebii fragmenta servata erant a. Theo- 
doreto. Dialog. IH, t. IV, p. 253 seqq. Prüterea 
in Catenis Patrum Grzec, nonnulla ejus latere ex- 
vTpia dixerunt VV. DD. (Cf. Du-Pin nov. Bibl. 
Fate. αν HH, p. 126); quamvis a nemine, quantum 
$io, qu», et ubi sint, indicatum fucrit. Cetera 
tjus scripta omnia depzrdita credeban'ur, et, ubi 
ἐκ στα cogilaveris, revera erant deperdita. Primus 
Vua fine. src. xvi. fuit Petrus Lambecius, qui 
Lvwmentar. de Bibliotheca C:esar.. Vindolson. lib. 
f, p.183; et lib. v, p. 155, coll. p. 233—531, 
ed: Vindob. 1671, f. tres Euschii nostri ITomilias 
Grzcas adhuc superesse et. im celeberrima. bibiia- 
15^c3 Vindobonensi asservari, docuit. Id quad etiam 
ix Dan. Nesselii Catalog. Vindoton. 1690, f., p. 505 
€t 9. [20, repetitum et confirmatum ᾿σσίημις, Ex 
io t^tnpore Ensebius noster iternm quidem intcr 
àsciores superstiles numerari ecepit, nihilominus 
nine» nondum in vitam revocatus. dici poterat, 
q"ippe qui in duobus codicibus mantnscriptis male 


[v 


D 


a paucissimis, vel a nemine, inspici poterat. 

Nen inetile igitur opus suscepisse mihi visus 
sun, etin a. 1820, occasione academica mihi oblata, 
Eusebii orationem in sacrum Parasceves diem e 
duobus codicibus Vindobonensibus in publicum 
einitterem (1). Apographum benevole mihi procu- 
raverat Celeberrimus atque. Generos. Thomas de 
Chabert, vir de litteris Orientalibus egregie me- 
ritus mihique mnltis ex annis amicus conjunctis- 
sinus, Is igitur id negotii domandavit homini, qui 
ad hoc idoneus. videbatur et apographum non so- 
Inm surüma eum fide confectum, sed etiam a viro 
doctissimo atque. ἐλληνιχωτάτῳ Cl. de Ropitar re- 
visum atque recognitum esse affirmavit. His igitur, 
ul par erat, fidem addens, apographum illud pro 
vilioso quidem, sed tamen pro tali habui, quod 
vitiositatem suam a codicis male scripti indole, 
non auiem a culpa scrib: traxisset, Nam qui sine 
inspectione et. comparatione codicis, scire potuis- 
sem, tot locos integros esse omissos ct non uno 
nomine mutilatos? Idem visum est viro doctissimo 
Naekio, colleg.e atque amico conjunctissimo, qui pro 
suo in me favore revisionem et examen apographi, 
antequam typis excuderetur, in se susceperat. Con- 
junctim. emendasimus, que mendosa videbantur, 
passim conjecturis locis vexatissimis süccurrere stu 
duimus, reliqua autem ita dedimus, ut nobis tra 
dita erant. Sic príma laudate orationis Eusebianze 
editio nostra anie hos octo annos prodiit, manca. 
quidem, vt nune scimus, atque imperfecta, sed 
ea lamen, qui subsidiis nostris qualibuscunque 
responderet. 

Tulit hiec quoque. qualiscunque editio VV. DD. 
plausum, fuüeruntque haud pauci, qui publice et 
privatim. continuationem hujus operis optarent, 
micque ut, quod promiseram, alteram Eusebii ora- 
tionem de. Ἰωάννου παρουσία £v τῷ &2:t propediem 
in lucem) emitterem, honorifiee hortarentur. Ja: 
vero, cum in eo essem, ut his desideriis satisfa- 
ecrem, singulari benevolentia Duamvirorum egre- 
giorum, qui nune copiis litterariis, quibus prestat 
inclyta Bibliotheca. Vindobonensis, przsunt, Gen. 
et Cel. de Kopitar et Gen. Jos. de Eichenfeld fa- 
cium est, quod vix ac ne vix quide sperare in 
hae causa poteram. ΕἾ enim non solum, quod 
desileraveram, arationom de Joanne summa cunt 
(ilc e codice descriptam el uonuullis ohservatia- 
nibus criticis illustratam benevoie mihi fransmi- 
serunt, sed etiam orationem in sacrum Paraseeves 
diem denuo ad filem codieis accuratissime exa- 
minarunt el integritati suze restituernnt, Cel. de 
Kopitar igitur secundis curis retractabe. atque 
emendatiori editioni nunc re vera. prestitit, quod 


NOTE. 


UD Titulus fibelli est : Seminarii. Theolugici iu 
Eniceriitate Benana ab Ordine Theologorum. Evan- 
S'lrorum instaurati exordia, simul et. Mugistratus 
CCcademici: abdicotionem a. d. 18 Octobr. indicit J. 


Ghr. Guil. Augusti, Prinissa est : Eusebii Emeseii 
oratio in sacrum Purasceves diei e duoDus codicibus 
Vindobou. munc primum in ducem edita. Bonne 
MDCCCXX, 4. 
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in priori non vere ci tribuebatur. Doctissimi Ei- A — Ex hisce fontibus hauserunt Listorix litterarie 


chenfeldii cura adeo factum est, ut mihi aecu- 
ratissimae codicis ms. copiz specimen (quod Augli 
fuc-simile dicere solent) transmitteretur, quo de 
yianuseripti codicis indole et charactere melius pos- 
set iudicari. : 

Neque solum in his substititoptimorum virorum 
solertia ; sed etiam diligentissime omnem codicum 
nmss.gr. theol. supellectilem eo consilio perlustra- 
runt, ut de quiestione : utrum in Bibliotheca Vin- 
dobonensi adhuc alia Eusebii nostri lateant. λεῖ- 
ψανα,, certius quam antea, constaret. De qua qui- 
dem re cum infra pluribussit disputandum, sufficiat 
hoc loco afferre utriusque. viri docti sententiam, 
qua, preter orationes nobiscum communicatas, 
nullum aliud Eusebii Emeseni opusculum super- 
esse pulant, 

Qui cum ita sint, cumque nulla fere adsit spes 
plura Eusebii fragmenta inveniendi (nam ipse fe- 
licissimus nostri zvi repertor, Angelus Majus, ad 
hunc usque diem neque Mediolani neque ftomae 
aliquid deprehendere potuit; : consilium nostrum 
de colligendis atque edendis omnibus Eusebii re- 
liquiis diutius differre noluimus. Nou multa sunt, 
que colligere potuimus; sed nostra profecto non 
factum est culpa. Qui igitur plura desiderabunt, 
non. nos, sed fatum, quod plura denegavit, ac- 
cusent. Trilogiam certe sacram et dramaticam ex- 
hibet hic editio nostra, que hucusque ἅπαξ 
λεγόμενον fuit, quxeque vel eo. nomine non parvi 
£stimanda videlur, quod in ea origines comedia 
αἰτίη, qua veleres Christiani tantopere delecta- 
bantur, deprehendamus. 

Primis Eusebii Emeseni editioni nonnulla de 
vila et seriptis hujus viri singularis praemittenda 
esse videntur. 

Liber, quem, ut jam dictum, Georgius Laodi- 
censis de Eusebio scripserat, non ad nostra venit 
tempora, Excerpta nonnulla ex eo dederunt So- 
crates, list. eccl. lib. t, c. 18; et lib. i, c. 6,7; 
et Sozomenus, list. eccl. lib. ut, c. 5 (al. c. 6). 
Preter hos de eo exponit Theodoretus dialog. 5, 
coll. Hieret. fabul. lib. 1 (2), et llieronymus in 
libro De viris illustr, cap. 91, coll, (in Fa- 
bricii , Biblioth. eccles. Hamb. 
1780-81), passimque in aliis scriptis, ejusque epi- 
tomator Honorius Augustoduhensis, De scriptor. 
eccl. lib. t, c. 92. G. Triibemii, De scriptor. eccl. 
c. 66 (edit. Fabric. p. 20). E scriptoribus Syroruin, 
quorum civis fuit Eusebius, unicus Ebed-Jesu 
(Catalog. libr. eccl. c. ὅθ, in Assemani Bibl. 
Orient, t. ΠῚ, p. 1, p. 41), ejus meminit, quamvis 
eliam Xenajas Mabugensis (apud Asseman. Bibl. 
Orient. t. M, p. 28) nonnullos nostri tractatus 
laudet. 
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alque ecclesiastiez, nec non theologie patristicae 
scriptores. Ex quibus pr: cateris laudamus se- 
quentes : Alb. Fabricii Bibl. Gr. t. Vl, p. 106 
seqq. Edit. Harless., 1. VII, p. 412 seqq. Guil. Cave, 
Hist. lit. script. eccl., t. I, p. 207 seqq. Rob. Becl- 
larmini, De scriptor, eccl. liber. Lutet. 1617, 8, 
p. 196-97, Phil. Labbei Dissert. de script. ecct., 
t. I, Paris. 1660, 8, p. 510.11, add. p. 779. Ja. 
Gerhardi Patrol. lene 1608, 8, p. 427-99. Ll. 
Dupin, Nova Bibl. auctor. eccl., t. ll, Colon. Agr. 
1602. 4. 125-137. Casim. Oudini Commentar. 
de script. eccl. antiq., t. I, Lips. 1722, f. p. 590- 
426. Tillemontii iMist. eccl, t. VI, p. 515 seqq. 
Schroeckhii Chr. Kirchengesch., t. VI, p. 68-72, 
p. 115. Engelbardti, Liter. Leitfaden zu Vorles. über 
die Patristik. Erlang. 1825, 8, p. 51. Fuhrmanni 
Handwórterbuch der chr. Rel. u. Kirchengeschich- 
te t, L, Hal. 1826, 8, p.. 756. Giescleri Lehrbuch 
dir Kirchengeschichte 1 Th. edit. 2, Bonne 1827, 
p. 3605. 

Nostrum jam erit totum hoc argumentum data 
opera, et, quod aiunt, ex professo, examinare atque 
in nonnullas hujus historie partes, qua adhuc 
obscuritate laborant, paulo accuratius inquirere. 

Eusebius noster cognomen suum Emesenus, quo 
constanter ab aliis hujus nominis viris ejusque 
cozvis e. gr. Eusebio Ciesar. s. Pamphili, Eusebio 
Nicomediensi aliisque distinguitur, ab urbe Phice- 
nicie (sive potius Cale-Syri& ad Orontem) Emesa 
habet (53). Nomen autem hujus celeberrim:e et no- 
stris adhuc diebus sub nomine Hems in provincia 
Ejaleth Dumask. exsistentis urbis vario modo ab 
Orientalibus et Occidentalibus solet efferri. Syri pa- 
riter atque. Arabes. dicunt Chemz s. Chemza. Cf. 
Abulfedae Annal. Muslem. edit. Reiske, t. I, p. 22t- 
935, 465; t. IV, p. 3505;t. V, p. 11 seqq. Grxci 
autem pro more suo Orientalium Chet s. Cha (Mha) 
per ἢ vcl & exprimentes nomen urbis nostra 
Ἔμεσα, Ἔμεστα cl Ἔμισα pronuntiant. Apud Pli- 
nium Hemesa propius ad Orientalismum accedit, 
Apud Piolemzum et Ammianum Emessa et Emissa 
occurrit. Strabo, Theodoretus, Photius aliique 
semper "Egzoa scribunt, at4ue oriundum vel de- 
nominatum ex hac urbe, recta derivatione, "Ep:zv,- 
νὸν vocant. Ita queque. Sophronius in. versione 
Hieronymi De vir. illust. c. 91 : EoziGio; Ἔμεση- 
νός, quam scriptionem οἱ nos relinuimus, cuu 
aliis Emessenus, aliis Emmessenus, aliis. Erisenas, 
aliis Emissaus ('Eptiszaio; ab "Epiosx) pro licentia 
in tàli re nemini deneganda, placeat. 

Dictus autem Noster ita fuit, non quia oriundus 
ex urbe Emesa fuit, sed quia episcopatum Eme- 
senum per aliquot temporis gessit, Nemine enim 
contradicente, fide Georgii Laodicensis, narrat 


NOT.E, 


(2) Hujusce Patrologie, t. LXXXIII, p. 582. 
(3) Apud 'Theodoretum (De hxret. fab. 1, c. 28), 
Epiphanium (t. I, p. 658), et Nicephorum (llist, v1, 


; €. 54) Eusebius Phanix (zofvi£), qui contra Mani- 


chzos scripserit, occurrit, sed non diversus a No- 
stro in Phoenicia nato, 
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Socrates. (h. e. lib. n, c. 6, ed. Colun. 1612, f. A vil, linitionem. Nam Duumviri, quorum institu- 


p. 545) : Ὡς εἴη Εὐσέδιος ἐχ τῶν εὐπατριδῶν τῶν 
ἐν Μεσοποταμίᾳ Ἐδέσης χαταγόμενος, ἐχ νέας τε 
ἡλικίας τὰ ἱερὰ μαθὼν Γράμματα, εἶτα τὰ "EXMS-. 
vus παιδευθεὶς παρὰ τῷ τηνιχαῦτα τῇ Ἐδέσῃ ἔπιδη- 
μέταυντι παιδευτῇ, Ex hoc testimonio, cum quo 
etiam Sozomen. h. e. lib. m, c. 5, concordat, 
patet Eusebium noun solum Edesse (4) honestis 
parentibus esse natum, sed etiam alumnum Scholz 
E4essenz, qua $ec. ut, 1v et v, per totum Orien- 
Ico, non minori laude quam Schola Antiochena 
$s!que Alexandrina, inclaruit. Duplicis autem me- 
minil institutionis, alterze in interpretatione Scri- 
pturz sacre, aller in litteris humanioribus (5). 
Hujus doctorem non nominat, sed tanquam virum 
docium tunc temporis Edessze habitantem laudat. 
Quisnam ille fuerit, nulla conjectura evidente pos- 
sum assequi. Cogitari posset de Ethilao sive ;Etolo, 
quem Chronicon Édessenum in Assemanii Bil. 
Orient. Aifallah scribit, quique concilio Nicxno 
interíuit formukleque subscripsit, vel de Jacobo 
Nisibensi (non confundendo cum Jacobo Edesseno), 
τὸ} de Abrahamo episc. Edesseno. Fortasse homo 
fait hereticus vel suspect fidei, ideoque ejus 
nomen ἃ Georgio suppressum, ne male Noster, tan- 
quit hiretici discipulus, audiret. Bardesanis di- 
scipali diu in ecclesia Edessena floruerunt et contra 
illos clarissimus ille Ephrzem Syrus, Nostri cozvus 
εἰ συμπολίτης, multa scripsit, Neque silentio prz- 


tione usus est, initio seculi 1v floruerunt, et. de 
Eusebio Ciesareensi pro cerlo constat. eum aba. 
314 usque ad a. 540 cathedrz —Cxsareensi (nam 
Antiochenam recusavit) prafuisse. Accedit testi- 
monium Sozomeni, h. e. lib. ni, c. 13, p. 285, ubi 
Eusebium Emesenum, Titum Bostrensem, Serapio- 
nem Thmuztensem, Basilium Ancyranum, Eudo- 
xium, Acacium et Cyrillum Ilierosolymitanum 
tanquam co:wvos laudat. Ex eodem auctore (lib. 
üt, c. 5, p. 270) constat. eum in favore imperato- ^ 
ris Constantii fuisse; propiusque accedit testimo- 
nium Hieronymi (De viris illustr. c. 94): «Floruit 
temporibus Constantii imperatoris, sub quo et mor- 
luus, Antiochia sepultus est. 


De :wvo igitur, quo vixit, nullum est dubium; 
de anno autcm, quo natus et mort(uus, non satis 
constat. De anno nativitatis nullum exstat vesli- 
gium ; nihilque superest preter conjecturam, au- 
ctorem nostrum vel ultimo seculi nr lustro, vel 
primis sxc. ww annis lucem aspexisse. Quod ad 
annum mortis attinet, Hieronymo teste, ante Con- 
stantium imperatorem, hoc est anle. a. 561. diem 
obiit supremum. Certissimum hoc, ut. etiam Phil. 
Labbeus (De script. eccl., t. I, p. 310) observavit : 
« Vixit tempore Constantii imper. sub quo mortuus 
el Antiochize sepultus est, ideoque saltem ante au- 
num 2361 vivere desiit. » Tillemontius (Memor. hist. 
eccl., t. Vl, p. n, p. 121), Oudinus (Commentar, t. 


tereunda est societas, eujus participem Nostrum C |. , 591), Fabricius (ibl, eccl. p. 181 et Bibl. Gr. 


reddit eum Isidoro,famosissimo illo Philosopho 6a:;- 
piceupydp Photius in Biblioth. cod. 212, 'de qua 
quidem re infra plura sunt dicenda. Ex eo, quod 
Georgius reliquos doctores, Patrophilum Scytho- 
politanum et Eusebium C:esareensem, nominaverit, 
haud temere colligi posset, eum doctores Edes- 
senos non nominasse, cum titulo honorabili, quod 
2iunt, id ficri non possel. 

Certiora sunt, qux de institutione exegelica οἱ 
hemiletica (qux in antiqua. Ecclesia semper fue- 
rant conjuncte, ut ex Origene et Augustini libro 
De doctrina Chr. patet), per Eusebium | Cxesareen- 
£m et Patrophilum Seythopolitanum ex. Georgio 
uarrantur, Socrates babet: Τέλος ὑπὸ Πατροφέλου 
xaX Εὐσεβίου τὰ ἱερὰ ἠρμηνεύθη Πιθλία * ὧν ὁ μὲν 
πῆς ἔν Καισαρεία͵ ὁ δὲ τῆς ἐν Σκυθοπόλει προΐστατο 
ἝἜ χλησίας, ldem Sozomenus his exprimit verbis : 
ὝἜπ ττερυν» δὲ ἐξηγυτῇ Εὐσεδίῳ τῷ Παμφίλου, xx 
Πυτροφίλῳ τῷ προϊσταμένῳ Σκχυθοπόλεως, τὰς θείας 
Ἐλϊφλους ἠχρίδωσε, Habemus igitur accuratiorem 
temporis, quo Noster studia sua. theologica absol- 


ed. Harless., t. VIE, p. 412), Schroeckhius (Ch. 
Kirchengeschichte t. Vf, p. 69), aliique mortisjannum 
a. 560 assignant, ex mera conjectura, uti videlur. 
Ad rem magis faciens judicat Du-Pinius (Nov. Bibl. 
auct, ecel., t. II, p. 126): «Obierat jam a. 559, quan- 
doquidem ejus successor Paulus Emesenus adfuit 
concilio Seleuciensi, ut ex Epiphanio videre est. » 
Agit de hoc conciliabulo (ita enim. veteres hanc 
Semi-Arianorum et Anomarorum synodum voca- 
bant) Seleuciensi jussu. Constantii a. 359 habito 
Epiphanius hzres. N. 75, ἃ 25 26. Opp., 1.1, 
p. 870-874. In subscriptione p. $874 exhibita 
loco septimo legitur: Παῦλος ἐπίσχοπος Ἐμίσης. 
Occurrunt ibi eliam duo Eusebii, nimirum Euse- 
bius episcopus Seleucie Syrie, et Eusebius epi- 
scopus Sebaste Palestine; sed hi a Nostro sunt 
diversi. 

Cuj autem ob defectunr. historize, omne Nostri 
vile curricslum χαθεξῆς absolvi nequeat, consul- 
tius videtur, collectis undique ex antiquis scripto- 


NOT X, 


(41 De hac antiquissima et celeberrima arbe nu- 
per docte et acute, ut solet, pluribus egit Cel. Ph. 
Dottmannus in libro: Mythologus, oder Abhand- 
langen über die Sagen des Altertiums. Th. 1, Berlin. 
4$5z5, p. 255 seqq. 

(9) Τὰ 'EXitvov (γράμματα) recte jam Christo- 

I»orsonius in versione per liumaniori litteratura ex- 
pressit. Cum apud. Edessenos lingua. Syriaca do- 


minaretur, omnino de elementis linguze Graece 
otesl intelligi. Sed notissimum est, juxta usum 
oquendi, imprimis sec. nt et iv, latius patentem, 
τὰ Ἑλληνιχά et ᾿Ελληνισμόν idem significare, ut 
apud nos Áumaniora, littere elegantiores, etc. Con- 
firmat Sozomenus interpretationem, nam scribit : 
Τὰ παρ᾽ Ἕλλησιν ἐξεδιδάχθη παιδεύματα, 
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ribus notitiis, meinorabilia ejus sub capita quie- A terrarum in fame et siti, in frigore, nuditateque, in 


dam przecipua revocare. 

|. Socrates et Sozomenus ex Georgio Laod. 
narrant Eusebium, postquam per aliquod tempus 
Antioch;m commoratus et cum Euphronio suc- 
cessore Eustathii familiariter conjunctus fuerit, 
cum sacerdotii munus vitare vellet, Alexandriam 
se contulisse, ibique philosophi:e operam dedisse. 
Uterque scriptor iisdem fere utitur verbis.Socrates 
quidem : Φεύγοντά zs τὴν ἱερωσύνην, καταλαβεῖν τὴν 
᾿Αλεξάνδρειαν, χἀχεϊ μαθεῖν τὰ φιλόσοφα, Sozome- 
nus autem : Φεύγων τε ἱερᾷσθα:, ἀφίχετο εἰς " 
ξάνδρειαν, φιλοσόφοι; col; τῆδε φοιτῆσας, καὶ τ 
ἐχείνων ἀπτχηθεὶς μαθήματα, ἐπινῆλθεν εἰς ^ 
7512s, etc. (6). 

Abhorret lioc. quidem a moribus sxculi nostri, 
sed neutiquam 2 consuetudine antique Ecclesix. 
Tantum enim abfuit, ut. munus sacerdotale atque 
episcopale, tanquam bene(icium (co sensu, quo 
recentiori vo sumunt), votis ac desideriis expeie- 
retur, ut potius tanquam officium atque onus gra- 
vissimum el periculosissimum — exlimesceretur. 
Fuga sacerdotii et episcopatus tam crebra erat, ut 
candidati, qui ad hoc munus idonei haberentur, 
undique essent conquirendi et haud raro invili el 
obtorto quasi collo ad suscipiendum munus essent 
cogendi. Nonnulli post longas enixasque depreca- 
Uones nacti sunt muneris declinandi gratiam οἱ 
veniam; alii in fuga vel absconsione salutem «qua- 
siveruni ; alii denique, quod. vixwredibile videtur, 
simulata insania tali muaeri sese subtrzhere conati 
sunt. [nnumera fere snnt hujus reformidationis et 
recusationis exempla. Laudamus inter multa exem- 
pla Gaudentii, Paulini, A:nhrosii, Basilii Magni, 
Gregorii Nysseni, Gregorii Naziauzeni atque Ephrz- 
mi Syri, qui omnes eodem tempore vixerunt. Qui 
plura desiderat, in Ludovici Thomassini Opere De 
vet. οἱ nov, disciplina, p. uw, lib. u, e. 2, c. 65 
seqq., iuveniet descripta. 

Mirum autem est, tempore persecutionum szc. 
Hel nm multo rarius hujus. aversationis inveniri 
exempla. Persecutores prz exteris in episcopos et 
sacrorum antistites seviebant, quod maxime sub 
Decio et Diocletiano factum esse constat; non. de- 
fuerunt tamen, qui ullro hoc μαρτύριον expete- 
ront, Egregie de hoe statu et tempore Gaudentius, 
episcopus Brixiensis (eirca finem szc. iv, qui ipse 
aj suscipiendum episcopatum erat. compulsus, cf. 
Gaudentii serm. 16) scZibit: « Cum. episcopatum 
cogitas, ne referas animum ad h:zec tempora, quibus 
eniscopi nihil minus norunt, quam eas partes, quie 
iliis a Paulo (f Tim. v1) assignantur. Nec quidquam 
aliud. nunc intelligitur appellatione episcopi, quata 
fructus. ct. vectigalia, immanesque honores. Sed 
tempora illa ante oeulos propone, cum Paulus ipse, 
qui alios instituebat episcopos, peragrabat orbein 


verberibus plagisque, in carceribus atque quoti- 
dianis mortibus. Eo igitur tempore optare episco- 
patum, nihif omnino aliud erat, quam optare quo- 
tidie millies pro Christo mori, quod sane optare 
nulla religio prohibet. » 

Hxc tamen conditio inde a sec. rv prorsus erat 
diversa. Cum autem hujus loci non sit, totum hoc 
argumentum pertractare, hoc tantum monendum 
censemus, non defuisse etiam hoc tempore causam 
atque occasionem martyrii, licet alia. ratione. Ec- 
clesie quidem, Christianz status externus per Con- 
stantium M. ita in melius erat transformatus, ut a 
persecutionibus, quales sub imperio gentilium rem- 
publicain Christi invascrant, timor esset nullus. Sed 
status internus variis controversiis, schismatibus 
atque hieresibus ita erat perlarbatus, uf praesulum 
ecclesiasticorum officium non uno nomine reddere- 
tur impeditam et difficillimum. Nemo hoc mirabi- 
tur, qui ex Historia ecclesiastica compertum habe*, 
quales turbae a Novatianis, Donatistis atque Arianis 
tme temporis fuerint excitat:e, Ab utraque parte 
episcopos videmus depositos, inque exsilium mis- 
sos, iteram restitutos et paulo post rejectos, Exer- 
plum Athanasii instar omnium esse et optime do- 
cere potest, quales illo tempore commoltissimo 
presulum ecclesiasticorum conditiones el fata fue- 
runt. 

H. Noster igilur dum sacerdotium. evitaturus 
secederet, atque Alexandriz otium philosophicum 
expeteret, nil aliud. fecit, quam quod a multis hu- 
jus vi viris doctis eb a partium studio abhorren- 
tibus factum erat. Sed idem, quod multis et coz 
vis suis, ei accidit, voli sui non compos factus ; 
nam invit»stionibus Placiti, successoris Enphronii, 
aliorumque cedens Antiochiam reversus, ibique a 
concilio eo tempore in hac urbe congregato, cpi- 
scopus Alexandrim, in locum Athgnasii, quem 
concilium ad tenorem cau.4 (in Harduimi Act. 
concil. t, J, p. 590) deposuerat, fuit. electus atque 
designatus. Factum id imprimi$ consilio Eusebii 
Nicomediensis, post mortem Arii Arianorum capi- 
tis, ut Socrates el Sozomenus testantur. Convoca- 
tum fuit hoc concilium Antiochenum a. 541, occa- 


D sione dedicationis templi magnifici, quod Con- 


stantinus M. :dificari jusserat, sub auspiciis Con- 
stantii imperatoris, qui ipse interfuit, Eusebio 
Nicomediensi autem przesidis partes dedit. Histo- 
riam hujus concilii. Antiocheni (non confundendi 
cum eo, quod ibidem a. 561congregatum fuit)libro 
singulari diligenter exposuit. Eman. Scheltraten τ 
Sacrum Antiochenum concilium. Antverp. 1681, 
&. Cf. Pagi ad Baron. a. 541, et Schrocckhii Chr. 
kirchengesch. t. Vl, p. 59-68. Irenicum fuisse 
presulibus hujus synodi consilium studiumque 
commune, uL pax inter Catholicos atque Arianos 


NOTE. 
(6) Nou tam accurate, ut alías solet, Scehroccshius (t. VI, p. 69) banc exposuit historiam, 
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tam diu interrupta restitmatur, vel ex eo polest A orat. lib. :, c. ὅ, E. Patribus ecclesiasticis lauda- 


colligi, quod Eusebium nostrum in Athanasii Jo- 
cum sufficerent. , . 

Is enim non solum ob eruditionem, ingenium et 
Jloquendi facultatem eximiant, qua prxstaret, di- 
gnus habebatur, qui Athanasio succederet, sed 
ciiam, cum inter acriores utriusque partis antesi- 
&nànos tanquam medioxumus quidam staret, ad 
diritendum atque componendum hoc dissicium 
pri ceteris idoneus videbatur. 

At Noster dignitatem titulo tam honorabili in 

ipsum collocatam recusavit. Narrabimus Sozone- 
ni (270) verbis: θετο γὰρ (Eusebius Nicomedien- 
$15, concilii praeses) αὐτὸν οὐ μάλα πολιτευόμενον, 
xa λέγε: 
Αἰγυπτίους τῆς περὶ ᾿Αθανάτιον εὐνοίας ἐπεὶ ài 
ταύτην παρητήσατο τὴν χειροτονίαν, λογισάμεγης 
ὡς εὐτρεπὲς εὑρήσει μῖσπο;: παρὰ ᾿Αλεξανδρεῦσιν 
οὐχ ἀνεχομένοις ἕτερον ἀντὶ ᾿ΑἡΠανασίου ἰδεῖν, E 
Ξ-ρέπεται Γρηγόριος τὴν τῶν ᾿Αλεξανδρέων, αὐτὸς 
δὲ τὴν Ἐμέτης 'Exx^nsíav. Excusandus certe in 
€o Noster. Nam si etiam non illa in ipso animi 
fuit constantia etfiducia, quie in. hominibus eui- 
nentioris virtutis et. heroibus deprehendi solet, 
quaque res arduas ct difliciliimas alacriter agzre- 
diunifr; tamen modestia et prudentia laudanda, 
qua Alexandrinis tam impense suum Atlignasium 
adamantibus obtrudi, atque oflicio, cui nunc satis- 
facere non posset, fungi nollet. Annuerunt quoque 
Patres Antiocheni ejus precibus eique aliaci pro- 
vinciam, episcopatum Ermesenum, demandaverunt, 
quam etiam provinciam paralo animo in se sus- 
cepit. 

Hil. Sed Eineseni novum episcopum admittere 
noluerunt. Ejusmodi detrectationis illo tempore, 
in primis in controversia Novatiana et Donatistica, 
nec nonipsa Ariana, plura exstant. exempla, in- 
deque fuga illa sacerdotii atque episcopatus, de 
qua diximus, explicari polest. Attamen in casa 
nostro causa adest singularis. Brevius Socrates (p. 
513) exponit : Πειφθῆναι δὲ εἰς τὴν Ἐπισηνῶν πό- 
λὲν" Ἐμισηνῶν ἐπὶ 
χειροτονίᾳ αὐτοῦ, ἐλοιδυρεῖτο γὰρ, ὡς μαθηματιχῦ, 
ἀπκούμενος, φυγῇ χρῆται, χαὶ ἄπεισιν εἰς Λαοδί- 
xztaw, Tphg τὸν πιρὶ αὐτοῦ πολλὰ εἰπόντα Γεώρ- 
4169. Consentit Sozomenus (p. 270), nisi quod ma- 
gis ad rem observet: Ἐνταῦθα (i. e. apud Einese- 


v χράτιστου ὄντα ῥχξίω; μ:ταττῆσαι τοὺς 


- 
Tit 


διαστασπιαπάντων ὃξ τῶν ü 
E 


- 
ᾧ 
* 


iezpazixy καλοῦσι, 
ἐν εἰς Αχοδίχειαν πρὺς Γεώργιον τὸν £v 
$35: ἐπίσχοπον ἐπιτήδειον ὅντα. Haec paulo cura- 
tius consideranda. 

Notissimus est noa. solum apud auctores profa- 
nos sed etiam Patres ecclesiasticos loquendi usus, 
qu4 ua0rua::xf; (5 ipm S. γνῶσις) sensu spe- 
€.aliori pro Astromomia, ncc raro pro Astrologia, 
simitur. Hunc usum loquendi etiam apud. Latinos 
auctores obtinuisse, testis. est. Cicero Tuscul. 
quest. lib. 1, c. 17; De divinat. lib. u, ce. 2; De 
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. ἔπιστ 
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mus iestimonium "Tertulliani, De idololatr. e. 9, 
cum propius ad. rem faciat. Dicil autem p.103 (edit. 
Rigalt.): « Expelluntur. mathematici, sicut. angeli 
eorum. Urbs et [Italia interdicitur mathematicis, 
sicut celum angelis eorum. Eadem pana est ex- 
silii discipulis et magistris, Sed magi et astrologi 
ab Oriente venerunt. Scimus magie el. astrologi: 
inter se. societalem. Primi igitur stellarum inter- 
pretes. natam. Christum. anauntiaverunt ; primi 
numeraverunt. Hoc nomine Christum, opinor, sibi 
obligaverunt. Quid tam? 1160. nune. et matliema- 
licis patroeinabitur illorum. magorum religio? De 
Christo seilicet est mathesis hodie, stellam Christi, 
non Saturni et Martis et cujusque ex eodem ordine 
mortuoraam observat et. praedicat, Af entin. scientia 
ista usque ud Evangelium [uit concessa, ut. Christo 
edito nemo exinde nativitatem alicujus de celo inter- 
pretetur.» Wis dictis respondent, quse idem Tertull. 
Adv. Marc. lib. 1,c. 18, sc:ibit: « Processerit, age, 
jam in notitiam quando voluit, quando potuit, 
quando hora fatalis advenit ; fortasse enim Anàa- 
bibazon {υχθιδάξζων, exsurgens, emergens) ei oh- 
stabat, aut aliqu» maicücz, aut Saturnus quadratus, 
aut Mars trigonus, Nam et mathematici plurimum 
Marcionite; nee hoc erubescentes, de ipsis ctiam 
stellis vivere Creatoris. ; 

Ex his patet. non male Sozomenum expressisse : 
Tag ἀστρονομίας ὃ μέρος ἀποτελεσματιχόν (i.e. 
Astrologiam divinatricem) χαλοῦσε, quod simpliciter 
a Socrate. μαΐηματικὴ dietum erat, quodque tan- 
quam hzereticum atque impium damnabatur. Uter- 
que autem Easebium non accusat, sed solummodo 
narrat, hane famam de ipso, ad invidiam excitàn-, 
dam, fuisse sparsam : id. quod"verba ἐλοιδορεῖτο ct 
διτῦλλλετο, quie semper sensu imalo. sumuntur, in- 
dicant, , 

Quid autem? si nihXo. secius hec qualiseunque 
suspicie, que contra Eusebium. apud Emesenos 
erat exeitala, non prorsus sine causa fuisset? Utcr- 
que scriptor sequitur Georgium | Laodicensem ; is 
autem, amicus Eusebii, quavis Ccecasione canse 
ejus patrocinatur, el omnia in meliorem, qued 
aiunt, conxertit parteie. Fatemur nobis de hac re 
nulium dubium esse exortum, nisi post lectam nar- 
rationem, qux continetur in Photii Bibliotheca, eod. 
912, p. 1062-10 65, edit. Andr. Schotti, Rotomaz. 
1625, f. Edit. lmman.. Dehkeri, Berolin. 1824, 4, 
p. 548.Cuni bzce narzatio ἃ neniine, quantum sciam, 
in hae historia sit. aiiezata, multumque tamen ad 
integrum. hune loeum 
transeriberdum eurabimus. Priemonemus autem 
totam) illam apud Photizm narrationem desum- 
ptam esse e Damasci (philosophi Stoici κῶς, 
vi florertis) libro De Isidori. Philesophi vita. Locus 
aulem huc faciens. hiscé expressus est verbis: 

Ὁ 2* συγτρ 


ἡ ἀπχγολία τοῦ ῥητορεύτιν ὄτινῃ, “τρέφουσα piv 


eam illustrandam faciat, 
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ἀποστρέφουτα 2i τῆς ψυχῆς xal τῶν ἀπὸ aüaipóv À — Quod ad illa'2afzu3a sive $21:22:2 attinet, deprc- 


zowW αὐτὴν μακαρίων vi χαὶ θεοφιλῶν ἀχουσμάτων. 
Taó:a δ᾽ ἐννοῶν, φησὴν ὁ συφγραφεὺς, ἐνίητε δι- 
εχοπτόμτν τῶν ῥητοριχῶν ἐξηγήσεων. ἜἝνατον ἔτος 
οὕτω μοι διεληλύβει, Συνδιήγομεν ἀλλήλοις ὅσαι τε 
ἡμέραι χαὶ ὅστι γύχτες, ἐπὶ μῆνας w'. Εἶδον, φησὶ, 
τὸν βαίτυλον διὰ τοῦ ἀέρος χινούμενον, m. zb δ᾽ ἐν 
τοῖς ἐματίοις χρυπτόμενον, ἤδη δέ ποτε χαὶ ἐν χερσὶ 
βασταζόμενον τοῦ θεραπεύοντος. “Ὄνομα δ᾽ f» τῷ 
θεραπεύοντε (7) τὸν βαίτυλον Εὐσέδιο:, ὃς xat 
ἔλεγεν ἐπελθεῖν αὐτῷ ποτε ἀδόκητον ἐξαίφνης προ- 
θυμίαν ἀποπλανηθῆνα: τοῦ ἄστεος Ἑ μέσης ἐν γυχκτὶ 
p&35231, σχεῆὴν ὡς ποῤῥωτάτω mph; τὸ ὄρης αὐτὸ, 
ἐν ᾧ τῆ; ᾿Αθηνᾶς ἵδρυται νεὼς ἀρχαιοπρεπὴς " ἀφ- 
ιχέσθα! 03 τὴν ταχίστην εἰς τὴν ὑπώρειαν τοῦ ὄρους, 
xa. αὐτόθι χαθίσαντα ἀναπαύεσθαι ὥτπερ ἐξ ὁδοῦ " 
σφαῖρα» δὲ πυρὸς ὑψόθεν χαταθορηῦσαν ἐξαίφνης 
ἰδιῖ, xal λέοντα μέγαν τῇ σφαίρᾳ παριστάμενον " 
τὸν μὲν δὴ παραχρῆμα ἀφανῇ γενέσθαι, αὐτὸν δὲ 
ἐπὶ τὴν σφαῖραν δραμεῖν ἤδη τοῦ πυρὸς ἀποτῦεν- 
νυμένου, xai χαταλαθεῖν αὐτὴν οὗταν τὸν βαίτυλον, 
χαὶ ἀνχλαθεῖν αὐτὸν, xal διερωτῆσαι ὅτου θεῶν ἂν 
εἴη, φάναι δ' ἐχεῖνην εἶνα!: τοῦ γενναίου (τὸν δὲ γεν- 
ναΐην Ἡλιουπολῖται τιμῶσιν ἐν Διὸς ἱδρυτάμενοι 
«μορφήν τινα λέοντο!), ἀπαγαγεῖν τε οἴχαδε τῆς 
αὐτῆς νυχτὴς οὐχ ἐλάττω σταδίων δέχα xs G:awo- 
Giov, ὡς ἔφη, διγνεχώς. Οὐχ ἣν δὲ χύριος ὁ Εὐτέ- 
Cio; τῆς τοῦ βαιτύλου χινήτεως, ὥτπερ ἄλλοι 
ἄλλων * ἀλλ᾽ ὁ μὲν ἐδεῖτο xal ηὔχετο, ὁ δὲ ὑπήκχους 


τοιαῦτα ὁ τῶν βχιτυλίων ὡς ἀληθῶς ἄξιος, τὸν λίθον 
διαγράφει καὶ τὸ elo; αὐτοῦ, Σταῖρα μὲν γὰρ, φη- 
Gv), ἄχριδῃς ἐτύγχανεν ὧν, ὑπόλευχος δὲ τὸ χρῶμα, 
σπιθαμταία δὲ τὴν διάμετρον χατὰ μέγεθος, 'Δλλ᾽ 
ἐνίοτε μείξων ἐγίνετο xai ἐλάττων, καὶ πορφυροτ:- 
Lt. ἄλλοτε, Kol γράμματα ἀνέδειξεν ἡμῖν ἐν τῷ 
1n γεγραμμένα, χρώματι τῷ καλουμένῳ τιγγα- 
ξαρίνῳ χαταχεχρωσμένα, xai ἐν τοίχῳ δὲ ἐγχρού- 
σας" δι᾽ ὧν ἀ -εδίδηυ τὸν ζητούμενον τῷ πυνθανομ ἐ- 
vip χρησμὸν, xai φωνὴν ἠφίει λεπτοῦ συρίσματος, 
fiv ἡρμήνενεν ὁ Εὐσέδιος. Τερατολογήσας οὖν τὰ 
εἰρημένα ὃ γενόφρων οὗτος wa μυρία ἄλλα παρὰ 
λογώτερα πτρὶ τοῦ βαιτύλου, ἐπάγει" Ἐγὼ μὲν ὥμην 
θειότερον εἶνα! τὸ χρῆμα τοῦ βαιτύλον, ὁ δὲ Ἵτί- 
toos δαιμόνιον μᾶλλον ἔλεγεν * εἶνα! γάρ τινα δα!- 
posa τὴν χινοῦντα αὐτὸν, οὔτε τῶν βλαδερῶν, οὔτε 


τῶν 1,19 προτύλωυς οὐ μέντοι τῶν ἀνηγμένων εἰς 


e 


τὸ ἄϊλου εἶδος, οὐδὲ τῶν χαθχρῶν παντάπασι " τῶν 
Lb βχιτύλιυν ἄλλον ἄλλ ὄδναχεῖσθαι, ὡς ἔχτεῖνος 
δυσφημῶν λέγξι, θεῷ, Koówo, As, Ἡλίῳ, 
δλλοις. . 

Cum hnjus loci et consilii non sit, hanc histo- 
riam. commentario, quo omnino indigere videtur, 
ilt'ustrare, liceat. tamen. unum vel alterum mo- 


ΤΟ, - 


τοῖς 


χρησμῳδίας, Ταῦτα ληρῆσας χαὶ πολλὰ (i 


bendimus superstitionem antiquissimam et Pheeui- 
cie quam maxime propriam. Nomen £aízux^z, vel 
βαίΐτυλον, antiquis Grxcis. scriptoribus ignotum , 
derivatur ex lingua llebraica et Phoenicia ; oma 
(Beth-el, i. e. οἶχος Θεοῦ) et lapidibus sacris et 
inünctis, qui e caelo lapsi, animati et. ad divinan- 
dum' idonei credebantur, impositum est. In libro 
Geneseos c. xxvit, primum occurrit. vestigium la- 
pidis a Jacobo patriarcha, in itinere Mesopotamico, 
uncti oleo, in. monumentum {ΠΕ Gen. xxvn, 
18 : ἔστησεν αὐτὸν στήλη") erecti, et una cum loco 
Deth-el. vocati. Mos ille lapides ungendi talesque 
lapides colendi etiam apud Grzecos deprehenditur , 
ut ex Theophrasti charact, eth. xvii De superstit. 
apparet : Καὶ τῶν λιπαρῶν λίθων τῶν ἐν ταῖς; 
τριόδοις παριὼν ix τῆς ληχύθου ἔλαιον χαταχεῖν, 
Idem aflirmat Clemens Alex. Stromat. lib. vir: 0t 
abo πᾶν ξύλον x33 πάντα λίθον, τὸ δὴ λεγόμενον, 
λιπαρὺν προσχυνοῦντες, Cf. Arnob. Δάν, gent. 
lib. 1, €. 39: « Si quando conspexeram lubricatum 
(i. e. λιπαρὸν, unetum) lapidem, et ex olivi unguine 
sordidatum [a/. ordinatum; al. irrigatum ; al. di- 
vatum], tanquam inesset vis prxsens, aulabar, 
alfabar, et beneficia poscebam nihil sentiente de 
u6runco. » 

Ab hisce tamen lapidibus diversa sunt illa. 8a:- 
zi, de quibus hic loquitur ex Pamascio T'hotius. 
Sunt lapides mystici et magici, e caelo delapsi, vel 
arte dei cujusdam aut diemonis , miraculosa virtute 
praediti. Antiquissimum de illis testimonium exstat 
in Sanehuniationis Fragmentis ab Eusebio Ciesar. 
in Przparat, evang. lib. 1, e. 10, servatis. Ibi legi- 
mus : Ἑπενόησε Θεὸς οὐ »ανὸς ϑιλιτύλια, λίθου; ἐμ- 
Ψύχους μηχανητάμενος, ljejuna 69 Sam. Bochart 
Geogr. sacr. lib. m, c. 2, p. 707, edit. Leusden, 
Lug. B. 1692. f. conjectura : « Scripserat, ereds, 
Sanchoniaton : C'ZU3 ἘΞῊΣΝ : lapides unctos, ἃ 
rad. τῶ in ungendi notione apud Syros usitata, 
Sed E et i transpositis pro Ca*cz2 scriptum cv 
unde factum, ut lapides wncti mutarentur in ani- 
malos, » Recte dictum in versione Graeca. Sanchu- 
niatonis a Philone Biblio cenfeeta : ἐν ξύχους (ani- 
matos), nam ejusmodi lapidibus non solum κίνησις, 
spontanea, sed etiam virtus divinatrix, futura 
indicandi et miraculosas res efficiendi , tribuitur 
Mansit. quoque Phaenicia et Syria vera τῶν 82:t2- 
λὼν patria ; id quod Photius in antecedentibus pag. 
5423 (ed. Beck.) narrat : "Us: χατὰ τὴν Ἡλιούποη- 
λιν τῆς Συρία: εἰς ὄρος τὸ τοῦ Λιδάνου τὸν "Aa- 
χλη πιάδην ἀνελθεῖν φησι, xai ἰδεῖν πολλὰ τῶν 
λεγομένων βαιτυλίων ἢ βαιτύλων, περὶ ὧν μυρία 
τιρατολογεῖ ἄξια γλώσσης ἀσεθούτη:. Neque mi- 
nus huc pertinet, quod idem Photius paulo antea 
(p. 255) de Alexandro Severo, imperatore Romano 


NOTAE. 


(7) 1n editione Schotti (p. 106), male θεράποντι 
legitur et tom. eoimma redditur : nomen medici, 
qui Betulum gestabat, erat Eusebius, Non de me- 


dico sermo, seil de ministro et famulo, qui τῷ 
xpi» (domino s. magistro) opponitur. 


ATI 
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dixit : "0; ἔλεγε xal λίθον ἰδεῖν, ἐν ᾧ σελήνης A Platonicoset Neo-Platonicos adauzia, el colore Chri- 


ἐγίνετο σχήματα μεταμορφουμένης παντοῖλ uiv, 
ἄλλοτε δὲ ἄλλα, πρὸς ἥλιον αὐξομένης καὶ μεῖου- 
μένης, ἐνόντα τῷ λίθω xal αὐτὸν τὸν ἥλιον. “Ὃ γοῦν 
Ἰςτίξωρος ἐῴχε: μὲν τὸ ζητούμενον εἰδότι, λέγειν δ᾽ 
οὖχ τρούλετο. Idem repetit infra p. 519, ubi addit : 
Ἢ τέμη τοὺ; τοιούτους λίθους χαλεῖ συνοδίτας, 
Qoi plura de Τρ ν 5 legere. cupit, adeat, prxter 
B.«chartum ]. c. aliosque antiquiores , libellos no- 
sis diebus conscriptos : Ueber den Metcor-Cultus 
der Alten, von v. Dalberg. Heidelb. 1811. Fr. Mun- 
ter : Ueber die vom Ifimmel gefallencu Steine der 
Auen. Cf. Antiquar.. Abhandi. p. 251 seqq. Ro- 
senmüller : Altes und. neues Morgenland. Th. 1, p. 
125 seqq. Deutsche Encycelop. der Wissensch. und 
hunsteoder allg. Rea:-Worterbuch. th. H, p. 698 99. 

Lteunque autem sit cum isto B:xtylo, ejus indole, 
virtute et usu, hoc ex historia nostra certum est, 
Eusebium quemdam, ex urbe Einesa, fuisse mini- 
&irTmm atque interpretem miraculosi. Bietylii, ejus- 
que ope plurima effecisse, quie vires naturales 
superarent. Exprimit hoc auctor. noster verbis τῆς 
ρατυλοτέτας ek παραλογώτερα. Ex sententia Dama- 
scii quidem (qui philosophus paganus fuit tempore 
Justiniani) per Ditylia oracula divina edebantur ; 
]5iforus vero, philosophus Christianus, B:etylii vir- 
tutern dimoni cuidam tribuere maluit: et hoc 
queque judicio opinionem hoc zxvo omnibus fere 
Ecclesie Chr. doctoribus communem prodit. 

Dum igitur hunc Eusebium Emesenum pro No- 
siro babemus, objectionem ἃ Chronologia petitam 
non exspectamus , Damascium enim scripiorem 
φρο. wi in rebus ad chbronologiam pertinentibus 
minime esse accuratui, jam a Jac. Bruckero aliis- 
que — demonstratum — est Congeril narrationes 
similes ex variis saeculis, personasque consocial non 
todem tempore viventes, sed idem vel simile quid 
docentes aut facientes. Loquitur in sua Lsidori 
Vita. de Severo, Ammonio, Proclo , Marino, Ptole- 
πρὸς Pyiliagora, Asclepio aliisque multis vicis iliti- 
siribus, quos certe ideo nullo modo coxvos habe- 
bius. : 


Quid autem ? Anne episcopum Christianum , qui. 


adeo, juxta nonnullorum sententiam, nomen Sancti 
tuit, tam crasse superstitionis participem et com- 
picem putabimus? Qui fieri. potuisset, ut Euse- 
bias, quer tamen Socrates et Sozomenus ab hoc 
crimine liberant, a concilio Christiano ad dignita- 
iem episcopalem sit promotus, si revera artibus 
asirologicis et magicis fuisset. imbutus? Mirari 
Aesinel', qui qnam longe lateque superstitio inter 
Christianos seculi r1et iv. regnaverit, ex Historia 
ecclesiastica. didicit, Celeberrimi inter. doctores 
ei clesissticos , Origenes, Clemens — Alexandrinus , 
Gregorius. Neo-Ciesarcensis, Athanasius, Gregorius 
Nwssenus et Nazianzenus. aliique multi 02095725, 
ἐτιισπτήμης μυστιχῆς, γοητείας, μαντείας, ἄττρολ᾽- 
vix; μαντιχῆς, οἷς. autores ac patroni. In. Eccle- 
£13 Ürientsli altas egerat radices superstitio per 


ri 


stiano tincta, non solum apud Ophitas, Yalentiniauos, 
Marcosios, aliasque Gnostieorum | familias, sed etiaui 
apud Patres ortliodoxos, uberrimum habuit ingres 
sum. Exempla. multa. collecta. invenies a Meinerto, 
Drüchio, Gibbonio, Haubero, Hlorstio aliisque multis. 
Piura de superstitione mathematica et astrologica 
testimonia possunt colligi ex Firmici Materni libris, 
quos de Mecthesi s. Astronomia (tibris. viu edit. 
Basil. 1551 f.) et de errore profanarum religionum 
(edit. Gronovii. Lugd. D, 1709, 8.) conscripsit. 

Si quis vero his aliisque exemplis, quoniam priva- 
torum hominum sint exeinpla et judicia, minus fidem 
habere velit, lex profecto. ecclesigstica rejoreun 
habebit auctoritatem, Talis. autem. lex. exstat 
in concil. Laodic. can. 55 et. δῦ. In c, 55 anathema 
imponitur iis, qui angelos invocantes ( ἀγγέλους 
ὀνομάζειν ) clandestine idololatrie se dicant {χες 
κρυμμένη, εἰξωλολατρίτ σχολάζοντες) et Jesum Chri- 
stum relinquant. His statiui, c. 36, subjunctum est: 
τι οὐ δεῖ ἱερατιχοὺς, ἢ κληριχοὺς, μάγυυς ἢ 
ἑπαοιδοὺς εἶναι, ἢ μαθηματιχοὺς, T, ἀστρηλόγους, ἢ 
ποιεῖν τὰ λεγόμενα φυλαχτήρια, ἅτινά ἔστι δισμω- 
zou τῶν ψυχῶν αὑτῶν ' τοὺς δὲ φοροῦντας ῥῖπτε 


σῦαι £x τῆς Ἔχκχλνη σίας ἐχελεύταμεν, 

De anno Lujus concilii non pro certo constat, 
cuim Chronologia in hae. parie valde sit obscura. In 
eo tamen conveniunt YV. DD, ut non ante a. 312, 
ita non post annum 565 habitum esse hoc conci- 
lium, eujus canones discipliuares omni tempore in 
Ecclesia Cliristiana mazuaimn obtinuerunt auctorita- 
lem. Non igitur temeritatis accusationem timemus, 
dum arbitramur concilium Laodicense ad causam 
tune temporis apud. Anticchenos aique. Emesenos 
aclam respexisse, et canonem  disciplinarem, quein 
apposuimus, Eusebium nostrum prz ceteris tangere, 

An Eineseni revera Eusebii τὴν μαθηματιχήν, 
sive. τῆς ἀστρονομίας τὸ μέρος; ἀποτελεσματι- 
χόν, horruerint, an potius hoc uterentur prietexi, 
qui Episcopo a Cóncilio electo propter. principia 
dogmatica in causa Ariana minus favebaut, non 
liguet, Hoc. tamen. scimus eum fuisse paulo post 
restitutum atque introduetum., Socrates enim, con- 
sentiente Sozomeno , narrat : Οὗτος {Γεώργιος δὲ 

D αὐτὸν εἰς τὴν ᾿Αντιύχειαν χαταστήτας, παρεσχεῦα- 
σεν αὖθις ὑπὴ Πλαχίτου (alii vocant. eum Flacil- 
lum) χαὶ Ναρχίπσου χαταχῦῆναι εἰς Ἔμιπαν, Nunc 
igitur ab Emesenis admissus, per. breve tantum 
lempus tanquam ἐπίσχοπος σχολάζων, quales illo 

evo tam multi fuerunt, a muneris episcopalis exer- 
citio vacasse videtur. 

IV. Quandiu in hae statione. manserit, quid ibi 
egeril εἰ quiae expertus sit. fata, narratione corti- 
nua memoriz: non est proditum. Sunt tamen. noli- 
Ue due, c quibus, qualis ejus. fuerit. conditio, 
conjectura haud — improbabili. potest assequi 
lector. 

Primo Socrates addit : Πάλιν τὸ nip iiv ὑπομεῖ- 
y2:, ὧτ τὰ Σαβελλίου φρονοῖυτὰ αὐτὴν * xay τὰ μὲν 


41) 


ter, 
ὁ Γεώργιος. Quod' ad. ultimam narrationis partem 
attinet, utrum Socrates de priina introductione 
(sive installatione, ut. scripiores 1aedii τον! dicere 
solent), per Placitum οἱ Narcissum, an ide nova 
quadam post liberationem ab accusatione Saheilia- 
nismi causa facta, Ipquatur, in. dubio relinquitur. 
Neque ex Sozomeni verbis, qui de eadem. accusa- 
tione tradit, de liquido constat. Ipsam tamen. Sa- 
beliianismi aecensationem {μέμψιν ex invidia (g62- 
vt) prolatam esse, affirmat. Nee aliter profecto 
statuendum, nisi supponere velis, Eusebium subito 
partes mutasse, et ab. Arianis, quibus etiam Hiero- 
nsmo teste anaumerabatur, ad. Niczenos. aleoque 
Atlianasianos transiisse. Nam hi eraut , quos Ariani 
nomine — Sabellianorum — diffamiare solebant. Ab 
Arianis igitur postea defecisse credendus esset, 
qued tamen cum verisimilitudiue pugnare videtur. 
Sccundo narratur imperatorem — Constantium 
magni fecisse Nostrum eumque in. expeditionibus 
beilicis adversus Darbaros (Persas) comitem | ha- 
buisse. Jam vero iile imperator Arianis favebat, 
indeque probabiliter concluditur 
ad Athanasios transiisse. Sed ex 
alied. adhue apparet. Sozomenus 
Ἐγένετο ἐὲ Κωνσταυντίῳ τῷ Bas 


Eusebium non 
illa narratione 
dicit (p. 270) : 
βασιλεῖ χεχαρισμένης, 
"pes Πέρταις ἐπιστρατεύειν ἔμελλεν, 


THAI γὰρ πολλὰ 4i αὐτοῦ 01542- 


xai ὁ $230:5; αὐτὸν 
&rüY:* 
ἐγέυςξ 


χαὶ ὅτι τερά- 
τὸ (8). Commode 
hec ex Photioa nobis supra hotte illustrari 
possunt, Verba : Τὰ τεράστια ἐν τοῖς χερτὶν αὐτοῦ 
ad illum βαΐτυλον referenda videntur, de qe apud 
Photium legitur : Ἤδη δὲ ποτε χαὶ ἐν γεοσὶ βαστα- 
ζόμενου τοῦ θεραπεύοντος "ὄνομα δ᾽ ἣν τῷ passi. 
οὐτι τὸν ϑαίτυλων Εἰ σέδιος, Cf. qu:e addita sunt de 
χρησυωδία, virtute bx»etyli edita. Uteunque sit, im- 
peratori Constantio, quem. in superstitione similli- 
mum fuisse patri suo Constantino M. constat (cf, 
inter multos testes Ammian. Marcell. Histor. lib. xxi, 
c. 16), exoptaiissimus erat. vir talis θαυ ματου γός. 
Nou dicitur, quo anno id factum, quandiu in 
imperatoris societate manserit, et an et quando ad 
Einesenos reversus fuerit. Cum llieronymus dicat 
eum Antioehi:e esse sepultum 


, inde fortasse conji- 
ciendum, 


eum ad vitx usque finem apud. impera- 
lorem esse commoratum. Is enim, teste Socrate. in 
Hist. eccl. lil, i, c. 50.52, per plures annos , cum 
ob bellum contra Saporem Persarum regem inlausto 
successu gestum, tum ob:schisia — Metetianuimn (se- 
cundum, ut. vocant j,quo Ecclesia. niisere turbaba- 
tur, Antiochie commoratus est. atque in. hse nrbe 
eo ipso anno 561 , quo ex vita excessit, concilium 
novum, :d componendas res Meletianas, convocavit; 


IN EUSEBIUM EMZSENUM 


περὶ τῆς x2:297á9:0; αὐτοῦ, πλατύτερον biz: A quo finito in itinere 


480 
per Ciciliam miortuus est 
Constantius, postquam ab Enzoio, episcopo Antio- 
clieno, sacris Christianis per. baptismum esset ini-« 
tiatus, Gregor. Naz. orat. 21, et Athanas, De syno- 
dis, p. 748. Videtur igitur, Eusebium nostrum 
uana eum imperatore Antiochsam venisse, ibique 
paulo post diem obiisse supremum. De anno 
anno jan disputavizmaus , ibique. annum 559, tan- 
quam mortis Lerininum assignavimus. Ceterum, 
si supponere velis, Nostrum diutius fuisse ἐπί- 
σχητον σχολάζοντα ἀἰἰϊππῆηιδ negotiis involutum 
Emesen provineke abdicasse, ita ub novus ibi 
constitueretur episcopus, argmnentum. ἰδ! de 
Paulo Emeseno ex Epiphanio desumptum caderet. 
Pugnat id quidem cum regulis canonicis, qua nec 


: * * . . 
n episeopos vagantes, nec plures simul unius sedis 


admittunt: neminem tamen fugit, illo tempore 
canones eeclesiasticos sepius esse non observatos 
et violatos, ipsasque μττοοπόλεις haud pauca ejus-. 
modi irregularitatis prxeboisse exempla. Fieri om- 

nino igitur potuisset, duos simul exstitisse episco- 
pos Emesenos, quorum unus (Paulus, episcopatum 

revera gerens ) a. 559 in synodo Seleuciensi pra- 
sens fuit, alter ( Eusebius ) , tanquam σχολάζων vel 

abdicatus, Antiochi; apud imperatorem visit, ibi- 

que mortuus et sepultus est. Quo posito, eum usque 

ad a. 560 vel 501 superstitein fuisse, posset contenii. 

Ceterum, ut nobis quidem videtur, non multum 

lucri inde exoritur, quod apnum aut biennium vite 
ejus addamus. Monendum | id tamer putavimus, ne 
quis fortasse àx2:3ía7 historicam et clironologicam 

nobis objiciat. 

Quod a! judicia veterum de Eusebii mostri in- 
dole, actoritate et fama attinet, veteres scriptores 
in varias abire partes, jam dictum est. Sunt enim 
qui emm pro Ariano habeant, alii. autem , qui, euim 
Sabeilianismi asssclam faciant. Re autem accuratius 
perspecta , jure meritoque Sabellianus haberi non 
potest, Nam Socrates. et. Sozomenus non. dicunt 
eum fuisse Sabeliianum, sed loquuntur tantum de 
μέμϑτι, ὡς τὰ Σαθελλίου 06v0)7:a Socrates alio loco 
(Hist. eccl. lib. v, c. 18) [βίης de Sabellianismi crimi - 


natione tune temporis ereberrime prolata disserens, 


de Georgio Laoadicense, qui vitaàm Eusebii Emeseni 


D conscripsit, tanquam refragatore τοῦ ὁμοουσίου loqui- 


tur. Dixerat autem antea : Οἱ μὲν γὰρ 


τὴν λέξιν ἐχχλίνοντε:; τὴν Σαδελλίου, xai Μοντανοῦ 


τοῦ ὁμοουσίου 


-) 5" 


δόξαν εἰσηγεῖσθαι αὐτὴν τοὺς προσδιχημένους ἐνόμι- 
ζ Er Sozomenus, qui 


ζον, elc. ipse Arianis favere 
reditur, addit : Οὐ διέφυγε 


τὸν φόνον τῶν ἀνιᾶ. 
ἄλλω» ἀρ:ταῖς, Mis igitar 
si lidem tribuimus, Sabeliianus non fuit, sed potius, 
cum, sieutt ejus. inagister "Eusebius Cusareensis , 
τὸ ὁμοούσιον respuseret, Arianorum fautor ac μᾶς 
tronus priesumebatur. 

. Bieronymius in Chronic. ad a. X Constantii seri- 


αὔχι περυχότων $0 ταῖς 


NOT.E. 


(8) 1a. Christephorso di versione Latina liec Óegi- 
euphrasis:« Tim. pro c&rto coinportum esie 


* 


poitentasas quasdam prastigias ab ipso edias 
fuisse. » 


Ar 1 


ἢ ἘΠ et veria couscribit, Boc timen. judicium. vcl 
i£eo non adeo crit urgendum, cum idem Hiero- 
vymus etiaur alios viros prieclaros, e. gr. Euse- 
L:um Cusareensem aliosque, qui tamen nunquai 
Ar ani fuerunt, tanquam tales designaverit, Prater 
Hieronymum. etiam Theodoretus, episcopus Cyri , 
Nostrum inier Arianos. recenset. In dialog. 5, Opp. 
t. I$, p. $57 testem. affert : Εὐπέθιον, τὸν d'oivixa, 


τὴν Ἐμέση; τῆς πρὸς τῷ Αιθάνῳ πόλεως ἀρχιερέα 
γενόμβτνου, Vocab eum ; ἐξ ἑτέρας ἀγέλης cipit 
xt: μέοτονα, et intelligit sub (ali bieceticorum 


préce Arianis, Aoparet hoc ex verbis sequentibus, 


n 


ubi dc Eusebii scriptis sertuo est: "Evzzvy5s ἐνίοις 
ierzo non omnes Eusebii libros legerat) τούτου συγ- 


Ti3ugasn καὶ εἶ ρόν γε τοῖς ᾿Αρείου συμτερόμε- 
6 6 7u22:1. Qu» adhuc confirmantur. testimonio 
eatim adjecto : "Ex:ívs; τῆς gcvngopi2; (contuber- 
n;^, factione, ut antecedens. ἀγέλης alzezixT,;) οὖ- 
τὸς ἐτύγχανεν ὧν, Ex sententia igitur Theodoreti 
non dubium est Eusebium Arianum fuisse. Hoc ta- 
m5 bene erit tenenóum, Thcodoretum nihilominus 
testimonio hujus viri, nee noa Apollinarii, ubi re- 
(om evprimal eectrinanr et eum Qrztlodoxis con- 
sential {ποὺς ἐμᾷ αὐτὴν ἔνγοῦ wtypncUa: τοῖς λό- 


Der. Ub p. 257 dicilur), inaguam tributrsse auctoríi- 


ttem. Exceussturig áutem. hare libertatem | in 
tue (p 205) aflirmat, doctores pios exeui- 


puro apis ex omnibus dherhis et floribus. non 


venenum , sed mel, colligentis imitari debere, 


E: δέ ποὺ zai πόχν εὕροις οὐχ ἐδώδιμον, οὔτι vio- 
, * * * ᾿ * "ἊΨ fn 
x:2w , ὁποῖος ovt0$ ᾿Απολινάριος xai Ejcifie;, 
E£j.,.3a29 δὲ 9t πρ΄πτορον tl; μελιτουρὴ iav, οὐδὲν 
ἀπιικῆὸς, τὸ μὲν χρειῶδες λαθεῖν, χαταλιπεῖν τὸ βλα 
ξτ-οὖν, Ex his simul patet Theodorctum, etsi seve- 


run dhizreetice pravia!is se censorem gesserit , 
consilia. eorum, qui libros bareticoruai 
creinandos delenidosque suaderent, approbasse. 


em n EET 
- 11 pna 


Ex quo tamen V. V. D. D. [istoriam ecciesiasti- 


;, ἢ ft B 
C€Hubodlnsitiske prrjudiceio dognmatico el. par- 


tom studio examinaetes nón omnes Arianos eos- 


.f esse denmnonstrarunt, etiam. Eusebio &estro 

-hi p.i, Ud nurerco Arianorum eaituerctur ΟἹ Seni 

Moni sesdberedur, V. Franc.Walchii Bistuzie ier 
'eciéesen aos we Tbe MH, p. 665-67 ; et Sehrach- 


QOhevirn-Gesch. Th. VI, p. 70, coil. p. 109 et 115. 


3 anten ÁArnerum atque  Semi-Arianorum 


1E: anci.)distinclio jam apud veteres occurrit, 


e" πε ΤῊ ΠΣ} nosscimus, Epinhanins ( Alv. Ebxics, 
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) primus fuit, quiin- 
(cr ᾿Αρειομανίτας (1. €. 8. insanos, puros ac. putos 
Arianos) et. Ἢ μιαρείους distingueret. Dicit autem : 
Ἑχτεμόντες τῆς ἐξ αὐτοῦ τοῦ ᾿Αρείου φυείσης ὑλο- 


re 
E 


μανίας, διασσχοπήτωμεν πῶς τινες Ἡμισαρείζουσιν, 
ἐχείνου μὲν τὸ ὄνομα ἀρνούμενοι, αὐτὸν δὲ xal τὴν 
αὐτὴν χαχοδοξίαν ἐνδεδυμένο', etc. Paulo post Π|20]- 
lium Ancyranum et Georgium. Laodicensem duces 
Semi-Arianorum vocat: '; τῆς "Hy:sapilov ταῦ- 
τῆς τῆς αἱρέσεως προντάται φασίν, additque omnes 
fere Carle-Syria (Κοίλης Συρίας) doctores cum iitis 
fecisse. Eusebium nostrum quidem mon recenset 
inter illos ; sed facile intelligitur eum numero an.i- 
corun sociorumque comprebendi. neo tantum 
differt Epiphanius a recentioribus, quod ille Semi 
Arianos non minorem Ecclesie pestem habeat, 
quam puros Arianos, hi vero niuito mittorem dc iliis 
proferant sententiam. 

Utcunque autem sit judicium de hoc viro ab an- 
tiquioribus ct recentioribus enuntiatum, loc certe 
mirari subit, quod adeo inler sanctos fuerit. nume- 
ratus. Testes citari solent Cesar Baronius (9) in 
Annal. ad a. 411, n. 1I, et Petr. de Natalibus Vit. 
sanctior. lib. vi, c. 63. Hoc (amen. testimon'um 
valde dubium mili viletur, tà ut personarum per- 
muliationeni subesse putaverim. Fortasse a veritayg. 
non lounge aberraveris, side Eusebio Vercellensi co- 
gites, qui eodem fere tempore a. 352, ob amicitia 


cum Athanasio, in exsilium missus, deinde vero 
in episcopatum Vercelensem restitutus et. tanquam 


intreiidus. defersor fidei Nicenz et Scripture. sa- 
era interpres magnan conseculus est famam. Ut- 
cutique autem sit, in nullo, quantum equidem scio, 
Martyrologio οἱ Calendario, quod auctoritatem at- 
que usum habet in Ecclesia, Eusebii Emcesceni. no- 
incen lcgitur. In Martyrologio Ecclesi Griecie, etc. 
Edit. U. G. Siberi, Lips. 1727, 4, decem nominan- 
tur Eusebii; seid nuliuis eorum Noster esse potest. 
Neque persuadere. milii possum, eum lateve. sub 
nomine, quod ad d. 25 Januar. cum lioc. disticho 
est positum : 
Iu S. Patrem. Eusebium: 

AePpo apéc njüq εἰς τὰ τερπνὰ τοῦ πόλου" 

Εὐσεῦζίῳ Aéyoveit ol te; πνοὶ résc (i. e. intelii- 
genii: S. Angeli). 

Reliqui omnes vel eognoinen, vel martyris litu- 
lum gerunt. Martyrologium Romanum, edit.Antverp. 


1771. 8, decim et sex Eusebias exhibet , inter quos 
αὐτὰ Enwesenus desideratur. Ne Eusebium Plige- 


NOTE. 


P.aronius omniuo de eo loquitir, quod Ense- 


a4 αν ΠΝ Sancius sib dicius ; sci Lanitum 
$i. ui hne sententie faveat , ut politis. eam 
pe delerit explositi. Verba cus. cuim 
*€ τοῦ : 


ΚΕ κοῖς πὴ 411 Aciaui hominis ΘΟρΡΌΪ σαν οἷος 
rif iulnt, quem tamen alicabi, mazima auctoris 
iuips;oq o» ejüsnomine qeasdam : edidit Donilias, 
fnis notninatunm beatum, et ah 

Natal, dit Catal. sancetor, lin. vir, e; 05; Mar- 


d. 1$ Aug. j recensiti. purperent iat;p S5 


δεν alits 
elt 
15-9 1 


i at 


c'os, Decepti hi omnes. fnerunt Sozomeni. aucteri- 
late, quem sciie oportuit confutasse . ne amplius 
ejus  asserijo exsistat laqueus. tmperitis, Auctor 
quaque Socrates est, eunidem qui supra. Georgium 
Γαι σθαι episcopi. Ariauum setipsisse librum de 
vita ejusdem E: chii, in quo tot tantaque de colfega 
impietatis. mendacia. consarcivit, Sed de-his alias 
in Notis ad Bon2nun: Martyroiogium  dixigse tie- 
nininius. » 

Quibus lectis πόσα profeeto Baronium testem 
pre icneto. Eusetio hatebit 


"iil, 
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, vicensem ad d. 21 Septembr. p. 555, 
Nostro habeas , obstant verba, quie adjecta. sunt : 
(In. Phoenicia S. Eusebii martyris, qui ultro pr:e- 
fectum adiens et se Christianum esse denuntians, 
ab eo multis tormentis afflictus, capite ccesusest.» 
I4 quod persecutionis tempus innuit et in Nostrum 
cadere noh potest. Idem valet de Eusehio martyre 
ad d. 8 Septembr. p. 241 , qui una eum aliis tem- 
pore Juliani Apostate Gazze in. Palzestina, irruente 
turba gentilium, necatus est. In eodem Martyrolo- 
gio p. 213 ad d. 14 Aug. docetur sanctum Eusebium 
esse Eusebium presbyterum, qui ἃ Constantio imp. 
Ariano, ob catholice fidei defensionem, in quodam 
cubiculo domus sux inclusus, ibique menses sep- 
tem in oratione constanter perseverans, dormitio- 
nem acceperit, etc. 

In nullo prorsus libro ecclesiastico sancti Euscbii 
Emeseni nomen deprehenditur. Apud Walchium 
(Historie der Ketzereyen, t. Hl, p. 667) legimus qui- 
dem : « Er ist von den Alten, mit grossem Wider- 
spruch.der Neuern, unter die Heiligen versetzt wor- 
den. » Sed ingenue fatemur, nobis nec de veteribus, 
ejus canonisationem (nt vocant) postulantibus, nec 
de recentioribus, qui oblocuti sint et quasi. advo - 
'cati diaboli partes susceperint, aliquid esse com- 
pertum. Ex eo enim, quod in titulis orationum a 
nobis editarum vel ὁ μαχάριος Εὐσέδιος, vel ὅσιος 
ἡμῶν πατὴρ Εὑὐτέδιος 511 designatus, plane non se- 
quitur , eum beatificam benedictionem (ut loquuntur 
scholastici) ab Ecclesia tulisse. Non possumus igi- 
tur omnem hane rem pro certa ct liquida, sed potius 
pro duhia et. ficta. declarare Hoc tamen certissi- 
mun est, Euscbium nostrum, etiamsi sancli nomen 
ei non competal, inler praesules el ductores antique 
Ecclesi: honorabilem obtinuisse locnm. 15 profecto 
non contemnendus erat, qnem Diodorus Tarsensis 
et Joannes Chrysostomus, tanquam doctorem ΟἹ 
ducem sunt secuti. 

His qualibuseunque de persona Eusebii Emeseni 
expositis, superest, ut de scriptis cjus disseramus. 

Duos autem tantum inler antiquos scriptores 
habemus de scriptis hujus viri referentes. Inter hos 
Theodoretus, Cyri episcopus, integrum quidem 
fragmentum asservavit (Theodoreti dialog. 5, Opp. 
t. IY, p. 95 (10) seqq. idem fragmentum, quod a 
nobis p. 56 seqq. exbibitum est); sed librum Euse- 
bianum, ex quo deprompsit, non iudicavit, In alio 
opere Hzreticarum. fabularum compendio lib. 1, 
c. 96 : alpzzixz,; χαχημυθίας ἐπιτομλή * Opp. t. IV, 
p. 522 (14), inter Patres, qui adversus Manichieos 
scripserunt, recenset quoque Nostrum , dicendo : 
Πρὸς δὲ τούτοις χαὶ ὁ Φοίνιξ E2226:0;, οὗ xaX πρότθεν 
ἐμνήσθημεν (sine dubio respicit ad dialog. 5). Jam 
ante Theodoretam etiam Epiphanius (liercs. G6, 
c. 21; Opp. t. I, p. 688, edit. Petav.) idem dixerat. 
Loquitur ihi de maguis viris (ἀνδράτι jur 3st), 


IN EUSEDIUM EMESENUM 
laudatum pro A qui egregie (θαυμαστῶς) contra Manetem scripse- 


ἀδ 


rint, et nominat inter illos : Archelaum, Origenem 
(quod falsum tamen esse, Petavius in Observat. zd 
Epiphan. t. H, p. 268-69 docuit), Eusebium Cosa- 
rcersein, Eusebium Emesenum, Serapionem, Ailia- 
nasium, Georgium Laodicensem, Apoliinariuti Lao- 
dicensem, et Titum (Bostrensem). Sed prater hcc 
testimonium conforme de librg Eusebii Emeseni 
contra Manichaos wil legitur, neque Hieronytiuis, 
neque Ehed-Jesu ejus meminit; unde colligi posse 
videtar eum non inter prwstantissimos fuisse re- 
latum. 

Hieronymus autem in libro de Viris ilinstribus 
c. 94 (in Fabricii Biblioth, ecclesiast. p. 180.81) 
hiec habet : « / Eusebius Emesenus, episcopus 


U (omissus hic titulus in Sophronii versione αι, 


D 


elegantis et rhetorici ingenii, innumerabiles, et qui 
ad plausum populi pertinent, confecit libras, magis- 
que historiam secutus, ab his, qui declamare volunt, 
studiosissime legitur : e quibus «el precipui sunt 
adversum Judxos el gentes, et. Novatianos, et ad 
Galatas libri decem, et in Evangelia Hlomilie bre- 
ves, sed. plurimz. Floruit temporibus Constantii 
imperatoris, sub quo et mortuus, Antiochie sepul- 
lus est, » 

Pratermisso nunc judicio Hieronymi de indole ac 
virtute rüietorica Eusebii, de quo paulo post erit 
dicendum, ad hunc locum hxc habemus monenda : 

L Verba : innumerabiles confecit. libros, apud 
scriptorem, qualis est Hieronymus a ὑπερϑολῇ mi- 
nime alieuns, non adeo urgenda esse videntur. Nani 
51 Emesenus ipsum Origenem {τὸν ᾿Αδα μάντινον), 
Chrysostomnm, Augustinum, νοὶ ipsum nasiruim 
Hieronymum aliosque viros πολυγράτους numero 
librorum superasset, non innumerabiles tameu 
fuissent libri. Etiamsi statuamus singulas Homi- 
lias, parzneses, tractatus exegeticos, οἵοις more 
veterum, tanquam libros et opera recenseri (nt fit 
in Origene), et h:ee tamen opuscula cerle 8$ub nu - 
merum revocari poterant. De Clirysostomo simiii 
utitur 63:pborf; Suidas dicendo : « Ejus seripto- 
rum numerum recensere non hominis est, sed Bei 
potius omnia cognoscentis! » Suflicial igitur, lie - 
ronymum dicere voluisse, Eusebium nostrum au- 
ctorem esse multorum librorum, ut ipse alio loco 
(Chronic. ad a. x Constantii) scripsit * « Eusebius 
Emesenus — — — multa et varia conscribiL. » 

W. Hieronymus non omnes, qui supersliles erant, 
recenset, sed tantum eos, qui ex suo judicio eraut 
prieeipui vel, si ipse non probaret, maximam famam 
conseculi erant. 

lif. In. dubio manet, utrum scriplum Adversus 
Judxos et gentiles sit unum opus adversus utrum- 
que hostem religionis chr., ita ut simul et contra 
Judieos et contra gentiles Apologetam ageret, Ejas- 
modi combinationis autem apud veteres sunt exem- 
pla rarissima, vel nulla; itaque si es more consueto 


NOTA. 


(50) Hujnsce Patrologia t. LXXXHI, p. 311. 


(41) Tom. LXXXH, p. 582. 
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res dijudicanda, Eusebius duos conscripsit libros, A memoraveris, qui te in eo, quod astruis, przeccsse- 


quorum uno Jud.eos, altero gentiles impugnavit (12). 
Liher adversus Judieos potiorem, ut videtur, con- 
seculus est laudem: swpius enim a scriptoribus 
sequioris xvi. e. gr. Ebed-Jesu aliisque citatur. 
l'eriisse tamen, z::que ac liber contra gentiles, cre- 
dendus, cum λύγος zl; τοὺς "Iouta!ouz, vel χατασυλ)- 
χυγιπμὸς mph. τοὺς Ἰουδαίους, quem Lambecius, 
AÁssemanius aliique laudant, non sil liber singula- 
ris, sed oratio eadem, qux etiam sub titulo : Homi- 
lia de Jvda proditore exstat, οἱ de qua infra vide- 
hits. : 

iV. Liber Adversus Novatianos, preter llierony- 
man a nemine citatur. In. mentem veniebat, an 
fortasse Muuichaos loco Novatianos sil legendum? 
Easehius scripsit contra Manichlieos (ut ostendimus) 
et rausa cum  Novaliani seculum. tertium — tur- 
bantibus hoc zvo explosa haberi posset. Sed falsis- 
simum Loc. Nam ex quo concil. Nic. can. 8 rece: 
puonem Novalianorum s. Kafapov concesserat, 
εἰ ex quo (teste Socrate et Sozomeno) Novatiani 
cun Homousiastis rem communem fecerant, ita ut 
eoncil. Laodic. can. 7, nova lex contra coalitionem 
eum illis esset ferenda, hiec controversia denuo in 
Ecclesiam erat iniroducta, nec ἃ veritate abhor- 
ret, Eusebium conira hosce schismaticos stylum 
"rinsisse. ln integro igitur textus Hieronymi ha- 
bendus. 

V. Quid verba : Et ad Galatas. libri decem sibi 


velint, dubium. Male Sophronius : Καὶ πρὸς l'aià- c 


τῆς Eb (pro δέχα) espressit. D» opere ad Galatas 
scripto non cogitandum, sed de commmentario in 
epistolam Paulinam ad Galatas. Codex Guelpherby- 
tanus ἃ E. S. Cypriano (. pad Fabricium Bibl. eccl, 
p. 181) excitatus recte, ut. videtur, interpretatus 
est; habet enim tanquam lectionem genuinam : Et 
in Epistolam ad Galatas ὑποθέσεων libri decem. De 
h:e opere, quamvis non. accurate, loquitur idem 
llieronymus in epist. ad Augustin., quae est inter 
Angustini Opp. t. H, p. 170, edit. Bened. Dixerat 
H. de Origenis commentar. in ep. ad Galatas et 
addit : « Pratermito Didymum videntem meum, 
“ἃ Laodicenum ex Ecclesia nuper egressum, ct 
Alexandrum veterem bireticum, Eusebium quoque 
E oisenum et Theodorum lHeracleotem : qui et ipsi 
monnullos saper bac re commentariolos reliquc- 
rint, E quibus vel si pauca decerperem, fieret ali- 
quid, qued-non penitus contemneretur, » Respon- 
det his Augustinus, epist. 82, ad Ilier., p. 199, et 
quidem his verbis : « Flagitas à. me, ut aliquem 
&sitem unum ostendam, cujus in hae re sententiam 
*im &eculus; cum lu lan plures nominatim com- 


-— 
-— 


runt ; petens, ut in eo, si te reprehendo errantem, 
patiar te errare euim talibus; quorum ego, fateor, 
neminem legi. Sed cum sint ferme sex vel septem, 
horum quatuor auctoritatem tu quoque infringis. 
Nam Laodicenum, cujus nomen taces (15),de Eccle- 
sia dicis nuper egressum; Alexandrum artem vele- 
rem lreticum ; Origenem vero ac Didymum, re- 
prehensoas a [6 lego in recentioribus opusculis tuis, 
: et non mediocriter, nec de mediocribus quistioni- 
bus, quamvis Origenem mirabiliter ante laudaveris, 
Cum iis ergo errare puto, quia nec te ipse patieris; 
quamvis hoc perinde dicatur, ac si in hac sententia 
non erraverint. Nam quis est, qui se velit cum quo- 
libet errare? Tres igitur restant : Euschius, Theo 
dorus Heracleotes, et quem paulo post commemo- 
ras, Joannes, qui dudum in pontificali gradu. Con- 
stantinopolitanam rexit Ecclesiam. » 

Hoc utriusque Pairis testimonium ab omnibus, 
quantum videmus, prattermissum, etsi preter nu- 
dum É£usebii Emeseni nomen de eo nil confinent, 
tamen idgo adducendum putavimus, quod ex illo 
apparet, Emesenum commentarium in Epist. ad 
Galatas scripsisse, simulque, quibus aliis doctori- 
bus socius fuerit datus. Sed patet et hoc, Hierony- 
mum, qui etiam in hac causa sibi non constabat, ut 
merito exprobrat Augustinus,de Emeseno interprete 
benevolentius judicasse, quam, ut mox videbimus, 
de oratore. 

VI. Quod denique ad Homilias in Evangelia, bre- 
ves, sed plurimas, attinet, in hoc genere maxenan 
laudem et famam ^ meruisse videtur. Emoescnus. 
llomilias illas prz: ceteris in mente habuisse vide- 
tur lieronymus, cum scriberet : Ad plausum populi 
pertinent, et ab his, qui declamare volunt, stuiiosis- 
sime leguntur. Si igitur genuinz essent ΠΟΙ ἴα L:- 
tin, quie sub Eusebii Emeseni nomine circunife- 
runtur et inde ab a. 1551 pluribus editionibus in 
publicum sunt emisse, etiam de pluribus, de quibus 
loquitur. auctor, constaret. Oudinus in. Conunent. 
de seript. eccl. T. p. 592, de hac re iia scribit : 
* lHlomilie plures eduntur sub. nomine Eusebii, 
Eiicseni episcopi, quie certo ad eum non spectatit. 
Non uno codemque tempore tantam. homiliarum 
D multitudinem acccpit Eusebius E. E., qui paulatim 

el successive crescente in dies gaza hac eeciesia- 

stica, homiliarum fere dueentarimn. auctor inscri- 
puis. est, atque aliquandiu crediius. Ex parvis iui- 
tijs magna sepe fiunt, ui in auctore isto contigil. » 

Quam suspeetum autem sit hoe opus lomileticum 

Latinum, nemo mclius ostendit, quam idem Qudi- 

nus, qui amplissima Dissertatione p. 502-426 wiul- 


NOT X. 


112) Centuriatores Magdeburg. Centur. wv, p. 1474 
ep. 1558 duos diversos Emeseni libros statuunt, et 
boe Wieronvmi testimonio utuntur. 

(153 aodicenus ille de Ecclesia nuper egressus 
fa. e. haeretieus declaratus) siue dubio est Apolli- 
&zri$ $. Apollinarius, cujus nomen plures codd. 


mss. exprimunt, idem, quem Emeseno socium dedit 
Theodoretus dial. 5.Magni faciebat hune suum pre- 
ceptorem Hieronymus; sed non audet Hxreticim 
sibi consentientem laudare; tacet igitur invisum 
pluribus nomen. 
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Latinas non nisi sec. v et vi ἃ doctoribus pluribus 
Galicanis, Fausto Regiense, Eucherio, Cesario 
Arelatense aliisque esse conscriptas et ex ignoran- 
lia et oscitantia posteriorum s:eculortm sub Eusc- 
bii Emeseni nomine collectas. 

Sed jam dudum Rob. Dellariminus (De scriptor. 
ecel. p. 196-97) brevius et subactius idem judica- 
verat. Quod judicium hic repelendum. censemus : 
. Eusebii Eieseni nomine cireumferuntur Homi- 
lie in. Evangelia tolius anni, et rursus homiliz 
quinquaginta variorum argumentorum — disertis- 
sime. Eusebii Emeseni cujusdam meminit S. Ilie- 
ronymus, quem dixit scrips'sse plurimas, et vixisse 
tempore Constantii imperatoris, fili. Constantini 
Magni. Sed illius opera non exstant, ideo eum non 
posuimus suo loco (i. e. secul. iw). Hic autem vel est 
alius Eusebius Emesenus, undecunque koe nomen 
acceperit, vel sub nomine suppositio Honiüi;e ista 
sunt edilze, cum verus auctor ignoraretur, Neque 
videntur Honiliz iile breves in omnia Evangelia 
ejusdem esse auctoris, eujus sunt quinquaginta homi- 
li:e de variis argumentis; stylus enim valde diversus 
est. Π ἃ certum est, auctorein L Homiliarum fuisse 
Latinum et Monachum in monasterio Lirinensi ; 
nam hom. v, ad Monachos, indicat se fuisse abbatem 
monasterii in insula constituti, ldem homilia de 
8. Maximo: eam insulam Lirinensem vocat. Videtur 

. €tiamn ex abbate Lirinensi factus episcopus, ut ipse 
subindicat in hom. de S. Dlandina. Disputat etiatn 
contra Pelagianos in ποῖ, de fer. v in cana Domi- 
ni; unde manifestum est. eum non esse Eusebium 
Emesenum, qui floruit sub Constantio. Sunt. qui 
has Homilias tribuant. Eucherio ep. Lugdunensi; 
nec desunt qui auctorem mominent Casarium Are- 
latenscm. Vidi unam ex his llomiliis prienotatam 
nomine Fausti ep. liegiensis; necue est improba- 
bile esse omnes ejusdem Fausti, qui abbas fuit 
monast. Lirinensis, et ex abbate episcopus creatus, 
teste Gennadio, Non definio cujus sint, sed hoc loco 
placuit auctorem earum BHoiniliarum constituere, 
quoniam sive sit Eucherius, sive Faustus, sive etiam 
C:esarius, ante hioc tempus non vixit. » 

Hec Bellarminus, cui omnes ex utraque Ecclesia 
suffragantur viri docti, quorum judicium in ejus- 
modi rebus aliquid valet. Ex. genuinis Hoiiliis 
E v-ebianis lingua Grieca scriptis til superest, prze- 
ter tres ilias à nobis primum ia lucem emissas et 
üvinde examinandas, 

Superest tertius. testis, qui quidem non ante 
ΒΕ στὰ Xin vixi, cujas lamen Lestinonium vel 
eo nomine aliquid valet, quia. homo Syrus fuit. Is 
est Ebed-Jesu (alius Bar-Dricha vocatus, qui inter 
Nesterianos Syros dignitate Metropolitani ornatus 
ἃ. 1518 e vita decessit), qui in Catalogo metrico 
Scriptorum ecclesiasticorum ab Abrah. Echeillense, 
Bom, 1655 et in Assemani Biblioth. Orient, t. Ilf, 
p- ^, correetius edito c. 56, liec babel : 

Eusebius Chemzoio (Emesenis) coinposnit ; 


IN EUSEDIUM EMESENUM 


tis comprobavit argumentis, omnes istas homilias A 


Li 
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Librim cdversus Judaeos; 
Quirstiones in Vetus (Testamentum; 
Ilomiliam de Stephano. 

Tres igitur recenset libros, quorum prins idem 
esl, de quo montüimus. Inter libras proprie sic 
dictos, sive tractatus. refert, sique pro fiomifia ha- 
huisset, sine dubio titulo ezctionis (vid. Asseranmns 
in Bibl, Orient. t. HT, p. 1, po; t. H, p. 154; t EF. p. ΟἹ 
et passim ) usus fuisset. Liber polemicus igitar ad- 
versus Judicos, quo. nos caremts, apud Syros tein- 
pore Ebed-Jesu adhuc exstitisse villetur; quamvis 
ct hoe non exta omnem dubitationem sit positum, 
Non dicit enim adhue exstare seque legisss, sed 
simpliciter tanquam scriptum Eusebii recenset. 

Idem valet de duobus aliis scriptis, quorum solus 


B Ened-Jesu meminit. Quam vellemus autcm, ut 


Questiones in Vetus Testamentum pluribus descri- 
psisset, ut saltenr, quale fuerit opus hoc, quod in 
maximum litterarum detrimentum interiit, aliqua- 
tenus. intelligeretur. Nunc vero nil cerium, quam 
illud, de quo scriptores anle sec. xit tacent, Eme- 
senum nostrum Veteris quoque Testamenti f:z:5se 
interpretem. Nam titulus : Questiones (non. expli- 
candus ex Syriaco, nam verbum sadam significat 
irrisit, male tractavit, eic. ; sed Grxcorum ζήτημα, 
quod in versione Syr. Act, xvi, 45 legilur) non 
indolem homileticam , sed exegeticam indicare 
selet. i] 

Homilia de Stephano tractabat. argumentum , 
quod Homnileta: Christiani eo tempore, quo Mar- 
tyriuin. ia. tanto fuit honore, pr:ze ceteris amasse 
videntur; nam in omnibus fere sermonibus de san- 
ctis, Steplianus, ὁ zpuwtogápzup, orationibus pane- 
gyricis celebratur. Sine dubio et hzc Nostri oratio 
deperdita ejosdem erat generis et indolis, ut oratio 
de Joanne Baptista. 

Denique ex Assemani Dibl. Orient. t. II, p. 28, 
"liscimus, quod Xenajas, celeberrimus episcopus 
Mabugensis (sive Hieropolitanus), qui a Grecis Phi- 
loxenus vocatur, cujusque wersionem Syriacam 
S. 8. sub titulo Philoxeniana. adhuc habemns, sin- 
guiareni stam. de. Jesu Christi persena sententiam 
[i. e. Menophysiticam) testimoniis Ephrzmi: Syri, 
Chrysostomi, Cyrilli Alexandrini οἱ Enselii Eme- 


p seri roboraverit. Adjicitur autem. testimonia Eu- 


schii Emeseni fuisse desumpta ex bujus viri libro 
De fide; ex Homilia de novis mutationihus , et ex 
Homilia habita. Beryti. En igitur Nostri tres novos 
tractatus, quorum tamen nullus servatus. Fortasse 
liber De fide idem fuit, ex quo Theodoretus, dialog. 
3, duo fragmenta de Jesu Christi persona , a nobis 
exhibita, deprompsit. : 

Jam vero ad id , de quo primum egimus, rever- 
tendum, et verbis viri doctissimi Jos. de Eichen- 
feld, cujus singulari benevolentie ct curze hzc de- 
bentur, dicendum cst, przeter tres orationes a nobis 
editas, in Dibliotheca Cisar. Vindobonensi, nullum 
aliud opusculum Eusebii Eméseni exstare, Bona 
igitur eptimi viri gratia totum locum hnc spectane 
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tem, ex epistola d. xvi Jun. a. 1826 ad nos data, ip- 
sissimis auctoris verbis lectoribus nostris appona- 
mus : 

« Der eigentliche Zweck des gegenwartigen Schrei- 
bens ist aber, jeden Zweifel, als ob in der Iof-Bi- 
bliothek von den Werken des Eusebius Emesenus mehr 
vorhanden würe, als die drey gelieferten. Homilien, 
günslich zu beseitigen. Die Hof-Bibliothek besitzt nur 
rwey Codices, in denen Werke des Eusebius Eme- 
senus vorkommen : nàmlich cod. theol. Gr. 218. 
Lambec. (jetzt nach Nessel, 507) und cod. theol. 
Gr. 476. (jetzt 984) Ersterer enthalt drey Homilien 
in folgender Ordnung : 

€ 1. Aufschrift : Maxaplou Εὐσεβίου λόγος πιρὶ 
παουυσίας Ἰωάννου ἐν τῷ ἄδη, xoi τῶν ἐχεῖσε ét- 
χεχλεισμένων. Ueber ἄδῃ xat seqq. stehet noch: 
xai εἰς τὴν προδυσίαν τοῦ Ἰούδα (der Gegenstand 
der zweyten MHomilie). Anfang : ᾿λναγκαῖον ἡμῖν 
ἐστιν πάλι» σέμερον ἐρευνῆσαι xal γνῶναι, ποταπὸς 
6 εὐαγγελισμός, etc. 

«11. Aufschrift : Λόγος τοῦ αὑτοῦ εἰς τὴν mpobo- 
σίαν. Au[ang : δεῦρο λοιπὸν, υἱέ μοῦ ἀγαπητὲ, καὶ 
περὶ τῆς προδοσίας, elc. 

« Vl, Aufschrift : Εὐσεδίου λόγος εἰς τὸν διλόολον 
xai τὸν Rory, μετὰ τὸ παραδηῦναι ὁ Ἰούδας τὸν Κύ- 
ριον. Anfang ; Δικαῖον ἡμῖν σήμερον, ἀγαπητοΐ,6ιο. 

« Cod. theol, Gr. 176. (jetzt 284) enthalt nur eine 
Ilomilie mit der Aufschrift : Τοῦ ὁσίου Πατρὸς ἡμῶν 
Εὐσεδίου πρὸς τοὺς Ἰουδαίους χατασυλλογισμὸς, und 


J. CHRIST. GUILL. AUGUSTI ANNOTATIONES. 
A tres istas homilias Bibl. Gr., vol. VI, et XI, in Eclo- 
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gis et Vilis sanctorum, adversus. epigraphes nostra 
[idem Eusebio Alexandrino tribuit. 

Von dieser in cod. theol. gr. 176 (jetzt 284) ent- 
halienen Homilie mit der Aufschrift : Τοῦ ὁσίου 
Πατρός ἡμῶν Εὐπερίου πρὸς τοὺς Ἰουδαίους χατα- 
συλλογισμός, die Ew. Hl. schon herausgegeben ha- 
ben, spricht Lambecius in der Recension dieser 
llandschrift, wenn er sagt : Memini! hujus orationis 
(non libri) contra Judeos sanctus Hieronymus libro 
De script. eccl., c. 91 ; Eusebius Emesenus — sed plu- 
rimm. — Er schliefst aber offenbar falsch, wenn er 
unsere Homilie mit dem nicht mehr vorhandenen, 
oder wenigstens doch nicht entdeckten Werke des 
E. E. Adversus Judaeos et gentes, identificirt; viel- 
mehr σοὶ τι sie augenscheinlich unter die erwahn- 
ten. Homilias breves in. Evangelia. » 

Ha Gen. de Eichenfeld, cujus cerle judicium in 
hac re maxima nobis auctoritatis esse debet, Plura 
ex litteris ejus przetereo, in primis ea, quz vir hu- 
manissimus de meo qualieunque merito de Eme- 
sene antea prorsus negleeto adjecit. Hoc unicum 
addo, consensum ejus in judicio de libro Eusebii 
adversus Judzos, de quo supra sententiam meam 
exposuecram, mihi esse gratum atque exoptatum. 

Plura de persona et scriptis Eusebii nostri non 
habeo, maximopere ketatarus, si vir aliquis doctus 
plura et meliora dare aut vellet aut posset. 

Quod autem ad qualemcunqne nostram collectio- 


fángt an : Δίχαιον ἡμῖν σήμερον, etc. Diese Homilie € nem opuseulorum. Eusebianorum attinet, statim 


ist mil der im verigen codex enthaltenen dritten 
gleichen Inhalts ; aber, wie Ew. IH. selbst bemerkt 
haben, als eine andere edition anzusehen, da sie 
theils weniger, theils mehr, als die im vorigen co- 
dex vorkommende enthalt. Die Gleichheit des Τὰ - 
halts dieser zwey Homilien hat schon Kollar in den 
Noten zu sciner Ausgabe des Lambecius bemerkt. 
Ich theil Ew. H. die beyden Noten Kollar's hier 
mit, da Ihnen seine Ausgabe des Lambecius viel- 
leicht nicht zu Gebote stehet (13). Er sagt nemlich 
ia der Nute Α. zu. Lambec. lib. iv, οὐ. 1706, 
col. 409 : « Hac Eusebii Emeseni oratio diversa non 
est ab illa, qua habetur Comment. nostrorum lib. v, 
cod, 248, n. 4, titulo : In Diabolum et Infernum in- 
scripta. Igitur. emendandi sunt, qui diversam esse 
arbitrantur, Cares Histor. lit. script. eccl, t. 1, 
p. 207; Oudinus, t. 1, p. 421; ct. Fabricius, Bibl. 
Gr., vol. Vl, p. 157. Videtur. adhuc. inedita. Und 
Not. C. zu lib. V, eol. 245, col. 286 : Utrum hat 
tres homilia sint vv1212:, dicere non habeo ; inedite 
tamen adhuc esse videntur. Ad tertiam quod attinet, 
diversa non est ab illa, quae habetur lib. αν, cod. 1316, 
n. 4, inscribiturque : Contra Judaeos. Vide, que ad 
eamdem adnoto lib. ww, col. 409, not. A; quibus ad- 
das velim Fabricium pariter videri. errare, dum 


apparet, triplicis eam generis opuscula contincre : 
V. Homiletica, h. e. tres orationes, non diversum 
arguimentam trackantes, sed τριληγίαν homileti- 
cam efficientes. 

Dogmatica, $8. duo fragmenta a Theodoreto 
servata, quibus pars quidam doctrine de Jesu 
Christi persona exponitur. 

VH. Exegetica, s. Excerpta nonnulla ex Catenis Pa- 
trum, quie sub Eusebii uomine plura interpreta- 
tionis specimina continent, de quibus tamen non 
ex liquido constat, utrum Emeseni, au alterivs 
cujusdam sint Eusebii. : 
Quilibet statim videbit, opuscula homiletica prae 

cxüeris in eensum venire οἱ principem obtinere 
D locum, cum dogmatica nimis sint brevia atque exi- 

lia, exegetica autem dubia et. suspecta, Przeterea 
sunt fragmenta, quod idem valet de dogmatieis, e ' 
quibus genuinus scriptoris character difficilius agna- 
scitur, quam ex oralionibus integris et continuis. 

His itaque potior nostra cura erit tribuenda. 
Genuinum Eusebii Emeseni opus esse orationes 

nostras, cam Lambecio aliisque viris doctis, nullus 

dubito. Argumentis tamen externis minus tribuen- 
dum videtur, quam internis. Est omnino aliquid, 
quod dnebus codicibus mss. Grecis exhibeantur, 


NOTE. 


(44) Gratissimo animo hanc doetissimi viri agno- 
seo solertiam. Etenim Kollarii nova Lambeciano- 
rum Commentariorum editio apud nos et in vici- 


Parnor. Cn. LXXXVI. 


nitate nostra frustra qu:ritur, neque aliam inspicere 
potui, quam primam, quz 1671 prodiit. 
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518. ant'quis, neque ullo modo suspectis. Sed sci- A volvere et celeritate divendi apud imperitum vulgus 


inus, in muitis codicibus ejusdem indolis contineri 
Homilias sub nomine Gregorii Neo-Casareensis, 
Allanasii, Epiphanii aliorumque, quz tamen non 
ab illis auctoribus sunt profectze, sed supposite : id 
quod ex argumento, tractandi genere, et stylo di- 
judicatur. In nostro igitur et sic procedendum erit, 
ut argumentis internis doceatur, in his orationibus 
nil contineri, quod a scriptore sec. iv non profe- 
etum esse possit, quodque.cum aliqua veritatis spe- 
cie alio, quam Emeseno, viro tam singulari, tribui 
posse videatur. De his autem in capile sequente et 
passim pluribus erit disserendum. 


CAP. Ii. 
De indole et economia orationum Eusebianarum. D 


Inter veteres solus est Hieronymus (De viris 
illustr. c. 91), qui de Eusebio Emeseno, tanquam 
oratore, judicavit. Dicit autem : Elegantis et rheto- 
rici ingenii, innumerabiles, et qui ad plausum populi 
pertinent, confecit libros, magisque historiam secu- 
tus, ab his, qui declamare voluut, studiosissime legi- 
tir. Qui in hoc judicio eximiam Patris nostri lau- 
dem inveniunt (quam sententiam apud multos ex- 
pressam legimus) longe errant et Hieronymi natu- 
.ram, ingenium, morem et usum loquendi ignorant. 
Qui utrumque .intelligunt, non negabunt, eum his 
verbis vituperare Eusebium potius, quam laudare 
voluisse. 

Jam ilenr. Gravius in suis in h. l. observationi- 
bus (in Fabricii Bibl. eccles. p. 181, repetitis) id : 
vidisse videtur. AlTert enim ex aliis Hieronymi 
scriptis plura testimonia, quibus elucet, qualis (sci- 
licet) fautor elegantiorum et rhetoricorum ingenio- 
rum el eloquentiw popularis (i. e. ad plausum po- 
puli) fuerit Hieronymus. Loci a Gravio allegati sunt 
Hieron, epist. ad Cyprian. Przfat. in Isaiam. Com- 
mentar. in Ezech. xviu, xxi; in Eccles. x, et in 
Math. xir. Invehitur in illos doctores, qui compo- 
sila et artificiosa oratione, verborum elegantia, 
plausuque populari imperitorum aures decipere et 
palpare studeant. Increpat illos, quorum aures fa- 
siidiosz sunt, et ad intelligendas Scripturas nau- 
seant, plausuque tantum eloquentiz delectantur. Di- 
cit denique : « Cum hzc intelligentia plausum quem- 
cam, δὲ colorem doclirinz praeferat, nescio an ha- 
beat veritatem. Misce testimoniis aliud adjungo ex 
Hieron. epist. Hl ad Nepot. ubi hac occurrunt : 
* Docente te in ecclesia, non clamor populi, sed 
gemitus susciletur. Lacrymie auditorum laudes tuz 
sint. Sermo presbyteri Scripturarum lectione con- 
ditus sit, Nolo te declamatorem esse et rabulam 
garrulumque sine ratione, sed mysteriorum peri- 
tum et sacramentorum Dei tui eruditissimum. Verba 


admirationem sui facere, indoctorum hominum est. 
Attrita frons interpretatur spe quod nescit, ei 
cum aliis persuaserit, sibi quoque usurpat scien- 
tiam, — Nihil tam facile, quam vilem plebeculam 
et indoctam concionem linguz volubilitate deci- 
pere, cum quidquid non intelligit, plus miratur. », 

Plura ex hoc auctore colligi possent testimonia, 
quie probant, quantopere aversatus siL aries rhe- 
toricas, ornatum poeticum et lusus dramaticos in 
iis, quorum officium est, veritatem el sinplicita- 
lem religionis Christiane tenere et populo Clri- 
stiano tradere. In doctore Christiano, juxta WHie- 
ronymi sententiam, non ingenium et elegantia, 
non ars declamandi et facundia dicendi, przcipua 
est virtas, sed veritas, pietatis studium el simplici- 
tas. Neque solus Stridonensis, licet paulo severior 
et morosior barum rerum estimator et. judex, ita 
judicat; sed illos ipsos prestiantissimos anliquae 
Ecclesi oratores sacros, Basilium M., Gregorium 
Nazianzenum , Joannem Chrysostomum, Augusti- 
num, multosque alios habet consentientes. Hi 
omnes vituperant artes rheloricas, declamationes, 
pompam theatralem, et simplicitatem commendant. 
Nil opus est, rem liquidam multis testimoniis pro - 
bare; sed id solummodo nobis concedi volumus, 
liieronymum, dum Emeseno elegans et rhetoricum 
ingenium, nec non arilem declamatoriam (in qua 
aliis exemplum proponatur) attribuit, neutiquam 
hunc oratorem laudare, sed polius vituperare vo- 
luisse. Nam si hoc non, plane non sibi constans et 
contra sua. principia impugnans, laudasset in eo, 
quod alias in genere et specie, adeoque in ipsis 
amicis, quales Epiphanius atque Augustinus fue- 
runt, &olet improbare. 

Sed alio adhuc modo, et, quod aiunt, ex indu- 
ctione historica, poterit suaderi, quam parum fHie- 
ronymus Emeseni fuerit fautor. Nimirum in codem 
libro c. 119, de Diodoro Tarsensi scribit : « Exstant 
ejus multa alia, ad Eusebii magis Emeseni chara- 
cierem pertinentia, cujus cum sensum secutus sit, 
eloquentiam imitari non potuit, propter ignoran- 
tiam secularium litterarum. » In his quidem elo- 
quenti? Eusebian:z laus; sed innuit simul auctor, 
cam non esse vere Christianam, sed profanam po- 
tius. eloquentiam. Quod ad characterem Eusebii 
attinet, de interpretatione. Scripturis sacerz et 
principiis dogmaticis heec verba sunt intelligenda, 
in quibus neutiquam faciebat cum Diodoro, cujus 
simul doctorem et magistrum increpat. Idem porro 
c. 129, de Jo. Chrysostomo habet : Joannes (15) 
Antiochenz ecclesi: presbyter, Eusebii Emeseni 
Diodorique sectator, multa componere dicilur , do 
quibus Περὶ ἱερωσύνης tantum legi. « Omnes tacet 


NOTE. 


(15) Bene E. S. Cyprianus observat ad h.. i. co- 
groinen Chrysostomi tunc temporis nondum fuisse 
uotum, sed. inventionem. &rculi sexti. vel septimi. 
Αγ Jo. Mosclun, ut potat Cypriznus, primum lc- 


gitur ; sed jam in Isidori Hispal. De script. eccl, c. δὶ 
lioc cognomentum est expressum. V. quie. imonai- 
mus in libro nostro : Denkwurdigkeiten aus der, cr. 
Arcmrologie, Th. vi. p. 387, not, 


3 


J. CHRIST. GUILL. AUGUSTI ANNOTATIONES. 


495 


libros, quorem auctor fuit Chrysostomus, priusquam A (nam nullus sermo sacer in antiqua Ecclesia absque 


in sedem Constantinopolitanam  evocaretur, et 
tanta brevitate laudisque parcimonia de clarissimo 
loquitur oratore, ut facile intelligas, invidiosum 
ipsi esse ejus nomen : id quod magis ex Hieronymi 
ep. 88, ad Theoph. et Facundi defens. trium capi- 
ul. lib. vt, c. 5, apparet. In discipulo οἱ sectatore 
iterum simul carpit magistrum. 3 

Quidquid autem sit in hoc judicio Hieronymi, 
sive vero, sive falso, ipse tamen vel invitus testis 
est magna. famz et glorie, quam Emesenus orator 
consecutus est non niinus apud suos coxvos, quam 
apud posteros. Ipse fatetur Nostrum laudem exi- 
qii oratoris tulisse, et pro exemplo fuisse habitum 
iis, qui declamare volunt, Et certe ejusmodi disci- 
puli et sectatores, quales Diodorus et Chrysostomus 
fuerunt, apud omnes, qui morositate non. zequant 
Siridonensem, ornant magistrum. 

Unum tamen est in hoc testimonio (cui, lanquam 
unico ex antiquitate, diutius inhzrendum); de 
quo, nesinistre intelligatur, paucis monendi sunt 
lectores. 

Dicit Hieronymus : Eusebium magis historiam esse 
secutum. Quid. sibi vult hoc loco Historia? Si sze- 
culo xix scripsisset H. forlasse de sermonibus sa- 
cns historiam universalem vel historiam sac. 
xvurt exponentibus, quales Rosenmüllerus, Stolzius 
aliique composuerunt, cogitasset ; sed illud τον πὶ, 
quo vixit Hieronymus, a tali μεταδάσει εἰς ἄλλο 
Yivos prorsus erat alienum. Sed nec de historia re- 
ligionis, Ecclesia, et dogmatum est. accipiendum ; 
nam in orationibus Nostri, quas habemus, nil 
ejusmodi deprehendimus. Ut paucis dicamus, apud 
scriptores &ec, Iv, et v utriusque Ecclesize ἱστορία 
opponitur ἀλληγορίᾳ et θεωρίᾳ et de sensu Scri- 
pture saerg litterali s. historico sumitur. Apud 
lsdorum Pelusiotam ep. lib. iv, epist. 117. ἡ £p- 
gr, vía xal ἱστορίαν distinguitur a θεωρίᾳ et ἀλλη- 
γορία. Genus interpretandi et docendi allegoricum, 
enjes precipuus auctor et fautor Origenes fuit, in 
eo maxime eral conspicuum, ut, spreta sensu lit- 
werali et grammatico, omnia S. S. effata ad. subli- 
máiora, invisibilia et intelligibilia traberentur et 
μυστιχῶς et ἀναγωγιχῶς exponerentur. In primis 
adhibebatur hoc interpretandi genus in locis "ubi 
de Jesu Christi persona est sermo, el in valiciniis 
V. T. deCbristo. Huic inlerpretandi rationi oppo- 
nitur a Cosma Indicopl. (Diodori Tarsensis secta- 
tore) in Topogr. Cbr. lib. v, p. 227, interpretatio, 
quae fii : Εἰς τὸν Χριστὸν μόνον καὶ χυρίως, χατὰ 
ῥπ τὸν καὶ καθ᾽ ἱστορίαν. Vocabulum θεωρία sepius 
iden est, quod eliam φιλοσύφημα, φιλοσοφούμενον, 
φιλονοφεῖν, ele., dicitur, cujusque proprietas in eo 
consistit, quod a Scriplura sacra quidem egrediens 


Scriptura est), ejus tamen textum etlitteram non 
presse sequatur, sed pro ingenio οἱ arte dialectica 
sensum conslilueret, qui consilio oraloris aptus 
videbatur. Hine factum est, ut. θεωρία et ἀλλη- 
γορία sepius tam in principio quam in effectu in- 
ler se non differrent, sed conspirarent. 

Consentientem in his habemus acutissimum ha- 
rum rerum seslimatorem alque interpretem. [n 
J. A. Ernestii Opusculis theol. edit. 2, Lips. 1792, 8, 
exhibetur Narratio critica de interpretatione pro- 
phetiarum Messianarum in £cclesia Chr., ubi plura 
de interpretatione historica, mystica, allegorica,elc. 

adamussim sunt exposila. Dum lectores ad hanc 
doclissimam disserlationem ablegamus, pro con- 

B silio nostro id solum ex illa eligimus, quod p. 449- 
450, de Nostro scriptum est. Postquam auctor de 
Origenis interpretatione allegorica ejusque incom- 
modo exposuissel 1. c. ita pergit :« Eo incommodo, 
ut opinor, motus, sive alia de causa, Eusebius 
Emesenus instituit primus, quantum scimus, di- 
versa ilia genera distinguere, et in. interpretando 
sequi illud modo, quod historiam teneret, etes 
modo vaticinia ad Christum referre, iis solis uti 
in disputando, in quibus proprie de eo et uno sermo 
esset (Hieron. Cat. script. eccl. c. 119), quod for- 
tasse in opere adversus Jud:os (ibid. c. 91) fecit 
in primis ; sicut et totum allegoricum genus, quod 
bistoriam ad res intelligibiles trahit, in dicendo 
seribendoque repudiabat. Cum libri ejusa permaltia 
legerentur, tamen res non est admódum animad - 
versa, aut reprehensa et ad invidiam ei faciendam 
tracta : sive, quod eloquentia, propter quam lege- 
bantur eupidius, rem tegeret, sive, quod nihil in- 
videndum esset in ejus fortuna. Et tum erant 
alia, qux occuparent animos et. linguas calamos 
que. » 

Loquitur deinde auctorde Eusebii discipulo « Dio- 
doro Tarsensi (16), hujusque duobus discipulis 
clarissimis Theodoro Mopsuesteno et Joanne Chry- 
s0sl0mo, quorum uterque historicam interpretatio. 
nem, qua prz:cesserat Emesenus, magis magisquo 
exornavit, Theodorus Mopsuestenus libro suo Con- 
tra Allegoristas valde displicuit Origenis asseclis, οἱ 

D ab illis, cum Nestorii et Theodoreti esset przce- 
ptor, Judaismi fuit accusatus. In controversia Ne- 
storiana sepius de sententiis judaizantibns sermo 
est, et famosissima formula Nestorii Χριστοτόχος 
originem suam habet in interpretatione illa καθ᾽ 
ἱστορίαν. En igitur Nostrum antecessorer et quasi 
ducem controversiarum, quibus seculum quintum 
tantopere fuit turbatum! 

Sed latius illud : historiam secutus, quam in ex- 
ponendis de Christo vatieiniis, patere putaverim. 


NOTJE. 


(16; Mirum, qaod Ernestius pretermiserit testi- 
monium de Diodoro Tarseesl, quod pre caeteris 
boc facit, apud Socratem Hist. eccl. lib. vit, c. 5: 
ἃ vMkopo;-Lmiaxonos Ταρσοῦ γενόμενος, πολλὰ βιδλία 


συνέγραψε, ψιλῷ τῷ γράμματι τῶν θείων posé. 
Γραφῶν, τὰς θεωρίας αὐτῶν ἐχτρεπόμενος, Quibus 
verbis et magistri (Eusebii) et discipuli (Diodori) 


Character optime exprüniiur. 3 
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Ex tribus nostris orationibus videmus, morem A ornate satis eleganterque scripta, in Mythologia 


Emeseni fuisse, in sermonibus sacris non singula 
dogmataastruere, non Lb:relicos oppugnare, non 
in singulis locis S. S. morari eosque allegoriae vel 
mystice interpretari ; sed quemdam historiarum sa- 
trarum cyclum exornare, egrumque totum contet- 
tum expouere. Imitatus in hoc genere tractandi 
tragicos 'Gracos, cum quibus et plures Ecclesiz 
doctores magnam familiaritatem contraxerant, ul 
ex Alhenagora, Clemente Alexandrino, aliisque 
potest videri. Laudatur in Nostro, ut c. | e So- 
cerüte οἱ Sozomeno allatum est, quod litteris 
Grzcis diligenter fuerit imbutus; et Hieronymus 
(εν 119) ei tribuit eloquentiam ex scienlia  szcula- 
rium litterarum ortam. Quidni igitur et in hac 


parte eum peritum et bene instructum habea- B 


mus? 

Jam vero, uL inter omnes constat, tragicorum 
poetarum mos est et consuetudo solemnis, ne di- 
cam perpetua, ut pro libertate poetica argumen- 
tum (ὑπόθεσιν) eligant e Mythologia (h. e. historia) 
idque δραματιχῶς aptent. Non fingunt facta, sed 
sequuntur historiam, et personarum illustrium fata 
et res geslas narrant, non suis figmentis, sed tra- 
ditioni historicze inhaerentes. Exemplo esse polest 
historia Promethei , OEdipi, Agamemnonis, Orestis, 
aliarumque personarum tragicarum, quam .Eschy- 
lus, Sophocles atque Euripides toties tractant, in- 
genioque poetico et arte, qua pollent, vario modo 
exornant. Dum sequuntur historicam traditionem, 
historici sunt; dum autem ingenio et arti indul- 


gent, poetz. Solent autem non singulas, separatas. 


et quasi disjectas historias tractare, sed histprize, 
quam eligendam putarunt, omnem ambitum οἱ te- 
norem proponere, et dum ad antecedentia el con- 
sequentia attendunt, totum. contextum illustrare. 
Veteres rhetores et artifices hoc tractandi genus 
χύχλον δραματιχὸν el vel τριλογίαν vel τετραλογίαν 
δραματιχὴν dixerunt ; οἱ supersunt adhuc (licet 
plura interierint) tam multa, ut firmum de hac re 
efficere possimus judicium. 

Sed nolumus docere rem satis notam et ἃ Val- 
ckenario, Heynio, Schutzio, Hermanno, Blümnero, 
Welckero nostro etmultisaliis viris in hoc genere 
egregiis multo doclius et melius, quam ἃ nobis 
fleri posset, expositam. Id tantum monere volumus, 
Nostrum tragicorum Gracorum Trilogias dramati- 
cas ante oculos habuisse et, quantum ralio atque 
economia doctrine Christiane permitteret, imita- 
tum esse. Hoc certe factum est in tribus, quas 
nunc ad usum nostrum paratas habemus, Homiliis, 
quie veram τριλογίαν δραματιχὴν efficiunt, et 
de cujus indole ac oeconomia paulo post expone- 
mus. 

Óngeniosissimus atque doctissimus H, Th. 
Tzschirnerus, ὁ uaxagíznz, in Comment. de claris 
Ecclesi: veteris oratoribus , comment. vi, p. 6, de 
oratione Eusebiana speciminis loco a. 1820 a nobis 
edita hoc tulit judicium : « Versatur hec llomilia, 


D 


Christiana et ad id genus pertinet, quod non in- 
commode poeticum. appellaveris. » Pergit deinde, 
Ρ. 7 : « En argumentum Homiliz Eusebii Emeseni, 
eam potissimum ob causam memorati dign:z, quod 
ex ea, tempore ejus et Msthologiam Cliristianam 
incrementa insignia cepisse, et eloquentiam sacram 
in porscos campos evagatam esse interdum, et ex iis 
reportasse, quz'ad meram delectationem audientium 
facerent, intelligitur. » 

Neque male ita judicavit b. auctor, dum oratio- 
nes sacras Emeseni ad Mythologiam Christianam 
et ad genus poeticum referret. Neque contrarium 
est Hieronymi judicium , quo eum historiam esse 
secutum affirmavit. Nam utrumque genus, ethisto- 
ricum, et poeticum, locum habere potest ; et Noster 
pari modo, ut. /Eschylus, Sophocles atque Euripi- 
des, historiam cum poesi conjunxit. Materiam ex 
historia vera et biblica (adh:bitis quoque narratio- 
nibus extra IV Evangelia) sumit, ejusque ordinem 
et contextum non mutat; in. forma aulem, suum 
seculus ingenium, exornat illam, imaginibus il- 
lustrat, et nexum, ubi omissus, ex ingenio suo vel 
ex traditione historica supplet. Eamdem fere ra- 
lionem tenet, quam przstantissimos poetas Chri- 
stianos, Miltonium in Paradiso, Klopstockium in 
Messia, Tassonem in ilierosolymis, aliosque multos 
secutos esse videmus. 

Primus omnium omnino iu Ecclesia Christiana 
Noster fuisse videtur, qui hoc genus concionandi 
introduxit et in hac eloquentia sacra princeps fuit. 
Hanc ei tamen przripere videtur. palmam Grego- 
rius Neo-Crisareensis, sive Thaumaturgus, qui in- 
tegro seculo ante Emesenum (nam a. 265 diem 
obiit supremum) Iomilias nostris simillimas edi- 
disse creditur. Sunt enim inter Gregorii Neo-Cze- 
sar. Opera, Edit. Paris, 1622, quatuor homiliz, 
quarum tres de Annuntiatione S. Dei Genitricis, 
quarta autem in Festum S, Theophanix et de bapti- 
smate Christi. In hisce orationibus drama homileti- 
cum habemus; nam omnes ac singulze person: : Deus 
pater, Christus, Maria, Archangelus Gabriel, etc. 
loquentes introducuntur; et homil. quarta conti- 
net dialogum inter Joannem Baptistam, qui bapti- 
smum a Christo petitum deprecatur, multisque ar- 
gumentis utitur, quibus eum ab hoc consilio deter - 
reat, et inter Christum, hzc argumenta confutan- 
tem et baptismum flagitantem. Plura insunt, que 
cum bomiliis Eusebianis prorsus concordant; et 
ipsa brevitas testimonio essc potest, unum alierum 
esse imitalum. 

Sed omnes fere VV. DD. genuinas esse dubitant. 
Audiamus ex multis Du-Pinium (Nov. Bibl. auct. 
eccl. p. 1, p. 289) : « Nullus etiam dubito, quin 
Conciones nomen Gregorii Thaumaturgi przeferen- 
tes alius auctoris sint. Nam praeterquam quod nemo 
veterum earum mentionem facit, conscripti sunt 
stylo valde diverso. — — — Secundo, baruin con- 
cionum auctor de mysteriis Trinitatis οἱ Incarga- 
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tionis ita loquitur, ut appareat post Arianorum et A illam μαχρηλογίαν, qua Gezeci tantopere delectan- 


Nestorianorum ortas lhireses vixisse. Studiosius 
et sepius ulitur nomine Θεοτόχος, dum de Maria 
Virgine loquitur, cujus laudes profuse celebrat, 
quod post concilium Ephesinum lantum in usu 
fuit. Denique manifestum est has Hlomilias com- 
positas esse eo tempore, quo Ecclesia pace frue- 
batur, diesque festos magna cum solemnitate age- 
bat. Tres conciones de Annuntiatione redolent 
stylum Procli Constantinopolitani. Harum trium 
Concionum postrema Chrysostomo etiam tributa 
est, at styli diversitas repugnat. Quarta de. bapti- 
$mate Christi, cujus dies festus Epiphanie die 
celebratur, tribus praecedentibus clegantior cst, 
videturque alius esse auctoris, qui tamen non est 
Gregorius Thaumaturgus, ob rationes jam allatas: 
invenitur nomen Θεοτόχος el consubstantialis. » 
Consentit. Oudinus t. 1, p. 291-96, hísce Homiliis 
slatem adbuc juniorem assignans. 

Si hxc, ut nemo dubitabit, vera sunt, sequitur 
auctorera, qui sub nomine Gregorii Th. scripsit, 
hasce Homilias ad. imitationem Eusebii Emeseni, 
cum quo, si a dormaticis discesseris, adeo con- 
cordant, composuisse. 

Idem valet de Metholio, episcopo Tvri, qui circa 
a. 505, sub Diocletiano martyrium passus cst. [n 
ejus Operibus et Fragm. edit. Fr. Combefisii, Par. 
1644, f. exstant duo sermones in Nativitatem Chri- 
sti et De oblatione Chr. in templo, qui etiam De 
Simeone et Anna. inscribitur. Uterque ad formam 
dramaticam accedit longoque dialogo inter Mariam 
εἰ Simeonem est conspicuus. Praeterea Origenis 
ulegorias c:welerosque errores impugnat; id quod 
Methodium, Origenis adversariugn, designare vide- 
tur. Sed tot insunt sequioris :etatis vestigia (de 
Trinitate, incarnatione, peccato originali, virgi- 
nitate Mariz et his similia", ut jam «dudum in- 
valuerit apud VV. DD. sententia, qua: non genuinas, 
sed post concilium Ephesinum suppositas affirmat. 
Yid. Oudinum t. 1, p. 505-506. Quo posito Noster 
non ante oculos habere potuit istas Homilias ad 
ipsius potius exemplum compositas. 

Nullum igitur habemus in hoc genere concio- 
nandi antiquiorem, Nosterque in co dux atque 
antesignanus factus multos nactus est. imitatores: 
id quod etiam verba Hieronymi, studiosissime le- 
qitur ab his, qui declamare volunt, iudicant. Plures 
inter ejus cozvos reperiuntur, qui ei in poetico 
tractandi genere sunt similes, eumque ornatu, 
pompa et luxuria orationis superant : quales sunt 
Gregorius Nazianzenus, Epiphanius, et in primis 
Ephrzm Syrus, qui non solum ad dithvrambos, 
sed etiam ad dialogos accedunt. Utrum. ili Eme- 
senum habuerint ducem et antecessorem non ex 
liquido constat. Hoc tamen certum; Theodoretum 
ei Chrysostomum etiam in hac parte ejus fuisse 
sectatores, im eo lantum οἱ potissimum diversos 
quod a hreviloquio Enieseni. (quod jam Mierony- 
mus suo, Ποία breves, indicant) recedentes in 


tur, sint evagati. In breviloquio suo potius Latinos 
habuit imitatores, Cieterum. nee apud Graecos nec 
Latinos ejusmodi zpiXoyíav homileticam invenimus ; 
εἰ nostra revera. ἅπαξ λεγόμενον est liabenda. 

His, ut par erat, in genere pr:zmonitis, jam de 
economia, quam in tribus, quas habemus, ora- 
tionibus sacris, adhihet Noster, dicendum. 

Primo quidem visu varii argumenti esse et titulo 
τριλογίας, quo insigniendas diximus, parum respon- 
dere videntur, Prima enim de adventu et annun- 
tiatione Joannis Baptiste apud inferos; secunda 
de proditione Judz ; tertia. (ex una in duas con- 
flata), vel adversus diabolum et Haden, vel dispu- 
latio adversus Judxos, neque male, inscribitur. 

Magna igitur argumenti diversitas et μετάθασις 
εἰς ἄλλο γένος inesse videtur. Sed falluntur, qui 
ita obiter judicant et re accuratius considerata, 
quam bene et presse omnia cohzreant et ad unum 
quasi eaput. redeant, intelligitur. 

En eeconomiam tribus orationibus continuatam, 
el ratione lemporis, personarum et argumenti 
(ὑποθέσεως s. objecti tractationis) συμφώνως exor- 
natam ἢ 

Tres orationes nostrz res tractant eodem tem- 
pore peractas, quarum memoria in Hebdomada 
mogna, quz eliam ἑδδομὰς παθητιχή, vel μεγάλη, 
vel ἁγία, vel σωτήριος (V. Jo. Fzs. De Heldo- 
made magna, Brem. 1695,pag. 19-55, et liber noster : 
Denkwürdigkeiten aus der chr. Archeologie, th. 11, 
p. 54 seqq.) dicitur, ab Ecclesia Christiana pie 
recolebatur. 

lec tamen temporis cconomia, cum ea, que 
nunc in Ecclesia obtinet et inde a ssc. v et vi, 
obtinuit, non prorsus congruit. Argumentum qui- 
dem orationis secund:ze et terlizs coincidit cum so- 
lemnitate et objecto feri: vt et vii (de proditione 
Jud: et descensu Christi ad inferos); sed memo- 
ria Joannis Baptiste cum istis diebus nil babet 
comumune. Ejus nativitas, ut inter omnes constat, 
celebratur d. xxiv Junii, et in. Ecclesia Grzca et 
Latina festum Decollationis Joannis d. xxix Aug. 
agitur, eujus origo ad inventionem capitis Joannis 
lempore Juliani Apostat (ergo paulo post moriein 


p Eusebii) refertur. Sozomen. Hist. lib. vi, c. 21; 


Rufini h. e. lib. n, c. 98, V, nostrum librun: : 
Denkwürdigkeiten aus der chr. Archeol.,th. n, p. 12 
seqq. Nonne igitur μετάθασις εἰς ἄλλον xaip»v ap'«l 
Nostrum? Cave dixeris. Ejus tempore utrimque 
festum nondum fuit in usu, adeoque Ecclesia Orice- 
talis diu post Occidentalem recepisse videtur. Nou 
recle. igitur fieret, si juxta consuetudines sequioris 
wvi dijudicare velles. 

Cum igitur tunc. temporis nulla esset ordinata 
in Ecclesia Joannis Baptistae festivitas, Noster me- 
moriam pracursoris co tempore celebrat, quo 
mariyrium passus credebatur, i. e. ante Pascha. 
In Martyrologio Romano ad d. 29 Augusti p. 229, 
legitur : « Decollatio sancti Joannis Baptiste, qvem 
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Herodes circa festum Pascha decollari pracepit : 4 mundum redit, ut Christo suas insidias struat. 


rujus tamen memoria hoc die solemniter colitur, 
quando ejus venerandum caput secundo inventum 
fuit: quod postea Romam translatum in ecclesia 
S. Sylvestri ad Campum Martium summa populi 
devolione asservatur. » Comparanda cum his sunt, 
quas ἢ. Lightfoot in Horis Hebr. p. 182, observavit : 
« Tempus decollationis Joannis B, elicimus ex ver- 
bis istis Joann. VI, 4 : Aderat jam Pascha, hac 
ratiocinatione. Absque controversia concludi potest 
discipulos, quam primum de morte magistri au- 
dientes eumque sepelientes, ad Christum se con- 
tulisse, cedem magistri narrantes, eique cautionem 
isto exemplo przebentes, ut sibi consuleret de sa- 
lute sua. Js, re audita, transit in desertum Beth- 
saidz, atque illie quinque hominum millia pascit 
miraculose, cum adesset jam Pascha, ut refert 
Joannes, historiam istam recognoscens cum Evan- 
gelistis. Decapitationem ergo Baptiste arbitramur 
[uisse paulo ante Pascha, cum carcerem jam passus 
fnerat per sesquiannum, prout per sesquiannum 
praedicasset. ante incaccerationem. » 

Jure autem suo hanc commemorationem cum 
solemnitatibus Septimane sanct conjungere po- 
ferat, eum lex et consuetudo ecclesiastica, qu:e 
omnes alias festivitates ab hoc tempore soli Christo 
(cato et consecrato, nondum esset in vigore (17). 
Quam apta autem sit hiec conjunctio quilibet videt, 
qui ad nexum, cum persone, tum rei, animum 
attendit. 

Joannes Baptista Christi precursor et przeco, non 
soluin officii et muneris in vita, sed etiam in morte 
et post mortem. Noster, dum hoc exponit, nil 
linxit aut novi atque inauditi protulit, sed secu- 
tus est opinionem suo zvo fere communem, ut 
pluribus infra monstrabimus. Sistit igitur τὸν πρό- 
ὅρομον τὸν πληρώσαντα τὸν δρόμον (ut pag. 4 
dicit) ad inferos descendentem, ibique prophetis 
Veteris Testamenti adventum Christi mox futurum 
annuntiantem. Excitat autem singulos, ut ipsi, 
quidquid de Christi persona et fatis vatieinati sint, 
exponant : Recitantur igitur a Davide, Isaia, Jere- 
mia, Osee, et Zacharia (λεγόντων περὶ ἐχάστης olxo- 
νομίας, p. 6) elfata, qux, sub ipsorum nomine ac 
titulo, Scriptura saera V. T. de vita terrestri Jesu 
Christi continet. Excipit .hunc testium catalogum 
dialogus inter "Aórv et Διάδολον, in quo hic suum 
consilium de Joannis cxde, de Judmorum insidiis 
εἰ Jud proditione exponit, et "Aórv, qui, pro- 
phetarum prasagiis perterrefactus, timorem suum 
prodit, hortatur, ut bono sit animo causamque 
eommunern adjuvare velit, Quo facto diabolus in 


Invenit Judam paratum ipsumque ad facinus pro- 
ditionis patrandum subornat. Concludit auctor 
orationem suam apostrophe ad auditores, eosque 
pie hortatur, ut inobedientiam {πα οαχοὴ"), omnium 
malorum fontem, et Satanz illecebras fugiant fir- 
mamque fidem conservent. 

Oratio secunda uberius de proditione Jud: agit. 
Sed bene titulus non Περὶ τῆς προδοσίας, sed Aóy0; 
εἰς τὴν προδοσίαν inscribitur. Pauca sunt quie, da- 
cibus evangelistis, de proditore narrat. Subsistit 
in primis in verbis Marc. xiv, 4, 5; et Matth. xxvi, ἢ 
15, indeque sumit occasionem in prod.torem de- 
clamandi. Vividissimis pingit coloribus Judz» in- 
gratitudinem, impietatem atque insaniam, et ita 
quidem pingit, ut appareat, eum neutiquam, ne- 
glecto ἡδιχῷ μέρει, merum agere voluisse histo- 
ricum aut poelam, sed eum potius ante oculos 
habuisse regulam Horatianam (A. P. 553) illam : 

Et delectare et. prodesse volunt. 

In oratione tertia filum narrationis de Juda 
duabus orationibus continuatum absolvit (la). 
Dixerst Christus, teste. Matth. xxvi, 38 : Περίλω- 
má; ἐστιν ἡ Ψυχὴ μὸν ἕως θανάτου. H:ec. verba cx 
merore ob Jud: impietatem et poenam pronun- 
tiata (cf, p. 14 : Περὶ τῆς ἐκείνου φυχῆῇς τοῦ ἀθλίου 
ἐλυπεῖτο xal ἐδημόνει, ὅτι ἀπόληται). Diabolus, 
mirum in modum deceptus, ita interpretatur, ac 
si Christus mortem timeat, ideoque Filius Dei esse 
non possit, Dum igitur hoe supponit, adit Haden, 
inferorum dominum, ei narrat. omnia ad mortem 
Christi necessaria esse parata, ipsumque rogat, ut 
Christum recipiat. Hades autem diaholi dictis non 
addit (idem eique opponit exemplum Lazari e mor- 
tuis resuscitali οἱ τὸ χέρυγμα Joannis Baptist» et 
prophetarum. In dialogo inter Haden et diabolum 
is quidem fatetur Christum sa pius ipsi fuisse con- 
trarium. {πολλὰ ἐνεδείξατο τὰ ἐναντία) et multa fe- 
cisse, qux, quomodo facta sint, se nescire (repetit 
semper formulam πῶς, vel πόθεν, cix οἶδα); sem- 
per tamen redit ad perniciosissimum suum przju- 
dicium : Ἐγὼ ἐπείσθην, ὅτι ἄνθρωπός ἔστι, φοβδού- 
μενος τὸν θάνατον, 

Hades dubitat, diabolum hortatur ut ἃ tali con- 


D silio et conamine temerario desistat. Is vero ejus 


timorem ridet el previ tempore Christum morluum 
tradere promittit, quem, se recepturum apud se, 
si victor evaserit diabolus, promittit Hades. Sed 
res longe aliter cedit. Cum enim diabolus miracula 
mortis Christi videt, territus ad Haden fugit, eum - 
que obsecrat. ut Christum adventurum non reci- 
piat, sed ipsi ingressum neget. Vehementer Hades 


NUT.E. 


(17) Adeo rigorose hzc lex observatur, ut ipsa 
Mavr, in tanto tamen honore habita, in hoc casu 
Filio cedat! Quoties enim Festum Annuntiationis 
Mari:e d. 25 Martii incidit in Septimanam magnam, 
ad Dominic. post Pascha transfertur. Plane igitur 
contrarium, quam in. festo Nativitatis Christi, ubi 


plures solemnitates (Christi natales, Stephanus 
protomartyr , Joannes evangelista et Innocentes) 
sunt copulatze, 
(18) Nexum cuin oratione prima iudicant quo- 
m verba p. 16 : Ὃν Ἰωάννης xai οἱ πρηγῆται 
eYov, elc, 
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Increpat. diabolum jamjam lamentantem suumque A historice interpretatur, locos non raro et passim, 


errorem et stultitiam agnoscentem. Sed dum ad- 
hue altercantur, sine mora adest Christus, victor 
mortis atque inferni, angelorum stipatus agmine, 
portas inferni divina sua potentia aperit , diabolum 
C^lenis ziernis vinctum in abyssum  detrudit et 
prophetas omnesque pias animas inferno inclusas 
liberat et in paradisum transducit. Finitur oratio et 
diaboli irrisione, et gratiarum actione, et doxolo- 
£33 choro prophetarum in laudem victoris pro- 
lata. 
Argumento trium orationum continuarum recle 
considerato, quilibet videt thema homileticum 
commune esse Diabolum deceptum εἰ succussum. 
Vaferrimus piorum adversarius suis propriis astu- 


tiis illaqueatus capitur, et fit, quod Hades przdi- ü 


serat: Κατάγελω; τῶν  Uxaluv, ἐπίχαρμα τῶν 
ἁγίων, ἀσθενὴς χαὶ ἀπρόσχοπος (p. 26). Primus 
faisse Noster videtur, ut jam diximus, qui concione 
publica et ad dramatis instar hoc exposuit argu- 
mentum; antiquiorem certe non habemus, qua id 
factum sit, orationem sacram. Sed res ipsa a pri- 
mis jam doctoribus Ecclesizx tractata et ex ipsa N. 
T. fontibus derivata est ; id quod pluribus deinde 
illastrabimus exemplis. 

Ut in argumenti tractatione, ila quoque in di- 
cendi genere et stylo multum Noster ab aliis scri- 
ptoribus et Homiletis recedit. Eum amare brevilo- 
qximm, jam diximus, et comparatione cum aliis, 


in primis cum Origene, Athanasio, Basilio M., Gre- ( 


goriis aliisque instituta facile, quale sit, intelligi- 
inr. Cernitur autem tam in materia, quam informa. 
Utrumque Hieronymus suo, Homilia breves, ex pri- 
mere voluisse videlur. Oratio tertia in Parasceves 
diem omnium est longissima atque amplissima : 
quis tamen non videt eam vix dimidiam partem 
spatii ab aliis occupati explere? Neque tamen ar- 
gumenli gravitas vel ubertas desideratur. Non 
&olum sunt multa, sed etiain multum, quod profert 
auctor : tam largam enim exponit materiam et sil- 
v3m, ul aliis ad plures orationes suíliceret. Ubi 
autem quzsiveris, unde hoc fiat? in promptu est, 
quod respondeas. 

1. Non amat Noster ambages, introitus, digres- 
siones, demonstrationes alque argumentationes in 
longum latumque diffusas. More poetarum lecto- 
rem in mediías res rapit, et brevi summa id, quod 
caput rei esse videtur, ante oculos ponit. 

2. Non sequitur morem fere vulgarem, in oratio- 
nibus sacris tractare theologiam dogmalticam et pole- 
m3cam. Omnessciunt, quantum sibi placeant tracta- 
tores sacti inrefutandis hereticorum erroribus, ita 
ut plurimorum sermones nil fere sint, quam prologi 
et epilogi galcati adversus hzreticos. Ab hac tamen 
€onsuetudine longe abhorret Noster, nullum hz- 
reticum in medium proferens, et non ἀντιθετιχῶς, 
$ed ὑετιχῶς, veritatem astruens. Quo facto aliis 
brevior esse potuit. 

$ Scripture saere, quam non allegorice, sed 


sed semper et de continuo laudatos, non fuse com- 
mentatur, sed simpliciter allegat οἱ nudo eorum 
utitur testimonio, Unicus est locus orat. 1, pag. 8, 
ubi verba e Mauh. xii, 14 allegata, brevi, se inge- 
niosa annotatione illustrat: Kat βλέπε 
ἀλλὰ συμθούλιον ἔλαθον * nimirum, ut intelligatur 
Jud»os non sponte sua, sed diabolo instigatore, 
malignum hoc cepisse consilium. 

4. Idem non amat phraseologiam et περισσείαν 
τῶν λόγων" evitat longas et artificiosas periodos 
verborumque structuras. Mira ei inest concinnilas 
et parcimonia, qua tamen non ita abutitur, ut fiat 
juxta notam poete. sententiam : 

Brevis esse laboro ; Obscurus fio. 

Sed potius ubivis apparet perspicuilas et natu- 
ralis qu:zedam dicendi facilitas. Omnia quz profert, 
concitato quasi incedunt pede, et methodus $r7- 
τιχὴν qua utitur, multum confert ad augend:m 
styli vivacitatem atque alacritatem. De Gr:ecitate, | 
quatenus apud Nostrum propria et singularis esse 
Yidelur, in sequentibus nonnulla, licet pauca, pro- 
feremus exempla. 

Superest ut, prater illa qux de interpretatione . 
non allegorica sed historica monuimus, quo mode 
Noster Scripturam sacram alleget, paucis dicamus, . 
Sepissime citatlocos tam,Veteris quam Novi Te- 
stamenti, et in eo quoquesequilur morem antiquo- 
rum doctorum, quod nullum prorsus inter Vetus . 
et Novum Testamenlum agnoscens discrimen , 
ulrumque codicem sacrum, tanquam genuinum 
religionis Christianz fontem, et tanquam firmissi- 
mum verbi Dei testimonium, adhibeat. More item 
aliorum oratorum sacrorum modo integros affert 
locos, modo tantum singulas locorum partes, vel 
phrases biblicas, sine auctorum sacrorum mentio- 
ne, el sine allegandi formula Patribus usitata : 
Ὁ Κύριος λέγει, ὡς Ev τῇ Γραφῇ λέγεται, χατὰ τὸ 
ῥηθέν, et his similibus. 

Ast dices: In locis allegatis auctor haud raro. 
textum S. S. canonicum non exprimit, sed vario 
modo, vel adjiciens aliquid, vel omitens, vel 
aliud substituens vocabulum, ab illo recedit ; i/a 
quidem, ut alium potius textum, quam eum, quem 
nunc habemus, ante oculos habuisse et seculus 
videatur. lllud omnino ita se ha bet ; sed inde non 
sequitur hoc quod dicis. Caveamus igitur ne ex 
consuetudine et, ut ita dicam, negligentia homi- 
letica, rezulam criticam constituamus, 

Loci precipui, in quibusa textu recepto rece- 
dit, in notis criticis orationibus subjectis sunt no- 
tati. Vide ad p. 5, 6, 9, 12, 20, 30, al. Si attentius 
consideraveris, variantis leclionis ne vestigium 
quidem invenies. In locis p. 9 prolatis conjungil 
plura testimonia ex Isaia et Evangeliis, non integra 

quidem et suo ordine collocata, sed contraeta et 
paulo transposita, iisque nulloalio consilio utitur, 
quam ul pervicaciam alque infidelitatem Judzo- 
rum, invitationem eL promissionem Christi alsa- - 
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demonstret. Ratio quzdam critica, cur ita copu- 
laverit et composuerit, vix cogilari potest. Idem 
in aliis locis: nullusque exstat, ubi alium, quam 
nostrum, secutus sil. textum, Alfert testimonia S. 
S. vel ex memoria, vel juxia. accommodationem 
homileticam atque asceticam. Neque aliter ad hunc 
usque diem procedunt Homilet:e, quorum usus in 
rebus criticis aut valde exiguus est, aut nullus. 

Si itaque hypothesis, quam V. S. V. Fridericus 
Münterus, episcopus Seelandie, de Eusebio nostro 
cuim. Evangelio Nicodemi concordante, nuper pro- 
posuit (19), ita. sumatur, acsi Noster alio quam 
vanonico S. S. textu usus sit, nos quidem calcu- 
lim adjicere non possumus. Libenter tamen asti- 
pulamur in eo, quod Emesenus in traditione histo- 
rica, quam non. inepte Mytiologiam | ecclesiasticam 
dixeris, hauserit quam plurimum ex hoc Evangelio 
apucrypho, wel, si hoc non placuerit, ex. iisdem 
fontibus, quibus Pseudo-Nicodemus usus est. Nain 
si eliam sententiam eorum, qui hoc ἀπόχρυφον 
jam circa medium seculi nu scriptum esse putant 
(cf. Guil. Ludov. Brunn, Disquisit. hist. crit. de 
indole, zetate et usu libri apocryphi, vulgo inscripti 
Evangelium | Nicodemi, Berol. 1791, 8, p. 85-85), 
probare nolis, hoc tamen certum, hunc librum 
satis esse antiquum el tempore medii xvi usitatis- 
simum, ut tam multze versiones Latins, Gallicze, 
Germanic, Anzlo-Saxonicz, ete, testantur. Multo 
tutius autem hoc Evangelium in testimoniuin adhi- 


beri potest, ex quo in Birchii Auctario codic, € 


apocr. N. T. Fabric. Havnizm 1801, 8, texius Grz- 
cus antea ignotus, multumque a versione Latina 
apud Fabricium diversus, prodiit. 

Maluissemus quidem, vicum doctissimum nobis- 
que charissimum a consilio suo, de edendo Eusebio 
οἱ ἐσ Evangelio Nicodemi illustrando, non abstii- 
nuisse. Cum tamen sine dubio multis aliis iisque 

(19) Fr. Münter : Ueber die Antiochenische 
Schule. Inlibro menstruo: Archie für alte und 
neue Kirchengeschichte von C. F. Staendlin und H. 
(7. Tzschirner. 1. B. I. St. p. 15-14, ubi de Eusebio 
Emeseno Schoke Antiochen; alumno disserilur 


additurque : «Er bediente sich der berühmten 
Evangelii des Nicodemus, wie ich nàchstens in der 


EUSEBII EMESENI 
lutem contenmentium, ex consonantia V. et N. T. A gravissimis negoliis impeditus 
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fuerit. quominus 
hisce desideriis satisfacere posset, nos quidem 
nostri officii esse putavimus, quantum id fieri pos- 
set, ad hanc. harmoniam attendere et in singulis 
locis, ubi Emesenus cum Nicodemi Evangelio con- 
cordare el ex ea hausisse videtur, data opera ad- 
notare. In quo quidem negotio nil magis dolemus, 
quam quod nobis non liceat comparare novam 
hujus apoeryphi editionem, quam promisit V, V, 
J. C. Thilo, Theologus apud Halenses przstantis- 
simus, in Notitia uber. novae codice. apoer, Fabric. 
editionis, qux» przemissa est. Aclis sancti Thome 
apostoli, etc. 1835, 8, ab ipso in lucem editis. Jam . 
ex eo, quod vir doctissimus et subacutissimi ingenii 
critici inde a p. xxx—1in de Evangelio Nicodemi, 
Actis Pilati, aliisque confinis argumenti opusculis 
disputavit, optime poterit inlelligi, quantum ab 
hac nova editione sit exspectandum. Summo igitur 
desiderio eam expetentes, id. solum. apponimus, 
quod auctor p. x,vi-xryii, de hoc. Evangelio Ju- 
daizante monuit : « Sane nobis quoque, quod. alii 
addubitant, certum videtur, archetypum libri non 
Hebraico, neque Latino, sed Grzeco sermone fuisse 
conscriptum ; minime vero textus. Grzecus, qualem 
postea a Birchio editum liabemus, seculo quinto 
antiquior haberi potest, cum τοῦ tamque indubia 
Grzcitatis ab evo. Theodosiano fatiscenlis et la» 
bentis signa prze se ferat. Itaque egregie hzc lin- 
gua facies consentit cum temporís notatione, quo 
Ananias se vixisse perhibet, » etc. 

Pieter textum Griecum | ἃ Birchio non satis ac- 
curate editum et accentibus destitutum, compara- 
vimus quoque versioues, sive potius recensiones 
Latinas, qua, ut inter se differunt, ita quoque 
a Grzco svpissime multum recedunt. Non. alienum 
ab instituto nostro esse videtur, hoc observare, 
cum oratio nostra tertia singulare duplicis editio- 
nis s. recensionis przbeat exemplum. 

Ausgabe einer oder mehrerer [lomilien dieses Bis- 
chofs, die ich. besorgen. will, zeigen werde. » CI. 
ejusdem auctoris. doctissimam  Dissertationem : 
Probabilien zur. Leidensqeschichte aus dem Evang. 


des Nicodemus. lbid, V. B. 2. St. pag. 9137-5546, ubi 
tamen Emeseni nulla fit mentio. 
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ORATIONES SACRJE NUNC PRIMUM EDIT.E. 


MONITUM IN SEQUENTEM ORATIONE A. 


De titulo : Αύγος περὶ τῆς παρουσίας Ἰωάννου iv τῷ ἤδη, elc. notandum eum non ab auctoris esse 
manu, sed a sequioris avi editore aseriplum, ut pramissum : Τοῦ μαχαρίον E23:6io) (30) Lestatur. 


NOTE. 


' E codice mss., qui in Bibliotheca Cesar. Vin- 
dobouensi sub. rubr. Codd, Theol, Gr. cod. 218, 
Lambecii 
Coinmentar. de Biblioth. Ciesar. Vindob. ed. 1671, 


asservalur, et. de quo widendus Peir. 


lib. v. p. 335 — 521, Conf. Dan. Nesselii Catal. 
Vindob. 1699, n. oi. ] 
(20) Leo Allatius. Diatr. de Symeonum scriptis, 


Paris. 1664, 4, p. 82, or«tionem. nostram Eusebio 
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Desumptus esse videtnr ex verhis, p. 4: Ὃ Προόδροιιος παρεγένετο mph; τοὺς χαταχλείστους bv τῷ ἅδῃ, 
el quz sequuntur : Οὕτως xai Ἰωάννης ὡς πρόεδρος ἔδοχτιεν εἰς τὸν ἄδην λύγνο; ὑπάρχων" καὶ ἐμήνυσεν 
τοῖς ἐκεῖσε, ὅτι ἔρχεται ὁ ἥλιος τῆς δικαιοσύνης χαὶ ἐξάξει ὑμᾶς [αὐτοὺς] ἔχεῖθεν, Referendus quoque 
ad orat. 5, p» 25 : Ἐγὼ ἤχουσα τί τὐηγγελίσατο ὁ Ἰωᾶννη:, etc. Neque male electus ; nam bene. argu- 
mentim, quod in prima et prineipaliori orationis parte traetatur. Vox παρουσία, quantum scimus, 
nunquam de descensu Christi ad inferos adhibetur, ejusque loco χατάθατις, vel χάποδος, vel χατελῆεῖν 
εἰς τὸν ἅδην solet poni. Joannis autem descensus dicitur 725525í2, ut actus. Proecursoris annuntiantis 
adventum Dornini a wiumpho, quem Christus de inferno et diabolo reportavit, discerneretur. 

Quod autem ad ipsum Joannis Baptiste descensum ad inferos attinet, Eusebius noster. nec primus 
nec unicus est inter Patres ecclesiasticos, qui ea de re loquitur. Ex. sec. nr habemus. testimonium 
Mippolyti: De Antichr., c. 45; quo dieitur : Οὗτος (Ἰωάννης) mooigüzs: xai τοῖς tw ἅδῃ εὐαγγελί- 
σασθαι, ἀναιρεθεὶς ὑπὸ Ἡρώδου, Πρόδρουος γενόμενος ἐγεῖ, στιμαΐνεῖν μέλλων, χἀχεῖσς χατελεύσεσθαι 
τὸν Σωτῆρα, λυτρηύμευου τὰς ἁγίων Ψυχὰς Ex γειρὺς θανάτου, Porro apud Epiphanium Homil. in se- 
puler. Christi. Opp., t 1l, p. 268, ed. Petav. legimus : "Exet χαὶ αὐτὺς ὁ πολὺς Ἰωΐυνης, ὁ πτίζων πάν- 
τῶν τῶν προφητῶν, ὡς bv τῇ σχοτεινῇ μήτρα Χριστὸν προνηρύττιον τοῖς ἐν ἅδῃ ἅπατιν, ὁ διττὸς Πρό- 
δρημος χεὶ χήρυξ ξώντων xai νεχρῶν" ὁ ix φυλαχῆς ᾿'Πρώδου τῇ πανδῆμω φυλαχῇ παραπεμφθτὶς τοῦ 
ἄτον [iüzv] τῶν ἀπ' αἰῶνος δικαίων τε χαὶ ἀδίχων χεχοιμτ μένων, Idem multi ex scriptoribus Graecis se- 
quioris zvi repetunt, teste. Nicephoro Callisto, Bist. eccl. lib. 1, e. 51 et Leone Allatio De libris eccle- 
siast. Grzec., p. 904. Ex Chrysostomo (hom. 58 in Matth.) et Theophylaeto (Commentar. ad Matth. x1, 2 
probasse : quod tamen uterque ἀνόντον dicit, quia Joannes, prophetis superior, non ignorare potuerit 
τὴν σταύριυτεν τοῦ Χριττοῦ, χαὶ τὴν εἰς ἄδην χάποδου, Quie quidem ratio non. multum valebit, ubi de 
συγχαταθάσει cogitaveris, quam Noster in sua narratione statuit, Affert quoque nec improbat hanc. in- 
terpretationem. Mieronymus (Epist. ad Algas. et Cominentar. in Matth. xr); dicit. enim : «Joannes 
mittebat discipulos suos in vinculis constitutus, ul sibi querens illis disceret. Quod autem dicit : 
Tune es, qui venturus est, an alium ezspeciemus? hinc quoque sensum habere potest : Scio quod. ipse 
sis, qui tollere venisti peccata mundi; sed quia ad inferos descensurus sum, hoc interrogo, utrum et 
iliwe ipse descendas, an impium sit, hoc de Filio Dei credere, aliumque missurus sis? Hoc autem 
seire desidero, di qui te in terris hominibus nuntiavi, etiam inferis nuntiem, si forte venturus es?» 
Hanc interpretationem et. Noster in tota hac oratione supponit. 

Quod si autem hiec et alia. Patrum testimonia mittamus, hoc certissimum est, in Evangelio Nicodemi 
simil'imam vel potius eamdem legi historiam. In texta. quidem Grzeco, tum ex codice Paris. tum Pala- 
tino-Vaticano (apud Birchium in Auctor. Fasc. r, p. 109-111), pauca. et. imperfecta. narrantur. In cod. 
Palat. Vatic. deest historia; sed totus. locus: Ἔρχεται ὁ μονογενὴς Yi^g Θεοῦ ὧδε -- — — — γενέτθαι 
ἀδύνατον, nemini quam Joanni, quem etiam N. T. tanquam κήρυχα τῆς μετανοίας laudat, tribui potest. 
In altero codice oruissum est. τὸ χήρυγμα" sed pergit historia : Τοῦ Ἰωάννηυ τοίνυν διδάσχοντος οὕτως 
ἐν τῷ ἄδῃ, ἀχούσας χαὶ ὁ πρωτόπλαστος x31 προπάτωρ ᾿Αϑὰμ, λέγε: πρὺς τὸν υἱὸν αὐτοῦ τὸν Σήθ, etc. 

Sed longe prolixior atque exornatior est narratio, quam exhibet versio, sive potius recensio (ut uta- 
mur hoc termino technico a recentioribus prolato) Latina, apud Fabricium aliosque editores. In illa 
(e. xvin) exponunt. Charinus et Lenthius (duumviri, quos ex inferno liberaverat Christus, ut testes sint 
in terra de iis quie Christus apud inferos fecerit), quod Simeon primus fuerit, qni Adamo. prophetis et 
sanctis in inferno detentis adventum Christi et liberationem e carcere annuntiaverit (21). Hunc sequitur 
Joannes, de quo Pseudo-Nicodemus hzc exponit : « Et posthiec supervenit quasi Ereiitula (22), et in- 
terrogatur ab omnibus : Quis es tu? Quibus respondens dixit: Ego sum vox clamantis in deserto, Joan- 
nes Baptista et propheta Aitissimi, praiens [al. przevius] ante faciem. adventus ejus prwparare vias ejus, 
ad dandam scientiam salutis plebi ejus, in remissionem peccatorum illorum. Et ego Joannes videns 
Jesum venientem ad me, compulsus sum ἃ Spiritu sancto et dixi : Ecce agnus Dei, ecce qui tollit peccata 
mundi ! Et baptizavi eum in flumine Jordanis et. vidi Spiritum. sanctum. descendentem super eum in 
specie eolumlxe. Et audivi vocem de ccelo dicentem : Hic est. Filius. meus dilectus, in quo mihi bene com- 
placui, ipsum audite ! Et nunc praviante me ante faciem ejus, descendi annuntiare vobis, quia in proxi- 
mo visitabit |male, visitavit] nos ipsc Filius [ejus] Dei oriens ex alto veniens ad nos sedentes in tenebris 
et in umbra inortis. » 

Nemo non videt, «ceconomiam orationis nostr, qua Joannes apud inferos pr»co Christi mox adventuri 
sistitur, ad hanc compositam esse narrationem. In eo tamen. differt. quod. omnis ille de Adamo ejusque 
filio Setho (revelationem Michaelis arehangeli tradente) μῦθος in e, vix. expositus, a Nostro sil-omissus. 
An vero ex consulto omiserit, an in libro, quem secutus est, non invenerit, ita ut narratio illa de Adamo 
sc. v sit adjecta (23), de liquido non constat et in ulramque partem de hac re posset disputari. Nat 


NOT £. 


Alexandrino tribuit, auctoritate Symconis Meta- 
phrast. Fieri id poterat vel persona: perinutatione, 
vel ideo, quod. Eusebius noster, ob studia pliitoso- 
hica Alexandriae absoluta, Alerandrinus diceretur, 
jeunque sit, orationem nósiram innuit, licet titü- 
Its paulo discrepet. Ha enim exhibetur : ᾿Αναγχαϊόν 
às: πάλιν σήμερον τῷ πρωΐ τοῦ λόγου περὶ τῆς 
παρουτίας Ἰωάννου εἰς τὸν Sr». 

(21) Plures apud Grecos fuisse, qui Simeonis 
prconium de Christo apud inferos. dociuerint, ex 
J. A. Dietelmaieri, Histor. dogmat, de desceusu 
Chr. αὐ interos lit. edit. 2, 1702, 8, p. 159, 104, 
disci potest, 

(22) Alialectio , Eremicola vel Hermicola , eum - 
dem prabet sensum, Antiquissimuta. Ceteruoi et 
commune est dogma, animas mortuorum in al 
non plane corporis esse expertes, scd eas, ut [ie 
nagus et Tertullianus docent, post mortem ccaracte- 
rem (liguram) corporis retiuere. αἰ [orina gaudire 


humana, ita ut agnosci possint. 

/33) In editione. Latina c. xxir, leguntur. verba : 
Quis es tu, qui illos, qui originali peccato. astricti 
tenentur, absoleis captivos et in libertatein pristinam 
rerocas ? Desunt hac in textu Graeco? et jam Ὁ, L. 
Brunnins (Disquisit. hist. erit. de. Evang. Nicod. 
p. 75, 20), cui textus Grzscus. nonduin. erat totus, 
jdicat, hune Joeiim a Latinis esse corrmptun, cuim 
doctrina de peccato originali ante. Augustinum 
nondum fuerit introducta, et ἃ Griecis non recepta. 
Quod quidem de termino technico et doctrine fori 
concedi potest, neutiquam tamen de materia, Nain 
si in persona Adami captivitas apud inferos pro 
eflectu peccati; Adamitici est. habenda, wt dicit 
Brunnius, quid in prophetis el sanctis ista captivi- 
tas aliud. erit, quam effectis ejusdem peccati ? Au- 
eior Adamus peccati et. mortis, quie a l'aulo apo- 
$tolo τὰ ὑψώνια τῆς ἁμαρτίας (Wom. vi, 25). dici- 
(ur; Ouines dglur ἃς singui, qui moriuntur, poe- 
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traditio de Adami liberatione ex inferno, per Christum mortis et diaboli victorem, satis nota est, ut ex 
Epiphan. orat in sepulc. Chr. on» t. Hl, p. 275. aliisque testimoniis patet. Noster igitur ex aliis qno- 
que fontibus, quam ex Evangelio Nicodemi, haurire potuisset, quod tamen, ul in aprico est, non, hausit ; 
uam Adami nulla prorsus apud illum mentio facta est, Simpliciter de omnibus loquitur τοῖς χαταχλεῖ- 
στοῖς ἐν τῷ Bm, et deinde prophetarum V. T. przcipuorum excitat testimonia de persona Jesu Christi. 

Preconium autem Joannis vocatur εὐαγγελισμός, vocabulum idem significans quod διδασχαλία in 
Esaagelio Nicodemi, secundum textum Grazcum, c. xix. Neque. differt ab Εὐαγγέλιον (e. gr. Galat. 1, 6, 
1,8), nisi in eo quod scriptores ecelesiastici rarius eo ulantur, illudque tanquam exquisitius et sanctius 
quoddam vocabulum apostolis Christi quasi reservent. Quamvis igitur, p. 7, et infra, p. 25; coll., p. 29, 
Je Joanne dictum sit : Περὶ οὗ νῦν εὐτγγελίσατο αὐτοῖς, ketissima tamen jamjam instantis liberationis 
annuntiatio non Εὐαγγέλιον (ut in N. T.), sed εὐαγγελισμὸς dicitur (24). 

(n Evangelio. Nicodemi, αὐ supra allatum, ipse Joannis εὐαγγελισμὸς exhibetur. Hunc vero Noster 
omittit; nam verba p. 4: Kal ἐμήνυσεν τοῖς ἐχεῖσε, ὅτι ἔρχεται ὁ "ἥλιος τῆς; διχαιοσύνης xa ἐξάξει 
αὑτοὺς (vel ὑμᾶς), summam quidem et materiai przeconii indicat, sed non. ipsam formam, qua loquendo 
usus fuerit, esprimunt. Examen potius instituit cum prophetis singulosque rovocat, ut sua de Jesu 
Christi persona et fatis proferant et repetant vaticinia. Hoc non ita intelligendum, ac si Joannes rerum 
futurarum ignarus th» προφητείαν xal οἰχονομίαν mon intellexerit; sed sistitur lanquam doctor quasi 
Socraticus, qui quiéstionibus propositis discipulis vel auditoribus occasionem prae t profereudi id, 
quod in animo et pectore habent. Prophetze a Nostroexcitati ex concessis et confessis loquuntur, eorura- 
que vaticinia nullo alio ailegantur consilio, quam ut confirmetur sententia apostolica : Προφητεία γρα- 
er; ἰδίας οὐ γίνεται ἐπιλύσεως (H. Petr. ας 20), 

Testimonia autem prophetarum V. T. (Davidis, Isaize, Jeremiz, Osez, Michzeze el Zachariz) simpliciter 
et nulla addita interpretatione excitantur. Ex quo videmus áuctorem non singulis locis et phrasibus 
tenaciter inhzsisse, sed universalem λόγον zgogrnttxbv spectasse. Confirmalur eo judicium Hieronymi a 
nobis jam supra laudatum, quo Eusebium magis historiam secutum dicit. Fingit quidem, ut p. 6 dictum 
est, quemlibet prophetam λεγόντα περὶ ἐχάσττς οἰχονομίας, ἧς ἔμελλεν ποιεῖν ὁ Koptoz* sed omnia sin- 
gulorum effata, non ordine chronologico, sed reali adducta, unum et commune efliciunt vaticinium, 
quo duplex Jesu Christi status depingitur. Docet itaque hoc νέφος μαρτύρων (Hebr. xi, 1), cum quo 
testium. excitatio apud Epiphanium Opp., t. Il, p. 268 seqq. comparanda, quam verum sit. illud Apo- 
*ioli effatum : Πνεῦμα Χριστοῦ ἐν αὐτοῖς, προμαρτυρόμενον τὰ εἰς Χριστὸν παθήματα, xal τὰς μὲτὰ 
παῦτα δήξας (I Petr. 1, 143, 12). Discimus praterea, quxnam V. T. dicta tune temporis pro vaticiniis 
ΓΑΕ sint habita; indeque historia interpretationis S. S. ex hac oratione non incommode potest 
illustrari, 

lnterrumpitur poeans concentus dialogo inter "A2 (inferorum dominum! et diabolum. Cum 
enim prophete ob letum nuntium de liberatione ex captivitate et restitutione ad meliorem sortem Leti- 
tiam suam proderent et jubila extollerent (ἀγαλλιωμένων αὐτῶν ἐπὶ τῇ mpotponf, μεγαλόφρονες φλνα- 
£».3:): Hades causam et occasionem hujus lztitize et exsultationis qu:zerit. Respondens diabolus pau- 
tis hanc causam historiamque Joannis Baptiste exponit. Egregie autem pingit Noster diaboli et πανουρ- 
víav simul et δειλίαν. Dissimulat quidem timorem ; rem ila narrat, ac. si parvi esset. momenti ; dici 
euim : M:xp& τινα xax ἐμὲ ἐλύπησεν, cum Lamen mulla el magna sint. mala. quibus eum uterque adver- 
sarius affecit; fatetur se ab initio non sine timore fuisse μεγάλως ἐλυπήθην ἐν τῇ ἀρχῇ καὶ ἐφοδήθην) * 
sed dum se impavidum jactat et Haden propter animi pusillitatem increpat, pavorem, quo ipse captus 
tenetur, gre potest celare. Hadi et sibimelipsi persuadet, se contemnere ἐχεῖνον τὸν ἄνθρωπον, i. e. 
Jesum, sed nihilominus timet et curat cum, de quo gloriatur : Οὐχέτι ἐφρόντισα περὶ τούτου, et mox : 
Οὐ φοδοῦμα: αὐτόν. 

Hades diaboli fictionibus et fallaciis neutiquam inducitur, sed recte quid sit futurum auguratur, et 
πένθος, λύπην CL χαταγελασμὸν timet. Exsultatio prophetarum et spes victoriz ipsi est lamentatio et cla- 
dis exspectatio. Diabolus vero inha:rel su:e lictioni et sibi socioque suo persuadere pergit Jesum non esse 
Filium Dei, sed purum putum hominem, Filium Mariz et Josephi, cujus natales et fata breviter recen- 
set. Confirmatus fuit in suo errore in primis facto quodam, quod ad suum libitum interpretatus erat. 
Narrat nimirum Matthzeus in Evangelio suo e. xiv, v. 15 (coll. Matth. iv, 12; Marc. i, 14), de Jesu, post- 
quam mors Joannis ei esset annuntiata : Καὶ ἀκούσας ὁ Ἰησοῦς ἀνεχώρησεν Exzlüev ἐν πλοίῳ εἰς ἔρημον 
τόπου xx ἰδίαν, Hoc factum igitur ita sibi effinsit, ut p. 7 expressum est: ᾿Αλλ ἀχούσα: περὶ τοῦ 
θανάτου Ἰωάννου, καὶ qo6rÜ:t;, μὴ xai τοῦτον (vel αὐτὴν) ἀνέλῃ ὁ Ἡ ρώξης, ἔφυγεν εἰς τὴν Γαλιλαίαν * 
κὖτε ἔγνων, ὅτι ἄνθρωπός ἔστι λοιπὸν (i. e. nihil aliud quam homo; vel λυπῶν, i. e, tristitia et pavore 
alfectus homo), καὶ φοθεῖται τὸν θάνατον, Va igitur ratiocinatur : Cum Jesus homo sit, humani nihil a se 
alienum reputans, mortemque extimescens, Filius Dei non esse potest. ] 

Habemus hic argumentum, quo omnis hujus dramatis homiletici (25) economia nititur, quodque uni- 
versam Christianam personat antiquitatem. Ex utraque Ecclesia plures fuerunt doctores, qui hoc argu- 
mentum tractarunt. Exempla plura invenies collecta in Guil. Münscheri, Handbuch der chr. Doguiea- 
geschichte. th. 1, p. 277 seqq. 

. Nec absene nec contra analogiam biblicam ita judicarunt veteres. Nam si ipsis angelis bonis mysteria 4 
incarnationis Filii Dei nonnisi revelatione divina speciali innotuerunt (de qua Petrus, 1 Ep. ας 12, scribit : : 

kig ἃ ἐπιθυμοῦσιν ἄγγελοι παραχύψαι)" quo. modo resciverint diaboli cjusque angeli, μὴ τηρήσαντες τὴν 
ἐχυτῶν ἀρχὴν (Ep. Jud. v. 6), tam splendidum et salutare mysterium? Nam incarnatio Filii Dei res ex] 
de qua id valet, quod Apostolus pronuntiat : Ἣν οὐδεὶς τῶν ἀρχόντων τοῦ αἰῶνος τούτον ἔγνωχεν, item- 
que : & ἡτοίμασεν ὁ Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν (I Cor. n, 8, 9). Tales autem non sunt πνεύματα ἀχάθαρτα 


NOT.E. 


nam peccati Adamitici luunt. Res igitur prorsus 
eadem est, quam Paulus, flom. v, 12 seqq. pluri- 
bus exponit. 

(24) In. Leonis Allatii Diatr. de Symeonum scri - 
ptis. Paris. 1664, 4, plures orationes in decolla- 
lionem Prodromi laudantur. Inter has quoque, 
p. 85 : Michaelis Pselli λόγος εἰς τὸν Εὐαγγελι- 
euóv. Scd dubium, an non sit festum Annuntiatio- 


nis, quod Grieci εὐαγγελισμόν vocare solent. 

(25) Ne aliquem hoe dictum offendat, sciendum 
est, jam. apud Clement. Alex. Cohort. ad gent. 
10, p. 172 (ed. Oberth.) legi : O50' ὅτε τὸ ἀνυρώ- 
mou προσωπεῖον ἀναλαθὼν, xat σαρχὶ ávamoasdüte 
νος, τὸ συτήριον δρᾶμα τῆς ἀνθρωπύτητος ὑπεκχρία 
vtt. 
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xai πονηρά, quibus, tanquam liostibus, abscondit Deus zter ili ᾿ 
eedem M. 5 erna sua consilia et decreta de promovenda 

Ex historia evangelica luculenter apparet diabolum (qui in. S. S. et doctrina ecclesiastica non Deo 
sed Christo opponitur) incertum et dubium fuisse, an Christus sit Filius Dei, necne, et quid ejus nativitas 
et conditio humilis in hac vila sibi velit? Testatur hoe narratio de tentatione Christi, ut traditur Matth. 
tv, 1, 1105; Mare, i, 12, 15; Luc. w, 1, 14. Aggreditur Jesum ὁ πειράζων tanquam personam dubiam atque 
$uspectain ; vult explorare ulrum Jesus sit ὁ Χριστὸς, Filius Dei, qualem se praedicabat, varioque modo 
euim teniat, dicendo : Εἰ Υἱὸς εἴ τοῦ Θεοῦ, Supponit quidem, sed non pro certo scit, rectene supponat 
TERT la inter veteres plurimi historiam tentationis explicant, ut Hugo Grotius ad Matth. iv, 5, ad- 

Patres (ut inter multos ex. Athenagor. Legat. p. 27, et Epiphan. heres. 47 patet) semper Gnosticos 
et Manichzeos graviter vituperarunt, quod non Christum et Beiral, ut economia Christiana postulat, sed 
Deum et diabolum, ut dualismi patroni stataebant, tanquam sibi opposita considerarent. Diabolum non 
deum, aut. dominum , sed angelum malum inalique miuistrum esse docent, Superant quidem diabolus 
ejusque angeli homines et scientia et. potestate, longe tamen inferiores Deo ejusque subditi et servi ; 
nec omniscii, nec omnipotentes, nil possunt scire atque efficere, nisi quod ipsis a Deo permittitur. Multa 
hujus rei Patrum. liabeinus testimonia. Inter multa prz caeteris laudamus : Hermae Pastor. mandat. vin, 
xv, $ 5; Iren. Adv, hzeres, lib, v, c, 26; Orig. De princip. lib. nit, c. 2; lib. t, Proc. $5; Tertull. 
Apol., c. 22 seqq. ; Cyprian. De zelo et liv. serm. 2 De idol. van., p. 8; Lactant. De opilfic. Dei c. 19, 
20; Augustin. De Eccl. 3o c. M, adnotat. c. Faustin. xxi, c. 2; De vera. rel. c. 15; De civit. Dei, 
lib, viti, €. 22; Gregor. M. Moral. in. Job. uw, c. 6; xiv, €. 15, 16, 25; Jo. Cassian. Collat. vii, c. 21, rel. 

Talem et Noster. pingit diabolum. Observat lioinines, ad eorum indolem moresque attendit, eorumque 
faciis et verbis invigilat. Sed idem spiritui vaferrimo contingit, quod hominibus ; falso supponit, male 
interpretatur, et perverse ralioeinatur. 





I. 


ORATIO DE ADVENTU ET ANNUNTIATIONE JOANNIS (BAPTIST/E) APUD 
INFEROS, 


P d 


Τοῦ μαχαρίου Εὐσεξίου ἰόγος περὶ τῆς zapov- À Beati Eusebii Emeseni de adventu Joannis in in[er- 
σίας ᾿Ιωάνγου ἐν τῷ ἄδῃ xal τῶν ἐκεῖσε ἐγ- num, et de ibi inclusis, sermo. 
κεκ.ϊεισμένων (26). ἡ 


Δέσποτα, εὑὐϊόγησον (21). 
᾿Αναγχαῖον ἡμῖν ἐστι (38) πάλιν (39) σέμερον 


Domine, benedic. 
Necesse habemus hodie denuo inquirere qua 


EDITIO ALTERA. 
Περὶ τῆς παρουσίας ᾿Ιωάνγου εἰς ἄδην, xal περὶ τῶν ἐχεῖ ὄντων, 
[Cod. f. 353 b.] ᾿Αναγχαῖόν ἔστιν πάλιν σήμερην τοῦ πρωΐ λόγου τὰ ἀχόληυθα διασαφῆσαι ἡμᾶς, καὶ 
NOT.£. 
(36) Post. ἐγχεχλεισμένμων in codice ab eadem 503): sed negamus, vocabulum δέσποτα el χύρις 


manu additum : Kal εἰς τῶν προδοσίαν τοῦ 
15222, quod ad sequentem Orat. ff, spectat probat- 
que, librarium wutramqne orationem conjungere 
voluisse. — Eamdem homiliam sub noniine Eusebii 
Alexandrini edidit Ang. Mai, Spicileg. Hom. tom. IX, 
col. 688. 

(i97) Post titulum p. 3, addita forinula : Δέσποτα, 
εὐλόγησον, qua etiam p. 15, repetita et p. 29 : E5- 
λόγησον, ὦ δέσποτα, expressa est, Hiec formula do- 
aclesios in Homiliis Gri:cis admodum frequens. e. 

r. Epiphan. Opp. t. II, p. 251, p. 276, ete, Justa 
Ferrarium (De concionibus vet. lib. 1, c. 8, p. 42), 
omnes ejusmodi formule non ab auctoribus ipsis, 
sed a monachis sunt addit:e ; quie tamen sententia 
non satis probala videtur, Nam nulla adest justa 
causa, eur. hanc formulam, etsi non in S. 5, xazà 
ῥητὸν, tamen χατὰ διάνοιαν, non praemiserint sacri 
oratores, Plane eadem est cum formula e S. S. de- 
sumpta et a nostris lHomiletis sepius adhibita : O 
Herr hilf, o Herr, lass" alles wohlgelingen ! Alii hzec 
verba, pro quibus sapis :: E3AM7772v, κύριε, poni- 
tur, non doxologiam, sed allocutionem oratoris ad 
episcopum, qua ejus benedictionem et quasi con- 
secrationem expetat, habent. Non negamus quidem 
contra Ferrarium, hancbenedicendi consuetudinem, 
cujus etiam apud nos exstant vestigia, obtinuisse 
in Ecclesia antiqua (Cf. librum nostrum : Denkwur- 
digkeiten aus der chr. Archerofogie τ. Vl, p. 557- 


hunc habere sensum. Pugnaret hoc cum perpetuo 
usu loquendi Ecclesi antique, quo utramque vo- 
cabulum non nisi de Deo vel Christo adhibetur. Si 
de episcopo accipiendum, non κύριε, sed πότερ 
(addito etiam &yte, vel μαχάριε) fuisset ponendum. 
Nostri m : δέσποτα, εὐλόγησον, idem sibi vull quam 
doxologia : εὐλογητὸς ὁ Θεότ, de cujus usu. videc- 
dus Chrysostom. Hom. post redit. t. V, p. 912, ed. 
Francof, 

(231 Formula alloquendi auditores in nostra ora- 
tione deesl ; in aliis autem est simplex illa et bi- 
blica : ἀγαπητοὶ, vel υἱέ μον ἀγαπητέ, collective 

ro υἱοὶ ἀγαπητοί, non minus biblica, qua etiam 

atini utuntur : Dilectissimi, filii mei dilecti, etc. 
Doctor Christianus est πατὴρ, omnes suos audito- 
res tanquam υἱούς, i. e. discipulos filiosque, habens. 
In eo differunt. concionatores sacri ah oratoribus 
profanis, qui sermones suos ad auditores dirigunt, 
et haud raro epitheta. ornantia , spectatissimi, 
splendidissimi, et his similia addere solent. Raris- 
sime doctores Christiani ab hac simplicitate et 
dignitate ecclesiastica eL. pastorali recesserunt. 

(29) Πάλλιν σήμερον ἐρευνῆσαι, Hlud πάλιν vel 
anniversariam solemnitatem recurrentem, vel com- 
memorationem combinatlam et copulatam.—| indicat. 
Ejusmodi combinationes pluribus dicbus, in primis 
Septimanz magni, fuisse in usu, mwlta. testantur 
cxempla, de quibus exposuimus in libro : Deui nr- 
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Pieeursor in inferno nuntiaverit et quid ibi eum A &pzuvzsat (50) καὶ γνῶναι, ποταπὸς à εὐαγγελι- 


interrogaverint. 


Cum suos ad Dominum misisset. discipulos ut 
ab eo expressius quiererent : Tu es qui venturus est, 
an alium exspectamus! ? illique reversi responsum 
retulissent, ecce mittens Herodes decollavit Joan- 
nem in carcere. Impleto igitur Prxcursor 5100 
cursu venit ad inclusos in inferno : qui lucerna 
viso splendore, eum inde agnoverunt, ac de Sole 
justitiie caperunt interrogare; quique Joannem 
viderunt mundi lucernam, ipsis magna fuit inde 
consolatio : Solem namque justiti:e appropinquare 
cognoverunt; sicut enim , peracta jam nocte pri- 
mun:que diei albescente luce, praeit lucifer solis 


cgb; τοῦ Προδρόμου iv τῷ ἄδη, xal τί ἐν τῷ ἄδη 
ἐπερώτησαν αὐτόν. 

᾿ΑἈποστείλαντος αὑτοῦ τοὺς μαθητὰς mpg τὸν 
Κύριον μαθεῖν τὴν ἀχρίθειαν τὸ, Σὺ εἰ ὁ ἐρχόμενος, 
ἢ ἕτερον προσδοκῶμεν; καὶ ἐλθόντων αὐτῶν xai 
χομισάντων τὴν ἀπόχρισιν, loo Ἥ ρωδτς πέμψας 
ἀπεχεφάλισεν τὸν Ἰωάννην ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ, Kat 
πληρώτας τὸν δρόμον ὁ Πρόδρομος, παρεγένετο 
mph; τοὺς χαταχλείστους ἐν τῷ Gón. Καὶ ὑεασάμε- 
vot αὐτοῦ τὴν αὐγὴν τοῦ λύχνου ἐγνώρισαν αὐτόν * 
χαὶ ἤρξαντο περὶ τοῦ Ἡλίου τῆς διχαιοσύνης (31) 
ἐρωτᾷν αὐτὸν, εἰ δ᾽ ἂν εἶδεν (52) τὸν λύχνον τοῦ 
xíauon Ἰωάννην, καὶ παραμυθίχ αὐτοῖς γέγονιν. 
Ἔγνωσαν Ὑλρ, ὅτι χαὶ ἢ τοῦ λίηυ τῆς διχαιοσύ- 


adventum indicans; ita quoque Joarnes, quippe B νης παρουσία ἐγγύς ἔστι, Ὥσπερ γὰρ τῆς νυχτός 


! Matth. xt, 5. 


EDITIO ALTER4, 


* 
ἰδεῖν ποταπὸς ὁ εὐαγγελισμὸς τοῦ Προδρόμου Ev τῷ ἄδη, xat τί ἐπερώτησαν αὑτόν. ᾿Αποστεῆλαντος αὐτοῦ 
πρὺς τὸν Κύριον τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ μαθεῖν τὴν ἀχρίδτιιαν τοῦ, Eb εἰ ἐρχόμενος, ἣ ἕτερον προσδοκῶ- 
μεν; καὶ ἐλθόντων αὐτῶν xal τὴν ἀπόχριτιν ἐνεγχάντων, 6 Πρώδης πέμψας ἐν τῷ δεσμοτηρίῳ ἀπεχε- 
φάλισε τὸν Ἰωάννην. Kal πληρώσας τὸν δρόμον ὁ Πρύδομος τοῦ Κυρίου παρεγένετο mph; τοὺς χατὰ- 
χλεισμένους ἐν τῷ á5n xaX ἰδύντες τὴν αὐγὴν τοῦ λύχνου ἔγν οιτν αὐτὴν, χαὶ ἤοξαντο ἐπεριυτῷν» αὑτὸν 
περὶ τοῦ Ἡλίου τῆς διχα!ιοσύνη τ ἴδον Xo τὸν λύψυον τοῦ χ' σὰ "orm, xxx πιριμυῆία αὐτοῦ: ἐγένττο 
τοῦ λύχνου τὸ φέγγος yv τὸν γύχνην, χαὶ εὔθυμος ἐγένοντο moz: ἔγνωσαν γὰρ ὅτι χαὶ ἡ τοῦ ᾿Ηλίου 
τῆς διχαιοσύνης παρουσία ἐγγύς ἐστιν, Ὥσπερ γὰρ τῆς νυχτὸς; παριληούτη!, καὶ τῆς ἡμέρας ἐπιγινομέ- 


NOT;E. 


digkeiten aus der chr. Archaologie, t. Wl, p. 54. seqq. 
p. 502 seqq. Solemnitates et commemorationes fe - 
ri v, ut supra dictum est, erant propri: : gj. Pro- 
ditio Judz. 2. Pediluvium. 5. Eucharistia. In Eccle- 
sla antiquissima rarius de sacra cena, quam de 
proditione Jude actum est (a). 

Nostrum σήμερον igilur sine dubio feriam v, 
sive ut nune. vocatur ;. diem viridium significat, 
Quod si hoc admitiere nolis, in feria 1v (dic Mer- 
curii) subsistendum erit. Tunc vero orario, quie 
sequitur, de proditione, pertinet ad feriam v, in 
eujus fine p. 14, dictum est : Αὔριον ἀχούσωμεν 
xai περὶ ἐχείνης τῆς ὑποθέσεως, lia vero continua- 
tio, qux» in. postero die promittitur et oratione 
p.15 seqq. exhibetur habita est τῇ μεγάλη zzpa- 
σχευῇ, i. e. feria vr Septiman; magn. 


Si fides habenda testimonio jam supra ex. Leonis c 


Allatii Diatr. de Symeonum scriptis p. 82, allato, 
verba : 'Avzyxalóv ἔστι πάλιν σήμερον τῷ mptot 
τοῦ λόγον, etic., indicant diei tempus quo habita 
fuerit oratio; nimirum in conventu matutino, Tuuc 
oratio de proditione Jude habita est. in conventu 
pomeridiano vel vespertino, eamque excepit allero 
die (αὔριον, i. e. die Parasceves terlia : λόγος εἰς 
τὸν διάδολον xax εἰς τὸν "Aon, etc, Ut in Ecclesia an- 
tiqua nulia oratio sacra absque. textu. S. S. habita 
est, ita quoqne nostra lectionem  biblicam, textus 
loco, supponit. Hec autem lectio est vel Matth. xi, 
| seqq. vel Matth. xiv, 1-15. Verbum quoque £pzu- 
vdv, quod adhibet Eusebius, non. solum in loco 
biblico Joan. v, 59, sed etiam ἃ scriptoribus ec- 
clesiasticis semper de interpretatione et accommn- 
datione. S. S. dicitur. Habet autem, secundum 
Athanasium et Theophyiactum, hanc empliasin : £ozu- 
νᾷν εἰπὼ"» τὴν ἐπιμελῇ χαὶ νηφάλιον τῶν χεχουμ- 
μένων ἐξέτασιν, Cum quo consentit Chrysost. illom. 


(a) Tempore adhuc Chrysostomi ἡ προξοσία τοῦ "Doó^a 
rhema bujus diei erat pri»cipale. Cf. Clirysost. Opp. t. df, 
. $:6, p. 720, ed, Montf. In Leonis AUstii. Dissert. de 
)omin. et heblomad, Grec, edit. Coton. 1683, E, p. 1417 ; 
€x Isdoro Pelusiota rela'um est: T$ ἁγία xai us7*)m 
πέμπτῃ ol τὸ πάντα χαλῶς διχταξήμενο: δεῖοι Hoo; RÀ- 


XII. in Joan. : Οὐχ ἀγνοίας, ἀλλ᾽ ἀκριδοῦς γνώσεως 
τὸ ἔἐρξυυἂν ἐνδειχτιχόν, 

(70) Male ἔρτυνᾶσαι apud Lambecium. 

(31) Περὶ τοῦ ἡ ίου τῆς δικαιοσύνης. Totus 
locus referendus ad Jo»n. r, 7-9, et I Petr. :, 19. 
Comparatur Joannes ὁ I125550:502 cum aurora, vel 
potius cum Lucifero (£oaz4gog ἀστήρ), solis nun- 
tio. Metaphora autem ὁ ἥλιος τῆς διχαιτοτύνης de- 
sumpta est ex Malach. tv, 2, (text. Hebr. τι, 200 : K xt 
ἀνατελεῖ ὑμῖν τοῖς φοθου μένοις τὸ ὄνομά μου Ἥλιος 
δικαιοσύνη τε {ποτὰ locum veleres pro vaticinio. de 
Christo ejusque przecursore Eiia (sub quo Joannes 
Baptista latuit, ef. Matth. xi,. 15) habuerunt. De 
ereberrimo hujus imetaphorz usu*apud Patres ταν. 
cos et Latinos vid. Suiceri Thes. eccles. t. Il, pag. 
1519-21. Aidimus locum ex Clement. Alex. Cohort, 
ad gent, Opp. 1.1, p. 178, ed. Oberth. a. Suicero 
quidem laudatum, sed mon integre apposttum., 
Dicit autem de Christo : Xatoz, φῶς, ὅτι φῶς ἡμῖν 
ἐξ οὐρανοῦ, τοῖς ἐν σκότει χατυρωρυγμένοις, xai ἐν 
σχιᾷ θα: ἄτου χχαταχεχλεισμένηις ἐξέλαμψεν, ἡλίου 
xalja prz: pov, ζωῆς τῆς ἐνταῦθα γλυχύτερον " τὸ φῶς 
ἐχτῖνο, ζωῇ ἔστιν ἀΐδιος" χαὶ ὅσα μετείληφεν αὑτοῦς 
ζῇ " ἡ νὺξ δὲ, εὐλαβεῖται τὸ φῶς xai δύνουπα διὰ 
τὸν φήδον, παραχωρεῖ τῇ ἡμέρᾳ Κυρίου. Τὰ πάντα 
φῶς ἀχοίμητον γέγονεν, xal ἡ δύσι: ἀνατολὴ πεπὶ- 
ἄτευνεν. Τοῦτο ἡ χτίσις ἡ καινὴ βεθούληται "ὁ Ὑὰρ 
τὰ πάντα χαθιππεύων διχχιοσύντς Ἥλιος, ἐπίσης 
πιριποηλεῖ τὴν ἀνθρωπότητα, τὸν Πατέρα μιμοῦμες- 
νος, ὃς ἐπὶ πάντας ἀνθρώπους ἀνατέλλει τὸν fiiov 
αὐτοῦ, χαὶ χαταψεχάζει τὴν δρότου τῆς ἀληθείας “ 
οὗτος τὴν δύσιν εἰς ἀνατολὴν μετήγαγεν, xai τὸν 
θάνατον εἰς ζωὴν ἀν: σταύριυσεν, Ν 

(52) [τὰ legendum putavi, cum scriptio codicis , 
οἴδαν nullum prazbeat sensum. 


D ληλοδιυ)όγως ἔχ τε τῶν θείων &mocióheri wai τῶν ἱερῶν 


xal δείων Εὐαγνελίων πυροχϑεξώχασιν ἡμῖν τέσσαρζ τινα 
ἑορτάζειν" τὸν ἱερὸν νιπτῆρχ, τὸ μυστικὸν δεῖπνον, τὴν 
πυράξοσιν δηλαδὴ τῶν xa ἡμᾶς φρικτῶν μυστηρίεον,, 
τὴν ὑπερφυᾶ προσενὴν, wai τὴν παραλοσιλν ἄντην, 


W 
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πληρωϊείσης καὶ τῆς ἡμέρας αὐγῆς (52) ἀρχομένης, A lucerna, prior descendit in infernum, ibi prenun- 


προτρέχει bu vgópo; àsthp μηνύων τῇ) τοῦ ἡλίου 
παρουσίαν " οὕτως χαὶ Ἰωάννης ὡς; πρόεδρος ξδρα- 
μὲν εἰς τὸν ἄδην λύγνος ὑπάρχων * καὶ ἐμήνυσεν 
τος ἐχεῖσε, ὅτι ἔρχεται ὁ Ἥλιος τῆς διχαιοσύνης 
χαὶ ἐξάξε: ὑμᾶς [vel αὐτοὺς] ἐχεῖθεν. Τότε ἀχού- 


- 


σαντες οἱ ἐν τῷ ἀδη προέδραμον τῷ Ἰωάννῃ λέγον- 


tiaturus quia venit Sol justitiz et vos hinc educet: 
Quibus auditis, ad Joannem concurrere omnes et 
dicere : Ecce adest Dominus, magna quidem tenet 
nos desperatio; sed si tandem venit et nos ex hac 
tribulatione expedit, jam impleta sunt de eo pre- 
nuntiata. 


τὶς  Παραγίνεται ὁ Κύριος ἐνταῦθα * πολὺς γὰρ ἀπελπισμὸς κατέχει ἡμᾶς. Εἰ ἄρα ἔρχεται λοιπὸν 
χαὶ ἀπαλλάττει ἡμᾶς τῇ; θλίψεως ταύτης, ἐπληρώθησαν τὰ προφητευθέντα εἰς αὐτόν. 


᾿Αποχριϑεὶς ὁ Ἰωάννης ἐπηρώτα τοὺς προφήτας 
λέγων " Παραχαλῶ ὑμᾶς, ἀπαγγείλατε, τί ἕκαστος 
ὑμῶν προεφήτευσεν περὶ τοῦ Kupiou, ἵνα xat οἱ ἐν 
τῷ ἄδη ἀχούσαντες εὔθυμοι γίνωνται. 

Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ προφήτης Δαδὶδ εἶπεν * ᾿Εγὼ 
ἔγγων ὅτι Ex τῶν οὐρανῶν ἔρχεται, καὶ εἶπον" Ka- 
ταδήσεται ὡς ὑετὸς ἐπὶ πόκον, xal ὡς ἡ σταγὼν 
ἡ στάζουσα ἐπὶ τῆς γῆς (54), ἐπειδὴ ὑετὸς χατα- 
(αίνων ἐπὶ ἐρίῳ οὐχ ἀποτελεῖ ψόφον. 

Καὶ ἀποχριθεὶς Ἢ σαϊΐας εἶπεν *. Ἐγὼ ἔγνων, ὅτι 
μέλλει ἐχ Παρθένου γεννᾶσθαι, xai εἶπον ^ Ἰδοὺ, 
ἡ Πάρθενγος ἐν γαστρὶ ἕξει, καὶ τέξετιι ΥἹόν " 
xa) καλέσουσιν τὸ ὄνομα αὐτοῦ 'Eyupavrcv (55). 

Ἄλλος προφήτης εἶπεν ^ Ἐγὼ ἔγνων ὅτι μέλλει 
ἐν Βηθλεὲμ γεννᾶσθαι, xal εἴπον" Καὶ σὺ, Βηθιεὲμ, 
τῇ Ἰούδα, οὐδαμῶς ἐλαχίστη εἴ £r τοῖς ἡγεμό- 
cor. Ἰούδα * ἐκ σοῦ γάρ μοι ἐξελεύσεται ἡγούμε- 
voc. ὅστις ποιμανεῖ τὸν Aaóy μου τὸν 'Iepanj. (50). 

Καὶ ἄλλος προφήτης εἶπεν * Ἐγὼ ἔγνων ὅτι εἰς 


Respondens Joannes interrogavit prophetas: Re- 
nuntiate, quaeso, mihi 485 vestrum unusquisque de 
Domino prophetaverit, quod audientes qui sunt in 
inferno bona spe erigantur. 

Et respondens David propheta dixit : Ego co- 
gnovi eum de colis esse ventürum, et. dixi : De- 
scendit sicut. pluvia in vellus et. sicut stillicidium 
stillans super terram *, eo quod sine strepitu pluvia 
in lanam descendit. 

Et respondens Isaias dixit : Ego cognovi eum e 
Virgine nasciturum , et dixi : Ecce Virgo in utero 
habebit, et pariet Filium εἰ vocabunt nomen ejus Em- 
manuel *, 

Alius propheta dixit : Ego cognovi eum in 
Bethleem nasciturum, et dixi : Et. ἐμ, Bethleem, 
terra Juda , nequaquam. minima es in. principibus 
Juda: ez te enim. mihi exiet dux qui pascat populum 
meum [Israel *. 

Et alius propheta dixit : Ego cognovi eum in 


Αἴγυπτον χατέρχεται, xal εἶπον ὡς x προσώπον τοῦ αἱ /Egyptum esse descensurum, et dixi, quasi in per- 


Πατρὸς αὑτοῦ * Ἐξ Αἰγύπτου ἐκάλεσα τὸν Υἱόν 
μου. 

ΓΆλλος προφήτης εἶπεν “ Ἐγὼ ἔγνων ὅτι, ἀντὶ 
τῶν δώδεχα πατριαρχῶν μαθηταὶ μέλλουσιν διαχο- 
νεῖν αὐτὸν, καὶ εἶπον" 'Arrl τῶν πατέρων cov 


ἐγεννήθησαν οἱ υἱοί cov (51). 


sona Patris ejus : Er “Ἔσυριο vocavi Filium 
meum ?. 

Alius quoque propheta dixit : Ego cognovi ei, 
pro duodecim patriarchis, duodecim esse famu- 
laturos discipulos, et dixi: Pro patribus tuis nati 


sunt filii tui *. 


EDITIO ALTERA. 


νης, προτρέχει ἑωσφόρος ἀστὴρ μηνύων τὴν τοῦ ἡλίου παρουσίαν, οὕτως xal Ἰωάννης προέδραμεν εἰς τὸν 


ἄξτιν, χαὶ λύχνος ὑπάρχων ἐμήνυεν αὐτοῖς ἐχεῖ ὅτι ἔρχεται ὁ τῆς διχαιοσύνης Ἥλιος xai οὐ βραδύνει. , 
ολλοὺς γὰρ ἀπελπισμὸς τοὺς ἐχεῖσε χατεῖχεν “ ἔλεγον γὰρ, "Apa ἔρχεται λοιπὸν xal ἐλευθεροῖ τὸν 
χόσμον τῆς θλίψεως ταύτης ; ἢ οὐχ ἐπλήρωσε τὰ προφητευθέντα περὶ αὐτοῦ ; ΓΛλλοι ἔλεγον" Μὴ πὼς οὐκ 
ἔρχεται; μή πως οὐ καταδέχεται ὑπομεῖναι θάνατον; Οἱ δὲ προφῆται διισχυρίξοντο λέγοντες, ὅτι Δεῖ 
αὐτὸν θάνατον ὑπομεῖνα! δι᾿ fd ἔγνωμεν γὰρ ἡμεῖς τὰ μέλλοντα γίνεσθαι, καὶ οὕτω; μὲν προεφητεύ- 
σαμεν ἐν τῷ γόσμῳ τὴν τοῦ Κυρίου παρουσίαν (51). 
αἱ ἀποχριθεὶς Ἰωάννης εἶπεν τοῖς προφήταις " Δεῦτε, παρακαλῶ, xal ἀπαγγείλατέ μοι τί προεφητεύ- 
φατε περὶ τοῦ Κυρίου, καὶ εἰ μέλλει ξργεσῦαι, ἵνα χαὶ οἱ ὧδε ἀχούσαντες εὔθυμοι γίνωνται, ᾿Αποχριθεὶς 
δὲ ὁ προφήτης xal βατιλεὺς ὁ ἅγιος Δαδὶὸ λέγει - Πρῶτος ἐγὼ λέγω" καὶ εἶπον, Καταξήσεται ὡς ὑετὸς 
ἐπὶ πόκῳ 7. ᾿Αποχριθεὶς χαὶ Ἡταΐας εἶπεν, Γἔγνων, ἔγνων ὅτι Ex Παρθένου μέλλει γεννᾶσθαι χατὰ σάρχα, 
χαὶ εἶπον" Ἰδοὺ ἡ Παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει, καὶ τέξεται Υἱὸν, καὶ καλέσουσιν τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἐμ- 
parcvn τ, Καὶ ἄλλος προφήτης ἀποχριθεὶς εἶπεν. Ἐγὼ ἔγνων ὅτι τῶν δώδεχα πατριαρχῶν, δώδεχα μα- 
δνταὶ μέλλουτιν διαχονῆσαι αὐτῷ, καὶ εἶπον " ᾿Αγεὶ τῶν πατέρων cov ἐγεννήθησαν υἱοί cov *. Καὶ 


? [53, vit, 14. * Mich. v, 9. * Oscexr, ἢ. * Psal. σχεῖν, 17. 7 Psal. Lxxt, 0. 


* Psal. xciv, 17. 


* Psal. Lxxi, 6, 
** Psal, xvi, 14. 


NOTE. 


(53) [ta reposui pro λύπην, 

(54) Ex. psalmo χη, ὃ, [4]. xxi, 6.], ubi ta- 
men textus. receplus habet: 'Qosl σταγόνες στά- 
ζουται ἐπὶ τὴν γῆν. 

[25] Ex. [sa. vit, 14, nostro textu exhibente : Ἐν 
γαστρὶ τήψεται x. v. D, καϊέσεις c. 6. a. "E. 

(956) Nosier Michez (c. v, v. 2), quidem sensum 


exprimit, in verbis tamen multum a textu prophete 
recedit. 

(37) Psal. xr.v, (al. xciv.), 17, ubi tamen, ἐγεν- 
νήθησάν σοι ulol, 

(57) Sequuntur heic longi illi eL varii, quos dixi 
supra in adnol., sermones apud inferos, in Joanuis 
adventu. 
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EUSEBII EMESENI 
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Et alius respondens dixit : Ego cognovi 48 A Καὶ ἄλλος ἀποχριθεὶς εἶπεν * Ἐγὼ xai τὰ θαύ- 


signa esset facturus, et dixi : Tunc aperientur oculi 
cecorum et aures surdorum audient , tunc. saliet 
claudus ut cervus et lingua impedita erit aperta * . Et 
iusuper cognovi eum Sabbata eorum esse solutu- 
rum, et dixi : Neomenia vestra et Sabbata vestra 
odit anima mea". 


Et respondens alius dixit : Ego cognovi Judam 
triginta argenlcos esse acceplurum ul eum traderet, 
εἰ dixi : Posuerunt. pretium. meum triginta argen- 
teos *'. 

Et respondens Jeremias dixit : Ego cognovi eum 
in ligno crucifigendum esse, et dixi ut in persona 
Judaeorum : Venite , mittamus lignum in panem 
ejus εἰ vitam ejus eradamus "^. 


Respondens alius dixit : Ego cognovi eum in monte 
esse exallandum , et dixi : Dum anziaretur cor 
meum, in petra ezaltasti me ἡ". 

Et respondens alius ex prophetis dixit : Ego co- 
gnovi eum cum latronibus crucifigendum esse, et 
dixi : Et cum sceleratis reputatus sum '*, 

Et repondens alius dixit : Ego cognovi eum felle 
εἰ aceto esse polandum, et dixi : Et dederunt. in 
escam meam fel et in siti mea potaverunt me ace- 
1o. Et insuper cognovi eum in monumento esse 
ponendum , et dixi ; Posuerunt me in loco infimo, 
$n tenebrosis et in umbra mortis '*. 


Et respondens alius : Ego cognovi, inquit, portas 
inferno ab eo conterendas esse et confringendas, 
ei dixi : Conteret portas reas et. vectes [ferreos con- 
[ringet δὶ 

Et alius respondens dixit: Ego cognovi ab eo 
resuscitandos esse mortuos qui sunt in inferno, et 
dixi : Resurgent mortui , evigilabunt qui in. monu- 
mentis sunt '^,. 


ματα ἃ ἔμελλες ποιεῖν, ἔγνων, καὶ εἶπον * Τότε 
ἀνοιχθήσονται égüadgol rvgAor, xal ὦτα κωρῶν 
ἀκούσονται. Τότε ἀνεῖται χωλὸς ὡς ἔλαφος, καὶ 
τρανὴ ἔσται γλῶσσα μογιλάλω{ν. Καὶ πάλιν, ὅτι 
τὰ Σάθδατα αὐτῶν ἔμελλεν χαταλύειν, ἔγνων, xal 
εἶπον: Τὰς Νεομηγίας ὑμῶν καὶ τὰ Σάδδατα ἐμί- 
σησεν ἡ ψυχὴ μου (58). 

Καὶ ἄλλος ἀποχριθεὶς εἶπεν" Ἐγὼ ἔγνων ὅτι τριά- 
χονια ἀργύρια μέλλει λαμδάνειν Ἰούδας, xal προ. 
διδόναι αὐτὸν, xal εἶπον. Ἕστησαν τὸν μισθόν 
μου τριάκοντα ἀργύρια [ἀργυροῦς]. 

Καὶ ἀποχριθεὶς Ἱερεμίας εἶπεν - Ἐγὼ ἔγνων ὅτ: 
ἐπὶ ξύλου μέλλουσιν σταυροῦν [σταυρῶσαι] αὐτὸν, 
xal εἶπον ὡς bx προσώπου τῶν Ἰουδαίων" Δεῦξε, 


B καὶ ἐμδάλωμεν £0Aor εἰς τὸν ἄρτον αἰτοῦ * καὶ 


ἐκτρίψωμεν τὴν ζωὴν αὐτοῦ (29). 

᾿Αποχριθεὶς ἄλλος εἶπε" Ἐγὼ ἔγνων ὅτι μέλλουσιν 
ἐπὶ πέτραν ὑψοῦν αὐτὸν, xal εἶπον" "Ev τῷ dxm- 
διάσαι τὴν καρδίαν μου, ἐν πέτρᾳ ὕψωσάς με. 

Καὶ ἀποχριθεὶς ἄλλος τῶν προφητῶν εἶπεν: Ἐγὼ 
ἔγνων ὅτι μέλλουσιν αὐτὸν μετὰ λῃστῶν σταυροῦν, 
xai εἶπον " Καὶ μετὰ ἀνόμων &Aoylcóny. 

Καὶ ἀποχριθεὶς ἄλλος εἶπεν" Ἐγὼ ἔγνων ὅτι 
μέλλουσιν αὐτὸν χολὴν xal ὄξος ποτίζειν xal εἶπον * 
Καὶ ἔδωκαν εἰς τὸ βρῶμά μου xoAijv, xal εἰς τὴν 
δίψαν μου ἐπότισάν μὲ ὄξος. Καὶ πάλιν, ὅτι εἰς 
μνημεῖον μέλλουσιν τιθέναι αὐτὸν ἔγνων, χαὶ εἶπον * 
Ἔθεντό μὲ ἐν Adoexq κατωτάτῳ ἐν σκοτεινοῖς καὶ 
ἐν σκιᾷ θανάτου, 

Καὶ ἄλλος ἀποχριθείς " ᾿Εγὼ ἔγνων ὅτι τὰς 
πύγας ἄδου συνηλάσει χαὶ συντρίψει, xal εἶπον * 
Πύλας χαϊκᾶς συντρίψει, xal μοχιοὺς σιδηροῦς 
συγνθιιάσει (40). 

Καὶ ἄλλος; ἀποχριθεὶς εἶπεν" Ἐγὼ ἔγνων ὅτι 
ἀναστήσει τοὺς νεχροὺς τοὺς bv ἄδῃ, xoi εἶπον - 
Ἀγαστήσονται οἱ vexpol, καὶ ἐγερθήσονται οἱ 
ἐν τοῖς μνημείοις. 


EDITIO ALTERA. 


ἄλλος προφήτης ἀποχριθεὶς εἶπεν’ ᾿Εγὼ xal ὅτι θαύματα ἔμελλε ποιεῖν ἔγνων, xal εἴπον" Τότε dvorz65- 


σονται ógüaAgol cvglürv, xal ὦτα χωρῶν ἀκούσονται" 
τρανὴ ἔσται γλῶσσα μογιλάνωγν "5, Καὶ ἄλλος εἶπεν" Ἐγὼ ἔγνων ὅτι 


χαὶ εἶπον" 


τότε ἀλεῖται ὡσεὶ ἔλαφος ὁ χωιϊὺς, καὶ 
ath; αὐτοῦ αὐτὸν προδίξωσιν, 


Ὃ ἐσθίων ἄρτον μου ἐμεγάζυγεν ἐπ᾽ ἐμὲ πτεργισμόν "ἢ, Καὶ ἄλλος ἀποχριθεὶς εἶπεν" Ἐτὼ 


ἔγνων ὅτι τριάχοντα ἀργύρια μέλλει λαμθάνειν xax παραδιδόναι αὐτὸν, χαὶ εἶπον - Καὶ ἔϑηκαν τὸν uicicy- 


μου τριάκοντα ἀργύρια 
χαὶ εἶπον" Αὐτὸς ὁ Κύριος εἰς χρίσιν 


. Καὶ ἀποχριθεὶς ἄλλος εἶπεν’ Ἐγὼ ἔγνων ὅτι μέλλει ἐπὶ χριτήρια ἄγεσθαι, 
ἥξει μετὰ τῶν πρεσδυτέρων τοῦ 


Jacob αὑτοῦ **, Καὶ ἀποχρι- 


θεὶς Ἱερεμίας εἶπεν" ᾿Εγὼ ἔγνων ὅτι ἐπὶ ξύλον μέλλουσιν αὐτὸν αἴρειν, xai εἶπον " Δεῦτε xal ἐμδά ἴω - 


μὲν ξύκϊον εἰς ἄρτον αὑτοῦ, 


xai συγτρίψωμεν αὑτοῦ τὴν ζωὴν "". Καὶ ἄλλος ἀποχριθεὶς εἶπεν - Ἐγὼ 


ἔγνων ὅτι μετὰ λῃστῶν μέλλουσι σταυροῦν αὐτὸν, χαὶ εἶπον" Καὶ μετὰ ἀνόμων «ἱογισθήσεται. Καὶ & ας 
ἀποχριθεὶς εἶπεν" “Ἔγνων ὅτι ὄξος xal χολὴν [ποτίσουσιν αὐτὸν, xai εἶπον "] Καὶ εἰς τὴν δίψιν μου éxd- 


τισάν μὲ ὄξος "". Καὶ ἄλλος ἀποχριθεὶς εἴπεν' Ἐγὼ ἔγνων ὅτι 


μέλλει πατεῖν τὸν θάνατον χαὶ τὸν ἄδην, 


καὶ εἶπον * Ποῦ σου, θάνατε, τὸ κέντρον; ποῦ σου, (£n, τὸ rixoc; 


NOTAE. 


(38) Ex Isa: 1, 14, sed paulo liberius et contra- 
etius. 


(59) Ex Jerem. xt, 19, ubi tamen in fine : 'Exxpt- 


συντρίψω, 


Ψψωμεν αὐτὸν ἀπὸ γῆς ζώντων. 


(40) In. 158. xtv, 2, ita. legitur : Θύρας 19x32... 
xai μοχλοὺς σιδηροῦς συγχλάσω. 


** fes, xxxv, 5, 
"^ Psal. 1xvin, 23. 
30. *'* Zach. xi, 13, 


* ibid. 1, 44. " Zachar. xt, 49, "9 Jerem, xit, 19. 
" Psal. txxxvit, 87. 5 [sa. xpv, 9, ** [sa, xxvi, 49, 
ἢ jsa. m, 14. *' [sa. x1, 19, Isa, ran, 19. 


" Psal], 1x, 5. !'* Hen, Lov, 4S. 
" sa. xxxv, 6, 7, " Psal. x e. 
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Ταῦτα αὐτῶν λεγόντων περὶ ἐχάστης colxovo- A — Dum autem loquerentur de prophetiis singulis 


μίας (41) ἧς ἔμελλεν ποιεῖν ὁ Κύριος, xat ἀγαλλιω- 
μένων αὐτῶν ἐπὶ τῇ προτροπῇ, εἶπεν ὁ "Ans πρὸς 
τὸν Διάδολον " Περὶ τίνος λέγουσιν οὗτοι! οἱ μεγαλό- 
φρόνες ; Τίνος ἕνεχεν φλυαροῦσιν ; Τίς δὲ ἐστι 
οὗτος ὁ παραγενόμενος, ὅτε οὕτως αὐτοὺς ἐχαρο- 
ποίησεν ; 

Ὁ δὲ Διάδολο; ἀποχριθεὶς εἶπεν πρὸς τὸν “Αδην" 
Ὅλως; μὴ θροηθῇς μηδὲ δειλιάσῃς ἀπὸ τῶν ῥημάτων 
αὐτῶν “ οὗτος οὖν ὁ παραγενόμενος Ἰωάννης ἐστὶν 
ὁ Βαπτιστὴς, xal μεγαλοθύμων ἐστί, Kot γὰρ ὅτε 
ἣν ἐπὶ τῆς γῆς, μεγάλα αὐτοὺς εὐεργέτησεν xal 
ἐμαρτύρησεν περὶ ἐχείνου τοῦ ἀνθρώπου, περὶ οὗ 
νῦν εὐηγγελίσατο αὑτοῖς, πολὺ μέγαν αὑτοῖς δι- 
τγόρευσεν, xal μιχρά τινα καὶ ἐμὲ ἐλύπησεν. Καὶ 
ἔλεγεν τῷ χύσμῳ, ὅτι Οὗτός ἐστι ὁ μέλλων λυτρῶσαι 
τὸν Ἰσραὴλ, Ka! εἰσῆ)θον ἐγὼ εἰς τὴν  ρωδιάδα, γυ- 
valxa χαλὴν καὶ ὑπουργόν pog xal συγχληρονόμον 
τῶν ἔργων μον, καὶ δι᾽ ἐχείνης παρώξυνα βασιλέα ' 
xal. τοῦτον ἐν ἀρίστῳ ἀπέτεμον, καὶ τὴν χεφαλὴν 
αὐτοῦ δέδωκα τῷ χορασίω ἐπὶ πίναχι, καὶ ὡς μήλῳ 
πρηϑέπαιξεν, Καὶ περὶ οὗ εἶπεν τῇ οἰχουμένῃ λυ- 
προῦσθαι, οὐδὲ τοῦτον ἠδυνήθη λυτρώσασθαι, ἀλλ᾽ 
ἀκούσας περὶ τοῦ θανάτου Ἰωάννου, xal φοδηθεὶς 
μὴ xa τοῦτον ἀνέλῃ ὁ Ἡρώδης, ἔφυγεν εἰς τὴν 
Γαλιλαίαν. Τότε ἔγνων ὅτι ἄνθρωπός ἐστι, λυ- 
b» (12) xal φοθεῖται τὸν θάνατον, καὶ οὐχέτι ἐφρόν- 
τισα περὶ τούτου * [va δέ σοι τὴν ἀλήθειαν εἴπω, 
μεγάλως ἐλυπήθην ἐν τῇ ἀρχῇ καὶ ἐφοδήθην, ὅτι 
ph καὶ ἡμᾶς αἰχμαλώτους ποιήσῃ. 


C 
᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ λδης εἶπεν τῷ Διαδόλῳ" Βλέπε, 


ἀδελφὲ, μήπως θέλοντες (45) ἄγαν χερδῇσαι ázáv- 


quas Dominus essel impleturus, omnesque prz 
spe exsultarent, percontatus est a diabolo Infernus: 
De quo loquuntur isti superbientes *quare ebulliunt? 
Quisnam est is adwena qui cos sic exhilarare 
possit? 


Diabolus autem : Noli turbari neve timeas ob isto- 
rum sermones: hicadvena Joannes est Baptista ; ma- 
gnanimus quidem est : dum enim in terris ageret, 
magna in homines contulit beneficia, et testimo- 
nium de illo viro perhibuit de quo istis modo 
nuntiabat, quem magnum valde esse affirmavit ; 
me quoque aliquo dolore affecit, siquidem mundo 
dicebat quia hic est qui salvum faciet Israel. Ego 
idcirco iniravi in Herodiadem, mulierem formosam 
mihi deditam et in meis gestis consortem ; per 
quam regem exacerbavi istumque inter epulandum 
obtruncavi ; caput quoque puelle in disco dedi, et 
id puelle, pomi instar, lusui fuit. lllceautem mundl 
dietus Salvator, nedum Joannem salvum facere 
potuerit, audita ejus morte, timuit ne ipse ab He- 
rode interficeretur, et in Galiliam fugit. Ex quo 
eum nonnisi hominem esse sensi, quippe qui mor- 
tem fimet; jamque omnis mea levata est. sollici- 
tudo ; sed tamen, si sincere loqui velim, initio mul- 
tus mihi dolor, et formido ne nosinetipsos in 
captivitatem redigeret. 


Respondens autem Hades diabolo dixit : Vide, 
frater, ne cum nimium lucrari voluerimus, uni- 


EDITIO ALTERA. 


Kal ταῦτα τῶν προφητῶν εἰπόντιυν χαὶ πλείονα τούτων περὶ ἑχάστης 


οἰχονομίας ἧς ἐποίτσεν ὁ Κύριος, 


xal ἀγαλλομένων πάντων ἐπὶ τῶν προφητῶν χαὶ τοῦ εὐαγγελισμοῦ τοῦ Προδρόμον, ἰδὼν ὁ ἄδης τὴν διαλο- 


γὴν τῶν προφητῶν, xai τὴν εὐφροσύνην, εἶπεν m 
νες: τίνος ἔνεχεν φλυαροῦσιν ; tl; δέ ἔστιν ὁ 


ὃς τὸν διάδολον" Περὶ τίνος λέγουσιν αὐτοὶ ὑψηλόφρο- 
νῦν παραγενόμενος, ὅτι οὕτως αὐτοὺς byaponoirctv, xal 


θάρσος αὐτοῖς προσέθηχεν ; Περὶ τίνος αὐτοῖς εὐηγγελίσατο οὐχ oda, πλὴν βλέπω ἐν αὑτοῖς με άλην χα- 
ράν. Ὁ δὲ διάδολος ἀποχριθεὶς εἴπεν" “Ὅλως σὺ μὴ θροηθῇς, ἄφες αὐτοὺς τέρπειν ἑαυτούς " οὗτος ὁ νῦν 
PAMTDOLENE xai θαρσοποιήσας αὐτοὺς, Ἰωάννης ἐστὶν ὁ Βαπτιστής᾽ μεγαλοῤῥήμων γάρ ἐστιν" xal γὰρ 
xai ὅταν Ev ἐν τῷ χύσμῳ, μεγάλα ἐμαρτύρησεν περὶ τοῦ ἀνθρώπου ἐχείνου, περὶ οὗ vuv τούτοις εὐαγγε- 


λίζεται. Πολλοὶ μὲν γὰρ αὐτὸν διηγόρευσαν, χαὶ ie 


Elar, 


á 


ἐστιν ὁ μέλλων λυτροῦσθα: τὴν oixoupévtv. 


& ἐθρόησεν᾽ ἔλεγεν ἊΨ πᾶσιν ἐν τῷ χόσμῳ ὅτι αὐτός 
θοὸν οὖν ἐγὼ εἰς Ἣρ 


ιάδα, Yuvalza χαλὴν σύμδουλόν 


9, χαὶ συγχλτιρονόμον pou τῶν ἔργων, xaX δι᾿ ἐκείνης παρώξυνα βασιλεῖς, xoi τοῦτον ἐν ἀρίστῳ ἀπ- 
τεμα |ita cod.), χαὶ τὴν χεφαλὴν ἔδωχα χορασίῳ, καὶ ὃν οὗτος ἔλεγεν ὅτι τὴν οἰχυυμένην λυτροῦται, οὔτε 
τοῦτον αὐτὸν αὑτὸς ἐλυτρώσατο" ἀλλὰ xal ἀχούσας περὶ τοῦ αὑτοῦ, xal φούηθεὶς μὴ xal ἐχεῖνων ἀφαι- 
ὁ Ἡρώδης, ἔφυγεν εἰς τὴν Γαλιλαίαν" xal τότε λοιπὸν ἐγὼ ἔγνων ὅτ' ἄνθρωπός ἐστιν, xal φοῦδεῖται τὸν 
νατον, xaX οὐχ ἔτι λοιπὸν ἐφρόντισα περὶ αὐτοῦ. ᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ ἄδης πρὸς τὸν διάθολον εἶπεν" Βλέπε. 
ἀδελφὲ, καὶ περιέργασαι ἀχριδῶς τίς ἔστιν, xax πόθεν ἐγένετο, χαὶ τίνος υἱός ἐστιν, ἵνα μὴ χλευασθῶμεν" 


NOTAE. 


(M) Περὶ ἑκάστης οἰκονομίας, Plenior dicendi 
forma fuisset : "Exaszog τῶν προφητῶν ἔλεγε περὶ 
τῆς ἰδίας ἐχάστου οἰχονομίας, facitque huc quod 
in Zonare Lex. t. I, p. 651 dicitur: Ἐπιμερίζοντες 
τὸ πλῆθός φασιν ἑχάτερος ἔχαστος. Vocabulum au- 
tem »ixovouíz , ut apud Patres sspius, significat 
esm Dei sive Spiritus sancti curam, quam. prophe- 
tis V. T. Christus, futurus hominum 2*0, an- 
nuntiabatur, quaque idonei reddebantur, πολυμε- 

ὥς καὶ πολυτρόπως utrumque Jesu Christi statum 
( Por. 1 411, 12j futuris seculis delineare et. prze- 


care, 
(42) lta. codicis scriptio, dubiusque hzreo, utrum 


λοιπὴν, an λυπῶν sit reponendum. 

(45) B.léxe, dés Agé, μήπως θέλοντες, ete. Ha- 
des communicative loquitur et diabolum fratrem 
suumet socium vocat. Intelligit e g^onis ὅτι πάντες 
ἐχθροὶ ἡμῶν γεγόνασιν, el que ipsis sit. causa 
communis contra hostem communem. Et recte id 
quidem ex analogia atque economia biblica, qua 
docetur Christum venisse, ut. mortem et. diabolum 
vincat et infernum destruat. Jure autem ἀδελφοὶ et 
gemelli dicuntur ; nam conjuncti et conjurati con- 
tra pios omnesque adeo homines, τὴν βασιλείαν 
τῶν οὐρανῶν impugnant el peccatum. promovent, 
Nam ante peccatum, ut docet anctor Sap. t, 14, οὐχ 
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versa perdamus : non est enim qui nobis sit ami- Α τῶν ζημιωθῶμεν, Οὐξεὶς γὰρ ἡμῶν τῶν δύο οἵλος 


cus ; quin contra. omnibus sumus odiosi ; quod si 
quid nobis mali accidat, absque consolatione ulla 
erit dolor noster, inenarrabilisque nostra aíflictio. 
Nonne arbitraris prophetas istos sua corpora hic 
jucunde recepturos ? Hoc enim dicunt : sed si hinc 
abierint, quam merito nos irridebunt ! non autein 
loquor nisi de istis quos nula imanet poena ; nam 
$i exiret condemnatorurm et peccatorum multitudo, 
ipsi sane nostram in(irmitatem riderent, sed et 
orbis universus imbeciliitatis nobis notam inurere 
haberet. Vide ergo diligenter ne ladibrio simus : 
isti. enim ex his qux de illo audiunt mirum in 
modun: exsultant. 

Quibus auditis, diaboius dicit ad Maden : Te 
jam mnionui nihil esse metuendum ex istorum 
verbis; scio enim ego quis sit ille, nec eum timeo: 
homo est Jesus, manducans et bibenset dormiens; 
mater ejus nomen Labet Maria, pater autem 
Joseph est faber su:e artis peritus ; ex Nazareth sunt 
oriundi; cumque natus ipse est, quxrebat. illum 
Herodes ad perdenduin ; sed accipientes parentes 
in Egyptum fugerunt. Nunc autem meas in manus 
incidit, quas tunc effugit, et illum tibi in manibus 
jam dabo (nam in manibus tibi dabo), siquidem 
Judwis in manibus tradam , concitaboque gentem 
corum et illum in judicium tradent crucifigentque, 
atque e terra ejus auferetur memoria : post hzc 
vero illum buc ad te adducam, et tnnc. plangent 


isti. Tu interdum portas quam firmissime munito, C 


nihilque timeas omnino ex istorum dictis quibus te 
terrere pertentant. 


τυγχάνει, ἀλλὰ πάντες ἐχθροὶ ἡμῶν γεγόνασιν, 
xai ἐὰν ἀποτύγωμεν, ἀπαραμύθητον ἡμῶν τὸ πὲν- 
Dog γενήσεται, ἀνεχδιήγητος ἡ λύπη. TE v?p vopt- 
ist; τοὺς προφήτας τούτους ἡδέως τὰ σιυματα αὖ- 
τῶν ἔσω τῶν πυλῶν τυγχάνει ; Καὶ τοιαῦτα οὐέγ- 
q0vz2t * ἐὰν ἐξέλθωσιν ἐντεῦθεν, πῶς ἔχουσιν ἡμῶν 
χαταγελᾷνῖ γχαὶ λέγω περὶ τούτων τῶν μὴ 
προσδοκώντων κόλασιν " ξὰν ἐξέλθῃ τὸ πλῆθος τῶν 
χαταδίχων xxi ἁμαρτωλῶν, καὶ οὗτοι χαταγελάσαιι 
ἡμῶν ἔχουσι τῆς ἀδρανεία:, xal ὁ κόσμος ὅλος ὡς 
ἀδρανεία; ἡμᾶς διαγράψει (44). Βλέπε οὖν ἀκροιδῶς, 
ἵνα μὴ χλευασθῶμεν " οὗτοι γὰρ μεγάλως εὐφραί- 
voutat ἀχούοντες τὰ περὶ ἐχείνγου. 

Ὃ δὲ Διάθολος, ἀχούσας ταῦτα, λέγει πρὸς τὸν 
"Mir: ΕἸπόν σοι, ὅτι Μὴ φοδηθῆς àzb τῶν ῥημάτων 
αὑτῶν. Ἐγὼ γὰρ οἶδα τίς ἔστι, χαὶ οὐ φυδοῦμαι 
αὐτόν: ἄνθρωπός ἔστιν Ἰησοῦς, τρώγων xal πίνων 
xai χοιμώμενος " xal ἢ μήτηρ αὐτοῦ λέγεται Μα- 
pía, ὁ δὲ πατὴρ αὐτοῦ Ἰωσὴφ ἐπιστάμενος τεχτον!- 
χὴν ἐπιστήμην, Ὑπάρχουσιν δὲ ἐχ τῆς πόλεως 
Ναζαρὲτ, καὶ ὅτε ἐγεννήθν,, ἐζήτει αὐτὸν ὁ Ἡ ρώξης 
ἀπυκτεῖναι " xal λαθόντες αὐτὸν οἱ γονεῖς ἔφυγον 
εἰς Αἴγυπτον. ᾿Αλλ᾽ εἰ xai τότε 
pág μου, νῦν ἐμπεσεῖται, χἀγὼ αὐτὸν φέρω εἰς τὰς 
χεῖράς σὸν [εἰσελεύσομαι γὰρ εἰς τὰς χεῖρά; σου] " 
εἰσελεύσομσι γὰρ εἰς τοὺς "Ἰουδαίους, xxi ἐπεγερώ 
τὸ ξῦνος αὐτῶν, xal παραδώσουσιν αἱ τὸν εἰς χριτή- 
ριον, χαὶ σταυρώπουσιν αὐτὸν, χαὶ ἀροῦσιν αὐτοῦ τὸ 
μνημόσυνον ix τῆς γῆς " xai ἄξω αὐτὸν εἰς τὰς 
χεῖρὰς σου (40)" xal τότε πενθήσουσιν αὐτοί, Πλὴν 


: f^ 


ἀσφάλισαι τὰς θύρας ἐν πολλῇ ἀσφαλεῖ, vx μὴ 


ἐξέφυγεν τὰς χεῖ- 


» * 


δειλιάσῃς ἀπὸ τῶν ῥημάτων" Exp δεῖν» ἀν σὲ 0C ουτιν. 


EDITIO ALTERA. 


οὗτοι γὰρ μεγάλως χαίροντα: xai εὑφραίνονται ἀχούοντες 
μὴ ὡς θέλομεν ἕνα χερόῆσαι, ὅλον τὸν χόσμον ζημιωϊῶμεν: xal οὕτως οὐ μέλει: 


περὶ αὐτοῦ, Βλέπε οὗ» ἀχριδῶς τίς ἔστιν (va 


* " , 
€f t6 κῇῦ. Κγιιΐα “- 
“ πέρι Ts erat, 


630v ὅτι κατάγελως xai ἐπίχαρμα γινόμεθα" οὐ γὰρ εἷς χαταγελάσει ἡμῶν ὃ δύο, ἀλλ᾽ ὁ χόσμος ciog. 


Οὐδεὶς γὰρ ἡμῶν φίλος ἐστὶν, ἀλλὰ πάντες ἐχθροί. ᾿Απυχριθεὶς ὁ διάξολος λέγει 


σοι, μὴ φοθηθῆς ἀπ 


πρὺς πὸὴν ἄδην" E'xóv 


τῶν ῥτμάτων τῶν λεγομένων ὑπ᾽ αὐτῶν. Οἶδα τίς ἔστιν, xal οὐ «οὔοῦμαι αὐτόν" 


ἄνθρωπός ἔστιν τρώγων xa πίνων, xat χοιμώμενος xai χοπιῶν, καὶ ἡ μήττρ αὐτοῦ λέγεται Mapixg, xai 
ὁ πατὴρ αὐτοῦ Ἰωσὴφ, ἐπιστάμενος τὴν τεχτονιχὴν ἐπιστήμην ὑπάρχουσιν δὲ bx τῆς πονηρᾶς πόλεως ἢ 


NOTE. 


Nasap£0. 


fv 8592 βασίλειον ἐπὶ γῆς" sed, ut idem docet. c. i, 
94 : Φθόνῳ διαθόλου θάνατος εἰστλθεν εἰς τὸν χό- 
cuow Nunc vero in utroque φάρμαχον ὀλέθρου-- 
συνθήχην ἔθεντο πρὸς αὐτὸν, ὅτι ἀξιοΐ εἰσι τῆς ἐχεΐνου 
μερίδος εἶναι (Sap. τ, 14, 4351. Semper quoque "Anz 
οἱ A:x69)o: lanquam socii et früálres, quorum. unus 
adjuvat alterum , describuntur. Diabolus Ψυχο- 
πομπὸν habet partes, de quo verissime dici potest 
Homericum illud, lliad. 1, 5 : 
Ποιὰ δ᾽ igülgove ψυχὰς diti apefaiver, 

(44) ᾿Αδραγνείας ἡμὰς διαγράψει" Nos. inertes 
judicabit. Habet verbum διαγράφειν et hic signi- 
ficationem forensem, qua διαγράφειν δίχην apud 
Demosthenem et Lysiam, et διαγραφὴ de legali et 
judiciali condemnatione usurpatur. 

(45) Uncinis inclusa mendose repetuntur, 

(40) 'A£u αὐτὸν εἰς τὰς χεῖρας σου-- πολλῇ 
ἀσφαλείᾳ. Repugnare hiec sibi videntur. Nam tra- 
dere in manus idem est quod. subjicere potestati ; 
hoc autem fit, dum animi mortuorum intrant. in 
regnum Hadis, cui preter Orcum nullum territo- 
rium, potestas nulla, διὰ τὰς πύλας τοῦ 355» (Psal. 
n, 14; Isa. xxxviut, 10 ; Sap. xvi, 15). 


Si igitur Hades novos subditos est recepturus, 
portas suas aperit, ut possint intrare. Hic vero 
hortatur diabolus, ἀσφάλισαι τὰς θύρας πολλῇ 
ἀσφαλείᾳ, quod consilium de non recipienda Christi 
anima indicare videtur, Pingit Noster diabolum, 
magistrum contradictionis, incertum, perturbatum, 
nee sibi constantem. Nunc animai Christi tanquam 
'aratissimam exspectat przdam, Hadenque excuat : 
Zu ἕτοιμος γενοῦ εἰς τὴν ὑποδυχὴν αὐτοῦ (p. 10, 
22) ; nunc vero timorem atque horrorem sentiens, 
tam terribilem personam conatur arcere alque ex«- 
cludere. Cum Tertulliano igitur dicendum : Excidit 
sibi coluber :Adv. l'rax. c. 1)! 

Sed quamvis lec verissima, in nostro loco. non 
opus est. ad ea recurrere, Jubet diabolus claudere 
ortas, jom mon. Christi, sed. proplictarum causa, 
'imeteoium omniunijue £xii2i YYxcx^ttzjivtuw 
eruptionem atque egresstin, quem Hades. ia aute- 
cedentibus verhis ; ἐὰν ἐξέλθωσι» ἐντεῦθεν, Εἴ : 
ἐὰν ἐξέλθῃ τὸ moz, c. X. x. à ,iunucrat, Si igitur 
non de ingressu, sed de egressu invelligimus, omnia 
beue cobierent. 
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Kat εἰπὼν ταῦτα ὁ διάδολος ἐπορεύθη ze; 
Ἰουδαίους. Καὶ ἤρξατο ἕνεδρα κατασχευάξζειν χυτὰ 
τοῦ Κυρίου, βουλόμενης αὐτὸν θανατῶσαι. Πρυεΐρη- 
x£v γὰρ xat τοῦτο ὁ Προφήτης " "EyxdOnra: ἐν- 
ἐδρᾳ μετὰ πλουσίων ἐν ἀποχρύφοις τοῦ ἀποκτεῖναι 
ἀθῶον. "MpZavto οὖν συμθούλιον ποιεῖν μετὰ τῶν 
Ἰουδαίων χατὰ τοῦ Κυρίου " χαθὼς εἴρηχεν iv τῷ 
Εὐαγγελίῳ, ὅτι Συγαχθέντες οἱ Ἰουδαῖοι [οἱ Φα- 
ρισαῖοι] συμδούνλιον ξιαῦον κατὰ τοῦ Κυρίου, 
ὅπως αὑτὸν ἀποιϊέσουσιν. Καὶ βλέπε τοῦ εὖὐαγγε- 
λιστοῦ τὴν ἀχρίθειαν, Οὐκ εἶπεν, ὅτι Οἱ Ἰουδαῖο! 
συμδούλιον ἐποίησαν, ἀλλὰ Συμδούλιον £AaCov: xaX 
οὐχ ἔγνωσαν οἱ ἄφρονες οἱ Ἰουδαῖοι, ὅτι οὐ δύνανται 
ἀπολέσαι τὸν ἐλθόντα σῶσαι τοὺς ἀπολλυμένους, 
καθὼς εἶπεν ὁ προφήτης ἘΕτύφςφιωσεν αὐτῶν 
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ws: A  Quascum dixisset diabolus venit ad Judios et 


i 


adversus Dominum insidias ccpit. parare, illum 
volens occidere. Predixit enim et. hiec Propheta : 
Sedet in insidiis cum divitibus in occulto ut interficiat 
innocentem. Coeperunt ergo Judzi adversus Do- 
minum facere consilium, sicut in. Evangelio dici- 
tur : "Congregati Judei consilium sumpserunt ad-- 
versus Dominum ul. eum perderent'*, Vide autem 
accuratam evangeliste diligentiam. Non enim 
dixit : Consilium fecerunt, sed : Consilium sumpse- 
runt; nesciebant namque insipientes Judi sihi 
non fasesse eum perdere qui ad hoc veniebat ut 
perditos salvarel : sed, prout dicit propheta, Carcos 
fecit oculos eorum ne viderent, clauserunt corda sua 
induratione, aures suas, ut. aspides , obturaverunt, 


ὀφθαλμοὺς τοῦ μὴ βαέπειν " xal. τὰς καρδίας B auribus suis graviter audierunt '*, 
αὐτῶν ἐκάμμυσαν, ἔξυσαν τὰ ὦτειι αὐτῶν ὡσεὶ ἀσπίδας, xal τοῖς oclr αὑτῶν βαρέως ἤκχου- 


σαν. 

᾿Αλλ' εἰ χαὶ ἐχεῖνοι τὴν ἴασιν παρητήσαντο, ἡμεῖς 
τὰ ἔθνη τὴν ἐχείνην ἴασιν ἐδεξάμεθα οἱ προσχυνή- 
σαντες τὸν σταυρὸν (47), χαθὼς εἶπεν "Heatag , ὅτι 
Τῷ μώνωπι αὑτοῦ ἡμεῖς πάντες ldónysvr , καὶ 
ἀνεξιιέψαμεν" ἐκεῖνοι ἔδυσαν τὰ ὦτα αὐτῶν, ἵνα 
μὴ Γραφῆς ἀχούσωσιν, ἡμεῖς ὑπηχούσαμεν τῆς 
φωνῆς τοῦ Κυρίου λέγοντος: " Δεῦτε πρός με, πάντες 
οἱ χοπιῶντες καὶ περορτισμένοι, κἀγὼ ἀναπαύσω 
ὑμᾶς. Μηδεὶς; παραιτήσηται προσελθεῖν τῇ μετα- 
νοίᾳ, μηδεὶς φοδηθῇ, εἴτε μάγος, εἴτε τελώνης, εἴτε 
βλάσφημος “ Οὐχ ἦνθον Ira χρίνω τὸν κόσμον, 
dA. ἵνα σώσω τὸν κόσμον (48). 

Ταῦτα τοῦ Κυρίου λέγοντος, xal προπειπομένου 
εἰς σωτηρίαν τοὺς ἀπολλυμένους, xal θεραπεύοντος 


Si autem illi sanitatem respuerunt, nos, gentes, 
eam accepimus, nos qui crucem adoramus sicut 
dicit Isaias : Livore ejus omnes nos sanati sumus vi- 
sumque recepimus δ: illi obturaverunt aures suas 
ne Scripluras audirent, nos autem audivimus vo- 
cem Domini dicentis : Venite àd me qui laboratis et 
onerati estis, et ego reficiam vos *'. Nemo δὰ pani- 
lentiam venire dedignetur, nemo formidet, nec 
magus, nec publicanus, nec blasphemus : Non 
veni ut. mundum judicem, sed ut mundum salvum 
faciam. 


Dum h:ec diceret Dominus, dum omnes ad sa- 
Intem vocaret, et omnem morbum omnemque infir- 


πᾶσαν νόσον xal πᾶσαν μαλαχίαν ἐν τῷ λαῷ " ὁ C mitatem in populo sanaret, diabolus in corda Jud:eo- 


EDITIO ALTEIA. 

Ταῦτα εἰπὼν ὁ διάβολος ἐπορεύθη πρὸς τοὺς Ἰουδαίους, xal ἤρξατη ἐνέδρας xazaoxtuilev vatà τοῦ 
Κυρίου, βουλόμενος αὑτὸν ἀποχτεῖναι. llporize γὰρ χαὶ τοῦτο ὁ Προτήτης λέγων" ᾿Εγχάθητωι ἐν ἐνέδρᾳ 
μετὰ πιουσίων ἀποκτεῖναι ἀθῶον ᾿. Ἤρξατο συμθδούλιον πιιεῖν μετὰ τῶν Ἰουδαίων χατὰ τοῦ Κυρίου, 
χαθὼ; εἶπε τὸ Εὐαγγέλιον, ὅτ: Συμδούλιον EAaCor ὅπως αὑτὸν ἀποιέσωσιν **, Τὸ, ἔϊωξον, δηλοῖ ὅτι οὐ 
παρ᾽ οὐδενὸς ἄλλου, εἰ μὴ παρὰ τοῦ διαθόλου" xal οὐχ ἔγνωσαν οἱ ἄφρονες Ἰουδαῖοι ὅτι οὐ δύνανται ἀπο- 
λέσαι τὸν ἐλθόντα ζητῆσαι τοὺς ἀπολολωτα;" ἀλλὰ καθὼς εἶπεν "Hoatac ὁ προφήτης, ὅτι Τοὺς ὀνσθαλμοὺς 
αὐτῶν ἐχάμμυσαν, καὶ τοῖς ὠσὶν βραδέως ἥκουσαν τὸ, ἵνα μὴ σωθῶσιν, ᾿Εχεῖνοι μὲν τὴν ἴασιν ἐξέ- 
ξαντο οἱ προσχυνοῦντες τὸν σταυρὸν, χαθὼς εἶπεν ὁ προφήτης, ὅτι Τῷ μώϊζωπι αὐτοῦ ἡμεῖς ἰάθημεν "5, 
Ἐχεῖνοι ἐτυφλώθησαν, xai ἡμεῖς ἀνεδλέψαμεν' ἐχεῖνος ἔχλεισαν τὰ ὦτα ἵνα μὴ ἀχούσωσιν, ἡμεῖς δὲ 
ἀνοίξαντες ὑπηχούσαμεν τῆς φωνῆς τοῦ Χριστοῦ λέγοντος " Δεῦτε, πάντες οἱ κοπιῶντες καὶ περορτι- 
σμένοι, κἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς **. Δεῦτε, πάντες, μηδεὶς παραιτήσηται, ἐγὼ τὸ φορτίον ὑμῶν τῶν ἁμαρ- 
τἰῶν ἐλαφρύνω. Οἶδα γὰρ ὅτι AN τὸ τοῦ νόμου φορτίον, ὅτι οὐ δύνασθε βαστάσαι τὰ τοῦ νόμου" οἶδα ὅτι 
πολὺν χόπον ἔχει ὁ τοῦ νόμου ζυγὸς, διὰ τοῦτο ἄνθρωπος ἐγενόμην ἵνα ἐλαφρύνω ὑμῶν τὸ φορτίον" Τὸ γὰρ 
φορτίον μου ἐλαφρόν ἐστιν, καὶ ὁ ζυγός μου χρηστός. Δεῦτε, πάντες οἱ κοπιῶντες καὶ περορτισμένοι, 
κἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς ". Μηδεὶς φοδηθῇ προσελθεῖν τῇ μετανοίᾳ" Οὐκ ἡ ϊθον γὰρ ἵνα κρίνω τὸν χόσμον, 
dAA' ἵνα σώσω τοὺς πάντας "^. 

Ταῦτα τοῦ Κυρίου λέγοντος, xal προσχαλουμένου τοὺς ἀπολωλότας εἰς σωτηρίαν, xal θεραπεύοντος 
πᾶσαν νόσον xai πᾶταν μαλακίαν ἐν τῷ λαῷ, καὶ ἰδὼν ὁ διάδολος καὶ ἐλθὼν πρὸς τοὺς Ἰουδαίους, ὥπλι- 


" Psal. 1x, 39, '* Matth. xu, 14, "* Isa. vi, 10. *?|s3, τὶ 5. '' Matth. xr, 98. ** Psal. ix, 99, 
* Marc. in, 6, ** [sa.. vi, 10. '* Isa. rut, ὃ. ** Matth. xi, 38, '' Matth. xi, ὅθ, ?* Joan. xii, 47. 
NOT X. 


gentilibus in unam ecclesiam conflatis) et cruci- 
colis. Ad hos fideles simul et infideles accommo- 
dat Noster locos ex Is.ia et ex Evangeliis allatos. 
Ex more igitur accommodationis. non ex lege in- 
terpretationis, illi loci ex memoria, ut videtur, 
citali, sunt considerandi. 


(41) Ἡμεῖς τὰ ἔθνη---τὁν σταυρόν, Mirum vi- 
deri posset, discriminis inter Christianos ex Judieis 
et gentilibus, quod tempore apostolico et postea 
ad sxc. αὶ obtinuit, Eusebii adhuc zvo fieri men- 
tionem. Sed hoc discrimen hie non deprehenditur ; 
sed opponuntur, quod etiam apud Chrysostomum, 


Basilium aliosque fit, Judzi infileles et gratiam sa- 
lutarem. {τὴν ἴασιν) respuentes Christianis, ubi- 
«cunque genlium el terrarum viventibus (sive ex 


ParkOL. Gn, LXXXVI. 


(44$) De singulari totius. hujus et antecedentis 
loci allegatione vide Cominentarium nostrum, 


ri 
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run ingressus, eos concitavit eis anientiam injiciens. A διάθολος εἰσελθὼν εἰς τὴν καρδίαν τῶν Ἰουδαίων 


Cuwci namque erant, qui, cum ín Sabbato eum 
benefacientem viderent, non crediderunt, sed furore 
ogebantur, dissecabantur et dicebant : Hic homo 
non est ex Deo quia Sabbatum non custodil **.?* : nes- 
eiebant enim eum esse Dominum et hominis et 
Sabbati. 


O quantum malum inobedientia ! in. quantam 
perniciem homines detrudit ! Inobedientianr habeas 
odio, qui te odit et vult perdere ; obedientiam ama 
qui 1e amat et vult salvare ; obedientia quippe 
vila, inobedientia autem mors. Disce etiam ex 
wipso, qui, cum eum dedignatus es qui te ad. sa- 
latem vocabat, te Satanze subjecisti, nec aliud am- 
plius fuisti quam sepulerum dealbatum et anima- 
nun cadaver : nam quilibet Deo inobediens est et 
Satang se subjiciens, ille vivens et ambulans mortuus 
est: quod eras ipse tu cum inobediens fuisti ; cum 
autem meam vocem audisti eL ad. poenitentiam. ve- 
nisti, a te abscessit diabolus tnamque modo um- 
rain timet, Plurima bona affert secum obedien- 
Ha , omnemque gratiam. possidet, omnem «quoque 
etitiam. 

Sed ut ad anteacta redeamus , dicil Scriptura : 
Filii, obedite parentibus vestris ὑι Domino 5: obe- 
dientiaim igitur adipiscere, fili ; memento per eam 
sede apostolica te dignandum, apostolorum choro 
annumerandum, in Christo Jesu Domino no- 


ὥπλισεν αὑτοὺς, μανιχοὺς ποιῶν αὐτούς (49). Σκό- 
T0; γὰρ αὐτοῖς περιετίθη ὅτι ἔδλεπον καὶ ἐν Za66á-- 
τῷ εὐεργεσίαν γινομένην xal οὐχ ἐπίστευον, ἀλλ᾽ 
ἐμαίΐνοντο, διεπρίοντο, καὶ ἔλεγον" Οὗτος ὁ ἄγθρω- 
ποςούκ ἔστιν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, ὅτι τὸ Ed6Cacor ov 
φυϊάττει" xaX οὐχ ἔγνωταυ, ὅτι Κύριός ἔστι καὶ τοῦ 
ἀνθρώπου χαὶ τοῦ Σαδθάτου. 

"Q ποῖον χαχόν ἐστιν ἡ zapaxofj!| χαὶ εἰς τίνα 
βάραθρον ἀπωλείας χατάγει τὸν ἄνθρωπον! Μίσησον 
τὴν παρακοὴν τὴν μισοῦσάν σὲ xal ἀπολέσαι σε ζη- 
τοῦσαν " ἀγάπησον οὖν τὴν ὑπαχοὴν τὴν ἀγαπῶσάν 
o: καὶ σῶσαι βουλομένην * ὑπαχοὴ γὰρ ζωὴ, παρ- 
αχοὴ θάνατος. Μάθε δὲ val ix σεαυτοῦ, ὅτι παρήχου- 
σᾶς τὸν προαχαλούμενόν σε εἰς σωτηρίαν, ἐχυριεύου 
ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ, χαὶ οὐδὲν ἄλλο ὑπήῆρχες, εἰ μὴ 
τάφος χεχονιαμένος xal νεχρὸς ἔμψυχος. 'O γὰρ τοῦ 
Θεοῦ παρακούων καὶ τῷ Σατανᾷ ὑπαχούων, οὗτος 
ζῶν xal περιπατῶν πέθνηχεν. Τοιοῦτος ἧς χαὶ σὺ, 
ὅτε παρήχουες, ὅτε δὲ ὑπήχουσάς μου τῆς φωνῆς 
xal προσῆλθες τῇ μετανοίᾳ, ἀπέστη ὁ διάθολος (50) 
ἀπὸ σοῦ, φοδεῖται νῦν καὶ τὴν σχιάν σου. Πολλῶν 
ἀγαθῶν πρόξενός ἐστιν ἡ ὑπαχοὴ " πᾶσαν χάρι" 
χέχτηται, πᾶσαν εὐφροσύνην, 

᾿Δλλ' ἐπὶ τὸ προχείμενον ἐπανέλθωμεν. Διὰ γὰρ 
τούτου ἡ θεία Γραφὴ λέγει " Τὰ τέχνα, ὑπαχούετε 
τοῖς γονεῦσιν ὑμῶν ἐν Κυρίῳ. Κτῆσαι οὖν ὑπ- 
αχοὴν, ὦ τέχνον, μνήσθητι, ὅτι διὰ τῆς ὑπαχοῆς τοῦ 
ἀποστολιχοῦ θρόνον (51) μέλλεις χαταξιοῦσθαι, καὶ 


EDITIO ALTERA. 


ζεν αὑτοὺς χατὰ τοῦ Κυρίου, μανιχοὺς αὐτοὺς ἐπειργάζετο, a χότος αὐτοῖς περιετίθη" ἔδλεπον εὐεργεσίαν 
γενομένην ἐν Σαδβάτῳ xal οὐκ ηὐχαρίστουν, ἀλλ᾽ ἐμαίνοντο, ἐπρίοντο, χαὶ ἔλεγον’ Οὗτος ὁ ἄνθρωπος οὐκ 
ἔστιν παρὰ Θεοῦ, ὅτι τὲ Σιδξατον βεθηλοῖ χαὶ οὐ φυλάττει, χαὶ οὐχ ἔγνωσαν ὅτι Κύριός ἐστιν ὁ Θεὸς 
τοῦ ἀνθρώπου xai τοῦ Σαθθάτου. ᾿δλλὰ xa0' ἐχάστην ὥραν εἶχον τὸν φθόνον xat τὸν ζῆλον, ὅτι τὸ Xá66a- 
τὸν οὐχ ἐφύλαττεν. Εἶτα, εἰπέ μοι, ὦ Ἰονᾶσξε, διότι τὸ Σάξδατον οὐ φυλάττει, ζηλοῖς αὐτὸν, xai οὐ 
τιστεύεις αὐτῷ ὅταν τὸ μάννα σοι ἐδίδω ἐν τῇ ἐρήμῳ, καὶ τὸ ὕδωρ ἐξ ἀχροτόμου πέτρας ἐπήγασεν, xal 
τὴν ὀρτυγόμητρα ὡς I ἐν τῇ παρεμθολῇ παρέθηχεν ; Διὰ τί μόσχον ἀντὶ Θεοῦ προσεχύνησας ; τίνα 
τῶν προφητῶν οὐχ ἐδιώξατε παράνομοι Ἰουδαῖοι; Τίνα οὐχ ἀπεχτείνατε; Ἡσαῖαν ἐπρίσατε, Ἱερεμίαν 
ἂν Aáxxt βορθόρου κατεχλείσατε, vai τοῖς λοιποῖς πᾶσιν τὰ ὅμοια ἐπενέγχατε, Τί λοιπὸν ὑπολείπεται 
ὑμῖν ποιῆσαι χαχὸν, εἰ μὴ χατὰ τοῦ Κυρίου τὰς χεῖρας ἐχτεῖναι καὶ τελείως χληρονομῖχσσαι τὸ πῦρ τὸ 
αἰώνιον; 'AAL ἡμᾶς ὁ Κύριος τούτου τοῦ πυρὸς ἀνεχαλέ σατο διὰ τοῦ ἰδίον πάθους xai τῆς χάριτος τοῦ 


"1! Joan. ix, 10. 5 Ephes. vi, 4. 


NOT.E. 


(49) Μανικοὺς ποιῶν αὐτοὺς — d." ἐμαί- (; habere nullam, ita ut illi hunc hostem. contem- 
vorro. Respiciunt hzc ad illos locos N. T. ubi nar-— nere et. ridere possint. Non nisi ἐν υἱοῖς τῆς ἀπι- 
vatur, Judios Jesum declarasse hominem insa- στίας rem suam et negotia habet. 
nientem, ut Joan, x, 20 : Ἔλεγον δὲ πολλοὶ ἐξ ab- (54) Θρόνου ἀποστολικοῦ, Promissio ἃ Christo 
τῶν" Δαιμόνιον ἔχει, xai μαίνεται " vel Marc. n, — Apostolis facta erat, teste Luc. xxi, 30 et Math. 
2: Εξῆλθον χρατῆσαι αὐτόν" ἔλεγον γὰρ ὅτι — xix, 98 : "Ucav χαθίσῃ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπον ἐπὶ 
ἐξέστη. Eadem nunc sententia, et 7 ui uidem θρόνου δόξης αὑτοῦ, χαθίσεσθε xal ὑμεῖς ἔπι δώδεχα 
jure, de Jud:eis insanientibus el a diabolo Ἡμῶν θρόνους, χρίνοντες τὰς δώδεχα φυλὰς τοῦ Ἰσραῆλ, 
ΠΣ uem locum ipse Noster orat. 3, p. 42, allegat. 


(50) Απέστη ὁ διάδοιιος ἀπὸ σοῦ, etc. Compa- 
randus est locus Matth. 1v, 11 : Τότε ἀφίησιν αὐτὸν 
ὁ διάδολος, καὶ ἰδοὺ ἄγγελο: προσῆλθον, xat διηχό- 
vouv αὐτῷ, Propius adhuc accedit in sententiz et 
verborum conformitate locus Ep. Jacob.iv, 7, 8 : 
᾿Αντίστητε τῷ διαθόλῳ, xal φεύξεται dg! ὑμῶν. 
᾿Εγγίσατε τῷ Θεῷ, xat ἐγγιεῖ ὑμῖν. Ipso verbo ἀφ- 
ἔστημι utitur Ap. Paulus IHE Cor. xii, 8, eodem sen- 
su : Tg; τὸν Κύριον παρεχάλεσα, [a ἀποστῇ (AY. 
Ter YXaidw, v. 7) ἀπ᾿ ἐμοῦ, Beae autem docclur, 

iabolum in Christianos £deles ac pios potestatem 


:um quo comparandum est dictum Apocal. i, 21 : 
'O νιχῶν, δώσω αὐτῷ χαθίσαι μετ᾽ ἐμοῦ Ev τῷ θρόνῳ 
οὐ, elc. Sensum hujus metaphorze Chrysostomus 
omil. 64 in Matth. ita. explicat : Δηλῶν, ὅτι xal 
συμθασιλεύσουσι xal χοινωνήσονσι τῆς δόξης ἐχεί- 
νης" οὐδὲ γὰρ χαθέδραν οἱ θρόνοι δηλοῦσι" μόνος 
γὰρ αὐτός ἔστιν ὁ χαϑεδούμενος, xat χρίνων, ἀλλὰ 
τιμὴν καὶ δόξαν ἄφατον παρεδήλωσε διὰ τῶν θρόνων " 
cum quo et alii Patres consentiunt;cf. Suiceri The- 
saur. eccl. t. Hj, p. 1:08—09. 
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τῷ χορῷ (52) τῶν ἀποστόλων συγχαταριθμεῖσθαι : A stro, cui gloria in secula seculorum. An:en. 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ fj δόξα εἰς τοὺς σἰῶνας τῶν αἰώνων, "Ag (55). 

EDITIO ALTERA. 


τιμίου σταυροῦ" μεθ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμὴ, νῦν xol ἀεὶ, χα εἰ: c 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴν. 








Π. 
ORATIO DE PRODITIONE JUDJE. 


Λόγος (54) τοῦ αὑτοῦ εἰς τὴν προδοσίαν (55). Ejusdem in proditionem sermo. 
Δεῦρο λοιπὸν, υἱέ pov ἀγαπητὲ (56), xal περὶ Veni modo, fili mí charissime, et ad 1e sermo- 


τῆς προδοσίας τοῦ Ἰούδα ἀνιστορήσω cot τὸν λύγον. Bj nem de proditione contexam. 


EDITIO ALTERA. 


Εἰς τὴν προδοσίαν τοῦ Ἰούδα (56*). 
(Cod. f. 555.) Δεῦρο λοιπὸν, υἱέ μου, xal περὶ τῆς προδοσίας τοῦ Ἰούδα ἱστορήσω σοι τὸν λόγον. Παρ- 


NOTAE. 


(523) Kal τῷ χορῷ τῶν ἀποστόλων cvyrura- — nem plenamque trium personarum divinitatem in- 
pilpzicóa.. em. p. 14, ex. opposito : ytopisüzvat — volvat. In hac igiturparte neutiquam faciebat neque 
49) ἀποστολιχοῦ. Ipsa sententia ex oratione Petri — cum  Sabellianis, neque cum Arianis, qui, teste 
Ap. Act. 1, 47:700 χαττριθμημένος (sc. Judas) — Philostorgio Hist. eccl. mr 12, formulam : δόξα 
fw σὺν ἡμῖν, χαὶ ἔλαχε τὸν x)rpow τῇ: διαχονίας Πατρὶ διὰ Υἱοῦ, ἐν Πνεύματι ἀγίῳ amabant, utpote 
παὐτης, desumpta estet iia expressa, ut de sensu — docirinz de inzqualitate faventem, | Eusebius igi- 
dubium esse non possit. Judas culpa et perfidia sua — tur, etsi. ceterum | Semi-Arianus, in usu lamen 
numero apostolorum ejectus exemplo nobis esse — Doxologie jam antea satisfecit. decreto concil. 
debet, ut nobis ab incredulitate et inobedientia ca- — GConstantinopol. a. 381, quod τὸ Πνεῦμα ἅγιον jubet 
veamus, ne a coetm sanctorum segregemur. Phra- τῷ Πατρὶ xat τῷ Υἱῷ συμπροσχυνεῖσῆα! xat συνδο- 
sis aulem Apostolorum chorus apud Chrysosto- ξηλογεῖσθαι, Ab hac igiiur parte nulla μέμψις in 
mum, Fulgentium aliosque scriptores ecclesia- — eum cadere poterat. 
slicos, nec non in hymnis eccles. adinodum fre- (54) Titulus plenior est : Εἰς τὴν προδοσίαν τοῦ 
quens. 1 ^ x Ἰούδα, xai εἰς τὸ Πάσχα, καὶ εἰς τὴν παράξοσιν τῶν 

(53) "Er Χριστῷ Ἰησοῦ --ὐὰ μήν. Formula doxo- υστηρίων, xai περὶ e ἢ πὐν ἀγείενν (memini 
logica, qua Homilete utriusque ecclesia constanter C injuriarum). Τῇ ἁγίᾳ xz μεγάλῃ πεντάτι, Ex quo 
et verbis non multum diversis oraliones suas $a- " cimu| sreumentum hujus diei homileticum cogno- 
€ras, sicul omnes ac singulas acliones et solemni- seimus. lirevissima hzc oratio non est nova, sed 
tales sacras, solent finire. Apud Ricci ipie mera antecedentis orationis continuatio ejusque 
logia orat. 2, p. 34, iia CAP a Bel aal ell epus  UaSi pars media. Titulum : Λόγος τοῦ αὐτοῦ εἰς 
δόξα xal τιμῇ xax χράτος" νῦν xai ἀεὶ, xal € $ed: τὴν προδοσίαν, non ab auciore, sed a librario vel 
αἰῶνας. Similiter, sed brevius finitur orat. * CO"  collectore tulit. Non temere autem electus est, cum 
ii, p. 55. Plenior autem et solemnior est vien OE * — ipse auctor ab initio dicat : Περὶ τῆς προδωσίας τοῦ 
formula in (ine orat. 5, edit. 1, p. 38. Falsissimum — ἢ δ ἀνιστορέσω σοι τὸν λόγον, cumque ipsum ar- 
aulem esset, si quis ad ejusmodi formulas non al-— buientam maxime in eo versetur, ut malitiam, 
tendere, easque meram φρασεολογίαν el )&mt0A0- — perveriioten) et miseriam proditoris vividissimis 
γίαν babere velit. Neminem, qui bisteriam dog- — (oribus depictam nobis ante oculos ponat. 
matum recte tenet, el quid. lermini lechnici et Contexius quoque verbalis in eo cernitur, quod 
formule solemnes sibi velint, fugit, doxologias eC- — in (ime orationis primas apostrophe ad auditorem, 
clesiasticas sepissime esse χριτῆριου τῆς ὀρθοῦο- — «ive lectorem : Κτῆσαι οὖν ὑπαχοὴν, ὦ τέκνον, 
ξίας. lh controversia eum. Sabellianis et Arianis — | ἔσθητι, etv,, ἐπ fronte statim nostri sermonis re- 
prima patribus dala fuil occasio vindicandi in hac petatur : Δεῦρο λοιπὸν, υἱέ μου ἀγαπητέ (de quo v. 


parte doctrinam rectam. Probatur id md ja supra.) 
culo iw et. v testimoniis, inter qua Basil. M. De "rosequitur quidem auctor histori 
spir. S. ad Amphiloch, c. 25-29; Theodoret. Hist, eia, 1 iam eamque ad 


eccl. lib. n, e. 19 ; et Sozomen, H.E. lib. iv, c. D *777 ] ' Arum 
28, pra cxteris laudamus, Cf. Suiceri. Thesaur, (55) Hzec in margine. charactere minutissimo et 
eccles, t. d, p. 951-52, et librum nostrum : Denk-— valde abbreviato.— lanc homiliam sub nomine Eu- 
würdigkciten aus der chr. Archarologie, tb. v, p. 33 sebii Alexandrini edidit Axc. Mai Spicileg. Rom. 1. 
seqq. IX, 624. 

lenior illa formula, quam Noster p. 28 ponit : (96; Juxta. Lambecium οἱ ἐμοῦ ἐγαπητοί legen- 
Χάριτι xal φιλανυρωπίᾳ τοῦ μονυγενοῦς σὴν Υἱοῦ, — dum, non male quidein, si sequens σοὶ (vel potius 
σὺν τῷ ἀνάρχῳ αὐτοῦ Πατρὶ χαὶ τῷ πανατίῳ καὶ at) in σήμερον mutaveris. 
ἀγαθῷ xai ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν xax ἀεὶ, xat cis (50 Fundamentum hujus sermonis sunt illa Lucze 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Apfhv—ea est, quam — verba xxit, 2 : Jutravit autem Satanas. in Judam, 
Basilius M. de spir. s. c. 25. reliquis (zat, iv, δι) p cognominabatur [scariotes, unum de duodccim. 
praefert, cum illud σὺν (quod contra Sabcellianos in- A abit, et locutus est cuin principibus sacerdotum et 
troductum putat) veram et perpetuam: ΗΕ. — magistratibus, quemadmodum illum. traderet cis. 
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Judzis diabolus insidebat, nec recedebat , eis A 


suadens ut Dominum crucifigerent : hoc enim nes- 
ciebat miser quod, si crucifigitur Dominus , eum 
omnino perdet; hoc nesciebat quad Domini mors 
orbis resurrectio erit ; hoc nesciebat quod, cui 
cruci Dominum affigere in mente habet, crux illa 
mundi propugnaculum constituitur. 

Sed quoniam. eum Judwi comprehendere. non 
ausi sunt, cito aditum in cor Jud: nactus cupidi- 
tatem, per eum proditionem instruit eumque pecu- 
nix amore incendere incipit. 

Cum ergo venisset Dominus in. Bethaniam, ibi- 
que in domo cujusdam Pharisei discumberet, in- 
gressa mulier , habens alabastrum unguenti pretiosi 
effudit in pedes Domini ; tunc videns Judas, qui 
eum erat traditurus, dixit : Utquid perditio istius 
unguenti ? poterat enim. unguentum istud venumdari 
trecentis denariis et dari pauperibus ** 


Minime, Juda, tibi eura de pauperibus ; sed trc- 
centorum istorum denariorum desiderio maeror, 
nec absone, siquidem prope erat. ut Factorem 
ei Dominum unguenti pro triginta argenteis oc- 


cideres. 

Sic igitur in eum aditu per insatiabilem avari- 
tiam reperto, Satanas Judam ad proditionem accingit, 
qui Jud:eos conveniens dixit: Quid vultis milii dare, 


EUSEBII EMESENI 
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Παρέμενεν ὁ διάδοληος toi; Ἰουδαίοις, οὐκ àva- 
χωρῶν, ἀλλ᾽ ἐπιτίθεται αὑτοῖς ὥστε σταυρῶσαι τὸν 
Κύριον * zal οὐκ ἤδει ὁ ἄθλιος, ὅτι ἐὰν σταυρωθῇ, 
πάντως ἀπολέσαι. αὑτὸν ἔχει " οὐχ ἥξει, ὅτι ὁ τοῦ 
Κυρίου θάνατος τοῦ χύόσμου ἀνάπτασις γίνεται * 
οὐκ ἔδει, ὅτι ὁ σταυρὸς, εἰς ὧν αὐτὸν νομίζει σταὺυ- 
ρῶσαι, τοῦ χόσμου φυλαχτήριονν ἵσταται. 

Ἐπειδὴ οὐχ ἐτόλμων οἱ Ἰουδαΐοι χρατῆσαι αὐτὸν, 
εὐθέως εὑρὼν εἴσοδον ἀπληστίας εἰς τὸν Ἰούδαν, 
ἤρξατο δι᾿ ἐχείνου χατασχευάζειν τὴν προδοσίαν, 
ἔρξατο τοῦτον ἐπιθυμττὴν [τὴν] τοῦ ἀργυρίου ποιεῖν. 

Ὅτε δὲ παρῆλῆεν εἰς Βηθανίαν ὁ Κύριος, χαὶ 
εἰστλῆε εἰς τὴν οἰχίαν τινὸς Φαρισαΐου χαὶ ἀνέχειτο 
xa γυνὴ ἔχουσα àáCastpov μύρου πολντίμου εἶσελ 
θοῦσα χατέχεε. ἐπὶ τοὺς πόδας τοῦ Δεσπότου ἐδὼ» 


Pn Ἰούδας, ὁ μέλλων αὐτὸν παραδιδόναι, λέγει" Εἰς 


τί ἡ ἀπώλεια τοῦ μύρου τούτον; ἠδύνατο γὰρ 
τοῦτο τὸ μύρον πραθῆναι τριακοσίων δηναρίων 
πτωχοῖς. 

Οὐ πάντως, Tossa, περὶ τῶν πτωχῶν σοι ἔμελεν " 
ἀλλὰ διχαίως λυπεῖ σε ἐπὶ τριαχοσίοις δηναρίοις * 
ἐπειδὴ ἔμελλες τὸν Ποιγτὴν τοῦ μύρον xai Δετπό- 
τὴν (57) τριάχοντα ἀργυρίων συμφωνῆσαι [Tove- 
φώνη cod.]. 

Καὶ τότε οὖν εὖρεν εἰς; αὐτὸν εἴσιδον ὁ Σατανᾶς 
διὰ τῆς ἀπληστίας πλεονεξίας * καὶ παρετχεύλσεν 
αὑτὸν εἰς τὴν προδοσαν * ὅθεν πορευθεὶ: πρὸ; τοὺς 


et ego eum vobis tradam '* ? Quis non fleret prz is- C Ἰουδαίους λέγει αὐτοῖς" Τί θέλετέ poi δοῦναι, 
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ἔμενεν ὁ διάθολος τοῖς Ἰουδαΐοις, χαὶ οὐχ ἀπ ναχιυρῶν, ἀλλ᾽ ἐπετίθετο αὐτοῖς σταυρῶπαι τὸν Κύριον" χαὶ 
οὐχ οἶδεν ὁ ἄθλιος ὅτι ἐὰν ἐχεῖνος σταυρωθῇ, οὗτος ἀπόλλυται - οὐχ οἷδεν ὅτι ὁ τοῦ Κυρίου θάνατος τοῦ 
χόαμου φυλακτήριον ἵσταται * οὐχ ἐνόησεν ὅτι [si] ἐκεῖνος ἀποθάνει, οὗτος ἀπόλλυται, Καὶ ἐπειδὲ οὐχ ἐδύ- 
ναντο οἱ Ἰουδαῖο: χρατῆσαι αὐτὸν, εἰ μὴ ξως εὑρὼν εἴσοδον ἀπληστίας ὁ Σουτανᾷᾶς εἰς τὸ GU ἔχεινου 
σχευάζειν τὴν προδοσίαν, εἰς τὴν πλεονεξίαν ἤρξατο ἐπιθυμητὴν τοῦ ἀργυρίου ποιεῖν αὑτόν. Ὅτε γὰ 
λθεν, φησὶν, εἰς τὴν Xavavalav 6 Κύριος, χαὶ εἰσῆλθεν εἰς οἰχίαν τινὸς Φαρισαΐου, ἐχεῖ ἀνέχειτη xai 
ἰδοὺ γυνὴ ἔχουσα ἀλάδαστρον μύρου πολυτίμου εἰσελθοῦσα xatiyseu εἰς τοὺς πόδας τοῦ Δεσπότου" ἰδὼν 
δὲ αὐτὴν Ἰούδας, ὁ Wow! αὐτὸν παραδιδόναι, λέγει Εἰς τί ἀπώλεια αὕτη ; ἠδύνατο γὰρ τοῦτο age 
θῆναι πτωχοῖς. Οὐχὶ, Ἰούδα, οὐχὶ περὶ τῶν πτωχῶν σοι ἔμελλεν, ἀγλὰ περὶ τῇς πλεονεξίας - διχαίως δὲ 
λυπῆσαι ἐπὶ τοῖς τριαχοσίοις δηναρίοις, ὅπου γε αὐτὸν τὸν Κύριον τριάχοντα δηναρίων συνεφώντσας. 
Ἕχτοτε εὗρεν εἰς αὑτὸν Σατανᾶς εἴσοδον διὰ τῆς πλεονεξίας, xai παρεσχεύασεν αὐτὸν εἰς τὴν mpobo- 
clav* ὅθεν πορευθεὶς πρὸς τοὺς Ἰουδαίους, λέγει αὐτοῖς " Τί θέλλετέ μοι δοῦναι, χἀγὼ παραδώσω ὑμῖν 


** Marc. xiv, 4, 5, ** Matth. xxvr, 15 


NOT.E. 


tenorem evangelistarum, et ad Mythologiam non 
respiciens, continuat; sed in oratione ipsa non tam 
historicum, quam potius Rhetorem et Παραινέ- 
τὴν agit. In Juda proditore subsistit, ejusque cor- 
ruplionem atque miseriam deplorat. Sententiis 
comniunibus Κυρίου θάνατος τοῦ χύσμου ἀνάστασις * 
et: Ὃ σταυρὸς τοῦ χόσμου φυλαχτήριον ἵσταται (p. 
41} allatis, duobus Judie effatis Marc. xiv, 4, 5, et 
Matth. xxvi, 15, diutius inhzret, et quanta ipsis et 
malitia et deinentia insit, ostendit. Omnis horum 
locorum interpretatio est psychologica et pragma- 
tica, sed ea, quam verissimam dixeris. Sub examen 
rigorosum vocatur Judas, ut. ipsiex confessis et 
concessis fiat jus suum, Hoc autem, p. 15, hisce 
verbis : Καχὺς θάνατος ὁ ix τοῦ σχοινίου πάρεστί 
σοι, cum hístorim consensu δι pronuntiatum. 

Non sine utilitate erit, comparare hanc oratio- 
nem cum ea, quam Chrysostomus de eodein. argu- 
mento habuit, quxque in Chrysostomi Sermon. de 
diversis t. V, edit. Francof. serm. 52, p. 106-118 
legitur. Docebit hiec comparatio, Chrysostomum 


nostrum Eusebium ante oculos habuisse ejusque 
imilatorem recte dici. Certe locum de proditore 
simillimo modo tractat, et Nostrum non nisi, ut ve- 
teres rhelores dicunt, χοσμήματι, ἐπιχρωματισπῷ,ς 
ἐπαυξήσει el πλατυσμῷ superat. Si jam Noster ver- 
bis Judi : Τὸ θέλετέ pot δοῦναι nimium | inhzeret 
iisque ad exclamandunm abutitur : quid de Chry- 
sostomo dicemus, qui ad nauseam usque bxc verba 
urget, omnesque quasi figurae rhetoricas in illa 
profundit? Quo comparato Emeseni modestiam et 
parcimoniau in deciamando et exaggerando mira. 
bimur. 

(537) Τὸν ποιητὴν cov μύρου καὶ Δεσπότην, 
Adhibet in sua demonsiratioge xaz' ἄνθρωπον gra- 
dationem a minori ad majus. Christum, quem nunc 
unguenti creatorem ac Donanum vocat, mox tan- 
quam Δεσπότην τοῦ χόσμον, τὸν ποιή ταν α ὅλον τὸν 
γύσμον, ὃς πᾶσαν τὴν δημιονργίαν ἐποίησεν ἐν E 
ἡμέραις, laudat. Ejusmodi κλίμαξ apud Patres, in 
primis apud. Epiphbanium, Eplrzemum Syrum, Gre 
gerium Naz. aliosque admodum frequens. 
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κἀγὼ ὑμῖν παραδώσω αὑτόν ; Τίς μὴ δαχρύτῃ ἐπὶ A tius dieti portento ? Trepidant mihi artus, fugit me 


τῇ ὑπερβολῇ τοῦ ῥήματος ; Τρέμουσίν μου τὰ 
ἄρθρα τῶν μελῶν" ἐξέστη μου ἡ διάνοια ἐπὶ τῷ ῥὴ- 
ματι! τούτῳ Τί θέλειέ μοι δοῦναι, κἀγὼ ὑμῖν 
παραξώσω αὐτόν ; Τί θέλεις λαδεῖν, εἰπέ uot; 
"Exit γὰρ οὐδὲν ἀντάξιον ἔχουτιν τοῦ Δεσπότου * 
ἑνὸς ἀνθρώπου τὸ ἄξιον ὁ χόσμος οὐχ ἔστιν, χατὰ 
τὴν Γραφήν" τοῦ Δεσπότου τοῦ πηιήσαντος τὸν xó- 
ὅμον τὶ ἀντάξιον ἔχουσιν δοῦναι ; Δεῦρη ἐρωτήσω 
σε, ὦ Ἰούδα, εἰπέ μοι, διὰ τί παραδίδως αὑτόν ; μὴ 
ὑστέρησέν 3: τῶν ἄλλων μαθητῶν ; μὴ τί περισσό- 
τερον ἔχεΐνοις παρέτχεν ; μὴ τῆς χάριτο: τῆς ἐχεὶς- 
νων καὶ σὲ συνόμιλον οὐχ ἐποίησεν, ὅτι παραδίδιωος 
οὑτόν; οὐ περῆὴς xal σὺ, ὅτ: εἶπεν" Τί ozsAnqüice- 
Tur ürüpuaoQc, ἐὰν τὸν χόσμον ὅλον κερδήσῃ, 
καὶ τὴν ψυχὴν αὑτοῦ ζημιωθῇ ; "Iz οὐδὲν ἀνώτε- 
μη» ἢ τιμιώτερον * ἀλλά ἐστιν χρείττων πάντων, εἰ 
τὸν κότμον ὅλον χερδήσει " οὔτε μίαν ἔχει ὡφέλειαν 
ἐπὶ τῇ ἀπωλείᾳ τῆς Ψυχῆς αὐτοῦ. Σὺ τριάχοντα 
ἀργύρια προεΐλω λαθεῖν, ταλαίπωρε, xal τὴν ψυχὴν 
σὺν ζημιωθῆναι; Οὐχ οὖν ἅμα τοῖς πᾶσιν παρήγγει- 
^i» λέγων " M κχεήσησθε δύο χιτῶνας, μηδὲ 
πήρας, μηδὲ pá€Cor , μηδὲ χαιϊχὺν εἰς τὰς ζώνας 
ὑμῶν (58); Καὶ οἱ μὲν ἄλλοι πάντες οὐ παρῆλθον 
τὰ τοῦ Δεσπότου ῥήματα " σὺ δὲ παρῖ)θες, ὦ τα- 
λαίΐίπωρε, xai ἀργυρίου ἐπιθυμητὴς γέγονας. 

Εἶτα εἰπέ μοι’ Τί ἐχεῖνος περισσότερον ἐπηγγεί- 
λατο; οὐχὶ ἅμα πᾷσιν εἶπεν, ὅτι Καθίσεσθε ἐπὶ 
δώδεκα θρόνων θρόνους], κρίνοντες τὰς δώδεκα 


φυλὰς τοῦ "opas; Οὐχ εἶπεν toi; πᾶτιν, ὅτι ς 


ἡἹδοὺ δέδωκα [δίδωμι] ὑμῖν τὴν ἐξουσίαν τοῦ 
πατεῖν ἐπάνω ὄφεων καὶ σκορπίων, καὶ ἐπὶ πᾶ- 
car τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ; Πατῆσαι ἐπάνω 
ὄφεων καὶ σχορπίων ἐξηυτίαν ἔδωχεν ὑμῖν " μὴ γὰρ 
ἐξουσίαν θεῖναι ὑπ᾽ 22102 * οὐχ ἐστέρησεν οὔτε μιᾶς 
χάριτος αὑτοῦ " xal σὺ mph; τὴν προδοσίαν ὡπλί- 
σης, χαὶ ἐπὶ τοσοῦτον οὐχ ἐχώρισέν σε τῆς χοινιω- 


meus mea; audito : Quid vultis. mihi dare, οἱ ego 
vobis eum tradam ? Dic mihi , Juda, quid velis ac- 
cipere ? Nihil enim Domino «dignum eis est; unius 
hominis, ut ail Scriptura, pretium non est uni- 
versus orbis. Quid ego mundi Creatore dignum dare 
possint? Interrogabo te, Juda ; dic mihi, quare 
eum tradidisti ? Num te c:eteris discipulis postha- 
buit? num eis quod non tibi tribuit ? num te parti- 
cipem omnis gratiz non fecit, quod eum prodidisti ἢ 
nuin tu quoque non aderas cum dixit : Quid prodest 
homini si mundum universum lucretur, anima vero 
sue detrimentum patiatur ** ? Qua nihil pr:estantius, 
nihil pretiosius, quze omnibus melior est etiamsi 
mundum universum aliquis lucretur, ut nullum ei 
possit esse bonum qui animam suam perdiderit. 
Tu triginta argenteos maluisti accipere, infelix, et 
animse tux jacturam facere ! Num ergo te simul 
cum ceteris omnibus non monuit dicens : Ne possi- 
deatis duas tunicas, neque peram, neque virgam, ne- 
que pecuniam in zomis vestris "'? Domini verba 
cwteri non suni prztergressi, iu vero, miser, 
en praelergressus es et pecunie factus es Οὔ" 
pidus. 


Die mihi : quid istis amplius quam tibi promi- 
sit? nonne omnibus una dixit: Sedebitis super se- 
des duodecim, judicantes | duodecim tribus Israel * t 
Nonne omnibus una dixit: Ecce dedi vobis potesta- 
tem conculcandi serpentes ei. scorpiones omnemque 
virtutem inimici *? Serpentes el scorpiones concul- 
candi potestatem tibi largitus est, et a fortiori po- 
testatem tibi ea subjiciendi, neque ulla te gratia 
privavit ; tu vero ad prodendum eum animatus es ! 
nec tamen, ob tantum facinus te e consortio panis 
el calicis amovit, et cum linteo se cinxit et disci- 
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αὑτόν ** ; Tí; μὴ δαχρύσει ἐπὶ τῇ ὑπερθολῇ τοῦ ῥήματος, àyamm:i; Τρέμουσίν μου τὰ ἄρθρα τῶν με- 
hw ἐξέστη μου ἡ διάνοια ἐπὶ τῷ ῥήματι τούτῳ ^. ΤΊ θέλετε μοι δοῦναι; Πῶς οὐκ ἐπάγη τὴν γλῶτταν ; 
πῶς οὐχ ἐνάρχησεν τὰ χείλη; πῶς οὐχ ἐμαράνθη ὅλον τὸ ὄργανον τοῦ σώματος αὑτοῦ ; πῶς οὐχ ἐψύγη τὸ 
στόμα τοῦτο ῥημα φθεγξάμενον, Τί θένιετέ μοι δοῦναι, κἀγὼ ὑμῖν παραδώσω αὑτόν; Σὺ ταλαίπωρε, 
τί θέλεις λαῤεῖν, εἰπέ μοι. Ἐχεῖνοι γὰρ οὐδὲν ἀντάξιον ἔχουτιν τοῦ Δεσπότου" ἐνὸς διχαίου ἀντάξιος ὁ 
χόσμος οὐκ ἔστιν, χατὰ τὴν Γραφὴν τοῦ Δεσπότου τοῦ ποιήσαντο; τὸν κότμον ὅλον. Tí Oc Aeré μοι δοῦναι, 
κἀγὼ ὑμῖν παραδώσω αὑτόν; Μὴ τι ὑστέρησέν σε τῶν ἄλλων μαθητῶν, J| περισσότερον ἐχείνοις παρ- 
icy:v; μὴ τῆς χάριτος ἐχείνων συνόμιλόν σε οὐκ ἐποίητεν, καὶ παραδίδως αὑτόν ; Οὐ παρὴς καὶ σὺ ὅτε 
εἶπεν, Τί ὠὡφειϊηθήσετω ἄνϑρωπος ἐὰν τὸν κόσμον GAor χερδήσῃ, τὴν δὲ αὑτοῦ ψυχὴν ζημιωθῇ 5"; 
E! τὸν xásuo» ὅλον χεοδήσας, οὐδεμίαν fyit; ὦ ρέλειαν ἐπὶ τὴν ἀπώλειαν τῆς ψυχῆς σου GU τριάχοντα 
ὀτιναρίων λαθεῖν "e ταλαίπωρε, xai τῇ) ψυχὴ" ζημιωθῆναι; "Aga τοῖς πᾶσιν ὑμῖν παρήγγειλεν 
λέγων, μὴ χκτήτασθαι 8ja χιτῶνας, μὴ πῆραν, μὴ ῥάδη)ν ἐν τῇ χειρὶ, μὴτε χιλχὴν εἰς τὰς ζώνας 
ὑμῶν "", χαὶ οἱ πολλοὶ πάντες οὐ παρῆλθον τὰ τοῦ Δεσπότου ῥήματα. : 

Εἰπέ po, μὴ τι ἐχείνοις περισσότερον ἐπηγγείλατο; Οὐχὶ ἅμα vol; πᾶτιν εἶπεν, ὅτι Καθήσεσθε ἐπὶ 
45 θρόνους xpivortec τὰς gvAtc τοῦ "IgpajA 9 ; Οὐχ ὑστέρησέν σὲ οὐδεμιᾶς χάριτο:, χαὶ σὺ mph. 
πῇ» προδοτίαν ὡπλίσθης δ Καὶ ἐπὶ τοιοῦτον οὐκ ἐχώρησεν εἴς τῶν ἄλλων μαθητῶν, ὅτι χαὶ ἐγνωχὼς σὸν 
τὸν δόλον τῆς προδοσίας, τὸν ἄρτον χαὶ τὸ ποτήριον ἐπὶ τραπέζης εὐλογήτας xal δεδωχὼς τοῖς πᾶτιν, xai 
19. .* Matth. xxvr, 45. 


US Mauh. x, 9, 40. .?* Math, xix, 33. "^ Luc. x, 


? Matth. x, 0,10, ? Matti. xix, 28. 


** Mattli xvi, 26. 
*" Matth. x«t, 2t. 


NOTE. 


URL Ex Mattlio x, 9, 10, verbis tamen perimutatis ac transpositis. 
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yulorum peles lavit, num et tuos non lavit? Non Α vía; τοῦ ἄρτου xai toj ποτηρίου (59) " xal ὅτε 


est quo te orbaverit : curergo cum prodidisti ἢ Verbo 
acerbo te nunquam contristavit, et hzxee meditabaris ! 
Ejus mense assidebas, ejus pani manus t"a com- 
municavit, et gloriam ejus perdere in mente habui- 
sti 1 O Juda ! quare hoc fecisti , et Domino infensus 
fuisti? Diabolo amicus effectus es et Dominum tra- 
didisti ! Quamvis tale egisses, te tamen, sicut sei- 
psum diligebat et mens admittebat : qui tam im- 
mane flagitium es agressus? Propterea in ejus 
persona dicit David : Si inimicus meus odisset me, 
sustinuissem ulique ; et si is qui oderat me maledi- 
xisset mihi, abscondissem me forsitan ab eo; e; 
Qui edebat panes. meos, magnificavil supplantatio- 
nem ὅδ, Vie tibi, Juda, quia, cum Domini amici- 


tia fruereris, insipienter pecunize amore captus es , Β 


infelix et proditor fieri cogitasti ! nesciebas ex hac, 
quam tantopere exoptabas, pecunia multorum te 
malorum fore hz»redem. 


περιεζώσατο λέντιον, x31 ἔνιψεν τοὺς πόδας τῶν 
μαθητῶν, ὁμοίως χαὶ τοὺς σοὺς πόδας οὐκ ἔνιψεν; 
οὐδενός σε τῶν ἄλλων ἐστέρησεν " διὰ τί περχδὶ- 
boc αὑτόν; Εἰπέ uot " οὐχ εἶπέν σοι ῥῆμα πουτρὺν, 
xal 1912912 ἐσχέψω; "Eri τῆς τραπέζης ὑπῆρχες, 
xii ἡ χείρ σου τῷ ἄρτῳ αὑτοῦ ἐχοινώνησεν * xal ἡ 
ψυχὴ σοῦ τὴν τιμὴν [fortasse ζωὴν ἢ) αὐτοῦ συνεφώ- 
yet ὦ Ἰούδα ! τί πεποίηχας τοῦτο, xal ἐχθρὸς τοῦ 
Κυρίου fc; xai τοῦ 01166159 τἴλος ἐγεγόνεις καὶ 
παρεδίδους αὐτὸν Οὐχ ἣν cw χαλὸν τὸ πραττόμε- 
voy * σὲ δὲ ἴσον αὐτῷ ἠγάπα xai ὁμοδίαιτόν σε εἶχεν 
συγχάθεδρην, Τοιοῦτόν τι xax» ἐπεχείρησας ποιξ- 
σαι; Διὰ τοῦτο xal Δαδὶξ προανεφώνηπτεν 60; Ex 
προσώπου λέγων, ὅτ: Εἰ ὁ ἐχθρὲς ὠνείδισέν [μεὶ, 
ὑπήνεγκα ἄν" εἰ ὁ μισῶν ἐπ᾿ ἐμὲ ἐμεγαϊοῤῥημό- 
vncer, éxpót£nr ἂν ἀπ᾿ αὑτοῦ * xal, ὃ ἐσθίων 
ἄρτους μου ἐμεγάλυνεν πτερνισμόν. Οὐαΐ σοι, 
Ἰούδα, ὅτι go; ὑπάρχων τοῦ Κυρίου χαὶ ἀργυρίου 


ἐραστὴς; γέγονας ἀλογίστως, ταλαίπωρε! xal τούτου προδότης προήμεῖλε; γενέσθαι " xai οὐχ ἔδεις, ὧν 
ἐπεθυμήσας ἀργυρίων, κληρονόμος γενέσθαι πολλῶν σου. 


Misera enim laquei mors te absumpsit, nec tibi 
licuit ad dimidium annorum tuorum devenire: Viri 
siquidem sangninum et dolosi non. dimidiabunt dies 


Ἐπειδὴ οὖν xaxb; θάνατος ὁ kx τοῦ σχοινίον πάρ- 
εὐτί σγι" xal οὐδὲ τὸ ἥμισυ τῶν ἐτῶν σου τυγχωρεξ 
so: Cf,» (00}" "Ar&pec γὰρ αἱμάτων xal δολιότητος 


EDITIO ALTERA. 


σὲ χοινιωνῦν ἐποίησεν. Καὶ ὅτε ἐπεριεζώτατο τὸ λέντιον, χαὶ ἔνιψεν τοὺς πόδας τῶν μαθητῶν, xaY τοὺς 
σοὺς πόδας ὁμοίως τῶν ἐκείνων ἕνεψεν " οὐδενός σε τῶν ἀγαθῶν ὑστέρησεν, xai διὰ τὶ ἄρτι παραδίδως 
αὐτόν: εἰπέ uot οὐχὶ ὅτε ἔγνωσαν πάντες: οἱ ἀπόστολοι λοιπὸν ὅτι σὺ παρεδίδους αὑτὸν, ἐπετίμων got 
γέγηντες, Ἄπελθε ἀφ᾽ ἡμῶν, παράνομε ; Ὃ δὲ Κύριος σπλαγχνιζόμενος ἐπὶ σοὶ εἶπεν" "Agste αὐτὸν ἔτι τὸ 
σήμερον υεῦ' ἡμῶν εἶναι ; Οὐχ ἀπώλεσέν σε, οὐκ εἶπεν, Λπελθε ἀπ᾽ ἐμοῦ, προδότα δόλιε, πλεονέχτα, ὅτι 
οὐχ εἰ ἄξιος φαγεῖν καὶ πιεῖν μετ᾽ ἐμοῦ, καὶ ἵνα μὴ νομίσῃς ὅτι οὐχ οἶδέ σου τὸν δόλον χαὶ ἐποίησέν σε 
δειπνῆσαι ab ἑαυτυῦ. Καὶ πάλιν ἐπ᾽ αὐτῆς τῆς τραπέζης φησὶν, Ὁ ἐμδάψας per! ἐμοῦ τὴν χεῖρα 
εἷς τὸ tpvCAov, ἐκεῖνός μὲ παραδώσει 9*. Καὶ οὐχ εἶπέν σοι " “Ἔγειραι ix τῆς τραπέζης μον. προδότα" 
οὐδέν σοι χαγὼν ἀνταπέδωχεν " ἀλλὰ σὺ ix τῆς προαιρέσεως τοῦτο ἐσχέψω, ἐπὶ τῆς τραπέζης ὑπῆρχες, xai 
ἡ χείρ σου τοῦ ἄρτου ἐ χοινώνει, vol ἡ ψυχὴ σου τῇ τιμῇ αὐτοῦ συνεφώνει. Ὧ Ἰούδα, πεποίηγας τοῦτο, 
xat νῦν ἐχθρὸς τοῦ Κυρίου εἴ, xa πριδίδως αὐτόν. Οὐκ ἣν σοι χαλὸν τὸ πραττόμενον " σὺ δὲ, ὃν ὡς 
ἑαυτὸν ἠγάπα, καὶ ὁμοδίαιτον εἶχεν, wax συγχάθεδρον, τοιοῦτον χαχὸν ἐπεχείρησα: ποιῆσαι; 

Θύα! σοι, Ἰούδα, ὅτι φίλος ὑπάρχω» τοῦ Κυρίου, ἀργυρίου ἐραστὴς γέγονας πᾶλλον, ταλαίπωρε, xal 
τούτου προδότης προεΐλου γενέσθαι. Καὶ οὐχ οἶδας ὧν ἐπεθύμησας " ἀργυρίων χλνρονόμος οὐ γίνῃ διὰ 
τῶν blow cou ἐπειδὴ ὁ xaxh. θάνατος ix τοῦ σχοινίου πάρεστιν, xal οὐδέποτε oluai σε τῶν ἑτῶν σον 
συγχωρίξειν * "Αγἔρες γὰρ αἱμάτων καὶ £o.uórntoc οὗ μὴ μεσεύσουσιν τὰς ἡμέρας αὑτῶν *'*, Καὶ οὐχ 


".39 9 Psal, (iv, 175. *! Psal. 


xL, 10. 


NOTE. 


(39) Kai ἐπὶ τυσοῦτον οὐκ ἐχώρισέν c8 τῆς 
κοινωνίας τοῦ ἄρτου καὶ τοῦ ποτηρίου. Ex sen- 
tentia igilur Eusebii Judas, cum Christus sacram 
institueret. canam, presens el δείπνον Κυριαχοῦ σ 
conviva fuit. Habemus igitur novum hujus inter- 
pretationis testem, quam etiam Chrysostoinus de- 
fendit. Is enim l. c. p. 444, disertis et cum Nostro 
consentientibus dicit verbis : Καὶ zapr» Ἰούδας, 
καὶ μετεῖχε τῆς ἱερᾶς τραπέζης" ὥπερ γὰρ τοὺς 
πόδας αὐτοῦ μετὰ τῶν ἄλλων ἕνιψε μαθητῶν, οὕτω 
καὶ ἱερᾶς μετέσχε τραπέζης, ἵνα μηδεμίαν ἀπολο- 
γἱας ἔχῃ πρόφασιν, ἐὰν ἐπιμείνῃ τῇ πονηρίᾳ. Con- 
stat autem, multos jam Patres praeunte auctore 
Constitit, Apostol. lib. v, v. 14, Hilario aliisque 
auctoribus, ex Joan. xitt, 50, hoc negasse, multum - 
que omni tempore in utramque partem de. hac re 

isputatum esse. Cf. Hoornbeckii Miscell. sacr. lib, 
1, C. 19; Jo. Fr. Hebenstreit, Dissertat. de Juda 
"Iaxaguosr p. 18 seqq.; J. A. Stark, Geschichie 
derchrisilidien Kirche im ersten Jahrhundert. Thi. 
V, pag. 205-211. Singularis prxterea est hivpothesis, 


C 


qua: legitur apud Theophylactum in. Pass. Domin, 
in Combefisii Bibl. Patr. concionator. t. lll, p. 566, 
ubi dicitur : « Judas enim panem accepit, et non 
comedit, sed oceultavit, ut monstraret Judieis, quod 
panem corpus suum vocaret Jesus ; pochlum autem 
invitus bibit, cum non posset occultare. » Ab ejus- 
modi conjecturis Noster est immunis. " 

(60) Οὐδὲ τὸ ἥμισυ τῶν ἐτῶν σου συγχωρεῖ 
σοι ζῆν. Non urgenda sunt hiec verba, quibus, ut 
videtur, hoc solummodo dicere voluit auctor : Ju- 
dam, vite Lerinino. nondum. expleto, prasmatura, 
voluntaria et violenta morle periisse. Nam etsi 
veteres multum disputaverirt de Juda [scariotis 
vita fatisque, de quo videndi sunt. libri singulares 
a J. Ε΄ Gronovio, Jac. Perizonio, ὦ. H. Gezio, 
Jo. Fr. Hebenstreitio aliisque conscripti, nullam 
tamen disquisitionem deé'ejus mate et anno vitz, 
quo perierit, invenimus, Forlasse τὸ fuisv τῶν 
ἐτῶν, Ortum esse. poterit ex sinistra interpretatione 
verborum Act. (, 18: Πρηνὴς γενόμενος ἐλάχτσε 
(yet, nt Zonaras in Lexic, t, 1, p. 691, placet  Ἐ)ά- 
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ob μὴ ἡμισεύσωσιν τὰς ἡμέρας αὑτῶν. Καὶ οὐχ À suos "*, Nec hoc sciebas quod propter hos argenteos 


ἔγνως, ὅτι δι᾽ ἐχεῖνα τὰ ἀργύρια τὰ βραχέα, dro- 
μία τῶν πατέρων cov οὐχ ἐξα.ϊειῳθήσεται" καὶ 
ἡ ἁμαρτία τῆς μητρός σου οὐκ ἐξαλειφθήσεται. 
Av ἐχεῖνα τὰ ἀργύρια, ἃ συνεφώνησας λαθεῖν, τὴν 
ἐπισκοπὴν cov Δλάξοι ἕτερος, καὶ ἂν τοῖς σκηνώ- 
μασίὶν σου οὐκ ἔσται ὁ κατοιχῶν. ev ἐχεῖνα τὰ 
ἀργύρια ἐνεδύσω χατάραν ὡς ἱμάτιον. Ac. ἐχεῖνα τὰ 
ἀργύρια πολλῶν ἀγαθῶν ξένος ἐγένου, χαὶ πολλῶν 
χαχῶν χληρονόμος" παραδείσου αἰχμάλωτος, xai 
γεέννης - χληρονόμος (01). Δι᾿ ἐχεῖνα τὰ ἀργύριλ 
μυρίων μυριάδων χαὶ χιλίων χιλιάδων στρατιῶν ἀγ- 
γέλων γέγονας ἐχθρός" καὶ ἑνὸς μόνγυ, τοῦ διαδό- 
λον, φίλος γέγονας. Δι᾽ ἐχεῖνα τὰ ἀργύρια τὰ τριά- 
χοντὰ τοῦ ἁγίου χοροῦ τῶν ἀποστόχων ἐχωρίσῃης " 
χαὶ τοῖς δαίμοσιν συγχατηριθικήθης " xaX τοῦ θρόνου 
τοῦ Δεσποτιχοῦ ἀπέπτης, xal τῷ Ταρτάρι παρέστης" 
τὴν δόξαν ἀπεδύτω, xai τῷ σχοινίῳ τῆς ἀγχόνης 
περιεθάλου. Δι᾿ ἐχεῖνα τὰ ἀργύρια τὸ φῶς τῆς ζωῆς 
ἀπηρνήσω, καὶ τὸ αἰώνιον σκότος ἐπόηησας. Ὧ 
Ἰούδα! τί πεποίηκας τοῦτο; ᾿Αργύριον ἔλαθες, χαὶ 
τὸν Κύριον παρέδωχας. Ὧ Ἰούδα! τριάκοντα ἀργυ- 
ρίων ἐπώλεις τὸν οὐρανοῦ χαὶ γῆς Ποιητήν; Τί 
ποιεῖς, Ἰούδα; πῶς αὐτὸν πωλεῖς ; Εἶτα πωλεῖς 
χἂν γνῶθι, πῶς πωλεῖς, Εἰ ἔσχες δοῦλον τεχνίτην, 
πῶς οὖν αὐτὸν ἐπώλεις; Οὐχ ἐπώλεις διὰ τὴν τέ- 
χνὴν αὐτοῦ πλεῖον» τριάχοντα χρυτίων ; Καὶ τὸν 
ποιήσαντα τὴν ἰδίαν τέχνην ὅλον τὸν χόσμον ἐν ἕξ 
ἡμέραις, τριάχοντα ἀργυρίων πωλεῖς, ταλαίπωρε ! 


πᾶπαν τὴν δημιουργίαν, ἣν ὁρᾷς, αὐτὸὺς ἐποίησεν αὶ 


ἐν 86 ἡμέραις: 
Μετὰ δὲ τὸ ἐξελθεῖ» ἐχεῖνον χαὶ χωρισθῆναι τοῦ 


lam cito perituros, injusiilia patrum (norum non 
delebilur et. iniquit^s matris (ug non auferetur *?, 
Propter hos argenteos quos accipere non. dubitasti 
episcopatum tuum accipiet alter ^, et in tabernaculis 
tuis non erit qui iuhabitet ?*, l'ropter lios argenteos 
iuduisti maledictionem sicul vestimentum ^, Pro- 
pter bos argenteos, multorum bonoru «s jacturam fe- 
cisti, multorum auteu malorum sarcina te obruisti, 
paradisi exsul factus, gehennae autem lizres. Propter 
hos argenteos, myriadum myrialibus et millium 
millibus angelicarum legionum factuses inimicus , 
unius autem, scilicel diaboli, amicus. Propter hos 
argenteos ex apostolorum choro es ejeclus et. cum 
d:moniis communeratus: longe a throno Domini 
tui es in Tartara detrusus; gloriam tuam exuisti, et 
laqueum suffocationis tibi. circumdedisti. Propter 
hos argenteos lumen vitze repulisti et. xternas te- 
nebras exoptasti. O Juda ! quare hoc fecisti ? Pecu- 
nia accepta. Dominum tradidisti ! O Juda ! triginta 
argenteis coeli et terre Factorem vendidisti ? Qui. 
agis, Juda ?* Quo pacto eum vendis? Sed si vendis, 
saltem cognosce quo pacto vendas! Si tibi esset 
servus cujusvis artis peritus, quanti eum venderes? 
puto, non nisi plus quam triginta aureis, scilicet 
ob peritiam : et qui sua arte ccelum et terram ia- 
tra sex dies fecit , eum triginta argenteis ven- 
dis, infelix ! omnem tamen quam vides creaturam 
intra sex dies ipse fecit. 


Postquam egressus fuerat et se ex apostolorum 


EDITIO ALTERA. 


οἶδας, ἄθλιε, ὅτι δι᾽ ἐχεῖνα τὰ ἀργύρια ἐπισχοπήν σου λαμβάνει ἕτερος, xal ἐν τοῖς σχηνώμασίν σου οὐκ 
ἔσται ὁ χατοιχῶν; Ac ἐχεῖνα Τὰ ἀργύρια ἐνεδύσω χατάραν ὡς ἱμάτιον, καὶ εἰσῆλθεν ὡσεὶ ὕδωρ εἰς τὴ 
ἔγκατά cov ?, Ac ἐχεῖνα τὰ ἀργύρια πολλῶν τὲ pi ἕξενος [ab ἐξέννυμι, Ve 1 ἄξενος] ἐγένου, χαὶ πολλῶ" 
χαχῶν χληρονόμος " δι' ἐχεῖνα τὰ ἀργύρια μυρίων μυριάδων στρατιῶν ἀγγέλων γέγονας ἐχθρὸς, xax ἑνὸς 
p τοῦ διαθόλου cÜkoc. Av ἐχεῖνα τὰ ἀργύρια τοῦ ἁγίου χοροῦ τῶν ἀποστόλων ἐχωρίσθης, xa τοῖς 

ipost: συγχατημιθμήθης" τοῦ θρόνου τοῦ Δεσποτιχοῦ ἀπέστης, χαὶ τῷ Ταρτάρῳ παρέττης" τὴν δόξαν 
ἀπεδύσω, xal σχοινίον τῆς ἀγχόντις περιεθάλγου" δι᾽ ἐχεῖνα τὰ ἀργύρια τὸ φῶς τῆς ζωῆς ἀπηρνήσω, xax τὸ 
αἰώνιον σχότος ἐπόδησας" Τί ἠέλετέ μοι δοῦναι, χἀγὼ ἡμῖν παραδώσω αὐτόν; καὶ ἔστηταν' αὑτῷ" 
τριάκοντα ἀργύρια. "à Ἰούδα, τί ἐποίησας τοῦτο; ἀργύριον ἔλαδες, χαὶ τὸν Κύριον παρέδωχας : "t! 
Ἰούδα, τριάχοντα ἀργυρίων πωλεῖς τὸν οὐρανοῦ χαὶ γῆς ποιητὴν ; ᾿Ανάστρεπτα τὰ πράγματα, Ὃ δοῦλος 
Δεσπότην πωλεῖ, τὸ πλάσμα χατὰ τοῦ πλάσαντο: δόλον μελετᾷ ὁ δοῦλος χατὰ τοῦ Δεσπότου σοαγὴν ἐπι- 
MM Tí ü£Aecé μοι δοῦναι, κἀγὼ ἡμῖν παραδώσω αὐτόν; καὶ ἔστησαν αὐτῷ τριὰ- 
κοντα put. 

Μετὰ δὲ τὸ ἐξελθεῖν ἐχεῖνον xai χωρισθῆναι τοῦ ἀποστολιχοῦ χοροῦ xal τῆς δόξης τῆς Δεσποτιχῖς τῇς 


"sal. pw, 24. Ὁ»), νη, P445 ἡ υ. S. ἡ Psal. Lsvirr, 26. 


NOTE. 


χισε μέσος" ἀντὶ τοῦ ἐσχίσθη" ἐλάχησε δὲ ἀντὶ τοῦ 
ἐδόησε xai ἐφώνησεν) μέσος. Ceterum verba ex 
psal. tv. (al. tiv), 24, allegata non stricte sunt 
accipienda, sed eumdem habent sensum, ut dictum 
Prov. x, 7. 

(61) Παραδείσου αἰχμάλωτος, xal γεέννης xAn- 
povéuoc. De sententia nullum. dubium. Eamdem 
p Chrysostomus Comment. in. Matth. hom. 

7, Commentar. ed. Francof. t... I, p. 526 dicendo : ; εἰς 
Καὶ γὰρ ὁ Ἰούδας υἱὸς βασιλείας ἣν" xai xeus: θερίαν. Et hec bona estin paradiso captivitas, ad 

τὰ τῶν μαθητῶν Ἐπὶ δώδεχα θρόνους χαθιεῖσθε, — quam destinatus erat et Judas, nisi sua propria culpa 
ἀλλὰ γέγονεν υἱὸς γεέννης. Sed. vox αἰχμάλωτος D factus. esset socius et filius geheime. 


Wn Ἐς εἰ, cvi, ἃ, 


rivatione libertatis 
abere non potest. 


offendit, cum sensu malo de 
dici soleat, quod hic locum 
Agnoscunt tarnen. Chrysostomus in . CXXVI, οἱ 

cumenius in Epist. ad Ephes. p. 655 : Τὴν χαλὴν 
xai συμφέρουσαν αἰχμαλωτίαν, el deea Paulum Ap. 
W Cor. x, 5, locutum esse putant. Moc quoque 
sensu exponit Zonaras in Lexic. t. 1, p. 95 : Αἰχμ. 
αλωτίζοντες * ἀντὶ τοῦ αἰχμαλώτους Ex τῆς τοῦ πονη- 

à τυραυνίδος λαμδάνοντες, ἀπὸ δουλείας εἰς ἐλευ- 
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clero sejunxerat, et gloria casesti se abdicaverat, ἃ 49po3 τοῦ ἐπηστολιχηῦ, xal τῆς δόξης τῆς Δεσποτι- 


tunc coepit Jesus contristari οἱ meestus esse,et dixit: 
Tristis est anima mea usque ad mortem ** ; non quod 
mortem timeret, sed quod de Jud: ruina contristare- 
tur; namque super miseram ejus animam flebat, 
et maestus erat quia periret. Arbitratus est autem 
Diabolus eum ideo tristem esse quia mortem tüine- 
ret, et exinde crucem sistere festinavit. O viscera 
Domini ! super proditorem flebat ; mortem enim 
timere non poterat, ut pote immortalis ; non autem 
Christus perditionis ejus causa fuit, sed sua inex- 
plebilis avaritia. 


Nobis nunc esset dicendum de diaboli cum in- 
ferno consultatione ; sed, inclinata jam die, hoc 
hodie omittimus, et si dignetur Deus nos adjuvare, 
eras de illo proposito audiemus : Christo autem 


gloria, honor et imperium. nunc οἱ semper et in 
s;ecula. 


χῆς τῆς ἐπουρανίου, ἤρξατο ὁ Ἰησοῦς λυπεῖσθαι xal 
ἀδημονεῖν (62), καὶ λέγει - Περίλυπός ἐστιν ἡ ψυχή 


(tov Buc θανάτου" τοῦτο δὲ ἔλεγεν, οὐχ ὅτι τὸν 


θάνατον ἐφοβεῖτο, ἀλλὰ περὶ τῆς ἀπωλείας τοῦ Ἰούϑα 
ἐλυπεῖτο περὶ τῆς ἐχείνου Ψυχῆς τοῦ ἀθλίου ἐλυ- 
πεῖτο xai ἡδυμμιόνει, ὅτι ἀπόλλυται. Ὃ δὲ ἄθλιος δ:ιά- 
θολος ἐνόμισεν, ὅτι τὸν θάνατον φοδούμενος λυπεῖ- 
και " xax ἔσπευδεν στῆσαι τὸν σταυρόν. Ὧ σπλάγχνα 
Δεσπότου! ὑπὲρ τοῦ προδότου ἐλυπεῖτο * θάνατον 
γὰρ οὐκ ἐφοδεῖτο ὁ ἀθάνατος " ὅτι οὐχ ὁ Χριστὸς 
ἐγένετο αἴτιος τῆς ἀπωλείας αὐτοῦ, ἀλλὰ ἰδία ἄπλη- 
στος γνώμη." 

Ἔδει δὲ ἡμᾶς xaX περὶ τῆς συμβουλίας τοῦ δια- 
βόλου τῆς πρὸς τὸν ἄδην εἰπεῖν ^*. ἀλλὰ διὰ τὸ τῆς 


Β ἡμέρας ὀλίγον παραλιμπάνομεν σήμερον, χαὶ εἰ ὁ 


Θεὸς ἀξιώσει ἡμᾶς, αὔριον ἀχούτωμεν καὶ περὶ 
ἐχείνης τῆς ὑποθέσεως “ τῷ δὲ Χριστῷ δόξα xai 
τιμὴ xal κράτος " νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας. 


EDITIO ALTERA. 


ἐπουρανίου, ἤρξατο Ἰησοῦς λυπεῖσῆχ: zal ἀδυμονεῖν, 


xa λέγειν Περί λυπός ἐστιν ἡ wey?) μου ἕως 


θανάτου, Τοῦτο δὲ ἔλεγεν οὖχ ὅτι τὸν θάνατον ἐφυθεῖτο, ἀλλὰ περὶ ἀπωλείας τοῦ Ἰούδα ἐλυπεῖτο" περὶ 


τῆς ἐχείνου ψυχῆς ἐλυπεῖτο, ὅτι ἀπώλλυτ᾽. 


Ὃ δὲ ἄγλιος διάβολος ἐνόμισεν ὅτι τὸν θάνατον φοβούμενος ἐλυ- 


πεῖτο, χαὶ ἔσπευδεν στῆσα! τὸν σταυρόν. "Qd σπλάγχνα Δεσπήτου ὑπὲρ προδότου ἐλυπεῖτο * θάνατον γὰρ οὐκ 
ἐφοδεῖτο ἀθάνατος (ov. Δόξα Πατρὶ, xai τῷ Yb», xai τῷ ἀγίῳ Πνεύματι εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας τῶν 


αἰώνων, ᾿Αμήν, 
** Matth, xxvt, 38. 


NOTAE. 


(62) Ἤρξατο d Ἰησοῦς λυπεῖσθαι καὶ ἀδημο- 
γεὶῖν -οἰδία ἄπληστος γνώμη. Ex hoc loco omnis illa 
traditio de diaboli succusione, cui, ut jam. monui- 
mus, universa orationum nostrarum «economia inni 
titur, optime intelligitur. — Chrysostomus Homilia 


de proditione Jud:e, editionis πόνῳ tom. II, p. 575. 
non locum Matth. xxvi, 58, sed Joan. xmi, 91, allegat 
similiterque ad Jesum accommodat. Addit enim : 
"Q πόση εὐπλαγχνία τοῦ Δεσπότου, ὁ προδοθεὶς ὑπὲρ 
τοῦ προδόωτος ἀλγεῖ, elc. Εριτ. 


 ' Ex fine hujus orationis et inilio sequentis (de Diabolo el m) constat duas has homilias nempe de Proditione 
Jude et de Diabolo et Orco eumdem sibi vindicare auclorem ve eliam unam ac eamdem efficere homiiiam. Has 
Eusebio Alexaudrino tribuit Ang. Mai. (Spicileg. Rom. t. 1X) ; Guillelmus Augusti Eusebio Emeseno eas adscribit. 
domiliam vero de Diabolo el Orco, quam hic ponendam clamant ultima priecedentis orationis verba, jam incaute 
edidimus inter opera Eusebii Alexandrini, supra, col. 883. Eam ergo ibi legere est, benevole lector. Ebr. 
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EUSEBII EMESENI 


FRAGMENTA. 


(4. Christ. Guillelmus Augusti, lib. cit., pag. 36 sqq.) 


I. 
FRAGMENTA DUO DE JESU CHRISTI PERSONA (63). 


FRAGMENTUM PRIMUM. 

Qua de causa mortem timet? an ne quid a morte (7 Τίνος ἕνεκα φοβεῖται τὸν θάνατον (64); μὴ τι πάθη 
patiatur? Quid enim. illi erat mors? an non sece- ἀπὶ τοῦ θανάτου; Τί γὰρ ἦν αὐτῷ Üávatog; οὐχὶ τὸ 
NOT X. 

piene nr idee 3, 0pp. 6.113}. . IV, — de illusione diaboli, qua Christum merum homi- 
p. 258 seqq. hac Emeseni fragmenta asservavit, — nem prosumens, et. conjunctionem human:e na- 
litu- tur: cum divina mon presagiens, pati et mofi 
posse sibi persuaderet. Christus moritur, sed mo- 
ritur humana natura ; Christus Deus (mortem nec 
limens, nec passus) vivit et tanquam. victor ad in- 
l^ros descendit. En igitur idem argumentum de 
Dco impatibili I 


(04) Cohzret aliquatenus hec disputatio cum 
arguniento in tribus antecedentibus orationibus 
exposito, ejusque antecedens. (cujus consequens iu 
erationibus traclatur) haberi potest. lbi. scrmo est 

. 
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ἀναχωρῆσαι τὴν δύναμιν ἀπὸ τῆς σαρχός; Μὴ γὰρ A dere potentiam a carne? Non enim clavum excepit 


ἧλον (65) ἐδέξατο ἡ δύναμις, ἵνα φοδηθῇ; Εἰ γὰρ ἡ 
Ψυχὴ ἡμῶν οὐ πάσχει τὰ τοῦ σώματος συνοῦσα, ἀλλὰ 
τυφλοῦται ὀφθαλμὸς, χαὶ ἡ διάνοια ἔῤῥωται, χαὶ χό- 


potentia, ut. timeret. Si enim anima nostra non 
sustinet corporis passiones, licet eum «eo sit, sed 
exemealur oculus, el. mens manet. incolumis, pes 


NOTE. 


titalum libri, cujus pars fuerant, non indicat, tan- 
quam opus autem satis notum supponit. Conjectu- 
re a nobis proposite p. 97, fuisse librum De fide, 
qui in Assemani Bibl. Or. t. II, p. 28, citatur, non 
obstinate inhazeremus ; hoc solummodo affirmandum 
censemus, fuisse tractatum dogmaticum et polemi- 
cum. Suadent id verba Theodoreti p. 257, ubi de 
Eusebio Emeseno dicit : Μαχροὺς i ἀγῶνας ὑπὲρ 
ταύτης (i. e. doctrinam de impatibili divinitate) 
χαὶ μάλα γε θχυμαστοὺ:ς ávióigat:o* quod certe 
librum ea de causa scriptum, si non postulat, 
neutiquam tamen excludit. Vocat quidem Theodo- 
Potes Ubretn Eusebii, ex pd duos affert locos, 
λόγον, quod orationem 5. homiliam indicare so- 
let; sed etiam Actor 1, et apud scriptores eccle- 
siasticos et profanos szpissime librum significat. 
Si oratio fuerit, ad genus dogmaticum et polemi- 
cum erit referenda. 

Judicium Theodoreti de Emeseno jam supra 
exposuimus. Taxat eum tanquam Arianismi patro- 
num; nihilominus tamen in causa, ubi rectam 
doctrinam assecutus sit, ejus testimonium, sicuti 
etiam Apollinaris (s. Apollinarii), in medium 
proferre nullo modo dubitat. 

Expressis dixerat verbis : Πρὺς ἡμᾶς αὐτὸν 
ἡγοῦ χεχρῆσθαι τοῖς λόγοις, quibus ejus consensum 
testatur. Qualis autem sit ille consensus cum 
Theodoreto, paucis erit docendum. 

Post mortem Cyrilli Alexandrini a. 440, scri- 
pserat Theodoretus, amicus ΟἹ sectator Nestorii, 
tunc temporis episcopus. Cyri (in Syria), opus po- 
lemieum sub titulo. "Egaviszh: sive Πολύμορφος. 
In hoc opere, quod tribus Dialogis: I) ΓΆτρεπτος, 
immutabilis, 11.) ᾿Ασύγχυτος, inconfusus, ll.) 
'Aza5:, impatibilis, consistit (c), impugnat sen- 
tentiam de persona Christi eam, qux hoc tempore 
in primis a doctoribus JEgyptiacis acriter defen- 
debatur, et postea post concilium Chalcedonense 
doctrina Monophysitica dictaest. Ipse in Praefatione 
ad hoc opus Opp. t. IV, ed. Schulz. p. 2, dicit : Τὸ 
δὲ γε μίαν φύσιν ἀποχαλεῖν τὴν θεότητα τοῦ Δεσπό- 
τοῦ Χριστοῦ xal τὴν ἀνθρωπότητα, bx τῶν 'Amoh- 
ναρίου φληνάφων (nugis) ὑφείλοντο. Πάλιν δ' αὖ, τὸ 
τῇ θεότητι τοῦ Χριστοῦ προσάπτειν τὸ πάθος, ix 
τῆς ᾿Αρείου xai Εὐνομίου βλασφημίας χεχλόφασιν. 
Prudenter autem agit, quod, dum Apollinaristas 
et Arianos impugnat, duos ex eorum medio profe- 
rat testes, quorum dictis suam sententiam confir- 
mat, ita, ut ex ipsis adversariorum dictis de veri - 
tate. constet, Sed non minus prudenter (etsi non 
sincere) agit in eo, quod dialog. 5 p. 167-69, ipsum 
Cyrillum Alexandrinum inter testes veritatis ponat. 
Factum hoc in favorem amicorum Cyrilli et aule 
imperialis, que pacem inter Cyrilii et Nestorii 
asseclas restituere omni s:udio laborat. Poterat au- 
tem jurequodàm Cyrillus inter hos testes numerari, 
cum variis temporibus, pro inconstantia sua, varie 
esset locutus. Hoc tamen dubio non caret, Theo- 
doretum in. hoc opere, licet tecto nomine, Cyrilli 
sententiam de nalura Christi el. in primis ejus 
formulam : Μίαν φύσιν τοῦ 8:02 Λόγου σεσαρχω- 
μένην, et alteram illam: 825; ἀπαθῶς ἔπαθε, nec 


(c) Notandi sunt isti termini technici tanquam przm- 
cursores eorum, quos Symbolum Chalcedonense ἃ. 45] 
santivit : ᾿Ασυγχύτως, ἀτρέπτως, ἀδιαίρετως, ἀχωρί- 
exo, Ümnis lere controversia cirea. liasce formulas ver- 
sabatur. : ᾿ 

(4) Verba. Münseheri 1. c. p 121 sunt : *! Es war in- 
consequent, dass cin Theodoret den Cvrillus. spaterhin 


non Dioscurum, Cyrilli successorem et pedisequum, 
impugnasse. Vide, αὐτὸ de hae causa monuerunt 
VV. DD. J. Chr. Fr. Wundemann, Geschichte der 
chrisilichen Glaubenslehren vom Zeitalter. des 
Athanasius bis Gregor, d. Gr. Th. u, p. 252 seqq. 
et Guil. Münscher. Handbuch der chr. Dogmen- 
geschichte, Th. iv, p. 72 seqq. Idem recte monnit 
(p. 86), Theodoretum librum suum jam ante Eu- 
twchen, et specialiter. contra. Cyrilli formulas in 
Üriente magis magisque sparsas scripsisse. Idem 
denique ibidem judicat, non laudandum esse 
Theodoretum, quod Cyrillum quidem patrem or- 
thodoxum declaravit, ejus tamen sententias, lor- 
mulas loquendi et terminos technicos, quibus 
tantum, ut. omnes sciunt, tribuendum, tanquam 
h:ereticas atque impias reprobaverit (d). 

In hoc. igitur opere Theodoretus Emesenum 
secum consenlientem laudat in doctrina, quam 
omnes omnino ecclesi& Antiochen: doctores uno 
quasi ore. sunt professi. Est autem h:ee. doctrina 
nihil aliud, quam Duophysitismus antiquior, cui 
adhzsit quoque Nestorius, et qui Monophysitismo, 
in specie autem opinioni eorum, qui Theopaschi- 
(85 sunt dicti, est oppositus, Hujus igitur Duophy- 


C sitismi anti-theopaschitici Eusebius noster, si non 


auctor (nam plures ante eum idem docuerant), 
tamen est defensor przcipuus, et tanquam talis a 
Theodoreto adductus. 

Duo autem Eusebii fragmenta unum efficiunt 
testimonium idemque tractant argumentum. Hoc 
autem argumentum versatur circa thesin : Θεὺς 
ἀπαθὴς i.e. in Deum non cadere potest passio. Si 
ilaque, ut profitemur, Christus est verus Deus, 
pati et mori non potuit; et si lamen, teste Scri- 
piura sacra, Christus passus et mortuus est, id 
non divin: suz naturze, sed humanz, quie a divina 
assumpta dicitur, tribuendum. Hanc sententiam 
fusius traetat variisque illustrat exemplis. — ἔκ. 
stant hzc fragmenta apud Theodoretum Dialog. ΠῚ 
᾿Απαθής, hujusce Patrologie, t. UKXXII, p. 511-518. 

IT. 

(65) Quater in duobus his fragmentis τῶν fie? 
facit mentionem. Id respicere videtur ad p. δῦ, 
εὐτρέπισα ἥλους οἱ p. 37 : Ἰδοὺ, χατεσχεύασα 
ἥλους, lta autem hic utitur bac phrasi, ut quam 
absurda sit opinio de patibili Deo eo magis intelli- 
gatur. Dicit. enim. vel: ἧλον ἐδέξατο ἡ δύναμις 
inen quod πνεῦμα i. e. nalura divina τοῦ Θεαν- 

ρώπου); vel :" Hiov πῆξον εἰς ψυχὴν" vel : Οὐ δέχεται 
ἧλον ψυχή, elc. et causam addit p. 40 : χἂν εἴπῃς 
μοι" διατί; λέγω σοι. Οὕτως γὰρ kxzisfr, i. e. pu- 
gnat cum ejus natura. . L 

Ceterum in his similibusque phrasibus origo 
formularum et controversiarum, qua seculo v el vt 
Orientem tantopere commoverunt, quzrenda est. 
Nam formule: Θεὸς ἔπαθε, Θεὸς ἐσταυρώθη, εἷς 
ἐχ τῆς ἁγίας Τριάδης ἔπαθε, ἅγιος ἰσχυρὸς. ἅγιος 
ἀθάνατος. ὁ σταυρωθεὶς δι᾽ ἡμᾶς, alique a. Proclo, 
Xenaja Mabugensi, Petro Fullone aliisque multis 
introductze aut defense nullo alio consilio fuerunt 

rolate, quam ut διαίρετις aut. μερισμὸς, quem a 
Nestorio introductum putabant, vitareltur. 


zwarals rechiglàubig anerkannte, wnd zugleich den 
Lehrsátzen und den Formeln desselben, ais gefüb: lichen 
Irrihümern, sich entzegensetzte.** Addimus, multo. imi 
nus laudandum esse 'Theodoretum, quod adeo nou eru- 
besceret, anathema poesi ra «e Nestorio aniico, cujus 
tamen sententiis iuharebat, quemque antes defendere 
siib ofiieii esse putaverat. 
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οι 


ampulatur, el non claudicat ratio : et hoc nalura A πτεται ποῦς, xal ob χωλεύει λογισμός * χαὶ fj φύ- 


testatur, et Dominus confirmat dicens : « Nolite ti- 
mere eos qui corpus possunt occidere, animam autem 
occidere non possunt *". » Si non possunt, non quia 
nolunt, sed quia non possunt, etsi velint, efficere 
ut anima ea patiatur, qu: conjunctum ipsi corpus : 
qui animam creavit, et corpus formavit, is eadem 
qui corpus patitur, si vel maxime corpor's passio- 
nes suscipit? Sed passus est Christus pro nobis, et 
non mentimur. Nam Panis, inqui*, quem ego dabo, 
caro mea est ", quam pro nobis dedit. Detentum 
est quod detinetur, crucifixum est quod. crucifigi- 
tur. Qui vero potestatem habet. inhabitandi et di- 
scedendi, dicit : « Pater, in. manus tuas commendo 
spiritum meum ?*; » non in manus corum qui vim 
afferuni ut exeat. Non sum contentiosus, sed a con- 
tentione abstineo; cum mansuetudine autem de iis 
quz sunt in controversia rogare volo tanquam fra- 
tres. Àn non verum est quod dico, carnis passio- 
nes cadere in potentiam non potuisse? Ego itaque 
taceo. Dicat qui volet, quid passa sit potentia. De- 
fecit? vide periculum. Exstincta est? vide blasphe- 
miam. Non amplius fuit? hoc enim est mors 
potentiz. Dic quid possit vincere ut pateretur, et 
non contendo. Si vero non possis dicere, quid mihi 
succenses, quia non dico? Quod non habes, non 
excepit. Clarum infige in animam, et in potentia 
recipiam. Sed compassa est. Explica mihi istud, 
compassa est, quid est compassa est? verbi gratia, 
in carnem clavus, in potentiam infixus est dolor. 
Hoc dicamus compassa est. Doluit polentia non per- 
cussa. Dolor enim passionis semper comes est. 
Quod si etiam corpus perszpe incolumi mente do- 
lores contemnit propter robur cogitationis, hic ex- 
ponat aliquis sine contentione, quid passum sit, 
quidve compassum. Quid igitur? an non pro nobís 
mortuus est Christus? Quomodo mortuus est? 
« Pater, in manus tuas commendo spiritum meum δ. » 
Recessit spiritus, mansit corpus, sine spiritu mansit 
corpus An ergo mortuus non est? Mortuus est pro 


? Matth. x, 28, " Joan. vi, 52. 


? Luc, xxi, 46. 


σις μαρτυρεῖ, xai ὁ Κύριος ἐπισφραγίζει, ὁ λέγων" 
Μὴ φοδεῖσθε τοὺς δυκαμένους ἀποχτεῖναι τὸ 
σῶμα, τὴν δὲ ψυχὴν μὴ δυναμένους ἀποκτεῖ- 
vat (66). EL τὴν ψυχὴν (67) οὐ δύνανται, οὐχ fi οὐ 
βούλονται οἱ ποιοῦντες, ἀλλ᾽ fi οὐ δύνανται, χἂν 8;- 
λήσωσι, παθεῖν τὰ τοῦ σώματος τοῦ συνεζευγμένου" 
ὁ χτίσας τὴν ψυχὴν, χαὶ πλάσας τὸ σῶμα, οὗτος 
πάσχει τὰ τοῦ σώματος, εἰ χαὶ τὰ μάλιστα ἀναδέγε- 
ται τοῦ σώματος εἰς ἑαυτὸν τὰ παθήματα ; ᾿Αλλ᾽ 
ἔπαθε Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν, χαὶ οὐ ψευδόμεθα. Ὃ 
γὰρ ἄρτος, ὃν ἐγὼ δώσω, ἡ σάρξ μού ἐστιν, ἔν 
ἔδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν (08). Ἐχρατήθη τὰ χρατούμενον, 
ἐσταυρώθη τὸ σταυρούμενον. Ὃ δὲ ἔχων ἐξουσίαν 
χαὶ ἐνοιχῆσαι xal ἀναχωρῆσαι, τόδε λέγει" Πάτερ, 
εὶς χεῖράς cov παρατίϑημι τὸ πνεῦμά μου (69), 
οὐκ εἰς χεῖρας βιαζομένων τὴν ἔξοδον, Οὐχ εἰμὶ 
φιλήνειχος, ἀλλὰ xal ἀπέχομαι φιλονειχίας " μετὰ 
πραότητος δὲ περὶ τῶν ἀμφιδαλλομένων βηύλομας 
πυθέτθαι ὡς ἀδελφῶν. Οὐχ ἀληθεύων λέγω, ὅτε ἡ 
δύναμις οὐκ ἠδύνατο δέξασθαι τῆς σαρχὺς τὰ πα- 
θήματα ; Ἐγὼ οὖν σιωπῶ, Ὁ βουλόμενος λεγέτω, 
τί ἔπαθεν ἡ δύναμις. "ESO mv; ὅρα τὸν χένδυνον. 
'Απέσθη; ὅρα τὴν βλασφημίαν. Οὐχ ἔτι fv; τοῦτο 
γάρ ἔστι δυνάμεως θάνατος. Εἰπὲ τί δύναται χρατῇ- 
σαι, ὅτι ἔπαθε, χαὶ οὐ φιλονειχῶ. Εἰ δὲ οὐχ ἔχεις 
εἰπεῖν, τί μοι ἀγαναχτεῖς, ὅτι οὐ λέγω; Ὃ οὐχ 
ἔχεις, οὐχ ἐδέξατο. Ἦλον πῆξον εἰς ψυχὴν, καὶ δέ- 
ξομαι εἰς δύναμιν. ᾿Αλλὰ συνέπαθεν, “Ἑρμήνευσόν 
μοι τὸ συγέπαθε * τί ἔστι τὸ συγέπαθεν., οἷον εἰς 
τὴν σάρχα ἧλος, εἰς δὲ τὴν δύναμιν ὁ πόνος. Τοῦτο 
εἴπωμεν τὸ συγέπαϑεν. "Ἤλγησεν “ἡ δύναμις ἡ μὴ 
τυπτομένη. Πάντως yàp τὸ ἄλγημα ἀκολουθεῖ τῷ 
παθήματι. El δὲ καὶ σῶμα πολλάχις ἐῤῥωμένης 
τῆς διανοίας χαταφρονεῖ τῶν ἀλγημάτων διὰ τὴν 
ἰσχὺν τοῦ ἐνθυμήματος, ἐνταῦθα ἑρμηνευέτω τις 
ἀφιλονείχως, ἢ τί ἔπαθεν, ἣ τί συνέπαθεν (70). Τί 
οὖν; οὐκ ἀπέθανεν ὁ Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν; Πῶς 
ἀπέθανε; Πάτερ, εἰς χεῖράς σου παρατίθημι τὰ 
πγεῦμά μου. ᾿Ανεχώρησε τὸ πνεῦμα (710), ἔμεινε 


* jbid. 


NOTAE. 


(86) Ex Matth. x,28. (non 26, utin edit. Schnlziana 


citatur ), Textus autem noster habet : Καὶ μὴ 9o- D dov, ἃ πάσχει ἡ σὰρξ, ἀναλογίζεται 


δηθῆτε ἀπὸ τῶν ἀποχτεινόντων τὸ σῶμα, τὴν δὲ ψυ- 
χὴν μὴ δυναμένων ἀποχτεῖναι. 

(67) Schulzius l, c. observat : H:ec ponenda sunt, 
ut videtur, post xiv θελήσωσι. 

(68) Ex Joan. vi, 54, ubi ita leguntur : Καὶ ὁ 
ἄρτος δὲ, ὃν ἐγὼ δώσω, ἡ σάρξ μού ἔστιν, ἣν ἐγὼ 
δώσω ὑπὲρ τῆς τοῦ χύσμου ζωῆς. 

(69) Apud Luc. xxnt, 46 expressum : Πάτερ, εἰς 
χεῖράς σου παραθήσομαι τὸ πνεῦμά μου. Notandum 
autem, in edit. Theodoreti Roman. et Lips. etiam 
παραθήσομαι esse conformatum. 

(10) Noster verbum συνέπαθεν (quod sine dubio 
ad Hebr. iw, 15 et x, 54 respicit et. in usu eccle- 
siastico specialiori fuisse videtur) ita interpreta- 
tar, ut nec divine nee human: nature aliquid de- 
trahatur, utque nec hiec. nec illa in. redemptionis 
negotio. fieret. otiosa. Dicit enim p. 55: Ἐπειδὴ 
ἀναλαδοῦτα ἡ δύναμις ἀπ᾽ οὐρανῶν χατῆλθεν, ἢ ἔχτ' 


δύναμις, ἀναλογίξεται τῇ σαρχί, Οὐχοῦν ἀντίστρε.- 
τῇ δυνάμει. 
Πῶς ἔπαθε Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν ; ἐνεπτύσθη, ἐτύφθη 
ἐπὶ κόῤῥης, περιέθηκαν στέψανον περὶ μέτωπον, 
ὠρύχθηταν αὐτοῦ χεῖρες xal πόδες. Ταῦτα πάντα 
παθήματα περὶ σῶμα, ἀναφέρεται δὲ ἐπὶ τὸν ἔνοι- 
χηῦντα, Bona igitur fide Emesenus subscribere po- 
Iuisset Symbolo, quod post centum fere annos 
Patres Chalcedonenses promulgarunt. Servat enim 
id, quod jubet hoc symbolum : Οὐδαμοῦ πῆς τῶν 
φύστων διαφορᾶς ἀνηρημένης διὰ τὴν ἕνωσιν, Gtu- 
ζυμένης δὲ μᾶλλον τῆς ἰδιότητος ἑκατέρας φύσεως, 
xai εἰς £v πρόσωπον χαὶ μίαν ὑπόστασιν guvipi- 
χούσητι οὐχ εἰς δύο πρόσωπα μεριζομένων f) &a:- 
ρουπένων, ἀλλ᾽ ἕνα καὶ τὸν αὑτὸν Υἱὸν καὶ μονογε- 
vi, Θεὸν Αήγον, Κύριον, Ἴησοῦν Χριστόν. Sed bona 
quoque. fide Theodoretus δ nostri eonsensum pro- 
vocavit, 
(T1) Terminus technicus περιχώρησις, de quo 
scinper disputarunt. dogmatiei, non legitur ; non 
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“ἢ σῶμα, ἄπνουν ἔμεινε τὸ σῶμα. Οὺὑχ ἀπέθανεν A nobis. Pastor ovem obtulit, sacerdos hostiam ob- 


οὖν; ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν. Ὃ ποιμὴν προσήνεγχε 
τὸ πρόδατον, ὁ ἱερεὺς προσήνεγχε τὸ θῦμα, ἔδω- 
xtv ὑπὲρ ἡμῶν ἑαυτόν" xal "Oc τοῦ ἰδίου Υἱοῦ 
οὐκ ἐφείσατο, ἀ.λ.1 ὑπὲρ ἡμῶν πάντων ἔδωκεν 
αὐτοῦ τὸν Υἱόν (12). Οὐχ ἀθετῶ τὰ ῥητὰ, ζητῶ δὲ 
τῶν ῥητῶν τὴν διάνοιαν. Λέγει ὁ Κύριος, ὅτι Ὃ 
ἄρτος τοῦ Θεοῦ κατῆλθεν ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, xai 
ἑρμηνεύων, tl xai οὐ δύναμαι σαφέστερον εἰπεῖν 
διὰ τὰ μυστήρια, τοσοῦτον δὲ λέγει (75), ὅτι Ἡ 
σάρξ μού ἐστιν. Ἢ σὰρξ τοῦ Υἱοῦ ἀπ᾽ οὐρανῶν 
χατῆλθεν; Οὐ χατῆλθεν ἀπ᾽ οὐρανοῦ, Πῶς οὖν λέγει, 
Ὁ ἄρτος τοῦ Θεοῦ ζῆ, xal xara6é€nxev ἐκ τῶν 
οὐρανῶν, xaX ἑρμηνεύων ; Ἐπειδὴ ἀναλαθοῦσα ἡ 
δύναμις ἀπ᾽ οὐρανῶν χατῆλθεν, ὅ ἔχει ἡ δύναμις, 
ἀναλογίζεται τῇ aapxi. Οὐχοῦν ἀντίστρεψον, ἃ πά- 
σχει ἡ σὰρξ, ἀναλογίζεται τῇ δυνάμει. Πῶς ἔπαθε 
Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν ; Ἐνεπτύσθη, ἐτύφθη ἐπὶ χόῤῥης, 
περιέθηχαν στέφανον περὶ μέτωπον, ὠρύχθησαν αὖ- 
τοῦ χεῖρες xal πόδες. Ταῦτα πάντα παθήματα περὶ 
σῶμα, ἀναφέρεται δὲ ἐπὶ τὸν ἐνοιχοῦντα, Ῥίψον λί- 
Oov εἰς εἰχόνα βασιλέως, τί τὸ λεγόμενον ; Βασιλέα 
ὕξρισας. Περίσχισον ἱμάτιον βασιλέως, τί τὸ λεγό- 
μένον ; Βασιλεῖ ἐπανέστης. Σταύρωσον σῶμα Χρι- 
στοῦ, τί τὸ λεγόμενον; Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ 
ἡμῶν. Ti δὲ χρεία ἐμοῦ xal σοῦ; προσέλθωμεν 
τοῖς εὐαγγελισταῖς, Πῶς παρελάδετε παρὰ Κυρίου, 
πῶς ἀπέθανεν ὁ Κύριος ; ᾿Αναγινώσχουσιν, ὅτι Πά- 
τερ, εἰς τὰς χεῖράς σου παρατίθημι τὸ πνεῦμά 


tulit, seipsum pro nobis dedit, et : « Qui proprio Fi- 
lio suo non pepercit, sed pro nobis omnibus dedi 
Filium suum *'. » Yerba non rejicio, sed verborum 
quiro sententiam. Dicit Dominus : « Panem Dei 
descendit de celo **, et interpretans (quanquam 
apertius dicere non possum propter mysleria),hoe 
dicil : Caro mea est. Caro Filii descenditne de calis? 
Non descendit de coelo. Quomodo ergo dicit, et qui- 
dem interpretans : Panis Dei vivit, et. descendit dec 
celis? Quoniam potentia qua: assumpsit descendit 
de celis, id quod habet potentia, carni tri- 
buitur. Ergo converte: quz patitur caro, imputan- 
tur potenlize. Quomodo passus est Christus pro no- 
bis? Consputus est, in maxilla percussus est, fron- 


B tem ejus corona cinxerunt, confosse sunt ipsius 


manus et pedes. Hzc omuia corporis fuerunt pas- 
siones, referuntur autem ad eum qui inhabitat. Con- 
jice lapidem in imperatoris imaginem, quid dici- 
tur? Imperatorem injuria affecisti. Lacera vestem 
imperatoris, quid dicitur? Insurrexisti adversus 
imperatorem. Crucifige corpus Christi, quid dice- 
tur? Christus pro nobis mortuus est. Sed quid te 
aut me opus est? accedamus ad evangelistas. Quo- 
modo accepistis a Domino, quomodo mortuus est 
Dominus? Legunt: « Pater, in manus tuas. com- 
mendo spiritum meum "^. » Spiritus sursum, et cor- 
pus in cruce pro nobis. Obtulit enim ceu ovein, 
quidquid ratione corporis ipsi attribuitur. 


pov. Τὸ πνεῦμα ἄνω, xai τὸ σῶμα ἐπὶ σταυροῦ ὑπὲρ ἡμῶν" προσήνεγχε γὰρ τὸ πρόδατον, ὅσα εἰς 


tr, 


τὸ σῶμα αὐτῷ λογίζεται, 


FRAGMENTUM SECUNDUM. 
Τὴν ἡμετέραν φύσιν ἦλθε σῶσαι, οὐ τὴν ἑαυτοῦ C — Ejusdem, ez eodem libro. Venit ad naturam no- 


ἀπολέσαι, Ἐὰν θελήσω εἰπεῖν, ὅτι χάμηλος πέτα- 
zat, εὐθὺς ξενίζεσθε, ὅτι οὐχ ἁρμόττει τῇ φύσει" 
χαὶ χαλῶς ποιεῖτε, Ἐάν δὲ θελήσω εἰπεῖν, ὅτι ἄν- 
Optimo: θάλατταν οἰχοῦσιν, οὐχ ἀνέχεσθε " χαλῶς γε 
ποιοῦντες " οὐ γὰρ δέχεται ἡ φύσις, Ὥσπερ οὖν ἐὰν 
εἴπω ξένα περὶ τούτων τῶν φύσεων, ξενίζεσθε " οὔ- 
τως ἐὰν εἴπω, ὅτι ἐχείνη ἡ δύναμις, ἡ πρὸ αἰώνων, 
ἡ ἀσώματος τὴ» φύσιν, ἡ ἀπαθὴς τὴν ἀξίαν, ἡ οὖσα 
ποὺς τὸν Πατέρα, ἡ παρὰ τῷ Πατρὶ, ἡ Ex δεξιῶν, 
ἡ ἐν δόξῃ, ἐὰν εἴπω, ὅτε ἐχείνη ἡ φύσις ἡ ἀσώμα- 


" ἤριῃ, vit, 52. * Joan. vi, 5l. 


Ἡ Luc, xxii, 46. 


stram servaudam, non ad suam perdendam. Si 
dixero cameluin volare, vos protinus absurdum du- 
citis, quia * natur: non convenit; et. recle facitis. 
Si dixero homines in mari habitare, non toleratis, 
et recte facitis; natura enim mon patitur. Hinc 
prouti alienum vobis videtur, si qux ab harum re- 
rum natura abhorrent, loquor, ita, si dixero, illam 
potentiam, quie est anle secula, et natura $ua in- 
corporea, et dignitate impatibilis, et apud Patrem, 
et ad dexteram, οἱ in gloria, si, inquam, dixero, 


NOT.E. 


docet tamen ἀναχώρησιν ab. ecclesia omni tempore 


reprobatam. Seribit supra. ᾿Ανεχώρησε τὸ πνεῦμα 


(idem, quod alias f yd ae i. e. natura. divina), 
ἔμεινε τὸ σῶμα" οὐκ ἀπὲ ) 

ἡμῶν" ὁ ποιμὴν προσήνεγχε τὸ ὑῦμα. 4 quod in- 
fra repetitum legitur : Τὸ πνεῦμα ἄνω, xal τὸ σῶ- 
μα ἐπὶ σταυρυῦ ὑπὲρ ἡμῶν" προσήνεγχε γὰρ τὸ 
πρόδατον, ὅσα εἰς τὸ σῶμα αὑτῷ λογίζεται. Idem 
docet, quod Apostolus Petrus I Epist. n, 24 seqq. ubi 
etiam. ex [παι ru, coll. Joann, 1, 29; Hebr. xii, 
90, metaphora προβάτου xai ἄμνοῦ,, et descriptio 
Christi tonquam. ποιμὴν xa ἐπίσχοπος τῶν ψυχῶν, 
docue:at, nimirum : A25 ἀνήνεγχεν ἐν τῶ σώματι 


αὑτοῦ ἐπὶ τὸ ξύλον. 
Quam longe autem. ab ἀναχωρήσει abhorreat au- 
clor ex ejusdem oratione “ΠῚ (cf. supra col. 410) 


ἂνεν οὖν; ἀπέθανεν ὑπὲρ p apparet. Ibi enim (ut ad hunc locumadnotavimus) 


Christum sistit fota persona. ad inferos descenden- 
tem et diabolum ἀλύτοις δεσμοῖς vincientem, 

(72) Ex Epist. ad Rom. vni 52, ubi iamen παρέ- 
διωχεν est. 

(73) Ad verba, τοσοῦτον δὲ λέγει, ele. observat 
Schulzius pag. 259 : « Vel alias lectiones habuit, 
vel ex ingenio hunc locum emendare aggressus est 
Strigelius. » 
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EUSEBII EMESENI 


vtl 


naturam illam.incorpoream pati, nonne aures vestras τὸς πάσχει, οὐχὶ τὰ ὦτα ὑμῶν xpazttze ; Ἕν ot 


obturatis? Si aures vestras hzec audientes non obtu- 
raveritis, obturabo ego cor meum. Àn possumus an- 
gelo aliquid facere, verbi causa, gladio ferire, aut 
omnino discindere? Quid dico angelo? an anim: 
possumus? Non admittit clavum anima, non scindi- 
tur anima, non uritur. Et, si dixeris mihi, quid ita? 
dico tibi, sic enim condita est. Opera ejus sunt im- 
patibilia, et ipse patibilis? Non rejicio dispensatio- 
nem, amplector autem injurias, quibus affectus est. 
Mortuus est Christus pro nobis, et crucifixus. Sic 
scriptum est, sic natura admisit, verba non deleo, 
nec naturam blasphemo. Sed h:zec vera non sunt. 
Dicantur veriora. Beneficus est, non molestus, qui 
docet, nec hostis est, si ingratus non sit qui doce- 
tur. Habes boni aliquid quod dicas? patent aures 
cum gratia. Rixandi cupidus est quispiam? in otio 
suam exerceat cupiditatem. An potuerunt Jud;ei 
Filium Dei crucifigere, et potentiam ipsam morte 
multare? potesine vivens mori? Mors istius poten- 
tize, ejus est defectio. Corpus nostrum, cum mortui 
fuerimus, manet. Si potentiam illam inorte multa- 
verimus, ad nihilum illam redigemus. Nescio an 
non possitis audire. Corpus si mortuum fuerit, 
anima separatur et manet : si autem mortua fuerit 
anima, quoniam est incorporea, non est amplius. 
Anima qua moritur, non est penitus. Mors enim 
eorum qus sunt immortalia, eo illa redigit, ut non 
sint. Aliud considera; nec enim dicere audeo. Hzc 
vero dicimus sicut intelligimus. Legem autem non 
ferimus, si quis contentiosus sit. Unum autem scio, 


χρατήσητε ὑμῶν τὰ ὦτα, ταῦτα ἀχούοντες, Xpa- 
τήσω μοὺ τὴν χαρδίαν. "Apa ἀγγέλῳ δυνάμεθά τι 
ποιῆσαι οἷον ξίφει χροῦσαι, ἢ ὅλως σχίσαι; Τί λέγω 
ἀγγέλῳ; ψυχῇ δυνάμεθα ; Οὐ δέχεται Tov Ψυχὴ, 
οὐ τέμνεται d) ψυχὴ, οὐ χαίεται. Κἂν εἴπτς got, 
Διατί; λέγω σοι, Οὕτως γὰρ ἐχτίσθη. Τὰ ἔργα αὖ- 
τοῦ ἀπαθῇ, καὶ αὑτὸς ἐμπαθής; οὐχ ἀθετῶ τὴν οἷ- 
χονομίαν, ἀσπάζομαι δὲ τὰς χαχουργίας. ᾿Απέθανε 
Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν, χαὶ ἐσταυρώθη. Οὕτως γέγρα- 
ται, οὕτως ἐδέχετο ἡ φύσις, οὔτε τὰ ῥήματα ἀπ- 
αλείφω, οὔτε φύσι» β) ασφημῶ,. ᾿Αλλ' οὐχ ἀληθῆ 
ταῦτα. Λεγέσθω τ᾽ ἀληθέστερα. Εὐεργέτης οὐ χαλε- 
παΐίνων ὁ διδάσχων, οὐχ ἐχθρὸς, ἐὰν μὴ ἀγνώμων 3 
ὁ διδατχόμενος. "Ἔχεις τι χαλὸν εἰπεῖν ἤνοιχται τὰ 
ὦτα μετὰ χάριτος. Φιλονειχεῖ τις, σχολάζων ἀχο- 
λουθῇ φιλονειχίᾳ. Ἴτχυσαν Ἰουδαῖοι τὸν Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ σταυρῶσαι; αὐτὴν τὴν δύναμιν νεχρῶσαι ; δὺ- 
ναται ζῶν ἀποθανεῖν; Ὁ θάνατος τῆς τοιλύτης δυ- 
νάμεως ἔχλειψις αὐτῆς ἔστι, Τὸ σῶμα ἡμῶν, ὅταν 
ἀποθάνωμεν, μένει, Ἐὰν ἐχείνην τὴν δύναμιν νεχρώ- 
σωμεν, εἰς ἀνυπαρξίαν αὑτὴν χαταφέρομεν. Οὐχ 
οἶδα, εἰ οὐκ ἡδυνήθητε ἀχοῦσα: " τὸ σῶμα ἐὰν ἀπο- 
θάνῃ, ἡ Ψυχὴ χωρίζεται χαὶ μένει " ἐὰν δὲ Ψυχὴ 
ἀποθάνῃ, ἐπειδὴ ἀσώματός ἐστιν, ὅλως οὐχ ἔστιν. 
Ψυχὴ ἀποθνήσχουσα, ὅλως οὐχ ἔστιν. Εἰς ἀνυπαρ- 
ξίαν γάρ ἐστι τῶν ἀθανάτων ὁ θάνατος. Νόησον τὸ 
ἕτερον. Οὐ γὰρ τολμῶ οὐδὲ εἰπεῖν. Ταῦτα λέγοικεν, 
ὡς νοοῦμεν. Οὐ νομοθετοῦμεν δὲ, εἴ τις φιλονειχεῖ, 


( Ἕν δὲ οἶδα, ὅτι ἔχαστος ἀφ᾽ ὧν φρονεῖ, ἀπὸ τούτων 


ἔχει ἀπολαῦσαι, Καὶ ἀπέρχεται ἔχαστος (74) πρὸς 


NOTAE. i 


(74) Singulare est, quod indea verbis: Καὶ 
ἀπέρχεται ἕχαστος πρὸς τὸν Θεὸν --- τὰ φρονήματα 
περὶ πίστεως, proponitur. 

Primo in rebus tam ardvis ac intricatis provo- 
cat ad Dei τοῦ χαρδιογνώστου judicium. [n illo 
nulla est μιχρολογία, nullumque verborum et for- 
mularum aucupium ; sed, ut emphatice dicit, φανε- 
ρὰ πάντα. ΄ 

Deus non consulit formulas, confessiones et regu- 
Jas fidei ; non quzrit, quid quis dixerit et scripserit, 
sed quid cogitaverit aut. voluerit, hominemque 
judicat juxta ἀναλογίαν τῆς πίστεως (Rom. xu, 6) 
χατὰ μέτρον πίστεως (ibid. 5). Hoc sine dubio ver- 
bis illis : Μὴ γὰρ νομέζετε, ὅτι βίδλους ἀναγινώσκει 
ὁ Θεὸς, ἢ μνήμαις ὀχλεῖται, τί εἶπες, xat τίς ἤχουσε; 
exprimere voluit. Apud Deum aliter. fit, quam in 
foro humano, in judiciis et Conciliis, ubi scripta 
poe el formule et. verba ad arbitrium 

ominum examinantur. 

Deinde singularem quoque in eo ostendit Euse- 
bius tractandi methodum et modum, quod hzereti- 
cos, quorum formulas de persona Christi breviter 
recenset ,non ipse condemnet, sed judicium de 
corum fide οἱ merito, ex decreto Dei et Christi, 
ad cujus tribunal sistuntur, pronuntiet, Et in. his 

rodit suum ingenium poeticum et dramaticum. 

"ingit enim Christum in tribunali sedentem (χάθη- 
ται ὁ χριτής), singulumque hereticum ante illud 
constitutum (φέρεται, vel προσέρχεται, vel προσῆλ- 

θεν, adducitur, sistitur) examinantem. 

Primus, qui ibi sistitur, est: φέρεται Παῦλος ὁ 
ἐνταῦθα Perperam de apostolo Paulo intelligeretur: 
de quo hic plàne non sermo est, Sine. dubio est 
Laulus Samesatenus, qui à coneilio Antiocheno. ἃ 


269 hzreticus fuit pronuntiatus. ἡ 

Si auctor Antiochim suum sceripsissel tracta- 
tum, nostrum ἐνταῦθα hanc urbem posset in- 
signire, vel etiam. Syriam, cujus civis fuit. No- 
ster. Sententiam ejus de Christo nno. coimprehen- 
dit verbo: àvüowzóv pz εἶπες, quod per Ψιλὼν &v- 
θρωπὸν purum putum hominem, est. interpretan- 
dum. lia docuisse Paulum, przeter Euscbium Atha: 
nasium et Theodoretum, omnes fere veteres testan- 
tur. Cf. Waleh Ketzerhistorie. th. tw, p. — 97. 
Sed plures fuisse hzereticos cum Paulo consentien- 
tes, testatur Theodoret, hiret. fabul. lib. v, p. 
4320. Ἐδιωναζος δὲ, χαὶ Θεουδοτιανοῖ, xal ᾿Λοττμω- 
νιανηὶ, χαὶ drozttuiavos, ψιλὸν ἄνθρωπον εἰρήχασιν 
ix τῆς Παρθένου τὸν Χριστὸν veyzvvrs0a:. : 

Reliquorum hzereticorum nomina non. apponit, 

suppleri tamen. cum probabilitate possunt ex ad- 
ectis, 
Πρησέρχεται ἄλλος * εἶπὲς ut ἐν τῶν users, Arium 
et Arianos, et inter hos ΜΈΡΑ Eunomianos pu- 
tat, qui filium. Dei. χτίσιν vel χτίσμα vocabant, 
Christoque veram dignitatem (τὴν à$iz») detralie- 
bant. Cf. Theodoret. h:eret. fabul. lib. iv, p. 250, 
p. 256. ΠΩ" MM 

Qui post hos protrahitur, docet, ὅτι οὐχ ἀνέλαδεν 
σῶμα. Non unus autem est vel alter, qui lioc do- 
cel, sed tola. Guosticorum, prae ceteris etarum, 
familia. Sunt omnes illi, de quihus ΠῚ Joan. v, 7 
diclum est: Οἱ μὴ ὁμολογοῦντες Ἰγτοὺν δριστον 
ἐργόμτνον ἐν σαρχί, Cf. 1 Joan. iv. 2, 5. 

Paulo difficilius dictu est, ad quem, vel ad ques, 
referenda sint. verha. Christi ultimo loco posita : 
Προσῆλθε ἄλλος " Εἶπες, ὅτι οὐκ ἐγεννήθην ix Tia ρ- 
84,5, fva. σύτω τὸ σῶμα τῆς Παρθένου, 95 2v 
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τὸν Θεὸν, xal προδάλλεται ὃ εἶπε περὶ αὐτοῦ xal A fore ut unusquisque ex iis qus senli: fructum 


ἐφρόνησε, Μὴ τὰρ νομίζετε, ὅτι βίόλους ἀναγινώ- 
σχει ὁ θεὸς, ἢ μνήμαις ὀχλεῖται. Τί εἶπε: ; xa^, 
Τίς (15) ἤκουσε; Φανερὰ πάντα. Κάθηται ὁ Κριτῆς, 
φέρετα: Παῦλος; ὁ ἐνταῦθα " “Ανθρωπόν με εἶπες, 
οὐχ ἔχεις ζωὴν μετ᾽ ἐμοῦ" ἐπειδὴ οὐχ ἔγνως με, οὐ 
χιγνώσχω σε, Προσέρχεται ἄλλος" Elzé; με ἕν τῶν 
ὄντων, οὐχ ἔγνω; μου τὴν ἀξίαν, οὐ γιγνώσχω σε. 
Προσέρχεται ἄλλος Εἶπες, ὅτι οὐχ ἀνέλαδον σῶμα, 
ἡθέτητάς μου τὴν χάριν, οὐ μεταλέψη μου τῆ; á0a- 
vasía;. Προσῆλθεν ἄλλος - Εἶπες ὅτι οὐχ ἐγεννήθην 
(76) ἐκ Παρθένου, ἵνα σώσω τὸ σῶμα τῆς Παρθένον, 
οὐ σωθήσῃ. ἕχαστο; ἀποφέρεται τὰ φρονήματα (77) 
περὶ πίστεως. 


percipial ; et accedit unusquisque ad Deum, οἱ pro- 
ponit quod de eo dixit el sentit. Nolite enim arbi- 
trari, Deum libros legere, aut. recordando cruciari 
quzstionibus illis, Quid dixisti? et : Quis * audiit? 
Manifesta sunt omnia, Sedet Judex, producitur Pau- 
lus qui hic est. Hominem me dixisti, non habes vi- 
tam mecum : quoniam me non cognovisli, nec te 
cognoseo. Accedit alius: Dixisti me unum eorum 
quie creata sunl; non nosti meam dignitatem, non 
novi te. Accedit alius : Dixisti me non assumpsisse 
corpus : pro nihilo duxisti gratiam meam, non eris 
immortalitatis mez particeps. Accessit alius : Dixisti 
me non esse natum de Virgine, ut servarem corpus 
Virginis : non salvaberis. Sic unusquisque fidei suae 


B fructum percipit. 


NOTA. 


θήσῃ. Emphasis inesse videtur verbis : Ἵνα σώσω 
τὸ σῶμα τῆς Παρθένου. Fueruni autem jam pri- 
stinis temporibus, qui docerent transitum Christi 
per Mariam (veluti aqux par canalem), non autem 
veram οἱ salutarem incarnationem. Loquitur de 
ilis Irenzeus, Adv. hzeres. lib. 1, c. 1; lib. ni, c. 
51, 32, et passim. Cf. Theodoreti bzr. fabul. com- 
pend. lib. v: Περὶ τῆς τοῦ Σωτῆρος οἰχονομίας. 
Üpp. t. iv, p. 420 seqq. ; 

Ex paucis his a nobis allatis apparet, hzc frag- 


menta, etsi nimis sint brevia, quam ut certum et 
perfectum de illis formari possit judicium, conti- 
nere lamen nonnulla, qua in historia dogtalurn 
non prorsus negligenda esse videntur. 

(75) Pro τίς legunt edit. Roin. Lips. et Strigelius 
τ : quid. audivisti ? 

(76) Ed. Hom. et Lips. εἶπεν, ὅτι οὐχ ἐγεννή- 


ης- 
(71) Ed. Rom. et Lips. Δηι6 περὶ przmittunt τά. 





Ι. 
FRAGMENTA NONNULLA EXEGETICA EX CATENIS 


PREJEMONENDA. 


Preter Oudinum (Commentar. de scriptor. antiq. eccl. t. I, p. 391-92, coll. p. 426), qui omnia 
omnino Eusebii Emeseni scripta interiisse aflirmat, alii viri docti nonnulla ejus fragmenta exegetica 
in Catenis Patrum nobis esse servata docent. Ita in Phil. Labbei libro rarissimo De Scriptor. eccles. 
Paris. 1660, 8, t. I, p. 779, scriptum : « Exstant ex ejus Commentariis in sacram Scripturam quxd:m 
apud Theodoretum et in Catenis Graecarum Explanationum. » Consentit. El. Dupinius in Nov. Biblioth. 
auctorum eccles. t. II, Colon. 1692, 4, p. 125 : « Et reperiuntur adbuc in Catenis Grzcis in Seriptu- 
ram plurima Fragmenta, m Eusebio Emeseno ascribuntur. » Idem judicatur in Franc. Combetisii Bi- 
blioth. Concion. t. I, p. 12 : « Eusebii Emiseni nomine, exceplis pauculis ex Catena Grzeca, nulla nobis 
exstant, » - 

Ita judicant etiam alii viri docti; sed nemo eorum, quantum equidem scio, quanam sint illa fragmenta, 
et in quibusnam Catenarum editionibus inveniantur, indicavit. Ex ipsis autem Catenis parum preesidii 
petendum. Nam in editionibus, quas inspicere eL evolvere licuit, in Elencho auctorum legitur quidem 
Eusebii Emeseni nomen ; in ipsis autem Excerptis nudum poni solet. Eusebii nomen, ita ut prorsus in 
dubio relinquatur, cuinam inter tain. multos, qui Eusebii nomen gerunt (78), Scholion sit ascribendurm. 
Quo facto omnia dubia atque incerta redduntur. . . MS ' 

Cum Eusebius Emesenus, teste Hieronymo, in primis Novum Testamentum illustraverit, in Catenis 
Patrum Grzcorum in N. T. plurimas ejus reliquas contineri crederes ; sed frustra. Rarius ibi Eusebii 
nomen deprehenditur, et ubi occurrit, vel. Eusebium Cesareensem, vel incertum et. dubium designat. 
In J. À. Nesselti docta. dissertatione : De Catenis Patrum Graecorum in. Novum Testamentum observa 
iones, qux: denuo edila est in : Neessclti Opusculorum ad Histor. eccles. Fascic. Hl, Hale 1817, 8, 

. 5331-402, de Eusebio Emeseno ne vestigium quidem inveniendum. Perlustranti Catenas in. quatuor 
Evangelia (Catena in. Marcum et Lucam apud. nos Latina tantum versione exstat) nil se obtulit, quod 
cum aliqua verisimilitadinis specie Emeseno tribui posse videretur, preier Excerpta nonnulla in 
Joah. xx, que leguntur in Catena Patrum Grecorum in S. Joannem, Antverp. 1650, f. p. 448 seqq. 
quxque a nobis, sed tanquam dubia, subjuncta sunt. . ] 

Eusebium nostrum veteris Testamenti interprelem non dicunt veteres (vel potius Hieronymus, qui 
tamen ei innumerabiles libros tribuit, quorum praecipuos designat, eumque alio in loco tanquam ma- 
gisirum et exemplar Diodori Tarsensis ei Jo. Chrysostomi laudat); sed falsissimum esset, si ín hoc 


NOT.£. 


78) In Fabricii Bibiiotheca Gr. edit. Harless. 
vol. ὙΠ, p. 409 seqq. post Euscbium Cesareensem 
alii Eusebii, amplius sexaginta sunt enumerali et 
descripti, Si antem ex hac. caterva vel in iis tan- 


tum, qui prz cxteris nomen οἱ famam babent, in 
Eusebio Nicomediensi , Doryl:eeusi , et Alexandrino, 
subsistere velis, quilibet tamen perspiciet hujus 
negotii diflicultateim. 
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casu regulam : e silentio narrantis ad negandam rem non valet consequentia, non sequeremur, Magister 
duorum celeberrimorum Patrum, quos nominavimus, et discipulus Eusebii Casareensis et l'atrophili 
Scythopolitani (ob versionem V. T. Grzcam clari), omnino Veteris Testamenti interpres przesumendus 
esL. Elsi fortasse lingue Hebraicz: minime gnarus haberetur (quamvis in homine Syro scholeque 
Edessen:e atque Ántiochenz alumno etiam hoc supponi posse videatur), lamen, more Patrum, Alexan- 
drini: versionis commentator haberi potest. ] 

Jam vero injCatenis l'atrum in Vetus Testamentum Eusebii nomen est frequenüssimum ; neque id 
solum, sed sepius quoque Scholiis praemissum legimus nomen Εὐσεδίου Καισαρείας : quo facto aliquam 
saltem paulo certiorem habemus notitiam, licet nondum sufficientem, ad verum Eusebium Emesenum 
demonstrandum. 

In Catena in Genesim ez auctoribus ecclesiasticis plus minus sexaginta, etc. auctore Aloisio Lippomaua, 
Metonensi episcopo Coadjutoreque Veronensi, Paris. 1546, f. p. 30, 118, et 424,ante Excerptum 
legitur : Eusebius Emesenus et p. 59 : Eusebius episcopus Emesenus, qui etiam in. Elencho scriptorum 
ab Eusebio Czsareensi, cujus Scholia etiam sunt excitata (preter novem locos, ubi simpliciter Eusebius 
exprimitur) distinguitur, justoque collocatur ordine chronologico. Suspecius tamen erat primo visu 
iste Emesenus Latinus eumque nullum alium esse putabam, quam illum, cujus Homilie, ementito 
Eusebii nomine, a Gagneo aliisque sunt edite, et de quibus Oudini Commentar. t. 1, p. 592-426, pro- 
lixius egit. Sed cum locos nostros ibi non reperirem, confidentius factus sum iis, qui edilor in Prae- 
fatione asserit : « Übicunque in Grzxcos doctores legendo incideris, Basilio, Origene et Chrysostoemo 
duntaxat exceptis — parcito zequoque feras animo, si non locum ubi qu:e dicuntur excerpsimus, anno- 
taverimus, Eorum mamque dicla ex antiquissimo apostolice Bibliothece Graco extracta. sunt. codice, in 

uo litterze caducz erant adeo, ut vix legi possent, ubi nulla etiam reperiebatur loci assignatio. » 
É codicé Grzco (catenz Grace, ut vids igitur et noster Eusebius translatus est; id quod fidem 
auget. Cum przeterea vidissem, citatum esse ab auctore versionem Syriacam (procul dubio ecclesiasticam 
illam, quie Peschito dicitur, quamque etiam Ephrzem Syrus commentatus est), textumque Hebraicum, 
non diutius cunctatus sum, hos locos pro genuinis Eusebii Emeseni fragmentis habere et tanquam talia 
cum lectoribus communicare. 

In opere amplo, quod titulum gerit: Ezpositio Patrum Gracorum in. Psalmos, Grece et Latine edita 
a Bulthas. Corderio. Antverpiae, 1646, t. I-II, f. tot Excerpta Eusebiana exhibentur, ut plus quam de- 
cima totius operis expleant partem. Sed quinam sunt illi ubivis paginarum occurrentes Eusebii 
Interdum quidem Εὐσέδιος Καισαρείας declaratur, de reliquis tamen multum ambigitur. Inter eos esse 
Nostrum, quis non crediderit? Sed difficillimum saue, ne dicam impossibile, negotium, quid ei comi- 
petat, et quid non, evincere. Locos specimin's atque exempli causa subjunctos inter multos alios 
cligendos putavi, quod in eis cognationem quamdam et similitudinem cum orationibus Eusebianis de- 

rehenderem. [n quo judicio dextre sinistreve versatus sim, judicent peritiores, quibus id, quod sentio, 
ubenter submitto. 

Habes igitur, lector benevole, fragmenta nonnulla exegetica e Catenis Patrum collecta, que ex meo 
quidem judicio Eusebio Emeseno probabiliter possunt ascribi. Eusebiani certe sunt ; nec multum fortasse 
intererit, utrum magistri Czesareensis, an discipuli Emeseni habeamus Scholia. Utcumque sit, te frag- 
mentulis his exiguum, quod implent, spatium facile esse concessurum, confido rogoque. 
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FRAGMENTA EXEGETICA EX CATENIS Y. T. 


I. 
EXCERPTA EX CATENA LIPPOMANI IN GENESIN. 


I. Cat. pag. 30, super Gen. 1, 6: Eusebius Emesenus. Qusritur, utrum luminaria ac stcelim infra 
calum distantia cursum peragant, an celo fixa sint, an veluti viatores in coelo iter faciant? Ac 
si quidem [quidam] dixerint, infra ccelum currere, audiant Homerum, apud quem sol e fluentis Oceani 
ad medium calum ascendit, deinde cursu confecto, occidit, Neque item celo fixa dici possunt ; ea enim 
ratione alterum altero nunquam velocius esset, quod tamen adeo perspicuum est, ut negari non possit. 
Sacra ergo ac divina Scriptura testatur, ealum firmum atque immobile esse, solem vero ac iunatn 
in calo moveri, àc cursum suum peragere. Nam in Josue dictum est : Sol et luna. stet; non an : 
cadum movens junam aut solem, stet. temm ab. Ezechia dictum est : Sol retrocedat; non ail : ceelumi 
movens solem retrocedat. 

H. Cat. p. 59, super Gen. Il, 4 : Eusebius episcopus Emesenus. Alii quidem tradunt, Eden appellari 
locum, in quo paradisus plantatus sit. Alii vero Eden nomine, paradisum ipsum intelligi volunt, inter- 
pretem vero interpretationem ipsam pro nomine posuisse. Quzritur vero, utrum paradisus post factum 
hominem plantatus sit? Verba euim Moysis id significare videntur, tertia die una cum aliis arboribus 
plantatum fuisse. Syrus autem interpres transtulit: et plantavit Deus paradisum in Eden, non ut alii 
ax ἀρχῆς, id est a principio. Complures vero tradunt, paradisum post alia a D«o conditum atque 
plantatum fuisse. Cum enim Moyses dixisset : Et plantavit. Deus paradisum et posuit in eo hominem, 
quem formavit, continuo subjunxit : et produxit Deus adhuc de terra omne lignum pulchrum visu, et 
cGelera. Adhuc enim, sive preterea, significat plantas paradisi consitas post ea, quae simula principio 
creationis facta fuerant. 

ldem : Aliter Eden locum esse aiunt, in quo paradisus consitus sit atque plantatus, eumque in medio 
mundi positum esse. 

HE. Cat. p. 118, super Gen. vr, 96 : Eusebius Emesenus. In Webrzeo legitur : Hic sperarit invocari 
a Domini, hoc est, Deus dici, et Filius Dei. Justi enim, qui eraut a semine Seth, filii Dei vo- 
cabantur. 

IV. Cat. p. 424. col. b., super Gen. XLIX, 16 : Eusebius Emesenus. Dan judicabit, eic. lloc ergo ad 
Sampsonem refertur, qui ita facile duodecim tribubus, sicut uni prefuit. Fiat ipsi Dan serpens, etc., 
iJ est, quemadmodum calcaneo equi a serpente in via morso, necesse est, ut. adscensor reiro cadat, 
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nullamque spem nisi in Dei ope atque auxilio habeat, eadem ratione Sampson ἃ Dalida [justa textum 
Mebr. felilah] tanquam serpente morsus corruit, atque una cum eo populus Israel, qui 3 Sampsone ve- 
luti equus ferebatur, donec iterum divina virtute corroboratus, ultionem de Philistenis jure ac merit) 
sumpsit. 


H. 
EXCERPTA EX CATENA IN PSALMOS. 


I. Cat., t. HII, p. 225 seqq. Super psal. cix [al. cvm]. 

11. Excerpia ex Exposit. Par. Grec. in psalmum cx (al. em) t. ΠῚ, p. 258 seqq. 

(Hac legere. est inter Opera. Eusebii Pamphili; vide hujusce Patrologiz, t. xxut, col. 1354, 1535, 1356, 
41357, 1340, 1511.) 
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FRAGMENTA EXEGETICA EX CATENIS N. T. 
(Catena Patrum Gr. in S. Joannem. Edit. Balthas. Corderii. Antverpize 1650, f. p. 448 seqq.) 
SUPER EV. JOANNIS C. XX, 1, 2. 
E! à Μαιυαῖός φησιν, 'Oyé Σαδδάτων " ὁ bb αὶ Quod Mattheus dicat : Vespere Sabbatorum Ν᾿, 


Ἰωάννης πρωΐ, σχοτίας ἔτι οὔσης, μὴ σε ταρατ- 
τέτω ^ τὸν γὰρ αὐτόν φασιν ἀμφότεροι καιρὸν πλα- 
τιχωτέροις διαφόροις ῥήμασι. Τὸ ὀψὲ γὰρ ὁ Ματ- 
üsiÁ; φησιν, ἀντὶ τοῦ βράδιον, καὶ ὀψὲ τῆς 
γυχτός ὁ δὲ Ἰωάννης ἔμπαλιν τὸ ὀψισμένον χαὶ 
«2,2 τῆς αὐτῆς νυχτὸς ὠνόμασε πρωΐ, ὃ δὴ διερμη- 
νεύων, ἐπέγαγε τὸ σκοτίας ἔτι οὔσης, ἵνα μὴ τις 
τὸν ὄρθρον αὐτὸν λέγειν ὑπόλαθοι, ὡς xal ὁ Ματ- 
θαΐος τὸ 'Oyà Σαϊδάτων, ἵνα μὴ τὴν ἑσπερινὴν 
ὥραν νομίσῃ τις λέγεσθαι, προσέθειχε * Τῇ éxipo- 
σαούσῃ εἰς μίαν Σαξδξάτωγ. "Exet καὶ ἀκριδῶς οὐ 
«v; Xa66ázou εἶπε τὸ ὀψὲ, ἵνα μὴ τις τὴν ἑσπέραν 
ὑπολάδοι λέγεσθαι τὴν μετὰ ἡλίου δυσμάς " ἀλλὰ 
Σαξέάτων, φησὶν, ὀψέ, "E00; δὲ τὴν ὅλην ἑδδομάδα 
Σαδξάτων καλεῖν, xai πάσας τὰς ἡμέρας οὕτως 
ὀνομάζειν, Λέγεται γοῦν παρὰ μὲν τοῖς εὐαγγελι- 
σταῖς τῇ μιᾷ τῶν Ξαδξάτων, xai τρίτῃ τὰ ἑξῆς. 
Οὕτως οὖν ὁ Ματθαῖος τὸν καιρὸν τὸν ἐπιφαύσχοντα 
εἰς τὴν ἕω τῆς Κυριαχῆς ἡμέρας Σαδδάτων ὀψὲ, 
ὠνόμασεν, οὐχ εἶπεν" Ἑσπέραν τοῦ Σαδθάτου, οὐδὲ 
&AÀ Σαθδάτου " ἐπεὶ ἐχρῆν ἡμᾶς τῇ ἡμέρῃ τοῦ 
Σοδθάτου μετὰ ἡλίον δυσμὰς ἑσπέρας γινομένης 
ἑορτάζειν, χαὶ οὐχέτι τὴν Κυριαχὴν ἡμέραν ἀγαλ- 
ijv, ἀλλὰ τὴν ἑσπέραν τοῦ Σαδθάτον, εἴπερ τοῦτ᾽ 
ἐδέλου ὁ εὐαγγελιστής, Νῦν δὲ οὐ τοῦτο εἴπεν, ἀλλὰ 
γυχτὸς ἐπιλαδούσης, ἢ αὐτῷ μεσονυχτίῳ . ἢ περὶ 
alzx:ópor) βοὰᾶς, ἢ ἀμφὶ τὸν δρῦρον, ὥστε xat ἐξ 
αὐτοῦ τοῦ πράγματος, καὶ ἐχ τῆς χεχρατηχυίας ἐν 
cal; Ἔχχλησίαις τοῦ Θεοῦ συνηθείας, τὸν δι αὑτοῦ 
óyt Σαδδάτων δηλούμενον καιρὸν, μὴ τὴν ἐσπερινὴν 
ὥραν εἶνα:, ἀλλὰ ταύτην, ἣν αὐτὸς ὁ Ματθαῖος παρ- 
ἐτττ,σεν, εἰπών" Τῇ ἐπιφρωσκούσῃ εἰς μίαν Σαῦ- 
ξάτων. Οὐδὲ γὰρ λόγον εἶχε χατὰ τὴν ἑσπέραν τοῦ 
Σαδράτου. Τοιούτων θαυμαστῶν ἀμφὶ τὸ μνημεῖον 
-οὔ Σωτῆρος ἐπιτελουμένων, μὴ οὐχὶ πάντας τοὺς 
τὴν πόλιν οἰχοῦντας μαθεῖν τὰ γινόμενα; Εἰ γὰρ 
σειτμὸς ἐγένετο μέγας ἐν ἐσπὲρινῇ ὥρᾳ, πάντων 
ἐγοτγορότων Ext, mu; οὐχ ἄν ἤθοντο οἱ πάντες, 
τῶ: δὲ οὐχ ἂν τυνδρομὺ, γέγονεν ἐπὶ τὸ μνῆμα, ἀγ- 


* 3 ttb. sssvin, FL. 


Joannes vero, mane, cum adhuc tenebre essent, non 
te perturbet : idein enim uterque tempus significat, 
diversis vocabulis latius sumptis. Vespere, enim in- 
quit Matthzeus, pro (arde, seu sera nocte; Joannes 
vero illud ipsum serum noctis ejusdem, vocavit 
mane, uti semet ipse explicans addidit, cum adhuc 
tenebra essent, ne quis ipsum solis ortum intelligat, 
uti et Matthieus, cum vespere, inquit, Sabbatorum, 
ne quis horam vespertinam significari existimel ; 
addidit, Qua lucescit in. prima Sabbatorum. Ubi 
eliam precise non Sabbati dixit vesperam, ne quis 
vesperam accipiat pro solis occasu ; sed Sabbatorum, 
inquit, vespere. Moris autem erat totam islam septi- 
manam Sabbatorum appellare, omnesque dies eo- 


B dem modo nuncupare. Dicitur igitur ab evangeli- 


stis una Sabbatorum, et exinde tertia. Sic itaque 
Matthzeus tempus illud, quod sub diei Dominics 
auroram illucescit, vespere Sabbatorum appellavit, 
non autem dixit : Vesperam Sabbati; alioquin 
oportuisset nos die Sabbali post occasum solis, - 
jam facto vespere, festum agere, neque amplius 
Dominicam diem celebrare, sed Sabbati vesperam, 
si hoc signifcasset evangelista. Nunc autem non 
ita facimus, sed jam sera nocte, seu sub medium 
noctis, vel ad gallicinium, seu sub diluculum , 
festum agimus, ita ut reipsa, et ex inolita Ecclesize 
Dei consuetudine clare constet , per vesperesm Sab- 
batorum denotatum tempus, non ipsam esse vesper- 
tinam horam, sed eam quam Matthaeus designavit, 
adjungendo : Que lucescit in una Sabbatorum. Non 
enim verba fecit de ipsamet Sabbati vespera. Cum 
tam admiranda circa Salvatoris monumentum con- 
tigerint, nunquid omnes civitatis incolze quie facta 
sint intellexerunt? Si enim magnus terra motus 
factus sit hora vespertina, omnihus adhuc vigilan- 
tibus, quomodo non eum percepissent omnes? quo- 
modo non concursus factus est ad monumentum 
angelo ibidem apparente, el saxum ab ostio monu- 
menti revolvente? Custodes autem loci, et turma 
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militaris, cum Judzis custodie sociis in sepulcro A γέλου αὐτόθι ὀφθέντος, xal τὸν λίθον ἀποχυλίσαντος 


observando, quomodo non statim principibus sa- 
cerdotum ac Judzorum que facta erant nuntia - 
runt* Consequens enim erat, ut avoluto mirabiliter 
lapide, custodes statim quie acciderant promulga- 
fent, si non fuisset intempestivum. Quin et ipsi 
edocti fuerunt ut in vulgus spargerent, discipulos 
noctu venientes se dormientibus ipsum clanculum 
abstulisse, quod utique verosimiliter fingere nequi- 
vissent, si vesperi resurrexisset. Hinc itaque arbi- 
tror sufficienter demonstrari, quod a Matth:eo 
dictum est : Vespere Sabbatorum, non vespertinam 
Sabbati horam significare, sed, uti ipsemet sub- 
junxit, illam horam qu:e illucescit in una Sabba- 
torum, qua erat malulina, cum adhuc tenebre 
essent, apud Joannem. 


«ἧς θύρας τοῦ μνημείου Θὲ Ob φρουροὶ τοῦ τόπου, 
xai τὸ τάγμα τὸ στρατιωτιχὺν, Ἰουδαΐων τε οἱ σὺν 
τῇ χουστωδίᾳ φυλάττοντες τὸν τάφον, πῶς οὐ παρᾶ- 
χρῆμα τοῖς ἀρχιερεῦτι xai τοῖς ἄρχουσι τῶν Ἴου- 
δαίων ἀπήγγειλον τὰ πεπραγμένα, ᾿Αχόλουθον i0 
fv, ἀνατραπέντος τοῦ λίθου παραδόξως, πιραχρῆ με 
σπεῦσαι τηὺς φρουροὺς, καὶ τὰ πραχθέντα δηλῶσλε, 
πἧς ὥρας αὐτοῖς ἐπιτρεπούσης. ΟἹ δὲ xat διδάσχον - 
τες διαφημίσαι εἰς πάντας, ὅτι οἱ μαθηταὶ αὑτοῦ 
νυχτὸς ἐλθόντες ἔχλεψαν αὐτὸν ἡμῶν χοιμωμένων * 
ὃ δὴ χώραν οὐκ εἶχε πλάττεσθαι αὑτοὺς, εἰ τῇ 
ἑσπέρᾳ ἐγήγερτο, ᾿Αλλὰ γὰρ ἐγοῦμαι διὰ τούτων 
ἀποδείκνυσθαι τὸ παρὰ Ματθαίῳ λεγόμενον 'Oyé 
Σαξδάτων, μὴ τὴν ὀψινὴν ὥραν τοῦ Σαδθάτου cr. 


n μαίνειν, μηδὲ τὸν ἐσπερινὸν, ἀλλ᾽ ὡς αὐτὸς ὁ Ματ- 


θαῖος ἐπήγαγε, τὴν ἐπιφαύσχουσαν ὥραν εἰς μίαν Σαδθάτων, ἥτις ἣν πρωΐας, ἔτι σχοτίας οὔσης, κατὰ 


τὸν Ἰωάννην (19). 


SUPER JOANN. XX, 9-Ἶ. 


Forte dicent aliqui : Quomodo custodia sepul- 
crum eustodiente cursim venerunt Petrus et Joan- 
nes, ei ingressi sunt monumentum? Respondemus, 
facto terre motu et resurrectione, milites disces- 
sisse nuntialum principibus omnia qux contige- 
rant, adeoque a militari custodia liberos ad monu- 
mentum accedere, illudque ingredi potuisse, cum 
a Maria Magdalena neminem ibi adversariorum esse 
intelligerent, et locum vacare iis qui ad salutarem 
resurrectionem spectandara accurrerent. ec enim 
apparitionis angeli potissima causa erat : siquidem 
nou resurrectionis ergo lapidem revolvit, sed par- 
tim ut custodes abigeret, partim ut mulieres spe- 
clandi causa venientes comiler excipiens, de resur- 


Ἴσως ἐροῦσί τινες * Πῶς τῆς χουστωδίας φυλατ- 
τούσης δρομαῖοι ἤρχοντο Πέτρο: τὲ καὶ Ἰωάννης, 
xai εἰσήεσαν εἰς τὸ μνημεῖον ; Ἑ ροῦμεν, ὅτι τοῦ 
σεισμοῦ γενομένης τῆς ἀναστάσεως, ἀνεχώρησαν ol 
στρατιῶται ἀπαγγεῖλαι τοῖς ἀρχιερεῦτιν ἅπαντα 
τὰ γενόμενα, wal οὕτω τῆς στρατιωτιχῆς φρουρᾶς 
ἐλευθερωθέντες, τοῦ μνήματος ἐδυνήθησαν ἀπαν- 
τῆσαι xal εἰσελθεῖν, ἀχούσαντες παρὰ Μαρίας τῆς 
Μαγδαληνῆς, ὡς οὐδείς ἔστιν ἐχεῖ τῶν ἐναντίων, 
σχολάζειν δὲ τὸν τόπον τοῖς ἐπὶ τὴν θέαν ἀφιχνου- 
μένοις τῆς σωτηρίου ἀναστάσεως. Αὕτη γὰρ fv 
μάλιστα f; αἰτία τῆς ἐπιφανείας τοῦ ἀγγέλου " οὐ 
γὰρ δὴ τῆς ἀναστάσεως χάριν ἀπεχρίντι (80) τὸν 
λίθον, ἀλλ᾽ ἵνα τοὺς μὲν ἀπελάσῃ, τὰς δὲ ἐρχομένας 


rectione certiores redderet; uti et Matthzeus (6518- ὦ ἐπὶ τὴν θέαν δεξιωσάμενος, τὴν ἀνάστασιν αὐτοῖς 


tur, dicens : Pre timore autem ejus exterriti sunt 
custodes, et facti sunt velut mortui *. Nam et ange- 
lum Salvator resurgendo przevenit, non exspectans 
lapidis amotionem : sed illo ipso foribus opposito, 
el principum sacerdotum sigillis obsignato, custo- 
dibusque sepulcrum cingentibus, inaspectabilis 
monumento egressus est, divina virtute resurgens, 
ea hora qua nemo sit, et circa tempus quod ab 
evangelistis significatum est, surrexilque lapide 
immoto et obsignato permanente. Bonorum autem 
nuntius hominibus aderat angelus, nihil quidem 
ad resurrectionem praesentia sua conferens, sed 
multa pro salute hominum administrans : quapro- 
pter etiam in fulguris splendore ac candido vesti- 
mento sese exhibuit, rerum optimarum omen prze 
56 ferens, primusque salutaris festi primordia cele- 
brans. 


*5 Matth, xxvi, 4. 


χαταγγείλῃ * xal τούτου μάρτυς Ματθαῖος λέγων * 
᾿Απὸ δὲ τοῦ φόδου αὐτοῦ ἐσείσθησαν οἱ τηροῦν. 
τες xal ἐγενήθησαν [ἐγένοντο] ὡς [Gcr] γεχροί. 
φθάνει μὲν γὰρ xax τὸν ἄγγελον ἀναστὰς ὁ Σωτὴρ, οὐδὲ 
ἀναμένει τὴν ἀποχίνησιν τοῦ λίθου, ἀλλὰ xal τούτου 
πρὸς τῇ θύρᾳ χειμένου, χαὶ τοῖς τῶν ἀρχιερέων 
σημάντροις χατεσφραγισμένον, τῶν τε φρουρῶν xu- 
χλούντων τὸν πάτον, ἀφανὴς ἐξήει τοῦ nv ματος, 
τὴν ἐχ νεχρῶν ἀνάστασιν πεποιημένος θεῖχῇ δυνά- 
μει, καθ᾽ ἣν ὥρα" οὐδεὶς ἔγνω, xa χαθ᾽ ὅν ἐπετη- 
μήνατο τῶν εὐαγγελιστῶν χαιρὸν, xai ἐγήγερται 
τοῦ λίθου μεμενηχότος ἐπὶ σχήματος. ᾿Αγαγῶν δὲ 
ἄγγελυς ἀνθρώποις παρῆν ἄγγελος * οὐδὲ» μὲν τῇ 
ἀναπτάσει διὰ τῆς αὑτοῦ παρυυσίας συμδαλλόμενος, 
τὰ πολλὰ δὲ τῇ τῶν ἀνθρώπων διαχονούμενος σωτη- 


ρίᾳ, διὸ xal ἐξέστραπτε τὴν μορφὴν, xal σημεῖον 


παρεῖχεν ἀγαυῶν λευχείμονα δεικνὺς ἑαυτὸν, καὶ 
πρῶτος τῆς σωτηρίου ἑορτῆς ἀπαρχόμενος, 


NOTAE. 


(79) Hzc paucis tantum mutatis reperiuntur 
inter Opera Eusebii Pamphili, Patrologi:e t, XXII, 
C. 941, 944. 

(80) Cum verbo ἀποχρινεῖν insit notio separatio- 
nis et disjunctionis (etiam rebus, quamvis melius de 


judiciis sumatur), non 3usussum mutare lectionem 
Ceterum Noster. paulo post ἀποχίνησιν babet, et 
apud Evangelistas est vel ἀπεχύλισε (ἀποχεχυλισμέ- 
vo», Luc. xxiv, 2 ), vel ἡρμένον. 


553 FRAGMENTA. b 
ΘΌΡΕΝ JoAN. xx, 19, 20. 


Πῶ; χατὰ τὸν Λουχᾶν xai Ἰωΐνυην τοσχυτάχι: A — Quomodo secundum Lucam et Joannem Jese 
ὠφηέντος τοῦ Ἰησοῦ τοῖς μαθντοῖς, ἐν αὐτῇ τῇ Ἴ:- — doties discipulis suis apparente Hierosolymis, apud 
ρονπαλῆμι, κατὰ τὸν Μάρχον καὶ τὸν Ματθαϊον — Maulieunm et Marcum iidem jubentur per πα! οτος 
χιλεύηνται οἱ αὐτοὶ διὰ τῶν γυναιχῶν εἰς τὴν ἔσλι- — in Galil:eam abire, ut ibi eum videant, quasi non 
λχΐων ἀπελθεῖν, ὡς ixci αὐτὸν ὀψόμενοι, ἀλλ᾽ οὐ — essent ipsum TMierosolymis visuri? Si quidem scri- 
μέλλοντες αὐτὸν θεωρεῖν ἐν τῇ Ἱερουσαλήμ; Εἰ μὲν — pta evangelica undecim discipulos Salvatoris credi- 
ποὺ; ἔνδεχα μόνον μαῆητὰς τοῦ Σωτῆρος ἡ τῶν — disse solummodo negassent, tunc merito quis dixe- 
Εὐαγγελίων ἐπίττατο τραφὴ, χαὶ οὕτως εἶπεν ἄν τις — rib non defuisse rationem, si discipulis mulierum 
μτδὲν τὸν λόγον λυπεῖν, εἰ τέω; μὲν ἀπιστοῦντας — promissionibus non credentibus semel iterumque 
val; τῶν γυναιχῶν ἐπαγγελίαις τοὺ; αὑτοῦ pasci; — clanculum, ubi Hierosolymis latebant, quo cos 
θ:ραπεύων, ἅπαξ χαὶ δεύτερον αὐτοῖς λαθραίω; —solarelur, Jesus apparuerit. Nam in Galilira. nun 
χρυππαζομένοις ἐν 'Izpousaktu ἐφάνη, "Ev γε μὲν — occulle, nec semel iterumve, neque conclusis pro. 
τῇ Γαλιλαία οὐ χεχρυμμένως, οὐδ᾽ ἅπαξ. 050: δεύ- — pter metum Judaeorum, sed pajam cum imaxima 
πτερὸν, ἀλλ᾽ οὐδὲ χεχλεισμένοις διὰ τὴν φόδον — libertate atque auctoritate manifesta divinilatis sue 
τῶν Ἴνυδαίων, σὺν πολλῇ τῇ παῤῥηνίχ τὴν — signa, apparente edidit, praebens illis semetipstu 
ρεοφάνειαν αὐτοῦ, xai τῆς θεότητος τὴν ἔνϑειξι) B vivum post passionem suam in multis argumentis, 
ἐποιξῖτο, παριστῶν αὑτοῖς ἑαυτὴν ζῶντα μετὰ τὸ — per dies quadraginta, apparens eis et loqneus de 
παθεῖν αὐτὴν ἕν πολλοῖς τιχμγρίοις, OU ἡμερῶν —Tegnó Dei, et convescens, ut inquit Lucas ia 
τιυσσλράχουντα ὀπτανόμενός 9: xal γέγων τὰ περὶ — Áctis 5. Et hiec quidera prima est solutio. Quoniam 
πῆς βατιλτίας τοῦ Θεοῦ, συναλιζόμενος, ὥς φησιν — vero inter discipulos quidam eximii erant atque 
ὁ Λουκᾷς ἐν ταῖς; Mpál:is:. Kal αὕτη piv πρώτη — priecipui nomero duodecim, alii vero illis inferio- 
A23:;. "Em: δὲ τῶν μαθητῶν οἱ μὲν ἔγχριτοι xai — res septuaginta discipulorum ordinem conficiebant, 
πρῶτο! τὶν τῶν δώδεχα πυνεπλήργυν χορὸν, G:o:c- — de quibus in Evangelio suo Lucas meminit; post- 
pow 6: παρὰ τούτοις ἐτύγχανε τάγμα τὸ τῶν EGCoif- — modum igitur illis septuaginta sese Dominus osten- 
xovz:a3, περὶ ὧν φησιν Λουχᾶ: iv τῷ Εὐχγγε- dit; cumque plures adhuc essent alii amici Salva- 
Wi. Μετὰ δὲ ταῦτλόῪ ἀνίξειξεν ὁ Κύριος χαὶ toris, qui discipuli quoque iliius nominabantur, 
ἑτέροις ἐἑθδωμήχοντα" xal ἕτερηι δὲ πλείους quibus par mon erat ut simul congregatis sesa 
χῶροι τοῦ Σωτῆο ς, x31 αὐτοὶ τοῦ τῶν — lierosolymis exhiberet post suam resurrectionem, 
μαθττῶν ὀνόματος ἐξιωμένοι, οἷς οὐχ οἷόν τε ἦν — merito evangeliste duo Lucas et Joannes Cliristuim 
ὁμοῦ πᾶτι xa αὐτὸ συνηθροισμένοις ἐν τῇ "ikpou- — Sulis undecim Microsolymis apparuisse scribunt; 
caAtu ὀφηῆναι αὐτὸν μετὰ τὴν ávastait), εἰχότως δ’ alii vero duo non undecim tantum. in. Galiliea, sed 
$20 μὲν τῶν εὐχγγελιττῶν, 6 τ Aouxdg καὶ ὁ Ἰωάν- — simpliciter omnibus discipulis. Plures itaque fu:- 
vr; μόνοις τοῖς Eviexa ὧφθα: αὑτὴν àvaypágousty runt et divers visiones discipulis exhibit: post 
ἐν τῇ ἸἹε:ρουσαλῆμ, δύο δὲ ἐν τῇ Γαλιλαίᾳ, οὐ τοῖς — resurrectionem, atque hi quidem has illum dixisse 
ἔνδεχα, ἀλλ᾽ ἀπλῶς τοῖς μαθηταῖς ἅπασι. Πλείους — asserunt, aiii ;ero etiam et alias fecisse. Quandoque 
ποΐνυν al ὀπτασίχι xal Ótágopo: γεγένηνται τοῖς — etiam a capite recensendo, quie primus omisit, sup- 
μαθτταῖς μετὰ τὴν ἀνάστασιν. Καὶ οἱ μὲν τάσδε, oi — plet secundus. 
δὲ τὰάπδε ἀναγράφουσι" xal οἱ μὲν τάσδε εἰρηκέναι αὐτόν φησιν, ol δὲ τάσδε xal πεπραχέναι. Ἔστι δὲ ὅτε 
καὶ zip! τοῦ χεφαλαίου λέγοντες ἀναπληροῖ τὰ ὑπὸ τοῦ προτέρου ἐλλειφθέντα ὁ δεύτερος. 


e 


** Act. 1, 5, 4. 


- 








APPENDIX AD FRAGMENTA EXEGETICA. 


Postquam Fragmenta esegetica, a nobis non sine molestia in variis Catenarum editionibus, quz a 
rnpanus erant, conquisila, jam tvpis essent exarala, reperimus in duobus libris, ubi non qu:esiveramuis 
nonnulla adhuc Excerpta ex Catenis sub Eusebii Ermneseni nomine. Libri illi sunt: 

Bernh. de Montfaucon Hexaplorum Origenis, quie supersunt, etc., t. 1, Paris, 1715, f. pag. 16, 91, 
22, 26, 55, 120. 

Jo. Cbr. Wollii Anecdota Graeca, sacra et profana, etc., t. ΠῚ, Hamburgi 1735, 8, p. 146 seqq. Excer- 
pia ex Catena inss, in Acla apostolorum et Epistolas catholicas, 

Eo Iubentius autem bxc Excerpta. subjicienda putavimus. quod non solum commendationem duumsi- 
rorum de rebus criticis immortaliter meritorum, prz se ferant, sed. etiam ad. genium, modum et sLiyiuii 
Esneseui, ut ex genuinis tractatibus habemus cognitum, mullo magis accedant, quam illa. quie tanquam 
dubia et suspecta. dedimus, et de quibus supra monuimus, Id solum addimus, novo hoc exempio conkir- 
mari, Eusebium Emesenum Veteris quoque Testamenti, adeoque textus originalis, nec non versionis Sy- 
Fic, fuisse interpretem. 


Parnor. Gg. LXXXVI. 18 


EUSEDII EMESENI 


FRAGMENTA EXEGETICA IN PENTATEUCHUM. 
l. 
SUPER GENES. r1, 6. 
Montfaucon Hexapl. Orig. t. I, pag. 16 : In h:c. verba (v. 6 : καὶ ἐπιφλυγμὸς) Catenze omnes Regie 


mss. hzc afferunt ex Eusebio Emeseno : 


Ilebrzeus quidam : non dicit : Fons autem de Α 


terra ascendebat, sed quedam species nebulae aut 
ceris densissime concreti; quam e terra scatere dixit, 
et terra: faciem oecultare, sive ex humore, sive ita 
disponente Deo, nescio. 


'E6patog δὲ τίς φησιν, ὅτι οὐ λέγει" Πηγὴ δὲ 
ἀγέδαωινεν ἐκ τῆς γῆς ἀλλά τι εἶδος ἀχιϊύος ἢ 
αἰθέρος συνεστῶτος παχυτάτου * οὗ τὴν ἀνάδοσιν 
ἀπὸ τῆς γῆς γίνεσθαι ἔφη, xal χαλύπτειν τὸ mpós- 
«mov εἴτε ὃὲ ἀπὸ τῆς νοτίδος φησὶν, εἴτε Θεοῦ 
οἰχονομοῦντος ἐγίνετο, οὐχ ἔχω λέγειν. 


ΞΌΡΕΚ GENES. 1v, 26. 


[bid. p. 91 : Versionem ex Hebraeo Catenz omnes mss. habent nomine Eusebii Emeseni, cujus totam 


locum allerre libet : 


Ih: Hebreo non sic, sed : Ile speravit. vocari 
nomine Domini Dei; id est, vocari Filius Dei οἱ 
Deus; nam qui ex Seth erant, justi fuerunt; unde 
Scriptura, sibi consenliens, post ea dicil : Et vide- 
runt filii Dei filias hominum; scilicet, Justi; hon 
enim fllii Seth filiis Cain commiscebantur. 


Itl. 


Ἐν τῷ Ἑδραϊχῷ οὐχ οὕτως λέγει * ἀλλ᾽, Οὗτος 
ἤλπισεν ἐπικαλεῖσθαι τῷ ἐγόματι Κυρίου 
τοῦ Θεοῦ " τοῦτ᾽ ἔστιν Υἱὸς Θεοῦ λέγεσθαι xal 
Θεός " οἱ γὰρ ἀπὸ τοῦ Σὴθ δίχαιοι γεγόνασιν " ὅθεν 
ἡ Γραφὴ ἐχυτῇ ἀχολονθοῦσα μετὰ ταῦτά φησι " Καὶ 
ἴδον οἱ υἱοὶ τοῦ Θεοῦ τὰς θυγατέρας τῶν ἀνθρώ- 
πων" τοῦτ᾽ ἔστιν οἱ δίχαιοι" οὐ γὰρ ἦν ἐπιμιξία τῶν 
υἱῶν Etü zph; τοὺς ἀπὸ Κὶ ἀῖν, 


SuPER GENES. v, 5. 
lbid. p. 22: In annos autem generationum insignem Eusebii Emeseni locum afferam desumptum ex 


Schedis Coumbefianis (1. Combefisianis) : 


Hebrzus et Syrus et Symmachus semper centum 
annis omissis genealogias texunt. Exempli gratia, 
de ipso Adam scribitur eum ducentorum et triginta 
fuisse annorum eum genuil Seth; in Hebrzo au- 
tem, centum et triginta; verum Hebrzus hos annos 
centum omissos in reliqua Adam vita reponit. 


"Oct ὁ "E6paio; xai ὁ Σύρος xai ὁ Σύμμαχο; 
παρὰ ρ᾽ ἔτη ἀεὶ γενεαληγεῖ, xal ὑποδείγματος 
ἕνεχεν, ἐπ᾿ αὐτοῦ τοῦ ᾿Αδὰμ γέγραπται σλ γεν- 
νᾷν τὸν Σήθ " ὁ Ἑδραῖος pX* προστίθησι δὲ αὑτά 
εἰς ὑπόλοιπον ζωῆς τοῦ ᾿Αδάμ. 


IV. 


SuPER GENES. vri, 21. 


Ibid. p. 27 : Hanc lectionem [LXX : ἐπιμελῶς Hebr. τὸ πλάσμα τῆς χαρδίας] afferunt Catenz Regis εἰ 
Combefis. ex Eusebio Emeseno, cujus hzec sunt verba : 


Hebraus, pro vehementer, dicit hominem natu- 
raliter in mala pronum esse ab adolescentia suàá; 
quibus proxime accedunt hac : figmentum cordis 
hominis ad mala pronum ab adolescentia sua. 


Ὁ δὲ 'E6palo; ἀντὶ τοῦ ἐπιμειϊῶς, φυτιχὸν τοῦ 
ἀνθρώπου ἐπὶ τὰ πονηρὰ Ex νεότητος αὐτοῦ ^ νοεῖται 
δὲ παρ' αὑτοῖς xal οὕτως, τὸ πλάσμα τῆς χαρδίας 
ἀνηρώπου ἐπὶ τὰ πονηρὰ ἐχ νεότητος αὐτοῦ. 


SuPER GENES. XIx, 93, n 


lbid. p. 


55 : Adsunt pene similia (quam interpretatio ex Diodori Tars. fragmentis allata), sed since - 


riora, ut videtur, in Catena Regia num. 1888, nomine Eusebii Emiseni, nimirum : 


Hzc audientes : Propter te non subvertelur, ideo 
dicunt aliqui non subversos esse qui habitabant in 


Ταῦτα ἀκούσας, ὅτι Διὰ σὲ οὐ καταστραφήσε- 
ται" διὸ φασί τινες, ὅτι οὐ χατεστράφησαν οἱ ci; 


Sczor; sed absorpti sunt, et ideo urbs vocala est D Σηγὼρ, ἀλλὰ κατεπόθησαν" διὸ καὶ Παλὰ ἐχλήθη" ὃ 


πος quod interpretatur : Absorpta. Alibi Scriptura 
vocat Zogora; Syrus vero Zaari et Itala; concordat 
autem filiarum Lot pessimum facinus indicans ne 
in Segor quidem superfuisse quemquam : sin ali- 
ter, ab uibe illa Lot non profugass: t. 


ἐρμηνεύεται, Καταποθεῖσα. ᾿Δ)λλαχοῦ δὲ ἡ Γραφὴ 
Ζώγορα χαλεῖ' ὁ δὲ Σύρος Ζααρὶ xai Balá* xai 
toj: συναγωνίξεται τὸ τολμῇσαι τοιοῦτο τὰς θυ- 
γατέρας τοῦ Λὼτ, ὡς μηδενὸς μηδὲ bx Σηγωρ περι- 
λειφθέντος " οὐ γὰρ ἃ» τὰ ἐχεῖσε ἔφυγεν ὁ Λώτ. 


NY | 


FHAGMENTA., is 
VI. 


SvrER LEVIT, XI. 


lbid. p. 130 : In lioe Levitici caput de animalibus mundis et immuudis, hizec habet Eusebius Eu senus 


in. Catenis Regiis niss. : 


n» 


᾿Λπαγορεῦει τὰ qs ἐσθέξιν τὰ Gl μὴ τσθίεν "ΔΛ — Precipit lee edere, illa autem non edere ; 


οὐχ ὅτε κοινόν tt, ἀλλὰ διὰ δύο αἰτίας, Μίαν piv, 
ὅπα ἐν Αἰγύπτῳ προσεχύνουν, ἐσθίεσθαι προστάτι 
ctt, ἵνα διὰ τούτων καταφρονῶσιν αὐτῶν" xo ὅτα 
ἐν Αἰγύπτῳ ἤσθιον λαιμάργως, ἀπαγορεύει, ὡς τὸν 
ὗν. Av ἑτέραν δὲ πρόφασιν τοιαύτην" ἢ χοινὴ φύσις 
πολλάχις προλαδοῦτα ἐδἀρλύξατο, τὰ μὲν διὰ τὸ μέ- 
{εθος, τὰ ὃξ διὰ τὸ δυσειδὲς, τὰ δὲ διὰ τὸ νεκρῶν 
ἀπογεύσασθαι, τὰ δὲ χατὰ πρόληψιν μίσους. Ὅσα 
οὖ" προέλαθεν ἡ συνήθεια, οὐχ ἀνέτρεψεν ὁ νύμος. 


nat 
quod sit aliquid profanum, sed ob duas causas. 
Primo quidem, qux in JEgypto adoraverant, hzc 
edere ut contemnant; quz autem in Egypto gulosz 
comederant, ut porcum, ab his abstinere jubet. 
Secunda autem causa hze : perszpe natura duce 
ab aliis abhorremus ob immanitatem, ab. aliis ol; 
deformitatem , ab aliis quia morticinis vesenntur, 
ab aliis ex odii instinctu. Quz in. consuctudineni 
venerant, non solvit lex. 


— 


FRAGMENTA EXEGETICA 1N N. T. 


SvcPER ÁcTOR. 


, 90, 9f, 31. 


.Jo. Chr. Wolfii Anecdota Graeca, ete., tom. Hf, p. 146: Excerpta ex. Catena mss, super Actor. wi 


αὖ, 21, 31. 
Εὐσεδίου τῆς "Epícenc. 

"Er ᾧ καιρῷ ἐγεννήθη Μωσῆς. Ἐγέννηταν εἰ 
γονεῖς" εἶδον ὅτι καλὸς ἐφείδοντο, φοθούμενοι ὃὲ τὸ 
πρόσταγμα ἔκρυψαν. Ἀρύψαντες δὲ ἐχενήηθησαν χαὶ 
ὥρμησαν ῥῖψαι διὰ τὸν q65ow, σοφίζουνται δὲ τὸ 
πρᾶγμα διὰ τὰ σπλάγχνα, χαὶ χιθωτὸν ποιησάμε- 
vot πρὺς μίμησιν τῆς γενομένης ἐπὶ Nos, χαὶ τὸν 
Θεὸν τοῦ Νῶς, ἐπιχαλεσάμενοι ῥίπτουσι τὸν παῖδα 
ἐν τῷ ποταμῷ διὰ τῆς χιδωτοῦ, ἵνα xal δοχῶσι πεί- 
8:502: τῷ 
παῖδα. Καὶ οἱ μὲν ῥίπτουσιν, ὁ 
ἀγνορύσῃ τῇ θυγατρὶ Φαραὼ ἐξελθεῖν ἐπὶ τὸν ποτα- 
μὸν, ἐξῆλθεν ἀγνοοῦσα, εὗρεν, ὃν οὐχ ἐξῆτει, 

Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" Καὶ ἐσώθη Muss διὰ συμθό- 
)ων τῆς χοινῇς σωτηρίας τῆς Ἐκχλησίας. Ἢ γὰρ 
χιδωτὴς ἀπὸ ξύλου ἣν, xal ξύλον ἀπὸ ὕδατος, χαὶ 
κωτηρία τῷ ἀπαγορευθέντι, χαὶ ἡ ἀναλαδοῦσα οὐχ 
Ἰουδαία, ἀλλ᾽ ἐξ ἐθνῶν χαὶ Αἰγυπτία. 

Καὶ πάλιν. Ἐγένετο δὲ πάντα, fox μηδὲν τῶν 
χατὶ Μωῦτέα νομισθῇ ἀνθρώπινον. Τίνος γὰρ ἦν 
εἰπεῖν, ὅτι αὐτῶν ἣν Μωῦτστῆς; vi γονεῖς ; ἀλλ᾽ ἔῤῥι- 
ψαν, Οἱ Αἰγύπτιοι; ἀλλ᾽ οὐχ ἐγέννησαν" ἡ μήτηρ, 
ὅτι ἔθρεψεν ; ἀλλ᾽ ἄλλη ἔδωχε μισθούς, Οὐχοῦν ἐπει- 
δὴ οὐχ εὑρίσχεται ἀνθρώπων, ΝΗ Θεοῦ. Οὗ- 
αἱ τὰ Αἰγυπτίων. 


H 


προστάγματι, xal ἀσφαλίσωνται τὸν 
δὲ παραγελεύεται 


τος γεννηθεὶς χαὶ σωθεὶς παιδεύ 
Σορὴς γὰρ ἦν ὁ παιδεύων, 


Καὶ γὰρ ἐν τοῖς πολέμοις πέμπονται οἱ χαταῦχοη- 
ἡνωσθῇ τῶν ἀντιχειμένων τὰ 
ἐνθυμήματα, xat οὕτιυ χαταρχὴ γένηται τῆς μάχης. 
Ἐπεὶ οὖν ἔμελλε xaT Αἰγυπτίους χαθοπλίζεσθαι 
Μωσῆς, εὐτερῶς ὑπεδλήθη τοῖς Αἰγυπτίοις, ἵνα τὰ 
Αἰγυπτίων χατασχοπήσῃ, «ai O:bv ἀνθρώπων προ- 
τιμήσῃ. 

Τοῦ αὑτοῦ. (v 31). “Ὥφϑη αὐτοῖς μαχομένοις. 
Ebpt δὲ ὃ οὐκ ἐζήτει ἀλλ᾽ ἀδελφὸν πρὸς ἀδελφόν" 


ποῦντες, ἵνα πρῶτον 


Euscbii Emeseni. 


Quo tempore matus est Moyses. Genuerunt pa- 
rentes; ei, formosum cum viderent, pepercerunt ; 
sed, decreti metu, eum absconderunt; post auteri 
timore pulsi eum projicere festinant, sed, miseri- 
cordia moti, rem prudenter agunt; quippe qui ar- 
cam, ad imitationem Noe, operati, invocato Deo 
Noe, parvulum in flumen projiciunt in arca inclu - 
sum, quo, dum decreto parere viderentur, parvul; 
saluti consulereut. Hi quidem eum projiciunt, Deus 
autem jubet insciam Pharaonis filiam ad flumen 
descendere; inscia descendit, et, quod non quierc- 
bat, invenit. 

Et post pauca : Salvus factus est Moyses in figu- 
ram comraunis Ecclesiarum salvationis. Arca enit 
€ ligno, lignum aulem ex. aqua,desperato salus, et 
quie cuim recipit, non Judz, sed gentilis et /Egv- 
ptia. 

Et rursum : Omnia ita facta. sunt ut. existimari 
non possent humana virtute facta. Quis enim dicere 
pourisset suum esse Moysen? parentes? sed pro- 
jecerunt; /Egspüi? sed non genuerunt; maler, 
quia aluit? sed altera mercedem dedit. Quoniam 
igitur nullius hominis esse invenitur, Dei ideo est 
homo. Sic genitus et salvus factus, didicit scien- 
liam JEgyptiorum : sapiens namque qui eum do- 
cehat. 

In. bellis enim mittuntnr speculatores ad ante 
exploranda hostium consilia, et sic committatur pu- 


D gna. Quoniam igitur contra /Egyptios certaturus 


erat Moyses, pie /gyptiis subjacuit, ut /Egyptio- 
rum res exploraret, et Deum hominibus preha- 
beret. 


Ejusdem. — Obvius (uit. eis. pugnantibus. Invenit 
quod non qucrebat; sed frater adversus fratrem 


"559 


EUSEBII EMESENI 


08 


pugnabat; inter eos se immisit, non zelum jam A παρήει μέσος, οὐχ ἔτι τὸν ζῆλον χινῶν ἀλλὰ νουθε- 


amplius exercens, sed suasionem adhibens. Ne no- 
ccas, inquiebat, frater tuus est cui lu noces. Suaso- 
ria verba adhibebat, ut pudore cupiditatem suffun- 
deret. 

Ejusdem : Interfecit. Moyses, non irze cedens, nec 
furore superatus, at zelo motus. Quidquid autem 
jubente Deo patratur, pietas. Et si homicidium 
propter Deum peragatur, non est homicidium. Si- 
quidem Phinees, cum duo uno iclu occidisset, hzec 
audivit : Surrerit. Phinees, et. placavit, εἰ cessavit 
quassatio "δ, Diversa enim homicida et pii viri in- 
tentio, et quod fecit Phinees, sacrificium potius quam 
homicidium fuit. Non minus valuit contra mortem 
Israel populantem propter impietatem, quam va- 
luerat patris Aaron δ᾽ thuribuluin : tantum. valuit 
homicidium, seu potius pietas. 

Et post pauca : Quse vero fecit figura erant rerum 
ignotarum; signiücabant nempe Deum JEgyptios 
per Moysen esse interfecturum, et eos qui diceban- 
tur Israelit:e, esse salvaturum. 

Ejusdem. — Accedente illo ut consideraret. E regia 
egressus, pastor in deserto factus est, nec :»gre tulit. 
Si quis enim servare vult charitatem in Deum et 
amorem, sive in paupertate servat, sive in urbibus 
custodit, sive in vinculis, non indignatur. Mulla in 
Scripturis exempla. 


II. 
SurERn ][ Er. PrETn. πὶ, 18, 


C 


Eusebii Emeseni. 


Jumentum mutum, À me obedientiam petis, tu 
vero Deo inobediens esse non times. Indignaris 
quoque quasi a me contemptus, nee erubuisti man- 
datum Dci transgressus. Idcirco dicit Apostolus in 
Catholica Epistola : jumentum mutum. 


σίαν προσεθάλλετο. Μὴ ἀδίχει, φησὶν, ἀδελφός ἔστιν, 
ὃν ἀδικεῖς, Ἰ]ροσεθάλλετο τὴν προσηγορίαν, ἵνα δυσ- 
ὠπήσῃ τὴν πλεονεξίαν. 


Τοῦ αὐτοῦ. Aves Μωῦσῆς, οὐ θυμῷ εἴξας, οὐ- 
δὲ ὀργῇ νικηθεὶς, ζέλῳ δέ" πᾶν δὲ, ὃ ἂν γένηται εἰς 
λόγον Θεοῦ εὐσέδεια, Κἂν φόνος ἢ διὰ Θεὸν, οὐκ 
ἔστι φόνος. Ὁ γοῦν Φινεὲς δύο ἐν μιᾷ χειρὶ φονεύσας, 
ἔχουσεν" ᾿Αγέστη Φινεὲς xal ἐξι]άσεατο, καὶ 
ἐκόπασεν ἡ θραῦσις. διάφορος γὰρ ἡ προχίρεσις 
φονέως, xal εὐσεθοῦντος, «αἱ τὸ πρᾶγμα τὸ γενέμε- 
voy διὰ τοῦ Φινεὲς ἱερωσύνη μᾶλλον, ἢ φόνος, Tos- 
οὔτον γὰρ ἴσχυσεν ὁ διπλοῦς οὗτος φόνος τοῦ θα- 
νάτου ἐπινεμομένυυ τὸν Ἰσραὴλ δι' ἀσέδειαν, ὅπερ 
ἴσχυσε τὸ θυμιατήριον τοῦ πατρὸς ᾿λαρὼν" τοσοῦτον 
ἴσχυπξ, φόνος, μᾶλλον δὲ ἢ εὐσέδεια, 

Καὶ nez" ὀλίγα. "À ξὲ ἐποίει αἴνιγμα ἦν ἀγνοου- 
μέ ίων πραγμάτων, Τὺ γὰρ γινόμενον τοῦτο σημεῖον 
ἣν, ὅτι μέλλει ὁ Θεὸς διὰ Μωῦϊσέως Αἰγνπτίους 
ἀπε χτεν εἶν, τοὺς δὲ λεγομένους Ἰσραηλίτας σώζειν, 

Tov αὐτοῦ (v. 51). — Προσερχομένου δὲ αὐτοῦ 
κατανοῆσαι. "Ex βασιλείων ἐξελθὼν ποιμὴν ἐν ἐρή- 
prp ἐγένετο, xai οὐχ ἤχθετο, Εἴ τις γὰρ θέλει σῶσαι 
τὴν ἀγάπην χαὶ τὸ φίλτρον τὸ περὶ Θεὸν, εἴτε ἐν 
πενίᾳ σώξεται, εἴτε ἐν πόλεσι διαφυλάττεται, εἴτε 
ἐν δεσμωτηρίῳ, οὐχ ἀγαναχτεῖ, “ἔχεις τούτον ἐν τῇ 
Γραφῇ τὰ παραδείγματα. 


* 


Εὐσεξίον τῆς Ἐμίσεης. 
᾿γπεζύχιον ἄφωνον, Εἶτα σὺ μὲν ἀπαιτεῖς ui 
φυλάξαι σοι ὑπαχοῖν, αὑτὸς δὲ παρακοῦσαι τοῦ Θεοῦ 
οὐ φοβῇ, Καὶ σὺ μὲν ἀγαναχτεῖς ὡς ὑπερορώμενος 
παρ᾽ ἐμοῦ" αὑτὸς Bi παρελθὼν τὴν χέλευσιν τοῦ 
Θεοῦ οὐχ εὐλαθδήθης, διόπερ ὁ "AnóstoXó; φησιν ἐν 
τῇ Καθολιχῇῆ, ὑποζύγιον ἄφωνον. 


Cum parum esse videatur consultum, commentarium in commentarios scribere, nil fere nobis reli- 
ctum erit, quam ut iis, qni supra col. 555 praemonita sunt, hiec pauca subjungainus : 


Ι. 

Quod ad Fragmenta in Genesin, p. 45, 46, et 
c. 1v, p. 185, 87, attinet, ea nunc multo confiden- 
tius Eusebio Emeseno ascribere nulli dubitamus, 
cum facile apparcat, Fragmeptum 1l, super Gen. 


ιν, 26, p. 46, ex prima parte esse versionem Fra- D 


gmenti Hi, quod c. 4, p. 185, ex opere Hexaplari 
Montfauc. exhibuimus. Augetur inde fides Lippo- 
mani, qui, ut p. 44 allatum est, versionem suat 
Latinam in Catena e codice Grzeco confectam esse 
asserit. 

H. 

Minor autem conformitas deprehenditur in Fra- 
gmentis super Joan. Ev. c. xx, p. 52, 56, quie tan- 
quam dubia adjecimus. Tanquam partem libri 
Eusebii Casareensis Περὶ τῆς τῶν Εὐαγγελίων δια- 
φωνίας, ex quo nonnulla in Anastasii Sin. Quiest. 

* Psal. cv, ὅ0, *' Num. xvi, 47. 


155, et Fr. Combefisii. Auctar. πον. Patr., t. I, 
p. 781, 785, sunt. exhibita, plures viri DD. consi- 
derant. Etsi autem. nonnulla argumenta ex inter- 
pretatione Joan. xx, 5, 7. 19, 20, petenda Emese- 
num suadere possent auctorem, libenter tamen 
fatemur ea non tantum. habere ponderis, ut. C:e- 
sareensi abjudicemus. Attamen non piget nos. ea 
apposuisse, cum iis qui in disquisitionibus eri- 
licis accuratius exerceri. cupiunt, exempli para- 
tissimi atque cxercitii loco inservire possint. 
Ii. 

Fragmenta exegetica in N. T. ex Wollii Anecdo- 
tis, comparatione cum orationibus cl fragmentis 
dogmaticis diligenter instituta, vix dubia haberi 
possunt. Breviloquium certe illud εἰ tethodus 
Zetetica. argumenti loco esse possunt, quod mul- 
Ium valeret, si etiam testimonium externum acce- 


561 FRAGMENTA, 5.3 
deret nullum. Excerpta super Actor, vi, 20, 21, 51, A tionis cujusdam: deperdite pars fuisse videntur. 
ex opere exegelico desumpta esse videntur, et com- — Verba quoque : Διόπερ ὁ ἀπόστολός φησιν tv 55 | 
mentarii in hunc librum scripti speciem prz; se — Καθολιχῇ, allegationem potius oratoris, quam loee- ὦ 
ferunt. Qu:e vero superII Petr. n, 13, adjecta sunt, — tionem commentatoris iudicant. l 


colorem, ut ita dicam, homileticum gerere, et ora- 





EJUSDEM EUSEBII FRAGMENTA. 


EX CATENA CRAMERIANA. ' 


Ι, 


IN ACTA APOSTOLORUM. 
(Cnawgn, Ill, p. 115, 154.) 
Κεφ. σ΄. «"Eguye δὲ Μωσῆς ἐν τῷ λόγῳ τούτῳ. » B. Car. VII, v. 29, «Fugit autem Moyses in. verbo 


Μηδεὶς ἡμῶν ἔστω φίλος τῶν τοῦ Θεοῦ ἐχθρῶν" 
ὅπον γάρ τις ἀγαπᾷ τὸν Θεὸν, τοτοῦτον μισεῖ τοὺς 
ἀντιχειμένους Θεῷ, 

Κερ. θ΄. « Ἠγέρθη δὲ Σχῦλος ἀπὸ τῆς γῆς ἀνεῳγ- 
μένων δὲ τῶν ὀφθαλμῶν αὐτοῦ, οὐδένα ἔδλεπε. » 

Παρεδόθη τῇ τυφλότητι ὥτπερ στρατιώτῃ φυλᾶτε 
πεσθαι, μήπως ix πολλῆς τῆς προλήψτως ἄρξηται 
λέγειν, ὅτι φαντασία τις γέγονε" καὶ τάχα παρ- 
ἧχουτα τὴν φωνήν" xaX πῶς ἄνωθεν ἔχραξεν, ὃν χάτω 
ἐγὼ ἔδειν; Ἵν᾽ οὖν μὴ τὰ τοιαῦτα μερίζηται ἡ διά- 
votx, παρεδίθη τῇ τυφλότητι, 


isto. » 

Nullus inter nos amicus sit inimicorum Dei. 
Quantum enim quis Deum diligit, tantum cos odit 
qui illi resistunt. 

Ca». IX, v. 8. «Surrexit. autem Saulus de terra, 
apertisque oculis, nihil videbat. » 

Traditus est excitati quz, militis instar, eum 
cfistodiret, ne ipse, pr:xconeepta opinione abre- 
ptus, diceret : Visio fuit quzdam, fortasse vocem 
male intellexi ; et quomodo celitus clamavit quem 
in terra conspexi? Ut ne igitur tali modo anceps 
ferretur ipsius animus, cszecitatem subiit. 


^ IT. 
ΚΝ EPISTOLAM AD ROMANOS. 
(CnauER, t. IV, p. 9.) 
Κι, Α΄, εδιότι τὸ γνωττὸν τοῦ Θεοῦ φανερόν C — Car. 1, v. 19. « Quia. quod notum est Dei, mani- 


ἐστιν ἐν αὐτοῖς. » 

Δοχεῖ μὲν οὖν ἀπλούττερον τὸν πρὸς Ἕλληνας 
ἐνίστασθαι λόγον" ὡς χαθ᾽ B). μόνον εἶδης ἀσεῦείας 
τὴν εἰδωλολατρείαν ποιούμενος τὸν ἔλεγχον. Οὐ μὴν 
χαὶ τοῖς ἀχριδέστερον θεωροῦσιν ἃ λέγει τοῦτο gaí- 
νεται ποιῶν, ἀλλὰ πολὺ μᾶλλον πλατύνων τὴν x3t' 
αὐτῶν ἐπιτίμησιν ὡς [sie cod.] ἐλλειπόντων  &st- 
θείας εἶδος. 


festam est in illis. » 

Simplicius videtur ad Grecos referri oratio, ut 
que unum modo impietatis genus, idololatriam 
nimirum, vituperet. Apparet autem eum non iis 
qui accuratius vident hzc dicere, sed latius exten- 
dere vituperationem eorum, ut qui impietate defe- 
cerint, 


Hr. 
IN EPISTOLAM I AD CORINTHIOS. 


(κάμε, t. 


Κεφ. Δ΄, « Ὁ δὲ ἀναχρίνων με, Κύριός ἔστιν,» 


, Mapatvet μὴ σπουδαῖον ἠγεῖσθα! τὸ ξχυτοὺς ἔχδι- 
κεῖν" μηδὲ τὸ χρίνειν τοὺς ἡμαρτηχέναι δοχοῦντας * 
μτδὲ ταράσσεσθαι τοῖς ἐπὶ τοῦ. παρόντος τὰς τῶν 
ὑνητῶν ὄψεις διαλανθανόντων * ἐπείπερ αὐτὸς ὁ Κύ- 
pe. ἐπιστὰς, τῶν μὲν ἀσεθῶν φωτίσει τὰ χρυπτὰ 
τοῦ σχότους" τῶν δὲ χοσμίων χαὶ θεοσεβῶν δι' ἐπιεὶ- 
χεῖαν χαὶ ἰδιοπραγμοσύνην, xai ÀavÜavóvto τοὺς 
πολλοὺς φανερώσει τὰς βουλὰς τῶν χαρδιῶν " οἷς 
χαὶ τὸν ἔπαινον γενήσεσθαί φησιν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ. 


Vl, p. 75.) 


D Car. IV, v. 4. «Qui autem judicat me, Dominus 


est. » 

Admonet ne honestum esse ducant seipsos ulcisci, 
neque eos judicent qui peccare videntur ; neque 
turbentur ob ea qux hoc tempore mortalium aspe- 
ctibus oeculta sunt : quandoquidem Dominus ipse, 
qui omnibus prmsidet, impiorum quidem occulia 
tenebrarum — illustrabit : justorum vero qui in 
mundo sunt, qui Deum sua modestia ae industria 
colunt, ac. vulgo occulti sunt, propalabit consilia 
cordium : quibus etiam laudem futuram esse dicit 
a Deo. 


Homilias 198 que nomine Pseudo-Eusebii et Euscbii. Gallicam (Biblioth. Patrum, t. VI, 


618 sqq.) circumferuntur, et quarum pars magna in Patrologia Latina propriis auctoribus 
est restituta, ut. spurias pratermisimus. Vide supra Jo. FgsstER notitiam, quam initio Eu- 
sebit. Alexandrini operum edidimus. Ep. PATR. 





ANNO DOMINI DXL. 


SANCTUS GREGENTIUS 


TAPHARENSIS EPISCOPUS, 


NOTITIA. 


(GantaNp. Vet. Patrum. Biblioth. tom. Xl, p. xxn, 599.) 


L. Gregentius ex Agapio patre ac matre Theodota Mediolanensibus natus legitur in. Meneis 
Grecorum ad diem xix Decembris : et fatendum sane, inquit cel. Lequienius (1), Gregentii 
nomen Latinum potius esse quam Greeum. In Egyptum deinceps contendeus, Alexandrie 
aliquandiu substitisse videtur : ubi cum jam anachoreticam vitam fuisset amplexus, illinc 
demum ad regendam Momeritarum Ecclesiam missus fuisse traditur. Nau haud. procul ἃ 
postremi dialogi fine (2) fertur Herbanus Judieus animadrertisse Palladium. archiepiscopi 
scholasticum, quem ille Alexandria adduxerat, ete., ἑώρα γὰρ Παλλάδιον τὸν σχολαστιχὴν t5 
&o»yitztoxózou, ὃν ἀπὸ ᾿Αλεξανδρείας ἔγαγε, x. τ. 4. Apud Assemapum (3) excerptum legitur ex 
Historia Joannis Asi: episcopi, quod Dionysius Jacobitarum patriarcha Chronico suo intexuil, 
ubi et testatur laudatum Joannem sub Justiniano visisse scripsisseque : ut. proplerea. ejus 
narrationi fides adhibenda videatur. Eo itaque in excerpto eum de Judiorum Homeritarum 
tyrannide per /Ethiopi:e regem compressa, tum de religione Christiana in Homeritide resti- 
tuta, simulque de episcopo Gregentio illuc Alexandria misso, sermo habetur. Quod quidem 
excerptum pluribus illustrat V. O. De hac vero Athiopica expeditione in Homeritas agunt in 
primis Procopius (4!, Theophanes (5) et Nicephorus (6) : ex quibus nonnulia hue pertinentia 
mutuari esset in promptu. Caeterum beati antistitis preeclare gesta summatim refert Palladius, 
qui ejus disputationem scripto excepit (7). Expletis itaque in episcopatu anmis triginta, e vivis 
excessit sanclus Gregenlius, ex Pagii sententia (8), anno DLU, μηνὶ Δεχεμδροίῳ i67 díe XIX 
mensis Decembris, ut ejus Acta testantur (9) 

H. Duo litterarum monumenta scriptis tradidisse beatum hune Homeritarum praesulem, ex 
libris tum editis tum miss. intelligimus. Et primum quidem est Legislatio sub nomine Abra- 
mii regis Homeritidis composita, que adhue inedita exstat in bibliotheca Cesarea, ut. refert 
Lambecius (10) : Νομυθεσία τοῦ ἁγίου Γρηγεντίου ὡς Ex προσώπου τοῦ εὐσ:δεστάτου βασιλέως "Aópe- 
αἴου, Mane item legislationem, sive has leges ab antistite nostro descriptas, in. codice Coisli- 
niano ccr.y, eujus meminit Montfauconius (11), reperiri ac ejus Disputationi praemilti, testa- 
tur Lequienius (12) : earumque legum mentio sub finem laudate Disputationis occurrit (13). 
Quare non est, meo quidem judicio, cur existimemus cum Fabricio (14, Gregentii Disputa- 
tionem initio mutilam esse; quippe cujus praefatis legibus statim subjecte, ut ex Lequieuio 
modo intelleximus, exordium haud abruptum propterea esse videatur. 

HI. Alterum porro Gregentii opusculum est memorata sepius Disputatio, quam sanctus 
presul habuit cum Herbano Judzo. Que quidem Disputatio situ obsita jam diu jacuerat, 
donec eam ex Oriente in Gallias attulit Egidius Noallius Christianissimi regis legatus; quam 
postea Latine redditam eidemque Noallio V. C. nuncupatam utraque lingua evulgavit Parisiis 
anno 1586, Nicolaus Gulonius Graecarum litterarum regius professor. Hac autem prime 
editione nitidis typis Morellianis excusa usi sumus ad nostram comparandam, reliquis tribus 
pretermissis quie illam deinceps sunt insecutie. Praeter. ποίας editoris ad. textum duntaxat 
emaculandum pertinentes, pauculas preterea ex virorum in primis eruditorum sentes pe 
subdidimus, quo emendatior adhuc idem textus prodiret. Quibus itidem unam et alteram In 
adjicere libet, serius nobis apud Lambeeium detectas (15). Nimirum ex codiee Cesare 1n 
quo exslat sancti Gregentii Disputatio cum Herbano Judeo, pró Τεφρῶν, in inscrip. 
operis editionis Guloniane (infra pag. 539), emendat ille Τάφρων, seu potius Ταφάρων. [i 
enim sanctus Gregentius episcopus Tapharensis, non. Tephrensis, cujus sedes erat urbs 


(1) Lequien. Or. Chr., tom. Hl, pag. 665 c. (10) Lambec. Comment. de bibl. Casar. lib. *s 

Ἢ Gregent, Disput, infra, paz. 251. 

(3) Assem. Bibl. orient., tom. |, pag. 58! seqq. (11) Montf. Bibl. Coisl., pag. 504. 

(4) Procop. De bell. Persic., lib. 1, cap. 90. (12! Lequien. 1. €. pag. 061 a. 

3) Theoph. Chronogr. ad ann. Justinian. xvi. (135; Gregent. Disput. infra, paz. 660, r1 e De 

Ἢ abso pois eccl, lib. pin Cap. 53. (14) Fabric, Bibl. Gr., tom. IX, pas- ι3, 
regent, Disput. in line, infra, pag. 001, rerit. relig. Christ., pag. 10. i Y, 

(8) Pag. ad anu. 525, $ 15. μη (15) quite ρα μύρα bibl, Ces". ἂν 


(9) Gregent. Disput. ii fine, pog. 661 c, pao seqq. 
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phar coleberrima | Arabim Felicis, Ptilorireo dicta Eiz;zp (16). Pergit Lambecius, et pro 
τὸς δοχιμχαίας γεγονυίας (infra, pag. 539/, hoc est, interprete Gulonio, probatione facta, cor- 
rigil τῆς ἑτοιματίας γεν. [ἃ est, apparatu facto. Denique pro ἐν τῷ Θρελλέτῳ (ibid.) lezendum 
contzndit £y τῷ Θολωτῷ * quae tamen vox lexicographis ignota fuisse videtur; quamvis alterani 
θόλος agnoscant, a qua illam pendere arbitratur bibliothecarius Vindobonensis. Ceterum 
Pagii sententiam (17), quam sequitur Ju Assemanus (18), existimagtis confictam esse 
hanc sancti Gregentii Disputationem, aliis dijudicandam relinquimus. Cujus quidem Dispula- 
tionis summaria capila si cui nosse libeat, Iumbonatum consulat (19), qui tamen in eo errasse 
comperitur, dum gesta quie in illa enarrantur, seeulo quinto contigisse putat. 


(16) Ptolem. Geogr., lib. vir, in Asie tab. vi. (18) Asseman. l. c., pag. 585, not. 1. 
(17) Pagi, ad ann. 535, $ 15. (19) Imbon. Bibl. Lat. IHebr., pag. 58, 62.. 








NOTITIA ALTERA. 
(Fasmic. Bibliotheca Greca, t. X, p. 115. 


Caspar Bartliius tum alibi, tum lib. v Adversarior., cap. 3 ( ubi plura illius illustrat loca) 
Palladium Alexandrinum appellat auctorem Aclorum disputationis quam per dies quiuque 
coram Abramio, rege (20) Womeritarum Christiano, et episcopis, pluribusque Jud:eis et 
tota civitate in metropoli Homeriditis Taphar sive. Saphar, in Arabia Felici circa a. C. 540, 
cum Herbano Judeo, quen νομοδιδάσχαλον codices quidam appellant, instituit Gregentius Ta- 

hrensis [s. Tapharensis, aut Tapharenus]| archiepiscopus, qui diem obiit a. C. 552 (Justiniani 
26), 19 Decemb., post Abramium eodem a. 552 (rezni 30) defunctum, cum jam rex Homeri- 
larum esset Serdidus (21), Abramii filius. (22). Non dubium est Barthio fundum fuisse 
sententie suc, quod p. 188 edit. Gulonian:e (Ducreanze p. 264) in illa disputatione legitur . 
'Fau:a τὰ ῥήματα xai ἕτέρυι; δηλωδέτοντα, CEpz vào Παλλάδιον τὸν σχολαστικὺν τοῦ ἀρχιεπισχόπου, 
ὃ» ἀπ᾿ ᾿Αλεξανδρείας ἤγαγε, τὰ ῥήματα ἐχατέρω" σημειούμενον " Hec verba etiam aliis. significa- 
buntur : videbat enim Palladiun scholasticum archiepiscopi, quem ab Alexandria adduzre- 
rat, verba utriusque notantem. Ad huuc. locum Gulonius interpres notavit in margine : 
Hinc conjicere licet. Palladium auctorem esse sive scriptorem hujus Disputationis. Sano 
verisimilius hoe esse non diffireor, quam quod kmbéelo lib. v, pag.131 [pag. 277 ed. 
Kollar. de eod. CCLXVIE ], auctor. videtur Nonnosus Justiniani imp.-ad Homeritas legatus, 
eui etiau VIH, p. 387 [paz. 823 ed. Kollar. de cod. XL] , martyrium Aretha et socioruin 
aseribit. Dixi de illo Nonnoso , volumine VI hujus Bibliotheca, p. 239 (s. nostrie. ed. vol. 
VIL, p. 513. sq. |. Ceterum hanc disputationem ab Agidio Noallio regis Christianissimi le- 
sno ex Oriente allatam Latine vertit Nic. Gulouius Graecarum litterarum regius professor, 
et utraque. lingua. vulgavit Paris. 1586. 8, unde Grece et Latine recusa est in. Auctarin 
Greco Latino. Bibl. Patrum Duciano. Paris. 1624, tom. I, et in. Bibliotheca Patrum Pa- 
ris. 1654, tom. XI, pag. 194, ut Latinas editiones in Bibliothecis Patrum sepius repe- 
litas praeteream. | Etiam Gr. et Lat. in Gallandii Bibl. PP. t. Xt, p. 599-661, ubi ia pref. 
p. xxitr, breviter de Gregentio disputatur. B.] In his editionibus omnibus, quemadmoduni 
eliam in codice Ciesarco, de quo Lambec. lib. v, pag. 131 (p. 270 sqq. Kollar. ], et Sezuie- 
riano, de quo Montfauc. in Bibl. Coisliana, p. 304, a principio quedam desunt, ut ex abru- 
pto exordio statim cuivis patet, Non autem eque notum, in Bibl. Regia Berolinensi ex- 
stare ms. codicemSlavonicum quadringentorum annorum , multis foliis ab initio aucliorem, 


cujus prima verba Latine conversa mecunr communicavit eruditissimus bibliotheca illius 
prefectus M. V. La Crose. 


Mensis Decembris XIX, Vita et. conversatio beati Patris nostri Gregorii. (ila semper pro 
Gregentio appellat, ut in. Meniis Griecorum dicitur. Pgrvrevztvoz) , episcopi Taphronis civita- 
tis Homeritarum , et narratio. miraculorum ab eo gestorum, scripta ab episcopo civitatis 
Negran. (Hinc patet nec. Palladium nec Nonnosum auctorem esse, sed episcopum Negra- 

. nis in Homeritarum regione, quae Marlyrum civitas appellatur in actis passionis S. Aretha 
et sociorum cccxr, qui a. ὦ. 522, 24 Octobr. sub Duram Hebreo Homeritarum tyran- 
no passi traduntur) , Benedic, pater. Oppidum quoddam est haud magni nominis in 
finibus Avarie εἰ Asie , nomine  Lopliane. In eo habitabant admirabilis  Grego- 
rií parentes Agapius εἰ Theotecna, ex Christi prescripto , matrimonio conjuncti, etc. 

Codex Ciesareus ita ineipil : Ἀρχὴ τῆς διαλέξεως τῶν Ἰουδαίων μετὰ τοῦ ἁγίου Γρηγεντίου. 
Τούτων οὕτως γεγονότων xai οὕτω παραχολουθητάντων, xai τοῦ βασιλέως ἐπὶ τούτοις αἰνοῦντος τὸν 


(30) Παρόντος τοῦ εὐσεδεστάτου βασιλέως xal τι- (33) Conf. G. Cave list. litter. SS. Eccles. tom. I, 
νων ἐπισκόπων χαὶ τοῦ πλήθους τῶν Ἰ)υδχίων xai — p. 121. Pagii Critic. Baron. 525, X-XHI, p. 251 seq. 
πάσης πόλεως. p. 98, edit. Gulonii. tom. IX, Hlamburger. Z. N. M, p. 596 seqq. Sasii 

(21) 14. p. 205 seq. Onom. dit. H, p. 24. Han. 
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»» 


Κύριον, xat τῶν μεγιστάνων αὐτοῦ ἀδιχεῖν τὸ οἰονοῦν μὴ τολμώντων, χαὶ πάντων χαρᾷ εὐφραινομένων, 
παρεγένοντο xoi οἱ Ἰουδαῖοι χαθὰ xal ἐχελεύθη αὐτοῖς, ἀναλωθείσης αὐτοῖς ἤδη τῆς προθεσμία: τῶν 
πεσυαράχοντα ἡμερῶν. Παρεγένοντο δὲ τοῦ διαλεχῆτιναι ἕνεχα,, xai τοῦ βασιλέως ὑπομνησθέντος ἔτοιμλ- 
τίας ἐν τῷ Θολωτῷ γεγονυίας (minus bene in editis : Τῆς &exigasíag ἐν τῷ Θρελλέτῳ γεγοννίας, 
confer Lambec. V, p. 123) (p. 271 Kollar.] αὐλῇ δὲ τοῦτο μεγίστη χαὶ πρώτη τῶν βασιλειῶν περίεστι, 
"Ex:lst τοιγαροῦν ἑτοιμασίας γεγονυίας, xai ἀπάτης τῆς τάξεως ἀθροισθείτης, παρούσης χαὶ τῆς ἱερᾶς 
συγκλήτου, παρεγένετο vai ὁ βασιλεὺς μετὰ τῷ ἁγιωτάτι» ἀρχιεπισχόπῳ, etc. Hinc patet nec illum 
esse integrum, sed prima mutilum parte, lieet editis aliquando integriorem melioremque; 
atque ita accipiendus rev. Wolfius noster in Bibl, Hebraica, p. 352. De disputatione hac et 
fructu conversionis Jud:vorum eadem, ut narrant, inseeuto, vide. Antonii. Dauroultii. Cat»- 
chismum historialem c. 1, tit. 4 ; et Josephi Caroli Imbonati, Bibl. Latino-Hebr. ρ. 37 seq. 
Fann, Secundum Montfauc. Bibl. bibloth. ms. exstat, p. 32 E; inbibl., Vatic. inter codd. 
reginte Suecie Grezentii Dialog. eum Hebreo, et anonymi Dialogus Hebraei atque Christiani, 
et p. 56 A, in codd. quondam Petav. Gregentii Epistolae Gr. — p. 190 E; incodd. Ottobon. 
Greg. Disp. cum Jud:eo. — In cod. Coislin. CCLV , Gregentii Dialogi quinque eum Erban 
Judzo. V. Montfauc. B. Coislin. p. 304. — Paris., in B. publ. cod. MLX, n 1 ; MLXI, 
MXCV, n. 2. ; et MCCLXXV, n. 2, in quo tamen major pars desideratur: dispulatio cum 
Herbano Judeo. — Venet. in bibl., Marc. cod. DXXI, ubi in inscriptione vocatur Ῥηγέντιος, 
V. Cat. codd. Gr. Marc. p. 280, et post confectum Catalog. alius cod. ejusdem operis 
ilatus in illam bibl. teste Villoison. in Anecd. Gr. II, p. 917. — (δ, in B. publ. cod. 
Vossian., ubi inscribitur Zegpóv διάλεξις μετὰ Ἰουδαίου 'Eg6àv τοὔνομα. V. Cat. bibl. Leid. 
p. 397, n. 41. HaRr. 

Gregentii archiepiscopi scriptum, quoleges ac statuta regis sui Abramii nomine complexus 
fuit, exstat Greece ms. (cod. CCXLVIT, n. 33], in bibl. Cesarea, titulis XXII distributum et adhuc 
ineditum [et in cod. Selleri VI. V. Cal. codd. Anglic, etc., tom. ll, p. 96 , n. 4715] : Νομυθε- 
σία τοῦ ἁγίου Γρηγεντίου ὡς ix προτώπου τοῦ εὐτεθεστάτηυ βασιλέως ᾿Αδραμίου. Titulus l.. Περὶ φόνου, 
καὶ μιάτματος xai ἀρσενηχοιτία:, M. Πτρὶ γοητεία: xai ψευδομαρτυρίας χαὶ χλεψίας, MI. Περὶ πορνείας, 
IV. Περὶ μοιχείας. V. Περὶ πλουτίων ἐπιθυμούντων, VE. [Izox ἐλευθέρων εἰς δηυλείαν πιραπιπτόντων. VU. 
lizpk τοῦ ζευγνύναι τὰ τέχνα ol γονεῖς πρὺς γάμον ἀπὸ ἐτῶν δέχα ἢ δώδεχα, VII. Περὶ μαστροπῶν, etc. 


Vide Lambeciuin lib. v de Bibl. Vindob. p. 131 seq. [277 ed, Kollar | 





NOMOI 


TON OMHPITON Ὁ, 


HOMERITARUM LEGES. 


(BoissosApE, Anecdota Greca. t. V, p. 63.) 


t....... Dei sapientia et intellectus, sanclus, ἃ € ... 9... Θεοῦ σοφία χαὶ σύνεσι: (2), 6 ἅγιος, ὁ 


potens, oculus in pauperem respiciens, palpebra 
sancla interrogans justum et pium, videant oculi 
tni semper invigilantes congregatis ante faciem 
tuam quis sit dignus ad propositum, ct lac cum 


δυνάστης, ὁ ὀφθαλμὺς ὁ εἰς τὸν πένητα ἀποδλέπιωυ, 
τὸ βλέφαρον τὸ ἅγιον τὸ ἐξετάζον τὸν δίχαιην xal 
τὸν εὐσεδῇ (5), ἰδέτωσαν ol ὀφθαλμοί σου οἱ ἀχοΐ' 
μητοι ἀπὸ τούτων τῶν συνειλεγμένων χατέναντι τοῦ 


NOTA. 


(I1 E codice Coislininano 255, membraneo, anti- 
quo, bonz quidem notae, si manum librarii spectes; 
sed fuit homo indoctus, et mendis iis, quie iota- 
cismus parere solet, librum fedissime iuquinavit, 
— Mic libellus initio mutilus, cui Jemma addidi, 
ars estmajoris operis, quo liellum /Ethiopum regis, 
"leshaz:s ae Dunaani Homeritarum regis, conver- 
sicque Homeritarum ad Christiana 8scra, fuse nar- 
ralantur. Quam Gulonius edidit Gregentii. cum 
Herbano Judzo Disputatio, et capite ipsa truncata, 
ejusdem est operis pars postrema, et in codice 
Coisl. dis ege huic de legibus uno tenore adhie- 
ret. Quod ad. fragmentum ne accedat imparatior, 
Areihie quie pricedunt acta legat lectorem moneo. 


(2) Verba sunt Gregentii episcopi, ab Alexandrie 
patriarcha ad Elesbaam missi, et Deum orantis ut 
quis sit Homeritarum rex eligendus. significare di- 
:netur, — Junguntur non semel σοφία xat σύνεσις 
in. Bibliis. Dan. u, 20 : εἴη τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ £220 
qru£vov..... ὅτι fj σοφία xal ἡ σύνετις αὐτοῦ ἔστι. 
Epiphanius monachus de Maria Deipara : '"EQ2»- 
μαστώθη ἐπὶ τῇ σοφίᾳ xat συνέσει. Conf. t. IH, 
p.406, 10, verba Niceph. Chumni hinc illusiranda. 

(Ὁ) Psal. x, ὃ : ὁ. ὀφθαλμοὶ αὑτοῦ εἰς πένητα 
ἀποθδλέπουπιν" τὰ βλέφαρα αὐτοῦ ἐξετάζει τοὺς υἱοὺς 
τῶν ἀνηρώπων" Κύριος ἐξετάζει τὸν δίχαιον χαὶ τὸν 
&5:6T. Cf. psal. ix, 28. 


Sum 


56) 
τιρυσώπου 309 (A) ὁποῖός ἔστι» ἄξιος ἐπὶ τὸ mpo- 
ψεΐμενον, χαὶ ποίησον μετ᾽ αὐτοῦ σημεῖον εἰς ἀγα- 
οἷν (5M, ὅπως xax ἐν τούτῳ δοξασθῇ σοὺ τὸ πανάγιον 
| w6ua. P 

Καὶ, ὡς ταῦτα προτηύξατο, δύναμις Κυρίου ἐλ- 
θυῦσα Θᾷ ἥρπατεν ἐπὶ τοῦ ἀέρος τὸν ἄξιον, χαὶ 
Ὦγαγεν χαὶ ἔστησεν αὐτὸν χατέναντι τοῦ διχαίου (6) 
xaX Ἐλεσθαᾶ βασιλέως, Θεασάμενοί τε πάντες τὸ 
πταράξοξην τοῦτο σηκεῖον, ἐξέστηταν, xal ἀνεθόων 
ἐκπληττόμενοι τὸ Κύριε, ἐἸέησον. 

Ὃ ὃὲ τιλιώτατος ἐπίχχοπος ἀποχριθεὶς, εἶπεν τῷ 
βασιλτῖ" « Τοῦτον ὃν σοι ὑπέδειξεν ὁ Κύριος, εὖσε- 
Θέττατε, δεξιᾷ Guo τιλήτας, ἀπόζος uot, χαὶ ἐσό- 
μεῦα ἅμα ἐπὶ τὸ αὐτὸ, ὡς ὁ Κύριος εὐοδώσει χαὶ dj 
φιλόχριστός 209 πραότης συνεργήτει, » 

Ὃ ὃὲ βασιλεὺς, μηδὲν μελλῆσας, παραχρῆμα 
ἐνέγχας στολὴν βασιλιχὴν, ἐνέδυσεν αὐτὸν, χαὶ διΆ- 
ὄτμα βασιλείας ἐπέδτχεν ἐπὶ τὴν χεφαλὴν αὑτοῦ, 
καὶ ὑποδῆμασι τοὺς πόδας αὐτοῦ (7). Ἔν τῇ μεγάλῃ 
δὲ ἐκχλησία αὐτῶν παραγεγονότων, τῇ ἐπ᾽ ὀνόματι 


τῆς ἁγίας Τριδο: οἰχοδυμηθείσῃ (8), καὶ τῆς 
ἱερᾷς ἀειτουργίας ἐπιτελεσθείσης, μέτοχος τῆς προ- 


ελεύστως xai τῆς ἐν τῷ θείῳ θυσιχστηρίμ θείας 
εἰσόδου καὶ ὁ vio; βασιλεὺς ἅμα τῷ εὐσεδεττάτῳ 
βασιλεῖ CEx:26233 ἐγεγόνε:. 

Μετὰ δὲ τὴν συμπλέρωυσιν εὐφήμησε τὸ στριτό- 
πέδον υοὕτωξ' « Ἐλεσδαᾷ τοῦ ἁγιωτάτου βατιλέις 
Αἰθιοπίας πουλλὰ καὶ ἀγαδὰ τὰ ἔτη ! o Εἰρήχατι ΘᾺ δὲ 
τοῦτο ἑπτάκις (9). “Ἔπειτα εὐφήμησαν" «€ '᾿λδραὰμ 
φιλοχρίστου, βασιλέως τῶν Ὁμηριτῶν (10) χρηστὰ 
xai εὐπεῦτ, zal ἀγαθὰ πολλὰ τὰ ἔτη ! o [ἰρήχασι δὲ 
αὐτὸ (11), ὡς νέῳ βασιλεῖ δεχάκις, Kat πόλιν εὐτή - 
μητᾶν ἀμφοτέρους, εἰ πόντες᾽ «'Ελεσδοᾷ καὶ 'A£caxa 
πῶ) εὐσεθεστάτων βαγιλέων πολλὰ τὰ ἔτη !Tpr- 
χεντίου τοῦ ἁγιωτάτου ἀρχιεπισχόπου ἡμῶν xal 
ποιμένοϊ εἰρηνιχὰ χαὶ ὑγιῆ xai ὀλύχλτρα πολλὰ χαὶ 
ἅγια χαὶ ἀγαθὰ τὰ ἔτη ! » 

Ταῦτα τοῦ στρατοπέδηυ εὐφημήίσαυντος, ὑποστρε- 
ψάντων τῶ» βασιλέων ἐν τῷ παλατίω, mph; τὸ ἄρι- 


* 
" * 


στον ἐτράπηταν, πλουσίω: τὰ ἀγαθὰ (43) xa. 
στρετῷ χαὶ τυῖς λοιποῖς ἐπιχορηγοῦντες, 
Ἐποίησεν (13) οὖν Ἐλεσθαὰ ὁ διχχιότατος, μετὰ 


ὉΠ] 


NOTE. 


(4) Locutio est hiblica. 
(Ὁ) Psalm, txxxv, 17. 


(6) Si perierit nihil, est ὁ δίχαιος episcopus ille D 


Gregentius de quo pag. przced. n. f. 

(1) Omisit librarius verba necessaria, τοῖς θχσι- 
λιχοῖς ἐχόσμησεν, vel] alia iti eum sensum, Sic sc- 
pissime peccatum fuit. Psellus in orac. p. Τὰ : ἡ 6t 
Ἑκάτη ὑεός ἐστι mapáà Χαλδαίοις, ἐν δεξιά μὲν αὐ- 
τῆς ἔχυυσα τὴν πηγὴν τῶν ἀρετῶν. Quid autem 
in parte sinistra? iacet editio. Supplementum in- 
seni in codice 2109 ; ἐν δὲ τῇ ἀριστερᾷ τῶν 
ψυχῶν, Minucius Octav. e... 28, 8 : « nisi quod vos 
ct totos asinos in. stabulis cum vestra. vel Epona 
consecratis, » Cum. emphasi. particulae vef. locus 
non esse videatur, forsan periit nomen, verbi causa 
llippona : « cum vestra Mippona vel Epona. » 

(8) Codex, τῆς οἰχοδομηθῆσης. 

(9) Aeclamationes sic numero finito factas. in 
Mistoria Augusta legere est. Locus insignis pre aliis 
est. Trebellii. Pollionis in Claudio p. 205: «Προ in 
Claudium dicta sunt ; Auguste. Claudi, dii te nubis 
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A eo signum in bonum, ut et in eo glorificetur san- 
clissiimum nomen Luum. » 


* 

Et cum h:ec precatus est, virtus Domini super- 
veniens rapuit in aere dignum, οἱ duxit, et statuit 
eun coram justo el Elesbaa rege. Videntes autein 
omnes illud signum admirabile, recesserunt excla- 
maverunique auoniti : Kyrie, eleison. 


Clarissiinus. vero episcopus respondens, regi 
dixit : « lllud quod tibi ostendit Dominus, piissime, 
in dexirz Lus honorem, redde mihi, et pariter 
erimus in eo, ut Dominus prospere diriget, tuaque, 
Christi amans, mansuetudo. adjuvabit. 

Rex autem, nibil moratus, regiam tunicam con- 
festim porrigens, induit eum, regnique diadema 
capiti ejus iinposuit, et caleeamenta in pedes ejus. 
Cum vero in magnam ecclesiam pervenissent, in 
sanete Trinitatis nomine :ediflcatam , — perfecto 
divino saerificio, particeps quoque processionis et 
sancti. ad divimum altare introitus juvenis rex una 
cum piissimo rege Elesbaa factus est. 


B 


Quibus rite perfectis, fauste acclamavit exerci- 
tus his verbis : « Elesba:e sanctissimi regis /Ethlio- 
piz multi et felices sint anni ! » Quod vero septies 
dixerunt, Deiude acclamaverunt: « Abramii, Cliristi 
amantis, Homeritarum regis, optimi et pii, multi 
sint. anni ! » Quod, ut juniori regi, decies dictum. 
E' rursus utrique fausta precati sunt, dicentes ; 
* Elesbar et. Abramii piissimorum regum multi 
siut anni! Gregentii sanctissimi archiepiscopi nostri 
€t pastoris pacifici, et sani et integri, multi et sancti 
et boni sint anni ! » 


Quas cum fausta precatus essel exercitus, rever- 
sis in palatio regibus, convivium appositum est, 


et laut dapes exercitui c:terisque — magnifice 
oblat:e sunt. 
Remansit igitur Elesbaa justissimus, postquam 
? Ld 


servent ! dictum sexagies..... Claudi Auguste, tu 
nos ab Aureolo vindicas ! dietum. quinquies... .. 
Claudi Auguste, tn uos a Zenobia et a. Victoria [i- 
bera ! dictum septies..... » Acla S. Siivestri p. 286: 
Τότε σχεξὸν πᾶς ὁ δῆμος τῶν '"Pegatwv ἅμα τῇ 
συγχλήτῳ ἐδόησαν" "Inzo9; Χριοτὸς Θεός ἔστιν ἀλη - 
θενός "ἔχραξαν τεσσαραχηστὸυ..,,, Exempla collegit 
acclamationum Leichius ad Constant, Porphyrog, 
p. 38, inter quas est et. ea qua Honmeritie sunt usi, 
πολλὰ ἔτη. 

(10) Symeoni Met, ᾿Αδράμιος: dicitur ; Procopio 
"Ezuxyafeg. Videtur omnino Sammart ,ad Histor. 
Inf. imp. t, VH, p. 65, 

(11) Codex, αὐτῶ, Modo εἰρήχασι τοῦτο. 

(12) De τοῖς àvaüoi;, nunc σιτίεε: vai ποτοῖς, 
vide Price. ad Luce verba 2, δῷ : Πεινῶντας ἐνέπλη- 
2:y ἀναθῶν" Fisch. ad Anacreontea Fr. 59: Τράπε- 
(ai χατηρεφέις παντηίων ἀγαθῶν. 

(15) Πηιεῖν de tempore non. rarum, apud. recen- 
Liores in primis. Vide Abresch. post /Eschylea t. IH, 
p. 614; Valcken. Schol. in. N.. F. t. |, p. 550; 
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Christi amantem Abramium Homeritarum regem A τὸ G6 προθάλλεσθαι αὐτὸν βασιλέα τῶν ᾿Ομηριτῶν 


ipse. constituit, in illa regione tres et triginta dies, 
omnia ibi pulehre instituens, sepiusque recentem 
regem Abramium- admonens, regnum pie regeret, 
secundum omnia et in omnibus sanctissimo patri 
Gregentio morem gereret. Lecto. vero ex exercitu 
circiter quinque ZEthiopum militum millia eis prz- 
sidii causa. reliquit. 


Ipse autem ad /Ethiopiam castra movit; atque 
eo cum incolumis rediisset, gralias agens optimo 
Deo, neque aurum, neque argentum, neque lapi- 
des pretiosos et. margaritas ei obtulit ; sed et totum 
seipsum, hostiam irreprehensibilem, spiritalemque 
$iorationem obtulit Creatori, quo majus non aliud 
a subjectis suis Deum repetere scimus. 


Tradidit igitur regnum suum proprio filio Ather- 
photham, et pilosa veste induta, in Ophra dictum 
montem concessit, coeli nebulas prope &emulantem, 
uL dietum est, atque in deserto situm : ibique se- 
ipsum in tenebroso terrz tugurio penitus inclusit, 
spelunczeque occluso aditu, omnes vitze dies neque 
cuipiam visus, neque cum ullo conversatus an- 
gelicum in modum degit, atque ita ad Dominum 
purus irreprehensusque pervenit. Escam autem 
accipiebat quodam foramine ab illis habitantibus 
monachis : afferebat eam quidam ex inferiori monte 
veniens solus, ac deinde revertens. 


τὸν φιλόχριστον 'A6paxg, &v τῇ χώρᾳ ἐχείνῃ τριά- 
χουτὰ xal τρεῖς ἠμέρας, ἅπαντά τε καλῶς διαθέ- 
μενος τὰ ἐχεῖσε, νουθετήσας τε πολλὰ τῷ νέῳ βα- 
σιλεῖ ᾿Αδραὰμ, τοῦ εὐσεθῶς διοιχεῖν τὴν βασιλείαν, 
ὑπείχειν (14) τε χατὰ πάντα ἐν ἅπασι xai (15) τῷ 
ἁγιωτάτῳ πατρὶ Γρηγεντίῳ, Ἐπιλεξάμενος δὲ xai 
ἀπὺ τοῦ στρατοῦ ὡσεὶ πέντε χιλιάδας ἀνδρῶν Ai- 
θιόπων, κατέλιπεν αὐτοὺς χάριν παραφυλαχῆς αὖ- 
τῶν (16). 

Αὐτὸς ὃὲ ἐπὶ τὴν Αἰθιοπίαν ἀνέζευξεν, ἐν ἢ χαὶ 
διασωθεὶς ὁ εὐσεβθέστατος, χάρι» ὀφείλων (VT) τῷ 
ἀγαθῷ Θεῷ, τοῦ ἀποδοῦνα: οὐ χρυσὸν, οὐκ ἄργυρον, 
οὐ λίθους τιμίους xaX μαργαρίτας, ἀλλ' αὐτῷ xa. 
μόνον bxaprogóprozv* ἀλλ᾽ οὖν xax ὅλον ἑαυτὸν ὕυ- 
σίαν ἄμωμον χαὶ λογιχὴν λατρείαν προσήνεγχεν (18) 
τῷ ποιήσαντι, οὗπερ μεῖζον οὐχ ἴσμεν (18 θετὸν 
ἀπαιτεῖν ἕτερον τῶν ὑπηχόων αὐτοῦ. 

Παραδοὺς γὰρ τὴν βασιλείαν αὐτοῦ τῷ ls vio 
᾿Αθερφοθὰμ,, αὐτὸς ἐντρίχενον στιχάριον (19) ἀνα- 
λαδόμενος (30), 67 ἐπὶ τὸν 'Ogpk λεγόμενον βου- 
νὸν (21), τὸν ταῖς νεφέλαις ἀμιλλώμενον τοῦ obpa- 
νοῦ μιχροῦ δεῖν χατὰ τὸ εἰρημένον (22), ἐν ταῖς 
ἐρήμοις ὄντα, ἀναδραμὼν, ἐχεῖσε ἑαυτὸν ἐν σχοτεινῷ 
οἰχίσχῳ τῆς γῆς ἀποχλείσχς παντάπασι, xol τὴν 
εἴσοδον τοῦ σπηλαίου ἀποφράξας, πάσας τὰς ἡμέρας 
τῆς ζωῆς αὐτοῦ pfe ἑωραχὼώς τινι, μήτε προσομι- 
λῆσας (23), τὸν ἰσάγγελον βίον ἐξετέλεσε, χαὶ υὕτως 
ἐπορεύθη πρὸς Κύριον καθαρός τε χαὶ ἄμεμπτος. 


C Tpoghw δὲ ἐδέχετο δι᾽ ὁπῆς τινος παρὰ τῶν ἐχεῖσε 


οἰκούντων μοναχῶν, τιθοῦντος ταύτην τοῦ ἐνερχομένου (34) ἀπὸ τῆς χατωτέρω βουνοῦ μονῆς xai 


πξιτὰ ὑποστρέφοντος. 

Liter e:etera illud quoque ferunt, esse ἴῃ hoc 
monasterio fratrem quemdam juniorem, Qui cum 
in ministerium mitteretur, fornicationi ac vino 
magnopere indulgens, in monasterium deinde re- 
vertebatur. Die quadam, eum ea quie. solitus erat 
fecisset, atque per desertum ad monasterium red- 
ire, prope. quzedam przcipitia loca ambulantem 
insolita magnitudine serpens, ex nemore celeri 
cursu exsiliens, eum necalurus persequebatur. llle 


Ἐν of; φέρεται τοιοῦτο, ὅτι ἐν τῷ μοναστηρίῳ 
ἐχείνῳ ἣν τις ἀδελφὸς νεώτερος " xai, ἀποστελλόμε- 
vog εἰς διχχονίαν, πορνεύων χαὶ ἀδεῶς τοῦ οἴνου 
ἐμφορούμενοης, οὕτως εἰς τὸ μοναστῆριον ὑπέστρε- 
φεν. Μιᾷ δὲ τῶν ἡμερῶν, ποιήσαντος αὐτοῦ χατὰ 
τὸ ἔθος xai διὰ τῆς ἐρήμου ἀπιόντος ἐπὶ τὸ μονα- 
στήριον, ἐπὶ φάρχγγά τινα αὐτὸν γενόμενον ὄφις 
εὐμεγέθης, ἀπὸ τοῦ ἄλσους δρόμῳ πολλῷ ἐξελθὼν, 
χατεδίωχε τοῦ ἀνελεῖν αὐτόν. Ὃ ὃὲ, ἔυϑεν χἀχεῖθεν 


ΝΟΤΑ͂, 


Lambec. Animadv. in Codin. & 30 ; Jacobs in Anal. 
t, X, p. 44. Nilus Cabasilas Epist. ad Nic. Cabasi- 
lam : Τὸν ὀλίγον χρόνον, ὃν μέλλεις ποιήσειν αὖ- 
τόι, ἡγοῦ γυμνάσιον γνώμης. Theophil. Alex. Ho- 
milia « Cujus rei homosimilis. » pag. 6 : Ἔ ποΐη- 
σὲ» ^ ἄνθρωπος χαιρόν. Vertit F. Morellus : « 0c- 
casionem lucri captavit. » Vertendum puto : « ali- 
quod tempus fecit homo; » oratione etiam bene 
Latina, Dixit enim Seneca optimus auctor. epist. 
66, &£ : « Quamvis autem paucissimos una feceri- 
mus, dies. » Ibi vid. Gronov, 

(14) Codex, ὑπήχειν. 

(15) Videtur nonnihil hinc excidisse. 

(16) Symeon Metaphr : TO τε ὁσιοτάτῳ Ἐπισχόπιν 
παραδοὺς Χριστιανῶν Αἰθιόπων περί zou μυρίους, 

17) Codex, ὡφεῖλον. Sed sunt οἱ alia loci vi- 
'ia. ] 

(18) Similis sententia Gregorii Naz. oral. 4}, p. 
674 : Καρποφορήσωμεν τῷ ὑπὲρ tuy παθόντι xat 
ἀναστάντι * χρυπόν με ἴτως οἴεσῆς λέγειν ἢ ἄργυρον, 
JM ὑφάσματα, ἢ λίθους τῶν δισφανῶν καὶ τιμίων 


e. χαρποφηρήπμεν ἡμᾶς αὐτοῦξ, τὸ τιμιώτατον 
Θεῷ κτῆμα xa: οἰχειότατον. 
18 Codex, o2xzisp.:v. 

(19) Forsan ἐν τρίχινον, Est 7514015» vestis mo- 
nastica. 

(20) Symeon Metaphrast. Actis Arethze in. cod. 
Coisl. 140 ; Τὸ μὲν διλδημα τὸ Bacikstov πέμψας 
(Eleshas rex) ἐν Ἱεροσολύμηις, ἐν τῷ τοῦ Χριστοῦ 
ὑτίω χαὶ ζωηφόρῳ ἀνέθετο μνήματι, αὐτὸς δὲ τρὶ- 
χινον ἐνδὺς ἔτῆημα, χαὶ νυχτὺς τῶν βασιλείων xai 
αὐτῆς ὑπεξελθὼν πόλεως, ἐφ᾽ ἑνὶ τῶν ὀρέων ἄνεισιν 
ὑντυλῷ εἰς ἀνῆρῶν ἀπχητῶν μοναστήριον... : 

(31) Herodian, Epim. p. 102 : ὅρος, ὁ Bovvé;. 
Vid. Salmas, De. Hellenist. p. 112. 

(32) Respectu forsan ad verba Joannis Chrysost. 
in marlyres. /Egyptios, de deserto sanctis homini - 
bus referlo, p. 40 edit. Ingolst : Πρὸὺς τὸν οὐρανὸν 
ἡ ἔρημος ἡμλλδτο, τὸ γε ἐκ τῆς ἀρξτῆς τῶν οἰχοὺν- 
τῶν πολιτῶν, 

(35) Forsan τινά, vel ἑωραχὼς, tfz- τοῦ πρότῆρς 

(24) Forsan, ταύτην τὸν, ἐνερχ. 
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φεύγων, λαθεῖν αὐτὸν οὐκ ἐδύνατο, GB Στενωθέντος 


$i αὑτοῦ, χαὶ μὴ ἔχων ὃ τι xal Mine (συνεῖχεν 
τὴρ αὐτὸν τοῦ χαταφαγεῖν), εἰς ἔννοιαν ἐλθὼν περὶ 
τὸν μαχάριον Ἐλεσθαλν, ἐπιστραφεὶς ἔφη τῷ δρει" 
Τὴν εὐχὴν (35) sot τοῦ ἀγιωτάτου καὶ δικαίου 
π᾿ ξιλοῦ καὶ μαὐχ- 
αἰσχυνθεὶ; τὸν 
Καὶ ἀπὸο- 


ἡ 
πρὸ; αὐτόν" 


τλευνῶχᾷ τοῦ βαπιλέως, ἀπόστηθι à 
t (30) με διώξης. » Ὁ δὲ Oz, 
4169 ὃν ὥρχωσεν αὐτὸν ὁ ἀδελφὸς, ἔστη 


n φωνῇ λέγει 


e. Ea 


χριδεὶς ὁ ὅτις, ἀνθρωπί 


* Dott) τρήπῳ ἄρα xaX φιίΐσομαξ σου ὅτι εὐβίμμθς 
Κυρίου ix τοῦ οὐρανοῦ λελάληχε πρός μὲ τοῦ φὰ 
γεῖν 7ε. διὰ τὴν ἀχα ἀρτίλυ χαὶ πορνεία» σον, xax 


zu συνθέμενος Κυρίῳ δουλεύειν αὑτῷ, περιάγεις 
παρηργίζεις τὸ Πνεῦμα 
199 Θευῦ τὸ ἅγιον ; ν Τοῦ δὲ ἔτι ἑστῶτος μὲν xai 
ἀκούοντος, X31 ἐχπληττομένου ὅτι ὡς ἄνθρωπος 
ὡς τὸ πρότερον 
παρεχάλει φεί- 
πάλιν, ὁ bg 


πηλύνων τὸ σῶμά σου καὶ 


ἐλάλει αὑτῷ, αὐτὸς δὲ ὑπότρομος ὧν, 
πάλιν ὥρχιζεν αὐτὸν χαὶ μεῦ" ὄρχου 
2a203: αὐτὸν (37). ᾿Αποχριθεὶς δὲ 

πρὸς αὐτόν" εὍμωσόν μοι ὅτι οὐχ ἔτι πράττει; 
τὴν ῥνπαρὰν ἐπιθυμίαν, δι᾽ ἣν ἡ πρώτη πτῶσις τῷ 
xai ἀπαλλάσσομαί σου. » Ὃ δὲ 
ς ὥμοτεν, εἰπών" « Μὰ τὸν Ev οὐρανοῖς xaz- 
et NN τα Θ:ὸν͵ χαὶ τῇ» εὐχὴν τοῦ τιμίου χαὶ ἀγίου 
βατώξως 'Exis6aà, οὐχ ἔτι παροργίζω μου τὸν Κύ- 
p:ov, ἦν μέχρι τοῦ νῦν χαχῶς ἐπαρώργισα 69 πορ- 
Ἐγένετο 6i fixa τὸν» λό- 
γον τοῦ Meere. ἤχηυτεν ὁ hou, θαῦμά τι γέγονε 
μέγα καὶ πράδηξον' πὺρ γὰρ πεσὴν bx τοῦ οὐρανοῦ 
κατέφαγε τὸν ὄφιν ἐνώπιον τοῦ ἀδελφοῦ, Ὁ δὲ φόδῳ 
χαὶ τρόμῳ ληφθεὶς, τρέμων ἀνεχώρησεν εἰς τὸ μονα- 
στέριον αὐτοῦ, καὶ οὐχ ἔτι προσέθετο τοῦ (28) 
ἀμαρτάνει» ἐνώπιον Κυρίου, ἀλλ᾽ ἐτελεύτησεν ἐν 
μετανοίλ. 

Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τούτου" ὁ ὃὲ μαχαριώτατος 
Γρηγέντιοϊ, μετὰ τὸ ἀναχωρῆσαι τὸν εὐσεδέστατον 
ξασιλέα Ἐλεδαλν, μεταπεμψάμενος τοὺς πρετθυ- 
πέρους πᾶντας πατῶν τῶν ἐχχλησιῶν xai τοὺς Ào- 


ξ΄. 
i21 : 


γέγονεν, 


νεύων χαὶ ἀτωτεύων. » 


Ἰκυτέρους ἐξ αὐτῶν ἐπιλεξάμενος, κατὰ πόλιν 
ἐπίσχυπον χεχειροτόνηχε, χελεύσας, ἅμα τῷ τιμιω- 


tá βατιλεῖ 'A6paka, πάντας τοὺς ὑπὸ τὴν ἔξου- 
οἷν αὑτῶν χρηματίζοντας, ἧ, καταλιπόντας τὴν 


HOMEBRITARUM LEGES. 
À autem, hinc et illine fugiens, eum fallere nequibat, 


b 


Jatuque arctius urgebatur, neque quid faceret lia- 
bebat, serpente ad vorandum eum ingruente, cum 
ipsius subiit animo beati Elesbaz cogitatio, respi- 
ciensque dixit serpenti : « Adjuro te, per sanctis- 
simum et justum Eleshaa:n regem, recede ἃ me, nec 
jam me persequere, » Serpens vero, reveritus nomeu 
per quod deprecatus erat frater, stetit. Et respon- 
dens serpens, humana voce dixitei: « Quomodoigiti 
tibi parcam, cum angelus Domini e ceelo mihi, ut 
te comederem, imperaverit, propter impudicitiam 
el fornicationem tuam, et. quia Dominj. servitio 
addictus, corpus tuum inquinare nen desinis, Spi- 
ritumque Dei sanctum exacerbas? » Qui vero stans, 
et audiens, et attonitus quia tanquam lomo ipsi 


B loquebatar, contremiscens uL prius rursum adju- 


ravit eum, et cum juramento ut sibi parceret preca- 
batur, lursus auteni respondens, dixil ei serpens : 
« Fac mibi jusjurandum quod. deinceps non im- 
munde cupiditati indulgebis, qua primus mundo 
casus fuit, et te incolumem relinqnam. » Et frater 
juravit dicens : « Per habitantem in. colis Deum, 
ae per venerandi sanctique regis. Elesha:x nomen, 
oblestor me non jam Dominum c«xacerbaturum, 
sicut nunc usque male eum exacerbavi fornicaus 
et luxariose vivens. » Factum est autem u$, cum 
monachi sermonem audiit serpens, prodigium iu- 
gens atque. mirificum visum fueril. Ignis enim e 
calo cecidit, serpentemque coram fratre. devora- 
vit. Metu autem ac tremore perculsus, pavitans in 
monasterium suum reversus est, nec jam perseve- 
ravit peccare. in conspectu Domini, sed vitam fini- 
vit in penitentia. 


Et bec quidem de €o. Beatissimus autem Gre- 
gentius, profecto piissimo Elesbaa rege, omnes 
omniam ceclesiarum presbyteros arcessivit, sapien- 
tioribusque ex iis electis, episcopum super urbem 
ordinavit, jubens simul cum prieclarissimo rege 
Abramio, orunes qui sub eorum ditione erant, aut 
vanam ipsorum religionem reliquerant, baptizari, 
vel, si perseveraverint, morte plecti. 


ματχίαν αἰτῶν θρησχείαν, βαπτίζεσθαι, ὃ, ἐμμένοντας, χεφαλιχῇ τιμωρίᾳ ὑποπεσεῖν, 


Τοῦτο τοιγαροῦν τοῦ 
δίντης, ἦν s πάντας σὺν γυναιξὶν αὐτῶν xal 
Tix. ἐπιχτπεύδοντας ἐπὶ τὸ θεῖον λουτ p» τῆς πᾶ- 
ἀιγγευσσίας, χαὶ δι᾽ αὐτοῦ προσερχομένους τῷ Xpi- 
στῶ. Ἐξάπτιζον γὰρ πάντις οἱ ἐπίσχοποι πάντας 
τοὺς προτερχομένους αὐτοῖς χατὰ πᾶσαν πόλιν μετὰ 
χυθαρὰ; προαιρέσεως" xai ἐφωτίζοντο (20) ὁ λαὸς, 
xal τρρλλαὶ ζημίαι ἐγίνοντο τῷ διαδόλωῳ, 


προστάγματος (39) ἐξελ- D — Promulga:o igitur hoc edicto, videre erat omnes 


cuum uxoribus liberisque snis ad divinum regene- 
rationis lavacrum properantes, ct per illud ad 
Christum procedentes. Baptizabant enim omnes 
episcopi omnes ad eos accedentes per omnem ur- 
bem cum pura dispositione : et illuminabatur po- 
pulus, et multa erant diabolo detrimenta. 


NOT. 


($5) Ellipsi voculze μά, infra legendas in. eadem 
formula. 

(261 Cod. xt χέτι, Et sic siepius. Elmsleyus. ad 
Med. 406 : « l'reestare videtur οὐχέτι, nisi scriba- 
"us etiam "Mr zt 0 Non. multum, puto, tribuis- 
»eristi THibrarie. 

(21) Ha codes, Male ahuti recentiores accusativo 
ni6noi 1. ME p. 11, n. 5. Apophth. Patrum in Mo- 
num. Cotel. t, |, p. 560 : zpós:4: πάντοτξ τὰ; 


ἀπαρτία; aou. Quod non tentabo in tali libro. No- 
tandum tamen solecismo carere codicem 2408, ubi 
zai: ἁμαρτίαις, 

(38) Τὰ codex. Spe genitivo articuli sic auctor 
abutitur. 

(29) Codex. πράγματος. Mox, Καθὼς 
GYua.... xarà τὸ πρόπταγμα. 

(90) Verbum est proprium, 
smus y: dietus fucrit. 


ἐξῆλθε τὸ 


emn sepe bapti- 


ad veritatis cognitionem ultro. venirent, excitati 
Judai.ex omni regni hujus civitate, atque inter 
se congressi, concilio adhibito, sibi invicem dixe- 
runt : « Quid faciemus nos superstites? Quoniam, 
nisi baptizemur ul fert pegis edictum, interficient 
nos prifecti ejus, secundum inperium quod ab eo 
edixerunt. » Et cum consilii ancipites essent, alii 
quidem dicebant : « Faciamus voluntatem regis, 
ne immature moriamur, atque in abscondito rur- 
$us filem nostram eolamus, » Alii autem dicebant: 
: Verum, $i hoc fecerimus, nonne videt Deus legem 
suam a nobis violari? Et ipse cum Deus sit ultio- 
r.am, retributionem nobis reddet, et omnes magis 
peribimus. » Alii dicebant : « Nunc jam non nobis 
Deo opus est, quoniam pium regem nostrum Du- 
naanum Elesbaz manibus tradidit interficiendum 
enm exercitu ejus. Propere igitur, si vobis placet, 
Cueta nostra. fuetim. auferentes, illico hanc re- 
gionem digrediamur, ne cum corporibus animas 
quoque perdamus. » Dixerunt. et alii : « Quod. si 
migrare vo'umusliocmodo quem dixistis; et hzc no- 
verint Christiani, quie in nos sint exercituri mala 
plane vobis compertum est. » 


S. GKEGENTII EPISC, TAPITARENSIS 


* * L * ὃς ^ nnm t" 0 * * 
Quie eum fierent, baptizarenturque multi atque A 700. Τούτων οὕτω γωομένων, xat φωτιζομένων 
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πολλῶν xai εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας αὐτομολούν- 
τῶν (91) , συναχθέντες δὲ οἱ ᾿Ιουδαῖο! Ex πάσης πό- 
λεως τῆς ὑπὸ τὴν βασιλείαν ἐχείνην, χαὶ, πρὸς tau- 
τοὺς συναθροισθέντες, συμβούλιον ποιήσαντες (535, 
ἔφασχον πρὸς ἀλλήλους " « Τί ποιήσομεν ἡμεῖς οἱ 
περιλειφθέντες (25) ;ὅτι, ἐὰν μὴ βαπτισθῶμεν χαθ- 
ὡς i$5A0s τὸ δόγμα τοῦ βασιλέως, ἀποχτενοῦσιν 
ἡμᾶς οἱ σατράπαι αὐτοῦ, κατὰ τὸ πρόσταγμα à 
παρ᾿ αὑτοῦ εἰλήφασιν. » ᾿Απορούντων δὲ αὐτῶν 
περὶ τούτων, οἱ μὲν ἔφατχον, ὅτι « Ποιήσωμεν τὸ 
θέλημα τοῦ βασιλέως, ἵνα μὴ ἀποθάνωμεν ἀώρως, 
xa ἐν τῷ χρυπτῷ πάλιν χρατῶμεν τὴν πίστιν ἡμῶν"ν 
οἱ ὃὲ ἔλεγον" « ᾿Αλλ᾽ οὖν, χλν τοῦτο δράτωμεν, οὐ 
βλέπει ὁ Θεὸς (54) ὅτι πατοῦμεν τὸν νόμον αὐτοῦ; 
xai αὐτὸς ἐχδιχήσεων ὑπάρχων (55) ἀνταπόδομα 
ἀνταποδώσει (20) ἡμῖν, χαὶ πάντες μειζόνως &zo- 
λώμεθα, » “Αλλο! ἔλεγον" ν Ὡς ἔοιχεν, οὐ ypsíav 
ἕτι ἡμῶν ὁ Θεὸς ἔχε: ἀπάρτι, ὅτι τὸν εὐσεδῇ͵ βασι- 
Aia ἡμῶν Δουναὰν ταῖς χερσὶ τοῦ Ἐλεσθαᾷ παρᾶ- 
δέδωχεν ἀποχτανθῆναι μετὰ τοῦ στρατοπέδου αὐτοῦ. 
71 δλιῦτε οὖν, εἰ βούλεσθε, λάθρα λαβόντες τὰ 
εἷς χαθεξῆς ἐξέλθωμεν ix τῶν χώρων 
σώμασι xal τὰς ψυχὰς 


ἡμῶν, 
τούτων, ἵνα μὴ σὺν 


“εἷς 
τοῦ 


M 


ἀπολέτωιμεν. » Ἕτεροι εἶπον" « 'Exv βουληθῶμεν ἀναχωρῆσαι ὃν τρόπον εἰρήχατε, xai γνώσωνται 
ταῦτα οἱ Χριστιανοὶ, ἃ μέλλωσιν εἰς ἡμᾶς ἐνδείξασθαι χαχὰ πάντως ἐπίστασθε (57). » 


Unus vero ex eis, Hlerbanus nomine, vir legis 
doclor, disertus atque astulissimus, Veterisque 
Testamenti peritissimus, cxterzque discipline non 
rudis, respondens dixit eis :« Vos omnes vana 
quadam exeogitavistis, nihilque quod vobis expe- 
diat, in medium protulistis. Quod si igitur mihi 
vultis assentiri, protinus a rege et Gregentio epi- 
scopo postulabimus nonnullos eligat viros nobiscum 
disputare volentes, ut, si quidem nos vi sermonum 
persuaserint, ex animi sententia Christiani flamus; 
si vero non persuadcant, manifestum sit eos nobis 
vim inferre, ut a fide nostra deficiamus. Quare 
noverimus et nos qualis sit eorum fides. Si enim 
vera est, credemus (scimusne annon forte jam ve- 
nerit Messias, el non ignoraverimus) ; si autem falsa 
inventa est, sciemus nos propter Deum mori, mor- 
lemque acriter. complectemur. » 


C 


Εἷς δὲ τις ἀπ᾿ αὐτῶν τοὔνομα "Ep6iw (38), ἀνὴρ 
νομοδιδάσχαλος, λόγιος καὶ πανοῦργος πάνυ, ἐπιστά- 
μενος εἰσάπαξ τὴν Παλαιὰν σφόδρα, μετέχων τέ τινα 
xai ἀπὸ τῆς ἔξω παιδείας, ἀποχριθεὶς ἔφη πρὸς 
αὐτούς" € Ὑμεῖς ἅπαντες xawk ἐμελετήτατε τὰ 
μηδὲν ὠφελοῦντα, χαὶ εἰς μέσον παραθέμενοι (59). 
ΕἸ τοίνυν προσέχετέ μοι, δεῦτε καὶ ἐροῦμεν τῷ βα- 
σιλεῖ xal Γρηγεντίῳ τῷ ἐπισχόπι παρασχέσθαι ἡμῖν 
τοὺς βουλομένους ἅμα ἡμῖν διχλεχθῆναι, ὅπως, εἰ 
μὲν πείσωσιν ἡμᾶς εὐλήγως, γινώμεθα ἅπαξ χατὰ 
πεῖραν Χριστιανοὶ, el δὲ οὐ , γνώσωνται 
χἀχεῖνοι ὅτι τέως χατὰ τυραννίδα βιάζονται ἡμᾶς 
ἀποσιῆναι τῆς πίστεως ἡμῶν (40) " xax γνώσωμεν 
xai ἡμεῖς ὁποία ἐστὶν ἡ πίστις αὐτῶν " xa, εἰ μὲν 
ἀληθής ἔστι, πιστεύσωμεν {τί γὰρ οἴδαμεν μὴ ποτε 
πολλάχις (M) ἦλθεν ὁ Mzcikc, καὶ οὐχ ἔγνωμεν 
ἡμεῖς 2)" εἰ δὲ γε πρόσεστι ψευδὴς, 79. τέως γνω- 
σώμεθα ὅτι διὰ τὸν Θεὸν ἀποθνήσχομεν χαὶ μετὰ 
προθυμίας ἀσπαζόμεθα τὸν θάνατον. » 


πείσωτσι 


NOTE. 


(531) Epist. [ ad Tim. mr, 4 : Ὃς (8:5;) πάντας D. 


ἀυθρώπους θέλει τωθῆναι καὶ εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας 
ἐλθεῖν, 

(52) Locutio biblica. 

(23) Codex, ποτήσωμεν,,, περιληφῆ,,, Symeon Se. 
thi De Ichnel. pag. 8: Ἰξατελήφθη πτραιτέρω mpo- 
γωρεῖν μὴ δυνάμενος. Leg. χατελείφθη, Ibid. p 
996 : Ἐπῶεξαι τῶν δύο ὃ προαιρῇ... ὡς ἂν xol 
ἡ γυνὴ ἡ ἑτέρα λάβη τῶν διυρων τὸ χαταληφῇξν" 
imo χαταλειφῆέν. Ibid. p. 480: Κατελήφθη ἤπορη- 

ἕνης * et hic χατελειί θη reponendum esse videtur. 
Jionysius Halicarn. De Thueydid. $5 : Προσεπ- 
ἐδωχε τὰς παραληφυεῖσα: ὑπὸ τῶν πρὸ αὐτοῦ συγ- 
γραφέων ἀρετάς. Vel eum Dudithio 722222150 * 
legerim. vel παραληφθείσας ἀπὸ τῶν... « quas ac- 
«eperat ah. superioribus. à 


; (54) Psal. xci, 7 : Kat εἶπαν * « Οὐχ ὄψεται Kj- 
τος. » 

(55) Forsan deest Θεός, Psai. xciut, 6: Θεὸς ἔχδι- 
χήσεων Κύριος. * 

(36) Psal. xcm, ὅ : ὙψΨώθητι ὁ χρίνων τὴν γῆν" 
ἀπόδος ἀνταπόδοτιν τοῖς ὑπερηράνοις. 

(37) Cod. πάντος ἐπίστασθαι. Mox, προσέχεται, 

(38) Gulonius Latine hunc hominem vocavit 
Herbanum, cujus nomen sine aspiratione in codicc 
scriptum reperi, Est eliam 'E26xv in. codiee Lei- 
riw apud Fabricium Biblioth. Grzec. t. X, pag. 
, (59) Videtur deesse nonnihil. Ac pro χαινὰ ma- 
lin χενά " qui permutatio est frequens. 

(10) Codex, ὑμῶν, 

(M) Est πολλάχες pro ἴσως, forte. 
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Ταῦτα αὑτοῦ εἰρηχότος, ἐδρυήδη ταν ἅπαντες, χαὶ 
λέγουτιν τῷ "Ep6àw, ὡς « Ὁρῶμεν ὅτι τῶν Χρι- 
στιανῶν xai αὐτὸς προΐστασαι. Οὐχ οἶδας ὅτι ἢ 
στις ἡμῶν ἀληθής ἔστι; xal πῶς αὐτὴν χαταλείψο- 
uev ; ν "Ep6àw ἔφη « Οὐδὲν, ἀδελφοὶ, πονηρὺν λὲ- 
λάληχα " ὁρᾶτε τὰρ ὅτι χᾶν οὕτως, χἂν ἑτέρως, 
ἀναγχάζωτσιν ἡμᾶς τοῦ βαπτισθῆναι, Εἰ οὖν οὐχ 
ἀχούετέ μου, ἀθῶός εἰμι ἀπὸ ἑκάστου ὑμῶν, Πάν- 
tt; γὰρ, χἂν οὐ πειράσητε τὴν πίστιν σὐτῶν, καὶ 
ἐκτὸς πειρασμοῦ πιστεύσητε, ἐποιήσατε ὡς ἐχεῖνοι 
ἐχέλευσαν" εἴτε οὐ πιστεύσετε, γινώσχετε ὅτι ἀπὸο- 
χτενοῦσιν ἡμᾶς xal ἀποθνήσχομεν. » Καὶ ταῦτα 
εἰπόντος τοῦ "Epfkv ὑπήχουσαν. 

Τοιγαροῦν ἅπαντες χαὶ πάντα τὰ ῥήματα αὐτῶν 
ἐν πιτταχίῳ ἀναθέμενοι, ἐπέδωκαν τῷ βασιλεῖ, Ὁ 
δὲ βασιλεὺς, λύσας xai ἀναγνοὺς τὸ δοθὲν αὐτῷ πιτ- 
τάκιον, ἐθυμώθη χατ' αὑτῶν τοῦ ἀνελεῖν αὐτούς, 
“Ὅμως μέντοι ἀνεὶς ὀλίγον, προσχαλεσάμενος τὸν 
ἀρχιετείσχοπον, ἐπέδωχεν αὐτῷ τὸ πιττάχιον, "Ava- 
γνοὺς δὲ αὐτὸ ὁ μακάριος ἄριστα ἔχει» τοῦτο ὑπ- 
ἐλαόε, καὶ λέγει τῷ βασιλεῖ « Καλῶς φάσχουσιν 
οἱ Ἰουδαῖοι ὅτι τὸ Ex προαιρέσεως πιστεύειν μεῖζόν 
ἐστιν τοῦ χατὰ βίαν. Ἕασον αὐτοὺς πρὸς τὸ παρὸν 
διαλεχθῆναι ὡς ὀρέγονται, xal ὑπόταν πείσωμεν 
αὑτοὺς xai οὐχ ἀνέχωνται τοῦ βαπτισθῆναι, τηνι- 
χαῦτα ἐπέξελθε αὑτοὺς, ὡς; χελεύει ἡ ἐν Χριστῷ 
βασιλεία σου. » Ταῦτα ἀχούσας ὁ βασιλεὺς δέδωχεν 
αὑτοῖς διωρίαν (12), μέχρι τεσσαράχοντα ἡμερῶν, 
ἐπιλεξάμενοι, εἰς διάλεξιν ἐχπέμψωσιν πρὸς αὐτόν. 

Ῥούτων τοιγαροῦν πορευθέντων, xal ἐν πάσαις 
ταῖς; πατροι:ῖς (85) αὑτῶν ἐρευνώντων τοὺς ὀφείλον- 
τας ἀθροισῦνναι, καὶ τὰ mob; τὴν διάλεξιν τῷ βασι- 
ἡςεῖ συναντῆσαν (44) “ πληρουμένης οὖν (45) τῆς 
δρισθείσης προθεσμίας, ὁ μαχαριώτατος Γρηγέντιος 
τοιαύτας συμβουλίας ἐδίδου τῷ διχαίῳ xai εὐσε- 
βεστάτῳ βασιλεῖ ἐν τῷ τοῦ χοινοῦ ἐπιμελεῖσθαι (40) 
xai εὐσεδῶς τὰς διατάξεις εἰσπράττεσθαι. ε Κέλευ- 
σον, ν φησὶν, « ὦ δέσποτα, χατ᾽ ἐχλογὴν τιμίαν 
ἔχάστω ῥεγεῶν ἄρχοντι (Mi) ἐπιδούτινα:, ἐν πρώτοις 
ταύτη τῇ βασιλευούσῃ πόλει τῶν ᾿θμηριτῶν, χαὶ 
εἶθ᾽ οὕτως xal ταῖς ἑτέραις ἀπάσαις πόλεσι τῶν 
οὐσῶν ὑπὸ τὴν βασιλείαν σὸν διὰ τῶν προσόντων 
τηνικαῦτα ἐχθώμεθα (48) αὐτοῖς ἐγτράφως ὁποῖα 

Τοῦ οὖν βασιλέως ἀριῃ μέσαντος ἐν πρώτοις τὴν 
βασιλεύουσαν πόλιν Νεγρὰν εἰς τριαχονταὲξ ῥεγεῶ- 
yas, παραυτὰ χατέσττσεν ἀνὰ ἑκάστῳ ῥεγεῶν: τοὺς 
λεγομένους γειτονιάρχας (49) τὸν ἀριθμὸν τριᾶχον- 
ταὶξ, χαὶ προσέταξεν iva ἔχαστον αὐτῶν ἔχειν τὸ 
ἴδιον M σέχρετον (50) ἐν τῇ λαχούσῃ αὐτῷ γειτονία, 
μέσον τῆς ἀγορᾶς, ἀναγράπτους τὰς οἰχίας ἀπάσας 
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A. Que cum iile dixisset, tumultuantur omnes, er- 
banoque dicunt : « Videmus te quoque Christians 
favere. Veramue fidem nostram esse nescis? et 
quemodo ean relinquemus? » Disit lierbanus : 
( Nilül, fratres, malui. dixi. Scitote enim nos qua- 
libet ratione baptizari coactuin iri, Si igitur mihi 
non creditis, nulli vestrum male consului. Denique, 
si fidem eorum non experti eritis, et sine esperi- 
menio eredideritis, sicut isti. jusserunt. feceritis ; 
si autem non credideritis, neminem vestrum fugit 
nos ab iis interfectum iri, et moriemur. » Et. his 


llerbani dictis assensi sunt, 


Omnes igitur in libello omnia argumenta sua 
consecripserunt, dederuntque regi. Rex autem, aperto 
b lectoque quem porrexerant libello, adco iratus est 
ut eos vellet. interficere. Attamen. paulum  mite- 
scens, arcessivit archiepiscopum, libellumque ei 
tradidit. Quo lecto, rem optime se habere censuit 
beatus vir, regique dixit : « Recte aiunt Judiei ex 
animi sententia quam vi credere potius esse. Sine eos 
nunc disputare ut expetunt, et cum persuaserimus 
eos, si baptizari recusant, tunc plerte eos, sicut 
jubet tuum im. Christo regnum. » Quibus auditis, 
rex dedit eis quadraginta dierum dilationem, ut co 
tempore deliberarent, et quos vellent eligentes, ad 
seipsum ad disputandum mitterent. 
ἵνα, V3 ἐνταῦθα διασχεψάμενοι, οὔσπερ βούλοιντο 


C Qui igitur profecti sunt, atque in omnibus eorum 
regionibus quzsierunt homines qui convenirent, 
ac deinde coram rege irent ad disputandum. Ex- 
pleto igitur priefixo tempore , beatissimus Gregen- 
tius h;ec consilia dedit justo et piissimo regi, ut 
communi bono consuleret, etordines pie ordinaret. 
« Jube, inquit, o rex, secundum honestam clectio- 
nem cuique regioni ducem constitui, in primis re- 
gie Homeritaruim civitati, et sic deinde czeteris omi- 
nibus Lui regni civitatibus ex proceribus eorum. 
Cumque h:e constituta erunt , inne qum ipsis 
sint cavenda scriptura statuamus. » 

αὐτοῖς μεγιστάνων " xai ὁπόταν ταῦτα γένηται, τὸ 

ὁφείλωσι παραφυλάττεσθαι. » 

D Hex igitur, adnumeratis una et triginta regioni- 
bus, atque in primis regia urbe Negra, statim cui- 
que regioni prfectos imposuit, numero, ut dietum 
est, unum et triginta, jussitque unumquemque ex 
iis proprium habere suggestum in regione quam 
sortitus erat, in medio foro; inscriptasque domos 
omnes, in quibus imperium exercent, habere cos 


NOTAE. 


(42) Sic codex. Melius fuerit διορίαν. 

(45) Hesychius : πατριαὶ, φυλαί. 

(41) Cod. συναντίσαι, Modo pro χαὶ τά, forsan le- 
gendum fuerit xai εἶτα, 

(45) Sic codex. 

(46) Codex vitiose, χεινοῦ ἐπιλεῖσθαι, Pro ἐν legi 
malim ἐπί, 

(41) Codex, ῥεγεῶν. Forsan reponendum £x. 
ῥεγεῶνι ἄρχοντα, Merodianus Epim. p. 118: Ῥε. 
(tov, μέρυς τῆς πόλεως, xal χλίνετα:ι ῥτγεῶνης, 


Est Latinum regio. 

(48) Codex, ἐχθέμεθλ. 

(49) Cangivs Gloss. : ῥεγτωνάριος, vitzovtác- 
χης "οἱ Hesvehium auctorem affert ; sed habet H.- 
sychius γειτονίαρχος. Est ergo ῥ!ιγεῶν: evnonynium 
γειτονία, qua. voce mox scriptor uletur. Vide fteisk. 
ad Constant, De ewrem. p. 157 C. 

(δ) Ο οὐδὸν juris p. 108 Labbei : σέχρετον, δικα-τ 
ef, πιον, Vide Cotel. Monum. t. I, p, 752. 
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jussit, ut ditionis su: limites cognoscerent, neque A ἄσπερ ἐπιχρατοῦτι χελεύσας χεχιῆσῦσι, iva ἐπί- 


erraret alius in aliam ditionem inspiciens alque or- 
dinans. Atque his ila constitutis, statuens officia- 
les, tribuit eis imperium super sexdecim milites. 
Et cum hac comparasset, jussit rex accipere sti- 
pendia, el largitias, δὲ annonas, et agere recte 
cum prudentia ac Dei limore. Imperavit etiam 
beatissimo Gregentio ut perscriptam ordinationem 
faceret eisque przeberet, qua diligenter scirent quie 
sibi essent cavenda. 


στανταῖ ἕως τίνος ixastog αὐτῶν ἐξουσιάζει (51). 
χαὶ μὴ περιπλανῶνται ἕτερος εἰς ἑτέρου γειτονίαν 
παραχύπτειν xai διχτάττεσθαι, Καὶ, τούτου γεγο- 
νότος, στρατεύσας ταξεώτας (52), ἀνὰ ES xal δέχα 
στρατιωτῶν παρεκατέστησεν ἔχειν εἰς ὑπηρεσίαν. 
Καὶ, τούτων ἐτοιμα θέντων, προτέταξεν ὁ βασιλεὺς 
τοῦ λαμθάνειν (55) ῤύγας (DA) τε καὶ φοτιμίας καὶ 
ἀνόνας, xal πράττειν χαλῶς μετ᾽ εὐλαθδείας xat φόδιμ 
Θεοῦ: προυτάξας τῷ μαχαριωτάτῳ Γρηγεντὶῃ ἀνά- 


1020» διάταξιν ποιήσασθαι χαὶ παρασχεῖν αὐτοῖς, εἰς τὸ ἀχοιδῶς ἐπίστασθαι ziva ὀφείλωσιν παραφυλάξασθαι. 


H»c meditatus sedato animo beatus, quz sili 
imperata erant exsequi capit, 


Rex autem senum, et xgrotantium, et egenorum, ἢ 


et peregrimorum hospitia celerrime fecit, multa in 
eis thesaurizans. Namque ex redditibus magnorum 
horum suburbiorum , quz condiderat Dunaanus 
llebrzeorum rex et proceres ejus, omnes egenos, 
atque in inopia senes et infirmos, claudosque οἱ 
c:ecos, maguificentissime curavit οἱ refecit, stipen- 
dia per totum annum prabens eis, et vestimenta, 
et cibum, et vinum, et oleum, et fructus, et omne 
genus bonorum, ita ut famam et laudem sibi com- 
pararet, Patriarcham enim Abrahamum alterum 
vocabant, refemque Job alterum, propter hospita- 
lem ejus animum, infinitamque beneficentiam. Nam 
sanciorum memorias cum celebraret, duas mensas 
apponi jubebat, egenorum unam, alleram ipsius 
proceribus, C«een:e autem. hora, egenorum mense 
semper accumbens eomedebat, et unicuique magni- 
licentissima dona largiebatur, Si quis ab eo aliquid 
boni expostularet, statim exaudiebat, et non invito 
animo dabat. Adeo ut eo regnante nemo pauper 
ejus in regno inveniretur, neque inique agens, sic- 
ut. scriptum est, neque patiens injuriam. Frenavit- 
que Deus omnem populum a circuitu ejus. Εἰ in 
diebus ejus bellum non exortum est, sed pax 
profunda, LExetitia, et charitas, et sedula pauperum 
cura, el viduarum orphanorumque presidium, et 
justitie ineffabilis, et festorum spiritalium, et 
ecclesiarum mirum in modum constitutio. 


Καθεσθεὶς δὲ ὁ μαχάριος ἐν ἡσυχία, ἀπήρξατο 
συντάττειν τὰ προπιταχθέντα αὐτῷ. 

Ὃ ὁὲ βασιλεὺς γηροχομεῖα χαὶ νοσοχομεῖχ χαὶ 
πτιωχοτροφεῖα, xal ξενῶνας διὰ τάχους πεποίηχε, 
πολλὰ ἐν αὐτοῖς θησαυρίτας. Τάς τε γὰρ εἰτόδους τῶν 
μεγάλων ἐκείνων προχστείων, ἅπερ ἣν συστησάμε- 
vo; Δουνχὰς ὁ τῶν 'E6Gpaiuv βασιλεὺς χαὶ οἱ μεγι- 
στᾶνες αὑτοῦ, λόγῳ αὐτῶν (55) πάντας τοὺς πένητας 
χαὶ τοὺς Βα ἐν ἀνάγχαις γυραιούς τὲ xax ἀζυνάτους, 
χωλοὺς τε χαὶ τυφλοὺς επλουτιοπαρόχως ἐν αὑτοῖς 
ἐθεράπευέ τε χαὶ ἐπανέπαυε (50), ῥόγας ἀνὰ πᾶν ἔτως 
παρέχων (51) αὐτοῖς καὶ ἐνδύματα xat οἶτον καὶ οἶνον 
χαὶ ἔλαιον xai ὁπώραν, xai πᾶν εἴδο: ἀγαθῶν (581, 
ὦττε χατὰ τὸ ὄνομα καὶ ἡ αἵνετις. Τὸν γὰρ za- 
τριάρχην δεύτερον '᾿Αδραὰμ ἔχάλουν (59), xai τὸν 
βασιλέα δεύτερον Ἰὼβ, διὰ τὴν φιλοξενίαν αὑτοῦ καὶ 
τὴν cómoda. τὴν ἀπλέρωτον. Ἐπιτελῶν γὰρ τὰς 
μνείας τῶν ἁγίων, δύο (00) τραπέζας τίθεσθαιΐπροτ- 
ἐταττε, αἷαν μὲν πενήτων, xai ἑτέραν τοῖς μεγι- 
στᾶσιν αὐτοῦ. Ἕν δὲ τῇ ὥρᾳ τοῦ ἀρίστου ἐν τῇ 
τραπέζῃ τῶν πενήτων ἑχάστοτε ἀναχλινόμενυς 
ἤσθιεν, ἐνὶ ἐχάστῳ παρέχων πλουσιοπαρόχους δω- 
ρεάς. Πᾶς δὲ ἄνθρωπος, ὃς ἐὰν παρεγένετο αἰτῶν 
ἐπ᾽ ἀγαθῷ, εὐθέως ὑπήχουε καὶ ἐδίδου μετὰ προϑυ- 
μίας. Ὥστε ἐν sal; ἡμέραις τῆς αὐτοῦ βασιλείας 
πένητα pit! εἶναι ἐν οἷς ἐδασίλευεν, μήτε τὸν ἀδι- 
χοῦντα, χατὰ τὸ γεγραμμένον, Tj τὸν ἀντιδιχούμε- 
vov 6 (61). Ἐφίμωσέν (62) τε ὁ Θεὸς xai πᾶν 
ἔθνος ἀπὸ τοῦ περιχύχλου αὐτοῦ, Καὶ ἐν ταῖς ἡμἐ- 
ραις αὑτοῦ πόλεμος οὐχ ἀνέστη, ἀλλ᾽ εἰρήνη ξαθεῖα 


NOTE. 


(51) Codex ἐξουσιάζειν, 

(32) Forsan στατεύσας : « Constituens officiales. » 
Sibi στατεύω potuerunt a Latino statuo recentio- 
res fingere, vel ἃ suo στῶ, sensu veteribus iuco- 
gnilo. 

(53) Conf. p. 78, n. 

(54) Est ῥόγα roga, merces, stipendium. Vide 
Coray. Alact. t, E], p. 153, 196; Montefalc..— Anal. 
Grae, p. 256. Quod sequitur. ἀνόνας esse Latinum 
anions quis non videt ? 

(95) Αὐτῶν, nempe τῶν εἰσόδων Est in τὰς εἰσ- 
ἐδοὺς ellipsis preposilionis περέ, nisit forsan aliqua 
licuna. 

(20) Codex, ἐ πανέπευς. 

(53) Codex, παρέχεν. Ducil me memoria ad seri- 
ptorem longissime finc remotum et. alienissimum 
Aristophanem. Jubet Chorus, Man. 358, procul 
esse ab sacris profanos omnes, eumque qui... .. 
Ἢ χρήματα ταῖς τῶν ἀντιπάλων ναν τ᾽» παρέχειν 
τινὰ πείθει, Codex 2712, z25^70, quod pro vulgata 
lectione nemo amplectetar, Mox Ghorug ; Toc 


EAUX 
τοῦ 3 


D 


αὐδῶ χαῦθις ἀπαυδῶ χαῦθις τὸ τρίτον μάλ᾽ ἀπαυδῶ 
Ἑξίστασθαι. Sed displicet αὐδῶ, cum ter ἀπαυδῶ 
requiri videatur. Codex idem : Τούτοις μὲν ἀπαυδῶ 
x. ἀπ. χαῦθίς Yt vpízuv. Legerim : Τοῖς μὲν 
ἀπαυξδῷ x. — Habet μὲν opi ositum ὑμεῖς δ᾽, quod 
sequitur. 

581 Codex, ἀγαθόν Conf. p. 63. 

39) Abrahami hospitalem animum  cognoscimirs 
ex narratione Geneseos xvur; οἱ ἐδ Jobo vide Job 
xui, 1. Cf. tom. HW, pag. 116, n. 2, ubi regi trihei 
quod de Gregentio fuit dictum. Et certe sic malim 
€sse, permutatis nominibus ᾿Αθρχὰμ et "Lob. 
Abramius opportunius dicetur alter Abraham. 

(60) Codex, διά, 

(01) Forsan ἀδιχούμενον, permutatione facili. Ju- 
dicet qui dicti fontem repererit, 

(62) Cod., £f urastv, permutatis ἢ et x. Epistolae 
Socrat, 50, p. 57 : Λαδέχῃ καὶ Χσράττῃ τὴν 'Ag- 
δραχιχὴν χώραν ἐγ ψειρέσειεν, RNepono e cod. 5054, 
quod er Bremius conjecit, A. ἐξ xxt X..... ἔγχει- 
£. 
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τοὶ χαρὰ xal εὐφροτύνη, καὶ ἐπιμέλεια πενήτων, 


ie 
χαὶ χηρῶν προασπι:μὴὸς xal ὀρφανῶν, xai Duxato- 


χύνης ἀφάτου καὶ ἑορτῶν πνευματιχῶν, xai ἐχχ) ησιῶν ἡ χατάστασις ὑπερδαλλόντως. 


Τὼν δὲ χεπτὸν (02) νόμον, ὄνπερ ὁ ἅγιο: Γρηγέν- 
τιος συντέταχεν ὡς ἀπ᾽ αὐτοῦ τοῦ βασιλέως, προ- 
εθέμην προσθῆνα: τῇ διηγήσει ταύτῃ. Ἔστι δὲ οὗ- 
τως" 

Τοῦ Λυτρωτοῦ ἡμῶν xai παντυδυνάμον Θεοῦ Gc 
ἄφατον ἀγαθότητα xol πολλὴν φιλανθρωπίαν ἐπι- 
πχεψαμένου τὴν ἡμῶν εὐτέλειαν, xal ἐξεγείραντος 
ἡμᾶς εἰς τὸ ἐπ᾽ ἄχρον ὕψος τῆσδε vr; περιφανεστά- 
πῆς χαὶ αὐτοχρατοριχῆς ἐξουσίας, οὐδὲ ἐν τούτῳ δεῖ 
ἡμᾶς ἐν ἀχαριστίᾳ διαμεῖναι τὰ περὶ τὸν εὐεργέ- 
τὴν, ἀλλ᾽ οὖν, χατὰ τὸ ἐφιχτὸν ἡμῖν τε xal ἐἑπέρα- 
στον καὶ δυνατὸν, ἀπυθεραπεῦσαι αὑτόν. Οὔτε γὰρ 
διὰ τὴν τιμὴν xal τὴν δόξαν {τί ποτ᾽ οὖν χρειωωστοῦν 
ἐμμῖν :) ἀπλῶς ἡμᾶς ἐξήγειρε, δοὺς ἡμῖν τὸ τῶν 

᾿Ὁμηριτῶν περιφανέστατον χράτος, ἀλλ᾽ ἵνα cago, 
Ozfxool τε γενόμενοι τῶν ἀχράντων αὐτοῦ προσ- 
ταγμάτων, μετὰ φόδου xai τρόμου xai χαρᾶς τὰ 
παρ᾽ αὐτοῦ ἡμῖν χελευόμενα 977 ἐν συντομίᾳα ἐπι- 
τελέστωμεν, ἑαυτοὺς, ὡς οἶμαι, διὰ τῆς τοιαύτης 
ἐγχειρίσεως εὐεργετοῦντες τὰ μέγιστα, οὐ μό- 
νον 6 ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, ἀλλά γε χαὶ ἐν τῷ μέλλοντι. 
Διαμαρτυράμενος γὰρ ὃ Θεὸς τῷ Μωῦσῇ τὰ προσ- 
πάγματα αὐτοῦ xai τὰ διχαιώματα τῷ χαιρῷ τῆς 
ἐξόξοω αὐτοῦ τῆς ἐξ Αἰγύπτου, τάδε ἐπὶ τοῦ λαοῦ 
εἰρήκει πρὸς αὐτόν (04) * « ᾿Εὰν ἀχοῇ ἀχούσῃ τῆς 

φωνὴς Κυρίου τοῦ Θεοῦ σου xal τὰ ἀρεστὰ ἐνώπιον 

αὐτοῦ ποιήσῃς, οὐχ ἐπάξω ἐπὶ σὲ πᾶσαν νόσον ἣν 
ἐπήγαγον τοῖ; Αἰγυπτίοις, » Διὰ ταῦτα τοιγαροῦν, 
δικαίας αὑτοῦ ἀπειλῆς, μετὰ φόῤδου ἐπιτελέσωμεν 


APXH TOY NOMOY. 


Keg. Α΄, Τοίνυν προστάττει ἡ γαληνότης τῆς ἧμε- C 


πέρας εὐσεδείας πρὸς τοὺς τὴν ἀρχὴν τῶν γειτονιῶν 
τῆσδε τῆς πόλεως τῶν πόλεων βασιλευούσης ἐμπε- 
πιστευμένους μετ᾽ ἐξουσίας φριχωδεστάτης χατόρ- 
θωσιν μεγίστην ἐν ταύτῃ γεγενῆσθαι, ἐν πρώτοις 
ἐν τῇδε τῇ βασιλευούσῃ τῶν πόλεων ἐμπεπιστευμέ- 
vous (65), xat εἴθ᾽ οὕτως εἰς πᾶσαν πόλιν xal χώραν 
τὴν ὑπὸ τὴν ἡμκτέραν βασιλείαν χρηματίζουσαν. 
Προττάττομεν δὲ τοῖς τοῦ χράτους ἡμῶν ὑπηχόοις 
τοῖς ἐν ἀχριθείᾳ τοῦ παραφυλάττεσθαι χαθεζομέ- 
νρυς τῇ πρεπούσῃ τιμῇ ἐν τοῖς δεδωρημένοις ὑμῖν 
παρὰ τῆς ἡμετέρας γαληνώτητος ἀγοραίοις τόποις. 
Ὃρᾶτε (06) 78. οὖν ἐν ἀσφαλείᾳ τὸ χοινὸν, τὰς 
πλατείας τῆς πόλεως, τὰς ῥύμας, τὰ xaÜapono- 


A  Venerandam autem legem, quam sanctus Gregen- 
tius quasi ab. ipso rege condidit, huic narrationi 


adjicere decrevi. His verbis edicta est : 


Cum Redemptor noster atque omnipotens Deus, 
per ineffabilem benignitatem multumque in homi- 
nes amorem nostre utilitati consulens, suscitavit 
nos ad hoc excelsum clarissima et summze potesta- 
tis fastigium, decet nos benefactori gratias agere, 
et juxta vires, amorem potestatemque nostram ei 
servire, Neque enim ob dignitatem οἱ gloriam 
(quid igitur nobis unquam delhere poterat?) be- 
nigne nos excilavit, przciarissimum llomeritarum 
imperium nobis largiens, verum ut profecto, sin- 
ceris ejus mandatis dociles, cum metu, et tremore, 

p et alacritate nobis ab eo przcepta celeriter per- 
ageremus, nobismetipsis, ul opinor, lali incepto 
optime facientes, non tantum in prazsenti, sed et in 
futuro tempore. Etenim cum manifestavit. Deus 

Mosi mandata ejus et precepta tempore exilus 

ejus ex /Egypto, πρὸ de populo dixit ad eum : « Si 

auditu audieris vocem Domini Dei tui, et quod 
rectum est coram eo feceris, cunctum languorem, 
quem posui in /Egvpto, non. inducam super te. » 

Quapropter igitur, ne et ipsi, sicut. "Egyptii, ju- 

stas ejus ininas experiamur , mandata cjus cum ti- 

more servemus. 

(va μὴ xai ἡμεῖς πειραθῶμεν ὡς ol Αἰγύπτιοι τῆς 

αὐτοῦ τὰ διχαιώματα. 
INITIUM LEGIS. 

Cap. I. — Igitur jubet mansuetudo nostre pie- 
tatis ad eos qui imperium in vieinos hujusce re- 
gi» urbis urbes acceperunt cum tremenda aucto- 
rilate, eas, presertimque hane urbem urbium 
capul, quam maximo ordine componi , atque uti- 
nam ita fiat in omnem ditionis nostre civitatem. 
Jubemus autem ut subditi potenti: nostra, si di- 
ligentes sint, revereantur sedentes vos eo quo par 
est apparatu in publicis qu: mansuetudo mca tri- 
buit locis. Inspicite igitur secure communia loca, 
plateas urbis, vias, eenopolia, domos, venalia om- 
nia, panem scilicet, et vinum, et quodvis obsoniuim. 
Et quisque regionem, quam sortitus est, fideliter 
servet. Alium enim in proximi cjus administratio- 


tía (67), τοὺς οἴχους, τὰ ὠνούμενα πάντα, ἄρτον p nem et gubernationem non inspicere jubemus, scd 


τὲ φημ: xal οἶνον xat ἔλαιον xal πᾶν εἶδος (68). Καὶ 


quemque quz sua sunt regere volumus. 


NOTA. 


(65) Etsi sensus constet, eum hac esse. abru- 
ptiora videantur, suspicor inter ὑπερδαλλόντως et 
τὸν esse lacunam, prizsertim. cum ὑπερδαλλόν- 
To; finiat folium. Pro λεπτὸν forsan σεπτὸν legen- 
dum fuerit. 

64) Cf. Exod. xv, 26. 

65) Puto ἐμπεπιστευμένου; esae delendum, 
cum male repetitum e superioribus versibus vi- 
deatur. 

(66) Locus non valde nitidus. Codex, ἀχρυδεία, 
ἐρᾶται. Jungendum προστάττομεν τοῦ παραφυλάτ- 
t:20a:. Sic p. 74, 9, προσέταξεν τοῦ λαμβάνειν, 


Conf. p. 69, n. 2. Post χαθεζ, deest forsan. ὑμᾷς, 
saltem mente supplendum videtur. Nam cum esse 
loci sensum opinor : « Jubemus autem ut subditi 
potentie nostrz, si diligentes sint, revereantur se- 
dentes vos eo quo par est apparatu in publicis quie 
mansuetudo mea vobis tribuit locis. Inspicile... » 

(67) Cauponia, in quibus vinum purum potLui prze- 
betur, aenopolio. 

(68) E'Zoz est hic quidvis alimentum. Andreopu- 
lus. De Syntipa, p. 26 : Ἐὰν τι ῥυπῶδες ἑώρα εἴς 
τι τῶν ἐσθιομένων $ εἴς τι τῶν πινομένων εἰδῶν, 
οὐδόλως αὐτοῦ μετελάμβανε. 


bs S. GREGENTII EPISC. TAPHARENSIS πὰ 
ἔγχαττος τὸν λαχόντα αὐτῷ ῥεγεῶῦνα ἀχοιθῶς vnotisuw. CEispow γὰρ εἰς τοῦ πλησίον (09) αὐτοῦ hv 
διοίχησῖν τε καὶ ἐπικράτειαν οὐὖξ παραχύψαι προστάττομεν, ἀλλ᾽ ἕκαστον ὁρίζομεν τηρεῖν τὸ &aw- 
τοῦ (70). 

Cap. I. — Cavendum est igitur ne. fial cedes. A Κεφ, Β΄. Σχοπττέον οὖν μὲ γενέσθαι φόνον. "Av 
Si qua lieret, comprehensum occisorem protinus τε xai γένηται, συλλαμβάνοντες τὸν ποιήσαντα, εὑ- 
majori polentiz tradentes, in pralorium deducite. θέως τῇ μείζονι ἐξουσΐίχ παραδοῦντες x31 ἐν τῷ 
Inspicite ne fiat adulterium, incestus, bestialitas, πραιτωρίῳ παραπέμπειν, Ορᾶτε μὴ γένηται poi 
Si qui unquam tale scelus admiserint, ad prielo- χεία, αἰμομιξία, χτηνοφῃορία, Εἰ OE xai τολμηθῶσι 


rium eos deducile. πώποτε, τῷ πραιτωρίῳ αὐτοὺς παρχπέμπετε, 
Cap. HT. — Inspicite ne fiat turpis Sodomita- Κεφ. Τῇ Ὁρᾶτε μὴ γένηται ἡ τῶν Σοδόμων ἀ πέλ- 


rum libido. Si quis vero deprehensus fuerit, com- γέεια, ΕἸ δὲ χαὶ φωραθέξη τις, συλλαμβάνοντες τὸν 
prehensum ad magistratum deducite, ut ille se- τοιοῦτον, τῷ ὑπάρχῳ παραπέμπετε (70), ἵν᾽ ἐχεῖνος 
cundum Dotini legem szviat in eos, /Equum ὁδὶ τὰ χατὰ νόμον Κυρίου διεξέοχηται αὑτούς δίχατον 
enim eos interfici, ne viventes felore peccati εἰ γάρ ἔστιν ἀποχτείνεσθα: αὐτοὺς, ἵνα μὴ ζῶντες τῷ 
abominationis eorum, ut ita dieam, inquinent et— μιάσματι τῆς ἁμαρτία: καὶ βδελυγμίας αὑτῶν, D 
alias animas immaculatas innocentium hominum, οὕτω εἴπω, μιάνωσι xai ἄλλας ψυχὰς ἀμιάντους 
et irata Dei in nos immunditiis suis incilent. ἀθώων 79 ἀνυρώπων, xal τὴν ὀργὴν τοῦ Θεοῦ (72) 
ἐφ᾽ ἡμᾶς διὰ τῆς ἀχαθαρτίας αὐτῶν κατεινέγχωσιν, 

Cap. 1V. — laspicite ne sit magia, aut veneficium, p Κεφ. ἀ', 'Opizs μὴ ἔστω γοητεία $| φυρμακεὶ 
aut incantatio. At, si quis unquam deprehendalur, χαὶ ἐπαοιδία. 'AXX, εἴτε x31 φωραθεῖέν ποτε, τῷ 
statim hzc faciens ad przetorium tradatur, ut igne — πραιτωρίῳ τὸν ταῦτα δρῶντα (15) aj; zapi- 
tale scelus admissi comburantur. Inspicite ne sint δοτε, ἵνα πυρὶ ob ταῦτα δρῶντες χαταχαίωνται, 
prestigie, aut falsum testimonium. Si quis forle Ὁρᾶτε μὲ ἔστω γοητεία $ Qeunouagivpís. El δὲ 
talia auderct , tradatur iste magistratui, et lingue — xa τοὺ μηθεῖέν ποτε, παραπεμπόμενος οὗτος τῇ 


mI 
primoris acumen ei preecidatar. ἐξουσίᾳ, τὸ ἄχρον τῆς γλώττης αὐτοῦ &zots; vislit, 
Cap. V. lnvigilate vigilantia multa, et sedulo at- Κεφ. Ε΄. Ὁρᾶτε ἐγρηγόρσει πολλῇ, χαὶ παρατη- 


vendite füribus et illis qui eorum furta accipiuntaul — grzéov τοὺς χλέπτας xai τοὺς ὑποδεχομένου: χοὶ 
celant. Primum cos quinquaginta fustium verberi- χαμβάνοντας ἀπ᾿ αὑτῶν, Ἔν πρώτοις ἀνὰ πευτῆ- 
bus multate; deinde signo aliquo, nempe sigillo — xoyza διπλῶν (74) αὐτοὺς διεξέρχεσθαι (75) εἶτα 
ferreo ardente frontem. eorum signantes, sic CO- στμείῳ τινὶ, ἤγουν σφραγῖδι σιδτιρᾷ σφροαγίσαντες 
ram populo tunica nudatum dimittite eum, dicen- πεπυραχτωμένῃ ἐπὶ τοῦ μετώπου, οὕτω Ur μεύσαν- 
tes eis : « Cavele. vobis, fratres : ἃ furto deinceps τὸς ἀχίτωνα ἀπολύετε, παραγγέλλοντες: αὐτῷ " 
ahstinete, ne comprehensi majore pena aflicia- — « Πρόσεχε σεαυτῷ, ἀδελφέ" μηκέτι χλέψης, ἵνα μὴ 
mini. » Si postea quivis denuo in simili facinore C χρατηθεὶς ἐπὶ μείζονι ἐλεύσῃ τιμωρίᾳ, » "Exw δὲ 
deprehendatur (quod manifestum faciet sigillum χαὶ μετέπειτα ὁ τοιοῦτος χρατηθῇ ἐπὶ τῇ τοιχύτη 
in fonte impressum), ad magistratum adducatur,et αἰτίχ (χατάδηλον γὰρ τὸν τοιοῦτον καὶ ἡ ἐν τῷ μετ- 
abscisso pedis dextri nervo eum dimiltite, ut, δὶ ὠπῳ πρότερον γεγονυῖα σφραγὶς ἐναποτελέσειεν), 
furari voluerit, inerti permanente pedeejus, deam- τῷ üzápyt ἀπαγέσθω, xai νευρότμητον τὸν ὄρι- 
bulare nequeat. Ac deinde in pauperum hospi- στερὸν πόδα αὐτοῦ ἀποτελεῖτε, ἵνα, SQ xiv βου- 
tio nostri regni collocetur, ut inde deinceps quoti- ληθῇ xàéja:, ἀργοῦ μείναντος τοῦ ποδὸς αὐτοῦ, ἐμ- 
dianum cibum accipiat. περιπατεῖν μὴ ἰσχύειν. Kat μετὰ ταῦτα ἐν πτωχὸ - 
τροφείῳ χαταταττέσθω (70) τῆς ἡμετέρας βασιλείας, ἵν᾽ ἐχεῖθεν τὸ λοιπὸν ἔξῃ (17) χἂν τὴν ἐφῆμε- 
pov τροφὴν. : 

Cap. YI. Omnem virum, omnemque mulierem Κεφ, G'. Πάντα ἄνδρα καὶ πᾶσαν γυναῖχα φεύ- 
fugerc immundam fornicationem jubemus. Vir quis- γεῖν τὴν ἄσωτον πορνείαν προστάττομεν. "Exasto; 
que propriam habeat uxorem, et nesiteis speciosa ἀνὴρ τὴν ἑαυτοῦ γυναῖχα ἐχέτω, xai μὴ ἕστω αὖ- 
defensio quod inulti dicunt : « Semper sum pauper τοῖς λόγος εἰς ἀπολογίαν, ὅπερ οἱ πολλοὶ λέγουσι" 
et uxorem habere non possum. » Quibus contra , « Πένης εἰμὶ xal οὐ 6jvapa: ἔχειν γυναῖκα. » Πρὺς 
respondemus : Nonvis te legitimo matrimonio con- “οὖς ἀπολογούμεθα " Οὐ βούλει νομέμῳ γάμῳ zpo3- 
jungere, neque nos cogimus. Cave autem ne €um ομιλῆσαι, οὐδὲ ἡμεῖς βιάζομεν " ópa δὲ μὴ εὑρεθῇς 


NOTA, 
(69) Codex, εἰς τὸν 7. παρ᾽ αὐτοῖς διπλαῖς οὑτωσὶ λεγομέναις, μαστίζειν 
10) Cf. pag. 14, 5. προπτάττουτιν Cf. capp. 19, 50, 59. 
11; Codex, 72 Vox addu (15) Forsan διεξέρχευθε. Et est infinitus vocabu- 
12) Conf, p. 82, n. 5. lorum numerus, qua, male permultatis vocalibus 
35) Forsan εὐθύς. at et e, male scripsit librarius. Sed potest infiniti- 


(14) διπλαῖ sunt fustes. Perspicuus est locus — vus pro imperativo sumi. Supra c. 2, παραπέμπειν 
quem attulit. Cangius in Glossario; sed, ut solet, sic posituin fuit pro παραπέμπετε. 
inendis inquinatum descripsit, qua tollam : Τῇ δὲ 76) Cod. χαταττέσθω, Sic χαταγέντιυν pro κατα - 
ἑξῆς ἐξαγαγόντε; αὐτὸν, xax πυθόμενοι ὡς εὕρισγον ταγέντων, c. 5b. ᾿ 
οὐδὲν ἐνδόσιμον ἔχοντα, τραχέτιν αὖθις ῥάθδοι;, ταῖς (77) Codex, ἕξει. 


3 
ἄῤῥενα, εἴτε θήλειαν, δέγεσθαι τῶν τοιοῦτον μάστι- 
" H * t - 
τας ixazów καὶ εἶθ' οὕτω; τὸ ἀριστερὸν o); αὑτοῦ 
αποτεμνέσθω" δήμευσίν τε ὁ τοιοῦτος ὑπομείνας 
ὁ πολυέσθω. Τὸ αὐτὸ δὲ χαὶ πᾶσα γυνὴ, ἥτις οὐ χέχτη- 
τῶι Apa, χιτασχεθεῖτα παραπλητίως ὑπομενέτω, 
Ἔν δὲ χατασχεθῇ ἀντ μὴ ἔχων χεχτη μένος (18) 
vuvaixa μετὰ γυναιχὸς ἴδιον ἄνδρα μὴ χεχτημέντ,, 
xii ϑούλοιντο χἂν ἐχτὸς zz (70) νυμίμω; ζευχθς τ 
vat xai ἠρεμεῖν (SU) ἐν σωφρυσύνῃ, φωνου μένου 
ipie παρὰ τῶν χατασχόντων αὐτοὺς, εὐλογοῦμε- 
wat ἀπολυέπσηωσαυ. 

Kig. Z'. Ὁ εἰς γυναῖχα ὑπανδοον εὐφεθεὶς εὖ- 

T » E D 

0i; S1 τὺ ἐργαλεῖον τοῦ σώματος (51), μεθ᾽ οὗ 
πὴν ἀμαρτίαν εἰσπράττεται, ἀφαιρείσθω" ἀλλὰ zai 
ὁ εὐώνυμος μαστὸς τῆς γυναιχὸς, μεθ᾿ οὗ χατέλιπε 
τὸν ἴδιον ἄνδρα χαὶ ἐμίγη τῷ Σατανᾷ. « Συμςζέρει 
τὰρ, νυ φησὶ ὁ Koptoz (82), « ἵνα &v τῶν μελῶν σου 
ἀπόληται ἐντεῦθεν, xat μὴ ὅλον τὸ σῶμά cou Ex52- 
(ἢ ἐχεῖθεν iv ζεέννῃ πυρός. » 

Neg. H'. Πᾶς ὁ χεχτημένος γυναῖχα νομίμως, 
καὶ ἐῶν αὐτὴν xal πορνεύων ἑτέραν, τεμνέηθω 
μεθ᾽ οὗ (83) τὴν ἁμαρτίαν εἰσπράττεται. Εἰ δὲ ἡ 
αὐτοῦ σύμδιος φιυραθείη φάσχγυσα ὅτ: « Οὐ λογί- 
ζημαι τὴν ἀμαρτίαν τῷ ἀνδρέ μου, xiv μυριάχις 
pot δόλον κατιμγάτηται" ἀλλὰ τὸν ἄνδοα uou ἀτι- 
μώρητον ἔχειν βούλομα!"» δεχέσθω; ὁ τοιοῦτυς 
μάστιγας διχκοσίας, τὸ τε οὺς αὑτοῦ τὸ εὐώγυμον 
ἀφαιρεθεὶς, xal δημευθεὶς, ἀποδιδόσθυ τῇ γυναιχὶ 
αὑτοῦ, 

Keg. G'. T) αὐτὸ xax ἐπὶ γυναιχὺς μοιχενθείση ". 
Αντι τοῦ μαστοῦ, τὸ ὠτίον τεμνέσθω, εἰπὲρ àpi- 
στὴν ἐστι τῷ ἀνδρὶ αὑτῆς guvoixiiy μετ᾽ αὐτῆς. 
"Ijàv δὲ xai μετὰ ταῦτα ςφωραῤῶσι χατερταζόμε- 
vut (84), τὴν πρώτην» τιμωρίαν ὑπομενέτωταν, dh 
μὲν τὸν μαστὸν, ὁ δὲ τὸ σῶμα (B5; 22:02 ἀφαιςούς- 
μενος, 'Eàxv δὲ χαὶ μετέπειτα φωραθῇ τὸ γύνδλιον 
τὰ αὐτὰ πάλιν ἐργαζόμενον, 82 πτερνιζομέντ ἡ 
-οιἰαύτη ἐξοριζέσθω τῆς πόλεως. 

Κεφ. l'. 'kàw ἐρασθῇ πλουτίον vil; πινιχρᾶς 
χόρης, οἱ δὲ γονεῖς αὐτοῦ οὐ βούλωνται, διὰ τὸ μὴ 
οἰχτειρτ θῆναι πενιγρὰν καὶ ἀτιμωθῆναι, ὁ νόμος 
ἀυμοζέτω αὐτοὺς, παρεχόντων τῶν γονέων σῶον 
τὴν προῖχα τῷ vl αὐτῶν, χαθότι χέλευτις βασιλιχὴ 
παραχελεύεται, Τὺ αὐτὸ xai ἐπὶ χόρης πλουσίας, 
εἴπερ ἐρασθῇ ἐπὶ νεωτέρῳ πενιχρῷ. 

Κεφ. 1Δ’, Παραχολουθείτω ἀνὴρ ἐλεύθερος (F6), 
ἐὰν γάμος ἐστὶν, xai χατασχεθῇ δουλείαν τῇ xupla 


HOMERITARUM LEGES. os 


teris. Jubet enim nostri regni mansuetudo quemvis 
in l'ornicatione deprehensum, sive masculum, sive 
feminam, centum fustium. flagellorum ictus acci- 
pere; ac deinde islius auris dextra proecidatur : 
denique publieationem passus dimittatur, Pariter 
el quavis mulier, qu» virum non habet, couprc- 
hensa simili afficiatur pena, Si autem deprehensus 
fuerit vir uxorem nuonlblabens cum mwliere pro- 
prium virum non habente, ac. velint deinceps legi- 
timo conjungi matrimonio, et placide sapienterque 
vivere, advocato sacerdote, ab iis qui eos deprchen- 
derunt, benedicti dimittantur. 


Cap. VII. Si quis cum muliere in viri potestate 


B fucrit inventus, statim ei corporis membrum, cum 


(uo peccati committit, abscidatur ; sinistra quo- 
que mulieris mamma, cum qua proprium deseruit 
virum et eum Satana commiscuit. « Expedit enim, 
dixit Domiaus, ut pereat. unum. membrorum tua- 


, Tum, quam totum corpus tuum mittalur in geben. 


ni ignem. 

Cap. VIII. Quicunque legitime uxorem habens, 
et ea relicta ?um aiia fornicalur, parte qua pecca- 
tum fecit prcidatur. Si autem ejus conjux reper- 
tà sil dicens : « Non id peccato viro meo tribuo . 
el si sexcenties mihi fraudem fecerit : sed. virum 
meum impunitum volo. » Accipiat vir talis ducenta 
flagrorum verbera, et sinistra aure abscissa , 
post pallicationem, uxori sux reddatur. 


Cap. IX. Idem et de muliere adulterante. Pro 
mamm na, auris abscidatur, si viro ejus placet cum 
ea cohabitare. Si autem post h:e eadem  patrantes 
deprehensi fuerint, priorem poenam subeant, huic 
quidem mamma, illi aulem virilia resecentur. Ac 
deinde si rursus talia committens mulier depre- 
hensa fuerit, calcis jetibus afflicta. talis femina ex 
urbe cjiciatur. 


Cap. X. — Si viri divitis filius pauperem puel- 
lam adamaverit, nolintque ejus parentes, eo quod 
pauperem non miserati sunt atque respuerunt, lex 
eos connubio jungal, constituta a parentibus filio 
suo dote integra, sicut regium jussum imperat. 
ldem quoque de divite puella pauperis juvenis 
ΔΙ ΠΟΥ capta. 

Cap. ΧΙ. — Sequatur vir liber, si fit matrimo: 
nium, et domino vel domin: ancille famuletur 


NOT E. 


(18) lia codex. Delendum videtur participiorum 
aMerntrum. 

(191 Forsan scribendum ἐχτότε vel ἔχτοτε. 

(80) Codex, tpzsciv. 

(81) Similia sunt. etiam infra eap. 70. 

82) Apud Mattliicum, v, 29, 56. pa 

(S5) Sic codex, deficiente forsan. nominis obsce- 
nioris periphrasi, qua capite proxiino fuit usus; 
vel τὸ anie μεθ᾽ οὖ. 


Paruor, Gn. ΝΆ ΝΥ. 


(81) Videtur scribendum χατεργ. τὰ αὐτὰ, vel 
simile quid. . 0. 

(85) Est nunc σῶμα pro obsceniore corporis vi- 
rilis parie. Sic fere corpus dixit Hieronymus Vita 
Pauli p. 503. : 

(86) Tria ista verba, qu:e in codice primum ea. 
put finiebant, huic contribuere, sententia suadente, 
visum est. 
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fem quoque fiat de libera muliere, cum se servo A | τῷ χυρίῳ τῆς θεραπαινίδο;. Τὸ αὐτὸ καὶ ἐλευῦέ. 


incongruenter submiserit. Tollens enim memhra 
Christi, et faciens membra meretricis, dignus est 
jui hominis famulus fiat, ut quantum malum sit 
peccatum noverit. 


Cap. XIf. — Quemque jubemus propriam uni- 
camque uxorem habere, abominafidamque forni- 
cationem fugere, propter quam venit ira Dei 
e eolis super filios hominum. Qui hzc trans- 
greditur manifeste audiit quas debeat panas 
persolvere, 

Cap. XIII. — Jubet nostra a Deo regalis auctori- 
tas a parentibus suis liberos a decem usque ad 
duodecim annos matrimonio conjungi, przeter in- 
firmitatis casum. Hujus vero legis violator pra- 
beat, siquidem est locuples, sex aur. libras re- 
gionis su praefecto; si autem mediocris, tres; 
si vero minoris census, unam et dimidiam ; si 
et inferioris, libram unam ; qui autem post eum, 
sex el trginta nummos ; post hunc, decem et octo; 
deinde novem ; deinde quatuor οἱ dimidium ; 
deinde duos et trientem ; deinde unum et. sextam 
partem, et deinde dimidium. Tuncque isti voca- 
tionem non exspectent, sed ocius qua iussi sunt 
persolvant. Qui moram fecerit, regio decreto ex 
urbe exterminetur. 


Cap. XIV. — Quemque jubemus divina pacifice 
majestatis nostre mandata violantem, secundum 
facultates suas, ut. prescriptum est, plecti. Qu:e ab 
vo repelentur percipiat ipsius regionis przfectus, 
cum militibus sibi assidentibus. 


Cap. XV. — $i quis animadverterit. proximum 
suum in pravo atque iniquo negotio versantem, 
neque bujus admouucrit regionis sum przfectum, 
ἃ frerit deprehensus, si quidem locuples, duo et 
septuaginta flagrorum verbera coram populo acci- 
jJat; si vero pauper, quatuor nummis aureis ; si 
minoris census, lribus; si inferioris adhuc con- 
ditionis, duobus ; et si omnino inops, uno nummo 
mulietur. 

Cap. XVI. — Si quis fuerit adulteriorum | inter- 
nuniius, vel conciliaverit. impurissimum comple- 
xum puerorum vel eunuchorum, quibuscum ini- 
quitatem facere solent stulti, et amentes, et impii, 
sive vir, sive mulier, sive qualiscunque sit persona, 


οας γυναιχὺς τολείσθω, ὁπόταν εἰς δοῦλον παραλό- 
Yos ἐμθιδάστῃ αὑτὴν. Ὃ γὰρ ἄρας τὰ μέλη τοῦ 
Χριστοῦ xal ποιήσας αὐτὰ μέλη πόρ"ης (81), ἄξιός 
ἔστι xal οἰχέτης ἀνθρώπου χρηματίσσε, fur vwd 
πόσον χαχὴν ἡ ἁμαρτία, 

Κεφ. [8΄. Ἕκαστον προττάττομεν ἔχειν τὴν ἐχυ- 
τοῦ γυναῖχα xal μόνην, xai ἀποφεύγειν τῆς ἐπαρά- 
τοὺ πορνείας, δι’ f; ἔρχεται ἐπὶ τοὺς viso; τῶν 
ἀνθρώπων ἡ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ Ex τῶν οὐρανῶν (88). 
Ὁ δὲ παραδαίνων ἤκουτε πάντως τίνα ὀφείλει τι- 
μωρούμενος ὑποδέχεσθαι. 

Κεφ. ID. Κελεύει; ἡ ἐχ Θεοῦ ἡμῶν ϑατιλεία 
παντὶ γονέῳ (89) ἀπὸ δεχαετοῦς μέχρι ξωδεχα- 
ἑτίας 8.8. τὰ ἴδια τέχνα συνάπτειν πρὸς γάμον, ἐχ- 
τὸς ἀσθενείας, Ὁ ὃὲ παραθδαίνων, παρεχέτω, εἰ μὲν 
πλούσιός ἔστι, λίτρας ἕξ χρυσίου τῷ ἐν τῷ ῥεγεῶν: 
αὐτοῦ ἐξάρχοντι, εἴ τε μέσος τίς ἐστι, τρεῖς, εἰ δὲ 
χαταδεέστερος, μίαν ἥμισυ * εἰ δὲ xal ἐλαχιστότερος 
ὑπὲρ τούτων, λέτραν μέαν, χαὶ ὁ ἀπ' αὑτοῦ νομί- 
σματα τριαχονταὲξ, xal ὁ ἀπὸ τοῦδε ὀχτὼ χαὶ δέχ, 
χαὶ ὁ ἀπὸ τοῦδε (90) ἐννέα, xai ὁ ἀπὸ τοῦδε τέσ- 
capa ἥμισυ, xal ὁ ἀπ᾽ αὐτοῦ δύο τρίτον, xal ὁ ἀπὸ 
τοῦδε ἀνὰ ἔχτον (91), χαὶ ὁ ἀπὸ τοῦδε ἥμισυ. Καὶ 
τὸ (93) τηνικαῦτα προθεσμίαν ἅπαντες οἱ τοιοῦτοι 
μὴ ζητείτωσαν, ἀλλ᾽ ἐν πάχει τελείτωσαν τὰ χελευό- 
μενα, Ὁ δὲ ἀναδαλλόμενος πρὸς ταῦτα εἰσχομιζέ- 
σίω, αὐτὸς δὲ μετὰ συνέσεως βασιλιχῆς ἐξοριζέσθω 
τὸς πόλεοια, 

Κεφ. IY. Ἔνχαστον προστάττομεν τὸν παραθαί- 
νοντα τῆς εἰρηνυποιοῦ (95) ἡμῶν βασιλείας τὰ θεῖχ 
ἐντάλματα, χατὰ τὴν ἐχυτοῦ εὐπορίαν ζτμιοῦαθαι 
τὰ προγεγραμμένα, Τὰ δὲ ἁπαιτούμενα ἐχέτω ὁ 
ἐπιτροπεύων τὴν ἑαυτοῦ (94) γειτονίαν μετὰ τῶν 
στρατιωτῶν τῶν παρεδρευόντιον αὑτῷ, 

Κεφ. lE'. ᾿Ανθρώπῳ θεωροῦντι τὸν πλησίον αὑτοῦ 
ἐπὶ παντὶ πονηρῷ xal ἀθεμίτῳ πράγματι, xal μὴ 
χατάδηλον αὐτὸν ποιοῦντι (95) ἐν τῷ αὑτοῦ γειτο- 
νιάρχῃ, δηλυποιούμενος ὁ τοιοῦτος, εἰ μὲν πλούσιός 
ἔστι, δεχέσθω δημοσίως πληγὰς ἐδτομτχονταδί * 
Θά, εἴ τε καὶ πένης τίς ἐστι, ζημιούσθω νομίσματα 
χρυσὰ πέπσαρα, εἰ δὲ χαταδεέστερός ἔστι, τρία, εἰ 
δὲ πενέστερο᾽, δύο, εἴ τε πλήρης πένης, νόμισμα (96) 
ἕν. 

Κεφ. 15’. ᾿Ανθρώπῳ προξενοῦντι μοιχείαν, εἴτε 
μεσιτεύων εἰς τὴν χοπρώδη συμπλοχὴν τῶν τε zal- 
δων xal εὐνούχων, μεθ᾽ ὧν εἰώθασιν ἐργάζεσθαι τὴν 
ἀνομίαν (97) οἱ ἄφρονες χαὶ ἀσύνετοι: xai ἀσεθεῖς, 
εἴτε ἀνὴρ ἔστι, εἴτε γύνλιον, εἴτε οἱονδήποτε πρότ' 


NOTE. 


(87) Epist. 1 ad Cor. vi, 15 : "Apa οὖν τὰ μέλη 
τοῦ Χριττοῦ ποιήσω τόρνης μέλη ; 

(88) Epist. ad Coloss. i1, 6 : Νεχρώσατε οὖν τὰ 
μέλη ὑμῶν τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, πορνείαν, àxataralav,... 
δι' ἃ ἔρχεται ἵ, ὀργὴ τοῦ Θευῦ ἐπὶ τοὺς υἱοὺς τῆς ἀπει- 
θείας. 

(59) lta. codex, in quo pejus etiam et horridius 
est γωνέω. 

(90) Codex, àz' αὐτοῦδε. 

(91) Codex, £xzov. 

(92) Codex, τόν, 


Codex, εἰρηνοποιούς, 
(94) Imo αὐτοῦ, 

(95) Cod. ποιοῦντα, cum tamen ἀνθρώπῳ pre- 
cesseril, Rescribendum ποιοῦντι, ablativo absoluto. 
Desinenlie τὶ et τὰ sapius fuerunt confuse ; et ac- 
cusativi χατάδηλον αὐτὸν potuerunt librario fraudeni 
facere. Cf. c. 95. 

(96) Pro νόμισμα est in codice sigla τί. 

(97) Ἐργάξεσθα!: τὴν ἀνομίαν locutio est in. Bi- 
bliis sepissime obvia. 
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τον, xai φωραθῇ ὁ τοιοῦτος ταῦτα δρῶν, προὸσ- A alque deprehensus fuerit iste. talia faciens, jube- 


τάττομεν τὴν γλῶτταν αὐτοῦ ἀπὸ μέτον (98) cp- 
θηναι, ἵνα, χἂν βουληθῇ ἔχτοτε ὑπτρετῖσαι τῷ Σα- 
τανᾷ ὡς ὁ ὄφις ποτὲ ἐν τῷ παραδείσῳ διὰ τῆς γλώσ- 
σὴς αὑτοῦ, μὴ δυνηθῇ. Ἐπιχατάρατοι γὰρ πεφύ- 
χασιν οἱ ἀθέμιτοι οὗτοι, ὅτι διὰ τῶν χειλέων αὑτῶν 
τῶν ματαίων ἐχβάλλωτσιν τὸν ἄνθρωπον ἀπὸ τῆς αὖ- 
τοῦ διανοίας χαὶ παραδιδόασιν (39) τὸν τοιοῦτον τῷ 
δια θόλ»» εἰς ὄλεθρον Ψυχῆς. 

Κεφ. 1Ζ΄. ΟἹ τὰς ἑχυτῶν οἰκίας (I) ἐργαζόμενοι 
χαταγώγια τῶν πορυξυόντων, χαὶ t0); ποιοῦντας τὴν 
ἀνομίαν ἐν αὐταῖς ὑποξεχόμενος xai συσχιάζηντες, 


πάντε; οἱ ἐπὶ τούτῳ (2) φωραθέντες εἰσχομιζέσθω- 


σαν παρὰ τοῦ γειτονιάργου πᾶσαν αὐτῶν τὴν ὑπό- 


στασι»ν, 85 καὶ ἐξοριζέτθωσαν τῆς πόλευις, ποιοῦν- 


τὲς ἰδιόχειρα χεφαλιχῆς τιμωρίας, τοῦ μηχέτι 


ποιεῖν ταῦτα ἢ παρεμδάλλειν τῇ πολιτείᾳ πάσας 
τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς αὐτῶν. Θεραπευτὰς γὰρ δαι- 
μόνων ἡ ἡμετέρα γαληνότης ἐν ταῖς ὑφ᾽ ἐμῶν βασι- 
λενομέναις πόλεσιν εἶναι οὐ δύναται: (5). Ὃν τρόπον 


γὰρ πρὸ πολλοῦ ἐδίωξεν ὁ παμπόνηρος δαΐμων διὰ 
τῶν εἰς τὰ εἴδωλα μανέντων βασιλέων τοὺς ἀγαπη- 
τοὺς χαὶ λάτρας τοῦ Κυνρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
Σξῆρς δὲ (4) καὶ τὴν ἀμώμητον πίστιν ἡμῶν ἀπὸ 
προσώπου τῶν Χριστιανῶν ἐκ τῆς γῆς, οὕτω παρα- 
πλησίως ἔδοξε xai τῇ ἡμετέρᾳ ἐχ Θεοῦ ἐξουτίᾳ ἐξ- 
ἄραι πάσας τὰς πομπὰς τοῦ πεσόντος ἐκ τῶν οὐρα- 
νῶν δράχοντος ἀπὴ προτώπου τῆς ἡμετέρας γῆς, 


καὶ ἐχδιῶξαι αὑτοῦ χατὰ τὸ δυνατὸν πᾶσαν καχίαν xai mevrpíav ἀπὸ τῶν 


mus huic linguam ἃ dimidio resecari, ut, si dein- 
ceps voluerit Satan:e. famulari, sicut serpens oliin 
in paradiso, per linguam suam, minime possit. 
Ma'edieli enim sunt. iniqui isti, quod vanis labio- 
rum suorum loquelis hominem quasi demeu- 
tant, eumque diabolo in anima perniciem tra- 
dunt. 


Cap. XVII. — Qui domos suas fornicationis di- 
versoria faciunt, atque in eis iniquitatem agentes 
excipiunt proteguulque, quotquot in eo depre- 
hensi fuerint, adducantur apud magistratum cum 
omni substantia, et ejiciautur ex arbe, manu scri- 
pta promissione se non jam eadem facturos esse, 
omnesque vite sue dies procul a publicis rebus 
victuros. Dieimonum enim ministros mansuetudo 
nostra in urhibus ditioni nostrze. subjectis versari 
non sinit. Quemadmodum enim jampridem perse- 
cutus est. pessimus. diabolus per reges idololatria 
furentes dilectos et cultores Domini nostri Jesu 
Christi, sustulit vero et immaculatam fidem no- 
stram. a facie Christianorum e terra, sic pariter 
visum est nostra: ex Deo potestati tollere omnes 
pompas dracon:'s istius, qui cecidit a calis a facie 
lerre nostre, et pro. faeultlate. nostra oinnem 
ejus malitiam nequitiamque per credentes in Chri- 
stum persequi. 


πιστευόντων εἰς Χριστόν. "II 


γὰρ Χριστιανὸς χρημάτιζε, ἢ μὴ παῖζε (5) τῷ Κυρίῳ Ἱπτοῦ, 


Κεφ. π΄. Ἡμεῖς ὃξ, ὃν ὄρχον ὥμοσεν ὁ Θεὸς πρὸς c 


᾿Αδραὰμ τὸν πατέρα ἡμῶν πληροφορῶν (6). τιθέ- 
μεθα καθότι οὐ παυσόμεθα πάσας τὰς ἡμέρας τῆς 
ζωῆς ἡμῶν ἀναρίθμητα τὰ χαχὰ ξυδεικυνύμενοι πᾶσι 
τοῖς ἐργαζομένοις τὴν ἀνομίαν xat τὸν θτόσδωτον (1) 
&G ἡμῶν τόνδε τὸν νόμον παρὰ πόδας τιθεμένοις, 
εἴπερ παύσονται (8) τοῦ ποιεῖν τὴν &paptzlav * εἰ δέ γε, 
ἡμεῖς οὐ παρασιωπήσομεν τοῦ ἐξολοθρεύειν αὐτούς. 
Καὶ γὰρ καὶ ὁ θαυμάσιος Δαυῖδ, τὰ ἴσα τούτοις δια-- 
πραττόμενος, τῷ χότμῳ ἀπεφθέγγετο (9)* « Εἰς τὰς 
πρωΐας ἀπέχτενον πάντας τοὺς ἁμαρτωλοὺς τῆς 
γῆς, φησί" τοῦ ἐξολοῆρεῦσαι dx πόλεως Kupioo 
τάντας τοὺς ἐργαζομένους τὴν ἀνομίαν. » 

K:g. ΙΘ΄. Οἱ ὁδοστατοῦντες γυναῖχας, xai Ba 
συγγινόμενοι μετ᾽ αὐτῶν, ὡς λῃσταὶ xal ἐχθροὶ τοῦ 


Cap. XVIII. — Nos autem jusjurandum quod ju- 
ravit Deus ad Abraham patrem nostrum explentes, 
siatuimus quod non cessabimus omnes vile nostre 
dies innumerabilia mala conferentes omnibus qui 
operantur iniquitatem. nostramque hanc a Deo 
datam legem pedibus conculcant, nisi. peccatum fa- 
cere desierint. Sin aliter, disperdere eos non. prze- 
lermitltemus. Etenim mirabilis David, similia his 
perficiens, mundo respondebat: « In matutino in- 
terficiebam omnes peccatores terre: ut disper- 
derem de civitate Domini omnes operantes ini- 
quitatem. » 


Cap. XIX. — Qui in itinere mulieres adoriuntur, 
eisque vim inferunt, sicut latrones Deique inimici, 


Θεοῦ, ἐλεγχόμενοι παρὰ τῆς γυναιχὺς, σὺν ὄρχῳ δὲ, D convicti ab. ipsa muliere cum juramento, circiter 
NOTE. 


(98) Recentior ea syntaxis przpositionis ἀπὸ 
cum accusalivo reperietur et infra €. 45. Est £x μέ- 
σον, ni legendum £x μέσων vel ix μέσου, c. 21. De 
μετὰ cum accusativo. vide Reisk, ad Constant. De 
Gerem, p. ὃν D. 

(99) Seripto ἐχδάλλωσιν male pro. ἐχθάλλουσι, 
voluit tenipora sibi constare et barbarum subjuu- 
ciivum zapaó:Goa3tv finxit. 

iV) Codex, οἰκείας. 

(21 (δον, τοῦτο. 

(9 Wa codex, Forsan οὐ φέρειν δύναται, οὐ βού- 
ἀεται, (νον cc. 29,26, 60. 

4) Codes, ἑξαίαιδς, Seripsi ἐξῆρε, ob verbum 
ἑξἄοαι, quod in sententia: redditione sequitur. 

(5) Forsan πρότπαιζε. a 


(6) lta codex. Est ἡμεῖς πληροφορῶν syntaxis 
πρὸς τὸ ar μαινόμενον cujus sunt mulla et in opti- 
inis scriptoribus exempla, Sophocles Antig. 1008 : 
Οὐδ᾽ ὥρνι; εὐσήμους ἀποῤῥοιδόεϊ βοὰς. pne 
poo βεδρῶπες αἵματος λίπος. Cod. 2884, ἀποῤῥοι- 
Cl βὰς ἀνδροφόνου cum correctione ἀνδρηφθόρου * 
qux ob id enotare visum est, quod in tanto poeta 
uihil sit negligendum. 

(3) Vox θεόσδοτος displicuit adeo Ephr:zmii edi- 
tori doctissimo, ul eam bis, versibus scilicet 3721, 
4075, in θεύδοτος mutaverit. Intactum quidem re- 
mansit 0zocóótztoy v. 7197 ; sed editore, ut videtur, 
non conscio. 

(S' Forsan legendum, εἴπερ μὴ παύσονται. 

(9) Psal. c, 8. 
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tentuta füstium verbera accipiant, et utraque. aure A δεχέσθωσαν ἀνὰ ἑκατὸν δ' πλῶν (10), xa^, τὰ ἀμφό- 


abscissa, dimittantur. Et si post hic eadein 
facientes. deprehendantur , ducenta flagra passi 
ejiciantur. 

Cap. XX. — Si qui per agoram sive plateam 
iter facientes, manus injiciant turpiter in transeun- 
tes. feminas, bacchicze et inhoneste. concupiscentiae 
causa, quibusdam spectantibus, muliere vero ex- 
clamante, meultetur vir talis duobus et septuaginta 
fustium verberibus in media agora coram populo, 
et publicatus, admonitione accepta, dimittatur. 
Si autem rursus deprehensus fuerit eadem faciens, 
wmmanus ei, tanquam. impudentissimo, abscidaltur, 
Nostra enim mansuetudo jussit quemquam habere 
propriam consortem, in aliam vero manum món 
injicere, nec, si fieri potesl, oculo innuere. 


Cap. XXI. — Christianos enim foarnicaltores, vel 
adulteros, vel sodomilas, vel magos et incantatores, 
vel similia his facientes, regale nostrum imperiuin 
in regno versari non sinit. Quapropter enim misit 
Deus a codo iram suam in nos, ad conterendum 
auque delendum nos in finem. Ideo neque in itine- 
ribus bellorum prospere cedimus propter peccata 
isla : arma enim, ait, belli justitia; et « si populus 
meus audisset me, Israel si in viis meis ambu- 
lasset, pro nihilo forsitan inimicos eorum huiilias- 
sem, et super tribulantes eos misissem manum 
meam, » dicit Deus. Itaque omnis nequitia et ini- 
quitas tollatur e medio nostri, e! colatur omnis 
virtus omnisque justitia et veritas, ul et gentes, 
qui nos cireumdant, nobis subjiciat Dominus Deus 
nosler. 


Cap. XXII. — Homini a Domino ficto. seipsum 
in omni actione defendere non jubemus, nisi prius 
acceperit tutelam juxta legem, interrogatus de lege, 
sicut lex prz:cipit. Qui vero illud ab hoc die ausi 
fuerint, elsi sit e proceribus, sive dives aliquis aut 
pauper, sive delator, sive apparitor, sive nostri 
sodalitii, aut. miles, aut quivis alius nostrz aucto- 
ritati subditorum, scilicet verberare, aut colapho 
cxdere, aut calce ferire, aul fuste vel flagris ple- 
clere quemvis, sive juste, sive injuste, sine legis 


πτερὰ ὦτα τεμνόμενοι, ἀπολυέσθωταν, Καὶ, e! μὲν 
χαὶ uer ταῦτα τὰ αὑτὰ φωρσθῶσιν ποιοῦντες, ἀνὰ 
διαχοσίων διπλῶν δεχόμενο!: ἐξοριζέσθωσαν. ; 

Κεῳ. Κ΄. Ol χατὰ τὴν ἀγορὰν sot πλατεῖαν 6» 
βαδίζουτες xai ἁπλοῦντες τὰς χεῖρας ἑαυτῶν ἄναι- 
δῶς (11) εἰς διτρχομένα; ἐλευθέρας γυναῖχας χάρι» 
βαχχείας (42) xai αἰσχρᾶς ἐπιθυμίας, διά τινων 
θεωρούμενοι, εἴ τε xal τῆς γυναιχὸς ἐγχαλούτης, 
χομιζέσθω ὁ τοιοῦτος ἐθδομν χονταξζύο (15) μάστιγας 
μέσον τῆς ἀγορᾶς ὅπου ὁ ὄχλος, καὶ, δημευθεὶς πα 
ραγγελίαν τε (14) εἰληφὼς, ἀπολυέσθω. Εἰ δὲ πάχιν 
φωραθῇ 87 ταῦτα τελῶν, χειροχοπείσθω ὡς ἀναιδέ- 
στατο;. Ἢ γὰρ ἡμετέρχ γαληνότης ἐχέλευσεν ἔχα- 
στὸν χεχτῆσθαι τὴν σύμδιον αὑτοῦ, iz' ἀλλοτρίας 
δὲ χεῖρα μῇ αἴρειν, εἰ δυνατὸν δὲ, μτδὲ ἐννεύειν 
ὀφθαλμῷ, 

Κεφ. KA'. Χριπτιανοὺς γὰρ πόρνους, εἴτε pot. 
χοὺς, εἴτε σοδημίτας, εἴτε μάγους vat ἐπαοιδοὺςν 
χαὶ τὰ τούτων ὅμοιλ ποιοῦντας, ἡ ἡμετέρα βασιλεία 
χεχτῆσθαι (15) ojx ἀνέχεται. Διὰ γὰρ ταῦτα ἀπ- 

ττεῖλεν ὁ Θεὸς Ex τοῦ οὐρανοῦ τὴν ὀργὴν αὐτοῦ ἐφ᾽ 
ἑμᾶς (10), τοῦ ἐχτρίψαι xal εἰς τέλος; ἀφανίσαι 
ἡμᾶς. Διὸ οὔτε ἐν ταῖς ὁδοῖς τῶν πολέμων xattv- 
οὔωύμεθα διὰ ταύτας τὰς ἁμαρτίας "“Ὅπ)α γὰρ, 
φησὶ, πολέμου διχαιοσύνη" xdi* «Εἰ ὁ λαός poo 
ἤχουσέ μου, Ἰσραὴλ ταῖς ὁ᾽ οἷς μου εἰ ἐπορεύθη, ἐν 
τῷ μυδευὶ ἂν τοὺς ἐχθροὺς αὐτοῦ ἐταπείνωσα χαὶ 
ἐπὶ τοὺς θλίθοντα; αὐτοὺς ἐπέδαλλον ἂν τὴν χεῖρά 
μου,» φησὶν ὁ Θεός (17). Διὰ τοῦτο πᾶπα xaxía xal 
πονηρία ἀρθήτω ἐκ μέσον (18) ἡμῶν, καὶ πολιτευέ- 
cfi πᾶσα ἀρετὴ xai πᾶπα διχαιοσύνη xal ἀλήθεια, 
ἵνα χαὶ τὰ περιχύχλῳ ἡμῶν Evo ὑποτάξῃ ἡμῖν Κύ- 
pio; ὁ θεὸς ἡμῶν. 

Κεφ, KB'. ᾿Ανθρώπῳ πλασθέντι παρὰ Κυρίου 
ἑαυτὴν ἐπὶ πάσῃ αἰτίᾳ διεχδιχεῖν οὐ προστάττομεν, 
εἰ μὴ λάδϑοι πρότερον ἐπιτροπὴν παρὰ τοῦ νόμου, 
ἑἐπερωτήσας τὸν νόμον, ὡς χελεύει ὁ νόμος, Οἱ δὲ 
τοῦτο τολμῶντες ἀπὸ τῆσδε τῆς ἡ μέρας, χἄν τε 59 
μεγιστάνος fj (19), x&v τε πλούσιός τις ἢ χοὶ πένης, 
εἴτε δηλάτωρ (30), εἴτε ταξεώτης (21), εἴτε xal 
τῆς ἡμετέρας ἑταιρείας, ἢ στρατιώτης, ἢ τις ἕτερος: 
τῶν ὑπὴ ἡμετέραν ἐξουσίαν χρηματιζόντιν, xa! 
τύψειν, 3| ῥαπίσειν, ἢ λαχτίσειν, ἢ ῥαδδίσειν, ἢ 


arbitrio, sive in foro, sive in via, sive in domo, D μαστιγώσειν (22) τὸν τυχόντα, εἴτε δικαίως, εἴτε 


NOTA. 


un Conf. pag. 79. 
(11) Codez, ἀνεδῶς, Infra, ἀνεδέστατος, EL sic 
ctiam infra capp. 45, 48. 

12) Codex, βαχχίας. 

15) Codex, εὐδομηχονταδύο. 

(44) Est supra, cap. 5, exemplum παραγγελίας, 
Conf. etiam infra cc. 24, 35, 26. 

(15) Codex χέχτισθαι, malo aecenta. et mala vo- 
cali. Sic mox ἀφανῆσαι. Conf. c. 90. In Antigona 
256, ubi nunc in Hermanniana ἰδ᾽ legitur, notabo, 
diligenti: tantum causa, esse *9' in codicibus 
ἘΠῚ 2886;f in codice 2884, cum varietate mar- 
εἰ δὲ} fj. 
᾽ (16) Conf. p. 82, n. 5. 

(47) Psal. txxx, 15... 

(18) Conf. p. δ, n. 5. 


(19) Codex ct. lotacismus librario indocto illude- 

bat. Sophocles Antig. 1027 : 

O08 εἰ ü£Aove" οἱ Ζηνὸς αἰδτοὶ βορὰν 

φέρειν vir ἁρπάζοντες ἐς Διὺς θρόνους, 

Οὐδ' ὡς μίασμα τοῦτο μὴ τρέσας ἐγὼ 

Θάπτειν παρήσω κεῖνον. 
Nihil hic est quad moram faciat. Memorabo tamen 
lectionem codicis 2886, ipsam nec improbabilem : 
Οὐ δὴ θέλουσι Zrvhg ἀετοὶ βορὰν... « Utique Jovis 
aquike nolunt nec in mente habent... At ne sic 
quidem, rapere si velint,... » 

(20) Cod. διλάτωρ. Melius δηλάτωρ c. 93. Est 
Launum nomen delator; nunc, puto, de munere 
quodam accusatoris publico capiendum. 

(21) Cf. p. 71, G, et c. 45. 

(22) Codex, ληακτίστε, ἢ ψαπῆίσει, ἢ pasttyesc 


Ti, 


* 


LI 
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HOMERITARUM LEGES. 


M 


xal ἀδίχως, ἄνευ ἐπιτροπῆς τοῦ νόμου, εἴτε ἐπ᾿ A Exceptis doctrinas et artes docentibus cum litteris, 


ἀγορᾶς, εἴτε ἐν ὁδῷ, εἴτε ἐν οἴχῳ" πάρ:ξ τὰς 
ἐπιστήμας xal τέχνας παιδευόντων μετὰ τῶν γραμ- 
μάτων, εἴ τε χαὶ δεσπότης τὸν δοῦλον αὑτοῦ χαὶ 
πϑτὴρ τὸν uli» αὑτοῦ xat τῇ.» θυγατέρα" xai οὗτοι 
δὲ χατὰ διχαίαν πρόφασιν" χαὶ μὴ, ὥς τινες θυμώ- 
ὅτις πέλοντες, βουλόμενοι παιδεύειν, ἀποχτένωτσιν 
ἄνθρωπον, Καὶ ἡμεῖς τοὺς τοιαῦτα παιδεύοντας 
πρηστάττομεν ἀπαιτεῖσθαι ἰδιόχειρα παρὰ τῶν γει- 
τονιάρχων μὴ διδάτχειν (35). ΕἸ τοίνυν (24) τὴν 
χέλευσιν ἡμῶν παραθαΐνοντες καὶ παραχαράττου- 
πες, Θ9 καὶ τυραννίδι τοὺς ἀπὸ τῶν ἀπλῶν χαὶ 
τυχόντων (25) μαστιγοῦντες ἢ τύπτοντες, φωρα- 
θῶσι, δεχέσθωταν ἀνὰ τριαχηνταὲξ μαστίγων " xai 
τεμνέσθω εἷς ξάχτυλος τοῦ mob τοῦ τοιούτου " xal 
δημευόμευοι ἀπολυέσθωσπαν, ἵνα ἐξ αὐτῶν γνῶτιν 
πότου πόνον ἔσχε τὸ ἕν ῥάπισμα ἣ ἡ μία ῥάθδο;, ὃν 
τρόπον xa οὗτος ἐποίησε (26) τὸν εὐτελῆ δάκτυλον 
τοῦ σώματος αὐτοῦ. Ἢ γὰρ ἡμετέρα βασιλεία πρό- 
ὕατα εἶναι πάντας ἐπιποθεῖ τοῦ Χριστοῦ xai Θεοῦ, 
ἰοδόλα ἀλλήλους χατεσθίοντα. 

Keg. ΚΓ΄. Οὐχ ἐπετράέπης τὸν παρόμοιόν σου ἄν- 
Ὠρωπὸν τύπτειν" μὴ τύπτε οὖν, ἵνα μὴ Er εἷς 
ἀγανάχτησιν. "Avüpuzo; εἴ μεγιστάνου " μὴ τεθαῤ- 
ῥηχὼς 90) ἐπὶ τῷ ὑπερηφάνῳ δεσπότῃ σου, χατὰ 
χεφαλῆς παῖε τὸν πένητα. Τῆς ἑταιρείας, εἴ τε δηλά- 
τωρ (28), ἐὰν μὴ χελτύτῃ ὁ γόμος, μὴ δέρξ, Πλού- 
aio; εἶ, χαὶ ἡτιμάσθης * ἔντυχε τῷ νόμῳ, xax ἐχεῖ- 
θεν δέχου τὴν ἐχδίχησιν. δυνάστης εἴ xal ἀγαθυ- 
ποίησον, χαὶ μὴ xaxono:tsn;. Πέντς εἶ " τὸν ὅμοιόν 


σὴυ πένητα μὴ ῥάπιζε. Ἡδιχήθης ἐγχάλεσον, χαὶ, (, cutias. Injuriam es passus : 


Liv μὴ διοιχηθῆς, πρὸς ἡμᾶς παραγενοῦ, χαὶ εὑρή- 
σομεν εἰς ὄνπερ ἐνέτυχες " xai εἶθ᾽ οὕτως στερεῶ 
σου (29) τὸ διχαστήριον, εἴπερ δίχαιον ἔχεις. 

Κεφ. ΚΔ’, ᾿Ανδρὶ οὐχ ἐπιτρέπομεν τύπτειν τὴν 
ἐχυτοῦ γυναῖχα. Πορνεύοντε: γὰρ παραγίνονται οἵ- 
xot ὥρᾳ μεσονυχτίου, χαὶ, ἐγχαλούσης τῆς γυναιχὴς 
τὴν βραδυτῆτα, μὴ φέροντες τὺν ὀνειδισμὸν αὐτῆς, 
τύπτειν ἀπάρχοντει, EI τε δὴ xai τὸ γύναιον πορ- 
νεύει, οὔτε οὕτως ἐπιτρέπομεν τὸν ἄνδρα τύπτειν * 


nec non si herus servum suum, paterve filium οἱ 
(iliam : et hi quidem, justam ob causam ; neque, 
ut quidam ad irascendum proni, docere volentes, 
occidant hominem. Et nos a talia docentibus jube- 
mus urbice regionis przfectos reposcere syngra- 
phas manu propria scriptas, qua spondeant se non 
docturos. Si igitur imperium nostrum transgre- 
dientes et adulterantes, et vi simplices mediocrisque 
sorlis homines flagellantes aut verberantes depre- 
lensi fuerint, aceipiant ad sex et triginta fustium 
verbera ; unusque huic abscidatur pedis dizitus ; et 
publice admoniti dimittantur, ul ex iis noscant 
quantum dolorem afferat colaphus unus, una fusti- 
gatio, quemadmodum iste passus est de solo cor- 
poris ipsius digito. Nostra enim regia auctoritas 
oves esse omnes exoptat. Christi et Dei, non con- 
tendentes, non clamitantes, non autem veneniferas 
bestias, quz alix alias devorant. 


οὐκ ἐρίζοντα, οὐδὲ χραυγάζοντα (21), οὐχὶ δὲ θηρία 


Cap. XXIII. — Non licet tibi hominem tui simi- 
lem verberare. Ne verbera igilur, ne eas in indi- 
gnationem. Homo es alicujus e proceribus ; ne ob 
praeclaram domini tui dignitatem confisus, inopis 
capiti ictum impingas. Sisne sodalitii nostri, an 
delator, ne percutias eum, nisi lex jusserit. Dives 
es ct injuriam passus es : confuge ad legem et 
exinde ultionem accipe. Potens es : bene fac, non 
autem male. Inops es : parem tui inopem ne per- 
coram judicibus cita ; 
et si non conciliatus fueris, ad nos deveni, et in- 
veniemus in quem occurreris; alque ila conlir- 
mabo judicium tuum, si jus tibi est. 

Cap. XXIV. — Viro non licitum facimus pro- 
priam verberare conjugem. Fornicatores enim do- 
mum superveniunt media nocte, et criminante 
tarditatem muliere, ejus opprobrium non ferentes, 
verberare iucipiunt. Si et femina fornicatur, neque 
etiam virum eam verberare permittimus ; sed scri- 


NOT X. 


Je ad formam infinitivorum qui pr:ecedunt re- 
duxi. Pendere puto ab τολμῶντες, Mujus capitis 
sensus non ambiguus, sed verba non nitida. 

(35) ltà codex, loco, ut videtur, imperfecto. Ju- 
het ab. magistris ac doctoribus poscere regionis 
urbicze przfectos syngraphas easque manu propria 
seriplas, qua spondeant non docturos se, quid vel 
quo modo omissum est a librario. 

(24) Codex, οἱ τοίνυν. Permntationem iotacismus 
peperit. Sophocles Antig. 981 : Tocr&o δι ὀρθῆς τὴνδε 
ναυχληρεῖς πόλιν, Conjecturam Valekenarii, τήνδ᾽ 
ἱναυχνήρεις m.,nunC repudio. Non repudiaverim 
variantem ναυχληροῖς, Epistol:e Socrat. 30 extr. : 
᾿Αλλὰ γὰρ τὰς λοιπὰς σχέψεις γράφοντα ἐπιλείπει 
με τὸ βιδλίον, Codex Allatianus et regius 5054, 
ἐπιλείποι, quod malim, ni defectus particulze ἂν ine 
moraretur. 

25! Codex, ἀπλῶς. Esse τοὺς τυχόντας homines 
vulgares, mediocris sortis, nemo est qui ignoret. 
Epistolie Socrat. 52: Πλάτων, καθάπερ καὶ σὺ oTafa, 
καὶ ἐν τῇ τυχούσῃ τιμῇ τὴν ἐν "Axaón ula διατριρὴν 
ἦγεν, νομίζων εἶναι... Bene Orellius ad sensum, οὐ 
ante τυχούτῃ inseri voluit. Melius codex 5051 ; .... 


οἵσθα, οὐχ ἐν τῇ coy... Kys vog. 
(30) Forsan ἐπόνησε. Permutantur szpe ποιεῖν et 
πονεῖν, quod me ostendere memini ad Eunapium., 


p Libanius epist. 1599 : Ἐπεὶ οὖν xai σοὶ χατὰ μέθης 


λόγος πεπόνηται, βουλόμεθα τούτῳ περιτυχεῖν. Co- 
dex 2991 A, πεποίηται, quod lectori critico potest 
dubitationem injicere. In Menandreis p. 52, Οὐδενὸς 
χρὴ πράγματος Tbv εὖ πονοῦνθ᾽ (olim ποιοῦν") 
ὅλως ἀπογνῶναϊ ποτε. ᾿Αλωτὰ γίνετ᾽ τὸ; rin χαὶ 
πόνῳ Ἅπαντα. Qu:e ultima conferam cum hisce 
Niceph. Gregor verbis epist. 2, p. 4 Mustox.: 
Τῆς Πυθαγόρον σοφίας áwivóuvo) ἀρετὴν οὐδεμίαν 
συγχωρούσης παρεῖναι τοῖς οὖσιν, ἀλλὰ ἅπαν χρῆμα 
πόνῳ ἀποφαινομένης ἁλώσιμον εἶναι. In quibus di- 
splicet τοῖς οὖσιν" forsan 7. ἀσχοῦτιν. Ad legisla- 
toris sententiam conf. cc. 11, 51, 55. 

(27) Respeciu ad Matth. xu, 19 : Οὐχ ἐρίσει, 
οὐδὲ χραυγάτσει. - 

(38) Forsan τῆς £z. εἴ, εἴτε δηλ, Scilicel τῆς ἔτ, 
τῆς ἡμετέρας " ef. c. 22. Codex, ἑτερτίας. Jam δηλά - 
τῶρ supra p. 88, n. 2, 

(n) Codex, 222020292. 
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p:^ libello eam judici denuntiet. Quz autem in A πυχτευέτω δὲ αὑτὴν (20). Καὶ ἐν τῇ ἁμαρτίᾳ αὐτῆς 


peccato suo [Inventa est, adulterarum mulierum, 
penas justa legem lua!. Si quis autem. inventus 
fuerit regie auctoritatis nostr: prieceptum violans, 
siquidem locuples fuerit, sex et triginta fustium 
plagas accipiat, acceptaque admonitione dimitta- 
Iur; si autem. inops, seeundum ipsius facultatem 
multetur. Quod si post hzc eadem quoque ausi 
sint, adducantur, quasi regii prxcepti violateres, 
atque. bona eorum, si quidem sint inferiora, re- 
gionis praefectus cum militibus ipsum sequentibus 
dividat; si vero magna et superiora, regio díspen- 
salori tradat. llli autem e civitate exterminentur. 


Cap. XXV. — Hominem vero nimia ebrietate 
madentem, sive mulierem, et per forum iter fa- 
cientem, vacillantemque pedibus, et muros subinde 
conterentem, comprehendi jubemus, includique et 
usque ad posterum mane retineri. Et eum istius 
discussa fuerit ebrietas, t"nc educatur et sexa- 
ginta plagas accipial ; triginta vero, si femina 
fuerit; admonitusque dimittatur. Scriptiim est enim 
quod « Ebriosi regnum Dei non possidebunt, » 


Cap. XXVI. — Observentur autem jumenta sua 
vel seipsos gravibus et zegre tolerabilibus oneribus 
onerantes, Tales comprehendantur, acceptisque sex 
eb triginta verberibus, dimittantur admoniti. Ro- 
hustus enim mulus duodecim metretas ferat; in- 
ferior autem decem; asellus vero octo; quod si 
et infirmior, sex. Hoc igitur modo onera accipiant. 
Scriptum est enim : « Miseretur justus jumentorum 
suorum animas; viscera autem impiorum cru- 
delia. 1 


Cap. XXVII. — Die festi Dominici, seu sanctze 
Dominice, jubemus nihil aliud vendi nisi qux ad 
hominum jumentorumve escam prosunt; reliqua 
autem omittantur. Cujas praecepti transgressor, 
quiecunque proposuerit, przter cibaria sicut modo 
prisceriptum est, amittat, et ipse ejiciatur. Quod 
vero emptum fuerit, sive jumentum, sive bos, sive 
ovis, sive aliud adhue viventium el magnorum anima- 
lium, prater ea quie in macello occiduntur, et aves 
quie venduntur, sive vestis, sive quodvis aliud, ci- 
Lariis exceptis, haec omnia regionis praefecto, cir- 
cumstantibusque eum militibus permittantür. 


B 


C 


εὐρισχομένη τὴν τῶν μοιχαλίδων γυναιχῶν ποινὴν 
j Ἐὰν δέ τις εὖ 


βασι 


€ παρὰ τοῦ váun*. 


-- οὐ 


απαΐνων τὸ πρόσταγμα τῆς ἡμετέρας 

uiy πλούτιός ἔστι, δεχέσθω μάπττιγος τριαχηνταξ 
polea εἰλτιφὼς, &zolul 10o * 

ζημιούσηω χατὰ τὴν δύναμιν αὐτοὶ 


αὐὐήξεήα πὰ αὐτὰ VN PER LO VA 


02v ὡς βασιλιχῆς χελεύσεω; 


"e" n re 5 
τὴν ὕπαρξιν αὑτῶν, εἰ uiv κατ 


τ Ὁ 


O91 τῶν συνεπ E αὑτῷ gtpat 
ζέσθω αὐτὴν ὁ γειτονιάρχης μετὰ τῶν ἐδ κίας LUN 
εἰ ἃ Bapilà τὶς ἐστι χαὶ ἀπ 
οὐχ. τῷ ταμιείῳ τῷ ἀεύῤρου de πρησαγέσθω (52 


oe 


αὐτῷ στρατιωτῶν " 


xai αὐτοὶ ξξοριτέτθωσαν τῇ 
Κεν. KE. ᾿Αρώπῳ austr 
τὲ χαὶ xat ἐπὶ 
συν ποδιζομένῳ (55). τουΐχῳω τε πρὸ: τοίχῳ συντρί- 
χρατεῖσῆσαι τοῦτον χαὶ ἀποχλείξ- 
μέχρι πρωΐχ;, Καὶ ὁπόταν ἀνανὴ - 
μέθη: ὁ τοιοῦτος, τότε ἐξανέσθω, xa 
λαμβανέτω πληγὰς ἐξήχοντα " εἰ δὲ 072.5 ἔστι, τριά- 
, παραγγελίαν χομιζόμενος, ἀπολυέσθω. 
55) ὅτι « Μέθυσοι βασιλείαν Θεοῦ οὐ 


"691909319. 


πόλξω;. 
ἀγορέστω;, εἴ 
ξιοδεύοντι, xat 


- 


τῆς ἀγορᾶς 


- 
ΕΣ 


Y /a tto, f 


ξύομευ 
1 


βηντις X8 
Y εἶναι 


chai, x 


y07t2* καὶ 
ἐγραπται δος 
χληρο 

Κεφ. KG*. Παρατηρείσθωσαν δὲ οἱ τὰ χτήνη αὖ- 

φορτοῦντες φορτία βαρέα καὶ δυσθάτταχτα (56), 
καὶ ἑαυτούς. ΟἹ τοιοῦτοι χρατείσθωσαν, καὶ, 
à τριαχονταῖξ μαστίγων δεχόμενοι, ἀπολυέσθω- 
σαν, παραγγελίαν λαμβάνοντες (21). Ὃ γὰρ δυνατὸς 
ἐμίονος φορτούτῆω δώξδεχα μετρητάς" ὁ δὲ ἐλαττότε- 
(^s. δέκα " τὸ δὲ μιχρὺὴν ὀνάριον, ὀχτὼ " εἰ δὲ χαὶ 
ταλαίπωρον, ἔξ. Τῷ τοιούτῳ vs τρόπῳ τὸν γόμον 
δεχέσθωσαν. Θ9 Γέγραπται γάρ (58)  «εΔίχαιος 
οἰχτείρει duy; χτηνῶν αὐτοῦ, τὰ δὲ σπλάγχνα τῶν 
ἀτεδῶν ἀνελεήμονα.» 

Κεφ. KZ. Ἐν ἡμέρᾳ ἑορτῆς Δ:σποτιχῖῆς 
τῆς ἁγίας Κυριαχῆς, χελεύομεν μηδὲν ἐξερῶ πι- 
πράσχεσθαι ἢ τὰ ἐν δαπάνῃ ἀνθρώπων τε καὶ χτη- 
νῶν ἀριθμούμενα " τὰ δὲ ὑπόλοιπα ἀργείτωσλν, Ὃ 
δὲ παραβαίνων, πᾶν ὅπερ προτέθειχεν, ἐχτὸς τῶν 
προστεταγμένων ἐδωδίμων εἰς τὸ διαπρᾷσαι, αἱρέ- 


τῶν 


a 


, ἦτοι 


αὔω ἀπ᾿ αὑτοῦ, χαὶ Me ἐχδιωκέσῃω, Τὸ δὲ 225 
δαυνόμενον, εἴτε ἄλογον, εἴτε βοῦς, εἴτε πρόθατον, 


εἴτε τί ἕτιρον &mh τῶν ἔτι ξώντων χαὶ μεγάλων 
ζώων (29), πάρεξ τῶν ἐν μαχέλλῳ τεθυμένων (40) 
xat ὀρνίθων τῶν πιπρασχομένων, εἴτε ἱμάτιον (4M), 
εἴτε τι ἕτερον εἶδος, πάρεξ τῶν βρωμάτων, ταῦτι 
εἰς διαφορὰν ἔστω τοῦ γειτονιάρχον xal τῶν παρ- 
εὃρευόντων αὑτῷ στρατιωτῶν. 


NOTE. 


(50) « Sed scripto libello eam judici denuntiet. » 

(51) Codex, ἀλογίσαντε:. 

(92) Andreopulus de Syntip. p. ἃ : Πᾶς ὁ 8 βίης 
u9J τῷ ται είῳ σοὺ τιροσχλη posa, Varietas, quam 
ihi memoravi, παλαταμιείῳ, poterit reformari in 
παλατιχῷ vel παλατίνῳ ταμιείῳ. Niceph. Gregoras 
Mict. vi, 6, 6 : Αὐτὸ : μὲν οὖν ᾿χαθείργνυνται, 4 δὲ 
πᾶ; πλοῦτος αὐτῶν εἰς τὸ $3350405 συγχομίξεται 
ταμιεῖον. Cf. infra c. 59; et Cangius Gloss, in K^t- 
τῶν " rerentioribus enim 2.0» est ararium. 


(53) Codex, συμποδιζ ὄμενον. 
(254) Codex, ἀνάψει, 
(55) Epist. 1 ad Cor. vi, 


(58) Animalibus ioa fuit et cap. 35. 

(97) Cf. p. 86, n. &. 

(58) Pros. xi, 10. 

i59) Codex, ζώων. 

(40) Forsan τεῦς ἀμένων, 

(M) Tess ἱματίων, Mox. παραδρτυόντων Cont. 
c. 1, f 


Ὁ8 1 


HOMERITARUM LEGES. 


533 


Κες. ΚΙ, Ἐν ἡμέρᾳ ἑορτῇ; μεγάλης, ἢ χαὶ αὐτῇς τῆς A — Cap. XXVIIE. — Die magni festi, aut ipsias san- 


ἁγίας xaX Χριστοφόρου Kupraxrs, εἴ τὶς φόρτον ἄγει, 
πάὰρ:ξ ἐδωδίμων, καὶ τῶν ἀποδημούντων εἰς χώραν 
μαχρὰν, εἴτ᾽ εἰς πλοῖον, εἴτε δι᾽ αὐτοῦ, εἴτε διὰ τοῦ 
ὑποζυγίου, εἰσχομιζέσθω τὸν φόρτον, εἰ ἔστι χαὶ τὸ 
χτῆνος σὺν τῷ φόρτῳ, Καὶ οὕτω ῥαπιζόμενος ix- 
ξιωχέσηιυ χαθότι Χριστιανὸς ὧν ὃ τοιοῦτος οὔτε 
κἂν [2a τῷ Ἰουδαίῳ ἐτίμασε (42) τὴν ἑορτὴν αὐτοῦ. 

Keg. ΚΘ'. Οὐ βούλεται τοιγαροῦν ἡ ἡμετέρα 
θειότης τινὰ πιπράσχειν, ἢ φόρτον ἄγειν, ἢ σχά- 
nit, 923 ἢ χάμνειν, ἢ τι ἐργάζεσθα: ἐν τῇ ἁγίᾳ 
Κυριαχῇ, f| ἐν ταῖς Δεσποτιχαῖς xal μεγάλαις top- 
ταῖς, χαὶ φόρους ποιεῖν, ἢ ἐν ταῖς τῆς Θεοτόχου, f| 
ἐν ταῖς τῶν 672a ἀγίων ἀποστόλων τοῦ θεοῦ ἡμῶν 
χαὶ Χριττοῦ χαὶ Σωτῆρος, ἢ ἐπὶ τῶν λοιπῶν ἁγίων. 
Τὰ δὲ χατὰ πρηυχίρ:σιν ἡμῶν ἀφίημι, Οἷτε παρα- 
θαίνουτες, τὰ ἐπιφερόμενα χαὶ τὰ πιπραυχόμενα 
ἀταιρυύμενοι, ἀνὰ εἰχοσιτεσσάριων ἐχπ'τιλάτων ὅ8- 
χόμενοι, ἀπολυέσθωσαν. 

Κερ. Δ΄. Οἱ χάριν προττασπίας ἀρχόντων ἢ Bxot- 
λείας ἐπὶ τοῖς ὀφψωνίοις τὰ ἡμιτίμια (45) ῥίπτοντες 
τοῖς πιπράσχουτι πένησι πραγματευταῖς χατὰ τὸ- 
ραννίδα, καὶ τὰ αὑτῶν αἴροντες, χαὶ πορτυόμενοι, ἢ 
xal τινα φθέγγονται ἢ τύπτοντες, χαὶ φωραθῶτσιν (41) 
οἱ ταῦτα δρῶντες, ἀνὰ δώξεχα διπλῶν (45) δεχόμτ:- 
νοι xal δημευόμενοι ἀπολυέσηθωταν. Ἢ γὰρ ἡμετέσα 
βασιλεία ἀποιτερητὰς καὶ ἀδιχητὰς χαὶ ἄρπλγας 
ὑπηρέτας: χεχτῆσθαι οὐχ ἀνέχεται. 'λρέτχιι σοι τὸ 
εἶδη:" πάρεχε τὸ δίχαιον τίμηα, xai ἄρον αὐτὸ, 
xal πορεύου. 

Κεφ. ΛΑ΄, Νομοθετοῦμτν τοῖνυν" Πᾶς ὅττις τω- 
ραθεὶς ἐπὶ τῇ τοιαύτῃ τόλμη, χαὶ matu. wal 


δημευθεὶς, xal μετέπειτα, τοῖς τοιούτοις (160) ἅπαξ’ 


χεχρημένης, εἰ πάλιν χατασγεῦξ (17) ὁ τοιοῦτος, ἐν 
τῷ τῇ: ἡμετέρας ἐξουσίας ἔἐργοδοσίῳ πρηοστάττομεν 
thy τοιοῦτον ἀποδίδοσθα!ι ἐπὶ ὁλοχλήρῳ τετραμήνῳ 
μετὰ τῶν ἐχεῖτε χατειλεγμένων (48) ἐργάζεσθαι, 
Ὡς γὰρ 95 μωρὸς (49) πέλων xai θρασὺς, οὕτω 
χρὴ παιδεύεσθαι. Καὶ οὕτω; ἀπολυέσθω πιστωθεὶς 
οἴῳ κόπιρ χτῶνται τὸν ἑαυτῶν ἄρτον οἱ πένητες. 
Κεφ. AB', Ot χατὰ γειτονίαν (50) μάχτν εἰσπράτ- 
τοντες, o τε ἐπ᾽ ἀγορᾷ:, χρχτούμινοι ἀμφύττροι ἀνὰ 
τισταράχοντα μαστίνων χοιιζένηωταν, ἀνῇ" ὧν 
ἀνάρχως ἐτόλμησαν χεῖρας ἐπᾶραι χατ' ἀ λήλων, 
εἴτε xal ῥάδδον, εἴτε καὶ ἑτέρως πὼς (5l). Ei δὲ 
τὸ ἐν μέρος, ror Ev τὸν νόμον, ὑποταγῇ χαὶ χεῖρας 
οὐκ ἐχτείνῃ εἰς ἄμυναν, συρῆται ὑπὸ τοῦ ἐναντίον 
xai τυφθῇ (52) χατά τινα τρόπον, αὐτὸ; μὲν ὡς 
ἀνεύθυνος ἀπολυέσθω * ὁ δὲ τοῦτον ἀμυνόμενος, ὅστις 
ἂν εἴν (53), ὀγδοήχοντα μάστιγας χομιζόμενος, ἐπὶ 


cbe et Christiane Dominice, si quis onus velit, 
praeter cibaria, demigrantesque in longinquam re- 
gionem, sive per navigium, sive per seipsum, sive 
per jumentum, adducatur onus, si est, et jumentam 
cum onere ; atque sic vapulatus ejiciatur quod, com 
Christianus sit, haud secus ac Jud:eus festum ipsius 
contempsit. 

Cap. XXIX. — Non vult igitur nostra divinilas 
quemquam vendere, vel onus ferre, vel fodere, vel 
laborare, vel quidquam facere in sancta Dominica, 
aut in solemnibus magnisque Domini festis, aul 
vectigalia colligere, vel in festis Deiparz, aut duo- 
decim sanctorum apostolorum Dei nostri et Christi 
et Salvatoris, aut reliquorum sanctorum. Hxc vero 
ad arbitrium nostrum remitto. Transgressores au- 
tem, allatis. rebus venditisque spoliati , acceptis 
circiter quatuor el viginli plagis, remitiantur. 


Cap. XXX. — Qui propter magistratuum aut re- 
gis pr:esentiam in obsoniis pretii Icgitimi et neces- 
sarii dimidium jaciunt, vendentibus pauperibus ne- 
gotiatoribus vi faeta, et quie sunt illorum rapiunt, 
atque iter facientes, illos auxilio suo vocantes va- 
pulantur, cum liec agentes deprehensi fuerint, 
circiter duodecim fustium verbera accipiant, et pu- 
blice admoniti dimittantur. Regia enim auctoritas 
nostra fraudatores, et injustos, el raptores ministros 
habere non patitur. Placet tibi aliquid : prisbe 


C justum pretium, aufer illud, et perge viam. 


Cap. XXXI. — Legem igitur ferimus: Quicunque 
deprehensus fuerit in tali protervia, edoctus et 
publice monitus, et post hzec, talibus semcl usus, 
si rursus captus fuerit talis, in publica nostri regni 
officina hune virum includi jubemus, atque ibi 
quatuor menses solidos cum opificibus laborare. 
Sicut enim stulte ac violenter aggressus est, sic 
docendus est. Atque ita dimittalur, quanto labore 
panem suum consequantur pauperes ipse expertus. 


Cap. XXXII. Qui per regionem nostram certamen 
faciunt, quique in foro, comprehendantur omnes et 
ad quadraginta plagas accipiant, propterea quod 
inordinate violentas manus inter se inferre ausi sunt, 


D aut fustem, aut alio quovis modo. Si autem pars 


una, legem reverita, cessit, manusque non extulit 
ad defendendum, et spoliata fuit ab adversario et 
quodam modo verberata, ille quidem tanquam in- 
nocens dimittatur; qui autem illum. adortus est, 
quisquis sit, octoginta plagas accipiat, dein duobus 


NOTE. 


(5) Cod. ἑτήμασαι, Malim ἐτίμτσε, vel ἑτοίμασε. 
(43) Pretii legitimi et necessarii dimidium, 
(M) Locus vitiatus. Forsan ἢ ῥαπίζοντες, x&v 
τινα φθέγγωντα:, ἢ τύπτοντες, εἰ Qupab. 

(45) Conf. p. 79, n. 5. 

(in Codex, τοιαύτοις. 

47) Codex, πατατυχεθεῖ, Sic jam codex p. 80, 
20; p. 82, 10. 

A5) Codex, χατηλὺε ένων, 

49) Sic hono aeccentu in tali libro. Epistole 


Socrat, 14, p. 31 : ὦ μωρέ, Codex 3054, ὦ up, 
in personato attico raelius. Arcadius De accent, 
p. 69 mg ἀττιχῶς. 

5ü) Conf. p. 75, n. 7, de nomine γειτονίᾳ. 
eH Codex ἕτερός πως. 
(52) Codex, τῶν νόμων... ἐχτήντ,... συρεῖται.., 
τυφθεῖ, Forsan πτοτθὲν, τῷ νόμῳ ὑποταγῆ.,. σύρη- 
παῖ τε ὑπὸ... 

(331 Ut sunt vix eredibiles memorie a re quali- 
bet ad re:motissimam alteram $altus, verbis istis 


15) 
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mensibus in nostri regni publica oflicina inclusus A δυσὶ μητὶ τῷ ἐργοθοσίῳ (54) ἡμῶν ἐργαζέσθω ἂν 


laboret, ct postea. dimittatur, 

Cap. XXXIII. — Jumenta ducentes sive. onerata 
sive exsoluta, vel pecus aliud, si videntur irati ca 
crudeliter verberare, comprehensi vice sua triginta 
fustium verbera accipiant; nempe dolore suo intel- 
ligent quam sit acerbum vapulari. Etenim jumenta 
quoque, ctsi non conversantur neque loquuntur, 
pariter ac nos vapulati dolore afliciuntur. Mani- 
festum quippe ex iis istos, cum non propria ju- 
wienta  niserentur, sic pariter. neque hominem 
'"niseraluros esse. 


Cap. XXXIV. Qui pellinas personas impudenter 
induunt, atque per vias urbis lascivientes bac- 
chantesque, quasi Satame turpem ditionem am- 
plexi, et. Christiani nomen delentes, necnon jus- 
jurandum iilud: «Renuntio Satanae omnique pompe 
vjus, » palam retractantes, ducentas plagas acci- 
pant, ignique injiciatur corum sive capillus, sive 
barba, et publice admoniti tales viri, in regiam of- 
lieinam abducantor, annumque totum labori in- 
cumbant, servi sint an liberi, ut sciant. deinceps 
in pietate ac Dei timore incedere, neque, idololatra- 
run operum participes, animas suas ipsi pessum- 
á?nt. 


Cap. XXXV. — Citharoedi, et lyriste, et tra- 


gedi, el erepitacula digitis pulsantes, saltatores- c 


que multentur, viri sint an mulieres, puelle an 


χλειόμενος, xal μετὰ ταῦτα ἀπολυέσθω. 

Kez. AU". ΟἹ τὰ ἄλογα περιάγοντες εἴτε πεφόρτω 
μένα 985 εἴτε ἀπόλυτα, εἴτε xat ἕτερον χτῆνος, ὁρῶν- 
τες (δ )τιὲν θυμῷ τύπτουσιν αὐτὰ ἀνηλεῶς, χρατοῦν 

ξνοι ἀνὰ τριάκοντα διπλῶν (56) ἐν δυνάμει δεχέσθω- 
cav, fva χαὶ αὐτοὶ ἀλγήσαντες, iso πονέσαντες, τυνι- 
ὥσιν $35» χαλεπόν ἔστι τὸ δέρεσθαι, Kal γὰρ χοὶ τὰ 
χτήνῃ. xxv οὖχ ὁμιλῶσι χαὶ φηξγγωνται (57), à03à 
γ: παραπλησίως ἡμῖν πονοῦσι (58) μοστιζόμενα. 
Πρίδτλόν πε ἐπὶ τῶν τοιούτων πρόσεστιν ὅτι, ὡς οὐκ 
ξίρουσιν ἐλεοῦντες οὗτοι τὰ ἴδια χτήνηῃ. οὗτοι 
παρατλυη πὶ (59). 


Keg. AY. Οἱ τὰ δερμάτινα πρότωπα ἄνδρες &vat- 


πίως οὔτε δυθῦρωπὴν diet σουσιν 


^ 


δεῖς: ἔνδιδυτκόκενοι, καὶ ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς 
ἃ τὴν αἰδὼ ἀγπα- 


Catuovtov- 


* ,*- * ^ d - " 
τὲς χαὶ malloviíg. ὡς τοῦ Σατὰν 
" 


ζόμενοι, xai τὸ εἶναι Χριστισνοὶ παραχαράττοντες, 
xaX τὸ, « ᾿Αποτάστομαι (0) τῷ Σατανᾷ xal πάσῃ τῇ 
πομπῇ αὐτοῦ, ν δημοσίως διαψευδόμενοι, δεχέσθωσλν 
ἀνὰ μαστίγων ᾿διαχοσίων, καὶ πυρὶ zposay£afic 
96 22:0» εἴτε θρὶξ χαὶ ἡ γενειᾶς, χαὶ δημευθέυ- 
πες οἱ τοιοῦτοι τῷ βασιλιχῷ ἐργοδοτίῳ (61) ἀπαγέ- 
σθωσαν ἐπὶ ἐνιαυσιΣῖον χρόνον, ὑπηρ:τοῦντες tO 
ἔργῳ, εἰ τύχοι, εἴτε δοῦλοι εἶεν, εἴτε xal ἐλεύθεροι 
τύχωσι χρηματίζοντες, ἐπιστάμενοι ἐν εὐνεθείᾳ xa. 
φόδῳ Κυρίου ἐχάπτοτε περιπατεῖν, χαὶ ub, τὰ τῶν 
εἰδωλολατρειῶν ἔργα μετερχομένους, ἀπωλείᾳ παρα- 
δίδειν (02} τὰς ψυχὰς αὑτῶν, 

Κεφ. ΔΕ, Οἱ χιθαριρδοὶ, χαὶ οἱ λυριτταὶ, χαὶ ei 
τραγῳδοὶ, χαὶ οἱ χροτοῦντες χερὶ (Uo), χαὶ οἱ ὁρ- 
χούμενοι ὑπομενέτωσαν (04), χᾷν τε ἄνδρες ὧσι, 


NOTE. 


ἂν εἴη, quie nullam note apponenke occasionem 
facile erant przbitura, ducor ad Euripidei Pelei 
fragm. 3 : 


fine ἔστιν ἀνδρῴποισι τοιοῦτο σκότος, 
Οὐ δῶμα valac καἀειστύν, ἔνϑα τὴν φύσιν 
Ὃ δυσγενὴς χρύγρας ἂν εἴη σοξός. 


Quod seripsi, post virum docl., xo. νημιυθείν, σο- 
2s, displicuit. viro alii. doct., idque merito, pro- 
pler omissum ἄν. Proponerem, suppleta. syllaba 
que deficit ac litteris mutatis quidem, mon sonis, 
zpobug. ἂν ἔξίοι σιτός, Sed sententia non sum 
contentus, quie ea esse debet quam expressit Hea- 
thivs verbis sat inconcinnis. χρύψειν 3o. £box:in 
σοφὺς, quieque facilius sie reddenda videtur, χρύ- 
gaz ἃ. εἴτ, χὰ» σοφὸς, vel χεὶ 2., vel xao. 

(54) Codex, &pyobwsir * et sie c. 55. Cf. pp. 95, 
94 ; 97, n. 9. 

(55) Sensus postulat épirazvot, εἰ ὁρῶνται. 

(56) Conf. p. 79, n. 3 de nomine διπλαῖ, 

(97) Codex, φθέγγονται, Propter. ὁμιλῶσιες sine 
mora φηέγγωνται scribendum (uit, cum librarius 
manifesto solacismo teneretur, non. auctor ipse. 
Et sccurus p. 92, n. 2, sic φθέγγονται mutaveram. 
Julianus Misop. p. 546 : ὅταν οὖν ταῦτα λογίσομαι, 
Sed npn ita peccavit augustus sophista. Cedex 
2964 apte γογίσωμαι, quod et exstat. in editione 
Wecheliana. Maximus Tyr. Diss. v, 1 : χἄν τις 
τῶν αὑτοῖς συγχωρῆσαι ζῇν, Velim συγχωρήσῃ. 
Llem xu, καὶ : πᾶν χυσμεῖ ὅτου à» ἐπαφήσεται, 
Marklandus timidius ἐπαφήσηται proponil, quod 
eotunice verum reperiturque in eodem codice, 

(58) Codex, πονῶτσιν, Infra, οἰχτείρωτιν, el ἐλτή- 
(£108tV, 

(59) Conf, p. ?2, f. 


(60) Verba solemnia, de quibus t. IV, p. 85, 
n. 9. Salvianus de Gubern. Vl, p. 138 : « Diaboles 
autem in spectaculis est et. pompis suis; ac per 
lioc enm redimus ad spectacula, relinquimus fiden: 
Christi... » Hieronymus epist. sel. p. 590 : « Re 
nuntio tibi, diabole, €t seculo tuo, et pompe tux, 
et operibus Luis. » ; 

(61) Conf. p. 94, n. 6, de hoc nomine. 

(62) Δίδω eadem lorma supra p. 34, 9. 

(65) Nominatis citharuedis, Ivristis, cantoribus. 
adjungit τοὺς τὰς χεῖρας χροτοῦντας, ac saltatores. 
Capit sequente. est χροτιστὴς non alio sensu. Scc 
quonam sensu? Plausores nom possunt intelligi ; 
putaverim Χροτιστὰς esse vel pantomimus, vel, 
quod malim, xposa?:2* X;, eos nempe qui χρόταλα, 
crepitacala , digitis pulsant, 

(65) Codex, ὑπὸ μαινέτωσαν, Puto me verbua: 
corruptum bene sanasse. Sed deest pemae. signifi 
catio cap. 36 indicanda. Inde cogitavi de ὁποδας. 
νέτωσαν forsan restituendo. Facilis est przepositio- 
num permutatio. Libanius t. IV, p. 217. ; Πρὸ: 
(iiv, ἀφέντε; τὸν γέλωτας τὸ χαῦ ἑμᾶς ἀνθρωπὶ 
νως ἐπαχούσχατε, Codex 5017, ὑπαχυύσατςο, quod à^ 
sit melius non statim dicere queo. Non bareo ia 
loco vicino p. 210, at τέχναι xai τὸ oz αὐτῶν 
εὐπορεῖν τ hic ὁ πὸ codicis lectionem prafero, Dein 
p et B in codicibus &epissimie. permutata. sunt, 
Inde t£, IV, p. 405, n. 5. apud Douininum £, potius 
videbatur. Sententie monost. 174 : Μὴ 'μδαιν: 
δυγτυχοῦντι" χοινὴ γὰρ τύχτ. Codex 168, Μὴ £zi- 
pest. permutalis at et e, Quem. versum sic scri 
puun vidi in cod. 596 : Μὴ 'μῦαινε δυστυχουσι" 
xotvt, γὰρ ἡ τύχη. Syntipas Fab, 10: Toi; ἐν δὺς 
πραγίαις ξωνχατῶν περιπίπτουσι πάντα; οἱ bvzu, 
; μιτητῶς ἐπιξ ΐνουσι, Cum sit in. code 
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κἂν τε γυναῖχες, εἴτε χύραι xal νεανίσχοι. Ἔν γὰρ A adolescentuli. Namque in diebus nostre pietatis 


ταῖς ἡμέραις τῆς ἡμετέρας οὐτεδτίας τε χαὶ Baci- 
λείας ταῦτα διχπράττεσθαι O7 duri; οὐχ ἀνεχό- 
niüa, οὐδὲ παρὰ τοῦ τυχόντος. ᾽ν γὰρ πάσῃ πόλει 
χαὶ χώρᾳ τῇ ὑφ᾽ ἡμῶν βασιλευομένῃ (63) οὔτε χεῆλρ- 
ἐξὸν χρήύζομεν εἶναι, οὔτε λυρωδὸν, ἀλλ᾽ οὔτε τραγ- 
υυῶν, $ ὀρχήστριαν (00), εἴτε ἄνδρα, εἴτε γυναῖχα, 
εἴτε νεώτερον, εἴτε νεωτέραν, ἀλλ᾽ οὔτε pix phu, οὔτε 
μέγαν" πάντας δὲ φ'λοῦμεν εἶναι ἀγαθοὺς, χαὶ εὑσε- 
6:i:, xai φοδουμένου; τὸν Κύριον, Ὃ δὲ βουλόμενος 
εὐφραίνεσθα: ἐν τῷ εὐθυμεῖν, ψαλλέτω (67). « AXI 
οὐκ ἐπίσταμαι, φησὶ, Ψάλλειν (68}"» τοῦ πονηροῦ 
δαΐμουος ἔμαθες τὰς ἐπῳδὰς, μὴ οὔσας be βίθλῳ 
TOÀ γεγραμμένας xal τοῦ Θεηῦ τὴν ψαλμῳξίαν vt- 
νραμμένην περινῦσα" οὐ μανθάνεις (09}} 


nostrique regni talia patrari non sustinemus, ne- 
que ab obvio quovis. In omni enim urbe et regione 
ditioni nostrz subjecta, neque eitharaesdum esse vo- 
lumus, neque lyristen, neque trageedum aut salta- 
torem, sive virum, sive mulierem, sive adolescen- 
tolum, sive adolescentulam, neque parvum, neque 
magnum. Omnes autem cupimus esse bonos pios- 
que, et Dominum timentes. Qui autem ketari vult 
quoq zquo animo est, psallat. « Sed nescio, ait, 
psallere. » Pravi daemonis didicisti carmipa, nullo 
in libro seripta ; Dei vero psalinodiam perseriptam 
non didieis ! 


Κεφ. AQ". "Azavta τραγῳξδὴν xaX γροτιστὴν (70) B Cap. XXXVI. — Trageedum omnem, ΟἹ crepita- 


xat ὀρχούμενον, xai πάντα (71) παίγνιον μιαρὸν 
χαὶ αἰτχρὺν ἐν τῇ γῇ τῆς βασιλείας ἡμῶν εἶναι οὐ 
βουλόμεθα. Οἱ δὲ παραθαίνοντες χατασχεθήτωταν, 
καὶ μαστιζέσθωταν, καὶ πυρπολείσθωσαν, τουτέστι 
τζουχζέσθωταν (73), xai δτιμευόμενοι, τῷ ἐργυδοσίῳ 
(13) ἐπὶ ὀλόχλτρον ἐνιαυτὸν ὑπουργεῖν χαταδιχαζέ- 
εὔωσαν. 

Κεφ. AZ', Τὸ αὐτὸ xax οἱ τοῖς κύδοις σχολίζοντες, 
«αὶ οἱ τὸ τριδόλιν (18), καὶ οἱ τοὺς χοροὺς τῆς ἀσω- 
τεία; OB χυρτύοντε:, xai ὀρχούμενοι, χαὶ χαταλὲ- 
ovg (15), ἅπαντας βαλλόμενον οὐ προστάττομεν, 
εἰ μὴ γε πρὺς μετριοφοοσύνην πολλάχις τινῶν τὸ 
ἀπὸ vob; χαὶ τῇ χειρὶ μεταχινούμενα, οἷον 'πριάδιν 
(76) xai τὰ παραπλήσια, $ 

Κεφ. ΛΗ". Προστάττομεν τοὺς $ovXoutvoug μεττω- 
ρίζεσθαι, πνευματικῶς τοῦτο γίνεσθαι ἐν ταῖς ἁγίαις 
ἔχχλησίαις, οὖν διὰ προσευχῆς, διὰ ἀναγνωτμάτων, 
διὰ ψαλμῳλίας χαὶ δι᾽ ἐλεημοσύνης. "Ev τούτοις εὑ- 
φραΐνεσθαι δεῖ ἅπαντας, ὡς ἀληθῶς ὄντας Χριστια- 
"οὖς, ὡς δούλους Χριστοῦ, ὡς τέχνα φωτὸς (17). ὡς 
χληρονόμους τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν, λιτανεύον- 
τας ἐξ οἴχου Κυρίου ἐξέρχεσθαι (78), ἐπὶ οἶχον Θεοῦ 
πορτυόμενο! xal προσευχόμενοι: εὐφραίνεσθαι, ἀγα- 
πῶνπες ἀλλήλους, ἀπαστράπτοντες ταῖς ἀρεταῖς ὡς 
& Soc. 

ες. AO*. Οἱ ἀτιμίαις xal ὕδρεσι βάλλοντες ἀλ- 

Mors. χρατούμενοι, ἀνὰ εἰχοστιτεσσάρων μαστίγων 
δεχόμενοι, ἀτολυέσθωσαν, εἴτε ἄῤῥενες τύχοιεν (79), 


cula digitis pulsantem, et sallatorem, atque omne 
impuri turpisque ludi genus. in regni nosiri terra 
versari nolumus. Transgressores comprehendan- 
tur, et fastigentur, et flammis, id est, fumigatione 
afliciantur el publice. «bjurgati, ad totius anni la- 
borem in regia officina damnentur. 


Cap. XXXVII. — Idem patiantur qui lesseris hi- 
dunt, qui tribolim lascivasque saliationes agunt, 
et qui eas fingunt, ......... Omnes jaetatum | niit 
precipimus, nisi quidem ad modestiam  sspius 
quorumdam menle ei manu agitata, sicut triadium 
et fere similia. 


Cap. XXXVII. — Praecipimus iis qui exaltari vo- 
lunt, spiritualiter ad hoc tendere in sanctis ecclesiis, 
nempe per orationem, per lectiones, per psalmno- 
dias et per eleemosynam. In quibus omnes ketari 
oportet, tanquam vere Christianos, tanquam servos 
Christi, tanquam filios lucis, tanquam regni cao- 
rum haredes, precantes. ex domo Domini exire, 
ad Dei domum orantes exsultantesque accedere, 
se invicem diligere, et. viriutibus sieut. sol, ful- 


gere. 


Cap. XXXIX. — Qui injuriis opprobrisque se 
invicem lacessunt, capti, qualuor et viginti fustium 
verberibus acceptis, dimittantur, sive inasculi siut, 


NOTE. 


ἐπεμμένουτιν, bene conjecit Matthzeius esse. ]e- D 


gendum, ἐπε μδαίνουσι, 

(65) Codex, τὴν... βχτιλευομένην. 

65) Codex, ὀρχίστριαυ, 

(67) Respectu ad Jacobi Epist. v, 45 : Kaxozafiet 

vs ἐν ὑμῖν " προτευχέσηω " εὐθυμεῖ τις * ψαλλέτω. 

168) An meiigeral sanctus ille vir Gregentius 

Aristophanei versiculi? Tí yàp zá9o; σκάπτειν 
(Ap οὐχ ἐπέσταμαι. 

(69) Codex, μαυνθάνης. 

150) Conf, d. 96, n. 5. 

(GI) An. πᾶν, vel. παντάπασι τᾶν παίγνιον ἢ ni 
51. major lacuna. 

(73) Scholium est verbi πορπολείσθωσαν, Forsan 
πζουχσις, vel fouxaiS. Est enim in Cangii Glos- 
«ario πζουχυξα, [nmigatio. Indicetur c. 61 suppli- 
cium famigzationis. 


(713) Codex, ἐργωδοτίῳ. Confer supra pag. 94, 
n. 6. 

(74) Nescio quid sit τριδόλιν vel τριθόλιον, Nec 
locus integer esse. videtur. 

(15) Codex, κατὰ λέγοντες. An xaxk λέγοντες 
Sed, cum sequentia, que. nullo modo coh:erent, 
lacune faciant indieinn, nihil est tentandum. lu- 
super est observandum passiin sic priepusitiores a 
librario in compositis seorsim scribi. 

(16) Teráàcu, corrupta desinentia pro τριάδιον, est 
hymnus ecclesiasticas in. honorem S. "Trinitatis. 
Sed quid bic sibi vult id, ea quidem signilieatione, 
vocabuluin ? 

(71) Epist. ad. Ephes. v, e. 8: ὡς τέχνα τωτὸ; 
περιπατεῖτε. 

(18) Sic codex. 

(19) Codex, τύχειεν. 
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jicit et. quasi jaeulatur, hic vero, propter priecepti 
nostri timorem, non quidquam respondens, ad 
magistratum potius confugit, accipiat qui injuriam 
intulit octo et quadraginta plagas, et publice ob- 
jurgatus dimiltatur. Jubet enim regia auctoritas 
nostra, sicut dicil. Apostolus: « Honore invicem 
prievenientes, » nec jam inter vos impunitum esse, 
sese invicem opprobriis lacessere. Honorificate enim 
vosmetipsos et non inhonorate. 

Cap. XL. — Pueros omnes, sicut mos est eis, 
iucondile in festorum diebus convenire et collu- 
dere, protinus jubemus — inhiberi. —Coministi 
(nim iusipientibus ludis diemoniaco quodam im- 
pulsu, ad impuras mistiones se invicem hortantur, 
fornicationem. discentes. et abominatam Sodomi- 
larum. impuritatem, furtum, et mendacium, οἱ 
minen (ebrietatem ἢ), turpiloquium, et ignaviam, 
et mollitiem. Et quid plura dicere de iis opus est ἢ 
Ideo jubemus ut in posterum istius modi conventus 
et ludi omnino prohibeantur. Cieterum et oblecta- 
tiones omnes diligenter observentur, ne forte in 
iiedio earum quidquam. malum et noxium exoria- 
tur. Qui autem in ludis inventi fuerint, quatuor et 
vigil loris czesi, admonitione accepta dimittantur. 


Cap. XLII.. — Si qui morientes magna bona re- 
liquerint, extra nostram auctoritatem administrari 
ea prorsus nolumus. Oportet enim apud nos h:ec 
optime administrari, et potius eleemosynas eorum 
ebsratis in civitate fratribus nostris pie dividi. 
Mutti enim tutelas accipiunt, qui creditas sibi opes 
penitus decoquent, sine ulla defuncti anim utili- 
tate. Si nobis ostensum fneril quod quidam in ex- 
tremis clam, nobis insciis, tales bonorum tutelas 
acceperunt, eaque profujerunt, omnibus propriis 
facultatibus nudati, ipsi denique exterminentur. 
τοιαύταις ἐπιτροπαῖς ἐπιδεβθηχότες, αὐταῖς (92) 
ὑπόττασιν, ἐπὶ τέλους xal αὐτοὶ ἐξοριζέσθωσαν. 

Cap. XLHI. — Qui servos suos, vel liberos hbo- 
mines e sancta ecclesia, in quam confugerunt, vi ab- 
ductos, verberibus vel alio quovis supplicio affi- 
ciunt, agnitis illis, servus quidem in libertatem 
vindicelur; si vero liber est qui exinde abstractus 
et vapuloavit , propter audaciam , quasi impius, 
wansgressorque et contemptor, et Dei inimicus, qui 


S, GREGENTII EPISC, TAPHARENSIS 
sive femina. Quod si quis iu alium opprobrium con- 4 εἴτε 073v. "Exv δὲ ὁ μὲν εἷς 


B 


χατενεμήσαντο, εἰσχομιτόμενοι 


00} 
ὕφροετιν τὸν ἕτερον 
βάλλῃ ἢ καὶ τοξεύῃ, ἐχεῖνος Oi, διὰ τῶν φόδον τοῦ 
προστάγματος ἡμῶν, σιωπήτα; προτέλθῃ μᾶλλιν 
χχὶ 99 ἐντύχῃ (80) τῇ ἐξουσίᾳ, δεχέσθω ὁ ὑδρίτας 
τισσαράχηντα ὀχτὼ μάστιγας, xal δημευθεὶς ἅπο- 
λυέσθω. Κελεύει γὰρ ἡ ἡμετέρσ βασιλεία, χαθὼς 
φάσχει ὁ ᾿Απόστολος (81), « Τῇ τιμῇ ἀλλήλου: πρὸ- 
ηγούμενοι, ν χαὶ μηχέτι ἔχειν ὑμᾶς (82) τοιαύτην 
ἄδειαν ὕδρεσιν βάλλειν ἀλλήλους " τιμᾶτε γὰρ Exo 
τοὺς καὶ μὴ ἀτιμάζετε (85). 

Κεφ. M', Πάντας τοὺς παῖδας, ὡς ἔθος ἔγτὶν αὖ- 
τοῖς, ἀπαιδεύτως Ey ταῖς τῶν ἑορτῶν ἡμέραι: συν- 
αϑροίζεσθαι χαὶ παιγνιάζειν παραντὰ προστάττομεν 
χωλύτσθαι,. Συναναφυρόμενηι y3p τοῖς ἀλόγοις παι- 
ἡνίοις ἐκ δαιμονιχῆς ἐνεργείας, Ἐπὶ μιαρὰ; μίξεις 
προτρέπονται ἀλλήλους, πορνείαν παιδευόμενοι (5 1} 
xai τὴν ἐπάρατον τῶν Σοδόμων ἀσέλγειαν, χλοπῆν, 
xai Ψεῦδο:, χαὶ μίνην (85), αἰσχρολογίαν χαὶ ἀργίαν 
xa! χαύνωσιν᾽ xal τί χρὴ λέγειν καὶ πρὸς τούτοις 
τὰ λοιπάς db χελεύομεν μηδὲ sb χαθόλου (868) 
παρτᾶν ταῦτα ἀθροίζεσθαι χαὶ παίζειν, "AXX οὖν 
xai αἱ διατριθαι ἅπασαι ἀχριθῶς παρατηρείσθωσαν, 
p^ mo: ἐν μέσῳ αὐτῶν ἀναδλαστήσειεν τιποτοῦν 
πόντον χαὶ ἐτάμαρτον. Οἱ δὲ ἐν 100 παιγνίοις 
εὑρισχόμενοι ἀνὰ εἰχοσιτεσσάρων λώρων τυπτόμε- 
νοι, χαὶ παραγγελίαν (81) δεχόμενοι, ἀπολυέσθω- 
σαν. 

Κεφ. ΜΒ' (88). Οἱ τὰς μεγάλας ὑποστάσεις 
πελευτᾷν καταλιμπάνοντες, πάρεξ τῆς ἡμετέρας ἐξ- 
οὐπίας ἐπιτροπεύεσθαι αὐτὰς οὐδὲ τὸ χαθύλου zpos- 


ν τῷ 


πάττομεν. Δέον γὰρ παρ' ἐμῶν ταῦτα χαλῶς διο:- 
χεῖσθαι, χαὶ μᾶλλον τὰ Ψυχιχὰ (88) αὐτῶν τοῖ; τὰ 
χρέα χεχτημένοις ἐν τῇ πόλει ἀδελφοῖς ἡμῶν εὑτὲε- 
θῶς διανέμεσθαι. Kal γὰρ πολλοὶ ἐπιτροπὰς κατα- 
πιστευόμενοι, ὁλοσωμάτους αὐτὰς (90) καταπίνοντες, 
οὔτε μίαν (91) ὠφέλειαν τῇ Ψυχῇ τοῦ τετελευτηχό- 
τος: κατεργάζονται. Ἐλν δὲ δηλωθῇ iv Bud. ic 
ἐσγάτων ὅτι τινὲς ἐν τῷ λεληθότι, πάρεξ ἡμῶν, ταῖς 
ἅπασαν αὐτῶν τὴν 


Κεφ. ΜΙ’, 0t τοὺς αὐτῶν οἰχέτας, εἴτε xai ἐλευ - 
θέρους, ἀπὸ τῆς ἁγίας ἔχχλησίας, ἐν τῷ προσφευ- 
víva: (95) αὐτοὺς ἐν ταύτῃ, βίᾳ ἐκεῖθεν ἀποτπῶν- 
τες, χαὶ μαστίζοντες, εἴτε χαὶ ἑτέρως πὼς αὐτοῖς 
ἀνταποδιδοῦντες, ἐπιγινωσχόμενοι οἱ τοιοῦτοι, ὁ μὲν 
οἰχέτης ἐλευθερία: τυγχανέτω" εἰ δὲ ἐλεύθερος 
ὑπάρχει ὁ ἐχεῖθεν ἀποσπασθεῖς xai μαστιχθεὶς, 


ΝΟΤΙ, 


(80) Codex, βάλλει... τοξτύτει,, προησέλθη,., ἐν- 
πύχΞι. 

(81) Epist. ad Rom. xu, 10, 

(82) Codex, ἡμᾶς, /Eschylus Suppl. 916 : Ἔλξειν 
ἔοιχ᾽ ὑμᾶς ἀποτπάτας χύμης, Verba sunt praeconis, 
H. Stephanus volebat legi. ἡμᾶς, quod. ipsum ex- 
*tat in codice 2886. Jam eril choro dandus versus, 
et. przeconi sequens, 

(83) Eadem. autitbesis apud Joannem. vin, 49 : 
Tipe) τὸν Πατέρα μὸν καὶ ὑμεῖς ἀτιμάξζιτε. — 
Godex, τιμάται,,, ἀτιμάζεται. 

(84) Codex, παχιδευόμλενα, Mesvehius αὐλεῖν, 
λεῖα, Proposuit vir doct. p. ài. nt. et alio loco, 
pro pop, 2:2, seripsit μύνλει, ἀλεῖ, Facilius vi- 


delur mutare λεῖα in λειοῖ, quod Vossius volebat. 
Seepius a et ox sunt confusa. 

(85) Sie codex. Cogitavi de voce, ob sonum simi- 
lem prorsus, μῆνιν, Sed nec hujus orationis nec 
loci esse videtur. 

(86) Cod. τὸν xat ὅλου, Cf. c. 42. 

(87) Conf. pag. 86, n. 8. 

(88) Sic codex, vel lapsu calami, vel ex omis- 
sione integri capituli μα΄, 

(89) Codex, ψυχηχά, Sunt Ψψυχιχὰ « elcemosyna.: 

(90) Codex, αὐτούς. 

(94) Forsan οὐδεμίαν, ni perierit aliquid. 

(92) Pro αὐταῖς velim αὐτὰς. 

(95) Codex ita. 


(07, 


HOMERITARUM LEGES. 


C06 


ὑπὲρ τοῦ τολμήματος, ὡς &s:6h;, χαὶ πχρχδάτητ, A lalia ausus est in Tricano loco, ubi corpora emun- 


xai χαταφρονητὴς, xal ἐχθρὸς τοῦ Θεοῦ, οὕτω τολμή- 
σας (94) ἐν τῷ Τριχάνῳω τόπῳ, 301 ἐν ᾧ τὰ σώ- 
ματα ὠνοῦνται, ἐν δύο μονήταις (95) πιπρασχέτω, 
ἵνα x&v ἐντεῦθεν καταισχυνθῇ τὸ ἀναιδὲ : αὐτοῦ πρότ- 
toov, ὅτι ὅλως ἐτόλμησεν ἀποσπᾶται ix χειρὸς 
απιδοῦναι αὑτῶ. 

Κεφ. MY, Ἐπὶ πάσης ἐπιττήνκης ἐὰν τεχνίτην 
φθηνῶν χαὶ λοιδορῇ (96), εἴ τε διχδάγλε:, ἢ χαὶ ἐν 
αὐταῖς ταῖς πραγματείαις ἀντιδαδιάζῃ (97), δεχα- 
$2» μάστιγα: λαμθάνειν ὁ τοιοῦτος, καὶ τριάχοντα 
ἡμέρας τῷ ἐργοδοπίῳ παραδοθεὶς ταλαιπωρεί τέο, 
ἐχμανθάνων μὴ φθονεῖν τὸν ἀδελφόν (98). 


Kez. ME'. Ταξεώττν fw μινδάτορα, τινα Κ 


ἑτέραν ἔχταξιν (99). πρὸ τοῦ τελείως εἴτε ἐχτάξα: ἢ 
πρὸ τοῦ ἐχτελέσα: αὐτὸν τὴν ὀφειλομένην αὐτῷ τὸ 
ξίχαιον ἔχοντι ὑπηρεσίαν, προττάττομεν τὸ οἰονοῦν 
μὴ λαδεῖν παρ' αὐτοῦ μέχρις ἂν τελειώσῃ τὴν δου- 
λείαν, xol τὸ τηνιχχῦτα χομιζέσθω τὸ ὀψώνιον αὖ- 
τοῦ, xal τοῦτο κατὰ τὴν πρέπουσαν διχχιοτύνην χαὶ 
μὴ παρὰ τὸ δέην. Οἵ τε παραβαίνοντε; 16 v7, χαὶ οἱ 
εὑρισγόμενοι ὅτι ἐσθ ίγυσιν ἀπὸ τὰ δύο μέρη. ἐχδιω- 
χέπθωσαν τῆς ἀξίας wax τοῦ ἀριθμοῦ αὑτῶν, ὡς με- 
μυνότε: φαγάδις ματτιζόμενο:, xal ἀντ᾽ αὑτῶν εὖ- 
σεϑεῖ; εἰσαγέτθωσαν. 

102 K:7. π΄, Πᾶς ὁ λαμβάνων δίχτν χαὶ παρὰ 
τοῦ νόμου διχαΐως χαταδιχαζόμενο;, ἐπὶ δύο μησὶν ὁ 


τοιοῦτις τῷ βατσιλιχῷ ἐργοδοσίῳ προταγέτθω Eprá- c 


ζεσῦα: χαὶ ταλαιπωρεῖν, ἵν» ἔχτοτε μάθῃ ut, ἀδιχεῖν 
τὸν πλησίον οὐχ ἔτι Εἰ δέ γε ἑτέρως πώς ἔστιν d 
δίχη, διχα:ωθεὶς xal τὸ δίχαιον χεχτημένος, ἀνέγ- 
χλητὸς ἀπολυέσθω. Ἕτερον γἀρ ἔστι τὸ ἀδιχῖσαι τὸ 
οἰονοῦν, xal ἁρπάσαι, καὶ τύψαι, xai πλεονεχτῖσαι, 
χαὶ ἕτερον πέφυχε τὸ ἐπὶ ἀγνοουμένοις πράγμασι 
νόμον ἐπερωτᾷν. 

Κεφ. MZ'. Ὃτι δεῖ τὴν βασι) £a ἐπὶ μεγάλων πρὰ- 
γμάτων βουλεύεσθαι ἀνῆράσιν ἁγίοις, καὶ δι᾽ αὑτῶν 
ἐπερωτᾷν τὸν Θεὸν τὸν ἅγιον, χαὶ οὕτω τὰ ἐχείνῳ 
δόξαντα διαπράττεσθαι ἄμεινον. Ὃ γὰρ οὕτω ποιῶν 
εἰ; τὸν αἰῶνα οὐ χαταισχυνθήσεται. 

Κεφ. MW. 'Avtp γυναιχὺς χεφαλή (1). Γύναιον 
οὖν, χἂν οἰχέτης f, αὐτῆς τῆ; γυναιχὸς xal περί- 
ἐστιν ἄῤῥεν" οὐ προστάττομεν αὐτῇ τὸν τοιοῦτον 
ἐνυόρίσαι ἤπερ (3) ἐξουδενῶσαι. Νοουμένη τε f, τοι- 
αὐτὴ ὅτι ἐνυδρίζει τοὺς ἄῤῥενας, τεμνέσθωταν αἱ 
τρίχες, ἤγουν ἡ χόμη, ἤπισθεν τῆς χεφαλῆς αὐτῆς, 
χαὶ δημευθεῖσα ἀπολυέσθω. Εἰ δέ γε μετέπειτα 
ἀναιδῶς ἵσταται καὶ ἐννέρίξζει τοὺς ἄῤῥενας, ἐπιγι- 
νωσχομένη τεμνέσθω τὸ ἔξοχον τῆς γλώττης 20135 


wr, duobus vendatur monetis, ut exinde pudore 
sufTundatur inhonestatum os ejus, quod prorsus au- 
sus est e Domini manu similem ipsius. secundum 
imaginem hominem abstrahere eique reddere. 


Κυρίου τὸν ὅμοιον αὐτῷ xav εἰχύνα ἄνθρωπον, xal ἀντ- 


Cap. XLIV. Si quis ob inviliam in omni arte 
artificem injuria vel calumnia lacessiverit, vel in 
ipsis negotiationibus ei obsistere quisierit, duo- 
decim plazas accipiat iste, et triginta dies in pu- 
biiea eflicina laborando gravetur, fratri non invi- 
dere discens. 

Cap. XLV. — Dispensatorem. aut. mandatorem 
amt delegationem. aliam consecutum, euim fungitur 
officio aut debitam ei qui jus liabet justitiam fecit, 
jubemus nihil prorsus ab eo. aecpere dum munus 
suum explever't, et tune. offeratur ei merces sua, 
eaque iuxta decentem justitiam et non ultra debi- 
tum. Qui vero illud transgressi. fuerint, inventique 
tanquam a duobus partibus victum accipientes, di- 
gnitate atque ordine deirudantur, quasi furentes 
helluonesque vapulantes, atque ita ad pietatem re- 
ducantur. 


Cap. XLVI. — Quicunque in jus vocatus, juxta 
legem juste damnatus fuerit, in regiam officinam du- 
catur, ibique duos menses labore exerceatur, ut ex- 
inde erga proximum suum jam. non injuste agcre 
discat. Si aliter sententia tulerit, justusque habitus 
jus suum acceperit, absolutus dimittatur, Namque 
aliud est quemvis injuria multare, arripere, verbe- 
rare et. defraudare, et aliud de ignotis rebus le- 
gem interrogare. 


Cap. XLVI. — Quia oportet regem de magnis 
rebus sanctorum virorum adhibere consilium, atque 
per eosdem sanctum Deum interrogare, atque ila 
quie ei visa fuerunt melius perfici. Sic enim agens 
in :eternum non. confundetur. 

Cap. XLVIH. — Vir mulieris caput. Masculus 
igitur, etsi sit. famulus, ipsa muliere potior est. 
Prohibemus igitur ne hunc contumelia afficiat et 
contemnat, Femina qui mares irridere cognita 
fuerit, resecentur crines, nempe czsaries, in aversa 
capitis parte ; atque eadem publice objurgata di- 
mittatur. Quod si post h:c turpiter sese habuerit 
maresque irriserit, postquam fuerit convicta , re- 
secetur extrema lingua dementi, et dimittatur. Si 


NOTAE. 


(4) Forsan ὁ οὕτω τολμήσας. 

(95) Codex, μονήτες. Est μονῆτα, moneta : cf. 
p. 8, n. 5. Sed quid sit ἐν δύο μονήῆταις vendi non 
capere me fateor ; nisi fiat irrisionis et contemptus 
causa, 

to) God. λοιδορεῖ, An καταλοιδορῇ ? 

97) Forsan ἀντιδιάζη vel ἀντιβαδίζε'!. 

(98) Et sunt in Nomocanone apud. Cotel. Mo- 
nuzn. t. l, p. 146, genuflexiones centum et anno- 
rum duorum penitentia in cos indicle artifices 
qui artifices alios invidia aut fraudibus Lledunt. 


(99) Sic codex. Deest nonnihil, ni. sit ἔχταξις 
ro eo qui delegationem accepit, quod vix puto. 
sideratur, ni fallor, εἰλτφότα, δεχόμενον. ; 

(1) Codex, χεφαλήν, — Paulus ad Ephes. v, 9z: 
ἀν ἔστι χεφαλῇ τῆς γυναιχός. Paulina verba re- 
spexit Gregorius Naz. Or. xi, p. 180, de Gorgonia : 
Οὐ γὰρ ἐπεὶ σαρχὶ συνήφθη, διὰ τοῦτο ἐχωρίσθη τοῦ 
πυεύματος, οὐδ' ὅτι χεφαλὴν ἔσχε τὸν ἄνδρα, δ'ὰ 
20210 τὴν πρώτην χεφαλὴν ἢγνόησεν, 

(2) Codex, εἴπερ. 
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manum sustulerit. alquemvis marem pereutien- A τῆς ἄφρονος, xa* ἀπολυέσθω, Εἴτε χαὶ γείραν a'- 


Jum, preter quem genuit, prius de contumelia 
constitutam poenam accipiat. Quod siexinde non se 
2 talibus abstinuerit, scd eadem rursus patrare ausa 
fuerit, legem nostram nihilo :estimaus, abscidatur 
manus ejus, quod, eum liominis gloria esse debeat, 
ausa sit suam gloriam adversus gloriam Dei tollere. 
« Gloria enim Dei vir. » Quod si disciplina causa ha:c 
necessaria fuerint, cum multi sunt famuli, vir qui- 
dem viros corrizat. mulier autem mulieres, aneillas 
scilicel. suas. Pedes enim nos jubemus verberare, 
caput minime precipimts. 


Cap. XLIX. — Mulier vi 'ua ad secundum matri- 
monium convolel; vel in monasieriis a nobis nu- 
per iustitulis se recipiat, si altero matrimonio con- 
ἐπ σὶ nolit, ne forte tentet. eam. Satanas. Si vero 
post alterum matrimonium viduatar, etiamsi nolit, 
de mundo secedat. Divi«i enim canones tertias 
nuptias prohibent. ldem quoque de viris conjuge 
orbatis fiat. 

Cap. L.— Qi cum suis ccmmatribus miscentur, 
si simul in peceato. sint deprehensi, huic quidem 
mamiam, illi vero peccati. instrumentum statim 
abscidatur, ac. deinde remittantur. 


Cap. LI. — Si qui famulos suos in die magui 
festi, aut in sancta Dominica, latum wittunt onus 
quoddam, sive pabulum, sive ligma, sive vinum, 
potu exeepto, qu:ze veniunt ipsis a suburbio, sive 
ex venditione, exceptis obsoniis, comprehendantur 
famuli necnon famule, atque onera sua ab eis 
auferantur. Si quis vero auctoritati nostrae resistat, 
atque contradicit, et mussitat, et exsecralur, re 
teste, vladio is occidatur, ut discat parere Domino 
regiisque institutis. 


ptt (Ὁ) τοῦ τύψαι τὸ τυχὴν 103 ἄῤῥεν, πάρτξ E 
ἔτεχεν, τὰ πρῶτα μὲν τὴν ἐπὶ τῇ ὕδρει ποινὴν ópi- 

μὴ 
τῶν τοιυύτων, ὀγλά γε πάλιν τὰ αὐτὰ χατεργάζεται, 


σθεῖσχυν ὑποιλενέτω ^ xlv χαταπταλῖ, ἔχγτοτε ἀπὸ 


zi. 


τὸν νόμον ἐμῶν εἰς οὐδὲν viz λένη, τεμνέσθω ἡ χεὶρ 


αὑτῆς, ὅτε, δέξχ ἀνδρὺς γρτιμλτὶ 


τῷ j 
€ Δόξα γὰρ Θεοῦ ὁ ἀνὴρ (1). » Eize χάριν πχιδεύσεὼώς 
τινος ταῦτα ὑποτίθενται, οἱ (5) xaX πλτθος οἰχ:τῶν 
χεχτη μένηι, παιδευέτω μὲν ὁ ἀνὴρ ἄνδρα:, ἡ Σὲ γυνὴ 
αὐτῆς. Πύζας 


L 


γὲο ἐμεῖς χελεύομεν τύπτειν, χεφαλὴν οὐδόγως 

Κεφ, Μθ', Γυνὴ χέρα ἐπὶ δεύτερον γάμον ξρμάτω" 
εἴτε ἐν μονασττρίοις τοῖς map! ἡ κῶν ἀρτίως συστα- 
θεῖσιν ἀπηταποέτθω (6), εἴ μὴ βούλοιτο γάμῳ προσ’ 
321, μὴ πότε πειράτῃ αὐτὴν ὁ Σατανᾶς (T). Εἰ 
6i γε ἀπὸ διγακίας ἐχήρευτεν, χἂν μὴ βουλομένη, 
ἀποιασσέσθω" οἱ γὰρ θεῖος χανόνες (8) τρίτῳ ἀνδρὶ 
1046 ζευχύηναι οὐχ ἀνέχονται. Τῷ αὐτῷ (9) xat 
ἐπὶ ἀνδρῶν χηρευσάντων γινέσθι», 

κεν, N', Ol τὰς ἑαυτῶν συντέχνους ἀσώτους μεττ- 
ἐρχόμενοι (10), ὁπόταν ἐν τῇ ἀμαρτίᾳ αὐτῶν μετ᾽ 
αὑτῶν χατασχεθῶσιν, ἡ μὲν τὸν μαστὸν, ὁ δὲ τὸ 
ἀπολυέξσθω. 

Κεφ. ΝΑ’, ΟἹ τοὺς ἑαυτῶν οἰκέτας ἐν ἡμέρᾳ top- 
τῆς μεγόλης, εἴτε ἐν τῇ ἁγίᾳ Κυριαχῇ, ἀποστέλλον- 
τς φέρειν ἀγωγήματα, εἶτε χόρτον, ἢ Eia, ἢ οἶνον 
πάρεξ τοῦ ποτίμον, τὰ ἤχοντα αὐτοῖς ἀπὸ τῶν προ- 

σττίΐων αὐτοῖς, εἴτε χαὶ ἔξ ὠνήσεων, ἐχτὸὺὸς τοῦ 
ὀψωνίον, χρατούμενοι οἱ οἰχέται, εἴτε xat αἱ θερα- 
παινίξες al μετ᾿ αὐτῶν, τὰ μὲν ἐπιφερόμενα map 
αὐτῶν ἀφα:ρείσθωπταν. Εἰ δέ ve ἀντιτάξεταί τις τῇ 
ἡμετέρᾳ ἐξηυτίχ, xui ἀντιλέγει, χαὶ γογγύζει, καὶ 


ἀρᾶται, μαρτυρουμένου τοῦ πράγματος, ξίφει ὁ 


τοιοῦτος τοῦ ζῇν ἀπαλλαττέσθω, εἰδὼς milüssüc. Κυρίῳ χαὶ βατιλιχαῖς διατάξεσιν, 


Cap. Lll. — Qui mercenarii mercedem detinent, 
criminante eo qui injuriam passus est, quia meri- 
tam ei mercedem non dederunt, ea vero illum spo- 
liare quaesierunt, duplex pretium solvant, accipiat- 
que qui fraudatus est. 


Κεφ. NB'. ΟἹ χρατοῦντες μισθὸν μισδωτοῦ (12), 
ἐγχαλοῦντος τοῦ ἐδικημένου, ἀνθ᾽ ὧν μετὰ καλοῦ 
(15) οὐ δέδωχε. αὐτῷ τὸν μισθὸν αὐτοῦ, ἀλλά γε 
ἡρουλήθη ἀποστερῆσαι αὐτὸν, ὁ ἀξδιχέσας bv διπλῇ 
ποπίτητι 105 ἀπαιτείσθω τὸν μισθὸν, xaX δεχέτγῆυοι 


D αὐτὸν ὁ ἀποστερηθείς. 


NOT.E. 


(3) Cod. αἴρειν, Non. mutavi y:722v, etsi e. 90 
melior fuerit. seriptura y:tox aiotiv, cum. notis, 
p. 60, pateat et potuisse yztozv ab auctore scribi. 
11 Gruteri. Inscript. p. 1089, 5, est πατρίαν. 

(4) Epist. 1 ad Corinth. τὶ, 7 :'Avzo.... εἰχὼν 
x1 652a Θεοῦ ὑπάρχων, γυνὴ δὲ δόξα ἀνδρός: ἔστιν. 

(5) Pro εἰ seripsi οἷ, nominativo peudente, qu.e 
s;ntaxis in hac lege est sepius obvia. 

(6) Restituto atque instaurato monialium cceno- 
hio quodam, Nilus Junior (vid. ejus Vita p. 81) 
urbis cives his monebat. verbis : Ἐν τῆς ἐξ ὑμῶν 
τελευτήσῃ, xai βουληθῇ ἡ γυνὴ αὐτοῦ τοῦ λοιποῦ ij 
ἀγνεὶχ βιῶσαι, μὴ ἔχηυτα δὲ ποῦ χαταφυγεῖν, ἑτέρ. 
τἅμῳ προσομιλήσῃ, ὑμέτερόν ἐστι πταῖσμα τῶν μὴ 
ἀπουδασάντων (va τοιχύτη πόλις ἔν μονχστῆσι!ου 


ἔχῃ. 
" Conf, Epist. 1 ad Corieth, vir, 5. 
(3) Vide Elmenhorst, id Minue. p. S9. Nonaoca- 


non in Monum, Cotel. tom. I, pag. 119, nuptias 
quartas omnino rejicit; tertias, quas ob evitandam 
fornicationem aliquis susceperit, ecclesiasticis pee- 
nis castigat. Conf, Niceph. Canones ib. t. Hl, 
p. 115. : 

(9) Forsan τὸ 22:5 : ni possit, quod. vix placet, 
MIS cogitari nominis τρόπῳ, Conf. infra pag. 
111,5. 

(10; Compatris eum commatre peccatum inter αἷ- 
μομιξίας seu incestus (cf. e. 2) recensetur in lau- 
dato Nomocanone p. 99. ] o 

(11) Cf. c. 7, p. 81, f. Auctor Vite Nili Junioris 
p. 92, de Eupraxio quodam homine incontinentis- 
simo cujus glandem gangraena depascebatur : Axa; 
τἰπεπράττιτο τὸ τῆς ἀτωτία; δογάνων. : 

(12) Quod non uno. in loco sacrarum Scriptura: 
rum lieri prohibe'ur, 

(15) Hd est, puto, érzaítoz, 


(9 


HOMERITAHRUM LEGES. 


Keg. NI'. "Eà» c εὑρεθῇ λιμώττων (04) τοὺς A 


ἐγυτοῦ οἰχέτας, ὃ πάλαι ἀποτόμως τύπτων καὶ οὐ 
χατὰ πατριχὴν παιδείαν, χαθαροποιουμένου τοῦ 
τφάλματος αὐτοῦ xai φανερωμένου (15), αἱρέσθω- 
71v àm) τοῦ τοιούτου τὰ οἰχετιχὰ προόσωπα, xal 
ξλευθερίας τυγχάνοντα ἀπολυέσθωσαν, ἀπαιτουμέ- 
νῶν xai τῶν ἐγχυτίων (16) αὐτῶν παρὰ τῶν xupliy 
αὐτῶν, Γέγραπται γὰρ (17) ὅτι ἐν Χριστῷ οὐχ Ew 
δηλοῖ, ἀλλ᾽ οὔτε ἐλεύθερος, πάντες; δὲ ἕν χγρηματί- 
ζομεν οἱ σωθέντες ἐν αὐτῷ. Ἐὰν δὲ ἀνελλειπῶς (18) 
ἔχῃ ὁ οἰχέτης τὰς χρείας αὐτοῦ, καὶ οὐχ ὑπείχῃ (19) 
τοῖς; διχαίοις προστάγμασιν τοῦ χυρίου αὐτοῦ xal 
ἢ τοῖς ἐφαμάρτοις (πολλοὶ γάρ εἰσιν οἵτινες προ- 
πρέπονται τοὺς δούλους αὐτῶν συνεργεῖν αὑτοὺς (20) 


610 

Cap. LII. — $i quis inventus fuerit fame famu- 
los suos exerucians, aut crudeliter verberaus, non 
autem paterna castigatione, purificala ejus culpa et 
manifestata, auferantur ab isto omnes domestici, 
atque in libertatem vindicati remittantur, expositis 
latis etiam ipsorum conjugibus apud dominos suos. 
Seriptum est enim quod in Christo non est servus, 
neque liber, ot»nes autem unum sumus salvati in 
eo. Si propriam utilitatem omnino qu:zrit servus, 
nec domini sui przeceptis paret justis atque innoxiis 
(sunt enim multi qui servos suos sibi prostare 
operam jubent in fornicatione atque in aliis pravis 
operibus); non obediens domino suo in opere bono, 
sinatur, etiamsi in jus vocat, inultus. 


ἐπὶ τῇ πορνείᾳ xal ἐπ᾽ ἄλλοις ἔργοις πονηροῖς)" ὁ δὲ μὴ ὑπείχων bw ἀγαθῷ τῷ κχυρίῳ αὐτοῦ, ἐάσθω, 


εἰ xal ἐγχαλεῖ, ἀνεχδίχητος. 


Keg. NX. Οἱ ὠμῶς τε καὶ δεινῶς πρὸς τοὺς cl- B. Cap. LIV. — Qui sve et »trociter erga famulos 


κέτας αὐτῶν διακείμενοι, ἐλευθερουμένων τῶν olxz- 
τῶν αὐτῶν, ἀπαιτείσθωσαν καὶ ἰδιόχειρα τοῦ μὴη- 
*i* 306 αὐτοὺς ὠνεῖοθαι Ext pou; οἰχέτας. Ἐν 
ἊΣ τὰ σφαλερὰ ἔθη διορθοῦνται, τοῦ μηχέτι ὠμῶς 
χαὶ ἀπανθρώπως αὐτοὺς τύπτειν, παρεάσθωζαν ol 
οἰχέται xal μὴ ἐλευθερούσθωσαν. Παρέχωσι δὲ αὐ- 
τοῖς, ἐπὶ τὸ διπλάσιον ἱμάτιον καὶ ὑποδήματα, χαὶ 
τὴν λοιπὴν χρείαν ἀνὰ ἕτος οἱ χύριοι αὑτῶν, πλου- 
ale; καὶ τὴν δαπάνην παρέχοντες αὐτοῖς " χαὶ ἐὰν 
μὴ ὑπείχωσιν τοῖς χυρίοις αὐτῶν ὡς τὸ δέον, οὐκ 
ἔστιν ὁ ἐλεῶν αὑτούς. 

Κεφ. NE'. Τῶν πενήτων ἀπάντων χαταταγέντων 
(31) εἰς τὰ πτωχοτροφεῖα xax εἰς τὰ γηροχημεῖα, οὐ 
προττάττομεν οὐδὲ τῷ τυχόντι ἀνθρώπῳ ἀπαι- 


τοῖν (22) ἄρτον ἐπὶ τῆς μέσης, fiy ἐχχλησίαις, ἢ C 


im ἄλλῳ 107 τινὶ τόπῳ. 7O γὰρ λόγος ὁ ἐμὸς βοᾷ 
xiü ἐχάστην " Ὃ πεινῶν χαὶ ὁ διψῶν, xal ὑττερούς 
μένης, ἐρχέσθω πρὸς ἡμᾶς, xal ἐν ὀνόματι Κυρίου 
3:jí£s0e) τὴν κατάλληλον χειραγωγίαν παραμυθού- 
μενος (25). Καταμέμφονται γὰρ ἡμῶν τὰ ἀλλοδαπὰ 
Pn ἐνταῦθα παραγενόμευν, λέγοντες " εΛσπλαγ- 


suos sese habent, in libertatem vindicatis servis 
eorum, syngraphis sua manu scriptis spondeant se 
non jam alios empturos esse servos. Si autem emen- 
dantur pessimi mores, pollicenturque non jam eos 
&eve el inhumaniter verherare, remittantur servi 
neque in liberlatem vindicentur. Preebeant. autem 
eis, prater duplicem vestem et calceos, et cetera 
necessaria quotannis domini eorum, opulenter et 
sumptum pr:ebentes eis; et si non obediunt dominis 
suis, ut debent, non est qui miseretur eorum. 


Cap. LV. — Pauperibus omnibus in egenorum 
senumque hospitiis collocatis, jubemus neminem 
in medio foro, vcl in ecclesiis, ve] in quovis alia 
loco panem postulare. Meus enim sermo ubique 
clamat : Esuriens, et siliens, et inops veniat ad 
nos, et in nomine Domini idoneum accipiat stibsi- 
dium solatiumque. Queruntur enim de nobis ex- 
tern; gentes huc supervenientes : « Non habent 
viscera Christiani, inquiunt; nam fratres eorum 
panem rogant, neque est quem eorum misereat. » 


NOTE. 


(14) Codex, λοιμῶτον, 

i415) Sic codex. 

(A6) An ἔγχοιτέων ? 

(A1) Epist. ad Galatas wu, 28. 

(48) Codex sic. Melior esse videtur scriptura per t, 
ὐξλλεπῶς, ln Antigona 1045, pro vulgato. 2127£0- 
χέρδειαν codex 9884 αἰσγροχερδίαν exhibet, quie 
lorma pra altera grammaticis nonnullis unice pla- 
cet, 

(19) Codex, ἔχει... υπήκει, Soleecismum librario 
iotacisze tribui. Epistoke Socrat. 4 : llapzx3iovv 

πρὸς φιλοσοφίαν αὑτόν" ὁ δὲ μοι δοχεῖ διανενηεῖ- 
πῆχι, μᾶλλον δὲ ὡρμῆσθαι πρὺς τὰ πολιτιχά, Codex 
3054 :...διανενοῆ σθαι μᾶλλον ἐξωομῆσθαι mpb;... 
optime. — Infra codex, ὑπήχων, ὑπέχωσεν "510 €. 
64; ut et pag. 66, n. 1. 

(20) Imo αὑτοῖς. 

(31) Codex, χαταγέντων, Conf. p. 80, n. f. 

(22; Codex sic. Malim ἐπαιτεῖν, qno verbo utetur 
iufra. Permnutantur s&epe ἐπὶ et àz5. Theodorus 
Prodr. Tetrasi. p. 68 : (Izzpo6oAdt 8 ἐφύπερῆς 0:5; 

πίτρται χαλάζης" melius ἀφύπερῆς in cod. 2831. 
ἔτ; Ácdreopulo De Syntipa pag. 125, 7, pro 1z:2507, 
wienido typozraphico, reponas àz:setrn : cf. ibid. 
p. 202, 5. Sopbocles Antig. 1007 : ᾿Αξίνας χεριῖν 


D 


'Oouisü ἑλόντες εἰς ἐπύψιον τόπον. Est in cod. 
9884 ἀπόψιον, qua varietate non minui pulo laci 
dillicultatem qua magna est. Aptissime Iacun:e signa 
apposuit Herinannus. Qui enim ait se Antigonam 
esse liberaturum, non. potui Creon non simul de 
sepeliendo Polyunice loqui; praesertim. eum. leges 
a se violatas clamet, quas non in una Antigona, sed 
in utroque violavit. Quae fuisse a Creonte. dicta pa- 
tel e proxima nuniii narratione. Hur enim statim 
ad Polynicis funus peragendum, nuntio ipso duce, 
quo de itinere comiles scena precedente Creoi 
monere dehuit. In eo narrationis loco quo nuntius 
cremationem describit cadaveris. liec sunt egregie 
scripta ; "Ev νεοσπάσι»" Θαλλοῖς ὃ δὴ λέλειπτο συγ- 
χατύβομεν, Intelligi video v:o2733:v [sic pro vetere 
scriptura νεουπάσε exstat in cod. 2836) de ramis 
quos Creontis servuli securibus ceciderant. Fere 
malim intelligere de ramis circamjacentibus, ac 
recens avulsis, eo scilicel. violentissimo venti tur- 
bine, de quo v. 415 : Οὐράνιον ἄχος Πίμπλησι 
δίην, πᾶσα» αἰχίζων φόθην Ὕλη: πεδιέδης, Non 
enim folia tantum sunt φόδτ, sed el ipsi rami, 
eique erassiores ; lam atrox tempestas non iu folia 
tautum et pedunculos seviebat. 

(25, Codex, κατ᾿ ἄλληλων χε’ρ. παραμυθούμτυλι, 


--ς 
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Nos misercat fratrum nostrorum, presertim vero À yvos, φησὶ (24), χρηματίξουσι» οἱ Χριττιανοῖ, xat 


magistrorum ct dominorum. 
ἔστιν ὁ ἐλεῶν αὑτούς, « ᾿Πμεῖς eto 
Cap. LVI. — Quotquot igitur inscripti sunt, qni- 
bus sibi opus est accipiant, neque prorsus quid- 
quam postulent. Si quis deprehensus fuerit postu - 
lans, octodecim fustium verberibus mullatus in 
senum hospitio includatur, agmoneaturque egeno- 
rum hospitii przfectus ne eum deinceps hospitio 
exire sinat. Qui autem non inscriptus est, coram 
nobis adducaiur, et cum eo misericorditer age- 
inus. Qui autem eleemosynas facere volunt, in ege- 
norum et senum hospitia abeuntes, ibi sua benefi- 
cia conferant. Si quis forte obvium habeat tacentem 
€t ambalantem pauperem, neque clamitantem, sed 
opus aliquod qu:erenteim et facere volentem, buic 
subvenire jubemus. 


Cap. LVII. — Omnia urbis sdificia, eum sunt 
pulchre locata, δὲ mirum in modum aucta suit 
locationis pretia ab iis qui quondam tyrannice res 
Homeritarum rexerunt, Deo juvante, locationis pre- 
tia imminui jubemus, Qui solvebat novem nummos, 
Sex pr:xestet, similisque (iat in omnibus terti: partis 
imminutio. Qui solvebat sex, det quatuor, reliquos- 
que duos sibi habeat. Et cetera. simili ralioue nu- 
merentur; duas partes tribuant, tertiamque reti- 
neant; et ne quis in posterum locationum pretium 
augere audeat. Sed, sicut cortstituimus, eodem ter- 
nino administrentur, neque imminutionem, neque 
incrementum accipientes. Quicunque vero locatio- 
nis pretio supra adjicere ausus fuerit, vel muneri- 
bus quibusdam inquilinum expellere, et pro eo 
aium inducat, non majore licet pretio, ipse dico 
talem virum domi mercedem quasi auxisse,... pri- 
mum publicentur omnia istius bona, et ipse, tan- 
quam fratrum suorum osor, atque hujus przcepti 
nescius : « Quod ab alio oderis fieri libi, vide ne 
tu. aliquando alteri facias, ». civitate ejiciatur. Si 
autem cujusdam edis herus eam ad propriam uti- 
litatem reipsa destinat, licentiam habeat quie volue- 
ril faciendi; sed hujus gratia, ut educat illum, in- 
ducat alium, constituto eodem locationis pretio , 
nec totam zedem occupare audeat, Non enim per- 


n 


C 


* 


τι οἱ ἀδελφοὶ αὐτῶν ἐπαιτοῦσιν ἄρτον, χαὶ οὐχ 


Mtv τοὺς ἀδελφοὺς ἡμῶν, μᾶλλον δὲ δεσπότας xa! χυρίους, 


K:g. N^. Ὅσοι οὖν εἰσὶ τεταγμένοι xal xopt- 
ζονται τὰς ἑαυτῶν χρείας, μτὸξ τὸ χαθόλου ἐπαιτεί- 
τωσᾶν, Εἰ δέ ποτε qupalicizv ἐπαιτῶν κἂν εἷς, τυ- 
πτέσθω πληγὰς ὀχτὼ χαὶ δέχα, xai ἀποχλειέσθω ἐν 
τῷ γηροχομείῳ αὐτοῦ, χαὶ παραγγελίαν δεχέσθω ὁ 
τοῦ πτωχοτροφείου προϊστάμενος τοῦ μηδὲ τὸ xat- 
ὅλου ἐᾷν αὑτὸν τοῦ γηροτροφείον ἐξέρχετθαι, Ὃ di 
μὴ ὧν τεταγμένος προταγέσθω ἡμῖν, xal ποιοῦμεν 
ἔλεος μετ᾽ αὐτοῦ. Οἱ δέ γε βυυλόμενο:ι ποιεῖν ἔλεη- 
μοτύνας, ἀπιόντες ἐν τοῖς πτωχητροφείοις τε xai γ1.- 
ροχομείοις, χαὶ ἐχεῖσε αὐτῶν τὴν εὐποιῖαν εἰσπραᾶτ- 
τέτωσαν. Εἴ τε τυχὼν (95) κατὰ τὴν ἐδὸν σιωπῶντα 
xai διοδεύοντα πένητα θεάτσοιτό τις, οὐ χραυγὰ- 
ζοντα, ἀλλ᾽ ἐπὶ διαχονίαν διήκοντα, χαὶ βούλοιτο, 
ἐλεοῦνται! (30) αὐτὸν χελεύομεν. 

108 Κεφ. NZ'. Τὰ οἰχήέματα πάντα τῆς πόλεως, 
ὅπαπερ εἰσὶν ἐνοιχιαζόμενα χαλῶς, xai aj$n6f»- 
τος (27) αὐτῶν παραλόγως τοῦ ἐνοιχίου ἀπὸ τῶν πρόὸ- 
παλαι χαλεπῶς χεχρατηχότων τὰ τῶν ᾿μηριτῶν 
πράγματα, μετὰ Θεὸν προστάττομεν τὰ ivolxia 
ἐλαττοῦσθαι. Ὃ διδοὺς ἐννέα νομίσματα παρεχέτω 
τὰ ἕξ, xai τὰ λοιπὰ ὑφειλούσθωσαν (28) ἐπὶ πᾶσι", 
τουτέστιν τριμοιρούσθωσαν. Ὃ παρέχων ἔξ τὰ «ia. 
gapaz διδότω, καὶ τὰ δύο χατεχέτω" χαὶ τὰ λοιπ 
παραπλησίως ἀρ'θμείσθωσαν, xai τὰ 620 (39) ài55- 
τωσαν͵ χαὶ τὸ By. ἀποχρατείτω, τὸ λοιπὴν μὴ τοὶ- 
μῶντος ἀπὸ τοῦ νῦν προσθεῖναι (30). ἐνοίκιον * ἀλλ᾽, 
ὥσπερ προστετάχαμεν, τῷ αὐτῷ Opt διοιχείσθωσαν, 
μὲτε ὑφειλμὸν (51) μήτ προσυθήχην δεχόμενα. Πᾶς 
ài ὄστις τολμήσει ἑνοίχιον ἐπαναδιθάται, $ δώροις 
τισὶν ἐξωθῆσαι (52) ἔνοιχον, xat ἀντ᾽ ἐχείνου ἕτερον 
εἰσάγει, εἴτε χαὶ εἰ: τὸ αὐτὸ ποτὸν, αὐτὸς χρατῆται 
φημὶ τὸ τοιοῦτον ἐνοίχιον ἐν τῷ οἰκήματι προθυμη- 
θεῖεν (53), πρῶτον μὲν εἰσχομιζέσθω τὰ ὑπάρχοντα 
αὐτῷ πάντα, καὶ αὐτὸς ὡς μισάξελςες, xai ὡς μὴ 
ἐγνωχὼς τότε Ὅπερ σὺ μισεῖς, ἑτέρῳ μὴ ποιή- 
«1$ (51), » ἐχδιωχέσθω 109 τῆς πόλεω;. CEiv δὲ ὁ 
δεσπόζων τοῦ οἰχήματος χρεοποιῆται (55) αὐτὸ εἰς 
ἰδίαν ἀνάπαυσιν τῇ ἀληθείᾳ, ἐχέτω βουλὴν ποιεῖν 
πρὸς ὃ βούλεται" χατὰ χάριν δὲ, ἵνα ἐξεώσῃ τοῦτον, 
εἰσαγάγῃ δὲ ἕτερον, τοῦ αὐτοῦ ἐνοιχίου προχειμέ- 


mittimus, nisi sit inquilinus pugnax vir et turbu- D νου (96), μὴ τολμάτω τοῦτο σύνολον, Οὐ γὰρ πρὸ- 
lentus, et spirans tumultum, et fratrum aut potius τάσσομεν, πάρεξ εἰ μὴ ἔστιν ὁ ἔνοιχος μάχιμός τις 
NOTA. 


(24) Non corrigendum puto 225!v* eonf. c. 69, ct 
t. IV, p. 556, n. 1. C.e:ierum φῇ σὶν el φασὶν sepissime 
confusa sunt. Scythius Anth. Palat. xit, 22 : Καὶ τί 
πάθω; φασὶν γὰρ ὁρᾷν μόνον. Propono φητίν, : Puer 
feroeulus juber ut aspiciam tantum, non làngaim. » 

(35) Forsan τυχόν, 

(26) Sic codex. Forsan ἐλεοῦν τε deficiente καὶ 
cum verbo. Sepissime librariis syilabie ac vocabula 
longiora excidunt. Epistol;e Socrat. 30, p. 58 : Kaza-- 
μάνοις δ᾽ ἂν ἐν ὥρα εἶ τὴν Ἰποχράτους ἱστορίαν ἐξ 
ων... Codex 50355, ἔντ. χαὶ τὴν παιδείαν" quibus non 
caret Allatiana. Mox ibid. p. 59 : ᾿Αξίχω; δὲ παρὰ 
σοῦ χορηγίας τυγχάνων - codex et Allatiana, à2, δὲ 
τῆς παρὰ, Luciants Asin, 22 : Τὰ δὲ ἕτερα τῶν 


σχευῶν αὑτοῦ 
τοῦ ποὺ ἐν... 
(27) Codex, αὐξηθέντων, 
(28) Sie codex. 
(29! Forsan, τὰ δύο τρίτα. 
(20) Codex, προσθῇναι. 
(51) Codex, ὑφειλμῶν. 
(32) Codex, τολμήτειεν ἢ 
malim scribere εἰ σά {ξιν, 
(33) Ita codex, loco corrupto. 
(54) Tob. iv, 5. 
(35) Codex, χρεοποιεῖτε, 
(96) Codex, ἐξεώσει τ. εἶτα 
αὐτοῦ, ἐν οἰχεΐ ποοχ,. 


ἐν τῇ ὕλῃ ἔχρυψαν., Codex 1510, αὖ- 


ἔχιον,,, ἐξιωθεῖσαι, Mox 


γάγει δὲ ἕτερον τοῦ 
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καὶ θορυδώξζης, x3 πνέων ταραχὴν, xal μισαδελ. A hominum generis odium, vel ad alia nequiti? opera 


φίαν ἢ μᾶλλον μισανθρωπίαν, ἔτι Gb. xai εἰς ἄλλα 
τῶ ἐπὶ χαχίχ προχειρήτατος. 

Κεφ. NH'. "Εχάττῳ γειτονιάρχῃ προστάττομεν τὰ 
ἐν τοῖς οἴχοις γινόμενα πωλυτρόπως κατανοεῖν ὑμᾶς. 
Καὶ, εἰ σφάλματά τινα μάθετε γινόμενα, ἀναφέρετε 
ταῦτα τῷ οἰχοδεσπότῃ τοῦ οἴχου ἐχείνου “ καὶ παρα- 
χρῆμα διορθούσθιυπαν. Ἐν δὲ παραχούηῃ, εὐθέως 
ἡμῖν τοῦτο δῆλον διὰ τοῦ ἀρξέτου, ἤγουν τοῦ ἐπάρ- 
ψου, χαταστήσπατε, 

Keg. ΝΘ΄. Πᾶς ἄνθρωπος δότω τῷ οἰχέτῃ αὐτοῦ 
αὐντρόφον, xai ὁ ἐλεύθερος αὑτοῦ σχήτω γυναῖχα, 
Καὶ ταῖς δεραπαινίσι δότε συντρόφους, ἵνα Eget. (57) 
Íxasto; τὴν ἑαυτοῦ παραμυθίαν, καὶ μὴ ἀμχρτάνω- 
σιν. Ὃ δὲ παραβαίνων τόδε τὸ εὐσεδὲς ἡμῶν πρόσ- 
παγμα, ἀφαιρείσθω τὸν ἄζυγο» οἰχέτην, καὶ ζη- 
μιούσθω τὴν μὴ ἔχουσαν σύντροφον θεράπαιναν, 
ὅτι πρόστλγμα βασιλείας ἠχύοωσε, xai νόμου τῶν 

Ὅμηριτῶν ἐθέτηστεν. Τὰ ξὲ ἀφαιρούμενα οἰχετιχὰ 
πρόπωπα προσαγαγέτωσαν τῷ ταμείῳ τῷ ϑασιλιχῳ 98) 
ὑπὸ μιμνησχομένων 110 ἡμῖν (59). χαὶ χαθώσπερ 
ἀποφένωμεν γενήσεται. Eb δὲ τινες ἀποληγοῦνται 
φάσκοντες, ὅτι € Πένης εἰμὶ, φυσὶ, καὶ οὐ δύναμαι 
τῷ οἰκέτη μου ὠνήσασθαι σύντροφον, » προστάτ- 
τοντες αὐτοῖς λέγομεν" Eb πένη; εἴ, πώλησον xal 


τὸν ἔνα σου οἰκέτην διὰ γὰρ σὲ τὰς ἐπιμιξίας: τὰς 


σθαι (4). 

Κεφ. Σ΄. Τοῖς βουλομένοις παρθενεύειν μὴ ἐμπο- 
διπάτω τις (4), xal τοῖς βουλομένοι; ἀγνεύειν μὴ 
χιυλύσητε (43). Ἰδιόχειρά τε ἀπαιτείσθωσαν τοῦ μὴ 
τρόπῳ ταῦτα προσομιλεῖν ἐξ ὑποχρίσεως, iv τῷ 
χρυπτῷ δὲ ἀνομεῖν xat ἁμαρτάνειν περιεχέτω δὲ 
τὸ ἰδιόχειρον αὐτῶν χεφαλιχὴν τιμωρίαν. Ὁ δυνάμε- 
νος χωρεῖν χωρείτω. Βαταλαμδανόμενοι δὲ, χατὰ 
τὸ ἰδιόχειρην αὑτῶν ὑπομενέτωσαν, Φαρισαίους γὰρ 
καὶ ὑποχριτὰς εἰς Κύριον Ἰησοῦν πεπιστευχότας 
εἶναι οὐ βουλόμεθα, ἐπισταμένους ψεύδεσθχι Θεῷ 
xaX βασιλεῦσι. 

Keg. EA'. Πᾶς γειτονιάρχης, ὃς οὐ τηρήσει τόςς 
ἡ μῶν τὸ (15) τῆς βασιλείας θεηκέλευστον πρόσταγμα 
μετὰ τρόμου, χαὶ αἰδοῦς, καὶ εὐλαβείας, ἀλλὰ ἀμε- 
λῶν, χαὶ εἴτε διρηις παρορῶν τὰ ἐγγεγραμμένα ἐν 
τῷδε ἡμῶν τῷ προθέματι, xai φανερυποιούμενος, 
μετέωρον αὐτὸν χιλεύομεν, ἀπὸ τοῦ εὐωνύμου ποδὸς 
δεθέντα, ἀρθῆναι ἐν μέσῳ τῆς ἀγορᾶς κατὰ χεταλῆς 

πὶ στύλου, ἤγουν ἐπὶ δοχοῦς τῆς οἰασοῦν, καὶ υὕτως 
ὑπὸ ἀχύρου χαπνιζόμενον (44) ἀποθανεῖν, ἕνα xal οἱ 
111 λοιποὶ ἀπὸ τοῦδε σωφρηνιζόμενοι παιδεύωνται, 
Συμφέρει γὰρ ἵνα Der zu 00; εἷς ἔριφος ἀρθεὶς ἀπὸ 
τῆς ἀγέλης ἐξολοθρευθῇ, xa μὴ τᾶσα ἡ ἀγέλη τοῦ 
ποιανίου, λωξωθεῖτα (43) ἐξ αὐτοῦ, εἰς τέλος ἀπο- 
45:21. Τοῦτο δὲ γενέσθω εἰς αὑτὸν παρὰ τοῦ ὑπάρ- 


maxime proclivis. 


Cap. LVIII. — Quemque regionis praefectum jube- 
mus que in domibus fiant muitis modis inspicere. 
Et si delicta quadam eognoscitis facta, referie ca 
domi illius hero, et confestim emendantor. Si vos 
audire recusat, protinus nos hujusce rei per magi- 
stratum, eparchum scilicet, certiores facite. 


Cap. LIX. — Quivis homo famulo suo det consor- 
Lem, et liber habeat conjugem suam. Et famulalus 
date consortes, ut habeat quisque solatium suum et 
non peccent. Qui autem violaverit hoc religiosum 
preceptum nostrum, auferatur ab eo servus cilebs, 
pro pana, et ancilla consortem non habens, quia 
regni przeceplum abrogavit, Homeritarumque legem 
contempsit. Ablata autem mancipia regio dispensa- 
lori tradantur, de quo prius mentio facta est, et 
sicul constituimus fiet. Quod si nonnulli semetipsos 
defendunt dicentes, quia « Pauper sum, ail, nec 
possum servo meo consortem emere, » responde- 
bimus eis : Si pauper es, «ende et unicum servum 
tuum. Propter te enim commercia, qui fiunt sin- 
gulis dicbus, lascivire non sustinebimus. 
xx0' ἐχάστην γινομένας οὐ παρεῶμεν φρνάττε- 


Cap. LX. — Volentes in virginitate vivere ne 
quis impedial, el castitatem servare volentibus ne 
quis obstet. Requirantur ab iis cbirograplie pro- 
pria manu scriptze, ne veteratorie hoc modo vivant, : 
in abscondito autem iniquitatem et. peccatum 


C [aciant. Verum ex chirographa capitalis pena iis 


immineat, Qui potest recedere, recedat. Qui auiem 
deprehensi fuerint, panas in chirographa edictas 
luant. Pharis:os cnim et hypocritas in Dominu 
Jesum credentes esse nolumus, scientes Deo et re- 
gibus mentiri, 

Cap. LXl.—Omnis regionis praefectus, qui regium 
illud, et a Deo jussum, przceptum non. observal it 
cum tremore, el reverentia, et prudentia, sed negli- 
gens, vel muneribus acceptis, quus seripta suntin hoc 
precepto nostro despicere prosumel, si cognitus 
fuerit, jubemus eum suspensum , sinistro pede vin- 
ctum, medio foro e(lerri capite prono, in palo, scilicet 
in trabe qualibet, et sic paleze fumo interire, ut οἱ 
exteri hoc documento admonili erudiantur. Ex- 
pedit enim scabiosum hadum mnum, a grege se-- 
ductum, necari, neque grex totus ovilis, ab eo 
iuquinatus, penitus deleatur. lloc vero fiat ià enm 
per hyparchum. Si autem regionis pra fectum hy- 
parchus hic nostra pracepta. violamtei non paa 


NOT.E. 


($7) Sic codex. Sensus postulat ἔχῃ. Ducit pro- 
nuntiatio ad proprium minus verbum αἱρῇ. 
(53) Cf. p. 91, n. 4. 
155) Forsan deest nomen ἐπάρχων, vel γειτονίαρ- 
yov. 
40) Codex, φοιάττεσθαι, 
41) Codex, ἐμπουδίσντό τις. 
(42) Forsan, χωλύστται, 


(45) Forsan τ ῦὲ τὸ ὑμῶν, Ni omnino deleetur τὴς 
cf. p. 1311, 8, ubi codex male τὸ ὅεν 

(44) Conf. supra pag. 97, n 8&ad cap. δῇ, 

(45; M ὁ5. λεπρωθεῖσα * conf. t. ΤΥ, p. 591, n. f. 
In proverbio fertur. scabiosam ovem totum inqui- 
nare gregem; de quo Schott. in. Adagia. sacr, ad 
1 Gorinihbi. v, 6. 
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allecerit, neque exsequatur in cum hoe. piissimuni 
justissimumque priceeptum nostrum, quaecunque 
iste. passurus fuissel, ipse patiatur hwparchus, 
mansuetudiuis nosirze iudignalioneni incurrens. 


Cap. LXH,. — Prxfectus quisque in ditionis sua 
regione negotiationes factas diligenter inspiciat, ul 
juste. fiant. Inspiciat fora, quomodo ἃ mercatoribus 
vendantur merces; atque imprimis qui vendunt eis, 
exteri scilicet mercatores, dispiciantur; atque ita 
secundum rectam justitiam merces vendantur. Sc- 
pius enim magno pretio, &epius parvo, sepius 
mediocri emunt. Iun foro omnia justo pretio ve- 
neant, ut neque venditor sit sine lucro, neque pa- 
riter emptor izdatur. 


Cap. LXIII. — Quemvis linificem aut lextorem, 
quemvis opificem cujusvis artis, sancta Dominica, 
ve unius quidem capilli opus inchoare non permit- 
limus, Si quis hoc faciens deprehensus fuerit, ju- 
bemus in medio foro et opus ejus el operis instru- 
menta igne deleri. 


Cap. LXIV.—-Qui non recipiunt familiam omnem 
maznis festis el sancta. Dominica, et abeuntes in 
sancla ecclesia pariter vespere Sabhati et. sanct;e 
Pominicie mane, et in litürgia ejus et in. vespere, 
iis coram tribus dignis viris bis denuntiet regionis 
prefectus ut divino pareant mandato. Si autem 
exinde non eis proseripta. exsequantur, auferatur 
5b iis omnis eorum substantia, et dimidium fralri- 
lus in egenorum hospitio collocatis dividatur. R«cli- 
quam vero parlem habeat sibi pro lucro hujus 
regionis przfectus, cum assedentibus ei militibus, 
ut majore cum studio inquisitionem perficiant de 
iis omnibus qua imperamus cis. 


S. GREGENTII EPISC, TAPHARENSIS 
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A 499. Ἐὰν δὲ τὸν γειτονεάρχην ὁ ὕπαρχος ταῦτα τὰ 


προστάγματα ἡμῶν mapabalwwsa οὐ τιμωρέσῃ, 
οὐδὲ ποιήσῃ ἐπ᾽ αὐτῷ τέφς ἡ μῶν xai εὐσεδέστατον 
καὶ ξιχαιώτατον πρόσταγμα, τότε ἅπερ ἔμελλεν ὑπο. 
μένειν ἐχεῖνος αὐτὸ, πάθῃ ὁ ὕπαρχος, τῆς ἡμετέρας 
γαληνότητος τὴν ἀγανάχτησιν ἐπισπώμενος (16). 
Κεφ. XB'. "Ἕχαστος γειτονιάρχης τὰς ἐν τῇ αὐτου 
ἐπιχρατείᾳ πραγματείας γινομένας ἀχριδοληγείτω, 
ἴνα διχαίωξ πιπράτχωνται, Ἑταζέτω δὲ τὰς ἀγορᾶς͵ 
πῶς παρὰ τῶν πωλούντων ὡνέθη τὰ εἴδη" χαὶ μά- 
λιστα xai οἱ πιπράσχοντες αὐτοῖς, φημὶ οἱ ἐξωπρά- 
ται, ἐταζέσθωσαν" xal οὕτω χατὰ ἀρμόττουσαν ὅι- 
χαιοσύνην xai τὰ εἴδη πιπρατχέτωταν. Πηλλάκις 
γὰρ πλουσίως ὠνοῦνται xal πολλάκις ἀχριδῶς, xai 
ἐν τῷ μέσῳ πολλάχις " χατὰ τὴν ἀγορὰν ποιοῦν .41) 


B ἀχριδολογούμενα, xal πιπρασχέτωσαν, ἵνα μὴτε ὁ 


πιπράπχων ἀχερδὴς B, μῆτε ὁμοίως χαὶ ὁ ὠνούμενος 
παραθλάπτηται (48). 

112 h:;. EU. Πάντα λινηφιχὺν (49) ἤτοι 
ὑφάντην, xal πάντα τεχνίτην ἁπάσης ἐπιστήμης, τῇ 
ἀγίᾳ Κυριαχῇ μιᾶς τριχὸς ἔργον ὡς ὁπωσοῦν ἄψα- 
σῦχι οὐ προστάττομεν. Τὸν δὲ εὑρισχόμενον ἐπ 
τούτῳ (50) χελεύομεν ἐν μέσῳ τῆς ἀγωρᾶς τὰ ἔργα 
αὐτῶν καὶ τὰ ἐργαλεῖα αὐτῶν πυρὶ ἀναλίσχειν. 

Κεφ. EX. Τοὺς μὴ παραλαμδάνοντας πᾶσαν τὴν 
φαμίλιον (Ὁ1) ταῖς μεγάλαις ἑορταῖς xa! τῇ ἀτί(χ 
Κυριαχῇ, xai ἀπερχομένους ἐν τῇ ἀγίχ ἐχχλησίᾳ 
ὁμοθυμαδὸν ἔν τε τῷ Σαδδάτου ἐσπερινῷ xal ἐν τῷ 
ὄρθρῳ τῆ; ἁγίας Κυριαχῆῇς, xal ἐν τῇ λειτουργίᾳ αὖ- 
τῆς xal ἐν τῷ ἐσπερινῷ, τούτοις ἐπὶ δὶς xat ἐνώ- 
πῖον ἀξίων τριῶν προσώπων φωνείτω ὁ γειτονιάρχτς 
ὑπείχειν τῇ Osa χελεύσει, Καὶ ἐὰν ἔχτοτε μὴ χατερ- 
γάσωνται τὰ προστεταγμένα αὑτοῖς, ἀφαιρείσθωσαν 
αὑτῶν πᾶσαν τὴν ὑπόστασιν xal διανεμέσθωσαν τὰ 
ἡ μίσυ αὐτῶν τοῖς (52) ἐν τοῖς πτωχοτροφείοις τε- 
ταγμένοις ἀδελφοῖς, Τὰ περίγοιπα αὐτῶν χατεχέτω 
ὁ τῶν ἐχεῖσε γειτονιάρχης εἰς ἑαυτοῦ χέρδος μετὰ 


πῶν παρ:δρενόντων αὐτῷ στρατιωτῶν, ἵνα καὶ προθυμίαν χέχτηνται τοῦ ἀκχριξῶς τὴν ἔρευναν εἰσπράτ- 
ποσθαι περὶ πάντων τῶν προστεταγμένων αὑτοῖς map ἡμῶν. 


FINIS LEGIS. 


Hlc omnia in tomo novo cum scripsisset beatus 
archiepiscopus Gregentius, adiens religiosissimo 
regi Abramio dedit , quie rex coram se jussit per- 
legi, Et cuin legerentur, magnopere gavisus est et 
spirilu. exsultavit. Accedensque rex beati manus 
osculatus est, quibus ea scripserat , dixitque : 
* Benedicta hiec hora Domino, in qua de te dictum 
est : ecce masculus natus est. » Bealissimus autem 
regi proposait h:ec transcribi in multis aliis libellis, 


TEAOX TOY NOMOY. 

Ταῦτα πάντα ἐν τόμῳ χενῷ (53) γράψας ὁ paxa- 
ρίτη; 113. ἀρχιεπίσχοπος ΤΓρηγέντιος, προσελθὼν 
ἐπέδωχεν αὐτὰ τῷ εὐσεβεστάτῳ βασιλεῖ ᾿Αδραάμ. 
'O ὃ βασιλεὺς ἐχέλευσεν αὐτὰ χατέναντι αὐτοῦ 
ἀναγνωσθῆναι, ᾿Αναγνωσθέντων δὲ αὑτῶν, ἐτέρφθη 


υ λίαν χαὶ ἠγαλλιάσατο τῷ πνεύματι, Καὶ προσελθὼν 


ὁ βασιλεὺς χατεφίλει τὰς χεῖρας (54) τοῦ μαχαρίον, 
μεθ᾽ ὧν αὑτὸς ἐχεῖνα γεγράφηκε, xat εἶπεν" « Εὐλο- 
γημένη ἡ ὥρα ἐκείνη τῷ Κυρίῳ, ἐν f εἶπον περὶ 


NOTE. 


(46) Codex, ἐπισπόμενος, male permutatis ὦ et 
o. Julianus Misop. p. 555 : σὺ δὲ ἀξιοῖς τοὺς ἐν αὐτῇ 
νεανίσχηυτ. . φθέγγεσθαι ὅσα ἂν ἡδέως ἀχούσαις. 
Codex Vossianus, ὅσον, limo. ὅσων, πὶ est in. cod. 
1962. Quod nunc legitur in. Cyclope v. 175 διαλα- 
λήτωμεν, pro διαλαλήσομεν, est in cod. 2817. 

(47) lta codex habet, loco imperfecto. 

(48) Codex, παραθλάπτεται, 

(49) Alii secundam syllabam per » scribunt. Cre» 


diderim esse per t scribendum ; cum nomen e la- 
tino linificium, linifer, factum esse videatur. 
(50) Codex, ἐπὶ τοῦτο, 
(951) Sic codex, Exspectabam φαμιλίαν, familiam. 
(52) In codice caput ξε' voce τοῖς incipit. 
(55) Rescribendum fere videtur χαινῷ. 
Nis. ape manuum osculatione interpretes ad Luc. 
igr. 21. 
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σοῦ ὅτι, Ἰδοὺ ἄῤῥεν (55). » Ὃ δὲ paxapuorazog A uf! quisque regionis prefectus proprium habere 


ὑπέθηχε τῷ βασιλεῖ μεταγραφῖῆναι ταῦτα ἐφ᾽ ἑτέροις 
πλείστοις τόμοις, πρὸς tb ἔχαστον γειτονιάρχην χε- 
τῆτθαι τὸ ἴδιον. 

Καὶ τούτου γενομένου προσέταξεν ὁ ἀρχιεπίσχο- 
πὸ; πάντας τοὺς γειτονιάρχας ἀπαντῆσαι ἐν τῇ 
ἐχχλησία, Τοῦ τε βασιλέως ἐχεῖσε παραγεγονότος 
μετὰ τῆς συγχλήτου χαὶ πάσης τῆς πόλεως, χαὶ 
μετὰ τὸ τελειωθῆναι τὴν ἁγίαν προσχομιδὴν (30), 

. δεξάμενο; τὸν πόμον, ὃν ἰδίαις χερσὶν ἦν γράψας; ὁ 
τεμιύτατος ἀρχιεπίσχοπος, εἶπεν τοῖς γειτονιάρχαις᾽ 
«Δεῦτε, ἀγαπητοί μου, xai δέξχτῦε τὰς διατάξεις 
ταῦτας bx χειρὸς Κυρίου, ἵνα, γνόντες ὅτι οὐχ ἀπὸ 
τοῦ τυχόντος εἰσὶν ἀπλῶς xal ὡς ἔτυχεν, ἀλλ᾽ οὖν 
παρὰ Κυρίου αὐτὰς παρειληφότες, ἐγχειρίζωμεν 
ὑμῖν,» Καὶ λαδὼν τοὺς τόμους, ἀνέγνω αὐτοὺς 
ἐνώπιον πάντων, Καὶ μετὰ τὸ ἀναγνω:θῆναι ἐχέ- 
λευσεν προσενεχθῆναι τοὺς μεταγραφέντας τόνους " 
xii, ὡς ἠνέχθηταν, LA τίθειχεν αὐτοὺς ἐν τῷ 
ἀγέεῳ θυσιαστηρίῳ. Τεθέντων δὲ αὐτῶν, χλίνας τ 
γόνυ (97, προτηύξαχτο ὁ μαχάριος, xai φησιν" 
( Καὶ αρδιογνῶστα, δίχαιε, ἀπόῤῥητε, φοδερξ, ἰσχνρὲ, 
μεγαλοδύναμε, ἅγιε, Κύριε, ἔχτεινον τὸν βραχίονά 
σου τῶν ὑφηλὸν, xai ἅγιον, xaX ἰσχυρὸν, xaX φοδερὸν, 
χαὶ μέγαν (58). Καὶ ἐπιλαθόμενος τούτων τῶν τόμων 


posset. 


Quo facto, jussit archiepiscopus omnes regionis 
profectos in ecclesia convenire. Cumque rex eo 
venisset cum senatuet omni civitate, perfecto san- 
cto offerlorio, accipiens libellum, quem propriis 
scripserat manibus reverendissimus archiepiscopus, 
regionis przfectis dixit : « Venite, dilecti mei, et 
accipite bac instituta e manu Domini, ut, scientes 
ea non a quolibet neque quovis modo facta, sed ab 
ipso Domino accepta, vobis in manibus tradamus. » 
Sumensque libellos, coram omnibus legit eos, 
Quibus perlectis , transeriptos libellos offerri jus- 


D sit; allatosque sancto altari imposuit. Quo facto, 


flexo genu, precatus est beatus dixitque: « Tu qui 
corda inspicis, juste, ineffabilis, formidande, fortis, 
magnipolens, sancte, Domine, extende brachium 
luum excelsum et sanctum , et fortem, et terribi- 
lem, et magnum. Suscipiensque hos libellos ante 
oculos tuos pure constitutos, partire eos servis 
tuis sicut olim per Moysen septuaginta viris spiri- 
tum qui erat in eo, et sicut sanctis tuis apostolis 
igneas linguas. » 


τῶν πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν σου τῶν ἀχράντων προχειμένων, διαμέρισον αὐτοὺς τούτοις τοῖς δούλοις σου, 
ὡς ποτε ἐπὶ Mucio; τοῖς ἐδδομήχοντα ἀνδράσι τὸ πνεῦμα τὸ im αὐτῷ (50), καὶ ὡς τοῖς ἁγίοις σου 


ἀποστόλοις τὰς πυρίνας γλώσσας (00). » 

Ταῦτα αὐτοῦ προσευξαμένου, πνοὴ βιαΐα ἔπντυτε 
παρὰ Κυρίον, ὡς ἀπὸ τοῦ θυσιαστηρίου, ἐπὶ τοὺς 
τόμους, καὶ ἐπάρατα αὐτοὺς ἀπὸ τόπου οὗ ἔχειντο, 
G:avci φύλλα ἄνεμος ἐπὶ τοῦ ἀέρος, ἐν ἐχάστῳ τῶν 
γειτονειαρχῶν, χουφίτασα τούτων τοὺς χόλπους, αὖ- 
ποὺς ἐναπέθετο, Τούτου τοῦ παραδόξου θαύματος 
γεγονότος, φόδου xai ἐχστάσεως ἅπαντες οἱ ἐχεῖσε 
σὺν τῷ βασιλεῖ χαὶ τοῖς μεγιστᾶτιν αὐτοῦ ἐπληρώ- 
θησιν, 115 xat ἣν ἰδεῖν ἄπαντας ἐχπληττομένους, 
καὶ τὸν Δεσπότην Κύριον Xa6a00 τῇ ἐχτάσει τῶν 
χειρῶν ὑπερυψοῦντας xa. μεγαλύνοντας. 

Ὃ ὃὲ ἀρχιεπίσχοπος εἶπε τοῖς ἄρχουσιν " « Ἴδετε, 
ἀγχπητοῖ, ὅτι παρὰ Κυρίου τοῦ Θεοῦ ἡμῶν τὰς ἐν 
τοῖς τόμοις θεία: παραγγελίας ἐδέξασθε, Τὸ λοιπὸν 

μετὰ φόρου Θεοῦ xal τρόμου (01) διατηρήσατε αὖ- 
τὰς, ἵνα xai ἐν τῷ νῦν αἰῶνε ἤρεμον χαὶ ἡσύχιον 
βίον ξήπωμεν, Κυρίου παντοχράτορος ἡμῖν τοῦτο 
νέμοντος, xii ἐν τῷ μέλλοντι δὲ ζωὴν τὴν ἀτελεύ- 
τῆτον χλγρονομήσωμεν. » 


Ilec eo. precante, flavit spiritus vehemens a Do- 
mino, quasi ab altari, in libellos, et sublevans eos 
e loco ubi erant repositi, sicut folia ventus per 
aera, in singulis regionis praefectis, allevans eorut 


C sinus, eos deposuit. Facto hoc mirabili prodigio, 


timore eL rapitu omnes astantes cum rege ejusque 
proceribus impleti sunt, et videre erat omnes pcr- 
eulsos, et dominatorem Dominum Sabaoth extensa 
manibus venerantes et magnificantes. 


Archiepiscopus vero przfectis dixit: « Videte, 
dilecti, quoniam a Domiuo Deo nostro divina in his 
libellis mandata accepistis. Deinceps cum timore 
Dei et tremore observate ea, ut et in hoc s&ecuio 
placida tranquillaque vita fruamur, Doinino ipso 
omnipotente leges nobis dante, et in futuro vitum 
cui nop erit finis obtineamus. » 


NOTE. 


(559)! Job πὶ, ὅ : 
ἔγν, zai ἡ νὺξ ἐχείνη fj. εἶπαν" ρπεν, 

(56) Misse offerlorium, Gracis οἱ ἀναφορὰ 
licrium. 

(57) Gregentius in Disput. f. 195, 9, χλίνας τὸ 
Yóvo... εἶπεν ix xapbiag. Sed, ut pateat quantum 
20 edito discrepel textus codicis Coisl. 255, totam 
seütentiam  promam. Guloniana igitur : ..... συν- 
ἐδριον καὶ ὁ μαχάριος μήχοθεν τοῦ συνεδρίου ἀπιὼν, 
ἔστη εἰς προτευχῆν᾽ xai κλίνας τὸ γόνυ ξως ἐδάφων 
τοῖ, χδὶ ἀνλττὰς, wal ἐχτείνας τὰς χεῖρας αὐτοῦ εἰς 
τῶν οὐρανῶν, πάντων ὁρώντων, εἶπεν Ex xapbla;. 
Cod. f. 3116, 1 : ... συνέδριον ἐθαύμαζε δὲ ὁ Bam- 


Parnot. Ga. LXX XVI. 


᾿Απόλοιτο ἢ ἽΝ ἐν fi ἐγεννῆ- D λεὺς χαὶ οἱ μεγιστᾶνες αὐτοῦ εἰ τοῦτο φρικτὸν 
Ἰδοὺ ἅ 


σημεῖον τελέσει ὁ ἀρχιεπίσχοπος" ὁ δὲ μαγάριος 
μήχοθεν τοῦ συνεδρίου ὀλίγον γεγονὼς, ἔστη εἰς 
προτευχήν " xal σχηματίσας αὑτὸν ἤθει σεμνότητος 
xal ἱεροπρεπεστάτῳ χαλλιερήματι (fv γὰρ χαὶ λίαν 
πραότατος), κλίνας τὸ γόνυ τρὶς ἐπὰ τὸ αὐτὸ μέχρις: 
ἐδάφους τῆς γῆς, προσεκύνησε Κυρίῳ τῷ Θεῷ, xci 
ἐχτείνας τὰς χεῖρας αὐτοῦ εἰς τὸν οὐρανὸν, εἴπεν. 

(58) Codex, μέγα, 

(99) Codex, τὸ ἐπ᾽ αὐτῶν. Quod immutavi, secu- 
tus narrationem biblicam Num. xi, 25. 

(60) Act. apost. uw, 3. 

(61) Cf. pp. 65, 76. 
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Mee et multa alia cum ad eos archiepiscopus A Ταῦτα τοῦ ἀρχιεπιτχόπου xai ἕτερα πλείω ποὺς 


dixit, abierunt omnes in domos suas, glorificantes 
Deum, Rex vero, beati archiepiscopi manu arre- 
pta, eum ad prandium deduxit. 


Constituti igitur prefecti post hzc in regione 
quam sortiti erant, sibi ante oculos prepositis re- 
giis iustilulis, exsequebantur eum veneratione, et 
tremore, et prudentia quecunque sibi mandatis 
illis prieseripta. erant, Et videre erat homines ho- 
nestos puriores, uL scriptum est, auro puro el 
sincero, Ambulabant enim cum timore et tre- 
more oinnes, scriptaque in regiis libellis celeriter 
pleri;ue exsequebantur inviti et nolentes, ita ul 
impleretur a. propheta. dictus divinus sermo: 
« Non est ruina macerie, neque clamor, meque 
transitus in plateis eorum. » Et postea : « Beatum 
dixerunt populum, ait, cui hzc sunt : et. beatus 
populus, cujus Dominus Deus ejus . » 


Quis cum ita fierent, et ita consequerentur, rex- 
que propterea Dominum laudaret, neque quid- 
quam injuste azere auderent proceres ejus, om- 
nesque in(nita letitia exsultarent, supervenerunt 
et Judei, sicut eis proscriptum fuerat, exacto jam 
quadraginta dierum spalio. 


Cum igitur ad disputandum convenissent, rexque 
meminisset, apparatu. in theatro facto (aula autem 
illud maxima el prima regiarum :edium superesl), 
hic igitur apparatu facto, omnibusque cohortibus 
eongregalis, eic. 


αὑτοὺς ἀποφθεγξαμένου, ἀπῆλθον ἅπαντες εἰς τοὺς 
οἴχηυς αὑτῶν, δοξάζοντες τὸν Θεόν, 'O ὃὲ βασιλεὺς, 
λαδόμενος τῆς χειρὺς τοῦ μακαρίου ἐπισχόπου ἐπὶ 
τῷ ἀριστῆσαι ἀναχεχώρηκχε, 

Καθεσθέντες οὖν οἱ ἄρχοντες μετὰ ταῦτα ἐν τῇ 
λαχηύσῃ αὐτῶν γειτονίᾳ (03), προχειμένων τῶν 
βασιλιχῶν διατάξεων ἔμπρουθεν αὐτῶν, ἔπραττον 
μετὰ αἰδοῦς, χαὶ τρόμου, χαὶ εὐλαδεέίας, χαθώσπεο 
οὑτοὺς τὰ διατάγματα παρεχελεύοντο, Καὶ f» ἰδεῖν 
τοὺς ἀνθρώπους ἐντίμους μᾶλλον, χατὰ τὸ γεγριμ- 
μένον (02), ἢ τὸ χρυσίον τὸ xafaphw xai ἄδολον, 
Περιεπάτουν vip μετὰ φόδου χαὶ τρόμου ἅπαντες, 
xal τὰ γεγραμμένα ἐν τοῖς βασιλιχοῖς τόμοι; χἂν 
πάγα οἱ πλείους ἐξετέγλουν 116 ἄχοντες xot μὴ 
βουλόμενο!, ὥστε τὸ τηνιχαῦτα πληρωθῆναι χαὶ τὸ 
παρὰ τοῦ Πρηφῆτον (04) εἰρημένον θεῖον λόγιον, τό * 
«Οὐχ ἔστι χατάπτωμα φραγμοῦ, οὔτε χραυγὴ, οὔτε 
διέξοδος ἐν ταῖς πλατείαι: αὐτῶν "» xa ἔπειτα" 
4 Ἐμαχάρισιν τὸν λαὺν, φησὶν, ᾧ ταῦτά ἔστι, καὶ 
μαχάριο: ὁ λαὸ; οὗ Κύριος ὁ Θεὸς αὑτοῦ, » 

Τούτων οὕτω γινομένων (05) χαὶ οὕτω παρακη- 
λουθησάντων, χαὶ τοῦ βασιλέως ἐπὶ τούτοις α'νοῦν- 
τὸς τὸν Κύριον, χαὶ τῶν μεγιστάνων αὐτοῦ ἀδιχεῖν 
πὸ οἰονοῦν μὴ τολμώντων, καὶ πάντων ἀπείρι» (66) 
χαρᾷ εὐφραινομένων, παρεγένοντο χαὶ οἱ Ἰουδαῖοι, 
χαῦχ wai ἐχελεύσθη αὐτοῖς (07) ἤδη τῆς διελθούστς 
προθεσμίας τῶν τεσσαράχηντα ἡμερῶν, 

(08) Ὡς δὲ παρεγένοντο τοῦ διαλεχθῆναι, χαὶ τοῦ 


βαπτιλέως ὑπομνησθέντος, ἑτοιμασίας ἐν τῷ θεά- 
1p'? (09) γεγονυίας (αὐλὴ δὲ τοῦτο μεγίστη χαὶ 


πρώτη τῶν βασιλείων (70) περίεστιν), ἐχεῖσε τοῖ- 
γαροὺν τῆς ἑτοιμασίας γεγονυίας xal πάσης τάξεως 


ἀδροισθείσης, x. τ. .1. 


NOT.£. 


621 Conf. p. 75, n. 7. 

63) Iso. xm 12: ἔσονται οἱ χαταλελειι μένοι 
ἔντιμοι μᾶλλον ἢ τὸ χρυσίον τὸ ἄπυρον — Cod. fj 
1b ὡς τὸ yp. Fors. ἢ ὡς τὸ yp. Malus spiritus in fi 
pro ἢ ne notandus quidem esset, ni ad similem 
duceret errorem ab Artemidoro amovendnm, 1, 79 : 
Ζηλοτυπίαν, f) μᾶλλον ἂν ἐπὶ τούτῳ γένοιτο" imo fj 
videtur ἢ esse typorum mendum. 

64) Psal. cxtur, 14, 15. 

65) Hic incipit codex Vindobon. Disputationis 


Gregentii eum Herbano Jud:o, quz mox sequitur, 

(66) Fabricius vel librarius omisit. ἀπείρῳ, 

(67) Conf. p. 72. 

(68) Hinc incipit editus a Gulonio Disputationis 
cun Berbano textus, in multis multum a codice 
discrepans : cf. p. 114, not. f. 

Tod Codex Vindobon., θολοτῷ. Guloniana, Θρελ- 
τω, 

(10) Cod. βασιλέων. Vindobon. et Guloniana, 
βασιλειῶν, 
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TOY EN ATIOIE 


lPHPENTIOY, 


APXIEHIXKOHOY TENOMENOY ΤΕΦΡΩΝ, 


AIAAEZIX META [OYAATOY EPBAN TOYNOMA !?, 


59 SANCTI GREGENTII, 


ARCHIEPISCOPI TEPHRENSIS, 


DISPUTATIO CUM HERBANO JUD./EO. 


Interprete Nic. Getosro, 


(Gatraxp. Veterum Patrum Biblioth. t. XI, p. 599.) 


HOC DIALOGO FIDES CHRISTIANA, TUM DIVINORUM ORACULORUM EXPOSITIONE, TUM MIRACULORUM 
EFFECTU CONFIRMATUR., 


PRIMUS CONGRESSUS. 


Τελεσθείσης ἤδη τῆς προθεσνίας τῶν :2220à- A — Dierum quadraginta stato. prlinitoque tempore 


χοντα ἡμερῶν, παρεγένοντο οἱ Ἰουδαῖοι τοῦ διαλε- 
χϑῆναι, ὡς ἐχελεύσθησαν. Καὶ τῆς δοχιμασίας ἐν 
τῷ Θρελλέτῳ γεγονυίας (αὐλὴ δὲ τοῦτο μεγίστη 
xal πρώτη τῶν βατιλειῶν ἐστι), πάσης τε τῆς τά- 
ξεως ἀθροισθείστς παρούσης, xal 
χλήτου, παρεγένετο ὁ βασιλεὺς ἅμα τῷ ἀγιωτάτῳ 
ἀρχιςπισχόπω, Καὶ χαθεσθέντων αὑτῶν ἐπέστη περὶ 
ἀύχλῳ αὐτῶν πᾶσα ἡ πόλις ἀθρόως. Εἰσελθόντες οὖν 
xai οἱ Ἰουδαῖοι ἔστησαν "Ep63v ὡς ἡγούμενον τοῦ 
λόγου αὐτῶν. "Hv γὰρ αὐτὸς ἄχρα πεπαιδευμένος 
πόν τὲ νόμον, καὶ τὰς τῶν προφητῶν θείας δέλτους, 
πὴν τε ὀχτάτευχην, x31 τὰ περίλοιπα. Ὡς δὲ παρ- 
ἔστη χύχλῳ αὐτοῦ τὸ πλῆθος τῶν Γραμματέων xal 
Φαρισαίων, χαὶ νομοδιδασχάλων᾽ Ex γὰρ πασῶν τῶν 


πόλεων ἦσαν συνηθροισμένοι οἱ μεγάλοι αὐτῶν, xai p 
à i μ 


ὅσοι δυνατοὶ ἐν λόγῳ χατὰ τὴν πρόσταξιν τοῦ βασι- 
λέως ᾿ σιγῆς δὲ γεγονυίας οὐ μιχρᾶς, ὁ ἀρχιεπίσχο - 
πός φησι πρὸς αὐτὸν, ftot πρὸς πᾶσαν τὴν σὺν- 
ἀγωγὴν τῶν Ἰουδαίων" 

Ο ΓΙῸΣ ἈΡΧΙΈΠΙΚΟΠΟΣ, Τὴς νυχτὸς διελθού- 
σης, xal τοῦ Ἡλίου ἀνατείλαντος τῆς διχαιοσύνης, 


δι' ἣν αἰτίαν φιλονειχεῖτε τῷ φωτὶ αὐτοῦ ἐναντιοῦ-, 


pivot, χαὶ μὴ πιστεύοντες εἰς αὐτόν; 


τῆς ἱερᾶς συγ- " 


jam demum peracto, δαὶ ad disputandum, sicut 
jussi fuerant, convenerunt, Probatione quidem facta 
in Threlleto (hxc autem aula est regiarum maxima 
el prima), omnique ordine congregato, et sacro 
senalu presente, rex etiom adfuit cum sanctis- 
simo archiepiscopo. Atque ipsi postquam conse- 
derunt, totius civilatis ad audiendum concursus 
factus est. Ingressi igitur Judzi Herbanum dispu- 
tationis auctorem et ducem constituerunt. Hic vir 
certe erat apprime doctus, legem intelligens, οἱ 
sacros prophetarum libros, et Octateuchum, et re- 
liqua scripta. Ut autem Seribarum εἰ Phariseo- 
rum et legis doctorum (erant enim ex omnibus 
civitatibus principes ipsorum doctores, οἱ qui scien- 
tia et eloquentia. valebant, ex regis edicto«coa- 
gregati) hunc circumsterit multitudo, alto sileutio 
facto, archiepiscopus ad ipsum omnemque Judxo- 
rum catum sermone converso dixit: 


SANCTUS ARCHIEPISCOPUS. Cum nox przter- 
ierit, et Sol justitike sit. exortus, quam ob causam 
ejus luci contumaciter resistitis, adversantes, neque 
ia ipsum credentes? 


NOT;E. 


(ἢ) ᾿Ερδᾶν τούνομα. Pro inscriptione 'E263» τοῦ 
νομοδιδασχάλου quie est in aliis, legitur, prout edi- 
mus, in veteri codice, 'Ep63» τούνομα" ut. signifi- 


"s Jud:»o nomen fuisse Herban, t2»metsi is Her- 


ban hr ηδιδάπχαλος appelletur. infra, ul suo joco 
adnotabimus. Grr.ox. 
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HERBANUS. Si igitur Sel exortus lucet, et nos 
qui in Deum legis credimus, ut tu dicis, cjus luci 
adversamur : quanto magis vos, qui gentes extra- 
nes estis, et qui à lege divina el a Deo data aliena 
statuitis tanquam oracula ? 

S. ARCH. Cujus igitur sumus, nos qui ex gen- 
tibus, creatura et factura ? 

HERB. Dei videlicet. Ipse enim fecil nos ulros- 
que. 

S. ARCH. Quam igitur praerogativam vos prz 
nobis habetis ? 

HERB. Quam supra /£gyptios consecuti sumus. 

5. ARCIL. Ostende igitur, qua in. re pr:eccllitis, 
εἰ majore honore diguandi estis. 

HERD. Ignoras magna miracula quz. in "Egypto 
εἰ 609 in mari Rubro et in deserto Deus per Mo- 
s.n mirabiliter fecit, eum egressus est Israel, de- 
iersis et aqua exstinctis /Egvptiis, ipse vero con- 
scrvalus evasit ? 

S. ARCIIL. Inter vos et Egyptios discrimen nul- 
lum est. Nam illos mari obrutos sulfocavit ; vos 
vero in deserto prostravit : et qui ltubrum mare 
incisum ae divisum pertransiistis, tanquam per sic- 
cum et aridum solum; in. ipso portu naufragium 
fecistis, male in deserto finientes. Nam ex sexcen- 
tis et amplius populi millibus , Caleb et Jesu Nave 
filius, hi soli digni sunt. habiti qui Terr:e Promis- 
so hereditatem acciperent. En quo modo vos Deus 
pluris quam ZEgyptios fecit. 

HERB. Cui manna e coelo Deus in deserto pluere 
fccit, Israelitico populo, an /Egyptiis ἢ 


S. ARCII. Tu vero utrum censes apparuisse ho- 
norabilius et przestabilius, ZEgvptium edulium et 
eseulentum quod edebas, an manna celeste in 
deserto ? 

HERB. Manna sane. 

S. ARCH. Quomodo in deserto, mente vestra et 
cogitalione ad pristina reversi fuistis, concupiscen- 
tes cmpe et allia, et carnes suillas in lebetibus 
elixas, omnemque /Egyptiorum cibum, manna ad 
odium et nauscam fastidientes? 

HERB. Perperam patres nostri sacros Israelis 
populi libros ultro et sponte in linguam Grecam 
vonverterunt : ut his vos studiose et obnixe in- 
sistentes, nobis omnibus os obstrueretis. 

S. ARCH. Cum vidisset Deus, quod non in his 
probaremini, multis modis eos nobis tanquam the- 
sauros reconditos asservavit. 

HERB. Si quidem, ut ais, non probati sumus, 
unde deducuntur prophetz ? 

S. ARCH. Prophetze a Domino, velut angeli, id 
est, internuntii quidam, ad nos inissi fuerunt, nobis 
et voluntatem et consilium przpotentis Dei decla- 
rantes, quoniam ex vobis non fuerunt. 

HERB, Moses el Aaron, et Jesus Nave, et Sam- 
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EPBAN, Ei οὖν ὁ Ἥλιος ἐξανέτει)ε, zat ἡμεῖς ol 
εἰς τὸν Θεὸν τοῦ νόμου πιστεύοντες, ὡς σὺ φῇς, 
ἐναντιούμεθα τῷ φωτὶ αὐτοῦ, πόσῳ γε μᾶλλον ὑμιῖς 
τὰ ἀλλότρια ἔθνη, ἅτινα ἀλλότρια χρηματίζετε τοῦ 
θεοσυδύτου νόμου ἡμῶν χαὶ ctos ; 

Καὶ Ὁ ATIOX. Τίνες (3) ἐσμὲν ἄρα ἡμεῖς οἱ ἐξ 
ἐθνῶν, χτίσμα χαὶ ποίημα; 

EPBAN. Τοῦ Θεοῦ δηλονότι. Αὐτὺς γὰρ ἐποίησεν 
ἀμφοτέρους ἡμᾶ;. 

Καὶ 0 ATIOZ, Ποίαν οὖν πρυτέμησιν ὑμεῖς ὑπὲρ 
ἡμᾶς χέχτησθε; 

EPBAN. Ofzv ἔχομεν ὑπὲρ τοὺς Αἰγυπτίους, 

Καὶ Ο ATIOZ. Δεῖξον οὖν τὴν προτίμησιν. 


EPDAN. Οὐχ ἔννως; τὰ μεγάλα θαυμάσια ἅπερ 
ἐν γῇ Αἰγύπτῳ xal ἐν Ἐρυθρᾷ θαλάσσῃ, xai ἐν 
ἐρήμῳ, ὁ Θεὸς διὰ Μωσέως, τῇ ἐξόξῳ τοῦ Ἰσραὴλ, 
ἐτερατούργητξεν, πνίξας τοὺς Αἰγνπτίους ὑπὸ τὸ 
ὕδωρ, xat αὐτὸν διασώσας; 

Καὶ Ὁ ἉΓΊΟΣ. Οὐδεμία διατορὰ ὑμῶν χαὶ τῶν 
Αἰγυπτίων, "Extivoug γὰρ ἔπνιξεν ἐν τῇ θαλάσσῃ, 
xai ὑμᾶ; χατέστρωσεν ἐν τῇ ἐρήμῳ" xax οἱ διαθάν- 
τες τὴν Ἐρυθρὰν θάλασταν ὡς διὰ ξτρᾶς, ἐν τῷ 
λιμένι ἐναναγήσατε, καχῶς ἐν ἐρήμῳ τελέσαντες " 
ἀπὸ γὰρ τῶν ἑξαχοσίων xal ἐπέκεινα χιλιάξων τοῦ 
λαοῦ, Χαλὲβ xai ᾿ησοῦς ὁ τοῦ Ναυῆ, οὗτοι μόνοι 
χαττξιώθησαν χληρυνομῖσαι τὴν γῆν τῆς ἔπιγγε- 
λίχς. Ἴδε οὖν πῶς ὑμᾶς προετιμήσατο τῶν Αἰγυ- 
πτίων ὁ Θεός, 

Καὶ Ο EPBAN. Καὶ τίνι τὸ μάννα Ex τοῦ o2pa- 
vo3 ξόρεξεν ἐν τῇ ἐρήμῳ, τῷ Ἰσραΐλ, ἢ τοῖς Αἰγυ- 
πτίοις ; 

Κὶὶ O ATIOX. Σὺ ποῖον οἴει πεφτνέναι τιμ ὧτε - 
(ον, τὰ ἐδώδιμα ἅπερ ἤσθιες ἐν τῇ Αἰγύπτῳ, T, τὸ 
μάννα ἐν τῇ ἐρήμῳ; 


EPBAN. Τὸ μάννα δηλονότι. 

Καὶ O ΑΓΙΌΣ. Καὶ πῶς ἐστράφητε ἐν τῇ ἐρήμῳ 
τῇ διανοίᾳ ὑμῶν εἰς τὰ ὀπίσω, ἐπιθυμήσαντες χρομ- 
μύων xai σχορόδων, τῶν ἐν τοῖς λέδησέ τὲ ὑσίων 
χρεῶν, xal πάσης τῆς Αἰγυπτίων τροφῆς, μεσήσαν- 
τες τὸ μάννα; 

EPBAN, Καχῶς χατέστρεψαν οἱ πατέρες ἡμῶν 
ἐχοντὶ τὰς βίδλους τοῦ Ἰσραὴλ εἰς τὴν Ἑλλάδα 
γλῶσσαν, ἵνα ταύταις ἐμφιλοχωροῦντες ὑμεῖς ἐπι- 
στομίζητε πάντας ἡμᾶς. 

Καὶ Ὁ AFIOZ. ᾿Εωραχὼς ὁ Θεὸς ὅτι οὐχ εὐδοχι- 
μεῖτε ἐν αὑταῖς, πολυτρόπως ἡμῖν ταύτας ἑταμιεύ- 
σατο. 

Καὶ 0 EPBAN. Εἴπερ οὐχ εὐδοχιμήσαμεν, à; o» 
φὴς, πόθεν χατάγονται οἱ προφῆται; 

Καὶ O ΑΓΊΟΣ, Οἱ προφῆται παρὰ Κυρίου, ὡς 
ἄγγελοί τινες πρὸς ἡμᾶς ἀπεστάλησαν, σαφηνίζον- 
τες ἡμῖν τοῦ παντοχράτορὸς τὸ θέλημά τε καὶ βοῦ- 
^npga&, ἐπεὶ ἐξ ὑμῶν οὐχ ἐχρημάτισαν, 

ΕΡΠΑΝ, Μωσῆς xal 'Aapüv, καὶ Ἰησοῦς, καὶ 


NOTE. 


(3, Τίνες. Forte τίνος. In. 
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Σαμψὼν, xx: Σαμουὴλ, xat λαυῖδ͵ καὶ οἱ μετ᾽ αὐτοὺς, A son et Samuel, et David, et qui post ipsos nonne 


ἄρα oix εἰσὶ σπέρμα ᾿Αδραάμ; 

Καὶ O ATIOE. Φημὶ χἀγὼ, σπέρμα τοῦ 'A6paxy 
ἀληθῶς εἰσι. Καὶ γὰρ αὐτοὶ τὰ ἔργα τοῦ ᾿Αθραὰμ 
ἐπιδείξαντο, xa διχαίως υἱοὶ αὑτοῦ ὀνομάζονται " 
ὑμεῖς 8b πόῤῥω ἀπέχετε τῶν δικαιοπραγιῶν τοῦ 
᾿Αδραάμ. Ἐντεῦθεν οὖν χατέπαυσεν ὁ Θεὸς τὰ ὑμῶν, 
xal ἡμᾶς ἐξανέστησς τοῦ εἶναι τέχνα τοῦ ᾿Αδραάμ, 
Εἰρῆχες γὰρ πρὸς αὐτὸν ὁ Θεός " Kal εὐ.λογηθη- 
σονται ἐν σοὶ πᾶσαι αἱ φυλαὶ τῆς γῆς. Ἰδοὺ οὖν 
λελάληχε, καὶ byévezo. ᾿Απὸ γὰρ τῶν περάτων τῇς 
οἰχουμένης πιστεύσαντες λαοὶ, φυλαὶ καὶ γλῶσσαι, 
εἰς Πατέρα, xai Υἱὸν, χαὶ Πνεῦμα ἅγιον, εὐλογοῦν- 
ται παρὰ τοῦ Παντοχράτορος, διὰ τὴν χαλὴν πίστιν 
αὐτῶν, σὺν τῷ πιστῷ αὐτοῦ χαὶ τιμίῳ θεράποντι 
᾿λδραάμ. 

EPBAN. Πόθεν οὖν ἐξελάδεσθε Πατέρα, xai Υἱὸν, 
χαὶ Πνεῦμα πιστεύειν, καὶ εἰσφέρετε εἰς τὸ μέσον 
τριῖς θεοὺς ἀλλοχότους 

Καὶ O AFIOEZ. Ὡς βλέποντες τοῖς διανοίας ὀφθαλ- 
μοῖς, οὕτω φρονοῦμεν" τὸν Θεὸν ἔνα ἐν τρισὶ προσ- 
ὦποις, xal τριτὶν ὑποστάσεσι, Τρεῖς δὲ θεοὺς ὁ 
εἰσφέρων, ἐπιχατάρατος;, Τὸν γὰρ νοῦν τοῦ Παντο- 
κράτορος, ὡς; αἴτιον πάντων, Πατέρα ὀνομάζομεν " 
τὸν δὲ Λόγον, ὡς ἀπὸ τοῦ νοῦ γενόμενον, Υἱὸν ἀξίως 
“προσαγορεύομεν' τὸ δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὡς Ex τοῦ νοῦ 
ἐχπορευόμενον, ἐν δὲ τῷ Λόγῳ ἀναπαυόμενον, xal 
ζωὴν τοῖς πᾶσι παρεχόμενον, Πνεῦμα ὀνομάζομεν, 

EPBAN. Ti Μωῦσῇ xai τοῖς προφήταις πῶς οὐχ 


sunt semen Abrahz ? 

S. ARCH. Ego equidem dico, quod vere sunt 
semen Abrahe. Etenim ipsi opera Abrah:e ostev- 
derunt : et merito filii ipsius nominantur, Vos 
aulem longe abestis a justis ipsius Abrahz actio: 
nibus. Eam ob causam quiae vestra sunt, cessare 
fecit Deus, et nos exsuscilavit, ul. essemus filii 
Abrahz : huic enim dixerat Deus : Et benedicentur 
in te omnes tribus terre '. Eece igitur locutus est, 
et. factum. est. Nam ἃ finibus orbis terrarum qui 
populi et tribus et linguz in Patrem, οἱ Filium, et 
Spiritum sanctum crediderunt, ab Omnipotente be - 
nedicuntur propler egregiam fidem ipsorum, cum 


: fideli ipsius et honorabili famulo Abrahaino. 


HERB. Unde igitar Patrem, et Filium, ct Spiri- 
tum sanctum credere accepistis, alque in medium 
tres monstrosos ac portentosos deos inducitis ἢ 

S. ARCH. Tanquam mentis oculis intuentes, sic 
sentimus : unum in tribus hypostasibus sive per- 
sonis credentes. Tres autem dcos qui invehil et 
profert, exsecrandus. Nam mentem Omnipotentis, 
ut omnium causam, Patrem nominamus : Verbum 
autem, ul a menle genitum, filium digne appella- 
mus : at vero Spiritum sanctum ut ἃ menle pro- 
cedentem, eL in Verbo requiescenteni, vitamque 
omnibus largientem, Spiritum dicimus. 

HERD. Mosi et prophetis quomodo Deus nuu 


ἐξίθετο.ὁ Θεὸς πιστεύειν εἰς Πατέρα, xai Υἱὸν, xai c precepit in Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum 


ἅγιον Πνεῦμα, ἀλλ᾽ fj μόνοις ὑμῖν νεωστὶ τοῦτο 
ἐξευρηχόσιν, ὡς ὑμεῖς φατε; 

Ο ΑΓΙΟΣ. Τῷ ᾿Αδραὰμ μὲν ἐν τύπῳ ὑξέδειξεν ὁ 
Θεὸς, ὅτι υἱὸν ἔχει, xal ὅτι μέλλει ἄνθρωπος γένε- 
σθαι, χαὶ ὅτι μέλλει σφαγιάζεσθαι, χαὶ ὅτι μέλλει 
ἀποθνήσχειν, καὶ οὖχ ἀποθνήσχειν. Τὸν γὰρ Ἰσαάχ, 
δι᾿ ἀγάπην Θεοῦ προσταχθεὶς σφαγιάσαι ᾿Αδραὰμ, 
τῇ προαιρέσει ἔσφαξεν, χαὶ οὐχ ἔσφαξεν, ἐτελείωσε, 
xai οὐχ ἐτελείωσε. Ζῶντα γὰρ αὐτὸν bw τῶν ἀπροσ- 
δοχέπων ὑπέστρεψεν. Οὕτω xai Κύριος ὁ Θεὸς ἔσφα- 
ξε τὸν Υἱὸν αὐτοῦ ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τοῦ χόσμου᾽" 
ἀλλὰ τε τῇ τρίτῃ ἡμέρχ ἀναστὰς xàv ἐσφάγη, οὐχ 
ἔσφάγη xiv ἀπέθανεν, οὐχ ἀπέθανεν " ἐνίχησε γὰρ 
τὴν σφαγὴν, καὶ ἡιττήσας τῷ θανάτῳ τὸν θάνατον, 
ὡς Θεὸς ἀληθὴς καὶ τέλειος ἄνθρωπος, ἔδειξεν ἐν 
dirfsia, ὅτι Υἱὸς ἣν Θεοῦ. Καὶ ὁ Μωτῆς δὲ λέγε: ἐν 
τῇ Κουμσοποιίᾳ ἐμφαίνων τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ" Καὶ 
εἶπε, φησὶ, Κύριος ὁ Θεός. Κύριωςς ὁ Υἱὸς, Θεὸς ὁ 
Πατῆῇρ, xai ὅπερ λελάληχε, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιόν 
ἐστιν ó γὰρ λόγος ἄνευ πνεύματος ξηρὸς οὐχ οἷδε 
προσέρχεσθαι. 


EPBAN. Καὶ εἰ οὕτως ἐστὶ, δι᾽ ἣν αἰτίαν λελάλη- 
x£v ὁ θεὸς τῷ οἰχείῳ στόματι αὑτοῦ τῷ λαῷ ἐν τῇ 
ἐρήμῳ τὴν λεγομένην Δεχάλογον, ἐν οἷς τὸ πρῶτων 
ῥῆμα αὐτοῦ τοιοῦτον * "Axove, 'Icpar.A* Κύριος ὁ 
Θεός σου, Κύριος εἷς ἐστιν, καὶ πλὴν αὐτοῦ οὐκ 
Kerti üecc ἕτερος. 


* Gen. xxi, τῦ, ὁ Gen. i, 18. ? Deut. vi, E 


credere, sed vobis solis qui nuper hoc commenti 
estis, ul vos asseveratis? 

S. ARCH. Abrahamo quidem in figura Deus 
ostendit, quod filium habet, et quod homo nasc:- 
turus esset, immolandus, moriturus, et non ma- 
riturus. Abrahamus enim Isaacum filium immolare 
jussus, pro ea quam erga Deum habuit charitate, 
voluntate et consilio capto jugulavit, et non jugtt- 
lavit, 601 consummavit et non consummavit. 
Vivum enim ipsum ex inopinatis eL insperatis d: 
mum reduxit, Sic Dominus Deus, pro mundi salute, 
Filium suum jugulavit : sed hic tertia die resur- 
gens, tametsi jugulatus fuit, non tamen jugulatus 
fuit; etsi mortuus, non tamen est mortuus ; vicit 


D enim jugulationem : et morte mortem superans, 


ut Deus verus el perfectus homo, in veritate sa 
Dei Filium esse demonstravit. Et Moses quidem in 
libro de mundi creatione Dei Filium manifeste de- 
clarans : Et dizit, inquit, Dominus Deus *; Dominus 
nempe Filius, et Deus, ipse Pater, et qui locutus est, 
Spiritus sanctus : nam sermo sine spiritu, aridus 
prodire nescit, 

HERB. Quod si ita. est, quam ob causam Deus 
proprio ore, in deserto populo suo locutus est, et 
edidit quem dicimus Decalogum, ubi primum ipsius 
verbum tale est : Audi, Israel : Dominus Deus tuus, 
Dominus unus est, et prater ipsum mon est deus 
alius " 
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cniin dixit, Dominus, Verbum suum et Filium no- 
minans ostendit ; et cum dixit, Deus unus est, cum 
lioc Verbo, Pater : Spiritus sanctus mentem Deum 
habere non tibi videtur, quemadmodum jam tibi 
przedixi ? Non tibi videtur ipse habere et Verbum? 
Non igitur etiam Spiritus est? Has nos tres per- 
sunas accipimus, unamquamque personam suam 
lypostasim habere credentes. Tres autem persenze 
in unam et eamdem deitatem coalescunt. Trinita- 
tem igitur personaram sive hypostaseon in una ea- 
demque deitate confitemur : utraque (scilicet Tri- 
nitatem et Deitatem) unum Deum credentes. Meo 
dicto astipulatur etiam. David Dei parens, verum 
dicens, quemadmodum et ego enuntio, cum dicit : 
Verbo Domini celi firmati sunt; hoc Verbum est 
Dei Filius. Et spiritu oris ejus omnis virtus corum *, 
Hie spiritus quem dicit esse oris ejus, est Spiritus 
sanctus. 

HERB. Ecquid necesse est in Dei naturam cu- 
riosius inquirere, et eamdem unam ipsam essisten- 
lem triplicare 3 

S. ARCH. David hane trinam facit, et ego non 
trinam faciam ? Vide orationis seriem. Vos quidem, 
Judzi, deitatem. singularissimam et nimium soli- 
tariam confitendo, ejus simplicitati et unitati ege- 
statem 86 penuriam enuntialis, exiliter ac. jejune 
qua sunt deitatis, constituentes. Grxci contra, va- 
nis idolis servientes, ac deitatem multiplicantes, 
muitis diis necessario addicti sibi ipsis adversan- 
tibus, in errorem ac fraudem idololatri:e devol- 
vuntur. Nos vero Christiani deilatem trinam facien- 
tes, hanc eximiam, el divitiis ac potentia przcel- 
lentem przedicamus : unum Deum, trinum confi- 
tentes imperium, vestram divinitatis inopiam, et 
illorum multitudinem deorum, ex :»quo extruden- 
tes fugimus. Vides igitur Christianorum prudentiain 
atque intelligentiam. 

HERB. Preclare quidem dicis. Neque habemus 
. quidquam quod hac in re tibi adversemur et con- 
tradieamus. Verumtamen audi Deum dicentem, 
dum testatur Israelem ἃ se ipso diligi : Primoge- 
nitus meus, inquil, filius Israel * ; deinde : Ex .£gy- 
pto vocavi filium meum *. Si igitur Deus Israelem 
suum filium primogenitum nominat, quomodo vos 
gentes, qua erroris et inscientike Lenebris tene- 
mini, neque legem habetis, ipsum Israelem velut 
exsecrabilem, scelestum et. impurum existimatis, 
cum deberetis eum honore potius, quam probro 
et dedecore, afficere ἢ 

S. ARCII. Non sane negamus Israelem primoge- 
nitum esse, Est enim revera primogenitus, nec 
mentiri licet. Vos etiam ex /Egypto in Palzestinam 
eductos, et a servitute 602 liberatos fuisse arbi- 
tror, et libens agnosco. Sed natu minor majorem 
supplantavit. Verum necne? Atque hujus primo- 


* Psal. xxxm, 6. " Exod. iw, 22. 
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* Osee τι, 1. 
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Καὶ O AFIOX. Ὁμολογῶ xal αὐτὸς ὅτι οὕτως 
ἔχει" ὁπόταν γὰρ εἴπη, Κύριος, τὸν Λόγον αὐτοῦ, 
xai τὸν Υἱὸν ὀνομάζων παρεμφαίνει " χαὶ óxZ:av λέξῃ 
τὸ, ὁ Θεὸς εἷς ἔστι, σὺν τῷ Λόγῳ τούτω, Πατήρ" 
Πνεῦμα ἅγιον οὐ δοχεὶ go: ἔχειν νοῦν τὸν Θεὸν, 
χαθά σοι προείρηχα ; Οὐ δοκεῖ aot ἔχειν αυτὸν «2: 
Λόγον; Οὐκοῦν οὐχ ἔστι χαὶ Πνεῦμα; Ταῦτα ἡμεῖς 
πατρία πρόσωπα ixixpÉivouty, ἔχαστον πρόσωπον 
τὴν ἰδίαν ὑπόστασιν ἔχειν πιστεύοντες, Συντελοῦσι 
δὲ τὰ τρία πρόσωτα εἰς μίαν χαὶ τὴν θεότητα. Τριά- 
δα οὖν ὁμολογοῦμεν προσώπων, ἤτοι ὑποστάσεων ἐν 
μιᾷ τῇ αὑτῇ θεότητι, ἕνα Θιὸν τὰ ἑκάτερα πιστεύ- 
οὐτες. Μαρτυρεῖ γάρ μου τῷ ῥήματι καὶ ὁ θεοπάτωρ 
Δαδιδ, ἀληθεύων χαθώσπερ χἀγὼ ἀποφθέγγομαι" 
Τῷ "Λόγῳ Κυρίου, φάσχων, οἱ οὐρανοὶ ἐστερεῶώῶ- 
θησαν" οὗτος ὁ Λόγος ἐστὶν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. Καὶ 
τῷ πνεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶσα ἡ δύνα- 
Juc αὐτῶν. Τοῦτο τὸ πνεῦμα ὃ λέγει, ὅτι τοῦ στό- 
μᾶτο; αὑτοῦ, τοῦτό ἐστι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. 
EPBAN. Καὶ τίς ἡ χρεία πολυπραγυονεῖν τὴν 
θεότητα, καὶ τριάζειν αὐτὴν μίαν χρη ματίζηυσαν ; 


Καὶ Ὁ ATIOX. Δαδιδ τριάξε: αὐτὴν, χἀγὼ μὴ 
τριάσω ; "Opa δὲ τὴν σύνθεσιν (5) τοῦ λόγον. “Ὑμεῖς 
μὲν οἱ Ἰγυδχῖοι ὁμολογοῦντες τὴν θεότητα μονωτάτην, 
πενίαν ἐχφέροντες τῇ αὐτῆς ἀπλότητι, εὐτελῶς τὰ 
περὶ τῆς θεότητος διατιθέμενοι" οἵ τε Ἕλληνες τοῖς 
ματαίοις εἰδώλοις προσκυνοῦντες χαὶ πληθύνοντες 
τὴν θεότητα, πολλοῖς θεοῖς ἐξ ἀγάγχης προσκείμενοι 


C ἐναντιουμένοις ἀλλήλοις, εἰς τὴν ἀπάτην τῆς εἰδω- 


λολατοείας ἐχχυλίονται. "Husig δὲ οἱ Χριστιανοὶ 
τριάζοντες τὴν θεότητα, ὑπέρογχον αὐτὴν ἐν πλού- 
τῷ xai δῦναστείᾳ χηρύσσημεν ἕνα Θεὸν τὸ τριαξι- 
χὺν ὁμολογοῦντες χράτος, ὑμῶν τὴν πενηθεῖαν, 
χἀχείνων τὴν πολυθεῖαν, ἐξ ἴσης ἀποχρονόμενοι δια- 
φεύγομεν, Βλέπεις οὖν σύνεσιν Χριστιανῶν, 


EPBAN. Καλῶς μὲν φάσχεις, xal οὐχ ἔχομεν 
πεοὶ τοῦτο τοιονοῦν ἀντιφτθέγξασθαι. Πλὴν ἄχουσον 
τοῦ 8:02 λέγοντος, ἐν τῷ διαμαρτύρασθαι τὸν Ἰσραῆλ, 
ὅτι φιλεῖται ὑπ᾽ αὐτοῦ" Πρωτότοχύός μου, φησὶν, d 
υἱὸς Mepai* καὶ ἔπειτα᾽ Ἐξ Αἰγύπτου ἑχάϊεσα 
τὸν υἱόν μου, El τοῖνυν πρωτότοχον αὐτὸν ἐχυτοῦ 


p ὀνομάζει υἱὸν ὁ Θεὺς, πῶς ὑμεῖς τὰ πεπλανημένα 


ἔθνη τὰ μὴ νόμον ἔχοντα, ἡγεῖσθε αὐτὸν τὸν Ἰσραὴλ, 
ὥσπερ χάθαρμα, xai μιαρόν τινα, καὶ ἀχάθαρτον, 
ὀφείλοντες τιμᾷν αὐτὸν μᾶλλον, ἣ ἀτιμάζειν; 


Καὶ O ATIOZ. Οὐχ ἀρνούμεθα ὅτι πρωτότοχος 
Ἰσραὴλ B. Ἐν ἀληθείᾳ γὰρ πρωτότοχος, καὶ οὐκ 
ἕνι τοῦ διαψεύσασθαι, Καὶ ὅτι ἐξ Αἰγύπτου ἐπὶ τὴν 
Παλαιστίνην ἐχλήθητε ξουλείας ἀπαλλαγέντες, οἶμας 
τοῦτο χἀγὼ σφόδρα, [[λὴν imtépvistv ὁ νεώτερος 
vl; τὸν πρεσθύτερον. Ναὶ, ἢ οὐχί; Τά τε πρωτοτό- 


ΝΟΤΑ͂.. 
(5) Σύγϑεσιν. Vet. cod. σύνεσιν. IMlud seriem, hoc sensum et intellectum significat. Gezox. 
, 
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xia αὐτοῦ εἴληφεν" ἦρε xai τὴν εὐλογίαν αὐτοῦ, xaX À genila, sive jus primogenitur:ze accepit : quin etiam 


ἀπέδρα ἀπὸ προσώπου τῆς νομιχῆς λατρείας εἰς 
ἄλλην χώραν, El; τὴν θάρτυτον (4), φημὶ, ἔχθε- 
σιν τῆς τιμίας πίστεως τοῦ μονογενοῦς ΥἹοῦ τοῦ 
Θεοῦ, ᾿ 

EPBAN, Ὁ Ἰαχὼδ ἐπτέρνισε τὸν Ἡσαῦ gd 
λον, Καὶ ἵνα τὶ αὐτὸς ἀλλότριον πτερνισμὺὸν περι- 
ἐποιήσω; 

Καὶ O ATIOX. Προοίΐμιον ἣν ὁ πτερισμὸς ἐκεῖνος 
τοῦ ἡμετέρου πτερνισμηοῦ ἐκεῖ γὰρ ὁ νεώτερος; 
υἱὸς τὸν πρεσθύτερον ἐπτέρνισεν ^ ἐνταῦθα γὰρ ὁ 
νεώτερος ὄχλος τὸν πρεσδύτερον λαὺν ἑπτέρνισεν, 

EPBAN. Εἰς τί οὖν ἐπτερνίσατε; Μὴ ἰουδαῖτατε, 
xxi ἡμεῖς ἑλληνίζομεν;; Οὐχὶ Ἑ δραῖοί ἐσμεν, καὶ 
ὑμεῖς οὐχὶ ἔθνη ἐστξ, ὥσπερ ἧτε; 

Kal Ο ΓΙΌΣ, ᾿Αλλ᾽ ἀπέστειλεν ὁ Θεὺς τὸν μονο- 
γενῆ αὐτοῦ Υἱὸν ix τοῦ οὐρανοῦ πρὸς ὑμᾶς, χαὶ 
οὐχ ὑπεδέξχσαθε αὐτόν. Εἴχσεν ὑμᾶς ὁ Θεὸς ὡς ἀσε- 
θεῖς xal παρανόμουξ, xal ἦλθεν πρὸς ἡμᾶς, xai 
ὑπεδεξάμεθα αὐτόν" xai fps τὰ ὑμῶν ἅπαντα, xal 
ἔδωχεν ἡμῖν. ᾿Υμᾶς δὲ ἐξέστησέ τε xai ἐσχόρπισεν 

lg τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης, xal ἀπηλλοτοιώθη (5) 
ἀπ᾽ αὐτοῦ. 

EPBAN. Καὶ τίνα ἀφείλετο ἐξ ἡμῶν, χαὶ ἔδωχέν 
ὑμῖν; 

Καὶ O ATIOZ, Ἧρεν ἐξ ὑμῶν ἐν πρώτοις τὸ βα- 
eU.ciov, Yos τὸν νόμον, fps τοὺς προφήτας, τὰς 
λατρείας, τὰς θυσίας" ἦρεν ὑμῶν τὴν πόλιν, τὸ 
ἱερὸν, τὸ Σινὰ ὄρος, τὴν βάτον" καὶ ἀπλῶς εἰπεῖν, 
πᾶν ὃ τι τίμιον ὑμῖν προσῆν, τοῦτο ἦρεν ἐξ ὑμῶν, 
καὶ παρέδωχεν ἡμῖν τοῖς Χριστιανοῖς. ὙὙμᾷ; δὲ͵, 
χαθὼς λελάληχεν ἐν τῷ Δευτερονομίῳ Ὅτι δια- 
σπερῶ αὐτοὺς, διέσπειρε, xal "Ὅτι καταπαύσω 
ἐξ ἀγθρώπων τὸ μνημόσυνον αὑτῶν. ᾿Ορᾷς πάντα 

τι κατέπαυσεν. 


ΕΡΒΑΝ, Τὸν Ναζωραῖον λέγεις, ὅτι μονογενὴς 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἐστιν; Ἐχεῖνος ἄνθρωπος ἐχρημά- 
κιζεν, ἐξ οὗ χαὶ ἀπέχτειναν αὐτὸν ὡ; χαχοῦργον οἱ 
πατέρες ἡμῶν. 

Καλὸ ATIOE, Οὐχ ἀπέκτειναν οὕτως ἁπλῶς ὡς 
αὺ ὑπαγορεύεις " ἀλλὰ μᾷλλον νεχροὺς ἤγειρεν, ὧν 
εἷς ἔστι xal ὁ τετραήμερης Λάζαρος ὁ μαχάριος. 


EPBAN. Ὁ τὸν λάξζαρο» ἀναστήσα;, ὡς σὺ φῆς, 
ποίῳ αὐτὸς τρόπῳ σταυρωθεὶς ἀπέθανεν ; 

Καὶ Ὁ ATIOE, ᾿Ανωτέρω ἐπληροφορήθης ὅτι ἐστὶν 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, καὶ ἐνταῦθα λέγεις, ὅτι ὁ Ναζωραῖος, 
ὦτι οὐχ ἔστιν Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, 

EPBAN. Εἴρηχας ὅτι Teisiieiut- τὴν θεότητα, 
χαὶ οὐχ ἔχων (0) περὶ τούτου ἀντίῤῥησιν. Ἐνταῦθα δὲ 
τὸν χατάχριτον λέγεις εἶναι τὸν Λόγον τοῦ Θεοῦ, ὃν 
ἐπίσταται τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης, ὅτι ἐσταυρώθη 
χὰὶ ἀπέθανεν. 

Καὶ Ο ATIOZ. Καθὰ προεμαρτύρατο ὁ νόμος χαὶ 


7 Deut. iv, 37. * Deut. xxxi, 26, 
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ipsius benedictionem sive faustam precationem 
preripuit, et a facie legalis cultus fugit in aliam 
regionem, Dico magni :xstimandz fidei expositio- 
nem, quz est unigenze Filii Dei. 

HERB. πὸ vero Jacob supplan'avit. fratrem 
Esau. Sed quorsum Lane alienam supplantationem 
tibi vindicasti ? 

S. ARCH, Supplantatio illa est primordium πὸ- 
str:e supplantationis. Illic quidem junior filius natu 
majorem supplantavit : hic vero plebs junior po- 
pulum antiquiorem supplantavit, 

HERD. Qua in re supplantastis? Nunquid Judzi 

facti estis, et nos Greci? Num nos llebrzi sumus, 
et vos gentes, sicul fuistis? 
ΠΟΙ. Sed unigenam Filium suum ad vos 
misit Deus e cado, neque ipsum suscepistis. Vos 
ideo ut. impios et nefarios dimisit Deus ; et venil 
ad nos, et ipsum excepimus : vobisque ademit om- 
nia quie vestra erant, οἱ dedit nobis : vos autem 
degeneres exterminavit et dispersit in fines et 
terminos orbis terrarum, atque ab ipso alienati 
estis. 

HERB. Ecquid nobis abstulit, quod vobis de- 
derit ? 

S. ARCII. Primum vobis regnum abstulit, deinde 
legem et prophetas : praeterea ritus. et eultus di- 
vinos et sacrificia ademit : denique civitatem ve- 
stram et templum eripuit, montem Sina et rubum. 


C Atque, ut uno verbo. dicam, quidquid honore di- 


gnum et przdicandum vobis aderat, hoc vobis 
ademit, et nobis Christianis tradidit. Vos enim, 
sicut ipse locutus est in Deuteronomio : Quia di- 
spergam ipsos *, dispersit; et, Quia cessare faciam 
ex hominibus memoriam ipsorum*. Vides omnia quod 
cessare fecit, 

HERB. Nazarenum illum intelligis, et eum uni- 
genam Dei Filium esse asseris? lile fuit homo : 
qua de causa ipsum ut sontem el maleficum patres 
nostri interfecerunt, 

S. ARCH. Non sic plane et funditus, ut alfirmas, 
interfecerunt, Imo wero hic morluos exsuscita- 
vit, quorum unus est ille quatriduanus bealus 
Lazarus. 

HERD. Qui Lazarum ab inferis excilavit, ut tu 
ais, quo ipse modo crucifixus, mortuus est I 

S. ARCH. Superius certior plane factus es, eur 
Dei esse filium : et hic dicis, quia Nazarenus non 
est. Dei Filius. 

HERB. Dixisti deitatem trinam esse, nec potes 
contradicere, Nunc autem condemnatum istum dicis 
Verbum Dei esse, quem sciunt orbis terrarum fiacs 
ultimi et crucifixum et moriuum esse. 


S. ARCHI. Quemadmodum prius lex testificata 


NOT.E. 


[m Θάρευτον. Θεόῤῥητον, aut 0: ἊΝ ἔστον. GULON. 
5) ᾿Λπη.Ἰ Ἰοτριώϑη. ᾿Απηλλοτριώδητε, In 


(6) "Ἔχων. Forte ἔχεις. ἵν. 
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δαί, el prophete, incarnalus est, erucilixus est, A οἱ προφῆται, ἐσαρχώθη, ἐσταυρώθη, ἀπέθανς τῇ 


carne mortuus est, non divinitate, el post tertiam 
diem resurrexit. 

HERB. Recita preterea demonstrationes, ubi, et 
qu, et quanta lex et prophete testati sunt. 

S. ARCH. Moses propheta dicit : prophetam vobis 
ersuscitabit Dominus Deus ex fratribus vestris, sicut 
me. Omnis igitur anima, que Prophetam illum non 
audiet, e populo suo exterminabitur *. Quis igilur 
propheta ille, de quo dixit ? 


HERB. Prorsus de Davide hzc vaticinatur. Nul- 
ins enim a Mose ad hunc usque excitatus est : 
ülisit ! 

S. AKCII. An vero sicut Moses, sic etiam est 
David? Nullo modo : quia ille quidem propheta 
ΟἹ legislator, non autem rex, populum ex terra 
AEgypti eduxit, atque e coelo tabulas accepit, et 
manna filios Israelis pavit : hie vero e paupertate 
ad regnum evectus est, et bellis 603 occupatus, 
Psalterium ubi concinnavit, vita defunctus est, Quid 
igitur David ad. Mosen? Nihil. 

HERB. Ambo populi principes , ejusdem et 
unius populi ambo propheta. 

S. ARCH. David czde et adulterio lapsus pol- 
lutus est, Moses vero his neutiquam sceleribus 
contaminatus est. 

HERB. Atqui Moses cedem patravit, non autem 
adulterium commisit. 

S. ARCH. Alienigenam, nempe /Egyptium, Mo- 
ses, cum occidit, cxdis innocens fuit. 

HERB. Age vero dic mihi de Christo, et omitte 
prophetas. 

S. ARCH. Moses dicit : Videbitis vitam vestram 
coram oculis vestris pendentem **, 

HERB. Quisnam hzc vita et ubi pependit ? 

.. S.ARCIH. Jesus Christus est vita , quem vos in 
ligno, nempe in cruce, suspendistis coram oculis 
vestris. 

HERB. Moses non de hoc dicit, quod Videbitis 
vitam vestram pendentem, scd. de continua capti- 
vitate, et abductione ipsorum, quam ab adver- 
sariis, tempore progrediente, erant perpessuri. 
Moc enim : Videbitís vitam vestram pendentem, 
ipsum declarat, vel, abducti in captivitatem, de 
vita vestra misere afflicli eritis; vel, vos interfi- 
cient ; vel, vos sibi mancipatos vindicabunt. 

S. ARCH. Inzquale verbum verbo congeris. 
Dixit enim : Vitam pendentem videbitis. Quidquid 
autem pendet, vel corpus, vel materia aliqua est : 
quie non pendent absque eo quod per vim conti- 
net, quia a se ipsis pendere nequeunt. Non igitur 
dabium est quin de humanitate unigeniti Dei Fi- 
lii hoc dixerit, quod futurum erat hunc pendere in 
ligno crucis. 


? Deut, xvin, 45, 419. * Deut, xxvi, 66. 


σαρχὶ, οὐ τῇ θεότητι, xai ἀνέστη μετὰ τὴν τρίτην 
ἡμέραν. 

EPBAN. Λέγε λοιπὸν τὰς ἀποδείξεις, ποῦ, xat ofa, 
χαὶ ὁπόσα ἐμαρτύραντο. 

Καὶ Ο ATIOE. Μωσῆς ὁ προφήτης λέγει " Προ- 
φήτην ὑμῖν ἀναστήσει Κύριος ὁ Θεὸς ἐκ τῶν 
ἀδειϊτῶν ὑμῶν, ὡς ἐμέ. Ἔσται οὖν, πᾶσα ψυχὴ, 
ἧἦτις οὐκ ἀχούσει τοῦ προφήτου ἐκείνου, éEoAo- 
θρευθήσεται ἐκ τοῦ AaoU αὐτῆς. Ti; οὖν ἐστιν ὁ 
προφήτης ἐχεῖνος, περὶ οὗ εἴρηχεν ; 

EPBAN. Πάντως περὶ τοῦ Δαδὶδ λέγει. Οὐδεὶς γὰρ 
ἀπὸ τοῦ Μωσέως εἰς τοῦτον ἐγήγερται" μὴ γέ- 
νοιτοῖ 

Καὶ Ο ATIOX. "Apa οὖν ὡς Μωσῆς, ἐστὶ xat 
Δαβίδ; Οὐδαμῶς" ὅτι ὁ μὲν, προφήτης xai vouo- 
θέτης, οὐ βατιλεὺς δὲ, τὸν λαὸν ἐξήγαγεν Ex γῆς 
Αἰγύπτου, χαὶ πλάχας ἐξ οὐρανοῦ ἐδέξατο, xai 
μάννα ἔθρεψε τοὺς υἱοὺς 'lapat* ὁ δὲ ix πενίας 
ἀνήχθη εἰς βασιλείαν, καὶ πολέμοις σχολάσας, αλ- 
^fpióv τε συντεθειχὼς, τέλει τοῦ βίου ἐχρήσατο. 
Πῶς οὖν Δαδὶδ χατὰ Μωσέα; Οὐδαμῶς. 

EPBAN. “Ἄρχοντες λαοῦ ἀμφότεροι, καὶ προφῖται 
ποῦ αὑτοῦ xal ἑνὸς λαοῦ. 

Καὶ Ὁ ATIOZ, Aa61ó ἐν φόνῳ xal μοιχείᾳ ὠλί- 
σθησε, Μωσῆς δὲ ἐπὶ τούτοις οὐδαμῶς. 


EPBAN. Καὶ Μωσῆς φόνον εἰργάσατο, xai οὐ 
μοιχείαν. 


C Καὶ Ο ΓΙΌΣ, ᾿Αλλόφυλον Μωσῆς ἀποχτείνας, 


ἀθῶος φόνου xEypra&sixev. 

EPBAN. Περὶ Χριστοῦ μοι: λέγε, xai παρέασον 
τοὺς προφήτας. 

Καὶ 0 ATIOZ. Μωσῆς λέγει * Ὅγνεσθε τὴν ζωὴν 
ὑμῶν χρεμυμένην ἀπέναντιτῶν ὀφθαλῶν ἡμῶν (1). 

EPBAN. Τίς ἐστιν ἡ ζιυὴ, χαὶ ποῦ ἄρ᾽ ἐκρεμόσθη ; 

Καὶ ΟΓΊΟΣ. Ἰησοῦς ἐστιν ὁ Χριστὸς ἡ ζωὴ, ὅν 
ἐπὶ ξύλου ὑμεῖς ἐκρεμάσατε ἐν τῷ σταυρῷ, ἀ πέναντιε 
τῶν ὀφθαλμῶν ὑμῶν. 

EPBAN. Μοῦτῆς οὐ περὶ τούτου εἴρηχεν, ὅτε 
Ὄψεσθε τὴν ζωὴν ὑμῶν κρεμαμένην, ἀλλὰ περὶ 
τῆς συνεχοῦς αἰχμαλωσίας, χαὶ τῆς ὑπαγωγῖ;ς αὖ- 
τῶν, ἣν ἔμελλον ὑποφέρειν προϊόντος τοῦ χρόνου ὑπὸ 
τῶν ἐναντίων. Τὸ γὰρ, Ὅψεσθε τὴν ζωὴν ὑμῶν 


D κρεμαμένην, τοῦτο δηλοῖ, ἥ, ἀπαγόμενοι ἐν αἰχμα- 


λωσίᾳ, δυστυχῶς ἕξετε περὶ τῆς ζωῆς ὑμῶν, f, 
ἀποχτενοῦσιν ὑμᾶς οἱ ἀπάγοντες, ἢ περιποιήσονται. 

Καὶ O ATIOZ. ᾿Ανώμαλον ῥῆμα συνεισάγεις τῷ 
ῥήματι. Νρεμαμένην γὰρ εἴρηχε τὴν ζωὴν ὅτι 
ἔψεσθε. Πᾶν δὲ τὸ χρεμάμενον, ἢ σῶμα, ἢ ὕλη τίς 
ἐστιν " ἅτινα ἄνευ τοῦ χατέχοντος βίᾳ, οὐ χρέμανται. 
"Ag! ἑαυτῶν γὰρ χρεμασθῆναι o5 δύνανται, ᾿Ἄναμ- 
φίδολον τοιγαροῦν ἐστιν, ὅτι περὶ τῆς ἄνθρω πότητος 
ποῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦτο εἴρηχεν, ὅτι μέλλει κρε- 
μασθῆναι capxt ἐπὶ ξύλου τοῦ σταυροῦ. 


* 


NOT. 


(T) Ἡμῶν, "Y itv. Geios. 
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ῥαπλησίως οὐδὲ ἐγὼ τοῖς σοῖς πείθομαι, 

Ka: O ATIOZ. Ἰαχὼδ ἐπευλογῶν τοὺς υἱοὺ: αὖ- 
τοῦ εἶπεν " Οὐχ ἐκλείψει ἄρχων ἐξ Ἰούδα, καὶ 
ἡγούμενος ἐχ τῶν μηρῶν αὐτοῦ, ἕως ἂν ἔλθῃ 
ὃ (8) ἀπόκειται " καὶ αὐτὸς προσδοκία ἐθνῶν. Τὶ 
οὖν λέγεις περὶ τούτου ; ἄρα vs οὐχ ἔστι ταῦτα ; 

EPBAN. Οἴδαμεν ὅτι μέλλει παραγίνεσθαι, ἀλλ' 
οὔπω ἧκεν ^ ὁπόταν δὲ ἔλθῃ, πιστεύσομεν εἰς αὐτόν. 


Καὶ ΟΑΓΊΟΣ. Μεστὸς εἴ ἀνοίας " προπέχεις ὅτι 
λέγει, Προσδοχία ἐθνῶν ὁ Epyópsvoz* καὶ λέγεις, 
Οὔπω ἦλθεν. El οὖν οὐχ ἐπίστευσαν τὰ ἔθνη εἰς 
αὑτὸν, χαδὼ; εἶπεν ὁ Ἰαχὼδ, εὐλόγως ἂν λέγει (0), 
ὅτι οὐ παρεγένετο. Εἰ δὲ χατὰ τὴν προφητείαν τοῦ 
πατριάρχου, τὰ ἔθνη ἤλπισαν εἰς αὐτὸν, πρόδηλον 

τι xal ἐλήλυθε, καὶ μάτην ληρεῖτε ὑμεῖς, ματαιο- 
πονούμενοι. 

EPBAN. θαυμάζω ὅτι ἐπ᾽ ἀτιμίᾳ τοῦ προσώπου 
αὐτοῦ Θεὸς ἐσαρχώθη, δι᾽ οὐδὲν ἕτερον εἰσελθὼν εἰς 
τὸν χόσμον τι, μὴ ἵνα συλληφθῇ, χαὶ αὐξηθῇ γεννη- 
θεὶς, καὶ πραθεὶς, καὶ χρατηθεὶς, καὶ φυλαχισθεὶς, 
xa; σταυρωθεὶς, καὶ πιὼν ὅξος xal χολὴν, καὶ λόγχη 
νυγεὶς τὴν πλευράν, xai χεχραγὼς ἀποθανών, Ozu- 
μάξω ὅτι διὰ ταῦτα, ὦ ἀρχιεπίσχοπε, ὡς σὺ φάσκεις, 
παρεγένετο. “μεῖνον ὅτι οὐδ᾽ ὑμεῖς οἱ Χριστιανοὶ 
ἐπίστασθε τίνα εἰσὶν, ἅπερ νῦν διαγορεύετε, 


Καὶ O ΓΙΌΣ, Ναὶ ἐπ᾽ ἀτιμίᾳ τοῦ προσώπου αὐτοῦ 
ἧχεν, ἵνα διὰ τῆς ἀτιμίας αὐτοῦ τιμηθῶτιν οἱ πι- 
στεύοντες εἰς αὐτὸν, ῥυσθέντες τῆς ἀτιμίας, τῆς ἐν 
ἜδΕμ, παραδάσεως * πλὴν Ἱερεμίας τί λέγων, προ- 
φητεύει περὶ τῆς αὐτοῦ ἐνδόξου παρουσίας, Οὗτος 
ὁ Θεὺς ἡμῶν, οὐ “ογισθήσεται ἕτερος πρὸς αὖ- 
τόν" ἐξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης, καὶ ἔδωχεν 
ἹἸαωκὼδ τῷ παιδὶ αὐτοῦ, καὶ ᾿Ισραὴϊ τῷ ἡγαπη- 
μένῳ ὑπ᾽ αὐτοῦ; 

ΕΡΒΑΝ. Περὶ τοῦ Θεοῦ τοῦ νόμου πάντος τοῦτο 
ἔφησς " καὶ ἐμοὶ εἰς βοήθειαν ἀρμόττει αὕτη ἡ XE- 
£u " πᾶσαν γὰρ ὁδὸν ἐπιστήμης ἡμῖν τοῖς υἱοῖς 
Ἰαχὼδ ἐξευρὼν δέδωχεν ὁ Θεὸς ὡς ἀγαπητοῖς αὖ- 
τοῦ καὶ τέχνοις, χαὶ χλτρονόμοις. 

Καὶ Ὁ ΑΓΊΟΣ. Ἰσραὴλ ὁ ἠγαπημένος, ὁ Κύριός 
poo πέφυχεν, ὦ ἀνοήτε, καὶ Ἰαχὼδ τὸ παιδίον, Ἰη- 
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EPBAN, "Ov *9ómov σὺ tol; ἐμοῖς οὐ πείθῃ, πα- A 
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HERB. Quemadmodum meis dictis fidem non 
adhibes, sic ego neque Luis credo, 

S. ARCH. Jacob filiis suis benedicens dixit : 
Non defiejet princeps. ex Juda, et. dux de fem:re 
ipsius, donec veniat quod. reserratur ; et. ipse. expe- 
ctatio gentium ", Quid igitor de lioc vaticinio di- 
cis? non hzc ila sunt ? 

HERB. Scimus quidem venturum esse, sed non- 
dum venit. Cum autem venerit, in ipsum crede- 
nus. 

S. ARCH. Amentia plenus es : attendis quod 
dicit, Exspectatio gentium qui venit : et dicis, non- 
dum venisse. Si gentes in ipsum non credidissent, 
quemadmodum Jacob dixit, consentaneum diceres 
eum non venisse. Sed si seeundum patriarchze 
vaticinium gentes in ipsum speraverunt, perspi- 
cuum quod venit, et frustra deliratis vos, inaniter 
laborantes, 

HERB. Míror Deum ad contemptum persone ste 
et ignominiam, carnem sumpsisse : nec ob aliam 
causam in mundum venisse, nisi ut conciperetur, 
et natus cresceret, et venditus, el captus, et cu- 
stoditus, el in crucem actus, et aceto et felle poto, 
lanceaque pectore confosso, clamore edito, more- 
retur, Miror, inquam, ὁ archiepiscope, propter 
hanc causam, sicut tu ipse asseveras, eum venisse. 
Sed prestat et. melius est. ignorare vos ea cujus- 
modi sunt, qux przdicatis. 

S. ARCH. Certe in ignominiam sui vultis venit, 
ut ejus contemptu et probro, ii qui in ipsum cre- 
dunt, honore afficiantur , ignominia liberati, con- 
tracta ex transgressione facta in Eden : verumta- 
men quid Jeremias de ejus glorioso adventu vatici- 
natur, dicens : fic Deus est noster; non reputabitur 
alter ad cum : invenit omnem vium scientie, el dedit 
Jucob puero suo, et Israeli dilecto suo ** ? 


HERB. De Deo legis prorsus hoc dixit, et mihi 
in auxilium congruit hzc dictio. Omnein. enim 
viam scientie nobis filiis Jacob inventam dedit 
Deus tanquam dilectis et filiis suis hzeredibus, 


604 S. ARCH. Israel dilectus, Dominus meus 
ille fuit, o insane; et Jacob filiolus sive parvulus, 


σῦς Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἐστιν. Ὑμᾶς δὲ υἱοὺς p Jesus Christus filius Dei est. Vos autem filios alie- 


ἀλλοτρίους διὰ Δαδὶδ χατωνόμασε, καὶ διὰ Ἰωάννου, 
γευνήματα ἐχιδνῶν. Kal εἰ ἀπιστεῖς, ὦ ἀσύνετε, τὸ 
ἑξὸς τοῦ στίχου σχόπησον * Μετὰ δὲ ταῦτα, φησὶν, 
ἐπὶ τῆς γῆς ὥρϑη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις συναν- 
ἐστράφη. Μετὰ ποῖα ταῦτα ; Μετὰ τὸ τὸν νόμον 
δοῦναι, μετὰ τὸ προφήτας παρασχεῖν, μετὰ τὸ τελέ- 
921 πάντα ὅσα ἐν τῷ νόμῳ ἠθέλησεν. 

EPBAN. Ὑποτοπάζεις ὅτι ἐχεῖνός ἔστιν ὁ Θεὸς 
ἡμῶν, περὶ οὗ εἶπεν ὁ προφήτης, ὅτι Οὐ ᾿ογισθήσε- 
ται ἕτερος πρὺς αὐτόν; 

Καὶ O ATIOZ, Προσέχεις ὅτι λέγει, Οὗτος ὁ θεὸς 


" Gen, xtix, 10. 15 Baruch ui, 56, 57. 


nos per Davidem nominavit, et per Joannem, vi- 
perarum progeniem. Quod si non credis, o demens, 
quod reliquum est versus, considera : Post hec 
enim, dicit, in terris visus est, et cum liominibus con- 
versatus. Post qux hzc? Post. legem datam, post 
prophelas missos, postquam perfecit omnia que 
in lege voluit. 

HERB. Conjectas quod ille est Deus noster, de 
quo dixit propheta , quod Non ezistimabitur altcr 
ad eum ? 

S. ARCH, Attendis quod dicit : Hic Deus noster , 


NOT £. 


(3) Ὃ ἀπόκειται. Τὰ ἀποκχείμενχ αὐτῇ, I. 


(9) Λέγει, "ἔλεγες aut λέγεις. lp. 
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et quod ille ipse postea : In terris visus est, et cum A ἡμῶν, xal ὅτι ἐχεῖνος αὐτὸς μετὰ ταῦτα, ἐπὶ τῆς 


hominibus conversatus est ; el dicis, conjectas sive 
suspicaris ? Quomodo visus est hominibus? nuda 
simplici divinitate? Nullo modo. Quis enim potest 
nuda essentia Deum, sicuti est, videre? Nullius, 
opinor, nisi prorsus voluntarie homo factus esset. 

HERB. Jam ante dixi, eum ad ignominiam et 
contumeliam sui in mundum venisse. 

S. ARCH. Contumeliane est, 0 cxee, quod cum 
hic venit, leprosos vestros, o miser, muudaviL? 
quod omnem morbum et languorem. ab his qui 
inter vos :xgrotabant, profligavit, et demonum tur- 
bas ac legiones abegit? quod super mari pedibus 
ambulavit, et quinque panibus quinque hominum 
millia saturavit? atque ob hzc omnia animum et 
meniem ei non adhibuistis. Conlra vero magis 
hunc ipsum afflictum et vexatum condemnastis fru- 
stra, el in crucem sustulistis. Ob eamque causam 
contumelia affectum dicis. Quin potius propterea 
vilipendi et ignominia affici sustinuit, ut inde ve- 
stra improbitas ac pravitas manifesta appareret, 
quam etiam extra ipsum in corde vesiro semper 
geritis, et qua, priusquam ad vos ipse venisset, 
Naboth saxis obrutum interemistis, Eliam horri- 
bili gravitate persecuti estis quadraginta dierum 
Mer, [Isaiam serra secuists, Jeremiam in ceno 
jaculis et telis impetivistis, infantium multitudinem 
jugulastis, Zachariam interfecistis, Joannem ob- 
truncastis. Quid, quod etiam ipsorum Dominum 
trucidastis ? Omitto enim dicere cxtera.. Quomodo 
iguominiam advenisse ? 

HERB. Si Deus erat, quamobrem, siquidem po- 
terat, crucem non abjiciebat ? 


S. ARCH. Si abjecisset, quomodo vaticinia com- 
pleta fuissent ? 

HERB. De cruce prophetias sive oracula mihi 
enarra, et quinam prophete de hac locuti sunt. 


S. ARCH. Deus crucem ante declarans et prz- 
significans, arcz ligno , Noachi tempore, humani 
generis conservavit. Lignum enim erat arca, et 
erux lignum. Arca tunc eos qui futurum diluvium 
omnibus exitiosum crediderunt, in ipsam ingres- 
sos mirabiliter conservavit, Et pretiosa erux atque 
honore dignanda, eos qui ipsam adorant, et credunt 
in eum qui in ipsa defixus fuit, a tyrannide Satanze et 
ab zeterno supplicio liberat. Et planta Sabec cui vin- 
ctus ligrebat aries, tempore Abrahami, salutem 
I5aaco daturus, honorandam crucem adumbrabat. 
Aries enim, Verbi Dei clavis confixam carnem cruci 
prafigurabat : planta vero Sábec ipsam crucem 
declarabat. 

HERB. Multa qui didiceris, apposite quz tuo 
instituto conferunt, exquiris. 


γῆς ὥφϑη, xul τοῖς ἀνθρώποις cvrareccpágn " 
xai λέγεις, Ὕ ποτοπάζεις ; Πῶς δὲ ὥφθη τοῖς ἀνθρώ 
ποις ; Γυμνῇ τῇ θεότητι ; Οὐδαμῶς, Tí; γὰρ δύνλ- 
ται γυμνὸν τῇ οὐσία, ὡς ἔστι, θεάσασθαι ; Οὐδεὶς, 
οἶμαι, εἰ μὴ πάντως ἐθελουσίως ἐγένετο ἄνθρωπος. 

EPBAN. Πρηλαδὼν εἴρηχα, ὅτι ἐπ᾽ ἀτιμίᾳ xai 
ὕδρει αὑτοῦ εἰς τὸν χύσμον παρεγένετο. 

Καὶ Ὁ ΓΙΌΣ, "Y6pug ἐστὶ τοῦτο, tob, ὅτε 
τοὺς λεπροὺς ὑμῶν, ἄθλιε, ἐχαθάρισε παρχγενόμε- 
νος ; ὅτ: πᾶσαν νόσον xal πᾶταν μαλαχίαν ὁ πὸ τῶν 
ἀσθενούντων ἐν ὑμῖν ἐφυγάδευσε. χαὶ τὰ πλήθη τῶν 
δαιμόνων ἀπίλατεν; ὅτι ἐπὶ θαλάσσης ἐπέζευσε, 
xai ix πέντε ἄρτων πενταχισυχιλίους διέθρεψε xai 
ἐχόρτασε ; Καὶ ἐπὶ τούτοις πᾶσιν οὐ προσεσχῆχατε 
αὐτῷ * τοὐναντίον δὴ μᾶλλον θλίψαντες αὐτὸν͵ xa:- 
εχρίνατε μάτην, xai ἐσταυρώσατε. Διὰ τοῦτο οὖν 
φάσχεις, ὅτι ἠτιμάσθη. Διὰ τοῦτο οὖν μᾶλλον ἣν- 
£24:20 ἀτιμασθῆναι, ἵνα Ex τούτου φανῇ xal ἡ ὑμετέρα 
χαχία, ἣν ἐχτὸς αὐτοῦ ἐν τῇ χαρδίᾳ περιφέρετε ἀεὶ, 
δι᾽ ὃ: καὶ πρὸ τοῦ γενέσθαι αὐτὸν εἰς ὑμᾶς, τὸν Na- 
θουθὲ ἐλιθοδολήσατε, τὸν Ἠλίαν τῷ φοθδερῷ ἐμόρι- 
θήματι (10) ἐδιώξατε τετσαράχοντα ἡμερῶν ὁδὸν, 
πὸν Ἡσαῖαν ἐπρίσατε, τὸν Ἱερεμίαν ἐν βορθόρι, 
ἠχουτίσατε, τὸ πληῦθος τῶν νηπίων χατεσφάξατε, 
τὺν Ζαχαρίαν ἀνείλετε, τὸν Ἰωάννην ἀπεχεφαλίσατε. 
Τί ὅτι χαὶ τὸν Δεσπότην αὐτῶν ἐφονεύσατε; "Eo 
γὰρ λέγειν τὰ λοιπά. Πῶς οὖν λέγεις ὅτε ἐπ᾿ ἀτιμὶχ 
αὐτοῦ παρεγένετο ; 


igilur dicis, eum in suam ipsius contumeliam ct 


€  EPBAN. Θεὸς ὧν, διὰ τί, ἐπεὶ ἠδύνατο, οὐκ àv- 


εὐάλλετο τὸν σταυρόν ; 


Καὶ Ο ATIOZ, Ei ἀνεδάλλετο, πῶς ἤμελλον πλτ- 
ροῦσθαι αἱ προφητεῖαι ; 

EPBAN. 'Λνάγγειλον δέ μοι περὶ τοῦ σταυροῦ τὰς 
προφητείας, καὶ ποῖοι προφῆται περὶ τούτου λελαλῇ- 
χασιν. 

Καὶ ΟΑΓΙΟΣ, Προδηλοποιῶν τὸν σταυρὸν ὁ Θεὸς, 
ξύλῳ τῷ τῆς χιδωτοῦ ἔσωσεν, ἐπὶ τοῦ Νῶε, τὸ τῶν 
ἀνθρώπων χατάλειμμα. Ξύλον γὰρ ἡ χιδωτὺς, xai 
ξύλον ὁ σταυρός. Ἢ χιδωτὸς τότε τοὺς πιστεύσαντας 
ὅτι ἔσται χαταχλυσμὸς πανωλέθριος, xal εἰσελθόντας 
ἐν αὐτῷ παραδόξως διέσωσε. Καὶ ὁ σταυρὸς ὁ τίμιος 
τοὺς προσχυνοῦντας αὐτὸν, xai πιστεύοντας εἰς τὸν 
ἐν αὐτῷ mayívta, λυτροῦται Ex τῆς τυραννίδος τοῦ 
Σατανᾶ, xai τῆς αἰωνίου χυλάσεως,. Καὶ τὸ φυτὸν δὲ 
τοῦ Σαθὲχ, ἐν ᾧ ἣν (11) προσδεθεὶς ἐπὶ τοῦ ᾿Αδραὰμ, 
σωτηρίαν τῷ "Iaaàx πορησάμενος, τὸν σταυρὸν mpo- 
ετύπου τὸν τίμιον * ὁ μὲν γὺρ κριὸς τὴν τοῦ Θεοῦ 
Λόγου προσηλωθεῖσαν σάρχα τῷ σταυρῷ προετύπου, 
τὸ δὲ φυτὸν τοῦ Σαδὲχ ἐδέλον τὸν σταυρόν. 

EPBAN. Πολλὰ σὺ μεμαθηχὼς, εὐθέτως ἐτυμολος- 
γεῖς τὰ συμφέροντα. 


NOT X. 
it) "Eu&pibri pati. forte ἐμδριμήπατι, V. comminatione et indignatione. Οὐπονν . 


Ἔν ᾧ ἦν. Forte xpi; deest. Ip. 
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Kc. O ATIOE, Ἐγὼ μὲν οὐκ ἐτυμολογῷ, ἀλλ᾽ οὖν A 5. ARCH. Ego quidem non exquiro subtilius 


ἀπὸ τῆς σῆς Γραφῆς πείθω σε τέως τῆς ἀληθείας 
ἀντεχομένης * πρόσεχε δὲ τοῖς λεγομένοις, Ἰαχὼθδ ὁ 
πατριάρχης μέλλων εὐλογεῖν τοὺς υἱοὺς αὑτοῦ, οὐχὶ 
ὀλίγον ἀντσχὼν ἀπὴ τῆς χλίνης ἐν ᾧ χατέχειτο, xai 
ἐπὶ τὸ ἄχρον τῆ: ῥάδδιυ αὑτοῦ ἐπιστηριχθεὶς, fuu 
ἐδήλου τὸν τίμιον σταυρὸν, ἐν τῷ σταυροῦν τὰς χεῖ- 
pas αὑτοῦ, οὕτως εὐλύήγει αὐτούς : Οὐχὶ τὸν πρῶτον 
καταλιπὼν, ὅστις fjv εἰχὼν τοῦ ὑμετέρου λαηῦ, ἐπὶ 
τὸν δεύτερον τὸ πᾶν τῆς εὐληγίας παρέτεινεν, ὅστις 
ἢ» εἰκὼν τοῦ τῶν Χριστιανῶν λαοῦ ; Τὸ ἐπὶ τῷ Ἰω- 
σὴφ πραχθέν co: ὑπαγορεύω., Τοῦ Μωσέως ἡ ῥάδδος, 
δι᾿ ἧς ἐτέλει σημεῖχ xai τέρατα, οὐχὶ τὸν σταυρὸν 
ἐτύπου ; Τὸ ξύλον b ἔβαλεν Μωσῆς ἐν Μαρᾷς, xa! 
ἐγλυχάνθη τὸ ὕδωρ, οὐχὶ τὸν σταυρὸν προετύπο 
τὸν τίμιον ; Ὅτε τὰς χεῖρας Μωτῆς σταυροειδῶς 
ἐχτείνων τὸν ᾿Αμαλὲχ ἐτροποῦτο, οὐχὶ τὸν σταυρὸν 
προετύπου ; 


DM 


neque argutor, sed ex tua Scriptura quz veritatis 
finem continet, tibi suadeo : his qux dicuniur, 
mentem adbibe. Jacob patriarcha suis filiis bene- 
dicturus, nunquid paululum sese attollens e lecto 
inquo recubabat, etin summo sive extremo baculi 
sui qui crucem 05 pretiosam significabat, in- 
nixus, suas manus erucis in modum componendo, 
Sic ipsis fausta et felicia precabatur? Nunquid 
primo relicto qui erat imago vestri populi, omnem 
suam benedictionem sive faustam precationem in 
secundum, qui erat Christiani populi imago sive 
figura, extendit? Quod in Josepho actum fuit, tibi 
dico. Praierea Mosis virga qua signa δὲ prodigia 
perficicebat, nonne crucis typum prz se ferebat ἢ 
Et lignum, quod in Maram Moses conjecit, et quo 
aqna dulciset potabilis effecta est, nonne crucein 
honorandam przfigurabat ? Cum Moses crucis in 


modum manus exiendens, Amalecum in fugam vertebat, nonne crucem forma quadam priemon- 


strabat ἢ 
EPBAN, Σὺ ἔνθα àv εὕρῃς ξύλον χρησιμεῦον ἐν τῇ 
Παλχιᾶ, ὥρα ἀφομοιοῦν αὑτὸ τῷ σταυρῷ σον, 


Καὶ Ο ΓΙΌΣ, Οὐ μόνον τὰ ξύλα προετύπωσαν τὸν 
σταυρὸν, ἀλλὰ καὶ ἐπάρσεις χειρῶν, καὶ πολέμων 
συμδολαὶ xal τὰ τούτοις παραπλήσια. 

EPBAN. Προλαθὼν εἴρηχα, ὅτι σὺ πολλὰ μεμα- 
θηχὼς, ἐπ᾿ εὐθείας ἐτυμολογεῖς τὰ συμφέροντά σοι. 


Καὶ O ἉΓΊΟΣ. Ἰησοῦς ὁ τοῦ Ναυῆ, ὅτε τὸν qo6:- 
ph« πιόλεμον ἐχεῖνον ἐχρότησε μετὰ τῶν ἐθνῶν, 
ἐσπέρας καταλαθούσης, οὐχ ἔστησε τὸν ἥλιον χατὰ 
Γαθαῶ, xai τὴν σελήνην ὁμοίως χατὰ φάραγγα, μέ’ 
χρι: ὅτου τὴν νίχην χατὰ τῶν ἐναντίων ἤρατο ; 
Τοῦτο δὲ τοῦ πάθους τοῦ ἐνδόξου Κυρίου μου Ἰητοῦ 
Χριστοῦ προτύπωσις ἦν. Ἰησοῦς γὰρ ἐχεῖνος, Ἴη- 
σοῦς xai ἐνταῦθα. ᾿Αὐχιστρχατηγὸς ἐχεῖνος 
Ἰσραὴλ, βασιλεὺς οὗτος καὶ Θεὸς, οὐ μόνον τοῦ 
"Iapati, ἀλλὰ χαὶ πάσης τῆς οἰχουμένης. ᾿Εκχεῖνος 
ἔθνη ἐτροποῦτο, καὶ οὗτο; τῶν δαιμόνων στρατεύματα. 
'Extivog τὸν ἥλιον ἔστησε χαὶ τὴν σελήνην, μέχρις 
ὅτου £5 otv ἀπάσας τὰς φάλαγγας τῶν ὑπεναντίων" 
ἐπὶ Gb τῷ πάθει τοῦ Κυρίου μου ὁ ἥλιος ἔφριξέ τ 
χαὶ ἐσχότατε, wai ἡ σελήνη οὐχ ἔδωχε τὸ φέγγος 
αὐτῆς, τῆς ἡμέρας τάχα ἀπὸ τοῦ φήδου εἰς σχότος 
μετελθούσης. Ἐχεῖνος δορὶ xai λόγχῃ ἀνεῖλε τὰ 
ἔθνη, οὗτος δυνάμει τῆς θεότητο: αὐτοῦ συνέτριψε 
τοῦ ἄδοηυ τὰ χλεῖθρα, καὶ τῷ τιμίῳ αὐτοῦ σταυρῷ 
ἀπετέφρωπτε Daluovag. 'Ex:lvo; χατὰ πλῆθος στρα- 
πτυμάτων ταῦτα χατώρθου * ἄνθρωπος γὰρ Tj», xal 
οὐδὲν πλέον ἐδύνατο * οὗτος δὲ μόνος (12), μᾶλλον δὲ 
διπλοῦς χατά τε θεότητα xai ἀνθρωπότητα. Λέγει 
γὰρ προφήτης περὶ αὐτοῦ, Ληνὺν ἐπάτησα μονώ- 
racoc, καὶ τῶν ἐθνῶν obx ἔστιν ἀνὴρ μετ᾽ ἐμοῦ. 
"Eni γὰρ τὸ πάθος αὐτοῦ σταφυλὴν νου tig ὠνόμασε, 


τοῦ 


9 [s3. Exin, 3. 


HERB. Tu hic in Vetere Scriptura si utile li- 
gnum inveneris, hora est illud ut assimiles tüze 
cruci. 

S. ARCH. Non solum ligna crucem przefigura- 
runt, sed etiam manuum sublationes. οἱ bellorum 
symbole, id est conflictus sive conflictiones | pr.e- 
liares, et quae his sunt similia. 

HERB. Jam tibi predixi, quod tu. multa magna- 
que doctrina przditus, directe et argute, qux tibi 
conducunt, depromis et eloqueris. 

S. ARCH. Jesus filius Nave, cum bellum illud 
horrificum et internecivum magno applausu gessit 
cum gentibus, vespere superveniente, nonne ad- 
versus Gabaonitas solem sistere cursum jussit 7 
similiter et lunam conira vallem Aialon, donee vi- 
ctoriam de hostibus retnlisset ? Hec. illustris et ad- 
mirabilis in sole affectio sive perpessio fuit Domini 
mei Jesu Christi antegressa ligura et similitudo. 
Jesus ille, Jesus et hic. Hle fuit princeps exercitus 
Israelis : hic rex et Deus, non solum Israelis, sed et 
totius terrarum orbis. ille gentes in fugam vertebat ; 
hic diemonum exercitus. llle solem et lunam si- 
stere potuit, donec phalanges sive turmas et cater- 
vas militum adversarioram profligasset : in passione 
Domini mei sol inhorruit et obscuratus est, et juna 
suum fulzorem non dedit, die statim pre timore 
in tenebras transeunte. Hle hasta et lancea gentes 
sustulit : hic sue divinitalis virtute inferorum clau- 
stra contrivit, et. pretiosa sua eruce d:imonas in 
cineres redegit. Ille armata militum manu et copiis 
adjutus, hiec feliciter οἱ prospere gerebat (homo 
enim erat, nec amplius aut majus poleral): hie 
autem solus, imo vero duplex et seeundum divini- 
tatem. et humanitatem. Dicit enim propheta de ipso, 
Torcutar calcavi solus mexime, et e gentibus non est 
vir mccum δ: Quoniam passionem suam spirita'i 


NOT.E. 


(42) Οὗτος δὲ μύγνος. Θεβυθρωπὺς erat. 


’ 


Gutos. 
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intellizentia uvam nominavit, et quod ejus passio A xat ὅτι τοῖς ἔθνεσι μέλλει εἶναι τὸ πάθος; αὑτοῦ σω- 


salus gentibus esset futura. Et quod ex gentibus 
nullus cum ipso concertat, ideo subjungit : Et e 
gentibus non est vir mecum. Non quod ipse gentium 
ope et auxilio indiguisset, sed ut ejus perpessionibus 
et doloribus gentes fuisse conservatas indicaret. 

HERB. Quomodo non aperte dixit quisquam pro- 
phetarum loquendi libertate et fiducia, nempe, Ver- 
bum Dei, id est Filium, e ccelo descensurum, e mu- 
liere Maria carnem assumpturum et hominem na- 
sciturum, fore ut in crucem ageretur, ac moreretur, 
et tertia die a mortuis resurgeret, et czetera? 

S. ARCH. O demens, non Isaias propheta libere 
clamat omnia de ipso ? Non etiam David vocifera- 
ratur in psalmis sive canticis, et reliqui prophete 
in virtute et. potestate ? Audi quid Jeremias pro- 
pheta de tuis patribus dicat, longe ante declarans 
quomodo consilium habituri et meditaturi essent 
adversus suum Dominum : Venite, et. immittamus 
lignum in panem. ejus, et. ipsum e terra viventium 
eradamus. Et paulo ante : Ego quidem sicut. agnus 
sine macula adductus sum ad victimam, et ignoravi '*, 
Ostende mihi, ubinam jugulatus est Jeremias , ubi- 
nam lignum in panem ejus immiserunt ? Fortasse 
ad sensum hoc non possis 606 dicere. Nam ipsum 
fuisse in coenum projectum atque obrutum, eumque 
solum comperimus. De Christo igitur, et ejus pas- 
sione, prophetam vaticinatum fuisse liquido constat. 

HERB. Hiec Jeremias znigmatice atque involute 


τηρία, xai ὅτι οὐδεὶς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν συναγωνίζεται 
αὑτῷ, ἐπήγαγε, Καὶ τῶν ἐθγῶν οὐκ ἔστιν ἀνὴρ 
μετ᾽ ἐμοῦ. Οὐχ ὅτι ἔχρῃζεν αὐτὸς βοηθείας ἐθνῶν, 
ἀλλ᾽ ὅτι ἐδήλων σεσῶσθαι τὰ ἔθνη διὰ τῶν παθη μά- 
τῶν αὐτοῦ. 

EPBAN. Πῶς οὐχ εἶπεν ἂν εἷς τῶν προφητῶν 
παῤῥησία, ὅτι μέλλει ὁ Λόγος τοῦ Θεοῦ χατελθεῖν ix 
τοῦ οὐρανοῦ, xaX σαρχωθῆναι ἐκ γυναικὸς Μαρίας, 
xax ἐνανθρωπῆσαι, xal σταυρωθῆναι, xal ἀποθανεῖν, 
xal ἀναστῆναι τρίτῃ ἡμέρξ, καὶ τὰ λοιπά, 


Καὶ Ο ΑΤΊΙΟΣ. -Ὦ ἀνοῆτε, οὐχὶ παῤῥησία βοᾷ 
Ἥσαϊῖας ὁ προφήτης πάντα τὰ περὶ αὐτοῦ ; Οὐχὶ 


D χράζει ὁ Δαθδιὸ τοῖς ψαλμοῖς, καὶ οἱ λοιποὶ προφῆται 


ἐν δυνάμει ; ΓἌχουσον τί λέγει Ἱερεμίας ὁ προφήτης 
περὶ τῶν πατέρων σου, προδηλοποιῶν ὁποίῳ τρόποῳ 
ἤμελλον συμθουλεύεσθαι xatà τοῦ Κυρίου αὐτῶν " 
Δεῦτε, καὶ ἐμδάλλωμεν ξύλον εἰς τὸν ἄρτον αὑτοῦ, 
xal ἐκτρίψωμεν αὑτὸν ἐκ γῆς ζώντων. Καὶ &vio- 
τέρω * ᾿Εγὼ μὲν ὡς ἀρνίον ἄχακον ἀγόμενον τοῦ 
θύεσθαι, οὐκ ἔγνων. Δεῖξόν μοι σὺ τοιγαροῦν πο 
ἐσφάγη Ἱερεμίας, ποῦ ἐνέδαλον ξύλον εἰς τὸν ἄρτον 
αὑτοῦ ; Ἴσως αἰσθητῶς τοῦτο οὐχ ἂν ἔχῃ: εἰπεῖν, 
Ἐν βορδόρῳ γὰρ εὑρίσχομεν αὑτὸν ἐῤῥιφέναι, xz 
μόνον. Περὶ δὲ Χριστοῦ, xai πάθους αὐτοῦ, εὔῆηλον 
ὅτι προφητεύων ἔλεγεν. 


EPBAN. Ταῦτα αἰνιγματωδῶς εἶπεν Ἱερεμίας, 


locutus est : sive de se ipso, sive de alio, non mea Q χἂν περὶ αὐτοῦ, χἂν περὶ ἑτέρου, οὐ μέλει μοι. 


refert. Tu vero, dic mihi quod te rogo, quinam ex 
prophetis meis dixit loquendi licentia, et non pa- 
raeuia, de Cliristo tuo ? 

S. ARCH. HBevera carnalis cum sis, carnalia 
perquiris et crassa animi sensa, Nunquid prophetz 
tua inscitia atque insipientia et amentia indigue- 
runt, ul verba. communia et trivialia simplicitor 
vaticinantes. profunderent ? Audi igitur quid dicat 
David de ipsius celesti descensu ad Virginem ut 
carne indueretur : Descendet sicut pluvia in veilus 
el sicul gutta distillans in terram '*. 


HERB. Hic de Solomone dixit David ; οἱ tu in 
quen hec pervertis et accommodas? 

S. ARCH. Progrediens psalmus quid dicit ? Orie- 
mr in diebus ejus justitia '*. Et quis vestrum ip- 
sum arguet peccati ? Solomon vero malum operatus 
coram Deo, mortuus est. 

HERB. Innumerabilium seditionum in diebus 
suis patribus nostris auctor exstitit. 

S. ARCH. Heu! quia vestras infirmitates bajula- 
vit, et morbos sanavit, el vestrus mortuos ab in- 
feris ad vitam revocavit : vos veluti canes rabie 
concitali adversus ipsum furebatis, Quis igitur 
tumultuum auctor, vosne ipsi, an ille? Verum 
"ἢ. 7. 


* Jerem. x1, 19, !5 Psal, cxxi, 6. 


Λέξον δέ μοι τοῦτο ὃ ἐπερωτῶ (15) * ποῖος εἶπε παῤ- 
ῥησίᾳ, xal οὐχὶ παροιμίᾳ περὶ τοῦ Χριστοῦ σου 
ἀπὸ τῶν προφητῶν μου ; 

Kat Ο ATIOZ. 'Ez' ἀληθείας aapxixb; ὧν σαρχιχὰ 
ἐπιζητεῖς xai τὰ νοήματα. Μὴ γὰρ τῆς ἀμαθείας 
609 ἐχρημάτιζον οἱ προφῆται, f| τῆς σῆς ἀσοτίως 
τε καὶ ἀνοίας, ἵνα προδάλλοιντο (14) χοινὰ ῥήματα 
ἁπλῶς προφητεύοντες ; Λχουσον οὖν τί λέγει ὁ Δα - 
Οἰὰ περὶ τῆς ἐξ οὐρανοῦ αὐτοῦ συγχαταδάσεως ἐ πὶ 
τὴν Παρθένον, ἕνεχα τοῦ σαρχωθῆνα! “ Καταδήσε- 
ται ὡς ὑετὸς ἐπὶ xóxor, καὶ ὡσεὶ σταγὼν ἡ στὰ- 
ζουσα ἐπὶ τὴν γῆν. 

EPBAN. Ταῦτα περὶ τοῦ Σολομῶντος εἴρηχεν ὁ 
Δαδίδ" χαὶ ποῦ ταῦτα σὺ μεθαρμόζεις ; 


D Kat O ΑΓΙΟΣ. Προϊὼν ὁ ψαλμὸς τί λέγει : '᾿Αγα- 


τειϊεῖ ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ δικαιοσύνη. Kal τς 
ἐξ ὑμῶν ἐλέγξει αὐτὸν περὶ ἁμαρτίας ; Σολομὼν δὲ 
ποιήσας 15 πονηρὸν ἔναντι Κυρίου, ἐτελεύτησε, 

EPBAN. Διχοστασιῶν μυρίων αἴτιος ἐν ταῖς ἠμὲ- 
pats αὑτοῦ τοῖς πατράσιν ἡ μῶν ἐγένετο οὗτος. 

Καὶ O ΓΙΌΣ, ᾿Αὐάλε! ὅτι τὰς ἀσθενείας ὑμῶν 
ἑξάπτασε, xal τὰς νόσους idto, xai τοὺς νεχρυὺς 
ὑμῶν ἀνίστα, xal ὑμεῖς ὡς χύνες λυττῶντες, χατ΄ 
εμαίνεσθε αὐτοῦ. Τίς οὖν λοιπὸν αἴτιος τῶν θορύδεον, 
ὑμεῖς, f] αὐτός ; "Axouz0v δὲ καὶ τῶν ἑξῆς" ἥἴστα- 


ΝΌΤΟΣ, 


(15) Τοῦτο ὃ ἐπ. Vet. cod. ὅ τος ἐπ.. 
(ὁ) Προδιιϊοιντο, Leg. προῖθ ἀν λόντο, Ip. 


ὄντι τοῦ ας. GutLoN. 
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DISPUTATIO CUM HERBANO JUD.FO. 


(3 


κυριεύσει γλο, φησὶν, ἀπὸ θιάσσης ἕως θα- À audi quae sequuntur: Er dominabitur , inquit, ὦ mari 


Ἰάσσης, xal ἀπὸ ποταμῶν ἕως περάτων τῆς 
οἰκουμένης. Οὐχοῦν οὐχ ἔστιν οὕτως ; Οὐ χατα- 
λάμπει ἡ πίστις, ἡ εἰς αὐτὸν, εἰς τὰ πέρατα τῆς 
οἰκουμένης; ᾿Εγώπιον αὐτοῦ προπεσοῖντιι Al- 
θίοπες. Οὐχὶ πᾶπα ἡ Αἰθιοπία ἐπίστευσεν εἰς αὖ- 
tóv; Καὶ xaü' ἑχάστην ἡμέραν προσκυνεῖ αὖ- 
τὸν, ὡς Θεὸν ἀληθινόν; Καὶ οἱ ἐχθροὶ αὐ- 
τοῦ χοῦν «“είξουσιν. Ὑίνες δὲ οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ; 
Οὐχ ὑμεῖς οἱ Ἰουδαῖοι, χοῦν λείχοντες, ἀπὸ πολλῆς 
πείνης ; τοῦτ᾽ ἔστι τὰ νεχρὰ xal χοϊχὰ, σαρχιχά τε 
καὶ ἐμπαθῆ νοήματα, ἀπὸ τῶν Χριστιανῶν πνευμα- 
τιχῶν νοημάτων φαγεῖν οὐ δυνάμενοι. 


EPBAN. Ὑψηλὴν γλῶτταν χεχτη μένος ταῦτα ἐπ- 
ἔστασαι ἀποφθέγγεσθαι. Τί δὲ ἐμφαίνει αὔτη ἡ πε- 
ριοχὴ τοῦ στίχον" Καὶ πιϊῆθος εἰρήνης ἕως οὗ ἀντ- 
αναιρεθῆ ἡ σελήνη; Ti ἔστι τὸ πλῆθος τῆς εἰ- 
pis; 

Ka: 0 ATIOX. Τὸ πλῆθος τῆς εἰρήνης ἐμφαίνει τὴν 
πολλὴν ἀγάπην τῶν Θεοῦ ᾿Ἐχχλησιῶν, ἣν μεταξὺ 
ἀλλέλων χέχτηνται, Σελήνην δὲ τὴν χαθολιχὴν xal 
ἁποστολιχὴν Ἐχχλησίαν ἐμφαίνων ὠνόμασεν. "Ἕως 
ὅτου ὃὲ ftm Κύριος, καὶ παρέλθῃ ἡ Ἐκχκλησία, ἕως 
πότε ἔσται χαὶ εἰρήνη τοῦ Θεοῦ, ἑπιπολάζουσα ἐν 
μέτῳ τῶν Ἐκχχλησιῶν. Ὁ πόταν δὲ περιέλθῃ ἡ 'Ex- 
χλνσία, τότε χαὶ εἰρήνη ἐκ μέσου γενήσεται, tn 
συντελείας δηλονότι ἐγγισάστς. Ἵνα δὲ Ex τοῦ ψαλ- 
μοῦ τούτου ἱχανῶς ὠφελνθῇς, πρόσεχε τοῖς λεγομέ- 
νοῖς. Τί ἀνωτέρω λέγει οὗτος ὁ ψαλμός ; Kal ταπει- 
γτώσει, φησὶ, συχοφάντην, καὶ συμπαραμενεῖ τῷ 
ἡλίῳ (15). Ὁρᾷς γὰρ ὅτι ἐτελεύτησε. Ποῦ δὲ ἣν 
αὐτὸς χρηματίζων πρὸ τῆς σελένης ; Τετάρτην γὰρ 
ἡμέραν ἐν τῇ χοσμοποιέᾳ, σελήνην xal ἀστέρας ὀθεὸὺς 
ἐδημιούργησε. Σολομῶντα δὲ πού ποτε Δαῦιὃ Ex τῆς 
τοῦ Οὐρίου γεγέντχε * πρὸ τοῦ ἡλίου δὲ, ποῦ ἣν τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ, Οὐδ᾽ ἂν ταῦτα ὁ Δαδὶδ ἐχρημάτιζεν, 

EPBAN. Ὅτι μὲν ἐταπείνωσε συχοφάντην, ἔχω 
σοι δεῖξαι, ὅτι οὐχ ἕνα μόνον ἐταπείνωσεν" ἀλλ᾽ ἀπεί- 
ρους μὲν τυράννους πτοήσας ὑπέταξε " πάντων δὲ 
τῶν πονηρῶν δαιμόνων ἐχράτησε, χαὶ δεσμίους αὖ- 
τοὺς σφαλίτατο, Ὅτι δὲ συμπαραμενεῖ ἡλίῳ, τὴν 
λαμπρότητα τῆς βασιλείας ἡνίξατο, διὰ τὸ στρατη- 


usque ad mare, et à fTuviis usque ad terminos orbis ter- 
rarum ". Annon ita. est ? Non in eum fides usque 
ad terminos orbis terrarinn refulget * Coran ipso 
procumbent /Ethiopes ^. Non omnis Ethiopia in ip- 
sum credidit, et quotidie ipsum ut Deum. verum 
adorat? et inimici ejus terram lingent. Quinam ejns 
inimici ? Non vos. Jud;ei, qui prie multa et rabida 
fame pulverem lingitis? id est, terrena et pulse- 
rulenta carnaliaque et perturbata animi sensa et 
cogitata, a. Christianis et. spiritualibus hominilces 
spiritales et divinas notiones ac sententias ede- 
re, jid est, mente percipere et intelligere non 
valentes? 

HERB. Linguam altam et magniloquam adeptus, 
scis ista proloqui. Sed quid sibi vult et indicat hiec 
versus clausula, Et erit abundantia pacis, donec 
auferatur luna!*?Qusnam est hzc pacis abun- 
dantia * 

S. ARCH. Hxc pacis multitudo sive abundantia 
declarat sanctarum Dei Ecclesiarum charitatem et 
dilectionem, quam indeptz sunt, οἱ qua sese mutuo 
complectuntur. Lunam enim, catholicam et apo- 
stolicam Ecclesiam demonstrans, nominavit. Donec 
autem venerit Dominus, et przlerierit Ecclesia, 
eo usque erit pax Dei, in medio Ecclesiarum su- 
pernatans et abundans. Cum vero Ecclesia przter- 
ierit, tunc etiam pax e medio tolletur : nimirum 
consummatione facta. Ut aotem hoc psalmo abunde 


c juveris, animum adhibe ad ea quie dicuntur. Quid 


superius dicit hice psalmus ? Et humilicbit, inquit, 
calumniatorem, et permanebit cum. sole**, Vides certe 
quod Solomon vita functus est. Ubi autem erat ipse 
ante lunam ? Quarto enim die, in mundi creatione, 
lunam et stellas Deus. condidit. Solomonem vero 
quondam David ex ea qux fuit Uriz. genuit : ante 
solem autem ubi crat nomen ejus * Neque tum David 
liec vaticinabatur. 

HERD. Quod quidem calumniatorem humiliavit, 
possum libi ostendere : quia non unum solum 
humiliavit, sed infinitos quidem tyrannos animo 
607 pereulsos et consternatos subjecit : omnes 
malignos damonas suo imperio devictos reddidit, 
eosque vinculis el catenis constricelos tuto tenuit. 


γὸν εἶναι τὸν ἥλιον τῆς ἡμέρας, ἀφομοιώσας αὑτοῦ τὸ D Quod vero simul cum sole permanebit, regni splen- 


κράτος τῷ ἡλίῳ, Πρώτην δὲ σελήνην εἴρηχεν ἡ μέραν, 
τὴν γέννητιν αὐτοῦ. Καὶ ἔχτοτέ φησι, Διαμεγνεῖ σῶος 
εἰς γενεὰς γενεῶν. Καὶ ὡσαύτως, Πρὸ τοῦ ἡλίου 
διαμένει τὸ ὄγομα αὑτοῦ, τοῦτο ὄτλοῖ, πρὸ τῆς 
βασιλείας ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ ἔξει τὸ γέρας xav τὴν 
τιμῆν» τὸ ὄνομα αὐτοῦ. 


dorem subobscure indicavit, propterca quod sol 
est diei dux : idcirco robur cjus et imperium soli 
simile esse dixit. Primam autem lunam, diem di- 
xit, orlum ipsius innuens. Ideoque dicit: Perma- 
nebit salvus in generationes generationum. Similiter, 
Permanet ante. solem. nomen ejus, hoc declarat : 


anie regnum in universo mundo, nomen ejus eximium decus, οἱ premium, et honorem con- 


sequetur. 


UPsal. rax 8. "^ jbid. 9. '*ibid, 7. 


" ibid. 4, 5. 


NOTAE. 


(45) Τῷ ἡ τω, Post hic. verba, insere e veteri 
codice : « Καὶ πρὸ τῆς σελήνης, γενεὰς γενεῶν. » 
Σὺ οὖν λέγεις ὅτι περὶ Σολομῶντος ταῦτα ἐῤῥήθν, 
Δεῖξόν μοι οὖν ποῖον συχοφάντην ὁ Σολομῶν ἐταπεῖ- 
γωσεν, Ποῦ ξὲ, « συμπαραμενεῖ τῷ ἡλίων» ᾿Οοᾷς, 


x. t. A. Hoe est : « Et ante lunam, generationes ge- 
nerationum. » Ais igitur de Solomone hac dicta esse, 
Ostende ergo mihi quemnam calumniutorem | Solo- 
mon humiliavit. Ubinam vero « permanebit cum sole?» 
Vides, etc. Ip. 


(43 


S. GREGENTII EPISC. TAPHARENSIS 


ei 


S. ARCII. Solomon dxmonas humiliavit ? Nescis A — KaY O ATIOZ. Σολομῶν ἐταπείνωσς χίμονας ; Οὐκ 


quid loquaris. Ad tempus quidein eos vasis inclu- 
$05 ei septos tenuit, et sigiilo constrictos terraque 
obrutos occuluit. Sed mecum considera, quod 
mente et spirilu profligatus ab ipsis daemonibus et 
devictus, de salute periclitatus est, quemadmodum 
testatur Scriptura. Nam mulierum armenta velut 
equus feminarum amore incensus ac libidine in- 
flammatus, postquam congregavit, templa condidit 
idolis, eisque servivit, et erroris abominaliones 
adolevit, atque alienigenze. mulieri turpiter com- 
mistus, ubi se in, regiam sive palatium recepit, 
repente vitam finivit : malum coram Deo operatus, 
nullum peenitentize vestigium demonstrare potuit. 
Moc autem. quod cecinit. David, Simul cum sole 
permanebit, non. regni splendorem edicit, sed de 
mco Christo et Deo przdixit, quod cum sole per- 
manebit in non enarrabili splendore divinitatis 
su: impolluta ipsius humanitas : eo quod erat du- 
plex, et Deus, et bomo : atque suo Patri et Deo in 
eeelos assumptus ; el sedens ad dexteram ejus. vir- 
tutis sive potestatis. lilud autem, ante lunam, non 
manifestat primum lunae diem, nec secundum, nec 
tertium : sed catholicam et apostolicatu Ecclesiam 
nominat lunam, Priusquam enim haec esset, in- 


quit, una cuni sole Patre et Deo erat, non solum in: 


his αὐ ab. inilio fuerunt generationibus, sed et 
anie omnia secula. At vero lioc : Ante solem. per- 
manet. nomen ejus, obscure et hoc declarasti. Non 
enim sol] regnum indicat, sed pure et indubitate di- 
cit, quod antequam hic sol factus esset, erat nomen 

HERB. Tu tux parti consulis, et quidvis accom- 
modas, meamque interpretationem — detorques. 
Ego vero decertans, et pro me anxie labo- 
rans, iuam expiicationem non admitto neque 

S. ARCH, Veritas te trahit vel nolentem annuere 
ei assentiri. Quod vero paulo inferius habetur, 
tibi dico ; Et benedicentur in. ipso omnes. tribus ter- 
rr ". Omnes gentes beatum ipsum przedicabunt, 
Et paulo ante: Erit nomen ejus benedictum in se- 
cula **. Tu quidem dic modo, ubinam aliquando 
benedicta fuerunt in Solomone omnes tribus terra, 


vel quo tempore beatum prazdicaverunt ipsum, vel: 


quibus saeculis benedictum fuit nomen ejus ? Quis 
crira benedicit Solomoni ? Omnes enim ipsum con- 
demnatum habent, utpote coram Deo malum ope- 
ratum, 

HERB. Non Solomon librum Ecclesiasten in- 
scriptum edidit? non etiam omne Proverbium ? 
quod quidem demonstrat, quia hic esl. Nonne ejus 
scripta leguntur? Vide igitur quibus in locis sapien- 
ti: ipsius gratia personat et. celebratur, laudatur 
ab audientibus et glorificatur a legentibus, et be- 
nedicitur ab his qui ejus sapientiam intelligunt. 
Quomodo dixisti quod nullus est qui huic be- 
nedicat? 


ἮΡΙ ἈΠ rxvi, 17. ?? ibid. 


οἶδας τί διαγορεύεις. Πρὸς καιρὸ» μὲν ἡσφαλίσατι 
τούτους ἐν τοῖς ἀγγείοις, xai σφραγίτας χατέχωσεν. 
Αλλά γε τὸ τηνιχαῦτά pot σκόπει, ὅτι νοητῶν χα- 
ταπολεμηθεὶς ὑπ᾽ αὐτῶν τῶν δαιμόνων, xai fztr- 
θεὶς περὶ σωτηρίαν αὐτοῦ ἐχινξύνξυσεν, ὡς ἡ T pass 
μαρτυρεῖ, Συναθροίσας γὰρ, ὡς ἵππο; θγλυμανῆς, 
ἀγέλην γυναιχῶν, χτίζει τοῖς εἰδώλοις, xai θυμι- 
ἅπας τὰ βδελύγματα τῆς πλάνης, xal τῇ ἀλλοφύλῳ 
αἰσχρῶς συμμιγεὶς, χαταλαδθὼν τὰ βασίλεια, αἴφνης 
χαταλύει τὸν βίον, ἔναντι Κυρίου τὸ πονηρὺν ἔργα- 
σάμενος, μὴτε ἴχνος μετανοίας ἐπιδειίξασῦσι δυνν- 
θείς. Τὸ δὲ, Συμπαραμενεῖ τῷ ἡλίῳ, οὐ λαμπρότητα 
διαγορεύες βασιλείας, ἀλλὰ περὶ τοῦ ἐμοῦ Χριστοῦ 
xai Θεοῦ παρεδήλωσεν, ὅτι συμπαραμενεῖ τῷ fino 


Β ἐν τῇ ἀποῤῥήτῳ λαμπρότητι τῆς θεότητος αὐτοῦ ἢ 


ἄγραντος αὑτοῦ ἀνθρωπότης, Eg" ᾧ διπλοῦς ἦν, καὶ 
Θεὸς, xa ἄνθρωπος, εἴτε xai τῷ ἰδίῳ Πατοὶ καὶ 
Θεῷ ἀναληφθεὶς εἰς οὐρανοὺς, xal χαθίσας iv δεξ'2 
τῆς σὐτοῦ δυνάμεως. Τὸ δὲ, πρὸ τῆς σελήνης. οὐχ 
ἐμφαίνει πρώτην σελήνης ἡμέραν, χαὶ δευτέραν, 
χαὶ τρίτην, ἀλλά γε τὴν χαθολιχὴν xal ἀπηστολιχῆν 
"Ex σίαν ὀνομάζει σελήνην, Πρὸ γὰρ τοῦ ταύττιν, 
φησὶ, γεγονέναι, συμπαρῆν τῷ ἡλίω Πατρὶ χαὶ Θεῷ, 
οὐ μόνον ἐν ταῖς ἀπ᾿ ἀργῆς γενεαῖς, ἀλλὰ vai πρὸ 
πάντων αἰώνων. Τὸ δὲ, Πρὸ τοῦ ἡλίου διαμένει τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ, ἀδήλως xai τοῦτο ἐδήλωσα:. Οὐ γὰρ 
ἐμφαίνει βασιλείαν ὁ ἥλιος, ἀλλὰ καῇ χρῶς xat ἀπε- 
ριέργως φάσχει, ὅτι πρὸ ποῦ γενέσθαι τὸν fo τὴν 
τοῦτον, ἦν τὸ ὄνομα αὐτοῦ θαυμαστόν. 


ejus admirabile. 
C  EPBAN, Σὺ περὶ σεαυτοῦ σπεύδεις τὸ πᾶν, xil 


χαθέλχεις τὴν ἐμὴν ἐρμηνεΐαν. Κἀγὼ δὲ περὶ ἐμαυ- 
τοῦ ἀγωνιζόμενος, οὐ δέχομαϊ σον τὴν σαφήνειαν. 


approbo. 


Καὶ O ATIOZ. Ἢ ἀλήθειά σε ἕλχει, xai μὲ 
βουλόμενον τοῦ χατανεῦσαι xal συνομοληγῆσαι. Πρὸς 
σὲ δὲ τὸ χατωτέρω λέγω " Kal εὐ.ἰογηϑήσονται ἐν 
αὐτῷ πᾶσαι αἱ gvAal τῆς γῆς. Πάντα τὰ ἔθνη 
μαχαριοῦσιν αὑτόν. Καὶ ἀνωτέρω" Ἕσται τὸ ὄνομω 
αὐτοῦ εὐλογημένον εἰς τοὺς αἰῶνας. Λέξον got σὺ 
τοιγαρηῦν ἀρτίως, ποῦ ποτε εὐλογήθησαν ἐν τῷ 
Σολομῶντι πᾶσαι αἱ φυλαὶ τῆς γῆς, fj ποίῳ χρένῳ 
ἐμαχάρισαν αὑτὸν, f| ἐν ποίοις αἰῶσι πέφυχεν εὖ}ο- 
γημένον τὴ ἤνομα αὐτοῦ ; Τίς δέ ἐστιν ὁ εὐλογῶν 
Σολομῶντα ; Ἅπαντες γὰρ γατάχριτον ἔχουσιν αὖ- 
τὸν, ὡς τὸ πουηρὸν πεποιηχότα ἔναντι Κυρίου. 

ΕΡΒΑΝ, Οὐχ ἐξέθετο Σολομῶν τὸν Ἐχκλησιχστὴν 
ἐγγράφως ; ἀλλὰ xal ἅπασαν τὴν Παροιμίαν ; πρὸ- 


Ὁ δηλον ὅτι οὗτο;. Οὐχ ἀναγινώσχονται αὐτοῦ τὰ συγ- 


γράμματα ; Ἴδε οὖν ὅτι ἐν οἵοις τόποις περιηχεῖται 
τῆς σοφίας αὐτοῦ τὸ χάρισμα, αἰνεῖται ὑπὸ τῶν 
ἀχηυόντων, χαὶ δηξάζεται παρὰ τῶν ἀναγινωτκχόν- 
των, καὶ εὐλογεῖται παρὰ συνιέντων τὰ ἐχεΐνον ao- 
φίσματα * πῶς εἴρηκας (16), ὅτι οὐδείς ἔστιν, ὃς 
τούτον εὐλογεῖ ; 


NOTE. 


(16) Πῶς &ip. Vet. cod. πῶς δὲ tfo. GutoN. 
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Καὶ O ΓΙῸΣ, Τὸ ὄνομα αὑτοῦ εὐλογημένον 6 A 5. ARCH. Nomen ejus benedictum in spiriw di- 


ψάλλων ἐν πνεύματι λέγει * χαὶ οὐ μόνον εὐλογημέ- 
νον, ἀλλὰ χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας. Πῶς: οὖν ἔσται εὖλο- 
τημένον τὸ wj τηῦ Σολομῶντος, ἐν ἀμαρτίαις τὸν 
βίον αὑτοῦ χαταλύσαντος ; Μὴ γὰρ θεὸς ἣν, f) YU; 
Θεοῦ, ὃν τρόπον ὁ Κύριός poo Ἰησοῦς Χρισιός. 
Καὶ γὰρ οὐδ᾽ ἑνός ἐστιν ἑτέρου τῇ ὄνομα εὐλογη- 
μένον εἰς τοὺ: αἰῶνας, ἀλλ᾽ ἢ μόνον τοῦ Kuplou μου 
Tnso) Χριστοῦ χαὶ Σωτῆρος, Σολομῶν δὲ διεφθάρη 
πρὸς τὰ τέλη, καὶ ὅλω)ς, τῆ; ἀγάπης τοῦ Θεοῦ χω- 
ρ σθεὶς, χαὶ ταῖς ἀσελγείαι; τῶν δαιμόνων χωλυθεῖξ. 
Kat εἰ μὴ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰητοὺς Χριστὴς, ὅτε azau- 
ρωθεὶς καὶ θανὼν χατέδη εἰς τὸν ἄδην, χεῖρα αὐτῷ 
σωτηρίας δέδωχεν, οὐκ ἔτχεν οὐδέν. Οὐ μόνον γὰρ 
εὐλογημένον ἔσται τὸ ὄνομα αὐτοῦ, ὡς λέγεις, εἰς 


cit Cantici auctor : nec. solum benedictum, sed 
etiam in &ecula. Quomodo Solomonis nomen erit 
benedictum, qui in peccatis vitam suam 08 δεῖν} 
Non enim Deus erat, neque Dei Filius, quomodo 
Dominus meus Jesus Christus. Etenim non alius 
cujusquam nomen est benedictum in secula, quara 
solum nomen Domini mei Jesu Christi et Servatoris. 
Solomon vero tandem corruptus est, ct periit, Dei 
amore et charitate disjunctus, et daemonum intem- 
periis ac. furoribus cohibitus ac detentus. Et nisi 
Dominus noster Jesus Christus, cum crucifixus et 
mortuus ad inferos descendit, ei manum salutarem 
dedisset, nihil omnino haberet. Non enim so:um 
non benedictum erit nomen cjus, ut dicis, in perpe. 


τὸ διηνεχὲς, ἀλλά γε xal εἰς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶ- D tuum : verum etiam in infinita. secula eum pecca- 


735 τιμωρηθήσεται μετὰ τῶν ἀμαρτωλῶν, ὡς πα- 
ραδάτης xaX ἔχπτωτος τοῦ παντός. 

EPBAN, Ὃ Χριττός σου xal ἀποθανὼν, εἰπέ 
ποῖ, δύναμιν ἔσχεν εἰς τὸ σώζειν  Θέασαι πῶς ἕαυ- 
τὸν ἐῤῥύτατο ἀρτίως, xal Σολομῶντα ἔσχεν ἔξεῤ- 
ῥπασῆδι; 


Καὶ O ΑΓΙ͂ΟΣ, Τί οὖν, εἰπέ μοι, φάσχει ὁ mpo- 
φή της, xal περὶ τίνος * Ὅτι οὐκ ἐγχαταλείψεις 
τὴ» ψυχήν μοι ἰδεῖν διαρθοράν ; 


EPBAN. Περὶ ἑαντοῦ πάντως φάσχει, ἐχετιχῶς 
παραχλλῶν τὸν Θεόν. 

Καὶ 0 ATIUX. Ὀρθῶς ἐψεύσω χατὰ τῇς ἀληθείας, 
Οὐκοῦν οὐχ ἔστι ^ μνῆμα 3a6:6 ἐν τῇ Παλαιστίνῃ, 
xai τὸ σῶμα αὑτοῦ ἐν τῷ μνήματι ; Πῶς οὖν &- 
αγορτόύει, Ὅτι οὐκ ἐγκαταλείψεις τὴν ψυχήν pov 
εἰς ἄδην, οὐδὲ δώσεις τὸν ὅσιόν σου ἰδεῖν δια- 
φθορὰν, οὐδαμῶς ἀναστὰς, ἀλλ᾽ ἐν τῷ τάφῳ ἔτι 
χαταχείμενυς, xai διαφθαρεὶς ἄρδην ; ᾿Αλλὰ ἡ ἀλῆ- 
θεια δεέχνυσιν ὅτι περὶ τοῦ ἐμοῦ Χριστοῦ ταῦτα 
ἡνίξατο, εἰδὼς ὅτι μετὰ τρίτην ἡμέραν ἀναστήσεται, 
ph ὑπομείνας φθοράν, ὡς δυνατός * ἰδιοποιΐσατο δὲ 
τὸ ῥητὸν, λέξας ὡς περὶ αὐτοῦ, ἐπιστάμενος ὅτι ix 
ποῦ μηροῦ αὐτοῦ ἔσται τὸ χατὰ cápxa Χριστὸς, 
ἀνμστάνλενος ἄφθαρτος. 


EPDAX. Τίως εἰ xai οὕτως ἔχει χαθὼς λέγεις» 


toribus afficietur supplicio, ul transgressor, et qui 
omni bono exciderit. 

HERB. Tuus Christus etiam mortuus, die mihi, 
salutis dand:e potestatem. obtinuit, et servare po- 
test ?. Perspice quomodo se ipsum nuper li- 
beravit, et Solomonem eripere et. salvum facere 
potuit ? 

S. ARCII. Age igitur, dic mibi, quid, et de quo 
dicit. Propheta : Quoniam non. derelinques auimcm 
meam in iuferno , nec dualis sanctum. tium. videre 
corruptionem Ἶ ? 

HERB. De se ipso plane hoc dicit, suppliciter 
Deum deprecans. 

S. ARCH. Directe adversus veritatem mentitus 
es. Nonne Davidis monumentum est iu Palestina, 
el corpus ejus in sepulcro ? Quomodo igitur pro- 
nuntiat : Quoniam non derelinques animam meam in 
inferno, neque dabis sanctum trum videre corruptio- 
nem, qui nullo modo resurrexit, sed in sepulcro 
adhuc jacet, jampridem corruptus penitus? Sed 
veritas arguit, quod de meo Christo hzc propheta 
indicavit, preesciens hunc resurrecturum posl ter- 
lium diem, non exspectata corruptione, utpote qui 
potens esset, Vaticinium a item sibi proprium fecit, 
velut de se ipso locutus, sciens quod secundum 
caenem de suo femore nasciturus esset Cliristus, re- 
surgens incorruptibilis. 

HERB. Interim etsi ita est, sicut dicis, non lizec 


và δεστοτιχὴ φωνῇ, τὸ, Οὐχ ἐγκαταμείψεις τὴν D vox Domini: Non derelinques animam meam in in- 


ῥυχήν μου εἰς ὅδην, ἀλλ᾽ οἰχέτου τινὸς, ἢ χατα- 
ὑεεστέρου πρὸς μείζονα παράχλησιν ἄγοντος. Εἰδέ- 

: τοιγαροῦν σε δεῖ, ὅτι οὐκ ἦν Υἱὸς Θεοῦ, ἀλλ᾽ οἷ- 
χέτης- 

Καὶ O ATIOZ. Ὁ Δεσπότη; ὁ ἐμὸς, xai ἄνθρω- 
τὸς (17) χεχρυημάτιχε, δύο φύσεις χεχτημένος, χαὶ 
δύο οὐσίας, καὶ δύο θελήματα, μίαν δὲ τὴν (18) αὐ- 
τὴν ὑπόστασιν. Διὰ οὖν τὴν φύσιν τῆς ἀνθρωπότητος, 
τς χτιστὴν πεφυχυΐαν, xal ἠνωμένην τῇ θεότητι, 
T2.7t9 τῆν ὑποταχτιχὴν φωνὴν, οἷα παράχλῃησιν 


*' Psal. 1v, 10. 


ferno, sed cujusdam famuli , vel inferioris ad su- 
periorem, supplicationem dirigentis. Scire igi- 
tur te oportet, quod non erat Dei Filius, sed 
famulus, 

S. ARCHI Dominus meus, οἱ Deus et homo fuit, 
duas naturas indeptus, et duas essentias el duas 
voluntates, sed unam eamdemque hypostasim. Ergo 
propter naturam humanitatis ut creatam, et divini- 
tali unitam, hanc adjunetivam vocem velut invaca- 
tionem posuit. Neque hoc esse dehet scandalum. 


NOTE. 
ST. Epic. wal &y0. Leg. tu^; x3 65; xaX &yf). Οτιον. 


igi Μίαν ξὲ c, Leg. μία, 21 γαὶ z. lp. 
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Nam resurrectio corporis ejus, quod ejus caro in A τέθειχε, Kal οὐκ ἔστι τοῦτο σχάνδαλον " ἢ vip &.à- 


monumento non fuerit corrupta, hoc a divina po- 
teslale el virtute. deitatis in humanitatem ejus 
elfecium. est. Cum igitur humanitas ejus di- 
vinitatem implorat, non ego reliquum vereor. 


HERB. Hocsi ita est, consequens est, ut idem 
sitipse et servus et Domintis: ac necesse est ut 
idem tanquam servus sibi ipsi succumbat velut 
Domino. 

S. ARCHI. Nugaris frustra argutans. Quod enim 
sit et servus et Dominus, neque ego inficior. Unus 
enim est idem, et Filius Dei, quia sit in divinitate 
sua et humanitate in. una hypostasi, qua. Verbum 
Dci caro. factum. est, sicut testatur Scriptura, Et 
habitavit an nobis **. 


HERD. Quod Dominus tuus, przclare : sed servus 
quamobrem ? 

S. ARCH. Dominus quidem, ut proexsistens ; ser- 
vus vero ob id volens factus est, ut in servi forma, 
adversario lucta prostrato et devicto, ἃ servitute 
οἱ maledicto liberaret eum, qui in paradiso male 
propter prijvaricationem peccato mancipatus ser- 
vierat. 

HERB. Vertigine laboro et zstuo, nec sum apud 
me, si Josephi fabri et Mari ejus. conjugis Fihus, 
est ipse Dei Filius, qui in hunc 609 mundum verit. 

S. ARCH. Sic puto. De ipso Deus ore prophete 
dixit: Pominus dixit ad me: Filius meus es tu; ego 
hodie genui te **. 


HERB. Quicunque de se. ipso David protulit, 
ca vos vindicantes in Christum vestrum invertitis. 

S. AKCH. Deliras, neque usu, neque ratione sa- 
eram Scripturam intelligens. Attende quz postea 
dicit : Postulu a me, et dabo tibi gentes hereditatem 
tuam, et possessionem tuam terminos terra: V, 


HERD. Atqui non paucis gentibus dominatus 
est David, quas devicit et profligavit. 

S. ARCH. An ejus possessio usque ad. orbis ter- 
rarum lerininos propagata fuit? Palestine tantum 
omnino imperavit, et Jud:eorum rex fuit: finium 
orbis terrarum nequaquam. (Quod si etiam gentes ad 
tempus subegit, sed non semper: aliud igitur est, 
lerminum, et. aliud, gentem devictam accipere ; 
fortasse gentem, quz sit tota et integra hzereditas. 
Ad hac igitur nugaris et blateras : siquidem ad 
Dominum nostrum Jesum Christum spiritaliter 
regnantem inveheris. De co igitur David vatieina- 
Qus est. Animadverle ctiam quod Christianisinus 
ubique principatum obtinet, et per omnes nationes 
sunt ei qui cruci suffixus fuit, erectze et,veluti cip- 
p, irmatze ecclesi, Quod autem non de Davide 
quidem, sed de Domino meo et Deo sermo est. 
audi quid extremum psalmi subindicat: Pasces eos 


15. psal, ibid. 8. 


?! Joan. 1, 14. Ógy,T. M 


στασι; τοῦ σώματο; αὑτοῦ, xal μὴ φθχρῆνα: τὴν 
σάρχα αὐτοῦ iv τῷ μνήματι, ὑπὸ τῆς θεία; δυνά- 
μεὼως τῆς θεότητος αὐτοῦ ἐντργήθη εἰς τὴν ἀνθρω- 
πότητα αὐτοῦ, Ὅταν οὖν T, ἀνθρωπότης αὑτοῦ παρα 
χαλεῖ τὴν θεότητα αὐτοῦ, ἐγὼ λοιπὸν οὐκ αἰσχύνομαι, 
EPBAN. Εἰ οὕτως ἐστὶν, λοιπὸν ὁ αὐτός ἐστι xal 
δοῦλος xal Δεσπότης " xai ἐπάναγχες αὐτῷ, ἵνα 
προσπταίῃ ὡς δοῦλος αὐτὸς ἑαυτῷ ὡς Δεσπότῃ, 


Καὶ O ATIOX. Ματαιολυγεῖς ἀποφθεγγόμενος. 
"Oz: γάρ ἔστι δοῦλος καὶ Δεσπότης, οὐδ᾽ αὐτὸς ἀπαν- 
αἰνομαι " εἷς δὲ ἐστιν ὁ αὐτὸ; xal Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, 
διὰ τὸ εἶναι ἐν τῇ θεότητι αὐτοῦ xal τῇ ἀνθρωπό- 
Tn, ἐν μιᾷ τῇ ὑποστάσει, x30! ὃ ὁ Αὐγος τεῦ 
Θεοῦ σὰρξ ἐχρημάτισε, χαθώς grow ἡ Γραφὴ, 
xal ἐσκήνωσεν ἐν ἡμῖν. 

EPBAN, Δεσπότης ὁ σὺς, χαλῶς " δοῦλος ὃξ,διὰ τί 


Καὶ Ο ATIOX. Δεσπότης μὲν ὡς προῦπάρχων, 
δοῦλος δὲ, διὰ τοῦτο βουλόμενος ἐγένετο, ἵνα ἐν τῇ 
ποὐ δούλου μορφῇ, παλαίσας τὸν ἀντίπαλον, χαὶ ἡτ- 
τήσας αὐτὸν, ἐλευθερώσῃ τῆς δουλείας xai τῆς χα- 
τάρας, τὸν ἐν τῷ παραδείσῳ χαχῶς δουλωθέντα τῇ 
ἁμαρτίᾳ διὰ τῆς παραθάσεως. 

EPBAN. Ἰλιγγιῶ xai ἐξίσταμαι, εἰ τοῦ "lusto 
ὁ υἱὸς τοῦ τέχτονος χαὶ Μαρίας τῆς αὐτοῦ γυναιχὺς, 
ἔστιν Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ὁ εἰς τὸν χύσμον ἐρχόμενος. 

Καὶ O ΑΓΙΟΣ, Οὕτως οἶμαι, Περὶ αὐτοῦ ὁ θεὸς 
διὰ στόματος τοῦ προφήτου εἴρηχε " Κύριος εἶπε 
πρός μὲ" Υἱός μου σὺ, ἐγὼ σήμερον ve;érv- 
"Qxd σε. 

EPBAN. Ὅσα εἴρηχεν ὁ Δαδιδ περὶ αὐτοῦ, ὑμεῖς 
σφετερίζεσθε ταῦτα εἰς τὸν Χριστὸν ὑμῶν, 

Καὶ O ΑΓΊΟΣ, Ληρεῖς, μὴ κατὰ πεῖραν συνιὼν 
τὴν Γραφήν. Πρόσεχε δὲ τί λέγει μετὰ ταῦτι" 
Δἴτησαι παρ' ἐμοῦ, καὶ δώσω coc Eürn τὴν »An- 
povojíar cov, καὶ τὴν κατάσχεσίν cov τὰ πέ- 
para τῆς τῆς. 

EPBAN. Καὶ μὴ ὀλίγων ἐθνῶν ἦρξεν ὁ Δαδὶδ 
νιχέσας xai πατάξας. 

Καὶ O ATIOZ. Καὶ ἡ χατάσχεσις αὐτοῦ εἰς τὰ 
πέρατα τῆς οἰχουμένης ἐγεγόνει πάντως ; Παλαιστὶ- 
vns μόνον ἐκράτησε, καὶ Ἰουδαίων ἐδααίΐλευσε " 


D περάτων δὲ γῆς, οὐδαμῶς. El δὲ καὶ ἔθνη πρὸς τὸ 


παρὸν ὑπέταξεν, ἀλλ᾽ οὐ διὰ παντός * ἕτερον οὖν τὸ 
πέρας, xai ἄλλο τὸ δορυάλωτον ἐλέσθαι" ἴσως Evo; 
ὀλόχληρον, Ματαιολογεῖς τοιγαροῦν πρὸς ταῦτα. Εἰς 
γὰρ τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὰ τῇδ: ἀνα- 
φέρεται, Ἐὰν γὰρ ἀπέλθῃς εἰς τὰ πέρατα «T5 οἴχου- 
μένης, εὑρήσεις τὴν Χριστὸν πνευματιχῶς β8ασι- 
λεύοντα, Περὶ τούτου οὖ» ὁ Δαδὶδ ἡνίξατο, Πούσιχς 
γὰρ ὅτι ὁ Χριστιανισμὸς πανταχοῦ χεχράττχε, χαὶ εἰς 
návia πὰ ἔθνη ἐχχλησίαι τῷ ἐσταυρωμένῳ ἄνεσττ,- 
λώθησαν. Ὅτι δὲ οὐ περὶ τοῦ Δαδὶδ ὁ λόγος, ἀλλὰ 
περὶ τοῦ Κυρίον χαὶ Θεοῦ μου, ἄχουσον τί τὸ τέτος 
τοῦ ψαλμοῦ ὑποφαίνει" Ποιμαγεῖς αὐτοὺς ἐν 
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ῥάσδῳ cura. "Pá6OU, τιδηρᾶ, ὁ τίμιος σταυρός, A in virga ferrea ", Virga ferrea est pretiosa crux, 


:- 
εἰπὸν 


Τίνας ποιμανεῖ; Περὶ ὧν Καὶ vor, ϑασιϊεῖς, 
σύγετε, παιδεύθητε, πάντες cl χρί γογτες τὴν γὴν. 
Δυυλεύσατε τῷ Κυρίῳ &r eco, καὶ ἀγαϊιᾶσθε 
αὐτῷ ἐν τρόμῳ, "Ἔπειτα λέγει" Δράξασθε παι- 
δείας, μή ποτε ὀργισθῇ Κύριος, καὶ ἀπολεῖσθε ἐξ 
ὁδοῦ δικαίας. Τίνα οὖν ἐμφαίνει ὁ Δαξὶδ Κύριον, 
ξαντὴν ἄρα; Περιττὸς ὁ λόγος. Οὐδεὶς γὰρ τῶν εὖ 
φρονούντων, ξχυτὸν χύριον προσαγορεύσειε " xal 
μᾶλλον ἐγγράφως. ᾿Αλλ᾽ obv καὶ ἡλίχος ὁ Προφήτης 
ἔμελλεν εἶναι, εἰ τὸ τοῦ Κυρίου καὶ Θεοῖ αὐτοῦ 
ὄνομα εἰς ἑαυτὸν ἐσφετερίξετο, f| πάλιν περὶ ἑαυτοῦ 
προεφήτευσεν , ᾿Ενώτισον τοιγαροῦν xal ἐπὶ 
τέλους, τίνα διαγορεύει, “Ὅταν ἐκκαυθῇ ἐν τάχει 
θυμὸς αὑτοῦ, μακάριοι πάντες οἱ πεποιθότες ἐπὶ 
αὐτῷ. Δι ἣν αἰτίαν; Μὴ γὰρ Θεός ἔττιν ; ἄνηρωπο; 
γὰρ ἦν, ὥσπερ εἴς τῶν ἀνθρώπων, χαὶ προφήτης 
ἐχρημάτιζε, Ὁρᾷς ὅπως οὐδέν εἰσιν ἃ διαγορεύεις. 

EPBAN. Μωῦσῆς ὁ προφήτης, εἰ τὴν Πεντάτευχον 
ἀνέγνω;, μεγέθη χαταρῶν τέθειχεν ἡμῖν τοῖς υἱοῖς 
Ἰσραὴλ, ἀπὸ Θεοῦ χαὶ τῶν ἀγγέλων, xal τῶν ἀγίων, 
θεὶς xai πάντα τὰ στοιχεῖα τὰ ὑπ᾽ οὐρανὸν ὑπὸ 
χατάραν, εἴ ποτε ἕτερον θεὴν ὑποδεξόμεηα πάρεξ 
τοῦ Θεοῦ τῶν πατέρων. Τί οὖν λοιπὸν πολυπραγμο- 
νεῖς ; Καὶ γὰρ χαὶ αὐτὸς ὁ Θεὸς διὰ τοῦ προφήτου 
παρεγγυᾷ ἡμῖν λέγων" Οὐκ ἔσται ἐν σοὶ Θεὸς 
πρόσφατος, οὐδὲ προσχυνήσεις Θεῷ ᾿ἀὶλοτρίῳ. 
᾿Εγὼ γάρ εἰμι Κύριος ὁ Θεύς cov, d ἀναγαγών σε 
ἐχ γῆς Αἰγύπτου. Ti οὖν δοχεῖ σοι πρὸς ταῦτα; 


Καὶ O ΑΓΊΟΣ. Περὶ τῶν γλυπτῶν Χαναὰν a 
τὰ τῆςξ διεντέλλεται, Ὅτι οὐ προτχυνήσεις Θεῷ 
ἀλλοτρίῳ, οὐχὶ δὲ περὶ τοῦ μονηγενοῦ; Υἱοῦ τοῦ 
Θεοῦ. Τίνα οὖν παρεισάγων ὑποσνμλίνει, λέγων " 
Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου" Κάθου ἐκ δεξιῶν 
[iov, ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς cov ὑποπόδιον τῶν 
ποδῶν cov. ἴίοῖος Κύριος; καὶ mb; τίνα Κύριον 
ταῦτα λελαληχέναι ὑπολαμβάνετε; ἀρτίως ἀναδί- 
δαξον, xai εἰπέ. 

EPBAN, Κύριος ὁ ἐπουρανίων, χαὶ ἐπιγείων, χαὶ 
χαταχθονίων, ὁ Θεὸς ἐν τῷ οὐρανῷ " Κύριος fy χαὶ 
δαδιὸ ἰὲν ταῖς ἡμέραις αὑτοῦ τῆς βασιλείας ἀπάση; 
τῆς γῆς, ἧς ἐβασίλευσεν" εἴρηκεν οὖν αὐτῷ ὁ Θεὸς 
λέγων, "Er τοῖς δεξιοῖς χαθέζου, τοῦτ᾽ ἔστι, Mi 
ἐχχλίνης δεξιᾷ ἢ ἀριστερᾷ ἀπὸ τῶν δεξιῶν παρλγ- 
γελμάτων τοῦ νόμου, ἀλλὰ τήρει τὸν νόμον " χἀγὼ 
ὑποτάξω πάντα τὰ ξύνη, xai τοὺς ἐχθρούς σου ὑπο- 
πόδιον τῶν ποδῖν σον ποιήσω, Λέγεται γὰρ ὅπλα 
πολέμων διχαιοτύνης, καὶ φυλαχῇ ἐν τῷ λαῷ, 

Τούτων πασῶν ῥηθειτῶν (19) μεταξὺ τοῦ ἀγιωτά- 
109 ἀρχιεπισχόπον, xal ἙἭ.»δᾷᾶν (30) τοῦ νομοδιδα- 
σχάλυυ, παρόντος γχαὶ τοῦ εὐσερεστάτου Bases, 
xal τινων ἐπισχόπων, χαὶ τοῦ πλήθους τῶν Ἴου- 
διίων, xai πάσης τῆς πόλεως, à ἀμφιβολία λύσιν 


$i 3 
" Psal. 1,9. * ibid. 12. 


7 Psal. cix, 4. 


" ibid, 10, 1I. 
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Quos pascet ? De quibus dixit : Et nunc, reges, intel- 
ligite, erudimini, omnes qui judicatis terram. Servite 
Domino in timore, εἰ exsultate ei cum tremore **. 
Deinde dicit : Apprehendite disciplinam, ne quando 
irascatur Dominus, et pereatisde via justa **, Quem- 
nam igitur David. innuit Dominum, an se ipsum ? 
Supervacanea oratio, Nullus enim eorum qui recte 
sapiunt, se ipsum dominum appellavit, et magis 
scriptis verbis. Quin etiam quantus propheta futu- 
rus esset, si Domini ei Dei sui. nomen usurpans 
inse ipsum transferret, vel rursussi de se ipso va- 
ticinatus esset ? Ergo percipe auribus, in fine quem 
denuntial; Cum exarserit in brevi ira cjus, beati om- 
nes qui confidunt in eo**, Quam ob causam? Nonenim 
Deus est : homo enim erat: sieut. unus hominum, 
et propheta. vaticinabatur. Vides igitur quam fri- 
vola sunt et futilia quae obloqueris. 

HERB. Moses propheta, si Pentatcuchum legisti, 
nobis ]sraelitis. magnas exsecrationes a Deo et 
angelis et sanctis statuit, addens etiain qnnia ele- 
menta qui sub ccelo sunt, in maledictionem et 
exsecrationem,si quando alium Deum susciperenis, 
preter eum. quem paires nóstri colueruntf'.Quid 
igitur amplius curiose percontaris? Etenim Dens 
ipse per Prophetam mandat et jubet nobis dicens: 
Non erit deus apud ie recens, neque adorabis deum 
alienum. Ego euim sum Dominus Deus tuus qui eduxi 
te de terra. /Egyyti **, Ad hacc igitur quid tibi vi- 
detur? 

S. ARCIT. De Cliananzorum sculptilibus et simu- 
laeris hoc tibi jussum et przceptum | fuit, quod 
non deum allenum coles, non autem de unigenito 
Dei Filio. Quem igitur inducens subindicat, dum 
dicit: Dirit Dominus* Domino veo : Sede. a dextris 
meis : donec ponam inimicos (uos scabellum pedum 
tuorum **? Quinam Domiuus (21), et ad quem Do- 
minum hzc dixisse existimatis, nunc ostende el 
edissere. 

HERB. Dominus supercelestium, et terrestrium, 
et subterrancorum Deus qui est in celo : Dominus 
erat etiam G1Q David in diebus regni sui, omnis 
terre, cujus rex erat. Dixit igitur huic Deus dicens : 
Sede a dextris meis; id est, ne declines dextrorsum 
vel sinistrorsum a dextris mandatis legis, sed ser- 
valegem: etego tibi subjiciam omnes gentes, et 
inimicos tuos suppedaneum pedum làorum faciam. 
Dicuntur enim arma bellorum justitim, etiam in 
populo, custodia, 

llis omnibus dictis et disputatis inter sanctissi- 
muin archiepiscopum et lHlerbanum legis doctoreui,. 
presente etiam pietate illustrissimo rege, ct qui- 
busdam episcopis, et multitudine Jud:orum, atque 
wniversa civitale, nec dubitatio solet/onem sive 


? ibid. 15. *' Deut. xxvur, 1 seq. " Psal ixxx, 10, 0f. 


NOTE. 


(13) Vide supra notam ad operis iuscriptionem. 
(30, Πασῶν ῥηθεισῶν. πάντιυ» ῥηθέντων, GtLoN. 


Parnot, Ga, LANXVI. 


(21) Quinam Dominus. dizit Gvtow. 


* 


21 
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exitum liabuit. Nam flexus in vesperam dies ipso- A 
rum dissertationem et cause judicium intercidit, 
Gaudebant autem Judzi super Herbano, quod hic 
contra archiepiscopum in disputatione slare inte- 
gre et fortiter potuisset, nec defecisset: atque om- 
nes ipsum deosculabantur, et magna benevolentia 
prosequebantur. Herbanus autem ipsis dixit: Imo 
vero, fratres, Deum legis, ut nobis adsit et opitule- 
tur, precemur: quia, sicut videlis, archiepiscopus 
est homo valde solers, et disputator in sacris 
Scripturis subtiliter exercitatus: et vis quiedam 


S. GREGENTII EPISC. TAPIIARENSIS 


C2? 
οὐχ ἔσχεν. "Esnzipa γὰρ καταλαβοῦσα ἔχυψεν αὐτῶ; 
τὴν δίχην, “Ἔχαιρον Gi οἱ Ἰγυδαῖο. ἐπὶ τῷ "Ege, 
ὅτι ὅλως ηὐτάρχησε στῆναι μετὰ τοῦ ápyttzimó- 
7:00 ἐν λέξεσιν, χαὶ χατεφίλουν αὑτὸν ἅπαντες εὐμτ- 
vi; Ὁ ὃὲ Ἕρδᾶ" εἶπεν αὐτοῖς" Εὐξώμεθα μᾶλλον, 
ἀδελφοὶ, ὅπως βοηθήσῃ ἡμῖν ὁ Θεὸς τοῦ νόμον, ὅτ:, 
ὡς ὁρᾶτε, ὁ ἀρχιεπίσχοπος πολυμήχανος ἄνθρωπός 
ἔστιν ἐν ταῖς Γραφαῖς, χαὶ βία τίς ἐστιν οὐ μιχρὰ, 
ἵνα πείσωμεν αὐτόν. Ὑμεῖς οἴδατε ὅτι ὑπὲρ ἡμᾶς 
ἐπίσταται τὰ ἡμῶν" οἱ δὲ ἐθαρσοποίουν αὐτὸν μὴ 
φοδεῖσθαι, 


est non parva, ut ei fidem faciamus. Vos scitis, quod supra nos nostra dogmata scit et intelligit : 
Judi vero ipsum confirmabant et animi przsentiam huic addebant, ne. metu labesceret, 


CONGRESSUS SECUNDI DIEI. 


Crastino rursus die rex consessum et disputatio- 
hem cum applausu jussit instaurari. Cicterum eadem 
alacritate. rege in prituo loco sedente οἱ archie- 
piscopo, advenerunt Jud:ei, deinde Herbanum con- 
stituerunt, Ac sanctus archiepiscopus ail : 

S. ARCH. teri dixisti Mosem prophetam male- 
dictum et exsecrationein Judixis imposuisse a Dco, 
et ab angelis,et elementis, Quod neque ipse dubito. 
Ac prieclare quidem propheta fecit, sciens vestram 
]jubricam fidem, et mentis ac consilii inconstantiam, 
Si enim cum hoc ita. factum sit et. constitutuin, 
vestros tamen filios et filias diemoniis immolastis : 
quid non facturi et demonstraturi fuisselis, si hane 
exsecralionem non vobis tanquam in thesauro reser- 
vasset? Nos autem Christiani, nunquid idoliscredi- 
mus?nunquid alienum deum in medium inducimus? 
Verbum magniet przepotentis Dei, ejus inquam Dei, qui 
Abrahamum amavit et illius posteros, quod carnem C 
assumpsit virlute Spiritus sancti ex Virgine Maria, 
integerrima el| castissima Dei Genitrice, propler 
salutem nostram cognoscentes, cum ipso etiam Patre 
et sancto Spiritu ejus, unum verum Deum adora- 
mus et colimus ; neque detrahentes quidquam, ne- 
que adjicientes, prater quam quod verius et purius 
quam vos deitatem cognoscentes credimus. Mosem 
vero, et quie ab. illo sunt przeclare οἱ rite instituta 
et sancita, pr:eclare etiam adimpleta, et qu:xe cessa- 
verunt, approbamus. ΠῚ ἃ autem: Dixit Dominus 
Domino co "*, David locutus est. Ibi enim hester- 
na die sermone deducto tandem conquievimus : inde 
denuo exordiri oportet. Si igitur David dominus 
erat terre cujus. rex. erat, quod. fateor, dominus 
erat, uinbra et insomnio plenus, quemadmodum et 
nos omnes homines. Quod autem se ipsum domi- 
num appellavit, invalidum et inürmum, imbelle 
atque dubium, nec dum judicatum. Nunquam 
enim hanc eonsuetudinem invenimus, ut quis se- 
melipsum dominum suum appellet. Dixit autem 
611 lominus Verbo suo, id est, Filio : ei, inquam, 
qui factasesthomo,qui mortuus est,et qui tertio die 
a mortuis revixiL, et post quadraginta dies e monte 

M*Psal. cix, 1. 


D 


Τῇ ἐπαύριον πάλιν ἐχέλενσεν ὁ βασιλεὺς χροτηθῇ- 
vat συνέδριον * xat ἑτοιμασίας λοιπὸν γενομένης, xal 
προκαθίσαντος τοῦ βασιλέως xal τοῦ ἀρχιεπισκόπου, 
ἦλθον οἱ Ἰουδαῖοι, εἴθ᾽ οὕτως παρέστησαν 'Eg6iv. 
Kal προστάξας (23) ὁ ἅγιος, ἔφη " 

O ἍΓΙΌΣ, Χθὲς εἴπας ὅτι Μωῦσῆς ὁ προφήτης 
χατάραν τέθειχε τοῖς Ιουδαίοις ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, xai 
τῶν ἀγγέλων, xai τῶν στοιχείων " xal οὐδ᾽ αὐτὸς 
ἀμφιθάλλω, Καὶ χαλῶς πεποίηχεν ὁ προφήτης, εἰδὼς 
ὑμῶν τὸ ὀλισθηρὸν τῆς γνώμης, χαὶ τὸ τῆς προχιρέ- 
σεως ἄστατον, Εἰ γὰρ καὶ τούτου γενομένου τοὺς 
vioug ὑμῶν καὶ τὰς θυγατέρας ἐθύσατε τοῖς δαιμο- 
νίοις, τί οὐκ ἂν ἐνεδείξασθῆς, εἰ ταύτην τὴν ἀρὰν οὗ 
πεῦησχύριχεν ὑμῖν; Καὶ ἡμεῖς οὖν οἱ Χριστιανοὶ, 
μὴ εἴδωλα πιστεύομεν; μὴ ἀλλότριον θεὸν εἰς τὸ 
μέσον εἰσφέρομεν; τὸν Λόγον τοῦ μεγάλου Θεοῦ, 
ποῦ τὸν ᾿Αδραὰμ ἀγαπήσαντο; xai τοὺς ἀπ' ἐχεί- 
νου, σαρχωθέντος ἐκ Πνεύματος ἁγίου xai Μαρίας 
τῆς Παρθένου χαὶ πανάγνου Θεοτόχου ἐγνωχότες διὰ 
τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν, σὺν αὐτῷ τῷ χαὶ Πατρὶ 
καὶ ἀγίῳ Πνεύματι αὑτοῦ, ἕνα Θεὸν ἀληθινὸν προῦ- 
χυνοῦμεν xal λατρεύομεν; οὔτε ἀφελόντες τι, ἀλλ᾽ 
οὔτε προστιθέντες, πλὴν τρανότερον xal χαθαρώτε- 
po» ὑμῶν ἐπεγνωχότες τὴν θεότητα, πιστεύομεν. 
Μωῦσέα δὲ χαὶ τὰ ὑπ᾽ ἐχείνου χαλῶς νομοθετηθέντα, 
xal χαλῶς πληρωθέντα, xal χαταπαύσαντα ἀποξε- 
χόμεθα, Τὸ δὲ, Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου, 
Δαβὶδ λελάληχεν. Ἐνταῦθα γὰρ χθὲς τὸν λόγω" 
χαταντήσαντες ἡσυχάταμεν, καὶ δέον ἐντεῦθεν πάλιν 
ἀπάρξασθαι, Εἰ οὖν Δαδιδ χύριος ἣν τῆς γῆς ἧς 
ἐβασίλευσεν, ὁμολογῶ, χύριος ὃὲ σχιᾶς ἀνάπλεος χαὶ 
ἐνυπνίου, χαθὰ xal πάντες ἡμεῖς οἱ ἄνθρωποι. Ὅτ: 
δὲ xal ἑαυτὸν χύριον προσνγόρευσεν, ἀδέδαιον χαὶ 
ἀνίσχυρον, xal ἀσύγγχριτον. Οὐ γὰρ τοιαύτην Guv- 
ἤθειαν εὕρομεν πώποτε, ἵνα τις χύριον ἑαυτὸν ἑχυτοῦ 
προσαγορεύσῃ. Εἶπε δὲ ὁ Κύριος τῷ Λόγῳ αὐτοῦ χαὶ 
Υἱῷ, τῷ xal ἐνανθρωπήσαντι xai ἀποθανόντι, xat 
ἀναστάντι: τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ, καὶ μετὰ τεσσαράχοντα 
ἡμέρας ἀπὸ τοῦ ὄρους τῶν Ἐλαιῶν εἰς οὐρανοὺς ἀνα- 
ληφθέντι, ἐνώπιον τῶν ἀγίων αὐτοῦ μαθητῶν xal 
ἀποστόλων, καὶ παρελθόντι πᾶσαν τὴν τῶν ἄνω 


NOTE, 
(32) Προστάξας. Forte σιγὴν -posz., indicto silentio. στον. 
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δυνάμεων σύνταξιν, χαὶ ἐν δεξιᾷ τῆς μεγαλοσύνης A Olivarum in caelos assumptus est coram discipulis 


αὐτοῦ καθίσαντι. Τοῦτο γὰρ εἶπεν ἡ δύναμις τῆς 
αὐτοῦ θεότητος, τῇ ἀχράντῳ αὐτοῦ ἀνθρωπότητι 
λέγουσα, Κάϑυυ ἐκ δεξιῶν μου, ἕως ἂν f£m τὸ 
τέλος τοῦ χόσμου, χαὶ ἀποστελῶ σε χριτὴν ζώντων 
xal νεχρῶν. Καὶ τότε χάμψει πᾶν γόνυ ἐπουρανίων, 
καὶ ἐπιγείων, xai χαταχθονίων, τῇ ἐξουσίᾳ τῇ σῇ, 
χαὶ 5i ἐχθροί σου τεθήσονται ὡς καταπάτημα, ὑπὸο- 
πόδιον τῶν ποδῶν σου, καὶ ἀποδώσεις ἑχάστῳ 
χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. Ταῦτα ἡ ἀλέθεια ἑρμηντεύει, 
εἴπερ χαὶ βούλει χαταδέξασθαι, 


suis Οἵ ἀρΟ510}13: et qui omnem superiorum po- 
testatum ordinem superavit, et qui in dextra ma- 
jestatis ejus consedit. Hoc enim dixit potestas sive 
virtus divinitatis ejus, impollutz ipsius atque in- 
contaminate humanilati dicens: Sede a deztris 
meis, donec mundi finiset consummatio venerit, οἱ 
mittam te judicem vivorum et mortuorum. Et tunc 
flectet omne genu supercelestium, terrestrium et 
inferorum, potenti: tuz: tuique inimici proster 
nentur veluti caleandum scabellum pedum tuorum: 


et reddes unicuique secundum opera sua. Hzc veritas sie interpretatur et exponit, si modo velis as- 


sentiri et approbare. 

EPBAN. Μεγάλην βλασφημίαν εἰσφέρεις σὺ εἰς 
πὸν κόσμον, τὸν ἐσταυρωμένον λέγων εἶναι ἐν δεξιᾷ 
τῆς δυνάμεως ἐν τοῖς ὑψίστοις. 

Ka! O ΑΓΊΟΣ, Εἰ ἐσταύρωται, τούτου Got ἕν:- 
xt» ὁ σταυρὸ; αὐτοῦ πέφυχε σχάνδαλον; "iva δὲ 
βεθαιωθῇς, ὅτι χαλῶ; ἡρμήνευσα τὸ, Εἶπεν ὁ Κύ- 
proc τῷ Κυρίῳ μου " Κάθου ἐκ δεξιῶν μου, πρόσ- 
ἐχε xal τῷ ἑξῆς στίχῳ, ὅπως χάριν τοῦ σταυροῦ 
ὑποφαίνει, περὶ οὗ σὺ προαιρῇ (35) σχανδαλίζεσθαι" 
'Ράξδον δυνάμεως, φησὶν, ἐξαποστελεῖ σοι Κύ- 
pic ἐκ Σιὼν, καὶ καταχυρίευε ἐν μέσῳ τῶν 
ἐχθρῶν cov, 

EPBAN. T*v ῥάδδον, ἂν προαγορεύει, σταυρὸν σὺ 
ὑπολαμδάνεις ; El οὖν οὕτως ἦν, ἔδει αὐτὸν σταυρὸν 
εἰρηκέναι, χαὶ οὐ ῥάδδη» “Ὅτι δὲ ix Σιὼν ἀπόστα - 
λῆναι τὴν ῥάδδον ὑπαγορεύει, μὴ ἀπὸ τοῦ ὄρους 
Σινᾶ ἐτμήθη τὸ ξύλον ἐχεῖνο, ἀφ᾽ οὗ ὁ σταυρός ; ᾿Αλλ᾽ 
οὐκ ἂν ἔχεις δεῖξαι περὶ τούτου. 

Καὶ ΟΑΓΊΟΣ. ᾿Αναγωγιχῶς ὁ προφήτης, ἀνόητε, 
τὴν ῥάδδον ἡνίξατος Ὃν τρόπον ἡ ῥάθδδος ἀφ' 
ἑαυτῆς χινηθῆναι οὐ δύναται, ἢ τυπτῆσαί τινα, 
ph οὔσης χειρὺς, τῆς ἐνδυναμούσης αὐτὴν τῇ ἑαυτῆς 
ἀφῇ" παραπλησίως xal ὁ τίμιος σταυρός - αὐτὸς 
μὲν γὰρ ἣν ἀπὸ τῆς γῆς, ἐδέετο δὲ δυνάμεως ix 
Σιὼν, ἵνα ἀρθῇ χατὰ τῶν ἐχθρῶν τοῦ βασ'λέως 
Χριστοῦ, μᾶλλον δὲ χατὰ τῶν ἐναντίων τοῦ πλάσμα- 
πος τοῦ βασιλέως Κυρίου. Ἔκ Σιὼν δὲ ἀχούων, μὴ 
χάτω περιδχλέπου, ΤΆ Σινᾶ (24) ὄρος χατὰ νοῦν 
λογιζόμενος" χαὶ τοῦτο γὰρ ἀναγωγιχῶς εἴρηται. 
Σιὼν γάρ ἔστιν ἡ ἄνω μητρόπολις Κυρίου, ἐν ἧπερ 
αὑτὸς χατοιχεῖ, xai πάντες οἱ ἄγγελοι αὐτοῦ, Παρ- 
ἐγένετο τοίνυν ἡ θεία δύναμις Ex τῆς ἄνω Σιὼν, 
τοῦτ᾽ ἔστιν ἐχ τοῦ οὐρανοῦ ὁ Λόγος τοῦ Θεοῦ, xai 
ἦρε τὴν ῥάδδον ἀπὸ τῆς γῆς" τὸν τίμιον λέγω xal 
ζωοποιὸν σταυρόν. Καὶ ἐχτείνας τὴν δεξιὰν χεῖρα 
καὶ τὸν ὑψηλὸν βραχίονα, ἐπάταξε: πάντας τοὺς 
ὑπεναντίους, χαὶ νενίχηχε' τοῦτ᾽ ἔστι τὴν ἄδην, 
τὸν θάνατον, τὴν ἁμαρτίαν, τὸ χατάχριμα, καὶ αὐτὸν 
ἐχεῖνον τὸν χακότροπον ὄφιν, τὸν τὴν Εὔαν σὼν τῷ 
᾿Αδὰμ ἐν τῇ Ἐδὲμ ἑξαπατέσαντα - xa εὐθέως 
κατεχυρίευσεν ἐν μέσῳ τῶν ἐχθρῶν αὑτοῦ, Τούτῳ 
τῷ βασιλεῖ δέδωχεν ὁ Θεὸς χαὶ IHacho, τοῦ χρῖναι (85) 

? Psal, cix, 2. 


HERB. Magnam certe blasphemiam in mundum 
invehis dicendo palo et cruci affixum sedere a 
dextris majestatis divinz in altissimis. 

S. ARCH. Si eruci confixus fuit, an idcirco 
crux ejus tibi est scandalum ? Ut autem confirine- 
ris, quod recte sum inlerpretatus illud, nempe: 
Dixit Dominus Domino meo : Sede a deztris meis, 
adverte quod in sequenti versiculo sequitur, quo- 
modo crucis gratiam subindicat, cujus causa tu 
offendi mavis: Virgam virtutis, inquit, emittet tibi 
Deminus. ex Sion : dominare in. medio inimicorum 
tuorum **, 

HERB. Virgam quam dicit, crucem esse suspi- 
caris? Quod si ita esset, ipsam crucem, et non vir- 
gam dixisse oportuit. Quod autem ex Sione virgam 
se emissurum esse affirmat, num ex monte Sina 
excisum illud lignum fuit, ex quo crux facta est? 
Sed non posses illud probare. 

S. ARCH. O demens, anagogice et per enigma 
propheta virgam dixit. Quemadmodum enim virga 
à se ipsa moveri non potest, vel aliquem ferire, 
si absit manus qu: suo contactu eam roboret : 
sic eL crux pretiosa, siquidem ipsa erat e terra: 
virtute autem ex Sione indigebat, ut exiollereiur 
3dversus inimicos regis Christi: imo vero contra 
adversarios crealurz regis Domini. Ex Sione au- 
tem cum audis, ne tu deorsum circumspice. Sina 
mons, qui mente et animo cernitur: hoc enim 
anagogice sive mystice dictum est. Sion enim est 
superna civitatum maler civitas Domini, in qua 
ipse habitat, et omnes angeli ejus. Vis igitur sive 


p potestas divina ex superna Sione, id est, e colo 


Verbum ,Dei, (id est Filius) descendit, et e terra 
virgam sustulit: pretiosam et venerandam, atque 
vivificam crucem intelligo. Et extendens manuin 
dextram, et excelsum brachium, suos omnes ad- 
versarios percussit, et vicit: id est, orcum sive 
infernum, mortem, peccatum, judicium, et. illuin 
ipsum malignum serpentem, eum inquam qui Evan 
cum Adamo in Edem sive paradiso impia fraude 
obstrinxit: atque illico in medio suorum inimico- 
rum dominatus est. Huie Regi dedit Deus et Pater, 


NOT £. 


(23) Προσιρῇ. Forte z.po:iprxz c. GcLos.. 
(31) Τὸ Tura. Cotelerius ad Barnabze epist. cap. 
11 Gregentium coarguit, Oportuit enim, inquit, Σιὼν 


dicere, non Σινᾷ, 
(25) Τοῦ xp. Forte τό. Gvtow, 
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ut mundum universum judiect, cum finis et. con- A τὸν χόσμον αὐτοῦ ἅπαντα, ἀπόταν ἔξῃ τὸ τέγος, xal 
i 


summatio venerit, et resurrectio faeta fuerit. Quin 
eliam sancti omnes circum ipsum fulgebunt veluti 
luminaria. Ac vide quomodo infert dicens : Tecum 
principium in die virtutis tue, in. splendoribus. sau- 
lorum tuorum ??, 

HERB. Eumne, qui ex Josepho procreatus est, 
dicis. venturum ad mundum judicandum? Pape! 
o magna deceptio, et ingens error! 

S. ARCH. Revera, qui ceutit, solem intueri neu 
potest. Josephus ille non suo semine meum Deum 
Dominum procreavit, (absit!) quemadmodum 612 
tu cmeuliens asseris, mente caplus et illusus. 
Verumtamen tibi dicam, unde ineus dilectus Do- 
minus Jesus Cliristus ortus effloruit? Dicit igitur 
Deus de eo: Ex utero. ante luciferum genui te ?*, 
Ne vero tu, qui mente et intelligentia cares, dixe- 
ris, quod sermone tenui et nudo dietum est, sub- 
junxit: Juravit Dominus, et non pauitcbit cum V, 
Neveetiam dicas postea, quod non est de ipsius 
Dei essentia, vicissim adjunxit: Ex utero ante 
luciferum | genui te... Jaravit, inquit, Deus. noster, 
quod tu es ex mea essentia, Deinde ne dixeris, 
sacerdotium Aaronis non tránsferri, dixit : Tu 
es sacerdos in eternum, secundum. ordinem Melchi- 
sedec ?*. Quomodo autem humanitas ipsius in 
mundo versata est, Isaias dicit: Ecce virgo conci- 
piet. in utero, et pariet. filium, et. vocabunt. nomen 
ejus Emmanuel ; quod est, si velis interpretari, 
Nobiscum Deus ?*. llic igitar David. effatur, quo- 
modo nuda divinitate, Ez utero ante. luci[ferum 
genui te : hic vero Isaias, de ea quz est secundum 
carnem generalione ipsius, quomodo ex semper 
Virgine et Deipara natus est. Si autem qux pr:e- 
dicit David, in hunc ipsum transfers: an David, 
analius quivis ante luciferum genitus est? an so- 
lus herus meus, et Deus meus, et Dominus meus? 

HERB. Scio quod tuus Christus natus est: sed 
quod emníno ex semine Josephi satus. sit, hoc cui- 
vis perspicuum et notum est, ut przedictum fuit. 

S. ΠΟΙ, Ne insolenter et. impie loquaris. Non 
enim ex Josephi satu, ut tu opinaris, sed ex Spi- 
ritu sancto genitus est. Nam de ipso propheta 
loculus est, et. subindicans quod Virgo non cor- 
rupta fuit ab Josepho, lic dicit: Dabitur obsigna- 
tus liber viro scienti litteras : et. dicet vir : Non pos- 
sum legere ; liber enim obsignatus est *". Quid aliud 
liber sigillo obsignatus, quam Virgo et Dei Geni- 
trix? Quis ille vir? Josephus faber. Quid quod et 
litteras scienti, id est, qui aliis nuptiis cum alia 
conjuge congressus est, de qua liberos sustulit? 
Quid autem quod 18 divinam tabulam, nempe li- 
brum legere non potuerit? id est, cum ipsa virgine 
commisceri non potuit, ex Deo intelligens, quod 
hiec Domino Jesu esset clausa et reservata, incor- 


7 Psal. cix, 5. ?* ibid. 


ἀνάστασις γένηται. Καὶ πάντες οἱ ἅγιοι mpixd- 
χλῳ αὐτοῦ λάμψουτιν ὡς φωστῆρες. Καὶ ὅρα πῶς 
ἐπάγει λέγων" Μετὰ σοῦ ἡ ἀρχὴ ἐν ἡμέρᾳ τῆς 
δυνάμεώς σου, ἐν ταῖς ἰαμπρύτησι τῶν ἁγίων 
σευ, 

EPBAN. Tiv ix τοῦ Ἰωσὴφ γεννηθέντα λέγεις, 
ὅτι ἧξτι xplvat τὸν χόσμον ; Βαθαὶ τῆς περιπλανή- 
“τως! 

Καὶ O AFLIOE. Ἐπ᾿ ἀληθείας τυφλώττων τις, 
ἥλιον βλέπειν οὐ δύναται. Ἰωσὴφ τὸν ἐμὸν Θεὸν 
Δεσπότην οὐχ ἔσπειρς, μὴ γένοιτο! χαθάπερ σὺ 
μυωπάξων φὴς, φρεναπατώμενος. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἐρῶ 
σοι, Πόθεν ὁ ἀγαπητός μου Κύριος Ἰησοῦς Χριττὸς 
ἐθλάστησε; Λέγει solvo) ὁ Θεὸς περὶ αὐτοῦ Ἐκ 
γαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου ἐγέγγησά σε. Καὶ ἵνα μὴ 
εἴπῃς σὺ ὁ ἀσύνετος, ὅτι λόγῳ ψιλῷ ἐῤῥέθη, ἐπήγα- 
γεν" Ὥμοσε Κύριος, καὶ οὐ μεταμειϊηθήσετει:. 
Ἵνα δὲ μὴ μετὰ ταῦτα εἴπῃς, ὅτι οὐχ ἔστιν ἐχ τῆς 
οὐσίας τοῦ Θεοῦ, ἀντεπήγαγεν, ὅτι Ἔκ γαστρὸς 
πρὸ ἑωσφόρου ἐγένγησά σε. Ὥμοσε, φησὶν, ὁ 825; 
ἡμῶν, ὅτι Ex τῆς οὐσίας μου εἶ σύ, "Ἔπειτα ἵνα μὴ 
εἴπῃς, Οὐδὲ ἱερωσύνη τοῦ ᾿λχρὼν μετατίθεται, 
εἴρηκεν" Σὺ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα κατὰ τὴν τάξιν 
λιειχισεδέκ, “Ὅπως δὲ ἡ ἀνθρωπότης αὐτοῦ προέξη 
εἰς τὸν κόσμον, ὁ Ἡσαΐας λέγει " Ἰδοὺ ἡ παρθένος 
ἐν γαστρὶ τήψεται, καὶ τέξεται υἱὸν, xal. xa.18- 
σουσι τὸ ὄνομα αὑτοῦ "Eppiavoviil, à ἔστι μεθερ- 
μηνενόμενον, Me0' ἡμῶν ὁ Θεός, Ἐχεῖσε οὖν λέγει 


C Δαριδ, πῶς γυμνῇ τῇ θξότητι, "Ex γασερὺς πρὸ 


ἑωσφόρου éyérrijcd σε. ᾿Ενταῦθα δὲ Ἢ ταῖας περὶ 
τῆς χατὰ σάρχα γεννήσεως αὐτοῦ, πῶς ἐγεννήθη Ex 
τἧς ᾿λειπαρθένου xai Θεοτόκου, Εἰ ὃὲ ἃ προλέγει 
A265, εἰς αὐτὸν ταῦτα μετάγεις, Δαρὶῷ ἢ τις ἕτερος 
πρὸ ἑωσφόρον γεγέννηται ; T) μόνος ὁ Δεσπότης μου, 
ταὶ Θεός μου, χαὶ Κύριος, 


ΕΡΒΑΝ, Οἶδα ὅτι ὁ Χριστός σου ἐγεννήθη, ἀλλ᾽ 
ὅτι πάντως ix σπέρματος Ἰωσὴφ, παντί zou δῆλον, 
ὥσπερ προείρηται, 

Καὶ O ATIOX. Μὴ σολοίχιζε, Οὐ γὰρ ix σπέρμα.- 
to; Ἰωσὴφ, ὡς σὺ νομίζεις, ἀλλ᾽ ix Πνεύματος 
ἁγίου γεγέννηται, Δελάληχε γὰρ περὶ αὐτοῦ ὁ προ- 
φήτης, χαὶ ὑποδειχγύων ὅτι οὐχ ἐφθάρη παρὰ τοῦ 


D Ἰωσὴφ ἡ Παρθένος, τάδε φησί" Δοθήσεται τὸ 


ἐσφραγισμένον βιζιίον ἀνδρὶ εἰδότι γράμματα " 
καὶ ἐρεῖ ὁ ἀγὴρ, Οὐ δύναμαι dvayrürai* τὸ mp 
βιδαίον ἐσφράγισται. Τί τὼ βιθλίον τὸ ἐσφραγιπμὲ- 
vov, ἀλλ' ἢ ἡ Παρθένος χαὶ Θιοτύχος ; Ti; ὁ ἀνήρς 
Ἰωσὴ ὁ τέχτων, Τί δὲ ὅτι xal γράμματα εἰδότι, 
τοῦτ᾽ ἔστι γάμῳ ἐν ἄλλῃ γυναιχὶ (26) προπομιλήχαντι, 
ἐφ᾽ f| γυναικὶ καὶ τέχνα ἐχέχτητο; Ti δὲ ὅτι οὐκ 
ἠδύνατο ἀναγνῶναι τὴν θείαν δέλτον, τὸ βιδλίον; 
τοῦτ᾽ ἔστιν, οὐχ ἠδύνατο συγγενέσθα: μετ᾽ αὐτῆς, 
θεόθεν κατανοήσας, ὅτι τῷ Κυρίῳ Ἰησοῦ ἔστεν 


? ibid. 4,  *'ibid. ?* Isa, vi, 16. *? [sa. xxix, 11. 


NOTE, 
(26) Γάμῳ ἐν ἄλλῃ yvy. Nota. hune locum non probari omnibus orthodoxis. 
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ἐγχεχλεισμένη τε χαὶ τηφουμένη ἐν ἀφθαρσία, ὅπως A rupta et. integra, ut. de Spiritu sancto Deus car- 


τὸ xav οὐσίαν γεννηθεὶς ἐξ αὑτῆς. 

EPBAN. Ὅτι πλεῖστα χατεμελέτησας πάντως, ἵνα 
ταῦτα ἐξεύρῃης “ἄνθρωπον δὲ ἅπαξ ἡ Μαρία γεγὲν- 
νηχε, καὶ οὐ Θεόν, IIoi« τρόπῳ σὺ Θεὸν ἐπονομάξεις, 
τὸ» Ex Μαρίας γεννηθέντα ; 


£x Πνεύματος ἁγίου σαρχοφόρος ὁ Θιὸς, xal βροτὸς 


Καὶ Ὁ ΑΓΙΟΣ, Θεὸν χαὶ ἄνθρωπον τὸν αὐτὸν 
ἀξίως γεγέννηχεν, 

EPBAN. Καὶ πῶς ἐχώρησεν ἡ μήτρα τῆς γυναι- 
xb; τὸ φοβερὸν μέγεθος τῆς θεότητος ; 

Καὶ O ATIOZ. Ὡς οὐ χατέφλεξεν τὴν βάτον ἐν τῇ 
ἐρήμῳ τὸ πῦρ' καὶ πρὸς τούτοις Παρθένος iyiy- 
vr2t, χαὶ μετὰ τύχην, πάλιν Παρθένος διέμεινεν, 

EPBAN, Λοιπὸν ἐν φαντασία χαὶ δοχήσει ἐξ αὐτῆς 
ἐγεννήθη, χαὶ οὐχ ἀληθείᾳ " ἀδύνατον γὰρ τοῦτο, 
xoi παντάπασιν ἄπιστον, 

Καὶ Ὁ ATIOZ. Ἐν ταῖς; ἡμέραις ἐχείναις πῶς 
εἰσῆλθεν ᾿Αδδακοὺμ πρὸς Δανιὴλ ἐν τῷ λάχχῳ τῶν 
λεόντων, τῆς θύρας τοῦ λάχχου δεσμοῖς καὶ σφραγῖσιν 
περιεσφιγμένης; ᾿Απάγγειλον δὴ μοι πῷς εἰσῆλθεν 
ἐχεῖνος, καὶ ἐξῆλθε, xai οὔτς τὴν θύραν ἀνέῳξεν, 
οὔτε τὰς σφραγῖδας ἐλυμήνατο, 

EPBAN. Ἐξ ἑτοίμου τὰς ἀντιῤῥήσεις ἐξεῦρες ὡς 


οὐδεὶς (21) ἕτερος * πλὴν, τὸ βιοθάνατον γεγονέναι τὸν 
Χριστόν σου, σχαυδαλίζει τὸ 


πυεῦμᾷ μου. 


Καὶ O ATIOZ, ᾿Αγνοῶν τὸ τοῦ πάθους τοῦ θανά- 
τοῦ αὐτοῦ Ü:fov μυστήριον, εἰχότος σχανδαλίζῃ, 
γΆχουσον ὃὲ τένα ὁ Προφήτης λέγει ἐν πρώτοις περὶ 
τοῦ προδότου Ἰούδα" Ὃ ἐσθίων ἄρτους μου, ἐμε- 
qd.lvrer ἐπ᾽ ἐμὲ πτερνισμόν, Καὶ μετέπειτα λέγει 
περὶ αὑτοῦ, Καὶ ἐνεδύσατο κατάραν ὡς ἱμάτιον, 
xal εἰσῆιθεν ὡσεὶ ὕδωρ εἰς τὰ ἔγκατα αὐτοῦ, καὶ 
ὡσεὶ ἔλαιον ἐν τοῖς ὀστέοις αὐτοῦ * καθίτε οὐκ 
ἡθέζησεν εὐογίανο, xal μαγρυρθήσεται ἀπ᾿ εἰὖ- 
tov. Καὶ περὶ τῶν Τραμματέων xat ἀρχιερέων, val 
τῆς κατὰ τοῦ Κυρίου βουλῆς αὑτῶν λέγει " Kar" 
ἐμοῦ ἐψιθύρισαν πάντες οἱ ἐχῆρο! μοι, xac ἐμοῦ 
ἐλογίζοντο κακά μοι" ἰύγον παράνομον xar£üer- 
τὸ κατ᾽ ἐμοῦ " καὶ ἔθεντο xac ἐμοῦ καχὰ ἀντὶ 
ἀγαθῶν, καὶ μῖσος ἀντὶ τῆς ἀγαπήσεὼς μου. 
Καὶ ἐν ἑτέρῳ λέγε: ὁ "Haaia;, ἐχ πρόπωπου ὑ "ὧν 
τῶν ἀσεβῶν" γεδρεύσωμεν cv δίκαιον, ὕτιδύς- 
χρηστὸς ἡμῖν, Καὶ περὶ τοῦ τιμέματος αὐτοῦ 
φάσχει Ἱερεμίας, ὅπερ τίμημα ἐδώχατε Ἰοδχ τῷ 
προδότῃ, μιυθοῦ ἕνεχα μιχιφωνίας * Kal ξλαον τὰ 
rptáxcrta dpyàpur εἰμ᾽ τἰμὴν τοῦ τετιμημένου, ὃν" 
ἐτιμήσαντο ἀπὸ υἱῶν Ἰσραὴ.ἢ, καὶ ἔδωκαν αὐτὰ 
εἷς τὸν ἀγγὺν τοῦ κεραμέως, xaüà συγέταξέ μοι 
Κύριος. Ka περὶ τῆς προδοτίας αὐτοῦ λέγει * "Ira 
τὶ ἐφρύαξαν ἔθνη, xal aci, ἐμελέτησαν xtrá ; 


C 


D 


nem ferens, et mortalis hie secundum essentiam 
ex ipsa nasceretut, 

HERB. Jain pradixi te quam plurima prorsus 
prazmeditatum esse, ut hac excogitares : hominem 
autem duntaxat Maria. peperit, et non Deum. Quo- 
nam igitur modo ta illun. Deum nominas, qui ex 
Maria natus est? 

S. ARCIL. Deum et hominem eumdem digne 
genuit, 

HERD, Et quomodo mulieris uterus horrendam 
illam deitatis majestatem capere potuit? 

S. ARCH. Quemadinodum ignis rubum in de- 
serto non combussit: sic przelerea Virgo peperit, 
et post partum rursus virgo permansit. 

HERB. Ceterum visione sive imaginatione οἱ 
opinione, non veritate, ex ipsa natus est : neque 
hoc fieri potest, quod prorsus est incredibile. 

S. ARCH. In diebus ilis quomodo Habacuc ad 
Danielem ingressus est in leonum lacum sive fo- 
veam, ostio. speluncz vinculis el sigillis obseraio? 
Narra mihi quomodo ingressus est οἱ cgressus, 
neque ostium aperuit, neque sigilla et. seras ef- 
fregit. 

HERB. In promptu contradictiones excogitasti 
quas nullus alius : verumtamen quod violenta morte 
tuus Christus periit, hoc meum spiritura vehemen-* 
ter scandalizat et offendit. 

S. ARCII. Ignorans perpessionis et mortis hujus 
divinum mysterium, mierito offenderis. Audi in 
primis quie Propheta de Juda proditore 613 di- 
cil : Qui edebat paues meos, magnificavit. in me sup- 
plantationein **.. Et. postea dicit. de eo: Et induit 
maledictionem sicut. vestimentum , et. intravit. sicut 
aqua in viscera ejus, et sicut oleum in. ossibus ejus. 
Quia noluit benedictionem, et elongabitur ab. eo. **, 
Atque item de Scribis et sacerdotum principibus, 
el de ipsorum contra Dominum consilio, dicit : 
Contra me murmurarunt omues inimici mei. Contra 
me cogitabant mala mihi. Verbum nefarium contra 
me posuerunt ?, Et posuerunt. contra me mala. pro 
bonis, ct odium pro dilectione mea "*. EL alio in lo- 
co dicit Isaias sub persona vestra qui estis impii : 
Insidiemur justo quoniam inutilis est. nobis **. Et de 
pretio qyis. dicit Jeremias, quod pretium dedistis 
Jud: proditori pro mercede cxdis : Et acceperunt 
triginta argenteos, pretium. ipsius. astimati , quem 
a'stimarerunt a. filiis Israelis : et impenderunt eos in 
eqrum figuli, sicut precepit mii Dominus **, Et de 
proditione ejus dicit : Quare. fremuerunt gentes, et 
populi meditati sunt inania ? Astiterunt reges. terras, 
et principes convenerunt in unum adversus Dominum, 
ct adversus Christum ejus V, 


Παρέστησαν οἱ βασιὶεῖς τῆς γῆς, xal οἱ ἄρχοντες συνήχθησαν ἐπὶ τὸ αὐτὸ, κατὰ τοῦ Kuplov, xai 


χατὰ τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ. 


* Psal. xt, Τῦ. *? Psal. cvi, 18. 
12; Matth. xxvii, 9. Psal. ii, 1, 2. 


9 Psal. xt, 8, 9, 


" Psal. cvi, ὅν. δ Sap. n, 12. ** Zach. ri, 


NOTE. 


(27) Ὡς οὐδ, Forte ἃς οὐδ, GuLox. 


659 


S. GREGENTII EPISC. TAPHARENSIS 


660 


HERB. Nos gentes sicul populi fortasse nominati A — EPBAN. Ἔθνος ἡμεῖς, οἷον λαοὶ ἴσως ὠνομάσθη- 


sumtns : sed reges quam ob causam vocati sumus ? 
S. ARCH. Nonne Deus Abrahamo locutus est, 
dicens : Faciam te in gentem magnam et multam **? 
Ex eo gentes etiam vos nuncupamini. Nunquid 
etiam dixit Moses ad Deum : Quod glorificabor ego 
- el hic populus supra omnes gentes *? Ac postea qui- 
dem : Cognoscam, inquit, quod populus tuus gens 
hec, et populus et gens ". Hoc autem, Astiterunt 
reges terra, et principes convenerunt in unum adver- 
sus Christum ejus. Ut regale quidem sacerdotium 
appellati estis a Mose δ", reges : ut 2utem primi 
electi supra omnes gentes, principes. Coistis enim 
adversus Dominum quidem, ut Deum et Servato- 
rem : adversus vero Christum, ul hominem verum ; 


Siquidem Deus erat, et homo natus erat. Quod si B 


vis verius et explanatius intelligere, Herodes et Pi- 
latus astiterunt, et Annas et Caiphas cum ceteris, 
adversus Dominum, οἱ adversus Christum ejus. Ut 
autem confirmeris, quod ejusmodi adversus Deum 
fremuerunt, remunerationem ipsorum a Deo, et id 
quod ipsis hujus fremitus causa retributum ac re- 
pensum fuit, subjungens deinde Propheta dicit : 
Qui habitat in celis, irridebit eos, et Dominus subsan- 
nabit eos. Tunc. loquetur ad eos in ira sua, et in fu- 
rore suo turbabit eos **. Vides Dei et Patris adversus 
005 qui ipsum cruci con(ixerunt, indignationem ? 
Quod autem falsum testimonium in eum dicebant, 
affirmat : Quid insurrezerunt in. me testes. iniqui, et 


μεν, Βασιλεῖς δὲ δι᾽ fiv αἰτίαν χεχλήμεθα ; 

Καὶ Ὁ ΑΓΊΟΣ. Οὐ λελάληχεν ὁ Θεὸς τῷ ᾿Αδραὰμ, 
λέγων, Ποιήσω σε εἰς ἔθνος μέγα καὶ πού ; "Ex 
τούτου ξῦνος x3Y ὑμεῖς προσαγορεύεσθε. Καὶ Μωσῆς 
δὲ οὐχ εἶπεν πρὸς τὸν Θεὸν, Ὅτι ἐνδοξασθήσομαι 
ἐγὼ τε, xal ὁ «ἰαὺς οὗτος παρὰ πάντα τὰ ἔθνη ; 
Καὶ μετέπειτα, Καὶ γνώσομαι, φησὶν, ὅτε daóc 
cov τὸ ἴθνος τοῦτο, καὶ ἰαὺς, καὶ ἔθγος. Τὸ δὲ, 
Παρέστησαν οἱ βασιλεῖς τῆς γῆς, καὶ οἱ ὄρ- 
yortec συνήχθησαν ἐπὶ τὸ αὐτὸ κατὰ τοῦ Kv- 
pícu xal κατὰ τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ. Ὥς; μὲν 
βασίλειον ἱεράτευμα προσαγορευθέντες παρὰ Mo- 
σέως, βασιλεῖς * ὡς δὲ πρῶτον ἐχλεχθέντες παρὰ 
πάντα τὰ ἔθνη, ἄρχοντες. Συνέχθητε μὲν (28) χατὰ 
τοῦ Κυρίου μὲν, ὡς Θεοῦ xal Σωτῆρος "κατὰ δὲ 
τοῦ Χριστοῦ, ὡς ἀνθρώπου ἀληθαῦς " ἐπειδὴ Θεὸς 
f», χαὶ ἄνθρωπος ἐγεγόνει, Εἰ δὲ βούλει τρανότε- 
pov συνιέναι." Ἡ ρώδης xai Πιλᾶτος παρέστησαν, 
χαὶ Ἄννας χαὶ Καϊάφας σὺν τοῖς λοιποῖς, χα- 
τὰ τοῦ Κυρίου χαὶ χατὰ τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ. 
Ἵνα καὶ βεθαιωθῇς, ὅτε χατὰ τοῦ Θεοῦ ἐφρυά- 
ξαντοὸ τοιοῦτοι, τὸ ἀνταπόδομα αὑτῶν τὸ παρὰ 
τοῦ Θεοῦ ἕνεχα τῆς φρυάξεως αὐτῶν ἀντινεμτθεν 
αὐτοῖς, ἐπάγων μετέπειτα ὁ Πρηφήτης λέγει " Ὃ 
κατοικῶν £v οὐρανοῖς ἐκγεϊάσεται αὑτοὺς, xal d 
Κύριος ἐκμυχτηριεῖ αὑτούς. Tóce. Ἰαλήσει πρὸς 
αὑτοὺς ἐν ὀργῇ αὑτοῦ, xal ἐν τῷ θυμῷ αὑτοῦ 
ταράξει αὐτούς. ρξς τὴν χατὰ τῶν σταυρωτάν- 


wentita est. iniquitas sibi "5, Et quod flagris cecide- (C, των αὐτὸν τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὴς ἀγανάχτησιν ; Ὅτι 


runt ipsum, et colaphos ei impegerunt, et eum- 
dem conspuerunt, testatur suo vaticinio propheta 
Isaias : Dorsum meum dedi ad flagella, et genas ad 
colaphos : (aciem meam non averti a. [wditate sputo- 
rum *', Et si dixeris ipsum prz insania et amentia 
hme sustinuisse, non invenies. Quod vero. ductus 
est, ut erucifigeretur, nihi! contradicens, przdixit 
rursus Isaías : Tanquam ovis ad occisionem ductus 
est ; et sicul agnus coram. tondente se mutus (sic non 
eperuit os*'). Quod autem ei illuscrunt milites, eum- 
que eruci panxerunt : et quod lux obsceurala est, 
et sol tenebris repente obductas, et luna caligine 
offusa. Preterea quod acetum et fel potum dedi- 
stis, et vestimenta ejus partiti estis, przedixit David : 


δὲ xat ἑψευδομαρτύρουν xaz' αὐτοῦ, λέγει, Orc £xav- 
écrncár μοι μάρτυρες ἄδικοι, xal ἐψεύσατο ἡ 
ἀδικία ἑαυτῇ. Ὅτι ἐμαστίγωσαν αὐτὸν, xai ἐῤῥά- 
πίσαν, xal ἐνέπτυσαν, προφητεύει ὁ Ἡσαῖας " Τὸν 
vürór μου ἔδωκα εἰς μάστιγας, τὰς δὲ σιαγόνας 
J'ov εἰς ῥαπίσματα" τὸ δὲ πρόσωπόν μου οὐκ 
ἀπέστρεψα ἀπὸ αἰσχύνης ἐμπτυσμάτων. Καὶ ἐὰν 
εἴπης, ὅτι ἐξ ἀφροσύνης ταὐῦξ ὑπομεμένηχεν, οὐχ 
εὑρήσεις, “Ὅτι δὲ ἤγετο εἰς τὸ σταυρωῦῆναι μτδὲν 
ἀντιλέγων, εἶπε χαὶ πάλιν ᾿Ησαΐας * "Dc πρόξατον" 
ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, xal ὡς ἀμγὸς ἐναντίον τοῦ 
κείραντος αὑτὸν ἄφωνος (29). “Ὅτι ὃὲ ἐνέπαιξαν 
αὐτὸν οἱ στρατιῶται, xai ἐσταύρωσαν " xai συν- 
ἐσχότασε τὸ φῶς καὶ ὁ ἥλιος, χαὶ ἡ σελήνη ζόφῳ 


61/4 Quoniam subsannaverunt me subsannatione : Ὁ περιεθάλετον ὅξος τε χαὶ χολῇ» ἐποτίσατε αὐτὸν, 


frenduerunt super me dentibus suis. Domine, quando 
inspicies '* ? Et Jeremias de cruce : Venite, immitta - 
mus lignum in panem ejus, et eradamus ipsum e terra 
viventium, et nomen ejus non memoretur amplius 57, 
Et de [15 qui eum probris afficiebant, cum in ligno 
penderet, Dovid dicit : Omnes qui videbant me, sub- 
sannaverunt me. Loculi sunt labiis, moverunt caput. 
Speravit in. Domino, liberet ipsum : salvum faciat 


δ Gen. xvir, 6, 


" Exod, xxxii, 16 sec. LXX. 
Xxvi, 12, 


" fsa. 1, O.. "^ ]sa. Lin, T. 


? ibid, 15. 
?* Ps3], xxxiv, 16. 


xai tà ἱμάτια αὐτοῦ διεμερίσατῆε, προξῖπεν ὁ 
Δαβίδ" “Ὅτε ἐξεμυχτήρισάν μὲ μυκτηρισμῷ, 
ἔέρυξαν' ἐπ᾽ ἐμὲ τοὺς ὀδόντας αὑτῶν. Κύριε, acra 
ἐπόψει; Καὶ ὁ Ἱερεμίας περὶ τοῦ σταυροῦ, Δεῦτε, 
^al ἐμξάλωμεν ξύνον εἰς τὸν ἄρτον αὐτοῦ, καὶ 
ἐκτρίψωμεν αὐτὸν ἀπὸ γῆς ζώντων, καὶ τὸ ὄνο- 
μα αὐτοῦ ob μὴ μνησθῇ ἔτι. Καὶ περὶ τῶν ὀνειδι- 
ζόντων αὐτὸν, ὅτε ἐχρέματο ἐπὶ ξύλον, Aa615 λέγφι, 


5! Exod. xix, 6. 


δι Ps3], m, ὁ. 
δ᾽ Jerem. xi, 19. 


? Psal. 


NOTE. 


m Zerüy. μέν, Forte τυνήχ. γάρ, ob sequens 


(29) "Azwroc. Sequentia desunt, οὕτως οὐχ àv^l- 
vU τὸ στόμα, Gros. 
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Πάντες ol θεωροῦντές μὲ ἐξεμυκτήρισάν μὲ" A ipsum, quia vult eum **. De clavis quibus delixc- 


ἐϊπάλησαν ἂν ytliscir, ἐκίνησαν xtpadür* 
"HAzwer ἐπὶ Κύριον, ῥυσάσθω abzór * σωσάτω 
αὑτὸν, ὅτι θέλει αὐτόν. Καὶ περὶ τῶν ἔλων, ὧν 
ἔλωσαν εἰς τοὺς πόδας va: τὰς χεῖρας αὐτοῦ, ὅτε 
ἐχρέμασαν, τοῦ 1252 χύχλῳ τῆς Ἱερουσαλὴμ ἑἐστῶ- 
tos καὶ θεωρηῦντος, φησὶ, Περιεκύχιιωσάν μὲ 
wérec ποιοί, Ὅτι χαὶ iz τῆς συναγωγῆς Ἦσαν τῆς 
χεχρατη μένης (50), tn; ἐξ ὑμῶν, ἄχοηυσον, Συν- 
qi) πονηρευομένων περιέσχον με. Καὶ 
περὶ τῶν ἥλων, Ὥρυξαν" xsipdc μου καὶ πόδας 
pov, ἐξηρίθμησαν πάντα tà ὀστᾷ μου. Καὶ περὶ 
τὸῦ μερισμηῦ τῶν ἱματίων αὑτοῦ, Διεμερίσαγτο τὰ 
ἱμάτιά μου ἑαυτοῖς, καὶ ἐπὶ τὸν ἱματισμὸν μου 
ἔξαλον κιῆρον. Καὶ περὶ τοῦ ὄξους, οὗ Ezozíalir, 
xxi τῆς χολῆς, "EOocar εἷς τὸ βρῶμά μου χο- 
Am, καὶ εἰς τὴν δίψαν μου ἐπότισ ἀν μὲ ἕξως. 
Καὶ περὶ τοῦ σχοτασμοῦ τῆς ἡμέρας, ᾿Αμμὼς ὁ 
προφήτης ἡνίξατο Δύσεται ὁ ἥλιος μεσημῦρίας, 
εἰπὼν, καὶ cvexorücet ἐπὶ τῆς γῆς ἐν ἡμέρᾳ τὸ 
τς. τι τελευτήσει: ἐπὶ σταυροῦ, Ἡσαΐας λέγει" 
"Ov τρόπον ἐκστήσονται ἐπὶ σὲ ποιοί " σημεῖά 
σε πρὸ τοῦ πάθου; ὁρῶντες τελοῦντα" οὕτως 
ἀξοξήσε, ἐξ ἀνθρώπων τὸ εἶδός cov, καὶ ἔθνη 
zo.lÀá θαυμάσονται ἐπὶ σὲ" εἴδομεν γὰρ αὐτὸν, 
καὶ οὐκ εἶχεν εἶδος, οὐδὲ xd.lloc, οὔτε δόξαν, 
ἀ.1.1ὰ τὸ εἶδος αὑτοῦ ἄτιμον, ἐχλεῖπον τὸ εἶδος 
αἰτοῦ ἀπὸ τῶν υἱῶν τῶν» ἀνθρώπων. Ὅτι £s 
ἐχεντήθη τὴν πλευρὰν τῇ λόγχη, λέγει * "Λγθρωπος 
ἐν πιηγὴ ὧν, χαὶ εἰδὼς φέρειν pa daxtlar. Ὅτι 
ἀπέπτρεπτο (54) τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, ἘΠ μάσθη καὶ 
δῦκ ἐϊογίσθη. να διίξῃ ὁ προφέτηξς, ὅτ: ἔχειτο 
αὑτὸν πλεῖν, οὐ δι᾽ ἑαυτὸν (οὐδὲ yàp ἐχέχτητο c5- 
tlg ἁμαρτίαν), ἀλλὰ διὰ τὰ ἡμέτερα ἁμαρτέπατ, 
ἐπάγει λέγων" Αὐτὸς τὰς ἀμπρτίας ἡμῶν φέρει, 
xal ὑπὲρ ἡμῶν ἐδυνᾶται, καὶ ἡμεῖς &loyicáge- 
Ou αὐτὸν ἐν πόνῳ καὶ πιϊηγῇ καὶ ἐν κακώσει ὑπὸ 
Θεοῦ. Αὐτὸς δὲ διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν πάσχει, 
ἐτραυματίσθη, καὶ μεμαϊάκισται. Προσέχεις οὖν, 
ὦ 'EZ62» Ἰουδαῖε, τί λέγει Ἤσαϊαχς ὁ προφήτης 
πιὰ τῶν παλῶν τοῦ Χριπττοῦ, χαὶ BU ἣν αἰτίαν πέ- 
ποῖξ, Καὶ αὐτὸς λέγεις, ὅτι Ἐφ᾽ ᾧ ἔπαῦθ: ovav52)1- 
ζομλι μξλ)ον τῷ πνεύματι. Ὁρᾷς ὅτι [διὰ] τὰς ἀμαρ- 
τῆς ἐμῶν, ἔτοι τοῦ χόσμου, παρεδόθη εἰς θάνατον, 
Ἑπωτίτδητι χαὶ τὸ ξξῆς " Παιδεία γὰρ, φησὶν, el- 
ρήνη ἡμῶν ἐπ᾽ αὐτῷ " τοῦτ᾽ ἔστι, Πταισάντων 
ἡμῶν ἐπαιδεύθη ἐχεῖνος, ἵνα ἡμᾶς καταλλάξῃ τὴν 
ἔχθραν τῷ Πατρὶ, τὴν ἔχθραν τῆς παραδάσεως ἀπο- 
χιτίνας bw τοῖς ἑαυτοῦ παθήμασιν, ὅπως τὸ λοιπὴν 
Θεόν. "Axoucov τοίνυ» τοῦ 
προτήτου, ὦ Ἐρηᾶν, χαὶ πείσθητι, Τῷ μώλωπι 
αὐτοῦ, λέγουτος, ἡμεῖς πάντες ἰάθημεν. Ὃ γὰρ 
Κύριος ἡμῶν παρέδωχεν ἑαυτὸν εἰς θάνατον ταῖς 
ἁμαρτίαις ἡμῶν, ᾿Απὸ τῶν ἀνομιῶν μου (53), φη- 
* Psal. xxr, ἅ,9. "^ ibid. 17. "ibid. *' ibid 
** [s3. απ, 10, 5. ** Isa. 101, 2, ὅ, “7 ibid. 4, 5. 


tip5bvm. ἔχωμεν πρὸς 


ΝΟ 
(59) Κεχρατημένης. Net. cod. χατνηρσμένης. Me- 
fius, de «;nagoga detestabili. ὕτκον, 


. *"jbid. 19. 


runt pedes et manus ejus, cum suspenderunt, po- 
pulo Hierosolymitano circumstante et spectante, 
ait : Circumdederunt me canes multi *?, (uod autem 
ex vestra synagoga fuerunt, quas afflicta et pro: 
strata est, audi : Concilium malignantium | obsedit 
me **. Et de clavis : Foderunt manus meas et pedes 
meos, dinumeraverunt ommia ossa mea δ᾿. Et de 
partitione. vestimentorum ejus : Partiti sunt sibi 
vestimenta mea, et super vestem meom miserunt sor- 
tem '*. Et de aceto quo potus fuit, et felle : Dede- 
runt in escam meam fel, et in siti mea potaverunt me 
aceto ὅδ. Et de obtenebratione diei, Amos propheta 
wnigmatle quodam dixit : Occidet so! in. meridie, 
simul etiam in terra per diem. lux obtenebrascet **. 
Quod in cruce moriturus esset, Isaias dicit : Qucem- 
admodum obstupescent super te mulii, signa te. ante 
passionem videntes facientem : Sic dedecorabitur cb 
hominibus tua species : et. gentes multe admirabun- 
tur super te. 55. Vidimus eum, et non habebat. spe- 
ciem, neque y ulchritudinem, neque gloriam : sed spe- 
cies ejus spreta et contempla , relinquens. speciem 
suam a. filiis hominum ἢ, Quod vero latus lancea 
perfossum habuit, dicit: Homo qui plagam ferat, 
et qui. scivit. ferre languorem. Quod aversa crat fa- 
cies ejus : Contemptus. fuit, el. non. reputatus. Ut 
ostenderet propheta, quod incumbebat ipsum pati, 
non propter se ipsum (non enim habuit ipse pec- 
catum), sed. propter nostra peccata, subjungit, di- 
cens : Jpse bajulat nostra. peccata, et pro nobis do- 
lore cruciatur z et nos reputavimus ipsum in labore 
et vulucre, et in affictione a Deo. Ipse aulem propter 
peccata nostra patitur, vulneratus est, et attritus elan- 
guit *'. Intelligis igitur, o Merbase Judze, quid Isaias 
propheta dicit de Christi cruciatibus et passionibus, 
et quam ob causam passus est. Interim dicis te of- 
fendi magis spiritu, οἱ scandalo affici, quod Chri- 
sius perpessus cst. Vides quod propter nostra pec- 
cata, sive mundi, traditus est ad mortem. Auribus 
percipe quod deinceps sequitur : Disciplina enim, 
inquit, paz nostra in ipso : id est, Peccantibus nobis 
correptus est ille, ut nos inimicos reconciliaret Pa- 
tri, inimicitiam ob transgressionem conflatam de- 
struens in suis passionibus, ul postea pacem habea- 
D mus cum Deo. Audi igitur, o Herbane, prophetam 
dicentem et crede : Litore ejus omnes sanati su- 
mus **, Nam Dominus noster se ipsum in mortem 
dedit peccatis nostris. Ab iniquitatibus meis, ait, 
venit ad mortem, et dabo improbos pro sepultura 
ejus, el eos qui injustitia abundant pro morte ejus "- 
Et David dicit : Qui non egit dolum in. lingua sua, 
nec. fecit proximo suo. malum ὅν, Atque illi quidem 
videntes de ipso veritatem testati sunl; vos autem 
c:eci, amentes, insipientes, improbi, stulti, perfidi, 


*! Pgal. txvrr, 939. δ᾽ Amos. vni, 9. 


* ibid. D. *^ ibid. 8, 9. "* Psal. xiv, 5. 
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'Aa£ctp. οὐκ ἀπέστρ. In. 
᾿Απὸ τῶν ἀνομιῶν μου. Hujus loci hiatum 
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615 increduli, mutili, fermentati, oblenebroti, ei A 21v, ἥκει εἷς θάνατον, xal δώσω τοὺς πενηροὺς 


dixistis : Denmonium habes ?* ; ct sublatis lapidibus 
insequebamini eum a tergo, dicentes : De bono opere 
non lapidamus te, (sed de blasphemia, et) quia [ἃ 
homo cum sis, facis te ipsum. Deum ?*. O vestram 
miseriam ! miserabiliores estis omnibus hominibus. 
Verumtamen mentem adhibe bis qux dicuntur : 
Non est, inquit, inventus dolus in ore ejus ??, Hoe 
dicit Pater et Deus per os prophete de unigenito 
Filio suo, quia passus est, cum esset ipse innocens, 
el peccati expers : Dabo ipsi eos qui. divitiis iniqui- 
tutum abundant, in salutem "^; qui sunt publicani, 
fornicatores, et peccatores, et erediderunt nomini 
ejus. Et pro eo quod sepeliri suscepit, sicut filii 
hominum, Filius meus dilectus et. charissimus, pro 
generis humani salute : Dabo ei omnes gentes, qua 
in idolorum perversitate impioque cultu frustra occu- 
pantur; et credent in. ipsum, et. regno celorum di- 
gna judicabuntur. Mercedem, inquit, his przbeho 
Ipsum, pro eo quod passus est peccati exsors el 
kinocens meus Filius, et pro iis veterem supplanta- 
'orem ejusque potentiam vicit. Hxc omnia, o Her- 
bane, sie se habent : atque τὰ ipse melius scis hzec 
ita esse : sed sciens volensque veritatem negas, 
neque vis ad id quod conducit et expedit, venire. 


ἀντὶ τῆς ταφῆς αὐτοῦ, xal τοὺς ἐν 2Jeovac qup 
ἀδιχιῶν ἀντὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ. Καὶ ὁ Aa€: 
φάσχει " Ὃς οὐκ ἐδόλμωσεν ἐν γλώσσῃ αὐτοῦ, 
xal οὐκ ἐποίησε τῷ πιϊιησίον αὐτοῦ κακόν. Κὶ αὶ 
οὗτοι: μὲν οἱ βλέποντες τὴν περὶ αὐτοῦ ἀλήθειαν 
ἐμαρτύρησαν" ὑμεῖς δὲ οἱ τυφλοὶ, οἱ ἄφρονες, οἱ 
ἀνόητοι, οἱ χαχότροποι, οἱ μωροὶ, οἱ ἄπιστοι, οἱ λω- 
ΘΔ, οἱ πεφυρμένοι xal ἐσχοτισμένοι, ἐλέγετε mobs 
αὐτὸν, Δαιμόνιον ἔχεις " χαὶ ἄραντες λίθους, xaz- 

εδιώχετε ὀπίσω αὐτοῦ, φάσχουτες, Περὶ καιζεῦ Ep- 
yov οὐ «ιθάζομέν σε, d. ὅτι (53) σὺ ἄνθρωπος 
ὧν, ποιεῖς σεαυτὸν Θεόν. " τῆς ὑμῶν ἀθλιότττος, 
ἐλεεινότεροι πάντων ἀνθρώπων Ὅμως πρότεχε 
τοῖς λεγομένοις " Οὐχ εὑρέἥη, φησὶ, δόλος ἐν τῷ 
στόματι αὐτοῦ. Τοῦτο λέγει ὁ Πατὴρ xax Θεὸς διὰ 
στόματος τοῦ προφήτου, περὶ τοῦ μονογενοῦς Yiob 
αὐτοῦ, ἀνθ᾽ ὅσων ἔπαθεν ἀναμάρτητος ὧν * ἀώσω 
αὐτῷ τοὺς ἐν πιιούτῳ ἀδικιῶν, εἰς σωτηρίων * 
οἵτινές εἰσι τελῶναι, xal πόρνοι, xal ἁμαρτωλοὶ, 
χαὶ πεπιστεύχασι τῷ ὀνόματι αὐτοῦ, Καὶ ἀνθ᾽ ὅτου 
χατεδέξατο ταφῆναι ὡς υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων, ὁ Υἱός 
μου ὁ ἀγαπητός τε xal gl.lcazoc, διὰ τὶν σω- 
τρία» τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων. Δώσω οὖν αὐτῷ 
πάντα τὰ ἔθνη, ücirá εἶσιν ἐν πονηρίᾳ si&a dur 


ματαωιούμενα καὶ πιστεύουσι εἰς αὑτὸν, καὶ τῆς βασιλείας τῶν οὐραγῶν καταξιωηήσονται. Μισθὺν, 


φησὶ, τούτοις παρέξω αὐτὸν, ἀνθ᾽ ὅσων ἔπαθεν ἀναμόρτητος ὧν ὁ Υἱός μου, 
τὴν δύναμιν αὑτοῦ, Ταῦτα ἅπαντα, ὦ ἝἜρδᾶν, οὕτως ἔχει, χαὶ αὑτὸς 
ὅτι οὕτως ἔχει" ἀλλ᾽ ἐθελοντὶ ὀρνῇ τὴν ἀλήθειαν, xal οὐ βούλει ἐλθεῖν ἐπὶ τὸ 


τὸν παλαιὸν πτερνιστὴν xal 
χάλλιον ἐπίστασαι, 
συμφέρον. 


His omnibus auditis, Herbanus exanimatus fuit, € 


el in multam horam matus stabat, ut qui non pos- 
set quidquam respondere et se tueri. Judzorum 
autem turba stans et audiens erat attonita : cogno- 
scentes quod vocibus et valiciniis Isaiw se ipsos 
convielos condemnaverat. Christiani vero pontifi- 
cem sive sacerdotum antislitem et principem lau- 
dibus ornabant. Nec non rex cum magnatibus 
valde gaudebat, audiens qux nunquam tam pure et 
diserte ab ullo antea audierat. 

HERB. Disputationis tu vertigine attonitus, 
nihil jam efficere queo, et in ejusmodi rebus mca 
mens et cogitatio nune huc nunc illuc distracta 
dividitur. Nam cum Mosein audio, imo vero Deum 
ipsum per hunc loquentem : Audi, Isract, Dominus 
Deus tuus, Dominus unus cst, el prater ipsum nou 
(8t deus alius **; deinde : Dominum Deum tuum 
ndorabis, et εἰ soli servies ?*; hic contra audiens 
Davidem et Isaiam de hoc qui putatur Christus, in 
veritate loquentes; quid agam, aul quo me vertam, 
nescio. 

S. ARCH. Ob eam igitur causam Isaias, sciens 
vestram lubricam inconstantiam, menlisque muta- 
bilitatem, et in omnibus incredulitatem, iterum 


" Joan.vii, 48. * Joan. 


L3. 


X, 323. 


Y? sa, pm, 9 ; E Petr. it, 22. Τὸ Fn. 


χαὶ ἀντ᾽ αὑτῶν vrvlxtxe 


Ἑξέστη οὖν 'EpC3u τούτων πάντων ἀχούσας,, καὶ 
ἐπὶ πολλὴν ὥραν ἐννεὺς ἵστατο, μὴ δυνάμενός τι 
ἀπολογήσασθαι. Τὸ δὲ πλῆθος τῶν Ἰουδαίων τὸ 
ἑστὼς χαὶ ἀχοῦον κατεπλήττοντο, γινώσχοντες ὅτι 
ἀπὸ τῶν φωνῶν ᾿Ησαῖου ἑαυτοὺς κατεδίκασεν. O1 δὲ 
Χριστιανοὶ ἐπαίνοις ἔστεφον τὸν ἀρχιερέα, γαὶ ὁ 
βασιλεὺς σὺν τοῖς μεγιστᾶσιν ἔχατρε σφόδρα, ἀχούων 
ἃ μηδέποτε χαθαρῶς οὕτως ἀχήχος παρά τινος. 


EPBAN. Ἰλιγγιῶ τί διαπράξασθαι, χαὶ μερίξεταί 
μου ἡ διάνοια ἐν τοῖς τοιούτοις πράγμασιν. Ὅταν 
γὰρ ἀχούω Μωῦσέως λέγοντος, μᾶλλον δὲ αὑτοῦ τοῦ 
Θεοῦ, ΓἌχουε Ἰσραὴ, Κύριος ὁ Θεός cov, Kó6- 
pioc εἷς ἔστι, xal πλὴν αὐτοῦ οὐκ ἔστιν ἄλιος 
Orcc* va ἔπειτα, Κύριον τὸν Θεόν cov προσκυ- 
γήσεις, καὶ αὑτῷ μόνῳ Ἰατρεύσεις " ἐνταῦθα πάλιν 
τὸν Δαθὶδ, χαὶ thv Ἢ σαϊαν φάσχοντας ἐν ἀληθιἷ 
περὶ τοῦδε τοῦ νομιζομένου Χριστοῦ" τῇ διχπράξα- 
σῦαι οὐχ ἐπίσταμαι. 


Καὶ Ὁ ΑΓΊΟΣ. Διὰ τοῦτο τοιγαροῦν ὁ "Hostaz πά- 
λιν λελάληχεν, εἰδὼς ὑμῶν τὸ εὐῤλισθόν τε xal ἄπι- 
στὸν, χατὰ πάντα, φησὶ, Κύριε, τὶς ἐπίστευσε τῇ 


pur, f, 7 pent νὰ, do 75. dbi. 


NOTE. 


non perspexit interpres. Leg. ex LXX, ἀπὸ τῶν j7- 
[rix τοῦ Ach pos. Ab iniquitatibus. pepufr pes, 


(53) ἈΠῈ éco. Disunt. $923. c. (5 ῥλασξημίας, 


z5!, Gerox. 
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ἀκοὴ ἡμῶν; xal ὁ βραχίων Κυρίου tivi ἀπεκα- & dixit : Domine, quis credidit audiui nostro? εἰ bra- 


Aópón; Οὐχ ἑτέροι;, οἶμα!, ἀλλ᾽ ἢ πᾶτι τοῖς ἔθνε- 
σιν, "Hós γὰρ Ἡσοαῖχς τὴν ὑμῶν ἀπιστίαν. Καὶ 
διὰ τοῦτο χαὶ ἑτέρωθι λέγει πρὸς τὴ» ὑμῶν àvat- 
δειαν * ᾿Αχοῇ ἀκούσετε (2), xal có μὴ συνῆτε, 
καὶ βλέποντες βιέψετε, καὶ οὗ μὴ ἴδητε" ἐπα- 
χύνθη γὰρ ἡ καρδία τοῦ αοῦ τούτου, xal τοῖς 
ὡσὶ βαρέως ἤκουσαν, καὶ τοὺς ὀφθαϊμοὺς αὑτῶν 
ἐκάμμυσαν, μὴ ποῖε ἴδωσι τοῖς €g0a.ljcic, καὶ 
γοήσωσι, καὶ ἀκούσωσι τοῖς ὠσὶ, xal τῇ καρδίᾳ 
συνγῶσι, καὶ ἐπιστρέψωσι, xal Ἰάσωμαι αὐτούς, 
Οὐχοῦν οὐκ ἔστι ταῦτα οὕτως; Εἰ γὰρ οἱ πατέρες 
ὑμῶν, νεχροὺς αὐτῶν ἐγείραντα, παραλύτους σφίγε 
ξαντα ἐθεάσαντο, χαὶ ἕτερα τ᾿ ἀπόῤῥητα ἐργαζόμε- 
vov * εἰ ταῦτα αὐτὸν τελοῦντα θεασάμενοι οὐχ ἐπί- 
στευσαν, ὑμεῖς τὰ τῶν ἐχιδνῶν γεννήματα μηδὲν 
τοιοῦτον θεασάμενοι, ἐξ ἀχηῆς μόνης ἕξετε εἰς αὐτὸν 
πιστεῦσαι; Οὐδαμῶς. 

EPBAN. ΓἌχουσον, ὦ ὀρχιεπίσχοπε, τὰ μὲν ῥῇ,πα- 
*á cou ἀληθῆ τυγχάνουσιν ἔδη χαὶ βέδαια᾽" ἀπε- 
ριέργως γὰρ λέγεις, xai κατ᾿ ἔπος τὰ ἐνδεχόμενα, 
xai οὐκ ἔστι δόλος ἐν τῷ στόματί σου. Οὐ γὰρ ἀπὸ 
τῶν σαυτοῦ διαλεγόμενος πεποίηχας (25) ἡμᾶς, 
ἀλλά γε ἀπὸ τῶν θείων Γραφῶν τοῦ νόμου. Διὰ τοῦτο 
ἄξιος εἶ πειθοῦς χαὶ εἰσαχούσεως. Πλὴν, διὰ τὸ ἐν 
πρώτοις τὸν ἡμέτερον νόμον δοθῆναι ἡμᾶς (36), καὶ 
ἔπειτα τὸν ὑμέτερον, δοχῶ τὸν ἐν πρώτοις δοθέντα, 
ἐπιχρατέστερον εἶναι. ᾿Αναγχαῖον τοίνυν ἐστὶν, ἡμᾶς 
μὲν τηρεῖν τὸν ἡμέτερον, ὑμᾶς δὲ τὸν ὑμέτερον, 

Καὶ O ATIOX. Τοῦ Μωσέως λέγοντος, ὅτι Προ- 
euer ὑμῖν ἀναστήσει Κύριος ὁ Θεὸς ὑμῶν, ὡς 
ἐμὲ, τουτέστι, νομοθέτην "Ἔσται οὖν πᾶσα ψυχὴ, 
ἥτις οὐκ ἀχούσῃ τοῦ προφρήτον ἐκείνου, é£o.lo- 
θρευθήσεται ἐκ τοῦ .laoD αὑτῆς. Τούτου οὖν οὔ- 
τως λέγοντος, πρόδνηλόν ἔστιν ὅτι μέχρι τοῦ ἐρχομέ- 
vou προφήτου ἦν εὐαπόδεκτος ὁ νόμο;. Παραγεγονό- 
τὸς δὲ τοῦ ζητουμένου, καὶ ἕτερον νόμον εἰσφέροντος, 
ἔδει λοιπὸν τὸν πρῶτον σιγῆσαι, Οὐχοῦν οὐχ ἔτι εὑ- 
δοχεῖ Κύριος ἐπὶ τῷ νόμῳ ὑμῶν, χᾷν ὅλην τὴν ἠμέ- 
ραν ἐργάξησθε αὐτόν, 


ἘΡΒΑΝ, Καὶ λίαν εὐδοχεῖ ἐν αὐτῷ Κύριος, ἐπειδὴ 
λέγει διὰ τοῦ Προφήτου περὶ αὐτοῦ" Ὁ γ»όμος 
Νυρίου ἄμωμος, ἐπιστρέξρων ψυχὰς τοῦ συνιέναι 
τὸν Κύριον, Πῶς οὐχ εὐδοχεῖ ἐν αὑτῷ Κύριος; 


Καὶ Ο ATIOX. Πρῶτον νόησον περὶ τοῦ ποίου νό- 
μὸν ὁ Προφήτης λελάληχεν" εἶθ᾽ οὕτως τὸ χῦρος 
ἐπίστελλε, χαὶ μῇ ἀπεντεῦθεν ἤδη τὰ γεγραμμένα 
περίστρεφε. Καὶ γὰρ οἱ προφῆται οὐ περὶ τῶν ἔμ- 
προῦῦεν αὐτῶν ὑπαρξάντων πραγμάτων προεφή- 
τένην, ἀλλὰ περὶ τῶν μελλόντων. Τοῦτο γὰρ εἰρηχὼς 
ὁ lMpogütne, περὶ τοῦ βρχθευθέντος νόμου τοῖς 
ξύνεσιν εἴρηκεν, Ὃ γόμος γὰρ, φησὶ, Κυρίου ἅμω- 


7 dsa.paun, 02 777 Esas vi, 9, 10, 


7? Deut, xviit, 15,19, 


chium Domini cui revelatum 7 Non aliis, opinor, 
quam omnibus gentibus : sciebat enim lsaias 
vestram perfidiam et contumaciam. Ideoque alibi 
adversus vestram impudentiam dicit : Auditu au- 
dietis , et non itelligetis; et videntes videbitis, et non 
perspicietis, Incrassatum est enim cor populi hujus, 
et auribus graviter audierunt , εἰ oculos suos occlusc- 
runt, ne quando videant oculis, εἰ cognoscant, et au- 
ribus audiant, et corde intelligant, et convertantur, et 
sanem eos ἢ. Nunquid hiec non ita sunt? Si enim 
patres vestri eum mortuos ipsorum ab inferis exci- 
tantem, paralyticos, id est, membris captos ac reso- 
lutos vincientem ac roborantem viderunt, οἱ alia 
non enarrabilia operantem : si hzc ipsum perfi- 
cientem speclantes, non in eum crediderunt; vos 
viperarum progenies, nihil tale conspicati , ex solo 
auditu in ipsum credere poteritis? Nequaquam. 

HERB. Audi, o archiepiscope, tua verba sunt 
quidem vera et valida et firma ; non enim affectate 
loqueris, et quae ad verbum contingunt, neque 
G16 est dolus in ore tuo. Non enim ex tuis in- 
ventis disputando affecisti nos, scd ex divinis Scri- 
pturis legis : quapropter dignus es fide, attentione 
ct docilitate. Verumtamen, quia primum nobis lex 
nostra dala est, deinde vestra; puto legem primam 
datam potiorem esse οἱ przvalere. Quare necesse 
est nos quidem servare nostram, vos vero vestram 
retinere ac tueri. 


Q 5. ARCII. Cum Moses dixerit : Prophetam vobis 


suscitabit. Dominus Deus vester, sicut. me, id est, 
legislatorem : Omnis itaque anima que non audierit 
prophetam. illum, exterminabitur e populo suo "*, 
Cum hzc, inquam, «dixerit Moses; perspicuum cst, 
quod, donec venerit propheta ille, lex est appro- 
banda et rite servanda, Cum vero advenerit iile qui 
exspectatur et quzeritur, et qui alteram legem alla- 
turus est, primam legem silere oportct et abrogari, 
Non igitur amplius Dominus sibi placet in vestra 
lege, etiam $i tolum diem ipsam exercentes opere- 
mini. 

HERB. Et valde quidem in ea sibi placet Domi- 
nus, quandoquidem de ipsa per Prophetam dicit : 
Lex Domini inculpata, id est, perfecta, et omni 
carens reprehensione, convertens animas, ut intelli- 
gant Dominum ?, Quomodo igitur in ea non acquic- 
scit, nec sibi placet Dominus? 

$8. ARCIL. Primum cogita δὲ intellige, qua de 
lege Propheta locutus est : deinde sic auctoritatem 
et (irmamentum mitte, neque inde jam qua seripta 
sunt, detorque. Etenim prophetis non de preteritis 
et anteactis rebus vaticinabantur, sed de futuris, 
lloc enim effatus Propheta, de lege quie gentibus 
tanquam a brabeute, id est, a moderatore et arbi- 
«ro certaminis et praemii judice (qui Christus est) 


*? Psal. xvtu, 8. 


NOTE, 


(54) ᾿Αχεύσετε 


Scribe. ἀχηύτηῖσ, et mox. 231- 
qni. Goros, 


(55) Πεποίηχας. πέπειχας. GuLow, 
(35) Ἡμᾶς. Forte ἡμῖν, In. , 
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dispensata esl et tradita, predixit : Ler, inquit, A μος ἐπιστρέφων ψυχάς. Ποίας ψυχὰς ἐπιστρέφων» 


Domini immaculata, convertens animas. Quas ani- 
mas convertens, et unde, et quam in viam eas di- 
rigens? 

HERB. Eas animas qux a lege devix aberrant, 
eadem lex dum explicatur, ocius converlit ad se 
ipsam , et per se ad Deum omnes deducit, 

S. ARCH, Perturbate et inordinate falleris. 
Omnes enim vos a lege aberratis, adulteriis el in 
masculos furoribus : deinde cum legem singulis 
sabbatis legatis, sed temere et frustra, nulla inter- 
im vestrum anima revera ad Dominum converti- 
tur. Quis enim vestrum legem implet? Nullus, ut 
opinor. Quocirca et Deus a vobis aversus est, et 
vos persecutus est, et dissipavit vos ad terrze ter- 
minos. Quam ob causam, cedo, ad quatuor cali 
ventos dispersi estis, et apud omnes gentes estis 
tanquam maledictum et exsecratio? 

HERB. Nimirum propter peccata nostra. 

S. ARCH. Jam ego praedixi vobis, quod propter 
peccata vestra dispersi estis et ex terra promissio- 
nis exlerminati : quomodo igitur dixisti, quod lex 
animas vestras ad grati: Domini captationem con- 
vertit? An vero Deus eos qui silii placent, expellit, 
reprobat et dissipat? Vide, quomodo tua dicta infi- 
nitam calumniam continent. 

HERD. Tu ipse edissere, quid caput declarat. 

S. ARCH. Lex Domini est meus Jesus Christus, 
qui cum e calo descendit et homo factus est, mul- 


xai ὅθεν, καὶ ποῦ ἄρα ὀδηγῶν αὑτάς ; 


EPBAN. Τὰς πλανωμένας ἀπὸ τοῦ νόμου, ὁ αὐτὸς 
νόμο: ἐν τῷ ἀναπτύσσεσθαι, θᾶττον ἐπιστρέφει rpg 
ἑαυτὸν, χαὶ δι᾽ ἑαυτοῦ πρὸς τὸν Θεὸν Cor, yel πάντας. 

Kai ΟἌΓΙΟΣ, ᾿Ατάχτως ἀπατᾷ" πάντες γὰρ ὑμεῖς 
πλανᾷτθς ἀπὸ τοῦ νόμου μοιχείαι; χλὶ ἀνδρομα- 
νίαις" εἶτα xaü' ἔχαστον Σάδθατον ὑμῶν ἀνατινώ- 
σχοντες τὸν νόμον, ἀλλ᾽ six χαὶ μάτην" οὐδεμία 
γὰρ ψυχὴ ἀφ᾽ ὑμῶν ἐπιστρέφεται mph; Κύριον ἐν 
ἀληθείᾳ. Τίς γὰρ ἐξ ὑμῶν ποιεῖ τὸν νόμον; Ὡς οἷ- 
μαι, οὐδείς. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Θεὸς ἀπεστράφη ὑμῶν, 
χαὶ ἐξεδίωξεν ὑμᾶς, xai διεσχόρπισεν ὑμᾶς εἰς τὰ 
πέρατα τῆς οἰχουμένης * δι᾽ ἣν γὰρ αἰτίαν, εἰπέ μοι, 
διεσχορπίσθητε εἰς τοὺς τέσσαρας ἀνέμους τοῦ οὐ- 
ρανοῦ, καὶ ἐστὲ ὡσεὶ χατάρα ἐν πᾶσι τοῖς ἔθνεσιν ; 

EPBAN. Διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν πρόδηλον. 

Καὶ O ATIQE, Καὶ ἐγὼ προεῖπον ὑμῖν, ὅτι διὰ 
ἁμαρτίας ὑμῶν ἐσχορπίσθητε, διωχθέντες ἀπὸ τῆς 
γῆς τῆς ἐπαγγελίας. Πῶς δὲ εἴρηκας, ὅτι ὁ νόμος 
ἐπιστρέφει πρὸς ἀρέσχειαν τοῦ Δεσπότου τὰς ψυχὰς 
ὑμῶν; Τοὺς ἀρέσχοντας οὖν αὑτῷ ὁ Θεὸ; ἀπωθεῖται, 
xai διασχορπίζει; "Opa, πῶς ἃ λέγεις, διαθολὴν 
ἄπειρον χέχτηνται. 

EPBAN. Καὶ λέγε αὐτὸς σὺ, τί δηλοῖ τὸ χεφάλαιον, 

Καὶ Ὁ ATIOX, Νόμος Κυρίου πέφυκεν ὁ ἐμὸς 
Ἰησοῦς Χριστὸς, ὅστις χαταδὰς ix τοῦ οὐρανοῦ, 


Vitadinem filiorum Israelis ad Patris bonitatem con- ( καὶ ἐναυμρωπήτας, πλῆθος υἱῶν Ἰσραὴλ ἐπέστρεψε 


vertit, quos Christianos fieri edocuit, quorum pri- 
mus Petrus, et ceteri, Nec fios solos, verum etian 
ex omnibus gentibus millies decies mille, id est, in- 
finitam turbam sanc:o suo Spiritu, per suos disci- 
pulos, ad sanctze Trinitatis cognitionem convertit, 
Mic igitur tam inculpatns, et culpas exsors fuit, ut 
de eo Isaias clamarit : Et ipse peccatum noi fecit, et 
dolus in ore ejus non est inventus δ", 


617 HERB. Propheta quidem virtutes ibidem 
enumerans, hzc locutus est : siquidem his addidit : 
Testimonium Domini fidele, parvulos erudiens. Justi- 
ficatioues Domini recta , letificantes cor : et prece- 
plum. Domini , et timor δ᾿, etc. Tu vero imposturis 


πρὸς τὴν τοῦ Πατρὺς ἀγαθύτητα, Χριστιανίζειν παι- 
δεύσας, ὧν πρῶτος Πέτρος xai οἱ λοιποί, Οὗ μὴν 
ἀλλὰ καὶ ἀπὸ πάντων τῶν ἐθνῶν χιλιάδας xol μυ- 
ριάδας ἐπέστρεψε τῷ Πνεύματι τῷ ἀγίῳ αὐτοῦ, διὰ 
τῶν μαθητῶν αὑτοῦ, πρὸς τὴν τῆς ἁγίας Τριάδος 
ἐπίγνωσιν, Τηλικηῦτος δὲ ἦν ἅμωμος, ὅτι χέχρα- 
γεν 'Haotug περὶ αὐτοῦ " hal αὐτὸς ἁμαρτίαν οὐκ 
ἐποίησεν, οὐδὲ εὑρέθη δόλος ἐν τῷ στόματι 
αὐτοῦ. 

ΕΡΠΑΝ, Ὁ μὲν Προφήτης ἀρετὰς ἐνταῦθα ἐπ- 
αριθμήσᾳς, τάδε λελάληχεν * ἐπειδὴ προσέθηχε 
τούτοις τὸ, Ἡ μαρτυρία Κυρίου πιστὴ, σοφίζουσα 
rixa: τὰ δικαιώματα Κυρίου εὐθέα, ei'cpalvor- 
ra καρδίαν, καὶ ἡ ἐντοιϊὴ Κυρίου καὶ ὁ gcCoc* 


quibusdam et malitiosa interpretatione et vafritie, D χαὶ τὰ ἑξῆς. Σὺ δὲ πάντα μαγγανείαις τισὶ xal παν- 


arleque acutissima, ad te ipsum trahis : directa si- 
quidem lingua omnem sensum et notionem cogens, 
in tuum auxilium et commodum subtiliter et accu- 
rate detorquens, 

S. ARCH. Non audis quid dicat Habacuc de his 
qui dixisti, quod virtutes enumerans locutus est 
propheta. Erant enim hz virtutes Dei et Christi 
mei, quas Habacuc propheta enumeravit : Operuit 
celos virtus ejus, εἰ intelligentim ejus plena. est 
terra **, 


*! Isa, Lin, 9. ** Psal. xvin, 8, 9. ? Habac. i, 5. 


ουργίαις, τέχνῃ τε ὀξυδερχεττάτῃ, πρὸς ἑαυτὰν 
ἐπισύρεις * εὐθείᾳ γὰρ γλώττῃ ἐπισυνάγων πρεπτι- 
χῶς ἅπαν νόημα εἰς τὴν σεαυτοῦ βοήθειαν, 


Καὶ Ὁ ΑΓΙΟΣ. Οὐχ ἀχούεις τί λέγει ὁ ᾿Αδδαχοὺμ. 
περὶ ὧν εἴρηχας, ὅτι ἀρετὰς ἐπαριθμήσας (51) }ε- 
λάληχεν. Αἱ γὰρ ἀρεταὶ τοῦ Θεοῦ xal Χριστοῦ μοῦ 
ἦσαν, ἃς ἐπηρίθμησε xai ὁ ᾿Αὐδαχοὺμ, ὅτι 'Exd- 
Awvyrer οὐραγοὺς ἡ ἀρετὴ αὑτοῦ, xal τῆς συν-" 
ἔσεως αὐτοῦ πλήρης ἡ γῆ. 


NOT.E. 


(57) 'Exapib. "Azag:0. Guios, 
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EPBAN. Περὶ τοῦ Θεοῦ τοῦ νόμου τοῦτο εἴρηχεν 
πάντως. Τὶς γὰρ xal ἴσος τούτου ἐν ἀρεταῖς ; 

Καὶ Ó ATIOX. Μή τίς σε πεπλάνηχεν, ὅτι ὁ Λό- 
γος τοῦ Θεοῦ, ὁ χαταδὰς bx τοῦ οὐρανοῦ, οὐχ Lypn- 
μάτιζε Θεὸς τοῦ νόμου ; μηθέν σοι πρὸς ταῦτα, 
μαύζηρς (38). Ὃ γὰρ ἐμὸς Κύριος, καὶ τοῦ xa 
ὑμᾶς νόμου Κύριός ἔστι, χαὶ τῆς νέας χάριτος Θεὸς 
xai βασιλεύς, Λέγει γὰρ ὁ ᾿Αθδαχοὺμ, 'O Θεὸς ἀπὸ 
ϑαιμὴν ἥξει, καὶ ὁ Ἅγιος ἐξ ὄρους κατασκίου 
δασέος. 

ΕΡΒΑΝ, Τὸ Θαιμᾶν, τί δηλοῖ; τό τε ὄρος τὸ 
χατάσχιον, τί διαγορεύει; 

Καὶ O ATIOX, Τὸ μὲν Θαιμὰν, ἐκ τῶν ἄνω δηλοῖ 
αὑτὸν fxtv, ἔτοι ix τοῦ οὐρανοῦ, τοῦτ᾽ ἔστι, τῆς 
ἀνατολῆς. Ἢ δὲ ἀλέθεια δείχνυσιν, ὅτι ix τοῦ παο- 
θενιχοῦ σώματος φάτχει αὐτὸν ἕξειν τὴν ἐνανηρώ- 
πησιν, xaÜ/og xal παρεγένετο, xal ix τῆς ἁγίας 
Δεσποίνης ἡμῶν Θεοτόχου καὶ ἀειπαρθένου Μαρίας, 
Ὅρος ὃὲ κατάσκιον, αὕτη ἡ Παρθένος ἐστὶν, ἐξ ἧς 
xai προῆλθεν ἀφράττως σαργωθεῖς, Ὅρος δὲ αὑτὴν 
λέγει, διὰ τὸ, ὡς ἐν τῷ Σινᾷ ὄρει, παραπλησίως χα- 
sa6:6vxévat ἐν αὐτῇ τὸν Θεὸν, xai χατασχηνῶσχι, 
εἴτε χαὶ διὰ τὸ ἀδιόδευτον τῆς παρθενίας " ἐπειδὴ τὸ 
δάσος τῶν ὁρέων δύοθατόν ἐστιν, 7| χαὶ παντελῶς 
ἀδιόδευτου, Κατάσχιον 6i αὑτὴν ἐμφαίνει, διὰ τὸ 
συσχιάζειν ἐν αὐτῇ τῷ πλήθει τῶν ἀρετῶν τὸ μυ- 
στήριον τῆς αὐτῆς παρθενίας " πρὸς τὸ uh διαγινώ- 
σχεσθαι ποίῳ τρόπῳ γεγέννηχεν αὕτη, Παρθένος 
γὰρ ἕτεχε, xal μετὰ τόχον παρθένο; σώα πάλιν 
διέμεινεν, 

ΕΡΒΑΝ, Οὐ περὶ Χριστοῦ 10274 φησιν, ἀλλ' οὔτε 
περὶ ἧς οὐτὸς ἀπηριθμήσω Παρθένου, ἀλλά γε περὶ 
τοῦ Θεοῦ τοῦ νόμου, τοῦ ἐν τῷ ὄρει Σινᾷ τῷ Μωῦ σῇ 
χατεμφανισπηέντος, Εἰ γὰρ οὕτως ἦν, ἔδει αὐτὸν εἰ - 
πεῖν * Ὁ Χριστὸς ἀπὸ Θαιμὰν ἔξει, xal οὐχὶ ὁ θεός. 
Θαιμὰν δὲ [ἡμεῖς τὸν τόπον, ὅθεν ἀναπνεῖ ὁ νότος, 
προτχγορτύομεν, 

Καὶ O ΑΓΊΟΣ, Θαιμὰν δὲ ἡμεῖς, ὅθεν προσχυνοῦ- 
μεὺς τοῦτο προταγορτύομεν, Κατὰ ἀνατολὰς γὰρ 
iB χῦημεν προησεύχεσδαι, διότι ἐχεῖ εὑρίσχομεν τὸν 
Θεὸν πλάσαντα τὸν ἄνθρωπον, χαὶ τὸν παράδεισον 
ποιήσαντα, Πρέδηλον οὖν ὅτι χἀχεῖνος ὁ τὰ πάντα 
πὺτιρῶν, τοῖς ἐχεῖτ: ἐναυλίζεται, Καὶ ὑμεῖς ὅθεν 
πρυσχυνεῖτε, Θαιμὰν τοῦτο προσαγορεύετε, "Emi 
τὴν δύσιν γὰρ ὑμεῖς προσχυνεῖτε " xai οὐδὲν ἀμφί- 
θυλὸν περὶ τούτου, ᾿Ανοίας γὰρ τὰ ῥήματα πέπλη- 
c10,À οὖ παρεισάγεις, μὴ καλῶς γινώσχων τὰς προ- 
φητείας, Ὁ Θεὸς, εἴρηχεν, ἀπὸ Θαιμὰν ἥξει, 
καὶ ὁ Ἅγιος ἐξ ὄρους. Τίς ἔστιν ὁ Θεὸς, καὶ τίς 
ἐστιν ἅγιος, διήγηταί μοι, 

EPBAN. Θεὸς αὑτός ἐστι xal ἅγιος, δύο προϑηγο- 
piv χειϊμένων ἐν ἐνὶ πράγματι. 

Καὶ O ATIOE, Ποῖόν ἐστι μεῖζον, τὸ Θεὺς, ἢ τὸ 
Ἅγιος ; 

EPBAN, Τὸ Θεὸς (59) μεῖζον fj τὸ Ἅγιος. 

* Habac. 11,5. * ibid. 


DISPUTATIO CUM HERBANO JUD.£0. 


070 

HERB. De Deo legis auctore dixit omnino. Quis 
enim huic xqualis est in virtutibus? 

S. ARCH. Non quis te seduxit, quod Verbum 
Dei (id est, Filius) qui de ccelis descendit, non fuit 
Deus legis? Nihil tibi ad hzc, o stulte. Nam meus 
Dominus, et vestra legis Dominus est, οἱ novae 
grati: Deus et Rex, Dicit enim Habacuc : Deus a 
Thaman veniet, et Sanctus de monte obumbrate den- 
sitalis **, 


A 


HERB. Thaeman , quid: significat? et mons (Pha- 
ran) obumbratus quid indicat? 

S. ARCH. Thzman quidem eum e supernis 
venire declarat, nempe e calo, id est ab ortu : 
veritas autem demonstrat, quod e virginali corpore 
propheta affirmat ipsum habiturum esse humanita- 
tem , quemadmodum evenit, el ex sancta Domina 
nostra Dei Genitrice, semperque Virgine Maria. 
Mons vero obumbratus ipsa cest Virgo, ex qua 
prodiit ineffabiliter carne indutus. Montem autem 
ipsam dicit, eo quod, nt in mortem Sina, sic in 
ipsam descendit Deus, et obumbravit; vel propter 
virginitatis impervium accessum : siquidem mon- 
tium densitas accessu est perdilficilis, vel potius 
omnino invia. Obumbratam autem ipsam indicat, 
propterea quod in ipsa simul cum virtutum multi- 
tudine, virginitatis ipsius mysterium obumbrat : 
adde quod nescitur quomodo hzc genuit. Virgo 
enim peperit, et post partum, virgo salva et integra 


C permansit. 


HERB. Non de Christo hoc dicit, neque de ea 
quam annumerasti Virgine, sed potius de Deo 
legis, qui in monte Sina Mosi apparu:t. Si enim ita 
esset, oporlebat ipsum dicereg&Christus e Tha- 
man veniet, et non Deus. Nos autem Thaman ἰ0- 
cum unde spirat notus sive ausler, appellamus. 


S. ARCH. Nos vero Thz:man, unde adoremus, 
nuncupamus. Nam ad solis ortum orare edocti su- 
mus; quoniam illic Deum invenimus, qui hominem 
formavit, et qui paradisum condidit. Perspicuum 
igitur, quod ille qui omnia implet, in illis partibus 
inhabitat. Vos autem locum unde adoratis, Thz- 
man vocatis, Nam vos ad occasum adoratis : neque 

D hoc dubium et controversum est. Amentie quidem 
verba plena sunt qux tu profers, haud recte vati- 
cinia sive prophetias intelligens. Deus (dixil) ex 
Thurman veniet, et Sanctus ex monte **, Quisest Deus 
ille, et quis sanctus, expone, rogo, 


HERB. Dcus ipse est, et sanctus : dux appellatio- 


nes in re una posilze sunt. 
S. ARCH. Utrum majus est. Deus, an Sancius? 


HERB. Deus quidem , majus quam Sanctus. 


NOTE. 


(38) Mavtnps. Forte μαῦ"ε. Gros. 
(99) Τὸ Θεὸς, v. τ᾿ δ. Videtur. aliquid esse pra- 
tezmissum a scriba; quod licet conjicere ex ipso 


exemplari ms. in margine, cnjus sunt hac verba, 
£5 06:5; 3 , 


Él 
jg μεῖζον 9, τὸ ἅγιος. Dn. 
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que dignoscis. Nam paulo ante dixisti, quod Deus 
618 quiddam valentius est quam Sanctus. ln Deo 
igitur nomen parvum el magnum. 

HERB. Tu vero mihi edissere et explica, quid 
sibi vult caput. 

S. ARCII. Quod veniet, sed per corpus. Numen 
enim non locum e loco transit, sicut corpora. Illud 
vero, Sanctus e monte, id est, humanitas cum dei- 
salis essentia veniet, ex impolluto ntero semper 
Virginis et Deiparze Marix. Dicimus igitur, Deus, 
propler essenliam deitatis; et Sanctus, propter 
humanam naturam : quandoquidem sicut superius 
dixi, duplex erat Dominus meus Jesus, et Deus et 
homo. Dicit itaque idem propheta superius de ipso : 
In medio duorum animalium cogquosceris *5; id cst, 
in medio duarum essentiarum, et utrarumque natu- 
rarum, unus et idem Dei Filius subsistens eognosce- 
ris. Et quod veniet, et nou tardabit, ait : Dum ap- 
propiuquant anni, cegnosccris ; dum tempus pertrans- 
it, demonstraberis δὶ 


HERB. Sapienter quidem respondes. Verum- 
enimvero nos Judii avitam illam et patriam fi:em 
deserere et ad novam accedere, semper dolemus 
et vehementer angimur, Vinum enim vetus novo 
melius est, 

S. ARCH. Vinum vetus lex vestra est; sed vapi- 
um et acescens, inutile evasit. Verum hoc scio, 
quod velum semper cordibus vestris obtenditur, 
quod non sinit vos ad eam quam oportet veritatem 
3mnuere (camque amplecli et approbare!?, et verba 
vile ac vera fidei audire, et digne credere. Atta- 
men Propheta vesti jure abdicans ac renuntians, 
dixit : Domine, a paucis de terra divide cos in vita 
cerum **, Constitzc, Domine, legislatorem super cos; 
sciant gentes quoniam homincs sunt *, 


BERB. De alia quadam hrvpoihesi dixit Pro- 
pheta, quoniam de nobis idem dicit : Libera, Deus, 
Israeiem ex omnibus tribulationibus suis **, Deinde : 
Lamda, Jerusalem, Dominum; landa Dcum tuum, 
Sem. Quoniam reborcti rectes portarum. inarum, 
benedirit filiis tuis in te ", MQque [saias : Israel, in- 
quit, serrabitur a Domino **. 


&. ARCH. Hlud, Α peucis de térra diride vos, hoc 
declaral, nimirum vestram dispersionem e ierra 
promissionis im omnes gentes brevi factam. Hcc 
vero, Constitue, Domine, lcgislatorem swper eos, etc., 
de Servatere nosiro Jesu Christo Propheta vatici- 
natus est. Ipsum enim Deus Pater constituit lezis- 
latorem in gentes, dum vos increduli diffiditis . 


. GREGENTH EPISC. TAPHARENSIS 
S. ARCH. Vide quomodo imprudens laberis, ne- ἃ Ka30 ATIOX. 
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γαὶ οὐ δια- 
τὸ Os; τοῦ 
"Éciy οὖν Ev τῷ 


τὼ 


La 


"Avwzi5o 


ὅπ πῶς ium zl 


γινώσκεις. γὰρ 
Ἅγιος ἐπιχρατέστερον 
Θεῷ ὄνομα μιχρὺν ἢ d 
ΕΡΒΑΝ. Καὶ διέγ 
φάγαιον, 
Καὶ Ο ἉΓΊΟΣ, Ὅτι T 


γὰρ Θεῖον οὐ uszafatvc 


τοαί uo: αὐτῆς, τί δηλοῖ τὸ χε- 


suae ix 
para. Τὸ δὲ, Kal ὁ Ἅγιος ἐξ ἔρους, τοῦτ᾽ ἔστιν ἡ 
ἀνθρωπότης, ἥξει μετὰ τῆς θεότητος, ix sie &ut&s- 
ποῦ χοιλίας, τῆς ἀείπαιδος [leg. ἀειπαρθένονυ xal 
Θεοτόκου Μαρίας. Λέγομεν οὖν τὸ, ὁ Θεὸς, διὰ τὴν 


οὐτίαν τῆς θεότητος " τὸ δὲ χαὶ, ὁ ἽἍΛγιος, διὰ τὴν 
οὐπίαν τῆς Sdn τὸς " bztbh χαθὼς ἀνωτέρω 
λελάληκα, διπλοῦς Ev ὁ Κύριός μου Ἰησοῦς, Θεός τε 


χαὶ ἄνθρωπος. λέγει γὰρ ὁ gn 


Ἐν μέσῳ δύο 


᾿ ἔστιν sii niin τῶν δύο οὐσιῶν, 
εχατέρων (4M) 


ὁ ἐνυπόστατος 
οονιεΐῖ, ers Ev 
z . ΚΤ 


προφήτης ἀνωτέρω 
ων" (10) γνεωσθήσῃ " 
xal τῶν ἐν- 


7 :pi αὑτοῦ" 


«κοὐτ 


H 
€ 


Y" 2 τ 
"ROMPE 


χιαὶ αὑτὸς τοῦ Θεοῦ AóvxX 
. Καὶ ὅτι ἥξει, 
τῷ Pardi τὰ ἕτη éxiyrocón- 
εἶναι τὸν καιρὺν ἀναδειχθίση. 
EPBAN, Συνετῶς αἂὲν ἀποχρίνη. Πλὴν ἀνιώμεθα 
διὰ παυτὸς ἐμεῖς οἱ Ἰουδαΐο: τοῦ χαταλιπεῖν τὴν 


tuv, 


χαὶ οὐ 


πατρῴων πίστιν, xai προσελθεῖν τὴν νεαράν. Olw; 
κὰ5 παλαιὸς χρείττων ὑπὲρ n er 
; 


Kai Ο ATIOZ. Qvo; za3Xa:l; ὁ vd; 


ἀλλ᾽ égusag λοιπὸν χαττρείωται. Dig. οἷδχ ὅτι 
κάλυμμα διὰ «ivi: ἐν τοῖ; χαρδίαις ὑμῶν, 


χαὶ οὐχ ἐξ ὑμᾶς ἀντχν 


ται πρὸς τὴν δξουσαν ἀλὴ- 


εἰαν, χαὶ ἀχούειν τὸς ύγους τῆς ζωῆς χχὶ τῆς 
πίστεως τῆς ὄντος xai ἀξίως πιστεύειν, ἴθ μως μέντα 
ξδιχαίως ἀπειπὼν τὸ ποὺς ὑμᾶς 6 Προτῆττς λελάλτ- 


εν" Κύριε, ἀπὲ ὁ λίγων ἀπὸ γῆς διαμέρισον ac- 
τοὺς ἐν τῇ (on αὐτῶν. Κατάστησον, Βύγιε, 
γομοθέτην ἐπ᾿ αὐτοὺς, γνώτωσαν ἔϑνη ὄτι dr 
θρωποῖ εἰσιν. 

EPBAN. Περὶ Ez τινὸς Dmm 
ὁ Hipoz 7, p: fau ᾧ αὐτὸς Mvn, Αὐτρω- 
cat, ὁ Θεὸς, τὸν Ἰσραὴϊ ἐκ πασῶν τῶν θ᾿ εων 
αὕτου. Καὶ ἔπειτα, Ἐπαίνει, Ἱερενσςαλὴμ, τὸν 
Κύριον, αἴνει τὸν Θεὸν cov, Xi, ἔστι ἐνίσχυσε 
τοὺς peylobo τῶν πυιϊῶν σοῦ, εὐἰἰόγησε τοὺς 
υἱοὺς σου ἐν cci. Καὶ ὁ Ἡναΐῖας, Ὃ Ἰσραὶμ, 
φησὶ, σωθήσεται ὑπὸ Rvpicv. 

Καὶ Ὁ ATIOE, Τὸ, ᾿Απὸ ἐτίγων ἀπὸ τῆς 54 
μέρισον αὐτεὺς, τοῖτο Ürkdl, τὸν διχτχορπιῖμον 
ὑμῶν, τὸν ἀπὸ τῆς γῖς τῆς ἐπαγγελίας εἷς πάντα 
πὰ ξθντ xxv ὀλίγον γεγονότα. Τὸ δὲ, Κατάστησενγ, 
Κύγιε, νομοθέτην ἐπ᾿ αὐτεὺς, καὶ Eggs, περὶ τοῦ 


- 


εἴρηχεν 


᾿ξ, ἐπεὶ πὸ 


Σωττρος ἐμῶν dno Χριξτοῦ, τοῦτο ὁ Προφήτης 
Tvlato. Αὐτὺν γὰρ χατέτττ πν £ nato ἐν LU 


Ἢ Habac. ux 2. "ibid. "Psal. τοι, ὁ. C" δα] αν, 31. 7i PsalaaxnQ22. *' Peal. xen, 15,13. 
δὲ ]sa. xtv, 17. 
NOT F. 
(My, δὺς Cour. In. hse ham dess Tousceum δὰ Crill Bier. Catch. 12, cap. 20, pag. 024. 
(OM Ἔνεχατ. Serie τὸ god “τῶν, 
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ἀπειθεῖν ὑμᾶς μὴ χαλῶς ($2) πολιτεύεσθαι, νομοθέ- & non bene 'et przclare civifatem vestram admini- 


τὴν ἐπὶ τὰ ἔθνη. “Ὅτι δὲ εἴρηχεν ὁ Προφήτης, Αὐ- 
τρωσιι ὁ Θεὸς τὸν ἸἸσραὴ, καὶ τὰ £gnz, οὐδὲν 
παράδοξον. Ὑπὲρ γὰρ τοῦ ἰδίου ἔθνους παρεχάλει 
τὸν Κύριον, Ἡμεῖς δὲ οἱ Χριστιανοὶ, ὡς eixbz, τὸν 
Θεὸν φοδούμενοι, καθ᾽ ἐχάστην ὑπὲρ ὑμῶν πρυσευ- 
χόμεθα, ἵνα ἐπιγνῶτε τὸ συμφέρον. Τὸ, Ἐπαίνει, 
Ἱερουσαλὴμ, τὸν Κύριον, καὶ τὰ ἑξῆς, καὶ τοῦτο 
ἀληθές ἐστι, Πρὺ γὰρ τοῦ γενέσθα: τὸν Χριστιανι- 
σμὸν, ἤρμοζε τὸ ῥῆμα, xaX οὐδ' αὑτὸς ἀντιλέγω. Καὶ 
γὰρ πρὸ τοῦ παραγενέσθαι Ex τοῦ οὐρανοῦ εἰς τὸν 
χύσμον τὸν Κύριον, χἀγὼ εἴπερ ἤμην, Ἰουδαΐος ἂν 
ἐγενόμην. Καὶ γὰρ τοῖς καιροῖς ἐχείνοις ἐν τῷ νόμῳ 
τοῦ Ἰσραὴλ μόνον ἐχρημάτιζεν ἡ σωτηρία. Ὅτι δὲ 
εἴρηχας, Κρείσσων ὁ παλαιὸς οἶνος παρὰ τὸν νέον, 
πετιλήρωται ὁ παλαιὸς οἶνος ἐχεῖνος, xai οὐδὲν χατ- 
ελείφθη ἐν τοῖς πίθοις ὑμῶν, πλὴν ὁ τρυγίας, χατὰ 
τὸν Προφήτην. Λέγει γὰρ, Ποτήριον v. χειρὶ Κυ- 
plov,colrov ἀχράτου πῆρες κεράσματος " καὶ 
ἔχαινεν ἐκ τούτου εἰς τοῦτο. Ἔχ παλαιοῦ νόμου 
ἔχλινεν ὁ Θεὸς ἐπὶ τὸν νέον, τῇ ἀποπληρώσει τῶν 
μελιῤῥύτων ῥήσεων τῶν θείων προφητῶν καὶ τῶν 
νοημάτων. Καὶ οὐδὲν πλέον ἐν τῇ Παλαιᾷ, χενωθεί- 
σης αὑτῆς εἰς τὴν Νέαν, ἀπέμεινεν ἡμῖν, πλὴν ὁ 
τρυγίας, τοῦτ᾽ ἔστιν, αἱ πληρωθεῖσαι Γραφαὶ, τὸ 
λοιπὸν διακενῆς. 

EPBAN. Σὺ παντελῶς ἐχμυεῖς τὰ τοῦ Ἰσραὴλ, 
xai τὰ σὰ προτοιχειοῖς διὰ τοῦ ἐσταυρωμένου τῷ 
παντοχράτορι, xai μὴ ἐπιστάμενος τὸ ῥῆμα τοῦ 


Κυρίου τὸ χραυγάξον, Ort οὖκ ἀπώσεται Κύριος (c 


τὸν ταὺν αὐτοῦ, xal τὴ» κληρονομίαν αὐτοῦ οὖκ 
ἐγκαταλείψει. 

Καὶ 0 ATIOX. Καὶ τὸ ἑξῆς τοῦ στίχου τῆς πε- 
ριοχὴς, πῶς οὐχ ἀνέγνως; Ὅτι μὲν γὰρ οὐχ ἀπ- 
ὠσεται Κύριος τὸν λαὸν αὐτοῦ, εὖ οἶδα fj σύ " xal 
τὴν χληρονομίαν αὐτοῦ οὐκ ἐγχαταλείψει, σαφῶς 
ἐπίσταμαι " πλὴν, ἕως πότε, λέξον. Ὃ γὰρ ἔμπρο- 
σῦεν τῆς λέξεως; ταύτης στίχος, διορισμὸν προθε- 
σμῖας ἐπικέχτηται, ἕως πότε, φάσχων, Ἕως οὗ 
διχαιοσύνη ἐπιστρέψῃ εἰς χρίσιν πνευματιχὴν " τὸν 
Χριστιανισμόν φημ, Ἐλθὼν ὁ Χριστός μου καὶ 
Κύριος, οὗτός ἐστιν ἡ ἀληθὴς δικατοσύνη. ἜἘπιστρέ- 
ψει ὃὲ τοὺς ὑπηχύους “οὗτοι γάρ εἰσιν οἱ ἐχόμενοι 
αὐτῆς τῆς νέας χάριτος, οἱ εὐθεῖς τῇ χαρδίᾳ, οὗ τε 


strare. Quod autem dixit Propheta * Libera, Deus, 
Israelem , cic., nihil. mirum neque inopinatum. 
Nam pro gente sua inyocabat Dominum : siquidem 
nos Christiani, ut par est, Deum timentes, quoti- 
die preces ad Deum pro vobis fundimus, ut quod 
vobis utile est et salutare, cognoscatis. Atque illud : 
Lauda, Jerusalem, Dominum, etc., et hoc verum 
est. Antequam enim esset Christianismus, hoc 
verbum congruebat; neque ipse infitior. Et prius 
quam e colo in mundum Dominus devenisset, ct 
ego si fuissem, Judzus fuissem. Nam temporibus 
illis tantummodo in lege Israelis erat salus. Quod 
autem dixisti, vinum vetus novo melius esse, illud 
velus vinum expletum est et exhaustum, nilillque 
relictum est in doliis vestris, przter fzecem, quem- 
admodum testatur Propheta. Dicit enim : Quia 
calix in manu Domini, vini meri plenus misto : δὲ 
inclinavit ex hoc in hoc **. E vetere lege inclinavit 
Deus in novam, repletione melliflnorum verborum 
619 divinorum prophetarum et intelligentiarum. 
Et nibil amplius in vetere lege, cum sil evacuata 
in novam, vobis remansit przeter f:ecem : id est, 
adimplete Seripturz in posterum sunt supervaca- 
ne: et inutiles. 


HERB. Tu omnino qui sunt Israelis, excludis, 
et tua per crucilisum Deo omnipotenti accommo- 
date applieas, nesciens verhum Domini quod alte 
clamat, Quia non repellet Dominus plebem suam, et 
luereditatem sam non derclinquet **, 


S. ARCH. Et reliquum periochze versus quomodo 
non legisti? Quod enim Domirf&s non repellet po- 
pulum suum, melius novi quam tu : et quod 
hireditatem suam non derelinquet, certo scio :; 
sed qugnsque, dic. Qui enim przecedit versus hanc 
locutionem, pr:escripti temporis definitionem com- 
plexus est, dum dicit, Quousque. Quoad usque 
justia convertatur in judicium | spiritale : Chri- 
stianismum  dieo. Cum venit Christus meus et 
Dominus; hie est vera justitia. Convertet. antem 
obedientes : hi enim sunt, qui ipsam novam gra- 
Liam conseqnuntur, el qui sunl recli corde, quique 


ἀπὸ τῶν Ἰουδαίων, xal οἱ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν πεπι D sive ex Judiis, sive ex gentibus, in ipsum credi- 


στευχότες εἰς αὐτόν. Περὶ δὲ ὑμῶν τῶν ἀπίστων 
Ἰουδαίων, λέγει ὁ αὑτὸς Προφήτης - Τίς ἀναστὴ- 
σεται ἐπὶ πογηρευοσμέγνοις, ἢ τίς συμπαραστὴ- 
σεται ἐπὶ τοὺς ἐργαζομένους τὴν ἀνομίαν; ᾽Ἀν- 
ἐσττ δὲ πάντως πρόδηλον ἐπ᾿ ἐσχάτων Οὐεσπασιανὸς 
xai Τίτος, xatk τὴν προφητείαν, xal ἠφάνισεν 
αὑτούς" καὶ τὸ τηνιχαῦτα ὀδυνώμενοι, ἐλέγετε, χαθὼς 
'Haatag προεφήτευσε, Νῦν τὴν κρίσιν μου, εἰπὼν, 
ἦρε Κύριος, κα! ἀπέστη àx ἐμοῦ, καὶ τοῖς ὁδοῦσιν 
ἀλλότριοι κατεσθίουσιν ἡμᾶς " καὶ μᾶλα εἰκότως. 


? Psal. rnxxiv, 9... * Psal. xcui 16. 


? jbid. 16. 


derunt. De vobis autem pervicacibus et incre- 
dulis Jud.cis dieit idein. Propheta : Quis. exsurget 
adversus maligne agentes, aut. quis. stabit. mecum 
adversus operantes iniquitatem **? Surrexit omnino, 
quod perspicuum est, in esxiremis temporibus 
Vespasianus el Titus, sccundum prophetiam, et 
ipsos abolevit : et iunc dolore cruciati dicebatis, 
quemadmodum Isaias vaticinatus est : Nune judi- 
cium, inquit, tulit. Dominus, et a me recessit, et 
dentibus alieni comedunt nos ** : et quidem merito. 


θὲ [s3, xt, 97 ; et 1, 7 $ec. LXX. 


NOTAE, 


(42) Μὴ xaJ. Scribe xa* μὴ xax. Gurox. 
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HERB. Nos rursus lsraelits resurgemus, et ci- A — EPBAN, Πάλιν ἀναστησόμεθα ἡμεῖς o! Ἴσηατ)ῖ- 


vitas nostra instaurabitur, et vos qui Christum 
predicatis, erubescetis. Scriptum est enim nobis 
ἃ Domino : Quod edificans Jerusalem Dominus, dis- 
persiones Israelis. congregabit : qui sanat contritos 
corde, et alligat contritiones eorum ". Sive quam 
primum, sive longe post ad extremum, hoc ver- 
bum adimplebitur : quid libi et mihi, o archi- 
episcope ? 


S. ARCH. Si unam (civitatem) sedificassetis, al- 
que in unam cuncti reducti essetis, quid libi magis 
quam mihi? Non Nabuchodonosor Jerusalem captam 
in servitutem redegit, et populum ejus abstulit, et 
hanc evertit? Non postea misertus Dominus hane 
rez dificavit, οἱ vos dispersos in unum coegit? Non 
ctiam temporibus Jeremis et Baruchi prophetarum, 
civitas vestra hostibus tradita est, direpla et fun- 
ditus diruta : rursusque clementia et benignitate 
digna existimala, fuit instaurata ? Tandem, ne 
spe ejus pericula referam, a Romanis funditus 
deleta periit. Quid adhuc igitur desidens exspeclas 
uL prophetia adimpleatur, quae jam bis et ter fuit 
adimpleta, neque quidpiam amplius firmum habet? 
Audi igitur aflirmationem, quam Det de vobis in 
universum protulit, ul accurate eertoque cogno- 
scas Deum vos e corde suo repulisse. Videns 
enim, sciensque vestra ad ipsum sacrificia nihil 
in posterum profutura, sermonem contrahendo di- 
xit: Non congregabo conventicula eorum de sangui- 
nibus, neque recordabor nominum ipsprum per labia 
mea. De hzreditate qux ad eum pertinet, dixit 
ipsi Deo unigenitus ejus Filius: Tu es qui restitues 
ha'redititem meam.mili ", Vides igitur, o llerbane, 
quomodo ex ipso corde vos odit Deus : et contra 
v6s Οἱ omnes vestras synagogas pronuntiavit, 620 
Non congregabo conventicula eorum de sanguinibus, 
neque mómor ero nominum ipsorum per labia mea, 
Quoniam igitur neque per labia vult vestri iemi- 
nisse Deus, quanam re amplius digni estis, ob- 
tenebrati, czci, supra modum fermentati et im- 
memorabiles ? 

HERB. Vide, nonne ait Propheta : Beatus cujus 
Deus Jacob adjutor ejus : spes ejus in Domino ipsius **? 
Non etiam Moses dicil: Peribitis, nisi legem ad 
auxilium habueritis *? Et de vobis gentibus subjunxit 
David : Peribitis, gentes, de terra illius *. Ac rursus 
Moses : Quod gens consilium amisit, nec in ipsis est 
scientia, Noune etiam Isaias dicit : Ne exsultetis, 
omnes alienigene : contritum. enim est jugum ce&- 
dentis nos *? Quoniam igitar a prophetis interdicti 
estis et abdicati, frustra exsultatis, inania et vaná 
exspectantes. . 


"" Psal. cxtvr, 2, ὅ, ** Psal. xv, ὁ, 5. 
* [sa.. xiv, 29. 


*? Psal. σχεῖν, 5. 


ται, xal ἡ πόλις ἡμῶν οἰχοδομηθήσεται,, wai ὑμεῖς 
οἱ Χριστὸν χηρύττοντες αἰσχυνθέσεσῆςε. Γέγραπται 
γὰρ ἡμῖν παρὰ Κυρίου, Ὅτι οἰκοδομῶν "Iepovca- 
Alp ὁ Κύριος, τὰς διασ πορὰς τοῦ Ἰσραὴ exi- 
συνάξει" ὁ Ἰώμεγος τοὺς συντετριμμένους τῇ 
καρδίᾳ, καὶ δεσμεύων τὰ συγντρίμμαῖξα αὐτῶν. 
Κἂν οὖν ἐν πρώτοις, κἂν ἐπὶ τέλει, τὸ Rua τοῦτο 
πληρωθήσεται " χαὶ τί ἐμοὶ xai σοὶ τὸ λοιπὸν, ἀρ- 
χιεπίσχοπε ; 

Καὶ ΟΔΓΊΟΣ. Ἐλν μίαν ᾧχηδομήσατε, χαὶ εἰς 
μίαν συνήχθητε, τί σοὶ μᾶλλον ἥπερ ἐμοῖ ; Οὐ Να- 
δουχοδονόσωρ ἡχμαλώτευσε τὴν Ἑερουσαλῆμ, xat 
ἀπὴρ: τὸν λαὸν αὑτῆς, καὶ ταύτην χατέστρεψεν; 
Οὐ μετὰ ταῦτα σπλαγχνισθεὶς ὁ Κύριος (45) αὐτὴν 
ᾧγχοδόμησεν, χαὶ ὑμᾶς διασπαρέντας ἐπισυνήγαγεν; 
Οὐ παρεδόθη ἡ πόλις ἐπὶ Ἱερεμίου χαὶ Βαροὺχ τῶν 
προφητῶν τοῖς ὑπεναντίοις, καὶ χατεσχάτη, καὶ m&- 
λιν φιλανθρωπίας ἀξιωθεῖσα ᾧχοξομήθη ; χαὶ τὸ 
τελευταῖον, ἵνα μὴ τοὺς πολλὰ λέγω χινζύνους αὖ- 
τῆς, ὑπὸ τῶν Ῥωμαίων Uwe διὰ παντός, Τί οὖν 
τὸ λοιπὸν παραχαθήμενος ἀναμένεις προφητείαν 
πληρωθεῖσαν καὶ δὶς xai τρὶς, καὶ μηξὲν τὸ λοιπὸν 
βέβαιον ἔχουσαν; Οὐχηῦν ἄχουσον τὴν ἀπόφασιν, 
ἣν εἶπεν ὁ Θεὸς χαθολιχῶς περὶ ὑμῶν, ἵνα ἐπιγνώσῃ 
ἀχριθῶς, ὅτι ἀπὸ χαρδίας αὐτοῦ ἀπώσατο ὑμᾶς ὁ 
Θεός. Ἰδὰν γὰρ ὅτι οὐχ ὡφελήσεται τὸ λοιπὸν τὰ 
πρὸς αὐτὸν, συνελὼν εἴρηχεν, Οὐ qi συναγάγω τὰς 
συναγωγὰς αὐτῶν ἐξ αἱμάτων, οὐδ᾽ o5 μὴ μνησθῶ 


C τῶν ὀνομάτων αὐτῶν διὰ χειλέων μου. Περὶ δὲ 


πῆς ἑπομένης αὐτῷ χληρονομίας, εἶπεν αὐτῷ τῷ 
Θεῷ ὁ μονογενὴς Υἱὸς αὑτοῦ, Σὺ εἶ d ἀποκαθιστῶν' 
τὴν χιηρογομίαν μου ἐμοί. Βλέπεις οὖν, ὦ Ἔρ- 
θᾶν, πῶς ἀπ' αὐτῆς τῆς χαρδίας μεμίσηχεν ὑμᾶς ὁ 
Θεός" χαὶ ἀπεφήνατο (44) χαὶ χατὰ πασῶν τῶν συν- 
ἀγωγῶν ὑμῶν, Οὐ μὴ συναγάγω τὰς συναγωγέϊς 
αὑτῶν ἐξ αἱμάτων, οὐδ' οὗ μὴ μνησθῶ τῶν &re- 
μάτων αὐτῶν. διὰ χειλέων μου. "Ez οὖν οὐδὲ 5:3 
χειλέων βούλεται μεμνῆσθαι ὑμᾶς ὁ Θεὸς, τίνος 
ἐστὲ τοῦ λοιποῦ ἄξιοι, σχοτεινοὶ, xol τυφλοὶ, καὶ 
συμπεφυρμένοι ὑπάρχοντες, καὶ ἀμνημόνευτοι ; 


EPBAN, Οὐκ ἰδοὺ (45) λέγει ὁ Προφήτης, Maxá- 
fioc οὗ ὁ Θεὸς ᾿Ιακὼδ βοηθὸς αὐτοῦ, 9 ἐὰϊπὶς 
αὑτοῦ ἐπὶ Κύριον ξὸν Θεόν; Οὐχ ἰδοὺ λέγει χαὶ 
Μωσῆς, ᾿Απολεῖσθε εἰ μὴ γόμον εἰς βοήθειαν 
ἔχοντες ; Καὶ περὶ ὑμῶν τῶν ἐθνῶν ἐπήγαγε Aa- 
615, Ἀπολεῖσθε, ἔθνη, ἐκ τῆς γῆς αὐτοῦ. Ks! 
πάλιν Μωσῆς, Ὅτι ἔθνος ἀποιωϊεκὸς βουήν 
ἐστι, καὶ οὐκ ἔστιν ἐν αὐτοῖς ἐπιστήμη. Οὐχ Ve 
Ἡσαΐας λέγει, Mf) εὐφρανθείητε πάντες οἱ ἀ.1.16- 
gvAoi* συγετρίδη γὰρ ὁ ζυγὸς τοῦ παίοντος ἡμᾶς. 
Ἐπεὶ οὖν ἀπηγορεύθητε παρὰ τῶν προφητῶν, μά- 
τὴν χαυχᾶσθε, χενὰ προσδοχῶντες. 

' Deut, vir, 90, * Psal. x, 16 sec. Hebr. 


NOT4E. 


(45) Κύριος. Cotelerius ad Barnabz Epist. cap. 
12, suspicatur Κύριος impressum fuisse pro Κῦρος. 
Non me misertus Cyrus, etc. 

(A4) Kal ὀπερήνατο, ᾿Ἐκλείπει, xa0' ὑμῶν" xal 


τὸ μόριον, xal, παρέλκει. GuLoN. 
45) Ἰδού. Forte ἰδών. Οὐτον. — At nibil mutan- 
dum videtur. Sic enim paulo post, οὐχ ἰδοὺ Ἡσαῖας 


λέγει, 
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Καὶ O ATIOZ. Πρῶτον διανάγνωδι τὰ εἰρημένα Α S. ARCH. Primum diguosce ac discerne, dicia 


τίνα δηλοῦσιν, εἴθ" οὕτως ἡμῶν καταγίνωσχε. Καὶ 
γὰρ τὸ, Μακάριος οὗ ὁ Θεὸς ᾿Ιακὼδ, περὶ τοῦ πα- 
τριάργου Ἰαχὼδ εἴρηται" xal σὺ ἐρεῖ; ὅτι ἡ ἐλπὶς 
ἐμῶν ἐπὶ Κύριον πέφυχε, x20à σημαίνει. Ἐγὼ 6t 
λέγω, ἣν τὰ παλαιὸν, οὐκ ἔτι δὲ ἀρτίως. Ἐλπὶς γὰρ 
ἤδη τὸ λοιπὸν ἀπόλωλεν ἐξ ὑμῶν, ἐπειδὴ ἠρνήτα- 
σθε τὴν» ἐλπίδα χαλὴν τε xal θείαν, ἣν ἀπέστειλεν 
ὑμῖν ὁ Θεὸς Ex τοῦ οὐρανοῦ, Περὶ ὃὲ οὔ φάσχει, ὅτι 
τἀ ξάδεινθε:; ἔθνη, ἐκ τῆς γῆς αὑτοῦ, ob περὶ 
ἡμῶν λέγει τοῦτο ἁπλῶς, ἀλλὰ περὶ ὑμῶν μᾶλλον 
πῶν Ἰουδαίων. Ἐπειδὴ γὰρ χαχῶς iyphsasüs τῷ 
δεδομένῳ ὑμῖν νόμῳ, xai ἐμίγητε τοῖς ἔθνεσι, xal 
ἐμάθετε τὰ ἔργα αὑτῶν, ἔθνη, ἀσύνετε, χαὶ ὑμᾶς 
ἐχάλεσε. Καὶ ἀπάγγειλον δὴ μοι τίς ἀπώλετο ix 
τῆς; γῆς αὐτοῦ, ἡμεῖς, ἢ ὑμεῖς, οἱ παραβάται xal 
&pvrai0:ot, χαθὼς ὑπαγορεύεις ; Οὐχ ἰδοὺ ἐν τῇ γῇ 
τῶν πατέρων ὑμῶν τοῦ δεῦρο ἀναστρεφόμεθα, ὑμᾶς 
δὲ τοὺς παρανόμους διώχων ἐξεδίωξεν Κύριος ὁ 
Θεὺς τῆς γῆς: τῶν ἐθνῶν, ἅτινα εἶπεν ὑμῖν παρα- 
δώτειν τοῦ ἐξολοθρεῦσαι, χαὶ οἰχῆσα: ἐν τῇ γῇ αὖ- 
τῶν, χαὶ οὐχ ἐξωλοθρεύσατε αὐτὰ, ἀλλ᾽ ἐμίγητε αὖ- 
τοῖς, καὶ ἐμάγετε τὰ ἔργα αὑτῶν ; Τοσοῦτον γὰρ 
ἦτε ταλαίπωροι, ὅτι οὐδὲ ἰδίαν γῆν ἐχτήσατθε πώ- 
ποτε. Ἰδοὺ οὖν χατὰ τὸ εἰρημένον παρὰ Κυρίου, ὅτι 
εἶπε, Διασπερῶ αὐτοὺς, διεσπάρητε ἐν πᾶσι τοῖς 
ἔθνεσι, καὶ ἐστὲ εἰς ὀνειδισμὸν ἑαυτοῖς xal ἀπ- 
ὦλε:αν, Περὶ δὲ ὧν λελάληχεν 'Haatac, Μὴ εὑ;ραν- 
ϑείητε, πάντες ol d.Acgv.lot, περὶ τῆς ἀπωλείας 
τῶν ᾿Ανουρίων προφητεύων, τάδε ἠνίξατο. Κατω- 
τέρω γὰρ ἐμφαίνει περὶ αὐτοῦ" "Or τρόπον γὰρ, 
€7,7:, βεδούλευμαι, οὕτω μενεῖ, τοῦ ἀποϊέσαι με 
τοὺς ᾿Ασσυρίους ἀπὸ τῆς γῆς ἐμῆς, καὶ ἀπὸ τῶν 
ὀρέων μου, καὶ ἔσονται εἷς καταπάτημα. 
Ti οὖν σοι δοχεῖ πρὸς ταῦτα ; 
EPBAN. Πρὸς σπερμολόγον ἄνδρα τίς ἱκανὸς χρή- 
σασθαι ῥήμασιν; "Ὅσα γὰρ ἂν ἐροῦμεν mp; σὲ, 
πάντα διχθάλλεις, Τί οὖν ὁ προφήτης Ζαχαρίας )ἐ- 
γέει ὡς ix προτώπου Kopíou; Ἰδοὺ ἐγὼ σώζω ccr 
Jaér μου ἀπὸ γῆς 'AratoAor (46), xal εἰσάξω αὖ- 
τὸν (AT) [εἰς τὴν γῆν abror,] xal κατασκηγώσου- 
σιν (48) ἐν μέσῳ Ἱερουσαὴμ, καὶ ἔσονταί μοι εἰς 
Jaór, χἀγὼ ἔσομαι αὑτοῖς εἰς Θεὸν ἐν ἀζκηθείᾳ 
καὶ δικαιοσύνῃ. Καὶ μετά τινα " Καὶ ἔσται, Ór τρό- 
πον ἦτε ir κατάρᾳ (19) iv τοῖς ἔθνεσιν, οἶκος 
Ἰούδα χαὶ οἶχος Ἰσραὴλ, οὕτω διασώσω ὑμᾶς, 
al ἔσεσθε εἰς εὐλογίαν (50). Θαρσεῖτε καὶ κατ- 
ἐσχύετε ἐν ταῖς χερσὶν» ὑμῶν, διότι τάδε Λέγει 
(Upxoc" Ὅν τρόπον διενοήθην τοῦ κακῶσαι ὑμᾶς 
ἐν τῷ παροργίσαι με τοὺς πατέρας ὑμῶν, καὶ οὐ 


* Jerem. xv, 7. * Isa. xiv, 39. * ibid, 24, 90 


quinam declarant, deinde ita nos condemna. Nam 
illud, Beatus cujus Deus Jacob, de patriarcha Jacob 
dictum est : et tu dicis, quod spes nostra in Do- 
mino Deo est, sicul significat. Ego vero dico, crat . 
olim, nuuc autem amplius non est. Nam vobis spes 
periit, presertim. cum spem illam praeclaram qui- 
dem et divinam quam coelitus ad vos demisit Deus, 
abnegaveritis. Quod autem ait, Peribitis, gentes, de 
terra. illius, non de nobis hoc simpliciter enuntiat, 
sed potius de vobis Judais, Postquam enim vobis 
data lege abusi estis, et gentibus] misti fuistis, ct 
ipsarum opera didicistis; vos etiam gentes, o insi- 
piens, vocavit. Tu vero hoc mihi dicito, utri e sua 
terra perierunt, nos gentiles, an vos Judxi? qui 
transgressores ac scelerati, impii et Dei abnega- 
tores, sicut loqueris, Non in terra patrum ve- 
strorum versamur, vos autem nefarios persequens 
Dominus Deus, e terra gentium exterminavit? 
quas gentes dixeral se vobis traditurum , ut 
eas exlerminaretis, el in terra ipsarum habila- 
retis, neque tamen ipsas exierminastis, sed cum 
ipsis commercium habuistis, et opera ipsarum di- 
dicistis? Usque adeo enim fuistis zrumnosi ct 
extorres, ut neque unquam propriam terram pos- 
sederitis. Ecce igitur secumdum quod dictum ἃ 
Domino : Dispergam, inquit, cos *, dispersi estis 
inter omnes genles, et estis in opprobrium ipsis 
el in interitum. De quibus antem locutus est Isaias Σ᾽ 


C Ne letemini, omnes alienigena *? de interitu Assy- 


riorum vaticinans, ἔτος velamento quodam protulit, 
Paulo post enim de ipso ostendit : Quemadmodum, 
inquit, deliberavi, sic permanebit : perdere nimirum 
Assyrios e terra mea. et a montibus meis ; et erunt 
in conculcationem*. Quid. igitur tibi videtur ad hec? 
HERD. Adversus verborum funditatorem et bla- 
teronein, quis in respondendo satis idoneus esse 
queat? Quzecunque enim contra te dicimus, calum- 
niaris omnia. Quid igitur propheta Zacharias dicit 
tanquam e persona Domini ? Ecce ego salvum facio 
populum meum a terra orientali (et de terra occasus 
solis), et adducam eos (in terram suam), et habita- 
bunt in medio Jerusalem : et erunt. mihi in populum, 
et ego ero ipsis in Deum in veritate et justitia '. Et 
D postea : et. erit, sicut eratis maledictio in. gentibus, 
domus Juda, et domus lárael; sic conservabo vos, 
et. eritis benedictio. Confidite et pravalete in mani- 
bus vestris, eo quod hec dicit Dominus : Quemadmo- 
dum G9] cogitavi malis vos affigere, cum patres 
vestri me ad iracundiam provwocassent, neque eos 


7 Zach. vii, 7, 8. 


NOTJE, 


pt) ᾿Απὸ ζῆς ἀνατολῶν. Desunt hzc, xal ἀπὸ 
δυσμῶν, GuLoN. 

T$) Αὐτόν. Scribe αὐτούς, Sequentia inclusa 
non sunt in textu. lp. 

(48) Katacxnrócovcu.Leg. utin textu xa- 
πεσκτνώσω. lp. 


(49) ᾿Εν κατάρᾳ. Sic LXX. Sed forte leg. cum 
Vulg. absque ἐν, xazápa. Ip. 

(50) Εἰς s5.Aoy(av. Rescribe eum LXX, ἐν «220. 
[e come hic quoque legendum εὐλογίᾳ, absque 
ἐν, Ip. 
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S. GREGENTII EPISC. TAPHABRENSIS 


6:9 


ponituit : sic stalui el cogitavi in his diebus, Israel & μετενόησαν (51), οὕτω παυρατέταγμαι καὶ διανε- 


benefacere in domo Jude. Confidite, hi sunt sermo- 
nes Dei*. Quid igitur dices ad hic, o archiepi- 
scape ἢ 


S. ARCH. Revera hi:ec propheta. vaticinatus est, 
et bis terque a gentibus revocati estis, et Jerusa- 
lem recepistis, et ad aliquod usque tempus perdu- 
rantes in benedictionibus : deinde in. direptionem 
et prz:dam traditi fuistis, el in depastionem atque 
in exsecrationem gentibus, qui graviter peccastis. 
Non igitur paulo ante tibi enumeravi, quoties ca- 
ptivus duetus est Israel, et quoties revocati fuistis? 
' Non amplius in seculum, nonne? nisi quando Sa- 
tanas et Antichristus in mundum venerit. Nam 
reprobati estis, ac plane inutiles inventi. Quod vo- 
cavit Deus gentes pro vobis, audi Isaiam sic lo- 
quentem : Hec dicit Dominus omnipotens: Quod ve- 
nient populi multi edificantes. civitates multas, et 
convenient in unam civitatem dicentes : Eamus eun- 
tes oratum faciem Domini omnipotentis *. Vides quo- 
modo gentium ad. Deum impetum et concursum 
Isaias propheta, imo vero Deus ipse, praedixit : 
Venient, inquit, populi multi et. gentes multe ad 
inquirendum faciem Domini omnipotentis *, Quid ad 
hiec tibi respondendum esse censes ? 

HERB. Michzeas propheta dixit: Im diebus illis, 
dicit. Dominus, congregabo contritam, εἰ abjectam 
suscipiam. Et quos. abjeci. vocabo, el ponam contri- 


γέύημιι £r ταῖς ἡμέραις ταύταις, τοῦ καλῶς xonj- 
car τὸν "lopalyA ἐν τῷ οἴκῳ Ἰούδα. Θαρσεῖτε, 
εὗτοι οἱ ἀύγοι τοῦ Θεοῦ (52). Τί οὖν ἐρεῖς πρὺς 
ταῦτα, ὦ ἀρχιεπίσχοπε; 

Καὶ O ATIOZ.. Ἐν ἀληθείᾳ ταῦτα ὁ προφήτης fit- 
ξατο, καὶ δὶς χαὶ τρὶς ἀνεχλήθητε ἀπὸ τῶν ἐθνῶν, 
χαὶ τὴν Ἱερουσαλὴμ ἀπελάδετε, xai μέχρι τινὸς 
ἐν εὐλογίαις διαρχέσαντες (59) " ἔπειτα εἰς διαρ- 
παγὴν παρεδόθητε χαὶ εἰς προνομὴν, εἰς χατάραν 
τοῖς ἔθνεσιν ἐξαμαρτήσαντες. Οὐχοῦν ἀνωτέρω 
οὐχ ἀπηρίθμησά σοι ποσάκις ἡχμαλώτευται Ἴσραϊλ, 
χαὶ ποσόχις ἀνεχλήθητε; Οὐχὲτι εἰς τὸν αἰῶνα, 
οὔκουν " εἰ μὴ ὁπόταν παραγένηται ὁ Σατανᾶς xai 
᾿Αντίχριστος εἰς τὸν χόσμον. ᾿ΔΛπεδοχιμάσθητε γὰρ, 
xaX εὑρέθητε τελείως ἀνωφελεῖς, ὅτι ἐχάλεσεν ὁ Θεὸς 
τὰ ἔθνη ἀντὶ ὑμῶν. Καὶ ἄχουτον τοῦ "lMaatou (54) 
λέγαντος" Τάδε έγει Κύριος παντοκράτωρ" Ὅτι 
ἥξουσι Aacl ποιϊιλοὶ, κατοικοῦ τες πόλεις πολιάς" 
καὶ συγελεύσογνται (53) εἰς μίαν πόλιν, ἀἸέγοντες, 
Πορευθῶμεν πορευόμενοι, δεηθῆναι πρόσωπον 
Κυρίου παντοκράτορος. Ῥλέπεις ὅπως mph; τὸν 
Θεὸν τὴν ὁρμὴν τῶν ἐθγῶν προεῖπεν 'Hoataz, μλᾶ}-" 
λον δὲ ὁ Θεό: "Βξουσι, qr, Aaol ποιϊιοὶ καὶ Eürn 
ποιὰ, ἐκζητῆσαι τὸ πρέσωπον Κυρίου παντοκρά- 
τορος. ΤΊ οὖν δοχεῖ σοι πρὺς ταῦτα; 

EPBAN, Μιχαίας ὁ προφήτης εἶπεν" Ἔν ταῖς 
ἡμέραις ἐκείναις, ἀέγει Κύριος " Συνάξω τὴν συν- 
τετριμμένην, καὶ τὴν ἀπωσμένην εἰσδέξομαι. 


tam ad residuum, et abjectam in gentem. fortem: et C Καὶ καλέσω οὖς ἀπωσάμην, καὶ θήσομαι τὴν 


regnabit Dominus super ipsis in Sion ez hoc. nunc et 
in seculum "^. Ergo non videtur tibi, quod aliquan- 
do Dominus Deus Israelem quem abjecit, revoca- 
turus est, et quod. oportet ipsum' esse in gentem 
fortem, et regiam el maxime formidandam ? 


S. ARCH. Fallis, o Herbane, haud dubie pro- 
phete vaticinium tus» genti proprium faciens. Nam 
contritam eum dixit, gentium accolatum adumbra- 
vit. Et cum dixit abjectam, idolorum cultum re- 
probatum ac rejectum ipsarum gentium obscure 
intellexit. Atque nune nonne Romanum imperium 
est in gentem magnam et fortem? Non Jerusalem 
ecclesiis et sacris ac divinis templis Christi cruci- 
fixi plema est ? Nonne ex Bethleem processit Jesus 
Christus Filius Dei, quem vos negastis? non re- 
gnat in omnibus propemodum totius orbis terraruni 
finibus, a monte Sion, id est, ab altitudine super- 
celesti? Attentissime audi quid dicat Micheas 
postea: Et tu Bethleem domus | Ephrata, non. mini- 


* Zach. vin, 15, 14... * ibid. 20, 21. 


συντετριμμένην εἰς ὑπόλειμμα, xal ἀπωσμέγην 
tlc Éüroc lcxvpér* καὶ βασιδεύσει Κύριος ἐπ᾿ 
αὑτοὺς ἐν Σιὼν, ἀπὸ τοῦ vir καὶ εἰς τὸν αἰῶνας 
Οὐκοῦν οὐ δοχεῖ σοι, ὅτι ἔρχεταί ποτε τοῦ ἀναχλῖσαι 
Κύριος ὁ Θεὸς τὸν Ἰτραΐλ πάλιν ὃν ἀπώσατο, καὶ 
δεῖ xai αὑτὸν εἰς ἔῦνος ἰσχυρὸν xa βασίλειον φο- 
βερώτατον; 

Καὶ Ο ATIOX. Σφάλλεις, ὦ Ἑρδᾶν, ἀσφα)ῶς, 
ἐπὶ τὸ ἴδιον ἔθνος τὴν προφητείαν σφετεριζόμενος. 
Συντετριμμένην γὰρ εἰπὼν, τὴν τῶν ἐθνῶν xao- 
οἰκίαν ἀπείχασε" x*al ἀπωσμένην εἰρηκὼς, τὴν 
εἰδωλολατρείαν (96) ἀπωσῦεῖσαν, φησὶ, τῶν αὑτῶν 
ἐθνῶν ἡνίξατο, Καὶ νῦν οὐχ ἔστιν ἡ τῶν Ῥωμαίων 
βασιλεία εἰς ἔῦνος μέγα χαὶ ἰσχυρόν; Οὐ πέπληστσοι 
Ἱερουσαλὴμ ἐχχλησιῶν χαὶ θείων τεμενῶν τοῦ 
ἐσταυρωμένου Χριστοῦ; Οὐχὶ ix Βηθλεὲμ mpoiÓr, 
Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ὃν ὑμεῖς ἡρνέ- 
σατῦε ; οὐ βασιλεύει περάτων σχεδὸν xal πάστς τῆς 
οἰχουμένης, ἀπὸ τοῦ ὅρους Σιὼν, τοντέττι, τοῦ ὕγους 
τοῦ ἐπουρανίου ; ΤΙρόσεχε γὰρ τί λέγει Μιχαίας 
μετὰ ταῦτα ^ Καὶ cb, Βηθιεὲμ οἶχος τοῦ Εὐ- 


"^ Mich. iv, 6, 7. 


NOTE, 


(51) Meceróncav. Scribe cum LXX, μετενόησα. 
Sic et Vulg. τιον. 

(92) Tov Θεοῦ, Pro his, apud LXX, o5; ποιή- 
σετς. lp. 

(55) A«apxécarrec. Scribe, διαρχεῖσθε σαυταῖς, 


* 


(54) Tov Ἡσαΐου. Non Isaias, διὰ εἰδωλ, Sed 71. 


charias vni, 20, 91. 


(55) ZvrveAeó. LXX Vat. συνελεύσονται χατοι - 


χούντες πέντε πόλεις εἰ; μίαν πόλιν, AA. LL. χατ- 
οἰχηυντες μίαν εἰς 


ἰαν πόλιν, 
(50) ΕἸδω.1. Scribe, διὰ εἰδωλ, Ip. 
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ἐκ coU γάρ μοι éEe Anc &caa ἡγούμενος τοῦ elvai 
εἰς ἄρχοντα Ἰσραήλ. Al ἔξοδοι αὐτοῦ, àx' ἀρχῆς 
ἐξ ἡμερῶν αἰῶνος. Ναὶ γὰρ, φησὶν, ὡς ἄνθρωπος 
ἀρτίως; ἐγεννήθη" ἀλλ' αἱ ἔξοδοι αὐτοῦ, ἐξ ἡμερῶν 
αἰῶνος " ὅτι xal Θεὸς προατώνιος πέφυχε᾽ διὰ τοῦτο 
δώσει αὐτοῖς ἕως χαιροῦ τιχτούσης " τουτέττι, δώσει 
ὑμῖν τοῖς Ἰουδαίοις χρατύνειν τὸν νόμον Μωσέως, 
ἕως χαιροῦ τιχτούσης τὸν θεῖον νόμον, καὶ ἡγού- 
μενον, τὸν ix Βηθλεὲμ προερχόμενον " τουτέστιν, 
àx τῇ; ᾿Αειπαρθένου xat Θεοτόχου Μαρίας" Τέξεται 
γὰρ ἡ κόρη, φησὶ, τὸν ἄρχοντα τοῦ "Iopa)jA. Vé- 
γραπται γὰρ, ὅτι οὔτε οἱ ἀδελφοὶ αὐτοῦ οἱ ἐξ Ἰωσὴφ 
αὐτῷ εἶναι νομιζόμενοι, ἐπίστενον εἰς αὐτόν. Kal 
αὐτὸς δὲ, φησὶ, στήσεται καὶ ὄψεται, ποῖον ἄρ' ἔσ - 


. DISPUTATIO CUM HERBANO JUD.EO. 
φραθᾶ (57), μὴ ὀμιγοστὸς el ἐν χιλιάσιν Ἰούδα." A ma es in millibus Juda: ex te enim ezibit duz, qu« 
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regat. Israelem, Exitus ejus ab initio, ex dicbra 
elernitatis '*. Etenim, ait, ut. homo nuper natus 
est; sed vix ejus ex diebus szculi, quod et Deus 
ante secu!a fuit: ob eam causam dabit ipsis usque 
ad tempus  parientis, id est, dabit vobis Judicis. 
firmare legem Mosis usque ad tempus parientis di- 
vinam legem, et ducem ex Bethleem. venientem : 
hoc est, ex semper Virgine εἰ Deipara Maria : Pa- 
riet enim, inquit, Virgo principem Israelis. Scriptum 
est enim, quod neque fratres ejus qui ex Josepho 
huic esse pulabantur, in ipsum credebant. Et ipse, 
ail, stabit, et videbit quinam erit grex. ejus '*. Et 
scias quod jam gentes ei iradite aunt, et. pascet 
gregem suuin in fortiludine Dominus. Et in gloria 


ται τὸ &o/uricr αὐτοῦ. Καὶ ἴδῃ, ὅτι τὰ ἔθνη ἐπεδό- B nominis Domini Dei sui aderunt gentes "ἢ, Quocirca 


θη αὐτῷ, xai ποιμανεῖ τὸ ποίμνιον αὑτοῦ ἐν ἐτχύϊ 
Μύριος. Καὶ ἐν τῇ δόξῃ ὀνόματος Κυρίου τοῦ 
Θεοῦ αὑτοῦ, ὑπάρξουσι τὰ ἔθνη. Διότι νῦν μεγα- 
λυνθήπσεται ὁ ποιμὴν χαλὸς, ἕως ἄχρων τῆς γῆς" 
πουτέστιν, ἐχ τῆς Παρθένου καὶ Θεοτόχου Μαρίας 
μέχρι τῆς συντελείας, Καὶ εἰ βούλει ἀντειπεῖν ὅτι 
οὐκ ἐμεγαλύνθη ὁ ποιμαίνων τὰ ἔθνη Κύριος Ἰησοῦς 
Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ἀνάδλεψον xax ἴδε τοῖς ὁφ- 
Θαλμοῖς cou εἰς τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης, ὅπως 
μεγαλύνεται ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ἀπὸ 


nunc 622 magnificabitur pastor egregius usque 
ad extremum terrz, id. est, ex Virgine et Deipara 
Maria usque ad consummationem. Quod si inticiari 
vis, non esse magnificatum illum qui pascit gentes 
Dominum Jesum Christum Filium Dei ; respice et 
vide tuis oculis ad orbis terrarumusque fines, quo- 
modo magnificatur Dominus noster Jesus Christus, 
Filius Dei, ex hoc nune et usque in smeulum 
usque ad consummationem : hoc enim declarat, 
quod magnificabitur usque ad. extremum terra, 


τοῦ νῦν χαὶ εἰς τὸν αἰῶνα, μέχρι τῆς συντελείας, Τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὸ, ὅτι μεγαυγθήσεται ἕως dxpov 


τῆς γῆς. 


EPBAN. Καὶ εἰ οὕτως ἐστὶ, δι᾽ ἣν αἰτίαν οὐχ εἶ- 


HERB. Si ita est, quam ob causam non dixit 


πεν ὁ προφήτης, ὅτι bx σοῦ μοι Ἐξελεύσεται, τοῦ εἷ- C propheta : Quod ex te mihi exibit, qui sit princeps 


vat εἰς ἄρχοντα ἐν τοῖς ἔθνεσιν, ἀλλ᾽ ἐν τῷ "lopat 
ἐπήγαγεν; 
Καὶ O ATIOE. Νοῦς ὁρῶν τὸν Θεὺν, Ἰσραὴλ 
ἑρμηνεύεται. Ἐπεὶ οὖν ὑμεῖς, οἱ Ἰουδαῖοι, οἱ ποτὲ 
νοῦς ὁρῶν τὸν Θεὸν πεφυχότες, παραγενομένον 
πρὸς ὑμᾶς τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, ἐχουσίᾳ 
πῇ Ὑνώμῃ ἐχαμμύσατε τοὺς ὀφθαλμοὺς ὑμῶν τοῦ 
μὴ ἰδεῖν τὸ ἀνέσπερον φῶς, ἀπετυφλώθητε εὐθέως 
καὶ ἀπωλέσατε τὸ εἶναι νοῦς ὁρῶν τὸν Θεὸν, ἀνθ᾽ ὧν 
τὰ ἔθνη τά ποτε τυφλὰ χρηματίζοντα ἀνένευσαν 
πρὸς τὸν Θεὸν, xal ἐπίστευσαν τῷ μονογενεῖ αὐτοῦ 
Υἱῷ, παραχρῆμα ἀναδλέψαντες, τὸ ἅγιον βάπτισμα 
ἐδέξαντο. Καὶ εὐθέως ἐπετέθη αὑτοῖς, καὶ τὸ Ἰσραὴλ 
bean, χειρὶ Θεοῦ ἀρθὲν ἀφ᾽ ὑμῶν. ᾿Αρτίως γοῦν 


in gentibus, sed, in Israele, subjunxit? 


S. ARCH. Mens sive intellectus Deum cernens et in- 
tuens exponitur Israel. Postquam igitur vos, Judzi, 
qui aliquando fuistis mens Deum videns, cum ad 
vos Dei unigenitus Filius venit, sententia sponte 
concitata vestros clausistis oculos ne viderent ve- 
spere carentem lucem; continuo exczcati fuistis, 
et pereuntes desiistis esse mens Deum cernens: 
ob eamque causam gentes qux antea czecutiebant, 
mentem ad Deum sustulerunt, et unigenz Dei 
Filio crediderunt: et mox lucem intuite sacro- 
sanctum lavacrum acceperunt. Atque illico ipsis 
nomen Israel inditum atque impositum fuit, quod 


οἱ Θεὸν ὁρῶντες ἐπ' ἀληθείας Ἰτραὴλ ἀξίως προῦ- D pei manu vobis sublatum fuit. Nune igitur qui 


&yoptiovzav* οἱ δὲ τῇ &ziotla ἀποτυφλωθέντες, 
ἀπώλεφταν τὸ εἶναι xal ἀχούειν Ἰσραήλ. Ἐπεὶ οὖν 
μετετέθη τὸ ὄνομα ἐξ ὑμῶν αὑτὸ τὸ, Ἰσραῦλ, ἐτέ- 
θη ἐν τοῖς ἔθνεσι “ περὶ τῶν ἐθνῶν εὔδηλον εἶπεν 
ὁ προφήτης τοῦ νέου Ἰσραὴλ, ὅτ: ᾿Εξελεύσεται ὁ Κύ- 
pio; τοῦ εἶναι el; ἄρχοντα ἐν τῷ Ἰσραήλ, 


Deum contemplantur et mentis oculis cernunt, re 


. vera et digne ac merito Israelitas vocantur: qui 


autem perfidia et pervicaci incredulitate obezcati 
sunt, cum sua pernicie el exitio desierunt nomen 
Israelis hahere et audire. Quoniam igitur Israelis 
nomen ex vobis translatum est, et gentibus indi- 


Lum, notum estet perspicuum, prophetam dixisse de gentibus, de novo Israele, venturum Dominum, 


ut sit princeps et dux in Israele. 


EPBAN. Πλεῖστα λέγεις εἰς ἀπόγνωσιν ἐμπηρῶν 


WERB. Plurima dicis in desperationem, muti- 


τὸ γένος τῶν Ἰουδαίων, τοῦ μηκέτι προσδυχᾷ» ἀνα- — lans genus Judzorum, ne amplius revocationem 


" Mich. ν,3. '* ibid. ὁ. "5 ibid. 


NOTAE. 
(87) Ebgp. Rescribe, Εὐφραῆᾷ ὀλιγοστὸς εἴ τοῦ εἶναι ἐν χιλ. Ip. 
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exspectent. Verum ego non amplius tua verba sus- A χλήσεως, 'AXX' ἐγὼ οὐκ ἀνέξομα! σου τῶν ῥημάτων, 


tinebo : quandoquidem prophetam audio Isaiam 
dicentem : Fulgebit Deus in illa die in concilio cum 
. gloria in lerra, ut extollat. et gloria illustret. resi- 
duum Israelis in. Sione , et quod. reliquum est. in 
Jerusalem. Sancti omnes eocabuntur, qui conscripti 
«ad vilam in. Jerusalem "^. Ac deinde, Quod. eluet 
Dominus sordes filiorum et filiarum Sionis, et. san- 
guinem Jerusalem expurgabit 6 medio ipsorum, spi- 
ritu judicii et spiritu. ardoris ". Oportet igitur nos 
revocari, quemadmodum audis prophetarum ora- 
cula, iterumque in pristinum honorem restaurari, 
imo vero in przstantiorem. Quamobrem me mihi 
amplius multiplici verborum profluentia fretus 
obsiste, nec adversare, sed crede et persuasissi- 
imum habe ita futurum esse: sive quam primum, 
sive in posterum, nihil refert. 

S. ARCH. Diving Scripturz accuratam subtili- 
tatem laudquaquam intelligens, vanis et adulteri- 
nis, futilibus et inutilibus notitiis te ipsum oble- 
cias. Quod enim ait: /— Fulgebit Deus in die illa in 
conciko cum gloria in terra, ut extollat εἰ gloria 
cimulet reliquias Israelis, hoc jam adimpletum est. 
Nam Dei Filius unigena fulgens ex sancta Virgine 
Deipara in Jerusalem, reliquias Israelis gloria et 
honore extulit: spiritaliter autem gloria illustra- 
vit, et non corporaliter, siout tu carnalis Judzus 
animo fiagis. Quid autem relictum sit, et cujus 
eausa scriptum, attende diligenter, ut boni aliquid 
inde perdiscas, et quod ad salutem (tuam, si velis, 
commodum sit et conducibile, intelligas. Quod 
reliquum est ex Israele, multitudo est Hebrzorum, 
qua cum Christus advenit, in eum credidit : re- 
licta enim fuit ἃ Domino, videlicet electa, Nam 
genus humanum ἃ dzsmonum tyrannide et vexa- 
lione, qu: aniio et mente intelligitur, servatuin 
fuit, ut Dei Filio crederet 893 et salvum esset : 
ut non funditus genus Hebrzxorum interiret, si 
fidem non habuisset, et incredulum omnino per- 
mansisset. De hac enim summa propheta dicit: 
Nisi Dominus vobis reliquisset semen, sicut. Scdoma 
facti [uissetis, et. Gomorrhe similes effecti essetis !*: 
siguificans eos, qui ex vobis crediderunt et salvi 
facti sunt, Quod autem scriptum, ad vitam, ad 
supercelestem vitai scriplum est, quam ab uni- 
genito Dei Filio pendere indicat. Buod vero filio- 
rum et filiarum Sionis sordes eluit οἱ detersit, eo- 
rum qui crediderunt intelligit : et quod sanguinem 
civitatis Jerusalem mundans expiavit e medio ipso- 
rum, pretioso et sancto baptismate, nullus est qui 
contradicat. De hoc enim Isaias vaticinatur: Lava- 
mini, mundi estote ", ei czetera. Quod spiritu. judi- 
cii, amore et benevolentia erga homines dijudica- 
verit, Spiritu sancto, et excogilaverit lantum bo- 
num. Quod spiritu ardoris, igne sui spiritus com- 
husserit eorum debita, qui per fidem accedunt ad 


κα. ἵν, 9, ὅ, "^ ibid. 4. '*Isa. 1, 9. "" ibid 


ἐπειδὴ ἀχούω τοῦ προφήτου 'Haatou λέγοντος " Ἐπι- 
ἀάμψει ὁ Θεὸς τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ ἐν βουῇ μετὰ δό. 
ξης ἐπὶ τῆς γῆς, τοῦ ὑψῶσαι καὶ δοξάσαι 
τὸ xata εις ϑὲν τοῦ "Topatj ἐν Σιὼν, καὶ τὸ xuca- 
Aeigüév. ἐν Ἱερουσαϊήμ. Avtoi κληθήσονται πάν- 
τες οἱ γραφέντες εἰς ζωὴν ἐν ᾿Ιερουσαιϊήμ. Kat 
μετέπειτα, "Ori ἐκπλυνεῖ Κύριος τὸν ῥύπον τῶν 
υἱῶν xal τῶν θυγατέρων Σιὼν, καὶ τὸ ulpa Ἱερου- 
cadi ἐκκαθαρεῖ ἐκ μέσου αὐτῶν, πνεύματι xpl- 
σεως καὶ πνεύματι καύσεως. Οὐχοῦν δεῖ ἡμᾶς 
ἀναχληθῆναι, xalGg ἀχούεις τὰς προφητείας, xa 
γενέσθαι πάλιν εἰς τὴν ἀρχαίαν τιμὴν, μᾶλλον δὲ 
καὶ περισσοτέρα». Τὸ λοιπὸν μηχέτι μοι πολυλογίᾳ 
χρώμενος ἀντέπιπτε, ἀλλὰ πίστευσον ὅτ' οὕτως ἔσται, 


B xiv πρῶτον, χἂν ὕστερον. 


Kat Ο ATIOE. Μὴ συνιεὶς τῆς θείας Γραφῆς τὴν 
ἀκρίδειαν, λόγοις χιδδήλοις χαὶ ἀνωφελέσιν ἐννοίαις, 
χαροποιεῖς σεαυτόν. Τὸ γὰρ, Ἐπιϊάμψει, φησὶν, 
ὃ Θεὸς τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ ἐν βουλῇ μετὰ ξόξης 
ἐπὶ τῆς γῆς, τοῦ ὑψῶσαι καὶ δοξάσαι τὸ xara- 
“Ἱειρθὲν τοῦ "IcpaijA, ἤδη γεγένηται. Λάμψας γὰρ 
ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ix τῆς ἁγίας Παρθένου 
καὶ Θεοτόχου ἐν Ἱερουσαλὴμ, ἐδόξασε xai ὕψωσε 
τὸ κατάλειμμα τοῦ Ἰτραήλ. Πνευματιχῶς δὲ ἐδό- 
East τοῦτο, xal οὐχὶ σωματιχῶς, ὡς σὺ σαρχικὸς 
Ἰουδαῖος φαντάζῃ. Τί δὲ τὸ χαταλειφθὲν, χαὶ διὰ τί- 
νος γραφὲν, πρόσεχε ἀχριδῶς, ἵνα γνῷς τί ἀγαθὸν, 
χαὶ εἰς σωτηρίαν σον, εἴπερ βούλει, ἐπιτήδειον * τὸ 
καταλειφθὲν τοῦ Ἰσραῆλ, τὸ ἐν τῇ παρουτίχ τοῦ 
Χριστοῦ πιστεῦσαν πλῆθος τῶν 'Εδραίων ἐστί. ΚὰῪατ- 
ελείφθη δὲ ὑπὸ Κυρίου, ἤγουν ἐχλεχθὲν - ἐτηρήθη 
ἀπὸ τῶν τυραννούντων νοητῶς προλήψει παθῶν 
δαιμόνων, τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων, ἵνα πιστεύσῃ 
τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ, καὶ σωθῇ, ὅπως μὴ παντελῶς 
ἀπόληται ἀπιστῆσαν τὸ γένος τῶν 'E6oaiov,. Λέγε' 
γὰρ περὶ τοῦ χεφαλαίον τούτον προφήτης" ΕἸ μὴ 
Κύριος ἐγκατέλιπεν ὑμῖν σπέρμα, ὡς Σόδομα 
ὃν ἐγεγήθητε, xal ὡς Γύμοῤῥα ἂν ὡμοιώθητε" 
σημαίνων τοὺς ἐξ ὑμῶν πιστεύσαντας xai σωθέντας. 
Τὸ δὲ γραφὲν, εἰς ζωὴν, εἰς τὴν ἐπουράνιον γραφὲν 
ζωὴν, παρὰ τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ θειῦ, σημαίνει, 
Ὅτι δὴ ἔπιζυνε τὸν ῥύπον τῶν υἱῶν xal τῶν θυ- 


p Τατέρων Σιὼν, τῶν πιστευσάντων φησί" xai τὸ αἷ- 


μα Ἱερουσαλὴμ ἐκάθηρεν 1x μέσου αὑτῶν τῷ τιμίῳ 
καὶ ἀγίῳ βαπτίτματι, οὐδεὶς ὁ ἀντερῶν. Λέγει γὰρ 
Ἡσαΐας περὶ τούτου, Λούσασθϑε καὶ καθαροὶ γί- 
γεσθε, xaX τὰ benc. τι πγεύματι χρίσεως, φιλαν- 
θρωπίᾳ διαχρίνας, Πνεύματι ἀγίῳ, καὶ ἐξευρὼν 
τὸ τηλιχοῦτον ἀγαθόν, Ὅτι πγεύματι καύσεως, 10 
πυρὶ τοῦ ἰδίου πνεύματος χαταφλέξας τῶν διὰ πὲς 
στεως προσερχομένων τῇ χολυμδήθρᾳ τὰ ὀφλήματα. 
Καυστιχὸν γὰρ μολυσμάτων τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" 
τὸ δὲ, ᾿Υψῶσαι καὶ δοξάσαι τὸ κατα.ϊειρθὲν, 
τὸ πλῆθος τοῦ Ἰσραΐλ ἔστιν, ὅπερ ἐσθὲν (58) 


LI 16. 


NOT.E. 


(58; Εσθέν. Forte 4^220:», lota. Gvtos. 
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απὸ τῆς ἀπιστία: παρὰ τοῦ Σχτανᾷ (χαθὼς αὐτῷ A piscinam. Nam Spiritus sanctus sordes et labes ani- 


ἐνεδριμέσατο ὁ Θεὸς, δι' ἀπιστίας βάλλουτι πᾶν 
κὸ γένος τῶν Ἰουδαίων) τοσοῦτον ὑψώθη xal ἐδοξά- 
σθη. ὥστε πάντα τὰ ἔθνη τὰ πιστεύοντα εἰς τὸν Κύ- 
ριόν μου xal Θεὸν Ἰησοῦν Χριστὸν, ἔχτοτε καὶ μέ- 


γρι τῆς δεῦρο τιμῶσι» χαὶ δυξάζουσιν αὐτοὺς, καὶ ^ 


εὐχτηρίους οἴχους ἀνεγεέίρουσιν, xax ἁγίους καὶ διχα!- 
ους ὀνομάζουσι αὐτοὺς, xal τὰς ἁγίας αὑτῶν μνή- 
μᾶς xav ἔτος ἐπιτελοῦσι, χαθὼς γέγραπται, ὅτι 
ἅγιο: πάντες χληθήσονται, παρὰ τῶν ἐθνῶν δηλονότι, 
οἱ ἀπογραψάμενοι τῷ νόμῳ, xal γραφέντες εἰς 
ζωὴν, ἥτις ἐστὶν ὁ Χριστὸς, τῇ πίστει xai τῷ βαπτί- 
σματι. Καὶ ἔχεις τοὺς ιβ' ἀποστόλου;, ἔχεις τοὺς 0, 
ἔχεις τοὺς B, ἔχεις τοὺς ε τοὺς φαγόντας τοὺς ἄρ- 
τους, ἔχεις τοὺς ὃ οὗς πάντας ἀπεχτείνατε, μάρ- 


mi ardore suo absumit. lllud autem, ut extollat 
el. gloria afficiat reliquias, multitudo est Israelis, 
qua exesa a perfidia, a Satana (sicut ei acriler mi- 
nalus est Deus, propler incredulitatem a« perfi- 
diam Judszorum genus exagitanli) usque adeo exal- 
tata est et glorilicatla, ut omnes gentes quae in Do. 
minum meum et Deum Jesum Christum creduut, 
ex eo οἱ ad hoc usque tempus honore eos afliciait, 
et gleria efferant: sacris locis sive oratoriis exci-- 
tent: eosdem sanctos et. justos nominent: sanctas 
ipsorum commemorationes quotannis celebrent : 
sicut scriptum est, quod sancli omnes (a gentibus 
nimirum) vocabuntur, qui apud legem nomen pro- 
fessi, et in vitam (quz est ipse Christus) ascripti 


τυρας αὐτοὺς τοῦ Κυρίου μου Ἰησοῦ Χριστοῦ &z:p- B per (idem et baptisma fuerunt. Habes duodecim apo- 
pe p p 


γασάμενος. Εἰσὶ xat ἄλλαι ψυχαὶ πολλαὶ, οὐ μόνον 
ἄνδρες, ἀλλὰ καὶ γυναῖχες, αἵτινες ἐξ Ἰουδαίων 
ἐπεστράφησαν, καὶ προσῆλθον τῷ ἀγίῳ βαπτίσματι. 
Περὶ ὧν πάντων καὶ πασῶν ἔγραψεν ὁ προφήτης, 
ὅτι Τὸ ἐγχατάϊλειμμα τοῦ '"IopalA σωθήσεται. , 


510 108, habes septuaginta discipulos; habesduo millia, 
habes quinque millia hominum qui comederunt 
panes; habes quatuor millia, quos omnes interfe- 
cistis, 2085 omnes Domini mei Jesu Christi marty- 
res, id est, testes cflicientes. Sunt el aliz:e anime 


muite, non solum virorum, sed etiam mulierum, qua ex Judaeis converse fuerunt, el ad sacrum 
lsvacerum accesserunt: de quibus omnibus scribit propheta, quod Reliquie lsraelissalve fient. 


EPBAN. "EZ εὐθείας μετέστρεψας τὰ ῥήματα «t 
προφητείας εἰς τὴν σαυτοῦ ἀντίληψιν, Πλὴν, εἰ 
καὶ οὕτως ἔχει, πότε ὁ ἐσταυρωμένος περιπατῶν iv 
Ἱερουσαλὴμ, χαθὼς μετὰ ταῦτὰ ἐπάγει ὁ προφέτης, 
Τὰ περὶ κύκλῳ Σιὼν ἐπεσκίασε vegéAg ἡμέρας, 
καὶ ὡς καπνοῦ, xal ὡς φωτὸς πυρὸς καιομένου 
γυκτός; Πότε δὲ ἐγένετο αὑτὸς πάσῃ δόξῃ σχέ- 


Twv (19), χαὶ εἰς σχιὰν ἀνατέλλων ἐχυτὸν ἡ μέρας C 


τοῖς ὑπηκόοις ἀπὸ καύματος, xal ἐν σχέπῃ xai ἐν 
ἀποχρύφῳ ἀπὸ σχληρότητος xai ὑετοῦ; 'Amb γὰρ 
τοῦ, τὸ, Αἷμα ᾿Ἱερουσαιϊὴμ ἐκκαθαριεῖ ἐκ μέσου 
αὐτῶν πνεύματι κρίσεως, καὶ πγεύματι καύσεως, 
καῦτα ἐπάγει ὁ προφήτης. 

Καὶ Ο ATlIOE. Σὺ τοίνυν ἐν ταῖς ἐμέραις τῆς 
παρουσίας αὑτοῦ ἧς, καὶ ἔδλεπες, χἄν τε νεφέλη 
ἐπεσχίαζε, κἂν muph; φωτὶ καιομένῳ ἐφώτιζε, ἢ 
ἕτερόν τι διέπραττεν, ὅτι φληναφᾷς περὶ αὐτοῦ; 
Mi, εἰδὼ; γὰρ τὸν ἀληθῆ νοῦν τῆς Oria; Γραφῆς, 
ἅπαντα σωματιχοῖς νοήμασιν ἐπιτηδεύεις διαχρὲ- 
νεῖν, xal σπεύδεις, ᾿Αλλὰ πρόσεχε τίνα δτλοῦσι τὰ 
εἰρημένα. Ἐπεὶ σῦχα, ὦ Ἰουδαῖς τυφλξ, σὺ δοχῶν 
συνάγειν, τριδόλους χαρπίζῃ. Λέγει γὰρ ὁ προφῆ- 
*ne, ὅτι ἥξει Κύριος " xal ἐπιστάμεθα ἡμεῖς ὅτι 
ἐλήλυθε. Καὶ ἔσται, φησὶ, πᾶς τόπος τοῦ ὄρους 
Σιὼν, καὶ πάντα τὰ περικύκλῳ αὑτῆς. Ἢ Σιὼν 
ἐχείνη, ὅρος πέφυχε, xal ὅρος ὑψηλόν. Σιὼν δὲ xal 
ὄρος μοι νόει, τὴν ἐν τῷ οὐρανῷ μητρόπολιν Σιὼν, 
xai τὴν ἐξ ἐχείνης Ἐχχλησίαν τῶν ἐθνῶν, "τι δέ 
ἔστι πᾶς τόπο; τοῦ ὕρους Σιὼν, xal τὰ περὶ χύχλῳ 
αὐτῆς ὑπὸ τὴν ἐξουσίαν αὑτοῦ τὴν Σιὼν, pap- 
τυρεῖ ἡ ἀλήθεια. Τοῦ Κυρίου γὰρ σαρχωθέντος, 
ἀπεοτάξατο τῷ διχδόλῳ, χαὶ εἶξς τῇ ὑποταγῇ ὑπο- 
" ibid. 3. 


"5 [sa, 1v, ὅ. '* ibid. 4. 


HERB. Directo verba propbetiz ad tuum sen- 
sum etsubsidium detorsisti. Verumtamen si it3 est, 
quando crucifixus ambulans in civitate Jerusalem, 
sicut postea subdit propheta : Sionis ambitus et 
circuitus obumbrabit nebula diei et fumi instar et [u- 
cis et ignis ardentis nocte 5 ? Et quando. ipse omni 
gloria velatus fuit, et in. umbram se ipsum oriri 
fecit diem obedientibus ab ardore et zstu, et in 
velamine et in tegmine a duritie et pluvia? Nam 
post heec verba : Sanguinem Jerusalem. emundabit 
e medio ipsorum spiritu judicii, et spirilu exustionis '*, 
hic subjungit propheta, 


S. ARCII. Tune in diebus adventus ejus eras,et vide- 
bas, sive nebula obumbrabat, sive luce ignisardento 
illustrabat, aut aliud quid agebat, quod de ipso nuga- 
ris? Nesciens enim veram divinz Scripturae mentem, 
omnia corporalibus notionibus dijudicare instituis et 
properas, Verum attente audi, et intellige effata, quein 
declarant. Quoniam ficus, o Judzee cece, dum putas 
te colligere, tribulos carpis. Dicit enim propheta, 


D quod veniet Dominus : et nos scimus eum venisse, 


Et erit, inquit, omnis locus montis Sion, et omnia qug 
sunt in ejus ambitu "^, Sion illa, mons fuit, et mons 
excelsus. Ergo mihi Sionem et montem mente et 
animo concipe eam quz in ccelo est, civitatem 624 
inctropolin, et eam quz ex illa est, Ecclesiam gen- 
tium inlellige. Quod autem omnis locus montis 
Sionis et ambitus ejus est sub potestate ipsius, te- 
$tatur veritas. Nam postquam Dominus carne fuit 
indutus, diabolo renuntiavit et valere jussit : et 
qua: inferior est Sion, se submisit el subjecit ei - 


᾿ NOT. 
(09) Σκέκπων. In textu prophetiz legitur ut infra, σχεπασθέσεται. In. 
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Sioni quie superna est, Domino meo Jesu Christo A xázt τῆς ἄνω Σιων, τῷ Κυρίῳ μὴν "Insoo. Χριστῷ 


postquam credidit. Dic mihi tu, estne locus sub ea 
qu superceelesiis est Sion, in quo ecclesi€ non 
sint Deo crucilixo dical:e οἱ consecrat: ? Spiritaliter 
e.im res intelliguntur, et non carnaliter. Quod 
autem dictum est Obumbrabit nebula, hoc idco scri- 
ptum est, quia quando transformatus est et transfi- 
guratus in monte Thabor coram suis discipulis, nu- 
bes lucida obumbravit ipsos. Et iterum cum in cc- 
lum ipse assumptus est, scriptum est, quod nubes 
subduxit ipsum ex oculis discipulorum ejus. Hoc 
autem quod propheta clamavit, fumi instar, et ignis 
noctu. ardentis, et quod Omni gloria velabitur, id 
declarat: hoc quidem, fumi, propter caliginem 
quie mente percipitur, nempe corpus, quod ferens 
velabat divinitatem ab oculis vestris, qui Judai 
estis increduli et pervicaces, signa faciens, ne a vobis 
cognosceretur, ut quod dixit Isaias, adimpleatur, 
quod Induravit cor ipsorum *', et que sequuntur. 
Et David : Et posu& tenebras **, nempe corpus, la- 
tibulum suum : id est, ejus deilalis, ne videatur ab 
incredulis; Fumus autem, id est tenebre, nihil 
permisit efficere, quam oculorum aciem acriter 
perstrinzere et exc:ecare : propterea qui fumo in- 
festatur, non aliud clare cernere, quam offusas 
sibi tenebras. Semper enim Deus incredulorum 
mentes et intelligentias exczcat. Instar lucis ignis 
noctu ardentis, ipse lux erat : quod etiam dixit : 
Ego lux in mundum veni *?, Ardebat autem, id est, 
cffulgebat inaccessa et invia divinitate, per signa 
et miracula, bis Jud:zis qui tum in hujus vite no- 
cie et tenebfis versabantur. lllud vero, omni gloria 
obtegelur, hoc declarat. Crucifixus enim tanta glo- 
ria ἃ Deo Patre illustratus est, el in terra a veris 
hominibus tanlo honore decoratus, ut omnia regna 
qua sub colo sunt, Deum ipsum verum et Domi- 
num et herum et regem et redemptorem confitean- 
tur, colant, adorent, ei supplicent et serviant. 
Quod autem dicit, Et eril in umbram diei ab estu, 
diem quidem dicit spiritalem operationem: zstum 
vero, tela maligni ignita. Si quidem Dominus in om- 
nibus diebus szculi hujus, ipse inaumbrat, protegit, 
tutatur, custodit eos qui diligunt ipsum : non 
solum ab zstu et ardore inaligni | inflamman- 
tis animas hominum ad operandum iniquitatem 
diaboli, verum etiam ab incursu et daemonio meri- 
diano, et reliqua tyrannide Satan:e, qua est diritics 
et pluvia maligna. Hae autem. suntne distorsioxes 
prapostera et noliones absurd: atque sermones 
»impuri ? lx, o Herbane, sic interpretanda sunt 
et comparanda. De Synagoga autem. vestrum Ju- 
deorum, animadverte quienam progrediens idem 
propheta in sua prophetia effatur : Hac autem ducit 
Dominus : Plattavi. vineam Sorech . Sorech expo- 
uitar inalleolus, sive sarmentum deztrum : hoc erat 


*! fea. vr, 10. ?* Psal. vir, 12. 


B 


πιστεύτας, 'Aváyyethoy δὲ μοι αὐτὸς, ἔστι τόπος 
ὑποχάτω τῆς ὑπ᾽ οὐρανὸν, ἐν (p ἐχχλησίαι οὐ πε- 
φύχασι τῷ ἐσταυρωμένῳ Θεῷ ; Πνευματιχῶς γὰρ 
νοηῦνται τὰ πράγματα, xa! οὐ σωματιχῶς. Ὅτι δὲ 
εἴρηται Σχιάσει (00) vegéAn, γέγραπται, ὅτι ἡνίχα 
μετεμορφώθη ἐπὶ τοῦ ὄρους Θαδὼρ χατὰ πρότωπον 
τῶν μαθητῶν αὐτοῦ, νεφέλη φωτεινὴ ἐπεσχίατεν 
αὐτούς. Καὶ ἐν τῷ ἀναληφθῆναι αὐτὸν πάλιν εἰς τὸν 
οὐρανὸν, γέγραπται, ὅτι νεφέλη ὑπέλαθεν αὐτὸν ἀπὸ 
τῶν ὀφθαλμῶν τῶν μαθητῶν αὑτοῦ. Τὸ δὲ, Καὶ ὡς. κα- 
πγοῦ καὶ ὡς φωτὸς πυρὸς vvatóc καιομένου, Ez 
νησεν ó προφήτης, xai ὅτι Πάσῃ τῇ δέξῃ σκεπα- 
σθήσεται, τοῦτο δὲ δηλοῖ - τὸ μὲν, καπγοῦ, διὰ τὸν 
γνόφον λέγει τὸν νοητὸν fioi δῶμα, ὃ φορῶν ixi- 
λυπτε τὴν θεότητα ἀπὸ ὑμῶν τῶν ὁ πίστων Ἰουδαΐων, 
σημεῖα τελῶν τοῦ μὴ γνωσθῆναι, ἵνα πληρωθῇ χαὶ 
ἃ εἶπεν Ἡσαῖας, ὅτι Πεπώρωκχεν αὐτῶν τὴν xap- 
δίαν, χαὶ τὰ ἑξῆς, Καὶ ὁ Aa€ 6, Καὶ ἔθετο σχέτος, 
ἤγονν τὸ σῶμα, ἀποκρυφὴν αὑτοῦ, τοῦτ᾽ ἔστι τῆς 
θεότητος αὐτοῦ, ἀπὸ τῶν ἀπίστων. απνὸς δὲ σχό- 
τος, οὐδὲν εἴασεν ἐνεργεῖν, ἢ τοὺς ὀφθαλμοὺς ὃρι- 
μύττειν xai τυφλεῖν πρὸς τὸ, μὴ καλῶς ὁρᾷν τὸν 
χαπονιζόμενον, ἢ τὸν σχότον βαλλόμενον αὐτοῦ ἔἕμ- 
προσῦεν. "Ach γὰρ ὁ Osh; τῶν ἀπίστων τυφλοῖ τὰ 
νοήματα. Ὡς δὲ φωτὸς πυρὶς χαιομένου γυχτὸς, 
φῶς αὑτὸ; ἦν" ὅτι δὲ xoi ἔλεγεν, ᾿Εγὼ φῶς εἰς 
τὸν κόσμον ἐλήλυθα, Ἑ καίετο δὲ, ἤγουν ἐξέλαμπε 
τῇ ἀπροσίτῳ θεότητι, διὰ τῶν σημείων χαὶ τῶν 
θαυμάτων τοῖς ἐν νυχτὶ τοῦ βίον τότε χρηματίζου- 


C σιν Ἰουδαίοις. Τὸ δὲ, Πάσῃ δόξῃ σκεπασθήσεται, 


D 


? Joan. xi, 46, 


τοῦτο δηλοῖ, Σταυρωθεὶς γὰρ τοσοῦτον ἐδοξάσθη 
παρὰ τοῦ Πατρὸς, xai ἐτιμήθη ἐπὶ γῆς ὑπὸ τῶν 
ἀληθῶς ἀνθρώπων, ὅτι πᾶσαι αἱ βασιλεῖαι τῆς ὑπ᾿ 
οὐρανὸν, Θεὸν αὐτὸν ἀλη θῇ xal Κύριον χαὶ Acazó- 
τὴν, xal βασιλέα xai λυτρωτὴν ὁμολογοῦσαι, τιμῶσι 
xai προσχυνοῦσι xal λατρεύουσιν. “Ὅτι δὲ λέγε:, 
Ὅτι ἐστὶν ὡς σκιὰν (61) ἡμέρας ἀπὸ καύματος. 
ἡμέραν λέγει, τὴν πνευματιχὴν ἐργασίαν " χαῦμα 
δὲ, τὰ βέλη τοῦ πονηροῦ τὰ πεπυρωμένα. Ὁ Κύριος 
μὲν οὖν ἐν πάσαις ταῖς ἡμέραις τοῦ αἰῶνος τούτου, 
αὐτὸς σχιάζει χαὶ φρουρεῖ χαὶ φυλάττει πάντας τοὺς 
ἀγατῶντας αὑτὸν" οὗ μόνον ἀπὰ χαύσωνος τοῦ πο- 
νηροῦ τοῦ καίοντος τὰς ψυχὰς τῶν ἀνθρώπων, εἰς 
τὸ ἐργάζεσθαι τὴν ἀνομίαν τοῦ διαδόλον, ἀλλὰ ἀπὸ 
συμπτώματος xai δαιμονίου μεσημδριγοῦ, καὶ τῇ; 
λοιπῆς τυραννίδος τοῦ Σατανᾶ, ὅπερ ἐστὶ σχλτρότη; 
xai ὑετὸς πονηρός. Διαστροφαὶ δὲ ταῦτα χαὶ ἔννοιται 
ἄλογοί τε xal ἀχάθαρτο:; Ταῦτα, ὦ ᾿Ερθᾶν, οἥτως 
ἑρμηνεύονται, καὶ οὕτως συγχρίνονται. Περὶ δὲ «mz 
Συναγωγῇς τῶ» Ἰουδαίων ὑμῶν, πρότχες τίνα προ- 
θαΐνων ὁ αὐτὸς προφήτης λέγε: ἐν τῇ αὐτοῦ πρηφη- 
zac Τάδε ἀέγει Κύριος" 'Ἐφύτευσα ἄμπειον 
Σωρήχ" Σωρὴχ δὲ ἑρμηνεύεται χκιϊηματὶς Ce£ud - 
διὰ τὴν ᾿Αδραὰμ τοῦτο ἣν πρόδηλον. Καὶ φραγμὸν 


** Isa. v, 4. 


NOTE. 


(60) Σχιάσει. Forte, £z:2xí2a2z. Gutowv, 
(61) “Ὡς σκιάν. In testu, xat. ἔσται εἰς 


σχιάν, Vel legendum, ὡς σχιά. Ip. 
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αὐτῷ περιέθηκα, καὶ ἐχαράκωσα, καὶ ᾧκοξόμησα A perspicuum propter Abrahamum. Et sepem circum- 


πύργον ἐν μέσῳ αὑτοῦ, xal ὑποϊλήνιον, ὥρυξα 
ἐν αὐτῷ, καὶ ἔμεινα τοῦ ποιῆσαι στιρυϊὴν, 
ἐποίησε C6 ἀκάνθας. Kal γὺν, ἄνθρωποι τοῦ 
Ἰούδα, καὶ ol χατοικοῦντες ἐν "᾿Ιερουχα,ϊὴμ, 
γρίνατε ἐν ἐμοὶ καὶ τῷ ἀμπειϊιῶνὶ μου. Ti ποίησω 
ἔτι τῷ ἀμπειιῶνί μευ, καὶ cox ἐποίησα αὑτῷ; 
διότι ἔμεινα ἵνα ποιήσῃ (02) σταξυϊὴν, ἐποίησε 
€» duürÜüac. "Ezá&qow 6i τὴν ἀπώχειαν ὑμῶν, καὶ 
^h, τῷ δέοι γενέσθαι περὶ ὑμῶν, λέγει - Νὺν οὖν 
ὀναγγεϊῶ ὑμῖν, φησὶ, εἰ ποιήσω ἀμπειϊῶγί μου. 
Ἑνταῦθα πρόσεχε, ὦ ρθᾶν, τῇ ἀκ»! δεῖ τῆς Συν- 
ατωγῆς ὑμῶν χαταλύτει, 'AgElO γὰρ τὸν ppa- 
μὸν αὐτοῦ, καὶ ἔσται εἰς διαρπαγήν. Τίς ὁ φρα- 
Ὑμός, Πάντω; ὁ νόμος, ὁ περιορίζων χύχλῳ τῶν 
προιταγμάτων tol; φραγμοῖς τὸν ἐξ Αἰγύπτου μετ- 
ap)vsa ἀμπελῶνα, πρὸς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας. 
Tivi; οἱ διαρπάσαντες ; Αἰσθητῶς μὲν ᾿Ασσύριοι, 
Πέρσαι, Ῥωμαῖοι" νοητῶς δὲ, οἱ ὑνοητοὶ δαίμονες, 
(i εἰς τὰς αἱρέσεις ἀρπάσαντες. Καὶ γὰρ ὑμεῖς ἐν 
ποιχίλαις αἱρέσεσι χατὰ χαιρὼν τὸν νόμον τοῦ Mw- 
σέως παρετρώσατε. Καὶ χαϑειϊῶ, φησὶ, τὸν τοῖχον 
ebrov, καὶ ἔσται εἰς καταπάτημα, Τίς ἡ τοῖχος; 
Ἢ τοῦ Ὑ Ψίστου δεξιὰ, ἡ προπύργιος ἀσφάλεια τῶν 
ἀγαπώντων αὑτόν, Τίνες οἱ χαταπατοῦντες ; Ul al- 
χμαλωτεύταντες ἐχθροὶ, οἱ νοητῶς τε xal αἰσθητῶς 
ἄρξαντες τῆς συναγωγῇ; ὑμῶν, ὧν ἐπὶ τέλου; ὁρῶ 
Πιλᾶτον χαὶ τοὺς πρὸ αὐτοῦ. Καὶ ἀνήσω, φησὶ, τὸν 
ἀμπειῶνά μου, τοῦτ' ἔστι, χαταλείτω ἔρημον" 
καὶ ob μὴ τμηϑῇ, οὐδ᾽ ob μὴ cxugn, τοῦτ᾽ ἔστιν, 
οὐκ ἐπάξω ἐπιμέλειαν εἰς αὐτὸν, Καὶ ἀναξήσεται 
εἰς αὐτὸν, ὡσεὶ χέρτον, ἄκανθα" ἤγηων ἀρθῇ εἰς 
αὐτὺν ἁμαρτία πολλὴ, ὡς εἰς ἔθνος ἄνομον καὶ ἀπε- 
ριόδτυτον, ἐν πολλῇ ἀνομίπ καὶ ἀγνωσίᾳ χρηματίζον. 
Καὶ ταῖς νεξέϊαις ἐντεῖϊοῦμαι, τοῦ μὴ βρέξαι 
εἰς αὐτὸν ὑετόν, Τί εἶσιν αἱ νεφέλαι; Αἱ πρίφη- 
«siat xal τὰ βιθλία τοῦ νόμου " βροχαὶ ὃὲ οἱ λόγοι, 
χαὶ ὑετοὶ τὰ νοήματα, Παντελῶς γὰρ ἀπετυφλώθττε, 
xatob δύνααθε ἀνχγιὥνχ! τὸν ἀληθῆ νοῦν τῆς θείας 
Γραφῆς ὑμῶν. Ἵνα δὲ μὴ εἴπῃς ὅτι περὶ ἑτέρυυ xt- 
φαλαίον ὁ πρηφήτης ταῦτα ἡνίξατο, καὶ οὐχὶ περὶ 
τῆς Συναγωγῆς ὑμῶν, τρανώτας τὴν προφητείαν, 
μᾶλλον δὲ χαθαροποιήσας, ἐπήγαγεν" Ὃ γὰρ ἀμπε- 
ἰὼν Κυρίου EZaCab0, φησὶν, οἶκος τοῦ Ἰσραήϊ 
ἐστι, καὶ ὄγθρωπος τοῦ Ἰούδα γεύξυτον ἡγαπη- 
μένον " τοῦτ᾽ ἔστιν, ἡ ἐξ Ἰούδα βασιλιχὴ γενεαλογία 
τοῦ Δαρίδ, Ταῦτα οὖν οὐχ οὕτως ἔχει περὶ ὑμῶν, ὦ 
ὀνόττι χαὶ ἄπιστε Ἰουζαῖε; χαὶ σὺ χαθέζη, xal ἐχ- 
δΐχῃ ἀναχλτδῆναι, Μαχρὰν ἀπὸ ἁμουρτωλῶν σω- 
τρία. Ei γὰρ ἃ κατέλυσεν ὁ Θεὸς, μᾶλλον δὲ πε πλή- 
ρωχε, μέλλει ἔπειτα χαὶ νῦν οἰχοδομεῖν, τολμηρὸν 
εἰπεῖν, ὅτι παραδάτην ξαντὴὸν συνίστησι, 8:5; δὲ 
πιηραθάτης οὐχ ἂν γένηταί most. Οὐ γάρ πέφυκεν 
ὑπὸ λήθην ὡς ὑμεῖς, 


posui, ct obvaliavi, et edificavi turrem in medio ejus, 
εἰ torcular. fodi in ipsa, et exspectavi donec uvam . 
funderet, sed spinas acutas reddidit. Et nunc homi- 
nes Juda, et qui habitant in Jerusalem, judicate in 
iie et in vinea mea. Quid faciam amplius vinee mem, 
et non feci ipsi? Ideo. exspectavi, ut uvam redderet, 
spinas aulem produxit **. 895 Subjungens antem 
vestram perniciem et interitum, et qnid de vobis 
fieri oporteret, enuntiat : Nune, imquit, anmintiabo 
robis quid faciam vinee mem. Mic adverte mentem 
diligenter, o Herbane, et considera exactam vestrae 
Synagogz destruclionem et ruinam.  Auferam, in- 
quil, sepimentum ejus, et erit in predam ac direptio- 
nem **. Quz illa sepes? Oinnino est lex, qux circum- 


P dat et ambit, cingitque mandatorum sepimentis 


vineam ex /Egvpto in terram promissionis trans- 
latam. Quinam illam diripuerunt ? Sensibiliter qui- 
dem Assyrii, Perse, Romani : intelligibiliter vero, 
d:emones intelligibiles, qui illam ad hzreses ra- 
ptarunt. Nam et vos variis ha'resibus agitati ad tem- 
pus, legem Mosis perverse vulnerastis. Et demo- 
liar, inquit, murum ejus, et erit in. conculcatianem, 
Quis hie murus? Altissimi dextra, preturritum 
prisidium, sive tutamen eorum qui diligunt ipsum. 
Quinam sunt qui. conculcant ? Inimiei, qui captos 
in servitutem. redegerunt, qui el mente et sensa 
vestre Synagoge prefuerunt, quorum ultimos 
video Pilatum, et eos qui ante ipsum fuerunt; Et 
remitlam, inquit, vineam meam, id est, desertam 
et vastam et incullam relinquam: neque putabitur, 
neque fodietur ; hoc est, nullam curam et diligen- 
tiam in ea ponam. Et ascendent im ipsam, velut 
terram incultam, vepres et spina *' : nimirum pecca- 
tum multum in eam invehetur, sicut in gentem 
exlegem et inaccessam, atque in mulla iniquitate 
el ignorantia versantem. Et nubibus mandabo ne 
pluviam in ipsam defundant. Quid sunt nubes ? Pro- 
phetiz, et libri legis. lIrrigationes vero sunt ser- 
mones; et pluvim, mentis et intellectus sensus 
profundiores. Omnino enim exccati estis, neque 
verum divinz Seripturze vestre sensum et mentem 
legendo percipere et assequi potestis. Ne forte 
prophetam dixeris hzc de alia re valicinatum fuis- 


D se, non autem de vestra Synagoga ; ipse vaticinium 


explanans, imo vero purum et clarum reddens, 
subinde addidit : Vinea enim Domini sabaoth, inquit, 


, domus Israel est, et homo Juda, nova planta dilecta : 


id est, ex Juda regia progenies Davidis. Hzé igitur 
non sic se habent et intelligantur de vobis ipsis, o 
insane et incredule Jud:ee ? atque interim tu desi- 
des, et revocationem atque instaurationem | exspe- 
clas. Longe a pcceatoi ibus salus *. Si enim que de- 
struxit Deus, iio vero qua adimpievit, esset deinda 


€t nunc idmustauraturus ; audax et impium diclu, quod se ipsum transgressorem constitueret, Atqui 
baasgressor Deus nunquam esse potest, Non enim in eum, sicul in vos, cadit oblivio, 


"9 Da. v, 2-4. '* ibid. 3. 


"! ibid. 6. 


"5 Psal. cxvin, 155. 


NOT E. 


(02) Heron. Scribe, $9:75,32:. Ip. 
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HERB. Plurima verba funditare didicisti, spem A — EPBAN. Πλεῖστα μεμάθηχας πολυλογεῖν, ἔξω 


Israelis excludens atque exterminans. Nondum 
lamen me penitus atlonitum reddes : quoniam 
dicit Isaias de rev catione Israelis, veritatem pu- 
* rius ostendens. Kt erit, ait, in die illo : Adjiciet 
Dominus ut ostendat manum suam ut amuletur , et 
querat reliquias populi Israelis, qua relicta fuerunt 
ab Assyriis, ab ZEthiopibus, ab Elamitis, et ab JEgy- 
pto et Babylone, et a solis ortibus, et Arabibus, et ab 
imsulis maris. Et tollet signa ad gentes, et colliget 
"dissolutos Israelis, et dispersos Juda congregabit ex 
quatuor alis terre. Et auferetur zelus Ephraim, et 
inimici Juda peribunt. Et erit Israeli, sicut. in. die 
quo exiit ex AEgypto**. Et dices, inquit, in die illo : 
Benedicam tibi, Domine, eo quod iratus es mihi*?, Et 
deinde : Avertisti iram tuam a me et misertus es mei. 
Nunquid ita. est ? ostende. Non solum, inquit, re- 
vocabitur Israel, verum etiam 626 inimici Juda, 
qui quidem estis vos Christiani, peribunt. Hiec 
vera sunt, nisi mendaces sint prophet:, 

μόν ccv. ἀπ᾿ ἐμοῦ, xal ἡλέησάς με. El tolvov οὐχ 
χληθήπεται, φησὶν, ἀλλὰ καὶ οἱ ἐχθροὶ Ἰούδα, οἵ 
οὕτως ἔχει, ἢ ψευδεῖς οἱ προφῆται. 

S. ARCH. Tu quidem solum quod tibi conducit, 
locutus es : quod vero mez caus favet, et pro 
me facit, silentio przteriisti. In summa eorum 
quz recitasti, quid innuit propheta? 

IIERB. Quid ait ? responde tu ipse. 

S. ARCH. Sic dicit Dominus, inquit : Erit in die 
illo radiz Jesse, et qui. surgit ut imperet gentibus : 
in ipso gentes sperabunt **, Ne vero dicas, eum qui 
surgit μὲ imperet gentibus, Dei esse inimicum, 
e radice Jesse ipsum fore, addidit : Et erit, inquit, 
requies ejus, honor. Intelligis, o rudis et indocte, 
divinum honorem prophetam dixisse ejus requiem ? 
Ergo certo scias, quod ille qui ut gentibus impe- 
ret, surgit, ἃ Deo est : quandoquidem et honor 
cjus requies nominata est. Quod autem subjungit 
postea, quod tollet signum ad gentes, et congregabit 
abjectos Israelis, et dissipatos Juda simul adducet! ; 
jam przdixi, quod neque semel neque bis congre- 
gavit, sed sepe. Sed vos in ea estis contumacia et 
incredulitate : deinde ad tempus postquam perman- 
sistis, iterum dispersi fuistis, atque in hac disper- 
sione ad lunc usque diem permanetis. Et hoc qui- 


βάλλων τὴν τοῦ Ἰπτραὴλ ἐλπίδα. 'AXÀ' ἔμὲ οὔπω xa0- 
ὅλου πτοήσεις " ἐπειδὴ λέγει Ἡσαῖας περὶ τῆς τοῦ 
Ἰσραὴλ ἀναχλήσεως, χαθαροποιῶν τὴν ἀλήθειαν" 
Καὶ ἔσται, φησὶ, τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ, προσθήσει 
Κύριος τοῦ δεῖξαι τὴν χεῖρα αὑτοῦ, τοῦ ζη.Ἰῶ- 
cut, καὶ ζητῆσαι τὸ κατακϊειθὲν ὑπόιϊοιπον τοῦ 
Topai (03), ὃ ἐὰν καταιειρϑῇῃ ἀπὸ τῶν "Ac- 
συρίων, xal ἀπὸ Αἰθιοπίας, καὶ ἀπὸ ᾿ΕἸαμιτῶν, 
καὶ ἀπὸ Αἰγύπτου xal Ba€£vJAaroc, καὶ ἀπὸ ἡ ϊίου 
áraro.lür, καὶ ἐξ ᾿Αραδίας, καὶ ἀπὸ τῶν νήσων 
τῆς θαϊάσσης" καὶ ἀρεῖ σημεῖω, εἷς τὰ ἔθνη, 
καὶ συνάξει τοὺς ἀπολλυμένους (64) "IegatA, 
καὶ τοὺς διεσπαρμένους Ἰούδα συνάξει ἐκ τῶν 
τεσσάρων πτερύγων τῆς γῆς. Ναὶ ἀφαιρεθήσε- 
τῶι ὁ ζῆλος "Egpatyj, καὶ οἱ ἐχθροὶ Ἰούδα ἀπο- 
Aobrrai, Καὶ ἔσται τῷ Ἰσραὴϊ ὡς τῇ ἡμέρᾳ ἢ 
ἐξῆϊιθεν ἐκ τῆς Αἰγύπτου. Καὶ ἐρεῖς, φησὶν, ἐν 
τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνη" Εὐ(ἰογήσω σε, Νύριε, διότι 
ὠργίσθης μοι. Καὶ ἔπειτα, Ἀπέστρεψας τὸν θυ- 


ἔστιν οὕτως ; δεῖξον. Οὐ μόνον γὰρ ὁ Ἰσραὴλ ἀνα- 
τινές ἔστε ὑμεῖς οἱ Χριστιανοὶ, ἀπολοῦνται. Ταῦτα 


Καὶ O ATIOZ. Σὺ μὲν τὸ συμφέρον σοι μόνον λε- 
λόληχας, τὸ δὲ συμφέρον ἐμοὶ, παρεσιώπησας. Τίς 
δὲ φάσχε: ἐν χεφαλαΐῳ τῶν ῥηθέντων παρὰ σοῦ ; 


EPBAN. Τίνα λέγει; ἀποχρίθητι ταῦτα σύ. 

Καὶ O ATIOZ. Οὕτω έγει!, φησὶ, Κύριος" Ἔσται 
ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ ἡ ῥίζα τοῦ Ἱεσσαὶ, καὶ d 
ἀνιστάμενος ἄρχειν τῶν ἐθνῶν" ἐπ᾽ αὐτῷ ἔϑνη 
ἐλπιοῦσι. Καὶ ἵνα μὴ εἴπῃς, ὅτι ἐναντίος τίς ἔστι 
τῷ Θεῷ ὁ ἀνιστάμενος ἄρχειν τῶν ἐθνῶν, 'Ex τῆς 
ῥίζης ἔσται τοῦ Ἱεσσαὶ, ἐπήγαγε" Καὶ ἔσται, 
φησὶν, ἡ ἀνάπαυσις αὐτοῦ, τιμή. Προσέχεις, ἀπαξ- 
δευτε χαὶ ἀδίδακτε, ὅτι τιμὴν ἔνθεον τὴν ἀνάπαυσιν 
αὐτοῦ ὁ προφήτης εἴρηχεν ; Οὐχοῦν τέως πληροφο- 
ρῆθητι, ὅτι παρὰ Θεοῦ ὁ ἀνιστάμενος ἄρχειν τῶν 
ἐθνῶν, ἐπειδὴ χαὶ vip ἢ ἡ ἀνάπαυσις αὐτοῦ ὠνομά- 
σθη. Ὅτι δὲ ἐπάγει μετὰ ταῦτα, ὅτι 'Apst σημεῖον 
εἰς τὰ ἔθνη, φησὶ, καὶ συνάξει τοὺς ἀπωσμένους 
Ἰσραὴ, καὶ τοὺς διεσπαρμένους Ἰούδα cvr- 
ἁξει, προλαδὼν εἴρηχα, ὅτι οὔτε ἅπαξ, οὔτε δὶς 
συνήγαγεν, ἀλλὰ xai πολλάχις, ᾿Αλλ᾽ ὑμεῖς ἐν τῇ 
αὐτῇ ἀπειθείχ ἐστέ" ἔπειτα διαμείναντες ἐν χαιρῶι, 


dem tibi a me datum est ad defensionem tui verbi. p πάλιν διεσχορπίσθητςο, xal ἐν τῷ αὑτῷ διασχορπι- 


Quod si vis verum et apertum hujus prophetie 
sensum percipere et intelligere, sic animadverte. 
Sic, inquit propheta, dicit Dominus : Krit in die 
illo radix Jesse, et qui surgit ad imperandum genti- 
bus *?. Quwnam illa radix Jess: alia, quam domina 
me1 et Deipara Virgo María, qu:e est de tribu 1655: } 
Quis ile qui surgit ad imperandum gentibus? 
3:sus Christus qui ex ea natus est. Et quod ad im- 

39 [53, 1, 11- 13. 


89 [sa, xij, 1, ?* [sa. xt, 10. 


? ibid. 12. 


σμῷ μέχρι τῆς δεῦρο διαμένετε. Καὶ τοῦτο μὲν 
ἐδόθη σοι «ph; ἀπολογίαν τοῦ σοῦ ῥήματο;: παρ᾽ 
ἐμοῦ, ΕἸ δὲ βούλει μαθεῖν τὸ ἀληθὲς τῆς προφητείας 
καύτης. xai τὸ σαφὲς, πρόσεχε ὧδε, Οὕτω «ἐέγεις 
φησὶ, Κύριος "Ἕσται ex τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ ἡ fica 
τοῦ "Ieccal, καὶ ὁ ἀνιστάμενος ἄρχειν τῶν 
ἐθνῶν, Τίς ἡ ῥίζα τοῦ "Iscsat, ἀλλ᾽ ἢ ἡ ἐμὴ Δέσποινα 
xal Θεοτόχος Μαρία, ἡ ix φυλῆς τοῦ Ἰεσσαὶ χρημᾶ- 


? ibid. t9. 


NOTE. 


P Τοῦ "cp. Τοῦ λαοῦ 'lap. Gurox, 
uU 


'Aa20..lvji. ᾿ΑἈπολομένους, vel ἀπωτμένους. ly. 
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τίζουσα; Tí; ὁ ἀνιστάμενος ἄρχειν τῶν ἐθνῶν ; "In- A perandum gentibus, vides aperte. Quod autem in eo 


σοῦς ὁ Χριστὸς ὁ ἐξ αὐτῆς γεννηθείς, Ὅτι δὲ ἄρχειν" 
τῶν ἐθνῶν, ὁρᾷς: πάντως, Ὅτι δὲ χαὶ ἐπ᾿ αὐτῷ 
ἔθνη ἐλπιοῦσι, βλέπεις. "Ὅτι ὃὲ πέφυχεν ἡ drá- 
παυσὶς αὑτοῦ, τιμὴ, κόρος οὐχ ἔστιν. ᾿Ανάπαυσιν 
δὲ αὐτοῦ, τὴν χοέμησιν λέγει, τοῦτ᾽ ἔστι τὸν θάνα- 
πον, ὃν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ χρεμάμενος δέδωχε, Kal 
ἐπάτει εὐθέως ὁ προφήτης λέγων, Καὶ ἔσται ἐν τῇ 
ἡμέρᾳ ἐκείνῃ. Ποία ἡμέρα (03), πρόδηλον ἐν fi 
ἴστατο ὁ ἀνιστάμενος ἄρχειν. Εἰ δὲ ἐρεῖς ὅτι οὐκ ἐν 
ταύτη τῇ ἡμέρᾳ λέγει, δεῖξον σὺ περὶ ποίας λέγει, 
El γὰρ ἐπὶ συντέλειαν εἴπῃς, ἔξε! xal τὸν προφήτην 
συντέλειαν ὀνομάσαι. ᾿Αλλ οὐχ ἂν ἔχοις τοῦτο 
παραστῆστλι, Διὰ τοῦτο, Ἐν ἐχείγῃ τῇ ἡμέρᾳ, 
φησὶ, προσθήσει Κύριος τοῦ δεῖξαι τὴν χεῖρα 
αὑτοῦ. Τί ἐστι, προσθήσει Κύριος ; “ἤγουν, ὁ ὃε- 
ξάμενος τὰ ἔθνη ἐπιστραφέντα, προπθήσει δὲ xxl 
ἀπὸ τοῦ Ἱσρχὴλ, τοὺς ἀληθινοὺς Ἰσρχηλίτας, τοὺς 
καὶ τὸν νόμον χαλῶς τηρήσαντας, xa εἰς τὸν χρι- 
στιανισμὸν προθύμως ἐκνεύσαντας, διὰ τῆς εἰς αὐ- 
τὸν πίστεως ἀναχαλέσασθαι, χαὶ μεταστῆσαι εἰς τὸν 
χριστιανισμὸν, οὐ μόνον ἀπὸ Ἱεροσολύμων, ἀλλὰ 
xaX ix πάντων τῶν περάτων τῆς οἰχουμένης. Δια- 
σπαρέντων γὰρ τῶν μαθητῶν αὑτοῦ εἰς τοὺς δώδεχα 
ἀνέμους τῆς ὑπ᾽ οὐρανὸν, πολὺ πλῆθος καὶ ἀπὸ τῶν 
ἐν ὅλῳ χότμῳ διασχορπισθέντων Ἰουδαίων ἐπίστευ- 
σαν πανοιχὶ, xal συνήχθησαν μετὰ τῶν πιστευσάν- 
τῶν ἐθνῶν ἐν τῇ 'Εχχλησίᾳ. Οὐχοῦν λέγει, ὅτι ᾿Αρεῖ 
σημεῖον εἰς τὰ ξῦνη. Τί τὸ σημεῖον, ἄλλ᾽ ἢ ὁ τίμιος 
xai ζωοποιὸς σταυρό;, M' αὐτοῦ γὰρ συνάξει τοὺς 
ἀπολλυμένους τοῦ Ἰσραὴλ εἰς σωτηρίαν, χαὶ τοὺς 
ἀπωσμένους Ἰούδα εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. 
Εἰ δὲ χαὶ ἐρεῖς, Καὶ ποῦ ὁ σταυρὸς ἐν τῇ Παλαιᾷ ση- 
μεῖον ὠνομάσθη ; λέγει γὰρ ὃ Δαδιδ πρὸς Κύριον, 
σημεῖον εἰς ἀγαθὸν, καὶ τὰ ἑξῆς. Ταῦτα οὕτως ἔχει 

Καὶ 0 ΕΡΒΑΝ. Ὃ προφήτης λέγει καθολικῶς 
ζητῆτα: τὸ χαταλειφθὲν ὑπόλοιπον τοῦ λαοῦ. Καὶ 
αὑτὸς λέγεις τοὺς ἀποσπασθέντας τοῦ νόμου, χαὶ τῷ 
Χριστῷ πεπιστευχότας, τούτους νόμους ἀσφαλῶς 
δυνίξανο᾽ καὶ πῶς τοῦτο; 

Καὶ O ΑἸΊΟΣ, Τίνα γέγραπται περὶ τοῦ νόμου ; 
Ἑπικατάρατος, φηπὶ, πᾶς ὃς οὐκ ἐμμένει ἐν τῷ 
βιδλῳ τοῦ νόμου, τοῦ ποιῆσαι αὑτά. Οὐχοῦν οἱ 
μὴ φυλάττοντες τὸν νόμον, οὐκ εἰσὶν ἄξιοι μετὰ τοῦ 


φυλάσσοντος λαγὺ συναριθμηθῆναι, ὃν τρόπον xal οἱ D 


Χριστιανοί "πάντες μὲν Χριστιανοὶ ὀνομάζονται " 
ἀλλ᾽ οἱ φυλάσποντες τὰ τῶν Χριστιανῶν παραγγέλ- 
pata, οὗτοι μόνοι Χριστιανοί εἰσιν * οἱ δὲ μὴ φυ- 
άσποντες, ἀχριστιανοί, Οὕτω χατὰ τὰς ἡμέρας ἐχεῖ- 
γᾶς ἐν ἀληθείᾳ ὅσοι ἐφύλαττον τὸν νόμον Μωσέως 
ἀχριδῶς, παραγενομένου τοῦ Χριστοῦ μου μόνον 
ἀχούσαντες, εὐθέως χατενύγησαν παρὰ τοῦ Θεοῦ 
τοῦ νόμου, xal πεπιστεύκασιν εἰς τὸν μονογενῇ 
αὐτοῦ χαὶ φίλτατον Υἱόν. Ὅσοι δὲ xai πρὸ τοῦ 
Χριστοῦ οὐχ ἐφύλασσον τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ 


isa. ΧΙ, 11. 9 Psal. oxxxv, 17. ?* Ha. χα, 11. 


sperabunt genles, perspicis. Quod vero requies ejus, 
honor, satietas non est. Requiem enim ejus, dicit 
dormitionem, id est morlem, quam in cruce pen- 
dens pertulit. Ac subjungit illico propheta dicens - 
Et erit in die illo. Quo die? nempe, in quo stetit 
qui surgit ut. imperet gentibus. Quod si dixeris, 
non in hoc die; dic tu, et demonstra, de quo sic 
loquitur propheta. Si enim ad consummationem 
dixeris, oportet prophetam consummationem no- 
minare : sed non posses hoc probare. Propterea 
dicit propheta » In illo die : Adjiciet Dominus, wt 
demonstret manum suam ?*. Quid est, adjiciet Do- 
minus ? Nempe, bic qui gentes conversas suscepit, 
adjiciet etiam ex Israele veros Israelitas, et cos qui 
legem bene observassent, et ad Christianismum 
propensi prompte annuissent, per fidem in ipsum 
revocare instituit, et ad Christianismum adducere, 
non modo ex Jerusalem, sed ex omnibus orbis ter- 
rarum finibus. Dispersis enim ejus discipulis ad 
duodecim ventos lerrze qu: sub coelo est, ingens 
turba etiam ex Judzis toto mundo dissipatis, cum 
tota domo crediderunt, et cum credentibus genti- 
bus simul ad Ecclesiam adducti fuerunt. Idcirco 
dicit, quod ad gentes signum tollet. Quodnam si- 
gnum? Non aliud. profeeto quam crux pretiosa et 
vivificans. Per hane enim pereuntes lsraelitas ad 
salutem congregabit, et abjectos Juda in regnum 
colorum. Quod si forte roges, ubi in Vetere Testa- 
mento erux nominata est signum? dicit David ad 
Dominum, vaticinans de cruce : Fac mecum si- 
gnum in bonum ?, etc, Hxc ita sunt firma et stabi- 
lita secundum divinam spiritus dijudicationem. 


&pognttüev περὶ τοῦ σταυροῦ, Ποίησον pec ἐμοῦ 


βεθαίως κατὰ τὴν τοῦ Πνεύματος θείαν διάκρισιν. 

HERB. Propheta dicit in universum, querere 
reliquias populi** : Tu vero dicis, avulsos $27 et 
alienos a lege, et Christo per fidem adhzerentes, hos 
solos indubitanter propheta praedixit : Quomodo 
istud ? 

S. ARCH. Quenam scripta sunt. de lege ? Male- 
dictus, inquil, omnis qui non permanserit in his qua 
scripta sunt in libro legis, ut faciat ea δος Ergoqui 
non custodiunt legem, non sunt digni qui cum 
populo legem observante connuinerentur, quem- 
admodum Christiani (nam omnes Christiani vo- 
cantur ) ; sed qui Christianorum servant przecepta, 
hi soli sunt Christiani : qui vero non custodiunt, 
non sunt vere Christiani. Sic post illos dies , in 
veritate qui Mosis legem exacte custodiebant, ad- 
venisse Christum meum ubi solum audierunt , 
continuo compuncti fuerunt a Deo legis auctore, 
atque in unigenitum ejus et dilectissimum Filium 
erediderunt. Qui vero ante Christi adventum le- 
gem Dei non custodiebant, sed per mala sua opera 


36 Deut, xxvii, 26. 


NUT.E. 


65) Ποία ἡμέραι, Yu 2 ἡμέρα, Gutos. 
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diabolo serviebant, sciens Deus legis, quod non A ὑπούργουν τῷ διαδόλῳ διὰ τῶν ποντοῶν ἔργων αὖ- 


juvit eos in lege Mosis : sic neque eos qui non 
crediderunt in Christum juvabit ; sed quz agebant 
nefaria,cum essent sub lege, Christiani elfecti τος 
perficient. Exczecavit enim ipsorum cor, et. indu- 
ratum velut obducto callo stupiduin reddidit : qui 
quidem etiam non credentes perierunt. Eam igitur 
ob causam propheta ipse perfectos solos addidit, 
et ]sraelem, et populum Dei, et Judam merito 
nominavit. Tu vero ipse quid ad bzc dices ἢ 


HERB. Si h»c ad hunc modum se habent, 
quam ob causam dixit propheta : Et auferetur. ze- 
lus Ephraim, et inimici Juda peribunt ". Quid est 
Ephraim, et quinam sunt inimici Juda , modo mihi 
edissere. 


S. ARCII. Tribules Ephraim, o demens, Hebrzi 
erant in diebus [saiw prophete, et singulariter 
aliis. tribubus a tribu Juda divisis imperabant : 
cgeteri vero ex tribu Juda, totius Palestinz impe- 
rium habentes, regnabant. Zelum igitur non me- 
diocrem regnum Ephraim adversus Juda, id est, 
Davidis regnum, habuerat, et. tantum, ut etiam 
inter ipsos bella civilia exarserint. Quoniam igitur 
Isaias, utpote Dei propliela, previdebat, quod re- 
vera Christus secundum carnem ex tribu Juda na- 
sciturus esset, et regnum tribus Ephraim subver- 
surus, hunc sermonem subjunxit : quod eum Do- 
minus Jesus Christus ex tribu Juda exortus esset, 
auferetur zelus Ephraim, id est, odium, everso cjus 
regno : et iidem tanquam inimici Juda, id est 
Christi Domini et regis ex tribu Juda ascendentis, 
repente peribunt. Vaticinans enim propheta de 
fine stve consummatione regni Ephraim , hunc 
sermonem obscure pronuntiavit. Quando in diebus 
Achaz filii Joatham, qui fuit Ozias regis Juda filius, 
ascendit Rhaasem rex Aram, et Phacee filius Ro- 
melii regis Israelis, nempe ex tribu Ephraim, ad 
obsidendum Jerusalem , Hic, inqnit, dicit Dominus 
sabaoth : Non maneat hoc consilium ^. Et paulo post: 
Et anni quinque et sexaginta, inquit, et deficiet re- 
gnum Ephraim a populo. Propter hanc itaque cau- 


τῶν, εἰδὼς ὁ Θεὸς τοῦ νόμου, ὅτι οὐχ ὠφέλησεν ἐν 
τῷ νόμῳ Μωσέως, οὕτως οὐδ᾽ οὐ μὴ πιστεύσαν- 
τες (60) εἰς τὸν Χριστὸν, ὠφελήσουσιν * ἀλλ᾽ ἅπερ 
ἔπραττον παράνυμα, ὑπὸ τοῦ νόμου χρηματίζοντες, 
ταῦτα xal Χριστιανοὶ γεγονότες ἐπιτελέσουσιν. "Am- 
ετύφλωσεν γὰρ αὐτῶν τὴν καρδίαν, xai σχληρύνας, 
πεπώρωχεν " οὗ τινες καὶ ἀπιστήσαντες ἀπώλοντο. 
Διὰ ταύτην οὖν τὴν αἰτίαν τοὺς τελείους ὁ προφῆττς 
xaX αὐτὸς ἔγωγε (67) μόνους, καὶ Ἰσραὴλ, καὶ λαὸν 
Θεοῦ, xal Ἰούδαν εὐλόγως ἂν χατωνόμασεν, Καὶ 
αὐτὸς σὺ τί ἐρεῖς πρὸς ταῦτα ; 

Καὶ O EPBAN, Καὶ εἰ ταῦτα τοῦτον ἔχει τὸν 
τρόπον, δι᾽ ἣν αἰτίαν λελάληχεν ὁ προφήτης, ὅτι 
Καὶ ἀφαιρεθήσεται, φησὶν, ὁ CjJoc Εφραῖμ, xol 


n “ἶνες ol ἐχθροὶ Ἰούδα ἀπολοῦνται; Ti ἔστιν ὁ 


Ἐφραῖμ, xai τίνες οἱ ἐχθροὶ (68) Ἰούδα, ἀνάγγειλόν 
μοι ἀρτίως. 

Καὶ Ο ATIOX. Oi τῆς φυλῆς "Egpatu, ἀνόητε, 
'E6paio ἐτύγχανον ἐν ταῖς ἡμέραις "Haatou τοῦ 
προφήτου, xal μονοτρόπως τῶν ἄλλων φυλῶν &To- 
σχισθέντων τῆς Ἰούδα φυλῆς, ἐδασίλενον * οἱ δὲ ἐκ 

ς Ἰούδα φυλῆς, τῆς Παλαιστίνης πάσης κατα- 
χρατοῦντες, ἐβασίλενον. Ζῆλον τοιγαροῦν οὐ τὸν tu- 
χόντα ἡ βασιλεία Ἐφραῖμ πρὸς τὴν "boda, ἤγουν 
τοῦ Δαβὶδ βασιλείαν ἐχέχτητο, καὶ τηλιχοῦτον, ὥστε 
καὶ ἐμφυλίους πολέμους μεταξὺ αὐτῶν χροτηθῆνα:, 
Ἐπεὶ οὖν ἑώρα ὁ Ἡσαΐας οἷα πρηφήτης Θεοῦ, ὅτε 
ἐν ἀληθείᾳ μέλλει ὁ Χριστὸς τὸ χατὰ σάρχα ix τῆς 
Ἰούδα φυλῆς ἀνίστασθαι, xai τὴν Ἐφραῖμ βασιλείαν 
χαταλύεσῆαι, τοῦτον τὸν λόγον ἐπήγαγεν, ὅτι τοῦ 
Κυρίου Ἰησοῦ ἐκ τῆς Ἰούδα φυλῆς ἀνατεῇλαντος, 

φαιρεθήσεται ἃ C.loc Ἑρραῖμ, Yyouv ἡ ἔχθρα 
χαταλυομένης αὐτοῦ τῆς βασιλείας * xal ol αὐτο! ὡς 
ἐχθροὶ Ἰούδα, τοῦτ᾽ ἔστι τοῦ ἐχ τῆς φυλῆς Ἰούδα 
ἀναθαίνοντος Κυρίον xat βασιλέως, εὐθέως ἀπολοῦυ- 
ται. Ποοφητεύων γὰρ ὁ προφήτης περὶ τῆς συντε- 
λείας Ἐφραῖμ, τόνδε τὸν λόγον ἠνίξατο. 'Umózav ἐν 
παῖς ἡμέραις “Λχαζ, τοῦ Ἰωχθὰμ, τοῦ Ὁζίου βασι- 
λέως Ἰούδα, ἀνέδη '"Paashu βασιλεὺς ᾿Αρὰμ, καὶ 
Φαχεὶς ὁ υἱὸς τοῦ Ῥομελίου βασιλέως Ἰσραὴλ, 
ἤγουν ἐκ φυλῆς Ἐφραῖμ, τοῦ πολιορχῆσαι τὴν Ἵερου- 
σαλὴμ, Τάδε, φησὶ, Aéysc Κύριος σαδαὼθ, 0b μὴ 
μείνῃ ἡ βου.ϊὴ αὕτη. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα, Καὶ ἔτη 


sam dixit, quod Auferetur zelus Ephraim, et czetera, D ἑξήχοντα καὶ πέντε, φησὶ, καὶ ἐκλείψει ἡ βασι- 
sa 'Egpaty ἀπὸ τοῦ «αοῦ. Διὰ ταύτην οὖν τὴν αἰτίαν εἴρηχεν, ὅτι ᾿Αφαιρεθήσεται ὁ Ci.loc 


Ἐφραῖμ, καὶ τὰ ἑξῆς. 

HERD. Quare. subjungit deinde propheta, di- 
cens, quod, Erit Israeli, sicut. eo die quo egressus 
est ex lerra. /Eqypti ^? Hanc. enim egressionem 
similem fore enuntiavit ei egressioni quie olim 
fuit e terra /Egypti. 

S. ARCH. Corporaliter quidem ex JEgypto Is- 
rael egressus est, et corporali servitute liberatus, 
tezram promissionis hereditatem possedit. Nunc 


9? [920 xi, 15... ** [sa. vir, 7. 9? [sa. xi, 16. 


Καὶ Ὁ EPBAN, Καὶ δι' ἢ» αἰτίαν ἐπάγει ὁ mpogzt- 
τῆς λένων, ὅτι “Ἔσται, φησὶ, τῷ Ἰσραὶ 1 ὡς τῇ 
ἡμέρᾳ p ἐξή.19εν" ἐκ γῆς Αἰγύπτου; Παραπλη- 
σίως γὰρ τὴν ἔξοδον ταύτη» τῆς πάλαι ἐξόδου τῆς 
Αἰγύπτου ἐνέφηνεν. 

Καὶ O ATIOX. Σωματιχῶς μὲν ἐξ Αἰγύπτου ὁ Ἴτ- 
ραὴλ ἐξῆλθε, xal ἐλευλερωθεὶς bx τῆς σωματιχῆς 
δουλείας, τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας χατεχληρονόμῃσε, 


NOT E. 


(66) Πιστεύσαντες. Πιστεύταντας. Et mox ὡφί»- 
λησεν, GuLosx. 


(67) "E:tyr. Forte $zf,:avye. Ip. 
(08) Οἱ £y pel. Scribe, καὶ οἱ ἐχθροί. Ip. 
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Νυνὶ δὲ νοητῶς ἐξελθὼν ix τῆς ἁμαρτίας, πρῶτον A vero G2 spiritaliter egressus ex peccato, primum 


μὲν τῆς χατάρα: τοῦ νόμου λελύτρωται “ἔπειτα δὲ 
χαὶ τὸν παλαιὸν χιτῶνα τῆς ἁμαρτίας ἀπεχδυσάμε- 
νης, ἐνεδύσατο τὸν νέον τὸν ἀνακαινούμενον δι᾽ ὕδατος 
xai πνεύματο; * xoi ἐξελθὼν τελείως ix πάσης 
ἁμαρτίας, ὡς Ex γῆ: Δἰγύπτου, χατῴχησεν ἐν τῇ 
νέᾳ Ἱερουσαλὴμ, τῇ Ἐχχλησίᾳ, ὡς ἐν ἄλλῃ γῇ τῆς 
ἐπαγγελίας. Καὶ τοιαύτη ἐγένετο εὐφροσύνη χαὶ 
πέρτις μεγίστη, ὥστε xal χρείττονα (69) τῆς Ex γῆς 
Αἰγύπτου ἀναχωρήσεως, τὴν ἐξαισίαν ἐχείνην χώραν 
χαταχλτρώσασθαι. Διὰ ταῦτα γοῦν λελάληχεν ὁ προ- 
φήτης, ὅτι Καὶ ἔσται τῷ Ἰσραὴϊ ὡς τῇ ἡμέρᾳ 
qj ἐξὴιθεν ἐχ γῆς Αἰγύπτου. 
£PBAN, Πρωολαθὼν εἴρηχα, ὅτι πρὸς ἐτυμόλοηγον 
χεχττι μένοι τὴν διάλεξιν, οὐχ ἄν ποτε περιχρατεῖς 
τοῦ ζητουμένου γενόμεθα (70), ὅσα: κἂν τάχα uap- 
τυρίας ἀπό τε τοῦ νόμου, ἀπό τε τῶν προφητῶν παρ- 
ἄτωμεν. "AXX οὖν ἔτι ἔχω ποῦ λέγειν, οὐχ àyz- 
παύσω μὴ. τὸν λογισμὸν, οὐδὲ τὴν λαλιάν. Ἱεζεχ:ἢλ 
ὃ πρυφήτης διαγορεύει " Τὰδε έγει Κύριος " ΔΛή- 
ψόμαι ὑμᾶς éx τῶν ἐθνῶν, καὶ ἀθροίσω ὑμᾶς ἐκ 
πασῶν τῶν γενεῶν, καὶ εἰσάξω ὑμᾶς εἰ» τὴν 
γῆν ὑμῶν, xal (avo ἐφ᾽ ὑμὸς ὕδωρ καθαρὸν, καὶ 
καθαρισθήσεσθε ἐπὸ πασῶν τῶν ἀκαθαρσιῶν 
ὑμῶν, καὶ ἀπὸ πάντων τῶν εἰδώιων ὑμῶν χαθα- 
pu» ὑμᾶς. Καὶ δώσω ὑμῖν καρδίαν καινὴν, καὶ 
πνεῦμα καινὺν δώσω ὑμῖν, καὶ ἀξεϊῶ τὴν καρ- 
δίαν τὴν Διθίνην ἐκ τῆς σαρκὸς ὑμῶν, xal 6nco 
ἐν ὑμῖν χαρδίαν' σαρκικὴν, καὶ πνεῦμα δώσω 
ἐν ὑμῖν, καὶ ποιήσω ἐν τοῖς δικαιώμασί μου 
πορεύεσῦαι, καὶ τὰ κρίματά μου φυιάξεσθαι " 
καὶ κατοικήσετε ἐπὶ τῆς γῆς ἧς ἔδωκα τοῖς πα- 
rpücir ὑμῶν, καὶ ἔσεσθέ μοι εἰς av, καὶ ἐγὼ 
ἔσομαι ὑμῖν εἰς Θεόν, El solvo) οὐ λέγει ὁ προφῆ- 
τῆς οὕτως, ἀπόδος λόγον. Ἰδοὺ γὰρ χαθαρὰ μαρ- 
τυρίχ μυηδιμίαν ἐν μηδενὶ χεχτημένη ἀντίῤῥησιν. 
Καὶ O ΓΙΌΣ, Ἐγὼ οὐ πολυλογίαν εἰσάξω περὶ 
τῆς προφητείας ταύτης τοῦ πεῖσαί σὲ, Οὐ γὰρ περὶ 
Ἰουδαίων λελάληχεν ὁ προφήτης, ἀλλὰ περὶ τῆς 
Ἕ χλησίας τῶν ἐθνῶν * ἐπειδὴ εἴρηχεν, ὅτι Καθα- 
fw» ὑμᾶς ἐκ πάντων τῶν εἰδώιων ὑμῶν. Καὶ 
ἀνάγγειλόν μοι, τὸν Ἰσραὴλ ἐχάθηρεν ὁ Θεὺς ἀπὸ τῶν 
εἰδώλων, $ τὰ εἰδώλοις λατρεύοντα ἔθνη ; posed 
xapéizv τὰ ἔθνη ἐχέχτηντο τὰ πλανώμενα, fj ol "Ia- 
ῥαηλῖται, οἱ τὸν Θεὸν τὸν ἅγιον (71) διὰ νόμου Μω- 
φέως λετρεύοντες ; "Ev τοῖς νομίμοις δικαιύμασιν 
οἱ Ἱτρατλῖτα: ἐπορεύθησαν πρῶτον, ἢ τὰ ἔθνη τὰ 
μὴ νόμον ἔγοντα , Μηδέπω λαὺς τοῦ Θευῦ προῦπηρ- 
Ev» ὁ 'epaki, ἢ, ὡς ἐπαγγέλλιται ὁ πρυφήτης, 
μετὰ ττῦτα χληθῆνα: αὐτὸν λαὸν Θεοῦ, ὡς; μηδέποτε 
ὑπάρξαντα, "Apa οὐδέποτε ἐδέξατο Πνεῦμα Θεοῦ, 
ἀλλὰ μετὰ τοῦτο χρεωστεῖται (12) τοῦτο δέξασθαι ; 
Μάτην οὖν προπξυχᾷ:, ὦ Ep6àv ἀγογώτατε. CO 
YÀp προφήτης περὶ τῶν προσδοχωμένων λελάληχεν, 


*? Ezech.ssxvi, 21-28, 


quidem legis maledicto et exsecratione liberatus est; 
deinde vero, peccati tunica exuta, recentem induit, 
quie renovatur per aquam et spiritum : e: tandem 
perfecte egressus ex omni peccato, velut e terra 
JEgypti, babitavit in. nova Jerusalem, id est in 
Ecclesia, velut in alia terra. promissionis. Certe 
h:ec fuit letitia et delectatio maxima : ita ut. po- 
tiorem ac meliorem illam'auspicatam et fausta:n 
regionem sortiatur , et h:ereditatem | possideat , 
quam sit e lerra /Egvpti recessio. Quapropter 
dixit propheta : Et erit Israeli, ut. ea die qua. ex 
terra /Egypti earessus est. 

HERB. Jam tibi antea. predixi, quod sic ex vi 
nominis argutantes, nunquam ejus de quo quz- 
s$lio est el controversia , coipoles erimus, qua- 
cunque partim ex lege, partim. ex prophetis te- 
stimonia cito producamus. Verumtamen: dhuc ha- 
beo quod dicam : non disputationis, nox loquaci- 
tatis mez finem faciam. Ezechiel propheta excla- 
mat : Hec dicit Dominus : Sumam vos. ex gentibus, 
εἰ congregabo vos er omnibus generationibus, et 
introducam vos in terram vestram : et stillabo super 
v0s aquam puram, el mundabimini ab omnibus immun- 
ditiis vestris, et ab omnibus simulacris vestris mun- 
dabo vos. Et dabo vobis cor novum, εἰ spirilum no- 
vum dabo vobis, et auferam cor lapideum ex carne 
vestra, et dabo in vobis cor carneum, et spiritum dabo 
in vobis : et [aciam ut in justificationibus meis ambu- 

C letis et judicia mea custodiatis. Et habitabitis in terra 
quam dedi patribus vestris, et eritis mihi in populum, 
et ero vobis in Deum*^. Annon ita dicit prophe'a ? 
responde. En purum testimonium, cui nullo i:odo 
coniradici potest. 


S. ARCH. Ego non multa verba adducam dc hioc 
vaticinio, ut tibi fidem faciam. Non enim de Judzis 
locutus est propheta, sed de gentium ecclesia: 
siquidem dixit : Mundabo vos ab omnibus simulacris 
vestris. Dic mihi, an Deus Israelem a simulaero- 
rum cultu purgavit, an potius gentes quie idolis 
serviebant? Lapideum cor habebant gentes errori- 
busmentis fluctuanies, an Israelite, qui Deum sàn- 
etum per legem Mosis adorabant? In. legalibus 
justificationibus Israclite primum ambulaverunt , 
quam gentes quie lerem non habebant ? An. non- 
dum eliam ante Dei populus Israel fuit, an, sicut 
propheta promittit, postea populus Dei vocauns 
est, qui nunquam prius fuerit? Nunquam ne etiam 
Dei Spiritum accepit, an. postea. debet accipere? 
Frustra igitur exspectas, o Herbane amentissime. 
Nam propheta de his qua exspectabantur, locutus 
est, non de his quie jam pridem przeterierant, absitl 


D 


NOT.E. 


(69) Κρείττονα. Vorte x0: ἔττου εἶναι. αὐτὸν, 
(90) Γενόμεθα. Forte γενοί μεθ, Ep. 


(2) Τὸν Θεὸν τὸν ἅγιον. Forte τῷ Θεῷ τῷ ἀγίῳ 1». 
3) Χρεωστεῖται. Scribe γρεωστεῖ, Ip. 


699 


HERR. Sumarh vos, inquit, ex gentibus, et addu- 
cam vos in terram vestram : etu ipse prodigiosa et 
monsirosa profers. Et habitabitis in terra quam dedi 
patribus vestris : ek tu ipse aliena et absurda decla- 


S. GREGENTII EPISC. TAPHARENSIS 


Α vo. οὐχὶ τῶν ἔχπαλαι παρῳχτ κότων, μὴ γένοιτο! 
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EPBAN. λήψομαι ὑμᾶς, φησὶ, ἐκ τῶν ἐθνῶν, xal 
εἰσάξω ὑμᾶς εἰς τὴν γῆν ὑμῶγ * χαὶ αὑτὸς διαγ- 
γέλλεις ἀλλόχοτα. Καὶ κατοικήσετε ἐπὶ τῆς γῆς 
ἧς ἔδωκα τοῖς πατράσιν ὑμῶν. Καὶ αὑτὸς σαφηνί- 


ras. Dic mihi tu ipse, an gentes ex gentibus con- νζειῖς ἀλλότρια, Λέξον por οὖν αὐτὸς, ἔθνη ἐξ ἐθυῶν 


gregaverit Dominus, ut dicis? Dic, gentes habitare 
faciet in terra patrum suorum? Qu:nam enim cotn- 
municatio gentibus cum Hebr:eis? Justane et vera 
dicis, o archiepiscope? Non hzc ita sunt, non sunt, 

S. ARCH. Dixisti, Deum gentes ex gentibus ele- 
cturum esse. Sane, Deus gentes ex gentibus elegit. 
Quonam modo? gentes fideles ex infidelibus. Quad 


autem dixisti, Dominum deducturum gentes ut ha- 


bitent in civitatem Jerusalem, tanquam in terra 
patrum suorum; si oculos non haberes, hoc mihi 
cura esset. Sed respice, et vide, quomodo 629 
omnis Jerusalem Christianis repleta est, non autem 
Jud:eis. Hoc enim oraculum quod Abrahamo editum 
est a Domino, Quod benedicentur in te omnes gentes νι, 
judicans Deus adimplevit. Quod autem dixisti : 
Qux communicatio gentibus cum Hebrzis, auribus 
accipe quie Isaias locutus est : Hec. dicit Dominus, 
ait: Ecce. congregaturus venio omnes gentes et lin- 
guas. Et venient, et. videbunt gloriam meam. Et 
relinquam in ipsis signum, et emittam ex ipsis salvos 
ad gentes **, Et quinam ex gentibus salvi, quos 
Dominus mittet? annon. Christi przecones? qui sa- 
cerdotum principes a duodecim apostolis delecti ad 


ἀθρηΐσειεν ἄρα Küpio;, χαθὼς λέγεις ; Εἰπὲ, ἔθνη 
χατοιχοιεῖ ἐν τῇ γῇ τῶν πατέρων αὐτῶν ; Τίς γὰρ 
χοινωνία ἔθνεσι πρὸς Ἑ δραίους ; Δίχαια φάσχει:, ὦ 
ἀρχιεπίσχοπε. Οὐχ ἔστιν οὕτω, οὐχ ἔστιν. 

Καὶ O ATIOZ. Εἴρηχκας ὅτι ἔθνη ἐξ ἐθνῶν ἐχλέ- 
ξεται ὁ Θεός, Ναὶ, ἔθνη ἐξ ἐθνῶν ἐξελέξατο. [lolo 
τρόπῳ ; τὰ πιστεύσαντα ἔθνη ἀπὸ τῶν ἀπιστευσάντων. 
Ὅτι δὲ εἴρηχας, ὅτι ἄρα ἔθνη χατοιχιεῖ Κύριος ἐν 
πόλει Ἱερουσαλὴμ, ὡς τῇ γῇ τῶν πατέρων αὐτῶν " 
εἰ οὐχ εἶχες ὀφθαλμοὺς ἐμέλετό μοι (75). ᾿Λνάθλε- 
vov γὰρ χαὶ ἴδε, Gro; πᾶσα Ἱερουσαλὴμ Χριστια- 
νῶν πεπλήρωται, χαὶ Ἰουδαίων οὐδαμῶς, Τὸ γὰρ 
λόγιον τοῦτο, ὃ mph; ᾿Αδραλμ εἰρημένον ἐστὶ παρὰ 
Κυρίου, ὅτι Εὐ.ογηθήσονται ἐν σοὶ πάντα 
τὰ ἔθνη, χρίνας ὁ Θεὸς ἐχπεπλέρωχεν, "Oct δὲ εἴρη- 
xa;, Τίς χοινωνία ἔθνεσι πρὺς "EÓpalou;, ἐνώτισαι 
τίνα ὁ Ἡσαΐας λελάγηχε * Τάδε «λέγει Κύριος, 
φησὶ, ᾿Ιδοὺ συναναγεῖν ἔρχομαι πάντα τὰ ἔθνη 
καὶ τὰς γιώσσας " καὶ ἥξουσι, καὶ ὄψονται τὴν 
δόξαν μου, καὶ καταλείψω ἐπ᾽ αὐτῶν σημεῖον, 
καὶ ἑξαποστεϊῶ ἐξ αὑτῶν σεσωσμέγνους εἰς τὰ 
ἔθνη. Ka* τίνες οἱ ἐξ ἐθνῶν σεσωσμένοι, οὗ; ἀποστε- 
λεῖ Κύριος, ὀλλ᾽ fj οἱ χήρυχες Χριστοῦ, οἱ ἱεράρ- 


pascendas ubique terrarum Christi ecclesias? Ex C XX παρὰ τῶν δώδεχα ἀποττόλων χειροτονηθέντες 


ipsis, inquit, emittam servatos ad gentes, ad Tharsos, 
εἰ Phiud, e! Somoch, et ad Thobel, ct in Graciam et 
in insulas longinquas, quae mon audierunt nomen 
meum neque. viderunt gloriam meam, Et annuntia- 
bunt gloriam meam in gentibus : et adducent fratres 
veslros ex omnibus gentibus, munus Domino, cum 
equis et curribus "'. Intelligis igitur, o -Herbane, 
quod de adventu Christi. disserens dilectis Deo 
Jubvis Isaias dicebat : Adducent fratres. vestros ex 
omnibus gentibus munus Domino. Quare qui ante 
adventum Christi fideles Judzi, et qui postea, cum 
venit Christus, crediderunt in ipsum, et quicunque 
ex geutibus crediderunt Patri, et Filio, et Spiritui 
sancto, fratres. sunt, quemadmodum testatus est 


ποιμαίνειν τὰς ἀπανταχοῦ ἐχχλησίας τοῦ Χριστοῦ ; 
Ἐξ αὐτῶν, φησὶ, ἐξαποστειϊῶ σεσωσμένους εἰς τὰ 
ἔθνη, £&lc Τάρσους, xal Φοὺδ, καὶ Σομὸχ (74), 
καὶ εἰς 8o6À1, καὶ εἰς τὴν ᾿Ελλάδα, καὶ εἰς τὰς 
γήσους τὰς πόῤῥω, al οὐκ ἀκηκόασί μου τὴν 
δόξαν (15) " xal ἀναγγελοῦσι τὴν δόξαν μου ἐν 
τοῖς ἔθνεσι, καὶ ἄξουσι τοὺς ἀδεϊφοὺς ὑμῶν ἐκ 
πάντων τῶν ἐθνῶν, δῶρον τῷ Κυρίῳ, μεθ᾽ ἵππων 
καὶ ἁρμάτων. Ποοπέχεις (16) τοιγαροῦν, ὦ Ἔρβᾶν, 
τῆς παρηυσίας (77) τοῦ Χριστοῦ, ἀγαπντοῖς Θεῷ 
"I2u8alotz διαλεγόμενος ὁ 'Hootaz ἔφασχεν" Λξοιυσι 
τοὺς ἀδειφοὺς τοὺς ἐξ ὑμῶν ἐκ πάντων τῶν 
ἐθνῶν, δῶρον τῷ Κυρίῳ. "Ὥστε οἱ πρὸ τῆς παρου- 
σίας τοῦ Χριστοῦ πιστοὶ Ἰουδαῖοι, xal οἱ μετὰ 


Isaias. Tu vero quomodo dixisti, Quxenam commu- D ταῦτα, ἐλθόντος τοῦ Χριστοῦ, πιστεύσαντες εἰ; ab. 


nitas gentibus cum llebrais? Hebraei autem cre- 
dentes Christo, honorabiliores censentur iis qui ex 
gentibus Christo credunt. Si igitur, o demens, non 
ex usu et experientia loquor, redargue. 


thy, xal ὅσοι ἀπὸ τῶν ἐθνῶν ἐπίστευσαν τῷ Πατρὶ, 
xai τῷ Υἱῷ, καὶ τῷ ἁγίῳ Ηνεύματι, ἀδελφοὶ πε- 
φύχασι, καθὰ xai Ἢ αΐϊχς μεμαρτύρτχευ, Σὺ δὲ 
ποίῳ τρόπῳ εἴργκας, Τὶς χοινωνία ἔθνεσι πρὸς 


"'E6paíou;; Ἑδραῖοι δὲ πιστεύσαντες τῷ Χριστῷ, τιμιώτεροι χαθορῶνται τῶν ἀπὸ τῶν ἐθνῶν πιστευ" 
ὄντων τῷ Χριστῷ. Ἐὰν οὖν μὴ φθέγγωμα: χατὰ πεῖραν, ἔλεγξον, ὦ ἀνόητε. 


HERB. Vivit Dominus Deus, laudo tua verba, 


* Gen. xu, 9. δ᾽ Isa. txvi, 18, 19, 


EPBAN. Ἐπαινῶ σου, ζεῖ (78) Κύριος ὁ Θεὺς, τὰ 


*! ibid. 19-99, 


NOTJE. 


75) 'EuéAeró μοι. "Ἐμτλέ got. στον. 

74) Kal Φοὺδ xal Σομύχ. LXX, xaX 4206, xat 
Aou5, xax Μοσόχ. Ip. 

(73) Αἱ οὐκ ἀκ. μου τὴν δόξ. UXX. οἵ οὐχ &x. 
goo τὸ ὄνομα, οὐδὲ ἐωράχατί uoo τὴν δόξχυ, o. 


(10) Καὶ ἁρμάτων, Πρόσ. LXX, καὶ ἁρμάτων ἐν 
λχμπέναις ἡμιόνων μετὰ σκιαθίων εἰς τὴν ἁγίαν 
πόλι» Ἱερουσαλὴμ. Ios. Ip. 

(71) Τῆς πυρ. "Ὅτι περὶ τῆς παρ. lp. 

(73) Zst. Zi. lp. 
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ῥήματα ἐν συνέσει ἐξηγούμενα, xal χατὰ πεῖραν 
μεγίστην. Πλὴν, πάλιν λέγει Ἡσαῖας - Εἶπε Κύ- 
ptoc, φησὶν, Ἑξάξω τὸ ἐξ Ιακὼδ σπέρμα, καὶ τὸ 
ἐξ ᾿Ιούδα, καὶ κληρονομήσει τὸ ἔρος μου τὸ 
ἅγιον, Ἐπεὶ οὖν χληρονομίαν δέδωχεν ἡμῖν ὁ Θεὸς 
τὴν Ἱερουσαλῆμ, τίς ὁ ἀντιλέγων ; Πρὸς βραχὺ καὶ 

π᾿ ὀλέγον ἐξεδιώχθημεν " ἀλλ᾽ οὖν πάλιν, οἶμαι, τὰ 
ἡμῶν ἀποληψόμεθα ἂν, καὶ χληρονομήσομεν πάντα, 
ὡς τὸ ἀπ᾽ ἀρχῆς. 

Καὶ Ο ΑΓΙΟΣ. Ὁ αὐτὸς ᾿Ησαῖας σαφῶς προχατ- 
ἤγγειλε. Φησὶ γὰρ, ᾿Αγενέγκωσί μοι ἐν υἱοῖς 
Ἱσραωὴ Δ οἱ ἐξ ἐθνῶν τὰς θυσίας αὐτῶν μετὰ 
ψαλμῶν εἰς τὸν οἶκόν μου, καὶ ἀπ' αὐτῶν «1ἡ- 
ομαι ἐμοὶ ἱερεῖς καὶ Λευίτας. “Ὅρα πῶς ὁ πληρώ- 
σας τὸν νόμον Κύριος, xal τὴν ἐναλλαγὴν τῆς ἱερω- 
σύνης προδεδήλωχε διὰ τῶν προφητῶν αὐτοῦ. Καὶ 
ἀπ᾿ αὑτῶν, φησὶ, ζήψομαι ἐμοὶ ἱερεῖς καὶ Λευίτας, 
Aérea. Κύριος. "Em οὖν λέγει, τί αὖν λοιπὸν χε- 
λεύεις αὐτός ; "Or τρόπον, φησὶν, ἔσται ὁ οὐρανὸς 
xairóc, καὶ ἡ γῆ καιγὴ, ἃ ἐγὼ ποιῶ μένειν év- 
ὠπιόν μου, Aéyei Κύριος, οὕτως στήσεται τὸ σπέρ- 
μὰ ὑμῶν, καὶ τὸ ὄνομα ὑμῶν " τοῦτ᾽ ἔστι διὰ 
πίστεως Χριττοῦ of τινές εἰσιν οἱ ἐξ ἡμῶν πεπι- 
σιευχκότες τῷ Χριστῷ, Καὶ ἔσται, φητὶ, μῆνα (19) 
ἐκ μηνὸς, τὰς ποικίλας ἑορτὰς τῶν Χριατιανῶν 
ἐμφαίνων, Καὶ Xdá66aror ἐκ Σαδξάτου, ai ἀναπτά- 
σιμα: ἡμέραι, Kal ἥξει, φησὶ, πᾶσα σὰρξ προσ- 
κυγῆσαι (80) ἐνώπιόν μου ἐν Ἱερουσαϊὴμ, εἶπε 
Νύριος. Προσέχεις, ἀνόητε (81); Πᾶσα σὰρξ, 
φησὶν, ἥξει. Ὃ λέξας ὑμῖν τοῖς Ἰουδαίοις, ὅτι Οὐ 
συναλλάξεις ἐν οὐδενὶ μετὰ ἐθνιχοῦ, οὐ πραγματεύ- 
σῇ μετ᾽ αὑτοῦ, οὐ φάγῃς, οὐ minc, καὶ τὰ ἑξῆς " ὁ 
αὐτὸς λέγει, Πξει, φησὶ, πᾶσα σὰρξ προσκυνῆσαι 
ἐνώπιόν μὸν ἐν ᾿Ιερουσαϊὴμ, έγει Κύριος, xal 
ἐξελεύσονται, καὶ ὄψονται τὰ xoa τῶν ἀνθρὼ- 
πων, ἤγουν τὰ ὁστᾷ τῶν προτελευτησάντων xal 
προγατοιχησάντων iv τῷ τόπῳ ἐχείνῳ παρανόμων 
Ἰουδαίων, ἵνα δὲ συνιῇς ὁ μὴ συνιὼν, ὅτι διὰ τὰς 
ἀμαρτίας αὐτοῦ ἀπώσθη Ἰσραὴλ, διὰ δὲ καὶ τὸ ἄχρη- 
ὅτὸν αὐτοῦ ἐμιτήθη, xal παρεδόθη εἰς παντελῆ 
ἀπώλειαν, οὐ μόνον ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, ἀλλ᾽ $ ἐν τῷ 
μέλλοντι, ἐπήγαγεν, ὅτι, Τῶν πωραδεθδηκότων τὰς 
ἐντοιϊὰς τοῦ véuov* ὄψονται γὰρ οἱ Ex πάσης σαρ- 
χὺς ἐρχόμενοι προτχυνῆσαι τῷ Θεῷ διὰ πίστεως 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, τὰ 603 αὐτῶν εἰς αἰσχύνην περιτ- 
σοτέραν γεγυμνωμένα προχείμενα. Ἔν δὲ τῷ μέλ- 
λοντι αἰῶνι ὁ σχώϊηξ αὐτῶν οὗ τειϊευτήσει, καὶ 
τὸ πῦρ αὐτῶν οὐ σξεσθήσεται " ἔσονται γὰρ εἰς 
ὅρασιν πάσης σαρχός. “Ὅταν ἀχούης τοῦ Kupio) 
λέγοντος; διὰ τοῦ Πρυφήτον, ὅτι, Ιδοὺ συναγαγεῖν 
ἔρχομαι πάντα τὰ ἔθνη καὶ τὰς γιώσσας" καὶ ἥτι, 
ἽΜξει πᾶσα σὼρξ τοῦ προσκυνῆσαι ἐνώπιόν μου 
εἰς ᾿Ιερουσωϊὴμ, μηχέτι λέγε τι, ἀλλὰ θέασαι, ὅτι 


ὶξ 
ξε 


* [sa. txv, 9. ** Isa, 1avi, 20,21 sec. LXX. 


DISEUTATIO CUM HERBANO JUD.EO. 


" ibid. 32. 
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Aqu» cum intelligentia et experientia maxima 
exprimunt et explanant. Verumtamen dicit Isaias: 
Dixit Dominus, inquit ; Educam ex Jacob semen, et 
ex Juda, et hereditabit montem meum sanctum **. 
Quod igitur hzreditatem. dedit nobis Deus Jeru- 
salem, quis contradicit ? Ad breve et modicum tem- 
pus sumus ejecti et depulsi : sed lamen rursus, 
opinor, res nostras et omnem nosiram pristinam 
hzreditatem, sicut ab initio, recipiemus. 

S. ARCH. Idem Isaias aperte et clare hoc prz- 
nuntiavit : Afferent, inquit, mihi inter filios Israelis 
hi qui sunt ex gentibus sacrificia sua cum psalmis in 
domum meam : et ex ipsis sumam mihi sacerdotes et 
Levitas **. Vide quomodo qui adimplevit legem Domi - 
nus, et sacerdotii immutationem ante significavil per 
prophetas suos : Et ex ipsis, ait, sumam mihi sacer- 
dotes et Levitas, dicit Dominus. Quoniam igitur dicit, 
quid reliquum jubes ipse? Quemadmodum, inquit, 
erit. calum novum ct terra nova, qua ego facio ma- 
nere in conspectu meo, dicit Dominus : sic stabit se- 
men vestrum, et nomen vestrum ** : hoc est, per 
fidem in Christum : qui quidem sunt illi qui ex 
nobis Christo crediderunt, Et erit, inquit, mensis 
ex mense, varios Christianorum dies festos decla 
rans. Et Sabbatum ex Sabbato, dies resurrectionis. 
Et veniet, inquit, omnis caro, ut adoret coram me 
in Jerusalem, dixit Dominus ". Auimadvertis, in- 
sane, Omnis caro, inquit, veniet. Qui dixit vobis 
Judzis, quod non pacisceris in re 63Q ulla cum 

c gentili, neque negotiaberis cum ipso, non ederis, 
neque biberis, et cetera : idem dicit : Veniet, in- 
quit, omnis caro, ut adorel in conspectu meo, in 
Jerusalem, dicit. Dominus. Et exibunt, et videbunt 
membra hominum ** : nimirum ossa eorum qui 
prius defuncti sunt. vita, et habitaverunt in loco 
illo Jud:eorum | nefariorum. Ut autem intelligas, 
qui non intelligis, quod propter peccala sua rc- 
probatus est Israel, et quod propter suam nequi- 
tiam invisus est et odiosus, et in omnem interitum 
traditus, non in hoc saculo modo, sed et in fu- 
luro; subjunxit : quod, corum qui legis mandata 
violarunt, et prevaricati sunt "; videbunt enlm, 
qui ex omni carne venerunt, ut Deum adorent 
per fidem in Jesum Christum, ossa nudata et pre: 

D jecta in. majus dedecus. Atque in. futuro seculo, 
vermis eorum non morielur, et. ignis ipsorum non 
exstinguetur : erunt enim in aspectu omnis caruis "^, 
Cum audias Dominum dicentem per prophetam : 
Ecce veuio ad congregandum omnes gentes et linguas : 
el. illud, Veniet omnis caro, ut adoret corum me in 
Jerusalem, non amplius quidquam dicito : sed vide, 
quod sepluaginta lingue Deum legis, et Patrem 
Dowini nostri Jesu Chrisii, jugiter ascendentes in 


** ibid. 95, ** ibid. 94. ** ibid. *? ibid, 


NOT.E. 


(79) Μῆνω. Mf». Gutos. —LXX tamen ex. cod. 
Alex., habent μῆνα. 
(80) Hpocx. To3 προτχ, Getos, — Deest qnoque 


ποῦ in cod. Alex. 
(81) 'Ardnez. Scribe ἀσύνττε, GULON. 


703 


S. GREGENTII EPISC. TAPHARENSIS 


τοῦ 


i : ^ ^ mzg1* ehe «οὐ 4 
Jerasal τὴν adorazt, Judaeos incredulos miseros re- ἡ αἱ ἑδδομήκχοντα (82) γλῶσσαι τὸν Θεὺν τοῦ νόμου» 


putantes. Hiec omnia dum vides, tace, obmutesce: 
el os velut camo obstrictum habe : neque Dco 
bellum gere, sed veritati cede et obtempera. Quod 
autem dixisti : Dixit Domiuus : Educam semeu. ex 
Jacob et ex Juda, ct haveditatem sortietur montem 
meum sanctum δ᾽, animadverle : non. enim sic in- 
terpretandum est sicut tu existimasti, sed sieut tibi 
ego ipse declaro. Semen Jacob est duodecim tri- 
buum : et nullius seminum cjus mentionem fecit, 
quam solius Juda. Est enim Judas, semen Jacob: 
at enim Dominus meus Jesus Christus ex semine 
Juda. Omnis autem Christianus spiritaliter semen 
est Christi. De hoc igitur semine dixit propheta, 
quod insitum est per Jesum Christum in semine 
Juda: hoc autem. ipsum educet post spiritalem 
operationem przsentis hujusce vibe, et pro hi- 
reditate regnum celorum accipiet. Mons ille san- 
ctus, superna est civitatum mater celestis Jeru- 
salem. Mons enim Sion qui in sensum cadit, non, 
ut opinor, mons sanctus nominabitur, qui est terre 
pulvis et cinis : nec eorum qui in illo habilarunt, 
quisquam hunc bireditariuim possedit. Omnes enim 
qui ia eo sedein habuerunt, priterierunt : et qui 
nunc babitant, morientur 


IiERB. Magnam oflicinam multo verborum tractu 
ref»rtam nacti Christiani te propugnatorem atque 
antistitem in sede sua collocarunt : siquidem ter- 
ribilis es verborum turbine. Cito enim et οὐ τ πὶ 
et terram, et quz? subterranea sunt, si videbitur, 
tuis verbis pervertes. Sed neque nmos funditus 
everles, ut nihil valentes tibi respondere. {ΠῚ ma- 
nifestius intelligas, quod dilizit Dominus et valle 
l5raelem, audi quze dicit proplieta Isaias, ino vero 
Deus ipse, de nobis : Ego, inquit, Deus primus, et 
ad ea que veniunt, ego sum. Viderunt. gentes, et ti- 
inuerunt : lerre summitates erpaverunt.. Appropin- 
quaverunt, et veuerunt simul : judicaus unusquisque 
proximum, ut auzilietur. fratri suo δ", Igitur et tu, 
0 archiepiscope, ad hunc scopum, ex his gentibus 
metu perculsis unus, judica proximum tuum nolis 
auxiliari, et fratri, contribulibus tuis gentibus : 
his enim salutem vindicas. Regale autem sacerdo- 
tium, 631 gentem Israelis abjicis et reprobas, 
el in reprobatione sive condemnatione aboles, et 
in nihilum redigi jubes. Quid igitur idem propheta 
dicit de his qui nova fabricant simulacra ? Confor- 
tavit, inquit, vir faber et artifex erarius percutiens, 
malleum simul adigens. Tunc quidem dicet : Solidatio 
boua est. Ipsa, nempe simulacra, clavis defiza fir- 


χαὶ Πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, σὺν- 
ἀγαβαίνουπαι εἰς Ἱερουσλλὴμ,. προσχυνοῦσι, 
ἀπιστήσαντας Ἰουδαίους ταλαυνίζουτες (85). 
Καὶ ταῦτα πάντα ὁρῶν, σιώπα, πεφίμωσο, xal 
μὴ θεομάχει, ἀλλὰ cip τῇ ἀληθεία, Ὅτι δὲ 
εἴρηχας, Εἶπε Κύριος, Ἑξάξω τὸ ἐξ Ἰακὼδ σπέρ- 
μα, καὶ τὸ ἐξ ᾿Ιούδα, καὶ κιηρονομήσει τὸ ἔρος 
μου τὸ ἅγιον, πρόσεχε * οὐ γὰρ οὕτως ξρμηνεύϑεται 
ὡς σὺ ὑπέλαδες, ἀλλ' ὡς ὑπεμφαίνω ἐγώ. Τὸ EE Ἰαχὼδ 
σπέρμα διυδεχάφυλην πέφυχε, xai οὐδενὸς τῶν σπερ- 
μάτων αὐτοῦ ἐμνημόνευσεν, ἀλλὰ τὸ (84) ἐξ Ἰούξα, 
Ὃ γὰρ Ἰούδας ἐστὶ σπέρμα τοῦ Ἰχχώδ" ὁ δὲ 
Κύριός μου Ἰησοῦς Χριστὴς ix σπέρματος Ἰούδα. 
Πᾶς δὲ Χριστιανὸς, νοητῶς σπέρμα Χριστοῦ. Περὶ 
τούτου οὖν τοῦ σπέρματος εἴρηκεν ὁ προφήτης, τοῦ 
ἐγχενστοισπέντο: διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐν σπέρματι 
Ἰούδα. Ἐξάξει δὲ αὐτὸ μετὰ τὴν πνευματιχῖν ip- 
γατίαν τοῦ τῇδε βίου, xa* χλτρονομέσει τὴν Daat- 
λείαν τῶν οὐρανῶν, Τὸ δὲ ὄρος τὸ ἅγιον ἐχεῖνο, ἡ 
ἄνω μητρόπολις Ἱερουσαλήμ, Τὸ γὰρ ὅρος τὸ αἷ- 
c bv, Σιὼν, οὐκ ὀνομασῃήσεται, ὡς οἶμαι, ἅγιον, 
χοῦς τῆς γῆς 09 γχαὶ τέφρα " ἀλλ᾽ οὐδέ τις ἐν αὑτῷ 
πάλαι χχτοιχησάντων τοῦτο χεχληρονόμηχε" πάντες 
γὰρ οἱ ἐκεῖσε χατοιχήσαντες παρῆλθον, xai οἱ νῦν 
τελευτῶσιν. 

EPBAN. Μέγα ἐργαστήριον πεπλησμένον πολλῆς 
ὀλχτις ῥημάτων οἱ Χριστιανοὶ εὑράμενοι, πρόμαχον 
ἐπὶ τοῦ θρόνου αὐτῶν χεχαθίχασι " φοδερὸς γὰρ εἶ 


ego; 


“οὖς 


C διὰ στροφὰς ῥημάτων. Τάχα ἂν xai τὸν οὐρσνὸν καὶ 


τὴν γῆν χαὶ τὰ xacagÜówa, εἰ δόξει σοι, διαστοίς- 
dits τοῖς ῥήματιν (85)* ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἡμᾶς ἀπλῶς αἱρήσεις, 
ὡς μὴ δυνα μένους got ἀνταποχριθῆναι, Ἵνα σαφέστερον 
vof ats, ὅτι ἀγαπᾷ Κύριος xat λίαν τὸν Ἰσραῦλ, ἄχου- 
σηὺ τίνα λέγει ὁ προφήτης Ἡσαΐας, μᾶλλον δὲ ὁ Θεὸς, 
περὶ ἡμῶν, Ἐγὼ, φησὶ, Θεὸς πρῶτος, καὶ εἰς τὰ 
ἐπερχόμενα ἐγὼ εἶμι. Εἶδον ἰ80) ἔθνη, καὶ àpo- 
γήθησαν, Τὰ ἄκρα τῆς γῆς ἐξέστησαν" ἔγγισανς 
καὶ diov ἅμεα, κρίνων ἕκαστος τὸν a.lmcéor, 
βοηθῆσαι τῷ ἀδειῷ, Οὐχοῦν xal σὺ, ἀρχιεπίτχο- 
πε, χατὰ τὸν σχοπὴὸν τοῦτον ix τῶν φυδηθέντων 
ἐρνῶν εἴς, τὸν πλησίον (87) σον, βοηθῆσα: ἡμῖν, xal 
τῷ ἀδελφῷ, τοῖς ὁμοφύλοις σὴν ἔθνεσιν" αὐτοῖς γὰρ 
χαὶ προχπηιῇ τὴν σωτηρίαν, Τὸ ὃξ βασίλειον ἱξοά- 
τευμα, τὸ ἔθνος τοῦ Ἰστρχὴλ ἀπωδεῖς, ἐξουῦενισμ ἐ- 
γὴν εἶναι χελεύων, χαὶ ἐν ἀπογνώσει. Τί οὖν ὁ αὐτὸς 
προφήτης λέγει περὶ τῶν χαινουργούντων τὰ εἴδω- 
λα; Ἴσχυσε, φησὶν, ἀνὴρ τέκτων, καὶ χαιϊκχεὺς 
τύπτων (88), σρύραν ἅμα ἐϊαύνων, Tóc& μὲν 
ἐρεῖ, Σύμδιημα xay ἔστιν, Ἴσχυσεν (89) αὐτὰ 


ἐν ἤϊοις, τοῦτ᾿ ἔττι τὰ εἴδιυλα. θήσουσιν» αὐτὰ 


mavit. Pouent ea laborantes in terra, et non. move-.— καμόντες ἐν τῇ yi, καὶ οὐ κικηθήσονται. Ἐπὶ 
bintur **. In his gloriantur gentes qux te allinenl,— τούτοις αὐχῶνται τὰ Eüvr, τὰ χατὰ σέ, ᾿Αλλὰ πρότ- 
^ fia, txv, ὃ. δ᾽ Isa. xut, 4, 5, 6 sec. LXX. ** [so. xtt, 7. 
NUT,E. 


(82) A1 £68, Scribe, καὶ αἱ £65. Οὐτον, 

185) Ta.Aavitortee. Scribit, ταλανίζοηντα;. Ip. 
(84) 'A.Llà τό. "AX? ἢ τοῦ. In. 

(851 Ῥήμασιν. Scribe ἄμιμασιυ, V. 

(86) El&ov. LXX :12522». Ip. 


(R7) Τὸν πιῖ. Scribe zpivoy τὸν πὶ, 

(88) Téztur, czrpar ἅμα. LXX. Αἰοχ, τύπτων, 

(89) σχυσενν Scribe 24220525 or apud EXX). 
Mox xay; noa est in. lextu Gr. Gtcrov. 
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εχε περὶ τοῦ "12521 τί χελεύει, Τὰ μὲν ἔθνη, cri, A 
ἐν τούτοις. Σὺ δὲ, Ἰσραὴ. 1, παῖς μου Ἰακὼξ, ὃν 
ἐξεϊεξάμην, σπέρμα ᾿Α δριὰμ, ὃν ἠγάπησα, οὖ 
ἀντειϊαδόμην ἐπ᾿ ἄκρου (90) τῆς γῆς, καὶ ἐκ τῶν 
σκοπιῶν αὐτῆς ἐχαλεσὰ σε. Μὴ φοθοῦ (91), μετὰ 
σοῦ γάρ εἰμι. Mi] πιανῶ " ἐγὼ γὰρ εἶμι ὁ Θείς 
σου, ὁ ἐνισχύσας σε" xal ἐξοήθησά σοι, καὶ 
ἡσμαισάμην σε τῇ δεξιᾷ μου τῇ δικαίᾳ. Πρότ- 
ἐχε, Κύριος ὁ μέγας, iva θαυμάσῃς, ὁπότην ἀγάπεν 
χέχτηται ὁ Θεὸς mob; τὴν Ἰσραήλ, ΓΆχουσον λέξεις 
φίλτρου xai ζέσεως ἀπείρου μεστάς. Ἡσσαλισά- 
μὴν σε, φησὶ, τῇ δεξιᾷ μου τῇ δικαίᾳ. Καὶ ἰδοὺ, 
αἰσχυνθήσονται καὶ ἐντραπήσονται πάντες οἱ 
ἀντίδικοί σου. Ζητήσεις αὐτοὺς, καὶ οὐ μὴ εὐ- 
Ρήσεις, τοὺς ἀνθρώπους, οἵ παρῳφνήκασί (92) σε. 
"Ecortat γὰρ ὡς οὐκ ἔγτες, καὶ οὐκ ἔσονται cl B 
ἀντιπολεμοῦντές σε" ὅτι ἐγὼ ὁ Θεὸς cov ὁ κρα- 
τῶν τῆς δεξιᾶς σου, ὃ Λέγων coi, Μὴ φοδοῦ * 
ἐγὼ ἐδοηθησά co, μὴ φοξοῦ, σκώϊηξ "Taxü£, 
ἀλιγοστοὶ ᾿Ισραή., Ἐγὼ ἐθδοήθησά σοι, Aéyet ὁ 
Θείς, ὁ τυτρούμενος (95), ὁ ἅγιος Ἰσραή,ϊ. 
Οὐχοῦν οὐχ ἔστιν οὕτως ; Οὐ λέγει ταῦτα ὁ Θεὸς διὰ 
τοῦ προφήτου περὶ τῶν ἙἭ ραίων ; Τὸ λοιπὸν xal 
αὐτὸς παῦσαι, xai μὴ xómoug πάρεχε πλέον. 

Καὶ O ΑΓΙΟΣ, Τὴν μὲν προφητείαν εἴρηχας " 
τὸ δὲ περὶ τίνος διαγορεύε:, οὐδαμοῦ (94} ἐπίστασαι. 

EPBAN. Περὶ Ἰσραὴλ πάντως φάσχει, χαὶ περὶ 
Ἰαχὼδ, καὶ περὶ σπέρματος ᾿Αὐραάμ. Καὶ ἄρα οὐχ 
ἐπίσταμαι ἐγὼ τίνα φθέγγομαι ; "Ax! ἄχρου γῆς, 
ἤγουν ἐξ Αἰγύπτον, διαγγέλλε: αὑτὸν προσχεχλτ,χέ- 
vat πρὸς τὴν γὴν τῆς ἐπαγγελίας, xat αὐτὸς cázxtt; 
τάδ: κἀκεῖνα: 

Kat ΟΑΤΊΟΣ. Τὸ, Σὺ "IcpailA παῖς μου Ἰωχὼξ, 
ὃν ἐξειϊεξάμην, σπέρμα "ACpaág, ὃν ἠγάπησα, 
ἐνωτιζόμενος, ὦ Ἑρδᾶν ἐρημοθάτεντε, μὴ περιῤ- 
ἐεμδάζον, ὅτι περὶ παντὸς δήμου τῶν Ἰουδαίων 
τοῦτο εἴρηχεν, ἀλλὰ περὶ τοῦ ἐμοῦ Χριστοῦ, ὃ; ἦν 
Θεὸς ix θεοῦ, xai διὰ τὴν σωτηρίαν τῶν ἀνθρώπων 
ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν ἐγένετο ἄνθρωπος, ix 
σπέρματο: '᾽λύραλιι, val Ἰσαὰχ, xai Ἰαχιὼδ᾽" ἐπει- 
δὴ Ἰσμαὴλ ἐξ ᾿Αδθραδμ' ὁ Ἰσαὰχ (95) fou. Ἵνα σὺ 
μὴ εὕρης (96) ὅτε ἴσως ἐκ φυλῆς ἣν Ἰσμαὴλ, διὰ 
τοῦτο ὁ προφήτης εἴρηχεν, Παῖς μου ᾿Ιακὼξ, ὃν 
ἠγάπησα. Εἰ δὲ εὕρῃς ὅτι οὐχ οὕτως ἐστὶ, δεῖξόν 
μοι αὐτὸς, ποίῳ χρόνω οὐχ ἐγκατέλιπέ σε ὁ Θεός, 
Οὐχ εἶ διεσχορπιτμένος εἰς τὰ πέρατα τῆς οἰχουμὲ- 
νης ; Οὐχ el ὄνειδος ; Οὐχ εἴ Eyxasal eti μένος Θεῷ 
καὶ παρὰ ἀνθρώποις ; Λέγει ὁ προφήτης, Μετὰ σοῦ 
γάρ εἶμι, καὶ ἐγὼ εἶμι Θεὸς d ἐνισχύσας ce, καὶ 
ἐδοήθϑησά σοι, καὶ fcga.cdjmr cs τῇ δεξιᾷ 
μου τῇ Cixalg. Οὐχοῦν ποῦ ἐστι μεθ᾽ ὑμῶν τῶν 

** [sa. xci, 8.10, ?* ibid. 10. 1. 


" 
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, 


τοῦ 
Sed dilizenter attenie, de fsracle quid jubet: Geu- 
tes, inquit, in. his. Sed. tu, Israel, filius Jacob, quem 
elegi : semen. Abrahe, quem dilexi, quem vindicari 
ab extremis terre, et ex speculis ejus vocavi te. Ne 
limeas, tecum enim sum : ne errore fluctues : ego 
enim sum Deus tuus, qui te corroboravi, et juvi te, 
ei confirmavi dextera mea justa δ. Attende, Do- 
minus magnus, ui admireris quanta benevolentia 
et dilectione Deus Israelem prosecutus est. Audi 
verba amoris et immensi ardoris plena : Te, inquit, 
dextera mea justa confirmavi, tutumque ab omni 
periculo reddidi. Ecce erubescent et confundentur 
omnes adversarii tui, Queres ipsos, et non. invenies, 
homines qui te contumelia affecerunt. Erunt enim vt 
illi qui non suut, et non erunt qui. contra te. bella 
gerunt. Quia ego Deus tuus tenens dexteram. luat, 
qui dicit tibi : Noli timere, ego juti te : noli timere, 
vermis Jacob, paucissimi Israelis. Ego juvi te, dicit 
Deus (uus, qui te redemit, Israel *^. Annon. hiec ita 
sunt? Non hzc dicit Deus per prophetam de He- 
bris? Ceterum tu. ipse finem impone, et nobis 
molestias exhibere amplius noti. 


S. ARCH. Divinum quidem oraculum recilasti . 
de quo autem przedicit, nullo modo inteliigis. 

HERB. De Israele et de Jacob, et de semine 
Abrahze propheta omnino vaticinatur, Et cgo nescio 
qua proloquor ? Ab extremo terrz, nempe ex AEgy- 


C pto, denuntiat ipsum evocasse in tcrram  pro- 


missionis : et tu ipse hzc et illa obloqueris ? 


S. ARCHI. Hlud : Tu Israel filius meus Jacob 
quem elegi, semen Abralie quem dilexi, o Herbane, 
qui per deseria vagaris, attentis auribus percipiens,- 
ne mente occupata el vagabundo animo puta, quod 
propheta de quovis populo Judzorum hoc pradixit, 
sed de meo Cliristo, qui erat Deus ex Deo, et pro- 
pter hominum salutem in extremis diebus factus est 
homo, ex semine Abrahz et Isaac et Jacob τ siqui- 
cem Ismael ut ]saac filius Abrahze fuit. Ne autein 
dixeris, quod forte ex tribu Ismaelis natus sit, id- 
circo propheta dixit: Filius meus Jacob quem dilczi. 


' Quod si dixeris non ita esse, ostende wihi tu, quo 


tempore non dereliquit te Deus. Nonne es disper- 
sus et relegatus ad orbis terrarum extremos fines. 
Nonne es probrum ? non divino humanoque przsi- 


' dio destitutus ? Dicit propheta : Tecum. enim sun, 


et ego sum Deus, qui te roboravi, et te juvi , et te con- 
firmavi, tutumque reddidi mea dextera. justa. Ergo 
vhi nunc vobiseum Hebrvis Deus est? prascrtim 


(30) 'Ex' dap. Scribe àz' ἄχρον, juxta LXX. Sic 
enim paulo post et hic, e. 

δε δὴ φοῦοῦ. Scribe (juxta LXX. Καὶ εἴπά 
9^: * [Ταῖς μου εἶ, ἐξελεξάμην σε, χλὶ οὐχ ἐγχατέλι- 
πόν σε, Mf, φοδοῦ, x. τ. «1. GvLoN. 

(93) Παρῳνήχασι. Scribe παρανομέσασι, Ip, — 

(X παροινήσουσι. 


(95) 'O Θεὺς, d Avrp. Scribe ὁ Θεό; σου, 6 2uxp. 
τιον. — Ita quidem LXX, cod. Vat, at. Alex, ul 
hic, ὁ Θεὸς, ἃ λυτρ. 

(94) οὐδαμοῦ, Forte οὐξαν ὥς, Guros. 

(95) σαάκ. Forte ὡς "22x. Ip. 

(96) Εὔρῃς, Forte ἐρεῖς. (Sie et paulo post). Ip. 
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cum et ipse gentes quz exigu:e sunt, quz nondum A "E6pzlov ἀρτίω; ὁ Θεός ; ὅτ: xal αὐτὰ τὰ pixpi, 


jn Christum crediderunt, vos verberant et vexant, 
et velut ludibrium habent? Quonam igitur modo 
vos a Deo nunc robur et vires accipitis, cum sitis 
(ἢ debiles atque infirmi, ut neque culicis vim 
parem liabeatis ad vestros inimicos remordendos? 
Ubinam hoc tempore Dominus conspicitur vobis 
632 ^pem ferre? Quanam in re?In quo obedientia? 
in quo gloria, vel honor, vcl potentia ? Nonne es 
tanquam sordidus cinis, et carbo exstinctus, et tan- 
quam caligo, si facies spectetur, redactus? En ad- 
sunt Hebrai, ecce et tu ipse. Videant qui volunt 
facies vestras : nonne sunt pulvis, non cinis, non 
squalor ? unde ? Quia neque gratia neque auxilium 
ex Deo vobis adsit, et quia non habeatis Spiritum 
sanctum. Propter perfidiam et pervicaciam ac ma- 
litiam vestram, non estis divisi et dissiti alii ab 
- aliis, ac dispersi in fines orbis terrarum, tanquam 
lacera tunica, et veluti vestimentum vetustate de- 
tritum ? Quando aulem erubuerunt, et confusi sunt 
omnes, qui vobis adversati sunt Ὁ L.bi sunt tanquam 
qui esse desierunt, vestri adversarii ?* Quando quz- 
siistis ipsos, et non inventi sunt ? D bi autem Deus 
vestram dextram tenens et vos ad aliquem prospe- 
rum evenlum dirigens? Ubi etiam dicitur velut 
vermis humiliatus ex Judxis arrogans et saxeo 
corde praeditus ac pervicax ? Ubi preterea estis 
illi paucissimi, et liberationem a Domino adepti; 
qui in omni terra, velut terrore perculsi et attoniti 
et muti desidetis, et ab omnibus conspuimini, nul- 
lam a Domino liberationem accipientes ? Tota er- 
ras via, o Herbane. Hac. enim de meo Christo et 
Deo, propheta vaticinatus est. Et elegit ipsum Deus 
et vocavit, et sanctificavit, et dilexit, et non dere- 
liquit ; et corroboravit, et juvit, et confirmavit dextra 
sua maxima et potentissima. Responde, quis modo glo- 
rificatur, quis regnat, quis fortis est et praspotens ? 
Non alius, quam Jesus Christus Dominus meus ct 
Deus. Non vos, flebrzi, maximo pudore et dedecorc 
ac probro confusi estis, uL qui in ipsum incursave- 
ritis, et graviler adversati estis Ὁ Nonne estis ut illi 
qui non sunt ? Ubi etiam nunc conspicimini ? Vos 
cjus qui cruci fuit confixus, inimici,ipsum quaritis, 
et non invenitis : propterea quod contumeliose de- 
bacchati estis, justum et sanctum οἱ innocentem , 
omnisque peccali expertem patibulo defigentes. Co- 
gnosce igitur, quod de vobis locutus est propheta : 
Erubescent et. confundentur omnes qui adversantur 
tibi. Nullus enim hominum tam hostiliter et acerbe 
adversatur Domino meo Jesu Christo, quam vos qui 
estis exsecrabiles, perfidi, infideles. Nam ex aliis 
sectis qui obsistunt ac renituntur, in parte aliqua, 
si vobiscum comparentur, ei adversantur. Ne igitur, 


C 


χαὶ μὴ πιστεύταντα ξῦνη εἰς τὸν Χριστὸν, τύπτουσι 4 
ὑμᾶς, xal ὡς παίγνιον χέχτηνται ; Κατὰ ποῖον τρό- 
πὸν λαμβάνετε ὑμεῖς ἀρτίως ἰσχὺν παρὰ Κυρίου, 
τοσοῦτον ὑπάρχοντες ἀνίσχυροι, ὅτι οὐδ᾽ àv ἴστιν 
χῴώνωπος πρὸς τὸ δάχνειν τοὺς ἐχθροὺ: ὑμῶν χέχτη- 
σῦε δύναμιν; ποῦ δὲ χαθορᾶται ἀρτίως βοηθῶν 
ὑμῖν Κύριος ; Ἐπὶ -τίνι πράγματι ; ἐπὶ τίνι ἀπεῖ- 
θεια (97) ; ἐπὶ ποίῳ δόξα, ἢ τιμὴ, ἢ δυναστεία ; 
Οὐχ εἴ dti σποδὸς χαὶ ὡς ὀμίχλη τὸ πρόσωπον 
τεταγμένος ; Ἰδοὺ οἱ Ἑ. δραῖοι, ἰδοὺ xai σὺ αὐτός. 
᾿δέτωσαν οὖν τὰ πρόσωπα ὑμῶν οἱ βουλόμενοι. 
Οὐχ εἰσὶ χόνις ; οὐ πεφύχασι τέφρα ; πόθεν ; "Ex 
τοῦ μὴ εἶναι χάριν Ex Θεοῦ ἐν ὑμῖν, ἐν τῷ μὴ ἔχειν 
ὑμᾶς Πνεῦμα ἅγιον. Διὰ τὴν ἀπιστίαν ὑμῶν χαὶ 
καχοπραγίαν, οὖχ ἐστὲ διεσχισιένοι ἀπ᾿ ἀλλήλων εἰς 
τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης, ὦ τεὶ διεῤῥωγὼς χιτωνί - 
σγος, καὶ (35i ἱμάτιον πεπαλαιωμένον; Πότε δὲ 
ἠσχύνδησαν χαὶ ἐνετράπησαν πάντες ὅσοι πρὺς 
ὑμᾶς ἠναντιώθησαν ; Ποῦ εἰσὶν ὡς οὐχ ὄντες οἱ ὑμῶν 
ἀντίδιχοι ; Πότε ὃὲ ἐξητέσατε αὐτοὺς, xal οὐχ εὑρέ- 
θυσαν; Ποῦ δὲ ὁ Θεὸ; χρατῶν τῆς δεξιᾶς ὑμῶν, xat 
ὁδηγῶν ὑμᾶς ἐπί τινι εὐτυχήματι ; Ποῦ δὲ χρηματί- 
ξεται (98) xal ὡσεὶ σχώληξ τεταπεινωμένος, ὁ τῶν 
Ἰουδαίων σοδαρός τε καὶ λιθοχάρδιος ; Ποῦ δὲ καὶ 
ὀλιγοστοὶ χρηματίζετε, xal τὴν λύτρωσιν mock 
Κυρίου χεχτημένοι, oiv πάσῃ τῇ γῇ ὠπεὶ ἀκρεῖς (99) 
χαθήμενοι, xal παρὰ πάντων ἐμπτυόμενοι, xai μη- 
δεμίσν λύτρωσιν παρὰ Kuplou δεχόμενοι; ᾿Απατᾷ, ὦ 
'Ep6áv. Ταῦτα γὰρ περὶ τοῦ ἐμοῦ Χριστοῦ xax θεοῦ 
ὁ προφήτης ἡνίξατο, Καὶ ἐξελέξατο αὑτὸν ὁ Θεὸς, 
xai ἐχάλεσε, xal ἡγίασε, xai ἠγάπησε, καὶ οὐχ 
ἐγγατέλιπε, xai ἐνίσχυσε, xal ἐδοήθησε, xai ἔσφα- 
λίσατο τῇ δεξιᾷ αὐτοῦ τῇ μεγίστῃ. ᾿Αποχρίθτγτι τὶς 
ἀρτίως δοξάζεται, τίς βασιλεύει, τίς ἔστιν ἰσχυρὺς 
xai μεγαλοδύναμος, ἀλλ᾽ ἢ Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ Κύριός 
μὸν xai Θιός ; Οὐχ ἔστε ὑμεῖς, οἱ 'E6paio:, ἐν al. 
σχύνῃ xai ἐν τροπῇ μεγίστῃ, ὡς ἀντιπεσόντες αὐτῷ, 
xal ἀχμὴν ἀντιχείμενοι ; Οὐ πεφύχατε ὡς οὐχ 
ὄντες; Ποῦ γὰρ καὶ χαθορᾶσθε;; Ζητεῖτε οἱ ἐχθροὶ 
τοῦ ἐσταυρωμένου, xal οὐχ εὑρίσχετε, διότι παρ- 
ῳνήσατε σταυρώσαντες τὸν δίχαιον χαὶ ἅγιον καὶ 
ἀναμάρτητον. Γίνωσχε οὖν ὅτι περὶ ὑμῶν λελάλτχεν 
ὁ προφήτης, ὅτι ᾿Ιδοὺ αἱσχυνθήσονται καὶ ércpa- 


D πήσονται πάντες οἱ ἀντικείμενοί σοι. Οὐδεὶς γὰρ 


τοσοῦτον ἀντίχειται τῷ Κυρίῳ μον Ἰησοῦ Χριστῷ, 
ὡς ὑμεῖς, οἱ ἐπιχατάρατοι, οἱ ἄπιστοι. ΟἹ γὰρ ἐκ τῶν 
ἄλλων αἱρέσεων ἀντιπίπτοντες, μεριχῶς ὡς To 
ὑμᾶς ἐναντιοῦνται αὐτῷ. Καὶ μηχέτι λογοτριδῶν πε- 
ριάγου μοι, ὦ Ἰουδαῖς, ᾿σφθαλμοὺς γάρ pot δέδω- 
χεν ὁ Θεὸς νοεροὺς, χαὶ χατοπτεύω τὴν ἐν τῷ βάθει 
τῆς ἁγίας Γραφῆς χειμένην ἀλήθειαν. Σὺ δὲ τνφλῶτ- 
των, δελεάσαι με οὐ δυνήσῃ. 


9 Judee, sermonem in vanum conterens circumducas. Nam mihi Deus dedit oculos eruditos et - 
intelligentes, quibus ego etiam in profundo sacra Scriptur:e delitescentem veritatem penitus perspicio. 


Tu vero czecutiens inescare me non poteris. 


NOT.£. 


(97) Al, ἀπειθείχ, Forte εὐπειθείᾳ, Geros. 
(98) Χρηματίζεται., Forte χρηματίζει, Ip. 


(99) ᾿Αχρεῖς, Forte àzpibz;. Ip. 
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K210 KEPBAN, Καὶ εἰ οὕτω; ἔχει, ποίῳ δὲ τρότ A 


πῳ τὸν Χριστόν σου Θεὸν προσαγορεύεις, bg' ὦ 
Θεὸς ὁ ἐμὸς ἐξελέξατο, χαὶ ἠγάπησε, χαὶ τὰ ἑξῆς; 
Οὐκοῦν οὐχ ἔστι Θεὸς, ὡς λέγεις, ὅτι φάσχει περὶ 
αὐτοῦ διὰ τοῦ προφήτου, ὅτι, Ἐγὼ γάρ εἰμι ὁ ἐν- 
ισχύσας σε. Πῶς δὲ χαὶ ἀποχαλεῖς αὐτὸν Θεὸν χαὶ 
σωτῆρά σου, ὅστις χαθὼς ἢ προφητεία μαρτυρεῖ, 
ἄνευ τοῦ ἑμοῦ 8:92 πράττειν τι οὐ δύναται, 

Καὶ Ο ATlIOZ. Τοσαύτας ἀποδείξεις, ἅθλις, περὶ 
αὐτοῦ δειξάμενος, οὐδέπω συνῆκας, ἐν τίσ: φύσεσιν 
ὁ ἐμὸς Δεσπότης ἐχρημάτισεν οὐ τῇ προτέρᾳ λελά- 
ληχα, ὅτι ἐμὸς Ἰησοὺς Χριστὸς Θεὸς ἣν xaX ἄνθρω- 
πος; 8:5; δὲ ποῖος ; Οὗτος ὁ λέγων, ὅτι ᾿Εγὼ, φησὶ, 
Θεὺς πρῶτος * τὸ δὲ, εἰς τὰ ἐπερχόμενα ἐγώ εἰμι, 
ποῖλ ἐπερχόμενα λέγε:, ἀλλ᾽ ἢ τῆς ἐνσάρχου οἴχονο- 
μίας μυστήριον; ἐπεὶ οὖν ὁ Θεὸς χαὶ ἄνθρωπος 
ἐχρημάτισεν, ἐδοηθήθη πάντως τῇ ἀνθρωπότητι. 
Ἐγὼ ἐξεϊεξάμην σε, τοῦ γενέσθαι ἐμοὶ χαῦ᾽ 
ὑπόστασιν, xal ᾿Εγὼ ἐδοήθησά σοι, ἤγουν διὰ σοῦ 
πάσῃ τῇ ἀνθρωπότητι, τῇ βαπτιζομένῃ εἰς Πατέρα, 
χαὶ Υἱὸν, καὶ Πνεῦμα ἅγιον. 

Καὶ O EPBAN. Καὶ ποῦ ἡνίξατό τι; τῶν mpogn- 
τῶν, ὅτι Θεὸς ἄνθρωπο; ἔστα: ὁ Χριστὸς, ὃν. τρόπον 
Ἰελάληχας; 

Καὶ O ATIOX. Εἴρηχά σοι, ὅτι ἡ θεότης ἔπλασεν 
ἐχυτῇ ἀνθρωπότητα, ἥτις xa πέπονθεν. Ἰησοῦς 
Χριστὸς ἐξ ἀγνῶν αἱμάτων τῆς Παρθένου χαὶ Θεοτό- 
χου, ἥτις fv ix σπέρματος Δαδὶδ͵, ἄνευ ἀνδρὲς 
συνουσίας mporiürv, εἷς ix δύο xai μετὰ τὴν ἕναν- 
θρώπησιν. Καὶ ἡ μὲν ἀνθρωπότης αὐτοῦ πάντα ὅσα 
χέχτημαι χἀγὼ, ἐχέχτητο, πλὴν τῆς ἀμαρτίας" ἢ 
δὲ θεότης αὐτοῦ, πάντα ὃ Πατὴρ ἐχέχτητο, πλὴν 
τῆς ἀγευνησίας, ᾿Αγέννητο; γὰρ ὁ Θεὸς, γεννητὸς 
δὲ ὁ Λόγος αὑτοῦ" ἐν μιᾷ δὲ τῇ ὑποστάσει, fis θεό- 
τῆς αὐτοῦ xai ἡ ἀνθρωπότης στοιχεῖται - ἐπειδὴ ἡ 
σὰρξ αὐτοῦ οὐχ ἐσπάρη, ἀλλ᾽ ὁ Λόγος τοῦ Θεοῦ ἀντὶ 
σπέρματος ἐν τῇ μήτρᾳ τῆς Παρθένον, ἐπάγει εἰς 
σάρχα, μηδὲν τὸ χαθόλου τραπεὶς ἢ ἀλλοιωθεὶς τῆς 
αὐτοῦ θεότητος. ΓΛτρεπτος γὰρ ἡ θεότης χαὶ ἀνχλ- 
λοίωτος. Ἐπεὶ οὖν εἰρήκαμεν ὅτι ἡ θεότης ἔπλασεν 
ἐχυτῇ ἀνθρωπότητα, γυμνῇ τῇ οὐσίᾳ τοῖς ἀνθρώ- 
Tei συναναστρέφεσθαι οὐκ ἐδούλετο, Λέγει γὰρ ὁ 
"Hsata; περὶ τούτου“ Οὕτως ςησὶ Κύριος ὁ Θεὸς 
d πιάσας αὐτὸν, ὁ ποιήσας τὰ ἐπερχόμενα, 
ἤγουν τὰ τῆς νέας χάριτος μυστέρια. ᾿Εγὼ, φησὶν, 
ἤγειρα αὐτὸν μετὰ διχαιοσύνης βασιλέα, καὶ 
πᾶσαι αἱ ὁδοὶ αὑτοῦ εὐθεῖαι, τοῦτ᾽ ἔστι, τοῦ Χρι- 
στοῦ, Οὗτος οἰκοδομήσει τὴν πόζιν μου" οἶμαι 
C τὴν χαθολιχὴν Ἐχκχλησίαν xal τὴν aizga.to- 
σίαν τοῦ ἰαοῦ μου ἐπιστρέψει ἀπὸ τῆς πλάνης 
xal τῆς αἰχμαλωσίας τοῦ διχβόλου. Ob μετὰ «ἴὐ- 
Tpor, φησὶν, οὐδὲ μετὰ δώρων, εἶπε Νύριος ó 
Θεὸς, ἀλλὰ ἰσχύϊ θεότττος. Καὶ ἄχουπσον τῇ» ὑπὸ- 
παγὴν τῶν ἐθνῶν. Οὕτω gucl Κύριος ὁ Θεὲς ca- 
Cai, "Exoziacev Αἴγυπτος, τοῦτ᾽ ἔστι τῇ πλάνῃ 
δγυλεύσασα " καὶ ἐμπορία Αἰθιόπων. Kal οἱ Σαξξὰ 
viv ἄνδρες ὑψηἰοὶ, ἐπὶ σὲ ἀναδήσονται, ἤγουν 
πιττεύσαντες, καὶ σοὶ ἔσονται δοῖ.ῖοι" καὶ éxíco 


ΜΕ 9, xiv, 11. 15. 
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HERB. Si hoc ita est, quomodo Christum tuum 
Deu:n appellas, ob id, quia Deus meus ipsum elegit, 
dilexit, el cetera ? Non igitur hic Deus cst, sicut tu 
allirmas : quia de co per prophetam dicit : Egosum 
qui te fortem reddidi. Quomodo igitur appclias 
ipsuni Deum et Salvatorem tuum , qui quidem, 
sicut propheta testatur, sine Deo meo nihil potest 
facere? : 

S. ARCII. O miser, tot jam de ipso demonstratio- 
nes et testinionia ostendi, et nondum | intellexisti, 
quibus naturis constat neus Dominus ? Nonne pri- 
die dixi, meum Jesum Cbristum Deum esse ct ho- 
minem ? Deum autem, quem ? lllum qui dicit : Ego 
Deus primus. Vlud vero, Ad que veniunt, ego. sum, 
quinam alia venientia dicit, quam carne dispen- 
salionis mysterium ? Quoniam igilur. Deus et homo 
fuit, adjutus fuit prorsus quoad humanitatem. Ego 
elegi te, ut esses mihi per subsistentiam : et. Ego 
adjuvi te, nempe per te juvi omnem humanitatem, 
quie sacro lavaero tingitur in Patrem, el Filium, et 
Spiritum sanctum. 

HERB. Übinam prophetarum quisquam 633 
vaticinatus est Christum futurum esse Deui et ho- 
minem, sicul dixisti ? 

S. ARCH. Tibi dixi divinitatem sibi efformasse 
et adjunxisse humanitatem, qux quidcm perpessa 
est. Jesus Christus ex puro castoque sanguine 
Virginis et Deiparze, quae fuit ex semine Davidis, 


Sine viri congressu in mundum prodiit, unus ex 


duabus naturis etiam posteaquam homo factus est 
Hujus humanitas quidem omnia quiz ipse ego ha- 
beo, obtinuit, excepto peccato : divinitas vero ejus 
quicunque Pater habuit, excepta. ingeniti ratione. 
Non enim Deus (Pater) genitus est : Verbum Filius 
ejus est genitum. In una autem hypostasi et divi- 
nitas ejus et humanitas conjuncta est, quoniam 
caro ejus non est sata ex semine : sed Verbum Dei 
prosemine in utero Virginis inducit in carnem, 
absque ulla omnino conversione aut. immutatione 
ejus divinitatis. Est enim inconvertibilis atque 
immutabilis divinitas. Quoniam igitur diximus, 
quod divinitas sibi efformavit humanitatem, nuda 
et simplici essentia cum hominibus conversari no- 
lebat. Dicit enim Isaias de eo : Sic dicit. Dominus 
Deus qui formavit ipsum, qui fecit ea que | eveniunt, 
nempe nov;e grali: mysteria : Ego, inquil, excituvi 
ipsum cum justilia regem, et omnes vic ejus. recta; 
id est, Christi. Hic edificabit civitatem meam; id est, 
ut arbitror, catholicam Ecclesiam : et captivitalem 
populi mei convertet, ab errore et captivitate dia- 
boli : Non, inquit, cum pretio redemptionis et donis, 
dicit Dominus Deus "5, sed robore divinitatis, Audi 
quomodo gentes se cjus imperio subjecerint et 
submiserint. Sic dicit Dominus Deus sabaoth: La- 
boravit /Egyptus, dum nimirum errori servivil ; et 
JEthiopum negotiatio. Et qui muncsn Sabba sunt. ex- 
celsi viri, ad te ascendent, scilicel credentes, e tib! 
erunt servi, Eta tergo tuo sequentur vincti manicis , 
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nimirum firmitate et certitudine submissionis su: : A cov ἀκοϊουθήσουσι δεδεμένοι χειροπέδαις, 61)- 


Et ad te transibunt, et adorabunt te, pev fidem, et 
in te precabuntur. Et quia in te Deus est, nempe in 
liumanitate tua, ἐπ ες Deus, Animadverte, Non. est 
Deus prater te * propterea quod. ipse sit Verbum 
verum, absque ullo mendacio dicit propheta : Tu 
es enim, inquit, Deus, et nescivimus, quia errore 
simuiacroram sive deorum falsorum detenti et oc- 
cupati eramus, Deus lsraelis ; et. si, postquam 
carue lectus et indutus fuisti, non accipiunt te. Tu 
tamen Deus es Servator. Deinde subjungens de his 
qui in eum non credunt : Erubescent et confunden- 
tur omnes inimici tui, et qui ex nobis gentibus, et 
qui ex vobis Hebrzis. Et ambulabunt, ait, isti in 
pudore ", ut a. veritate alienati οἱ perfidi. Adver- 


ὁτι τῇ ággaiela τῆς ὑποταγῖς αὐτῶν. Kal Oufj- 
corra πρὺς σὲ, καὶ προσκυνήσουσί σε (1), ὃ à 
τῆς πίστεως, καὶ ἐν σοὶ προσεύξονται, Καὶ ὅτι ἐν 
σοὶ Θεός ἐστιν, ἤγουν ἐν τῇ ἀνθρωπότητι αὐτοῦ, 
σὺ εἶ Θεός. llpóseye, Καὶ οὐκ ἔστι Θεὸς πιλήν 
σου, διὰ τὸ εἶναι αὑτὸν τὸν Λόγον τὸν ἀληθινὸν, 
ἐψευδῶς λέγει ὁ προφήτης Σὺ γὰρ εἴ, φησὶν, d 
Θεὺς, καὶ ovx εἴδομεν, διότι τῇ πλάνῃ τῶν ςε δώ- 
λων προχατειλήμμεθα, Θεὸς τοῦ "Icpail, γᾶν 
σαρχωθέντος σον, o) προσδέχονταί σε. ᾿Αλλὰ σὺ εἶ 
ὁ Σωτήρ. Ἑ πάγων δὲ περὶ τῶν ἀπιστούντων αὐτῷ, 
λέγει, Αἰσχυγθήσονται πάντες οἱ ἀντικείμενοι 
αὐτῷ, οἵτε ἐξ ἡμῶν τῶν ἐθνῶν, xal ἐξ ὑμῶν τῶν 
'E&£oziov. Καὶ πορεύσονται, φτοὶν, οὗτοι ἐν 


tis, o Herbane, quxenam dicat propheta? quid ad B αἰσχύνῃ, ὡς ἀπηλλοτριωμένοι τῆς ἀληθείας καὶ 


ca dices? Nunquid mentitur Dei ore hzc effa- 
tus? ὁ 


HERB. Absit! Sic enim dicit propheta, quo modo 
recitasti. Sed nondum puto illum (scilicet Messiam) 
advenisse : sed veniet procul dubio suo tem- 
pore. 

S. ARCH. Serpenti persimilis videris, quem ali - 
quis persequitur et ferit : hic percutienti totum 
corpus objiciens, malignum caput ad mortem pro- 
dere non potest : id est, malignam perfidiam, et 
unigeniti Filii Dei abnegationem. Equidem scio pro- 
phetarum demonstrationes tibi fidem facere : sed 
ad veritatem non vis venire. Nam temporis diutur- 
nitate perversa consucludo in te confirmala atque 
inveterata curatu difficilis, vel omnino insanabilis 
evasit : el. quoties te aliquando peenitebit, anima 
Quz apertis oculis, cum hac vita defunctus fueris, 
et videbis quomodo qui Christo non crediderunt, 
corripiuntur el 6344 judicantur ? 

HERB. Moses nobis in Pentateucho. denuntiat, 
dicens : Scio ego, inquit, quod in extremis tempori- 
bus in omnes gentes. dissipabimini. Vobis igitur. te- 
stificor celum, quod est hodie, et ipsam terram, ne 
deo alieno fidem habeatis, neque  invocetis alium, 
quam Dominum Deum nostrum *, Quamobrem mihi 
grave est el acerbum Deum legis deserere, quem 
etiam tu testaris Deum esse veritatis, et Deum ju- 
niorem adorare, cum nesciam unde introductus 
sit. Quis eniin. est. qui mihi plenam et exactam 
fidem faciat, quod vere hic est Christus, de quo 
prophetarum oracula juste et vere loquuntur : 
an polius alius quidam est, qui nondum venit ? 

S. ARCH. Quandoquidem uis prophetis non 
credis, quomodo alteri (idem habetis? Qui enim 
auis oculis adversantur, quomodo alterius przeun- 
tis oculos approbabit? De meo Christo ei Deo 
dixisti te non posse adduci ut juniori Deo credas : 
ut reor, tenebris plenus eras, cum hzc dixisti. 
Verbum Dei et Patris, tu juniorem Deum appellas? 


V ἴῃ, xty, 14-16 scc. LXX. '" Deut. iv, 26, 


C 


D 


ἄπιστηι. Προσέχεις, 'EgGdv, τίνα λέγει ὁ προφήτης; 
Ti οὖν ἐρεῖς πρὺς ταῦτα; Μὴ ἄρα ψεύδεται ὁ dx 
στόματος Θεοῦ λαλήσας ταῦτα; 

Ka: O EPBAN. Μὴ γένοιτο. Οὕτως γὰρ λέγει ἡ 
προφήτης χαθ᾽ ὃν τρόπον λελάληχας. ᾿Αλλὰ δοχῶ, 
μήπω ἐχεῖνον ἐληλυθέναι, πάντως δὲ ἐλεύσεται ἰδίῳ 
καιρῷ, 

Καὶ O ATIOX. "Eotxag ὄφει τιν, χαταδιωχομένῳ 
ὑπό tiv0;, xal τυπτομένῳ, ὃς πᾶν τὸ σῶμα προῦ- 
θεὶς τῷ τύπτοντι, τὴν πονηρὰν χεφαλὴν οὐ δύναται 
προδηῦναι εἰς θάνατον" τοῦτ᾽ ἔστι, τὴν χαχοπιστίαν 
χαὶ τὴν τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ Θεοῦ ἄρνησιν. Μὴ γὰρ 
οὐχ ἐπίσταμαι, ὅτι πείθουσί σε αἱ ἀποδείξεις τῶν 
προφητῶν " ἀλλ᾽ οὐ βούλει ἐλθεῖν ἐπὶ τὴν ἀλήθειαν. 
Χρόνῳ γὰρ καχὴ συνήθεια βεδαιωθεῖσα ἐν σοὶ, δυσ- 
ίατος ἐγεγόνει, 7| xai παντάπασιν ἀνίατος " xal 
ἀπότα μεταμεληθήσῃ, διανοιγέντων τῶν ὀφθαλμῶν 
τῆς ψυχῆς σου, ὁπόταν. ἐχλείψῃ τοῦ τῇδε βίου, xal 
βλέψῃ, πῶς οἱ μὴ τῷ Χριστῷ πιστεύσαντες παρα- 
λαμθϑάνονται καὶ χαταδιχάζονται, 

EPBAN. Μωῦσῆς fjutv ἐν τῇ Πεντατεύχῳ παραγ- 
γέλλει λέγων Ἐπίσταμαι ἐγὼ, φησὶν, ὅτι ἐπ' 
ἐσχάτων τῶν χρόνων διασκορπισθήσεσθε ἐν 
πᾶσι τοῖς ἔθνεσι. Διαμαρτύρομαι οὖν ὑμῖν, τὸν 
οὐρανὸν, ἔς ἐστι σήμερον, καὶ αὑτὴν τὴν» γῆν, 
μὴ πεισθῆναι θεῷ ἑτέρῳ ὑποκληθῆγαι, παρὲξ 
Κυρίου τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, Οὐχοῦν βαρύ μοι ἐστὶ 
χαταλιπεῖν τὸν Θεὸν τοῦ νόμον, ὃν xat σὺ μαρτυρεῖς, 
ὅτι ἐστὶ Θεὸς ἀληθείας - χαὶ προσχυνῆται Θεῷ νεω- 
τέρῳ πόθεν ἐπεισαχθέντι οὐχ εἰδώς. Τίς γάρ ἐστιν 
ὁ πληροφορῶν μοι, ὅτι ἐν ἀληθεία αὐτός ἐστιν ὁ 
Χριστὸς, περὶ οὗ καὶ αἱ προφητεῖαι διχαίως λέγου- 
σιν, ἢ μᾶλλον ἕτερός τίς ἔστι, ἀχμὴν οὐκ ἐληλυθὼς; 

Καὶ ΟΑΤΊΟΣ. "Ὅταν τοῖς σοῖς προφήταις οὗ πι- 
ατεύεις, πῶς ἑτέρῳ τινὶ πιστεύσεις; Ὃ γὰρ τοῖς 
ἑαντοῦ ὀφθαλμοῖς ἐναντιούμενος, πῶς ἑτέρου διηγου- 
μένου παραδέξεται; Elgmxag δὲ περὶ τοῦ ἐμοῦ Χρι- 
στοῦ xal Θεοῦ, ὅτι νεωτέρῳ Θεῷ ἀδυνατῶ τοῦ πιστεῦς 
σαι, xat, οἶμαι, ὅλος σχότους ἐπλήσθης ταῦτα qocy- 
ξάμενος. Τὸν γὰρ Λόγον τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς ov 


NOT X. 


(1) Hpocx. σε. Igoz«. σοι, Gutos. 


"13 DISPUTATIO CUM 
νεώτερον Θεὸν ἀποχαλεῖς, τὸν &x Πατρὸς πρὸ αἰώνων 
γεννηθέντα, δι᾽ οὗ ὁ οὐρανὸς xal ἡ yr, δεδημιούργη- 
ται, χαὶ πάντα τὰ ἐν αὑτοῖς ; Δείξω σοι δὲ ὅτι χω- 
pis τοῦ νεωτέρου τοῦδε Θεοῦ, ὡς σὺ φῆς, τί ποτ᾽ οὖν οὐ 
χατεργάζεται ὁ θεὸς xat Πατήρ. Πρόσεχε δὲ ἀκριδιῶς" 
"E&w τις ἄνθρωπο: βασιλεὺς, ἢ ἄλλος, μὴ τὸ χαθ- 
ὅλου φθέγξασθαι δυνάμενος;, ποίῳ τρόπῳ ἕξει τὰ δια- 
τάγματα αὑτοῦ τῷ χοινῷ xal τῇ συγχλῆτῳ διηγή- 
σασθαι, ὅπως αὐτὸν θεραπεύσωσιν; 

EPBAN, “Ὄντως οὐδενὶ, εἰ μὴ ἐπίσταται πολλάχις 
γράμματα, xal σιωπῶντος τοῦ στόματος, χαράττει 
bv τῷ τόμῳ τὰ ῥήματα αὑτοῦ, καὶ παρέχει, καὶ γί- 
νονται, 

Καὶ Ο ΓΙΌΣ. Ἐλν δὲ μὴ ἐπίσταται γράμματα, 
εἰ γίνεται," 

EPBAN. 'Exv μὴ ἐπίσταται, μένει παντελῶς 
ἀνενέργητος. ἢ 

Καὶ O ΑΓΊΟΣ. Ὁ θεὸς οὖν τῷ Λόγῳ αὑτοῦ φαῖνε- 
ται ποιῶν πάντα, ἢ σιωπῇ τινι xai ἐπιστήμῃ 

ΕΡΒΑΝ. Τῷ λόγῳ αὐτοῦ, xal τῷ προστάγματι, 

Καὶ Ὁ ATIOE. Γέγραπται, ὅτι Τῷ Λόγῳ Κυρίου 
c4 οὐρανοὶ ἐστερεώθησαν, καὶ τῷ Πνεύματι τοῦ 
στόματος αὐτοῦ πᾶσα ἡ δύναμις αὐτοῦ (2)* xal 
τὰ ἑξῆς. Τοῦτον δὲ «hv Λόγον εὑρίσκομεν ἡμεῖς, ἐπ᾽ 
ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν ix σπέρματος Δαδὶδ ἐνανθρω- 
πέσαντα, διὰ τὴν σωτηρίαν τὴν ἠμετέραν, καὶ γνω- 
οἴζομεν αὑτὸν ἕνα Θεὸν σὺν τῷ Πατρὶ xat Πνεύματι, 
xa πιστεύομεν εἰς αὐτόν. Σὺ οὖν πῶς εἴρηχας αὐτὸν 
Θεὸν εἶναι νεώτερον, οὗ χωρὶς ὁ Θεὸς xat Πατὴρ τί 
ποτ' οὖν ἐργάζεσθαι οὐ πέφυχε; Σιώπα τοίνυν, χαὶ 
μὴ βλασφήμει, χἂν ἐπεὶ (5) οὐ πιστεύεις εἰς αὐτόν. 

EPDAN. Καὶ ποῖος προφήτης ἐπιτρέπετα! μοι 
πιστεύειν εἰς αὐτόν; 

Καὶ Ο ATIOE, Αὐτὸ; ὁ Θεὸς κοῦ νόμου προτρέπε- 
ταὶ co: λέγων διὰ Ἡσαῖου τοῦ προφήῆτον " Ἰδοὺ 
ἐγὼ, φησὶν, ἐμδαλῶ εἰς τὰ θεμέκια Σιὼν «ἰἰθον 
πολυτειϊῆ, καὶ ὁ πιστεύων εἰς αὑτὸν οὗ καται- 
σχυγθήσεται. Τοῦ Θεοῦ σὸν τοιγαροῦν προστάσπ- 
σονπο:, ἵνα πιστεύσῃς εἰς αὑτὸν, δι᾿ ἣν αἰτίαν 
ἀπωθεῖς χαὶ χαμμύεις, xal βύεις τὰ ὦτα, xat ἀνα- 

θάλλῃ τοῦ προσελθεῖν αὐτῷ ; Εἰ τῷ Θεῷ cov παρ- 
ορᾷς καὶ παροργίζῃ, χελεύοντός σου (8) προσχυνεῖν 
τῷ Υἱῷ αὐτοῦ * ἐμοῦ fj ἑτέρου πώποτε εἰσαχούσῃ εἰς 
ποῦτο; Οὐχ οἶμαι, οὐχ ἂν χρονοτριθήσῃ ἐπὶ τῆς γῆς 
τὰ ἔττ τοῦ Μαθουσάλα, 

EPIAN. Ὡς ἐρῶ, καὶ οἱ προφῆται εἰς τὰ πλεῖστα 
αὐτῶν ἐναντιούμενοι εὑρίσκονται, "Ev. τισι γὰρ χε- 
φαϊαΐοις ἡμῖν τοῖς Ἰουδαίοις βοηθοῦντες εὑρίσχον- 
ται, ἕν τισι δὲ χαὶ ὑμῖν τοῖς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν. 


Καὶ O ΑΓΙ͂ΟΣ. Οὐδαμοῦ εὑρίσχονται ἀντεχόμενοι, 
ἢ βοηθεῖν τοῖς Ἰουδαίοις, ὡς λέγεις, χαταξδιχάζοντες 
£t μᾷλλον" ἐπειδῇ ἐξ ἀρχῆς σχληροτράχηλοι τῇ χαρ- 
δ᾽ χἰγένεσθε, καὶ ἀπερίτμητοι τοῖς ὧσέν " ἀπειθοῦν- 


* Ps.xsxu, 50. κ᾽ Isa. xxvi, 16. 


IHIERBANO JUD.EO. "n 


Aeum qui ex Patre genitus est ante. ssecula, pet 
quem calum et terra, et omnia que in eis sunt, 
facta.sunt el constant? Tibi autem. demonstrabo 
Deum Patrem nibil quidquam operari sine hoc ju- 
niure Deo, quem sic tu appellas. Attende diligenter. 
Si quis (sit) homo rex, vel alius qui nullo modo 
fari possit; quomodo sua edicta et mandata rei- 
publicze et senatui poterit exponere, ut ipsum Cu- . 
reul Υ͂ 

HERB. Nullo revera modo, nisi litteras spe 
sciab scribere, el tacito ore in charta verba sua 
exaret, el przeleat, et fiant. 


S. ARCH. Quod si litteras nesciat, quid fiet * 
DU HERD. Si ignoret litteras, manet prorsus iners, 
nec quidquam potest efficere. 

S. ARCII. An vero Deus suo Verbo videtur fa- 
cere omnia, an silentio quodam eL scientia? 

HERB. Verbo suo, et mandato. 

S. ARCH. Scriptum est, quod Verbo Domini 
celi firmati. sunt, et Spiritu oris ejus. omnis virtus 
eorum "ἢ, et c:elera. Hoc autem Verbum nos inveni - 
mus, in extremis diebus ex semine Davidis homi- 
nem factum propter salutem nosiram, et cogno- 
scimus ipsum unum Deum cum Patre ei Spiritu, 
ei credimus in ipsum. Tu igitur quomodo dicis 
eum Deum juniorem esse, sine quo Deus Pater 
numquam quidquam operatur? Tace ergo, et noli 
impias el infandas contumelias evomere, tametsi 
in ipsum nondum credis. 

HERB. Et quis propheta praecipit mihi, ut in 
ipsum credam ? 

S. ARCH. Ipsemet Deus legis bortatur per pro- 
phetam Isaiam, dicens : Ecce, inquit, mittam ad 
fundamenta. Sionis lapidem pretiosum : et qui credit 
in ipsum, mon con(undetur **. Cum igitur Deus 
tuus jubeat ut credas in ipsum, quam ob cau- 
sam repellis, et oculos claudis, auresque obstruis, 
el ejus adventum prorogas? Si Deum tuum con- 
temnis et ad iram provocas, qui jubet te adorare 
suum Filium : an me ve] alium unquam audieris, 
el ad hoc persuasus veneris? Non opinor : non 8] 
p annos Maibusale longevus in terra contriveris. 


HERB. In plurimis, ut video, prophet ipsi sibi 
repugnare οἱ contradicere deprehenduntur. Nam 
locis et capitibus quibusdam nobis Judzis favere 
inveniuntur, in aliis vero vobis Christianis qui ex 
gentibus estis. 

S. ARCH. Nusquam sibi adversantur, vel vobis 
Judzis, sicut dicis, favere inveniuntur, sed potius 
vos condemnare : quandoquidem ab initio dur:e 
et rigidze cervicis fuistis, ad omuem rectam ra- 


NOTE. 


(3) Αὐτοῦ. Leg. αὐτῶν. Gutos. 
(3) Ecl. "Est. lp. 


PaThRoL. Ga. LXXXVI. 


(0) TQ Θεῷ-- παροργίζῃ, χεϊεύοντός eov. T», 
Θεὸν --παροργίζει, κελεύοντί az vel χελεύοντα. In 
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tionem 935 cxeum οἱ surdum et saxeum omnino A τὲς δὲ τὰ πρὸς Θεὸν, καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι ἀντιπί- 


cor habentes, incireumcisi auribus : Deo refractarii 
et pervicaces, Spiritui sancto resistentes, sanctis- 
simum nomen cjus valde contristastis. 

HERB. Quis tua magnifica οἱ elegantia verba con- 
gesserit supra arenam quie estin littore maris? 
Quis occurreret tuis contortis et aculeatis sophii- 
smatis ? Non dixit Deus Mosi, cum rubo insideret : 
Videns vidi ajflictionem populi met qui est in AEgypto, 
et descendi ut redimam  eos** Ὁ Moses. autem non 
ad Deuin locutus est : Si inveni graliam coram te, 
et quod. populus tuus. hec gens, ostende mihi tuam 
gloriam** : eV. diligens Deus populum suum, qui 
sumus nos, ostendit ei gloriam suam? Baiaam au- 
tem a Dalac rege accersitus ad exsecrandum ct. di- 
ris devovendum primos patres nostros, castrame- 
tantes in terra ipsius, cum Dei populum esse 
vidisset, eis potius benedixit, quam male impreca- 
tus est. Et Jesus qui dicitur Nave, pro salute 
populi bello valido et forti occurrens, nonne maxi- 
mis elementisqus in cceli firmamento lucem emit- 
tunt, dixit : Stet sol contra Gabaon, et. luna. contra 
vallem (Ajalon), ut. conteram inimicos Domini ** : et 
obedivit indulgens populo Domini Ὁ Com Samuele 
autem nonne Deus familiariter collocutus est pro- 
pier salutem Israelis, diligens populum suum ὃ Et 
David rex nonne pro [sraele "patiens dicebat : 
Memor esto, Domine, synagogee tue quam possedisti 
ab initio? Liberasti virgam hereditatis tue δ᾽. Et 
Elias propheta nonne ad Achab dixit : Parce populo: 
tu es qui pervertis Israelem, et domum patris tui **? 
Et Elisieus populum defendens, apud se dixit : 
Domine, parce populo, εἰ non revelavit mihi, et do- 
loribus angor toto. die. Et Jeremias non dixit, pro 
populo plorans: Hem me, Domine, tune perdes reli- 
quum Israelis ** ? Et Isaias : Ubiest. multitudo mise- 
ricordim tum, Domine, quia et miserationes tud se 
abstinuerunt a nobis ? Tn enim pater es noster : libera 
nos. Ab initio, Domine, nomen tunm super nos est. 
Cur nos a via tua. errare fecisti ? Indurasti cor no- 
strum, ut te non timcremus ", et cxetera. Cum igi- 
tür hi omnes. pro populo Israelitico patiantar, et 
ejus causam defendant, quomodo ipse dixisti, 
quod nos prophete condemnant, neque amplius 
nobis opitulantur ? 
ὑπὲρ τοῦ λαοῦ Ἰσραὴλ, val ἀπολογουμένων, πῶς 
και, χαὶ οὐχὶ μᾶλλον βοηθοῦσι ; 

$. ARCH. Non ad hanc speciem, sive ad hunc 
sensum dixi vos a prophetis condemnari. Que 
pracedunt , preterii; quz sequuntur ad finem 
vide. 

HERB. Qusenam sunt in extremo, mihi enarra. 

5 


*! Exod. m, 7, 8$. ** Exod, xxxin, 15. 
xxxi 1. "! Isa. χε, 15-17. 


πτουτες, ἐλυπήσατε μεγάλως τὸ πανάγιον ὄνομα 
αὑτοῦ. 


EPDAN, Tí; ἀθρηΐσει χομψὰ ῥήματα ὑπὲρ τὴν 
ἄμμον τὴν παρὰ τὸ χεῖλος τῆς θαλάσσης, xat τυῦ- 
αντήσει! goi ἐν διαστροφαῖς τε καὶ λέξεσιν; Οὐκ 
εἶπεν ὁ Θεὸς τῷ Μωῦσῇ ἐπὶ τῆς βάτου, ᾿Ιδὼν εἶδον 
τὴν κάχωσιν τοῦ JAaov pov τοῦ ἐν Αἰγύπτῳ, 
xal κατέδην τοῦ ἐξελέσθαι αὑτούς ; Μωσῖς δὲ 
οὐχ εἶπε πρὸς τὸν Θεὸν, El εὗρον χάριν ἐνώπιόν 
σου, καὶ ὅτι JAace σου τὸ ἔθγος τοῦτο, δεῖξον μει 
τὴν σεαυτοῦ δόξαν" καὶ ἀγαπῶν ὁ Θεὼὴς τὸν 
λαὴν αὑτοῦ, οἴτινές ἐσμεν ἡμεῖς, ἔδειξεν αὑτῷ τὴν 
ἄόξαν αὑτοῦ; Καὶ Βαλαὰμ 0i ὁ μεταχλτθεὶς παρὰ 
τοῦ Bajàx τοῦ βατιλέως ἀράσασθαι τοὺς προπάτο- 
pas ἡμῶν, παρεμδεθληχότας ἐν τῇ γῇ αὑτοῦ, θεα- 
σάμενος ὅτι τοῦ Θεοῦ λαὺς 5v, τὐ)όγησεν αὐτοὺς 
μᾶλλον, καὶ οὐχ ἐκατηράσατο, Καὶ Ἰησοῦς δὲ ὁ τοῦ 
Νανῇ ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τοῦ λαοῦ πολέμῳ χραταιῷ 
συναντήσας, οὐχὶ τοῖς μεγίστοις στοιχείοις εἔρη- 
χε, τοῖς ἐν τῷ στερεώματ' τοῦ οὐρανοῦ φωτοδολοῦσ:, 
Στήτω ὁ ἥλιος κατὰ Γαξαῶ, καὶ ἡ σελήγη κατὰ 
φάραγγα, ἕως ἐκτρίψω τοὺς ἐχθροὺς Νυρίου" 
xai ὑπήχουσε, φειδῶ (3) τοῦ λαοῦ Kupiso; Καὶ τῷ 
Σαμουὴλ δὲ προσωμίλησεν ὁ Θεὺς διὰ τὴν σωτηρίαν 
τοῦ Ἰσραῇλ, ἀγαπῶν τὸν λαὸν αὑτοῦ, Καὶ AaGió ὁ 
βασιλεὺς οὐχὶ ὑπὲρ τοῦ Ἰσραὴλ πάσχων ἔλεγε, My;- 
σθητι, Κύριε, τῆς συναγωγῆς cov, ἧς ἑχτήσω 
ἀπ᾿ ἀρχῆς; Ἑλυτρώσω ῥάδδον κιηρονομίας cov. 
Καὶ Ἡλιοὺ ὁ προφήτης οὐχ cípnzs πρὸς ᾿Αχαὰῆ 
λέγων, Φειδοῖ (6) τοῦ aov " σὺ εἶ ὁ διαστρέξων 
τὸν Ἰσραὴλ, καὶ ὁ οἶκος τοῦ πατρός σου; Rot 
Ἔλισσαιξ ὑπεραπολυγούμενος τοῦ λαοῦ, εἶπε zal 
ἑαυτὸν, Κύριε, φεῖσαι (Π) τοῦ Ἰαοῦ cov, καὶ civ 
ἀπεκάλυψέ μοι, καὶ οὐκ ἐδυνώμεγός εἶμι Cine 
τὴν» ἡμέραν. Καὶ ὁ Ἱερεμίας δὲ οὐχ εἴρηχεν ὀξὺ" 
μενος; ὑπὲρ τοῦ λαοῦ, Οἴμοι, Κύριε, ἀπολέσεις ci 
τὸ ἰυιπὸν τοῦ "Icpajj.A; Καὶ ᾿Ησαΐας δὲ, Ποὺ ἐστι 
τὸ πιῆθος τοῦ ἐλέους σον, Κύριε, (rc ἀπ’ 
ἐσχοὸν (8) ἡμῖν; Σὺ γὰρ εἴ πατὴρ ἡμῶν, (ica. 
ἡμᾶς. 'Ax' ἀρχῆς, Κύριε, τὸ ὄνομά σου ἐφ᾽ ἡμᾶς 
ἐστι. Τὶ ἐπιάγησας ἡμᾶς ἀπὸ τῆς ὁδοῦ σου; 
'Ec»Anpvrac τὴν καρδίαν ἡμῶν τοῦ μὴ φοῦεισθαϊ 


D σε, καὶ τὰ ἑξῆς. Τούτων ἀπάντων ὑπερπασχύντων͵ 
αὐτὸς εἴρηχας, ὅτι καταδιχάζουσιν ἡμᾶς οἱ προφῖ; 


Καὶ Ὁ ATIOZ. Οὐ κατὰ τοιαύτην ἔμφατι» cfonxa 
ἐγὼ τοὺς προφήτας χαταδιχάζειν ὑμᾶς. Τὰ γὰρ Eg- 
προσῦεν παρῆλθον" τὰ δὲ ἐπὶ τέλους ὅρα. 


EPRAN. Καὶ τίνα εἰσὶ τὰ ἐπὶ τέλους, ἀνάγγειλόν 
pot. 


*' Josue x, 45. *' Psal. 1xan, 2. * Ilf Reg. xvut, 18, *5 Jer. 


NOTAE. 


(b) Φειδῶ, Φειδόμενος. Gros. 
(6) ᾿φειδοῖ. Φείδου, Ip. 
(7) Κύριε, geic.. Moc non invenitur in versione 


LXX. lp. 
(8) "Ot: dzec y. LXX. Ὅτι ἀνέσχου ἡμῶν ; lp. 
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K4O ATIOE, "Ev 2zpà cot 5 μιᾶς προφητείας αὶ 5. ARCIL Verbum unum vel unius propleti:e 


σαφήνισον (9) ἔξω τοῦ διηγήσασθαι, xax ἐλιγγιάσαι 
σφόδρα ἔχε:ς. 

EPDAN. Διέγησαι μᾶλλον μηδὲν ἀναθαλλόμε- 
νος. 

Καὶ 0 ATIOZ, Εἶπεν "Hoata; περὶ ὑμῶν, τὸν 
ἐξαίσιον ὄγχον τῶν πλημμελημάτων ὑμῶν θεασάμε- 
νος πόῤῥωθεν ὄμμασι προφητείας, χαὶ ὅτι οὐχ 
"Estar στῆναι ἐπὶ τῶν προτέρων ὑμῶν ποδῶν, Ἴου- 
ξαϊκοῖς χαραχτῖιρσιν, εἰ μὴ ἐν τῷ νέῳ νόμῳ τοῦ Χρι- 
στοῦ, λέγων" Ἅκουε, οὐραγὲ, xal ἐνωτίζου, ἡ 
γῆ, ὕτι Κύριος ἐλάϊησεν ^ υἱοὺς ἐγέγγτησα καὶ 
ὕψωσα - αὐτοὶ δέ μὲ ἠθέτησαν. Τρόσεγε ἵνα 
συνιεῖς xal ἱλινγιάσεις. Ἔγνω, φησὶ, βοῦς τὸ» 
κτησάμενον αὐτὸν, ἄνθρωπον πριάμενον (10). 
καὶ ὄνος τὴν φάτνην τοῦ Κυρίον αὐτοῦ συν ἢκε" 
Ἰσραὴ. δὲ με οὐκ ἔγνω, καὶ à λαός μου οὐ συν- 
ἤχεν. Ὁρᾷς μυστήριον, πῶς xai τῶν χτηνῶν (11) 
εἶπεν, εἰς ἣν χαθ’ ἑκάστην χορτάζεται. Ἰσραὴϊ δέ 
μὲ οὖκ ἔγνω, καὶ ὁ λαός μου οὐ συνῆκεν, 'Opds 
pat piov, πῶς καὶ τῶν χτηνῶν εἶπεν ἀγναισθητοτέρους 
ὑμᾶς ᾿ Εἶτα ἐπάγει, Οὐαὶ ἔθνος dpaprolór , ταὸς 
πιιήρης ἀνομιῶν (12), οὐχ ἐν μέρει, ἀλλὰ Tf onc 
σπέρμα, οὐχέτι ᾿Αδραὰμ, ἀγλὰ πονηρόν" υἱοὶ, οὖχ- 
ἐτι τοῦ Θεοῦ, καθὼς εἶπεν ἐν ἀρχῇ, υἱοὺς ἐγέγγησα, 
&X' vio: ἄνομοι, φησί, Καὶ προστίθησι τὴν ἄρνησιν, 
'"ErxaceA(aet&, λέγων, τὸν Κύριον, καὶ πορωργί- 
σατε τὸν ἅγιον τοῦ 'lepaijA σταυρύσαντες. Ὅρα 
zpoyrn:tia; μετὰ ἀσφαλείας. Οὐ μόνον ἐγχατελίπε- 
t£, φησὶν, ἀρνησάμενοι τὸν ἐν μέσιν ὑμῶν ἐλθόντα 
ὡς ἄνθρωπον, τοῦτ᾽ ἔστι τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστὼν, ἀλλὰ καὶ παρωργίσατε τὸν ἅγιον τοῦ 
"IcgaijA, σταυρώσαντες μάτην" Τί ἐπλήγητε τῇ 
χαρδίᾳ ὑπὸ τοῦ διαδόλον προστιθέντες ἀνομίας ; Οὐχ 
ἤρκεξε, φητὶν, ὁ πρότερος ὄγχος τῶν πλημμελημά- 
των, ἀλλὰ x3! ἔτι βλασφημοῦντες, καὶ ποινὰς ἐπὶ 
τῷ μουογενεῖ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ προσάγοντες, πλεονάζετε 
ἐπὶ ταῖς χγορυφαῖς ὑμῶν τὴν ἀνομίαν. Πᾶσα κεφα.ϊὴ 
tic τόνον" ἵνα μὴ εἴπῃς, xal τινες ἐξ ὑμῶν ἦσαν εὖσε- 
“εἰς, καί τινες ἀσεύεῖϊς, καὶ ὅτι οὐχ ἀπ) ὡς ἔλαττόν τι 
ἢ μάρτανον, ἀλλ᾽ ἐν πόνῳ xai ἐν πονηρίᾳ, φησί" Καὶ 
πᾶσα καρδίᾳ εἰς ᾿τὐπην. Ἕκαστο: χατὰ τοῦ πλησίον 
αὑτοῦ ἐλυπεῖτο ἐκ φθόνου xai μήνιδος καὶ χαχίας, 
διὰ τὸ πληθυνθῆναι τὴν ἀνομίαν, χαὶ Ψυγῆναι ἐν 
ὑμῖν τὴν ἀγάπην τῶν πολλῶν. ᾿Απὸ ποδῶν ἕως 
χεραιϊῆς, φησίν " ἵνα μὴ εἴπῃς, ὅτε τὸ χοινὸν τοῦ 
λαοῦ ἁπλῶς; ἠνόμησεν, ἀλλὰ xai αὐτὸς ὁ βασιλεὺς 
χαὶ ἡ σύγχλητος αὐτοῦ. Τοῦτο τὰρ ÓrAol τὸ, Ἀπὸ 
ποδῶν ἕως κεριΔῆς αὐτῶν obx ἔστιν ἐπὶ αὖ- 
τοῖς (15) ὁλοχιιηρία, οὐδὲ τραῦμα ἐν μέρει, οὔτε 
μώλωψ», οὔτε πηγὴ φιλεγμαίνουσα ἐν πέρατι τοῦ 


*" Ἰςλ. 1, 9. "^ ibid. 5. "* ibid. 4. "ibid. ὅ. 


absque ulla longiore enarratione tibi-explanabo, et 
vehementer vertigine laborare potes. 
HERB. Enarra potius et expone, nibil eunctatus. 


S. ARCH. Isaias de vobis dixit, immensum atque 
inusitatum vestrorum scelerum lumorem longe 
ante oculis prophetiz speculatus,et quod non am- 
plius prioribus vestris pedibus, id est, Judaicis 
characteribus et figuris, stare poteritis, nisi nova 
lege Jesu Christi, dicens : Audi, cirelum, et. auribus 
percipe, terra, quoniam Dominus locutus est : filios 
genui, et exaltavi : ipsi autem me spreverunt**. Audi 
altente, ut intelligas, et vertigine tenteris. Cogno- 
vit bos possessotem suum, hominem qui emit : et asi- 
nus praesepe domini sui intellexit. : Israel. autem 
me non cognovit , et populus meus non intellexit**. 
Vides mysterium, quomodo eiiam jumentorum 
przsepe dixit, 636 2d quod quotidie pabula ca- 
piunt. Jsrael autem me non agnovit, et populus 
meus non intellexit. Vides mysterium, quomodo vos 
jumentis stupidiores aflirmavit ?* Deinde subjunxit : 
Va: genti peccatrici, v populo iniquitatibus pleno * : 
non in parte, sed pleno, semen non amplius Abra- 
hz, sed improbum dixit : filios, non amplius filios 
Dei, sicut dixit in principio, filios genui, sed filios 
nefarios appellat. Et addit abnegationem, dum di- 
cit : Dereliquistis Dominum, et ad iram provocastis 
ipsum sanctum Israelis, cruci et patibulo defigen- 
tes. Vide jam cum certitudine divina oracula. Non 
modo dereliquistis, ait, abneganles eum qui in 
mediura vestri venit, id est Dominum nostrum 
Jesum Christum ; sed irritastis ipsum sanctum Israe- 
lis, eum cruci sufligentes, sed nequidquam. Quid 
percussi el sauciati fuistis corde a diabolo, adji- 
cientes iniquitatem ? Non satis fuit, ait, prior tu- 
mor scelerum vestrorum, sed impiis conviciis in- 
cessentes, et paenas unigenz DeiFilio inferentes, 
super verticibus vestris iniquitatem cuinulatis. 
Omne caput, ait, ad laborem : ut non dicas, ex vo- 
bis quosdam pios fuisse, quosdam vero impios : 
nec simpliciter eL omnino minus quid eos peccasse, 
sed in labore et improbitate, inquit, Et omne ccr 
ad dolorem?'. Unusquisque adversus proximum 
suum dolore contiristabatur pre invidia, et ira 
sva et improbitate : quia multiplicata est iniqui- 
tas, eL quia in vobis refrixit multorum charitas. 
A pedibus usque ad caput, ait; ne dicas vulgus so- 
lum inique atque impie egisse, sed el ipse rex et 
concilium ejus impie et scelerate egit. Hoc enim 
declarat, A pedibus usque ad caput. ipsorum, non est 


NOT.£. 


9) Σωρήνισον. Σαφηνίσω. Gutos. 

10) "Avüpuszor πριάμενον, Mujusmodi scho- 
lion, sive ingenio amanuensis, sive alii versionum 
editioni acceptum referatur, absurdum certe atque 
absonum. WrsskLiN 6., Epist. de Aquilz in Seript. 
Philon. Jud. fragment., pag. 94. 


(11) Κτηγῶν. κτηνῶν φάτνην. Getos. 

(12) ᾿Αγομιῶν. ᾿Αμαρτιῶν. In. 

(13) 'Επ' αὐτοῖς. Scribe. ἐν αὐτῷ. In. — Pracc- 
dens αὐτῶν et subsequentia ἐν μέρει, desunt apud 
LXX. Hunc loeum aliter effert Vulgata, et quidem 
multo planiorem. J 
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in ipsis integra sanitas, neque vulnus in parte, ne- A σώματος, ἀλλὰ ἀπὸ ἄνωθεν io; χάτω βαθεῖα ἀῤ- 


que livor et vibez, neque plaga ardens in extremitate 
corporis '* ; sed a parle summa usque ad imam pro- 
funda zgrotatio et dolor efferus atque indomabilis. 
Non est ars neque experientia , qux juvet et cu- 
rare valeat. Haud licet malagma applicare, neque 
oleum affundere, propter peccati pervicaciam, vel- 
ut morbum tenacem et ineluctabilem : non fasciam 
circumponere propter cor impeenitens, Terra vestrà 
deserta, id est, terrena tabernacula , tanquam alie- 
nata ἃ sanclo: quia peccato et scelere referta. 
Templum enim Dei, homo pius. Urbes vestre igne 
succensi? sumni?? : id est, synagoge improb:e ul 
succens:z flamma peccati, quia non sit illic conci- 
lium divin: actionis, sed luis et improbitatis in- 
cendium, quod venereis complexibus flagrat. Re- 
gionem vestram, idque vobis aspicientibus , alieni 
devorant ; videlicet humanam vitam, et cognitio- 
nem maligni demones consumunt: ef devastata 
est, diruta el. effossa a. populis alienis^*, mens et 
cor ab alienis pravis actionibus. Animadvertis, 
deserlionem, et a vobis secessionem ? 

HERB. Perge ulterius, et invenies. 

S. ARCH. Quinam inveniam? Nihil aliud, quam 
tuam esactissimam ruinam. 


HERB. Loquere, et sciam quas noslra sit ruina et 
subversio. 

S. ARCH. Si vis, diligenter attende. Derelin- 
guetur, inquit, filia Sionis, ut umbraculum in vinea, 
εἰ sicul tugurium in cucumerario , et ul civitas ob- 
1e5sa 5, Num quid habes ad. hzec dicere Ὁ Quemad- 
modum, inquit, qui in tuguriis habitant, et vineas 
suas custodiunl et cucumeraria, non aliam ob cau- 
sani quam plane propter fruetus suos, quibus col- 
lectis et vindemialis, deserta postea sua luguria 
relinquunt, et ad domicilia 637 sua recedunt, 
neque amplius vineam suam nudam custodiunt aut 
cucumerarium : sic Deus erga vestram synagogam 
affectus fuit. Quandiu enim ante Christi adventum 
quomodocunque fructam secundum legem fereba- 
tis; ut bonus templi custos, tanquam alio taberna- 
culo sibi perfecto, in eo habitans, qui omnia im- 
plet, custodiebat tribus vestras. Cum vero prorsus 
sine fructu permansistis, et copiosam iniquitatis 
sobolem propagastis : intuitus Deus malum ve- 
strum insanabile a lege, alium modum salutis vobis 
excogitavit, et unigenitum Filium suumet Servato- 
rem caelitus demisit. Postquam vero in lege non 
adjuti , neque in gratia probati fuistis : solvens 
Deus ad gentes trajecit, quae. ipsum exceperunt , 
easque novum Israelem appellavit, et heredes con- 
stituit omnium qui vestra eranl, et regni ceelo- 
rum. Nonne igitur derelicta est filia Sionis sicut 
7. "ibid. 


7? Isa. 1, 6. "* ibid. τὸ ibid, 8. 


ἑωστία xai ὀδύνη ἀχυρίευτος. Οὐχ ἔστι τέχνη ἢ 
πεῖρα ὡφελοῦσα mph; ἰατρείαν. Οὐχ ἔστι μάλαγμα 
ἐπιθεῖναι, οὔτε ἔλαιον, διὰ τὸ ἐπίμονον τῇς ἀμαρ- 
τίας, Οὐχ ἔστι χατὰ δεσμοῦ (14) ποιῆσαι, διὰ τὸ 
ἀμετανόητον, Ἡ γῆ ὑμῶγ ἔρημος, τοῦτ᾽ ἔστι, τὰ γήϊνα 
σχηνώματα, ὡς ἀλλότρια τοῦ ἁγίου, διὰ τὸ εἶνσι 
ἐφάμαρτα. Ναὸς γὰρ τοῦ Θεοῦ, ὁ 220167; ἄνθρωπος. 
ΑἹ πόλεις ὑμῶν πυρίκαυστοιε, ἤγουν αἱ πονηραὶ 
συναγωγαὶ, ὡς ἀνειμέναι φλογὶ ἁμαρτίας, διὰ τὰ 
μὴ εἶναι βουλὴν θεοπραγίας ἐχεῖσε, ἀλλὰ λοιμοῦ χαὶ 
πονηρίας πυρχαϊὰν ἐν τοῖς συνδυάσμασιν ἀναπτομέ- 
νην, Τὴν χώραν ὑμῶν ἐνώπιον ἡμῶν ἀλλότριοι 
χατεσθίουσιν (15)* ἤγουν τὸ ἐν τοῖς ἀνθρώποις 
βίον, xai τὴν διάνοιαν οἱ rov pot δαΐμονες χατ- 


ἐσθίουσι - καὶ ἠρήμωται χατεσκαμμένη ὑπὸ .Aacr 


o 


C 


D 


ἀλλοτρίων, ὁ νοῦς xai ἡ xapbía ὑπὸ ἀλλοτρίων 
χαχοπραγιῶν. Προσέχεις, ὦ Ἑρδᾶν, πῶς Ἡσαΐας 
λέγει, τὴν παντελὴ ἐγκατάλειψιν τοῦ Θεοῦ, χαὶ τὴν 
ἀφ' ὑμῶν ἀναχώρησιν ; 

Herbane, quomodo [saias dicit, absolutam Dei 


EPBAN. Δίελθε ἔτι χατωτέρω, καὶ εὑρήσεις. 

Καὶ Ὁ ATIOZ, Τίνα, ἔφη, εὑρήσομαι; Ἢ οὐδὲν 
ἕτερον, ἢ πάντως τὴν σὴν ἀχριδεστάτην χατά. 
λυσιν. 

EPBAN, Καὶ οἵσομαι (10) τίς ἡ ἡμετέρᾳ κατά- 
λυσις. 

Καὶ O ΑΓΙΊΟΣ, Εἰ θέλεις, πρόσεχε " "Eyxacae:- 
φθήσεται, φησὶν, ἡ θυγάτηρ Σιὼν, ὡς σκηνὴ ἐν 
ἀμπελῶνι, καὶ ὡς ἐπωροφυζάκιον ἐν σικυηλάτῳ, 
καὶ ὡς πόλις ποϊλιορκουμένη. Οὐχοῦν σὺ τί ἔχεις 
πρὸὺς ταῦτα ἀποφθέγξασθαι ; "05:0 γὰρ, φτοὶν, οἱ 
ἐν ταῖς χαλύδαις οἰχοῦντες, xal τοὺς ἀμπελῶνας 
αὑτῶν φυλάσσοντες, xal τὰ σιχνήλατα, QV οὐδὲν ἔτε- 
pov T, πάντως διὰ τοὺς χαρποὺς αὐτῶν, τοῦ χαρποῦ 
τρυγηθέντος, ἐρήμους τὸ λοιπὸν χαταλιμπάνοντε; τὰς 
χαλύθας, ἐπὶ τὰ οἰχεῖα ἀναχωροῦσι», xai οὐχέτι γυ- 
μνὴν τὴν ἄμπελον παραφυλάττουσιν, ἢ τὸ σιχυήλα- 
τὴν " οὕτω πέφνχε χαὶ ὁ Θὲὸς τῇ συναγωγῇ ὑμῶν. 
Μέχρι: ὅτον γὰρ πρὸ τῆς παρουσίας τοῦ Χριτιοῦ 
ὁπωσοῦν χαρπὸν νομίμως ἐφέρετε, ὡς ἀγαῆὺς φύ- 
λαξ τοῦ ναῦν, ὡς ἄλλης σχηνῆς αὑτῷ ἀπηρτισμένης, 
ἐν αὐτῷ χατοιχῶν ὁ τὰ πάντα πληρῶν, ἐφύλαττε 
τὰς φυλὰς; ὑμῶν. Ὁπόταν" δὲ παντάπασιν ἐμείνατε 
ἄχαρποι, χαὶ ἐθλαστήσατε μεγάλην ἀνομίαν, ἰδὼν ὁ 
Θεὸς τὸ ἀνιάτρευτον ὑμῶν ἀπὸ τοῦ νόμου, ἕτερον 
ἐπινοήσας (17) τρόπον ὑμῖν σωτηρίας, τὸν μονογενῇ 
Υἱὸν αὐτοῦ xai Σωτῆρα ἐξαποστείλας. Ἐπειδὴ δὲ ἐν 
τῷ νόμῳ μὴ ὠφεληθέντες, οὔτε ἐν τῇ χάριτι εὐδοχι- 
pfsase, àmápag ὁ Θεὸς ἀνεχώρησεν εἰς τὰ ξῦνη, xai 
ἐδέξαντο αὑτὸν, xal ἐχάλεσεν αὑτὰ Ἰσραὴλ νέον, χαὶ 
χατεχληρονόμησεν αὐτοῖς πάντα ὑμῶν, xax τὴν βα- 
σιλείαν τῶν οὐρανῶν, Οὐχοῦν ἐγγατειϊείςσθη ὡς 


NOTE. 


ἢ) Κατὰ δεσμοῦ, Καταδέσμους. GuLov. 
15) Kar. Κατ, αὑτήν, lv. 


6, Οἴσομαι. Seribe εἴσομαι, Ip. 
(H1) Ἐπινοήσας. Scribe ἐπενόησς. 
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σκηνὴ iv dyuzelow, xal óc éxopogv.áxiov àv A umbraculum. in. vinea, et. sicut Inguriolum in cucu- 


σικυημάτῳ, xal ὡς πόλις zoltopxovgérn ; Καὶ 
τὸ λοιπὸν ὡς χύνες ἀναισχυντεῖτε φλυαροῦντες, xal 
ϑεομαχοῦντες, ἐπεὶ λόγον τὸν οἱονοῦν εἰς ἀπολογίαν 
οὐχ ἔχετε. 


EPBAN. Λέγε μοι τὴν προφητείαν, xa! οἴσῃ (18) 
χατωτέρω, 

Καὶ O ATIOZ, Τίνα λέγει μετὰ ταῦτα ; πάντως 
sàós * Kal εἰ μὴ Κύριος ἐγκατέλιπεν ὑμῖν σπέρμα, 
ὡς Σόδομα ἂν ἐγενήθητε, καὶ ὡς Γέμοῤῥα ἂν 
ὡμοιώβητε. 

EPBAN, Τοῦτο ἱχανὸν ἡμῖν, ὅτι οὐ παντελῶς 
ἡμᾶς ἐξωλόθρευσε Κύριος, ἀλλὰ σπέρμα ἡμῖν Eyxat- 
ἐλιπε. Τὸ γὰρ σπέρμα, ὅ λέγει, ὅτι παρὰ Κυρίου 
ἐγχατελείφθη, πάντως ἡμεῖς ἐσμεν, οἱ ἀρτίως δι- 
ἐσχορπιτμένοι ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ, xaX τυλασσόμενοι, 
ἵν᾽ ἐκ τοῦ μιχροῦ σπέρματος, ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν fjus- 
ρῶν, ἡ γῆ τῆς ἐπαγγελίας ἀνασπαρθῇ, καὶ πληθυν- 
θήσονται αἱ ἄρουραι τῆς χαλλίστης φυλῆς τοῦ 
Ἱσραὴλ, ἤγουν αἱ πόλεις τῆς Ἰουδαίας, τῆς διυϑε- 
χαφρύλου χλτατίδης τοῦ λαοῦ, 

Καὶ Ὁ ΓΙΌΣ. Τοσαῦτα ἀναστομωθεὶς τῆς ἐλπί- 
bo; ταύτης οὐδέπω τὴν ἀναίδειαν ἀνέστειλας Ὅμως 
τί τοι τὰς μέμψεις προσάγομεν ; χυνὺὸς γὰρ τόπον 
ἐπέχεις. Ἔθος γὰρ ἀεὶ τοῖς χυτὶ ῥαδδίξεσθαι, καὶ 
τῆς οἰκίας ἐλαύνεσθαι, χαὶ τῇ ἀναιδείᾳ πάλιν χρω- 
μένοις ἐπιλελῆσθαι τὸν ῥαβδισμὸν, xal τῆς οἰχίας 
ἔνδον εἰσδάλλειν, εἶτα τύπτεσθαι, xai ἐξωθεῖσθαι. 
Τοιγαροῦν χαὶ μετὰ ταῦτα, τύψω σου τὴν ἀναίδειαν, 
xai διώξω σφοδρῶς, ὅτι εἰχῆ καὶ μάτην λοιδορεῖς, 
Δείξω σοι δὲ ὅτι ἐὰν μὴ εἰς τὴν ἁγίαν Τριάδα β8α- 
πτισθῦτε, οὐχ ἕξετε ζωὴν ἐν ἑαυτοῖς. Τὸ μὲν, ὅτι 
El μὴ ἐγχατέλιπεν ὑμῖν σπέρμα, ἀνωτέρω σοι 
ἀπήγγειλα, ὅτι δηλοῖ ἡ ἔμφασις αὐτοῦ, περὶ τὸν 
Ἰσραὴλ (19), οἵτινες πιστεύσαντες εἰς Χριστὸν "In- 
σοῦν, χαὶ σωθέντες. Περὶ δὲ τοῦ μέρους ὑμῶν τῶν 
ἀπίστων, εἴρητα: παρὰ Ἡσαΐου" ᾿Αχούσατε γὰρ, 
φησὶ, .lóvov (20), ἄρχοντες Σοδόμων * ἐπίστασαι, 
καὶ προστίθησι, ΤΊ uoc πιῆθος τῶν θυσιῶν ὑμῶν; 
έγει Κύριος " ἵνα μὴ χαυχήσῃ αὐτὸς, ὅτι δέεται 
Κύριος ἁπλῶς τῶν θυσιῶν ὑμῶν, καὶ ἕνεχεν τούτου 
ἀναστήσει πάλιν τὰς συναγωγὰς ὑμῶν, Πιιήρης εἰμὶ, 
φησὶν, ὁϊοκαυτωμάτων xpuor, καὶ στέαρ ἀργῶν, 
xal αἷμα ταύρων καὶ τράγων οὗ βούνομαι, οὐδ' 
ἂν ἔρχησθε τοῦ ὀφθῆναί μοι. Βαδαὶ τοῦ μίσους. 
Πόσα xaxà ποιεῖ ἡ ψυχρὰ ἁμαρτία ! Tov; ἀγαπητοὺς 
τοῦ 8:63 ὑμᾶς βδελυχτοὺς ἀπειργά σατο.Οὐ βού 10- 
μαι, φησὶν, οὐδ᾽ ἂν ἔρχησθε τοῦ ópünral μοι. 
Tic γὰρ (21) ἐξεζήτησε ταῦτα, ἤγουν τὰς θυτίας, 
ἐκ τῶν χειρῶν ὑμῶν; πατεῖν τὴν αὐϊήν μον» οὗ 
προσθήσεσθε" Οὐκοῦν, τίνος ἀχροχασώμεθα, τοῦ 


'* [e2. 1, 9. '" ibid. 10. 


merario, et velut civitas que graviter obsidetur et 
vastatur. hostiliter ? Ceterum. vos sicut canes im- 
pudentes estis nugantes, et Deo rebellantes, quo- 
niam nullam omnino rationem ad defensionem ha- 
betis. 

HERB. Recita mihi propheliam, el scies qua in- 
ferius. 

S. ARCH. Qu:e postea dicit, h:ee sunt plane : Et 
nisi Dominus reliquisset vobis semen, sicut Sodoma 
facti essetis, et Gomorrhe similes [uissetis "*. 


HERB. Hoc nobis satis est, quod non funditus 
nos Deus exterminavit, sed semen nobis reliquit. 
Hoc enim semen, quod dicit a Domino relictum 
esse, plane sumus, qui modo dispersi sumus in toto 
mundo, et qui asservamur, ut ex exiguo semine in 
ultimis diebus terra promissionis seratur : et mul- 
ti plieabuntur arva clarissimz tribus Israelis, nempe 
civitates Jude, quie est vitis duodecim tribuum 
populi, 


S. ARCH. Toties jam hac spe repressus, nondum 
impudentiam repulisti? Veruintamen cur tibi has 
reprehensiones adhibemus? Canis enim locum eb- 
tines. Mos enim est semper canibus, ut verberibus 
exsi domo abigantur, sed impudentia freti, et ver- 
berationis obliti, rursus domum introeant, ac de- 
nuo feriantur, et. expellantur. Quapropter iterum 


C tvm impudentiam verherabo, et persequar vehe- 


menter, quia temere et frustra conviciaris. Osten- 
dam tibi, quod nisi in sanctam Trinitatem sacro 
lavacro regenerati et tincti fueritis, non habebitis 
vitam in vobis. Ergo illud : Nisi reliquisset vobis se- 
men, superius tibi dixi, quod declarat ejus species, 
de Israelitis qui per fidem in Jesum Christum ser- 
vali fuerunt. At vero de vestra parte, qui estis in- 
fideles, dietum est ab eodem [Isaia : Audite, ail, 
verbum Domisi, principes Sodomorum ; percipiie au- 
ribus legem Dei, populus Gomorrha **, c:elera scis, et 
addit : Quo mihi multitudo victimarum vestrarum? 
dicit. Dominus : ne autem glorieris, quasi Dominus 
omnino vestris sacrificiis δὲ victimis indigeat, eam- 
que ob causam vestras synagogas instauralurus sit ; 


Ὁ Plenus sum, inquit, holocaustis arictum ; et agnorum 


adipem. et sanguinem taurorum et. hircorum | nolo, 
neque si veneritis in conspectum meum. Ὑπὸ vie, odiuii 
est et abominatio. Quot et quanta mala peccatum 
frigidum perpetrat! Vos dilectos Dei, et abomina- 
biles et exsecrandos reddidit : Nolo, inquit, neque 
si venerilis in conspectum meum. Quis enin. exqui- 
sivit harc, nempe sacrificia οἱ victimas, de manibus 


NOTA. 


(18) Ole. Scribe εἴστ, τά, Gurow, 

(19) Περὶ τὸν "Icp. Scribe περὶ τῶν τοῦ "Is. ln. 

(20) Ayo. Scribe λόγον Κυρίου. Mox post Σ΄. δό- 
n. adde, προσέχετε νύμον θεοῦ, ὁ Aa l'onóp£a:. 


n, 
(31) Τίς γὰρ — οὐ προσηήσεσθε. In editione Pa- 


risiensi Gulonii tum hie, tum paulo post, male habi 
tum. hunc [saize locum restitnimus es LXX Sixino 
exemplari : ex quo etiam sie reformandus inter - 
pres : Quis enim erquisivit hiec de manibus vestris ? 
Calcare atrium meum non apponetis, 
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vestris, ut. calcetis atrium. meum? non offeretis . A Δαδὶδ, ἢ τοῦ Κυρίου καὶ Θεοῦ ἐμῶν; ἐνταῦθα πρότο 


Ergo quemuam audiemus, Davidem, an Dominum 
Deum nostrum? huc animum adverte. Tu siquidem 
638 dicis quol .Edificans Dominus dispersiones 
lsruelis congregabit "*; hie autem ille ipse Dominus 
et Deus ad vos dicit, ut calcetis atrium meum : ne 
ultra offeratis. Ceterum utrosque audire debemus : 
hec enim przeipua capita congruenter suo loco 
enuntiala sunt. Vos autem tarii corde et socordes, 
nihil scientes, monstrosas animo fingitis et concipi- 
tis notiones. Cum jam audieris Dominum meusn di- 
centem, uf calcetis atrium meum : ne offeratis : cur 
tu impudens es? Etenim si offeratis medullam grani 
siliginei, frustraneum suffinentum sive incensum, abo- 
winatio mihi est. Neomenias vestras et. Sabbata, et 
statas ferias sive dies festos odit anima mea, et diem 
maguum non sustineo τοὺς Hiec igitur audiens, quam 
ob causam canis faciem et os durum habes, et ei 
obtrudis tuas vietimas, et tnos festos dies impuden- 
ter celebras? Bellum eum Deo, ut opinor, sunt tui 
dies festi. Dicit enim Deus : Jejunium, otium, ferias 
et festos dies vestros odit anima mea : facti estis 
mihi in fastidium. Deus itaque dicit, quzeeumque 
facis Judaicis ritibus, se ex animo odisse et abomi- 
nari : tu vero impudenter resistis, et ei tuas victi- 
mas offers. Desine : solum enim laborem sustines : 
Deo adversaris, nec mercedem in seculum referes. 
Etenim dicit Dominus : Facti estis mihi in fasti- 
dium, non amplius sustinebo peccata vestra, Dei 


Ἐν 


ἐχε; Σὺ vàp λέγεις, ὅτι ΟΙκοδομῶν ὁ Κύριος, τὰς 
διασπορὰς τοῦ; lopalyl ἐπισυνάξει, ἐνταῦθα ἕξ 
ἐἔχεῖνος ὁ Δεσπότης xal Θεὸς πρὸς ὑμᾶς λέγει, Πα- 
r&v τὴ» αὐτήν μου οὗ πρυσθήσεσθε. Νοιπὸν, καὶ 
τῶν ἑχατέρων ὀφείλομεν ἀχούειν " τὰ γὰρ χεφάλαια 
ταῦτα ἀρμοζόντως εἰς τὸν ἴδιον τόπον ὡμιλήύθησαν. 
Ὑμεῖς δὲ οἱ βραδεῖς τῇ χαρδίᾳ, μηδὲν ἐπιστάμενοι, 
ἀλλόχοτα νοξῖτε νοΐματα. Ὅταν ἀχούσῃς ὅτι λέγει 
ὁ Θεὸς:, Πατεῖν τὴν αὐλὴν μου οὐ προσθήσεσθε, 
σὺ τὶ ἀναιτχυντεῖς ; Καὶ γὰρ ἐὰν “έρητέ μοὶ c&- 
μίξωλιν, μάταιον, gri θυμίαμα, Βδέκυγμὰ μοὶ 
ἐστι. Tic γεομηνγίας ὑμῶν xal τὰ Σάδξατα, »εὶ 
τὸς ἑορτὰς ὑμῶν μισεῖ ἡ ψυχή pov. xal ἡμέγαν 
μεγάϊην οὐκ ἀνέχομαι. Ταῦτα οὖν ἀχηύων, δι᾿ ἣν 
αἰτίαν ποιεῖς χυνὸς πρότωπον, xai προσάγεις αὐτῶν 
τὰς θυσία; σου, wai τὰ; ἑορτὰς σοὺ τελεῖς αὐτῷ 
ἀναιδῶς, Πόλεμος, οἶμα:, μετὰ τοῦ Θεοῦ ἐγενέθη- 
σαν αἱ ἑορταί σου. Λέγει γὰρ ὁ Θεός * Νηστείαν, xai 
ἀργίαν, καὶ τὰς ἑορτὰς ὑμῶν μισεῖ ἡ ψυχὴ μου" 
ἐγενήθητέ μοι εἰς πλησμονήν. 'U chc λέγει τοίνυν, 
τι Ὅτα ποιεῖς Ἰουδαϊχοῖς χαραχτῆραι ταῦτα πάντα 
μισεῖ ἡ ψυχή μον" σὺ δὲ ἀνα:σγυντεῖς, χαὶ προῦ- 
ἄγεις αὑτῷ τὰς θυσίας σου. Παῦσαι" μόνον γὰρ τὸν 
χόπον ὑπομένεις, τῷ Θεῷ ἐναντιοῖς, καὶ μισθὸν o5 
χέχτησαι εἰς τὸν αἰῶνα. Καὶ γὰρ λέγε!, Ἔγενήθητέ 
μοι εἰς πλησμονὴν, οὐκέτι ἀνοίσω τὰς ἁμαρτίας 
ὑμῶν. Θέασαι ἀγανάχτησιν Θεοῦ xat βάρος. Ὡς ὅταν 
πάθῃ τις ἀπειρυπλάσια χαχὰ ὑπό τινος, xal οὐχέτι 


indignationem et grave pondus contemplare. Ut (; δυνάμενο; βαστάζειν, εἴπῃς (33) μῖσος πολὺ φέρων, 


cum quis ab aliquo 1ala perpessus fuerit infinita, 
neque amplius sustinere potest, sed oneri succum- 
lit defessus, dixerit, odium multum ferens : Non 
ampiius te sustineo, sed ostendam in te ultionem ; 
sic dicil Deus : Facti estis mihi in satietatem et 
plenitudinem irae et indignationis : propterea non 
amplius suslinebo : nempe vestra peccata bajulo ; 
sed rewribuam : imo vero ejiciam vos a facie mea. 
Etenim infert propheti:e consecutionem, cum dicit : 
Et cum expanderitis manus vestras ad me, avertam 
oculos meos a vobi: *. Parce, Domine, his qui spe- 
raverunt in te! Horrendum verbum Domini, et non 
enarrabile odium adversus Judieos propter scelera- 
tas ipsorum Llrausgressiones, et proprium succum, 
et solitum inurmurandi morem, et intemperanter 
rebellandi. Audias igitur, o. Herbane, et vertigine 
torqueare. Non. equidem hzc commentus sum, ne 
aliquando dixeris, me studio tu: religioni adver- 
sandi hec in medium protulisse. Sed Deus te in- 
crepat ipse ille, et dieit : Manus tuas, o Judae, ne 
extendas ad me, a quo die unigenitum meum Filium 
ad vos misero. Sin autem , avertam oculos meos a 
vobis : Et si multiplicaveritis precationem. vestram, 
no" exaudiam δ". Omnes anuos vile tu, ex quo 


73 ]sa. 1, 140-15... 15 Psal. cxuvi, 2. 


79 [s3, 1, 12, 14. 


Οὐχέτι ἀνέχομαί σου, ἀλλὰ δείξω εἰς σὲ τὴν ἐχδίχη- 
σιν" οὕτω λέγει ὁ Θεὸς, "Eysviünzi μοι, φάσχων, 
εἰς πλησμονὴν χολῆς xal παροργισμοῦ" διὰ τοῦτο 
οὐχέτι ἀνοίτω, ἤγουν, βαστάζω τὰς ἁμαρτίας ὑμῶν, 
ἀλλ' ἀνταποδώσω, μᾶλλον δὲ ἐξωθήέσω ὑμᾶς ἀπὸ τοῦ 
προσώπου μου. Καὶ γὰρ ἐπιφέρει τὰ ἀχόλουθα τῆς 
προφητείας, ὅταν λέγῃ, Τὰς χεῖρας ὑμῶν éxceveira 
πρός με, καὶ ἀποστρέψω τοὺς ὀφθαϊμοὺς μου 
dg' ὑμῶν. Φεῖσαι, Κύριε, τῶν εἰς σὲ ἡλπικότων! 
Φριχτὸν γὰρ τὸ ῥῆμα, xal ἀπόῤῥητον τὸ μῖσος τοῦ 
Θεοῦ zph; Ἰουδαίους, διὰ τὰς μιαρὰς αὑτῶν παρα- 
θάτεις, xaX τὸ ἰδιοπισμὸν (35) χαὶ γογγυστιχόν τε 
xai ἄτακτον, "Axous τοίνυν, ἙἭρδᾶν, καὶ ᾿λιγγέασον. 
Καὶ γὰρ οὐχ ἐγὼ ταῦτα ἔπλασα, μή ποτε εἴπης, ὅτι 


Ὦ Ἐναντιούμενος τῇ θρησχείψ μου, ταῦτα ἐν μέσῳ εἰ:- 


ἦγαγες. 'AXV ὁ Θεός σοι ἐπιτιμᾷ αὐτὸς ἐχεῖνος, xa: 
λέγε., Τὰς χεῖρά: σου, Ἰουδαῖς, μὴ ἐχτείνῃς πρός 
με, ἀφ᾽ ἧς ἡμέρας ἀποστελῶ τὸν μονογενῆ, μου YU» 
Tp»; ὑμᾶς. Ei 6b μή γε, ἀποστρέψω τοὺς ὀφθαλμοὺς 
pou ἀφ᾽ ὑμῶν. Kal ἐὰν πιιηθύνητε τὴν δέησιν 
ὑμῶν, οὐχ εἰσακούσομαι. Πάντα τὰ "Ecv τῆς ζωῆς 
cou, ἐφ' ἧς ἤχουσας ὅτι ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ᾧχε, καὶ 
οὐχ ἐπίστευσας, ἐὰν πληθύνῃς τὴν δέησιν πρός με, 
οὐχ εἰσαχούσομαι ὑμῶν (34). Δι᾽ ἣν αἰτίαν ; Ὅτι al 


* ibid. 15. δὲ ibid. 


NOT.E. 


| Dorge. Scribe εἴπῃ. Gurov. 
5») Τὸ ἰδιοπ, Scribe τὸ ἴδιον ὄπισμα, vel τὸν 


ὀπισμόν. Ip. 
(24) Ele. ὑμῶν. Ele. σον, Ip. 
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χεῖρες ὑμῶν, φησὶν, αἵματος πιλήρεις" τοῦτ᾽ ἔστιν, 
ἀπὸ τοῦ φόνου τοῦ Υἱοῦ μου, xai τῶν λοιπῶν ἀγίων 
αὐτοῦ" διότι ἐπίστευσαν εἰς τὸ ὄνομα τοῦ μονογε- 
νοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, ἀπεχτείνατε αὐτούς. Οὐχοῦν 
ἐὰν πιηθύνητε τὴν δέησιν ὑμῶν, οὖκ εἰσακού- 
σομαι ὑμῶν, Ti λοιπὸν λατρεύεις ἐν τῷ νόμῳ τοῦ 
Θεοῦ σου, αὐτοῦ μὴ προσδεχομένηυ τὰς ἐντεύξεις 
σους χαὶ τί τὸ αἴτιον ; "Utt αἱ χεῖρες ὑμῶν αἷμα- 
τὸς πλήρεις. Ποίου αἵματος ; Μαρτύρομαι ὑμῖν τὸν 
eüpavhv, ὅστις ἐστὶ σήμερον, χαὶ τὴν θάλασσαν, 
τὸν τὸ ἐν Τριάδι ἕνα Θεὸν ἀπαύστως: δοξαζόμενον, 
ὅτι 67 οὐδὲν ἕτερον λέγει, ἢ διὰ τὸ τίμιον ἐκεῖνο 
αἷμε ἐγκαλεῖ, τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ, ὃ ἐξεχέατε, ἅτε 
παράνομοι. Ἔλν μὴ βαπτισθῆτε εἰς ἁγίαν Τριάδα, 
οὐ καθαρισθήσεσθε ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας αὐτοῦ εἰς τοὺς 
αἰῶνας. Διὰ τοῦτο γὰρ xal ὁ προφήτης, μᾶλλον δὲ 
ὦ Θεὺς μετὰ ταῦτα ἐπάγει λέγων, Αούσασθε, καὶ 
καθαροὶ γίνεσθε" ἀφέλετε τὰς πονηρίας ὑμῶν 
ἀπὸ τῶν ψυχῶν ὑμῶν, τοῦτ᾽ ἔστι, Βαπτισθῆτε 
Ἐχαστος εἰς Πατέρα, xai Υἱὸν, xa ἅγιον Πνεῦμα, 
pisamicóvttg τοῦ νόμον, ἐξαίροντες xal τὰς πονη- 
ρίας ἀπέναντι τῶν ὀφθαλμῶν μου, ἤγουν, ἔμπροσθεν 
τῆς; ἐμῆς θεότητος, χαὶ τὰ ἑξῆς. Ταῦτα πάντα cl 
πείθουσι τὴν ἀναίσθητόν σου χαρδίαν, χάρις, χαὶ el- 
ρήνη" εἰ δ' οὐ πείθουσί σε, μάχαιρα ὑμᾶς χατέδεται. 
Τὸ γὰρ στόμα Κυρίου ἐλάλησε ταῦτα. 


DISPUTATIO CUM HEHBANO JUD.EO. 
ἃ die audisti Dei Filium venisse, neque credidisti, si 
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multiplicaveris orationem tuam ad me, non exau- 
diam te. Quamobrem? Quoniam, inquit, manus ve- 
stre sanguine plena sunt : id est, c:ede Filii mei et 
reliquorum sanctorum ejus; quos, quia in. nomen 
unigenz Filii Dei crediderunt, interfecistis. Ergo si 
orationem vestram multiplicaveritis, non exaudiam 
vos. Cur denuo religionis ritum et cultum retines 
secundum legem Dei tui, qui tuas preces et oceur- 
sus aversa aure rejicit? Quzxnam causa est? Quia 
manus vestre impia sanguine madent. (uo sanguine? 
Testor vobis hoc quod est hodie ccelum et mare, 
testor etiarn unum in Trinitate Deum qui in zter- 
num glorificatur, quod non ob aliud quidquam di- 
cil, quam propter pretiosum illum sanguinem Do- 
mini Jesu, quem utpote scelerati effudistis, accu- 
sat, Nisi igitur abluti, et 639 sacro lavacro tincti 
fueritis in sanctam Trinitatem, ab hoc scelere non 
expiabimini in ternum. Quapropter propheta, 
imo vero Deus ipse hxc subdit, dicens : Lavamini 
et puri estote : auferte pravitates ex animis vestris ** ; 
id est, baptizemini, sive lustrifico lavaero tinga- 
mini unusquisque vestrum, in Patrem, et Filium, et 
Spiritum sanctum, lege relicta et mutata, eximen- 
tes vestra scelera ἃ conspectu oculorum meorum, 
id est, coram mea divinitate, et czetera. Hic omnia 


$i tuum stupidum cor movent, eique fidem faciupt, gratia et pax: sin mimus tibi persuadent, gladius 


vos absumet. Os enim Domini h:ec locutum est. 


EPDAN. Οὐ περὶ τοῦ ὑμετέρου βαπτίσματος εἴ- C 


ρῆχεν ὁ προφήτης, ὅτι δι᾽ αὑτοῦ λούσασθε, ἀλλά 
γε πρὸ τῆς ἐξωτέρας ναοῦ Σολομῶντος λουτῇρες 
ἄφετοι ἔχρημάπτιζον πάντοτε. Νόμος δὲ ἔχειτο, ἵνα 
ὁ ἁμαρτάνων ἐπί τιν: πράγματι, καὶ βουληθεὶς με- 
ταμεληθῆναι, λέγῃ τοῖς ἱερεῦσι, καὶ πρὸς τὸ πταῖ- 
σμα ἀφορίζεται, τοῦ εἰς τὸν ναὺν εἰσιέναι. Καὶ πλη- 
ρωθέντος τοῦ ὅρου ἀπολυόμενος (235), κατὰ Ψυχὴν 
ἰατρευθεὶς, οὕτω λοιπὸν εἰς τὸν vahv ἀδεῶς εἰ:- 
ελαύνων, ἐπιτελεῖ τὰς λατρείας αὑτοῦ. Περὶ τούτου 
οὖν τοῦ λουτροῦ ὁ προφήτης ἡνίξατο, χαὶ οὐχὶ περὶ 
τοῦ ὑμετέρου βαπτίσματος. 


HERB. Non de vestro baptismate propheta dixit, 
quod per ipsum lavamini: sed in exteriore porta 
Salomonis erant undique lavacra exposita. Lex 
autem erat lata, ut qui in re aliqua peecat, et vult 
resipiscere, dicat sacerdotibus, et ob lapsum, tem- 
plum ingredi prohibeatur: expleto vero termino 
absolutus, et animo expiatus, sic postea in tem- 
plum intrepide ingrediens, sua sacra peragit. De 
hoc igitur propheta locutus est, non autem de 
vestro baptismate. 


TRANSITUS AD DISPUTATIONEM TERTII DIET. 


Τούτων οὕτως ῥηθέντων τῇ δευτέρα ἡμέρα με- 
παξὺ Ἐρθᾷν χαὶ τοῦ ἀρχιεπισχόπου, τοῦ βασιλέως 
ἀναπτάντος, πάλιν ἀσύνταχτοι ἀνεχώρησαν. Τῶν δὲ 
Ἰονδαίων ὡς εὐφραινομένων ἐπὶ τῷ Ἑρθᾶν, ὅτι 
ἱκανὸς εὑρίσκετο τοῦ διαλέγεσθαι μετὰ τοῦ ἐπισχό- 
Two, καὶ τῶν Χριστιανῶν ἐκπληττομένων ἐπὶ τῷ 
μαχαρίῳ Γρηγεντίῳ, ὅτι ἡ χάρις τοῦ Πνεύματος ἣν 
μετ᾽ αὑτοῦ, Τῇ τρίτῃ ἡμέρα πάλιν προχαθέταντος τοῦ 
βισιλέως χαὶ τοῦ ἀρχιεπισχόπου, xal πάντων ἀθροί- 
των (26) ἐπὶ τὸ αὐτὸ, παρεγένετο χαὶ ὁ 'Epfidv 
μετὰ τῆς κχουστωδίας αὐτοῦ. Καὶ ὡς παρέστη, ὁ 
ἅγιος Γρηγέντιος ἔφη πρὸς αὐτόν. 


Ὁ 99... 16. 


His igitur secundo die disputatis inter Herbanum 
et archiepiscopum, cum rex surrexisset, iterum 
sine ordine et promiscue secesserunt. Judmi au- 
tem exsultabant super Herbano, quod idoneus in- 
veniretur qui cum archiepiscopo dissereret: Chri- 
stiani vero stupebant super beato Gregentio, quod 
gratia Spiritus sancti esset cum eo. Tertio demum 
die rursus, cum rex primus sedisset, deinde ar- 
chiepiscopus, omnes denique in eumdem locum 
convenerunt congregali : nec non ipse Herbanus 
cum sua custodia advenit. Qui cum adstitit, san- 
ctus Gregentius ad eum sermonem convertit, 


NOT X. 


(35) Απολυόμενος. Una littera minus habet hic 
Gregentii locus. Quis enim non videat. certam [6- 
etionem ἀπολουόμενος 7 Cotel. ad Const. Apost. 


lib. vt, cap. 18. 
(38) ᾿Αϑροίτων. ᾿Αϑροισθέντων, GuLoN. 
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estote, de lavacris lege institutis dictum esse, non 
autem de Christianorum baptismate, Nonne Deus 
est qui dixit vobis, quod Relinquetur filia Sion, ut 
umbraculum in vinea, atque ut tuguriolum in cucu- 
merario *', a sua recuperalione sive defensione 
nimirum: et quod Nolo, neque si veneritis in con- 
spectum meum : et quod ad calcandum atrium meum 
non offeretis ^. Et si. offeratis mihi semidalim, va- 
num incensum abominatio est mihi: et quod, Neo- 
menias vestras. ct Subbata el diem magnum non sus- 
tineo, quia non indigeo ab hoc die: et quod Je- 
junium et ferias et diesifestos vestros odit anima mea: 
et, quod Mihi in satietatem facti. estis: et Cum ex- 
panderitis. manus. vestras ad me, avertam | oculos 
meos a vobis ; et, Si multiplicaveritis orationem ve- 
stram, non exaudiam vos"? Quandoquidem hzc om- 
nia Deus repulit et odit vehementer, et victimas 
vestras sibi offerri secundum legem vetat, et ani- 
marum deprecationes οἱ orationes et occursus, 
manuummque elevationes jurat se detestari et abo- 
minari ; lavacra populi interim ei cur:ze sunt? super- 
vacaneus et absurdus sermo. Nam procul dubio 
Christianorum baptisma occulto mysterio Deus per 
prophetam innuit. 


HERB. Quid tibi faciam, o archiepiscope? Non 
est verbum quod non pervertas, non est vatici- 
nium GA quod non alio detorqueas. Cur igitur 
subinde verba subjungit propheta? Quod quidem 
propter peccata nostra, et quia sanctum ad. iracun- 
diam provocavimus:; hzc ita sunt apud  sobrios et 
sam menlis homines : neque est contradictio. 
Verumtamen, quia funditus nos ab omni spe ex- 
cludis, et nos certo admones ab hoc tempore nihil 
adjumenti et przesidii in. lege relictum esse, addit 
propheta dicens: Adducam manum meam ad te, et 
igne te excoquam ad purum : perfidos et incredulos 
abs te perdam, et auferam omnes exleges ac nefa- 
rios abs te. Deinde, Restituam judices tuos, ut prius, 
61 senatores tuos, ut. antiquitus. Tum tandem voca- 
beris. civitas justitim, urbium mater fidelis Sion "*. 
Attente audias quxe dicuntur per prophetam, in- 
ielligens propter revocationem nostram hzc pro- 
phetam przdicere. Siquidem — post illa dicta hor- 
renda subjunxit: Constituam judices twos πὶ ab 
initio fuerunt, et tuos consiliarios sicul prius. Si 
igitur aliam legem erat excitaturus, vel aliam fidem 
eb religionem  stabiliturus, non hzc profecto di- 
visset. Vocaberis, ait, civilas justitim, metropolis 
[i telis Sion. Quid igitur habes ad hxc dicere? 

S. ARCIT. Cum Jerusalem in captivitatem et 
servitutem redacta est, tunc. hiec peracta sunt, 
Kediit enim populus a captivitate: et qui im ea 

"[sa.:8, "ibid. 12. 


S. GREGENTII EPISC. TAPHARENSIS 
S. ARCII. Heri dixisti illud: Lavamini, et mundi A 


55 ibid. 15, 14 sec. LXX. 
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Ὁ ΓΙΌΣ, Εἴρηχας j40i;, ὅτι τὸ, Aovcacás, 
καὶ καθαροὶ γίνεσθε, περὶ τῶν νομιχῶν λουτηρίων 
λελάληται, χαὶ οὐχὶ περὶ τοῦ τῶν Χριστιανῶν Ba- 
πτίσματος:, Οὐχοῦν ὁ Θεὸς ὁ εἰπὼν ὑμῖν, ὅτι Ἔγχα- 
ταιϊεισϑήσεται ἡ θυγάτηρ Σιὼν, ὡς σχηνγὴ ἐν 
ἀμπειϊῶγε, καὶ ὡς ἐπωροφυάκιον £r σικυηϊάτῳ, 
παρὰ τῆς αὐτοῦ ἀντιλήψεως δηλονότι, χαὶ ὅτι Οὐ 
βούλομαι, οὐδ᾽ ἂν ἔρχησθε τοῦ ἐρθῆναϊ μοι, χαὶ ὅτι 
Πατεῖν (27) τὴν αὐλήν μου οὗ προσθήσεσθε" καὶ 
ἐὰν φέρητέ μοι σεμίδαλιν, θυμίαμα (93), βδέν γος 
μά μοὶ ἐστι" καὶ ὅτι, Τὰς veojnriac ὑμῶν καὶ 
τὰ XáCCara, καὶ ἡμέραν μεγάϊην οὔκ ἀνέχομαι" 
ἤγουν οὐ χρείαν ἔχω ἀπὸ τῆς δεῦρο" xal ὅτι ΔΛη- 
στείαν καὶ ἀργίαν καὶ τὰς ἑορτὰς por. μισεῖ ἡ 
ψυχή μου" καὶ ὅτι ᾿Εγεγήθητέ μοι εἰς πιίησμο. 
γὴν (29): χαὶ, Ὅταν rüc χεῖρας ὑμῶν ἐχτενεῖτε 
πρός με, ἀποστρέψω τοὺς ὀρθαϊμούς μου dg 
ὑμῶν" xa Ἐὰν πιηθύγητε τὴν δέησιν ὑμῶν, 
cbx εἰσακούσομαι ὑμῶν; Ἔπεϊ ταῦτα πάντα ἀπ- 
ὡσατ’ καὶ ἐμίσητε χατὰ χράτος, καὶ τὰς θυσίας ὑμῶν 
χελεύει ud] προτφέρεσθαι χατὰ νόμον, χαὶ τὰς δεήσεις 
τῶν Ψυχῶν xai τὰς ἐντεύξεις xal vig ἐπάρσεις τῶν 
χειρῶν ὄμνυσιν ἀποστρέφεσθαι, περὶ τῶν λουτηρίων 
τοῦ λαοῦ ἔμελεν αὐτῷ ; περιττὸς ὁ λόγος. Τῶν γὙὰρ 
Χριστιανῶν βάπτισμα ἄνεν πάτης ἀμφιθολίας χρυ- 
φιομύστως ὁ Θεὸς διὰ τοῦ προφήτου ἠνίξατο. 
ΕΡΒΑΝ. Ti co: ποιήσω, ἀρχιτπίσχοπε, ὅτι οὐχ 
Ew ῥῆμα ὅ οὐ διαστρέφεις, xal οὐκ ἔστε προφη- 
τεία fjv οὐ μεταφέρεις ; Οὐχοῦν τὲ ἐπάγει μετὰ 


C ταῦτα τὰ ῥήματα ὁ προφήτης ; Ὅτι μὲν γὰρ διὰ τὰς 


ἁμαρτίας ἡμῶν, καὶ διότι τὰ ἅγιον ἐπαρωργίσαμεν, 
ταῦτα οὕτως ἔχει, τοῖς εὖ φοονοῦσιν οὐχ ἔστιν ἀν- 
τίῤῥησις. Πλὴν, ὅτι παντελῶς ἡμᾶς ἐχθάλλεις eh. 
ἐλπίδος, xa! πληροφορεῖς, ὅτε οὐδεμία ἤνησις ἀπὸ 
τοῦ νῦν ἐν τῷ νόμῳ χρηματίξει, προστίθησιν ὁ x 

φήτης, λέγων " ᾿Επάξω τὴν χεῖρά μου ἐπὶ σὲ, καὶ 
πυρώσω σὲ εἰς χαθειρόν * τοὺς δὲ ἀπειθοῦντας ἀπὸ 
σοῦ ἀπολέσιυ, χαὶ ἀρειϊῶ πάντας τοὺς ἀνόμους ἀπὸ 
σοῦ, Καὶ, Ἐπιστήσω τοὺς κριτάς σου ὡς τὸ πρέ- 
repor, καὶ τοὺς συμξούϊους cov ὡς τὸ ἀπ᾿ ἀρχῆς. 
Ναὶ μετὰ ταῦτα χιιηθήσῃ πόϊις δικαιοσύνης 
pntpóxolue πιστὴ Σιών, Προσέχοις τοῖς λεγομέ- 
νοις διὰ τοῦ προφήτου, συνίεις (50) διὰ τὴν ἀνάχλη- 
σιν ἡμῶν προμαρτύρεται, Μετὰ γὰρ τὸ εἰρηχέναι 


αὐτὸν τὰ δεῖνα ἐχεῖνα, ἐπήγαγεν, ᾿Επιστήσω τοὺς 


χριτὰάς σου ὡς τὸ ἀπ᾽ ἀρχῆς, καὶ τοὺς συμξοῦ- 
Jovc cov ὡς τὸ πρότερον. Ei οὖν ἔμελλεν ἐγείρειν 
ἄλλον νόμον, ἢ ἄλλην πίστιν ἐξανιστᾷν οὐχ ἂν εἴρηχε 
τὰ τοιαῦτα, Καὶ ὅτι κιηθήσῃ, φησὶ, xd lc δικαιο- 
σύνης, μητρόποιιις πιστὴ Σιών, Τί οὖν σοι δοχεῖ 
πρὺς ταῦτα; 

Καὶ 0 AFIOZ, “Ὅτε Ἱερουσαλὴμ ἡχμαλώτεντας, 
αὖτε ταῦτα ἐπράχθη. Ἐπανῆχε γὰρ λαὸς ἀπὸ τῆς 
αἰχμαλωσίας, xai τῶν ἐν αὐτῇ ἀνόμων ἀναιρεθέν- 


δὲ [sa. t, 25, 26. 


NOTE. 


(27) Πατεῖν x. *. A. Vide supra notam ad pag. 
57. 


(28) θυμίαμα. Μάταιον 8. GuLos. 


(39) Πιιησμονήν. Addunt LXX : Οὐκέτι ἀνήσω 
τὰς ἁμαρτίας ὑμῶν, Ip. 
(50) Συγέεις. Scribe συνιεὶς ὅτι, Ip. 
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των, οἱ διασωθέντες συνειδήσεως ὄντες ἀγαθῆς, ἔφο- A erant, sublatis improbis ac nefariis, illi qui con- 


θήθησαν τὸν Κύριον, xal διχαίως ἔχριναν ὡς τὸ ἀπ᾿ 
ἀρχῆς, καὶ συνεδούλευον ὑγιῶς ὡς τὸ πρότερον, mo- 
ρευόμενοι χατὰ τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ. Καὶ οὐδ᾽ ἐγὼ 
ἀντιλέγω. Αὐτὺς γὰρ δηλοῖ ὁ προφήτης λέγων" 
Μετὰ γὰρ κρίματος, φησὶ, σωθήσεται ἡ αἰχμαιω- 
σία αὐτῆς, ἤγουν τῆς Ἱερουσαλήμ. 


ΕΡΒΑΝ, "Exv ἔνδοθεν εἰσέλθωμεν, ἐξωθεῖς ἡμᾶς, 
χαὶ ἐάν ἐξέλθωμεν, ἔνδοθεν εἰσδάλλεις. ᾿Αγαθόν 
ἔστι μᾶλλον τὸ σιγῆσαι, χαὶ ἀναχωρεῖν. 

Καὶ O ATIUE, Καὶ ἄρα χελεύεις μοι αυγχαταθῇ- 
val σοι, χαὶ Ἰουδαῖσαι ; ᾿Αδυνατήσεις πρὸς τοῦτο, 
Ἕρδᾶν. "Axousov δὲ τίνα ὁ προφήτης λέγει περὶ 
ὑμῶν, ἵνα xal τοῦτο συνήσῃς (31). 'O Adyec, φη- 
σὶν, ὁ γενόμενος πρὸς Ἡσαΐαν υἱὸν ᾿Αμμὼς, 
περὶ τῆς Ιουδαίας καὶ τῆς Ἱερουσαλήμ. Πόθεν 
γενόμενος; Παρὰ Θεοῦ δηλονότι, Περὶ τίνος ; Περὶ 
τῆς Ἰουδαίας καὶ τῆς ᾿Ιερουσαλὴμ, φησί. δι᾿ ὃν 
τρόπον; Ὅτι ἔσται ἐν ταῖς ἐσχάταις ἡμέρωις 
ἐμφανὲς τὸ ὄρος Κυρίου, καὶ ὁ οἶχος τοῦ Θεοῦ 
ἀρθήσεται ἀπ᾿ ἄκρων τῶν ὁρέων, καὶ ὑψωθήσε- 
tai ἐπάνω τῶν βουνῶν. Τί οὖν μέχρι τῶν ἡμερῶν 
τῶν ἐσχάτων ἀφανξ; ἦν τὸ ὄρος ἐχεῖνο, xal ἀθέα- 
τον; ἢ ὁ οἶχος, ὃν ἐδείματο ὁ Σολομῶν, ἐν κατωτάτω 
τῆς γῆς ᾧῳχοδόμητο, xal ἐδέοντο ἑχάτερα, τὸ μὲν, 
ποῦ ὁρᾶσθαι, τὸ δὲ ὑψώσεώς τε χαὶ ἀναδάσεως ; O5- 
δαμῶς. Καὶ ἔσται (52), φησὶ, περιφανέστερον καὶ 
περίδλεπτον, xal χαταθύμιον εἰς τὸ ὁρᾶσθαι, οὐ πα- 
ρὰ τῶν Ἰουδαίων, οἵ τινες αὐτὸ ἐδεδήλωσαν, ἀλλὰ 
παρὰ τῶν ἀρχομένων πιστεῦσαι ἐθνῶν τῷ Χριστῷ. 
Καὶ ὁ οἶχος τοῦ Θεοῦ ἐπωρθήσεται ἐπ᾽ ἄχρων 
τῶν ὀρέων. Ποῖος ὁ oixo;; 'Apa ὁ ναὸς τοῦ Σολο- 
μῶντος; Μὴ γένοιτο, Πορεύθητι καὶ θέασαι, ὅτι 
χατέσχαπται, ᾿Αλλὰ ποῖος οἶχος; “Ὅπου ἐτάφη xai 
γατῴχησεν ὁ Ναζωραῖος τρεῖς ἡμέρας χαὶ τρεῖς 
νύκτατ' xai ἀνέστη ἐχεῖθεν, xal εὐθέως ᾧχοδυμήθη 
ἐπάνω τοῦ τάφου ναὺς, xai προσαγορεύεται ἡ ἁγία 
᾿Λνάστασις. Τὸ δὲ, Ἐπαρθήσεται £x' ἄκρων τῶν 
ἐρέων, τῇ δόξῃ, φησὶ, xaX τῇ τιμῇ ἐπαρθήσετα:. 
Ποίων ὀρέων; Τοῦ χόσμου δηλονότι, ἐν οἷς ὄρεσιν 
ἀνερχάμενοι ἐχθίστως, τοῖς εἰδώλοις ἐθυσίαζον. 
Καὶ ὑψωθήσεται ὑπεράνω τῶν βουνῶν. Ποίων 
βουνῶν ; Τῶν τῆς χτίσεως (25), ἐν οἷς οἱ ναοὶ τῶν 


εἰδώλων χαθίδρυνται. Καὶ καταλείψουσι τὰ ὄρη χαὶ D 


τοὺς βουνοὺς τὰ ἔθνη, καὶ πᾶσαν τὴν πλάνην αὐτῶν, 
ἐν οἷς τοῖς δαιμονίοις ἐλάτρενον. Καὶ ἥξουσιν ἐπὶ τὸ 
ὅρος τὸ περιφανέστατον, καὶ ἐπὶ τὸν νέον ναὺν τῆς 
ἁγίας ᾿Ανασιάσεω;, ἤγουν ἐν ᾿ερουταλήμ, Καὶ 
ἐϊεύσονται ποιλλοὶ Auol, καὶ ἐροῦσι, Δεῦτε καὶ 
ἀναῦῶμεν εἰς τὸ ὄρος Κυρίου, xal εἰς τὸν οἶκον 
τοῦ θεοῦ Ἰακὼδ, καὶ ἀναγγειϊεῖ ἡμῖν τὴν ὁδὸν 
αὐτοῦ, καὶ πορευσώμεθα ἐν αὑτῇ. Βλέπεις mpo- 
ς ἡτείχν ἐν χαθαρῷ συντεθειμένην, ἐν f] παροιμία 
οὐδεμία, ἀλλὰ παῤῥησία ἀληθής; 


* [s3, 1, 31, ** Isa. 1, 1. "ibid, 3. 


" ibid. 3. 


servati fuerunt, cum essent bone et recte con- 
scientia, timuerunt Dominum, οἱ juste judicarunt 
uL ab initio, et sanum sicut prius consilium dede- 
runt, ambulantes secundum legem Dei. Neque 
enim infitior. Ipse enim declarat propheta dicens: 
Nam eum judicio, inquit, servabitur captivitas ejus**, 
id. est, civitatis Jerusalem. 

HERB. Si intro ingressi fuerimus, nos ejicis: et 
$i egressi fuerimus, nos intro reducis. Pristat ta- 
cere, et discedere. 

S. ARCH. Quid jubes me in tuam sententiain 
descendere, et ritu Judaico vivere? Non poteris, 
o Herbane, ad lioc me impellere. Audi qu: pro- 
pheta de vobis dicit, ut hoc intelligas. Verbum, 
inquit, quod factum est ad Isaiam filium Ammos, 
de Judea et Jerusalem "5, A quo factum? Nempe a 
Deo. Qua de re? De Juda, inquit, et Jerusalem. 
Quomodo? Quia erit in. extremis diebus conspicuus 
et illustris mons Domini, et. domus Dei extolletur 
super summis montibus, et elevabitur supra colles **. 
Quid ergo, ad hos postremos usque dies obscu- 
rus erat mons ille, et oculorum obtutum effugie- 
bat? vel domus quam :zdificavit Salomon, in ima 
terre parle :edilicata erat; et utraque indigebant, 
mons quidem ut videretur, domus vero exaltatione 
et ascensu? Nequaquam. Sed erit, inquit, editior, 
et illustrior, el. visu gratior: non quidem Judzis 
qui ipsum profanarunt, sed gentibus qu: Christo 


C credere incipiebant. Et domus Dei exaltabitur super 


summis moulibus. Quanam domus? An templum 
Salomonis? Absit. Perge, et vide, quod funditus 
dirutum est. Sed quinam domus? Ubi sepultus 
est, et habitavit Nazarenus tres dies el tres noctes: 
ct illinc surrexit, et continuo supra sepulcrum tem- 
plum exstructum est, atque appellatur sancta. Re- 
surrectio. Illud vero, extolletur supra vertices mou- 
tium, gloria, inquit, et honore extollefur. Quorum 
montium ? Mundi videlicet, in. quibus infestissime 
idolis sacrificabant, qui ascendebant, Ft eraitzbi- 
tur supra colles. Quos colles? Qui sunt hujus do- 
minii sive possessionis, in. quibus idolorum 641 
templa constructa erant : et relinquent gentes ion 
tes el colles, et omnem errorem ipsorum, in quibus 
d:zmoniis serviebant : et venient ad montem emi- 
nentissimum et illustrissimum, et ad novum [6 }}- 
plum sancte Resurrectionis, nempe in Jerusa- 
lem, Et venient multi populi, et dicent: Venite et 
ascendamus ad montem. Domini, εἰ ad domum D.i 
Jacob : et annuntiabit nobis vitam suam, et ambula- 
bimus in ipso "ἢ, Vides prophetiam in puro et lu- 
cido positam, in qua pareemia nulla, sed vera et 
libera atque aperta loeutio. 


NOTE. 


(5$) Συνήσῃς. Scribe sovzinz. Gros, 
(52) Kal ἔστ. Scribe ἀλλ᾽ Est. In. 


(95) Κείσεως" Scribe χτήσεως. 
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pheta declarat. Quomodo ipse in illud templum 
quod zdificavit Helena regina, dictionem trans. 
fers? 

S. ARCII. Atqui quis libi nuntiavit quod uni- 
genitus Dei Filius et Verbum non est Deus Jacob ? 
si non irasceris, etiam Abraham, et Isaac, οἱ 
Joseph, et Mosis, sic est Deus et Dominus. Non quis 
in errorem induxit, quod Judeorum qui ante 
Christi adventum fuerunt, quidam recisio Chri- 
stianorum vobis fuerit? Absit. Nos enim plane 
illos colimus et reveremur, ut pote qui legem Dei 
pie el sancte servarunt: vos vero, qui ab adventu 
Christi infideles, contutmaces ac przfracti visi estis, 
detesiamur. 

HERB. Quamobrem ? 

8. ARCH. Quia quem lex et propheta: venturuin 
esse testati sunl, posteaquam venit, eum abne- 
gastis, neque amplexali estis. 

HERB. Quis tecum disputans, non capite doleat? 
Quem prophete venturum testati sunt, forlasse 
nondum plane advenit. Cum autem advenerit, 
fieri non potest, quin populum suum quzrat, quem 


ex servitule /Egyptiorum redemit, horribilibus. 


signis et prodigiis, 

S. ARCH. Prorsus, o miser, de Antichristo nu- 
gatus es : illum enim venturum vos exspectatis. 
Vi autem wobis, quia in peccatis vestris morie- 
mini, pro pastore bestiam diram et lupum ferum 
accipientes. 

HERB. Isaias de mostra postrema salute, qui 
sumus lsraelitz, vaticinatur. Erit, inquit, in po- 
strema die lux ]srael, sicul ignis, et sanctificabit 
ipsum in flamma ardente. Deus. Et. comburet et ab- 
sumet. silvam, sicut. fenum. Die illa exstinguentur 
montes δὲ colles et vepres : et absumet ab anima 
wsque ad carnes. Ei. erit. [ugiens. sicut a. flamma 
flagrante. Et. combusti ab ipsis numerus. erunt, et 
puer parvulus scribet ipsos. Et erit iu. die illa : Non 
amplius adjicietur residuum Israel, et reliquie Jacob 
non amplius confident iis qui sibi injuriam fecerunt, 
sed fiduciam habebunt in. Deum sanctum. Israel ἡ", 


S. GREGENTII EPISC. TAPHARENSIS 
HERB. [n domum Dei gentes venturas esse pro- A 
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EPBAN, Εἰς τὸν οἶχον τοῦ Θεοῦ ἐμφαίνει ἐλεύ- 
σεῦῆαι τὰ ἔθνη, Πῶς δὲ αὐτὸς ἐπ᾽ ἐκεῖνον τὸν ναῦν, 
ὃν ἐδείματο ἡ βασιλὶς “Ἑλένη, μετοιχίζεις τὴν λέξιν; 


Καὶ Ὁ ATIOZ. Καὶ μὴν, τίς σοι ἀνήγγειλεν, ὅτι ὁ 
μονογενὴς Υἱὸς xai Λόγος τοῦ Θεοῦ, οὐχ ἔστι Θιὸς 
Ἰχχώδ: ἂν μὴ χολᾷς, καὶ ᾿Αδραὰμ, χα Ἰσλὰκ, 
χαὶ Ἰωσὴς, xai Διωυτέως, αὕτως (54) ἐστὶ Θεὸς 
χαὶ Κύριος. Μὴ γάρ τις ἐπλάνησεν, ὅτι τῶν πρὸ τῆςς 
παρυυαίας Χριστοῦ Ἰουδαίων πιστῶν ἀποχοπή τις 
πέφυχεν ὑμῖν τῶν Χριστιανῶν ; Μὴ τένοιτο, Πάνυ 
γὰρ ἡμεῖς ἐχείνηυς σεθαζόμεθα, ὡς τὸν νόμον τοῦ 
Θεοῦ εὐσεθῶς τηρήσαντας " ὑμᾶς δὲ τοὺς ἀπὸ τῆς 
παρουσίας Χριστοῦ ἀπίστους xat ἀγνώμονας ἀνα- 
φανέντας βδελυσσόμεθα. 


B ἜΡΒΑΝ, Ac ἣν αἰτίαν; 


Καὶ O ΓΙΌΣ. Ἐπειδὴ bv ἐμαρτύρησεν ὁ νόμος" 
καὶ οἱ προφῆται ἥξειν, ἐλθόντα ἡρνήσασθε, χαὶ οὗ 
προσεδέξασθε, 

EPBAN. Κεφαλὴν τίς οὐκ ἀλγήσει, μετὰ σοῦ ὁμι- 
λῶν; Ὃν οἱ προφῆται ἐμαρτύρηταν, ἴσως ἀχμὴ οὗ 
παρεγένετο. “Ὅταν δὲ παραγένηται, ἀδύνατον πέφυ - 
xt», ἵνα μὴ ζητήσγῃ, τὸν λαὸν αὑτοῦ, ἂν ἀνῆχε δου- 
λείας Δἰγυπτίων, σημείοις φοδεροῖς xal τέρασι. 


Καὶ O0 ATIOZ. Πάντως, ἄθλιε, χατὰ τοῦ ᾿Αντιχρί- 
στοῦ κατεφλυάρησας " ἐχεῖνον δὲ ὑμεῖς mpostoxátk 

ξεῖν, Καὶ οὐαὶ ὑμῖν, ὅτι ἐν τῇ ἀμαρτίλ ὑμῶν ἀπο- 
θανεῖσθε, ἀντὶ ποιμένος θηρίον πονηρὸν xai λύχον 
ἀπηγριυμένον δεξάμενοι. 

EPBAN. 'Hsatag περὶ τῆς ἐσχάτης ἡμῶν τῶν 
Ἰσραηλιτῶν σωτηρίας λέγει " “Ἔσται, φησὶν, ἐν τῇ 
ἐσχάτῃ ἡμέρᾳ τὸ φῶς τοῦ Ἰσραὴ ὡς zip, καὶ 
ἁγιάσει αὑτὸν ἐν gAoyl καιομένῃ Θεὸς, καὶ φιιέ- 
ξει, καὶ φάγεται τὴν Cnr ὡς χόρτον. Τῇ ἡμέρᾳ 
ἐκείνῃ ἀποσζεσθήσεται τὰ ὄρη καὶ οἱ βουνοὶ xal οἱ 
δρυμοὶ, καὶ καταράγεται ἀπὸ ψυχῆς ἕως σαρκῶν. 
Καὶ ἔσται ὁ φεύγων, ὡς ἀπὸ φιϊογὸς καιομένης. 
Καὶ οἱ καταφιϊεχθέντες ἀπ᾽ αὐτῶν, ἔσονται ἀριθ- 
pic, καὶ παιδίον μιχρὸν γράψει αὑτούς, Καὶ ἔσται 
ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ, οὐκέτι προστεθήσεται τὸ κα- 
ταλειφθὲν τοῦ σραή.1, Καὶ οἱ καταλειφθέντες 


τοῦ Ἰακὼδ, οὐκέτι πεποιθότες ἔσονται ἐπὶ τοὺς ἀδικήσαντας αὑτοὺς, ἀλ ἔσονται πεποιθέτες 


ἐπὶ τὸν Osór τὸν ἅγιον τοῦ ᾿Ισραή.1. 


S. ARCI. Interpretare mibi vaticinium. Ego qui- Ὁ Καὶ O ATIOZ. ἙἭ ρμήνενσόν μοι τὴν προφητείαν" 


dem scio te hujus vim penitus ignorare. 
HERB. Si ignorarem, non hoc tibi protulissem. 


S. ARCII. Dic igitur, quandoquidem hane scis. 

HERB. lun consummatione hujus vitae descendet 
ignis à Deo, vim agendi habens duplicem. Et 
Israeli quidem ignis hie welut lux. conspicictur, 
et illustrabit ejus viciniam : reliquas autem gentes, 
idem ignis velut fulgur transformatus et permensus 
totum. mundum absumet et devorabit, ut homines 


À [sa. x, 17-20. 


Ἐγὼ γὰρ ἐπίσταμαι, ὅτι παντελῶς ἀγνοεῖς αὐτῆς 
τὴν δύναμιν. 

EPBAN. Εἰ tyvóovv, οὐχ ἄν co: αὐτῇ» zaphia- 
γον. 

Καὶ ὁ ATIOZ. Λέγε οὖν, ἐπεὶ ταύτην ἐπίστασαι. 

Καὶ 0 EPBAN, Ἐν τῇ συντελείᾳ τοῦδε τοῦ βίου, 
χαταθήσεται πῦρ ἀπὸ τοῦ Θεοῦ διπλὴν τὴν ἐνέρ- 
γειᾶν κεχτημένον" χαὶ τῷ μὲν Ἴτρατλ φῶς ἔσται 
χαθορώμενον, χαὶ “ωτίζον αὐτοῦ τὴν παροιχίαν' τὰ 
δὲ ὑπόλοιπα πάντα ἔθνη, ὡς ἀστραπὴ, μεταποιηθὲν 
xai διοδεῦσαν ἐν ὅλμ τῷ κόσμῳ, καταφάγεται, ὡς 


NOTE. 


(54) Οὕτω. Serihe 4 οὗτος, ant Zvztog Grros. 
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ἀλλοφύλου; xaX ἀλλοτρίους τοῦ νόμου τοῦ Θεοῦ. Οὐ A aliemigenas, et aversos a lege Dei. Nec tantum 


μόνον δὲ ἔχείνους, ἀλλ᾽ ὅσους εὕρῃ χοινωνήσαντας 
ἔν τισι 290; ἔθνεσιν, f| καὶ τὰ τοῦ νόμου δόχ:ιμα πα- 
τήσαντας. Μόνοι δὲ ἐχεῖνοι ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ εὑρε-- 
θήσονται, ὅσοι χαταλειῳφθῶσιν ἀπὸ τῆς φοδερᾶς ἀπει- 
λῆς ἐχείνης τῆς συντελείας, ἤγουν, τῆς τοῦ πυρὸς 
χαύσεως. Καὶ οὔτε λεέψουσιν (55), οὔτε προσθήσου- 
σιν ἔτι, ἀλλ᾽ ἔσονται ἐν τῷ xósyup ὥσπερ ἄγγελοι 
Θεοῦ" μὴ πεποιθότες ἐπί τινα ἕτερον, ἢ Χριστὸν, f 
γῶν Θεοῦ, ἢ Ἰησοῦν, ἀλλ᾽ ἔσονται πεποιθότες ἐπὶ 
τὸν Θεὼν τὸν ἅγιον τοῦ Ἰτραήλ. Αὕτη ἡ λύσις τῆς 
προφητείας, 

Καὶ O ATIOX, Καχίττη ἔρμηνεία, ὦ Ἑ ρθᾶν, xax 
πλήρη ἀλογίας χαὶ ἀμαθείας τὰ παρὰ σοῦ νῦν εἰρη- 
μένα. Ola ὅτι διενοήθης, καὶ ταύτην διαστρέψα: 
τὴν ἑρμηνείαν el; τὸ βηηθῆσχέ͵ σοι, ὥτπερ xai τὰς 
ἀνωτένω. 

EPBAN, ᾿Αλλὰ φράσον χαὶ αὐτὸς ἃ βούλει. 

Καὶ Ὁ ΓΙΌΣ. Ἐν κεφαλαίῳ τῆς προφητείας 
ταύτης οὕτως πὼς ἔγχειται, Ἔσται, φησὶν, ὅταν 
συντελέσῃ Κύριος πάντα ποιῶν ἐν τῷ ὄρει Σιὼν, χαὶ 
ἐν Ἱερουσαλήμ. 1οἷα πάντα ; Πρόδηλον ὅτι ὅσα 
αὐτὸ; ὁ προφήτης προλαδὼν ἐπροφήτευσεν, ὅπως 
ἐνλείψει ἡ βασιλεία τῶν Ἰουδαίων, ὅπως ἐν ἀπαγω- 
v7, ἔτονται οἱ Ἑδραῖοι, χαὶ δεινῇ στενοχωρίᾳ, ἤτο: 
ἐν αἰχμαλωσίᾳ ὅπως; οἱ ἄρχοντες τοῦ Ἰσραὴλ ἀπ- 
ολοῦνται, οὕσπερ τοῖς Συδόμοις ἀπείχασεν" ὅπως ὁ 
λαοὺς ἐξυλοθρευθῇ, οὗς τῇ Γομόῤῥᾳ παρεπλησίασε " 
ὥπως 6 νόμος παυθήσεται" ὅπως Ἰσραὴλ Χαλδαίοις 
παραδοθήσεται καὶ Ῥωμαίοις ἔσται εἰς προνομήν 
ὅπως ἥξει ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, 
xa ποιήσεις σημεῖα xal τέρατα, xal χρατηθῇ μὴ 
δεχθεὶς παρὰ τῶν παρανόμων Ἰουδαίων, καὶ πάθη 
ἱκανὲὶ, ναὶ ἀναληφθήσεται εἰς τὸν οὐρανὸν, xal ἀπο- 
στελεῖ τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ εἰς τὰ πέρατα τῆς οἱ- 
χουυμένης, χαὶ ἐπιστρέψει πάντα τὰ ἔθνη εἰς τὴν 
ἐπίγνωστεν αὐτοῦ, Ὅταν τοίνυν συντελέσῃ, ταῦτα 
ποιῶν πάντα ἐν τῷ ὄρει Σιὼν, ὁ ἐν τοῖς ὑψίστοις 
κιθέμενος, καὶ ἐν τῇ ἄνω Ἱερουσαλὴμ τῆς βατι- 
λείας αὑτοῦ αὐλιζόμενος᾽ ἐπισχόψεται ὡς ἂν εἴπῃ 
τι: εὐχαιοήσας, ἐπὶ τὸν νοῦν τὸν μέγαν τὸν ἄρχοντα 
τῶν ᾿Ασσυρίων, καὶ ἐπὶ τὸ ὕψος τῆς δόξης τῶν 
ἀφθαλμῶν αὑτοῦ. Εἶπε vào, Τῇ ἰσχύϊ τῆς χειρός 
μου ποιήσω, καὶ ἐν τῇ σοφίᾳ τῆς συνέσεως μου 


ἀξεϊῶ ὅρια ἐθνῶν, καὶ τὴν ἰσχὺν αὐτῶν προνο- D 


μεύσω, καὶ σείσω πόλεις κατοικουμένας, xal τὴν 
εἰχουμένην ὅλην καταιϊείψομαι τῇ χειρί μου ὡς 
vocctóv, xal ὡς καταλεϊειμμένα ok ápo , xal 
cix ἔστιν ὃς CiazebEncal με, ἢ ἀντείπῃ μοι, 
ἀνοίγων στόμα καὶ στρουθίζων, Τί οὖν, Περὶ 
τίνος λέγει ὁ προφήτης, ὅτι βλέψει ὁ Θεὸ; ἐπὶ τὸν 
νοῦν τὸν μέγαν, τὸν ταῦτα πάντα ἅπερ εἶπον χαυ- 
χησάμενου ; Τίς ἐστιν ὁ νοῦς ἐχεῖνος, ὁ τὰ ὑπέρογχα 
φυσῆτας; Αὐτὸς ἐρμηνεύσει ὁ προφήτης, ὅτι ὁ ἄρ- 
7ὼν τῶν ᾿Δσσυρίων, φησὶ, τοῦτ᾽ ἔστιν ἡ βασιλεία 
τῶν ᾿Ατσυρίων, ἤγουν τῶν Περσῶν. Ταύτη γὰρ τῇ 
" [sa. x, 15, dH. 


illos, sed quoscunque cum aliquibus gentibus 
communicantes, vel legis placita et suctoritatem 
concultantes invenerit. Soli autem illi in universo 
mundo invenienlur, qui rclicti fuerint, et eva- 
serint ab illa horrenda comminatione consumma- 
lionis, nempe exuslionis ignis. Neque deficient 
neque adjicient 6/452 amplius, sed erunt in mundo 
tanquam angeli Dei : neque nitentur aut confident 
in aliquo alio, vel Christo, vel Filio Dei, vel Jesu, 
sed in Deo sancto lsraelis fiduciam habebunt. Haec 
est solutio et explicatio prophetiz sive vaticinii, 

S. ARCH. Pessima interpretatio, o Herbane, et 
qui nunc abs te dicta sunt, absurdilate et insci- 
tia plena sunt. Scio te excogitasse, et istam tuam 
interpretationem in tuum auxilium et praesidium 
detorquere, sicul δὲ superiores. 

HERB. Sed et tu ipse dic quie vis et quz sentis, 

S. ARCH. Summa hujus vaticinit in hoc quodam- 
modo posita est. Erit, inquit, quando Deus consum- 
mobit omnia faciens in monte Sionis et in Jerusalem. 
Qu:zenam omnia ἢ Perspicuum quod quxcunque ipse 
proplieta ante sumpta przedixit : quomodo deficiet re - 
gnum Judzorum:quomodo abducentur Hebrzi, et 
gravi angustia coarctabuntur, nempe captivitate : 
quomodo principes Israelis peribunt, quos quidem 
Sodomis assimilaveral : quomodo populus. exter- 
minatus funditus fuerit, quem Gomorrhize persimi- 
lem dixerat : quomodo lex cessabit : quomodo 


C Israel Chald:eis tradetur, οἱ Romanis erit in de- 


populationem : quomodo Christus Filius Dei vi- 
ventis veniet, οἱ faciet signa et prodigia, el non 
acceptus comprehendetur ab iniquis el sceleratis 
Judzis, et satis multa perpessus in. ccelum assu- 
melur, et suos discipulos mittet in. fines orbis 
terrarum, et convertet omnes gentes ad sui cogni - 
tionem. Quando igitur hzc faciens omnia in monte 
Sionis consummaverit, in altissimis sedens, et in 
superna Jerusalem civitate regni sui habitans, 
intaebitur, ut qui non inepte locutus dixerit, iu 
magnam mentem, principem Assyriorum, et in al- 
titudinem glorie oculorum ipsius. Dixit enim : 
Robore manus mem faciam, el sapientia. intellectus 
mei auferam [fines gentium, et robur ipsarum de- 
predabor, εἰ quatiam civitates habitatas, εἰ totum 
orbem terrarum relinquam manu mea velut nidum, 
et ut derelicta ota tollam : et non est qui me e[fugiat, 
vel contradicat mihi, aperiens os et passeris in mo- 
dum stridens κ᾿. Quid igitur? De quo propheta 
dicii, quod inspieiet Deus in mentem  magnarm, 
quie ob h»c omnia que quidem dixi, glorietur ? 
Que cst mens illa, qux hxc pretumida efllet ? 
Ipse propheta interpretabitur, quod princeps As- 
syriorum, ail, id est, regnum Assyriorum, nempe 
Persarum. Huic enim regno permisit Deus, atque 
extrema οἱ atrocissima malorum Jerusalem de- 


NO LE. 


(95) Asiyovciu. Scribe ἐλλεξψουσι, τιον, 


ame atm ime 
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monstravit : quando et coquorum prefectus Nabu- & βασιλείᾳ συνεχώρησεν ὁ Θεὸς, xat τὰ πάνδεινα τῇ 


aza7rdan domum Dei incendit, et profectus popu- 
Ólum captivum abduxit, atque in servitutem 
redegit. Hlud igitur regnum cum talia, Deo per- 
mittente, fecisset, non moderate et clementer tulit 
in humilitate cordis sui, neque intellexit fines 
orbis terrarum Dei judiciis regi et dispensari : sed 
visum est, ex propria prudentia hos prosperos 
successus sibi contigisse. Mox itaque rex corde 
elatus est, ac fastu et. insolentia. depravatus, illa 
in tabella publice scripta et proposita, cum fre- 
milu edixit omnem terrarum orbem sibi subje- 
clum esse. Quapropter Deus ejus dementiam et 
insaniam per prophetam redarguens, οἱ volens 
perdere, prawictis Subjunxi! : Audi,tu qui hac 
dixisti, non Dei judiciis, sed quidquid est, tibi 
ipsi attribuens: Nunquid gloriabitur bipennis, absque 
eo qui per ipsam scindit, tanquam sibi ct per se 
ipsa scindat? aut serra extolletur absque co qui 
trahit ipsam, quia quidvis secet? aut virga c[feretur 
in semetipsa "ἡ, el feriet quodcunque velit? Pa- 
rabolam adversus superbum vct insolens illud re- 
gnum adducens G4 propheta, dicit, quod te his 
nolis et figuris induclum oportebat mente per- 
cipere eL intelligere, quod neque curreuisis neque 
persequentis est, sed Dei permittentis, ut hzec hoc 
5J)0do eveniant, et bella, et victorim, el strages, 
et cedes, et alia. qu:edaim prius prospere gesta. 
Quoniam igitur noluisti tali scopo, quidquid est, 
Dei opus esse existimare : sed corde elatus el in- 
solens superba et tumida eíllasti, de te ipso, et 
non de me magnifica spiritu tuo opinatus, Vivo 
€go, dicit Dominus, «qui voluisti, non sic erit : sed 
mitlam, ail, in tuum honorem, in[amiam, et in tuam 
gloriam, ignem. Dico hunc ignem tentationem esse 
ardentem, qui ignis vehementer ardebit. Et erit 
lux Israelis velut ignis, et sanciificabit ipsum in 
flamma ardente : et incendet et absumet velut. fenum, 
silvam **. In hoc, ὁ llerbane, quod quaxritur, po- 
situm est. Tu quidem insipienter quodammodo hoc 
verbum inlerpretatuses. Ego vero propterea altius 
repelito principio hujus prophetiz , caput et sum- 
mam tibi explanare fui coactus, ut ad verbum 
audiens omnia intelligas. Cum dixit propheta, quod 
Erit lux Israelis tanquam ignis, et sanctificabit ipsum 
in flamma ardente, et comburet, et absumet silvam 
velut fenum Σ nempe angustiam qui fuit in capti- 
vitate, atque in lerra aliena violenlissimum do- 
micilium, et vituperium gentium, el dolorem et 
ofllictionem, οἱ imetum ac terrorem mortis quem 
rex Assyriorum incutiebat, et captivitatem ipso- 
rum, et peregcinalionem, quam caplivi in terra 
ajena sustinuerunt egentes, lucem castigationis 
sive emendationis, quie necessario interna absu- 
mit, tropice siguificavit. Siquidem in terra sua, 


95 sa, x, Τὸ. ** ibid. 16, 17. 


Ἱερουσαλὴμ ἐνδείξατο, ὅτε xal ὁ ἀρχιμάγειρος Na- 
6ovlaphdw τὸν οἶχον τοῦ Θεοῦ ἐνέπρησεν, ἀπάρας 
xai τὸν λαὸν εἰς ἀπαγωγὴν δι᾽ αἰχμαλωσίας. Ποιὴ- 
σασα τοιγαροῦν ἡ βασιλεία ἐχείνη τὰ τοιαῦτα, τοῦ 

200 τοῦτο συγχωρήσαντος, οὐχ ἤνεγχε πράως τῇ 
ταπεινώπει τῆς χαρδίας αὐτοῦ, οὔτε συνῆχεν ὅτι 
χρίμασι Θεοῦ διοιχοῦνται τῆς οἰχουμένης τὰ πέρατα" 
ἀλλ᾽ ἔδοξεν ὅτι ἐξ ἰδίας συνέσεως ταῦτα αὑτῷ τὰ 
εὐτυχήματα συνηντήχασι. Καὶ εὐθέως ὑψώθη τῇ χαρ- 
δίᾳ καὶ ἐπηρώθη τῷ φρονήματι, καὶ τὰ mooye reza 
μένα ἐφρυάξατο, πᾶσαν τὴν οἰχουμένην λέγων ὑπὸο- 
παγῆναι αὑτῷ. Οὐχοῦν ἐλέγχων τὴν ἄνοιαν αὐτοῦ ὁ 
Θεὺς διὰ τοῦ προφήτου, καὶ βουλόμενος ἀπολέσαι, 
τοῖς προειρημένοις ἐπήγαγεν, "Axougov, εἰπὼν, σὺ ὁ 
ταῦτα, οὐ τοῖς χρίμασι τοῦ Θευῦ, ἀλλὰ σεαυτῷ τὸ 
πᾶν λογιζόμενος " Μὴ δυξασθήσεται ἀξίγη ἄνευ 
τοῦ xózrovtoc δι᾽ αὐτῆς, ὥστε χόπτειν ἑαυτῇ ; 
ἢ ὑψωθήσεται πρίων ἄνευ τοῦ EAxorroc αὐτὸν' 
διὰ τὸ (56) πρίσαι τὸ οἰονοῦν ; 7] ἀρθήσεται ῥάξδος 
ἐφ᾽ ἑαυτῆς, καὶ τύψηται, ὅπερ xal βούλεται; Πα- 
ραδηλὴν εἰσάγων πρὸς τὴν ὑπερήφανον ἐχείνην Ba- 
σιλείαν ὁ προφήτης, λέγει, ὅτι Ἔδει σε xàv τούτοις 
τοῖς χαραχτῆρσι ποδηγηθέντα νοῦσαι xai συνιέναι, 
ὅτι οὔτε τοῦ τρέχοντος, οὔτε τοῦ διώχοντος, ἀλλὰ 
τοῦ συγχωροῦντος Θεοῦ, τὰ τὴδε χρηματίζουσι, πό- 
λεμοί τε xal νῖχαι, χαὶ ἧτται, καὶ ἕτερά τινα προ- 
τερήματα, Ἐπειδὴ, φησὶν, οὐχ ἐθουλήθης τοιούτῳ 
σχυπῷ τὸ πᾶν τοῦ Θεοῦ λογίσασθαι, ἀλλ᾽ ἐπαρθεὶς τῇ 


C χαρῆ ᾳ ἐφύτησας ὑπέρηγχα μεγάλα, φαντασθεὶς τῷ 


πνεύματι περὶ σεαυτοῦ xal οὐχ ἐμοῦ, Ζῶ ἐγὼ, λέγει 
Κύριος, ὃς βεδούνευσαι, οὐχοῦτως Ectac ἀλλ dxo- 
στειλῶ, φησὶν, εἰς τὴν σὴν τιμὴν ἀτιμίαν, καὶ εἰς 
τὴν δόξαν πῦρ. Φημὶ τὸ τὸν πειρασμὸν χαιόμενον, 6 
xai χαυθήσετα: μεγάγως. Καὶ ἔσται τὸ φῶς τοῦ Ἱσ- 
pal, ὡς πῦρ, xal ἀγιάσει αὑτὸν ἐν φλογὶ καιομέ- 
γῃ, καὶ gA££et, καὶ καταφάγεται ὡς χόρτον τὴν 
(Inr. Ἐνταῦθά ἔστιν, Ἐρδᾶν, τὸ ζητούμενον. Σὺ μὲν 
γὰρ ἀνοήτως πὼς ἡρμήνευσας τοῦτο τὸ ῥῆμα, Ἐγὼ δὲ 
διὰ τοῦτο ἄνωθεν ἠναγχάσθην διηγήσασθαί σοι τῆς 
προφητείας τὸ χεφάλαιον, ἵνα xat ἔπος ἀχούσας, 
συνήσῃς (57) πάντα. Εἰπὼν γὰρ ὁ προφήτης, ὅτι “Ἔσται 
τὸ φῶς τοῦ Ἰσραὴϊ ὡς πῦρ, καὶ ἁγιάσει αὐτὸν 
ἐν gAoyl καιομένῃ, καὶ y Aé£eiu καὶ καταφάγεται 


D ὡς χέρτον τὴν ÜAnv, τὸ ἐν τῇ αἰχμαλωσίᾳ στενοχω- 


Qv. xa τὸ ἐν γῇ ἀλλοτρίᾳ βιαιότατον παροίχημα. xat 
τὴν ὀνειδιτμὸν τῶν ἐθνῶν, καὶ τὴν λύπην, xal θλῖψιν, 
xaX τὸν φόθον τοῦ θανάτου, τοῦ βασιλέως τῶν 'A32u- 
ρίων, xa τὴν ἀλωσίαν (58) αὐτῶν τε xal ξενητείαν, 
ἣν αἰχμαλωτισθέντες, χαὶ ἐν γῇ ἀλλοτρίᾳ ὄντες, ὑπ- 
ἐμενόν τε δεόμενοι, φῶς σωφρονισμοῦ τὸ ἐξ ἀνάγχης 
ἐσῆίον τὰ ἐνδύσθια τροπιχῶς ἡνίξατο, Ἐ πειδῇ γὰρ ἐν 
τῇ γῇ ἰδίᾳ ἐν ἀναπαύσει χρηματίζοντες ἐσχοτέζοντο, 
χαὶ ἀδεῶς ἐξημάρτανον " διὰ τοῦτο ἐξήγειρεν ὁ θεὸς 
τὸ» Bamhix τῶν ᾿Ασσυρίων, xai στρατοπεδεύσας 


NOTE. 


(356) Διὰ τό. Scribe διὰ τοῦ, Gurox. 
(97) Συνήσῃς. Forte. συνῆς. Io. 


(28) 'A.luctar. Forte 31102t7 vel. αἰχμαλωσίαν, 


j 
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παρέλαδε τὴν 'itpousaAhg, μετὰ τὴν τελευτὴν βα- A in requie cum essent, obtenebrabantur, et intre- 


σιλέως Μανασσῆ, xal ἀπῆρε τὸν λαὺν iv γῇ Χαλ- 
δαίων, xal κατῴκησεν αὑτὸν ἐκεῖσε, ἵνα οὖς; ἡ ἄνεσις 
καὶ ἡ μέθη xai ἢ σπατάλη ἐσχότιζε, xal τῶν τοῦ 
Θεοῦ προσταγμάτων ἀμελεῖν χαὶ ἐχπίπτειν ἐποίει, 
τούτοις ἡ λύπη χαὶ ἡ ταλαιπωρία, καὶ fj ἐν γῇ ἀλ- 
»otpla διατριδὴ, χατεσθίουσα ὡς πῦρ χαιόμενον, 
quiam τὸν νοῦν, Καὶ ὅρα τὸν Μανασσὴν, ὅπως 
ἐφώτισεν αὐτὸν ἡ ἀπαγωγὴ τῆς αἰχμαλωσίας. Ἔχεϊ- 
θεν yàp διασωθεὶς, xal μεταγνοὺς εὗρεν ἕλεο: παρὰ 
Κυρίου. Περὶ τούτου τοῦ σχοποῦ τοίνυν, ὦ Ἕρθᾶν, 
τὸν λόγον ὁ προφήτης flavo, ὅτι ἔσται τὸ poc 
τοῦ Ἰσραὴϊ ὡς πῦρ, καὶ ἀγιάσει αὐτὸν, ὃ xai 
χέγονεν" xai τὰ ἑξῆς. Περὶ δὲ τοῦ αἰχμαλωτεύσαντος 
αὑτὸν βασιλέως, ἀνθ᾽ ὅσον ἐπήρθη, καὶ οὐχ ἐλογέσατο 
z^ πᾶν τῷ Θεῷ, ἀλλ᾽ ὑψώθη τῇ xaphla, ἀποφαίνων 
xaz' αὑτοῦ ὁ Θεὸς, φησὶ διὰ τοῦ προφήτου Τῇ ἡμέ- 
[à ἐκείνῃ ἀποσδεσθήσεται τὰ ὅρη, καὶ οἱ βουνοὶ, 
καὶ οἱ δρυμοὶ, καὶ καταφάγεται ἀπὸ ψυχῆς ἕως 
σαρκῶν, Kal ἔσται ὁ φεύγων, ὡς ἀπὸ φιϊογὸς 
καιομένης" καὶ οἱ xazaJdeipü£reec ἀπ᾿ αὑτῶν 
ἔσονται ἀριθμὸς, καὶ παιδίον μικρὸν γράψει αὖ- 
τούς. Τίνα οὖν εἰσι τὰ ὄρη, ἃ λέγει ἀποσδεσθῆναι, χαὶ 
οἱ βουνοὶ xal οἱ ὄρυμοϊ, οὖς χαταφάγεται ἀπὸ ψυχῆς 
ἕω: σαρχῶν; Πρόσεχε ἀχριδῶς. Τὰ 5pr, ἐμφαίνων 
τοὺς μεγάλους τοὺς σατράπας τῶν ᾿Αὐτσυρίων, καὶ 
βουνοὺς εἰσάγων, περὶ τῶν χαταδεεστέρων ἀρχόντων 
λέγει, Δρυμοὺς δὲ, παραδηλῶν τὸ ἄγριον τῆς φύ- 
σεως αὑτῶν ἐμφαΐνει, χαὶ τὸ ἀλλότριον τοῦ πνευ- 
ματιχοῦ χαρποῦ. Βάλανος γὰρ χοΐρων τροφὴν χαὶ 
τὰ τῶν ἁμαρτωλῶν ἔργα, τροφῇ δαιμόνων. Τὸ πᾶν 
γὰρ ἔθνος τῶν ᾿Ασσυρίων ἡνίξατο, εἰπὼν, "Opr καὶ 
βουνοὺς καὶ δρυμούς " ὡς μηδ' ἐνὶ χαρπῷ ἀγαθῷ 
ἐπιτηδείους ὄντας, ἀλλ' ἢ ἁμαρτίας, καὶ μόνον, καθὰ 
εἴρηχα, χχρποφοροῦντας, εἰς βάλανον, ἐξ ἧς ἐσθίου- 
aiv. οἱ χοῖροι, ὡς δαίμονες (59). Οὐ μόνον δὲ φάσχει, 
ὅτι οἱ μεγάλοι xat οἱ ἔντιμο: χαταφθαρήσονται, ἀλλὰ 
xai πᾶτα ἢ φυλὴ αὐτῶν. Μόλις δέ πον ὀλίγοι δια- 
σωθήσονται, xal τοσοῦτον ὀλίγοι, ὅτε παιδίον μι» 
xpór, qn? γράψει αὐτοὺς, τοῦτ᾽ ἔστιν, ἐν εὐτελεῖ 
τόπῳ τινὶ πεδινῷ εὐπερίγραπτοι ἔσονται. ΟἹ δὲ λοι- 
ποὶ ἀπὸ ψυχῆς ἕως σαρκῶν, ἤγουν ἀπὸ ἑνὸς ἕως 
πολλῶν, εἰς ἀπώλειλν χωρήσπουσι, τὸν Ψυχιχὴν ὁμοῦ 
xai σωματιχὺν θνήξαντες θάνατον. Οἱ δὲ διασωθἐ"»- 


πις εὐτελεῖς ἐχεῖνοι, ὡς ám φλογὸς χυιομένης, y". p 


civ, ἕπονται διλφεύγοντες, Καὶ ὅτι ταῦτα τοὺς 
᾿Ασσυρίους, ἐφ᾽ (p ἐπεχάρησαν τῇ πτώσει τῶν Ἴου- 
δαίων, καὶ ἐπήρθησαν, χατέλαθε μετὰ ταῦτα, οὐχ 
ἀμάρτυρος ὁ λόγος. Πολέμων γὰρ αὐτοῖς συνεχεστέ- 
pov παρὰ τῆς βατιλείας τῶν Μήδων ἐπιγεγονότων, 
ἅπασα ἡ εὐπρέπεια αὑτῶν ὅλωλε, xal ἡ μεγάλη͵ αὖ- 
τῷ τιμὴ εἰς φοδερωτάτην ἀτιμίαν χατήντησε͵ γατὰ 
τὸ ῥῆμα τοῦ προφήτου, Τὸ δὲ χαταλειφθὲν τοῦ 
Ἰσραἢλ ἐν ταῖς ἡμέραις ἐκείναις, τὸ ὃν ἐν τῇ γῇ 
τῶν ᾿Ασσυρίων, ἀπὸ τῆς φριχωδεστάτης ἐχείνης 
ἀπειλὴς τοῦ Παυτοχράτοροξ, ἧς ἐπήγαγε τῇ βατι- 


** [sa, χ, 17-19. 


pide peccabant. Propterea Deus excitavit regem 
Assyriorum, qui castramelatus Jerusalem cepit 
post mortem regis Manasse, et. abduxit populum 
in terram Chald:eorum, et illic hahitare ipsum 
fecit : ut quos licentia, crapula, ebrietas, luxus, 
deliciz:: obtenebrabant, et Dei mandata negligere 
et oblivisci el ab his excidere faciebant, his 
dolor, angustia et calamitas, et in terra aliena 
conversatio el vexatio. exedens velut ignis ardens, 
mentem accenderet. Quin etiam vide Manassem, 
quomodo ipsum in captivitatem abductio illumi- 
navit. Ilinc enim. conservalus et resipiscens, mi- 
sericordiam apud Dominum invenit. Ad hunc igitur 
scopum, o Herbane, propheta intuens, vaticinium 


D protulit, quod erit [ux Israelis sicut. ignis, et san- 


ctificabit ipsum : quod factum est, eic. De rege au- 
tem qui ipsum captivum abduxerat, quia elatus 
est, neque quidquid erat, Dei esse factum existi- 
mavit, sed corde et animo superbiit, sententiam 
pronuntians adversus ipsum Deus dicit per pro- 
phetam : In illa die exstinguentur montes et colles 
el vepres, et absumentur ab anima usque ad carnes. 
Et erit qui. fugit, ut a flamma ardente : et relicti ab 
ipsis erunt. numerus, εἰ pareulus  pusio. describet 
ipsos *^. Quinam sunt monles, quos dicil exstin- 
ctum iri ? Qui colles et sentes quas absumet flamma 
ab anima usque ad carnes? Attente. audi, et dili- 
genter intellige. Per montes illos magnos satrapas 
Assyriorum indicat : colles subjungens, de infe- 
rioribus magistratibus dicit. Vepres sive dumos 
addens, aperie natura ipsorum feritatem ostendit, 
et alienationem a fructu spiritali. 'Glans enim por- 
corum est pabulum, et peccatorum opera dxmo- 
num sunt alimenta. Universam Assyriorum gentem 
enigmatice significavit, cum dixit : Montes, 6544 
colles et vepres; ul qui nulli bono et. utili fructui 
essent idonei pr:terquam peccato, et. solum fru- 
clum, ut dixi, glandem producerent qua porci 
vescuntur, ul d:emones. peecatis. Nec solum dicit, 
quod magni et clari et honorati corrumpentur ac 
peribunt, sed et universa tribus ipsorum. Vix 
enim pauci conservabuntur, et tam pauci, «t par- 
vulus. pusio, ait, ipsos describat : id est, in exiguo 
loco quodam campestri facile describentur. Reliqui 
autem, ab anima wsque ad carnes, nempe ab uno 
ad mullos, in interitum et exitiuni venient, anime 
simul et corporis morlem obeuntes. Qui autem 
conservati exigui illi, ut a. flamma ardente, effu- 
gient. Et quod hzc Assyrios postca invaserunt, 
eo quod Judzorum calamitati et infortunio in- 
sultaverant et elati fuerunt, testis est historia. Nam 
bellis ipsis crebrioribus et frequentioribus a regno 
Medorum ingruentibus, omnis decor et magnifi- 
centia eorum deperiit, et ingens honor in ignomi- 
niam atque infamiam horribilissimam decidil se- 


NOTE. 
(39) Ὡς δαίμονες. Adde ix τῶν ἁμαρτιῶν, Gros, 
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cundum verbum prophetze. Quod autem de Israele A λείς αὑτῶν, οὐκέτι προστεθήσετα: τοῦ εἶναι ὑπ 


relictum est in. diebus illis in terra Assyriorum, 
ab illa maxime horrifica comminatione Omnipoten- 
tis quam regno ipsoram induxit, non amplius ad- 
jiciet, vt sint sub manu ipsorum in tam esiguum 
numerum redactorum. Et qui conservati fuerint 
ex Jacob a lerra Assyriorum et in Jud:eam reversi, 
liberati illa gravi eaptivitate, non amplius confi- 
dent iis a quibus injuriam acceperunt, et qui 
captivos in suam terram abduxerant; sed nitentur 
et fiduciam habebunt in. Domino Sancto Israelis, 
qui a captivitale eL servitute revocavit, et liberatos 
ac salvos in propriam terram reduxit, Hic, o 
Merbane, vera est vaticinii interpretatio. Nam qua 
aniles sunt fabul:ee et nugse inutiles. 

HERB. Ut video, alia in vobis recondita est co- 
gnitin, alia vero iu nobis. Decet igitur unumquem- 
que sue cognitioni fidem habere, et in ea con- 
quiescere, 

S. ARCH. Si tua eognitio non tuta est nec firma, 
qnid tibi controsersum prodest vanilati assidenti, 
atque illecebris captiosis et fallacibus adhlizrenti? 

HERB. Quis mihi pleaam fidem faciet. certoque 
probabit, meam cognitionem esse vanitatem ? 

S. AKCH. Ego per interrogationem — dictiones 
mutavi, et subinde mulo : et dicis, Quis me per- 
*uasum et certum reddet ? 

HERB. Sed tuis verbis fidem habere imperite, 
et ut sors tulit, nequeo. Tu enimes mihi inimicus, 
et tua tuosque strenue defendens, in acie sias; 
ea vero meosque despiciens, temere οἱ inconsi- 
derate aspernaris. 

S. ARCH. Nisi veritatis curam habeam et in me 
et in te, ab unigeniti Filii Dei mei communione et 
culta alienus ero. 

HERB. Ecce dicis, Deo non esse opus lege, quam 
nobis Israelitis ut. pretiosum thesaurum reliquit. 
Quibus igitur auribus vel quo corde te audiam, 
talia mihi obtrudenteim atque obstrepentem ? 


S. ARCH. Tecumne ago, et te refello meis scri- 
ptis? Labia tua te ipsum accusant. Agedum, de- 
mens, luos patres accusabis? Ambula cum prophe- 
lis tuis, el judicare, prewripe, el obsiste eorum 


zt» χεῖρα αὑτῶν εἰσάπαξ ὀλιγωθέντων, Καὶ υἱ δια- 
σωθέντες τοῦ Ἰαχὼδ ἀπὺ τῆς ᾿Ασσυρίων, xai sts 
τὴν Ἰουδαίαν ἀναστρέψαντες, λυτρωθέντες τῆς δει- 
viz ἐχείνη; αἰχμαλωσίας, οὐκέτι πεποιθότες ἔσοντλι 
ἐπὶ τοὺς ἀδικήσαντα: αὑτοὺ;, xai αἰχμαλώτους 
ἀἁπάραντας πρὸς τὴν ἰδίαν γῆν, ἀλλ᾽ ἔσονται πεποι- 
üózsg ἐπὶ Κύριον τὸν ἼΛγιον τοῦ Ἰσραΐλ, τὸν &x τῆς 
αἰχμαλωσίας ἀναχαλεσάμενον, καὶ πρὸς τὴν ἰδίαν 
πατρίδα ἀνασώσαντα. Ταῦτα, ὦ Ἑ ρδᾶν, ἡ ἀλτθῆς 
ξομηνεία τῆς προφητείας, ἐπεὶ ἅπερ αὐτὸς ἡρμὴ- 
νευσας, μᾶλλον δὲ ἑρμηνεύσεις, γραύδεις μῦθοι zz- 
φψύχασι, μηδὲν ὠφελοῦντα. 


tu ipse interpretatus es, imo vero interpretaberis, 


B EPBAN, Καθὼς ὁρῶ, ἑτέρα γνῶσις ἐν ὑμῖν ἔγχει- 


ται, χαὶ ἑτέρα ἐν ἡμῖν" οὐχοῦν δέον ἐστὶν πείθε:- 
σῦαι ἕχαστον τῇ ἑαυτοῦ γνώσει, καὶ ἡσυχάζειν. 


Καὶ O ΑΓΙΟΣ. Καὶ ἐὰν οὐχ ἀσφαλὴς ἔστιν ἡ γνῶ- 
ci; σον, τὶ σοι τὸ διάφορον παραχαθημένῳ ματαιό- 
απτὸ, xal παρεδρεύοντι ἀπαττροὶς δελεάσμασιν; 

Καὶ ΟΕΡΒΑΝ, Καὶ τίς ὁ πληροφορῶν με, Ct 
ματαιότης πέφυχεν f, γνῶσίς μου ; 

Καὶ Ὁ ΤΟΣ, Ἐγὼ χατὰ πεῦσιν τὰς λέξεις ἀπήλ- 
λαξα γαὶ ὑπαλλάττω, καὶ λέγεις, ὅτι Τίς ἐστιν ὁ m 
ροφορῶν xax πείθων uz ; 

EPBAN. 'AXÀ' οὐχ ἀνέχομα: πείθεσθαι τοῖς σοῖς 
ἁπλῶς xai ὡς ἔτυχεν" ἐχθρὸς γάρ μου sí, χαὶ τῶν 
χατὰ σὲ ὑπερασπιζόμενο; προΐϊστασαι" τὰ δὲ παρ᾽ 
ἐμὲξ παραθλέπων, εἰκῇ zapopi;. 


Καὶ O ATIOS. Ἐὰν μὴ φροντίζω τῆς ἀληθεΐας 
ἐπί τε ἐμοῦ, ἐπί τε σοῦ, ἀλλότριος ἔσομαι τοῦ μο- 
vortvous Υἱοῦ Θεοῦ poo χοινωνίας xat λατρείας 

EPBAN. Ἰδοὺ λέγεις, οὐχέτι χρείαν ἔχει ὁ θεὸς 
τοῦ νόμον, ἦν πάλαι διὰ Μωῦσέως ἡμῖν τοῖς Ἴσρατ- 
λίταις τεθησαύριχε, Ποίοις οὖν ὡσὶν, f; ποῖ χαρδίᾳ 
ἀχούσομαί σον, τοιαῦτά μοι εἰσφέρουτος xal λα- 
λοῦντος ; 

Καὶ O ΓΙΌΣ, Μήτοι γε ἀπὸ τῶν ἐμῶν γραφῶν 
ὠθῶ σε; Τὰ χείλη τὰ σὰ χατηγοροῦσί cov. Ὕπαγε, 
ἄφρον" μέμψῃ τοῖς πατράσι σου, Πορεύθτντι xat 
διχάσθητι μετὰ τῶν προφῆτῶν σου" πρόλαθε xal 


predictionibus ae vaticiniis. Nam ex eorum sen- ἢ ἀντιπαράταξαι ταῖς αὐτῶν προῤῥήσεσιν. Διὰ τῶν 


tentiis et notionibus te convincam, et certam ple- 
namque fidem faciam, ab hoc tempore Deum non 
postulare usum et exercitium legis vestri. 

HERB. Isaias ait quod. Dixit Sion : Dominus Deus 
reliquit me, et Deus. sanctus oblitus est. mei: et 
respondit Dominus, dicens : Nunquid obliviscetur 
mulier sui pareuli 7 quominus misereatur G5 
partuum sui ventris? Quod si etiam. horum oblita 
esset mulier, verumtamen ego mon. obliviscar tui, 
dicit. Dominus *. Deus dicit se non obliturum no- 
stri; et tu dicis nullam non modo Deo esse curam 
nostri, sed nec ei opus esse nostra lege. 


"* 153, xtix, P6, 15. 


νοημάτων γὰρ αὐτῶν ἐγὼ πληροφορῶ σε, ὅτι ἀπὸ 
τοῦ νῦν οὐ χρείαν ἔχει τοῦ νόμον ὑμῶν ὁ Θεός. 


EPBAN. Ἡσαῖας ἔφησεν, ὅτι Εἶπε Σιὼν" Κύριες 
€ Θεὸς ἐγχατέκιπά με, καὶ ὁ Θεὸς ὁ ἅγιος éxe.lá- 
ϑετό μου. Καὶ ἀπεχρίθη Κύριος λέγων: Mi] éxi- 
ἴήσεται γυνὴ τοῦ παιδίου αὐτῆς; ἣ τοῦ μὴ 
ἐλεῆσαι τὰ ἔγγονα τῆς κοιιίας αὑτῆς; ΕἸ δὲ xai 
ταῦτα ἐπιιάθοιτο γυνὴ, d.LA. ἐγὼ οὐκ ἐπι] ήσο- 
μαί σου, Aéyei Κύγξιος. Ὃ Θεὸς φάσχει, ὅτι Οὐκ 
ἑπιλήσομαί σου" χαὶ σὺ λέγεις, ὅτι χρείαν ἡμῶν οὐχ 
ἔχει, ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦ νόμου ἡμῶν. 


741 


ροντὰ σοι λέγεις, καὶ τὰ ἐμὰ ἐπιτήδεια ἀπουχρύπτει,, 
γαὶ, ὡς ὁρῶ, σὺ τὸ δρᾶμα τοῦτο ἐργάξτ,, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἀνέξομα! cou τοῦ λοιποῦ. Elzi γάρ μοι, τί λέγει ὁ 
προφήτης: ἀνωτέρω τῶν ῥηθέντιον παρὰ 052; Τάδε 
«Ἰέγει Κύριος, φησὶ, καιρῷ δεκτῷ ἑπήκουσὰ cov, 
καὶ ἐν ἡμέρᾳ σωτηρίας ἐδοήθησά σοι, καὶ Ex.la- 
Cá σε. xal &£uxd σοι, καὶ ἔθηχά σε εἰς Cui 
ἐθνῶν, τοῦ καταστῆσαι τὴν γῆν, καὶ καταχιϊηρο- 
γομῆσαι x Anporopíiay ἐρήμου (40), 4£vorta τοῖς ἐν 
δεσμοῖς, Ἔξέλθετε, καὶ τοῖς ἐν τῷ σκότει, Ava- 
καλύπτεσθε (41). Περὶ τίνος λέγει ταῦτα, δί- 
δαξον. 

EPBAN. E! xoi περὶ Μωῦσέως τῶν ἐν δεσμοῖς 
τῆς ἀπαρτίας χρηματιζόντων, χαὶ ἐν τῷ σχότει τῆς 
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S. ARCH. Mihi succenses dicendo, Qua tibi cou- 
ducunt profers, et qux» ad. meum institutum con- 
ferunt, celas. Et, ut video, τὰ hanc. fabulam agis. 
Sed te non amplius feram, neque patiar. Dic igi- 
tur mihi, quid ait propheta superius his qux» abs 
te recitata sunt? Hec, inquit, dicit Dominus : Tem 
pore accepto audivi te, et in die salitis adjuri te, et 
formari te, et dedi tibi, et posui te in. [fedus gentium, 
ut instaures lerrant, et ut possideas hereditates deser- 
tas, ut dicas iis qui sunt in vinculis: Ezite ; et qui in 
tenebris ; Revelamini ". De quo hiec. vaticinatur, 
doce. 


HERB. Et si de Mose, et de lis qui in vinculis 
peceati detenti erant, el erroris tenebris involuti, 


πλάνης πεπεδημένων τοῦτο εἴρηται, ἀλλ᾽ οὖν ὁ D hocdictum est : num etiam Deus legis videtur magis 


&isbg τοῦ vóuceu φαίνεται μᾶλλον τὸν Χριστὸν ποιή- 
σαςχαὶ πλάτας ám) τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι, χαθὰ 
αὐτόθι λελάληχεν ὁ προφήτης ; Πῶς οὖν σὺ τολμᾷς 
ἴσον τῷ πλάστῃ σὑτῷ, Θεὸν ὀνομάζων ; 


Καὶ Ὁ AFTOZ. τι ἔπλασε τὴν ἀνθρωπότητα ὁ 
Θεὺς, οὐχὶ ἀνωτέριο λελάληχά coi, ἀνόητε ; OS προ- 
λχθὼν εἴρηκα, ὅτι διπλοῦς ἔστι, Θεὸ; ἀληθῆς, xal 
πέλειος ἄνθρωπος, ἐχτὸ; ἁμαρτίας ; Ὅταν οὖν ἀχού- 
σῆς πλάσιν καὶ θέσιν xal δόσιν, τῆς ἀνυρωπότττος 
αὑτοῦ, τρισάθλιε, νόει ταῦτα εἶνα:. Πρόσεχε δὲ τοῖς 
εἰοημένοις τὰ ὑπόλοιπα, ὅπως ὁ προφήτης διαμαρ- 
τύρεται περὶ τῆς ἐθνῶν ἀποχαταστάσεως. Μετὰ 
γὰρ τὸ εἰρηκέναι αὐτὸν φάσχοντα τοῖς ér δεσμοῖς, 
Ἑξέϊθετε, καὶ τοῖς ἐν τῷ σχότει, ᾿Αναχα.ϊύπτε- 
σθε, ἐπήγαγεν, "Er πάσαις ταῖς ὁδοῖς βοσκηθὴ- 
σονται. Οοἃς; Εἰς πᾶσαν ὁδὸν πνευματιχὴν μελετή- 
$572: , μᾶλλον δὲ περιπατήσουσι, τὰ ἀρεστὰ Κυρίου 
ἐργαζόμενοι. "Ev πόσαις ταῖς τρίξοις ἡ νομὴ ab- 
τῶν. Προσέχεις μαρτυρίαν; Οὐχ ὑπολειφθήσεται, 
φησὶ, μία xai μόνη τρίθος ἀπὸ τῶν ἐξευρημένων 
Κυρίῳ, ἐν f, μετὰ χαρᾶς οὐ περιπατήσουσι, τὰ ἀρε- 
στὰ Νυρίῳ ἐργαζόμενοι. Οὐ πεινάσουσι τοῦ ἀχοῦ- 
σαι λόγον, Κυρίου δηλονότι, οὔτε διψήσουσι 
“πνευματιχῶν νοημάτων ἀποτυγχάνοντες, οὔτε 
πατάξει αὐτοὺς ὁ χαύσωγ, ὁ τῆς ἁμαρτίας, οὔτε 
δὴν ὁ τῆς διχαιοσύνης "H.lioc Χριστὸς, ὅτι παρανο- 
μάσωσιν, ἀλλ᾽ ἐλαιῶν (42) αὐτοὺς, τῷ λουτῆρι τῆς 
παλιγγενεσίας, παραχαλέσει αὐτοὺς, τῷ Παραχλήτῳ 
xii ἁγίῳ Πνεύματι, xal διὰ πηγῶν ὑξάτων 
ἕξει (4.5) αὐτοὺς καθαρῶς διὰ μέσης γνώσεως τῶν 
ver μάτων τῆς Γραφῆς καὶ τῶν προφητειῶν καὶ δω- 
εἐξῶν τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Καὶ θήσω, φησὶ, πᾶν 
ἔρος εἰς ἐδὸν, ἤγουν τὰ δύπθατα τῶν ὀρέων εὕ- 
χολα αὐτοῖς ποιήσω. Καὶ πᾶσαν τρίδον εἰς Bó- 
σχήμα αὐτοῖς, τοῦτ᾽ ἔστι, περὶ πασῶν τῶν ἐντολῶν 
py» πρότερον μελετήέσουσπιν. Οὐχ ἀπ᾿ Αἰγύπτου, 
ὅθεν Ἕδραῖοι, οὐδὲ ἐχ φυλῆς Ἰαχὼδ, ὅθεν οἱ Ἴου- 


"sa. χρχ, 8, 9. "n jibid. 10. ** ibid. 14. 
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Christum fecisse et formasse ex eo quod non erat, 
ad id quod est, quemadmodum ibidem locutus est 
propheta *Quomodo igitur Deo creatori et formatori 
squalem faeere ei dicere audes, Deum nomi- 
nando ? 

S. ARCH. Nonne superius, o amens, tibi pr:- 
dixi Deum formasse humanitatem? Non etiam, 
duplicem esse Christum, Deum verum et per- 
fectum hominem, excepto. peccato? Cum igitur 
audis formationem et situm et donationem, hzc, 
Ὁ ter infelix, de ejus humanitate dicta esse accipe 
et intellige.Cxeterum quae postea sunt dicta, animo 
attento audi et. percipe, quomodo propheta de gen- 
tium. restitutione  testificatur. Postquam — enia 
dixit, eum dicere iis qui erant in vinculis : Egredi- 
mini, et qui in tenebris, Revelamini; subjunxit, In 
omnibus viis pascentur, Vides? Omnem viam spiri- 
talem meditabuntur : imo vero in ea ambulabunt, 
Dei placita exsequentes. In omnibus semitis pastio 
ipsorum. Attendis testimonium? Non relinquetur, 
ait, una et sola semita ab iis qui Domino inventi 
fuerint, in qua cum gaudio et Lxtilia non ambu- 
labunt, placita Domino operantes. Nom esurient, 
audire verbum Dei videlicet; neque sitient, a spi- 
ritalibus notionibus aberrantes; meque mstus fe- 
bris, id est peccati, ipsos feriet ; neque Sol justitiie 
Christus percutiet, eo quod peccarint : sed oleo 
tingens ipsos, id est lavacro regenerationis, con- 


Ὁ solabitur Paracleto et sancto Spiritu : et per fontes 


aquarum educel ipsos *'* pure per mediam cognitio- 
nem notionum sacre Scripturz et prophetiarum, 
el donorum Spiritus sancti. Et ponam, inquit, 
omnem montem in viam : nempe aditu difficilia et 
inaccessa loca montium, pervia et facilia ipsis 
faciam. Et omnem semitam in. pastionem ipsis ** ; 
id est, de omnibus mandatis meis prius cogitabunt 
et meditabuntur. Non ab /Ezypto, unde Hebrzi : 
non ex tribu Jacob, unde Judaei : ne quaudo dixe- 
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Borea et mari, alii vero ez terra Persarum **. In his 
terrze Lractibus sive regionibus quz pulantur gentes, 
habitant, Letentur celi, id est angeli, et exsullet 
terra, idest, populus salutem consecutus. Erumpant 
montes laetitiam : id est, gentes antea infrugiferze ad 
ubertatem per fidem venientes. Et colles stillabunt 
justitiam : id est, gentium reges et principes Chri- 
stum cognoscentes, veritatem et justitiam judicate, 
quoniam misertus est AG Deus populi sui ; ut non 
dicas, o Herbane, quod eos solos qui sunt e domo 
Jacob, vocavit populum suum : Et lumiles, inquit, 
popnli consolatus est ', id est valde afllictosetoppres- 
sos peccato, vchementer recipiet. Et erit in illa die, 
stillabunt montes regni dulcedinem : nempe hymnos 
et melodiam in gaudium sanctorum, quz sunt mul- 
titudines angelorum Dei : et colles fluent lacte, au- 
spicium divina: epulalionis, qui sunt vertices ange- 
lorum Dei.Et omnes emissiones Juda scaturient aquis. 
Intelligibiles venas, emissiones dicit; emiltentes et 
ebullientes fontes, vivificum laticem regni caelo- 
rum. Quemadmodum enim in terra aqux ex venis 
saliunt, et bibit totus mundus : sic et in ccelo, aqua 
a Deo spiritales et mente. perceptibiles : et bibunt 
angeli el omnes sancti Dei. Per Judam autem si- 
gnificat Dominum Jesum, ex tribu Juda corpora- 
liter productum. Et fons, inquit, ex domo Domini 
easiliet, et rigubit torrentem. juncorum *. Fontem 
dicit, inenarrabile illud gaudium et lztitiam inex- 
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ris, quod de Jud:is loquitur : Sed veniunt, inquit, a A δαῖοι, μήποτε 


744 
εἴπῃς ὅτι περὶ Ἰουδαίων λέγει" 
'Λ1.1' ἥξουσι, φησὶν, ἀπὸ Βορᾶν (A4) καὶ 0aAdc- 
σης. ἄλλοι δὲ ἐκ γῆς Περσῶν, Ἔν πούτοις τοῖς 
χλίμασι τὰ δοχοῦντα ξῦνη elvai , παροιχοῦσιν. 
Εὐφραινέσθωσαν (45) οἱ οὐρανοὶ, τοῦτ᾽ ἔστιν 
οἱ ἄγγελοι, καὶ ἀγαλλιάσθω ἡ γῆ, 6 σωτηρίας τὸν 
χὼν λαός. 'Ρηξάτω (46) τὰ ἔρη εὑφρροσύνην, τὰ 
ἄχαρπα ἔθνη, εἰς εὐκαρπίαν διὰ τῆς πίστεως χωρὴ- 
σαντα. Καὶ οἱ βουνοὶ σταιϊάξονται δικαιοσύνην, 
οἱ τῶν ἐθνῶν βασιλεῖς τε xai ἄρχοντες Χριστὸν 
ἐπεγνωχότες, τὴν ἀλήθειαν xai διχαιοσύνην χρίνα- 
τε, "Ori ἡϊέησεν ὁ Θεὸς τὸν Aaór αὐτοῦ" ἵνα μὴ 
εἴπῃς, Ἑρθᾶν, ὅτι τοὺς ἐξ Ἰαχὼδ μόνους λαὺν 
αὐτοῦ ἐχάλεσς, Kal τοὺς ταπεινοὺς, φησὶ, τοῦ 
ἰαοῦ παρεχάλεσεν" ἤγουν τοὺς καταπεποντ μὲ- 
νους εἰς ἄγαν τῇ ἁμαρτίᾳ, μεγάλως xai àv 
λήψεται. Καὶ ἔσται τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ, áxocca.lá- 
ξει τὰ ὄρη τῆς βασιλείας γιυκασμὸν, ὕμνους xai 
μελῳδίας εἰς χαρὰν τῶν ἁγίων, ἄτινά εἰσι πλήθη τῶν 
ἀγγέλων τοῦ Θεοῦ. Kal οἱ βουνοὶ ῥυήσονται γάτα, 
ἔναρξιν θείας ἑστιάσεως,, αἵ τινές εἰσιν αἱ χορυφαὶ 
τῶν ἀγγέλων τοῦ Θεοῦ. Καὶ πᾶσαι αἱ ἀφέσεις Ἰούδα 
ῥυήσονται ὕδατα" τὰ: νοητὰς φλέγας (47) ἀφέσεις 
λέγει, τὰς ἀφιείσας τὸ ζῶν ὕδωρ, χαὶ τὰς βλυζούσας 
πηγὰς, τὸ ζωοποιὸν vdpa τῆς βασιλείας τῶν οὐρα- 
νῶν. "Ὥσπερ γὰρ ἐπὶ τῆς γῆς ὕδατα φλεδῶν βλύ- 
ζουσι, καὶ πίνει ὅλος ὁ xóspoc, οὕτω xal iv τῷ οὐ- 
ρανῷ ὕδατα ἀπὸ Θεοῦ νοητὰ, xat πίνουσιν οἱ ἄγγελοι 
xai πάντες οἱ ἅγιοι τοῦ Θεοῦ, Ἰούδαν δὲ ἐμφαίνει, 


plicabilem, et fruilionem, et odoris suavitatem ( τὸν Κύριον Ἰησοῦν, ὡς ix φυλῆς τοῦ Ἰούδα τωμα- 


sancti Spiritus, quie quidem ex ipso przpolente 
Deo inell'abiliter et jugiter sive perenniter emanat, 
et rigabit sanctorum agmina, et cor ipsorum tre- 
menda illa et incomparabili suavitate implebit. 
ZEgyptus. evanescet : id est, omnis error, et lateris 
faciendi servitus, id est, peccali. Et Idumea in 
campum. abolitionis fiet. Dico omnem gentein alie- 
nigenarum, el eorum qui non fuerunt soboles pre- 
tios:e piscinz, per sanctum baptisma. Quo modo ? 
Eo quod, iuit, efuderunt. sanguinem justorum in 
terra sua, prophetarum, apostolorum, martyrum. 
Hi enim filii, et amici, et germani fratres mei 
Salvatoris Christi, ex tribu Juda admirabiliter 
exorti; qui quidem atrocem passi sunt injuriam, 
ab ipsis trucidati. Judea autem in seculum habita- 
bitur : quie superna est. Juda, qu:e quidem regio 
est Verbi Dei incarnati ex Juda, ei quze est pri- 
mogenitorum. Jerusalem in generationes generatio- 
num; non quis est lerrestris et iia, sed superca- 
lestis : id est, ut decet distincte dicere, iu szecula 
seculorum. Et erquiram sanguinem ipsorum, nempe 
eorum qui sub lege vivunt, et post legem in nova 
gratia, propter pulcherrimum suum martlsgriurm, qui 
propter Deum proprium effuderunt sanguinem, et 


δ [sa. χεῖχ, 12. ! Psal. xcv, 11; 1sa.. xüx, 13. 


τιχῶς ἀναδλαστήσαντα. Καὶ πηγὴ, φησὶν, ἐξ οἵχου 
Κυρίου ἐξελεύσεται, καὶ ποτιεῖ τὸν χειμάῤῥουν 
τῶν σχοίνων, ᾿Πηγὴν λέγει, τὴν ἀνεχδιήγητον &xct- 
νὴν χαρὰν χαὶ εὐφροσύνην καὶ ἀπόλαυσιν, χαὶ εὖ- 
ωδίαν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἥτις ἐξ αὐτοῦ τοῦ Παν- 
τοχράτορος ἀνερμηνεύτιως χαὶ ἀεννάως ἐκπορεύεται, 
xai ποτιεῖ τὰ τῶν ἁγίων συστήματα, xal τὴν καρδίαν 
αὐτῶν ἐμπλήσει φριχτῆς ἐχείνης xal ἀσυγχρέτου 
ἠδύτητος, Αἴγυπτος εἰς ἀφανισμὸν ἔσται" τοῦτ᾽ ξστι 
πᾶσα πλάνη, xal f, τῆς πλινθοποιῖας δουλεία, ἔχουν 
τῆς ἀμαρτίας. Καὶ Ἰδουμαίᾳ εἰς πεδίον ἀφανισμοῦ 
γεγήσεται. Πᾷσα, φημὶ, τῶν ἀλλοφύλων, τῶν μὴ χρη 
ματισάντων ἐχγόνων τῆς τιμία: χολυμδέθρας διὰ τοῦ 
ἀγίου βαπτίσματος. AU ὃν τρόπον ; AvO' ὅσον, φησὶν, 
ἐξέχεαν αἷμα δικαίων ἐν τῇ γῇ αὐτῶν, προφητῶν, 
ἀποστόλων, μαρτύρων. Οὗτοι γὰρ υἱοὶ χαὶ φἔλοι καὶ 
γνήσιοι, καὶ ἀδελφοὶ ποῦ ἐμοῦ Σωτῆρο; Χριστοῦ τοῦ 
ix τῆς φυλῆς Ἰούδα παραδόξως ἀναδλαστήσαντο:. 
οἵτινες μεγάλως ἠδιχήθησαν ἀποχτανθέντες πα) 
αὐτῶν. 'H δὲ Ιουδαίᾳ εἰς τὸν αἰῶνα κατει- 
χκισθήσεται, ἡ ἄνω Ἰουδαία, ft: χώρα τοῦ ἐξ 
Ἰούδα σαρχωθέντος Λόγου Θεοῦ, χαὶ ἡ τῶν πρῶωτο- 
τόχων ᾿Ἱερουσανλὴμ, εἰς γενεὰς γενεῶν * οὖχ d 
χάτω, ἀλλ᾽ ἡ ἐπουράνιος " τοῦτ᾽ ἔστι χατὰ τὸ ἀνῖχον 


* 206} ii, 48. 


NOTE. 


(M) Βορᾶν. Scribe 8523. Gutox. 
(45) Evgp. Scribe εὐφραΐνεσθε, In. 


(46) 'Pn£iro. Scribe ῥὁτξάτωσαν. Ip. 
(47) Φιιέγας. Scribe φλέθας. ln. 


TK 

τῆς διαχρίσεως, εἰ; 
ἐχζητήσω τὸ αἷμα αὐτῶν, ἤγουν τῶν ἐν τῷ νόμῳ, 
xai μετὰ τὸν νόμο» ἐν τῇ νέᾳ χάριτι, διὰ τὴν χαλλὲ- 
στη» αὐτῶν μαρτυρίαν, ἔχχυσάντων διὰ τὸν Θεὸν τὸ 
αἷμα τὸ οἰκεῖον, xai διὰ τὴν τοῦ Λόγου αὐτοῦ πλν- 
&ypavcxov σάρχωσιν. Καὶ οὐ μὴ ἀθωύσω αὐτοὺς, ἀλλ᾽ 


τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Kal 


DISPUTATIO CUM HERBANO JUD.FO. 


"46 
propter Verbi ipsius purissimam et omnino impol. 
lutam incarnationem. "Neque inmocentes ipsos fu- 
dicabo, sed igne sempiterno consumam. Et Domi- 
nus requiescet in. superna Sione *. Hiec vera inter- 
pretatio. est, o Herbane. Quod si adhuc aliquid 
perverti, ut ante dixisti, redarguc. 


ἐν πυρὶ ἀτελευτήτῳ χαταναλώσω. Καὶ Κύριος κατασκηγῴσει ἐν τῇ ἄγω Σιών, Ταύτη ἀληθὴς ipun- 
νεία, Ἑρδᾶν. Εἰ δὲ ἔτι διέστρεψα, ὦ; προείρηκας, ἔλεγξον, 


EPBAN. Μὴ μοι γένοιτο οὕτως ἔχειν. ᾿Αλλ᾽ οὖν 
Ἰουδαῖος ἣν ὁ προφήτης, Ἰουδαίοις ταῦτα χαὶ προ- 
ἐφθέγξατο, Βασιεύει γὰρ ὁ θεὸς πάσης τῆς γῆς, 
ὥσπερ αὑτὴν καὶ δεδημιούργηχεν. Οὐχοῦν, Wá.lleze 
αὐτῷ, φησὶν ὁ Aa615, ὡς Bacci xai θεῷ. 

Καὶ 0 ATIOZ., Τίνα οὖν μετὰ ταῦτα ἐπάγει ὃ προφή- 
τῆς ; Ἐξασίλευσε, φησὶν, ὁ Θεὸς ἐπὶ τὰ ἔθνη (48), 
ἡ χαὶ ἐνανθρωπήσας, ὁ xaX ἀναληφθεὶς εἰς τὸν οὐ- 
ρανὸν, μετὰ τὸ τελέσαι τὴν οἰχονομίαν, χαὶ καθίσας 
Ex δεξιῶν τοῦ γεννήσαντο: αὐτὸν ἐπὶ θρόνου ἀγίου 
αὐτοῦ, Ἐὰν γὰρ xa βουληθῇς εἰπεῖν ὅτι περὶ τοῦ 
ἀπωμάτως ὀφθέντος Θεοῦ Μωῦσῇ xai Ἡλίᾳ ἐν τοῖς 
ὄρεσι τοῖς περιφανέσι τοῦτο λέλεχται, ἔχω σε Emt- 
στομίσαι, ὅτ: ἐπὶ τὸν τὸσῶμα χεχτη μένον λέγεται, τὸ, 
κάθηται" xax, Κάθου ἐκ δεξιῶν μου" χαὶ, 'Aruas- 
σὼν κεχοίμηκε" xal τὰ τούτων παραπλήσια “ xal 
οὐχὶ περὶ τῆς ἀσωμάτου θεότητος, ἥνπερ οὐχ ἐώ- 
ραχἕ τις ὑποία ἐστὶν, εἴτε χάθτται, εἴτε ἵσταται, εἴτε 
οὐχάθηται, εἴτε ἀσπάζεται, καὶ ἐπαναχέχλιται δι᾿ ὅλον. 

EPBAN. Πράγματά μοι ὁμιλεῖς πάνυ ἐξαίσια. 
Av ἣν δὲ αἰτίαν μετέπειτα (49) λέγει ὁ προφήτης, 
Ὑπέταξε λαοὺς ἡμῖν, καὶ ἔθνη ὑπὸ τοὺς πόδας 
ἡμῶν. 'E£sAé£aco ἡμῖν τὴν κιηρογομίαν αὐτοῦ, 
τὴν καλλονὴν Ἰακὼξ ἣν ἡγάπησεν ; '0 ἐχλεξά- 
μενος τοίνυν τὰ ξῆνη, xai βασιλεύσας ἐν αὑτοῖς, 
δι' ἣν αἰτίαν ταῦτα ὑπέταξε τὴν καιλιλονὴν Ἰακὼδ, 
ἤγουν ἡμῖν τοῖς ἐξ Ἰαχὼθ ἀναθλαστήσασιν Ἰσραηλί- 
ταις; 

Καὶ Ὁ ΓΙΌΣ. Ὃ Ψαλμὸς οὗτος περὶ τῆς ἀναλὴ- 
ψνως τοῦ Κυρίον μον Ἰησοῦ Χριστοῦ Πνεύματι ἀγίῳ, 
μυστηριωδῶς ὑπὸ τοῦ προφῆτον διεξηχεῖται, ἐπειδὴ 
λέγει περὶ τῆς θεωθείσης σαρχὸς δι᾽ ἀφθαρσίας 
μετὰ τὴν ἐχ νεχρῶν ἀνάστασιν τοῦ μονογενοὺς Υἱοῦ 
τοῦ 0:59, τὸ, 'Avé£n ὁ Θεὸς ἐν ἀλαλαγμῷ, Κύριος 
ἐν φωνῇ σάλπιγγος, Σαρχὶ γὰρ ἀνέδη Κύριος, 
xai πάλιν χατέθη. Τὸ πρῶτον μὲν͵ ὁπόταν ἀνελήὴ- 
φθη εἰς τοὺς οὐρανούς " χαὶ μετέπειτα, ὁπόταν 
καταδήσεται ἐχ τοῦ οὐρανοῦ χρῖναι πάντας τοὺς 
ἁμαρτωλοὺς τῆς γῆς. Περὶ γὰρ τῆς θεότητος, τὸ, 
ἀνἐξη, καὶ χατέδη, οὐχ εἴρηται. Μάρτυρες ὃὲ τῆς 
ἀναστάσεως αὐτοῦ, xal τῆς ἀνόδου, οἱ ἀπόστολοι, 
Οὐχοῦν ἐπειδὴ ἀπέστειλεν αὐτοὺς μαθητεῦσαι πάντα 
tà ξῆνη, γαὶ ἐπειδὴ ἐξ Ἰσραὴλ ἦϑαν, καὶ σπέρμα 

Ἰαχὼθ τὸ χατὰ σάρχα ἐχρτμάτιζον, ἀνθ᾽ ὅτου 
αὐτοῦ; πάντας τοὺς ἐξ Ἰτραὴλ ἐξελέξατο Ἱτσοὺς 
Χοιστὸς ὁ θεὸς ἡμῶν εἰς χληπονημίαν ἐαντῷ “ ἰζὼν 
21, 


* Joc! un. * Psal. sLvi, 7. 
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HERB. Absit ut fatear ita esse. Enimvero Ju- 
deus erat propheta, et Judaeis bec przedisit : Deus 
enim rex est omnis terra, sicul ipse hanc creavit. 
Quapropter ait David, Psallite ei ut regi et Deo *. 

S. ARCH. Qu:enam igitur subinde addit pro- 
pheta? Regnavit, iuquit, Deus in gentibus : ille qui 
homo factus est, et qui assumptus est in calum, 
postquam omnem dispensationeim absolsit, et qui 
sedit a dextris ejus qui ipsum genuit, in throno 
sancto suo. Nam si volueris dicere hoc dictum 
esse de Deo, qui Mosi et Eliz incorporaliter visus 
est in montibus editis et conspicuis; possum tibi 
0s obstruere : quoniam illud, sedet, dicitur de eo 
qui corpore praeditus est : el illud : Sede a deztris 
meis * : et : Considens dormivit; et quie sunt his 
similia : qua* de incorporea divinitatre dici non 
possunt, 647 quam nemo unquam vidit cujus- 
modi est, utrum sedet, an stat. an non sedet, vel 
uirum amplectitur, an reclinata est per universum. 

HERB. Inusitata prorsus et inopinata ac prodi- 
giosa mihi narras. Sed cur postea propheta dicit : 


€ Subjecit populos nobis, et gentes sub pedibus nostris. 


Elegit nobis hareditatem suam, speciem Jacob quam 
dilexit *. Qui elegit igitur gentes et regnavit in ip- 
sis, quam ob causam hxc subjecit, speciem Jacob, 
nempe nobis Israelitis ex Jacob exortis? 


S. ARCH. Hic psalmus de assumptione Domini mei 
Jesu Christi, Spiritu sancto mystice a propheta de- 
cantatur: quoniam dicit de carne cum deitate con- 
juncta per incorruptionem post a mortuis resurre- 
clionem unigeniti Dei Filii, illud : Ascendit Deus in 
jubilo, Dominus in vocc tube *. Carne enim ascen- 
dit Dominus, et rursus descendit, Primum quidem, 
cum in celos assumptus est : deinde vero, quando 


D descendet e celo judicaturus omnes peccatores 


terr. Nam de deitate verbum, ascendit et descen- 
dit, non enuntiatum est. Testes autem resurrectionis 
cjus et ascensionis fuerunt apostoli. Quandoquidem 
igitur misit ipsos ad docendum gentes omnes et 
quoniam bi erant ex Israele, et. semen Jacob se- 
cundum carnem, eo quod ipsos supra omnes Israc- 
litas delegit Jesus Christus Deus noster in hzredi- 
tatem. sibi: David tanquam ex edito. illustrique 
loco mentis oculis, quod post factum est, ante in- 


* Psal, xtvi, 4, 5... " ibid. 6. 


NOTE. 


(A8) Ἔδασ. — ἐπὶ τὰ E)rn. Scribe, ὁ 8:5; x30- 
fra: ἐπὶ Üpóvou ἀγίον αὐτοῦ, τουτέστιν, ἐχεῖνος ὁ 
βασιλεύσας ἐπὶ τὰ ἔθυνν, ,ὁ xai ἐνανθρ. Οὐτον. 


Ῥατδον,, Gn, LXXXVI, 


(40) Μετέπειτα. Legendum potius 


πρότερον vel 
ἄνωθεν, aute, non postea. In. τα 
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ta sapientie tue manifestasti mihi* dicit de incon- 
spicuis tanquam ex persona apostolorum, imo vero 
ut a persona universi Israelis. Intuens enim  eje- 
ciionein Israelis, quia repulit Dominus Deus popu- 
lum suum ; solos auiem retinebit, quos cum venit, 
elégit propter ipsorum inculpatam fidem : Elegit 
nobis, inquit, hereditatem suam, nempe quie est 
duodecim apostolorum : et speciem, sive przesian- 
"tiam Jacob, quam dilexit *. Florem enim, ut quis 
dixerit, lezit : quad perspectum est, quod operetur 
prout vult, et reliquum populum perfidum et in- 
ercdulnm, ut inutilem, desertum dispersit. Quod 
autem subjecit nobis populos, et gentes sub pedibus 
nostrís, ex persona apostolorum dicit. Postquam 
enim assumptus est Dominus noster Jesus Christus 
ab ipsis in ccelum, illi continuo, profecti in univer- 
sum mundum, Evangelium przedicarunt : et subje- 
cit ipsis Dominus Deus altissimus non solum popu- 
los et tribus et linguas, sicut propheta locutus est, 
sed reges el satrapas et duces. Quod si erro men- 
tiens, respice et vide, cujus populi dominationem 
et potestatem habetis ? quzenam sunt gentes. quas 
vobis Deus nuper subdidit? Atqui non posses os- 
tendere. Respice quomodo fere cunctus terrarum 
orbis Christianus factus, spiritaliter ipsis apostolis 
subjectus cst, 


HERB. Cum gentes quedam Davidis hnperio tum 
cum regnabat, subjecte parerent, de illa, ut opi- 
nor, subjeclione, psalmorum auctor scripsit. Tu 
vero quidvis in tuum auxilium abripiendo detor- 
ques. 

S. ARCH. Omnes gentes, plaudite manibus, cum di- 
cit, utrum gentes omnes David subjecerat? Sub- 
jungit deinde, Jubilute Deo in 'voce exsultationis * 
Inepte loqueris errore lapsus, o Herbane. Sicut ti- 
bi dico, sic se habent qux a Davide deeantata suni, 
nec secus. 

HERB. Qni tecam valt disserere, de illis esse de- 
het, de quibus dixit David : Posuerunt in celum 
os suum, el lingua. ipsorum transivit in terra '*. 
Multandum enim gravissime te propter 648 me 
Judzorum gens habuit. Doce me hic qu:&nam dicit 
propheta : Deus, in sancto via tua. Quis Deus ma- 
gnus sicut Deus noster ? Tu es Deus faciens mirabilia, 
Perspicuum quod Deus est Israelis magnus, et non 
alius. Notam fecisti potentiam tuam in populis ν᾽, etc. 
Certe filios Jacob et Joseph , mec filios dixit 
gentium externarum. Ergo de Deo inferens, el de 
cognitione potentie sive virtutis, el de pretio libe- 
rationis, quomodo non inique egisset, locutus, Quis 
Deus magnus, sicut Jesus filius Joseph et Maria ? 
Hic Deus solus qui facit mirabilia. Vel rursus 
quomodo non dixit : Notam fecisti in populis gen- 
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tuitus, qui dixit ad Deum : Quoniam incerta et occul- A ἄνωθεν 


— 
-- 


D 


TAPHARENSIS τῷ 
νοέροῖ; ὀφθαλμοῖς; ὁ Δαξι τὸ Ὑενόμενον, 
πρὸς τὸν Θεὸν, Ὅτι τὰ ἄξηϊα καὶ τὰ κχρύ- 
σοξίας ccv ἐδήλωσάς μοι, χέγει περὶ τῶν 
Suet ὡτανεὶ 1x mpoaro zou τῶν ἀποστόλων“: μᾶ)- 

^ ὃξ χαὶ ὡς; ἀπὸ τοῦ "Iapat παντός, Βλέπων γὰρ 
τὴν ἐχδολὴν τοῦ "IzpaÀ, ὅτι ἀπώτατο Καὶ ὑριος £ 6c; 
τὸν λαὴν αὐτοῦ, μόνους δὲ χρατήσει, οὕς ἐλθὼν ἐξ. 
ελέξατο διὰ τὴν ἀμώμητον αὐτῶν 'E£eAd£ar: 
ἡμῖν, φησὶ, τὴν! κιηρογομίαν dovtobD , τὴν ἢὼ- 
δεχέδα τῶν ἀποστόλων, xai τὴν καιϊλον ἣν lazt 
Jv ἡγάπησεν. Τὸ γὰρ ávüo;, ὡς ἂν εἴπη τις, εἰ- 
ρξν 0), ὃ τεθέαται, ὅτι ἐνεργήσειεν, πρὸς à po- 
γεται, καὶ τὸν ὑπόλοιπον ἄπιστον λαὺν, ὡς ἀνωφτελῇ, 
χαταλιπὼν διεσχόρπισεν. “Ὅτι δὲ ὑπέταξε ἀποὺς 


ὁ εἰπὸν 
gua τῆς 


“-ἶστι" * 
n 


ἡμῖν, xal ἔθνη ὑπὸ τοὺς πέδας ἡμῶν, à 
προτώπο τῶν ἀποστόλων ᾿φάσχει, Μετὰ Ti 


τὸ ἀναληφθῆναι τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν 
ἀπ᾽ αὑτῶν εἰς τὸν οὐ ρανὸν, εὐθέως ἐχεῖνο:, ἐξελθόντες 
εἰς τὸν χότμον ἅπαντα, ἐχήρυξαν τὸ Εὐαγγέλιον. Καὶ 
ὑπέταξεν αὑτοῖς Κύριος ὁ Θεὸς; ὁ ὕψιστος οὐ μόνον 
λαοὺς xal φυλὰς καὶ γλώσσας, χαθὼς ὁ προφῆτη; 
λελάληχεν, ἀλλὰ βασιλεῖς xai σατράπας χοὶ ἐγουμέ- 
νους. Καὶ εἰ σφάλλομαι ψευδόμενος, βλέψον καὶ Hr 
ποίου λαοῦ ὑμεῖς ἐξουσιάζετε, ποῖα δέ εἰσι τὰ ἔϑγη, 
ἅπερ ὑμῖν ὁ Orb; ἀρτίως ὑπέταξεν ; "AXA' οὐχ 
ἂν Éym; ἀποδεῖξαι, Βλέψον δὲ τοῖς ἀποστόλοις 
Χριστοῦ, ὅπως σχεδὺν ἅπασα ἡ οἰχουμένη χριστιανὶ- 
σαπα, πευματιχῶς αὑτοῖς ὑποτέταχται. 

EPBAN, Ἐθνῶν τινων ὑποταγέντων τῷ Aa64 
ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ τῆς βασιλείας, ὡς οἶμαι, 
πρὶ τῇ; ὑποπέσεως ταύτης xai ὁ Ῥαλμῳδὸς ἔγραψε 
Σὺ δὲ τὸ πᾶν εἰς τὴν σοῦ ἀπεσπάσω βοήθειαν. 


Καὶ Ὁ ATIOX.. Πάντα τὰ ἔθνη, χροτήσατε χεῖ- 
ρας M ἔγων, ἅπαντα τὰ ἔθνη ἄρα Δαδὶδ χαθυπέταξεν; 

πάγει ὅδ, ᾿ΑἸαϊάξατε τῷ Θεῷ ér φωνῇ dya.Lld- 
σεως. Σολοιχίζεις, ὦ Ἕρδᾶν, σφαλλόμενο:;. Καθώ; 
σοι ὑπαγορεύω, οὕτως ἐστὶ τὰ τοῦ Δαδὶδ λεγόμενα, 
χαὶ οὐχ ἑτέρως. 

EPBAN. Ὁ βουλόμενος ὁμιλεῖν μετ 
νων ὀφείλει εἶναι, περὶ ὧν εἴρηχε ἀαδὶδ, ὅτι “Εθεντο 
εἰς οὐραγὸν τὸ στόμα αὑτῶν, xal ἡ τιῶσσα 
αὐτῶν διῆλθεν ἐπὶ τῆς γῆς. Ἐπιτίμιον (29 σε μέ: 
γιστον Ézyrxs Di. ἐμὲ τὸ γένος τῶν Ἰουδαίων. At- 
ὄχξον δὲ ἐνταῦθα τίνα λέγει ὁ προφήτης " Ὁ Θεὸς, 
iv τῷ ἀγίῳ ἡ ὁδός σου. Τίς Θεὸς μέγας ὡς 
ἃ Θεὸς ἡμῶν; Σὺ εἶ d Θεὸς, ὁ ποιῶν θανμίσια. 
Τὴν "20255 πρόδηλον ὁ Θεὸς μέγας, καὶ οὐχ ipo 

DUrOQiCac ἐν τοῖς aoi τὴν δύναμίν cov. 1 
τὰ Pag" τοι τοὺς υἱεὺς "Iaxó€ xal Ἰωσὴρ᾽ 
ναὶ οὐχ εἶπε τοὺς υἱοὺς τῶν ἐθνῶν τῶν ἀλλοτρίων, 
ὐχοῦν περὶ Θεοῦ εἰσοίρων, καὶ περὶ γνωρίσματος 
δυνάμεως, xal περὶ λύτρον, πῶς οὖχ tva 
Ti; Θεὸς μέγα; ὡς Ἰπσοῦς υἱὸς "host? zi 
Maelaz; Οὗτος ὁ μόνος ὁ ποιῶν θαυμάσια, Ἢ πὸ" 


σοῦ, ἀπ᾿ ἐχεῖ- 


Η * 
ELTUPS , 


tram. potentiam. (uam, εἰ redemisti in. brachio tuo — λιν, πῶς οὐχ εἴρηχεν, ὅτι CEq* pica ἐν τοῖς 
* Peal, t, 8. * Psal. χευνι, 2. '* Psal. ixi, 9. δ Psal. αἀαχνι, 4. 105. 
NOT.& 


(50) Eger. Serib. εἴλεν cepit. Gero. —Sed ἄνθος t'gzv vertendum est : Florem iuseruit, scilicet : e foribus 


serium. fecit. Evp. 
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Auoic τῶν ἐθνῶν τὴν δύναμίν σου, καὶ ἐιυτρώ- A populum tuum, filios gentium.et cultorum simula- 


σω ἐν τῷ βραχίονί cov τὸν λαύν σου, τοὺς υἱοὺς 
τῶν ἐθνῶν τῶν εἰδωλολατρῶν" àXX' V'EAvrzpoco, φησὶ, 
τὸν (ἰαΐν cov, τοὺς υἱοὺς Ἰακὼδ xal oc); 
Ἐνταῦθά μοι λέξον τὰ δοχοῦντά σοι. 

Καὶ Ὁ ATIOX. Οὐχ ἔστι χαιρὸς τοῦ &roxpir vat 
σε, ἀναιδέστατε, τῆς ὥρας παρῳχηχυίας. 

Ῥξανέστη οὖν ὁ βασιλεὺ;, xal διελύθη τὸ σελέν- 
τιον (51). Τῶν δὲ Ἰουδαΐων ἐπὶ τὸ αὐτὸ γεγονότων, 
xai χαραδηυχούντων πρὸς τὴν ἔωθεν συνέλευσιν, 
ἔχαιρον, ὅτι ἐξήέρχει "EpGdv mph; τὰς ἀποχρίσεις 
ποῦ ἀρχιεπισκόπον, χαυὶ παρεθάῤῥυνον αὐτὸν, qá- 
σχόντες" Λάλει τοιγαροῦν, xal μὴ φοδοῦ" ὁ θεὸς γάρ 
«ἔστι μετὰ σοῦ. Ὃ δὲ Ἑρδᾶν ἔλεγεν πρὸς αὐτούς" 
Tbó» ἄνδρα ὄνπερ βλέπω ἐγὼ, καὶ τὴν σύνεσιν τὴν 


crorum : sed redemisti, ail, populum tuum, filios 
Jacob et Joseph ? ^d hunc locum dic mihi quz tibi 
videntur. 


S. ARCH. .Respondendi tempus non est, o impu- 
dentissime, cum jam przeterierit hora. 

Surrexit igitur rex, et silentium ruptum est. Ju- 
dzi autem coeuntes in unum, et matutinum recur- 
sum exspectantes, gaudebant, quod Herbanus ar- 
chiepiscopi responsis satisfacere videretur; et ad- 
.hortabantur ipsum ut esset forti animo, dicentes : 
.Loquere, et noli tjmere : Deus enim .tecum. Her- 
banus autem eis dixit: Virum suem ego yideo, 
sapientiam quae verbis ipsius ad meas aures perso- 


διὰ τῶν ῥημάτων αὐτοῦ ἐξηχημένην πρός με xaza- B nuit, dum cogito, ad finem usque flectere et per- 


νηῶν, μέχρι τῆς συντελείας οὐ δυνήσομαι πεῖσαι τὸν 
τοιοῦτον. Μαρτύρομαι οὖν ὑμῖν τέως ἐγὼ ἀψευδῶς, 
ἀδελφοὶ, ὅτι: ἐττηθησόμεθα ὑπ᾽ αὑτοῦ. Ἐγὼ γὰρ εἶδον 
ἐν τῇ νυχτὶ ταύτη Μωῦσῆν τὸν προφήτην, καὶ Ἰητοῦν 
τὸν ἐσταυρωμένον, περὶ οὗ ἀνὰ μέσον ἡμῶν ἔστιν 
ἡ φτιλονειχία. Εἶδον οὖν ἑχατέρους ἐπὶ πτερύγιον 
ἱεροῦ τινος ἑστῶτας, xat διαλεγομένους. Τὸν δὲ Μωῦ- 
cía ἑώρων ὅτι προσεχύνει τῷ Ἰησοῦ, xal τὰς χεῖ- 
gas αὑτοῦ, ὡς ἐπὶ Κυρίῳ τῷ Θεῷ, ἐδέσμει τῷ Ἰησοῦ, 
xa. μετὰ δέους παρίστατο αὐτῷ. Ξενιζομένον δὲ μου 
ἐπὶ τῷ πράγματι, ἄφνω διανοιχθέντος μου τοῦ στό- 
ματος, εἶπον" Κύριε Μωσῆ, χαλὰ ταῦτα ἃ ποιεῖς ! 
Ὃ δὲ ἐπιστραφεὶς ἐπέπληξέ μοι εἰπὼν, Παῦται 
ἀνχιδέστατε, ὅτι οὗ σφάλλομαι" ob γάρ εἶμι Ex τῶν 


suasum adducere non potero. Vobis igitur, fratres, 
interim vere et indubitanter affirmo ac testificor, 
quod ab illo profligabimur. Ego enim hac nocte vidi 
Mosem prophetam, et Jesum crucifixum , de quo 
inter nos est vehemens contentio. Vidi igitur am- 
bos ad alam cujusdam templi stantes et disseren- 
tes: Mosem autem cernebam Jesum adorantem, et 
manus suas tanquam ad Dominum Deum Jesum 
vincientem, et cum timore ei astantem, Ego vero 
ul hospes ad rem admissus, repente resoluto et 
aperto meo ore, dixi : Domine Moses , hzc qui 
facis, preclara ! Ipse conversus me graviter objur- 
gavit : Desine, impudentissime, quia non fallor. 
Non enim sum de tuorum numero, Cognosco au- 


χατὰ σὲ. Γνωρίζω δέ μον τὸν Ποιητὴν xai Κύριον. C tem meum factorem et Dominum. Quid tibi igitur 


᾿Αλλ᾽ οὖν τ' σοὶ xai τῷ διχαίῳ ἀρχιεπιτχόπῳ, ᾧπερ 
χόπους παρέχεις εἰχῆ; Ὅμως τῇ ἐπιούσῃ xal τῇ 
μετ᾽ αὐτὴν ὄψει, ὅτι ἡττηθήσῃ ὑπ᾽ αὑτοῦ χραταιῶς, 
xai προσχυνήσεις αὐτῷ (52), ὡς χἀγὼ, τὸν Ἰησοῦν 
μὸν xal Κύριον. Ταῦτα ἐγὼ τεθέαμα:, ἀδελφοὶ, καὶ 
tiva εἰσὶν οὐχ ἐπίσταμαι. "Ὅμως οὐχ ἀμελήσω 
ἐν τῷ τέως περὶ τῶν ἐμῶν. Τούτων οὕτως ῥηθέν- 
των μεταξὺ αὑτῶν xal ἄλλων πολλῶν, τῇ ἕωθεν τοῦ 
συνεδρίου ἑτοιμασθέντος, παρεγένετο xat ὁ βασιλεὺς 
μετὰ ἀρχιεπισκόπου, Eazv, δὲ χαὶ ὁ Ἑρθᾶν μετὰ τῶν 
συνεχομένων αὑτῷ ἱερέων xai νομοξιδασχάλων. 


cum hoc justo archiepiscopo, qui negotium et mo- 
lestias incassum et temere facessis * Yerumtamen 
sequenti die et perendie videbis, quod ab ipso for- 
titer superaberis, et adorabis ipsum, sicut ego, 
Jesum meum et Dominum. ας ego, fratres, vidi, et 
qu:enam sint, nescio. Interim tamen non defatiscar, 
neque res meas negligam. His ita dictis inter ipsos 
et alios multos, mane consessu przparato, rex cum 
archiepiscopo advenit. Herbanus quoque cum sa- 
cerdotibus ipsis et legis doctoribus adstitit. 


DISPUTATIO QUARTI DIEI. 
Καί φησιν Ὁ ΓΙῸΣ" Χθὲς εἴρηχας, ὅτι ὁ βουλό- D — Et dixit S. ARCH. : Heri dixisti, eum qui mecum 


pt: συνομιλεῖν ἐμοὶ, ám ἐχείνω" ὀφείλει εἶναι, 
περὶ ὧν γέγραπται, ὅτι Ἔθενγτο εἰς οὐρανὸν 
τὸ στόμα αὑτῶν, καὶ τὰ tns. Ἐγὼ δέ σοι λέγω, 
ὅτι ὁ βουλόμενος ὁμιλεῖν μετ᾽ ἐμοῦ, ὀφείλει εἶναι 
Χριστοῦ, ἵνα δι' αὐτοῦ ἔξη τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ 
ἀνοῖγον ὦτα χωφῶν, xal τρανοῦν γλῶσσαν παραδό- 
fog μογιλάλων. Οὐχ ὀφείλει δὲ εἶναι Ἰουδαῖος, ὧσ- 
περ αὑτὸς bv περιτομῇ xat ἀχρυδυστία διάγων, xal 
ἀπιστίᾳ, χαὶ ἀνομίᾳ, χαὶ χαχίᾳ, xai πονηρίᾳ, θεο- 


velit disserere, ex illorum numero esse debere de 
quibus scriptum est : Posuerunt in eelum 0s 
suum, ctc. Ego vero tibi dico eum qui velit sermones 
mecum conferre, oportere esse Christi, ut per 
ipsum habeat Spiritum sanctum, qui aperit aures 
surdorum , et balborum atque hisitantium lin- 
guas incredibiliter reddit expeditas, et explanat. 
Non autem hic debet Judzus esse, sicut tu ipse in 
circumcisione et preputio vitam agens,et in incredu- 


NOTE, 


(bI) Τὸ σελέντιον, Ἢ σιγή. Οὐτον, — Videsis 
Cangium in Glossario Grzec. tom. I, pag. 1570, v. 
Neéreior, Ubi pulo post, vocem σελέντιον pluri- 


bus. illustrat. 
(53) Αὐτῷ, Forte αὐτόν, Gutos. 
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tate ae perfidia, in scelere atque ianprobitate Deo A μαχίας χεχτημένος, xal τὸ χάλυμμα χαλεπῶς ἐν τῇ 
rebellem et contamacem el hostilem animum $49 χαρδίᾳ. Μᾶλλον δὲ ἐξ ἐχείνων εἶ σὺ μετὰ ἀληθείας 
gerens, δὲ velamen grave in corde. Imo vero τῶν βεδήλων χαὶ ματαίων, περὶ ὧν αὐτὸς εἴ- 
tu ex illis es vere, nempe profanis et impiis et va- ρηχὲν (53), ὅτι “Εθεντο εἰς οὐζανὸν τὸ στόμα 
niloquis, de quibus ipse dixisti: Posuerunt in ce- αὐτῶν, τῇ βλασφημίχ, καὶ ἡ γιῶσσα αὐτῶν, τῇ 
lum os suum, nempe blasphemia et impiis sannis: διὰ τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν λοιδορίᾳ xai καταλα- 
et lingua eorum, propter Dominum Jesum Christum, λιᾷ, διῆνθεν ἐπὶ τῆς γῆς. Tiv γὰρ ζῶντα θεὸν 
convicio et obtrectatione pertransiit in terra. Nam Ἰησοῦν Χριστὴν, τὸ ἀπόῤῥητον γέννημα τοῦ Θεοῦ 
omnibus diebus vite τὰ:5 ad hunc usque diem, nul- καὶ Πατρὸς, οὐχ ἐπαύσω βλασττμῶν ἐν πάσαις ταῖς 
lum finem fecisti impiis contumeliis οἱ maledictis et ἡμέραις σου δεινῶς xal ἐλεεινῶς μέχρι τῆς δεῦρο. 
atrocibus probris miserandum in modum incessendi — "Uc: δὲ efprxaz, σαφήνισον τί δηλοῖ τὸ, “Ὁ Θεὸς, 
viventem Deum Jesum Christum, Dei et Patris ἐν σῷ ἀγίῳ ἡ ὁδός σου" 55 μοι μᾶλλον γνώρισον, 
ineffabile germen. Quod autem dixisti quid decla- τίς ὁ ἅγιος, ἐν ᾧ ἡ ὀδὸ; τοῦ Θεοῦ χεχρημάτιχεν; 
rat ; mihi illud explana : Deus, in sancto viatua. Tu mihi potius notum facito, quis sanctus, in quo sil 
via Dei. 

HERB.]d est, insancto populo tuo lsraelitico. B. — EPBAN. Τοῦτ' ἔστιν ἐν τῷ ἁγίῳ λαῷ σου Ἰσραΐλ' 
Nam nobis dictum est in lege nostra, et hoc su-— Εἴρηται γὰρ ἡμῖν ἐν τῷ νόμῳ ἡμῶν, καὶ ὑψηλότε- 
blimius a Domino : Ego dixi, Dii estis '*, etc. pov τοῦτο παρὰ Κυρίου, ὅτι ᾿Εγὼ εἶπα, φησί" &ecl 

ἔστε, καὶ τὰ ἑξης, 

S. ARCH. Male mentitus es, infestissime. Sancti- Kat Ὁ ΓΙῸΣ. Κυχῶς ἐψεύσω, δυσμενέττατε. 
ne estis, qui Deum cceli et terrze corporaliter ἱπῖοτ- “Ἅγιοι γάρ ἔστε, οἱ τὸν Θεὸν τοῦ οὐρανοῦ xai τῆς 
fecistis; de quibus dictum: Semen Chanaan, et non γῆς σωματιχῶς ἀποχτεΐναντες ; περὶ ὧν εἴρηται, 
Juda '*. Tu igitur sanctuses, et omnis multitudo Σπέρμα Χαναὰν, καὶ οὐχὶ ᾿Ιούδα, "Avin; εἴ αὐτὸς 
qui te circumstat et ambit? Si tu. electus es, ut ἄρα καὶ πλῆθος τὸ περιεστὸς χύχλῳ σου ; εἰ ἐκλεκτὸς 
ais, et sanctus, postula a Domino, ut lerra aperiat εἶ σὺ, ὡς φὴς, xal ἅγιος, αἴτησαι παρὰ Κυρίου, xat 
suum os, et dehiscat: nosque omnes in ejus hia- ἀνοιξάτω ἡ γῇ τὸ στόμα αὐτῆς, καὶ χαταδησόμεθα 
tum et inanitatem descendemus qui vos oppugna- ἄπαντες ol πολεμοῦντες ὑμᾶς ἐν χεναιῶσιν (54) a5- 
mus, ut quondam illi qui in synagoga sive factione τῆς, ὡς ἐν τῇ συναγωγῇ ποτε Δαθὰν καὶ ᾿Αδειρῶν. 
Dathan et Abiron fuerunt. Sed hoc obtinere non ᾿Αλλ' οὐχ ἂν ἔχῃς τοῦτο, μὴ γένοιτο, "Oct δὲ εἴρηται 
possis, absit. Quod autem diclum est vobis: Ego ὑμῖν τὸ, ᾿Εγὼ εἶπα, Θεοὶ ἐστε, καὶ τὰ ἑξῆς, χἀγὼ 
dixi, Dii estis, etc., ego scio. Sed reliquum versus C ἐπίσταμαι. ᾿Αλλὰ τὸ EET; τοῦ στίχου, ποῦ ye χαλύ- 
ubinam occultabis? subdit enim: Vos autemsicut ψεις ; ἐπάγει γὰρ, Ὑμεῖς δὲ ὡς ἄνθρωποι ἀποθν"ή- 
homines morimini, et sicut unus de principibus terre — cxere, xal ὡς εἷς τῶν ἀρχέγτων πίπτετε" τοῦτ᾽ 
caditis **; id est: quemadmodum princeps subli- ἔστιν, "Ov τρόπον ὁ ἄρχων τῶν ἄνω δυνάμεων, 
miorum potesiatum, inquit, a maxima gloria post- φησὶν, ἀπὸ μεγίστης δόξης ἐχπεπτωχότες, ἃ πὸ 
quam excidistis, ἃ gloria Unigeniti Jesu Christi, τῆ; τοῦ Μονογενοῦς δόξης Ἰησοῦ Χριστοῦ οὐχέτι 
non amplius sicut filii Dei, sed sicut homines pec- ὡς υἱοὶ Θεοῦ, ἀλλ᾽ ὡς ἄνθρωποι ἐφάμαρτοι xat 
catores et excordes, invisi et. infesti, graviter mo- νωθρώδεις xal στυγεροὶ, λυγρῶς ἀποθνήσχετε, 
rimini: nempe anime οἱ corporis morlem sub- τὸν Ψυχιχὸν ὄντως xaX σωματιχὸν θάνατον. Τὸ δὲ, 
euntes. lllud vero: Deus, in sancto via tua '*, viam Ὁ Θεὸς, ἐν τῷ ἀγίῳ ἡ ὁδός σου, τὴν ὁδὸν τοῦ Θεοῦ 
Dei et Patris ostendit, eam qu: in sanctooperatur, χαὶ Πατρὸς ἐμφαίνει, τὴν ἐν τῷ ἁγίῳ αὐτοῦ Κυρίῳ 
et efficaciter prior agit. Quis autem Deus, δ Ἰησοῦ Χριστῷ ἐνεργοῦσαν καὶ προτερίζουσαν. Τίς 
Deus noster ν᾽ ? Magnus ille est Deus, cujus viain δὲ Θεὸς ἡμῶν (55); Μέγας ἔχεῖνός ἐστι Θεὸς, οὗτι- 
sancto suo Filio Jesu Christo, qui quidem unum νὸς ἡ ὁδὸς ἐν τῷ ἁγίῳ αὑτοῦ Υἱῷ Ἰησοῦ Χριστῷ, οἵ- 
sunt; de quorum unitate dicit: Tu es Deus faciens p) τινες ἕν εἰσιν, περὶ ὧν τῆς ἑνότητος φάσκει, σὺ εἶ ὁ 
mirabilia !*; Deus, Pater; et Sanctus, Filius, in Θεὸς ὁ ποιῶν θαυμάσια" ὁ Θεὸς, ὁ Πατὴρ, καὶ ὁ 
quo via Dei et Patris, qux est assumptz humanze ἽΑγιος, ὁ Υἱὴς, ἐν ᾧ ἡ ὁδὸς τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς, ἡ 
nature, salves fecit ex δ π5᾽8 eos qui in. eum — τῆς ἐνανθρωπήσεως, σέσωχε τοὺς ἐξ Ἰουδαΐων πι- 
€rediderunt, et omnes gentes in regnum ipsius στεύσαντας αὐτῷ, xal πάντα τὰ ἔθνη εἰσήγαγεν εἰς 
adduxit. Tali spiritu spiritalia, o Herbane, dijudi- τὴν βασιλείαν αὐτοῦ, Τοιούτῳ πνεύματι τὰ πνευμα- 
cantur, non quemadmodum ipse dignoscis, car- τιχὰ, ὦ 'Ep68v, συγχρίνονται, xal οὐ χαθὼς αὐτὸς 
nali prudentia et. superbia circumfusus. Illud au- διαγινώσχεις, σαρχιχῷ φρονήματι περιαντλούμενος, 
tem : Notam fecisti in. populis potentiam tuam '*", — Th 5t, 'Epyropicac &r τοῖς Aaoic τὴν δύναμ᾽ν 


ἽΝ. L£&xxj 6. " Dan.xur, 56. '* Psal, rtxxxp, 7. 5 Psal. ἀχχῖνὶ, 14. "5 ibid. '* ibid. 15. 
166 jbid, 
NOTE. 
(53) Etpnxev. Forte εἴρηχας,, ut paulo post. Et (55) Θεὸς ἡμῶν, Rescribe, Θεὸς μέγας ὡς θεοὺς 
εἰς legit interpres. ἡμῶν ; subdit enim auctor, μέγας Ex. 
(3) Er xsvarocir, Scribe εἰς xivostv, GuLov. 


τῷ 


DISPUTATIO CUM HERDANO JUD.EO. , τοῦ 


σου", τὸν Θεὸν ἐμφαίνει ἐγνωριχέναι ἐν ἡυἦν τοῖς A declarat Deum notum | fecisse in vobis populis Je- 


λαοῖς, Ἰησοῦν Χριστὸν, ὅστις ἐστὶν ἡ μεγάλη δύναμις 
τοῦ Θεοῦ xal Πατρός. Πολλὰς γὰρ δυνάμεις xal 
πολλὰ σημεῖα xai τέρατα αὐτὸς, ὡς Θεὸς bx Θεοῦ, 
ταῖς συναγωγαῖς (58) ὑμῶν σωματικῶς ἀναστρεφό- 
μενος τετέλεχε, χἂν ὑμεῖς οὐ προσεσχήκχατε " ἀλλ᾽ 
οὖν, ἱχανοὶ τότε bx τοῦ ὄχλου ὑμῶν ἰδόντες αὑτοῦ 
τὰ σημεῖα xal τὰ τέρατα, ἐπίστευσαν τῷ ὀνόματι 
αὐτοῦ, χαὶ οὐχ ἀπώλοντο. Καὶ, ὡς οἶμαι, τούτοις 
ἀρμότει χαὶ τὸ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ προφήτου, 
᾿Εγνώρισας, φάσχοντος, τοῖς «ἰαοῖς τὴρ' δύναμίν 
co:- ἐλυτρώσω ἐν τῷ βραχίονί cov τοὺς υἱοὺς 
"laxo! καὶ Ἰωσήφ. Ὑμεῖς δὲ ἐν ἀπιστίᾳ διαμεί- 
νᾶντες οὐδὲν ἕτερον, ἢ χαθὼς ἐχάλεσεν "Ἰωάννης ὁ 
υἱὴς Ζαγαρίου, γεγγήματα ἐχιδνῶν, καὶ τὰ ἑξῆς. 
᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν οὕτω" πρόσεχε δὲ, τίνα ὁ προφήτης 
τῆς κ᾽ ἥσεως (57) τῶν ἐθνῶν ἐπάγει ^ ᾿Εγέγκατε τῷ 
Κιρίῳ, φησῖν " οὐχὶ αἱ πατριαὶ τῶν ἐθνῶν ; Kat 
τίνα ἐνέγχατε; δόξαν καὶ τιμήν. Πάντως ὁρᾷς, 
ὅπως; δοξάζομεν ἡμεῖς αἱ πατριαὶ τῶν ἐθνῶν τὸν 
Θεὸν τὸν ἅγιον τοῦ νόμου, καὶ προσάγημεν ἀρτίως 
τιμὴν τῷ ὀνόματι αὐτοῦ, “καὶ τῷ Υἱῷ αὐτοῦ τῷ μο- 
νογενεῖ, Ἄρατε, φησὶ, θυσίας καὶ εἰσπορεύεσθε 
εἰς τὰς aic αὑτοῦ. Προσχυνήσατε τῷ Κυρίῳ ἐν 
ain ἀγίᾳ αὐτοῦ. Σα.ϊευθήτω ἀπὸ πρυσώπου αὖ- 
τοῦ πᾶσα ἡ γῆ. Σαλευθήτω δὲ, ἀλλὰ τῇ φρίχῃ 
ἐχπληττομένη, xat λογιζομένη τὴν συγχατάθασιν 
toU Θεοῦ Λόγου, xai τὴν ἐνανθρώπησιν αὐτοῦ, xal 
πὰ σημεῖα xai τὰ πέρατα αὐτοῦ " Εἴπατε ἐν τοῖς 


Foveci, ὅτι Κύριος ἐθασίλευσε. Πηλίχῳ τρόπῳ; Τὸ (c 


μὲν, Κύριος, θεότητα δηλοῖ, τὸ δὲ βασιλεὺς (5T), ἀν- 
θ:ωὠπότητα " περὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως οὖν αὐτυῦ 
τοῦτο εἴρηται, Εὐαγγελίζεται ἐνταῦθα ὁ προφήτης 
tol; ἔθνεσι, προτρεπόμενος ἅπασι τοῖς προφήταις 
τοῖς μὲτ αὑτὸν μέλλουσι εἰς τὸν βίον ἐγείρεσθαι. 
Εἴπατε ér τοῖς ἔξθγεσι χαὶ ὑμεῖς, ἐπειδὴ κἀγὼ λε- 
λάληχα, ὅτι γινώσχεται Κύριος * ἐν ὑμῖν βασιλεύσει 
ἐνανθρωπῆσας,, καὶ χατορθώσει τὴν οἰχουμένην ἐν 
εογνωσίᾳ διάγειν xal ἔργοις θεαρέστηις, ἥτις οὐ 
σαλευθήσεται ἀπ᾿ αὑτοῦ. Ταῦτα οὕτως ἔχει, ὦ 
ἜἘρδᾶν, ἐν ἀληθεΐχ καὶ διχαιοσύνῃ, xal οὐχ ἄλλως πως. 
Τοίνυν διὰ τοῦτο πρόσχες μοι, χαὶ εἰσάχουσόν μου, καὶ 
χατάλιπε τὸν Ἰουδαϊσμὸν, καὶ πρότελθε τῷ Χριστῷ, ἵνα 
εὖ σοι γένοιτο, καὶ ἐν τῷ νῦν, xal ἐν τῷ μέλλοντιαἱῶνι, 


sum Christum, qui quidem est magna. potentia Dci 
el Patris. Multas enim virtutes et multa signa et 
prodigia ipse, ut Deus ex Deo, in synagogis vestris 
corporaliter conversatus perfecit, tametsi vos ani- 
mum non adverlistis neque attendistis: qui tamen 
tunc ex turba vestra idonei fuerunt, hujus signa et 
prodigia intuiti, nomini ejus crediderunt, neque 
perierunt. Atque, ut opinor, in hos. competet 
quod dictum esta propheta dicente : Notam fe- 
cisti populis potentiam tuam ; redemisti in brachio tuo 
filios Jacob et Joseph '. Vos autem qui in perfidia 
el incredulitale permansistis, nihil aliud estis 
quam quod Joannes Zachariz filius vocavit, vipe- 
rarum progenies '", etc. An hiecita sunt? Sed at- 
tende diligenter, quanam propheta de gen- 
lium vocatione subinde addit : Afferte , inquit , 
Domino, non tribus Judzorum, sed patrie 650 
gentium. Et quxenam afferle ? Gloriam et. honorem 
'*. Plane vides, quo modo. nos patrie gentium 
Deum sanctum legis glorificamus, et modo hono- 
rem deferimus ejus nomini, et Filio ejus unigenito, 
Tollite hostias, inquit,etintroite in atria ejus : adorate 
Dominum in atrio. sancto ejus. Exsultet a [acie ejus 
omnuis terra ἢ, Exsultet autem, sed horrore attonita, 
secum reputans descensum Verbi Dei, et humanae 
naturz assumptionem, et signa et prodigiosa mi- 
racula ipsius : Dicitein gentibus : Quoniam Dominus 
regnavit **, Quomodo ? Illud quidem, Dominus, dei- 
tatem declarat: hoc vero, rer, humanitatem. Hoc 
igitur de ejus humanz nalurz assumplione sive 
incarnatione diclum est. Nam hic gentibus annun- 
tiat propheta, adhortans omnes prophetas post eum 
venturos, ad banc vitam excilari. Dicite in gen- 
tibus et v03; quandoquidem, et ego dixi, quod co- 
gnoscitur Dominus: in vobis regnabit homo factus, 
et cum laude elliciet, ut terrarum orbis in Dei co- 
gnitione et operibus Deo gratis vilam agat, qui non 
commovebitur ab eo. lkec ita. sunt, o Herbane, in 
veritate el justitia, nec secus ullo modo. Quam- 
obrem animum mihi et mentem adhibe, et audi 
me, et relinque Judaismunm, ct ad Christum ac- 
cede, uL. bene sit tibi et in hoc et in futuro &c- 
culo. 


EPBAN. Ποίῳ τρόπῳ ἔφη ὁ προφήτης, Ὅτι οἱ Ὁ HERB. Quomodo | inquit propheta : Quoniam dii 


θεοὶ τῶν ἐθνῶν δαιμόνια, ὁ δὲ Κύριος τοὺς ob- 
γαγοὺς ἐποίησεν ; "Eni οὖν πάντες οἱ θεοὶ τῶν 
ἐθνῶν δαιμόνια, ἔχεις διᾶραι αὐτὸς. στόμα περὶ τῶν 
τοιούτων: 

Καὶ O ΓΙΌΣ, Ὅτι μὲν πάντες ol θεοὶ τῶν ἐθνῶν 
δχιμόνια, μετὰ πάσης ἀληθείας, Ὁ δὲ Κύριος Ἰησοῦς 
Χρεστὸς μετὰ πολλῆς συνέσεως τὸν οὐρανὸν xax τὴν 
τῆν χοὶ τὴν θάλασσαν ἐποίησεν * ἔτι δὲ χαὶ τὴν τῶν 
οαὑρανῶν βασιλείαν δεδημιούργηχε, καὶ αὐτὸς ἐπίστα- 
pot. ὐχοῦν περὶ τοῦ ἐμοῦ Δεσπότου χαὶ ποιητοῦ 


?! Psal. ἐχινι, 15,16 17 Matth, it, 1. '* Psal. xcv, 7. 


gentium. demonia, Dominus autem colos fecit Ν * 
Quandoquidem omnes gentium dii sunt. daemonia, 
audes igitur de talibus hiscere! 


S. ARCIT. Quod omnes quidem gentium dii sunt 
daemonia, longe est verissimum. Dominus autc 
Jesus Christus cum mulia. sapientia ccelum et ter - 
ram et imare fecit ; preterea. etiam regnum  eaelo- 
rum opifex condidit: et ipse scio. lloc igitur de 
meo lero et creatore et Domino. non poteris dice- 


" jbid. 8,9 ** ibid. 10. *' ibid. 5. 


^OT,E. 


(56) Ταῖς vvr. Forte ἐν ταῖς συν, Sic et mos, ἐν 
τοῖς λαοῖς, ut paulo ante, 


(53; Τῆς x. Deest forte «pt. 
qoi!) Buctrdsóc. Forte ἐδεσλίευσε, regnavit, 


Τοῦ 
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re. Quin potius is sua. anctoritate et. propria po- À xat Κυρίου οὐχ ἕξεις τοῦτο ἐρεῖν. Φιμωτῆς δαιμόνων 


testate daimones et fictitios deos etiam ab illo im- 
puro et profano dracone inductos, qui ὁ celo prz- 
ceps deturbatus est, veluti camo constrinxit, et 
obmüulescere coegit: omniaque hujus instituta et 
studia potenter exterminavit. Contemplare quo- 
modo a quo die cruci clavis depactus et suffixus 
fuit ipsé, omnes dii οἱ dzemonia velut fumus defe- 
cerunt et evanuerunt. Nam dum Christus nomina- 
tur, horrescunt d:emones. Et hoc non. credis? Age- 
dum profer in medium quoslibet dzmoniacos, et 
solum invocabo Dominum Jesum Christum, et tre- 
more corripientur d:monia, etab ipsis evane- 
Scent, 

ÜERB. Propheta de diis gentium dixit, quod 
sunt dzemonia. Quoniam igitur Jesus quem dicis, 
Deus est gentium, de illis est de quibus locutus 
est propheta, 


S. ARCH. Desine, impudentissime, et noli nu- 
gari, impia convicia sacrilego ore in medium evo- 
mens. Si enim eo venerimus, ut unusquisque sux 
fidei virtutem demonstret, in tentationem et tribu- 
lationem incides, et reliquum tuz vitz tempus in- 
:*quabile, preruptum, atque zrumnosum babebis. 
Non enim in arido et sine effectu sermone przedi- 
catur veritas, sed in virtute fidei. 

HERB. Audivi hoe tempore, Christianorum pro- 
phetas mülta et magna signa facere, qui mundo 
vale dixerunt, et in solitudinibus degunt. Quid mi- 
rum,et preter opinionem? cum unus ex illis sis, 
ad hoe non eris invalidus et impotens, si quideni 
mihi veli$ nocere. Verumtamen mecum primum 
rationum momentis age, et me convince persuasum: 
postea vero, si tibi licet, fac quod volueris. 

S. ARCIT. Miser, pauca audisti? Non deprehen- 
datur sermó in aliquo plus quam oportet decanta- 
tus. Verumtamen quoniam amplius 65] audirc 
expetis, attende diligenter: Dominus regnavit, in- 
quit, ketentur insule multa **. Dic itaque, qu:enam 
insule ? Et in alio dicit: Cantate Domino canticum 
novum, quia mirabilia fecit Dominus. Servavit eum 
dextera ejus, et brachium sanctum ejus?*, Utrum se 
ipsum servat Deus, et suo brachio se ipsum tue- 


μᾶλλον xai εἰδώλων, xaX ἀπὸ (58) τοῦ βεδήλου δρά- 
χοντος τοῦ bx τοῦ οὐρανοῦ χρημνισθέντος, αὖθεντι- 
xi); χεχρημάτιχε, xal ὀλοθρευτὴς ἀπάντων τῶν ἐπι- 
τηδευμάτων αὑτοῦ. Καὶ θέασαι ὅπως ἀφ' ἧς ἡμέρας 
σταυρ) προσηλώθη αὐτὸς, ἐχλείποντες ὡσεὶ χαπνὸς 
ἐξέλιπον πάντες οἱ θεοὶ χαὶ τὰ δαιμόνια, Χριστοῦ γὰρ 
ὀνομαζομένου, φρίττουτι δαΐμονες. Καὶ ἀπιστεῖς 
τοῦτο; Φέρε uot ὅσους ἂν βούλῃ δαιμονῶντας, χαὶ 
μόνον ἐπιχαλέσομαι Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, χαὶ 
πρόμῳ ληφθήσονται τὰ δαιμόνια, xal ἅπαντα vevt- 
σονται ἀπ᾽ αὑτῶν. 


Καὶ EPBAN. Ὁ προφήτης περὶ τῶν θεῶν ἐθνῶν 
εἴρηχεν, ὅτι πεφύχασι δαιμόνια. Ἐπεὶ τοίνυν 
xaX Ἰησοῦς, ὃν λέγεις, θεὸς τῶν ἐθνῶν χεχρημά- 
τιχεν, ἀπ᾿ ἐχείνων ἐστὶ, περὶ ὧν λελάληχεν ὁ προ- 
φήτης. 

Καὶ Ο ΑΤΊΟΣ, Παῦσαι, xaX μὴ φλυάρει, βλασφη: 
μίας εἰσφέρων εἰς μέτον, ἀναιδέστατε. "Ἂν γὰρ EX- 
θωμεν εἰς τὸ δειχνύνα!: τῆς “ἰδίας πίστεως τὴν δύνα- 
μὲν ἔχαστος, μέλλεις εἰς πειρασμὸν vai θλίψιν ἔ μ- 
πείρεσθαι, χαὶ ἀνώμαλον ἕξεις τὸν ὑπόλοιπον Bow 
τῆς ζωῆς σου, Καὶ γὰρ οὐχ ἐν λόγῳ ξηρῷ χηρύσσε: 
ται ἡ ἀλήθεια, ἀλλὰ δυνάμει πίστειος, 


EPBAN. 'Axfxoa ὅτι πολλὰ χαὶ μεγάλα σημεῖα 
ποιοῦσιν οἱ τῶν Χριστιανῶν προφῆται ἐν ταῖς ἡμέ- 


C 0s ταύταις, ἀποταξάμενοι τῷ xósqup , xa! ἐν ταῖς 


ἐρήμοις διατρίθοντες. Τί παράδοξον; xai αὐτὸς εἷς 
ὧν ἀπ᾽ ἐχείνων, οὐχ ἀδυνατήσεις πρὸς τοῦτο, εἴπερ 
βουληθῇς ἀδιχῆσαίΐ με. Πλὴν πεῖσόν μὲ πρῶτον 
ἀπὸ λόγων, xal μετὰ ταῦτα, ἐΐπερ ἔξεστί 35, 
πρᾶττε, 

Καὶ O ATIOY. Αθλις, ὀλίγα ἀκήχοας Οὐ μὴ 
φωραθείη λόγος ἔν τινι χατὰ τὸ δέον ἀδόμενος. Πλὴν 
ἐπείπερ ἐπιποθεῖς ἀχούειν Ett, ποόσεχε μετὰ àxpr- 
θείας. Ὃ Κύριος ἐδασίζευσε, φησὶν, εὑφρανθή- 
tocar (59) νῆσοι πολλαί, Λέξον τοίνυν, τίνες αἱ 
νῆσοι ; Καὶ ἐν ἑτέρῳ λέγει, "Acare τῷ Κυρέῳ deya 
καινὸν, ὅτι θαυμαστὰ ἑποίησεν ὁ Κύριος. "Ἔσω- 
€&r αὐτὸν ἡ δεξιὰ αὐτοῦ, καὶ ὁ βραχίων ὁ ἅγιος 
αὐτοῦ. "Apa ἑαυτὸν σῴζει ὁ Θεὸς, καὶ τῷ βραχίονι: 


tur? 4 quo? Quis enim hellum ei infert? Die, quid Ὦ αὑτοῦ συντηρεῖ ἑαυτόν; ᾿Απὸ τίνος 8i; Τίς γὰρ ὁ 


significat : Notum fecit Dominus salutare suum : in 
conspectu gentium revelavit justitiam suam. Becor- 
datus est misericordiam suam Jácob ef. veritatis. stie 
domui Israel. Viderunt omnes. fines. terra: salutare 
Dei nostri *. Huc confer quidquid habes ingenii et 
scienti:e, οἱ perspice quam ob causam propheta 
b:ec locutus est, et nobis edissere. 


?* Psal. xcvi, 1. 9? Psal. xcvi, 1... ^ ibid. 2,3. 


πρὸς αὐτὸν εἰσφέρων πόλεμον ; Λέξο» τί δηλοῖ, 
'Eyropics Κύριος τὸ σωτήριον" αὐτοῦ " ἐναντίον 
ἐθνῶν (60) ἀπεκάϊυψε τὴν δικαιοσύνην αὑτοῦ, 
Καὶ ἐμνήσθη τοῦ ἐλέους αὐτοῦ τῷ "axi , καὶ 
τῆς ἀϊηθείας αὑτοῦ τῷ οἴκῳ ᾿Ισρυή, El&ocar 
πάντα τὰ πέρατα τῆς γῆς τὸ σωτήριον" τοῦ 
Θεοῦ (61). Θὲς τοίνυν ἐνταῦθα τὸ συνειδὸς, xal σχέ- 
πῆσον δι᾿ ἣν αἰτίαν ὁ προφήτης ταῦτα λελάληχε xa 


διήγηται ἡμῖν. 


ΝΟΤΑ͂. 


(38) Καὶ ἀπό. Scribe xaX τῶν ἀπὸ, Gutox. 
(59) Εὐφρ. Scribe, ἀγαλλιάσθω ἡ Y7,, £970. lp. 


(80) 'Edr. Scribe τῶν 0v. Ip. 
(61) Τοῦ 8. Scribe τοῦ 8, $56. [n. 
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EPRAN,. Tat; νήσοι; πάντως 
εὐφρανθῆναι, ὁπόταν ἐν αὐταῖς δ'εσπαρμένοι et. 
xo) (602) Ἰσραὴλ" ἐν τῷ βασιλεῦσαι Κύριον ἐν "lz- 
pousalhg , àm' αὐτῶν ἀναχληθήσουται, “Ὅτι δὲ 
ἔσωσεν αὐτὸν ἡ δεξιὰ αὐτοῦ, xax τὸ ἑξῆς, περὶ 
τοῦ λαοῦ οἶμαι λέγειν, ὃν ἔσωσε δυυλεία; Αἰγυπτίων, 
Ὅτι δὲ ἐγνώρισε Νύριος τὸ σωτήριον αὑτοῦ, 
πάντως τῷ οἴχῳ Ἱσρσήλ,. "Evartiov τε τῶν ἐθ- 
vov ἀπεκάλυψε τὴν δικαιοσύνην αἰτοῦ. Οὐχοῦν 
xai εἴδοσαν πάντα τὰ πέρατα τῆς γῆς τὸ σωτὴή- 
(40v. τοῦ Θεοῦ ἡμῶν " ὃ μεθ΄ ἡμῶν τῶν Ἰσραηλι- 
τῶν πεποίηχεν, ἑξάξας ἡμᾶς; ἐκ γῆ; Αἰγύπτου, Καὶ 
ταῦτα οὕτω: ἔχει, περὶ ὧν ἐρωτᾷς. 

Καὶ O ATIOX. Εὑφρανθήσονται, φησὶ, γτῆσοι, 
ὁπόταν ἀπ᾿ αὐτῶν ἀναχληθῆτε, ὡς τῆς τυραυνίδος 
ὑμῶν λυτρωθεῖσα:ν τυνευφραινήμενοι (00) τῇ χλῆσει 
ἡμῶν ὡς ὀμόπιστοι. 

EPBAN. Μὴ γένοιτο, ὅτι ἡμεῖς τινας ἐτυραννήσα- 
μεν" xat μὴ γένοιτο, εὐφρανθῆναι αὑτὰς τῇ ἀναχλῆσει 
ἐμῶν (68). Οὐ γὰρ ὑμῶν τῶν Χριττιανῶν χρηματί- 
ζομεν ὀμόπιστοι, Δι᾿ ἡμᾶ; δὲ τοὺς Ἰουδαίους τὸ πᾶν 
λέγει, τοὺς ἐν ταῖς νήτοις τῆς διασπορᾶς χαθεζομέ- 
νηυς. Περὶ γὰρ ὑμῶν 
αὐτῷ. 

Καὶ O ATIOZ, Eipnxó;, ὅτι Οὐ μὴ συγαγεγω 
τὰς συναγωγὰς αὐτῶν ἐξ αἱμάτων, οὐδὲ μὴ 
μνρησϑῶ τῶν ἐνομάτων αὐτῶν διὰ χειλέων μου * 
ἐχεῖνος ἄρα ἀναχαλέσεται ; Καὶ τὰ ἐχπορευόμενα 
διὰ τῶν χειλέων αὐτοῦ ἀθετήσει ; καὶ δείξει ἑχυτὸν 
ψεύστην, ὁ παραδιδοὺς πάντας τοὺς λαλοῦντας τὸ 
ψεῦξος εἰς ἀπώλειαν ; Μὴ σοι ἐπ᾽ ἀγαθῷ, ὅτι οὕτως 
ἔσται, ὃν τρόπον λελάληκα:. Τὸ 6h, Ἄσατε τῷ 
Κυρίῳ ἄσμα καινὸν, ὅτι θαυμαστὰ ἐποίησεν ὁ 
Κύριος, περὶ τοῦ ἐμοῦ Χριστοῦ xal Θεοῦ τοῦτο 
ἔφταιν. Ἄσμα γὰρ καινὸν εἴρηχεν, οὐχὶ παλαιόν. 
T& 8i xatwb) τί ἔστιν, ἢ τὸ νέον, τοῦτ᾽ ἔστι τῆς 
νας χάσιτος ἤγουν τῶν Χριστιανῶν τὰ τίμια 
ἄσματα, Παυμαστὰ πράγματα ἐποίησεν ὁ Κύριος ἐν 
μέπι» τῶν συναγωγῶν ὑμῶν, νεχροὺς ἐγείρας, τυ- 
gio) ἐμματώσας, καὶ τὰ λοιπά, Διὰ ποῦτο λέγει ὁ 
προφήτης "Acare τῷ Κυρίῳ depa καινόν" ἄτμα 
εἰττιπῶώνυμον, ὅτι θαυμαστὰ ἐποίησεν ὁ Κύριος. 
"Ἔσωσεν αὐτὸν ἡ δεξιὰ αὐτοῦ, καὶ ὁ βραχίων ὁ 
ἄχπος αὐτοῦ. Ἤγουν, σέσωχεν ἡ θεότης τὴν ἀνθρω- 

τότετα, Οὐχ ἑτέρωθέν ποθεν, ἀλλ᾽ ἀφ' ὑμῶν τῶν 
παρανόμων "loubalu xal θεομάχων, χαὶ ἀπὸ t1; 
χαχογηγίας τῶν προσφιλεστάτων ὑμῖν δαιμόνων. 
"Ez6R ih. ἣν χαὶ ἄνθρωπος, εἷς Υἱὸς Θεοῦ, ἐν 
δὰ προπῶπιρ, ἧτοι ὑποστάσει μιᾷ, δυσὶ ταῖς φύσεσι 
xai δυτὶ ταῖς οὐσίαις χρηματίζων ὁ ὑπεράπειρος, 
Ἐγχνώρισε «(δὲ Κύριος τὸ σωτήριον αὑτοῦ, οὐχ 
ὁ μἴν τοῖς Ἰουδαίοις τοῖς ἔχπαλα: γνωρίσασί τε xai 
φωρίκοις οὖσιν, ἀλλ᾽ ἔμπροσθεν τῶν ἐθνῶν τῶν 
ἀννοούντων. Τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὸ, Ἐναντίον τῶν 
νῶν ἀπεκάλυψε τὴν δικαιοσύνην αὑτοῦ. M- 
** Psal. xv, ἡ. " ibid. 2. 


τῶν ἐθνῶν οὐχ ἔμελεν 


E 


** ps3], xcvi, 1. 


DISPUTATIO CUM HERDANO JUD.EO. T. 


πυραχελεύετη A — HERB. Insulas horiatur hetari , cum iy. ipsis 


Israelite fuerunt dispersi : cum vero Dominus in 
Jerusalem regnabit, revocabuntur. Quod autem ser- 
ravit ipsum dextera sua, etc., de populo puto dicere, 
quem a servitule /Egyptiorum servavit. Quod verc 
Notum fecit Dominus satutgre. suim, omnino do- 
mum Israelis. 1n oculis gentium | patefecit. justitiam 
suam. Viderunt igilur etiam omnes termini terra 
salutare Dei nostri : quod nobiscum Israelitis fecit, 
eum eduxit nos de terra JEgypti. Atque hac ita 
sunt quai rogitas. 


S. ARCH. Letabuntur, inquit, insule, cum ab 
ipsis revocati fueritis, tanquam a vestra tyrannide 


B liberatz, nostra vocationi congratulantes, ut ejus- 


C 


dem fidei consortes. 

HERB. Absit, quod nos aliquos tyrannide op- 
presserimus. Absit. quoque ut letentur vocatione 
vestra. Nonenim vobis Christianis in fide consen- 
timus. Propter nos Judzos hoc omne dicit, qui in 
insulis dispersionis consedimus. Nam vestri, qui qx 
gentibus estis, curam ipse non habuit. 


S. ARCH. Qui dixit : Non congregabo synagogas 
ipsorum ez sazguinibus, neque memor ero amplius 
nominum ipsorum per labia mea δ : ille igitur revo- 
cabit? Et qui exeunt per labia ejus, aspernabitur? 
et ostendet se ipsum mendacem, qui tradit omnes 
qui loquuntur mendacium, in interitum ? Non tibi 
bono erit, quod sic ut τὰ dixisti, futurum est. Illud 
aulem : Cantate Domino canticum novum, quia. mi. 
rabilia fecit.-Dominus** ; de Christo et Deo hoc di- 
xit, Nam canticum novum dixit, non vetus. Hoc au- 
tem novum, quid est aliud quam recens? id est, 
nove gratiz? videlicet Christianorum pretiosa can- 
tica, res admirabiles fecit Dominus in medio vestra- 
rum synagogarum, cum mortuos ad vitam revoca- 
vit, eum c:ecos illuminavit, etc. Propterea dicit 
propheta : Cantate Domino canticum novum, canti- 
cum Christo cognomine et congruum, quia mira- 
bilia fecit. Dominus. Salvum fecit ipsum dextera 
ejus, et. brachium. sanctum ejus : nempe deitas hu- 
manitatem servavit : non aliunde quam a vohis 


p nefariis Judxis et Deo rehellibus, et a maleficio 


vobis carissimorum dzinonum, Siquidem Deus 
erat et homo, unus Filius Dei, in una persona, id 
est, una hypostasi, duabus naturis et. duabus es- 
sentiis exsistens superinfinitus. Notum autem fecit 
Dominus salutare suum, non vobis Judzis qui pri- 
dem novistis et noti estis, sed in oculis gentium 
qui ignorabant. Hoc enim indicat : In. conspectu 
gentium. revelavit. justitiam. suam". Justitia Dei 
non aliud est quam Verbum divinitatis ejus, quod 
incarnatum fnit $52 ex Spiritu. sancto et Maria 


NOT £. 


᾿ e Ofzcv. Forte 28 τοῦ οἴχου, vel oot, Goros, 
Vel υἱνἱ, Enn. 


(65) Xvrev. Forte συνευφραινόμεναι, ὄνον, 
(64) Ἡμῶν, Scribe ὑμῶν. Ip. 
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S. GREGENTiI EPISC TAPHARENSIS 


τοῦ 


semper virgine. Hoc vero : Viderunt omnes termini & χαιοσύνν δὲ τοῦ Θιοῦ οὐχ ἔστιν ἕἔττρουν, ἀλλ᾽ ἢ ὁ 
pe [3 L] £^ Li Π 


terra: salutare Dei nostri** ; oculos hahes, et vides, 
quomodo universa terra plena est sui Domini co- 
gnitione. Nam a terminis usque ad terminos terrze, 
sicut. sepe dixi, Evangelium regni Jesu Christi 
&»pe przedicatum est, et receptione justa et hono- 
rabili dignum habitum, creditum est et appro- 
batum. 
γέλιον τῆς ἼἸησηῦ Χριστοῦ βατιλείας χεχήρυχται, 
χαὶ ἀποδέδεχται. 

HERB. Quemadmodum meis verbis ipse non ac- 
quiescis, neque meis interpretationibus assentiris : 
similiter ego tuis dictis fidem nullam habeo. 


S. ARCH. Justum est, ut qui dicit eximia, etiam 
audiat. Si enim per iracundiam verbis assentiris, 
temere et in vanum tempus perdimus disserendo. 


HERB. Sum mili conscius, quod meliora et po- 
liora dico et dissero quam tu. Idem scio et te de 
me suspicari. Caeterum quid inter nos fiet ? 


5. ARCH. Non in superbia et contemptu. debe- 
mus disceptare et inter nos contendere , sed secun- 
dum Dei timorem in veritate et justilia. Scriptum 
est. enim : Qui diligit iniquitatem, odit. animam 
suam **, 

HERB. Injustitiam non amo ipse, absit. In lege 
scriptum est, quod omnis iniquus et superbus in- 
cidet in quadruplum supplicium a Domino : Qui 


enim furatur. bovem, quatuor. rependet , et de omni € 


negotio quadrupla ^; si autem, inquit lex, cum 
non manifestatum fuerit furtum, non rependet Al- 
tissimus propter aliam «causam; absque omni de- 
feusione in quadruplum — rependet ipsum, non 
innocens judicabitur. Quod si pauperi colaphum 
impegeris, veniet tibi quater; unde non suspicatus 
es. Quoniam igitur et sermo et actio punitur, ne- 
que ego ipse in superbia et contemptu tecum dispu- 
tabo; sed quatenus mens certo scit, et plenam 
fidem babet, id quod dicitur, falso carere. 

S. ARCH. Equidem hzc ita esse scio : sed non 
de his nobis controversig et suscepta disputatio , 
sed de fide el veritate. Atque ut. intelligas, etin 
cognitione veritatem quz est in Christo Jesu, te- 
neas, et regui calorum hzres fias; vere quidem 
tibi faustum annuntio, quod Christi servus videbe- 
ris, sive in principio, sive in flne : huicque servire 
tibi adjacet. et incumbit, et hujus posterioribus 
debes agglutinari et adh:erescere, cum noveris 
ipsum esse qui venil, cum respiciet ipse e celis, 
et tibi cordis ac mentis oculos aperiet, et illumina- 
bit, et sanctificabit el omnem veritatem tihi de- 
wonstrabit, et quod ipse cum omni veritate est 
Messias Christus, de quo prophetz multa vatici- 
nati sunt, 

M Psal xevin, ὃ. 


V Paal. s, 6... Exod. xxit, 1 


Λόγος τῆς θεότττω; αὐτοῦ, ὁ σαρχωθεὶς bx Πνεύμα- 
t»; ἄγ!ου χαὶ Μαρίας τῆς ἀειπαρθένου. Τὸ δὲ, ET- 
δοσαν πάντα τὰ πέρατα τῆς τῆς τὸ σωτήριον 
τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, ὀφθαλμοὺς χέχτηται xai 8λέ- 
πεῖς (05), ὅπως ἐπλήσθη ἡ σύμπασα γῆ, τοῦ 
γνῶναι αὑτῆς τὸν Κύριον. ᾿Ἀπὸ γὰρ περάτων fu; 
περάτων τῆς γῆς, ὡς πολλαχῶς λελάληχα, τὸ Εὐγ- 


xal ἀποδοχῆς ἀξίας xai τιμίας ἀξιωθὲν πεπίστευται 


EPBAN. Ὃν τρόπον οὐ στέργει: αὐτὸς c 
ἐμοῖς ῥήμασιν, οὐδὲ πείθη ταῖς ἐμαῖς ἐρμηνείαι", 
παραπληπίως χἀγὼ ἀπειθῶ τοῖς ὑπὸ σοῦ uo: ἀγτε)- 
λομένοις. 

Καὶ O ATTIOZ, Δίχαιόν ἐστιν, ἵνα λέγων ἐξαίρετα, 


B xal εἰσαχούηται" εἰ γὰρ κατὰ μῆνιν ἑξαχολουθεῖ; 


τοῖς ῥήμασιν, εἰχῇ καὶ μάτην τὸν καιρὸν ἀναλίσχο- 
μεν διαλεγόμενοι. 

EPBAN. Κέχτημσι ἐν τῷ συνειδότε μου, ὅτι 
χρείττονά σου διαλένομαι * τὸ αὐτὸ οἶδα χαὶ σὲ περὶ 
ἐμοῦ ὑποπτεύειν. Καὶ λοιπὸν, τί μεταξὺ ἡμῶν 
11157222: 5 

Καὶ Ὁ ΓΙΌΣ. Οὐχ ὀφεΐλομεν ἐν ὑπερηφανία xoi 
ἐξουδενώσει διαλέγεσῆσι πρὸς ἑαυτοὺς, ἀλλὰ χατὰ 
Θεοῦ -όδον ἐν ἀληθεῖ τε χαὶ διχαιοτύνῃ. Γέγραπτιι 
γὰρ, Ὃ ἀγαπῶν τὴν ἀδικίαν, μισεῖ τὴν ἑαυτοῦ 
yuynr. 

EPBAN. Τὴν ἀδιχίαν αὐτὸς οὐχ ἀγαπῶ, μὴ γένοι- 
t0. Ἐν τῷ νόμῳ γέγραπται, ὅτι πᾶς ἄξιχος xal 
ὑπερήφανος ἐμπεσεῖται ἐν τετραπλασίχ χηλάξει 
παρὰ Κυρίου, Ὃ γὰρ κιέπτων βοῦν, τέσσαρας 
ἀπυτίσει, καὶ ἐπὶ παντὸς πράγματος τὰ παριι- 
πιήσια" bày δὲ, φητὶν ὁ νύμοξ. μὴ φανερευβθέντος 
τοῦ χλέμματος οὐχ ἀποτίσει ὁ Ὕψιστος δι᾽ ἑτέρας 
ὑποθέσεως, dus) πάσης ἀπολογίας εἰς τὸ τετρα- 
πλοῦν ἀποτίσει αὐτὸ, οὐχ ἀθωωθήτεται, Ἔν 6i, 
φτσὶ, ῥαπίσῃς πένητα, ἔξει coi τὸ αὐτὸ τετράχις, 
ὅθεν οὖχ ὑφώρακας. Οὐχοῦν ἐπεὶ xal λόγος xai πρᾶξις 
εὐθύνεται, οὐδ᾽ αὑτὺς ἐγὼ ἐν ὑπερηφανΐ xai ἔξου- 
δελώσει πρὸς σὲ διαλεχθήσομαι, ἀλλ᾽ ὅτον πλη- 
ρυφορεῖται ὁ νοῦς, ὅτι ἐστὶν ἀψευδὲς τὸ λεγόμενον. 

Καὶ O ΑΓΙΟΣ. Κἀγὼ ταῦτα οὕτως ἔχειν ἐπίττα- 
μαι" ἀλλ᾽ οὐ περὶ τούτων ἡμῖν ἡ διάλεξις, ἀλλὰ 
περὶ πίστεως καὶ ἀληθείας, Kal ἵνα συνιῇς χαὶ 


D ἐπιγνώσῃ τὴν ἀλήθειαν τὴν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, xal 


χληρονομήσῃ: τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. ᾿Αμὴν 
γὰρ εὐαγγελίζομαί σοι, ὅτι Χριστοῦ δοῦλος ὀφθήσῃ, 
xi) ἂν ἀρχῇ, χἂν ἐν τῷ τέλει " xal αὑτῷ σοι πρόσ- 
χεῖται δουλεῦσαι, xal ὄπιτθεν τοῦδε ὀφείλεις χηλλῃ- 
Órvaw γνοὺς αὐτὸν εἶναι τὸν ἐρχόμενον, ὁπόταν 
ἐπιδλέψη σὐτὺς ix τῶν οὐρανῶν, xai διανοΐξῃ τοὺς 
τῆς χαρδίας σου ὀφηῃαλμοὺς, xal φωτίσει, καὶ ἀγιά- 
σει, xal ὑποδείξει aot. τὴν πᾶταν ἀλέθειαν, xal ὅτι 
μετὰ πάσης ἀληθείας αὐτός ἔστιν ὁ Μετσίας Χρι- 
στὸς, περὶ οὗ οἱ προξῖῆτα: πολλὰ προ:εχελάδη- 
723". 


NOT IE * 2: 
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σου, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ ἐρχόμενος. Tb γὰρ χατελθεῖν, 
χαὶ γενέσθαι ἄνθρωπον Θεὸν ὄντα, xa ἐχουσίλ 
γυώμῃ δοῦναι τὸν χαχοῦργον θάνατον, ξένον xal 
ἀπόῤῥητόν ἔστι, Καὶ εἰ ἀληθὲς τοῦτό ἐστι, τίνα βίαν 
ἐχέχτητο, ὅτι, μηδενὸς ἀναγχάζοντο;, ἔσπευσε τοῦ 
παραγενέσθαι, καὶ παραδοῦναι ἑαυτὸν ἵνα ἀποθάνη- 
ται; Ἑξίσταμαι ταῦτα λογιζόμενος. Ἢ γὰρ φοβερὰ 
ἐχεΐνη φύσις, τὸ φοδερὸν ἐχεῖνο χράτος, ἡ ἀπόῤῥη- 
τὸς ἐχείνη δύναμις, ὁ φοδερὰν δόξαν χεχτημένος, 
τοσοῦτον ἔδραμεν, ἵνα ἀτιμάσῃ ἁπλῶς τὴν ἑαυτοῦ 
μεγαλοπρέπειαν * ἀδύνατον τοῦτο, xal παντάπασιν 
ἀπαραμύθητον. 


Καὶ O ΑΓΙ͂ΟΣ. 'Αγνοεῖς τοῦ μυστηρίου τὴν δύνα- Β 


μιν, xal διὰ τοῦτο θαυμάζεις, ᾿Αδύνατον γὰρ ἐν τῷ 
ζόφῳ τῆς νυχτὸς χρατούμενον xai χαθήμενην, ὁρᾷν 
τὰ ἐπὶ τοῦ αἰθέρος πετόμενα. Καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς 
δὲ πηρωθέντας φέρων, πῶς δυνήσεται χαϑαρῶς ὁρᾷν 
τὴν ἀχτῖνα τοῦ ἡλίου ; Παραπλησίως xal αὐτός, 
Πνεῦμα γὰρ ἅγιον, ἐν οἷς οὐ χατασχηνώσει, δυσχόλως 
ἐχεῖ πνευματιχὰ χατοπτεύεται. Πίστευσον τοίνυν εἷς 
τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, χαὶ βαπτίσθητι ἐπὶ τῷ 
ὀνόμπτι τοῦ Πατρὸς, xai τοῦ Υἱοῦ, xal τοῦ ἀγίου 
Πνεύματος, καὶ τηνιχαῦτα συνήσεις, περὶ ὧν ἀρτίως 
ἀπορῶν χατατλήττῃ. 

EPBAN. Οὕτως ἁπλῶς, χαὶ ὡς ἔτυχε, πεισθῆναί 
με ἀδύνατον, ἐὰν μὴ, ὡς ἐπιποθῶ, xal τὴν πληρο- 


DISPUTATIO CUM HERBANO JUD.EO. 
EPBAN. Μέγα μοι τὸ πληροφοοηθῆναι ἐν Χριστῷ A 


"3 

HERB. Magnum miht esset, certo scire, et ple- 
nam fidem in tuo Christo habere, quod ipse cst 
qui venit, Nam eum qui Deus erat, e ccelis desceu- 
disse, et factum esse hominem, el sponte sua mor- 
tem. maleficam oppetiisse , alienum, absurdum et 
infandum est. Et si hoc verum est, quz vis, qux 
intemperiz: eum adegerunt, ut, nemine cogente, 
festinarel venire, et se ipsum tradere ut morere- 
tur? Hzc mecum reputans, non sum apud me. Illa. 
enim horribilis natura, illud terribile robur, illa 
ineffabilis potentia, ille qui formidabili gloria prze- 
ditus est, tantum properavit, ut dedecore et probro 
suam omnino foadaret dignitatem et majestatem : 
hoc fieri non potest, hoc incredibile, hoc prorsus 
inconsolabile, 

S. ARCII. Vim mysterii quoniam ignoras, idcirco 
miraris. Nam qui noctis caligine et tenebris deti- 
netur et desidet, nullo modo potest ea cernere, 
que in :there volitant. Et qui mutilos ae |xsos 
habet oculos, solis radios quomodo poterit pure 
intueri ? Similiter et tu ipse. In quibus enim Spiri- 
tus sanctus non habitavit, in illis difficile spiritalia 
conspiciuntar. Credas igitur in Dominum Jesum 
653 Christum, et sancto lavacro tinguaris in no- 
mine Patris, et Filii, et Spiritus sancti : et tuvc 
intelliges ea, qu:e dubitans et stupens admiraris. 


HERB. Sic simpliciter, et. ut sors tulit, per- 
suaderi et credere nullo modo possum. nisi, sicut 


φορίαν εἰσδέξωμαι. Διήγησαι τοιγαροῦν ἐμοὶ xal (; desidero, certam fidem et penitus explorata acce- 


πάλιν περὶ ὧν ἐρωτῶ σε. Διὰ ποίαν αἰτίαν πέπονθε 
τὰ δεινὰ ἐχεῖνα ὁ Χριστός σου, xal πρὸς τούτοις 
καὶ τετελεύτηχε; 


Καὶ O ΑΓΙ͂ΟΣ. Οὐ πλειστάχις σοι εἴρηχα, καὶ 
πάλιν ἐρωτᾷς: 

EPBAN."ATvotá τις περιέχει μου τοὺς λογισμοὺς, 
καὶ εὐθέως τὰ ὑπὸ σοῦ μοι λεγόμενα παραγινομένη 
εἰς λήθην ἀποχαθίστησι, 

Καὶ O ATTOZ. Οὕτως οἶμαι. ΟἹ γὰρ ph πεφωτι- 
Sab. εἰς τὸ ζωοποιὸν ὄνομα τῆς ἁγίας Τριάδος, 
x3. vtipova τούτων χαθυπομένουσι. Τί δὲ ἔπα- 
θεν ὁ Χριστὸς, xai διὰ τί, καὶ πῶς μετὰ τὸ 

πολὰ παθεῖν ἐτελεύτησε, πρόσεχε" Πάντες οἱ ἄν- 


pero. Explica igilur mihi, et rursus edissere qua 
te interrogo. Quam ob causam atrocia et horrenda 
illa tuus Chrisfus perpessus est, pr:terea et mor- 
tuus est? 

S. ARCH. Non hoc jam tibi sepissime dixi, et 
rursus interrogas ? 

HERB. Ignorantia quxdam meas raliones et co- 
gitationes obsidet, quze subito obrepens ea quz abs 
te dicuntur, in oblivionem abripit. 

S. ARCH. Sic opinor. Nam qui in vivificum 
nomen sancte Trinitatis non sunt illuminati et 
accensi, his deteriora patiuntur. Cur autem passus 
est Christus, et quamobrem, οἱ quomodo, post- 
quam multa passus est, morluus est, attende dili- 


ϑρωποι ἀπὸ ᾿Αδὰμ μέχρι τῆς Χριστοῦ παρουσίας iv D genter. Omnes homines ab Adam usque ad Christi 


μεγτάλτ, πλάνη xal ἐπιφριχωδεστάτοις παραπτώμα- 
σιν ἐλεεινῶς περιπεπτώχασι, Καὶ οὐ λέγω περὶ 
τῶν εἰς τὰ μάταια εἴδωλα ἀπλῶς ἀποπλανηθέντων 
ἐθνῶν, ἀλλὰ xal περὶ ὑμῶν τῶν Ἰουδαίων, οἵτινες 
ἐλάθετε τὸν νόμον, xat οὐκ ἐφυλάξατε, Οὐγοῦν τὸὺ- 
φραίνετο ὁ πονηρὸς ἐχεῖνος δαίμων, ὁ τὸν ᾿Αδάμ 
ἀποπλανήσας, βλέπων “ἅπασαν τὴν χτίσιν ὀπίσω 
αὑτοῦ χεχτνυΐαν, xal τὰ μεγάλα ἐφρυάττετο, Τί οὖν 
ἐγένετο; θεὸς ἐλυπεῖτο ὁ τὴν ἀνθρωπότητα δημιουρ- 
χῆνας, χαὶ χατὰ τυραννίδα ἐχαπᾶται τὸν ἄνθρωπον 
ἀπὸ τῶν χειρῶν τοῦ Ür plea οὐκ ἐβούλετο, Βουλεύε- 
τος δὲ διχαίαν πρόφασιν, xal ἀποστέλλει ἐχ τῶν 
οὐρανῶ" τὸν Λόγον αὐτοῦ ἐπὶ τὴν ἁγίαν Παρθένον. 
kai τἴσω αὐτῆς ἔχεῖνος γενόμενος, πλάττει μὲν 


adventum, in magnum errorem et in horribilissima 
peccata miserabiliter corruerunt. Neque hoc tan- 
tummodo de gentibus dico, qux: omnino ad vana 
fictitiorum deorum simulacra errore delu&e abie- 
runt; sed et de vobis ipsis Judicis, qui legem Dei 
accepistis, el non custodistis. Quare ketabater im- 
probus ille daemon, qui, cum Adamum seduxisset , 
videns universam creaturam post se inhiantem, 
valde cum magno fremitu exsultabat. Quid igitur 
factum esi? Deus, qui humanum genus produxerat, 
dolebat et angebatur : neque tamen per tyrannidein 
hominem e manibus fera avellere et e faucibus eri- 
pere volebat. Justum modum sive justam occasio- 
ncm deliberat, atque Verbum suum, id est Filium, 


763 


in sanctam Virginem e coelis emittit : 
jlle cum esset, format sihi ipse hominem ex puro 
et impolluto sanguine sancta Virginis et Deipara. 
Ipse quidem unitur homini immutabiliter secun- 
dum hypostasin , et inde gignitur : et crescit, Deus 
cum esset, humanitate , intus habens mentem dei- 
tatis. Profligat et confundit d:emones. Hunc admi- 
rantur improbi daemones. Pr:eterea impeccabili in- 
vident : atque, ut prius dixi, per vos Hebrzos ma- 
chinantur ei mortem, quam ille volebat. Venditur 
triginta argenteis, proditur, vincitur, colaphis czedi- 
tur ut homo : habitat in carcere, propler condem- 
natum Adamum : ad inferos descendit : luctatur 
cum principe inferorum et cum corruplione, pro 
his qui illic in tenebris et umbra mortis detine- 
bantur : vincit, et eos extrahit ac liberat qui illic 
coercebantur : se ipsum a mortuis exsuscitat, et 
eos qui secum erant : facit suae resurrectionis testes 
duodecim discipulos, deinde septuaginta, tum quin- 
gentos. Ascendit eum humanitate in coelos , missis 
ad vos qui illum crucifixistis, discipulis suis. Deni- 
que eum vos in perfidia et contumaeia atque incre- 
dulitate permansissetis pervicaces, dato ipsis Spi- 
ritu sancto, ad omnes gentes misit, dicens : Gen- 
tibus dicite, relinquite falsos et commentilios deos ; 
ct credite in Deum omnipotentem, in Filium ejus 
unigenitum, colaphis cxsum, crucifixum, et mor- 
tuum, et admirabiliter a mortuis revocatum, aique 
in Spiritum sanctum. Qui crediderit, et purifico la- 
vacro tinelus fuerit, salvus erit : qui nom crediderit, 
condemnabitur *, Ob hanc ilaque causam, o Her- 
bane, Dominus noster Jesus Christus passus est. 

HERB. Si omnes salvos fieri volebat, quam ob 
causam suarum perpessionum et dolorum scanda- 
lum in faciem oculis omnium proposuit, ut scan- 
dalo et offensioni essent? Non erat Deo convenien- 
tius, ut nullus omnino ulla in re in scandalum 
perpessionum ejus impingeret, sed omnes recta 
via ad eum accedentes 6544 crederent et salvi 
fierent? 

S. ARCH. Non vult Deus sanctus neque ipsi diabolo 
injuriam facere, aut vllo modo inique agere : usque 
adeo exquisita et perfecta justitia przeditus est. Hujus 
causa beatos reddit et sanctificat eos, qui in justitia 
et sanctitate percurrunt, Nam ab initio hominem 
sui juris et arbitrii formavit : et mavult nos volun- 
tate bona et consilio sibi suhjici, et obedire ad 
omnia placita et mandata, quam violento et tyran- 
nico coactos imperio. Quoniam igitur omnes pec- 
cavimus, et judicium aáveniens nobis itopendebat, 
atque :terni supplicii retributio; volens ille qui 
superbonus est et multum misericors Domfnus, 
misereri et servare creaturam suam : cum nulla 
essel alia justa causa, necessario hanc bona com- 
míseratione excogitavit. Et. quemadmodum latuit 
diabolum qui eum adortus est ut hominem, et in 
ejus divinitatem incurrit , 


et confusus est : sic ejus 
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C 


D 


Ἰδὲ 


intra quam A ἑαυτῷ ἄνθρωπον ἐξ ἀχράντων. αἱμάτων τῆς ἁγία; 


Παρθένου xai Θεοτόχου. ᾿ΕΒνοῦται ὃὲ αὐτὸς τῷ ἀν- 
θρώπῳ ἀναλλοιώτως xaÜ' ὑπόστασιν, χαὶ γεννᾶται 
ἐχεῖθεν " xai αὔξεται Θεὸς ὧν, τῇ ἀνθρωπότητι, 
ἔνδον χεχτημένος τὸν νοῦν τῆς θεότητος, Ἡττᾷ xat 
χαταιπσχύνει τοὺς δαίμονας. Θαυμάζουσι τοῦτον. οἱ 
πονηροὶ δαίμονες, Μετὰ τοῦτο, φθονοῦσι τῷ ἀνα- 
μαρτήτῳ συσχευάζουσιν, ὡς; xal ἀνωτέρω T4 
λελάληκα, δι᾿ ὑμῶν τῶν Ἑδραίων, τὸν Üivawy 
αὐτοῦ, ὄνπερ κἀχεῖνος ἐθούλετο. Πιπράσχεται εἰς 
τριάχοντα ἀργύρια, προδίδοται, δεσμεῖται, ῥαπίζετα; 
ὡς ἄνθρωπος " χατοιχεῖ δεσμωτήρια, διὰ τὸν χατάχρι- 
τὸν ᾿Αδάμ΄- κατέρχεται ἐν τῷ ἄδηῃ" παλαίει μετὰ πῶ 
ἄδον xal τῆς φθορᾶς, ἀντὶ τῶν ἐκεῖσε ἐν σχοτεινιῖ; 
xai σχιᾷ θανάτου χατεχομένων" νιχᾷ, χαὶ ἐχοπᾷ 
ποὺς ἐχεῖ χατεχομένους " ἀνιστᾷ ἑαυτὸν, xai τοὺς 
μετ᾽ αὐτοῦ " ποιεῖ μάρτυρας τῆς ἀναστάσειος αὐτοῦ, 
τοὺς ιβ' μαθηνὰς αὑτοῦ, εἶτα τοὺς v, εἶτα τοὺς y. 
ἀναθαίνει τῇ ἀνθρωπότητι εἰς τοὺς οὐρανοὺς, ἀπ᾽ 
στεΐλας πρὴς ὑμᾶς τοὺς σταυοώσαντας αὐτὸν, τοὺς 
μαθητὰς αὐτοῦ. Εἶτα μενόντων ὑμῶν ἐν τῇ ἀπιστὰ 
xat ἀπειθείᾳ, δοὺς αὑτοῖς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἀπὸ- 
ατέλλε: εἰς πάντα τὰ ἔθνη, εἰπών Εἴπατε τῶς 
ἔθνεσι, χαταλίπετε τὰ εἴδωλα, xai πιστεύσατε tl; 
Θεὸν παντοχράτορα, xai εἰς τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν 
μονογενῇ, τὸν ῥαπισθέντα, καὶ σταυρωθέντα, χαὶ 
ἀποθανόντα, xat ἀναστάντα παραδόξως, xai εἰς τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον. 'O πιστεύσας οὖν βαπτισθεὶς 
σωθήσεται " ὁ δὲ ἀπιστήσας καταχριθήσεται, 
Διὰ τοῦτο ἔπαθεν, ὦ 'Ep6dv, ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰη- 
σοὺς Χριστός. 


EPBAN. Καὶ εἰ ἐδούλετο πάντας σωθῆναι, δι᾿ f 
αἰτίαν τὸ σχάνδαλον τῶν παθῶν αὑτοῦ, πρὸ πρὸδ- 
ὠπου πάντων προτέθειχε σχανδαλίζεσθαι; θὺχ ἦν 
θεοπρεπέστερον, ἵνα μηδὲν ἐν μηδενὶ μηδεὶς 5 
ἔχηπτε τῷ σχανδάλῳ τῶν παθημάτων αὐτοῦ, "m 
πάντες ἐπ᾽ εὐθείας προσερχόμενοι, ἐπίστενον χα! 
ἐσώζοντο ; 


Καὶ Ο ΑΓΊΟΣ. Οὐ βούλεται ὁ Θεὸς ὁ à pic oS 
αὐτὸν τὸν διάδολον ἀδικίαν ἐργάτασθαι, τοῦδε] 
ἀκρίδειαν ἔχων περὶ δικαιοσύνης. Καὶ ἔνεχεν τοῦνν 
μαχαρίζει xal ἁγιάζει τοὺς ἐν διχαιτοσύνῃ xr. dro 
σμῷ προπτρέχοντας. "Az! ἀρχῆς γὰρ aiii 
ἔπλασεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, xai ἀγαπᾷ xà 
προαίρεσιν ἀγαθὴν μᾶλλον ὑπείκειν ἡμᾶς 279 
πάντοτε εἰς πάντα τὰ θελήματα αὐτοῦ, χαὶ οὐ vati 
τυραννίδα. Οὐκοῦν ἐπειδὴ πάντες ἡμάρτομεν, X" 
προέχειτο ἡμῖν ἡ προερχομένη χρίσις, καὶ τῆς αἰ; 
νίηυ χολάσεως ἀνταπόδοσις, βουλόμενος ὁ ὑπερλγδ᾽ 
θος καὶ πολυέλεος Δεσπότη ἐλεῆσαι, xul σῶστι τὸ 
πλάσμα τὸ ἴδιον, δικαίας προφάσεως ἑτέρας μὴ 
ὑπαρχούσης, ἐξ ἀνάγχης ταύτην εὐσυμπαλῆτως 
ἐπενοήσατο. Καὶ ὥτπερ ἔλαθεν τὸν διάδολην, x?! 
προσέθαλεν αὑτῷ ὡς ἀνθρώπῳ, καὶ προσέχρουσε τ τῇ 
θεότττι, χαὶ χατῃσχύνθη, οὕτως ἐστὶ τὰ πάθη αὐτοῦ 
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Loxluiov. πίστεοις σωζομένων, Kat λέγεν" Μεγάλη ἡ A perpessiones sunt proliatiories fidei eorum quà salu- 


πέστις αὐτῶν * ὁ δὲ, Δι᾽ ἣν αἰτίαν μεγάλτ, ; φησὶν ὁ 
Κύριος. Προδοθέντα με ἀκούουσι, χαὶ συλλτφθέντα, 
ῥαπισθέντα, ἐμπαιχθέντα, δεσμωτήρια οἰχέσαντα, 
μαστιγωυθέντα, καὶ ἀποθανόντα θάνατον ἐπονείδιστον, 
ὃν χαὶ αὐτοὶ οἱ χαχοῦργοι διδόασι, wai ταφέντα, χαὶ 
ἀναστάντα * xai ταῦτα πάντα ἐνωτιζόμενοι, οὗ 
σχανδαλίζονται, ἀλλ' ὁμολογοῦσι Θεὸν ἐκ Θεοῦ, χαὶ 
βασιλέα, χαὶ πλάστην καὶ δημιουργὸν ἑλυτῶν * πῶς 
οὖν οὐ προσδέξομαι αὐτοὺς, xal ἐλεήσω, xal τῆς 
ἀχηράτον μου βασιλείας καταξιώσω ; Εἰ γὰρ γυμνῇ 
τῇ θεότητι παρέμην (06), καὶ βλέποντες ἐπίστευον, 
εἶχες ἂν xai αὐτὸς εὔλογον ἀπολογίας πρόφασι" τοῦ 
ἐγχαλεῖν μοι, ὡς μετὰ σοῦ πράττοντα ἄδικα. Ἕνπει- 
δῃ δὲ ταῦτα παρηχολούθησεν, ἐῤῥάγη τὸ διχαίωμά 


σου πρὸ προσώπου σου, Ταῦτα οὕτως ἔχει, Ἑρδᾶν, xat D 


δόλος &v τῷ στόματί μου οὐχ εὑρεθήσεται. Σχάνδαλον 
δὲ φαίνεται τὰ παθήματα αὐτοῦ τοῖς ἀπίστοις, τισὶ δὲ 
χαὶ μωρία, ἕως οὗ χρηματίζουσιν ἄπιστοι" μετὰ δὲ τὸ 
βαπτισθῆνας αὐτοὺς, Θεοῦ σύνεσις καὶ Θεοῦ σοφία 
«ταῦτα χατοπτεύεται αὐτοῖς. 


nec credunt : sed postquam sacro lavacro sunt tincli 


Dei sapientia. 

EPBAN. Φοδερὺν τὸ μυστήριον. Πλὴν, δι᾽ ἣν αἰτίαν 
lv vot; Σάδθασι περιιὼν ἰατρείας ἐπετέλει, ὅπερ ὁ νό- 
μος χωλύειν πέφυχε, xal εἴ τις οὐκ ἐπιμένει ἐν τούτῳ, 
ὡς παράνομον χολάζει αὐτὸν; διὰ γὰρ τοῦτο, ὡς 
οἷμαι, καὶ οἱ πατέρες ἡμῶν ὀξυχολήσαντες ἐσταύρω- 
σαν αὐτὸν, ἐπεὶ οὐχ ἐτήρει τὸ Σάβδατον χατὰ τὸν 
vigov, ἀλλ᾽ ἐπετέλει τὰ μὴ δέοντα. 


Καὶ O ATIOZ. Ὅτι μὲν ἰάτρευεν, ἀληθῶς τοῦτο 
εἴρηκας, Ἰάτρευε δὲ, cóy ὡς ἱχτρὸς τοῦ κόσμου τού- 
152, ἀλλ᾽ ὡς Θεὸς, λόγω μόνῳ ἐφθέγγετο, xal εὐθέως 
ὁ ἀσθενῶν οἰωδήποτε χατείχετο νοσήματι, ὑγιὴς εὑ- 
pisxzto* φθύνῳ τηχόμενοι οἱ ἀρχισυνάγωγοι xal οἱ 
Γραμματεῖς xai οἱ Φαοιταῖοι περὶ αὑτοῦ ταῦτα χατ- 
εἰργάσαντο, ἐπειδῇ θαυματουργοῦντα αὐτὸν ὑπὲρ 
ἔχιΐίνους ἐμεγάλυνεν ὁ λαός. Ποία παράθδατις τοῦ 
νόμην, τὸ ἐγεῖραι νεχροὺς, τὸ ἀνοῖξαι ὀφθαλμοὺς 
τυφλῦν, καὶ τὸ εἰρηχέναι τῷ παραλύτῳ, ΓἜγείραι, 
ὁρόν σου τὸν κράξατον, καὶ περιπάτει, καὶ τὰ 
τούτοις παραπλήσια; 

EPBAN, Εἰ Υἱὸς ἣν τοῦ Θεοῦ ἀληθὴς, δι᾽ ἦν αἰτίαν 
lufva τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ, λέγων, ὅτι Πορεύομαι 
πρὸς τὴν Πατέρα μοὺυ καὶ Πατέρα ὑμῶν, καὶ 
téór μου καὶ Θεὸν ὑμῶν; Ἐνταῦθα δείχνυσιν" 
ἑαυτὸν δ: τοῦ ἰδίου στόματος ἄνθρωπον, παρόμοιον 
τῶν ἀποστόλων αὐτοῦ, xai οὐ Θεόν, 'Ept γὰρ χἂν 
Ἰουδαῖον χατοπιεύει:, ἀλλὰ πολλάχις ἀνέγνων ὑμῶν 
τὰ Εὐαγγέδλι, εἰπών τινι φίλ μου Χριττιανῷ, 

Πἀρεχὲ got: ἀπὸ τῶν βιδλίων τῶν ὑμετέρων, 
ὕπος γνοὺς ὠφεληθῶ,, xai γένωμαι χἀγὼ Χρι- 
στιανός. 

Καὶ ΟΓΙΟΣ. υὐ μεμπτέον, εἰ τὰς Γραφὰξ τῶν 
Χ σιστιανῶν ἀνατιγύσχεις. Καὶ γὰρ ἡμεῖς τοῦτο 
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tem accipiunt. Et dicit: Magna est ipsorum fides. 
Quamobrem magna? dicit Dominus. Me prodituin 
quidem audiunt, et comprehensum , colaphis per- 
cussum , illusum, carcere vinctum, verberibus cze- 
sum, et morte Lurpissima. affectum, quam et ipsi 
malefici et scelerati homines luunt, el sepultum, et 
resuscitatam : et hiec omnía percipientes auribus , 
non scandalizantur, id est, non offenduntur, sed 
Deum de Deo confitentur, et regem, et formatorem, 
et creatorem suum : quomodo igitur non ipsos 
suscipiam, el non miserebor? cur non eos incor- 
rupto et zelerno regno meo dignos existimabo? Si 
enim nuda divinitate advenissem, et videntes cre- 
derent, haberes et ipse justam defensionis causam, 
et me incusandi, ut tecum iniqua agentem. Post- 
quam vero hiec sunt consecuta, fracta est tua justi- 
ficatio ante faciem tuam. Haec ita sunt, o Herbane, 
et dolus in ore meo non invenietur. Perpessiones 
ejus infidelibus sunt scandalum sive offensiones, 
quibusdam etiam stultitia, quamdiu sunt infideles, 
et renati, hzc ipsis videntur Dei intelligentia, 


HERB. Horribile mysterium. Verumtamen quam 
ob causam in sabbatis circumiens sanabat zegrotos. 
quod lex facere velat? et si quis non permanet in 
eo, punit ipsum, ut nefarium ac legis violatorem? 
Ob eam causam, ut reor, patres nostri acri ira per- 
citi ipsum cruci defixerunt, quia non observabat 
sabbatum secundum legem, sed qua non fas erat, 
faciebat. 


C Ss. ARCH. Quod quidem hic sanabat, vere hoc 


dixisti. Sanabat autem, non ut hujus mundi medi- 
cus, sed ut Deus : solo verbo dicebat, et mox zgro- 
tus quocunque morbo detinebatur, 5915 et valens 
inveniebatar. Livore invidiz tabesceutes principes 
synagogie, el Scribxe et Phariszi, in eum exempla 
ediderunt : quoniam ipsum miracula facientem 
supra illos populus magnificabat. Sed quie legis 
wansgressio? Mortuos ad vitam revocare, caecorum 
oculos aperire, et paralytico dicere : Surge, tolla 
grabatum tuum, εἰ ambula  : et qui sunt his si- 
inilia? 

HERB. Si verus erat Dei Filius, quamobrem suis 
discipulis significabat , dicens : Vado ad Patrem 
meum εἰ Patrem. vestrum, Deum ineum et. Deum 
vestrum ?*? Hic ore proprio se ipsum arguit et 
demonstrat hominem, similem suis apostolis, el non 
Deum. Etsi me Judgum conspicis, legi tamen sepe 
vestra Evangelia, cum amico mco cuidam Chri- 
stiano dixissem : Prebe mihi ex vestris libris ali- 
quos, ut horum adjutus lectione, fiam Christianus. 


S. ARCH. Non es eulpandus neque arguendus, 
655 si Christianorum Scripturas legis. Hoc siqui- 


NOTA. 
(65) Παρίμην. Forte παρῆν, vel. zapfiv, etos, 
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dem approbamus : si quis infidelium legat et intel- ἀποδεχόμεθα, εἴπερ τις τῶν ἀπίστων ἀναγινώσχων 
ἔσαι, fortasse illico juvabitur. Quod vero ex illa xa συνεὶς, ἴσως παραχρῆμα ὠφεληθήσονται( 67). Ὅτι 
dictione, Dominum meum Jesum Christum, solmn — &x μόνης τῆς ῥήσειυς ταύτης ἄνθρωπον μόνον, χαὶ οὗ 
hominem, et non Deum suspicaris, quia dixit suis θεὸν κατοπτεύεις τὸν Κύριόν μὸν Ἵτποῦν Χριστὸν, 
discipulis : Vado ad Patrem meum, eic., atiende ὅτι εἴρηχε τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ! Πορεύομαι πρὸς 
diligenter. Quia secundum divinitatem, Deuserat,et τὸν Πατέρα μου, καὶ τὰ ἑξῆς, πρίσεχε. Κατὰ μὲν 
Filius Dei; secundum naturam, dixit Deum suum τὴν θεότητα, ὅτι Θεὸς ἣν, καὶ Υἱὸς Θεοῦ" κατὰ 
Patrem; secundum mensuram vero humanitatis sue, φύσιν εἴρηχε τὸν Θεὸν ἑαυτοῦ Πατέρᾳ " χατὰ δὲ τὸ 
ostendens quod revera homo erat, manu Patris μέτρον τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ, δεικνὺς ὅτι ἐπὶ 
electus, pronuntiavit Patrem sunm, Dominum οἱ ἀληθείας ἄνθρωπος ἦν, χειρὶ τοῦ Πατρὸς ἀποτελε- 
herum appellans. De suis autem discipulis quod σθεὶς, ἐνέφηνεν ἑαυτοῦ τὸν Πατέρα, Κύριόν τε χαὶ 
hoe dixit, nihil perperam mentitus est. Quod enim — Δεσπότην ἀποκαλῶν. Περὶ δὲ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ 
Patrem discipulorum suorum dixit Deum, propheta ὅτι εἴρηχε τοῦτο, οὐδὲν παρεψεύσατο, ὅτι μὲν γὰρ 
idem ait: Filios genui, εἰ ezaltavi. Quod autem Deum, Πατέρα λελάληχεν τῶν μαϑητῶν αὐτοῦ τὸν θεὸν, 
omnis terrigena factura est et creatura ipsius Dei : φησὶν ὁ προφήτης, Υἱοὺς ἐγέννησα, καὶ ὕψωσα. 
imo vero sanctorum Deus est Dominus. At impio- P Ὅτι δὲ καὶ Θεὸν, πᾶς γηγενὴς ποίημα xal χτίσμα 
rum et peccatorum non est Deus Dominus, sed αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ. Μᾶλλον δὲ τῶν ἁγίων ἐστὶ Θεὸς ὁ 
peccatum est deus ipsorum, quod quidem amant et Κύριος. Τῶν δὲ ἀσεδῶν καὶ ἀμαρτωλῶν οὐκ ἔπι 
operantur : Pater quidem justorum Deus, non per θεὸς ὁ Κύριος, ἀλλ᾽ ἡ ἁμαρτία ἐστὶ Θεὸς αὑτῶν, 
naturam, sed per gratiam : Deus autem, αἱ qui ab ἤνπερ ἀγαπῶσι xat ἐργάζονται. Πατὴρ μὲν γὰρ τῶν 
€o quod non erat, ad id quod est, ipsos effecit. διχαίων, ὁ Θεὸς ob κατὰ φύσιν, ἀλλὰ χατὰ χάριν" 

Θεὺς δὲ, ὡς ἀπὸ τοῦ μὴ ὄντος, εἰς τὸ εἶναι, δημίιουρμ- 

γήσας αὐτούς. 

HERB. Hzc verba etiam aliis significabuntur EPBAN. Ταῦτα τὰ ῥήματα xai ἑτέροις δηλωθὴ- 
(videbat enim Palladium scholasticum archiepi- σονται, ( Ἑώρα γὰρ Παλλάδιον τὸν σχολαστιχὸν τοῦ 
scopi,quem ab Alexandria adduxerat, verba utrius- ἀρχιεπισχόπου,, ἦν ἀπὸ ᾿Αλεξανδρείας ἤγαγε, τὰ 
que notantem). ῥήματα ἑκατέρων σημειούμενον.) 

S. ARCH. Propterea dixit propheta : Declaratio Καὶ Ο ÁTIOX. Διὰ ταῦτα εἴρηχεν ὁ προφήτης" 
sermonum tuorum illuminabit et intelligere faciet Ἢ δήλωσις τῶν «ἰόγων cov φωτιεῖ καὶ συνγετιεῖ 
parvulos ?*, C γηπίους. 

HERB. Quinam sunt parvuli, de quibus dixit ? EPBAN. Tíva εἰσὶ τὰ νήπια, περὶ ὧν εἴρηχε, 

S. ARCII. Parvulos dixit vos lIebrzos, velut in- Ka! O ATÍOZ, Nf,z:a εἴρηχεν ὑμᾶς τοὺς Ἕδραίους, 
fantulos, tanquam aliolacte, quialex sit imperfecta, τοὺς ὡς νήπια, ὡς ἄλλῳ γάλακτι, διὰ τοῦ ἀτελοὺς 
alendos et erudiendos, ut tempore progrediente νόμου, τρεφομένους καὶ παιδευομένοις, ἵνα χαιρῷ 
Christi adventum, et per ejus gratia) qug sunt τῷ προθαίνοντι Χριστοῦ παραγεγονότος, xal τῶν 
perfecta attingatis, etsi a proposito aberravistis. τελείων διὰ τῆς αὐτοῦ χάριτος ἐφάψησθε, xxv ἔστο- 

| χήτατε τῆς προθέσεως. 

HERB. Moses et Elias non per hanc imperfectam EPBAN. Μωῦσῆς καὶ Ἡλίας οὐχ ἄρα διὰ τοῦδε 
legem nostram visi sunt. perfecti, Deo legis prze- ἀτελοῦς νόμου ἡμῶν, τέλειοι χαθωράθηταν, τῷ θεῷ 
clare et bene placentes? Quam igitur ob causam τοῦ νόμου καλῶς εὐαρεστέσαντες; Κατὰ ποίαν οὖν 
legem imperfectam dixisti? llle quiderg videtur os πρόφασιν τὸν νόμον ἀτελῇ εἴρηκας; Καὶ γὰρ ὁ μὲν φαΐ" 
ad os cum Deo collocutus esse, quemadmodum νεται στόμα πρὸς στόμα προσομιλήσας Θεῷ, καθάπερ 
quidam amicus cum amico dilecto suo : atque Ἐπγ-. τις φίλος πρὸς φίλον ἀγαπητὸν αὐτοῦ. Αἴγυπτόν τε ἐμᾶ' 
ptum, ut Deus Pharaonem, flagellavit septem pla- στιξεν ὡς Θεὸς Φαραὼ (08) ἐν ἑπτὰ πληγαῖς " καὶ 
gis : et alia fortasse ipse scis. Elias vero non ignem p «' ἄλλα ἴσως αὑτὸς ἐπίστασαι, Ἠλίας δὲ οὐ χατ- 
e ccelo eduxit, et pluvize interclusit distributiones, fvt[xiv πῦρ ix τοῦ οὐρανοῦ, xal ἀπέχλεισεν ὑετοῦ 
et fecit ut non plueret annis tribus et sex mensi- νομὰς: ἔτη τρία σὺν μησὶν ἔξ, Οὐ τεσταράχοντα 
lus? Non etiam quadraginta dies jejunus iter fe- ἡμέρας ὥδευσε νῆστις; Οὐχ ἄρα ἐν Χωρὴ δ τῇ λε- 
cit? Non in Choreb, in subtilissima aura peram- πτοτάτη αὔρῃ παραπορευόμενος ἑώραχε τὸν Θεὶν 
bulans, vidit Deum legis? et inter vivos vivet ad τοῦ νόμου; xai ἐν ζῶσι ζήσεται μέχρι τῆς δεῦρη; 
hunc usque diem? Quoinodo igitur legem ipseaffir- Πῶς οὖν αὐτὸς ἀποφαίνει τὸν νόμον νήπιον, ἀτελῆ 


mas parvulam οἱ ineflicacem ? τε χαὶ ἀνενέργητον; 
S. ARCH. Legem equidem dixi imperfectam, Καὶ O0 ATIOX, ᾿Ατελῆ sfor«x τὸν νόμον, oj0a- 
? Psal, cxviri, 150, 
NOTE. 
(67) "Dzs.1. Forte ὡφελνθήσπεται, Gurox. illud enim. Exod. vn, 5, respicit Gregentius, ubl 


. !68) Ὡς Θεὸς Φαραώ. Minus vecte, ut videtur, — Pominus dixit ad. Moysen : Ἰδοὺ δέδωχά σε c 
interpres reddit, ut Deus. Pharaonem ; sed verteu-— Φαραώ, : 
dum cum icterprete Yolg., it Deus Pharoonis. Ad 
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μῶς δὲ ἀνενέργητον, Διὰ πλειόνων γὰρ tix umo vv, A non tamen ineflicacem, et sine ullo e(fectu. Nam 


Ixavoug τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν t ξίωσε, Dip: δὲ 
Ἤλιίον καὶ Μωσέως, μηδείς σοι λόγος. Ὅτι μὲν γὰρ 
ταῦτα πάντα ἐπράχθη αὐτοῖς παρὰ Κυρίου, χαὶ 
αὑτὸς ἐπίσταμαι σὺν ἀχριδεί πυλλῇ πλὴν, οὐχ ἐν 
τοῖς θαύμασι τούτοι: dj τελείωσις τῇς ἐναρέτου mo- 
λιτείας καταφαίνεται, ἀλλ᾽ ἐν τῷ σταυρῷ τοῦ Ἀυ- 
ρίου Ἰησοῦ, δι᾽ οὔ πᾶτα ἁμαρτία ἀνήρητο. Ὃ νόμος 
γὰρ οὐχ ἐδουλήθη χαταλῦσαι τὴν πλάνην τῆς; εἰζω- 
λολατρείας, xaY ἀνελεῖν τὴν ἁμαρτίαν, ἀλλὰ μᾶλλον 
ἡ χάρις Ἱνσοῦ Χριττοῦ, χαὶ ἡ ἀλήθεια. Μωσῆς δὲ 
οὐχ ἐδυνήθη ἀντισχεῖν πρὸς τὸ ἀχρατὲς τοῦ γαοῦ 
ὅρμημα, εἰς τὸ μὴ ἁμαρτάνειν αὐτοὺς, ἀλλ' εὐσε- 
δεῖν καὶ φυδεῖσθαι τὸν Κύριον. Καὶ αὐτὸς (69) ς αἷνε- 
παι ἡμαρτηχὼς ἐνώπιον Κυρίου, ὅταν $30: μετὰ τοῦ 
λαοῦ εἰς Μερᾶν, xal οὐχ ἐδύνατο πιεῖν ὕδωρ ix 
Μερᾶς πιχρὸν γὰρ ἦν" χαὶ ἐγόγγυζεν ὁ Xab; χατὰ 
ποῦ Κυρίου λέγοντες - Πογηρὺν μεῦ" ἡμῶν ὁ Κύ- 
fioc. πεποίηκεν, ἐἑξάξας ἡμᾶς ἐκ γῆς Αἰγύπτου, 
χαὶ οὐχ ἂν ὕδωρ εὑρεῖν δυνάμεθα τοῦ χορεσῦῃναι. 
Τηνιχαῦτα δὴ φαίνεται xal Μωσῆς συγγογγύζων 
τῷ Aa xazà τοῦ Κυρίου" ὅθεν οὐδὲ τὴν γῆν τῆς 
ἐπαγγελίας εἴασε» αὑτὸν βνματῆσα:, ἀλλ᾽ ἀναγαγὼν 
αὐτὸν ἐπ᾽ ὅρους ὑψηλοῦ, ἐχεῖθεν αὐτῷ ἔδειξε ταύ- 
την. E:0* οὕτως εἴρηχεν αὐτῷ, 'ArdCaure εἰς τὸ ὄρος, 
xal τειεύτα. Οὐ γὰρ pt, χληρονομήσεις τὴν γὴν τῆς 
ἐπαγγελίας, waÜ' ὅτι χαὶ αὐτὸς μετὰ τοῦ 300 μὲ 
παρώργισας. Καὶ ἐν αὐτῷ τῷ ὄρει φαίνεται τελευ- 
τῶν, χαὶ τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας οὐχ ἐδημάτηχεν 


ὁ στόμα πρὸ; στόμα τῷ Θεῷ λαλήσας, χαὶ Αἴγυπτον C 


ὡς θεὸς Φαραὼ (10) ἑπτὰ πληγαῖς: μαστίξας " xal 
τὰ bin; Ἡλίας Cb οὐδ᾽ αὑτὸς ἐδυνήθη ἀντισχεῖν 
πρὸς τὴν ἀμαρτίαν, τοῦ ἀνελεῖν αὐτὴν, καὶ τὸν 
λαὸν Κυρίον ἐκ τῆς βλάδης αὑτῇ: ἐξαιρήσασθαι" 
ἀλλ᾽ ἰδὼν πάντα τῶν λαὺν τῷ Βχὰλ τὸ γόνν xág- 
πτοντα, ὀργισθεὶς: ἐν τῷ μηδὲν δύνασθαι ποιῆσαι, 
ἐπ᾽ ἀρὰν τρέπεται, xui ἀσπλαγχνίαν ἐνδύεται, xal 
χατὰ τῆς χτίσεως χωρεῖ, Καὶ πρῶτα μὲν πὺρ αἰτεῖ 
ἐκ τοῦ οὐρανοῦ γενέσθαι, xai χαταφαγεῖ" τὸν πεὲν- 
τηχόνταρχον, xai τοὺς σὺν αὑτῷ πεντήχοντα στρα- 
τιώτας" ὃ καὶ γέγονεν, ELO" ἑτέρου πεντηχοντάρχεν 
παραγεγονότο; πρὺς αὐτὸν μεῦ" ἑτέρων πεντήχοντα 
στρατιωτῶν, xal αὐτοῖς μηδὲν ἐδιχηχόσιν ἐν ὀργῇ 
ἐπιφέρει τὸν ὅμοιον τοῖς πρώτοις δλεῦρον. Μετὰ 
ταῦτα, ὀφάττει τοὺς ἱερεῖς τῆς αἰσχύνης, ἤτοι ποῦ 
Βχὰλ, πεντίχοντα χαὶ τετραχοσίους. Εἴτα δεσμεῖ 
τὴν οὐρανὸν, ἀσπλαγχνΐχ φερόμενος, πρὸς τὸ ἀφα- 
νίσαι πάντως τὴν οἰχουμένην πᾶσαν τῷ λιμῷ καὶ 
τῇ αὐχμηρίᾳ. Ζῇ γὰρ, φητὶ, Βύριος, εἰ ἔσται 
ὑετὸς ἐπὶ τῆς τῆς, εἰ μὴ διὰ στόματός μου. Kal 
ὁ λόγος αὐτοῦ ἔργον ἐγεγόνει" χαὶ ἐπὶ τρισὶν ἔτεσι 
σὺν μησὶν ἐξ, ἅπατα fj οἰχουμένη φρικωδεστάτῃ 
αὐχμηρίᾳ, χαύτιον! τε πιχροτάτῳ ἐλεεινῶς; συνείς 
giro. Καὶ τούτων γινομένων ὁ Ἥλιος ἕτι ἐμαΐνετο. 
Πῶς οἱ τηλιχούτοις ἁμαρτήμασιν ὀλισθέ σαντες, τί, 


** Exod. xvii 5. δ Deut, xxxi, 40, 


p 


hzc pluribus certis. indiciis, regno celorum ido- 
neos et dignos fecit. De Elia autem et Mose, nul- 
lus tibi sit sermo. Quoniam lec. omnia ipsis a 
Domino gesta sunt, et ipse cerio el exacte. scio. 
Caterem non in his miraculis reipublicze prz- 
clare el beate perfectio cernitur, sed in cruce 
Doniini Jesu, per quem omne peccatum sublatum 
est. Lex enim idololatri:& errorem evertere ct 
abolere noluit, et peccatum tollere : sed potius 
gratia Jesu Christi, et veritas. Moses enim popu'i 
violentum impetum cohibere et reprimere nou 
potuit, ita ut ipse non peccaret, sed ut Dominam 
pie coleret et timeret. Quin. eiiam hic coram Deo 
peccasse deprehenditur, quando cum populo venit 
ad Maran, nec potuit aquam bibere ex Mara : quo- 
niam erat amara : sed murmuravit populus ad- 
versus 656 Dominum, dicens : Malum fecit nobis- 
cum Dominus, qui eduxit nos de lerra /Egypti 5, 
et non poluimus aquam invenire ut expleremur. 
Tunc certe videtar Moses ipse murmurasse cuim 
populo contra Dominum. Unde neque terram pro- 
missionis permisit Deus ipsum ingredi: sed cum 
eum adduxisset in montem excelsum, illinc ei 
hanc proanonstravit. Deinde sicei dixit : Ascende 
in hunc. montem, et. morcre "^. Non enim terram 
promissionis hxreditatem capies, quoniam et ipse 
cum populo me irritasti. Et in 3pso monte videtur 
vita defunctus esse, nec terram promissionis in- 
gressus esl, qui cum Deo ore ad os loculus est, 
et qui Egvptum, velut Deus Pharaonem, septem 
plagis afflixit, etc. Elias vero neque ipse peccato 
potuit sic obsistere, ut id tolleret, neque populum 
Domini ex noxa et damno hujus eximere : sed om- 
nem populum genu Baali flectentem intuitus, eum 
nihil iratus proficeret, ad exsecrationem conver- 
titur, et immanitatem induit, el contra creaturam 
pergit. Ac primum quidem ignem de calo deci- 
dere postulat, et przefectum quinquaginta militum 
devorare, et cum ipso quinquaginta milites : quod 
ila faetum est. Deinde cum alter quinquagenarius 
princeps cum aliis quinquaginta militibus ad eum 
venisset, his innocentibus iratus, similem primis 
infert interitum. Postea sacerdotes dedecoris, 
nempe Baalis, jugulat quinquaginta et quadringen- 
tos, Tum coelum ligat imimisericordia sive incle- 
mentia raptus, ad totum terrarum orbem fame et 
siccitate funditus perdendum : Vivit enim, dicit, 
Dominus, si crit pluvia super terra, nisi peros 
meum?*, Et verbum ejus factum exstitit : et tri- 


bus annis cum sex mensibus omnis terra squalore 
horridissimo et amarissimo :estu miserabiliter de- 
tinebatur. Et eum hic fierent, Elias adhuc fureliat. 
Quomodo qui in tanta. peccala. sunt prolapsi, in 
lege perfecti, ot ttt dicis, fuerunt? Nullo modo. Nain 


6 Π| Reg. xvii, 1. 


NOT.E. 


(69) Kal «^t. Scribe ἀλλὰ x21 abc. Grtos. 


(70) Ὡς θεῖς Φαραώ, Mic item. reformanca versio, 


ct rescribendum, velut Deus Pharaonis. 
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cum viles essent homines, fuit necesse eos quoque ἃ λείοις ἐν τῷ νόμῳ ἐγένοντο, ὡς; σὺ τῆς ; Οὐδαμῶς, 


peccato obnoxios inveniri. Est enim unus períe- 
eius. Quis ille ? Jesus Christus, qui non peccati 
jugo mancipatus fuit, qui non fecit iniquitatem , 
qui innocens manibus οἱ mundus corde fuit : qui 
non dolose egit in lingua. sua, sed. potius in perfe- 
cta sua humanitate. perinansit impollutus, sancti- 
ficatus. Quin et ipse totius mundi peccatum as- 
sumpsit, et per suas perpessiones abstulit. ipsum 
in justitia, atque gentes errantes ex. diaboli fauci- 
bus ereptas dux vie ad Patrem et Deum direxit. 
Et naturam infimam deilicatam, in celis congre- 
gatam, cum Deo et Patre considere fecit. llc 
perfectio est, o Herbane : quoniam Moses et Elias 


nihil ad communem generis humani salutem per- B 


ficere potuerunt, nisi unus sanctas, unus in gloria 
Dei Patris. Amen. Qaod si miracula, αὐ quidem 
dixisti Deum per Mosem et Eliam fecisse, hiec per- 
fectionem virtutis censes : reliquum est ul sex- 
centa illa millia, quie mare Rubrum siccis pedi- 
bus trajecerunt, quz» etiam lucis nubes per diem 
inumbravit, et columna ignis noctu illustravit, 
existimentur abs te in sanctificatione perfecta fuisse, 
quia Deus dicta illa miracula et prodigia el por- 
tenta eximia mirabiliter fecit, Sed hoc non potes 
affiemare. Nam illa omnia. millia in deserto per 
quadraginta annos propter multam iniquitatem 
fun.litus illic snbversa sunt et conciderunt. Itaque 
ex his demonstratur, quod non ex eo, quod Deus 
in aliquibus miracula operetur, perfectio spe- 
ctanda'G577 sit : sed potius in supplicio el cru- 
riatü propter Dominum tolerando, in tentatione 
sustinenda, in malis perferendis et ignominia ac- 
cipienda, in fortiter perseverando rebus in adver- 
sis, in humilitate et gratiarum actione : et. nullo 
signo sive miraculo faciendo, nisi forte quadam 
ex necessitate. Hzc vera est in sanctis perfeclio, 
cum Deo affixi et addicti adhzerent et incumbunt, 
et omnia abnegata et relicta prz illo posthabent. 
Hzc autem dixi, non insimulans Mosem et Eliam, 
absit; sed apertissime declarans, quibus notis et 
formis virtutis perfectio. metienda sit. Mosem et 
"Eliam tunc perfectos Deus reddidit, cum eos sux 
perfectionis, id est gratiz, participes effecit ; 
nempe cum Jesus Christus Dominus meus carne 
indutus in monte Thabor transformatus est in me- 
oio Petri et Jacobi et. Joannis : Et facies ejus re- 
splenduit sicut sol, et vestimenta ejus facta sunt alba 
sicut nir ". Tunc enim jussit : et ecce. Moses et 
Elias spiritu virtutis ejus adducli sunt, et ei asti- 
terunt. simul coruscantes, quando et Pater ejus e 
coelo testificatus est, dicens : Hic est Filius. meus 
dilecius, in quo mihi bene. complacitum est : ipsum 
audite "ἢ, 

HIERB. Eliam fortasse, utpote vivum, astare fe- 
cii, sed Mosem mortuum, quam ob causam? ei qui- 
dem mortuus homo non amplius redit. 


" Matth vr, 2. ?* ibid, 5. 


C 


᾿λνηρώπους γὰρ ψιλοὺς ὄντας, ἀνάγχη ἣν xai ὑπὸ 
ἀμπρτία: αὐτοὺς εὑρεθῆνα:. Τέλειος δὲ εἷς ἔστι, Τὶς 
ἐκεῖνος; Ἰησοῦς Χριστὴς, ὁ μὴ δουλωθεὶς ζυγῷ 
ἁμαρτίας, ὁ μὴ ποιήσας ποτὲ ἀνομίαν, ὁ ἀθῶος 
χερτὶ, χαὶ χαθαρὺ; τῇ χαρϑῖχ' ὅς οὐκ ἐδόλωσεν ἐν 
γλώσσῃ, αὐτοῦ, ἔμεινε δὲ μᾶλλον τῇ τελείᾳ αὐτοῦ 
ἀνθρωπότητι, ἄσπιλο;, ἡγιασμένος. ᾿Ανέλαξε δὲ αὐ- 
“ὡς xai τὴν τοῦ παντὸς χότιου ἀμαρτίαν, χαὶ i 
τῶν αὐτοῦ παθημάτων ἀνεῖλεν αὑτὴν ἐν διχαιοτύνη, 
χαὶ τὰ πλανώμενα ἔθνη ἐχτπάσας τοῦ διχβόνην, 
ὡδήγησε πρὸς τὸν Πατέρα xai Θεόν. Καὶ τὴν χάτω 
φύσιν θεώσα: χειμένην, ἐν τοῖς οὐρανοῖς cuvavi- 
γὼν, συνεῆριάζειν τῷ Θεῷ καὶ {Πατρὶ πιτποίηνς. 
Τοῦτο, Ἔρρβᾷν, ἡ τελείωσις " ἐπτὶ Μωσῆς καὶ "His; 
ἐπὶ σωτηρίᾳ τοῦ χοινοῦ γένους τῶν ἀνῃρώπων χαι- 
ἐργάσασθαι ἐδυνήῆτη παν οὐδὲν, εἰ μὴ εἷς ἅγιο, 
εἷς Αὐριος, Ἰησοῦς Χριστὸς, εἰς δύξαν Θεοῦ Πατρός. 
'Aufjv. Εἰ δὲ καὶ τὰ θαύματα, ἅπερ clprxag ὅτι πε- 
ποίηχεν ὁ Θεὸς διὰ Μωτπτέως xai Ἡλίου, τελειότητα 
óp:ttg τοῦτα ἐγῇ, λοιπὸν xal ἐξαχόσιαι ἐχεῖναι 
χιλιάδες, ai τὴν Ἐρυθρὰν θάλατσαν ἀδρόχοις ποσὶ 
διαπεράσασαι, ἂς xatd) νεφέλη τοῦ φωτὸς ἐπεσχία- 
ζεν ἡμέρας, xal ὁ στύλος τοῦ πυρὸς ἐφώτιζε τῇ 
νυκτὶ, νομιαθήτωσάν cot ἐν ἀγιασμῷ τετελειω μέναι, 
ἀνη ὅσου ὁ Θεὸς ἐτερατούργησε τὰ εἰρημένα ἐξαὶ- 
cia θαύματα. ᾿Αλλ οὐχ ἂν ἔχῃς τοῦτο, Ἔχεῖναι 
γὰρ αἱ χιλιάδες πᾶσαι ἐν τῇ ἐρήμῳ ἐν τεσσαράχον- 
τα Esta: διὰ τὴν πολλὴν ἀνομίαν, ἄρδην ἐχεῖσε xat- 
εἐστοώδησαν. Καὶ ὡς; Ex τούτων δείχνυται, ὅτι οὐχ 
ἐν τῷ θαυματουργεῖν ἐπὶ τισι τὸν Ὕψιστον, τοῦτο 
ἐν αὑτοῖς ἡ τελειότης, ἀλλ᾽ ἐν» τῷ τιμωρεῖσθαι 
μᾶλλον ἔνεχα Κυρίον, καὶ πειράζεσθαι, xal χαχο- 
παθεῖν, xai ἀδοξεῖν, xai χαρτερεῖν ἐν ταπεινό- 
τῆτι xai εὐχαριστίᾳ, xal μηδὲν σημεῖον ποιεῖν, 
πάρεξ τινὸς ἀνάγχης, Τοῦτο ἡ τελειότης τοῖς ἀγίοις, 
ὁπόταν xai μετὰ Θεοῦ ὧσιν ἐνδιαχείμενοι, καὶ ἐρ- 
νημένοι τὴν χτίσιν, Ταῦτα δὲ εἴρηχα, οὐ xatrvo- 
ρῶν Μωσέως xai Ἠλίον, μὴ γένοιτο“ ἀλλ᾽ ἐν τίσι 
χαραχτῆρσι δηλῶν προφανέστατα ἡ τελειότης πέ- 
φυχε τῆς ἀρετῆς, Μωσέα δὲ χαὶ Ἡλίαν τότε τελεί» 
ους ἀποχατέστησεν ὁ Θεὸς, δοὺς αὐτοῖς ἐχ τῆς αὐτοῦ 
πελειότητος, ἤγουν χάριτος, ὁπόταν σαρχωῦτι; μτῖς 
ἐμορφώθη ἐν τῷ Θαδωρίῳ ἹἸητοῦ: Χριστὸς ὁ δΔε- 
σπότης ὁ ἐμὸς, μεταξὺ Πέτρου xai Ἰαχώθου xai 
Ἰωάυνον, Καὶ ἔλαμψε τὸ πρόσωπον αὑτοῦ ὡς ὁ 
ἥλιος * τὰ δὲ ἱμάτια αὐτοῦ ἐγένοντο Jevxà ὡς τὸ 
φῶς. Τηνιχαῦτα γὰρ ἐχέλευσε" χαὶ 1665 Μωτῆς καὶ 
Ἡλίας πνεύματι δυνάμεω; αὐτῷ ἤχθησαν, χαὶ παρ- 
ἐστγσαν αὐτῷ συναστράπτοντες, ἡνῖχα xai ὁ Πα- 
tho αὐτοῦ ix τοῦ οὐρανοῦ μεμαρτύρηχε,, λέγων, 
Οὗτός ἐστιν ὁ Yiéc pov d ἀγαπητὸς, αὐτοῦ 
ἀκούετε. 


Καὶ O EPBAN. Τὸν Ἡλίαν ἴσως ὡς ζῶντα πιρ- 
ἐστησε, Μωτέα δὲ τετελευτηχότα, χατὰ ποίαν οἱ- 
zíav ; ἄνθρωπος γὺρ ἀποθανὼν, οὐχέτι λοιπὸν π- 


ρηγζίεται. 


T 


τοῦ ἔστιν, ἐπεὶ τὸ σῶμα αὐτοῦ οὐδέν ἐστιν. Ἱμάτιον 
γὰρ ἔστι συμφυὲς τῆς; ψυγῆτ' xal ὁπόταν χελεύῃ ὁ 
Θεὸς, ἀπουτέλλει τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ, xaX ἐχδύουσι 
τὴν Ψυχὴν τὸ φθαρτὸν ἱμάτιον, ἤγουν αὐτὸ τὴ σῶ- 
μα, xaU* ὃ zt πρὸς τὸν Θεὸν ὀφείλει ἀπελθεῖν, ὅπου 
τοιοῦτον ἱμάτιον σαρχιχὴὺν οὐχ ἔστι 5t; ὁ φηρῶν" 
πάντα γὰρ πνεύματα. Καὶ λοιπὸν ὡς πνεῦμα xai 
αὐτὴν Exei ἀπονέρουτι, καὶ ἐν οἷς χελεύει ὁ Θεὸς 
ἐγχατοιχίζεται, ὡς τὰ τῶν ἀγγέλων ἄμφια φοροῦσα" 
οὕτως οὖν xai Μωξέως ἡ ψυχή. Καὶ ὁπόταν αὐτῆς 
χρείαν ἔσχεν ὁ Och;, ἐσχημάτισεν αὐτὴν (71) τὸ 
σῶμα ἰδίας δυνάμεως, χαὶ παρέστησεν αὐτὴν τῷ 
βραχίονι αὑτοῦ ἐπὶ τοῦ ὕρους θαδὼρ, θεάσασθαι τὴν 
μόρφωσιν αὐτοῦ, xal πάλιν τῇ δεξιᾷ αὑτοῦ ἀποχατ- 
ἐσττ πεν, ὅδεν ἀπῆρεν αὑτήν. ᾿ 

ΕΡΒΑΝ, Ἵνα τί τὸν χαιρὺν δαπανῶμεν ἐν λέξε- 
σιν; ἐγὼ παραλύσω τὴν δίχην. Καὶ εἰ βούλει ἵνα 
ἀπεριέργως πιστεύσω τῷ Ἵησοῦ, 5:056» uot αὐτὸν 
ζῶντα, xal προσομιλήσας αὑτῷ, θεάπτομαι αὑτὸν, 
xal λαλήσων μετ᾽ αὐτοῦ " xal εὐθέως τὴν ἧτταν ὁμο- 
λογῶ, χαὶ γίνομαι Χριστιανός. 


Ὥς δὲ Ἑρθᾶν ἐφθέγξατο οὕτως, τὸ παρεστὼς 


πλῆθος τῶν Ἰουδαίων ἐχραύγασαν ἰσχυρᾷ βοῇ " Πα-- 


ραχαλοῦμέν σε, διδάσχαλε, μὴ ἀπατηθεὶς (72) xal 
γένῃ Χριστιανὸς, ἀλλὰ μᾶλλον» ἀνδρίζου, καὶ ἴσχυε. 
ἘἘπίστασαι γὰρ ὅτι οὐδὲν ἀληθέστερον τοῦ Θεοῦ τῶν 
πατέρων ἡμῶν, Καὶ 6 Ἔρθᾶν πρὸς αὐτοὺς, Φλυαρίας 
εἰσφέρετε ὑμεῖς εἰς τὸ μέσον. Εἴπερ πληροφορήσει 
με, ὅτι αὐτός ἐστιν ἀληθῶς, περὶ οὗ προςχελάδηταν 
πολλὰ οἱ προφῆται, ἀλλότριος ἔσομαι τοῦ Θεοῦ τῶν 
πατέρων ἡμῶν, εἰ μὴ πιστεύσω εἰς αὐτὸν ἀδιστά- 
xig. Θεασάμενος ὁ ἀρχιεπίσχοπος ὅτι χατὰ ἀλή- 
θείαν φθέγγεται, xal οὐ χατὰ χλεύην, ἔφη πρὸς αὖ- 
πόν" 


Ὁ ATIOZ. Καὶ πῶς βούλει πληροφορῆσαί σε; 


EPBAN. Καθιχέτευσον τὸν Δεσπότην σου, εἰ ἐν τῷ 
οὐρανῷ ἔστιν, ὡς λέγεις, καταῦηναι πρός με, ὅπως 
Ὀεάσωμαι αὐτὸν, xat λαλήσω μετ᾽ αὑτοῦ" xol, ζῇ 
Κύριος, ὃν λέγεις ὅτι Πατήρ ἐστι τοῦ Χριστοῦ σου, 
παραχρῆμα βαπτίζομαι, χαὶ πιστεύω εἰς αὑτόν. 

Ὡς δὲ ταῦτα εἶπεν ὁ "Ερβᾶν, ἐχραύγασε τὸ πλῇ- 
oc τῶν Γραμματέων χαὶ Φαρισαίων, λέγοντες " Ναὶ, 
Κύριε ὁ μέγας, ποίγσον ἀρτίως, καὶ ἴδωμεν εἰ τὸ 
φρύαγμα τῶν λόγων σου GU ἔργων βεθαιοῦται, Act- 
ξὺν ἡμῖν τὸν Χριστόν σου, xat μετὰ φόδου χαὶ τρό- 
pou πιστεύσομεν εἰς αὐτὸν, οὐκ ἔχοντες ἔτι τοῦ 
ἀπολογήσασθαί τι. Ὡς δὲ ἐφθέγγοντο, ἡρέμα πρὸς 
ἀλλήλους ἔλεγον, Θέλεις xat δείχνυσιν ἡμῖν αὐτόν ; 
χαὶ, Φεῦ, ὅτι γενησόμεθα Χριστιανοί, ΓΛλλοι ἔλεγον, 
'E&v περ δείξῃ ἡμῖν αὐτῶν, διὰ τὶ μὴ πιστεύσωμεν ; 
“Ἕτεροι ἔλεγον" Ναὶ, δείξει ἡμῖν αὐτὸς ἄνθρωπον, 
ἔστις χέχτηται σήμερον μήχει (75) χρόνον τοσοῦ- 
τὸν τετελευτηχώς. Ποῦ ὃὲ χαὶ φανήσεται, διαλυθέν.- 


DISPUTATIO CUM HEHDANO JUD/EO. 
Καὶ Ὁ ATIOX. Τοῦ ὀνθοώπου τὸ πᾶν ἡ Ψυχὴ αὖτ A 


T 

8. ARCH. Quidquid est bominis, ipsius est anima : 
quoniam hujus 'corpus nihil est./Est enim indu- 
mentum animre congenitum : et cum jubet Deus, 


mittit angelos suos, et animam corruptibile indu- 


mentum exuunt, nempe eorpus ipsum, qua ad Deum 


'Webet abire, ubi tale earneum indumentum non est 
'qui gestet : omnes- enim illic spiritus. Czlerum, ut 


spiritum et animam tollunt illuc.quo jubet.Deus, 
et ibi habitat, ut angelorum indumenta ferei 5 7 sic 
igitur Mosis anima. Cuin. ea opus habuit -Deus, ei 
corpus proprie potentie affinxit, et hauc brachio 
suo adstare fecit in monte Thabor, ut contempla- 
retur ipsius transfigurationem, et rursus dextera 
sua reposuit, unde hanc abstulerat. 


HERB. Quorsum tempus in. disputationibus con- 
sumimus? cgo controversiam dirimam ::et si vis ut 
non frustra Jesu credam, hunc ipsum vivum mihi 
ostende; et ego cum eo congressus, conjemplabor 
ipsum et alloquar : atque illico me victum fateor, 


'et Christianus fio. 


Ut autem -Herbanus sic locutus est, Judcorum 
turba cireumstans, alia. et valida voce clamavit : 
Rogamus te et. obtestamur, magister, ne inescatus 
et errore delusus fias Christianus : sed potius vi- 
rum te przebe, et fortiter age. Seis quod nihil Deo 
patrum nostrorum verius est el certius. Quibus 
Herbanus respondil : Nugas vos m medium confer- 
tis et deblateratis. Si mihi- certam οἱ indubitatam 


fidem faciat, quod'hie ipse est vere de quo multa 


prophete prxdixersnt, alienus ero a Deo patrum 
nostrornm, nisi in eum indubitanter credam. Ar- 
chiepiscopus, intuitus ipsum, el sciens eum vere, 
nec simulata mente locutum esse, nec per sannam 
et ludibrium, ad ipsum dixit : 

S. ARCH. Quo modo vis me tibi certam et ple- 


'nam fidem facere? 


HERB. Supplex Pomimrm tim ora, si in ccelo 
est ut. dicis, dd me descendere, ut videam ipsum, 
et conveniam : et, vivit Dominus, quem dicis Patrem 
esse Christi tui, illico baptizor, et credo. 


Hzc autem ut dixit Herbanus, Seribarum et Pha- 


p riseorum multitudo vociferata est : Nie, Domine, 


qui magnus es, fac modo, et videamus $56 uirum 
tuorum sermonum fremitus per opera fidem facit 
et confirmat. Ostende nobis Christum tuum, et cum 
timore et tremore credemus in ipsum, non amplius 
habentes quod defendamus. Cum autem vocifera- 
rentur sensim etiam et submisse dicebant : Vis τὰ 
ut eum nobis ostendat? Vz, quia fiemus Christiani. 
Alii dicebant : Si quidem nobis ostendat ipsum, 
quamobrem non eredemus? Alii dicebant : Certe 
nobis ipse ostendet hominem, qui tanto tempore 
mortuus hodiernum diem hàbeat. Ubi etiam. appa- 


NOT K. 


(11) Αὐτὴν. Forte αὐτῇ. τιον. 
(72) 'Axarnóelc. Forte ἁπατηθῇς, Ip. 


(79) Μήκει, Forte μῆχος, Ip. 
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rebit, cujus ossa, uL liceat dicere, in urna sive lo- A τῶν, ὡς εἰπρεῖν, καὶ αὐτῶν τῶν ὀστέων ἐν τῇ σορῷ 


culo monumenti dissoluta sunt? Vir autem sanctus 
sciens, nisi postulatum ipsorum  expedierit , 
suum silentium ipsis in maximam victoriam eessu- 
rum esse, respondens eis dixit : Cognoscite quod 
vobis ipsum procul dubio ostendam : οἱ tametsi no- 
lueritis, credetis : sin minus, gladius vos absumet. 
Sin autem non ostendam, revertemini arbitrio ve- 
stro. " 

Hoc autem Herbano, et eis qui erant cum ipso 
placuit. Dicebant autem inter se : Non poterit ipsum 
nobis ostendere ullo modo, quia interfectus est a 
patribus nostris, et mortuus est, et in monumento 
firmiter conclusus, subreptus fuit a discipulis suis. 
Sanctus autem Gregentius, certo et perfecte sciens 


τοῦ μνήματος αὑτοῦ; Ὁ δὲ ἅγιος, εἰδὼς ὅτι, ἐὰν μὴ 
ποιήσῃ τὸ αἴτημα αὐτῶν, εἰς μέγιστον νῖχος ἔξουξι 
τὴν αὐτοῦ παρασιώπησιν, ἀποχριθεὶς ἔφη πρὸς ab- 
τούς" Γινώσχετε ὅτι πάντως δείχνυμι αὐτὸν ὑμῖν" 
x&v μὴ θελήσητε, πιστεύσετε" εἰ μὴ γε, μάχαιρα 
ὑμᾶς κατέδεται. Εἰ δὲ μὴ δείξω, ἀπελεύσεσθε τῷ 
θελήματι ὑμῶν. 


ἬἭρεσε τοῦτο τῷ Ἑ ρθᾶν χαὶ τοῖς σὺν αὐτῷ. “Ἐλε- 
yov γὰρ ἐν ἑαυτοῖς, ὅτι Οὐ δυνήσεται δεῖξαι ἡμῖν 
αὐτὸν οὐδαμῶς, διότι ἀπεχτάνθη παρὰ τῶν πατέ- 
pov ἡμῶν, καὶ ἀπέθανε, xal ἠσφαλίσατο αὑτὸν (74) 
ἐν τῷ μνημείῳ, καὶ ἐχλάπη παρὰ τῶν μαθητῶν ab- 
τοῦ, Ὁ δὲ ἐν ἁγίοις Γρηγέντιος, εἰδὼς ἀκριδῶς ὅτι 


quod dixit Dominus : Si habueritis fidem sicut gra- D εἶπεν ὁ Κύριος, Εἰ ἔχητε πίστιν ὡς κόχκον σι- 


num sinapis *, elc., surgens, solus eorum qui illic 
erant, exivit, cum regi prazcepisset eodem in loco 
manere, ne consessus refertissimus dissolverctur. 
Tunc beatus longe a catu submotus, ad precan- 
Qum stetit : et genu ter ad pavimentum flexo, tum 
surgens, et ad calum manus suas expandens, om- 
uibus videntibus, ex imo corde dixit : 


- € Ὁ Verbum tremendum terribilis et magni el in- , 


visibilis Patris, ante secula impatibiliter et sine 
fluxu ex ipso genitum, non factum, ex solo inge- 
nito lumine solum unigenitum coruscans : Tu qui 
per ipsum ab initio ccelum et terram firmasti, el 
Spiritu tuo sancto fundasti, et super aquis utraque 
texisti τ Tu qui colos inclinasti, et descendisli ut 
pluvia in vellus in sanctam Virginem Mariam : qui 
discipulos tibi ipsi ex tua terra et Hebrzorum ele- 
isti, eL in oculis coryphzorum transfiguratus es in 
monte Thabor ; qui stupenda signa et prodigia in 
medio Judzorum nefariorum operatus es : Jesu 
Christe, invocamus te ubique przsentem, et omuia 
implentem, miserere hujus turbx obtenebratz, et 
obumbra ipsam tua virtule : aperi tenebrosos ipso- 
rum oculos, quos diabolus exczcavit : et secundum 
multitudinem miserationum tuarum, his te ipsum 
manifesta, ut aperte et clare te videant et credant 
in te solum Deum verum, et in eum qui te misit 
Patrem, et in Spiritum tuum sanctum. Amen. » 


- 


Atque ut fidelis turba et rex cum optimatibus 
dixerunt, Amen (erant enim omnium oculi in ip- 
sum conversi, et intuebantur), terra» motus magnus 
factus est, atque ab oriente tam vehementer into- 
nuit, ut horrore omnes correpti fuerint, et cecide- 
rint in terram. Qui paulo post cum surrexissent 
omnes, et orientem versus inlenti essent, ecce aper- 
Le sunt celi porte, et repente nubes fulgida expli- 
cata est ἃ porta caeli, velut. planus campus ad eos 
usque perveniens. Adhuc autem intentis oculis 
intueUautur, ecce Dominus Jesus a portis exitus 


? Matth. xvii, 20. 


Cc 


γάπεως, x24 τὰ ἑξῆς, ἀναστὰς 0c ξῆλθε μόνος τῶν 
ἐχεῖσε, ἐντειλάμενος τῷ βασιλεῖ ἐν ταυτῷ μένειν, 
πρὸς τὸ μὴ λυθῆναι τὸ παμπληθὲς ἐχεῖνο συνέδριον. 
Καὶ ὁ μαχάριος μηχόθεν τοῦ συνεδρίου ἀπιὼν, ἔστη 
εἰς προτευχὴν" xal χλίνας τὸ γόνυ ἕως ἐδάφων τρὶς, 
xai ἀναστάς, xai ἐχτείνας τὰς χεῖρας αὑτοῦ εἰς τὸν 
οὐρανὸν πάντων ὁρώντων εἶπεν ἐχ χαρδίας" 

€ Ὁ φοθερὸς Λόγος τοῦ φοδεροῦ xal μεγάλου xai 
ἀοράτου Πατρός " ὁ πρὸ αἰώνων ἀπαθῶς xai ἀρεύ- 
στως ἐξ αὐτοῦ γεννηθεὶς, οὐ ποιηθεὶς, ἔχ μόνου τοῦ 
ἀγεννήτου φωτὸς μόνος Μονογενὴς ἀπαστράψφας ὁ 
δι αὑτοῦ τὸ xat! ἀρχὰς στερεώσας τὸν οὐρανὸν xal 
τὴν γῆν, καὶ τῷ Πνεύματί σου τῷ ἁγίῳ θεμελιώσας 
χαὶ στεγάσας ἐπὶ τῶν ὑδάτων ἑχάτερα" ὁ χλίνας οὖ- 
ρανοὺς, καὶ χαταδὰς ὡς ὑετὸς ἐπὶ πόχον, ἐπὶ τὴν 
ἁγίαν Παρθένον Μαρίαν" ὁ μαθητὰς ἑαυτῷ ἐχ τῆς 
σῆς γῆς τῶν 'E6paluv ἐχλεξάμενος, καὶ μετα μορ- 
φωθεὶς ἔμπροσθεν τῶν χορυφαίων ἐπὶ τοῦ ὄρους 
Θαθώρ" ὁ φριχτὰ σημεῖα xal πέρατα ἐν μέσῳ τῶν 
παρανόμων Ἰουδαίων ἐργασάμενος" Ἰησοῦ Χριστὲ, 
παραχαλοῦμέν σε τὸν πανταχοῦ παρόντα, χαὶ τὰ 
πάντα πληροῦντα - ἐλέησον τὰ ἐσχοτισμένα ταῦτα᾽ 
πλήθη, χαὶ ἐπισχίαζε αὑτὰ δυνάμει σου, χαὶ ἄνοι- 
ξον τοὺς ζοφεροὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν, οὖς ὁ διάξολος 
ἐξετύφλωσε, xal χατὰ τὸ πλῆθος τῶν οἰχτιρμῶν sov 
ἐμφάνισον σεαυτὸν τούτοις, ὅπως θεάσωνταί σε mpo- 
δήλως, xai πιστεύσωσιν εἰς σὲ τὸν μόνον ἀληϑινὸν 
Θεὸν, xax εἰς τὸν ἀποστείλαντά σε ἀληθινὴν Πατέρα,’ 


D καὶ εἰς τὸ Πνεῦμά σου τὸ ἅγιον. ᾿Αμὴν. ν 


Καὶ ὡς εἴρηχεν ὁ πιστὸς ὄχλος xai ὁ βασιλεὺς 
σὺν τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ μεγιστᾶτι, τὸ, ᾿Αμὴν (ἧσαν γὰρ 
πάντων οἱ ὀφθαλμοὶ εἰς αὐτὸν ἐναποσχοποῦντες ). 
σεισμὸς μέγας γέγονε, χαὶ ἐδρόντητε μετὰ ἐσχύο: 
μεγάλης κατὰ ἀνατολὰς, ὥστε φρίχῃ συτχεθῆνχι 
ἅπαντας, xai πεσεῖν ἐπὶ τὴν γῆν. Καὶ μετὰ μιχρὸν 
ἀναστάντων πάντων, xal κατὰ ἀνατολὰς προϑεχόν- 
των, ἰδοὺ ἀνεῴχϑησαν αἱ πύλαι τοῦ οὐρανοῦ, καὶ 
εὐθέως νεφέλη φωτεινὴ ἥπλωται ἀπὸ τῆς πύλης τοῦ 
οὐρᾶνοῦ, ὡσεὶ πεδιὰς φθάνουσα μέχρις αὐτῶν. “Ἔτι 
δὲ ἀτενὲς ὁρῶσι, χαὶ ἰδοὺ Κύριος Ἰησοῦς ἀπὸ τῶν 


NOTE. 


(74) Αὐτόν, Forte αὐτός, Grtox. 


Ui DISPUTATIO CUM IIERBANO JUD.EO. TIS 


πυλῶν τῆς ἐξόδου ἐχτίνης ἐλήλυθε" xai ἣν ἐρχόμε- A illius venit : et ad ipsos supra nubem deambalans 


vos πρὸς αὐτοὺς, περιπατῶν ἐπάνω τῆς νεφέλης, 
ἀπέναντι τῶν ὀφθαλμῶν αὐτῶν. Ἣν 6t ὡραῖος τῷ 
xit: 276002. Ἐλέλυθεν οὖν, καὶ ἔστη ἐπ᾽ ἄχρων 
τῆς νεφέλης, πλησίον τοῦ ἀρχιεπισχόπου καὶ τοῦ 
συνεδρίου, ὑπεράνω δὲ αὐτῶν, ὧπτεὶ πήχεις διχχος- 
σἴους, ὥστε ὁρᾶσθαι αὐτὸν ὑπὴ πάντων, πορφυρᾶν 
νεφέλτιν περιδεδλημένον ὡραιοτάτην, ἐξ ἧς βολίδες 
θεύτητος ἐξεπορεύοντο. Ἐπὶ τῇ χεφαλῇ δὲ αὑτοῦ, 
φέγγη; ἀστρχπῆς, xal διάδημα κάλλους ἀμηχάνου, 
χαὶ ταῖ; ἀχτῖσιν ὡς ἀκάνθινος στέφανος, τομόν τε 
χατεῖγεν εὐωνύμῳ χειρὶ, χαὶ τῇ δεξιᾷ αὐτοῦ εἴχετο 
ξαυτῷ, Ὡς οὖν ἔστη γχατέναντι αὐτοῦ ὁ Κύριος, 
τρόμος ἀνεχδιήγητος μετὰ χαρᾶς ἐπέπεσεν ἐπὶ τὸν 
βασιλέα xai τοὺς μεγιστᾶνας, xal ἐπὶ πᾶν τὸ πλῇ- 
ρος τῶν Χριστιανῶν" ὥστε ἀπὸ τοῦ φοδεροῦ ἐκείνου 
θεάματος. μηδὲ δύνασθαι αὑτοὺς φθέγξασθαι, Μόνον 
δὲ ἡδέως πρὸς τὰ ἄνω βλέποντες, ἑώρων αὐτὸν, xal 
ἀπὸ τῆς ἀπείρου εὐφροσύνης κατεπλήττοντο, ΟἹ δὲ 
Ἰουδαῖοι, ἅμα Ἔρδᾶν, ὁρῶντες τὸ φυθερὸὺν ἐχεῖνο 
μυστήριον, χατεπλήττοντο σφόξρα, τύπτοντες ἑαυ- 
τῶν τὰ στήθη, xai ἀπὸ τοῦ τρόμου περιέδλεπον ὧδε 
χἀκεῖσε, ἐζήτουν ἀποδρᾶσαι. 'O δὲ ἀρχιεπίσχοπος 
πρὸς τὸν Ἑρδᾶν μεγάλῃ τῇ φωνῇ ἐξεδόησε" Θέασα:, 
ὦ Ἐρθᾶν, τὸ φοβερὸν τοῦτο μυστήριον, περὶ οὗ ἡ 
πολλὴ σοι ἔρευνα xal ἡ συζήτησις, xai πληροφορῆ- 
θητι ἀναμφιθόλως, ὅτι εἷς ἅγιος, εἷς Κύριος, "I 
cou, Χριστὸς, εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός. ᾿λ μὴν. 

Ὁ δὲ ἔτι ἐσιώπα, Ἦλθεν οὖν φωνὴ παρὰ Κυρίου 


πρὸς τοὺς Ἰουδαίους" Διὰ τὴν μεγάλην παρᾶἄχλητιν c 


40) ἀρχιεπισκόπου, φαίνομαι ὑμῖν ἐνώπιον ὑμῶν, 
ἐγὼ ὁ σταυρωθεὶς παρὰ τῶν πατέρων ὑμῶν. Τῆς δὲ 
φωνῆς γεγονυίας, ἑπτοήδησαν πάντες, χαὶ ἔπεσον 
πρηνεῖς ἐπὶ τῆς γῆς" καὶ ὅπερ ποτὶ ὁ μαχάριος Παῦ- 
λος iv τῷ ὀφθῆναι αὐτῷ τὸν Κύριον, ἐπεπόνθει τυ- 
φιωθεὶς, τὸ αὐτὴ δὴ τοῦτο καὶ αὐτοὶ τότε πεπόνθα- 
σιν * ἀνεῳγμένων γὰρ τῶν ὀφθαλμῶν αὐτῶν, οὐδένα 
ἔδλεπον. Τούτων οὕτως γεγονότων, χατὰ πρόσωπον 
τοῦ Κυρίου ῥίξωθεῖσα εἰς ὕψος ἡ ὑποχάτω αὐτοῦ νε- 
φέλη φωτεινὴ ἀπέχρυψεν αὐτὸν ἀπὸ προσώπου αὖ- 
τῶν " xai οὕτως τοῦ Σωτῆρως ἐπὶ τὰ ἔνδον ἀναπα- 
τοῦντος, χατὰ μιχρὸν συνεδιπλοῦτο ὄπισθεν αὑτοῦ 
xai ἡ νεφέλη, μέχρις οὗ ἔνδον ἐχώρησε τῶν οὐρα- 
νίων. Ὃ ἕξ βασιλεὺς xal τὰ πλήθη τῶν Χριστιανῶν 
τηνιχαῦτα θαρσοποιηθέντες, ἰσχυρᾷ τῇ φωνῇ ὅπι- 
αθεν αὐτοῦ ἔχραζον, τὴ, Κύριε, ἐλέησον, Καὶ ὁ τίμιος 
δρχιεπίτχοπος πρηνὴς χατὰ γῆς ἔχειτο, καὶ δέησιν 
προσῆγεν Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν. Τούτων οὕτως παρ- 
αχοληυῆησάντων, xal πάντων ἐν τῷ συνεδρίῳ ἀθροισ- 
θέντων, μεγάλως τὸν ἀρχιεπίσχοπον ὃ τε βασιλεὺς 
xai f; σὺν αὑτῷ σύγχλητος, εὐλαδούμενοι ἐφοδοῦντο 
xai ὑπερετίμων σφόδρα γεραίροντες ὁμοῦ καὶ θαυ- 
μάζοντες, Οἱ Ok Ἰουδαῖοι εἷς τὸν ἕτερον ἐπερώτα, 
Βλέπεις x&v σὺ, ἀδελφὲ ; Ὃ δὲ ἔφασχεν * Οὐδαμῶς. 
Εἶπον δὲ πρὸς "Ep63v, Οὐαὶ ἡμῖν, διδάσχαλε, τί 
ποιοῦμεν ἄρτι ; Ὃ δὲ πρὸς σὐτοὺς, Ἡμεῖς μόνοι 
ἀπετυφλώθημεν θεατάμενοι τὸν Θεὸν τῶν Χριστιανῶν, 
ἢ γχγἀχεῖνοι 90019 πεπόνθασι; Kal τινες τῶν ἐχεῖσε 
Χριστιανῶν ταῦτα ἀχηχούτες, εἶπον μεγάλῃ τῇ φωνῇ" 
PATROL. Gn. LXXXVI. 


accedebat coram oculis ipsorum. Erat autem s5e- 
ciosus forma valde. Venit igitur, et in extremis 
partibus nubis stetit prope archiepiscopum, et con- 
sessum 659 sive concilium, supra ipsos fere du- 
centos cubitos, ita ut ipse videretur ab omnihus 
purpurea nube circumamictus pulcherrima, ex qua 
divinitatis radii emicabant. In capite ejus splendor 
fulguris, et diadema pulchritudinis inzestimabilis, 
et radiis velut spinea corona : gladiumque tenebat 
manu sinistra, el dextra seipsum. Ut igitur stetit 
coram ipso Dominus, tremor non enarrabilis cunt 
gaudio in ipsum regem et optimales incidit, atque 
in omnem Christianorum multitudinem; sic ut prze 
iHo horrendo spectaculo neque, ipsi loqui possent. 
Solummodo sursum obtuentes jucunde ipsum con- 
spiciebant, et prz immensa atque incredibili keti- 
tia attoniti stupescebant. Jud:xi vero cum suo Her- 
bano horribile et tremendum illud mysterium spc- 
ctantes animo percellebantur valde, sua pectora 
tundentes; et. pre tremore ac formidine huc et 
illuc circumspicientes, fugam qwerebant. Archi- 
episcopus autem ad Herbanum alta voce clamavit : 
Contemplare, o Herbane, horrificum illud myste- 
rium, de quo tibi magna est serutatio et inquisitio, 
atque inconcussam et certam habeto fidem, et erede 
indubitanter, quod unus sanctus, unus Dominus, 
Jesus Christus, in gloriam Dei Patris. Amen. 

Hic autem adhuc (acebat. Venit igitur vox a 
Domino ad Jud:os : Propter magnam archiepiscopi 
invocationem, appareo vobis in oculis vestris, ego 
crucifixus à patribus vestris. Voce autem edi:a 
attoniti stapuerunt omnes, et proni in terram con- 
ciderunt : et quod beato Paulo, cum huic Doinin:s 
apparuit, quondam accidil nt exexearetur, hoc 
iJem ipsis evenit : siquidem apertis oculis nemi- 
nem videhant. Qux cum sic facta fuissent, ad 
faciem Domini radicata in sublimi, qu: erat deor- 
sum sob ipso nubes lucida, eum occultavit a facie 
ipsorum : et sic Servatore ad interna sursum per- 
ambulante, paulatim. conduplicabatur a tergo ipsius 
nubes, donec ad c«elestia domicilia reversus est 
Dominus. Rex autem et αὐτίκα Christianorum fi- 
ducia recollecta, tunc valida et firma voce cla- 


D maruant : Domine, miserere. Et reverendus archi- 


episcopus cerntuus et pronus in terram incumbebat, 
et ad Dominum Deum nostrum preces. fundebat. 
His ita. consecutis, et omnibus in concilio cóngre- 
gatis, rex et cum ipso senatus, archiepiscopuin 
religiose admodum verentes et honore incredibili 
prosequebantur venerantes et admirantes : Judzo- 
rum autem unus aMrum interrogabat : Videsne 
et tu. [rater ? Hic dicebat : Nullo »nodo. Herbano 
autem dixerunt : Vze nobis, magister, quidnam modo 
faciemus? Hic autem ipsis dixit : Nos soli exczcati 
fuimus, Christianorum Deum conspicati * nunquid 
et illishoc idein accidit? Quidam vero ex Christianis 
cum bec a2udivissent, alta voce dixerunt : ΑΒ- 
sit. Nos qnidem Christiani gratia ejus inexpli- 
25 
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cabill ipsum contemplati, acutius et melius nunc A Μὴ γένοιτο, Ἡμεῖς γὰρ οἱ Χριστιανοὶ, τῇ χϑριπτι αὖ- 


cernimus quam antea videbamus. Vos soli ceci 
facti estis propter perfidiam et incredulitatem 
vestram. Cum igitur omnes caeci essent, ncque 
omnino viderent, Herbanus.manu ducius ad ar- 
chiepiscopum venit, et dixit ad ipsum: 


HERB. Ómnis homo suum Deum intuitus, ab eo 
beneficium accipit. Nos autem Deum tuum vidi- 
mus, et mala accepimus. Si hujusmodi beneficia 
in eos confert qui ad ipsum accedunt , certe sui 
Patris bonitatem non adeptus est. 


&. ARCH. Deus ultionum Dominus, Deus ultionum 
etiam nunc libere egit *. Secundum vestras blasphe- 
mias, id est, impias contumelias et sacrilega con- 
vicia vestra im illum, vobis factum est. 

HERB. Si malum pro malo rependit, cuinam 
postea nostra curanda 660 commiuit? 

S. ARCH. Medicus membrum secans quodcun- 
que pulruit, non ut auctor sectionis redarguilur. 
indignis enim oculis Dominum contuiti, exczecati 
fuistis. 

HERB. Ex omnibus que abs (6 audivimus et 
vidimus, hoc solum tibi restat, ut aperiantur nostri 
oculi, et Christiani omnes efficiamur. Quod si hoc 
nobis non perfeceris, reddes rationem in die ju- 
dicii pro nobis. 

S. ARCH. Si vultis ut vos spiritali lavacro per- 
fundam, visum recipietis. 

HEHB. Si nos perfuderis, οἱ neque nostri ape- 
riantur oculi, quid futurum ? 

S. ARCH. Unum, inquit, purifico lavacro abluam 
ex vobis ; qui si visum non receperii, ne tunc hoc 
acceperitis. 

Hoc aatem Herbano placuit et omnibus. Atque 
cum ex his unus coelesti lavacro tinctus fuit, 
continuo apertis oculis visum recepit, et clamavit, 
dicens : Jesus Christas Deus est verus, et credo in 
ipsum. Hoc cum audiissent ceteri, cum alacritate 
magna ad sacrosanctum lavacrum accesserunt, et 
Christi signaculo accepto, cum Christianis adnu- 
merati sunt. Et factum est gaudium magnum et 
ketitia Ecclesiz Dei in illo, et diabolo damna multa. 
Herbanus etiam lavacro spiritali tinctus, et omnes 
qui cum ipso erant, mox oculis apertis et in pri- 
stinum aspectum restitutis, Deum glorificarunt, 
Deinde Herbanus attonitus ob apparitionem sive 
visionem Domini et Dei et Servatoris nostri Jesu 
Christi, dicebat : In ccelis erat Dominus noster 
Jesus Christus, quem stulti patres nostri crucilixe- 
runt et occiderunt : et nos stupidi cum dormien- 
tibus et in sepulcris jacentibtis esse putabamus. Et 
percutiens pectus cum lacrymis dicebat : Here 
Domine Jesu Christe, Fili Dei vivi in veritate, 
ignosce mihi qua tibi peccavi, ignorantia erga 
tc aífectus. Beatum quoque Gregentium revereba- 
tur, et summo honore afflciebat, et ut. Dei ange- 


*5 Psal. xcn, 1. 


τοῦ τῇ ἀνεχδιηγήτῳ θεασάμενοι αὐτὸν, ὑπὲρ 6 ἐδλέ- 
πόμεν, χρεῖσσον βλέπομεν νῦν. Μόνοι δὲ ὑμεῖς ἔστε 
τυφλώττοντες διὰ τὴν ἀπιστίαν ὑμῶν. Ὑπαρχόντων 
οὖν ἀπάντων τυφλῶν, xal μηδ᾽ ὅχως δρώντων, χειρ- 
αγωγηθεὶς ὁ Ἕρθᾶν ἦλθε πρὸς τὸν ἀῤχιεπίσχοπον, 
καὶ φησι πρὸς αὐτὸν " 

EPBAN. Ilà; ἄνθρωπος iM, τὸν Θεὸν αὐτοῦ" 
εὐεργετεῖται παρ᾽ αὐτοῦ, μεῖς δὲ ἴδομεν τὸν Θτήν 
6^9, χαὶ πεπόνθαμεν πονηρά. El τοιχύτας εὐεργε- 
σίας παρέχει τοῖς προσερχυμένοις αὐτῷ, ὄντως οὐχ 
ἔστι χεχτημένος τὴν τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ ἀγαθάτητα, 

Καὶ O APX. θΘεὺς ἐχδικήσεων Κύριος, θεὸς éx- 
δικήσεων, χαὶ vov ἑπαῤῥησιάσατο. Κατὰ γὰρ τὰς 
βλασφημίας ὑμῶν γέγονεν ὑμῖν. 


EPBAN. Καὶ εἰ χαχὴν ἀντὶ καχοῦ ἀποδίδωσι, zlvi 
λοιπὸν οἰχονομεῖ τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς; 

Καὶ O0 ATIOS. Ὁ ἰατρὸς τέμνων ἕν μέρος τυχὴν 
σεσηπὸς, οὐχέτι ὡς τῆς τομῆς αἴτιος εὐθύνεται. 
᾿λναξίοις γὰρ ὀφθαλμοῖς ἑωρακότες τὸν Κύριον, 
ἀπετυφλώθητς. 

EPBAN. 'Ex πάντων ὧν ἀχηχόαμεν, xai ἐθεασπά- 
μεθα παρὰ σοῦ, Év σοι μόνον λείπεται, ἀνεῳχθῆναι 
ἡμῶν τοὺς ὀφθαλμοὺς, χαὶ γενέσθαι πάντας Χριστια. 
νούς, Εἰ δὲ οὐκ ἐπιτελέσεις τοῦτο μεθ᾽ ἡμῶν, δώσεις 
λόγον ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως ὑπὲρ ἡμῶν. 

Καὶ Ο ATIOZ, Ei θέλετε, Bazsiso ὑμᾶς, xax ἀν1- 
δλέψετε. 

EPBAN, Ἐὰν δὲ βαπτίσης ἡμᾶς, καὶ οὐκ ἀντωχθῆ- 
σονται ἡμῶν οἱ ὀφθαλμοὶ, τί μέλλει γίνεσθαι; 

Kat 0 ATIOE. "Eva, φησὶ, βαπτίσω ἐξ ὑμῶν * χἂν 
μὴ ἀναθλέψτ, τηνιχαῦτα μὴ τοῦτο χαταδέξησθε. 


"Horse τοῦτο τῷ "Ep6dv xaX πᾶσι, Καὶ βαπτισθὲν» 
to; ἑνὸς ἀπ᾿ αὐτῶν, εὐθέως ἀνεῴχθησαν αὐτοῦ οἱ 
ὀφθαλμοὶ, χαὶ κέχραγε λέγων, Ἰησοῦς Χριστὸς Θεύς 
ἔστιν ἀληϑῆὴς, καὶ πιστεύω εἰς αὑτόν. Τοῦτο ἀχηχοῦ- 
τες xal οἱ λοιποὶ, σὺν προθυμίᾳ πολλῇ προτῖ,λθον 
τῷ ἁγίῳ βαπτίσματι, xal λαθόντες τὴν ἐν Χριστῷ 
σφραγῖδα, γχατελογίσθησαν μετὰ τῶν Χριστιανῶν, 
Καὶ ἐγένετο χαρὰ μεγάλη καὶ εὐφροσύνη τῇ Ἐχχλη- 
ala τοῦ θεοῦ ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ, χαὶ πολλαὶ Lr μα" 
τῷ διαδόλῳ, Βαπτισθεὶς δὲ ὁ 'Ερθᾶν, καὶ πάντες οἱ 


p μετ᾽ αὑτοῦ, παραχρῆμα ἀνοιγέντων τῶν ὀφθαλμῶν 


αὐτῶν, ἐδόξαζον τὸν Θεόν. Εἶτα ἐχπληττόμενο; ὁ 
Ἑρδᾶν ἐπὶ τῇ φανείσῃ ὁράσει αὑτῷ τοῦ Κυρίου καὶ 
Θεοῦ xai Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἔλεγεν, Ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς ἣν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ὃν 
οἱ μωροὶ πατέρες ἡμῶν ἑπτταύρωσαν xal ἀπέκτειναν, 
xal ἡμεῖς οἱ ἀναίσθητοι μετὰ τῶν ἐν τάφοις χειμέ-. 
νων εἶναι ὑπετοπάζομεν, Καὶ τύπτων τὸ στῆθος 
μετὰ δαχρύων ἔλεγεν" Δέσποτα Κύρις Ἰησοῦ Χρι- 
στὲ, Υἱὲ τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος ἐν ἀληθείᾳ σνγχῶρη- 
σὸν μοι ὅτα σοι ἥμαρτον ἐν ἀγνοίᾳ τὰ πρὸς σὲ δια- 
χείμενος, Ἐσέδετο δὲ xat τὸν μαχάριον Γρηγέντιον͵ 
xal ὑπερετίμα μεγάλως, χαὶ ὡς θεοῦ ἄγγελον τοῦτον 
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epa, xal οὐχ εἴλετο χωρίζεσθαι αὑτοῦ, Ὁ δὲ βασι- A lum intuebatur, neque ab eo discedere ei divelli 


λεὺς ὡς εὐπρεπέστατον xal λογιώτατον θεασάμενος 
τὸν Ἔρθᾶν, ἀνάδυχος αὐτοῦ γενόμενος ἐν τῷ ἀγίῳ 
βαπτίσματι, χαὶ Λέοντα μετονομάσας, ἕνα τῆς συγ- 
χλήτου αὐτοῦ τοῦτον ἀπέφηνε, ὑπεκχιησίονα (15) 
αὑτοῦ ποιήσας, ὃν οἱ Ῥωμαῖοι πατρίκιον χαὶ χανι- 
κλείονα προπαγορεύηυσιν. 

Τούτων οὕτως προχωρησάντων, χαὶ τοῖς (70) μετὰ 
τοῦ 'Epfiv βαπτισθεῖσιν, ὡσεὶ πενταχισχιλίων πεν- 
ταχοσίων χιλιάδων, φιλοτιμίας οὐχ ὀλίγας εἰληφό- 
τῶν, χαὶ μετὰ θυμηδίας εἰς τὰς οἰχία; αὐτῶν ἀνα- 
χωρησάντων, χελεύσει τοῦ βασιλέως χαὶ τοῦ ἀρχι- 
ἐπ' σχόπου βαπτίζεται πᾶσα ἢ συναγωγὴ τῶν Ἰουδαίων, 
ἡ ἐν πάσαις ταῖς πόλεσι τῆς ὑπ᾽ αὐτοῦ βασιλείας 
χατοιχοῦσα. Καὶ εὐθὺ: ὑποθέσει τοῦ ἁγιωτάτου 
ἀρχιεπισχόπου, ὁ εὐσεδέστατος βατιλεὺς, διεσχόρπι- 
σεν τὰς πατριὰς αὐτῶν ἀπ᾿ ἀλλήλων, xal προστέ- 
πάχεν ἀναμιγνύναι αὐτοὺς ταῖς χατοιχίαις τῶν Χρι- 
στιανῶν, Ἐνετείλατο δὲ ὁ μαχαριώτατος Γρηγέντιος 
τῷ βασιλεῖ γραφῆναι νόμον, πρὸς τὸ μηδ᾽ ὅλως τολ- 
uv τινα τῶν νεοφωτίστων (77) ἙἭ δραίων, λήψεσθαι 
γαμβρὸν τῇ θυγατρὶ αὑτοῦ, ἄνδρα ἀπὸ τῶν ὁμοφύλων 
Ἕδραΐων,, ἀλλὰ λαμθάνειν γαμδρὼν τῇ θυγατρὶ ab- 
τοῦ ἀπὸ τῶν ἐξ ἐθνῶν Χριστιανῶν" χαὶ τῷ υἱῷ 
ὡσαύτω;. Ὁ δὲ παραχαράττων τὸν νόμον, τῇ τοῦ 
ξίφους τιμωρίᾳ ὑποπιπτέτω. Καὶ τοῦ νόμον γραφέν- 
τος, ἀνχμιγεῖσα τοιουτομόπως πᾶσα f γενεὰ τῶν 
Ἵουδαίων τῇ γενεᾷ τῶν Χριστιανῶν, xal φυρϑεῖτα 
τῷ χρόνῳ, εἰς παντελῇ λήθην ἦλθε τῶν προτέρων. 


Φωτισθείότς κάσης βασιλείας τῶν Ὁμηριτῶν, xal c 


εὐσεδῶς χριστιανιζούσης, ἦν χαρὰ μεγίστη ἐν ταῖς 
Ἔχχλησίαις τοῦ Θεοῦ, πάντων μετὰ πόθου ἑορταζόν- 
τῶν, εἰρήνης πανταχοῦ βαθείας διαθεούσης, ἐν ἀμε- 
ριμνίᾳ διάγων ὁ βασιλεὺς, ἅμα τῷ ἀγμωτάτῳ ἀρχι- 
ερεῖ τοῦ Θεοῦ, ἀόκνως ἐπετέλει τὰς δοξολογίας, τὰς 
παννύχους στάσεις τῷ φιλανθρώπῳ Δεσπότῃ. Ὡς 
ἘΣ προείρητο, εἴχετο ζήλου χαὶ πόθου θεϊχοῦ, ποιῶν 
ἐλεημοσύνας πολλὰς ἀδυνάτοις χαὶ ὀρφανοῖς τε xal 
χέραις. Καὶ ἣν πᾶσαν ἄδικον συγγραφὴν κατασπῶν, 
xzi πᾶταν πονηρὰν ψῆφον ἀναιρῶν, καὶ ἰδιόχειρα 
ἀσφαλείας παρὰ τῶν μεγιστάνων ἀπαιτῶν, πρὺς τὸ 
gh ἀδιχεῖν πένητας, μὴτε μὴν αἴρειν τὸ δίχαιον ἀπὸ 
ποῦ χεχτημένου αὐτὸ, καὶ διδόναι αὐτὸ τὸ μὴ χέχτη- 
μένω, xal χαταδιχόζειν τὸν ἀνεύθυνον. Τοὺς δὲ xa- 
τιπατοῦντας τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ, xal τὰ ποοστάγματα 
«ἧς βασιλείας αὐτοῦ πυρὶ xal ξίφει καὶ βύθῳ θα- 
λάσσης ἀνήρει, μηδενὸς ἐλεουμένου ἕνεχα τῆς ἔχδι- 
χέσεως ποῦ νόμου τοῦ Θεοῦ, οὔτε ἄρχοντος, οὔτε 
πένητος. Τὰ δὲ βουλεύματα αὐτοῦ, τά τε περὶ elof,- 
vn: xal πολέμον, xai ἑτέρας ἡστινοσοῦν ὑποθέσεως, 
πρῶτον ἐπερωτῶν διὰ τοῦ ἁγίου Γρηγεντίου τὸν Κύ- 
pv, τὰ ἐντελλόμενα αὐτῷ προθύμως ἐπλήρει,, xal 
εὐδίποτε ἠστόχει τοῦ πρέποντος, ὡς θεοχελεύστοις 
Ξούτοις ἐπιχειρῶν, Τριανοστὸν τοίνυν Éxvo; χρατῆ- 
“ας τῆς βασιλείας, ἐν εἰρήνῃ ὑπεξῆλθε τὸν βίον, τοῦ 


potuit. Rex autem Herbanum sciens virum csse 
ornalissimum et eruditissimum, ejus in sancto 
baptismo fidejussor sive sponsor factus, ipsum 
Leonem nominavit, et unum sui senatus decla- 
ravit, ὑπεχχλησίονα suum constituens, quem Ro- 
mani patricium οἱ xavixiz(ova nominant. 

His ita progressis, €! ex Jud»is cum Herbano 
circiter quinquies mille quingentis millibus lava. 
cro spiritali tinctís, atque erogaátionibus publice 
factis, non exiguis acceptis; magna animi voluptate 
domos suas reversis, regis jussu et archiepiscopi, 
omnis synagoga Jud:orum qux in omnibus regni 
ipsins urbibus habitabat, báptizatur. Et statim de 
consilio et sententia sanctissimi archiepiscopi, rex 
piissimus familias sive tribus quas ipsi inter se 
habebant, dissipavit et edixit, ut. Christianorum 
familiis miscerentur. Regi etiam praecepit beatis- 
simus Gregentius, ul legem ferret : Ne quis ullo 
modo Hebrzorum recens illuminatorum audeat in 
posterum generum sibi asciscere ex contribulibus, 
sed ex gentibus Christianis filie sue maritum : 
et.filio similiter. Qui vero legem violaret, gladii 
supplicio subjiceretur. Hac lege scripta et lata, om- 
nis Judzeorum natio hoc modo Christianorum na- 
tioni commista et confusa, temporis decursu, in 
priorum oblivionem omnino venit. 


Toto Momeritarum regno illuminato, et pie 
Christiano effecto, erat in Dei Ecclesiis maximum 
661 £2udium : omnibus cum desiderio festum 
celebrantibus, alta pace quamcunque regni partem 
percurrente, in securitate ac tranquillitate rex 
agens, simul cum sanctissimo antistite, impigre 
rerum divinarum celebrationes obibat, et noctur- 
nas stationes erga genus humanum benevolo Do- 
mino. Ut autem przdictum fuerat, zelum Dei et 
desiderium habebat, multas faciens eleemosynas 
inopibus et orphanis ac viduis. Omnem quoque 
syngraphám injustam reseindebat, atque omnem 
improbam sententiam sive iniquum suffragium tol- 
lebat : atque ab optimatibus manu propria scripta 
fiduci» sive cert: cautionis postulabat, ne ipsi in- 


D iuria pauperes opprimerent, neque jus ei qui habe- 


ret, eriperent, atque in eum qui illud non haberet, 
transferrent, et condemnarent innoxium, Eos autem 
qui Dei legem conculcarent et regni sui edicta, 
igne, gladio et profundo maris tollebat, nemine 
excepto ab ultione Jegis divine, neque principe. 
neque paupere. Consilia autem et de pace, et de 
bello, e£ de quacunque re alia, primum per san- 
ctum Gregentium Dominum interrogans capiebat, 
mandata sibi prompte et alacriter exsequebatur, 
neque unquam aberrabat ab officio, utpote qut 


NOT. £. 


(95) "YaekxA. — KavixA. Adisis Cangium in 
(lossar. Gr. V. l, pag. 514, v. Κανίχλειον, et t. M, 
pág. 1657. v. Ὑπεχχλησίων, 


(16) Τοῖς. — βαπκ. Forte τῶν βαπτισθέντωνιθυ» 
LoxN. 


(T1) Necg. Scribe θοοφ. Ip. 
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a Deo imperata aggrederetur. Tricesimum igitur A μαχαρίου Γρηγεντίου προσημήναντος αὐτῷ τὴν ἐν- 


annum regni sui agens, in pace e vivis excessit; 
cui hanc emigrationem beatus Gregentius przdixe- 
ral: et sepultus est in urbe Tepbar regia Home- 
ritarum. Serdidus autem ejus filius regni sceptra 
cepit, qui in omnibus sicut pater ejus, beato Gre- 
gentio est obseculus. 

Sanctus autem archiepiscopus, eum Christi gre- 
gem pr:eclare et diligenter pavisset, et super aposto- 
lorum fundamento zdificasset, et multa miracula 
et signa ad Dei gloriam fecisset, et dum viveret, 
et postquam dormivit, paulo post regis obitum, et 
ipse vitam eum morte commutavit, pro hzreditate 
regnum sempilernum sortitus, mense Decembri, 
die decimo nono. Sepullius autem fuit in ceme- 
terio Magnie ecclesize, illuc. congregatis episcopis, 
sacerdotibus, diaconis, et solitariam vitam agen- 
tibus innumerabilibus, ad ejus funus, multum la- 
mentantibus et deplorantibus ae lugentibus mortem 
et privationem tanti viri. Pater enim fuerat omni- 
bus bonus, cuique commoda et congrua distribuens, 
et mediator valde condolescens et conmmiserescens 
Deo et hominibus factus, in Christo Jesu Domino 
nostro : Cui gloria, et imperium, et honor, et ado- 
ratio, nunc et semper, et in secula seculorum. 
Amen. 


θάδε μετάστασιν * xal ἐτάφη ἐν τῇ βασιλευούσῃ 
πόλει Τεφὰρ τῶν Ὁμηριτῶν, Παρείληφε δὲ Σέρδι- 
δος ὁ υἱὸς αὑτοῦ τὰ σχῆπτρα τῆς βασιλείας, xai 
ἣν κατὰ πάντα ὡς ὁ πατὴρ αὐτοῦ, τῷ μακαρίῳ l'pr,- 
γεντέῳ ἑπόμενος. 


Ὁ δὲ ἐν ἁγίοις ἀρχιεπίσκοπος ποιμάνας καλῶς 
χαὶ ἐπιμελῶς τὸ τοῦ Χριστοῦ ποίμνιον, xat ἐποιχο- 
δομήσας ἐπὶ τῷ θεμελίῳ τῶν ἀποστόλων, xal πολλὰ 
τέρατα xài σημεῖα ἐπιτελέσας εἰς δόξαν Θεοῦ, xa 
ζῶν xal μετὰ xolg aiv, μετὰ μιχρὸν τῆς χοιμήσεως 
τοῦ βασιλέως, παρῆκε χαὶ αὐτὸς τὸν παρόντα βίον, 
χληρονομῆσας βασιλείαν ἀτελεύτητον, μηνὶ Δεχεμ- 
δρίῳ ιθ΄, Ἑτάφη ὃὲ ἐν τῷ χοιμητηρίῳ τῆς Μεγά- 


B λης ἐχχλησίας ἀθροισθέντων ἐχεῖσε ἐπισκόπων, 


lspitov, διαχόνων, μοναζόντων μυριοπληθῶν ἐπὶ τῇ 
χηδείᾳ αὐτοῦ, πολλὰ θρηνούντων xal ἀποδυρημένων 
τὴν στέρησιν αὑτοῦ, Πατὴρ γὰρ ἐγεγόνει τοῖς πᾶσιν 
ἀγαθὸς, ἑκάστῳ τὰ προσφερόμενα ἀπονέμων, καὶ 
μεσίτης ἄγαν εὐσυμπάθητος Θεῷ καὶ ἀνθρώποις γε- 
νόμενος, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ 
δόξα καὶ τὸ χράτος, ἡ τιμὴ, καὶ ἡ προσχύνησις, 
νῦν xai ἀεὶ, xai εἰς τοῦς αἰῶνας τῶν δἰώνων. 
'Apf,v. 
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ΚΑῚ ΤΗΣ ἘΝΔΗΜΟΥΣΗΣ ΣΥΝΟΔΟΥ ΚΑΤᾺ ΣΕΥΉΡΟΥ ΚΑΙ ΠΕΤΡΟΥ͂. 


SENTENTIA EPIPHANII 


PATRIARCH /E 


ET SYNODI CONGREGAT/E CONTRA SEVERUM ET PETRUM. 
(Masst, Concil. tom, VIII, p. 1157.) 


' Baneta synodus dixit: Licet quid novis fuerit, 
quod a venerabilibus prioribus venerabilium mo- 


Ἡ ἐνδημοῦσα ἁγία σύνοδος εἶπεν, El xai τι νεώ- 
τερὴν ἦν τὸ παρὰ τῶν εὐλαδεστάτων ἡγουμένων 
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Sr NTENTIA CONTRA SEVERUM ET PETRUM. 
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τῶν εὐαγῶν μοναστηρίων αἰτηθὲν, ὡς ὑπὲρ τῶν A nasteriorum petitum est, tanquam pro sanctissimis 


ἁγιωτάτων ἘἜχχλησιῶν προτεινόμενον, προσδέξασθαι 
ἡμᾶς πάντως ἔδει χαὶ τῷ θεοφιλεῖ αὐτῶν χοινωνῆ- 
cal τε καὶ ἐπαγιυνίτασθαι ζήλῳ, Νὺν δὲ, xal προ- 
ἐξειργασμένον τοῦτο χατὰ λόγον ὀρθὸν ὁρῶμεν ἤδη 
ὑπὸ τῶν μαχαριωτάτων ἡμῶν Πατέρων τε xal 
ἀδελφῶν, ὥστε xal ἐγχλήματος εἶναι μεγίστου τὸ 
μὴ τούτοις ἐξαχηλουθεῖν τοῖς οὐ μιχροὺς ἱδρῶτας 
£zymxóstw ὑπὲρ τῆς χοινῆς τῶν ἁγιωτάτων Ἔχχλη- 
σιῶν εἰρήνης, χαὶ ἐν τοῖς μεγάλοις καὶ πατριαρ- 
χιχοῖς διαλάμψασι θρόνοις. "Ex πάντων τοίνυν τῶν 
ἀνεγνωσμένων εὕρομεν Σευῆρον, xai Πέτρον πάσης 
Ἐχχλησίας χαθολιχῆς, ἀλλὰ χαὶ αὑτῆς τῆς ὀρθοδό- 
ξηυ πίστεως ἀποσιάτας, χαὶ ἀποτετμημένους, xal 
τῶν μὲν ἀπλουστέρων ψυχῶν ἐπιδούλους, τῶν δὲ 
ἀτεθῶν αἱρετιχῶν συνεργοὺς, οἷα ταῖς αὑτῶν ποιχί- 
λαις ὑπαγομένων πλάναις, ἀλλὰ xal τοὺς ἱεροὺς 
τῶν ἁγίων ἡμῶν Πατέρων θεσμοὺς παρ᾽ οὐδὲν ἡγή- 
σᾶντο, τὰ τούτοις ἀπηγορευμένα ῥιψοχινδύνως ποιεῖν 
τολμήσαντες, χαὶ διὰ ταῦτα ταῖς ἀνεγνωσμέναις 
ὑποπεσόντες ἱερατιχαῖς Ψήφοις. A xat ἡμεῖς ἀχο- 
λουθοῦντες αὐταῖς, τοὺς εἰρημένους, Σευΐῆρον, xal 
Πέτρον, pra τοῖς ὑπὸ τοσούτων ἁγίων Πατέρων γε- 
νομένοις χατ᾽ αὐτῶν αἰωνίοις χαταχρίμασί τε xal 
ἀαθέμασιν ὑποσταλέντας, ἢ μετριωτέρους γοῦν 
χατά τι γενομένους, τοὐναντίον δὲ καὶ ἐπαυξήσαντας 
τὴν ἑαυτῶν θρασύτητα χατὰ πασῶν τῶν ἁγιωτάτων 
Ἐχχλησιῶν, xal θορύδων τὸ ἐπ᾽ αὐτοῖς πληρώ- 
σαντὰς αὐτὰς, xal τῶν ἰδίων πόνων τοὺς χαρποὺς, 


Ecclesiis porrectum; admittere omnino nos oportet 
el ipsorum pio zelo communicare atque convenire, 
Nunc autem et hoe esse factum cum ratione a bea- 
tissimis Patribus et fratribus nostris jam conspici- 
mus: sicque maximz culpz esset, non sequi illos, 
qui non parvos sudores habuerunt pro communi 
pace sanctissimarum Ecclesiarum, et qui in magnis 
ac patriarchalibus resplenduerunt sedibus. Ex om- 
nibus itaque lectis invenimus Severum et. Petrum, 
totius Ecclesiz catholice, imo et ipsius orthodoxa 
fidei apostatas el abscissos, ac simpliciorum ani- 
marum insidiatores esse, nec non impiorum hzreti- 
corum fautores, utpote ipsorum frequentibus erro- 
ribus implicatos. Verum et sacras sanctiones sanc- 
torum Patrum nostrorum pro nihilo putaverunt, et 
his interdicta periculose facere przesumpserunt : et 
propter hiec in sacras sententias lectas inciderunt. 
Idcirco et nos ipsas sequentes, przdictos Severum 
et Petrum, qui nec retrahuntur perpetuis condem- 
nationibus et anathematizationibus, a tantis sanctis 
Patribus contra ipsos factis, aut modestiores videli- 
cet secundum quid facti sunt, e contrario vero te- 
meritlatem suam auxerunt contra omnes sanctas 
Ecclesias ; et ipsas tumultibus, quantum in ipsis 
fuit, impleverunt , et propriorum laborum fructus 
carpserunt, ut dicit divina Scriptura ; habemus 
factos in ordine hxreticorum, quos dilexerunt, et 
anathemala, αὐτὸ studuerunt. invenire in contume- 


ὥς φησιν ἡ θεία Γραφὴ, δρεψαμένους, ἐν τῇ τάξει C liam Patrum nostrorum, et eversionem fidelium, 


γενομένους ἔχομεν, ὧν ἠγάπησαν αἰἱρετιχῶν, xat 
ἄπερ ἐσπούδασαν ἔἐφ' ὕόρει μὲν τῶν ἀγίων ἡμῶν 
Πατέρων, ἀνατοοπῇ δὲ τῶν πιττῶν ἐφευρεῖν ἀναθέ- 
ματα ταῦτα ἔχοντας αὐτοὺς χατὰ τῆς ἑαυτῶν xs- 
φαλῆς, Πορευομέγνους, ὡς ὁ προφήτης φησὶ, τῷ φωτὶ 
τοῦ πυρὸς ἑαυτῶν, καὶ τῇ φιϊογὶ ἧς ἐξέκαυσαν. 
κὰν τούτῳ ἐξαχολουθούντων ἡμῶν τοῖς μνημο- 
γευθεῖσιν ἁγίοις Πατράσι, καὶ διὰ τῆσδε ἡμῶν 
τῆς μετρίας wat' αὐτῶν ἀποφάσεω: ἀναθεματιζόν- 
ttv τοὺς αὐτοὺς Σενῆρον, καὶ Πέτρον" ὧν ὁ μὲν, 
τὴν τῆς Θεουπολιτῶν, ὁ δὲ, τὸν ᾿Απαμέων ἀθέσμως 
ὑφήρπασαν θρόνον, ὥστε τοὺς εἰς Χριστὸν ἢλπιχό- 
145, χαὶ τῆς χαθολιχῆς Ἔχχλησίας τυγχάνοντας, 
τοῦτο εἰδότας, μὴ περιπίπτειν αὑτοῖς ἀγνοία τῶν 


χατ᾽ αὐτῶν χανονιχῶς ὁρισθέντων, ἀλλ᾽ εἰδέναι κατὰ D 


τὴν εὐχγγελιχήν τε xal ἀποστολιχὴν ὑφήγησιν, ὅτι 
αἱρετιχὺν ἄνδρα μετὰ μίαν xa δευτέραν νουθεσίαν 
πλραιτεῖσθαι χρὴ, xal ὅτι χαίρειν οὗ δεῖ τῷ τοιού- 
To λέγειν, Ὁ γὰρ ἀέγων αὐτῷ χαίρειν, κοινωνεῖ 
τοῖς ἔργοις αὑτοῦ τοῖς πονηροῖς. δῆλον Ob, ὅτι 
τῆς αὐτῆς εἰσι χαταχρίσεως Ζωόρας τε ὁ δυσσεδέ- 
στᾶτος, xai πάντες οἱ τοῖς εὐσεδέσι θυσιχστηρίοις 
tt, xal βαπτιστηρίοις ἀνθιστῶντες τὰς αἱρετιχὰς 
ἑτὐτῶν παρασυνάξεις, xal τὰ παραδαπτίσματα᾽" xal 


ipsi habent ea contra caput βυσηι: Ambulantes (si- 
eut dicit propheta) in lumine ignis sui et in flamma, 
quam exarserunt ". Et in hoc etiam sequendo nos 
memoratos sanctos Patres, per mediocrem contra 
ipsos sententiam nostram, anathemalizamus ipsos 
Severum et Petrum, quorum alter quidem Theopo- 
litanorum, alter vero Apamiarum Ecclesiarum se- 
dem illicite subripuerunt: ut qui in Christum spe- 


.raverunt, et catbolicz Ecclesi: exsistunt, hoec 


scientes, uon incidant in ipsos, ignorantia eorum, 
qui canonice contra ipsos definila sunt ; sed sciant 
secundum evangelicam el apostolicam doctrinam, 
quoniam haereticum virum post primam et secun- 
dam monitionem devitlare oportet * ; et quod non 
oporieat dicere tali, salve, Nam qui dicit ei. salve, 
communicat operibus suis malis [malignis|* . Manife- 
sium autem est quod ejusdem condemnationis 
sunt Zoaras impiissimus, et omnes, qui vene- 
rabilibus altaribus et baptisteriis sua hzerelica 
conventiicula opposuerunt. Et simili modo anathe- 
matizamus parabaptismata, et. impia scripta prz- 
dicti Severi. /Equaliter enim sicul dicit divina 
Scriptura ; Odibilia sunt Deo impius, εἰ impietas 
ipsius * (4) . 


τὰ ἀσεδὴ συγγράμματα τοῦ εἰρημένου Σευήρου, τὸν ὅμοιον ἀναθεματίζομεν τρόπον. "Ev ἴσῳ γὰρ, ὥς 
φησιν ἡ θεία Γραφὴ, Μισητὰ τῷ θεῷ καὶ ὁ ἀσεδῶν, καὶ ἡ ἀσέδεια αὐτοῦ. 


! 2.0, 1. * Tit. i, 10. * IT Joan. 11. 


* Sap. xiv, 9. 


(1) Inter opera Epiphanii Constantinopolitani x,v Canones annumerat Ássemani, Biblioth. Orient. 


lom. T, p. 619. 
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EKOEXIX 


ΠΡΩΤΟΚΛΗΣΙΩΝ (1) HATPIAPXON TE ΚΑΙ MHTPOHOAITQN. 


— 


EPIPHANII CYPRI 


EXPOSITIO 
PRUESESSIONUM PATRIARCHARUM ET METROPOLITARUM. 


(Coxsrawr. Ponru. De aule Byzantine Caremon, lib. i. Edit, Bonn. t. V, p. 791.) 


Patriarcha Rom, patriarcha Constantinopoleos, A 
patriarcha Alexandri, patriarcha Antiochiz, pa- 
triarcha Hierosolymz. 


Sessio metropolitarum. 


la eparchia. Cappadociz primus est, qui in Ce- 
sarea sedet. 2, in eparchia Asiz est Ephesi metro-; 
polita. 5, in eparchia Europz est Heraclez? Thra- 
cig metropolita. 4, in eparchia Galatiz est Ancyrze 
metropolita. 5, in eparchia Hellesponti est Cyzici 
metropolita. 6, in eparchia Lydiz est Sardium 
metropolita. 7, in eparchia Bithynie est Nicome- 
dig metropolita. 8, in eparchia eadem est Niczz 
metropolita, 9, in eparchia eadem est Chalcedonis 
metropolita. 10, in eparchia. Pamphyliz est Sid: 
metropolita. 11, in eparchia Armeniz secunde est 
Bebastis metropolita. 12, in eparchia Helenoponti 
est Amasize metropolita. 15, in eparchia Armenia 


(4) "Ex0cecic πρωτοχιιησιῶν. Notitke sedium 
episcopalium, qualis haec est, innumerz fere pro- 
siant, de quibus cel. Fabricius in Luce Evangelii 
p. 512-551, cumulatissime egit. Cui addatur, quam 
Ile videre non potuit, notitia in. Catalogo manu- 
scriptorum bibliothecz Regie Taurinensis (tomo I, 

. 901, sub titulo Τάξις προχαθεδρίας μητρυπο- 
Mica») edita, quam maxime cum nostra hac conve- 
nire deprehendi ete qua intellexi quoque magnam 
lacunam, unius, ut puto, folii jactura, in menibra- 
nis nostris haberi; quam suo loco explebo. Vide 
quie in Actis eruditorum anno 1751, dixi. [Leonis 
ὑποτύπωσις Seu διατύπωτις episcopatuum patriar- 
chze Constantin. subditorum, quam citat Catalogus 


Ὁ πατριάρχης Ρώμης " ὁ πατριάρχης Κωνσταν: 
τινουπόλεως " ὁ πατριάρχης ᾿Αλεξανδρείας " ὁ πὰ’ 
τριάρχης ᾿Αντιοχείας " ὁ πατρι ἄρχης Ἱεροσολύμων͵ 

Καῆσις μητροπομλιτῶν. 

Ἐπαρχίας (3) Καππαδοχίας ὁ Καισαρείας αἰ, P, 
ἐπαρχίας ᾿Ασίας ὁ Ἐφέσου "γ΄, ἐπαρχίας Εὐρώπη; 
ὁ Ἡραχλείας * δ', ἐπαρχίας Γαλατίας Θράχης (δ) ὁ 
᾿Αγχύρας * εἰ, ἐπαρχίας Ἐλλυ)σπόντου ὁ Κυζίχου " 
ς΄, ἐπαρχίας Λυδίας ὁ Σάρδεων - ζ', ἐπαρχίας Dh» 
vía; ὁ Νικομηδείας " η', ἐπαρχίας τῆς abit; ὁ Ne 
χαίας " θ', ἐπαρχίας τῆς αὐτῆς ὁ Χαλχηξόνος" ἦν 
ἐπαρχίας Παμφυλίας ὁ Σίδης " ta', ἐπαρχίας ᾿θμῖ- 
νίας β' (4) ὁ Σεβδαστείας * ι8', ἐπαρχίας Ἑλενοπόντο 
ὁ ᾿Αμασίας * ιγ΄, ἐπαρχίας ᾿Αρμενίας α' ὁ Mri 
w, ἐπαρχίας Καππαδοχίας (5) 8' ὁ Τυανῶν (6) 1“, 
ἐπαρχίας Παφλαγωνίας ὁ Γαγγρῶν" vw, exp] 
'Ovopiábo; ὁ Ἀλαυδιουπόλεως " (i ἐπαρχίας Πύν- 


NOTJE. 


κράτορος in bibliotheca senatus Lipsiensis τάξω 
τῶν μητροπόλεων xai τῶν ἀρχιεπιτχόπων, elc. 
quz nisi eadem est cum edita ab Uffenbachio, eh 
tur. Valde consentit cum Freheriana. Ex Addend. 

(3) Ita exhibui post Goarum ad Codin., p. 57 
seqq. Potuissem quoque ἐπαρχία dare, ut p. 4595. 
6 seqq. Sed alterum magis suadebat, quod n. ὃ εἰ 
9 legitur τῆς αὐτῆς, non ἡ αὐτῇ. In membranis eral 
izapy ubique, pro quo apographum Draudianum 
dabat ubique ἔπαρχος, non male quidem. Ad id 
tamen librarium noluisse, patet ex omisso accenté 
super prima littera. ] 

Ὁ) Θράκης. Deest codici Taurinensi; et propitr* 
ea (ransii in Latinis et eo retuli, quo pertinel 


msstorum bibliothece Venete D. Marci p, 105.] C auctore notitia Holsteniana tertia et Goari prim 


Jam edita est a Frehero in corpore Jaris Grxco- 
Romani, p. 88. Ego hic loci Taurinensem noti- 
tiam et Holstenianas duas, quarum eam, quz, pag. 
6, incipit. secundam, et eam, quz, p. 55, incipit, 
tertiam appello , item Bandurianam geminam quo- 
ue cuim nostris membranis contuli, forte non sa- 
tis sedulo; quod nemo miretur in opera injucun- 
ida. Prior habetur Antiqu. imp. Or. t. I, p. 250, 
rior, p. 256. [Descripsit Leich. in Adversariis 

b βίδλου παλαιᾶς τῶν ἐχλογῶν Λέοντος τοῦ αὐτο- 


ubi legitur : Ἐπαρχίας Εὐρώπης ὁ Θράχης. Ezsp 
χίας Γαλατίας, ὁ Ἃ τῦρας. Recurrit tamen Nos 
eadem scriptio p. 459. D. 1. ς 

(4) ᾿Αρμενίας β΄. Hic δ' et paulo post. a' det 
Not. Holsten. et Goar. ls; 

(5) Καππαδοκίας. Not. Holst. p. 33: 'Ezzgi?s 
Καππαδοχίας ὁ Τυάνης ἔτοι Χιριστοπόλεως, 

(6) Τναγῶν. Rectius Not, Goar. t» 48 
addit ἤτοι Χριττουπόλεως. 
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sou (7) ὁ Νευκαισαρτίας * τη΄, ἐπαρχίας Γαλατίας β' ὁ A primze est Melitenes metropolitg. 14, in eparchia 


Πισινοῦντος (8)* ιθ΄, ἐπαρχίας Auxla; ὁ Μύρων " 
x, ἐπαρχίας Καρύας (9) ὁ Ταυρουπόλεως (10) * xa', 
ἐπαρχίας Φρυγίας (14) ὁ Aaobixia;* xf/, ἐπαρχίας 
Φρυγίας Σαλουταρίας ὁ Συνάδων" χγ', ἐπαρχίας 
Λυχαονίας ὁ τοῦ Εἰχωνίου " χδ', ἐπαρχίας Πισιδίας 
ὁ ᾿Αντιοχείας " xz', ἐπαρχίας Παμφυλίας ὁ Πέρ- 
γῆς (12) * xc', ἐπαρχίας Καππαδοχίας B' ὁ Muxn- 
σοὺ (15)* x7, ἐπαρχίας Λαζιχῆῇς ὁ τοῦ Φάσιδος" κη΄, 
ἐπαρχίας Θράχης ὁ Φιλιππουπόλεως" κθ΄, ἐπαρχίας 
Εὐρώπης (14) ὁ Τραϊτανουπόλεως * X, ἐπαρχίας νή- 
σων (15) Κυχλάξων ὁ ῬΡώδου " λα, ἐπαρχίας 'Eun- 
μόντου ὁ ᾿Αδριανουπόλεως " λβ' ἐπαρχίας τῆς αὐτῆς 
ἁ Μαρχιχνουπόλεως * λγ᾽, ἐπαρχίας Φρυγίας Παχα- 
τιχνῆς (10) ὁ Ἱεραπόλεως. 


Cappadecim secundz est Tyanorum metropolita. | 


15, in eparchia Paphlagonie est Cangrorum me- - 


tropolita. 16, in eparchia Honoriadis est Claudio- 
poleos meiropolita. 17, in eparchia Ponti est Neo- 
c:sarie metropolita. 18, in eparchia Galatiz se- 
cundz est Pesinuntis metropolita. 19, in eparchia 
Lyeiz est Myrorum metropolita. 90, in eparchia 
Cariz est Tauropoleos metropolita. 21, in eparchia 
Phrygie Pacatianz est Laodicex metropolita. 
22, in eparchia Phrygiz Salutaris est. Synadorum 
melropolita. 25, in eparchia Lycaonie est Iconii 
metropolita. 24, in eparchia Pisidiz: est Antiozhiz 
metropolita. 25, in eparchia Pamphylia «st Perg: 
metropolita. 26, in eparchia Cappadociz secunde 


Mocesi metropolila. 27, in eparchia Lazicez est Phasidis metropolita. 28, in eparchia Thraciz est 
Philippopoleos metropolita. 29, in eparchia Rhodopes est Trajanopoleos metropolita. 30, in epar- 
chia insularum Cycladum est Rhodi metropolita. 51, in eparchia Πρ montis est Adrianopoleos 
metropolita. 32, in eparchia ejusdem districtus alter est Marcianopoleos metropol. 53, in. eparchia 


Phrygiz Pacatianas est Hierapoleos metropolita. 
Περὶ cow abtoxegdAur ἀρχιεπισκύπωγ. 

Α΄, ἐπαρχίας Μυσίας ὁ Ὠδύσον (17) β’, ἐπαρχίας 
Σχυθίας ὁ Τομῆς (18) " γ΄, ἐπαρχίας Εὐρώπης ὁ Βι- 
Guns δ', ἐπαρχίας Παφλαγωνίας ὁ ἸΙομπειουπόλεως * 
ε΄, ἐπαρχίᾳς ᾿Ασίας ὁ Σμύρνης " ς΄, ἐπαρχίας Ἴσαυ- 
ρίας ὁ Λεοντοπόλεω: " ζ΄, ἐπαρχίας 'Ῥωδόπης 
ὁ Μαρωνίας " w', ἐπαρχίας Βιθυνίας ὁ 'Aza- 
pias * 0, ἐπαρχίας Ῥωξόπης ὁ Μαξιμιαγονπόλεως " 
"', ἐπαρχίας Γαλατίας Β΄ (19) ὁ τῶν Γερμίων * τα’, 
ἐπαρχία; Εὐρώπης ὁ ᾿Αρχαδίιου πόλεως * ιβ΄, ἐπαρχίας 
Θράχης 6 Βερωνῆς " (30) ιγ΄, ἐπαρχίας νήσου Λέσδου 
ὁ Μιτυλήνης " ιδ΄, Exapylaz Ἑλλησπόντου ὁ τοῦ Πα- 
ρίου * u', ἐπαρχίας Καρύας (31} ὁ Μελήτον" ce', Era p- 
χίας Θράχης ὁ Νιχοπόλεως * ιζ΄, ἐπαρχία; νήσου ὁ 


Προιχονήσου (33) ιη΄, ἐπαρχίας Ρωδόπης ὁ ᾿Αγχιά- c 


χοῦ (23): ιθ΄, ἐπαρχίας Εὐρώπης (24) ὁ Συλυ- 
6plac (25) * x', ἐπαρχίας νήσου Aéa6ou ὁ Μεθύμνης " 
κα'͵ ἐπαρχίας Βιθυνίας ὁ Κίου * χβ', ἐπαρχίας Εὐρώ- 


B De autocephalis vel independentibus: archiepiscopis. 


lÍneparchia Mysie est Odysi primus archi- 
episcopus. 2, Scythiz est Tomz vel Toinorum ar- 
chiepiscopus. 5, in eparchia Europz est Bizyz ar- 
chiep. 4, in eparchia Paphlagoniz est Pompeiopoleos 
archiep. 5, in eparchia Asisx est Smyrnz archiep. 
6, in eparchia Isaurie est Leontopoleos archiep. 
7, in eparchia Rhodopes est. Maronie archiep. 
8, in eparchia Bitbyniz est Apamix archiep. 9, iu 
eparchia Rhodopes est Maximianopoleos archiep. 
10, in eparchia Galati: secunde est Gremeorum 
archiep. 11, in eparchia Europze est Arcadiopoleos 
archiep. 12, in Thracim est Berrhaw archiep. 
15, in eparchia insule Lesbi est Mitylenes archiep. 
14, in eparchia Hellesponti est archiep. Pari. 
15, in eparchia Carize est Mileti archiep. 16, in epar- 
chia Thraciz est Nicopoleos arch. 17, in eparchia 
insuke Proconnesi est urbis cognominis archiep. 


NOT.E. 


(7) Πόντου. Notitia utraque llolsten. p. 6 et p. 
95, item. Notit. Taurinensis Goari et addunt πολε- 

νιχοῦ hiec, illa πολεμονιαχοῦ. 

(8) Πισινοῦντος. Taur. πισινούντων, item llolst. 
$, et Goar., qua hic habet ἐπ. Γαλατίας ὁ 1cao:- 
γούντων, ἤτοι ᾿Ιουστινιανουπόλεως. 

(9) Καρύας. Alii rectius Kaplas, 

10) Ταυρουπόλμεως. Taur. σταυροπόλεως, 
Holst. utr. Σταυρουπόλεως. 

(11) Φρυγίας. Taur. et utraque Holst, addunt, 
illa flaxazíag, he Καπατιανῆς et Καππατιανῆς; 
sed vid. ad num. 33. 

(12) Πέργης. Holsten. δ᾽ addit Συλαίον, Holst. 2 
ἤτοι ὁ Σιλαίον. 

15) Μωκησοῦ. Taur, Μωχίσσου. 
14) Εὐρώπης. Taur. 'Poóón:;, Holst. Ῥο- 


P 1 
(15) Νήσων. Taur. νήτου et Ρόδου et Αἰμι- 
νόντος, vertiturque ZEminontis. 

46) Πακατιανῆς. Taur. Παχατίας, flolst. 2 ad- 
debat hos quatuor : 

My, ἐπαρχία Ἑλλάδος, ὁ ᾿Αθηνῶν * λε', ἐπαρχία 
'Ayalaz, ὁ Πατρῶν" λ-τ', ἐπαρχία Ἑλλάδος, ὁ Ὧν 
arg λζ΄, ἐπαρχία Μαχεδηνίας, ὁ Φιλίππων, 

(17) Ὃ Ὠδύσου. Taur. Δύσου, ἤτοι λέγεται xat 


Bápva. Holst. 3 ὀδίσσου, 3 ὀδύσσου, ἤτοι xal Βά- 
£s λέγεται, 

18) Τομῆς. Holst. 2 Τόμης. 

13) 8’. Taur. a, utrique Holst. deerat 9'. 

(20) Βερωνῆς. Taur. et utraque Holst. Βερόης. 

(21) Καρύας. ilolst. 2 Κυρίας et Μελήτου, Dein- 
de inter n. 15 et. 16 interserunt Taur. et Holst. 2 
ἐπαρχία Auxavola;, ὃ Σελγης. 

22) Προιχονήσου. Holst. 2 πριχονήσου. 

Ι» ᾿Αχιαλοῦ. Taur. ᾿Αγχιάλου, Holst, 2 A:- 
yov. 

(34) Εὐρώπης. Stricliore sensu accipiendum 
est pro parva quadam provincia Thracie, quz de 
se toti continenti, quis dicat quo tempore aut quo 
fato, nomen dedit; qua in reidem ipsi atque Asie 
contigit, que. proprie ager. Ephesinus fuit. In an- 
tiquo epigrammate, quod tempore Philippi Mace- 
donis junioris conditum fuit, Éuropa striclo sensu 
videtur accipi debere. Philippus enim ibi κοίρανος 
Εὐρώπας dicitur; Vid. Antholog. H. Stephani 

. 10, n. 49. Ha quoque apud Diodorum Siculum xix, 

05, p. 398; 5, Europa nihil plus, quam Macedo- 
niam et forte quoque Graeciam cum Peloponne:o 
significat. 

(25) Zv.Av£plac. Holst. 2 Σηλυμδρίαςς 
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15, in eparchia Rhodopes est Anchiali archiep. A zz; ὁ "Azpow (36)' χγ΄ ἐπαρχίας Ῥωδύπης ὁ 


19, in eparchia Europe est Selymbrize archiep. 
70, in eparchia insule Lesbi est Methymnie ar- 
cbiep. 21, in eparchia Bithyniz est Cii archiep. 
22, in eparchia Europx est Aprorum archiep. 
25, in eparehia Ehodopes est Crpsolorum archiep. 
21, in eparchia Zechie est Chersonis archiep. 
25, in eparchia Zechiz est Dospori archiep. 96, in 
eparchia ejusdem est Nicopsios archiep. 97, in 
eparchia Isaurie est Cotradorum — archiepisc. 
28, in eparchia Helenoponti est Euchaitarum ar- 


Κυμψάλων (27) * x9, ἐπαρχίας Ζηχίας (28) ὁ Xzpso- 
vos κε΄, ἐπαρχίας Ζηχίας ὁ Βοσπόρον (29)* κς᾿ ἔπαρ- 
yías τῆς αὐτῆς ὁ Νικόψεως * xy', ἐπαρχίας Ἰσαυρίας 
ὁ Κοτράδων (20) χη, ἐπαρχίας Ἑλενυπόντου ὁ 
Εὐχαϊτῶν" xÜ', ἐπαρχίας νήσων Κυχλάγων ὁ Kap- 
πάθου (31) * X, ἐπαρχίας Ῥωδόπης ὁ Aívou* λα', 
ἐπαρχίας Εὐρώπης ὁ Δριδηπάρων (52) * αβ', ἔπαρ- 
χίας Ἔ μημόντου ὁ Μεσημθρίας * λγ', ἐπαρχίας "An- 
μενίας 8' (55) ὁ Ἡ» ραχλειουπόλεως " λδ΄, ἐπαρχίας 
'A6asy;la; ὁ Σιθαστοπόλεως. 


chiep. 29, in eparchia insularum Cycladum est Carpathi archiep. 30, in eparchia Rhodopes est Ἐπὶ a-- 
chiep. 51, in cparehia Europe est Drixiparorum arch. 52, in eparcliia Hamimonts est Mesem 
brise archiep. 53, in eparchia Armenie secundz est Heracleopoleos archiep. 34, in eparchia Abas- 


εἰ est Sebastopoleus arch. 
De episcopis dependentibus. 

In eparchia Cappadociz Cicissi habet metropo- 
"lis Cesarea sub se urbes qvinque episcopales to- 
tidemque episcopos, nempe 1, episcopum regiarum 
thermarum ; 2, Nisse; 5, Theodosiopoleos Arme- 
ni; 4, Camulianorum ; 5, Cicissi. In eparchia 
Asia habet ietropolis Ephesus sub se urbes aut 
episcopos 36, nempe 1, Ilypzporum episcopum ; 
2, Trallium ; 5, Magnesiz ad Maieandrum; 4, Ele:; 
3, Adramytii; 6, Assi; 7, Gargagorum; ὃ, Mo- 
stauri; 9, Calo; 10, Briulorum; 11, Pittanz ; 


Περὶ (54) ἐπισκόπων ἐπεχομένων. 

'Ezap;ía (55) Καππαδοχίας 6 Κιχισοῦ, μητρόπο- 
λις Καισαρίας, ἔχει ὑπ᾽ αὐτὴν πόλεις χατὰ ἐπισχό- 
ποὺς ε΄, οἷον τὸν τῶν βασιλιχῶν Θερμῶν, τὸ» Νύσης, 
τὸν Θεοδοσιουπόλεως (56) ᾿Αρμενίας, τὸν Καμουλια- 
νῶν, τὸν Κηχησοῦ (51). 'Ez2pyg!a ᾿Ασίας, μητρόπο- 
Aw Ἐφέσου, ἔχει πόλεις ὑπ᾽ αὑτὴν ἤτοι ἐπισχόπους 
ἃς", οἷον τὸν Ὑ πέπον (58), τὸν Τραλέων, τὸν δίαγντ,- 
οαἷας Μαιάνδρου, τὸν Ἐλέας (59). τὸν ᾿Αδραμυτίου, 
τὸν ἽΛσσον, τὸν Γαργάρων, τὸν Μασταύρου, τὴν Κα΄- 
Aon; (40), τὸν Βριούλων (4), τὸν Πηττάνης, τὸν 


NOT,E. 


(36) "Axpor, Taur. &szpov, Holst, 3 &zpov. 

(37) Κυμψι λων. Taur. et Holst. Κυψάλων. 

(38) Ζηχίας. Taur. Ζιχία:, Holst. ὅ Ζιχχίας. 

(39) Βοσπόρου. Wolst. ὅ Boszópuv. ᾿ 

(50) Κοτράδων". Holst. ὅ Κοτιάδων, Sed. corrigi- 
tur in margine. Eadem inter28 et 39 interserit 
ἐπαρχίας ᾿Δρμενία:, ὁ Ῥοίνων. 

(51) Καρπαθοῦ. Holst. 2 Καρπάθου. 

(52) Apibixdpor. In. membranis scriptum erat 
hoc nomen » compendium sic ὄριδιπ, Taur. 
Δριζιπάρων, Üriziparorum, Holst. ἃ Δρεξιπάρων, et 
jn margine, ut correctius, Δρισιπάρων, Holst. ὅ 
ἀριζιπάρων, ἤτοι Μεσήνη“. 

(55) β' Taur. Ἔπαρχ. ᾿Αρμενίας α' ὁ Ἥραχλειου- 
πόλεως, ἤτοι Πηδαχηὼ,  Pedacti. Molst, 2 neque a', 
reque δ΄ habet et addit £zox Πηδαχθῶν. Forte. est 
Arabum, Bodundon , apud quod Almamum , imp. 
Saracenicus , periit, Podandus.. Molst. 5 addit 
ἔτος quiaxÜot;. Eadem post n. 54 addit adhuc 
septem alias eparchias. In. Holst. 2 sequebantur 
alii undecim tuli, et jam incipiebat ea notitia 


ριούλλων, ambo. πιττάμνης. Leich, ἐπιττάμνης et 
μυῤῥίνου. Taur. Βρυούλλων, πιτγάνης. Sic sem- 
per editores Taurinenses exhibent τ pro duplici 
τ, decepti a librariis, qui τ ita. exarant, ul. non 
possit non pro zy accipj. [Sepe invectum ex eo 
vitium in libros Grzecos fuit, quod editores liunc 
ductum librariorum «y pro ττ non assequerentur , 
neque recte perciperent. Exemplo sit ille in Ano- 
nymi Collectaneis Ant. CPtan. p. 99, ed. Eambec. 
n. 200, ubi βητγάμων pro βητταλίων editum est. Pii 
vitales, qui ibi nominantur, sunt Jupiter τέλειος et 
Juno τελεία et Lucina, aliaque numina nmativi- 
tati hominis ἃ gentilibus przposita. ln eodem loco 
al συνθεταὶ χαμάραις suh foruices opere. musico 
ornalr, lapillis compositis ; unde antiquitas operis 
musivi patet, jam ante Constantinum M. usurpati. 
Posset in illo loco quoque ἐπιγαμίων 9m Sed 
priorem emendationem prefero; v. Du Cange v. 
πόλεμος p. 1094, ubi ταράτγεσθαι pro ταράττεσθαι, 
πλήτγειν, πλάτγος, πητγέλδιον pro πηττέλιον, cà 
hoc pro πιττέλαιον 86. πισσέλαιον.  Addubiio 


vehementer a nostra discrepare οἱ conturbari. D tamen, annon potius hzc. novae. Grzeciie sit corru- 


Habebat quoque 'Auacíac pro ᾿Αδασγίας. 

(24) Περέ. Pro hoc titulo habebat Taur. ὅσοι 
ἐπίσκωποι ὑπὸ μητροπολίτας. 

(99) "Exapzía. Taur. Ἐπαρχίας Καιταρείας 
Kazzadoxia; α΄, ὁ τῶν βϑασιλιχῶν ὑερμῶν, etc. 

(36) Θεοδοσιουπ. Molst. 5 MzÜoótouz., sed cor- 
rigilur in margine Θεοδοσιουπ. 

(51) Κηχησοῦ. Holst. 5. Kiaxícoo, Taur. Κισ- 
χίσσου. 

(38) 'Yxéxor. Taur. ὑπέπων et τραλλέων. Goar. 
ὑπαίτων. Freher. ὑπαίπων. 

(99) 'E.4£ac. Taur. ἐλαίας, ἀδραμυτίου (sic quo- 
que Holst, 5) γαργάρου, μασταύρων Holst. 5 Μαι- 


6 "Pw 

(40) Ka.lorjc. Sic emendatur in margine Holst. 
^ ubi est Κάλσης. Freh. et Goar. Καλόης, Holst. 
2 Καλλόης. 

(M) Bpicó.lur. Goar. βρυούλων, Freher. Βυ- 


ptio; nam dicunt quoque ῥαύγειν pro ῥάπτεινοι ῥίδ- 
γεῖν pro ῥίπτειν, jacere, projicere; χόδγινρτο χύπτειν; 
σχάδγειν pro σχάπτειν; σχήδγειν et σχηύγειν ἮΝ" 
σχήπτειν, inclinare; τηλίγειν et ττλύγειν pro τυλίτ- 
τοῖν, ἐντυλίττειν, involvere ; τριύγειν, id est τρίφγειν, 
pro τρίδειν; φιλεύγειν pro φιλεύειν, amice excipere; 
φταίγειν pro πταίειν’ φυλάγειν pro φυλάττειν. Veteres 
quoque illud y inserebant;. pro φέδειν, fugere, di- 
cebant φεύγειν, id est φέδγειν. Interdum videri 
possct Y hoc indicium esse geminand:e litterze pra:- 
cedentis aut. sequentis, ut apud Montfaucon. Pa- 
leogr. p. 581, memoratur in charta quadam vetere 
Normanno-Sicula ᾿Ασκητγῖνος πορχέλλης, Askittinus 
Porcellius. Sane nomen  Asclittinus notum est in 
historia Normanica. Posset eodem moc« defendi 
scriptio Μασγαληνόν initio commentarii Simplicii 
ad Epictetum | pro Μασσαλινόν, quod ibi Salmasius 
restituit. Ex Addend.| Sic ubique erat in membra- 
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Μυρίνης, τὸν Φωχίας, τὴν Αὐρηλιουπόλεως, τὸν ἃ 12, Myrinze; 145, Phocea; 14, Aurelioporcos 


Νύσσης, τὸν Μασχαχομέων, τὸν μητροπολιτῆν,, τὸν 
ιἰχρέτων, τὸν Μαγνησίας χαὶ '᾿Ανηλίου, τὸν ᾿Ανηνά- 
τῶν, τὸν Περγάμου (43), τὸν Προήλης, τὸν Ἄρχα- 
διουπόλεως, τὸν ἀνέας Αὔλης (45), τὸν Διὸς ἱεροῦ, 
τὸν Αὐγάζων, τὸν Σιῶν, τὸν Κολοφώνης, τὸν Λεδέ- 
959, τὸν Τέου, τὸν Ἐρυθρῶν, τὸν ᾿Εχλυζομενινῶν (44), 
τὸν ᾿Αντάνζρου, τὸν Θεοδοσιουπόλεως (45) Περπερί- 
νῆς, τὸν Κύμης, τὸν Παλαιουπόλεω:. Ἐπαρχία Εὐ- 
torn. Θράκης, μητρόπολις Ἡραχλείας, ἔχει ὑπ᾽ 
αὑτὴν πόλεις ἔτοι ἐπισχόπους £', οἷον τὸν τοῦ Πανίου, 
τὴν Καλιπόλεως (40), τὸν Χερωνέσου (47), τὸν Κύ- 
λας, τὸν Ῥαιδεστοῦ. Ἐπαρχία Γαλατίας Θράχης, 
μητρόπολις ᾿Αγχύίρας, ἔχει πόλεις ὑπ᾽ αὐτὴν, ἥτοι 
ἐπισχόπους ζ΄, οἷον τὸν Ta6iag (48), τὸν Ἢλιουπό- 
ἅξως, τὸν ᾿Ασπόνης, τὸν Βηρυνουπόλεως, τὸν Μνή- 
ζου (49), τὸν Κίνης, τὸν ᾿Αναστασιουπόλεως. Ἐπ- 
ἀρχία Ἑλλησπόντου, μητρόπολις K υζίχον, ἔχει πόλεις 
ὑπ᾽ αὐτὴν, ἤτοι ἐπισχόπους ιβ΄, οἷον τὸν Γέρμης, τὸν 
Πημανήνου (50), τὸν “Ὥχης, τὸν Σασαθαρέως (51), 
τὸν ᾿Αδριανοῦ θηρῶν, τὸν Λαμψάχου, τὴν ᾿Αθύξου, 
τὴν Δαρδάνον, τὸν Ἡλίου (52), τὸν Τροάδος, τὸν 
Πιωνίας, τὸν Μελιίτου πόλεως. 'Exapyta Λυδίας, μη- 
τρόπολις Σάρδεων, ἔχει ὑπ᾽ αὐτὴν πόλεις, ἤτοι ἐπισχό- 
ποὺς XC', οἷον τὸν Φιλαεδέλφιον, τὸν Τριπόλεως, τὸν 
Θυχτήρων. τὸν Σετῶν (53), τὸν Αὐρηλιουπόλεως, τὸν 
Ναχωλίας (54) , τὸν τοῦ Δοχημίου, τὸν Μηδιαίου, τὴν " 
Ἴψου, τὸν Πρημνήσου, τὸν Μῆρον τὸν Σιδήνδου (55), τὸν 
Πολυδώτον, τὸν φυτίας, τὸν Ἱερατιόλεως, τὸν Εὐχαρ- 


15, Nysse; 16, Maschacomeorum; 17, Metropo- 
leos ; 18, Caretorum ; 19, episcopum Magnesiz et 
Anelii ; 20, Aninatorur ; 21, Pergami; 22, l'riente; 
25, Arcadiopoleos; 24, Nova aule; 25, Dios 
Hieri; 26, Augazorum; 27, Siorum; 28, Colo- 
phonis; 29, Lebedi; 50, Tei; 51, Erythrarum ; 
32, Clazomenarum; 33, Antandri; 54, Thco lo- 
siopoleos, alias Perperinzs dicte; 25, Cymi; 
36, Paleopoleos. In eparchia Europ: Tliracia: 
habet metropolis Heraclez: | sub se urbes aut epi- 
scopos quinque ; 4, episcopum Panii; 2, Callipo- 
leos; 3, Chersonesi; ἃ, γι; 5, Rhadesti. lu 
eparehia Galati:& habet metropolis Anc;re sub 
se urbes aut episcopos septem; 1, episcopum Ta- 
biz; 2, Heliopoleos ; 5, Asponz ; 4, Berynopoleos 
[seu Verinopoleos]; 5, Mnizi ; 6, Cinnze ; 1, Ana- 
stasiopoleos. In eparchia Hellesponti habet metro- 
polis Cyzicum sub se urbes aut episcopos duode- 
cim, nempe 1, episcopum Germie; 2, Pemanii ; 
ὅς Oc:e ; 4, Sasabareos; 5, Hadrianothermarum; 
6, Laumnpsaci; 7, Al ydi; 8, Dardani; 9, liii; 
10, Troadis ; 11, Pioniz ; 12, Melitopoleos. In epar- 
chia Lydi; habet metropolis Sardes sub se urbes 
seu episcopos viginti sex, nempe 4, episcopum 
Philadelphis ; 2, Tripoleos; 5, Thyatirorum ; 
4, Setorum ; 5, Aureliopoteos 6, Nacoliz; 
1,Docimii; 8. Midizi; 9, Ipsi; 10; Prymnesi, 
11, Myri ; 12, Sibindi; 15, Polyboti ; 14, Phytize; 


ΠΣ 


πίας (56), τὸν Λυσσιάδος (51), τὸν Αὐγουστοπόλεως:, ( 5, Hierapoleos; 10, Eucarpie; 17, Lysiadis; 


τὼν Βροζοῦ (58), τὸν Ὥτρου, τὸν Ανχάωνος (59) , 
* τὸν ante. ἼἽψον add. cod. omn. ed. 


43, Augustipoleos ; 19, Brysi; 20, Otri; 21, Ly- 


NOTJE. 


nis nostris. Holst. 5. sic habet: Πιττάμνης. αὖρι- 
λουπόλεως. νύδης. μασχοχώμης. βαρέττων. Μαγνη- 
σίας ᾿Ανηλείον. [ubi in marg. notatur : f. ὁ Ἡλείου.] 
Βρυούλλων. νέας αὐλῆς. mpivnz. Taurin. denique: 
νήσης. μασχοχόμης, ὁ μητρο λεως, ὁ Βαρετῶν. ὁ 
αγνησία: Νηλίον, ὁ ᾿Ανινάτων. ὁ περγάμου, ὁ 
ΩΝ ὁ πριῆνης. ὁ ᾿Ἀρχαδίηυ πόλεως, ὁ νέας αὐλῆς. 
(43) Περγάμου. Holst. 5, ita pergit: ὁ ἀνέων. 
πριήνης. ὁ νέας αὐλῆς. λεύεδος. κλαζομενῶν. &v- 
τάνδουν.---Κολοφώνης. Freh. et Leich. Κολοφῶνος, 
(43) Τὸν '᾿Αγέας AD.Inc. Citeri. νέας, Leich. 
νεαύλης. M 
(4M) ᾿Εκιυζομενιγῶν. Taur. Κλαζομένων et Táv- 


Ps) Θεοδοσ. |nter hanc et sequentem vocem 
inserit Holst. 5 ἤτοι. Taur. duas ex unma facit ur- 
bes, ὁ 68t5697., ὁ περπερίνης Leich. πεπρίης. 
Freher. forte in marg. voluit πεπρίνης dare. 

46) KaA.LovadAgoc. Goar. et Freh. 

Ai) Χερωνήσου. Holst. 2 Χερσονήσου οἱ ῥοδ'- 


στου. 

(48) Ταξίας. Taur. ταμίας et ουλιοπόλεως. 

(49) Μνήζου. Taur. μνίζου, Βηρινοπόλεως et 
Κίννης, Holst. 2 Κίννης quoque eL sic etiam. cor- 
rigitur ad marg. 5, ubi est Κήνης, Goar. Μέξζου. 

50) Πημανήγου, Holst. 5 Ποιμανίου, 

51) Σασαδαρέως olst.SetGoar. Freher. Leich. 
iantum βαρέως. Nullibi invenio Sasabaris ; noa ta- 
ien audeo damnare. 

(52) Δίου. Taur. Ἰλίου et πιονίας ; in fine addit 
ὁ ᾿Αδρανείας. 

(55) Σετῶν.. Holst. 9 et ὅ Σεττῶν. Car. ἃ S. 
Paulo p. 254. Septe habet et Holstenius observat, 
Seste reperiri, Sed neque animus inihi est, ncque 


otium in variantium harum omnium lectionum 
robitatem inquirere et geographicas discussiones 
instituere. Permitto id illis, quibus plus otii et 
amplior doctrinze atque lectionis apparatus est, si 
putent se post laudatos modo duumviros εἰ Wes- 
selingium ad Itineraria, item Cellarium , posse no- 
vum aliquid et indictum reperire. Mihi satis fuit 
in Latinis veram lectionem, si nota mihi fuit, de- 
monstrasse ei expressisse, Ceterum in. eparchia 
Lydix vehementer abit Taur. à nostra, et. magis 
cum Holsten. convenit, quod primo mirabar, ante- 
quam deprehenderem, integram folium membra- 
nis meis, absque laeunze tamen manifesto vestigio, 
deesse. Nain pagina in A3 EU desinebat. Facile erit 
defectum hunc e Notitia Goariana prima et Tauri- 
D nensi, quz. ambae optime cum nostra conveniunt, 
supplere. Locus hic non patitur, prisertim cun 
Leichiana locum occupet, et sarcire quodammodo 
lacunam hane possit, quamvis multo nostra sit re- 
centior et ab ea vehementer discrepet, optime autem 
cum Freheriana congruat, ut e collatione patebit. 
(Ὁ) Naxw.iac. Mic et sequentes pertinent. ad 
Phrygiam salutarem. Pro Mr/:aíou Holst. 3. Μη- 
δαίου; dein pro προμίσου Holst. ἃ et Tour. πρὸ- 
μίτσου, Freher. προμήσου, . 
(55) Σιδύνδου. Molst. 2 σεδίνδου, Goar. σιδίλζους 
Freher. 215615852, Leich. συδίνδγυ, Taur. σιχνόδου. 
πιλυδότου. φυτείας. 
(56) Εὐκαρπίας. Leich. εὐχαρπουπίας ; f. Eu- 


carpopoleos. 

(57) Ar σσιάδος. Taur. et Goar. λυσιάδος. — 
(58) Dpotov. Taur. Βρύζου, Holst. 5 Βρυσοῦ, 
(59) Λυχώωνος. Taur. Auxauvíag. στεχτονίου, 

Κωναδωρίου, χόνις fte: δημητριουπόλοος, Mol- 
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caonis; 22, Siectorii; 25, Cynaborii ; 24, Conis A τὸν Στεχτωρίου, τὸν Κηναδορίου, τὸν Kóvn; ληλη. 


vel Conz, alias Demetriopoleos dicte; 95, Scor- 
dapiz ; 26, Nicopoleos; 27, Auroclorum. In epar- 
chia Lycaonize habet metropolis Iconium sub se 
urbes seu episcopos quatuordecim, 1, episcopum 
Lystroruin ; 2, Vasatorum ; 5, Ambladorum; 4, No- 
vimanadorum; 5, Misthiorum; 6, Larandorum; 
7, Baretorum ; 8, Derbe; 9, Sabatrorum; 10, 
Canni; 14, Berynopolis; 12, Galbani ; 15, Histro- 
rum; 14, Pertorum. In eparchia Pisidiz habet 
metropolis Antiochia sub se urbes aut episcopos 
octodecim; 1, episcopum Philomelii; 9, Sagalassi; 
5, Sozopoleos; 4, Apamiz Ciboti; 5, Tyrzi; 6, 
Bareos; 7, Hadrianopoleos ; 8, Limenum ; 9, Nea- 
poleos; 10, Laodicae:x Caumenz seu Ambustz ; 
11, Seleuci: Sidere cognominate seu ferrem; 
12. Adadorum ; 15, Zarzelorum ; 14, Timbriadis; 
15, Tymandi; 16, Justinopoleos ; 17, Metropoleos; 
18, Papporum. In eparchía Pamphylia habet me- 
tropolis Perga sub se urbes aut episcopos 18; 
nempe 41, episcopum Attalie; 2, Eudociadis; 
5, Telmessi; 4, Isindi; 5, Maximianopoleos ; 6, 
Laginorum; 7, Paleopoleos; 8, Cremmi ; 9, Cu- 
drulorum [Corydallorum]; 10, Peltinesi (vel Pen- 


τρόπολις, τὸν Exopbaamía; (60), τὸν Νιχουπήλεως, 
τὸν Αὐροχλῶν. ἙἘπαρχία Λυχαωνίας, μητρόποι; 
τοῦ Εἰχωνίου, ἔχει ὑπ' αὐτὴν πόλεις͵ ἤτοι ἔπισχό- 
ποὺς ιδ', τὸν Λύστρων, τὸν Οὐασάδων (61), τὸν Ἂμ» 
δλάδων (69), τὸν Νοου μανάδων (05), τὸν Μισθίων (B4), 
τὸν Λαράνδων, τὰν Βαρέτων, τὸν Δέρδης, τὸν Σανά- 
τρων (65), τὸν Κανοῦ, τὸν Βηρννουπολιοξια. 
νῶν (66), τὸν Γαλδάνου (67), τὸν Λήστρων, τὸν Περ- 
τῶν, 'Ezzpyía Πισσιδίας, μητρόπολις ᾿Αντιογείας, 
ἔχει ὑπ᾽ αὑτὴν πόλεις, fiot ἐπισχόπου; ιη΄, τὸν Φι- 
λομηλίου (68), τὸν Σαγαλασοῦ, τὸν Σωζουπόλεως, 
τὸν ᾿Απαμίας (69) τῆς Κηνόου, τὸν 'Ῥαίου (10), τὸν 
Βάρεως, τὸν ᾿Αδριανουπόλεως, τὸν Διμένων, Νεαπὶ- 
λεως (71), τὸν Λαοδιχίας τῆς Καυμένης, τὸν Σελενχίας, 
B τὸν Σιδηρᾶς (72), τὸν ᾿Αδάδων, τὸν Ζωζήλων (T3), τὸν 
Τημδριάδος (74), τὸν Τυμάνδου, τὸν Ἰουστινίανου πὸ: 
λεως, τὸν Μητροπόλεως, τὸν Πάππων. Ἐπαρχία τῆς 
Παμφυλίας, μητρόπολις Πέργης (19), ἔχει ὑπ᾽ aiti; 
πόλεις, fiot ἐπισχόπους vn, τὸν ᾿Αταλίας (16), τὸν 
Εὐδοξιάδος, τὸν Τελμήσου, τὸν Σίνδου, τὸν Moi- 
μιανηυπόλεως, τὸν Λαγήνων (717), τὸν Παλαιουπὸ. 
λεως, τὸν Κρημνοῦ, τὸν Κουδρούλων (78), τὸν Πελ- 
τινήσσου (79), τὸν ᾿Αρησασοῦ, τὸν Πουγλῶν, τὸν 


NOTE. 


sten. 9. Λυχαονείας, στεχνονίου; item Kóvi; ἤτοι 
Anpntp. 

(60) Σορδασπίας. Taur. et Holst. 2 σχυρδαπίας, 
Holst. ὅ σχορδαπίας et à6poxXov. 

(60) Obacá^ar. Taur. οὐσάδων,, Usadarum, 
Holst. 2 οὐσάνδων, Holst. 3 ὀνασάνδης, Goar. 'Ava- 
σάδης, Freher. Bzaáoov, Leich. Baaáv6ov. 

(62) 'Au&AdBor. Holst. 5 ἀμδάδων, sed Freher. 
nen Leich. Αὐλθλάδων, si recte exscriptus fuit 

ex. 


(65) Νοουμονάδων. Taur. οὐμανάδων, Umana- 
dorum, et sic quoque est in Holst. 2, in cujus mar- 
gine corrigitur óvouzvá?wv, ut est in Holst. 3; 
Freher. et Leich. ὁ MaváSuv. 


(64) MicOlov. Omittit Holst. 5. Si recte tradit 
notitia Leichiana supra in generali recensione 
Pieri miss et enia μὴ Μίσθεια et KoXovsta idem. 
Atqui Lycaonia multum ἃ themate Colonize distat. 
Pro Βερέτων habent Taur. Βερέττης, Holst. 2 
Βαρέττης, Holst. 5 Βερέτης. ΠΠὰ variatio, cujus 
jam aliquot exempla habuimus, in ἧς genitiv, sing. 
et v» genitiv. pluralem venit a more librariorum 
terminationes. casuum omittendi, quas supplere 
lectori et venturis exscriptoribus librariis pro ar- 
bitrio permittunt, Taurinensis post Δέρδης αὐ} 
ὁ ὕδης. ] 

(65) Xavárpur. ]ta quoque Freher., utraque 
Molsten. et Leich. sa6ázpuv. Scribitur quoque 
σαύατρα, Cevatra, et est, ut. mihi videtur, Ara- 
bum, Subethra, quam eamdem esse cum Sozope- 
tra volunt Pro xavoo est in Taur. οἱ Το δι. 9 
Κάννου ; alias dicitur Cannorum, in plurali tantum. 
Leich. et Freher. Κάνης. 


(66) Βηρινουπολιοφιανῶν. Taur. et Holst,2 Βη- 
ner fizo: Ψιδιλῶν. In postrema voce latet 

A πϑιι Holst. 5 Βηρινουπόλεως habet, praeterea 
nihil. 

(67) la.16ávov. Holst. 3 Γαλθάνων, ἤτοι Εὐδο- 
κιάδος, Taur. Γαλμάνων, Freh. πασσάλων. Pro λή- 
στρων Habet Taur, Ἰλλίστρων. Holst. 5 Ἡλίστρων. 
Holst. 2 Ἰλήστρων, ubi in margine notatur, alibi 


Ἑλήστρων et. Ἰλίστρων reperiri. 


(08) Φιϊομηζλίου. Non habet Holst, 5. Pro 2s 
γαλασηῦ est in Taur. et Holst. 5 σαγαλάσσου, 


(69) ᾿Απαμίας. Taur. ὁ ἀτενίας. ὁ ἀπαμείας τῆς 


€ κιβωτοῦ. Prius delendum, ut corruptela sequentis 


vocis sanioris. Leich. et Holst. 2 ἀπαμίας τῆς X* 
6510», Holst, 3 ὁ ἀπαμείας. ὁ τῆς χιθύρας. Non in- 
probarem, quamvis corrigatur, hoc, Noti Cii 
rheote, de quibus supra. 

(10) 'Paícv. Taur. et Freher. τυραίου, Leich. 
τυραείου, Holst. 2 τυραίων, Holst. 5 τυραίνον. Sed 
corrigitur in margine. 


(71) Νεαπόλεως. Holst. ἃ ἀνα πόλεως. 


(13) Τὸν Σιδηρᾶς. Taur. et utr, Holst. ztic- 
κίας τῆς σιδηρᾶς. Leich. tamen cum nostro faci. 
exhibens ὁ τῆς Σελευχείου, ὁ τῆς Σιδῆρας. 


(13) Ζωζήνλων. Taur. Ζορζήλων, Freher., Leid 
et Holst. utr. Ζαρζήλων. 


(74) TnufpiáZoc. Taur. et Holst, 9 τιμόριάδδων, 
Hoist. 3 τιδριάδων, Freher. τιμωμαριάδος, Lech. 
πιμομθριάδος, Goar. Ti6t pr&bov.—  μάνδον. Βἰέ C 
Freher.; Leich. τιμάνδου, Goar. τομανδοῦ. 

(75) Πέργης. Addunt. utr. Holst. fzo: 2135 
V. lin. ult. 

(76) "'Arra.lac. Post hauc. inserit Taur. ὁ M? 
γύδον, Leich. ὁ Μαρύδου, Freh. μάνδου. Pro fz 
δοξιάδος habent Freher., Leich, ct utraque Holst. 
Εὐδοχιάδος, item H. 2, Taur. οὐ Leich. ciuis 
MH. ὅ τερμισοῦ, Freh. τερμίνσου ; omnes. 12569» 


(71) Λαγήγων, Ali λαγίνων. H.3 quoque εἰ 
Freh. χοημνῶν, Post παλαιουπόλεως addit Leicb. 


ἢ τοῦ ἄλεερ, quod nescio quid sibi velit. Forte 
συλείου scripserat librarius. 

(78) Κουδρούλων. Leich. δοριδάλων. Taur. εἶ 
Goar. χορυδάλλου, M. 2 χορυδάλλων, H.5 uno * 
minus, . 

(79) Πεϊειγήσσου. Taur. et Holst. ambe πεν 
τινίσσον, Freli. πελτινήσου, Leich. τερμνήσσου. 7 
lb. pro àgr,72350 omnes ᾿Αριασσοῦ. 
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'A6pia vic, τὸν Διχητάναυρον (80), τὸν Σανδιδῶν (81), A tenesi| ; 11, Ariassi; 12, Puglorum; !5, Hadria- 


τὸν Βαραεῖς (82), τὸν Συλέου (85), τὸν Περδαίνων (81). 
Ἐπαρχία Καππαδοχίας, μητρόπολις Muxnzo2 (85), 
ἔχει ὑπ᾽ αὐτὴν πόλεις ἤτοι ἐπισχόπους δ΄, τὸν Ναζιαν- 
ζοῦ, τὸν Κωλωνείας, τὸν Παρνασσοῦ, τὸν Δοάρων, 
Ἑπαρχία Λαζικῇς, μητρόπολις Φάσιδος, ἔχει ὑπ᾽ 
αὑτὴν πόλεις, ἤτοι ἐπισχόπους, δ', τὸν 'Pubozó- 
λεως (86), τὸν τῆς Σαησινῶν (87), τὸν Πετρῶν, τὸν 
τῆς Ζηγανέων (88). Ἐπαρχία Θοάχης, μητρόπολις 
Φιλιππουπόλεως, ἔχει ὑπ᾽ αὐτὴν πόλεις, ἤτοι ἐπι- 
σχόπους Y', τὸν Διοχλητιανουπόλεως, τὸν Σεδαστου- 
πόλεως, τὸν Διοσπόλεως. Ἐπαρχία Εὐρώπης (89), 
μητρόπολις Τραιανοῦ, ἔχει ὑπ᾽ αὐτὴν πόλεις, ἤτοι 
ἐπισχόπους β', τὸν Πέρου (90), τὸν ᾿Αναστασιου πό- 
Ast. 'Ezapyía νήσων Κυχλάδων, μητρόπολις Ῥώ- 


bou, ἔχει ὑπ᾽ αὑτὴν πόλεις, ftot. ἐπισχόπους ιϑ', τὸν B 


Σάμου, τὸν Χίωυ, τὸν Κόου (901), τὸν Ναξίας, τὸν 
Θήρας, τὸν Πάρου, thv Λεροῦ (92), τὸν ΛΛνδοου, τὸν 
Τίνου (95), τὸν Μήλου, τὸν Πισσύνης. Ἐπαρχία 
Ἑμημουπόλεως (94), μητρόπολις ᾿Αδριανοῦ, ἔχει ὑπ' 
αὐτὴν πόλεις, ἤτοι ἐπισχόπους εἰ, τὸν Μεσημθρίας, 
τὸν Σωξζοπόλεως, τὸν Πλουτινουπόλεως,, τὸν 'Ava- 
στασιουπόλεως, τὸν Τζωϊδῶν (95). Ἐπαρχία νή- 
cuv Κυχλάδων (96), μητρόπολις Μαρχιανοῦ, ἔχει 
ὑπ' αὐτὴν πόλεις, ftot ἐπισχόπους ε΄, τὸν '"Pobo- 
στόλου, τὸν Τραμαρίσχων (97), τὸν Νόδων, τὸν Zexe- 
δέσπων, τὸν Σχαρίας (98), Ἑπαρχία Φρυγίας Καππα- 
δοχίας (99), μητρόπολις Ἱεραπόλεως, ἔχει ὑπ' αὐτὴν 
πόλεις, ftot ἐπισχόπους ε΄, τὸν Μελουπόλης (1), τὸν 
Διονυσιουπόλεως, τὸν ᾿Αττούδων (3), τὸν Μεσύνων, 


ne; 14, Dicetanaurorum; 415, Sandidorum, 
16, Barbe ; 17, Sulzi, 18, Perbxnorum. [n eparchia 
Cappadoci:x babet metropolis Mocisus sub se urbes 
aut episcopos quatuor ; 1, Nazianzi ; 2, Colonir; 
5, Parnassi ; 4, Doaroruim. In eparchia Lazicas ha- 
bet metropolis Phasis sub se urbes aut episcopos 
quatuor ; 1, Rhodopoleos; 2, Sesinorum; 3, Pe- 
trorum ; 4, Ziganeorum. |n eparchia Thracie 
hahet metropolis Philippopolis sub se urbes aut , 
episcopos tres, nempe 1, episcopum Diocletiatiu- 
poleos ; 2, Sebastopoleos ; 3, Diospoleos. In epar- 
chia Europe habet. metropolis Trajanopolis urbes 
aut episcopos duo, unum Peri, alterum Anastasio- 
poleos. In eparchia insularum Cycladum habet 
metropolis Rhodus sub se urbes aut episcopos - 
duodecim; 1, episcopum Sami; 2, Chii ; 5, Coi, 
A, Naxize; 5, Therz; 6, Pari ; 7, Leri ; 8, Andri ; 
9, Teni; 10, Meli; 11, Pissinz. In eparchia Ireno- 
polis vel Hemimontis habet metropolis Hadriano- 
polis sub se urbes aut episcopos quinque; f, Me- 
setubri:z episcopum ; 2, Sozopoleos ; 5, Plotinopo- 
leos ; 4, Anastasiopoleos ; 5, Tzoidarum. In cadem 
eparchia, scilicet Hemimontis, habet metropolis 
Marcianopolis sub se urbes aut episcopos quinque; 
1, Rhodostoli; 2, Tramariscorum ; 3, Novorum ; 
4, Zecedeporum ; 5, Scariz. In. eparchia Phrygi.e 
Capatianz habet metropolis Mierapolis sub se 
urbes aut episcopos quinque; 1, Metellipoleos ; 
2, Dionysiopoleos ; 5, Attudorum; 4, Mosynorum. 


NOT EX. 


(80) Δικητάναυρον. Taur. Διχιτανάδρων, Dici- 
tanabrorum. H. 2 χιτανναύρων, Goar.. Διχίοτα- 
νάδρων et in margine Διχιοζανάδρων, Leich. Aà- 
χητανῶν. 

(81) Σανδιδῶν. lta quoque Goar., Leich. σαδίν- 
δου. Freh. σαρδίδου. 

(82) Βαραεῖς.. Omnes habent Βάρθης. 

(85) XvA£ov. Distinguit ergo Noster Syleum ἃ 
Perga, quz aliis eadem est; V. paulo ante. Taur. 
συλαίου, Holst. 2 συλλαίου, 

(8) Hitp£aivwr. Taur. περθδένων, Leich. περ- 
6aln;. 

- (85) Μωκησοῦ, H. 2 μουαίσσου, 

86) 'PotoxéAsoc. H. 2 et Taur. ῥηδουπόλεως͵ 

87) Σαησινῶν, Taur. Σαισσίνων, Saissinorum, 
Holst, 9 Σαϊαήνων et in margine notatur: « [n 
altera notitia 'A6uz2v6v, ? Goar. ᾿Αδισηνῶν. 

(88) Ζηγανέων, Taur. Ζιγανέως, Ziganis. H. 2 
Ζιγανέων, ἢ, 5 Ὑζυγανέων, Goar. Τζιγγανέων. 

(89) Εὐρώπης. Holst. $ ῥοδόπης. 

(90 Por. Freh. et Leich. πόρων. 

(94) Κώων, Goar. Kwoo, Leich. τῆς Κῶ, 

(92) A&pov. Ma quoque H. 2, sed ascribitur in 
margine λέθρον, et hoc habet H. 5; Leich. λέγον, 
Freh. λέρνης, 

(95) Tirov. H. 5 τήνου et πισύνης. Hoc quo- 
que habet H. 2 et praterea quoque μήλου in mar- 
gine ex correctione, Nam in textu. est μήλιτος. 


Leich.4 τήνου. 6 λέγου, ὁ μήλου" ὁ πισσύης,. 

(94) Ἐμημουπόλεως. Leich. εἰρηνου πόλεω;. Na 
Grieci etiamsi a desinentibus in ἢ prim:ze declina 
tionis, tamen in compositis ov efferunt, ut supra 
habebamus Βηρινούπολις, quod est non ἃ Verino, 
sed a Verina, lta hic Irenupolis ab Irene imperatrice. 
Est eadein, quz alias Berrhaa Emathize aut. Thra- 
cie. ut H:inimontis, ut recentioribus appellatur ; 
vid. Cl. Wesseling. ad Hierocl. Synecdem. q. 655. 
Hinc est quod pro hac voce in notitia Taurin. 
Αἰμέμοντος, in utraque Holst, Αἰμιμόντου habea- 
inus, quod non zgre feram si quis przeferat. 

(95) Τζωϊδῶν. HW. 2 τρωΐϊδων, et in margine: 
t Alibi τζωϊδῶν. » 

(96) Νήσων KvxAd8wv. M. 5 recte. hic habet 
ἐπαρχία τῆς αὐτῆς, nempe Thracice vel Ha mimontis. 

(n s impii H. 5 τραμαρίσχου. Pro νόθων 
Taur. νόμων male. Pro Ζεχεδέσπων omnes tres 
Ζεχεδέπων. 

(98) Zxapíac. Holst. ὅ σαρχάρη:. Utrumque 
corruptum ait Fabricius Bibl. Gr. t. ΧΗ, p. 148, 
pro Apiaria, 

(99) Καππαδοκίας. Holst. utraque. Kaxaztav?s, 
Freh. Καππατιανῆς, Leich. xai ὁ πατυάνες. 

(1) MeAovacAnc. Omnes tres Μετελλουπόλεως, 
Leich. Μεταλλουπόλεως. 

) ᾿Αττούδων. lta Leich. et Goar., sedin marg. 
᾿Αττοΐδων. Freh. Αὐτούδων, . 





ANNO DOMINI DXLVILII. 


SANCTUS ISAACUS SYRUS 


NINIVES URBIS EPISCOPUS. 


NOTITIA: 


(Gartaxp, Vet. Patrum BibBoth. tom. XII, p. ui, 1.) 


1. In excudendo scriptoris hujus opere cui titulus: De contemptu mundi, illud inscripsimus saxo 
lsaaco presbytero Ecclesie Antiochenm, (de quo verba facit Gennadius (1) quem et Marcellinus exseribit) 
Patricio et Ricimere coss , auctoritate nimirum Trithemii (9), Naironi (5), Combefisii (4) aliorumque ia 
errorem abrepti. ΑἹ vero postmodum ab Assemano (5) et Fabricio (6) meliora edocti, presbyterum An- 
tiochenum a Ninivitarum episcopo de quo hie sermo, nunc demum distinguimus ; cum prior integro 
fere seculo posteriorem antecessisse agnoscatur. Isaacus enim senior Gennadianus scripsit adwerim 
Nestoriamos et Eutychianos; ruinam eNam Anlochiem eleganti. carmine planzit. Atqui, ul verbis utar 
V. C. (7), Nestorius anno Christi 439. h:resim suam publicavit; Eutyches vero circa annum Cri- 
sti 448; Antiochiz demum ruina contigit anno 459. Neque diu post illam cladem Antiochenam super 
stitem eum fuisse colligimus ex ipso Gennadio, qui supremum diem clausisse ipsum tradit Let ὁ 
Majoriano imperantibus, ul recle habent vetusti codices mss. Vaticanus et Corbeiensis ; non a 
Leone et Marciano, ut mendose vulgati. Lco siquidem Marciano defuncto swecedit , inquit Marcellinus, 
Constantino et Rufo coss. (8), cjusque voluntate Majorianus apud Ravennam Cesar est ordinatis. M 
Majorianus Occidentis imperio simul ac vita spoliatus fuit anno 461, Dagalaifo et Severino coss. Ux 
cessit igilur magnus Isaacus presbyter circa annum 460, cum ultra annum 461 ejus obitus differri pon 
possit, quo vitam cum morte commutavit Majorianus; neque retrahi ante annum 459, quo ipse ΔΝ’ 
tiochie urbem gravi terre motu concussam ἃς disjeetam carmine lugubri plansit. Cladem namque 
Antiochenam eo anno contigisse, secus atque Scaliger, Calvisius, Petavius ac Pagius censuerunt, εἶ 
probaiis auctoribus evincere studet vir doctissimus cujus modo meminimus; qui et ejusdem sandi 
Isaaci opera ex codicibus mss. Vaticanis late recenset, : 

II. Jam vero, ut de nostro Isaaco Syro Ninives urbis episcopo sermonem habeamus, opersz pretium 
fuerit hic paucis contrahere, quie fuse de eo refert Jaudatus Assemanus (9) ex anonymi praefatione ad 
ejusdem Isaaci opera, qu:e Arabico quidem sermone, sed litteris Syriacis exstant in codice Nitriensi V 
Ex eo itaque scriptore intelligimus przfatum lsaacum Syrum genere monasticam vitam in exenobio 
Sancti Matthaei fuisse professum : ubi doctrina et ascetiea observantia prazstans, postquam vil? id 
biticze institutis rite perfunctus fuisset, in cellulam a monasterio dissitam secessit, ibique ab hominom 
consorlio segregalus diu permansit, Verum cum ejus docirinz et sanctitatis fama percrebuisset, 2d 
sedem inagne urbis Ninives fuit evectus. At vero vel ipsa prima ordinationis die, ob duerum Jitigaa- 
tium insolentiam, rursum solitarie vite studio ductus episcopatu se abdicavit ae Scetensetn eremum 
peliit; ibique ad obitum usque commoratus, ad summum sanctimonia culmen pervenit. Qua quiden 
ex anonymo summatim descripta cujus modo mentionem fezimus, plane evincunt, ut jure arguit Asse 
manus, Lanibecii (10) et Cavei (11) conjecturam nequaquam esse admittendaim, existimantium nosirüm 
l:ascum post abdicatum episcopatum ex eremo In ltaliam venisse, ac prope Spoletum in asceterio ἂν 
ipso condito reliquum sue vite tempus trausegisse : quo semel posito, uaum eumdemque cutn I523c? 


NOTE. 
(Ὁ) Gennad.. De script. eccl. cap. 66. (6) Fabric. Bibl. Gr. tom. X, pagg. 168 seqq. 
(z) Trithem. lib, De script. eccl. cap. 147. ln Asseman. 1, c. pagg. 207, 210 et 314. 
(2) Nairon., Eropt. part. 1, cap. 2, num. 22. 8) Marcellin. iu. Chron. TEC 
(4) Combef. "dd PP. concion. toin. 1, in Re- (9) 2: Biblioth. Orient. tom. |, cáp. 
cens, auct, p. 25, agg. seqq. 
(5) ye μὲ, Hib!. Orient. tom. f. pagg. 207 et ᾿ fà eed Comment. lib. v, pagg. 74 seqq. 
l2gg dr r^ Fi9 
444 seqq. 11) Cav. Hist. litter. tom. I, pag. 519. 
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illo cersent, de quo sermonem habet sanctus Gregorius Magnus (12). Noster enim Isaacus ex. Mesopo- 
tamia non in [taliam, sed in /Egyptum perrexit, ubi sup:emum in. Scetensi. eremo diem claus t, ut 
modo ex memorato scriptore anonymo audivimus. In eamdem ferme sententiam Fabricius (15). 

HM. Porro de hujus Ninivitarum antistitis literarum monumentis verba faciens Sobensis apud As- 
semanum, bic habet (14) : Isaac. Ninivita septem composuit tomcs, de regimine spiritus, de divinis myj- 
steriis, de judiciis el politia. Quorum recensionem ex codicibus Syriacis, Arabicis et Grzecis Vaticanis 
instituit V. C. Aliis etiam in bibliothecis Grzece exstant : nimirum in Vinlobonensi , Coisliniana et Bod- 
leiana, prout eas memorat sepe laudatus Fabricius«(15). Quibusaddenda prxterea bibliotheca Regia Tauri- 
nensis (16) ; ubi ex codice Graco 351, omnes. describuntur Isaaci Syri Niniritana urbis episcopi sermones 
ascctici, ex Arabica lingua in Gracam conversi a Patricio et Abramio monachis monasterii Sancti Sabe, ὑπὸ 
τοῦ ἀδβᾶ Πατριχίου καὶ τοῦ à663 '᾿Αδραμίου, τῶν φιλοσόφων, ete, Cl. Cangius pene similem | Cisarei co- 
dicis inscriptionem referens, observat (17) monachos dici Graecis φιλοσόφους, ul el φιλοσοφεῖν πιο- 
nachicam vitam profiteri. Neque hic pretereundum, quod tradit Caveus (18), horum scilicet sermonum 
interpretes in bibliothece Bodleianz catalogo pag. 45, vocari Abramium et Isaacium ; neque aliter cos 
appellari in codice 253 Regio Alexandrino Vaticano, teste Assemano (19) quod tamen haud probatur 
Fabricio (20); et jure quidem : nam ex aliis pluribus codicibus alterum interpretem non Isaacium, 
sed Patricium constanter dici compertum habemus. 

IV. Ex his vero Isaaci Ninives episcopi sermonibus asceticis priores tantum quinquaginta tres velut 
unus liber sub titulo De contemptu mundi Latine prodierunt, Isaaci. Antiocheni episcopi nomine inscri- 
pii; sed perperam, ut superius monuimus : neque preterea satis emendati ; quorum proinde loca non- 
nulla in subjectis notulis pro viribus restituere studuimus. At vero vixdum e prelo jam evaserat editio 
nostra, cum ecce tibi ex Actis eruditorum nobis forte oblatis intelleximus (21), Grecam. eorumdem 
Jsaaci sermonum versionem evulgatam Lipsie fuisse anno 1770, 8, studio Nicephori Theotokii; cujus 
editionis hec fertur inscriptio : Τοῦ ὁσίου Πατρὸς ἡμῶν Ἰσαὰχ ἐπισχόπου Νινενῖ, τοῦ Σύρου, τὰ εὑρε- 

ἐντα ἀσχητιχὴ, ἀξιώσεις μὲν τοῦ μαχαριωτάτου, θειοτάτου xal σοφωτάτου πατριάρχου τῆς ἁγίας πόλεως 
Ἱερουσαλὴμ καὶ πάτης Παλαιστίνης, κυρίου "Egpatg * ἐπιμελείᾳ δὲ Νικηφόρου ἱερομονάχου τοῦ Θεοτόχου 
ἤδη πρῶτον τύποις ἐχδοθέντα, Discimus autem ex iisdem Actis cl. editorem duobus codicibus usum 
fuisse, quorum alterum typis describendum consignavit ; allerius vero varias lectiones singulis pagi- 
nis subdidisse ; aspersisse preterea non raro sermonibus ipsis animadversiones, qua vel sensum loco- 
' rum obscuriorum bene illustrant, vel varias lectiones, interdum etiam conjecturas et Latinz versionis 
collationem continent. Quz quidem Grzca cditio utinam vero nobis opportune comperta fuisset : ea 
siquidem nostram comptiorem sane utilioremque reddidisset, 


. Dialog. Ii . 1678. 
(12) Greg. M. Dialog. lib. ur, cap. 14. 17) Cang. Glossar. Gr. tom. H, pag 
(5) Fabrie. l. e. pag- 171. (s Cav. 1. c. pag. 520. 
14) Sobens. Catal. p. 62. 19) Assem. l. c. pag. 446. 
15) Fabric. l. c. pagg. 171, 172. δ Fabric. l. c. pag. 172. . 
(16) Dibl. Taurin. part. 1, pagg. 475 seqq. 21) Act. Erud. Lips. ann. 1770, pagg. 285 seq. 
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NOTITIA ALTERA. 
(Fasnic. Biblioth. Grac, tom. Xl, p. 114, edit. Harles.) 


Isaac, presbyter Antiocheue Ecclesie, scripsit Syro sermone, longo tempore et multa : pracipua tamen 
eura adversum Nestorianos εἰ Eutgchianos, ruinam etiam Antiochie eleganti carmine planzit, eo auditores 
imbuens sono, quo Ephra'm. diaconus Nicomedia lapsum, Moritur Leone "m Mejoriene imperantibus. Hc 
de Isaaco Gennadius cap. 66 De script. eccles. Ex iis quie imemorat Isaaci scriptis, nullum ad nos per- 
venit neque Syriaca lingua, neque, quod Ephrzmi contigit monumentis , ex Syriaco. Graece versum, 
Exstat tamen Latine in posteriore Orthodoxographorum editione Basil. 1569, fol., pag. 1626 ; atque inde 
in bibliothecis Patrum universis, ut Colon. 1618, tom. VI et Paris. 1614, 1654, tom. V, col. 485-552 ; et 
novissima Lugd. 1672, tom. XI, pag. 1019, [etiam in Galland. Bibl. PP. tom. XII, pag. 5 seqq. Isaaci 
Suri presb, Ant. liber de contemptu mundi, Latine, nunc recensitas pluribusque in. locis restitutus legitur, 
prolegg. autem p. ui, tribuitur Ninives episcopo H.] opusculorum sive sermonum asceticorum farrago, 
nescio an ex Syriaco, an, quod magis crediderim, ex Graeco versa, quz inscribitur, S. Isaaci Syri ct presby- 
teri Antiocheni de contemptu mundi, de operatione corporali et sui abjectione liber (a) Jo. Jacobus Gryuzus in 


. Lambec. qui in vol. V, p. 457 seqq. — sancti Isaaci Syri, abbatis et anachoreta, qui, ut ait 
BUR. aibi 355, quo n.1 P ontintatut Lambee., fuit episcopus urbis Ninevi, Sermones 


5} S. ISAACUS SYRUS. $01 
prefat. ad Orthodoxographa ait, in calce libri ascriptum fuisse (sicut etiam in Orthedoszographis pag 
1677 exhibetur) : Vixit anno. Domini MCCCCVII , uude colligit vixisse Isaàacum, quem ille monachum 
appellat, eo tempore, quo in Occidente Rupertus, Palatinus princeps, imperii. Romani sceptrum tulit, 
Sed mihi non de 1saaco ipso, verum de Latino ejus interprete illa nota videtur intelligenda ; Isaacus 
enim ipse longe antiquior. Et sunt, qui Ge nnadio memoratum, Isaacum auctorem esse existiment ; [18 
enim post Possevinum aliosque Franciscus Combefisius, qui in Bibl. patrum concionatoria, Vom. 1, pag. 
35. Cum diserte, inquit, Gennadius. presbylerum. Antiochena Ecclesim scribat, nec iste. liber alio titulo 
prenoletur, sitque dignus hoiine , qui affini Ephramio indole atque genio moralia ac compungenlia egregie 
scripserit, alii nulli illum ascripserim, quem nec salis ex illo opusculo monachum deprehendo. Nec dubitare 
licet Trithemium quoque Isaaco seniori Gennadiano librum De contemptu mundi tribuisse, licet sub aliis 
titulis et in plures libeilos distinctum legerit. In utroque enim fallitur Combefisius cum ait: Senioris 
illius (Isaaci) multa. refert Trithemius, qua non exstant, in quibus librum hunc de contemplu mundi non 
adnumerat. Nam si Trithemii caput 147 libri De scriptoribus ecclesiasticis consulatur, neque multa non 
exslantia Isaaci ab eo referri, neque librum De contemptu mundi ipsi incognitum fuisse apparebit, En tibi 
Trithemii verba! Jsaac ez monacho Antiochena Ecclesie presbyter, vir in divinis Scripturis eruditus et in 
declamandis homiliis venerabilis, scripsit Syro sermone ad imitationem sancti Effrem plura devota opuscula, 
quorum lectio religiosis hominibus valde utilis judicatur. E quibus inter nostra, subjecta reperi : 

Contra Nestorianos et Eutychianos, lib. II (b). 


NOT.F. 


ascetici octoginta septem. Horum priores, inquit A cap. 14, repetit, citatque Martyrologium Romanum 
idem, quadraginta et unus, a reliquis separati, — die 11 April. — Venetiis, in bibl. Marci 137 cjus- 


b 


peculiarem suam olim habuerunt inscriptionem 
generalem miniatam : — primus corum incipit : 
Ἑυχὴ, ἡ τὸν 6:5» ἀγαπῶσα, ἐν τῷ Θεῷ, elc. Ejus- 
dem auten primi sermonis titulus in aliis duobus 
codd. Caesar. antiquis est : Τοῦ ὁσίου Πατρὺς ἡμῶν 
σαλχ, τοῦ ἀναγμωρήῆτου χαὶ ἀσχττοῦ λόγος περὶ 
ἀποταγῆς καὶ μοναχιχής πολιτείας, 
el monastica vivendi ratione; in hoc autem cod. 
255 inscribitur atque incipit : "E ὑπομονῖς τῆς 
ὑπὲρ τῆς ἀγάπης τοῦ θεοῦ, etc. Finito hoc ser- 
mone Af, sequuntur reliqui sermones 46, habent- 
que peculiarem inscriplionem generalem minia- 
tam : Τοῦ 'A663 Ἰσαὰχ τοῦ Σύρου xa* àvayupr- 
τοῦ τοῦ γενομένου ἐπισχόπου τῆς φιλοχρίστου πό- 
λεως Νινεξί, — Sermones ascetici. reperti αὖ abbate 
Patricio et abbate Abramio, etc. V. Fabric. mox de 
juniore Isaaco, Syro, et quz? ibi ex Assemanno 
ascripsi. Tunc animadvertit Lambec. exstare qui- 
dem ex memoratis 87 sermonibus asceticis in Ma- 
gna biblioth. Patrum. Paris. 1654, tom. V, col. 485 
seqq. (aut tom. ΧΙ, edit. noviss.) sermones quin- 
quaginta tres; sed Latine tantum, et inutile tur- 
batoque et confuso ordine , atque instar capitum 
unius continui libri, inscripti : De contemptu mundi; 
cum tamen imnanifeste appareat. sermones istos, ut 
de diversis materiis, sic etiam diversis temporibus 
esse habitos, ideoque tam inscriptionibus et prin- 
cipiis, quam epe. 8. clausulis a se invicem dis- 
linclos. esse. Postea adnotat perperam ibi eoruim- 
dem sermonum auctorem vocari, uli etiam a Jo. 
Trithemio in. libro De SS. eccles. et a. Possevino 
in Apparatu sacro, aliisque, presbyterum Antio- 
ehenum, quem quidem Isaacum Syrum, constet 
ab Isaaco Syro, primum episcopo urbis Ninives, 
deinde autem abbate et anachoreta, plane diversum 
esse. Idem copiose disputat de locis Trithemii, po- 
tissimum Gennadii quem eorrigit, et de duobus Isaa- 
cis discernendis, notatque Ísaacum. presbyterum 
Antiochenum non inclaruisse scriptis asceticis, sed 
harreticomachicis contra Nestorianos przeclpue et Eu- 
tyehianos, et illum obiisse inter Kalend. April. a. 
451, et. 7 Aug. a. 461; alterum autem. Isaacum, 
abbatem et anachoretam, auctorem 87 sermonum 
asceticorum, non multo posi mortem prioris na- 
tum esse, de quo fabulas ex Gregorii M. narratione 
de sancti Isaaci Syri, abbatis et anachoretz, ad- 
ventu in ltaliam ejusque commoratione in eadem 
regione usque ad mortem, in libro tertio Dialo- 
gorum de vita et miraculis Patrum lHtalicorum, etc. 


e renuntiatione 


dem sermones, capita el interrogationes ntilis- 
simc. Quz singula, eaque permulta, opusc. in ilio 
cod. insunt, copiose recensentur in cat. codd. Mare. 
Gr. pag. 11 seqq. — Ibid. in Bibl. mss. Sancti Mi- 
chaelis est cod. qui continet Isaaci Syri Sermones, 
et eos, qui in illo cod. reperiuntur, curate recenset 
Bened. Mittarellus in Biblioth. mss. illius biblio- 
thecze p. 545 seqq. et observat, in Bibl. vet. Pa- 
trum Margarini de la Bigne, ed. tertiz, tom. V, 
p. 565, et alii prodiisse insceriptas : Isaaci Syri, 
presbyteri Antiocheni, de contemptu mundi, et id 
opus primum editum esse Venetiis 1506, 8. Edi- 
tiones autem multum discrepare a cod. isto Vene- 
1o, in eoque plura legi, quam sint in impressis ; 
inemendatiores quoque esse, ita ul vix exsculpatur 
sensus, qui ope cod. illius clarior existat : przterea 
notat Ambrosium Venetum, 4. 1452, reperisse 


B Romz in pontificis biblioth. Isaaci Syri opuscula 


De perfectione vite religiosm, ea autem parum dif- 
ferre a titulo codicis Veneti : De contemplationis 
erfectione (version. Italicam : Isaac de Syria abbate, 
ibro De la perfectione de la vita 'contemplativa, 
Venet. per Bonet. Locatellum, presbyter, 1509, 8, 
recenset Mittarell. in appendice libror. srculi xv, 
ad ejusdem bibl. cit, 920.) Tum p. 545 seqq. Bi- 
bliothecze recenset codicem : Libro dello — abate 
Ysaac de Syria — come lanima se deve posare in Deo 
et in lo contempto dello mundo, quem librum alia, 
quz indicat, capita, continere notat, additque vul- 
garem horum sermonum sine ].et a., sed cum cor- 
rectione dialecti in lucem exiisse, et auctores Diarii 
litteratorum Italiz tom, XXXII, p. 544, laudare ver- 
sionem horum sermonum sub nomine : Collezione 
de' Padri del abate Isac, factam tempore, quo vixit 
Dantes ; idque fateri editores Florentinos, qui a. 
1720, typis dederc hanc abbatis Isaaci collectionem, 
ibique multos codd. quibus usi sunt, recensere. 
hi hac edit. operto e scripsit Paitoni in 
ibl. degli autori antichi Gr. et Latini volgarizzati, 
tom. Il, p. 190.) Denique tradit Mittarellus, Joan- 
nis Antiocheni Excerpta in evangelium Matthzei 
exstare in Catena Grzca, cod, 120. — Citatur Isaac 
presbyter in-anonymi Scholiis in J. Climacum. v. 
supra vol. IX, p.525, n. 3. De aliis codd.vide paulo 
post de Isaaco juniore. Han. 
(b) Hos ex Gennadio, ut solet, refert Trithemius, 
non ipse inspexit, alioqui prima eorum verba ap- 
positurus. 
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Exhortatorium viti spiritalis, lib. I. Anima qu: Deum diligit (c). 

De pugna vitiorum, lib. I. Multum honorem de (4). 

De accessu ad Deum, lib. I. Quando aliquis in aliquam ruinam (e), 

De difficultate virtutum, lib. I. Quamlibet virtutem sine (f). 

Dialogum de profectu spiritali, lib. I. Quo vinculo retinetur (g). 

De ordine monastica vite, lib. I. Ex operatione violenta (A). 

De humilitate, lib. I. Beatus homo qui scit. infir. (i). 

De tribus ordinibus proficientium, lib. I. Tres sunt ordines in (i). 

De solitudine monachorum, lib. I. Homo multe sollicit. (k). 

De diversis tentationibus , lib. 1. Virtutis invicem sibi (ἢ. 

De informatione novitiorum, lib. 1. Hic est ordo sobrius (m). 

De paenitentia, lib. I. Fortitudinem 'quam do? (n). 

Car men super Aniiochie desolatione, lib. I. (o). 

llomilias plures ad populum habuit, sed in manus nostras minime venerunt. Claruit sub Theodosio 
juniore. FaBh. 

De 1saaco presbytero v. Caveum Hist. litter. SS. Eccl. I, p. 454 sq. ad a. 440, qui eum fuisse 
S, Ephrzmi Syri discipulum, et circ. a. 456 obiisse statuit: ejusdem esse opinatur brevem libellum 
De cogitattonibus, quem Gr. et Lat. edidit P. Possinus in Asceticis, p. 5318, nec non fragmentum illud, 
quod nobis conservavit Nicephorus monachus libro De custodia cordis, ibid. opusc. 17, p. 420. Neque 
alium, suspicatur, Isaac illum, magni Arsenii discipulum, quem secum ad Peemenem abbatem deduxit 
Arsenius, ejusque mentionem fieri inter Apophthegmata Patrum, ibid. opusc. 9, p. 247. Quod vero 
scripsit Cave, eum fuisse Ephraimi discipulum, hoc ita intelligendum esse, Isaacum illum circ. a. 590 
habuisse prz:ceptorem Zenobium, Ecclesi:& Edessenz diaconum, Sancti Ephrzemi discipulum, docet ex 
pluribus argumentis precipue ex carmine illo, quo ruinam Antiochiz (qua accidit a. 459) planxit, 
Assemannus in Bibl. Orient, tom. 1, cap. 16, p. 207 seqq. ubi de sancto lsaaco, cognomento Magno, 
presbytero Antiocheno, ejus patria, genere ac dignitate scriptisque, copiose agit, monetque Isaacum 
presbyt. cum 1saaco Ninevita interdum, etiam ab antiquioribus confundi; et p. 210, contra Caveum 
annum mortis in a. Ch. 460 collocat. Add. ibid. p. 38 et p. 215, 405 in Chronico Edesseno.— Doctor 
autem et magnus a Syris nuncupatur cum, ut ab aliis distinguatur lsaacis, tum quia multa diversi ge- 
neris erudita, et sermone Syro nitidissimo composita opera, etiam Poemata, scripsit. Hanr. 

In Gregorii Abulpharaii Historia dynastiarum p. 91 (p). Theodosii Junioris (a. 450 defuncti) tempo- 


NOTE. 


(c) Hzc prima iibri De contemptu mundi verba A de tempore, quo Antiochia terre motu corruit, 
sunt, atque hunc a Trithemio respici cerlissi- — aliosque -citat VV. DD. p. 210 seqq. ubi quoque 
mifm. ipse adnotat, in cod. Vaticano V, Syriaco, hoc 

(d) Prima verba capitis undecimi in eodem libro — Isaaci carmen exstare, et p. 990, fusius eum cod. 
Isaaci, tom. XI Bibl. Patrum edit. Lugd. pag. recenset. Hant. 

023 F. (p) Conf. Assemann. I. c. Zt 208, ubi et p. 934, 

e) Prima verba capitis decimi, quarti, id. pag. — etiam memorat Joannem Marc. in op. adversus 
025 F. : Nestorianos et Eulychianos ex Joanne Antioch.'qua - 

(ῃ Prima verba capitis decimi sexti, id. pag. tuor producere testimonia; primum ex sermone 
1021 D. ejusdem De orthodoxa fide, alterum De symbolo 


ἡ Prima verba p. 1028 B. fidei, tertium. De curru. Ezechielis, et quartum De 
h) Prima verba capitis vicesimi. p. 1051 FF. incarnatione Domini : duo posteriores sermones de- 
ἢ Prima verba capitis vicesimi primi, pag. suntin codd. Syriacis Vaticanis, et adde paulo infra 
1052, A. de [saaco ex Judmis. — ldem recenset uberrime 
0) Prima verba capitis vicesimi sexti. pay. i 214 seqq. Opera S. Isaaci, quz exstant in codd. 
1035, 6. 'aticanis Svriacis, maxime in cod. 5 
X) Prima verba capitis tricesimi, EL 1055 E. (1) De amore doctrina : ad cujus calcem posita 
Il) Prima verba capitis duodequadragesimi, p. est memorabilis amanuensis adnotatio. 
1058 E 11.) Ad monachos. sermones 111, quos diligenter 


(m) Prima verba Tr capitis, ubi p persequitur Assemann. et multa noiatu digna ex 
male excusum p. 1045 C. Hic est ergo sobrius. iis affert illustratque. Singulorum autem argu- 
n) Hoc in editis non reperio. menta alque inscriptiones repetere, haud vacat; 
. (o) Hoc ex Gennadio cap. 66, Trithemius, neque — sepe tamen in duobus pluribusve sermonibus 
enim ipse thronum [Isaaci usurpavit oculis, quo — Isaacum unam virtutleni commendasse patet. 
Antiochis casum ille defleverat, Lerr&e motum Ilt.) N. 55 Assem. ) Precationes tres. 
uarta vice passe 13 Sep. a. C. 459, Antiocheno IV.) N. 5&, 59, Assem.) Duo hymni, sequuntur 
, anno Leonis imper. tertio. De hoc terre motu — ali: orationes et parzeneses, et inter hasce. 
Joannes Malala in Chronico tom. II, p. 75. Ἐν δὲ τῇ V.) N. 62, Assem.) supplicatio, seu flebile car- 
βασιλείᾳ τοῦ Λέοντος ἔπαθεν ὑπὸ θεομηνίας "Avzió- — men de terrm motu. 
en ἡ μεγάλη τὸ τέταρτον αὐτῆς πάθος μηνὶ VI.) N. 74, Assem.) Deprecatio : quod quidem 
"—À ιγ΄, διαφαούσης Κυριαχῆς, ἔτους χατὰ — scriptum in ood. Nitrensi 17, adjudicantur Éphra 
τὴν αὐτὴν ᾿Αντιόχειαν χρηματίζοντος ocp'bzi τῆς πιο; in cod. vero Vatic. 5, Isaaco: verum neu. 
ὑπατείας Πατριχίου, Fapn. Conf. Assemann., c. Í,  trius esse videtur Assemanno, cum mctro penta- 
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npus floruisse traditur Mar. Isaac, discipulus Mar. Ephraimi, Sermonum rhythmicorum auctor ; quoe verka 
ile Isaaco Gennadii accipienda haud dubie sunt, et Ephrzemus intelligendus celebratissimas ille δὲ in- 
siznis sanctitate presbyter Edessenus (q), qui a. C. 575 obiit : non, ut Tentzelio tom. 1], Diss. select. 
p. 145, placuit, Ephrzemus Antiochenus patriarcha a. 546 defunctus. Nam [saacus ille ἃ Gennadio, 
Leone et Majoriano imperantibus mortuus fuisse traditur, qui a. C. 457 imperare caperunt. Fasz. 

Cum Isaaco, presbytero Antiocheno, a. multis confunditur Isaac Senior, quem vero ex auctore Syro 
Vite saneti Ephraemi, qui hujus discipulis illum Ilsaaeum accenset, in cod, Nitriensi V discernit Asse- 
mann. in Bibl. Orient. l. cap. 7, p. 165 seqq. et contra Saffridum Petri Leovardiensem, eui in nolis ad 
Gennadium is floruisse videtur circ. an. 450, docet eum floruisse circa a. 580, add, paulo infra de 
Isaaco ex Judivis, lHanr, 

Alius junior Isaacus Syrus laudatur a Gregorio Magno, lib. im Dialogor. cap. 14, ubi ait eum de Syri 
partibus ad. Spoletanam urbem venisse, et ad extrema pene Gothorum tempora ibi versatum esse, boc 
est, ad medium usque sxculam sextum ; prophetize quoque spiritu ac. miraculis clarum refert, et hanc 
ejus celehrat sententiam : Monachus, qui in terra possessiones quaerit, monachus non est (τὺ). Huncce esse 
auetorem illorum, de quibus dixi, opuscnlorum, malunt Aubertus Mirzeus notis ad Gennadium, Lam- 
becius, V, p. 74 seqq. (s). Caveus, aliique. Sed non video quibus argamentis Lambecius evincat, 
Isaaenm hune Gregorii Magni eumdem esse cum Isaaco episcopo urbis Ninives, quem verum esse au- 
elorem opusenlorum illorum, non permittunt. dubitare codices, qui adhuc supersunt, Syriaci. et Graci 
eorumdem ms, Hebed Jesu in Catalogo librorum Chaldzorum, p. 29; Isaac. Ninivita septem. composuit 
tomos De. regimine spiritus, De. divinis mysteriis, De Judiciis et politica (t). In cadice Grieco Caesareo : 
Τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν à663 Ἰσαὰκ Σύρου wai ἀναχωρητοῦ τοῦ γενομένου ἐπισκόπου τῆς φιλοχρίστο"» 
πόλεως Νινευῖ λόγο: ἀσχητιχοὶ, εὐρεδέντες ὑπὸ τῶν Gal? Πατέρων ἡμῶν τοῦ ἀδδᾷ Πατριχίου χαὶ τοῦ ἀξ- 
63 'Αδραμίου, τῶν φιλοσόφων (u) xai ἡσυχαστῶν ἐν τῇ λαύρᾳ τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Ξάδδα. 
Occurrunt ibi Grece Sermones. ascetici septem δὲ octoginta, ex. quibus, Lanibecio notante, sermones 
priores quinquaginta tres sunt, qui velut unus liber De contemptu mundi Latine sub Isaaci. Antiocheni 
presbyteri nomine in Bibliothecis Patrum uteunque leguntur : quod elogium Antiocheni presbyteri ex 
Gennaio additum credibile est abeo, qui eumdem Isaacum, de quo Gennadius, auctorem esse non dv- 
bitat, Primi sermonis in Gr:zeco hic est titulus : Tou ὁσίου Πατρὸς ἐμῶν 'lazàx τοῦ ἀναχωρττοῦ xsl 
ἀπχητοῦ τοῦ Σύρυυ Myra; περὶ ἀποταγῆς χαὶ μοναχ'χῇ: πολιτείας, Incipit : Ἐυχὴν ἡ τὸν Θεὸν ἀγαπῶσα iv 
τῷ Θεῷ χαὶ μόνω τὴν ἀνάπαυτι» χέχτηται. Προχατάλαδε λύειν πάντα σύνδεσμον, οἷς. Quadragesimus  pri- 
mus inscribitur : Περὶ ὑπομονῆς τῆς ὑπὲρ τῆς ἀγάπης τοῦ Θεοῦ xai πῶς ἀντίληψις εὑρίτχετα: ἐν αὑτῇ, 
λόγο: μά. Incipit : Ὅταν χαταφρονήτῃ ἄνθρωπος: τούτου τοῦ χύσμου, χαὶ σπουδάτῃ cl; τὸν φόξον τοῦ 
Θεοῦ. [n Bibliotheca Coisliniana, p. 512,Montfauconus memorat codicem Isaaci Syri anachorete. episcopi 
Ninives sermonum ascelicorum 92. Initium primi est : 'O φόδος τοῦ Θεοῦ ἀρχὴ ἀρετῆς, In marginibus 
scholia ex dictis vel scriptis Anastasii, Antiochi, Antonii, Arsenii, Athanasii, Barsanuphii, Basilii, Bul- 
gari (Theophylacti), Carionis abbatis, Carpathii, Joannis Chrysostomi, Joannis Climaci, Copres, Cyrilli, 
Diadachi, Dorothei, Ephr:emi, Esaize, Evagrii, Gregorii Tbeologi, Hesychii, Joannis monachi, Josephi, 
Isidori, Longini abbatis, Macarii, Marci, Maximi, Nili, Nistheri abbatis, Petri abbatis, S. Petri. Alexan- 
drini, Paemenis, Sisoes abbatis, Syineonis, Thalassii, Theodori noni, Zegadini, Zosirnz. Etiam in bibl. 
Bodleiana inter codices Baroccianos, est Isaaci Syri. De regimine novitiorum. Incipit . Αὕτη ἡ σώφρων, 


NOTE. 


syllabo constet, οἱ probabilius Bakeo Syro qui 
cuncta fere sua. opera hujusmodi metro alligasset, 
tribuendum. 

VIL.) N, 75, Assem.) De Adam et Eva. dialogus, 
5. sermo. 

VII.) N. 76, Assem.) De Abel et. Cain, sive dia- 
logus Cain, Abel et Dei. — Sequuntur plures ἈΠ} 
orat, et parzeneses, 

In cod. Mosquensi synod. v, est sec. Matthzei 
Notit. mss, Gr. Mosq. p. 18, n. 24. ed. in 8. τοῦ 
áylou Ἰσαάς" ὁ ἐρωδιὸς, τὸ ὄρνεον, Ex ixwtivptO 
noo * jn indice refertur ad /saacum monachum. 

ARL. 

(q) ἴϑοδο. presb. Antiochen. fuisse genere Edes- 
senum, tradit Georg. Elmacinus Hormaidus ap. 
Asseman. in Bibl. Orient. 1, p. 208, ibid. tamen Dio- 
nysius, Jacobitarum patriarcha, eum Amidensem 
facit, non. Edessenum Hant. 

(τ) Sermo Isaaci ipse est in cod. Taurin. 551, fol. 
201, V. Cat. cod. Gr. Taur. p. 478. Han. 

(s) P. 157 seqq. ced. Kollar. de cod, 255, n, I; 


et V. qu: supra de hoe cod. ascripsi. Hant. 

(Ὁ In Assemanni Bibl, Or., tom. IW, p. 101, ubi 
Assem., in notis 5 et 4, plura de eo adnotavit. Se- 
eundum illum igitur claruit exeunte seculo sexto. 
Opera ejus e Syriaco sermone non modo in Ara- 
bicum translata sunt: sed etiam in Grzscum a Pa- 
tricio et Abrahamio monachis 8. Sabi, qui tamen, 
ut ail Assemann. , non integros septem  Lomos (tot 
enim tomos ab Isaaco Ninivita compositos fuisse, 
seriptum est in. Catal. libror. Syror. Ebedjesu) ; 
sed sermones duntaxat 98 interpretati sunt; ex- 
stantque mss. in bibl. Vaticana, ex quibus quin- 
quaginta tres sub titulo, Libri de contemptu mundi, 
Latine prodierunt (ut quoque supra e Lambecio ad 
I5aacum Antiochenum nbservavimus). Tum adnotat 
Assem, ex memoratis septem tomis unum Syriace et 
quatuor libros Arabice exstare in mss, hibl. Wati- 
cane. lHlanr. De Isaaco Syro. Ninives episcopo. Cf. 
Galland. Proleg. ad Bibl. PP. XIl, p. m seqq. 

(w) Philosophus pro monacho. Vide Cangii 
Glossar, 


803 NOTITIA. διῦ 
Atque in aliis codicibus Isaaci Syri capita : ᾿Αγάπησον τὰ πενιχρὰ ἱμάτια ἐν ἐνδύμστί σον; alque alis, 
quorum initium : ὋὉ χωλύων τὸ στόμα, Alia ilezn : ψυχὴ fj, τὼν Θεὴν ἀγαπῶσα iv τῷ Θεῷ μόνῳ. Et 
De motu angelico ac profectu anima : Πρώτη ἔννοια, Homiliz ascetice. 99, ex Syriaco. Grace. τού a 
Fatricio et Abramio, monachis monasterii S. Sab. Vide catalogum mss. Anglie, p. 35, n. 256; εἰ 
p. 44, n. 295, ubi male illi duo interpretes, quemadinodum et apud Caveum, vocantur Abramius «t 
1saa ^us. In eodem catalogo p. 155, homilize tres Isaaci hujus Syriace servari tiaduntur in codice Thon 
Bodieii 72. Memorat etiam Lambecius, IV, p. 148 (v), fragmentum De baptismate. ἔχ τῆς μεγάλης 
ἐπιστολῆς "ixaáx τοῦ Σύρου. Incipit : Ἰδοὺ γὰρ εἰς τὸ βάπτισμα δωρεὰν συγχωρεῖ, Ελπμ, Homilias asce- 
(eas, Arabice scriptas, et jam olim a Patricio et Abramio Grace versas, Nicephorus Theotokius, hie- 
"omondfthus, edidit et inscripsit : Τοῦ ὁσίου Πατρὸς ἡμῶν "Lràax, ἐπισχόπου Νινενῖ τοῦ Σύρον, τὰ εὑρεθέντα 
ἀτχητιχὰ, ἐπιμελείᾳ Νιχηφόρον, ἱερομονάχου, πρῶτον τύποις ἐχδοθέντα, Lipsim, 1770. 8. Usus est. editor 
luobus codicibus. Αἱ non idem ordo est sermonum, qui in Arabicis apud Assemannum ordo, nec 
aues omnino insunt iu Grzeca versione, qui in libris Vaticanis; plerique tamen reperiuntur. Dicendi 
;enus esse dicitur metaphoris oppletum. Plura de iis et de editione leges in Novis Actis eruditor. 1770, 
Jun. p. 233, et in Ernesti δον, Dibloth. theolog. tom. l, part. n, p. 154-145. atque cl. Morelli Bihl. 
(is. Gr. et Lat. tom. lH, p. 81, de cod. Venet. Marc. 127, in quo servantur Isaaci Syri. Sermones ascetici ; 
Graece; — Isaacus Syrus laudatur a poeta quodam, qui iambos composuil in sermones SS. Patrum. et 
quos publicavit Amadulius in. Anuecdotis lilterariis, vol. M, p. 25 seqq., et in vers. 29 seqq. dicitur nosse 
quieto e statu mentein in altiin tollere ad fervidas preces fundendas ; etin homilia quadam de silentio 
€t vita solitaria, in cod. Paris. bibl. publ. 1067, n. 1. — De hoc lsaaco v. Guil. Cave l. c. vol. 1. p. 451. 
a quo tamen duolsaaco esse mistos, jam adnotatum est ; Qudin. in Comm. de SS. Eccl. Il, p. 1400 seqq. 
2d a. 510, qui noun solui de eo multus est, sed etiam codd. qui in Vindobonensi et Anglicis bibliothecis 
exstant, et Isaaci opuscula comprehendunt, diligenter enumerat; Saxius in Onom, litt. 1, p. 507 seqq. 
ad a. 440 ; nam hoc circiter ambitu eum inclaruisse suspicatur, et, epistolam, inquit, certe ad Simeo- 
nem Styliiam eum scripsisse aiunt. Imprimis comparaudus est Assemannus, qui in Bibl. Orient. tom, 1. 
cap. δέ, p. 444-465, copiose persequitur vitam scriptaque Isaaci, Ninivite. Primum partieulam excer- 
psit ex iliius vita, quam anonymus in prafat. ad Isaaci Opp. quie Arabico quidem sermone, litteris tamen 
Syriacis exstant in cod. Nitriensi 20, descripsit, Tum inquirit in ejusdem :etatem, et ex Isaaci epistola a 
Simconem. Stylitam juniorem, cognomento Thaumastoritam, mortuum die 24 Maii a. Chr. 595 (quie 
epistola postremum locum occupa! in cod. Grzco 591, comprehendente nonaginta lsaaci Sermones ἃ 
Patricio ct Abrahamio e. Syriaco conversos), efficit I1saacum nostrum sexto seculo hd exitum vergente 
floruisse : et contra Lambec. et Cave, hunc [saacum cum altero Ephrzemi discipulo confundentes, osien- 
dit ex epistola nostrum [saacum ex Mesopotamia non in Italiam, sed in Egyptum perresisse et iu Sce- 
tensi eremo animam piam efflasse. Tum de ejusdem scriptis et codd. paucis agit, in quibus exstant Ser- 
mones 98 Grace versi ab aliisque male tributi 1saaco Antioch. n. in Vindob. Cas. ap. Lambec. in Bibl. 
Vatic. codd. 591 (antea jam memorato), 605, 787, et Regio Alexandrino 95 in specie uberrime recenset 
opera, $. libros 4. Sermonum ex codicibus Syriacis (qui unum duntaxat habent librum), et Arabicis (in qui- 
bus sunt quator libri), atque Graecis Vaticanis: ideinque, in quibus codd. singuli sermones reperiantur, 
ubique indicat. Continet vero liber 1 sermones viginti quatuor; liber n, sermones 45; liber int, serino- 
nes 44; lib. iv, sermones 20, atque epistolam ad Simeon. Thaumasioritam. Denique p. 461 seqq. persequitur 
«od. in bibl. collegii Maronitarum Syriacum, inscriptum : Liber generalis ad omnes gentes, seu De causa 
omnium causurum, in 1x tractatus divisus ; cujus auctorem nonnulli fecerent Isaa2cum Ninevitam ; sed du- 
bital Assemann. et ex przfationc auctoris docet auctorem fuisse [saacum, Edessenum episcopum, et bune 
denique propter turbas, sede sua relicta, in proximos Edesse montes secessisse, ibique laudatuia dietasse 
culicem, — In eodem vol. p. 565 seqq. 503 269 Isaaci. Sermones nominantur, qui sunt in. codd. Ni- 
triensibus in bibl, Vatic. et p. 607, codd. 4 et 5, quos Assem. ex oriente advexit, — [Isaacus passiui 
citatur a Syris scriptoribus, docente Assem. in vol. L1, p. 158, 185,505. (ubi Dar-Hebrieus laudat 914 
Sermones Isaaci), 506, 510 fin. 515, ibique not. (ubi tamen. Isaacus Edessenus circa a. 450 innititur. ei 
Amid obiisse dicitur). — Codd. in. quibus Isaaci Niniv. Sermones occurrunt, et. qui ἃ Fabricio atqae 
Qudino jain excitati sunt, addi possunt. Mosquenses 295, orat. cem seholiis, 994. (iu quo. suni septua- 
ginta sex orat.), 295 (seripta cum prologo de Isaaci vita), 296, excerpta ex quinque orat. liaaci Syri ; in 
cod, 578 septem illius opuscula ; 598 Isaac! Syri περὶ 201:215v . — Denique ia cod. IV in ὁ, n.. 16 et 19, 
hibl. typographei synod. quadam bis. V. Mattia Notit, eodd. Gr. Mosq. p. 190, 191, 192, n. 5 ; p. 213 


n. τ p. 255, n. 1H, et p. 901. — Taurini in cod, Regio 251 qui diligenter recensetir, et omnium, qua 
in eo continentur, scriptorum Isaaci tituli, atque. initia subjiciuntur in. Catal, mss. Taurin. Gr. p. 4735- 
NOTE. : 


(v) Sive. p. 536. ed. Kollar. in eod. 157, n. 7. Ibid. p. 155. seqq. v. 21-25, cod. 156. sunt plura [aaci 
espp. ascetica, Grece. Want, 
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480, in eoque cod. est fol. 294, Isaaci. epistola ad amicum quemdam; et fol. $63, alia ad ablatem 8:- 

méonem, — Florent. iu cod. Laurent. 9, n. 45, plut. ii, sermo De renwntiatione et. monastica disciplina, 

Vid. Bandin. catal. bibl. Laurent. ], p. 504, qui vero hunc Isaacum non curate distinguit ab Is2aco An 

tiocheno, et eumdem citari in expositione sacrorum pr:eceptor. tuin ab Joanne Cantaenzeno contra Pa- 

lamam, et in Collectione capitum asceticorum, docet, ibid. p. 99, 348 et 495. — Ibid. in cod. 11, plot. 

5, Isaaci Vita et Orat. undecim, quarum prima de Cleonymi haereditate, teste Montfaucon in Bibl. bi- 

bliothecar. mss. ἵ, p. 251 D. — Ibid. eod. teste p. 386 B, epistola ad Simeon. in cod. 15. plut. 71, — 
Jn cod. Escorial. De ascetica conversatione capp. diversa, teste Pluero in Jtinerar. per Hispan. p. 178, 
— Paris. iu bibl. publ. sermones ascetici modo plures, modo pauciores, in septem cod (v. indic. ad Cat. 
miss. regior. Paris. voc. Isade Syrus. tom. IM). Interrogata et responsa de doctrina morum in cod. 1071, 
in quo przeterea sunt ejusdem Isaaci de obedientia atque institutis, Εἰ sermones viginti octo, el in cod, 
4975, n. 1 (in Append. ad cit. tom. Catal. p. 615), L'e vita monastica opus, in varias homilias divisum : 
inc. Ἡ ψυχὴ τὸν θεὸν ἀγαπῶσα. — Ibid. in tom. | Catal. p. £2 et58, in cod. Syriacis 10. et 74, sunt Isaaci 
Ninivite et aliorum precationes varizg; et p. 120, in cod. Arabico166, ejusdem de poenitentia ; atque 
p. 120, in cod. Syriaco 168 Isaaci Syri Homilia de peccatorum causis. — Mediolani in codd. bibl. 
Ambrosianz [saaci Anachoritz Orat. tres in Sina monte de abrenuntiatione et vita monastica, — it. 
(sub nomine ]saaci presbyteri Antiocheni; Sermones ascetici £9, et. ejusd. Interrogationes ac Respon- 
siones; — De.contemplationis perfectione, V. Montfauc. Bibl. biblioth. mss. |, p. 500 E. et p.518. D. 
— ldem. cod. multos, in quibus asservantur [saaci Ninivi. Sermones asceliei, enumerat, n. Romz in 
bibl. Vatic. p. 9 E, ubi Isaacus vocatur monachus Urus : — p. 15; A et p. 145 B. cod. 7496. — p. 37 
D, cod. 636 olim reginm Suecie. — p. 154 A, inter cod. Claud. Stephani, Liber de contemptu mundi; 
— p. 184 D et E, inter codd. Ottobon. — p. 201 D, Isaaci Syri Sermones, p. 1515 D, in cod. Mazarin. 
De precatione. ecloga ex Isaaco aliisque ; — p. 1320 A, in cod. Mazar. 105 Sermones et opuscula lsaaci 
Nin. ascelica. — p. 1575 B, in cod. S. Victoris Raris. Isaac abbatis De anima Deum amante ; — p. 295 
C, Florent. in cod. Laurent. 15, plut. 27, Jl libro deli' abate Isaac d1 Siría della vita monastica. lant. 








SANCTI ISAACI SYRI 


PRESBYTERI ANTIOCHENI 


DE CONTEMPTU MUNDI 
LIBER 


(GartAwD. Vet. Patrum Biblioth. t. XV, p. 5.) 


1.3 CAPUT PRIMUM. A se. bonis. Sicut sequuntur seminantes in lacrymis 


manipuli exsultationis, ita consequitur letitia aflli- 


De oyeratione corporali et sui abjectione. 


Anima quz Deum diligit, in solo Deo hzret. 
Anticipa solvere omnem colligationem extrinsecam 
a teipso, et tunc Deo corde colligare : przcedit 
enim colligari Deo, solutio a mundanis. Esus panis 
post aplactationem datur infanti : et homo qui vult 
delectari in divinis, prius se debet a seculo, velut 
infans ab uberibus maternis, alienare. Operatio 
corporalis operationem animse, sicut in Adam li- 
mus inspiratam animam, antecedit. Qui corpora. 
len actionem non acquisivit, nec anim: potest 
operationem habere, quia h:ec ab illa nascitur, sic- 
ut spicea de nudo grano : et iliis qui non habent 
operationem anima, spiritualia dona desunt. La. 
bores liujus seculi qui pro vanitate fiunt, non com- 
parantur divitiis quie prieparatie sunt affligentibas 


ctionem, qua. sit propter Deum. Panis qui sudore 
acquiritur, dulcis apparet agricolae : ei operationes 
quz propter justitiam fiunt, cordi; quia cerdi darl 
scientiam Dei. Sustine abjectionem et humilitatem 
bona voluntate, et securitatem habeas ante Deum. 
Omne verbum durum sustinens homo, sciens abs- 
que malo aliquo esse quod processerit ab illo 
contra loquentem, coronam quidem spiuncam capili 
suo superimponit; sed bealus est, quia tempore 
quo ignorat, incorruptibiliter coronabitur. Qui fu- 
git gloriam scienter, hic in anima sua futurum se- 
culum jam przsentit. Qui dicit se re'iquisse mun- 
dum et liligat eum hominibus pro usu rci alicujis, 
neque spectat ad quietem suam, minatur cidem : 
cxcus est omnino hic, «uia corpus quidez volun- 
tarie penitus dereliquit; pro uno autem membro 
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ejus litigat atque pugnat. Qui fugit. presentis vitze A tiam et paupertatem, ut a dispersione tuus animus 


quietem, hujus mens futurum seculum intuetur. 
Qui vero cupiditate ligatur (1), servus vitiorum 
exsistit, Ne putes, quod sit cupiditas quisestus auri 
tantummodo et. argenti, sed in cujuslibet, in qua 
voluntas tna dependet. Ne Jaudes illum qui cor- 
poraliter se affligit, tamen est sensibus dissolutus, 
videlicel auditu ei ore diffuso. ac oculis impudieis. 
Si quando anima posueris tenninos, uL per pani- 
tentiam zdifices temetipsum, et non quxras justi- 
tiam in rebus alienis : in hoc animam tuam assue- 
scas, ne videaris una quidem manu operans, aliaque 
dispergens. lilic enim sollicitudo nostra est, hic 
vero dilatatio cordis. Scias quod dimittere debito- 
ribus debita, de operibus justitiae est ; et tuuc vi- 
debis £ranquillitatem undique cum splendore. Cum 
ascenderis viam justitize, adhzerebis tue in omi re 
liberlati, 

Quidam sanctorum dixit, quod misericors, nisi 
fiat justus, excus est, ut ex his det aliis, quie labo- 
rius propriis acquisivit, non ex acquisitis per ma- 
etinaliones et mendacia, perjuria el falsitates. Si 
vis seminare in pauperibus, de propriis semina. 
Nam si ide alienis seminaveris, erunt zizaniis ama- 
rinra. Fgo vero dico, quad nisi flat misericors su- 
pra jusritiam, non est misericors : id est, quod non 
sum. hoiminibus misereatur de propriis, sed et 
sustineat eum Letitia injuriam ab eisdem, ac etiam 
misereatur ipsorum. Cum autem justitiam per elee- 


ovynam vicit, coronatur non coronis que sunt ( 


in lege justorum, sed coronis quz sunt in Evange- 
lio perfecterum. Nam quod aliquis det pauperibus, 
et nidum induat, et. diligat proximum sicut semet 
ipsum, nec injustum faciat, nec etiam mentiatur; 
hie et in Testamento Veteri continentur. Sed per- 
fectio. evangelicze. dispensationis sic preeipit : Ab 
auferente tibi (ua. non. exigas, et. omni petenti te 
tribue ', Et non solum injurias rerum et. cxe.cros 
eventus extrinsecos decet sustinere cuim gaudio, 
veruim in oplinio animam poni pro fratre : hic est 
euim misericors, el non ille qui tantammodo pro 
dono fratribus miseretur. Et. quicunque audierit 
vel vilerit quidquam contristans fratrem suum, et 
adustus fuerit (2) corde, hie misericors est vere. 
Similiter, qui pereussus ἃ fratre suo, motus non 
luerit ad dicendum aliquid quod contristel cor ejus, 
misericors est, — 


CAPUT JH. 
De vigilia pretiositate. 

Operationem vigiliarum habeas pretiosam, ut inve- 
nias consolationem appropinquantem in anima tua. 
Persevera legens in solitudine, ut semper mens tua 
ad Dei mirabilia deducatur. Dilige autem patien- 


! Matth. v, 42. 


(1) Cupid. ligatur. Editi, cupidit. ligatus. 
3) Adust. [uerit. Editi, adusk.. fuit. : 
3) Affabilitatem odio habebit. Affabil. intellige, 
affamen, affatus, comitatem sermonis. Nimirum, hic 


colligatur. Affabilitatem odio habebis (3), ut cogi- 
tationes tuas sine turbatione conserves. Retrahe te 
ipsum a multis, et cura de anima tua, ut servee 
eam a dispersione tranquillitatis internz. Dilige 
casiitfalem, ut non confundaris tempore orationis 
tuv; et in memoria mortis accendatur lxtitia in 
corde tuo. Ut a magnis non excidas, caveto tibi a 
parvis. Non sis lentus in. operatione tua, ne con- 
fundaris cum steteris in medio amicorum tuorum, 
et inveniaris sine viaticis, ac te solum in vit medio 
derelinquant. Intelligibiliter confitere opera tna, 
ne a tolo cursu. (uo derelinquaris. Acquire liber- 
tatem in conversatione tua, ut libereris a tempe- 
state. Ne vincias liherlatem in voluptate carnis, ne 
servus servorum fias. In vestitu tuo dilige vilia in- 
dumenta, ut orientes in te cogitationes & abjicias, 
scilicet elationis : nam qui splendida diligit, humi- 
les cogitationes habere non potest, quia cor exte- 
rioribus flzurationibus confirmatur. Quis diligens 
turpiloquia potest habere mundam mentem ? Quis 


se fingit, ut ab hominibus glorietur, et potest co-.— 


gitationes humiles adipisci? Vel quis luxuriosus 
exsistens et dissolutus membris, potest fieri mente 
mundus et humilis corde? Cum mens a sensibus 
trahitur, tunc cum eis cibum comedit bestiarum, 
Cum vero sevsus retrahuntur ἃ mente, eum ipsa 
statim angelorum cibum assumunt. Abstinentia οἱ 
retractio sequuntur humilitatem. Vana gloria vero 
opus est superbiz, fornicationisque ministra. {π- 
militas propter continuam retractionem suam con- 
templatione occurrit animamque ornat in castitate. 
Vana gloria propter continuam tutbationem et fer- 
mentationem cogitationum suarum qus fiunt (4) ex 
occursu rerum, thesauros continel eisecratos ct 
polinit. Cor ipsum vero naturas rerum laoxurioso 
intnetar aspectu, et ín turpibus imaginationibus 
faeit mentem studere. Humilitas quoque per con- 
templationem spiritualiter retrahitur (5), et ad con- 
templandum Deum monet acquisitorem suum. 


CAPUT iii. 
De solitudine. 
Noli comparare facientes signa et prodizís ct vir- 


D'tates in mundo, illis qui in solitudine sunt scienter. 


Dilige otium solitudinis plus quam esurientes sz- 
culi saturare, et convertere multas gentes ad agni- 
tionem supernam et ad honorem Dei. Melius est 
enim a peccati vineulo solvere temetipsum, quam 
liberare servos ἃ servitute. Gregorius namque 
dixit : Bonum est theologiam edere propter Deum, 
sed melius est quod seipsum mundet quis apud 
Deum. Melius est tibi pacifieare in anima tua uni- 
tatem Trinitatis qux in te est, quam pacificare do- 


secessum, solitudinem, silentium awctor &nadere 
videtur. 

(4) Fiunt. M. eunt. 

(5) Retrahitur. M. retro agitur. 
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cirina iua discordes. Melius est tibi breviloquum A scientiz, deleciari promeruisli, contra spiritum 


esse, cum doctus sis et peritus, quam proferre in 
subtilitate mentis doctrinam, quasi torrentem. Ex- 
pedit tibi sollicitum esse ad erigendui, quod de 


anima in vitiis est collapsum per motum cogitatio- 


num tuarum in rebus divinis, quam mortuos susci- 
tare, Mulii operati sunt virlutes et mortuos susci- 
rarunt, et postmodum ipsi qui vivificarunt alios, ad 
exsecrabilia et horribilia ceciderunt, et facti sunt 
aliis in scandalum; quia cum infirmitate animi la- 
Lorarent, de sanitate propria non curarunl; sed 
exposuerunt se mari hujus szculi ad sanandum ani- 
inas aliorum, dum ipsi agrotarent. Nam suorum 
infirmitas sensuum obstare non poterat flamm:e re- 
rum habentium ex consuctudine vitiorum difficul- 
121m. Adhuc egebant cavere sibi, ne viderent 
inulieres, aut pecunias possiderent, neque praes- 
seni aliis, nec contra quemquam extollerentur. 
Melius est tibl existimari viris imperitum ob bre- 
vitalem scientiz ad dispütaundum, quam esse unum 
de sapientibus przsumptoribus. 


CAPUT IV. 
De modo arguendi peccatores. 


Argue contradicentes tibi in fide, virtutum tua- 
rüm potentia, non suggestibilitate verborum. ln- 
flexibilium quoque przssumptiones mansuetudine ac 
wanquillitate verborum 1uorum refrena. Argue 
luxuriosas tux» conversationis mobilitales, et sen- 


sum impium ducas oculorum retentione Lluorum. (. 


Peregrinum 1e sentias omnibus diebus vile tuz 
quocunque ingrediaris, ut a damno possis erui 
quod a securitate contingit. In omni tempore te- 
ipsum repula nihil scire, u! culpam effugias quam 
facit suspicio volentis sistere contra alterius arbi- 
wrium disputantis. Persevera semper ore benedi- 
cendo, et nunquam maledixeris. Nam benedictio 
benedictionem facit, et maledictio maledictionem. 
In omni re teipsum zstima egere doctrina, et inve- 
nieris sapiens omnibus diebus vitze Luxe. Ne tradas 
quidquam alicui, nondum quod comprehendisti. Ne 
verecunderis, si in ipso et ex comparalione tua 
conversationis ad illam, tuz traditionis falsitas re- 
veletur. Si quid tale loquaris, alieui non temet- 


blasphemiz prepara teipsum el arma. Sine armis 
non stes in hac regione, ne ab insidiatoribus et 
decipientibus quam cilius occidaris. Sint autem 
tibi pro armis lacrymae jejoaniumque frequens. Cave 
tibi ne documenta bzreticorum legas : hoc enim est 
quod blasphemisz spiritum contra Le amplius armat. 
Cum repleveris ventrein, non te pigeat ad scruian- 
Qum aliquid de divinis rebus, ne movearis (7). Nam 
ia ventre repleio, secretorum Dei scientia non ex- 
sistit: intellige quod tibi dico. Lege continue et 
insatiabiliter in libris doctorum de providentia Dei; 
quia ipsi dirigunt mentem ad intuendum ordinem 
creaturarum Dei et operum ejus, et roborant eam 
ex ipsis, et aptant ad acquirendum intellectum illu- 
minatum ex claritate ipsorum, et ad consideralio- 
nem creaturarum Dei cum munditia faciunt amba- 
lare. Lege in Evangeliis, πὶ viaticum acquiras et 
dispositis a Deo ad supernorum agnitionem in Lolo 
mundo, virtute providentie sux. Peregrinaüones 
singulas operare, ul mens iua in Dei mirabilibus 
profundetur, et hujusmodi idcirco tuo labori coa- 
ptetur. Ne sint penes te sermones peritorun, sci- 
lice falsariorum, et qui divina eloquia vendunt; 
Ὁ} non remaneas in tenebris usque ad finem vilt 
tuze, et defectum patiaris incommoditatis ipsorum, 
ac sic fermentatus terrearis tempore pugna tus, 
el in foveam incidas occasione percipienda oommo- 
ditatis ex ipsis. In omnimoda tranquillitate leclio 
libi fiat, et esto liber 5 a multa sollicitudine cor. 
poris rerumque turbatione, ut delectabilem gusia- 
tionem in anima Lua gustes per dulcem considera- 
tionem quz superat omnem sensum, et senlict eam 
anima tua perseverando in ipsa. Hac tibi sit pro 
signo in rebus quas subire voluisti, ne de regione 
illa egrediaris. 


CAPUT VI. 
De contemplatione rerum. 


Cum inceperit gratia tuos oculos aperire ad per- 
cipiendum contemplationem rerum in weritaic, 
tunc stum incipient oculi tui fundere lacrymas 
quasi flumen, ut multoties larentur ex abundantia 
gen: tux. Et tunc cessat pugna sensuum , eire 


ipsum ostendes, quod sufficientior in co sis ; ut et U trabitur intus. Si quis justorum docuerit contraría 


auditoribus ordinem humilitatis ostendas, et eos ad 
audiendum verba tua, ad currendum ad operatio- 
nem inducas, et fias venerabilis in oculis eorum- 
dem. De hujusmodi rebus (6) loquere cum lacrymis, 
ut tibi prosint et audientibus, el gratia Dei erit te- 
cum. 
CAPUT V. 

Diasphemim spiritui quomodo sit obviandum., 

Si ad Dei gratiam pervenisli et in contemplaiione 
creaturarum Dei visibilium, quod est primus oido 


* Prov. xxv, 16, 


(6) De hujusmodi rebus. Editi, De hujus rebus. 


ne credas ipsi : nam przter lacrymas aliud siguum. 
non quiras a corpore. Quam cilo enim mens ; 
creaturis attollitur, tum corpus: tam a lacrymis 
quam a sensualitate recedit : Cum mel inveneris, 
ne inde repletus evomas, ex ipso comede moderate *. 
Natura enim animie Lenuat res et levis exsislit. 
Aliquando enim  psallens desiderat ascendere suü-* 
pra naturam suam; multoties autem a leclione 
Scripturarum Οἱ contemplatione reram — aliqua 
comprehendit : cum vero comparatur his quz cóm- 
prehensa sunt, ab ilia insuflücientior δὲ timidior 


(1) Movearis. Alias, moveri. 
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apparet secundum sui dispositionis mensuram, A tur a lectione, quando stat in oratione, εἰ ex ora- 


respectu illorum ad qui scientia ejus intravit. Sic 
el inducat in cogitationibus suis limorem atque 
wemorem, et. festinet redire ad infimum sui pro- 
pter formidinem, utpote qu:e mota. est, et de his 
qua supra sunt, divinis rebus scrutari praesumpsit. 
Nam propter timiditatem rerum formido quzdam 
fit ei, el discretio juvat intellectum animze, ut si- 
lentio vacet et non moveatur, ne pereat, nec exqui- 
rat quie supra se sunt altiora *. Cum vero potestas 
tibi data fuerit considerandi. ne movearis contra 
mysteria, sed adora, glorifica, et silendo regratare. 
Nain sicut non expedit multum mellis comedere *, 
sic nec de divinis eloquiis perscrutari ; ne volenti- 
bus intueri res breviores, nec adhuc eas ex aspe- 


tione illuminatur in lectione, ac eodem loco er- 
tersa fce fermentationis, invenitur tota in forma 
orationis. Turpe est carnis amatores et gastrimar- 
gos de rebus spiritualibus perscrutari. Corpus gra. 
viter zgrotans, odit cibos asperos el repellit: et 
mens secularibus rebus intenta non potest appro- 
pinquare serutiniis divinorum. Ignis in humidis 
lignis non accenditur, et divinus ealor in corde di- 
ligentis quietem et otium, non gignitur. Meretri- 
cis non manet amicitia penes unum : et anima 
qua colligata est in rebus pluribus, in divinis non 
perinanet documentis. Quemadmodum is qui non 
vidit oculis suis solem, ex auditu solo non potest 
recitare cuiquam lumen ejus, nec sentit ; ita et ille 


ritate vie valentibus, infirmetur visionis virtus et B cujus anima dulcedinem celestium non guitavit. 


offendatur. Aliquando enim loco veritatis phan- 
ta$mata quizedam videntur ; et cum mens ab inqui- 
sitione activa occupatur, obliviscitur suz intentio- 
nis, Bene ergo ait sapiens Salomon quod homo 
sine sapientia est sicut. civitas sine muro". Munda 
igitur, o homo, animam tuam, et excute a te solli- 
citudinem rerum qua sunl exira naturam luam, 
ei apprchende humilitatis et castitatis. velamina 
contra intellectus et motus tuos. Et per hoc inve- 
nies id quod intra te est; humilibus enim mysteria 
revelantur. 


CAPUT VII. 
De oratione εἰ lectione bene instituenda. 


Si vis animam tuat dare ad operationem ora- 
tionis quie mundat mentem, et perseverantiam in 
vigiliis noctis, elonga teipsum ab aspectu mundi, 
succide colloqui, et noli excipere ex consuetudine 
amicos in cella tua, nec etiam sub specie bonitatis, 
preter illos qui sunt. tibi ejusdem moris et arbitrii 
ac societatis ejusdem. Et timeto fermentationem 
locutionis animi, quie consuevit invita moveri. Et 
postjuam sueccideris et solveris exteriorem locu- 
tionem, conjunge orationi tua misericordiam; et 
anima tua lumen veritatis videbit. Nam quanto 
magis cor ab exirinsecis rebus in tranquillitate 
manel, tanto magis mens potest recipere compre- 
hensionem, qui a consideratione intellectus habet 
esse. Est enim mos animze cito mutare colloquium, 
si tamen laboraverimus parvam diligentiam adhi- 
bere : siude in leciionibus Scripturarum quie de- 
mionstrant viam. subtilitalis, contemplationis, et in 
vila sanctorum ; quanquam a principio non sen- 
tias dulcedinem, propter obtenebrantes propin- 
quitates rerum ut mutes colloquium iu colloquium. 
Et cum surrexeris ad orationem el regulam, loco 
meditationis szcularium qua .vidisti et audisti , 
invenies te meditatione. Scriplurarum quas le- 
gisti, et recordationis illorum secularium obli i- 
ceris, et taliter ad munditiam iens accedit, Et 
hoc est illud quod scriptum est, quod anima juva- 


' Eccli. im, 32. ' ibid. 9x. 


(81 Domine, Ferte, Domino. 


* Prov, xxv, 27. 


CAPUT VIII. 
De eleemosyna. 


Si habes quid ultra necessitatem tuam diurnam, 
pauperibus illud eroga, et eris cum securitate. 
Offer orationes tuas, id est, loquere cum Deo, si- 
cut filius cum patre suo. Nibil facit ita appropin- 
quare Deo, sicut eleemosyna. Nihil ita facit menti 
tranquillitatem, sicut paupertas qua voluntarie sus- 
tinetur, Melius est tibi a pluribus vocari idiotam, 
quam propter gloriam , sapientem atque perfe- 
ctum. Si quis equum ascendens extendat ad tc ma- 
num ut accipiat a te eleemosynam, ne repellas eum, 
quia illo tempore, sicut unas de pauperibus egens 
erit. Cum antem dederis, cum magnanimitate da, 
et vultus hilaritate plus quam ille petierit probe. 
Emitte namque, Domine (8), panem tunc antefaciem 
pauperis, et post multum temporis retributionem 
videbis. Ne discernas pauperem a divite, nolique 
scire dignum ab indigno. Sed sint apud te omne: 
homines zquales ad bonum. Hoc modo poteris in- 
dignos trahere ad bonum, quia cito trahilur ani- 
ma per temporalia in Dei timorem. Nam et Domi- 
nus publieanis et peccatoribus communicabat in 
mensis, nec separabat indignos, ut hoc modo tra- 
leret ad Dei timorem universos el per corporalia 
spiritualibus propinquarent. Ob hoc in bono et ho- 
nore omnes homines fac zequales, quamvis Judzeus 


D vel paganus sit ; et maxime quia frater tuus esl, et 


de natura tua δἰ ἃ veritate sine scientia deviavit. 
Quando feceris alieno bonum, retributionem non 
exspectes ab illo, et secundum utramque rem re- 
tribuetur tibi a Deo. Et si tibi possibile fuerit, ne- 
que propter retributionem futuram facias bonum, 
sed propter amorem Dei facias simpliciter. 


6 CAPUT IX. 


De paupertate. 


Si posueris auimze tu: terminum paupertatis, el 
per gratiam Dei fueris a sollicitudinibus liberatus, 
etin tua paupertate facetus fueris supra mundum ; 





Ἂς, 
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cave ne propter amorem pauperum quiestum A dueris in his quz dicuntur, ac tibi aliud quzsieris 


diligas pro eleemosyna facienda, et ponas animam 
tuam in turbatione, ut accipias ab alio, ut aliis 
largiaris, et existimes honorem tuum subjectione 
petitionis rerum nomine aliorum, et excidas a li- 
bertate et nobilitate intentionis toz in sollicitudi- 
nes secularium rerum, quia gradus tuus sublimior 
est gradu misericordium : supplico tibi, ne subji- 
ciaris eleemosynae, quz similis est nutrimento pue- 
rorum. Sed solitudo perfeclionis est caput. Si res 
habes, semel illos disperge. Quod si non habes, 
noli habere. Munda igitur cellam a superftuitati- 
bus et deliciis. Quia hoc te adducit ad abstinen- 
tiam etiam invitum et nolentem. Defectus rerum 
docet hominem abstinere. Quia cum opportunitatem 
rerum accipimus, nosmetipsos non possumus con- 
tinere, Qui exteriorem pugnam superaverunt, 80- 
cietatem acceperunt de timore interiori, nec op- 
portune instat in eis, nec ab ante nec a retro qua- 
tiuntur in. pugna. Pugnam autem dico, qux ad- 
versus animam a sensibus et negligentia suscitalur, 
sicut est dare et accipere; auditus et lingua, quz 
superinducuntur (9) animz, sibi faciunt czecitatem; 
uL propter superinductionem turbationis exterio- 
ris non possit sibi ipsi attendere in latenti. prelio 
quod movetur adversus eam, et cum tranquillitate 
illa videre quz moventur ab intus. Quando quis clau- 
serit ostia civitatis sensuum, tunc pugnat ab intus, 
et insidiatores qui sunt extra civitatem, non timet. 


CAPUT X. 
De oratione et labore. 


Beatus, qui novit hoc ei manet in solitudine, 
nec fluctuat in operum multitudine, sed omnes 
corporales operationes in laborem orationis con- 
vertit, et credit quandiu operatur cum Deo, et ha- 
bet sollicitudinem in ipso die noetuque, quod non 
delleiat ei quidquam de necessariis usibus, quem- 
admodum non cessat ab opere pro eodem. Si quis 
autem non susiinuerit in solitudine sive operetur 
utens quidem eo, tanquam adjutore; non tamen 
avide propter lucrwm. Nam illud positum est in- 
firmis, quia fortioribus turbamentum exsistit : 
pauperibus et pigris patres exposuerunt ; ut gpe- 
rarentur, sed non sicut rem necessariam. In tem- 
pore quo Deus compungit cor, da teipsum continuis 
extensionibus eorporis in terra et genaflexionibus. 
Ei cum eoeperint i8 te d:emones suggerere, vacare 
in labiis, cor tuum sollicitum esse de aliqvo; non 
dimittas : et tunc. vide et mirare, quid debel ex 
hoe majus oriri. Nibil aliud majus est quam ali- 
«quem sternere sensum ante crucem Christi die ac 


nocte, et manus post. terga ligare, id est a manaali., 


epere quiescere. Vis &oa frigefleri tibi calorem 
εἰ à lacrymis non pauperari? hn his exeree te 


ip:um, Et beatus es. o homo. si die ἀπ noetu stu 
* Philipp. ut, 20. 7 Cat, i, 20. 


TL gr deber siiri iei Edi, semper inducuntur. 
*r 
(i9; n 


cum eisdem : tunc enim orietur tibi lux interius, 
el justitia tua cito fulgebit, et fiet sicut indefi- 
ciens fons aqu: ac sicut florida paradisus. Vides 
qualia bona homini de certamine oriuntar : mul- 
toties invenitur curvatus super genua in orationi- 
bus, manus habens extensas ad coelum, et respi- 
ciens faciem in cruce Christi, et colligens omnes 
cogitationes suas in Deum in oratione. Et quan- 
diu erit cum lacrymis et. compunctione, in ipsa 
hora statim subito manat in. corde suo fons pro- 
dncens delectationem, et dissolvuntur membra 
ejus, et convelantur oculi ejus, et circuit facie in 
terram : cogitaliones autem ipsius alterantur ita, 
ut non possit facere genu(lexionem pre gaudio, 
quod in toto corpore suo erit. 

Attende igitur hisce, o homo, quie legis, quia 
nisi laborsveris, non invenies, et nisi cum fer- 
vore pulsaveris ac supervigilaveris ostio continue, 
non exaudieris. Quis audiens hoc, desiderabit 
justitiam extrinsecam? Ille scilicet qui non potest 
in solitudine instruere. Verumtamen si quis non 
potuerit vacare, pro eo quod gratia Dei est, esse 
hominem intra ostium, non derelinquat viam (10), 
ne utriusque vitz faciat se esperiem. Donec mo- 
riatur exterior homo a rebus mundi, non solum a 
peceato, "sed ab omni actione corporali ; similiter 
interior homo a pravis cogitationibus, et infirine- 
tur motus corporalis naturalis, ut non moveat in 
corde dulcedinem peccatorum ; non movebitur 
in homine dulcedo Spiritus sancti, et. membra 
ejas non purgabuntur in vita sua, et in anima 
ejus intellectus dívini non apparebunt. Et quous- 
que destruat. in corde suo. sollicitudinem szcula- 
rium, pr:eter necessarium usum na!ure, ac di- 
mittat Deum curare de ipsis; spiritualis ebrietas 
in ipso non movebitur, et consolationem illam non 
sentiet de qua erat Apostolus consolatus, quando 
dicebat : Nostra. conversatio in. celis. est *. Et ite- 
rutn : Viro ego, jam non ego, sed vivit in me Chri- 
stus ^. Hoc autem. dixi non succidens spem; ita 
videlicet, quod nisi qui attingerel ad summitatem 
perfectionis, mon promereatur gratiam Dei, aut 
sibi consolationem inveniat occurrentem, In veri- 


p tate eum aliquis commissa. publicaverit et ab eis 


elongaverit se omnino, et accesserit eonstanter ad 
bona; in modico tempore sentiet auxilium : quod 
si superaverit aliquantulum, inveniet consolationem 
anim: sus, remissionem consequenter, et abun- 
dantiam bomorum recipiet, et gratia dignus flet. 
Vermmtamen minor est iste in comparatione apud 
perfectionem — illius qui seipsum  segregavit a 
τα πᾶσ, et invenit in anima sua beatitudinis secre- 
tum, et comprehendit illam rem pro qua Chri- 
stus advenit, Cui sit gratia. in secula. saeculorum, 
Amen. 


'eu derelinquat. visi. Elui, derdiaquom vit.m. 


LT LIBER DE CONTEMPTU MUNDI. 


CAPUT XI. 


De honore a. Deo dato. 


Multum honorem dedit Deus hominibus, doctri- 
nam duplicem qua eis aperuit ostium intrandi ad 
$wpernam agnitionem. Vis autem testem fidelem 
»Uper przmissis? Fac temet tu in te ipso : non 
peribis. Et si ab exterius vis hoc scire, habes alium 
magistrum eL testem, qui ad viam te dirigit veri- 
tiis. Mens fermentata oblivionem vitare non 
potest, e! sapientia non aperit talibus portam 
suam. Qui poterit comprendere diligenti cogni- 
tione, 7 ad quam zqualitatem finis omnium finia- 
tur, abbreviatio temporalium, alio magistro non 
eget. Naturalis lex qux: primum homini data fuit 


Δ Deo, contemplatio est cresturarum  suaraüm. ἢ 


Post prevaricationem vero addita est litteralis. 
Qui non elongat se a causis vitiorum voluntarie, 
invitus trahitur ad peccatum (11). Hac sunt cau- 
&e peccandi : vinum, mulieres, prospera corpori 
habitudo et divitize. Hzc naturaliter non sunt 
peccatum ; sed per hzc declinatur ad passiones 
peccati : unde oportet studiose cavere sibi. 


CAPUT ΧΙ. 


De occasionibus vitiorum vitandis. 


Si semper fragilitatis Lux fueris memor, termi- 
nam custodie non excedes. Apud homines abo- 
minabilis e$t paupertas; apud Deum vero plus ani- 
ma corde sublimis. Apud homines sunt divitias pre- 
tiosze; sed apud Deum, anima humiliata. Cum vo- 
lueris facere initium bon: operationis, contra ven- 
turas libi tentationes prius prepara te ipsum, ne 
h:esites veritati. Nam consuetudo est inimiei, ut 
eum videt aiiquem aceipientem bonam conversa- 
tionem (ide ferventi et conscientia pura, obviat 
ei variis et diversis tentationibus , ut exinde in 
timore veniens , arescat a bono proposito , ne ha- 
beat aliquatenus calorem appropinquandi Deo : 
non quod talem virtutem habeat adversarius (nam 
nulius posset tangere bonum) sed permiltitur a 
Deo, sicut in beato Job docti sumus *. Tu vero prze- 
para temetipsum viriliter ad obstandum tentatio- 
nibus, quz virtutibus inducuntur, ac deinde vir- 
tutes incipe operari. Quia nisi prius le praepa- 
raveris, ἃ viriütumn operatione recedes. Horno 
dubitans Deum esse adjutorem bon: operationis, 
ab umbra sua terretur, et in tempore felicitatis et 
abundantie , fame laborat, et iu tranquillitate 
spirituali lempestate repletur. Qui vero confidit 
in Deo, confortalur corde, et coram omnihus ap- 
parebit pretiositas ejus, et in conspectu inimicorum 
sgorum. Mandata Dei super onmes thesauros 
mundé sunt, et qui acquisivit ea, invenit intra se 
Deurn : qui semper quando cubat, soliicitus est de 


* Job it, 6. 


(11) Invitus trahitur ad peccatum. Non vult dicere 
hominem coacte ac necessario peccare, eum sine 
usu liberi arbiuii non sit peccatum : sed hvperbo- 


Α eo, ipsum acquirit procuratorem ; et qui considerat 


voluntatem ejus, ceelestes angelos deduclores liabe- 
bit. Qui timet peccata, inoffensibiliter transibilti- - 
midum iter, etante se Jumen inveniet tempore tene 

broso. Gressus custodit Dominus peccata timentis, 
et tempore ruine prazveniet eum misericordia Dei. 
Qui delicta sua existimat parva, cadet in deteriora 
prioribus, et in semetipso solum vindiclam. So- 
mina eleemosynam in huinilitate, et in misericordia 
judicium metes. In quibus perdidisti bonum, in 
illis iterum acquire illud ad te : non obolum des 
Deo, quod ἃ te non pro te ipse recepit. Margari- 
tam, videlicet castitatem, perdidisti ; non recepit 
ἃ te Deus eleemosynam. Castilatem corporis tui 
vult a te, ex quo przvaricalus es : mandatum putes 
acquisitionem mundi dereliquisse; proaliis pugnes. 
Radicem dereliquisti, et alios venisti impugnare. 
Dixit beatus Ephrem, quia nullus repugnat zestui 
tempore messis hiemalibus indumentis indutus : 
hic quilibet quod seminat, illud et metet ; et quz- 
libet infürmitas medetur propriis medicinis. El tu 
forsitan agitatus invidia, ut quid somnum impu- 
gnare festinas ? Quousque parvum habeas et inci- 
piat florere delicium, exscinde illud prius quam 
amplificetar, et fructum faciat. Non sis negligens, 
quando parvum libi videtur delictum; quoniam 
videbis illud primo dominum inhumanum, et 
coram illo ligatus, tanquam servus incides : sed 
ille qui repugnat a principio, dominabitur ejus 


C cito. 


CAPUT XIII. 
De patientia perfectione. 

Qui potest injustitiam sustinere eum gaudio, ha- 
bens utique prz: manibus, quo resistere possit ; 
hic recipit consolationem divinitus per charitatem 
quam gerit ad ipsum. Qui eum humili?ate sustinet 
accusationes objectas, hic ad perfectionem venit, 
et a sanctis angelis admiratur. ΝΟ] Δ enim ita 
magna et difRcilis ad obtinendum virtus exsistit, 
Ne credas tibimet quod sis foris, quousque exa- 
mineris, et invenias te ipsum inalteratum : sic in 
omnibus proba temetipsum. Non habeas mentem 
elaiam, nec confidas de virlute tua, ne permit. 
taris in fragilitale nature , ac tunc ex propria 
natura fragilitatem (tuam addiscas. Ne credas tuo 
arbitrio, ne te vinculo suo illaqueet inimicus. Ac- 
quire fidem rectam in temetipso, ut inimicos tuos 
valeas conculcare : habeas mansuetam linguam et 
oinnino tibi dedecus non oceurret. Acquire tibi 
dulcia labia , et habebis omnes amicos. Ne gloric- 
ris unquam in bonis operibus tuis, na in lingua 
wa confundaris. Quamlibet rem in qua gloriatur 
homo, fieus alterari permittit ut humilietur ho- 
mo: οἱ omuia Providentia divina permittit, Na 


lice ita indicat vim passionuin ei vitiosz consuc- 
tudinis. 
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credas, quod 811 tibí aliquid inalierabile in hac A et transitus soi modum exponebant. Ut quid ergo 


vita : talis autem affectus luos oculos semper ad 
Deui extoillat. 

Protectio Dei et. providentia contra omnes ho- 
mines est, nec videtur nisi ab bis qui purgaverunt 
semetipsos a peccalo, et meditationem habent a 
Deo. Specialiter autem manifestatur bis provi- 
dentia Dei, qui pro Deo incidant in magnam tenta- 
lionem : tunc ipsam sentiunt et quasi oculis cor- 
poris apparet, quibus vident eam juxta quantitatem 
et curam contingentis tenlationis, ut ad extremita- 
iem pugnalores jungat, sicut in Job, Jesu Nave, 
Petro et similibus, quibus in humana specie appa- 
rebat conforians, et conlirmans ad fidem. Si vero 
sanctis hic dispensatorie datam fuit, cum specia- 
iiter promeruissent hujusmodi visiones : in tenla- 
tionibus sint tibiad fortitudinisexemplum martyres 
Christi, quorum multi multoties aut singulariter 
"nus, et unus in multis locis certaverunt in Chri- 
sto, et in oceul:a virtute quz in eis erat, viriliter 
sustinuerunt in luteis corporibus, campo, ferro 
et omnimoda tormenta, rem quidem supra natu- 
ram. Talibus enim sancti angeli visibiliter appa- 
rebant, ut addisceret quilibet, quod abundanter 
divina providentia proveniret ad illos qui modis 
omnibus sustinent omnem tentationem et omnem 
tribulationem pro ipso adjutorio fortitudinis eorum. 
Nam quanto sancti magis visionibus roborabantur, 
lanto plus adversarii propter ipsorum patientiam 
furebant. 

Quid necesse est dicere de monachis peregrinis 
et anachoretis, qui desertum inhabitabant οἱ fece- 
runt illud habitabile hospitium angelorum, ad quos 
sancti angeli szepe accedebant propter conversatio- 
nis su:e suavitatem, et ut sub unius Domini pro- 
tectione & statuti, invicem conveniebant ad tempus, 
quia omnibus diebus vite sux vitam eremiticam 
amplexantes , ín montibus et. speluncis et. cavernis 
terri? * degebant propter dilectionem divinam ἢ 
Unde sicut terrena dereliquerunt, eclestia dilexe- 
runt, angelorum imitatores facti sunt : ita de jure 
angeli suam eis voluntatem non absconderunt, sed 
ud tempus apparebant eis, qualiter oportebat eos 
conversari docentes ; et aliquando quaedam eis am- 
bigua exponebant, et quandoque sanctos per devia 
errantes dirigebant, Aliquando vero in tentationi- 
bus incidentes liberabant : et quandoque subita 
ruina lapidum et lapidum ictu, ab inimico sanctos 
manifeste impugnante, eripiebant, et se illis visi- 
biliter ostendebant, ei ad ipsorum consilium seu 
auxilium se dicebant Lransmissos, et confortatio- 
nem el refrigerium et audaciam eis faciebant, et 
quandoque per ipsos sanitatem operabantur. Ali- 
quando vero ipsos sanctos curabant in passiones in- 
cidentes. Aliquando vero carpora eorum fame cor- 
rücntio, tactu manus aut verbis naturalibus con- 
fort ct, et lforiitadiucni zppoaebas ; caamdoque 


* Bebg. τι, 33. "9 Jralooesens, 48, 0! Phal, 
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multa enarramus , charitatem exprimendo, qnam 
gratia nostri, el curam quam gratiajustorum saneti 
angeli gesserint et gerunt? Nam sicut majores fra- 
tres minoribus fratribus, sic provident ipsi super 
nos. 

Sed ᾿ς dicta sunt, ut sciat. quilibet, quoniam 
Prope est Dominus omnibus invocantibus eum iu 
veritate *, et quantam providentiam facial illis 
qui se beneplacitis ejus tradiderunt, el sequuntur 
ipsum ex toto corde suo : Si credis quod Deus 
procuret pro le , quare sollicits es, el curas de 
temporalibus et necessariis carnis ? Quod si non 
credis quod provideat tibi Deus, et ob hoc de ne- 
cessariis tuis es sollicitus sine ipso, miserrimus es 
omnium hominum. Ut quid ergo vivis ? Jacta ergo 
ad Dominum cogitatum 1uum "*, et a timore super- 
veniente non formidabis. Qui seipsum semelobtulil 
Deo, in mentis quiete degit. Nisi aliquis fuerit sine 
proprio, a turbatione cogitationum non pole- 
ril ejus anima liberari, et sine tranquillitate sen- 
suum non sentiet pacem mentis. Et nisi intraverit 
in tentationem , sapientiam spiritus non acquire ; 
et sine. laboriosa lectione subtilitatem cogilatio- 
num, non sentiet. Sine tranquillitate cogitationum, 
mens in occultis mysteriis non movebitur : el 
sine confidentia quz fit per tidem, anima audaciam 
conira tentaliones sumere cum securitale non po- 
test. Et sine. experientia protectionis Dei, cor in 
ipso sperare non potest. Et nisi gustet anima pas- 
siones Christi scienter, communionem non habebit 
cum ipso. lilum  reputa hominem Dei esse, qui 
ob multam pietatem semetipsum mortificavit ne- 
cessarizm utilitati. Nam qui miseretur pauperis, 
Deum habet pro se cogitantem. Et qui pro ipso 
pauper, indeficientes thesauros jam invenit. Deus 
non eget aliquo, sed l»iatur cum videt aliquam 
suam imaginem, id est, hominem complectentem 
et honorantem illam pro ipso. Quando quis posta- 
lavit quid a te quod habes, non dicas corde : Di- 
mittam hoc animz me:e, ut requiescam in ipso: el 
Deus habet unde illi porrigat necessaria aliunde. 
Iniquorum certa sunt hzc. et ignorantium Deum. 
Nam justus homo et bonus suum honorem non dat 
alii, neque permittit. gratie tempus inaniter prz- 
lerire : pauper quidem etegenus bomo procuratur 
a Deo, quia nullum Dominus derelinquit. Tu autem 
reliquisti hororem tuum procuratum tibi a Deo ; 
ei repellens pauperem, suam a te gratiam elonga- 
sti : cum autem dederis, gaude, οἱ dic : Gloria 
tibi, Deus, qui fecisti me dignum, ut aliquem in- 
venirem ad cormplacendum. Quod si non habes 
quod des. gaude potius, et dic referens grates Deo: 
Gratias tibi ago, Deus meus, qui dedisti mihi hunc 
honorem, ut sim pro nomine tuo pauper. et fecisti 
me dignum gustare tribulationet positam ia fà 
inandaferüm pDieitees d cfipeatale eb padjo ΓΕΔ, 
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sicut gustaverunt sáncti qui per hanc viam ambu- A sine lucro et mercede, sicut suut. irrationabilibug 


làverunt. 

Cum infirmaveris, dic : Beatius est his qui me- 
ruerunt a Domino tentari in his quibus vitam ha:- 
reditarie possidemus; infirmitates enim corporis 
adsunt pro auimie sanitate. Dixit. quidam sancto- 
rum, et illud notavi, quod monachus qui non servit 
Deo juxta beneplacitum ejus, nec studiose laborat 
pro salute anima suze, sed erga virtutum. acquisi- 
lionem se continet negiigenter, permittitur a Domino 
in tentationes incidere, ne per nimiam otiositatem 
suam ad deteriora declinet. Ob hoc enim projicit 
Deus tentationes super pigros et negligentes, ut in 
ipsis, el non in vanitatibus meditentur. Facit hoc 
beus diligentibus eum, ut castiget et faciat sapien- 
tes, οἱ ipsos doceat suam voluntatem ; quos, quan- 
do ad eum orant, citius non exaudit, (12) quousque 
confessi sint et sciant pro certo, quod hoc sibi pro 
sua negligentia contingit. Scriptum est enim : Cum 
ertenderitis ad me manus vestras, avertam a. vobis 
oculos meos, Fisi multiplicaveritis orationes , uon 
eraudiam "*. loc licet pro alio sit dictum, tamen 
pro his seriptum est, quia viam Domini dereli- 
querunt, Ex quo Deum misericordem multum dici- 
mus, qu'a iuter precationem postulantes et pulsan- 
tes non exaudiinur (15) ; hee autem docemur a pro- 
pleta dicente : Nom enim brevis manus. Domini ud 
erudiendum, neque gravis auditu. ad. audiendum ; 
sed. peccata nostra diviserunt nos ab illo, εἰ iniqui- 
tates nostra', ne exaudiat, qui suam [aciem averte- 
rant ἡ, Esto Dei memor in omni tempore; et. cum 
iucideris in mala, recordabitur ipse tui, Natura tua 
facta est receptibilis vitiorum : etiam praesentis sze- 
culi tentationes multe. sunt, nec longe sunt a te 
mala, sed intra te ipsum e subtus te. et. pedibus 
tuis oriuntur. De loco non exeas in quo manes, et 
ab ipsis liberaberis cum Deus annuerit tibi. Sicut 
propiuqua tibi sunt supercilia, iia suut et homini- 
bus tentationes propinqui, 

Woc autem disposuit Det sapientia pro. utilitate 
iua, ut assidue ostium suum pulses : ΟἹ timore tri- 
bulantiu:in, in mente tua ejus memoria. inferatur, 
ei appropinques ei per intercessiones, etsanctifice- 
lur cor tuum per continuam memoriam, et te de- 
precantem exaudiat, et addiscas quia Deus est qui 
te. liberat ; etsenties ereatorem Uum qui mundum 
duplicem pro te fecit, unum tanquam doctorem et 
castigatorem temporalem , alium tanquam pater- 
nom domum et hzereditatem tuam zternam; unum 
in prasenti, alterum in futuro. Non fecit te Deus 
irreceptibilem tristium, nead divinitatem aspirans, 
lsreditares, quod liziereditavit prius. Lucifer, qui 
propier elationem Satanas postmodum est effectus, 
Similiter nec indeclinabilem, nec immobilem, ne 
fi^res similis inanimaiorum : et fierent tibi. hona 
8. 


᾽ν, Τῶν ἢ Psalt, 6o 
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naturales effectus. Quanta utilitas et gratiarum 
actio, et humililas oriuntur de superna inductione 
Ὁ siimulorum, omnes facile scire possunt : mani- 
festum est quod nobis est studere in bonis ct de- 
clinare a malis; et ad nos honor et dedecus quie 
habent ex his-fieri, referuntur : pro dedecore ve- 
recundantes estendimur ad virtutes. Hac de causa 
permittit te. Deus. in constristationibus esse, ne 
aliquando declines exasperans eum, el superindu- 
ctione peenze destruat te a facie tua. 

Proterinitto enim doctrinc impietatem et ceteras 
blasphemias, quie nascuniur per prosperitatem et 
securitatem. Quoniam przedicta doetrin:e quis non 
przsumat? Hos magistros Deus tibi multiplicavit, ne 
si liber esses ex eis el non receptibilis contristan- 
tium ac supra timorem exsistens, oblivisceris Do- 
minum Deum tuum, et declinares ab ipso, et ad 
culturam multorum deorum recideres, sicut multi, 
qui utique tux conditionis consimiles exsistentes, 
et ejusdem contristabilibus non flagellati, in uio 
momento temporis pro brevi potente, non solum 
ad multorum deorum inciderunt culturam, sed et 
seipsos vocari deos inaniter przsuinpserunt, Hac 
igitur de causa per passiones et contristabilia 
multiplicavit Deus memoriam sui in corde tuo, 
et timore adversitatum exeilavit le ad pulsandum 
ostium sux pietatis, et pro liberat;one tua ab ipsis 
et occasione eorum in te suam inseruit charitatem. 
Charitatem aulem inserens honore tibi adoptionis 
appropinquavit, ostenditque tibi abundantiam suz 
grali:e, quanta esset. Unde sciehas, o homo, hu- 
jusmodi dispensationem et curam suam, nisi tibi 
contraria contigissent? Nam ex his impossibile est 
in anima tua doctrinam multiplicari per amplius 
charitatem, scilicet ex recordatione suorum cha- 
rismatum et ex recordatione multitudinis provi- 
dentiz su:e. Προ omnia bona de contristabilibus 
tibi oriuntur, ut discas regraliari. 

Memento Dei, ut salvans te, recordetur et ipse 
tui et omnem benedictionem largiatur. Ne obli- 
viscaris ejus elatus in vanilatibus, ne obliviscatur 
et ipse tui lempore pugna tu:e. In. abundantia 
tua obediens sibi esto, ut in tribulationibus prz- 
cordialem liabeas et assiduam deprecationem cuin 
securitate apud eum. Munda teipsum coram Deo, 
semper habens memoriam ejus in corde tuo, ne 
moram protrahens exira memoriam ejus sine. se- 
curitate fias €um accesseris ad eum; quia secu- 
ritas apud. Deum ex ipsius fit ferventi colloquio 
multaque oratione. Affectus qui fit erga homines 
el frequentatio, fil per corpus; et affectus ad 
Deum (14), fit per memoriam animz ac supplica- 
lionem, el orationem, et holocaustum. Ex multa 
enim recordationis ipsius assiduitale, quando ad 


diwmnr ? Sie Torte leeendum mterpnnzeinduinque. 
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staporem et admirationem transfertur, keltatur cor 
quzrentium Dominum. Ὁ condemnabiles conforta- 


mini spe, quirite faciem ejus per penitentiam ^ 


c 


et sanctificabimini sanctificatione vultus ejus, et à 
peccatis vestris mundabimini. Currite ad Deum, 
o vos, qui estis rei peccatis, quia potens est di- 
mittere peccata, et potest delere delicta. Cum ju- 
rejurando ail per prophetam dicens : Vivo ego, dicit 
Dominus, Nolo moriem peccatoris, sed ut converta- 
tur et vivat **. Et iterum : Tota die erpandi manus 
meas ad populum contradicentem et rebellem **. Et 
nunc quare moriemini, domus Israel ** * Convertimini 
ad me, el ego convertar ad vos ". Et iterum Eze- 
chiel : In quacunque die peccator conversus [uerit a 
ria sua prava ad Dominum, et fecerit. judicium et 
justitiam ; iniquitatum ejus non recordabor ; vita vivet, 
dicit Dominus justus. Et si dereliquerit. justitiam 
suam, el peccati injustitiam fecerit, justitie ejus non 
recordabor, sed pouam lubricum coram eo, et in 
obscuritate operum suorum morietur, perseverans in 
eis '*. Qua de cansa peccator non obligabitur pec- 
cato suo, quandocunque convertetur ad Dominum; 
et justitia justi non liberabit eum, quacunque die 
peccaverit, duinmodo permanserit in peccato. Et 
Jeremix quoque sic ail Deus : Accipe pergame- 
num (15), et quecunque dixero tibi, inducam huic 
populo ; ut audiens et timens homo, derelinquat viam 
suam malam : sed. conversi paniteant. et. tollantur 
peccata eorum *. Et Sapientia dixil : Qui abscondit 
peccatum suum, inulilis erit; qui wero confitetur 
peccata sua el transcendit ea, misericordiam obti- 
nebit a. Deo. ὃ. Et [saias ait : Quarite Dominum: 
incenientes invocate. eum, et appropinquantes : de- 
relinquat propriam viam peccator, et iniquus vir 
cogitationes suas; et converlimini ad me, et ego mi- 
serebor vestri δ. Cum custodieris vias Domini, et 
feceris voluntatem ejus, tunc spera in eum, Οἱ : 
Adhuc clamante te, dicet. tibi : Ecce adsum **. Sed 
*uüperveniente tentatione iniquus non habet con- 
filentiam invocandi Deuin, nec de propria salute 
sperandi, quia in diebus quietis sua elongatus 
est a voluntate ipsius. Priusquam pugnare inci- 
piss, exquire impugnatores; et antequam  infir- 
ineris, require medicum ; et priusquam contingant 
1ibi tribulationes, ora ; et tempore tristitize invenies 
eum, et exaudiet te *. Priusquam labores, invoca 
et supplica; et antequam volum emittas, przpara 
promissa vialica, scilicet ab hoc mundo. 

Arca Noe tempore pacis condita fuit '* : centum 
annis ante ligna ejus parata erant; tempore vero 
ir: perierunt injusti, et justo protec'io fuit facta. 
0s iniquum per orationem obstruitur : nam redar- 
gulio conscienti:e hominem facit formidolosum. 


"^ Ezech. xix, 11. 
χη, 21-24. '* Jerem, xxxvi, 2, ὅ, ἡ Prov. 
? Eccli, xvin, 99. ?* Gen. vi,14. 
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A Cor bonum effundit lacrymas cum gaudio in or- 
tione : nam quibus mundus mortuus est, hi susli- 
nent adversitates gaudentes. Magistrorum esl enim 
et potentum sustinere labores mundi inter suos, 
et illorum quibus mundus iste mortuus est, et om- 
nis consolatio desperatur. Et quibus non est mer. 
tius, nequeunt injurias sustinere, sed a vana gloria 
meti ira turbantur, seu etiam a tristitia. occo- 
pautur. Ὁ quam difficile est, ul hiec acquiratur 
virtus? et quantam gloriam obtinel apud Deum, 
qui vult banc virtutem acquirere, scilicet injuria 
sustinere! necesse hahet se elongare a »uis aique 
peregrinari, quia non potest eam acquirere (46) 
im sua patria commorando : sicut. appropinquant 
gratie burmiliati, sic et superbie contristantes 
eventus. Oculi Domini super humiles ad heil 
candum eos ; vultus autem Domini contra superbos 
ad humiliandum illos **. 

Humilitas semper recepit. ἃ Deo misericordiam. 
Duritie vero cor!is, et mordacitate fidei terríbies 
obviationes occurrunt. Parvipende teipsum in ouni- 
busapud omnes homines, ct. exaltaberis super prin- 
cipes hujus mundi : preveni omnes inclinationa 
ad salutationem luam, et honoraberis super illos 
qui olferunt munera auri. ex Ophir (11) : vili- 
pende 10 teipsum, et videbis gloriam Dei in temet- 
ipso. Nam ubicunque bumilitas nascitur, ibi glo- 
ria oritur Dei, Si laboraveris manifeste contemri 
ab omnihus, faciet te Deus gloriari. Quod si babes 
humilitatem in corde tuo, ostendet tibi Des 
gloriam in corde tuo. Esto contentus ia mr 
gnitudine tua, et non. magnus in parvilate 102: 
studeas despici, et repleberis honore divino. Nan 
quaeras bonorari, cum interius sis repletus illt- 
cebris : contemne honorem, ut honoreris : ^ 
diligas illum, nt dedecus non incurras. Qui currit 
post honorem, fugiet ab co; et qui fugit ilum, 
sequetur ab ipso, et de illius humilitate fiel omni- 
bus hominibus przdicator. Si despicis teipsum, 
Deus te divulgabit : si vero propter veritatem 
contempseris teipsum, przecipiet Deus creaturis οἷν: 
nibus ut te laudent. Aperiet ante conspectum 1007. 
ostium glorie creationis Quad, et commendablit «^ : 
quia secundum imaginem et similitudinem (jo 
D exsistentem hominem, virtutibus quidem fulgent", 

hominibus vero contemptibilem appareniem, εἰ 

vita splendentem, scientia quoque praeclarum, 
bumilem vero spiritu, quis vidit ? Beatus qui ho- 
miliat se in omnibus, quoniam exaltabitur. Nam 
qui propter Deum humiliat et parvipendet seipsum, 
glorificatur a Deo : et qui propter Deum esurit ei 
sitit, Deus illum bonis suis inebriabit : et qui pr^ 
pter euin fit nudus, stolam incorruptionis et ln? 


w Ezech. 


5 Zach. τ, 5. » 


1: ἔς. LV, 


16 Ezech. xvi, 51. 
** jaa. ἀν, 6, 7, 
t7. : 


(17) Auri ex Ophir. Editi, auri et ophyr. 
(18) Ostend, tibi. Editi, ostend | sibi. 
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induetur ab. illo : et qui pauper efficitur propter A custodi teipsum, nec aliquem in aliquo arguas, aut 


eum, miris ipsius divitiis consolabitur. Teipsum 
despice propter Deum, et inultiplicabitur tibi gloria, 
te penitus ignorante. Iu tua vita. le ipsum reputa 
peccatorem, ut semper. justificeris. Fias idiota in 
qapentia (a ; nee apparere te facias sapientem, 
ifiota exsistens ; et timeto. superbiam et magaifi- 
taeris, Fuge. vanam gloriam, et gloriaheris. Non 
est enim. distributa. filiis hominum vana. gloria, 
reque Πρ ἢ mulierum elatio, 

Si »porte renuntiasti omnibus mundi rebus, ne 

es aliqualesas. eum. aliquo. litigare. Si vanam 
gloriam abominaris, fuge vcnantes eam. Fuge tam 
amatores rerum , quam acquisilionem — earum. 
Éonga le ipsum ἃ prodigis, sicut à prodigalitate : 
fuzge luxuriosos, sicnt. a luxuria, Quia ubi sim- 
piciter memoratio peccatorum conturbat mentem, 
quasla magis aspectus cL conversatio cum cisdem? 
Appropinqua justis, et Dco per ipsos appropinqua- 
leris, Conversare cum labentibus humilitatem, et 
ἃ llisce mores eorum : si enim aspectus eorum est 
riis, quanto. magis doctrina oris corum? Dilige 
porperes, quia per ipsos misericordiam obtinebis. 
Ne appropinq-es litizinsis, ne foras tranquillitatem 
cmmpellas (19). Ne feras abominabiliter infirmorum 
dwlores, quia et tu. carne 190, indueris sicut ct 
ipsi, Ne exacerhes contristatos. corde, ne ipsorum 
lacula flagelleris, et quieras, et non. invenias con- 
solantes, Ne irrideas mu'i'atos membris, quoniam 


δ mortem imus :equaliter universi. Dil'ge pecca- e, 


Ires; sed ipsormm tilt sint opera insidiosa, ne 
quoniam in iis in. quibus ipsi sunt, Lu temneris. 
Memento, quoniam communionem habes cum ter- 
rena subslantia, et. benefac universis, el ne exa- 
€erbes egentes, οἱ orationibus tuis et. suavibus 
sermonibus et consolationibus ne prives illos ne 
pereant, et ἃ 1e ipsorum aniaie requirantur. Sed 
imitare medicos, qui calilliores passiones medicinis 
frigifioribus, et contrariis medentur. frigidiora. 
Escita teipsum cum obviaveris proximo tuo, ut 
cum honores supra mensuram : osculare etiam 
pedes ejus et manus, et tene ipsas multoties cum 
malto honore, etl superpone ipsas super oculos 
ἴθ, et. commenda ipsum etiam in eo quod non 


judices, aut culpes : habemus enim in calis ju- 
dicem non aeceptanlem personas. Quod si velia 
ipsum convertere ad veritatem, contristare pro 
ipso, et cum lacrymis loquere ipsi unum verbum 
anb duo, nec accendaris furore contra eum, ne 
inimicitiz videat in 1e signum. Nam charitas non 
novil furere, aut. exacerbare, aut abominari ali- 
quem vitiose. Signum charitatis et. scientiz est 
humilitas, quie nascitur ex conscientia bona ia 
Ciristo Jesu Domino nostro : cui est. gloria et 
potestas cum Patre et Spiritu. sanclo, ct nunc 
el in Secula swculorum. Amen. 


CAPUT XIV. 


B Appropinauare Deo quomodo debeamus, etc. 


Quando aliquis in aliquam ruinam labitur pcc- 
cati, siguificativum est. naturalis frigiditatis, quia 
convenienter permisit Deus maturam humanam 
rcceptibilem esse viiiorum : non enim proviJit 
constituere ipsam super illa, ante regenerationem 
futurain. Ipsam autem esse receptibilem vitiorum, 
utile est ad conscientite pungimenta : sed persevc- 
rantia in eisdem, imprudens est et turpis. Tres 
modi sunt, per quos omnis anima rationalis Deo 
potest appropinquare : Vel per fervorem Dei, vel 
timorem, vel Domini discipl'nam. Nullus enim po- 
test appropinquare charitati Dei, nisi przecesserit 
unus ex his tribus modis : sicat enim ab ingluvie 
ventris nascitur turbalio cogitationum; ita et a 
multiloquio et immoderantia locutionum, ignoran- 
lia et mentis excessus : temporalium rerum solli- 
citudo turbat animam, et fermentatio quz fit ex. 
ipsis, mentem corrumpit et exserit a quiete. 

Decet enim religiosum qui se tradidit opera- 
tioni cosesti quotidie, extra omnem sollicitudinem 
temporalium semper esse, ul facius in. semetipso, 
nihil penitus in se inveniat de hoe mundo, ab 
hujusmodi enim sanclus in otio (21) irrevocabi- 
liter, in. lege Domini die ac nocte poterit meditari **.. 
Corporalis labor sine meritis munditia (93) est,. 
sieut sterilis matrix et ubera sicca; quia scientiae 
Dei appropinquare non potest : laboriosum quidenr 
facit corpus, sed nihil aequirit. Sicut qui seminat 


habet. Cum vero recesseris ab illo, de ipso loquere D super spinas, nihil metere potest; ita qui se odio 


omne bonum οἵ quidquid est pretiosum. Per h:zec 
εἰ hujusmodi trabes eum ad bonuin, et ita semen 
virtutis seminabis in ipso. Ex tali autem consue- 
tadine formatur in te forma bona; inultam humi- 
litatem. acquires in te ipso; et magna obtinebis 
sine labore. Quinimo si liabet etiain. defectus ali- 
quos, honoratus ἃ te, recipiet sanitatem erubescens 
*t honore qnem fecisti. Hie modus salutationis et 
lonoris fit tibi semper apud omnes: non exacerbes 
sqm, neqne. turbes, neque invideas alieni ; sed 


" Psal. g, 3. 


M Compell:s, FAliti, compelles. 
C88 Gurae, Eit, curec, 
21 Nass. a otio. An fictus inoatio? ut pauto 


"U [sa. ἀν, 2, 5. 


et cupiditate desiruit, non potest aliquid adipisci, 
sed ex mnitis vigiliis εἰ oecupalione rerum infir» 
matur in loeo suo. Ei loc testatur Seriptura quie 
dicit : Sicut populus operans justitiem, et nullum 
1} mandetum Domini negligens, veritatem et justi- 
liam querunt a me, et uolunt (25) mihi appropin - 
quare, dicentes : Quare jejunavimus, et non. vidisti, 
et nos humiliaviits, et. non novisti ? In diebus. enint 
jejuuiorum vestrorum. facitis voluntates vestras τῆς et 
tanquam idolis saerificia offereates imalignas epe 


anle factus in. semetipso. 
Qu MB vesulitia, Forte, πε ἔρος 
(3 Nolitut. Yuis. ruliat. 
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rationes «nima, et cogilationes pravas, quas sicut ἃ non turbatur, nec excusat se super re in qna inp. 


deos reputastis, vobis et corda vestrum omnium 
pretiosiora thymiamate immolantes eisdem : quae 
v0s oportebat offerre mihi per bonam operationem, 
el sinceram conscientiam ' vestram. Sicut nubes 
operiunt lumen lunz; ita et vapores ventris in 
anima sapientiam Dei. Sicut est flamma ignis in 
siccis lignis; ila est in ventre repleto. Sicut au- 
get pinguis materia flammam ignis; ita et diver- 
sitas cibornm corporis motum. In corpore luxu- 
ríoso scientia Dei non habitat. Qui diligit corpus 
suum, Dei gratiam non acquiret. Sicut ex dolo- 
ribus partus, fructus oritur lExtificans parientem ; 
ità ex labore nascitur in anima secretorum Dei 
scienlia. Sicut pater curam gerit filii. sui, ila 


Deus curam gerit corporis, quod pro ipso affli- B 


gitur, juxta illud : Pretiosissima est corporis ac- 
quisitio, qua& cum sapientia exercetur. 


CAPUT XV. 
Quomodo homo si! peregrinus et monachus. 


Peregrinus est, qui mente faclus extra sweularia 
wniversa, lugens est; qui in fame et siti vitam 
ducit omnibus diebus vitz su: propter spem fultu- 
rorum bonorum. Divitixw religiosi sunt, consolatio 
qua fit ex luctu, et letitia quz fit ex fide : qui in 
cubilibus splendent. Monachus est, qui sedet extra 
srculum, et semper supplicat Deo, ut adipiscatur 
futura bona. Misericors est, qui dat omnibus, et in 
mente aliquem ab aliquo non discernit. Virgo est, 


qui non custodivit corpus suum a pollutione tan- C 


(um ; sed is qui quando solitarius est, verecunda- 
tur in semetipso. Si diligis castitatem, turpes co- 
gilatliones per mediationem lectionis et. attentam 
orationem expelle; et tunc armaberis contra cau- 
sas natur, quia sine his impossibile est munditiam 
in anima inveniri. Si vis invenire gratiam vel mi- 
sericordiam possidere, prius assuesce te ipsum con- 
temnere omnia, ne mens ipsorum pondere dissol- 
vatur, et extra lerminos suos fiat. Nam certificatio 
misericordiz in injuriarum patientia demonstratur. 
Himilitatis perfectio est, accusationis flagella cum 
gaudio sustinere. Si in veritate misericors es, cum 
auferuntur tibi injuste tua, ne contristeris inte- 
rius, nec exterius damnum recites; sed diluatur 
potius jactura injuriantium a misericordia Lua, sicut 
vini austeritas per abundantiam aque : ostende 
cuique multitudinem misericordie tux in bonis, 
quae tribuis injariatoribus tuis, et sicut beatus Eli- 
szus fecit inimicis snis ipsum volentibus captivare : 
nam quando oravit et exezecavit eos caligine, vir- 
tutem quz erat in se, ostendit; et cum cibum et 
potum dedit eis, et eos abire dimisit, misericor 
diam Domini monstravit. 


CAPUT XVI. 
De perfectione humilitatis. 


Qui in veritate humilis est, patiendo injuriam 


" Joan. xiv, Σ΄ Matth, xvi, 31, 23. 


riam esi perpessus; sed recipit accusationem, υἱ 
virtutem; nec sollicitus est suggerere hominihus 
quod sit accusatus, sed veniam petit. Quidam enim 
infamiam luxurie sponte altraxerunt sibi, cum 
tales non essent : adulterii, alii longe exsistentes 
ab eo, sustinuerunt; et semel ipsos laerymando, 
pena peccati quod non fecerant, honoralant; et 
indulgentiam de iniquitate quam non perpetrave- 
runt, cum lacrymis ab injuriantibus expetebant, 
omni puritate et munditia exsistentes in anima co 
ronati. Alii quoque ne glorificarentur in virtuosa 
conversatione sua quie occulta erat in ipsis, se in- 
sanos ostendebant, cum essent divino sale conditi 
et tranquillitate formati, utpote qui ex conversa 
tione sua summa sanc'os angelos opera operiti- 
num suarum przedicatores habebant. Tu enim hu- 
militatem putas habere, sed non poteris aceusari. 
Si ergo scire volueris, utrum sis humilis, proba 
ipsum in supradictis. 


CAPUT XVIT. 
De mansionibus cternitutis. 


Multas mansiones ** Patris sui Salvator vocat 
mensuras mentium in illa commorantium regione, 
videlicet discreliones et diversitates, quibus in 
animo perfruuntur. Non enim doctrina locorum, 
sed ordine charismatum multas fore mansiones et- 
pressit : sicut quilibet materiali sole juxta sinceri- 
tatem virtutis visus et gratia fruitur; et sicul unà 
lucerna in una domo lucente, fit cuilibet lux di- 
versa in splendores plurimos lumine indiviso : it 
in futuro sxculo justi omnes indivisi in una regione 
morabuntur : quilibet autem ab uno intelligibili 
sole illustrabitur, secundum mensuram suam; εἰ 
pro meritis valet gaudium et letitia : tanquam ab 
wno aere eris et loco et cathedra, et aspeciu εἰ 
forma : nec invidebit quis mensuris plus habentis 
vel minus, nec videndo gratiam superabundanlem 
amici sui propriumque defectum, fiet. sibi torba- 
tionis et tristitie causa, quod absit, ubi non esi 
tristitia neque gemitus. Quinimo quilibet secundum 
concessam sibi gratiam, juxta mensuram inter 
delectatur. Una est enim visio omnibus exterius et 


p laetitia vera. Et ab istis duobus ordinibus altos ord 


medius non est, videlicet unus superior, alius in- 
ferior. In. medio autem istorum veritas dilferens 
retributionum exsistit. Quod si verum est, sicnt 
verum est; quid insipientius et amentius illis qu! 
dicunt : Sufficit mihi vilare gehennam; si non π΄ 
travero in regnum, non curo. Nam evilare gehen 
nam, nibil aliud est, quam intrare regnum ; 5109. 
et a regno excidere, est intrare gehennam. No 
enim docuit nos Scriptura tres regiones, sed quod 
cum venerit. Filius hominis in sede majestatis 115. 
oves quidem a dextris, hedos autem statuet α εἰν 
stris * ; et distinxit terminos eorum, et tabernacula 


δ 


dicens : ἰδ isti in. ternum. supplicium, scilicet 
peccatores : Justi autem in vilam eternam, qui [ful- 
gebunt sicut δοί ?^. Et iterum : Venient 19 ab oriente 
et eccidenle, εἰ secumbent cum. Abraham in regno 
ealorum : filii autem. regni ejicientur in. tenebras 
exteriores : ibi erit. fletus εἰ stridor dentium ?', qui 
borribilior est omni igne. Quid ergo non intel- 
lexisti, quod contrarium superioris ordinis est ipsa 
gebenma, quz cruciat? Bonum est igitur instruere 
homines ad bonum, et trahere ipsos ad commoran- 
duin sub dispensatione divina, et ab errore ad ve- 
ritatis agnitionem transferre, Hic enim fuit Christi 
et apostolorum ordo, et est valde sublimis. 

Si vero se sentit homo ex hujusmodi continentia 
el assidua communicatione, quod in visione rerum 
sua continentia infirmetur et turbetur ejus tran- 
quillitas, et scientia obscuretur, pro eo quod mens 
su eget adhuc custodia et sensuum subhjectione; 
ei dum velit alios curare, suam destruit sanitatem, 
et exit ἃ libertate proprie voluntatis ad mentis 
turbationem : Iste recordetur apostolici verbi, esse 
ribum solidum perfectorum **; et revertetur reiro, 
ne audiat tanquam in proverbio : Medice, cura te 
ipsum ?*. Contemnat quoque seipsum : conservet 
propriam sanitatem, et tam pro sensibilibus verbis 
suis quam vocibus suis, ministre et doceat con- 
versatione bona. Cumque animam suam in sanitate 
senserit, tunc etiam prosit aliis, et de aliis curam 
gerat. Nam cum infirmus inventus fuerit ab homi- 
Bibus, elongatus poterit eis benefacere potius in 
elo bonorum operum quam in verbis, dum et ipse 
infirmus sit et egeat sanitate plus eis : Circus enim, 
d emcum duxerit, ambo in [foveam cadunt ^. llli 
enim, qui sanas habent sensualitates, et exercitati 
sunt, qui etiam possunt sumere omnem cibum, vi- 
delicet insultus omnium sensuum, nec ab omnibus 
quz sibi occurrunt lzsionem incurrunt cordis pro- 
per exercitationem perfectionis, prz:dicent et fru- 
tli&cent in humilitate. Oculi Domini super. humiles 
corde, el aures ejus ad preces eorum ?*. 

Quando diabolus vult mentem religiosorum con- 
wminare, immemor fornicationis, prius in amore 
vue glorie probat mentem ipsorum, quia initium 
bus cogitationis esse vilium non putatur. Ita 
th&im facere consuevit custodientibus menter suar, 
i» quibus non potest seminare cogitationes iniquas ; 
εἰ postquam eduxerit eos annuntiatione sua, el cee- 

perit cum cogitatione pristina dispulare, et clonga- 
"weril €55; statim inde occurrit ei in forma fornica- 
Eionis, et sabvertit mentem in rebus luxuriz. Et 
Farimo quidem turbantur in subito eorum incursu 
F*ropter praecedentem castitatem cogitationum, quie 
Geecurrerat rebus a quibus 1n0ens. fuerat. separata. 
Ex: quamvis non contaminantir omnino, 3. propria 
1nen dignitate dejicit ipsos. Si vero mens conversa 
Lxperit retrorsum, et conculcaverit primm cogzita- 


7 Matth, 3xv. 46, 7! Maul. vii, 11, 12. 
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À tionum insultum, qu:e esi causa superdictiorfis ser- 
viendi; tunc de facili poterit vitium superari. Me- 
lius est enim per virtutum memorian, quam per 
impugnationem subripere vitia; quoniam cum vi- 
tia ἃ $ua regione recedunt, οἱ moventur per pu- 
gnam, tunc menti imagines imprimunt atque formas 
potentium : namque magnam hic pugnam possidet 
contra mentem, cogitationes vehementer contur- 
bans et tumultum excitans, Sed secundum primam 
determinationem quam diximus, vestigia cuncto- 
rum vitiorum nec apparent in mente posi expul.« 
sionem. 

Corporalis labor et divinarum meditatio Scriptu- 
rarum conservant munditiam, laborem vero corro- 
borant spes et timor. Spem et timorem in mente 
constituunt, elongatio ab omnibus, et oratio conti- 
nuata. Quoadusque recipiat lomo Paracletum, eget 
divinis Scripturis, uL in mente sua bonorum memo- 
ria informetur, et ex continua lectione innovetur 
in ipso motus in bono, et custodiat animam suam, 
et ab omni subtilitate peccati, quia nondum acqui- 
sivit virtutem Spiritus, quie prolongat errorem ca- 
ptivantem utiles anima  recordationes, et appro- 
pinquantem frigiditati mentis quie ΠῚ in consper- 
sione ipsius. Nam quando virtus Spiritus super- 
venit virtuti animae quie operatur per ipsum, tune 
pro lege Scripturarum mandata Spiritus adducun- 
tur, et a sensuali materia auxilio nullo eget. Quan- 
diu enim cor animalibus instruitar, doctrinam ni- 

C mirum error et oblivio comitantur : cum vero do- 
clrina. Spiritus. adest, tune. memoria custoditur 
illesa. Sunt cogitationes bon atque malz, sinili 
ter et. voluntates. Primus ordo scilicet. cogitatio- 
num, est motus transiens in mente; sicut veulus 
qui surgit in mari, et in undam se eatollit, Secun 
diis scilicel voluntatum ordo est quasi pavimentum 
el fundamentum, et secundum pavimentum termini 
non juxta cogitationum. motus fit boni retributio 
atque mali. Anima ex motu cogitationum conver- 
tibilium non quiescit : si vero (24) unicuique illa- 
rum multationum dedecus inseveris in cordis fun- 
damento non exsistenle xxt, es tu ad alteram dum 
quotidie adversus tua ma/a atque bona. 

Avis impennala est mens educta noviter a. con- 
nexione vitiorum per poenitentiam. el in tempore 
orationis laborans extolli a terrenis rebus, et ne- 
quiens : sed. adhuc serpens super lerra faciem, et 
adhuc volare non potens. Verumtamen colligit. có- 
gitationes suas in lectione, et operalione, et timore, 
ct cura veritatis. Nam praeter hzc aliquid scire non 
potest, et liec quoque conservant mentem impollu- 
tain ad breve tempus : postea vero veniunt recor- 
dationes, et. conturbant et contaminant cor, quia 
nondum persentit tranquillum aerem libertatis, ad 
quem per oblivionem rerum post longum tempus 
coliigit. mentem, quoniam adhuc alas babet corpo- 


"Luc.iw, 95... Luc. v1, 59. "5 Psal, 
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reas, id esl, virtutes qua manifeste operantur. A riiatem; sed calor ad animze letitiam : exhibe tibl 


Nam contemplationis virtutes nondum inspexit, 
nec ipsas sentire promeruit; qux sunt al: mentis 
quibus elongatur a terrenis, et coelestibus appropin- 
quatur. Quandiu sensibilibus rebus ministraverit 
quis Domino, in figuris divina considerat, et form:ze 
rerum ipsarum in suis cogitationibus informantur : 
cuim vero per interiora fiunt, tunc juxta mensurani 
sensnalitatis suze, mens erit ad tempus sublimior 
formis rerum. Quando anima Lua appropinquaverit 
ut exeas a tenebris, hzc tibi sint pro signo : :estuat 
cor tuum et calefit, sicut ignis die ac nocte, ita ut 
totum mundum reputes tanquam stercora et cinc- 
rem, nec cibum appetas prie dulcedine mirabilium 
et ferventium cogitationum, qui semper moventur 
in auima tua, el datur tibi fons subito lacrymarum 
sicut torrens montium absque violentia, quz? om- 
nibus operibus tuis cominiscentur. Cum autem hzc 
in anima tua videris, confortare, quia niare trans- 
fretasti: ei sic adjirias operibus tuis, et tene hene 
eustediam, ut multiplicetur in te gratia de die in 
diem, quousque hie obviaveris (25). Nondum enim 
perfecisti viam tuam, nisi. pertingas ad opus Dei. 
Quod si postquam veneris el acceperis gratiam 
lacrymarum, cessaverint lacrymas, et calor tuus 
frigefactus fuerit sine alteratione allerius rei, sci- 
licet infirmitate corporis. ne tibi quid (26), quoriam 
13 in elationem aul negligentiam pervenisti. Si 
opera non habes, de virtutibus non loquaris. Pre- 


tiosze in conspectu. Domini tribulationes, qu:e sunt C 


pro ipso et propter ipsum, et super omnem  ora- 
tionem et sacrificium et odorem, et sudor ipsaruin 
super omnia aromata. 

Quamlibet virtutem (27), sine labore corporis fa- 
ciam, reputa sicut abortivum exanime, Oblatio 
justorum, laeryinz oculorum suorum ; et sacrifi- 
cium aeceptabile, gemitus corum in vigiliis. Ora- 
tio humilis tanquam ab ore ad aures Dei : Domine 
Deus meus, tu illumina tenebras meas in tempore 
tranquiliitatis tux. Clama in operibus bonis hu- 
niliatas : elamabunt ad. Dominuin justi, corporis 
pondere angustiati, et in. dolore preces ad Deuin 
emittent : in clamore vocis siz sancti. ordines ad 
auxilium. accedent, ut cenfortlenL eos et in spe 
consolentur. Communicant angeli sancli in pas- 
sionibus et tribulationibus propler propinquitatem 
suam. Dona operatio et humilitas, hominem deum 
faciunt super terram : fides vero et misericordia 
cito faciunt. ad munditiam transmeare. Calorem 
et contritionem in una anima fieri impossibile est, 
sicut in. uno homine ebrietatem et modestiam 
cognitionum : cima. anima datur hic calor, aufer- 
tur ab co contritio et luctus. Vinumque ad hila- 


39 Prov, 31v), 13. ? Num. xin, 54. 


(25) Obviaveris. Al., obviaverit, 

Μὴ Ne tibi quid. Quis hiec mihi. edisserat? 

(2i! Quamlibet virtutem, etc. Rite illnd accipite. 
Cerlam est. viros perfectos. interdum | in exercitio 
virtelum, quarum habitus alte defixos conservat, 


35. Eccle. τι, 


illud, calefacit corpus; sed verbum Dei ad (uta- 
rui) seeulum mentes. Sicut illi qui inebriantur 
vino, figuras et formas alteratas imaginantar ; sic 
et illi qui inebriantur spe et calefiunt, nec tribo- 
lationein percipiunt, nec aliquid sxculare. 
lec autem contingunt simplicioribus corde et 
ferventioribus spe, et alia similia post assiduam 
operationem el munditiam : qui omnia preparata 
sunt illis qui ambulant in semita mandatorum 
Dei: hic utique gustat in. principio viv Dei pro- 
pter fidem animae suz. Omnia enim quecunque 
vult Deus, facit. Beati qui przeeinxerunt lumbos 
suas ad mare tribulationum, in simplicitate, in 
scrulabili modo propter amorem Dei : vec dedi le- 
runt terga, quoniam ad salutis porum quam citius 
dirigentur, el quiescent in tabernaculis eorum qui 
bene laboraverunt, et consolabuntur a tribulatio 
nibus suis, et exsultabunt in laetitia cordis sui. 
Qui spe currunt, propter asperitalem vie no: 
reveriuntur, nec spectant ad inquirendum de hac 
asperitate ; sed per hoc mare trauseuales et aspe 
riiatem videntes, Deo gratias efferunt, quouiam 
liberavit cos de angustiis δὲ rupibus et hujusmodi 
asperilatibus, mescientibus ipsis. lili vero qui 
muilas cogitationes in mente revolvunt, volentes 
nimium esse sapienles; quia exponunt $e cogua- 
tionum subversionibus, praeparant se pigrilis: εἰ 
pravidere volentes viam noc: menti, plures eorum 
ante porla$ domorum suarum semper sedenles 
inveniunt quasi dicentes, ul piger transmissus ad 
viam dicii : Leo est in via, et homicida in plateis ἢ" 
ei juxta illos dicentes : Filios gigantum vidimus, 
ei eramus. eis. sicut locusta δ᾽, ἘΠ᾿ sunt qui in tem- 
pore suo in via, qui semper volunt esse sapienles; 
sed ponere principium omnino non valent. Miel 
vero transnatat in primo calore, de corpore nvlls- 
lenus curam gerens, nec cogitans in semet ipt» 
uirum lucretur aliquid nec de sua negotiatione. 
Non fiat tibi multitudo sapientize lubricum ani- 
me etlaqueus ante faciem tuam : sed in Deoror- 
fisus, viriliter pone initimm | incedendi per vim 
qui saginz plena est : Ne semper videaris eis 
et nudus a scientia Dei; timidus enim et qui ἘΜᾺ 
D prastolatur, non. seminabit ?*; melior est en" 
mors pro Deo, quam vila eum verecundia el fi- 
gritia Cum volueris incipere opus Dei, pri 
conde te:tamentum, tanquam mon habeas visere 
in hac vita : et sicut ille qui se paravit ad morte 
desperans de vita sua, donec perveniat ad temps 
termini sui, Et hsc habeas im mente tua, et c 
veas ne impediaris spe peenitentis vitz ad pugnat 
dum et vincendum. Not spes bnjus viue re2ot 


4. 


summa cnm animi tum corporis volnptate affici Ac 
nec illud minus exploratum, actiones virtutum 
frequentes corpus exienuare, atterere, frangere, 
cousumere przseriim eum. corpus. donandum, εἰ 
reundenda etfrenis superbia, 
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meulem : propter quod nihil excogites omnino, À contermini eliam sapienlie ; quia usque adeu 


sed fidei da locum in mente tua, et hoc memo- 
rare dierum. quierunt post mortem toam, et nun- 
quam laxatio veniet tibi juxta Sapientem, qui 
dicit, quod mille anni hujus seculi non sunt. sicut 
dics unus in scculo justorum ", lu fortitudine tua 
incipe omnem bonam operationem, nec in dupli- 
citate animi accedas ad eam, nec hassites in corde 
tao super spe, ne labor tuus fiat inutilis, et one- 
rosa oratio laboris tui : sed crede in corde tuo, 
quod misericors est Dominus, el exquirentibus 
eum dal gratiam, noa secundum operationem no- 
siram, sed secundum multitudinem οἱ fidem ani- 
marum nostrarum. Ait enim : Fiat tibi sicut 
credidisti **. 


Diversitates operationum sunt. Quidam enim 5 


pertulit virtutem capitis «ui pro collectis horarum 
t01a die taliter agens. Alius genuflexionibus labo- 
rans, ei sic permanens colligit numerum orationum 
ssarum. Alius multitudine lacrymarum supplet 
locum colleciarum suarum, el contentus est eis. 
Alius sollicitus in. meditalione intentionis suce, et 
colligit regulam injunctam. Alius cruciat animam 
suam in fame, ila ut etiam nequeat complere col- 
lectas. Alius in ferventi cogitatione psalmorum 
permanens, continuam collectam facit ipsam. Alius 
stiodet lectioni, et calefit cor ejus. Alius abripitur, 
divinos censiderans intellectus. Alius stupefactus 
ex admiratione sui, a silentio prepeditur a con- 
sueia meditatione detentus. Alius gustans ex liis 
omnibus et saluralus, conversus esL retrorsum, 
et remansit inanis. Alius modicum ex his gustans 
tumefactus erravit. Alius multa infirmitate et de- 
bilitate sua impeditus est conservare regulam 
suam. Et alius consuetudine alicujus concupi- 
scenliz occupatus, vel ambitionis, vel vanz gloriz, 
wel cogitationis eliam ruit. Alius corruit et sur- 
rexil, nec €onvertil terga sua, donec accepit 
preitosissimam margaritam. Cum gaudio et prom- 
ptitadine semper incipe opus Dei; et si mundatus 
fueris a vitiis et hzsitatione cordis, ipse Deus 
ascendere ἰδ faciet ad virtutum summitatem, et 
auxiliabitur tibi, et prudenliorem te faciet, et se- 
cundum voluntatem suam mirabiliter ad perfectio- 


nem auinges. Cui sit gloria et potentia in secula D 


*teculorum. Ainen. 


CAPUT XVIII. 
Quid impediat cor, ne ad mala ruat. 


Qeasr. Quo vinculo tenetur cor, ne discurrat 
sd mala? Res». Sapientiam sequi semper, et do- 
etring in vita studere. Aliud enim vinculum effre- 
ralióni mentis fortius non resistit. Q. Usquequo 
X5 est terminus itineris sapientiam insequentis, 
tt in quo finitur doctrina ejus? R. lta est impos- 
libile invenire lerminum istum, quod etiam sancti 
Quad profectionem ejus patiuntur defectum, 


Βα] ἀσχχιχ, 4, δ, Matth. vini, 43, 


sublimoatur, donec insecutorem suum uniat Deo, 
el hocest signum, quod ejus consideratio est 
sine fine, quia sapientia est ipse Deus. Q. Que 
est prima semita et initium eorum, quae nos fa- 
ciunt appropinquare sapientis? R. Quod quis 
totis viribus insequalur sapientiam, et iusequendo 
tota mente sustineat, ul etiam, cum expedierit, 
exuat ipsam vitam, et projicial a se, nec fiat ne- 
gligens propter amorem sui. Q. Quis est ille, qui 
digne nominatur intelligens? R. Qui vere irtel- 
lexit quid sit terminus hujus vite : idem. enim 
petens est ponere terminum delictis suis, Quae 
namque scientia, quisve intellectus est major isto, 
videlicet, ut excogitet quis, qualiter exire possil 
de hac vita, cuin in corruptione non habet mem- 
brum aliquod concupiscenti fetore infectum, vel 
animae maculam ab ipsius dulcedine sordescen- 
tem? Homo enim qui acuit intellectus suos ul 
ingrediatur ad secreta omnium naturarum, et 
diiatus in adinventione et consideratione in omni 
scientia, ct anima ejus exsistit sordibus peccati 
polluta, nec acquiaivit testimonium in spe animx 
sum, sed pulat bene ad portum confidenti:e per- 
venire; insipientiorem eo mundus non habet. 
Nam neque ad spem hujusmodi adducunt eum 
opera sua, propter indeficientem cursum suum, 
Q. Quis est fortis in veritate? R. Qui prosperatur 
in tribulationibus temporalibus, in quibus abscon- 


C dita est gloria victoriz suze : nec desiderat delecta- 


tionem in qua abscondita est vita confusionis, 4015 
calicem luctus propinat semper invenientibus eam. 
Q. Si keditur in itinere quo itur ad Deum, si quis de- 
clinat abonorum operum studio propter tentationes? 
R. Non decet aliquem appropinquare Christo sine 
tribulatione ; nec sine ipsa conservatur justitia 
cujusquam inalierata : etsi quis exigit opera quae 
augent ipsam, recedit ab ea, nec conservat eam : 
sed invenitur sieut thesaurus incustodilus, οἱ 
tanquam athleta armis suis exspoliatus, quando 
circeumdat eum acies inimicorum suorum, et sieut 
navis non habens apparatum suum, et tanquam 
pomarium irrigationis fonte privatum. Q. Quis est 
illuminatus in inlellectibus suis? R. Quicunque 
pervenit ad amaritudinem quie est absconsa in 
dulcedine mundi, et continet os suum, nec de 
calice hoc gustat, et semper scrulalur de salute 
anim: sux, nec cessat a cursu suo donec dissol- 
vatur a mundo isto : claudit quoque ostia sensuum 
suorum, ne subintret unquam in ipso concupiscen- 
tía hujus mundi, et subripiat occulto thesauros ejus. 

Q. Quid est mundus, et quomodo cognoscimus 
eum, cl in quo lzdit diligentes se? ἢ. Mundus 
est meretrix, qux desiderio pulchritudinis sux ad 
concupiscentiam trahit videntes eam : qui autem 
particulariter ejus amore deceptus ipsum fuerit 
amplexatus, a manibus ejus non polest evadere, 


839 


donec spoliet eum vita sua : el eum exspoliaverit 
omnibus, ejiciel eum a domo sua, el in die obitus 
sui howo. cognoscit eum (28). Quando vero laborat 
quis exre de mundo isto, quandiu absconsus 
es! in ipso, non potest videre connexiones ejus : 
et sic non solum condiscipulos suos et. filios, et 
illos qui colligantur, in ipso detinet mundo ; scd 
etiam illos qui proprium non habent, scilicet, 
religiosos, qui ejus vincula disrumpant : si in 
unum facti erant. supra eum, jam incipit quibus- 
dam modis in operibus suis venari ncc non etiam 
conculcare. 

Q. Quid faciemus corpori, quando circumdat id 
dolor et gravitas, quia conlaxatur eum eo volun- 
ἰὰξ prioris forlitudinis desiderio boni. R. Hoc fit 
multoties, pro eo, quod medielas corum exivit 
post Deum, et reliqua medietas remansit in mun- 
do; et corda eorum mon sunt ab his quie sunt 
hie, separata, sed divisa suut sua ; et quandoque 
respiciunt anle, reiro vero quandoque. Et sicut 
ego puto, illos qui taliter sunt divisi et appropin- 
quant Deo, monet Scriptura dicens : Ne accedas 
ad Deum in duplicitate cordis  ; sed. ad illum ac- 
cede, sicut. qui seminat et. metit **. Et Dominus, 
ilis qui abrenuntiant imperfecte, et suni. divisi, 
et redeunt mente retrorsum occasione timoris 
tribulationum, scies, quod nondum ἃ se carnis 
desiderium abjecerant, cum abjicere illud voluit 
a mentibus eorumdem, dixit eis verbum determi- 
natum : Quicunque vult post me venire, prius 
abneget. semetipsum * ; ut sicut ille qui paratus 
est ascendere crucem, assumit in mente sua mor- 
tis intenlionem ac sic egredietur, velut homo non 
cogitans habere partem iterum in hac vita : ita 
facere. debet, qui perficere vult predicta. Nam 
€rux est, ad omnem tribulationem parata volun- 
tas. ltem cum Dominus dicere voluit, quare hoc 
esset, dixil: Qui vult vivere in hoc mundo, perdet 
semelipsum a vera vita. Qui vero percel semet- 
ipsum propter me hic, illic inveniet. semetipsum **, 
Vi est, qui transit per viam crucis, et ponit gressus 
suos in ipsa, et habet iterum sollicitudinem in 
liac vita, perdit se ipsum a spe, pro qua ut susti- 
neret, evivit; quia hujusmodi sollicitudo non per- 
mittit eum appropinquare tribulationibus qux 
sustinentur pro. Dco ; sed propter moram quain 
trahit in» eadem, trabit ipsum sollicitudo. modi- 
cum, et educit eum à certamine vitze beatitudinis. 
Et augeiur in ipso in tantum hzec cogitatio, ut 
superet eam ;. et : Qui perdit animam suom propter 
me in menle sua, ac propter. dilectionem meam : 
hic in vitam eternam illesus et innocens custodi- 
tur. llic euim qui perdit animam suam propter me, 
inveniet eam deinceps. Ergo pr:para animam tuam 
ad exterininationem ex. hae vila totalem, et sicut 
repromisi, dabo tibi vitam :elernam ; et in hac 


* Ecch. 1, 20. ** Eccli. vt, 19, 


(28) Cogn. eum. Mundum scilicct, de quo paulo 
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δὴ 
Α quoque «ita, pro opere tuo rcpromissionem meam 
et certitudinem futurorum bonorum ostenaam : 
tunc enim invenies zeternam, cum neglexeris isla, 
Cumque interius intraveris in hujusmodi praa- 
rationem, tunc contemnentur in ocuiis tuis omnia 
qua laboriosa et tribulantia reputaniur. Nam cum 
mens ita fueril preparata, non habel cettomen 
neque tribulationem in 1empore periculi moris. 
Propter quod, pro certo, nisi habuerit homo odio 
vitam suam in hoc mundo propter affectionem 
futur; vite, tribulationes non poterit sustinere, 
Q. Quomodo resecat homo primam consuetuli- 
nem, et assuescit seipsum in vila, religioni et 
egeslati? M. Corpus vivere sine necessariis noa 
acquiescit : sed in quantum possibile est. mens se 
ipsam a voluptatibus et laxatione, quandiu ab Lis 
qui laxationem operantur longe consistat Nam 
quando videt niaterias rerum voluptatis, excitotnr 
iu ea concupiscentia cum fervore : propter quod 
Salvator sequenti eum, spoliari mandavit et exire 
de mundo, quia oportet hominem laxationis cai- 
sas 15 abjicere a scipso, et sic appropinquare 
labori. Et ipse quoque Dominus, quando incepit 
pugnare cum diabolo, ipsum in deserto siccissimo 
expugnavit. Et Paulus etiam admonet tollentes 
crucem Christi, exire de civitate, dicens : Egré- 
diamur cum eo, el assumamus opprobrium cjus". 
Quia Christus extra civitatem passus est, per se 
gregationem mundi et eorum quie sua «unt. Cito 
C 4015 tradit oblivioni primam consuetudinem suam, 
nec laboret in his tempore multo? Pro iniquitote 
vero mundi e£ rerum ejus, mens a foriitudine 588 
quantocius relaxatur. Expedit namque monacho, 
quod in hoc cerlamine vivat, ut siLin necessitate 
et inopia status cellz? monachi, δὲ ut sit cella ejus 
vacua, et ab omnibus otiosa. quz desiderium quie 
lis movent in ipso. Cum caus:e relaxationis longe 
sunt ab homine, non periclitatur in duplici prz- 
lio, interiori et. exteriori. Nam quando bomo est 
egens necessaria utilitate tabernaculi sui, tunc εἰ 
utilitas ejus fit contemptibilis, nec in temjore 
necessitatis eum desiderio videt cibum, et uiodico 
quedam facit corpus esse contentum, et illl 
etiam tanquam contemptibile videt, nec prepit 
delectationem. cibi comedit, sed uL naturam 138" 
tum sustentet ac confortel, Occasiones enim hujus 
vite cito transformant hominem ad religionem sine 
tribulatione ac tristitia menies: expedit aotem 
monacho nullatenus. commisceri | impugnantibus 
eum, sed ab eorumdem. aspectibus abstinere, €! 
c'ongare se a propumuitate eorumdem : et hoc 
dico non solum pro ventre, sed etiam pro omuibus 
in quibus examinatur et probatur libertas monà- 
chorum. 
Quando homo accedit ad Deum, fedus init co 
Deo de his omnibus abstinere, quae sunt hic : non 
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videre faciem mulieris, nec respicere formosa- A cati et coneupiscenlim initium est, labor jejunii, 


rum aspectus, nec concupiscere quidquam, vel 
epulari, vel ornatum in vestibus : non videre nec 
respicere hominum secularium dignitates, eorum 
verba nunquam audire, nec ea quz sunt de eis, 
Quia multas vires acquirunt vitia de propinquitate 
ipsorum, laxantium et alterautium athletz: sapien- 
tiam et propositum ejus. Et si aspectus bonorum 
movet arbitrium zelum habentis, ut inclinetur ad 
operationem eorum , manifestum est quod aspe- 
ctus contrariorum potentiam hahet captivandi ani- 
mu; ad seipsum. Et interdum. plus *fiat. solitario 
ad infrenationem, cum prxlium inducit eum. Et 
ideo quidam de certatoribus scnibus religiosis vi- 
dens quemdam imberbem similem mulieribus, re- 
putavit hoe nocivum menti suze, atque damnosum 
in pugna sua. Quis enim poterit se ingerere in 
aliis. confidenter, postquam sanctus iste non ac- 
ceptavit intrare, ut salutaret fratrem illum ? Decre- 
vit enim prudenter ille senex : Quia , inquit, si 
cogitavero lac nocte tantum, quod hic sit talis, 
fiet mihi jactura non parva. Propter quod dixit 
aliis : Ego quidem, filii, non timeo; verumtamen 
eur volo mihi inducere pugnam in vanum ? Nain 
recordatio taliuia. infructuosam facit menti tribu- 
lationem. Ad unumquodque membrum corporis 
liabet pugnam homo, et debet custodire se ipsum, 
et dimitiere pugnam in ipsis, tanquam si jam ap- 
propinquasset : et. quanquam homo sibi faciat 
violentiam ad bonum, tamen periclitatur videndo 


multe sunt in terra contecte, et in :estate nemo 
cognoscit eas propter aestum ; cum autem ex aqua 
fuerint humectat;r, ac. perceperunt virtutem aerei 
frigoris, tunc apparet quielibet illarum, el spectes 
ubi fuerat in terra sepulta : ita et homo quando 
est in gratia Lranquillitatis el fervore abstinentiz, 
quiescit a multis vitiis; sed cum ad sazculares ac- 
cedit, tunc videt quomodo quodlibet vitium exci- 
tatur, et sublevat caput suuni, maxime cum odo- 
raverit quietis odorem. 

llc autem dixi, ne quis confidat in corpore suo, 
quandiu vivit, donee moriatur, et ut ostendam 
quantum fuga recessusque longusa seculo juvant 
contra ea quacunque ferunt nobis confusionem in 
recordatione sui. Expedit nobis timere, nec con- 
culcare conscienliam el contemnere eam. In de- 
serium tentemus ducere corpus, et faciamus per 
quod patientiam. acquiramus. Majus autem. omni- 
bus est, ul cansas pugna prolongemus a nobis, 
quanquam ex hoc corpus angustiam patitur. Quia 
limeo ne, cum supervencerit occasio et necessitas, 
ruinam propler propinquitatem eorum incurrat. 
Q. Quicunque abjecerit a se tentationem, et intra- 
veril ad pugnam, quod est initium ejus in pugna 
abstinentiz, et unde incipit pugna? HR. Hlud no- 
tum est omnibus, quod cujuslibet certaminis pec- 


** Mattly. iv, 14, 2. 
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maxime pugnanlium contra peccatum quod. intra 
nos est. Signum quoque odii contra peccatum, et 
concupiscentiam ejus, apparet ex lioc in certatoribus 
invisibilis hujuspugn:e, si cum jejunio vigiliz noctis 
cooperanlur. Quicunque autem per totam vitam 
suam societatem hujus conjugii diligit, hie fit casti- 
tatis amicussSicut enim quies ventris initium om- 
nium malorum est, et laxatio somni quie accendit 
luxuri: concupiscentiam, ita via Dei sancla οἱ 
omnis virtutis fundamentum jejunium est ac vigi- 
lantia in servitio Dei, in crucifixione corporis per 
totam noctem contra dulcedinem somni. 

Jejunium protectio est omnis virtutis, et initium 
certaminis, el corona contipentium, et pulchritudo 
virginitatis et sanctitatis, et splendor castitatis, et 
principium vix chriatianitatis, et mater orationis, 
et fons sapientiz, et magister tranquillilatis, quae 
precedit omnia bona. Sicut imitatur sanus oculus 
desiderium lucis , ita sequitur jejunium quod cum 
discretione fit, desiderium orationis. Cum quis 
ceperit jejunare, ex hoc, desiderium alloqui Deum, 
et pervenire ad eum incipit in mente sua, Jejunans 
corpus non exspectat in lecto suo uL dormiat tota 
nocte : cum sigillum jejunii superponitur ori ho- 
minis, mens compunctione meditatur, et cor ejus 
produciL orationem, et mestitia jacet in vultu ejus, 
et prave cogitationes elongantur ab ipso. llilaritas 
non invenitur in oculis ejus, et concupiscentiarum 


, €! vaniloquiorum non est amicus. Nuuquam vidi 
semper ac concupiscendo. Sicut medicinales herbae ο 
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aliquem jejunantem cum discretione, a mala con- 
cupiscentia redactum in servitutem : est enim hoc 
magnum donum ad omne bonum, quoniam illud 
est mandatum; et qui negligit illud, atnovet omne 
bonum quod ab initio fuil impositum ad custodiam 
nostra? naturz,, et. inde condit principium plasmaà- 
tionis nosirz. Verumtamen unde facta est exter- 
minatio prima, inde certatores veniunt ad Dei ti- 
minorem, postquam legem ejus caoperint custodire. 
Salvator eliam quando apparuit mundo huic, ince- 
pit. Nam post baptismum, Eduzit eum Spiritus in 
desertum, et jejunavit quadraginta diebus **, Simili- 
ter autem et omnes qui exeunt post eum el sequun- 
tur eum, super hoc fundamentum ponunt initium 
pugni 5185. Armatura est enim operata per Deum : 
quis negliget illam, et non culpabitur? Et si is qui 
edidit legem, jejunat , quis est ex observantibus 
legem, quem non oporteat jejunare ? Propter quod 
usque tunc genus humanum victoriam ignorabat, 
nec diabolus iniquam fuit expertus 16 superatio- 
nem suam per naturam nostram, ante jejunium. In 
liac arinatura ab ipso principio fuit homo formido- 
losus; et Dominus noster Jesus Christus, princeps 
et primogenitus victoriz factus est, ut daret pri- 
mam coronam victoria super caput natura nostra. 
Et diabolus quando videl hanc armaturam apud 
aliquem hominum, slatim terretur, et. venit ad 
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recordationem superationis sum quam a Salvatore À tio vicit, aliud. est, qnam evitare conversationes et 


passus est in deserto, et virtus ejus confunditur iu 
armatura nobis data a principe nostro, 

Quie igilur arma sunt. iis fortiora et magis con- 
fortationem exhibentia in pugna qua fit contra spi- 
ritus malignos, sieut experimentum factum a Chri- 
sto ? Nam quanto plus fatigatur οἱ affligitur corpus, 
tanto magis tempore quo circumdat hominem 
acies damonum , cor ipsius a contidentia defensa- 
Iur :er qui. jejunii armatura. vestitur, omni tem- 
pore cst accensus. Zelotes Elias cum zelavit pro 
Irge Dei, in. hae armatura vicit, reducens ad me- 
moriam possessoris sui mandata Spiritus sancti. 
Mediatrix est jejunatio Veteris Testamenti, et gratie 
datz nobis a Christo. Qui negligit jejunium, apud 
ecelera propngnaeula laxus est et infirmus, et signum 
laxationis anime demonstrat, et dat locum victo- 
rie impugnanti eum. Quia nudus aggreditur pu- 
gnam, manifestum. est. quia nudus egreditur ab 
ea, quia membra ejus noa. sunt. induta fervore fa- 
mis. ltem. per. jejunium homo inconcussus mente 
servatur. apud occursus difficilium vitiorum. Dici- 
iur de multis martvribus, quod nihil gustabant in 
die in qua coronam przstolabantur martyrii, sed 
sicut ad nuptias przeparali exspectabant occurrere 
gladio in jejunio, cum hymnis, psálmis et canticis. 

Nos quoque qui ad invisibile martyrium vocati 
sumus ad percipiendas sanctificationis coronas, 
vigilemas, ne in aliqua parle negationis signum 
nostris inimicis exhibeamus. Sunt quidam habentes 
Loc opera, qui quarunt cogitalionum pacem, et 
iranquillitatem non sentiunt. vitiorum. Ὁ fratres, 
vitia absconsa sunt in anima, qu:e non corrigun- 
tur per labores tantummodo corporales, nec etiam 
per eas cogitationes arctantur apud illos qui a sen- 
sibus semper expergefiunt; quia labores hujus- 
mod: 3 concupiscentia tuentur homines, ne ab eis 
et damonum turbatione vincantur. Pacem vero 
et tranquillitatem anima non impediunt; sed tunc 
menbra qux sunt in terra, mortificantur et prz- 
giant cogitationum pacem, cum solitudinem com- 
municamus, Nam quanquam cilo sensus exteriores 
cessaverint ἃ turbatione, et permanserint in ope- 
ralione scilicel bona, per aliquod tempus sentiet 
homo pacem; tamen quousque defecerit homini oc- 
cursus, et membra ejus cessaverint a. diffusione 
cogitationum, el ad se. collegerit semetipsum, non 
poierit. cognoscere suam infirmitatem. Quietudo 
enini, sicut ait. beatus Dasilius, initium est mun- 
dite animae, Cuin exteriora membra. cessaverint 
ab exteriori schismate et distractione ad exterio- 
reni regionem, expergelit cor ad scrutationem | in- 
tentionum qua intus in anima sunt; οἱ si bene 
permanserint, homo hujusmodi incipiet ad mundi- 
tiam auimé ambulare. R. Arbor qu: quotidie 
iriigatur, quando siccatur radix ejus et minuitur 
vas quoiidie recipiens incrementum : et si mundi- 


(29) Fluunt. Editi, fiunt. Sic ct paulo post. 


recedere a consuetudine, lle qui actualiter in se- 
melipso vel in aliis per sensus suos innovat ejusdein 
libertatis commemorationem, quz est agnitio mali- 
tie, non polerit animam suam ex hoc mundare, vel 
quando poterit cessare ab impugnatoribus exterio- 
ribus, licel contempletur. Si enim cor quotidie 
sordescit, quando mundatar ἃ sordibus, et si exte- 
riorum effectui resistere nequit, quanto minus po- 
test cor mundare ? Et. qui est in medio exercitus 
constitulus , el exspectat quotidie frequenter bel.i 
nuntialionem audire, quando prxsumit pacisci in 
anima sua? Verumtamen cum ex hoc elongatus 
fuerit, tune primo modicum quiescere poterit ab 
intus; quia quousque fluvius superne confluit, aque 
ipsius inferius minime desiccantur. Cum aliquis 
venit in quietem, tunc potest anima scrutari vitia 
et discernere sapientiam quze est in ea; tunc inte- 
rior hoino experge(lt ad opera spiritus, et de die in 
diem percipit sapientiam occultam quz floret in 
anima sua; statim ad gratiam lacrymarum pertin- 
git quze sine violentia fluunt (29), et perducit ipsum 
ad perfectionem dilectionis Dei. 

Q. Quz sunt certa argumenta et signa appropin- 
quantia incipienti videre fructum occultum in 
anima sua? R. Est quod quis promeruit gratiam 
lacrymarum multarum , qua sine violentia fluunt. 
Nam sicut terminus posite sunt laeryvmo menti 
inter corporalia et spiritualia, et inter vitiositatem 


C et munditiem : quousque non recipit homo ἰδέ 


donum, adhuc in exteriore homine manet effica- 
cia operis sui , nec persensit adhuc efficaciam 
occultorum spiritualis hominis. Nam cum quis 
inceperit a corporalibus hujus swculi separari, el 
ita terminum qui est intra naturam, visus fuer:t, 
transeundo ad hanc gratiam lacrymarum , statim 
pertigisse. Et sola prima occulta conversatione 
incipiunt lacrymz iste, quz perducunt ipsum ad 
perfectionem dilectionis Dei ; et quanto magis pro- 
cedit illic, tanto magis ditatur in ipsa, donec bibat 
ipsas lacrymas in potu et cibo suo, propter multam 
perseverantiam earumdem : et hoc signum certi- 
tudinis, quod mens recessit de mundo isto, et per- 
sentit mundum illum spiritualem. Quanto mags 


D quis appropinquat mente sua huic mundo, tanto 


plus de his lacrymis defectum incurrit : et. cum 
mens ejus omnino fuerit in mundo isto, totalem 
defectum patitur hnjusmodi lacrymarum. Et vest 
signum, quod in vitiis sit sepultus. Lacrymarnm 
quzdam adurentes, et quedam impinguantes. Qin- 
nes autem lacrymae quz ex corde procedunt pro- 
pter peccata, desiccant corpus et adurunt, et ip- 
sum cerebrum lxedunt. De primo quidem, per hunc 
ordinem ex necessitale occurri bomo, et per eas 
aperitur sibi ostium intrandi in secundum  ordi- 
nem meliore:n, quod est gaudium , in quo recipit 
homo misericordiam. He lacrymze sunt, quz ab 


Ri 


et impinguant, et. sine violentia per semet ipsas 
emanant. Et aspectus hominis alteratur : sicüt 
dicitur, letificati corde facies viret. 

Q. Quis est resurrectio anime, quam dicit Apo- 
stolus : Si consurreristis cum Christo", etc. ? ἢ. Il- 
lad quod dixit Apostolus : Deus qui dizit de tenebris 
lucem. irradiari vere in cordibus vestris *, resurre- 
elionem vocans, ostendit recessum ἃ velustate, 
videlicet, ut fiat homo novus, nihil habens de ve- 
tere. Dabo eiset cor meum (50) et spiritum novum δ᾽, 
Tunc enim figuratur Christus in nobis per spiri- 
tum sapienti οἱ revelationis agnitionis Dei. 

17 Q. Quid est breviloquium ? R. Virtus opera- 
tionis solitudinis : solitudo sensus mortificat exte- 
riores, et suscitat motus interiores, sed extrin- 
seca operatio istorum contraria operatur. Q. Qux 
est ista causa visionum οἱ revelationum ; quia 
quidam vident, quidam vero laborant: plus eis, 
et visio non operatur in eis? R. Cause muitz sunt : 
quedam enim fiunt per dispensationem gratizx ge- 
neralis utilitatis; quedam vero fiunt ad conforta- 
tionem et doctrinam. Et primo quidem per mise- 
ricordiam Dei dispensantur hiec omnia hominibus. 
Et tribus quoque modis ex maxima parte. Vel in 
simplicioribus qui sunt absque malitia penitus, vel 
in quibusdam perfecte sanctis, vel habentibus ze- 
lum ignitum fidei, et de hoc szculo desperatis, 
qui perfecte. abrenuntiaverunt et a cobabitatione 
hominum recesserunt, et post Deum nudi egressi 
sont, nullum auxilium a visibilibus exspectantes, 
super quos irruit aliquando formido propter soli- 
tüdinem : vel quando circumdat periculum mortis 
ex fame vel inlirmitate, aut etiam ex aliquo incursu 
aut tribulatione, ita ut etiam appropinquet despe- 
rationi. Consolationum ergo qua fiunt talibus, nec 
fiunt illis qui eos superant in labore: prima causa 
hxc est, quod quanto quis habet consolationem 
humanam ab aliquo visibilium, tanto sibi hujus- 
modi consolationes non fiunt nisi per dispensa- 
tionem aliquam communitatis. Nobis autem sermo 
de solitariis ; et hoc testatur unus de Patribus qui 
pro ipsa consolatione preces effudit et audivit : 
Suffecit consolatio et colloquium hominum. Alius 
eodem modo cum essct in solitudine et viveret juxta 
consuetadinem solitariorum, epulabatur in omni 
hora gratia consolationis. Cum autem appropin- 
quasset. mundo, quizsivit eam justa consuetudi- 
nem, nec invenit: et supplicavit a Deo causam sibi 
significari, dicens : Nunquid, Domine, propter epi- 
scopatum recessit a πιὸ gratia * Responsum est ei : 
Non; sed quia Dominus dispensat cum his qui in 
eremo commorantur, ut eos hujus consolationis 
digros faciat. Indecens est enim quemquam divi- 
nam recipere consolationem, et istam, nisi sit ob 
dispensationem aliquam przedictorum. 


** t2aloss, in, f. 


LIBER DE CONTEMPTU MUNDI. 
intellecto. preftunnt, quie corpus decorant pariter A 


* Ἢ Cor. 1v, 6. ** Ezech. xxxvi, 96, 


CAPUT XIX. 
Revelationes. Mundus corde quis sit. 

Q. Est idem revelatio et visio? R. Non; imo 
differentia est. Revelatio enim multoties dicilur de 
duobus : nam quia revelatur occultum, omnis visio 
dicitur revelatio,sed non omnis revelatio dicitur visio. 
Nam revelatio ex magna parte defectis et a mente 
gustatis accipitur. Visio fil quasi imaginibus et 
formis, sicut olim fiebat antiquis vel in somno pro 
fundo, vel vigilando; et aliquando certius, ali- 
quando vero in phantasmate, et quodam modo 
obscuro : propter quod et ipse qui videt, multoties 
ignorat utrum vigilando videat, an dormiendo, aut 
per vocem audit susceptionem. Quandoque vero 
formam videt, aliquando magis scilicet facie ad 


B faciem. Et visio et collocutio virtutes sunt sanclz, 


dignis apparentes et revelationes facientes in de- 
seriioribus locis et remotissimis ab hominibus. 
Hec igitur üunt cum ex necessitate homo eget eis, 
si non habet aliam susceptionem vel consolationem 
ex loco. Revelationes vero quie sequuntur in mente 
per munditiam, acceptz sunt (51), et solummodo 
perfectorum et peritorum exsistunt. Q. Si pervenit 
aliquis ad munditiam cordis, quod est signum ejus ; 
et quando cognoscit homo, quod pervenerit ad 
munditiam cor ipsius? R. Cum videt quis omnes , 
homines esse bonos, nec apparet ei quisquam im: 
mundus vel contaminatus, tunc est mundus corde, 
quoniam enim perficitur verbum Apostoli : Repulate " 
omnes poliores ez cordis sinceritate δ᾽; nisi perveniat 


C ad illud quod dicitur, Oculus bonus non videt mala. 


Ὁ. Quid est munditia, et usquequo est tenmi- 
nus ejus? R. Munditia est oblivio specienim scien- 
Liz, quae sunt contra naturam, quas irf mundo ad- 
invenit natura: terminus autem quo quis libere- 
tur ab eis, est, ut redeat homo ad primam sim- 
plicitatem naturz sua et innocentiam, ut puer sinc 
puerili defectu. Q. Decet aliquem ad hunc ordi- 
nem pervenire? ἢ. Sie: ecce abbas Sysois sic 
pervenit ad hanc mensuram, ut quaeret a suo 
discipulo, si comedisset annon? Et alius quidem 
de Patribus ad talem simplicitatem paulo minus 
puerilem devenit, ut omnium qu: hic sunt, esset 
oblitus, et comedisset ante communionem nisi a 
discipulis impediretur; et discipuli sui ducebant 
ipsum ad communionem, quasi puerum ; et mundo 
quidem puer erat, sed in anima perfectus erat 
apud Deum. Q. Quam meditationem et exercitium 
habere debet solitarius in solitudine sua, ne stu- 
deat mens in cogitationibus vanis? ἢ. De medita- 
tione el exefeitio quibus mortificetur homo in cella 
sua. Nunquid homo pervigil et festinus, qui ad 
animam eget interrogatione, quomodo conversetur, 
dummodo sit secum * Quid aliud est meditatio mo- 
nachi, quam luctus in cella sua ? Nunquid ob lu- 
ctum valeat etiam ad aliam cogitationem respicere ? 


"? Philipp. i1, 3. 


(50) Cor meum. Vulg., cor unum. LXX vertunt χαρδίαν ἑτέραν, cor alterum, id est, novum. 
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que sessio et solitudo monachi similis est conver- 
santibus in sepulcris, qu:ze ab humano gaudio distat. 
Docet eum, quia luctus est operatio ejus, et ipsum 
cognomen nominis sui ad hze inducit eum; lu- 
eluosus etenim appellatur, id est, amarus corde. Et 
omnes quoque sancti lugendo egressi sunt de bac 
vita, Ex quo sancti lugebant et eorum oculi pleni 
lacrymis semper erant: donec egrederentur de 
hac vita, omnes plorabant. Consolatio sane mo- 
nachi de planctu nascitur; et ubique perfecti εἰ 
triumphatores hic ploraverunt. lle qui vulneri- 
bus est repletus, quomodo sustinebit ut a planctu 
quiescat ? Qui mortem suam habet ante se positam, 
eget doctrina, quo cogitatione utatur lacrymis. 
Anima tua morlificata est in peccatis, ul jacet 
ante conspectum tuum ; quz mater est apud te(32), 
quam totus mundus, et planctu non eget. Si ve- 
niremus in solitudinem, possemus in planctu ma- 
nere : propter quod assidua mente Domino suppli- 
cemus, ut nobis hoc largiatur. Nam si gratiam 
hanc obtinuerimus, quz czeteris(55) donis est po- 
tior et superior, ad mundiliem ingrediemur: el 
cum ingressi fuerimus ad eamdem, non auferetur 
ἃ nobis munditia usque ad nostrum exitum hujus 
vitz. Beati mundo corde", * :etati ; quoniam non 
est tempus in quo non percipiant delectationem 
hujusmodi lacrymarum, et ipse semper Dominum 
contemplantur : et exsistentibus adhuc lacrymis in 
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CAPUT XX. 

Quomodo meditari debeat aliquis in solitudine. 

Ex operatione violenta oritur calor sine men 
sura, qui in corde ingeritur ex novis cogitationi- 
bus quz de novo superveniunt menti. Nam ope- 
ratio et custodia mentem acuunt in ipsarum fer- 
vore, et praestant visionem ; et hzc visio parit 
ferventes cogitationes, quas przdixi in profundi- 
late visionis animse, que contemplatio appellatur. 
Hzc autem contemplatio parit fervorem ; et hoc 
fervore qui (it ex gratia contemplationis, dom 
fluxus gignitur lacrymarum ; in principio quidem 
prius modicz scilicet superveniunt homini per diem, 
et iterum deficiunt, et ex hoc proveniunt eidem 
indeficientes laerym:e, et recipit anima pacem co- 
gitalionum et ad mentis munditiam exaltatur. 
Per munditiam vero mentis pervenit ad videndum 
secreta ; quia munditia est absconsa in pace, que 
pugnis successit, Post hoc autem contingit mens 
ad videndum revelationes et signa, sicut videt 
Ezechiel propheta, qui designat tres ordines per 
quos appropinquat anima Deo. Initium omnium 
horum est bonum propositum erga Deum, et spe- 
cies inconvertibiles operum solitudinis, qux nma- 
scuntur ex mujta abstinentia et elongalione sx»cu- 
larium ; nec est adeo necessarium species horum 
operum per singula recitare, quia sunt pluribus 
note : verumtamen quia indeinnis est occurrentibus 
expositio eorumdem, quinimo utilis esse poterit, 


oculis suis promerentur visionem revelationum (ἡ sicut ego duco, illas explicare non pigritabor. Quze 


ejus. In excellentia autem suarum orationum, nec 
est eis oratio sine laerymis. Et hoc est. quod Do- 
minus ait : Beati qui lugent, quoniam ipsi consola- 
buntur**, De 18 luctu quidem venit homo ad mi- 
sericordiam anims; propter quod dicit Dominus, 
quoniam ipsi consolabuntur. Non expressit quam 
consolationem. Nam cum monachus per lacryinas 
regionem transire promeruerit vitiorum, et per- 
venerit ad campum munditize animse , tunc occur- 
rit ei hujusmodi consolatio qui non pertransitur 
ab his qui inveniunt eam, et in ista occurrit con- 
solatio quz? hie nullatenus invenitur. Et tunc in- 
telligit quam consolationem suscipit finis luctus, 
quam Deus per munditiam lugentibus elargitur. 


Quia indecens est continue lugentem aliquem viliis p 


molestari. Impossibilius enim est istud, quod si 
mentem lugentis ad tempus ἃ commemoratione 
possunt lacrymae alterare. Quid dicemus de his 
qui experientia habent die noctuque hanc conso- 
lationem ? Auxilium autem, quod fit ex lacrymis, 
nemo novit, nisi illi qui huic operateni suas ani- 
mas tradiderunt. Omnes sancti introductionem 
hanc affectant ; quia per laerymas aperietur ostium 
coram.eis, ut ad regionem consolationis ingredian- 
tur : in qua regione vestigia Dei per revela- 
tionem imaginantur. 


" Matth. v, 8. "^ ibid, ὅ, " I Cor. xiv, 14. 
(52) Mater. Sic editi. An major? 


sunt isUe, fames, lectio, pervigiles totius noctis 
vigilie juxta posse uniuscujusque , multitudo 
genuflexionum, qux ad faciendum sunt necessaria 
in horis die ac nocte multoties. Fiant autem ad 
minus xxx qualibet vice et adoretur crux, et sic 
deinde recedatur. Sunt quidam qui addiderunt 
buic numero juxta posse suum. Alii in oratione 
faciunt ter triginta, habentes mentem pervigilerm 
absque violentia et elatione, prostrati in faciem : 
ei hx dux species manifestant et. exponunt multi- 
tudinem divitiarum grati:& quie cuilibet homini 
dividuntur secundum sua necessaria. Quis vero 
sit modus alterius oralionis et perseverantize in ipsa 
sine violentia, indignum reputavimus publicare, 
nec verbis lingue aut exaratione calami; ne, si 
lector inveniretur comprehendere quod legeret, 
zstimaret inutilia et quz scriberentur. Vel si in- 
veniretur, eL scire parvipenderet; utique nullum 
qui rerum ordinem ignoraret ; etsi ex hoc ultimo 
contingeret vilipensio, ex prwsidenti vero desi- 
derio et hoc modo apparet ut barbarus in hujus- 
modi rebus, juxta verbum Apostoli " qui ait. de 
prophetante. Quicunque igitur homo adjicere cu- 
pit, et viam ambulet supra dictam, el operationem 
menti faciat consonantem, ei cum qui in bis 
factus fuerit, ipse addiscet per semetipsum. Uude 
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Jicitur : Sede in cella tua, et eadem omnia te docebit. A rum referens actiones : hanc exponens, qui perfici- 


CAPUT XXI. 


De contemplatione et proprie infirmitatis 
consideratione. 


Beatus est' homo qui scit infirmitatem suam, 
quia hac scientia initium sibi fit et etiam funda- 
mentum. Cum enim didicerit aliquis, et in veritate 
persenseril suam infirmitatem, tunc compescit ani- 
mam suam a laxatione quie denigrat scientiam et 
thesaurizat custodiam sibi ipsi. Nemoautem potest 
pereipere in(rmitatem, nisi tentari modicum per- 
mittatur in his, qux sive animam opprimunt, sive 
corpus. Tunc enim comparationem faciens infirmi- 
iatis suz ad auxilium Dei, ejus magnitudinem scire 
potest. Et idem, eum perspexerit ad omnia arti- 
ficia sua, videlicet ad custodiam, abstinentiam, 
protectionem anim: suz, per quz sperat confiden- 
liam invenire, nec invenit sibi portanti tranquilli- 
latem, propter timorem percipiat et cognoseal ex 
eo, quid timor cordis designat et manifestat, quod 
egeat utique consilio alicujus. Cor enim testatur 
interius ex timore, quoniam producit ab intus 
demonstrans, quod defectum alicujus patiatur, ob 
hoc confidentia nequeat habitare. Et quoniam auxi- 
lium Dei est quod salvare potest; quando scil 
aliquis quod egeat auxilio Dei, orationes multipli- 
cat ; el quanto magis auget eas, tanto plus eor ejus 
liumiliatur. Nullus enim egens et postulans potest 
non humiliari: Cor enim contritum et humiliatum 
Deus non spernit*. Igitur quousque humiliatur cor ab 
elationibus non cessare non potest, quia humilitas 
colligit cor. Cum autem humiliatus fuerit homo, 
statim circumdat eum misericordia et divinum 
auxilium : tunc enim sentit cor, quia invenerit vir- 
tutem confidentiz qux» movetur in ipso. 


CAPUT XXII. 
Quod oralio est re[ugium, et fons salutis. 


Quando homo vere percipit divinum auxilium 
przstari sibi, statim. fide repletur, et intelligit ex 
hoc, quoniam oratio refugium est auxilii, et fons 
salutis, et confidentize thesaurus, et lumen iis qui 
in tenebris sunt, et portus liberan$ a tempestate, 
et auxilium in :egritudinis violentia, et clypeus li- 
berationis in. prxlio, et sagitta acuta contra ini- 
micos. Et simpliciter dico : per orationem habet 
judicium tota multitudo bonorum ; et ideo epulatur 
homo in oratione fidei, et cor ejus decoratur ex 
confidentia, et nullatenus in priori czecitate el oris 
locutione moratur : cum taliter animo percipit, 
tunc possidet orationem in anima sua, sicut the- 
saurum, et pre multa ketitia formas orationis, in 
voces gratiarum commutat. Et hie 19 est sermo 
quem dixit ille, qui cuilibet rerum formam propriam 
diffinivit. Quoniam oratio gaudium est, gratia- 


* Psal. rp, 19, "5 Luc. xvii, 5. 
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tur in scientia Dei, id est, a Deo destinatur. Quo- 
inodo et ex tunc et in labore non erit homo, nec in 
vrumna, sieut fit in czteris orationibus, quz prius 
fiunt, quam ista percipiatur : sed cum gaudio cordis 
et admiratione producit regratiabiles motus con- 
tinue cum genuflexionibus taciturnis; et pra mul- 
titudine motus ejus ad scientiam, et admirationis 
et stupefactionis ad gratiam Dei, subito exaltat vo- 
cem suam laudans et glorificans Deum, et gratias 
refert, et orans stupefactus, minimum non movet 
linguam. Quicunque igitur pervenit hucusque in 
veritate et non in. phantasmate, et posuit hic si- 
gnacula multa, et multas agnovit differentias pro- 
pter multam probationem ; ipsum bic novit, quia 
non est contrarium id quod dico. Igitur cesset de 
csLero talis cogitare vitia, et maneat in Deo per 
continuam orationem pavidus et timens, ne prive- 
tur multitudine auxilii Dei. 

Hzc omnia nascuntur homini ex recogitatione 
infirmitatis sux. Nam ex multo affectu. ejus ad 
divinum auxilium appropinquat Deo, permanens 
in oratione; et quanto. magis appropinquat. Deo, 
tanto magis attingit eum Deus per charismata sua, 
nec aufert ab eo. gratiam propter multam humi- 
litatem: Quod Dominus differt aliquando, quia 
sicut illa vidua clamat ** indesinenter ad judicem 
adversario suo judicanti (54). Ob hoc enim miseri - 
cors Dominus continet ab. eo gratias, ut hzc sibi 
materia fiat appropinquandi eidem; et propter ne- 
cessitatem suam permanet apud eum, a quo utilia 
producuntur; qui in quibusdam quasdam petitio- 
nes ejus exhibet festinanter, illas dico sine quibus 
salvari non potest. Continet vero quasdam ab eo, 
et in quibusdam rebus quasdam inimici adustiones 
excutit et expellit ab ipso. In quibusdam vero eum 
tentari permittif, ut. illud sibi causa fiat appro- 
pinquandi Deo, sicut predixi, ut experientiam 
habeat tentationum et castigetur, Et hic est sermo 
Scripturz, quod Dominus reliquit gentes multas 
ne dispergeret eas, nec tradidit casin manus Jesu 
filii Nave, ut castigaret in eis filios Israel, et ut 
docerentur tribus filiorum Israel ac addiscerent 
bellum. Justus autem non recognoscens propriam 
infirmitatem suam, in arido loco res suas habet, 
nec recessit a lapsu, nequea corrumpente leone, 
scilicet dz»mone superbie. Et item: Quicunque 
ignorat infirmitatem suam, deficit ab humilitate ; 
qui vero deficit ab ea, deficiens est etiam a. per- 
fectione. Et qui deflciens est ab. ea, timidus est 
semper; quia civitas ejus non est fundala super 
columnas ferreas, neque super liminaria zrea, id 
est, humiliationem. 

CAPUT XXIII. 
Quomodo acquiritur humilitas. 
Hlumilitatem autem acquirere nemo. potest, ni- 


(54) Adversario suo judicanti. Legendum | puto, De adversario suo, ut. habet sacer. textus. Et mox, ja 


dicantem. ^ 
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si per modos suos, per quos fit contritio cordis, A ad refugium undique occurrant ad eum, et cornu 


et cogitationes elationis contemnuntur. Ob hoc 
enim multoties videt inimicus vestigia causarum 
ad hominem declinandum. Nam sine humilitate 
opus hominis perfici nequit, quia nullatenus est 
appositum instrumentum libertatis suz, Spiritus 
sancli sigillum; imo servus adhuc exsistit. Et 
opusejus nondum estatimore sublatum: sicut quis 
non corrigit opus suum sine humilitate, neque 
castigatur nisi per tenlationes, ac sine castigatione 
non comprehendit humilitatem. Propter hoc di- 
mittit Dominus sanctis causas humilitatis οἱ con- 
tritionis cordis ac laborios:e orationis; et multo- 
lies perlerret eos per passiones natur: ei lapsus 
pravarum cogitationum et exsecrabilium, multoties 
quoque per injurias el humana verba. Aliquando 
vero per :zegritudines et corporales infirmitates, et 
quandoque per paupertatem et usus necessariorum 
egestatem; aliquande etiam per timorem diri do- 
loris, ac derelictionem, necnon et pugnam dia- 
boli manifestam ; per quz? omnia timorem incur- 
rere consuevit: aliquando per materiales et diver- 
885 et terribiles. 

Et hzc quidem omnia fiunt, ut habeat mate- 
rias humiliationis, et ei negligentix:e somnolentia 
non contingat, vel ex rebus in quibus athleta vi- 
sus est infirmari, vel etiam ex timore futuro. 
Necessario igitur tentationes utiles sunt homini- 
bus. Hxc igitur non dico, quod deceat hominem 
in turpibus sponte laxari, ut fiat ei humilitatis oc- 
casio ipsarum, neque ut festinet inlrare ad alias 
tentationes; sed quia decet eum, dum in bono la- 
borat, omni tempore vigilare et cogitare, quo- 
niam creatus est : ob hoc etiam est caducus. Qui- 
libet. autem creatus eget virtute ac protectione di- 
vina; et omnis qui eget protectione alterius, na- 
turalem in(irmilatem ostendit. Omnis vero qui suam 
infirmitatem agnoscit, necessario egel humiliari ad 
impetrandum humilitatem suam, ab illo qui po- 
tens ei est subvenire: et si novisset a principio et 
vidisset infirmitatem suam, negligens non fuisset, 
nec obdormivisset, ut traderetur in manus tribu- 
lantium eum, et expergefacerent eum, Unde decet 
ambulantem in via Dei gratias agere sibiin omnibus 
supervenientibus, et culpare et conviciari animam 
suam et cognoscere, quod nequaquam permissus 
fuisseta procuratore, nisi per negligentiam velela- 
lionem, ut expergefieret; néc. timeat ex hoc, nec 
recedat, nec ipsum excuset, ne duplicetur sibi ma- 
lum, quia non est apud producentem justitiam 
Deum iniquitas : absit. 


CAPUT XXIV. 
De per[ectionibus, virtutibus et officiis monachorum. 


Decet monachum esse in omnibus rebus suis 
formam humilitatis videntibus eum, ut ex multis 
virtutibus ejus fulgentibus, sicut radios perspi- 
cientes. inimici veritatis, et invite confiteantur, 
quod sit Christianis spes certa salulis; et tanquam 


Ecclesix: exaltetur contra inimicos suos, δὲ multi 
moveantur ad virtutis zelum, et recedanta szcu- 
lo, ipse fiat venerabilis ex pulchritudine conver- 
sationis sug. Conversatio etenim monastica, gloria 
est Ecclesie Jesu Christi. Decet utique pulchros 
habere gestus ex omni parte sui propler visionem 
visibilium, certissimam privationem rerum, omni - 
modum carnis contemptum, altum jejuntum, con- 
stantium in quieludine temperantiam, sensuum 
visus custodiam, omnium conventionum in rebus 
hujus ΒΘ ΘΟ abstinentiam, brevitatem in verbis, in 
2Q multa recordatione munditiam, cum discretione 
simplicitatem : scire quod hzc vita superflua sit et 
iuanis, et quod prope est illa spiritualis el vera, 


B non ligare se ipsum amicitiis et unioni hominum, 


alicujus habere locum habitationis, auxilium fugere 
hominis, et indesinenter permanere in orationibus, 
non habere ambitionem, ncc gaudere antennis, non 
ligare se ipsum huic vitze, tentationes viriliter sus- 
tinere, alleviari a mundanis affectibus et interro- 
gatione reruin ipsarum, continue curare ac medi- 
tari in regione veritatis, habere vultum pallidum 
ei rugosum, lacrymari die noctuque, ei plus his 
omnibus custodire castitatem, esse mundum ab in- 
gluvie ventris, et a parvis etiam eL ἃ magnis. He 
sunt viriutes monachi sub compendio dicte, quz 
sibi testimonium perhibent de omnimoda mortifi- 
catione suain mundo, et propinquare ejus ad Deum, 
Decet ergo nos de his semper curam gerere. Quod 
si quisdixerit: Quze necessitas fuit exprimere sin- 
gula et non dicere ea generaliler et universaliter ? 
Dico, hoc necessario factum est, ut quomodo quae- 
sierit unum ex premissis in anima sua, ille qui 
studet pro vita sua, et invenerit. quod egeat uno 
istorum, cognoscat exinde defectum suum iu omni 
virtute; et erit sibi odor iste in parte recordatio- 
nis. Cum autem acquisierit ista omnia in semet- 
ipso, tunc reliquorum scientia quam non expressi- 
mus, largietur eidem; et erit hominibus materia 
glorificationis Dei, et exinde przparabil animx suae 
locum quietis, priusquam egrediatur de vita ista. 


CAPUT XXV. 
De privatione consolationis spiritalis. Non turbetur 


D homo, sed legat in libris Patrum et sustineat. pa- 


tienter, 


Quicunque convenit in unum cum mente sua, 
et ut conversetur in solitudine, conformet se 
ipsum operationi, eL secundum ordinem solitudi- 
nis deducatresiduum annorum suorum et dierum. 
Cum autem contigerit tibi, fili, sicut moris est in 
ordine solitudinis, a divina gralia conslituente ut 
interius a tenebris anima confundatur, et sicut so- 
lares radii velati super terram a caligine nubium, 
priveris modieum tempus consolatione spirituali, 
necnon et lumen gratie confundatur interius pro- 
pter umbrantem vitiorum nubem, ac tibi imodicum 
virtus letifica subtrahatur et obumbret mentem 
inconsueta caligo; ne turberis in anima, nec ad 
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ignorantiam manum extendas, sed sustine patienter, A excitat in eo; » et ex hoc sentit. allerationem quie 


ellege in libris Patrum, et infer tibi violentiam 
ad orandum, et przstolare auxilium, et veniet tibi 
t^ ignorante, Nam sicut revelatur facies terra 
per radios solares, obscuritate aeris occupante; ila 
potens est oratio solvere οἱ anniliilare ab anima ne- 
bulas vitiorum, et ivradiare mentem luce lztitize 
et consolationis, quod gignere consuevit in cogita- 
tionibus nostris ; et maxime cum habuerit pabulum 
a pagina sacra, et vigilantia quie mentem illumi- 
nat et illustrat. Continua enim lectio in Scripturis 
sanclorum replet. animam incompreheusibili ad- 
müáratione ac lztificatione divina. Quod si quando 
homo venit ad lacrymas, tunc egredietur mens 
sua de carcere. Dico tibi rem, quam sicut mini- 
imam non contemnes, nec hiesites in ceteris verbis 
meis, quia veraces sunt. qui mihi eadem tradide- 
runt. Si suspenderis leipsum a palpebris, ne putes 
quando perveneris ad laerymas, quod perveueris 
3d continentiam conversationis tuze. 

Hacusque mundo etenim servierunt occulta tua : 
id est, stas in habitatione mundanorum, et opus 
Dei per exteriorem hominem operaris. Nam in- 
terior adhuc infructuosus exsistit, pro eo quod ad 
lacrymas non pervenit fructus ejus. Cumque ad re- 
gionem ipsarum perveneris, tunc scilo quod egres- 
s3 est mens tua de carcere mundi hujus, et posuit 
pedem suum in itinere novi hominis, et ccepit ado- 
rare (55) aerem mirabilis auque novi ; et tunc incipit 
-ffundere lacrymas, quia incipit dolor exitus pue- 
ri spiritualis. Nam gratia quz communis est inter 
omnes, traducitur ad animam, ut pariat divinam 
formam secreto ad futuri seculi claritatem ; cum- 
qué tempus partus advenit, statim moveri mens 
incipit in quibusdam, qua inde sunt sicut spiramen, 
quo attrahitur infans intra membra in quibus nu- 
iritür ; et quoniam sustinet, quod consuetudini sibi 
non est, statim incipit movere corpus ad planctum 
inisium dulcedine mellis; et quanto magis nutri- 
tur infans interius, tanto plus habet augmentum 
lacrymarum. Hic autem ordo lacrymarum, dixi 
quod non est ille qui solitarius (56) ex incitatione 
conlingiL; quia illa consolatio quze de tempore fit 
ad tempus, ubique fil in solitudine commoranti 
cum Deo et cuilibet exsistenti in. contemplatione 
mentis, quandoque in sermonibus Scripturarum, 
aliquando in orationum occursu. Sed de ordine isto 
ilico, qui adest indesinenter lacrymanti noctu dieque. 
Quicunque autem pro certo veritatem formarum 
istarum invenit, fiunt autem oculi ejus ad instar 
fontis aquarum, usquead biennium vel ultra; postea 
vero ingreditur ad pacem cogitationum, et sic in- 
greditur ad illam quietem de qua dicit beatus 
Paulus : «Sicut particulariter caput natura, a paci- 
fica quoque quiete incipit mens contemplari ny- 
sieria; et tunc Spiritus sanctus incipit ei. revelare 
cwlestia, et Deus habitat in ipso el fructus Spiritus 

* Hebr. xi, 15. 

(20) Adorarc. An oiorare? 


in omni innovatione debet excipere naturam inte- 
riorem. Obscure quodammodo, et sicut in enigmate 
scripsi hzc ad recordationem vestram et omnium 
secundum quod comprehendi potest ἃ contempla- 
tione Seripturarum et veracibus orationibus, et 
nondum ab experientia; ut fiat. mihi auxilium per 
orationes eorum qui exinde fuerint utilitatem adepti, 
quia non modicum laborem in his impendi. Audi 
etiam ibidem quod debeo tibi dicere, quod ab ore 
non didici fallace, Cum ingressus fueris ad regio- 
nem pacis cogitationum, tunc a te multitudo lacry- 
marum auferetur, et postea provenient laerymze in 
mensura convenienti. Hec est pro certo veritas, 
sicut ab Ecclesia creditur generali. 


CAPUT XXVI. 
De tribus ordinibus quibus homo proficit. 


Tres sunt ordines in quibus proficit. bomo: 
novitiorum, medius, et perfectorum. Qui est. er- 
go in primo ordine, quanquam intentio ejus ad 
bonum tendat, motus tamen sux menlis iniquus 
est. Medius autem, medium quidem est inter pas- 
sibililatem et impassibilitatem, et cogitationes tam 
dexire quam sinistrae zequaliter moventur in ipso, 
nec cessat omnino lumen in ipso producere tene- 
bras, sicut jam dictum est. Si vero cessaverit mo- 
dicum ab assidua lectione divinarum Scripturarum, 
ac desiderio utendi imagine formarum veritatis, οἱ 
a posse suo, quod adexteriorem custodiam ex qua 


C (it interior custodia et sufficiens operatio ad initia, 


detrahetur. Quod si nutrierit naturale suum in his 
qua dixi, nec dimisit mihi inquisitionem el scru- 
tationem et affectum eorum de longo, quamvis non 
91 videritea; sed ea nutu lectionis divinarum 
Scripturarum nutriat cogitationes suas, et contineat 
ne declinet ad sinistram, nec recipiat semen aliquod 
diabolicum sub specie veritatis, custodiat quoque 
animam suam cum desiderio in Deo, cum oratione 
laboriosa, et patientia : ipse praestabit ei petitionem 
suam, et aperiet ei ostium suum, el maxime pro 
utilitate ipsius. Secreta quoque humilibus revelan- 
tur. Si vero mortuus fuerit in. hujusmodi specie, 
el nunquam viderit terram illam de prope, puto 
quod hareditas ejus erit cuim antiquis justis, qui ad 
perfectionem venire sperabant. Nec videtur juxta 
verbum Apostoli M, quain in spe operati suntomni- 
bus dicbus vite sux, et dormierunt. Quod autem 
dicimus: Si non pervenerit homo ad terram pro- 
missionis, qu: est figura perfectionis, id est, com- 
prehensio veritatis manifesta, juxta mensuram vir- 
tutis naturalis ; nunquid prohibetur propter hoc ab 
isto, ut in extremo cordis maneat ei omne propo- 
situm ad sinistram, et. pro eo declinat quod non 
comprehendit omnem veritatem ? nunquid perma. 
wet in fortitudine primi ordinis, qui nee novil 
hiec, nec desiderat, vel convenit eum exaliari ad 


(56) Selitarius. Forte solitariis, vel solitario. 
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mediam viam? Dixi: Non enim vidit eam, nisi A arctatur ab aliqua necessitate vel. morte, seu tribus 


tanquam per speculum, sed speravit de longe, et 
propler hanc spem positus est cum patribus suis. 
Et non fuit dignus hac perfecta gratia factus. Sed 
qui semper alloquebatur eamdem, et cam. reduce- 
bat ad mentem, et quia movebatur in desiderio 
ejus in quantum poterat dum vixisset, el cogila- 
tiones referebat: cor ejus repletum hac spe exit a 
mundo; nam omne quod habet. humilitatem, deco- 
rum videlur, quia incorporeum mentis exercitium 
circa desiderium quod dirigitur ex consideratione 
divinarum Scripturarum, animam interius coram 
malignis cogitationibus circumvallat, et conservat 
animum in recordatione futurorum bonorum, nec 
laxatur mens in negligentia sua ad commemoratio- 
nem secularium rerum, quia ex his frigescunt 
calores motuum ejus, ei ad concupiscentias cadit. 


CAPUT XXVII. 
De spe que fit per fidem pracordialem et dilectionem. 


Fit spes in Deo per fidem przcordialem ; et 
qua bona est, discretione et scientia fit. Homo 
qui penitus non curat de rebus temporalibus, 
sed commendat se Deo die noctuque, nec est solli- 
citus de re aliqua seculari propter studium quod 
gerit circa virlutes, et omnem curam suam pos- 
sidet in divinis, et propter hoc negligit parari sibi 
cibos et indumenta et przparationem loci habita- 
lionis οἱ cetera cuncta : hic bene et magistraliter 


latur a fructificatione suarum iniquitatum, dical: 
Sperabo in Deo, et ipse me sanet absque sollicitu- 
dine, et auxilium mibi przstabit, Insipiens, usque 
modo non fuisti recordatus Dei, imo injuriatus 
es ei per vitia luarum operum, per te blasphema- 
tur a gentibus nomen Dornini sieut scriptum est; 
et nunc przsumis ore pleno dicere : In ipso spera- 
bo, et ipse auxiliabitur mihi, et sollicitus erit de 
me? Bene dicium est a Deo, confundendo tales, 
per prophetam dicentem : Quotidie erquirunt me, 
εἰ volunt addiscere vias meas. Et sicut aliqui fa- 
cientes justitiam, et justificationes Dei sui non relin- 
quentes, quaerunt judicium et justitiam **. De talibus 
enim estinsipiens, qui etiam menle sit proximus 
Deo. Sed cum a tribulationibus circumdatur, ex- 
tollit manus confidenter ad Deum. Hic utique n&e- 
cesse habet multoties ut. disciplinetur hinc inde, 
quia non habet opus dignum, ut confidat in Deo. 
Nam propter pravas cogitationes et negligentiam 
in his quz conveniunt, disciplina fit. dignus. Deus 
vero propter misericordiam suam suslinet eum, ne 
decipiat (37). Talis ergo se ipsum si obliviscatur et 
ordinem conversationis suz, ac dicat se confidere 
in Deo, disciplinabitur enim, quia opera fidei nun- 
quam habet. Non extendat in olio. pedem suum ; 
et dicat: Credo in Deum, qui dabit mihi neces- 
saria, tanquam in Dei operibus conwersanti, nec 
insipienter projiciat semetipsum in puteum, in 


sperat in Deo, quod ipse debeat sibi necessaria pr- (; mente non habens Deum, et dicat: Sperabo ir. 


parare: et hzc 681 prudentissima spes et vera. 
Justum est etenim talem sperare in Deo, quoniam 
servus ejus exsistit, et studiose incumbit operi ejus, 
absque omni negligentia qux ab aliqua causa con- 
tingat. Nam huic dignum est a Dco fieri provi- 
dentiam specialem, quia servat mandatum ejus qui 
dixit: Quarite primum regnum Dei et justitiam ejus, 
el hec. omnia. adjicientur vobis V. Cum autem sic 
disponimur, mundus tanquam servus nobis omnia 
preparabit, et tanquam dominis indubitanter 
obediel verbis nostris: et nostris voluntatibus 
non resistet. Ne igitur cesset de statu suo continuo 
coram Dco, non tradit se ipsum ad curandum de 
necessaria ulilitate corporis, nec quoque de alio cu- 
rat nisi tantum otiosus fieri, propter timorem Dei, 
ab hujusmodi sollicitudine magna et parva : unde 
qui spectant ad voluptatem, obtinebit. Verumta- 
men hzc omnia mirahiliter, neque curat de cis, 
neque laborat in ipsis. Homo quippe qui cor suum 
sepultum habet penitus in terris, et semper terram 
comedit cum serpente, et in nullo studet. compla- 
cere Deo, sed in omnibus corporalibus distractus 
et dissolutus exsistit, οἱ otiosus ab omni virtute 
propter assiduum colloquium et luxum elationis, οἱ 
occasiones quasdam proponit: hic propter desidiam 
et otium excidit jam a bono; et contingit ut cum 


U Mattb. vr, ὅ5, "^ Isa. tvi, 2. 


(97) Decipiat, Forte, desipiat. 


Domino nunc tandem per injuriam, et eruet me. 
Noli errare, o insipiens, quia labor et sudor qui 
pro Deo fiunt in agricultura sua, spem quz in tem- 
pore geritur, antecedunt. Si credis in Deum, be- 
ne facis; sed fides eget operibus, et spes quz de 
60 habetur eget aíllictionibus ad virtutes. Credo 
quod Deus provideat creaturis suis, et sil in omni- 
bus potens. Sed fidem tuam sequatur conveniens 
operatio, et tunc exaudiet te. Noli tenere ventum 
in pugno tuo, sine operibus videlicet fidem tuam. 
Multoties quis ignorans ambulat per viam haben- 
tem malignam feram, vel homicidas, vel aliquid 
consimile: et hoc communis est providentia Dei, 
ut eruat. de hujusmodi incursu, vel prepediat im- 


D petum itineris per aliquas causas, quousque per- 


transeat fera maligna, vel occurrat ei aliquis, ut 
ab itinere vertat. eumdem. ltem serpens nequam 
aliquando invenitur jacensin via et latens; et Deus 
nolens hominem exponere cladi huic, facit serpen- 
tem subito sibilare et ab ipso loco recedere, vel 
serpere coram eo; ut ipse, videns illum, caveat si- 
bi, ut eruatur ab ipso quem nobis infestum fecit 
super, propter occulta peccata sua quie. solus ipse 
novit. Eruit autem ipsum propter misericordiam 
29 suam, ct contingit cadere domum et labi fun- 
ditus a loco suo, et lamen quandoque pro sua mane 
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dat Deus misericordia angelo, quod eam detineat, À sancti et fortis Dei. Et ego infirmus dico secundum 


n2 labatur, quousque surgant et inde recedant, vel 
per quasdam causas edueit eos, ut nullus inveniatur 
sub ea; statim autom pertimescentibus illis, saltem 
permittit eumdem : quod si contigerit aliquem oc- 
eupari, conservari facit illesum, quoniam vult ex 
hoc fieri manifestam magnitudinem suz virtutis. 
lgitur et hujusmodi communis δὲ generalis provi- 
dentia Dei sunt. Justus vero inseparabiliter habet 
cam: ceterisque hominibus cum discretione manda- 
vit Deus dispositioni, αὐτῷ spectant ad eos, et com- 
parare scientiam providentize Dei. Sed justus hujus- 
modi scientia pro discretione suorum non eget, quia 
jam acquisivit pro scientia fidem, per quam depo- 
net omnem elationem extollentem se contra scien- 


tiam Dei, et de nullo supra dictorum timebit. B 


Scriptum est enim, quod justus sicut leo. confidit 5 
in omnibus : prz:zsumens fidem, non quasi tentando 
Deum, sed securius de ipso tanquam armatus quis, 
et indutus Spiritus sancli. virtute, Et quanto ma- 
gis habet assiduam cum Deo solitudinem , tanto 
plus et Deus dicit de ipso : Cum ipso sum in tribu- 
letione, eripiam eum, et. glorificabo eum: longitu- 
diue dierum replebo eum, et ostendam | illi salutare 
meum 9, Qui vero lassus est ei piger, non potest 
babere hanc spem in opere suo; sed qui manet 
continue cum Deo in omnibus, et appropinquat ei 
operum decore suorum, et affectum sui cordis ad 
ejus gratiam indesinenter extendit, sicut dixil bea- 
tus David : Defecerunt oculi mei, dum sperarem in 
Deo meo *!, 


CAPUT XXVIII. 
De luctu et labore cum discretione. 


Cum dilexerimus a mundo fugere et peregrini 
fieri ἃ mundanis, nihil ila separal nos a mundo 
nec morliflcat vitia nostra carnalia et vivificat 
spiritualia, sicut luctus et labor cum discretione 
pr:ecordiali. Facies enim verecundi imitatur humi- 
litatem dilecti. Nihil facit nosin seculo conversari, 
et cum ebriis luxuriosis qui sunt in eo, et nihil sic 
nos separat a thesauris sapientiz ac scientiz? Dei se- 
cretorum, sicul risus, hoc est. adinventio fornica- 
tionis. Et quoniam percepi philosophiam tuam, 
amice, rogo te in charitate, ut caveas tibi ab amico- 
rum incursu, ne verborum effrenatione frigefacias 
animam tuam a calore charitatis Christi, qui pro te 
fel gustavit inligno crucis, et loco illius dulcis 
meditationis el securitatis ad Deum, replearis mul - 
torum phantasmatum obscuritate vigilante ; te vero 
Wormitante irrationabilibus somniis occupetur ani- 
ma, quorum fatorem sancti angeli sustinere non 
possunt, et sic fias aliis ludibrium et stimulus tibi. 
Compelle temetipsum ut imiteris humilitatem 
Christi, ut ignis accendatur qui est in te inspiratus 
ab ipso, in quo eradicantur hujusinodi seculi motus 
qui interficiunt bominem novum, εἰ polluunt atria 


T Proy, xvin, É. 15, L6. 


* Joan. xu, 22, 


*^ Psalm. xc, 


“ Psalm. ἀχνὰ ἃ 


Paulum quod templum Dei sumus ἢ. Mundemus 
ergo templum ejas, sicut ipse mundus est, ut. ha- 
bitare concupiscat in ipso. Sanctificemus illud, 
sicut el ipse sanctus est, Ornemus illud cunctis ope- 
ribus bonis, et prztensi fumigemus illud thymia- 
mate, in quo quiescit voluntas ejus, id est przecor- 
diali et munda oratione, qux propter secularium 
communionem acquiri non potest. Sic utique ob- 
umbrabit animam nubes glorie Dei, et fulgebit 
splendor majestatis ejus in corde ipsius, et reple- 
buntur gaudio et Letitia omnes habitatores taber- 
naculi Dei : effrontes vero et inverecundi deficient 
in flamma Spiritus sancti. 

Impropera tibi, o. frater, semper dicens: Ὁ ani- 
ma misera, dissolutio tua a corpore appropinquat ; 
quare delectaris in iis qux debes hodie derelin- 
quere, et a quorum aspectu abstraheris in :eter- 
num?Attende quz sunt ante. te, et cogita que 
operata es, qualia sunt, et cum quo conversata 
es omnibus diebus vitze Lue; seu quis laborem ope- 
ralionis tuze recepit, et quem in pugna tua leti- 
ficasti, ut exeat in occursu tuo tempore exitus 
tui, et quem delectasti in. occursu tuo, in partu 
ejus quiescas: eujus gratia laborando te afflixisti, 
ut pervenias ad eum cum gaudio, quam acquisisti 
mercedem solvere in occasu solis recessus tui. Tu 
sciscitare a temetipsa, o anima, et videas, ad quam 
terram est projectiotua. Quod si pertransisti agrum 
fructificantem in amaritudine cultoris tui, clama et 
vocifera in gemitu et. anxietate, quie super sacri- 
ficia et holocausta. placant Dominum Deum tuum. 
Producat dolorosas voces, quibus sancti angeli de- 
lectantur. Unge genas tuas lacrymis, ut super te 
Spiritus sanctus requiescat, et abluat te a sordi- 
bus malitiz tux. Fac tibi propitium per lacrymas 
Deum, ut ad te veniat. Invita Mariamet Martham ut 
luciuosas voces te doceant,clamaad Dominum el dic : 


CAPUT XXIX. 
Oratio devota. 


Domine, qui super Lazarum plorasti, et super 
eum lacrymas tus compassionis effudisti , suscipe 
lacrymas amaritudinis me: , passionibus tuis 

p passiones meas sana, vulueribus tuis medere vul- 
neri meo, sanguine tuo sanguinem meum munda, 
et contempera corpori meo vivifici corporis Lui 
odorem. Fel quo ab inimicis potatus es, dulcem 
reddat animam meam ab amaritudine, quam mi- 
hi inimicus adversarius propinavit. Corpus tuum 
quod in ligno crucis extensum est, extollat ad ie 
mentem meam qu:e a daemonibus est inferius tracta, 
Caput tuum quod in crucis patibulo reclinasti, 
erigat caput meum ab inimicis colaphizatum. Cru- 
cilixze clavis sanetissimze manus tux sublevent me 
ad τὸ de confusione perditionis, sicul os tuum san- 
clissimum repromisit 9. Facies tua quie. alapas re- 


4 1 Car ms ἰδ: H. Cor. vi, 160. 
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cepit et conspulationes a imaledictis, clarilicet fa- A clamat : Sitieit anima mea ad Deum fontem vieum ; 


ciem meam iniquitatibus sordidatam. Anima tua 
quam tradidisti primitus exsistens in cruce, dedu- 
cat me ad le in gloria tua. Non habeo cor do- 
lens ad querendum te, non habeo penitentiam 
neque compunctionem, qu:e reducunt filios ad suam 
h:zreditatem. Non habeo, Domine, lacrymas depre- 
cabiles: obtenebratus est in sscularibus animus 
meus, nec polest ad te respicere in dolore, et 
aruit cor meuma inultitudine tentationum, nec eo 
potest calefieri lacrymis tux» dulcedinis. Sed, o Jesu 
Christe, thesaure bonorum, tribue mihi pceniten- 
liam perfectam, cor dolens, utex eo properem 
anima ad querendum 1e: nam sine omni bono 
alienabor. Da mihi ergo, Jesu Christe, gratiam tuam. 


Pater qui te produxit de sinu suo zeternaliter sine B 


tempore, innovet in me lumen imaginis tux. De- 
reliqui 93 te, non me derelinquas: exivi a te, 
exi ad quxrendum me,et introduc me in pascua 
tua ; connumera me ovibus electis ovilis tui, et con- 
slituas me cum eis in partes divitiarum secretorum 
tuorum, quorum est habitaculum cor mundatum, 
et in ipso videatur splendor revelationum tuarum, 
quie sunt consolatio et refrigerium eorum qui la- 
boraverunt pro te in tribulationibus et omnimo- 
dis alllictionibus; quibus digni constiluamur gra- 
tia οἱ pietate. Salvatoris nostri tune et in futuro 
geculo, Amen. 


CAPUT XXX. 
Quod. sollicitudo impedit quietem. 


Homo multz sollicitudinis mitis et quietus esse 
non potest, quia necessario caus: rerum in quibus 
studet, compellunt eum invilum et renitentem in 
ipsis morari, et disperdunt tranquillitatem et 
quietudinem. Decet ergo in opposito vultus Dei 
staluere semelipsum, et ad eum extendere visum 
suum, si mentem suam vult vere custodire, ac 
pravos motus qui in ipsa pullulant, emundare, uec- 
non addiscere cum cogitationum tranquillitate ut 
discernat ingredientia et egredientia, quia multe 
occupationes sunt in argumentum laxationis mo- 
nachi contra operationem mandatorum Christi, et 
manifestatio suorum defectuum in divinis. Nisi sis 
sine sollicitudine, lumen in anima tua non quieras, 
neque tranquillitatem aut quietudinem in laxatione 
sensuum, wel ubicunque manet occupatio rerum. 
Ne multiplices tibi occupationes, et non invenies 
in oratione Lua concussiones. Nam sine assidua 
oratione appropinquare Deo non potes : post labo- 
rem vero orationis, si menti fuerit alia sollicitudo 
illata, operabitur in ipsa dispersionem : lacrymz 
a^ percussio capitis in orationem, nec non volun- 
tatem in terra cum fervore expergefaciunt calorem 
dulcedinis su: intus in. corde, et enm laudabili 
mentis excessu transvolvat (58) cor ad Deum et 


** Psal, xLi, 3. 


(38) Transvolvat. Forte, transvolat, 


(59) Satio. Forte, fit. satio. Et mox, sed st caceris. 


C 


D 


quando veniam et apparebo ante faciem Dei **? Qui 
de hoc vino bibit, et postea privatus est eo, ipse 
solus novil quanta miseria occupatur, et quid est 
ablatum ab eo propter laxationein sui. 

Ὁ quam malum hominibus est aspectus et locd* 
tio, illis omnibus qui conversaniur veraciter in 
solitudine plus multo quam illis qui sunt a solitu- 
dine colligati! Quia sieut vehemens glacies subito 
incidens summitatibus plantarum desiccat eas, ita 
colloquia hominum, quamvis omnino brevia sint, 
et putentur ad bonum prolata, desiccant tamen 
flores virtutum,quze de novo floruerunt ex tempe- 
rantia solitudinis; quz etiam circumdant cum sim- 
plicitate et temeritate plantam anim:e, qus plan- 
tata est secus decursus aquarum paenitentiz. Et 
sicut vehemens gelu comprehendens novellas plan- 
tarum productiones, urit eas , ita et colloquium 
hominum radices virtutum, quz incipiunt sicut 
pascua pullulare. Quod si eorum colloquium , qui 
ex parte quidem abstinentes sunt, ex parte vero 
aliquem defectum patiuntur, consuevit animas ja- 
cturam inferre; quanto magis colloquium et aspe- 
ctus laicorum et stultorum, ne dicam potius mun- 
danorum? Nam sicut nobilis et venerabilis homo 
cum inebriatur, obliviscitur sua» voluntatis, et sta- 
tus ejus exhonoratur, et irridetur pretiositas cjus 
propter alienas cogitationes qua supervenerunt 
eidem vini virtute, ita et castitas anim: turbatur 
ab aspectu el incauta locutione, et eradicatur ab 
ista omne sustentaculum laudabilis status sui. Si 
ergo colloquium el dilatio et dispersio superve- 
nientes in solitudine commoranti, vel ipsorum 
propinquitates ad videndum el audiendum sufli- 
ciunt inferre menti turbationem et frigefactionem 
in divinis propter multa quz fiunt ex visu et au- 
ditu, et in brevi hora hoc faciunt : quid dicemus de 
continuo eorum occursu οἱ de multa bora et diu- 
turna in eisdem? Furiositas ventris obnubilat men- 
tem in cognitione Dei, quemadmodum et vapor qui 
ex humiditate terr:e producitur, ascendens, aerem 
reddit obscurum. Superbia vero hon considerat 
quod in tenebris ambulat, quia propter predictam 


-obtenebrationem nesciens intentionem sapientis, 


extollitur super omnia, cum sit infima omnium , et 
addiscere vias Dei non potesl. Nam et Dominus 
voluntates suas occultat ab ea, quz in via humi- 
lium noluit ambulare. 


CAPUT XXXI. 


Quod non est major operatio monachorum vigiliif 
nocturnis cum discretione. 


Noli putare, o homo, quod inter omnes operatio- 
nes monachorum sit alia quamlibet sancta conver- 
satio, major vigiliis nocturnis. 1n veritate, fratres, 
si non fiat religio, satio (59), dispersio, et turbatio 
in carnalibus rebus in solicitudine temporalium : 
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sed caverit sibi a mundo, et custodierit se ipsam A tionem diurnam calore cordis, nec In medio do- 


vigiliis mens ejus, quasi cum alis in brevi tempore 
volat, et exaltatur in dilectionem Dei, et cito per- 
venit ad gloriam. Transit enim per levitatem suam 
et agilitatem ad scientiam qu:e superat intellectum 
humanum, Monachum perseverantem in vigiliis 
cum mentis discretione, ne respicias illum sicut 
carne ferventem. Hoc utique angelici ordinis opus 
est, non humanum. Impossibile est autem quod 
illos qui semper in hujusmodi continentia conver- 
santur, dimittat Deus sine magnis bonis propter 
eorum jejunium et vigilantiam cordis. Sed propter 
sollicitam conversationem cogitationum ipsorum in 
ipso, anima quz in hujusmodi vigiliarum conver- 
satione laborat et perseverat, quasi Cherubim ocu- 
los suos habebit, quibus semper intueatur et per- 
spiciat contemplationem celestem. Ego vero puto 
impossibile esse, uf ille qui cum scientia et disci- 
plina przelegit sibi laborem istum magnum atque 
divinum , et arbitratus est ejus portare gravamen, 
et studiose laborat in bac gloriosa parte quam ele- 
git, et in die sibi cavet a turbatione locutionum et 
sollicitudine pugnarum, fiat nudus et fatuus admi- 
rabili fructificatione magna dilectionis, quze colligi 
przstolatur ab ipso. Quicunque autem hoc negli- 
gat, przsumo dicere quod ignorat ad quid laborat 
ei somno abslinel, et in laudum collatione multa, 
et fatigatione lingus et erecta statione totus affli- 
gitur, non habens mentem suam in oratione et in 


ctrinam adhiberes; in brevi utique tempore am- 
plexans (40) pectus Jesu. Sed ex hoc manifestuin 
est, quoniam indiscrete conversaris, nec scis qua- 
liter oporteat monachos vigilare. Tu enim putas 
quod hzc omnia sunt ad hoc tan'um statuta, at 
labores , nec ob aliud quod oriatur ex eis. Illi vero 
qui promeruerunt a gratia, pro qua szpe obstant 
athlete somno, et naturz violentiam inferunt tam 
per violentiam corporum quam cogitationum sua- 
rum; cui singulis noctibus preces offerunt, ille 
solus novit virtutem qus fit ex diurna custodia, el 
quale menti przestat auxilium in quietudine noctis, 
et qualem potestatem. circa se contra cogitationes, 
et qualem munditiam, et qualem intelligentiam sine 
pugna et violentia sibi donat, et quod faciat ipsum 
intelligere cum libertate verborum nobilitatem. 
Ego quoque dico, quod si corpus fessum fuerit 
propter infirmitatem suam, ut jejunare non possit , 
potest solis vigiliis mens acquirere statum anima, 
et intellectum praestare cordi ; virtutem spiritualem 
addiscat, dummodo non fiat sibi exterminatio a 
dilatatione divinarum causarum. Unde rogo te, qui 
affectas adipisci mentem studiosam apud Deum et 
agnitionem nova vitz, toto tempore vitze tuze noli 
negligere conversationem vigiliarum, quia per ipsam 
aperiuntur oculi ad intuendum totam gloriam con- 
versationis et virtutem viz justitiz. Quod si fiat tibi 
(quod absit!) iterum laxationis cogitatio, el nidifi- 


cantu suo, sed quasi ductus est a consuetudine ΟΣ caverit in te forsitan propter probationem protecio- 


indiscrete. Et nisi sint hzc taliter ut przdixi, quo- 
modo deliceret a merendo, ex continua semina- 
tione sua in labore fructificationes maximas? Nam 
si vice sollicitudinum excitet semetipsum in le- 
ctione diving Scripturz quz? roborat mentem, cum 
orationis sit maxima fortitudo, et in vigiliis quibus 
conjungitur przestet auxilium, fiat ei lux mentis, et 
discretio in semitam rectam, et fertilis materia in 
contemplatione 24 orationis quz ligat mentem a 
dispersione, ne in vanitatibus quatiatur; fiet quo- 
que indeficiens sibi seminatrix divinz recordationis 
in anima, et commemorationis viarum sanctorum 
vel sanctarum, qui Deo placuerunt, facietque men- 
tem acquirere subtilitatem et sapientiam : invenerit 
utique operationum hujusmodi fructum maturum. 

Quare ergo, homo, indiscrete te tuaque dispo- 
nis, quia totam quidem noctem pervigilem erectus 
stando deducis, et affligis te ipsum orationibus lau- 
dibusque : onerosum vero non modicum tibi vide- 
tur per brevem in die curam te divinam gratiam 
promereri, ne quis forsitan pro te contristaretur? 
Ut quid te ipsum affligis, et de nocte quidem semi- 
nas, de die vero spargis laborem tuum, et videris 
infructuosus? Quare dispergis vigilaptiam et stu- 
dium et calorem quem fuisti adeptus, et perdis 
inaniter lucrum ob turbabiles rerum cursus? Nam 
οἱ nocturnz meditalioni concordem faceres opera- 


(40) Amplexans. Forte, amplexarcs. 


ris tui, qui ex consuetudine te permittit in hujus- 
modi alterari , sive in calore seu eliam in frigefa- 
ctione, vel ex aliqua causa vel infirmitate corporis, 
uL non possis facere laborem multi cantus quem 
cantare consuevisti ac extensz orationis ac multa- 
rum genuflexionum quas facere consuevisti. Rogo 
in charitate, si derelictus fueris in hujusmodi, nec 
possis eadem operari; saltem sedendo vigila, nec 
dormías in corde tuo, et omni ingenio educ noctem 
sedens, et bonos cogitans intellecius; et ne indures 
cor tuum et obtenebres illud in somno, quia veniet 
iterum tibi primus ille calor et lenitas et virtus, et 
exsultans gaudebis, et referes Deo gratias. Nam fri- 
gefíactio et hujusmodi gravedo, ad examinationem 
et probationem hominis permittuntur; et si semet- 
ipsum excitaverit cum fervore, ac excusserit eas a 
seipso, instans aliquantulum importune, statita 
appropinquat gratia sicut erat, et accedit ad eum 
alia virtus continens omne bonum occultum in 
semelipsa, et etiam spes protectionis; et homo ad- 
miratur obstupefaciens de prima gravedine ac de 
superveniente lenitate ac virtute : necnon etiam 
quod tam subito hujusmodi alterationem recepit; 
el ex tunc instruitur, quod si venerit sibi talis gra- 
vedo, cognoscat illam ex prima experientia. Nam si 
in primo tempore non certaverit, hanc scientiatu 
non potest recipere nec habere. 
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Vides in quantum iastruitir homo, quando com- A teriora videri; quasi nec potest aliquis extra mu- 


pellit seipsum aliquantulum et sustinet tempore 
pugnae. Si virtus corporis infirmata est non ex 
pugna , sed ex infirmitate necessitatis; tunc etenim 
non est conveniens impugnare naturam. In reliquis 
vero bonum est, ut quis in omnibus quz sibi pro- 
sunt, importune incitet semetipsum. Continua enim 
quietudo conscientiz, et moderata ciborum assum- 
ptio cum vigiliis, cito expergefaciunt mentem a 
stupefactione rerum, nisi forte fiat aliqua causa, 
qui quietudinem solvat : cogitationes autem qua 
moventur in solitariis subito sine consensu, faciunt 
ambos oculos quasi lavacri fontem in Jacrymarum 
effusione, atque sua multitudine genas lavant. Cum 
aulem per abstinentiam domitum fuerit corpus 


tuum et per studiosam custodiam quietudinis, et B 


percipis quod corpus tuum moveatur violenla pas- 
sione fornicationis, et przstel naturalem motum , 
scias quod cogitationibus superbie es tentatus. 
Appone ergo, quare in cibo tuo et cohibeas ven- 
trem tuum, et scrutare quid cogistati , et adjice 
alterationem nature tux, et in naluralia opera 
tua; eL forsitan Deus miserebitur iui, et emittet 
tibi lucem, ut adjicias humiliari, ne tua malitia 
augealur. Ne cessemus ergo laborando et studendo, 
ut poenitentiam videamus in nobis, el inveniamus 
humilitatem, et requiescant in Deo corda nostra : 
cui sit honor et gloria in secula seculorum, Amen. 


CAPUT XXXII. 


Quod homo debeat meditari prius et causas compun- C 


ctionis et futura gaudia. 


Si singulariter manes in cella tua, meditare sem- 
per super psalmos et causas compunctionis, et in 
memoria mortis et in spe futurorum, si nondum es 
veram contemplationem adeptus. Hxc etenim colli- 
gunt mentem, nec permittunt eam discurrere, donec 
veniat contemplatio vera : nam potentia spiritus 
fortior est vitiis. Meditare etiam in spe futurorum 
cum recordatione Dei, et considera diligenter intcl- 
ligentiam przdictorum, et cave tibi a rebus extrin- 
secis qu te movent ad concupiscentias, et a pravis 
quae facis in celia tua caveas tibi sicut ab ipsis, et 
serulare cogilationes tuas, et ora ut oculos in omni 
conversalione acquiras, et exinde incipit oriri gau- 
dium; tunc etenim invenies tribulationes dulciores 
melle. Nemo potest vitia superare, nisi per sensibi- 
les visibilesque virtutes. Dispersionem vero mentis 
nullus vincere potest, nisi in exercitatione scientia 
spiritualis. Mens nostra levis est : nisi ligetur alicui 
cogi'ationi, a dispersione non cessat; ac sine perfe- 
cione virtutam impossibile est hane virtutem adi- 
pisci * nisi quis devicerit inimicos, non potest in 
pace morari. Et si pax non regnat, quomodo potest 
invenire quie sunt contra pacem? vitia quoque dia- 
fragia virtutem anima oceultaverunt, et nisi prius 
diruantur per manifestas virtutes, non possunt in- 


rum exsistens, cum iis qui intus sunt, conversari : 
nullus quoque videre potest solem Q5 sub nube, 
nec virtutes anime, vitiorum adhuc turbatione 
manente. Ora Deum, ut tibi sentire det affectum 
spiritus et desiderium ejus. Cumque venerit tibi 
lhx:c sensualitas et desiderium spiritus, tunc debes 
a mundo discedere, et mundus a te discedet : nam 
sine istis, quietudinem, religionem et colloquium 
leetionis ad hoc segregato (41) nullus sentire 
potest; et sine his illa non quaras : si vero quz- 
sieris, convertentur postmodum et corporalia fiunt : 
qui intelligit, intelligat. Placuit sapienu Deo ut in 
sudore hic comedatur panis; nec pro malitia hoc 
fecit, sed ne fieret indigestioni nobis et morere- 
mur : unaquaque virtus maler est secunda. Si di- 
miseris matrem qua parit virtutes et abieris qua&- 
rere filias, nec prics matrem "psarum acquiras, 
ipse invenientur anima sicut vipere,si a Le non 
projicias illas. 
CAPUT XXXI. 
Signa charitatis. 


Charitas Dei naturaliter calida est, et quando 
cadit super aliquem, moderare facit illam animam 
excessivam, quia charitatem in se capi percepit 
et morari. Juxta mensuram vero qualitatis super- 
venientis sibi, charitatis inconsueta videtur alte- 
ratio in eodem, et h:ec sunt sensibilia signa ejus. 
Fit facies hominis rubicunda, jocunda, corpus 
ejus calefit, recedunt ab eo timor et verecundia, 
et fit excessivus; et virtus qux» mentem colit, 
recedit ab ipso, et fit quasi. demens, et terribilem 
mortem reputat gaudium. Nec cecidil contempla- 
tio ejus a consideratione celestium, et absens 
tanquam presens alloquitur, non visus ab aliquo. 
Scientia et visio ejus naturalis pertranseunt, nec 
percipit sensualiter motum qui est in rebus suis ; 
el quasi esset cum aliquo, exercetur. [n bac pas- 
sione inebriati sunt apostoli el. martyres, et qui- 
dam eorum destruxerunt totam orbem, et labo- 
raverunt, et sustinuerunt. opprobria, similiter et 
martyres cum eisdem et in desertis erraverunt, et 
irregularitatibus compositis; et cum essent sa- 
pientes, deputati sunt dementes : ad hane demen- 
tiam dignetur Deus nos pervenire. Amen, 

Antequam perveneris ad civitatem humilitalis, 
si videris te ipsum quod quievisti ab infestatione 
vitiorum, ne credas tibimet. Insidias quasdam tibi 
statuet inimicus, et exspecta post quietem turla- 
tionem multam : postquam vero transieris hospi- 
tia virtutum, non occurris (429) quieti a fatigatione 
tna, ab adversariis respirationi, donec possis ad 
humilitatis habitaculum pervenire. 

CAPUT XXNIV. 
De spontanea. tribulatione pro proximo. 

Weligio mater est saactitalis, ex qua oritur pri- 


(AV) Ad hoc seqregato.. Vsta in. mendo cahlare videntur. 


(452) Occitrris. Forte, occurras. 
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ma perceptionis gustatio secretorum. Dei, qu A corporis est. regnum mentis; nec subjicitur meus 


vocatur primus ordo cognitionis spirilus. Nemo 
decipiat te ipsum phantasmate divinationis, quare 
videat anima. Anima enim infecta non ascendit 
ad regnum mundum, nec conjungitur spiritibus 
sanctorum. Clarifica decorem castitatis Luxe cum 
lacrymis et jejuniis el solitaria quietudine : tribu- 
latio parva pro Deo facta melior est opere magno 
quod sine tribulatione perficitur. Quia spontanea 
tribulatio probationem fidei et charitatis facit oriri: 
opus quietis ex saturitate conscientiz fit. Et ideo 
in tribulationibus probati sunt sancti pro charitate 
Christi, sed non in refrigeriis ; quoniam opus quod 
lit sine labore, justitia est personarum szcularium 
quz de exterioribus faciunt eleemosynam, nec lu- 
crantur in semetipsis. Tu autem, o passionis co- 
nator, vel] sectator, stude in temetipso ul dignus 
fias gustare gloriam ejus : Quod si compatimur, et 
glorificabimur "δ. id est, non glorificatur mens 
cum Jesu, nisi patitur corpus cum Chrislo : ergo 
qui contemnit bumanam gloriam, hic est ille qui 
fit dignus gloria Dei, et glorificabitur corpus ejus 
cum anima. Gloria enim corporis subjectio cst 
castitatis cum Deo. Gloria vero mentis, contempla- 
tio vera de Deo. 

Abrenuntiatio vero duplex est in operibus et 
opprobriis ; nam quomodo patitur corpus, et com- 
patiatur cor. Si vero non nosti Deum, impossibile 
est in te moveri charitatem cjus, nec potes di- 
ligere Deum, nisi videas eum : visio namque Dei 
fit ex ipsius scientia; non enim przecedit visio 
scientiam. 

De ipso fac me, Domine, scire te, et diligere non 
[n scientia dispersionis mentis, quiz fit ab exer- 
citatione; sed fac me dignum illa scientia in qua 
mens te videns glorificat naturam suam, in con- 
templatione qux surripit sensualitatem mundi a 
menle : fae me attolli ab aspectu. voluntatis quae 
phantasmata gignit, et videre te in violentia vin- 
culi, cujus in parte secunda erucilixionis mentis, 
qux in libertate constituta cessat ab efficacia intel- 
lectuum per. continuàm contemplationem tuam 
qux est supra nàturam. Pone in me aegmentum 
charitatis tux, ut post amorem iuum veniam a 
mundo isto : exue considerationem humilitatis 
tuse in qua conversatus es mundo in velamento 
quod induisti de membris nostris, ut in hac in- 
deficienti ex inoblita recordatione assumam cum 
delectatione liumilitatem παίουσι mea. 


CAPUT XXXV. 
De duabus ascensionibus in crucem. 
Duo sunt modi ascensionis in crucem : unus est 
crucifixio corporis, et alius est ascendere in con- 
templationem : ct primus quidem fit a libertate 


tma, secundus vero ab effectu. operum, cui non 
subjicitur mens, nisi corpus subjiciatur. Crucifixio 


ἐς Hom. vir, 17. ** Eccle. x, 16. 


Deo, nisi subjiciatur libertas arbitrii : tamen ditfi- 
cile est exhiberi quxdam alia illi qui novitius est 
ΟἹ statu. puer. Seriptum est utique : Ve. civitati 
cujus rer puer vel junior est **. Quicunque subje- 
cerit se pro Deo, prope est ut subjiciatur sibi. Qui 
cognoscit seipsum, scientia omnium datur ei : nain 
cognitio suimet, scienliz: omnium est plenitudo, 
et in subjectione animz sux cuncta sibi subjiciun- 
tur. Tempore quo humilitas in anima tua regnat, 
et in conversatione tua subjicitur anima tua, eL 
cum δὰ cuncia subjicientur : quia gignitur iu 
corde Luo pax a Deo. Cum tu extra eum fueris, non 
solum a vitiis, sed ab accedentibus etiam perseque- 
ris. Yere, Domine, nisi humiliati fuerimus, non ces- 
sas nos humiliare. Vera humilitas germen est scien- 
tig, et scientia vera genimen est tentationum. 


26 CAPUT XXXVI. 
De continuo silentio et quietudine. 


Continuum silentium et custodia quietudinis ex 
tribus his causis fiunt : vel propter gloriam ho- 
minum, vel propter gloriam cali virtutis, vel 
aliquem divinum occursum quem habet aliquis in- 
tra se, ad quem trahitur animus ejus. Quicunque 
non habet ex alterius neutra, necessario zgrotal. 
In primo virtus est, non utique manifestatio mul- 
tarum ac diversarum actionum quz corporaliter 
exercentur, sed sapientissimum cor in spe sua. 
Copulat enim ipsum divinis operibus intentio, et 
animus quidem multoties potest sine corporalibus 
actionibus exercere bonum. Corpus sine sapientia 
cordis quamvis operetur, non potest prodesse : 
verumtamen non sustinet homo Dei cuim opportu- 
nitatem invenit bonam operandi, quia ostendit 
laborem bonum operationis suz, charitatem quam 
habet ad Deum. Primus autem ordo semper pro - 
speratur; secundus vero ordo quandoque prospe- 
ratur, quandoque non. Non putes quod res ista 
parva sit, uL vitia carnis semper quiescant. Deo 
autem nostro sit gloria in ssecula seculorum. 
Amen, 


CAPUT XXXVII 
De motu carnis, 


Motus autem inferiorum membrorum corporie, 
qui fit absque. acutioribus cogitationibus irratio- 
nabilibus delectationis quze movetur cum immun- 
dis, et trahit animam ad miseriam sine sponte, 
indubitanter est ἃ ventris repletione : quod sí 
forle venter moderatus est in dita, menihra 
quantumcunque moveantur sua sponte, noveris 
quod in corde oritur vitium; et armaturam fortem 
el inexpugnabilem zstima esse, in hoc agone di- 
stare ab aspectibus mulierum ; quoniam adversa- 
rius nequit operari in nobis id, quod natura nequit 


agere sua virtute : me pules, quod natura tradat 
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oblivioni qux a Deo in ipsa naturaliter sunt in- A — Deinde ordine sus prim: plasmalionis. Nam ille 


seria ad filiorum procreationem et examinationem 
illorum qui sunt iu certamine, Sed distantia rerum 
concupiscentiam in membris mortificat, et obli- 
vionem el perditionem operatur in ipsis. Alis 
sunt cogilationes rerum longe distantium, qua 
simpliciter pertransierunt in animo, et parvum 
motum et modicum faciunt a se ipsis; et ali» sunt 
cogitationes, qux in aspectu materie submergunt 
animum sine oblivione, et ex propinquitate mo- 
vent vitia et hominem nutriunt, sicut oleum ac- 
censionem lucern:e,; vitiumque quod mortuum est 
vt exstinctum accendunt, et turbant pelagus cor- 
poris per motus, in navieula mentis. Hic autem 
naturalis motus qui habitat in nobis, propter so- 
lam creationem absque appositione vel operatione 
extrinseca, turbare munditiz arbitrii castitatem non 
potest. Deus enim non condidit naturz potentiam 
ad superandmm arbitrium bonum, quod est in 
aliquo erga ipsum; sed quando aliquis movetur 
vel ab ira vel a desiderio, non compellit eum 
natura vel virtus de terminis exire nalure et 
extra fieri que debentur, sed appositio quam faci- 
mus super naturam per voluntatis actiones. Nam 
Deus omnia quicunque fecit, bene fecit et men- 
surate, et quanto mensuram proportionis natura- 
lium in nobis recle servamus, !anto naturalis 
imotus compellere nos possit (15) ad declinandum 
a via Dei, sed tantammodo temperat. 

His motibus movelur corpus; ut sciamus tan- 
tam, quod sit in nobis passio naturalis, non ad ti- 
tillandum et infestandum quo charitas impediatur, 
aut ad obtenebrandum entem a fervore, et a 
pace movendum ad viam. Si vero nos attracti fueri- 
mus a sensualibus rebus per quas indignatio contra 
naturam consuevit impetum facere vel in esu vel 
in potu, vel in superabundantia quantitalis, seu in 
propinquitate mulierum, et accensio ipsarum aspc- 
ciu aut. collocutionibus quz fiunt contra ipsas, ex 
quibus flamma concupiscentlix:: accenditur, et ex- 
3ultat in corpore, committamus et ferocitatem 
exinde mansionem naturalem vel propter com- 
plexionis abundantiam vel propter incurrentes 
rerum aspectus. Est aliquando ipsorum motus a 
permistione qua propler opinionem nostram fit 
«aste, el non est sicut. ille : illas quidem pugnas 
liberiatis vocemus, qua: sunt communis naturae : 
pugna vero quie fit ex promissione, quz fit (44) 
ex causa nmalure : opinionis, scimus quod in 
laboribus et cautione per multa tempora facti su- 
mus, et opinamur aliquid fecisse, permittimur 
impugnari, ut discamus huimilitatem. Reliqui 
vero pugn:e quie propter hane causam fiunt nobis 
ultra vires, a nostro tempore fiunt (45), quam 
natura cum oppositione aliqua materíalem per 
gistrimargiam recepit nec quiescit, 


(43) Nos possit. Forte, non potest. 
(14) Ex promissione, que fit. Forte, er. permis- 
gione fit. Et paulo ante quoque legerit quis. permis- 


qui turbationes et recreationes deposuit, compel- 
litur invitus peecatum diligere : sine his enim 
recedere a blandimente sensualitatis nequimus. 
Qui quanto plus multiplicantur dolores, tanto 
magis hec minuuntur. Quoniam turbationes et 
pericula voluntatem vitiorum occidunt : quies vero 
nutrit et auget eam. Igitur notum est manifeste, 
quoniam Deus et angeli ejus in quiete; quod si in 
tribulationibus et angustiis perficiuntur mandata 
Dei, nos quia ipsa contemnimus, ipsum ideo qvi 
mandavit maehinamur conlemnere propter vitia 
qui a quiete nascuntur, et evacuamus virtutis 
causam, videlicet tribulationem et angustiam. Nam 
in quantum mensura quietis in nobis inducitur, 
in tantum vitiis aptamus locum in nobis, quia in 
corpore angusliato cogitationes in vanitatibus 
agitari non possunt. Cum autem quis in gaudio 
tribulationes sustinet et labores, potest utique 
cogitationes refrenare potenter, quia ipss cogila- 
tiones in fatigationibus cessant. Quando vero re- 
cordatus fuerit homo propriorum peccatorum suo- 
rum, et cruciaverit seipsum, tunc et Deus curam 
gerit, ut ipsum quiescere faciat; et gaudet Deus 
ex eo quod ipsemet sibi ipsi poenam inflixit de 
prevaricatione viz Dei; quod utique vere paeni- 
tentiz signum exsistit : et quanto plus ipse peni- 
tentiam égerit anima sux, tanto magis ejus prz- 
mium multiplicatur a Deo. Omne autem gaudium 
quod a virtute non habel causam, statim excitat 
motus concupiscentiarum inventori suo. Intellige 
quidem ha:c de omui concupiscentia vitiosa. Non 
enim hoc dicimus de concupiscentia naturali. 
CAPUT XXXVII. 
Quod virtutes invicem sibi succedunt. 

Virtutes invicem sibi succedunt; ne enim fiat 
via ipsarum onerosa gravisque et non ordine 
peragatur : et ex ea alleviatur, el ut facilia sint ea 
qua sunt difficilia propter bonum, sicut et bona. 
Nemo enim polest acquirere inopiam virtute, nisi 
seipsum inducat et przparet ad sustinendum Len- 
tationes, nisi qui credidit quod aliquid superans 
corporalem quietem pro tribulationibus ad exci- 
piendas se przparavit : primo dilectio tribulatio- 
num 277 movetur in ipso, deinde supervenit et 
cogitalio inops fieri de his qux sunt mundi, cl 
omnis qui appropinquat tribulationibus.Quicunque 
privaverit se rebus materialibus, nec privaverit se 
ipsum etiam efficacia sensuum, visus videlicet ei 
2uditus, tribulationem duplicem sibi mendicabit, 
et duplex miser fiet et tribulabitur : quinimo quz 
ulilitas privari materialibus rebus, et in ipsis 
delectari per sensus? Nam illud idem patitur ex 
passionibus quie in eis sunt, quod actualiter prius 
patiebatur pro co quod iemoria consuetudinis 
earum non recedit ab animo suo. Si enim imagines 


sione pro permistione. 
(45) Teimnpore—quam. An tepore—quem? 
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ipsarum menti facte dolorem ministrant homini A tnm est et ad magna charismata insufficiens ; et 


sine rehus eisdem , quid habemus dicere dc appro- 
pinquante essentia" Bonus est. ergo excessus : et- 
enim valde operatur, cum cogitationes viriliter 
mansuescit, et potentiam in exercitatione imponit, 
necnon patientiam magnam imponit homini in 
supervenientibus sibi necessariis tribulationibus, 
a quo requirere est consilium. 


CAPUT XXXIX. 
Ne homo consulat alienum. 


Ne quizras consilium ab aliquo qui non sit de 
conversatione tua, quamvis sit sapiens valde ; et 
committe potius cogitationes tuas idiobe in expe- 
rientia rerum facto, quam eloquenti philosopho 
superscrutalionem loquenti sine experientia rerum. 
Quid est igitur experientia rerum? Experientia est 
non quod aliquis ingrediatur et perspiciat, aliqua- 
rum rerum nondum assumens in ipsis earumdem 
agnitionem in se ipso; sed quod excipiat illarum 
experientia utilitatem et damnum ipsarum opera- 
biliter per moram quam fecit in eisdem. Quem- 
admodum videtur multoties res damnum, et ejus 
habitus invenitur merces utilitate repleta , eodem 
quoque modo intellectu et in lhiujusmodi contrario 
videlicet videre, multoties res utilitatem habentes 
ei habitus damno repletur. Unde plures homines 
ex rebus quz videntur lucrabiles, inveniunt da- 
nimum, el nec ex ipsis testimonium scienliz verum 
exsistit. Ilio ergo consiliario ulere, qui novit pro- 
bare in patientia res diserclionis : propter hoc 
aulem non est quilibetfide dignus ad dandum con- 
siiium, nisi qui prius bene voluntatem propriam 
gubernaverit, et actores et detractores non perti- 
mescet. 


CAPUT XL. 


Qucd quanto magis homo vigiliis proficit, tanto ma- 
jores tentationes habet. 

Quando enim inveneris in via tua pacem inal- 
terabilem, tum pertimesce, quia longe distal recto 
tramite qui laboriosis pedibus sanctorum calcatur. 
Nam quanto progrederis in via civitatis regis, et 
appropinquas civitati, hoc tibi sibi sit signum, 
fortitudo tentationum occurret tibi ; et quanto 
pro(icis, tantum tenlaliones multiplicantur contra 
te : cum autem persenseris in anima tua alium gra- 
dum excelsum , in occulto recipe, et addila est 
gratia in statu in quo stabat. Nam secundum ma- 
gnitudinem gratia tantum in tribulatione tentatio- 
num Deus adducit animam, non in seculares ten- 
tationes quz fiunt ad refrenandum malitiam ; et res 
manifestas neque corporales turbationes intelligas 
ras esse, sed tentationes convenientes monachis in 
solittdine sua , quas postmodum distinguemus. 
Quad si anima infirmitatem habet, nec est sufficiens 
ad magnas tentationes, postulet non intrare in cas, 
e! Deus exaudiet eam. Scito vere, quod in quan- 
tum insnfliciens est ad magnas tentationes, in tan- 


quemadmodum magnarum tentationum incursus 
praepeditus in. ipsa sit, et magna charismata prze- 
pediuntur in ea : quoniam non dat Deus magna 
charismata sine magnis tentationibus Nam ei ten- 
tationes secundum charismata dinumeralta sunt a 
Deo juxta sapientiam ejus, quoniam hi qui ab eo 
creati sunt non comprehendunt. Igitur a difficilibus 
tribulationibus contingentibus tibi ex dispensatione 
divina, comprehendis quantam consolationem re- 
cepit anima tua de magnitudine ejus. Nam secun- 
dum tristitiam, est consolatio, 

Quid ergo prius est, tentatio et deinde charisma , 
an prius charisma, et fit deinde tentatio? Responsio. 
Non venit tentatio, nisi prius recipiat anima tua in 
occulto etiam magnitudinem super primam suam 
mensuram et spiritum grati: , quoniam * recipiat 
prius et testatur ad ipsum lentatio Dei : similiter 
et tentationes apostolorum. Non enim permlssi sunt 
in tentationes intrare, quousque Paracletum rece- 
perunt. Nam qui communicabant bonis, convenit 
eos suslinere tentationes ipsorum ; quia post bo- 
num est et tribulatio ejus. Ita enim placuit sapienti 
Deo in omnibus facere ; et in hoc scit gratiam esse 
prius quam tentationem; verumtamen praecessit 
sensualitas tentationum sensualitatem gratize pro- 
pter probationem libertatis. Nunquid etenim pro- 
venit in aliquo gratia, prius quam gustet tentatio 
nem? przecedit etiam gratia mentem, in sensualitate 
vero retardat : unde decet nos habere in his ten- 
tationum temporibus quadam duo contraria invi- 
cem, et in nullo similia. Hac autem sunt gaudium 
et timor. Gaudium quidem , quod in via sumus 
quam caleaverunt sancti ; quin imo vivificator in 
ea inventus est ambulare : et hoc est manifestam 
€x agnitione tentationum. Timorem vero debeinus 
habere, nme forte ex causa superbiz tentemur. In 
istis autem humiles instruuntur a gratia, ut hoc 
discernere possint, et scire quid sit lentatio qu: 
fit ex fructu superbie, etiam quz sit illa quz fit 
ex alapis in illis qui verberantur ex charitate : dis- 
crete sunt. enim ab invicem tentationes quz sunt 
a conamine et augmento conversationis in bono 
et tentationibus promissionis, quz sunt melius ad 


D castigationem vcl gustationem propter superbiam 


cordis. 


CAPUT XLI. 
Qua sunt tentationes quibus anima proficit. 


Tentationes quz flunt a virga spirituali ad pro- 
fectum et augmentum animze, in quibus exercitatur 
anima, et probatur atque mundatur, sunt istz. Pi- 
gritia, gravitas corporis, luxatio membrorum, ace- 
dia, confusio mentis, dolores corporis, excisio spei 
ad horam, obtenebratio cogitationum, defectus hu- 
mani auxilii ad horam, egestas corporalis usus, et 
his similia. 

Ex his tentationibus acquirit homo animam so- 
litariam, et sni protectionem, et humilitaten:, et cor 


Sil 


derium Creatoris. Hec autem dispensator ordinat 
juxta possibilitatem et juxta necessitatem sapien- 
tium ea. His contemperantur consolatio, et adver- 
sitatis lux, et tenebrz, przlia et adversiones : et 
breviter dicere, angustant/hoc atque hoc,est signum 
ΔΒ, profectus hominis per auxilium. Tentationes 
itaque quae fiunt a. promissione Dei contra impru- 
dentes, et exiollentes se in mentibus suis coram 
bonitate Dei in superbia sua : sunt ἰδία tentationes 
d:emonum manifeste, quz sunt supra potentiam 
animz, defectus virtutum sapientie, qua sunt in 
eis sensualitas acuta intentionis fornicandi , quie 
permittitur contra eos ad humilitatem elationis co- 
rum : indignari cito, velle statuere et contemnere, 
error mentis totalis , blasphemia contra nomen 
Dei, intentiones fatux plenz risu, imo planctu ; 
contemni ab omnibus, destructio honoris sui, fieri 
confusio et opprobrium in modis multis a ddemo- 
nibus occulto, manifesteque desiderium commisceri 
et conversari in mundo, loqui et nugari semper 
insipienter, adinvenire sibi renovationem, semper 
cum falsa prophetia promittere multa supra posse 
suum : hic quidem sunt anime. In corporalibus 
vero contingunt dolorosi eventus : permanentes 
semper perplexi, vixque solubiles occursus malo- 
rum , semper et impiorum hominum , incidere in 
manus hominum tribulantium in otio cordis sem- 
per sine causa, et. repentino timore parati multo- 
ties minas magnas ex lapidibus et altis locis et his 
similia qux fiunt et corporis fractione. Ultimo 
egestas sapienti: nostrum cor ex divina virtute et 
spe fidei su ; et, ut cito. dicantur, quotquot im- 
possibilia et supra vires sunt, inducuntur ei. Iac 
autem quotquot superius notavimus et determina- 
vimus, dzmonis sunt tentationum superbis : appa- 
ret autem principium in homine , quando quis in- 
cipit se habere sapientem in oculis suis, et sic 
transmutatur in omnibus malis, secundum mensu- 
ram susceptionis hujusmodi cogitationum super- 
biz : a speciebus ergo cogitationum tuarum com- 
prehende viam subtilitatis mentis τὰ, Quod si. vi- 
deris aliquas ex his tentationibus commistas cum 
aliis tentationibus qux superius ante dicte sunt, 
scito quod in quantum habes ex istis, in tanlum 
superbia tibi contingit vel incumbit. 


CAPUT XLII. 
Quod patientía hominis repellit adversitates. 


Mens adversitates et tribulationes qux non par- 
ticipal, patientie duplex habet tormentum. Patien- 
tia enim hominis repellit adversitates ejus. Pusil- 
lanimitas enim mater est eruciatus. Patientia vero 
mater est consolationis, Et virtus quzdam quie a 
latitudine cordis habet oriri ; quam virtutem diffi - 
cile est hominem invenire in tribulationibus suis 
ahsque divino eharismate, qui ex perseverantia 
rationis inveuitur et laerymarum effusione. 
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CAPUT XLIH. 
De pusillanimitate. 

Quando vult Deus peramplius tribulari, pro- 
mittit etiam venire ad manus pusillanimitatis. Hzc 
autem parat in eo potentiam acedi:ze, in qua gustat 
suffocationem animze, quie est gustatio gelennze, et 
ex hac superinducitur spirilus excessus ex quo 
nascuntur plurimze tentationes, scilicet. confusio, 
furor, blasphemia, fatua culpatio, pervers:e cozita- 
tiones, et de terra in terram transmigratio, et his 
similia. Quod si dixeris, Qu:e est causa. horum ? 
dico tibi, quod Negligentia tua, quia non curasti 
medicinam eorum : una est enim omnium eorum 
medicina , per quam quis invenit statim in anima 
consolationes : hzc est, humilitas cordis; et prze- 


B ter hanc destruere terminum istorum malorum ne- 


mo polerit, quinimo, invenit eum sub potentia 
contra eum. Ne indigneris contra me, quia dico 
tibi veritatem; non quaesisii eam ex tota anima 
tua unquam : idem scire si vis, fac te in regione 
sua, ct videbis quomodo dabit maliti:e tuze. Nam 
secundum mensuram humilitatis Lu:e, datur tibi et 
patientia in adversitatibus tuis; et secundum pa- 
tientiam tuam alleviatur gravitas tribulationis tue, 
et consolationem obtinebis. Secundum vero con- 
solationem tuam magnificatur tua dilectio circa 
Deum, et secundum dilectionem tuam magnificatur 
gaudium in Spiritu sancto. Ab illis vero qui vere 
sint filii, Pater inisericors quando placet ei effectum 
facere tentationum earum , non aufert ab. actione 
tentationes ipsorum, sed patientiam prestat eis. in 
ipsis, et omnia bona hzc et in patientia eorum 
recipit ad perfectionem animarum ipsarum, Dignos 
nos igitur faciat Christus in gratia sua sustinendi 


mala cum amore suo, et cum regeneratione cordis. 
Amen. 


CAPUT XLIV. 


De virtute corporali et virtute spirituali, quomodo 
purgant hominem. 

Virtus corporalis in solitudine mundat corpus 
a sordibus quz sunt in ipso; virtus vero mentis 
humiliat animam et purgat eam a grossis et perni- 
ciosis intellectibus, ut moveatur potius in contem- 


D platione sua. Ha:xc autem contemplatio propinquare 


facit eam ad nuditatem menlis, qui? vocatur con- 
templatio immaterialis. Et hzec est spiritualis virtus ; 
hoc enim extollit animam a terrenis, et appropin- 
quare facil eam prim:e contemplationi spiritus , et 
apud Deum constituit animum ad contemplationem 
gloriz ineffabilis, quze est motio intellectaum ma- 
gnitudinis ipsius, et separat illum ab hoc szeuio 
et ejus sensualitate; et ex hoc, de spe nostra illa 
deposita certificamur, et ad certitudinem ejus or- 
dinis pervenimus ; et hzec perseverantia esl certi- 
ficatio, de quà dicit Apostolus : perseverantia est 
certificatio, in qua lattatur mens intelligibiliter, vi- 
delicet in spe promissa nobis. Quid autem sint hzc, 
ct quomodo quodlibet istorum cst , audi. Conver- 
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sation*m corporalem quie secundum corpus est, Α jusmodi rebus, et quantum deceat in ipsis morari, 


vocat corporalia opera quie fiunt ex emendatione 
carnis in actione virtutis per opera manifesta in 
semetipsis in quibus purgantur ab immunditia 
carnis. Conversatio vero animi est operatio cordis 
quz fit incessanter in solitudine judicii , scilicet 
jusiitize ef judiciorum ejus, oratio indeficiens cor- 
dis, consideratio dispensationis et curz Dei in hoc 
mundo similiter facta spiritualiter et totaliter, nec 
non et cavere a vitiis collectis; ne occurrat quid 
ex eis in regione occulta et spirituali : hoc est opus 
cordis, quod vocal conversationem animi. 


CAPUT XLV. 
De contemplatione materialium. 


In opere conversationis quod vocatur actus ani- 
m;e, humiliatur cor, et separatur à communione 
confuse vite, qux: est. contra creaturam. Ex his 
incipit aliquando moveri ad intelligendum et intuen- 
dum io contemplatione naturalium quz creata sunt 
ad usum οἱ augmentum corporis, et quomodo in 
wministratione eorum datur virtus quatuor 99 
elementis , qua sunt in actione vel in cor- 
pore. 


CAPUT XLVI. 
De conversatione spirituali. 


Conversatio quoque spiritualis est actio sine sen- 
sibus, et hzc est, quam descripserunt Patres ; 
quam cum mentes sanclorum suscipiunt, substan- 
tialis aspectus et pinguedo corporis tolluntur, ac 
deinde aspectus fit intelligibilis. Aspectum autem 
substantialem vocat orationem prim:e nalure, et 
ex hoc aspectu substantiali dehinc facile trans- 
cendit ad agnitionem solitarie conversationis, quie 
est in expositione manifesta misericordiarum Do- 
mini. Hic est magnus status futurorum bonorum, 
qui datur in libertate in mortalium vita, in con- 
veérsatione quie esL post resurrectionem, qui non 
cessal in humana natura mirari Deum, nec con- 
siderat omnino quid de creaturis : nam si esset 
aliquid substantiale Deo, habuisset utique mens 
memoriam in illo. Quod si omnis pulchritudo illo- 
rum quz fiet in resurreciione futura, iuferior est 
pulchritudine ejus, quomodo potest aliquis exire 
in aspectu suo extra pulchritudinem Dei? Quid ergo 
mors contristat eum, vel gravitas carnis seu me- 
moria consanguineorum ejus, sive necessitas naLürae 
ac diversitas vel contrarielas seu exsullatio ignola, 
seu naturz? imperfectio, aut circumdalio elemen- 
Lorum, vel cum aliquo loculio, seu acedia labo- 
riosissima, seu sollicitudo carnis? Sed hiec omnia 
quamvis in hoc mundo fiapt, et in tempore illo 
quando ablatum fuerit velamen vitiorum ab oculis 
animi, el perspexerint ad illam gloriam, statim 
extollitur animus in obstupefactione : el nisi quem 
terminum Deus posuit (46) in hac vila super hu- 


40) Quem---posuit. Forle , aliquem—posuerit. ς 
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per totam vitam hominis promissum esset, non 
haberet exire a contemplatione eorum : et quanto 
potius ostendimus, ubi hzc omnia non sunt. Vir- 
tus autem illa indefinita est, et eisdem rebus sub- 
stantialiter erimus intra imperiales aulas, si digni 
fuerimus pro eonversatione nostra. Quomodo po- . 
test ergo aliquis in tantum exire et elongari ab 
illa mirabili et divina contemplatione et in aliam 
rem intidere? V:e nobis! quia non cognoscimus 
nostra, neque ad quam conversationem vocati 
sumus : sed viam hujus infirmitatis, et statum vi- 
Ue ct tribulationes mundi et ipsum mundum et 
malitiam ejus, et quietes ejus reputamus ali-- 
quid. 
B  Sed,o Christe, qui solus potens es, cujus suscc- 
ptio est apud te, et ascensiones in corde tuo dis- 
posuit, tu, Domine, averte facies nostras a mun- 
danis in desiderio tuo, donec videamus eum sic- 
ut est, nec. credamus malitize sicut veritati, neque 
simus increduli veritati sicut et umbrz. Innova 
in animo sollicitudines ante mortem, vut in hora 
exitus nostri cognoscamus, quomodo sint ingressus 
nostri et exitus in hoc mundo, quousque perfi- 
ciamus opus in quo vocati sumus secundum vo- 
luntatem tuam in hac vita prius : postea supera- 
bimus in animo repleto confidentia recipere magna 
secundum promissionem Scripturarum, quiz prz- 
paravit charitas (ua in secunda renovatione , 
quorum memoria conservatur in fide |secreto- 
rum. 


CAPUT XLVII. 
De munditia corporis et anima, 


Munditia corporis est sanctitas de pollutione 
carnis : munditia vero animz, liberatio ab occul- 
tis passionibus quie sistunt in animo. Munditia 
quoque mentis est in revelatione secretorum : 
purgatur enim ex omnibus accidentibus sensuum 
in mundo pinguedinis eorum. Nam et infantes 
parvi, mundi sunt corde et innocentes anima, el 
nemo vocat eos mundos mente. Mundilia enim 
mentis perfeclio est in conversatione coelesti, 
scilicet in contemplatione quz: ex sensu movetur 


pin virtute spirituali superborum mundorum (47) 


innumerabilium, quorum conversatio divisa est ab 
invicem subtili et invisibili mysterio ipsorum ex- 
sistentium in intentione divinarum revelationum et 
contrariarum ipsarum in omni hora. lpse autem 
Deus noster nos faciat semper videre eum in 
nuditate mentis, et postea immediate in Spiritu 
sancto : cui sit gloria in secula szculorum. Amen, 


CAPUT XL VIII. 
De ostio secretorum. 


Fides est ostium secretorum, Nam quemadmo- 
dum corporales oculi, substantialibus rebus, sic 


41) Mundorum. Edit. Paris. 1644. mandatorum. At Lugdun. 1677, ut in textu. 
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est fides, oculis occultis et. inteiligibilibus the- A vitam ex Deco fructificat, qui in charitate. vivit ; 


»aurus. Oculos duos habemus anime, sicut dicunt 
Patres, velut duos oculos corporis ; nec est idem 
usus aspeclus in utroque. In uno enim oculo in- 
tuemur occulta glori: Dei, qu: occulta in naturis: 
scilicet potentiam ejus, sapientiam ipsius, et dis- 
pensationem ejusdem coxternam circa nos, qu 
comprebenditur ex magnitudine regiminis ejus 
apud nos : et in hoc oculo calestes ordines con- 
servos nostros videmus : in oculo alio contempla- 
mur gloriam nalura ejus sancte, hoc est, ipsius 
Dei, beneplacitum quando fuerit Deo, inducere nos 
in secreta spiritualia, et mare fidei aperire in 
animo nostro, Gratia post gratiam data est homi- 
uibus; penitentia ejus est regeneratio secunda 
ex Deo, et arrha quam ex fide recepimus, per 
poenitentiam recepimus donum ejus. Peanitentia 
est porta misericordia, quz aperta est persequen- 
tibus eam. Per lianc portam intramus ad divinam 
wisericordiam, et absque introitu illo non inve- 
nimus misericordiam ; quia omnes peccaverunt, juxta 
divinam Scripturam, justificati gratis per gratiam 
ejus * : eL oritur in corde a fide el timore. Timor 
autem est baculus spiritualis, nos gubernans quo- 
usque perveniamus ad paradisum spiritualem bo- 
norum; et cum ibi applicamus, dimitlil. nos ut 
revertamur. Paradisus est charitas Dei, in qua est 
jlelectatio. cunetarum  beatiludinum , ubi beatus 
Paulus nutritus est cibo supra naturam : ex quo 
gustavit in lignum vite, clamavit dicens : Oculus 
non vidit, nec auris audivit, nec in cor hominis 
ascendit que praparovit. Deus diligentibus se **. 
De hoe bono fuit prohibitus Adam, non con- 
silium diaboli. Lignum ὙΠῸ est charitas ex qua 
excidit Adam, et ulterius non occurrit sibi gau- 
dium, sed in terra spinarum operatur et laborat, 
Qui de charitate Dei separati sunl, panem sudoris 
comedunt in operibus suis, quanquam in recti- 
tudine 30 ambulent, quem protoplastus visus est 
comedere post occasum, Donec inveniamus chari- 
tatem, in terra spinarum est operatio nostra et 
inter spinas seminamus et metimus, quamvis se- 
men nostrum fuit semen justitize, et in omni hora 
pungimur ab eis; et quantumcunque justifice- 
mur, in sudore vivimus vultus nostri ; οἱ quando 
invenimus charitatem, pane celesti vescimur et 
confortamur sine opere et labore. Colestis panis 
est Christus, qui de colo descendit et vitam tribuit 
mundo **. Hic est cibus angelorum. Qui charita- 
iem invenit, Christam manducat in unaquaque 
hora, et fit immortalis. Ait enim : Qui comederit 
panem quem ego dedero ei, mortem non gustabit, 
vel vivet in eternum "*, Beatus autem qui comedit 
de paue charitatis, qui est Christus : Christum 
enim comedit qui est omnium Deus. Et testatur 
bestus Joannes dicens : Deus charitas est "*. Igitur 


*' fom. in, 95, 21... * E Cor. n, 9. ** Joan. 
448) Permisit, Legendum videtur promisit, 


et in hoe mundo exsistens. illum aerem resurre- 
ctionis odoratur ; ila isto namque delectantor justi 
in resurrectione. Charitas est regum quod per- 
misit (48) Deus figuratim vel figurative apostolis 
comedere in regno suo. Quid enim comedetis εἰ 
bibetis in mensa regni mei? Charitas enim suff- 
ciens est nutrire hominem pro cibo et pota : loc 
est vinum quod litificat cor hominis. Beatus qui 
bibit ex vino isto : ex hoc biberont impudici, 
ct facti sunt pudici : et ebrii, et facti sunt jejuni, 
seu jejunatores : et peccatores, et obliti sunt vias 
offensionum : el divites, et affeclarunt pauperta- 
tem ; el pauperes, et ditati sunt spe; et fragiles, 
οἱ facti sunt robusti ; et idiote, et facti sunt sa- 
pientes. Sicut impossibile est irausire magnum 
mare sine navi, sive vasculo, sic non potest ali- 
quis sine timore transfretare ad. charitatem. Mare 
fetidum quod statutum est inter nos el charitatem, 
intelliges. Paradisum cum vasculo péenitentiz traus- 
fretare possumus, bhabenles pro renrgatore ti- 
morem ; quod si isti remigatores limoris non 
gubernant hanc navem paenitentie cum. qua trans- 
imus mare hujus mundi ad Deum, submergimur 
in fetido mari. Pewnitentia est navis, timor vero 
gubernator ejus, charitas portus divinus : facit 
ergo timor nos sedere in navi p«aniltentie , et 
transfretat nos mare mundi fetidum, et ad portuni 
divinum qui est charitas, perducit nos, ad quem 


C respiciunt omnes qui laborant et. tribulantar. in 


penitentia. Cumque pervenimus ad charitatem, 
pervenimus ad Deum, et via nostra perficitur; ei 
inde transimus insulam quz est ultra mondum, 
ubi Pater, et Filius, et Spiritus sanctus facit nàs 
dignos gloria sua charitateque per timorem : cui 
gloria in secula seculorum. Amen. 
CAPUT XLIX. 
De duplici scientia, "scilicet naturali, οἱ qua est ex 
fide, et de mensura utriusque. 

Est scientia precedens credulitatem, et scientia 
qu:e nascitur ex credulitate. Scientia quidem pre- 
cedit credulitatem in maturalibus; scientia vero 
qu:e nascitur ex credulitate, est scientia spiritualis. 
Scientia naturalisest, qu: discernit bonum a malo, 
et vocatur discretio naturalis, in qua novimus bo- 
num, et discernimus bonum a malo. Naturalis, 
absque doéumento hane posuit Deus in naLurali 
natura, et a documento additamentum suscepit οἱ 
augmentum, nec est aliquis qui hane non habeat. 
Hzc autem virtus naturalis discretio est boni el 
mali que moventur incessanter in ipsa; et qui 
privati sunt ea, inferius naturali natura subsisunt ; 
et qui habent eam in motu naturali, reete consistit, 3 
nec habent aliquam confasionem in his 405 cop- 
tulit Deus naturz ad honorem nataralium suoram. 
Hilos vero qui hane agnitionem perdiderunt q232 


vi, 53. ὁ ibid. 52. "' 1 Joan. iv, & : 
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discernit bonum ὦ malo, et inter illos qui perdi- A studium, etiam omnia. communis vile et solitudo 


derunt eaim, assinilavit insipientibus jumenlis non ?* 
habentibus rationem nec discretionem. [ἢ hae im- 
possibile est. invenire viam Dei et scienti: natu- 
ralis; el bic procedit credulitatem. Hic etiam 
ductrix est ad Deum, quia in eo cognoscimus bo- 
num a malo. Hanc recipere credulitatem testatur 
utique virtus naturze, quod deceat hominem credere 
illi qui perducit ad Creatorem. Hec omnia et cre- 
dere (49) verbis mandatorum eorum οἱ facere ea 
qui ex credulitate nascuntur. 

Naturalis vero. scientia qux est discretio boni 
el mali, quie ex. Deo est imposita natura, nec 
suggerit nobis quee debeat credere Deo qui produ- 
cit omnia. Et credulitas facit in nobis timorem; 


et timor compellit nos péenitere ac operari; el D 


Deus est dator spiritualis scienti: hominum qux 
est percepiio secretorum, qua: parit fidem veraz 
contemplationis. Diximus et non simpliciter, ex 
credulitate tantum nuda nascitur spiritualis scien- 
tia, sicut dixit sanctus Joannes Chrysostomus. Quod 
quando qnis acquisierit voluatatem sequendi ti- 
morem Dei et secretam prudentiam, cito recipit 
revelationem secretorum, id est, spiritualem scien- 
tiam hominis. Timor autem Dei parit hauc spi- 
riualem scientiam : quia in natura non est adji- 
ciens, nasci non potest : sed accidentatur scientia 
hzc, dum fit operatio in timore Dei; et invenis, 
quia penitentia et scientia spiritualis hzc est, Hec 
siquidem quam diximus, quod ejus arrham recepi- 
mus in baptismate, penitentiam vero recepimus, 
donum ejus; et. donum quoque quod diximus 
quando per paenitentiam recepimus, est haec scien- 
tia, spirituale donum scilicet, quod per efficaciam 
timoris Dei datur. 


CAPUT L. 
De scientia. spirituali. 

Spiritualis scientia est occultorum perceptio : 
οἱ quando quis hujusmodi invisibilia , et valde 
superacuta assumit, ex his spiritualis scientie no- 
men nascitur in ipsius perceptione, el credulitas 
alia quz non est contraria primz, sed certificans 
credulitatem illam que est, et vocavi eam. credu- 
litatern contemplationis : usque illuc est auditus, 
aspectus vero certior est auditu. {πὲ ergo omnia 
ex illa scientia discernente bonum a malo quze est 
in natura, nascuntur; et semen bonum virtutis 
esl, quod jam dictum est. Quando vero hanc na- 
turalem scientiam revelaverimus in voluntate nostra 
voluptuosa, ex omnibus his bonis excedit (50) " 
sequitur ergo hane scientiam continua scientia, 
memoria mortis, indefic.ens sollicitudo. quaedam 
tormentum exsistens, usque ad exitum istum : 
post hanc. tristitiam et meestitiam, timor Dei; quie 
est a natura tristitia pro prioribus peccatis decens 


" Psal, xtvur 15, 21. 


(49) Et cred. Forte, eet cred. 
(90) Excedit.. Al., excedis. 


divinitatis ejus, petitio cum gemitu a Deo intrandi 
ad poriam 3 istain, qu:e est omnis natura istius 
conceplus mundi, et multum pro virtute certa- 
men. 

llec omnia inveniuntur in scientia naturali : fa 
ciat ergo collationem de spiritualibus operibus suis 
el ista; el cum inventus fuerit in istis, in via ua- 
turali ambulet; et quando de his fuerit elatus, et ad 
charitatem pervenit extollens supra naturam, et 
recedit ab eo certamen et timor et labor et fatiga- 
tio qux consistit in cunctis. Hiec sunt. sequentia 
scientiam naturalem, et hec eadem invenimus in 
nobis, quando revelamus eam voluntate nostra vo- 
luptuosa; et in his donis pertingimus ad charitatem 
quie nos liberal ab omnibus his. Ex supra dictis 
ergo consolationem faciat quis, et perscrutetur se- 
melipsum in quibus ambulat, utrum in illis quz 
sunl contra naturam, Ex modis perfecte praedictis, 
cito quis invenire potest regimen lotius vie su; 
et cum non fuerit inventus in bis qua secunduim 
naturam dicta sunt a nobis qux distinximus, nec 
est in his-qux sunt supra; manifestum est, quod in 
illis quze contra naturam sunt, detectis. 


CAPUT LI. 
De tentationibus. 


Non est enim tentatio bona qu: non fit a gratia 
divina incidente in corde, nec cogitatio mala pro- 
pinqua est anima, nisi ad tentationem et probatio- 
nem. Homo qui pervenit ad agnitionem mensura: 
infirmitatis, hic ad humilitatis perfectionem perve- 
nit. Qui conducit charismata Dei ad hominem 
cordis εἰ quod ad indeficienlem negationem move- 
tur, qui conducit tentationem ad animam, cogita- 
tus est murmurationis qui movetur semper in corde : 
omnes infirmitates hominis sustinet Deus, hominem 
murmurantem non suslinet nisi corrigat : cum 
anima enim omni caret illuminatione scientiz, im 
hujusmodi tentatione invenitur. Os vero semper 
laudans Deum, benedictionem accipit a Deo, οἱ 
perseverans in actionibus gratiarum, in ipsum su- 
pervenit : gratiam pr:zcurrit humilitas, et cogita- 
tionem praecedit operatio. Qui superbit, in blasphe- 
mia cadere permittitur, et qui de operatione vir- 
tutum extollitur, et qui Deum prx oculis non habet, 
contra Beum vel contra proximum semper pensat, 
in fornicationem permittitur cadere, et de sapientia 
elevatur (51), tenebrosos ignoranti: laqueos patie- 
tur. Qui ignorat omnem hominem memoria Dei, 
auxilium invenit ab omni homine in occulto vultu 
Dei. Qui se objicit. pro injuria patienter, Deum in- 
veniet auxiliatorem sibi. Qui pro malitia fratrem 
suum accusat, Deum inveniet accusatorem suum. 
Qui occulte proximum corrigit, malitiam ejus sentit. 
Qui vero in conventu accusat delicia, vulnera exa- 


(b) Flevatur. Àn elevatus ἢ 
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- eerbat. Qui accilte corrigit fratrem suum, affectum A ad. scientiam, et profectu scientiarum proficit, do- 


charitatis ostendit : amicus in occulto redarguens, 
sapiens medicus. 651, Signum compassionis est. de- 
Liti indulgentia τ et signum mal: operationis, col- 
panti contradicere.:Qui ad sanitatem reprehendit, 
in charitate corrigit : qui autem quarit vindietam, 
in animo sine charitate. Deus in charitate corrigit 
uon uleiscens, sed quierit ul sanetur imago ejus, et 
οὶ tempus non servat iram usque : hie modus cha- 
ritatis ex rectitudine est, et malitiose ad commu- 
nicaiionem non declinat. Justus sapiens similis est 
.Beo : non corrigit ulciscens malitiam, sed ut cor- 
rectus dirigatur, ut celeri caveant. Correctio huic 
correctioni non est dissimilis. Qui vcro in fortitu- 
dine suzx scientie admirans in contemplatione di- 
vine scientize, contemplatur magnitudinem carnis 
inquisitione, a virtute non derivat, el in corde suo 
vlevatur. Qui dirigit mentem suam ad dignam Dei 
retributionem, ipse ad profundum humilitatis cor- 
pore et anima descendil in conversatione sua : cum 
vero scientie proximus totus clevatione elevatur, 
et quantumcunque elevatus fuerit, aseensio sue 
scienti: non perficitur, donec gloriw seculum per 
se quiratur, Quantum quis proficit apud Deum, 
tantum ejus vestigiis adlicerebit; et in secundo sz- 
culo faciem ostendit illi, non quod est : quia justi 
in seculo etiam πάθει Dei in zenigmate conspiciunt, 
in futuro vero manifestationem veritatis contem- 
plantur. 


Ignis in siccis lignis accensus difficilius exstingue- C 


tur, Et calor Dei qui fit et incidit ad cor renuntians 
s:eculo, ejus ignitio non exstinguitur, et est acutior 
igne. Vel vinum membra subjectans omnibus, obli- 
vionem inducit fortitudine sua; et cum memoria 
Dei usum tenet in mente, visibilium memoriam 
tollit ἃ corde. Mens quie invenit sapientiam spiri- 
'tus, similis est illi qui naviculam paratam ad trans- 
fretandum invenit; el cum sedet in ea, Lransducit 
.de mari mundi, et facit applicari insulam futuri 
&eculi : sie est sensus futuri seeuli in hoc mundo, 
sicut navicula parva in mari; et qui appropinquat 
illi, non ulterius laborat in fluctibus phantasie hu- 
jus mundi. Negotiator sorte sua finita properat ire 
domum suam, et monachus residuo vitz suz futu- 
rum seculum desiderat; quoniam redemit tempus 
suum, eL arrham recipit suam. Quandiu est negotia- 
tio in mari, timor possidel mentem 5uam, ne forte 
fluctus surgant in eum, et submergatur spes ope- 
rationis suze. Et monachus quandiu est in mundo, 
timor detinet conversaljonem suam, ne forte insur- 
gat in eum hiems, et amittat quod est operatus. 
Negotiator autem et monachus inspicit horam 
inortis; nauta consideratione dirigit navem suam; 
et. monachus orationem respicit, quia corrigit se- 
met ipsum ct dirigit viam suam ad qualemcunque 
portum tendit conversatio sua. Monachus in ora- 
tione qui fit per horam, vidit insulam in qa alli- 
gabit naviculaim suam, et inde transit ad aliam in- 
&ulam. live est vja monachi transeuntis de scientia 


nec descendat de mari et ad sanctitatem veram 
perveniat via sua, in qua habitantes non amplius 
negoliantar, sed unusquisque in suis deliciis requie- 
scit. Beatus homo cujus via non est confusa in hoc 
mundo magno, id est, in mari magno. Cum gaudio 
ad portum qui natat nudus, mergitur in mari, do- 
nec inveniat margarilam : et sapiens monachus 
nudus perambulat in hac vita, donec invenial sibi 
monachorum margaritam Jesum Christum; et cum 
invenerit ipsum, non amplius possidet cum ipso 
aliquod antrum. Margarita in penetralibus custodi- 
tur : et voluptas monachi intus quietudiae conser- 
vatur. In congregatione et multitadine virgo macula- 
tur: el mens monachi mnitorem locutione violatur. 


B Avis ab omni loco currit ad nidum suum, ut pa- 


scat pullos suos; et monaehus discretus accelerat 
ad habitaculum suum, uL in $e ipso faciat fructum 
vitz. Serpens cum tactum fuerit lotum corpus 
ejus, custodit caput : et monachus ab omni malo 
fidem suam, qu: principium est vit:e βαρ. Nubes 
operit solem : et multa verba operiunt animam in- 
cipientem illuminari in contemplatione oraliomis. 
Herodius secundum dicta sapientum tunc exsultat 
et letatur, quando est in deserto : et anima nostra 
lunc gaudium accipit caleste, cum elongaverit se 
ab 89 omnibus, et vadens habitat in regione quie- 
lis, et exspectat tempus exitus sui, Dicitur de Sy- 
rene quod audiens vocem ipsius modulationis, 
proprii obliviscitur itineris, et cantus dulcedine 
captus cadensmoritur; sic et res anima, cum per- 
venerit in ipsam dulcedo coelestis prie modulatione 
suavitatis verborum Dei, αὐτὸ subintrant cum sensu 
intellectum ; sic tota abiit post ipsam, ut oblivisca- 
iur ipsius vite temporalis, et destruat corpus de- 
lectationibus suis, οἱ exaltatur ad Deum de vita 
sua. Arbor nisi projiciat folia priora, non producit 
recentes ramos : et monachus nisi prius projiciat a 
corde $uo memoriam priorum, non producit recen- 
tes ramos el fructus in Christo Jesu. Ventrem im- 
pinguat fructus : et sollicitudo Dei fructus animz. 
Canis qui lingit uleera, prius sanguinem bibit, et 
nocumentum non sentit propter dulcedinem quae fit 
ad horam : sic et monachus vanam gloriam bibens 


D propriam vitam consumil, el non sentit nocumen- 


tum, propter dulcedinem quie ad boram (ii glorix 
secalaris. 


CAPUT LII. 
De abstinentia spirituali. 


Dixerunt Patres : In animam gulosam vitia re- 
vertuntur, qua prius subjecta fuerant οἱ expulsa. 
Nubes parva cooperit circulum solis, et sol eum 
nube fovet multum, et maestitia modica cooper t 
animam : Βὶ tamen cjus gaudiun) exsistit magnum 
verbis mysteriorum divin:we Seripturz sine petitione t 
et oratione et adjutorio Dei, nec appropies, sed dic : 
Domine, da mihi sensus virtutis, et quae in ipsa est. 
C avem intellectum verborum verorum qua sunt in 
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divinis Seripturis orationem existima esse. Cum A exsistentem in tabernaculo suo, divitem vero in mi- 


volueris appropinquare Deo corde iuo, prius in 
temporalibus ostende laborem tuum. Ex his enim 
principium conversionis est : multum enim appro- 
pinquat cor Deo, in subiractione necessitatis in 
abstinentia unius specialis cibi, et sequitur operi- 
bus, et Dominus ex hoc facit fundamentum humi- 
litatis. Existima oltiositatem, principium obtene- 
brationis anima. Sunt obtenebrationes autem super 
tenebrationes collocutionis sermonum szcularium, 
primum occasio secundi et secundum primi. Et 
utiles sermones sine mensura probati obtenebra- 
tionem etiam faciunt : viliicatur enim anima mul- 
titudine collocutionum, quamvis przeparatio ejus sit 
in timore Dei. Obtenebratio aniinz ex inordinatione 
conversalionis fit mensura, el lempus in conversa- 
tione illuminat mentem οἱ confusionem expellit. 
Coufusio mentis quz est ab. inordinatione, obtene- 
brationem facit in anima, et obtenebratio turbatio- 
nem. Pax ex ordinatione fit, et lux ex pace nascitur 
in anima, et ex luce et pace (52). Mundus aer in 
mentem seeundum mensuram appropinquationis 
cordis ad sapientiam, sic suscipit gratiam a Deo. 
Diseretio sapientie oecupationum spiritus est ex- 
tramundanarum ; sicut sentis in anima Lua, quia in 
sapientia spiritus silentium tenet in anima. ln 
sapientia autem mundi fons occupationis actus est : 
posl inventionem autem prim: sapientis, imple- 
veris humilitate multa et mansuetudine et pace re-.- 


nisteriis Deo. Visio secularium confusionem fact 
anime, rem menlitam propter opus Dei equidem. 
Spiritualium fratrum assidua locutio nocet, smcu- 
larium autem et sola exterior visio operationeni 
corporalem impedit. Qui vult ex parte mentis vin- 
demiare gaudium, est in operatione absconditorum, 
οἱ vices sine visione turbant requiem cordis : e 
converso, morlificatio super operatione sensuum 
non firmatur. Corporalis conversio evigilationem 
sensuum quzrit: conversatio aulem scientiae evi- 
gilationem cordis. Sicut in natura melior est anima 
corpore, et sicut plasmalio przvenit animalionein , 
sic el corporalia coram 60 opus animae. Magna est 
virtus, parva conversatio perseverans : petram du- 
ram volvit. 

Quando incipit in te spiritualis homo surgere, 
mortilicatio ex hominibus evigilet in te, et ferveat 
in gaudio anima tua supernz similitudine creatio- 
nis, et non pacificantur cogitationes pro delecta - 
lione cordis tui. Et quando incipit mundus surgere 
in te, occupatio mentis tuze. inultiplicatur, et pru- 
dentia secularis et inordinata : seculum autem 
voco vilia qui? pavit occupatio; el quando conce- 
pta fuerint et perfecta, perficiuntur peccata, et 
interficiunt hominem. Sic non (iunt vitia sine oc- 
cupatione mentis, nec consummialio peccali sine 
multiloquio vitiorum. Cum remultiplicata fuerit pa- 
tientia in animabus noslris, signum est, quod rece- 


gnante soper omnes cogitationes tuas; οἱ membra (; pimus in occulto gratiam consolationis. Fortitudo 


tua cessabunt et requiescent ex turbalione et in- 
quietudine. Post inventionem autem sapientiz se- 
cundz, id est, mundans, possides superbiam in 
sensu tuo, et cogilationes immundas indicibiles et 
turbationem intellectus, dominationem et obdura- 
tionem sensüum et levationem. Non existimes ho- 
minem in oratione fiducialiter agere coram Deo, 
temporalibus obligatus, 

Anima fraudulenta defraudatur sapientia : mise- 
ricors autem sapientia et spiritu adjuvatur. Sicut 
oleum splendorem lampadis, sic eleemosyna nutrit 
anima cognitionem. Clavis cordis divinorum do- 
norum in charitate proximorum datur, et secundum 
mensuram solutionis cordis ex vinculis cordis ape- 
ritur coram ipso ostium cognitionis. Transitus ani- 
wie a mundo in mundum, susceptio intellectus est. 
Quam pulchra et laudabilis est dilectio proximi, si 
non sollicitudo ejus extrahat nos a dilectione Dei. 
Quam speciosa est collocutio spiritualis fratrum 
nostrorum, si possumus custodire, cum dat, collo- 
cutionem Dei, Ergo bonum est nomen tacere : 
probet bonz operationis sive boni operis et con- 
versionis occasionem indeficienter ad Deum. Con- 
fusio enim secundi ex stabilitate primi. Non sufficit 
autem mens ad duas collocutiones : unum tantum 
habet collocutorem constitutum et timentem Deum, 
€t semet ipsum custodientem ; pauperem quidem 


patientiz, fortior est passionum cadentium in cor- 
pore : vita in Deo directa sensuum : quando autem 
vixerit cor, cadunt sensus. Resurreclio sensuum 
est morlificatio cordis a Deo ex virtutibus : quando 
sine homine fiunt, non recipit conscientia rectitu- 
dinem. Virtus qu: per alios operatur, quz scilicet 
valet mundare animam : ad mercedem enim opus 
sslimalur et perficiL virtutem ; utrumque el. muu- 
ditiam facit : propter hoc sapere primo, et secun- 
dum quzritur przeter sollicitudinem quae in hoc re- 
linquitur aliquid, manifestus animus a Deo; se^un- 
dum autem et locum primi adimplfetur sine opera- 
tione ejus. Requies et otiositas est perditio animae, 
et magna quam daemones possunt nocere. Corpus 


D infürmum si supra virtulem suam operari cogis, 


obtenebrationem imponis animz, et confusionein 
magis superinducis. Corpus vero forte si otiosiLati 
et requiei dederis, omnis malitia anime habitabit 
in eo. Et qui bonum desiderat, sed tepide, et illu 
bonum a seipso tollit. Cum anima inebriata fuerit 
in gaudio spei supern:e ketitize Dei," insensibile fit 
corpus ejus ad tribulationem, quamvis 33 infir- 
mum sit, Sustinet enim duplex onus: scilicet in- 
firmitatis et tribulationis. Et non intelligit, sed con- 
cupiscit in deliciis anime. 

Si custodieris linguam tuam, o frater, datur tibi 
gratia a Deo compunctionis cordis, ut in ipsam. 


(92) Et cx luce et pace, Forte, et. ex luce. pax. 
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animam tuam intres, et in boe in gaudium spiritus. A et Christi qui hune donavit. Ne resnicias loca, in 


Si lingua. tua te vicerit, erede mihi in hoe quod 
dico tibi, numquam poteris exsilire a tenebris. Si 
nos habes cor mundum , saltem habe cor purga- 
tum, sicut beatus Hieronymus dixit. Cum volue- 
ris aliquem admonere ad bonum, prius da sibi 
quietem corporalem, et honora eum in sermone 
charitatis. Nil sie verecundari facit hominem et 
commutari a malitia sua ad meliora, sicut el cor- 
poralia bona et honor quem sibi videt exhiberi. 
Quantum agonem aggreditur quis pro Deo, tantum 
cordi ejus in oratione fiducialius operatur. Et 
quantum à multis occupatur, tantum fundatur ad- 
jutorio Dei. Ne iristeris, nec conturberis in cale- 
factionibus corporis : mors enim accipiet eas a te 


perfecte. Ne timeas mortem, quia Deus te fecit a 


super mortem. 


CAPUT LIII, 
De sobrietate et continentia. 


Hic est ergo sobrius et Deo »mabilis, non respi- 
rere oculis hinc inde, sed semper ante se otiosa 
verba loqui, sed tantum necessaria. Indumentis 
vilibus contectum esse ad necessitatem corporis, 
et sic cibis ad sustentationem corporis uti, ut non 
gastrimargixe, et participare parum de omnibus, 
et non hzc reprobare et hec eligere, nec impleat 
ex ipsis ventrem : major est enim omni virtute 
discretio, vinum propter (53) infirmitatem et debi- 
litatem non sumere. Non przescindas verbum 
loquentis. Nec sicut indoctus respondeas, sed sicut 
prudens tacitus esto. Ubicunque inventus fueris, 
minorem te ipsum zstima et servum fratrum tuo- 
rum. Ne denudes aliqnid tuorum coram aliquo 
4nembrorum tuorum, nec appropies corpori alicu- 
jus przter neeessitatis causam, nec corpori tuo 
permittas aliquem appropinquare , nisi, ut dixi, de 
causa rationabili. Declina a fiducia mulierum sicut 


a morte : posce sobrium ordinem et sanclum, ne . 


elongetur a te virtus quz te custodit. In quocun- 
que loco dormieris, si possibile est, nullus te videat. 
Spiritum coram aliquo non projicias : si evenerit 
tibi tussis sedenti ad mensam, verte faciem tuam 
retiro, et tussi. 

Cum sobrietate comede.et bibe, sicut decet fllios 
Dei. Ne extendas manum tuam ut accipias a con- 
spectu ita coram aliquo, quid proximi tui invere- 
cunde vel presumptuose. Si autem sederit tecum 
extraneus, admone eum semel et bis ut comedat ; 
el ordinate ponas te ad mensam, non turbulente ; 
€t ornate sédeas οἱ honeste, non denudans quid 
membrorum tuorum. Cum oscitas, operi os tuum 
ne videaris ; retines enim aspirationes transiens si 
potes. Si intraveris preceptoris (ui cellam, aut 
jimici aut. discipuli, cave ne videas aliquid ibi. Si 
non vero fueris coactus, hoc non facias. Quia. qui 
in nis assiduus est, alienus est. monastici. habitus 


(93) Vinum propter 


C 


quibus abscondita sunt vasa amici tui, Cum tran- 
quillitate aperi ostium proximi tai, et claude simi- 
liter, Non subito ad aliquein introeas, sed pulsans 
ut externus, permissus ingredere. Ne sis velox in 
gressu Luo przeter causam necessariam le compel- 
lentem. Esto omnibus obediens in omni tempore 
praeter avaros et amatores : possessionem autem 
non sequeris, ut non fiat opus diabolicum. Man- 
suete cum omnibus tracta, et cum sobrietate, el 
honestate omnes aspice, et ne impleas oculos 
tuos aspectu alicujus rei Ambulans in via, ne 
prevenias majorem 1e. Si autem tardaverit so- 
cius tuus parum dum progrederis, exspecta eum : 
qui enim hoc non facit, insipiens est. Quando lo- 
quitur socius obvianti, exspecta eum. Sanus dicat 
infirmanti. Ante tempus faciamus necessitatem. 
Ne arguas aliquem in aliquo delicto : sed teipsum 
in omnibus zstima culpabilem et delicti causam. 
Omne opus vile cum omni bumililate facere non 
recuses, 

Si coactus fueris ridere, non appareant dentes 
tui. Compulsus loqui cum muliere, averte faciem 
tuam a visione ejus, et sic cum ea loquere. ἃ mo- 
nialibus fuge, sicut ab igne et laqueo diaboli ; fuge 
obviationem earum et colloculionem et visionem, 
ne colorent cor tuum sordibus vitiorum ; quamvis 
sint sorores iux secundum carnem, sicul ab 
extraneis te custodi, A fiducia juvenum et allocu - 
tione fuge, sicut ab amicitia diaboli. Unum habe 
collocutorem et consorlem timentem Deum, et 
semet ipsum cuslodientem : pauperem quideun 
exsistentem in tabernaculo suo, divitem vero in 
ministeriis Dei. Ab omnibus absconde mysteria tua, 
οἱ tuas operationes serva. Ne sedeas coram aliquo 
sine habitu tuo, przter necessitaterh. Cum sobrie- 
tate ad necessaria tua egredere sicut verecundans 
custodiente te angelo, et timorem Dei perfice. Me- 
lius est tibi comedere venenum mortiferum, quam 
cum muliere comedere, quamvis sit mater lua vel 
soror tua. Melius est habitare eum dracone quam 
dormire cum aliquo, et cooperiri cum eo, quamvis 
sit tibi frater secundum carnem. Si dixerit tibi, 
quis major te, tibi ambulanti in itinere : Veni, 
D psallamus : noli esse. inobediens ei. Si autem non 

dixerit, lingna quidem tace, corde vero Deum glo- 

rilica. Non resistas alicui pro aliquo, nec certes, 
nec mentiaris, nec jures per nomen Dei. Despice 
teipsum, et alios non despicias. Injuriam sustine, 
eL alii injuriam non eroges. Melius est corporalta 
corrumpi cum corpore, quam damnificare quid 
anii. In judicio cum aliquo non iniroeas, sed 
sustine condemnatus vel condemnabilis exsistens. 

Ne diligas anim: tuze. quid seculare, sed subditus 

esto ducibus et principibus, et à conjunctione 

ipsorum te ipsum abstine : ipsa namque illaquea- 

tio est illaquezus. negligentiores ip perditionem. 0 


Forte, vinum. nisi propter. 
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gulose, qui propriam quxris curare gulam, melius A tium ne transeas, ut non impleatur cor tuum furore, 


est tibi mittere in ventrem tuum carbones ignis, 
quam frixaturas divitum et principum. Superfunde 
tibi semper omne oleum misericordiz, et esto ob- 
servans te ab omnibus. A muliiloquio te ipsum 
custodi : illud enim cxstinguit in corde motiones 
intellectuales ἃ Deo pullulantes. Fuge dominari 
cum przlatis Ecclesiz, 2c cum aliis, sicut a leone 
audaci. Et in plateis iracundorum aut compugnan- 


— 


ei detur anime tux erroris obscuritas. Ne habites 
cum superbo , ut enim sancti saneta operatio au- 
feratur ab anima tua, et efliciatur. habitaculum 
omnium vitiorum. Has depositiones si servaveris, 
0 homo, et custodieris te ipsum in meditatione Dei 
in veritate, videbit anima tua in semet ipsa lumen 
et in seculum non tenebrescet : ipsi honor ct glo- 
ria in szcula. Amen. 
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ἯΙ χίνησις τῶν λογιτμῶν ὑπὸ τεσσάρων αἰτιῶν Yl- B.— Motio cogitationum e quatuor causis oritur ho- 


νεται τῷ ἀνθρώπῳ. Πρῶτον μὲν ix τοῦ φυτιχοῦ 
θελήματος τῆς σαρχός, Δεύτερον, Ex τῆς φαντασίας 
τῶν αἰσθήσεων τῶν τοῦ χόσμου πραγμάτων ἅπερ 
ἀχούει xal βλέπει. Τρίτον, tx τῶν προλήψεων καὶ 
vs χλήσεως τῆς Ψυχῆς ὧν ἔχει κατὰ νοῦν" τέ- 
ταρτον, ἐκ τῶν προσθολῶν τῶν δαιμόνων πολεμούν- 
τῶν ἡμᾶς εἰς πάντα τὰ πάθη διὰ τῶν τευσάρων αἱ- 
τῶν ὧν προείπομεν" ἐπὶ τοῦτο, ἕως τοῦ θανάτου 
o) δύναται ὄνθρωπος μὴ ἔχειν λογισμοὺς xal πό- 
A:gov* ὅσον ἐστὶν ἐν τῇ ζωῇ τῆς σαρχὸς ταύτης. 
Εἰ γὰρ πρὸ ἀπαλλαγῇς τοῦ xóspou καὶ θανάτου 
ἐνδέχεται ἀπαλλαγῆναι μίαν τῶν τεσσάρων αἰτιῶν τού- 
των, xplvov σύ, Εἰ δὲ ἄτοπόν ἔστιν ἐννοῇσαί τι τῶν 
τοιούτων ἐπειδὴ ἐπιδεής ἔστι τούτων ἡ φύσις ἡμῶν" 
λοιπὸν τὰ πάθη χινοῦνται ἐν παντὶ σωμαφοροῦντι, 
θέλοντι, xal ἡγουμένῳ * xal διὰ τοῦτο ἀναγχαῖον 
παραφυλάττεσθαι πάντα ἄνθρωπον οὐχ ἔν λέγω πά- 
θος, οὐδὲ δύο" ἀλλὰ πλείονα, ὡς σωμαφοροῦντα, 
0t γὰρ νιχήσαντες τὰ πάθη διὰ τῶν ἀρετῶν, cl xal 
ἐνοχλοῦνται ὑπὸ τῶν λογισμῶν, xal προσδολῶν τῶν 
τεσσάρων αἰτιῶν, ἀλλ᾽ oby ἡττῶνται" ἀλλ᾽ ἔχουσι 
δυνάμεις, καὶ ἀρπάζεται ὁ νοῦς αὑτῶν εἰς δυνάμεις 
ayaUàg xal θείας τοῦ ἐπισχεπτομένου τὴν ψυχὴν 
αὑτοῦ ἐν πάσῃ ὥρᾳ, εὐφραίνεται ἡ Ψυχὴ xal καρδία 
ἐν ταῖς ἀποχαλύψεσι, xai ὁ συνάγων τὴν θεωρίαν 
αὑτοῦ ἔσωθεν ἐν ἑαυτῷ θεωρεῖ τὴν αὐγὴν τοῦ Πνεύ- 
ματος ἥτις ἐθδελύξατο μετεωρισμὸν, θεωρεῖ τὸν 
Ἀξσπότην αὐτοῦ ἔσωθεν τῆς αὐτοῦ χαρδίας. Ὃ 0£- 
^uw ἰδεῖν τὸν Κύριον μηχανᾶται χαθαρίσαι αὑτοῦ 
τὴν χαρδίαν ἐν ἀδιχλείπτῳ μνήμῃ Θεοῦ " xal οὕτως 
ἐν τῇ λαμπρότητι τῆς διανοίας αὐτοῦ ἐν πάτῃ pz 


mini. Primum quidem e naturali voluntate carnis ; 
deinde ex imaginatione per sensus ingesta rerum» 
mundi quas audit et speclat ; tertio ex anticipatis 
opinionibus, et ex vocatione animze, quas habet 
pre mente ; quarto ex insultibus daemonum iimpu- 
gnantium nos, et valide impellentium in vilia, 
utehtiumque ad hoc cunctis cogitationum specie- 
bus e quadruplici, quod exposuimus, genere pro- 
gnatis, Propter hoc fieri non potesl, ut homo natus, 
quoad moriatur, pacem habeat a bello ipsi per. 
cogitationes illato , perpeluoque inferendo denec 
in hac carne vivet. Àn enim anle hinc migratio- 
nem et mortem fieri possit ut quisquam — perfecte 
liberelura quatuor enumeratis cogitationum scatu- 
riginibus, tu judica. Si autem nemo prudens in- 
ducere in animum id queat, utique cum videat, 
egere omnino naturam nostram ut duret, his quasi 
quatuor elemenlis, esseque prorsus necesse ut 
perturbationes. ex iis oriundas patiatur quicunque 
corpus humanum gestat, arbitrii compos et puber; 
propter hoc est necessarium invigilare acriter sui 
custodix:: unumquemque hominem, ut se praser- 
vet, non dico ab uno aut a duobus, sed a pluribus 
vitiis quibus eo ipso est obnoxius , quod corpus 
habeat. Qui enim vitia per virtutes ipsis oppositas 
vicerunt, elsi molestiam patiuntur, ἃ Cegizaliorti- 
bus quas quatuor indicati fontes producunt, et ab 
eas secutis impulsibus in malum : non tamen supe- 
rantur, sed invicti przsvalent, subnixi copiis invi- 
ctis gratie. divini, quarum ope abripitur eorum 
mens in salubres sen:us Dei aniuie ipsorum iiu- 


' ΒΒ 


rum sublimium eam interdum oblectantis : quando, 
qui mentem suam inlra seipsum, ex evagationibus 
in externa, colligit, contemplatur splendorem Spi- 
ritus sancti : contemplatur et Dominum suum re- 
sidentem intra cor suum. Quibus visis stimulatur 
ad abominandum omnem levitatem distractze in 
vana menlis. Qui vult videre Dominum studiose 
satagit purgare cor indesinenti Dei memoria : et 
sie in splendore illuminatze sux mentis, omni hora 
videbit Dominum, Quod pisci contingit exeunti ex 
aqua, idem menti accidit egredienti e Dei memo- 


SANCTUS BARSANUPHIUS. 
me przsentis omni hora, et manifestationibus re- A 
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ὄψεται τὸν Κύριον. "Ὅπερ συμδαΐνει τῷ ἰχθύτ ξξελ- 
ηλυθότι τοῦ ὕδατος, τοῦτο καὶ τῷ wt συμβαίνει ἔξελ- 
ἡλυθότι τῆς μνήμης Θεοῦ xat μετεωριζομένῳ Ev τῇ 
μνήμῃ τοῦ χότμου. Φοθερός ἐστι τοῖς δαΐμοσι xal 
ποθεινὸς τῷ Θεῷ καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ ὁ μετὰ 


᾿θερμοῦ ζήλον ἐχριζῶν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τὰς Ex τοῦ ἐχθροῦ 


φυομένας ἀχάνθας, Αὕτη ἐστὶν ἡ Ἱερουσαλὴμ, καὶ 
ἡ τοῦ Θεοῦ βασιλεία ἐντὸς ἡμῶν χεχρυμμένη, xazà 
τὸν τοῦ Κυρίου λόγον. Αὕτη ἡ χώρα νεφέλη ἔστι 
τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ εἰς fjv μόνοι οἱ χαθαροὶ τῇ χαρδΐίχ 
εἰσελεύσονται τοῦ θεάσασθαι τὸ πρόσωπον τοῦ Δεσπό- 
τοῦ αὑτῶν. 


ria, et divaganti temere in recordatjones mundanarum rerum. Terribilis est d:emonibus et amabilis 
Dco, qui cum ardenti zelo eradicat ex seipso natas ex hostis satu spinas. {πὸ est Jerusalem, hoc Dei 
regnum intra nos absconditum, juxta verbum Domini. l|dem hie status et. regio velut. quxdam πὶ» 


mue, nubes est glorie Dei, in quam soli mundi corde ingrediuntur, ad videndam faciem Domini 
sui. 
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NOTITIA. 


(GattaNp. Vet. Patrum Bibliotheca, 1. XI, p. xxr, 592.) 


— 


Montfauconius V. C. opusculum edidit ex codice bibliothecc Coislinians sic inscriptum : 
Doctrina sancti Barsanuphii sub Aureliano episcopo Gaze, circa opiniones Origenis, Éragrii 
et Didymi (1). De quo hec preloquitur laudatus vir doctus (2) : « Non indignum opusculum 
quod ecclesiastice historie studiosis offeratur, sunt Barsanuphii monachorum in Palestina 
Patris responsiones ad quosdam fratres, qui ipsum interrogaverant circa scripta Origenis ac 
Didymi, et circa Hecatontadas Evagrii, que ibidem vocantur Hecatontades γνωστιχῶν. Qut 
omnes dicebant animas non fuisse creatas cum corporibus ; sed malos angelos ad animanda 
hurhana corpora damnatos fuisse : itemque fore restitutionem omnium in pristinum statum, 
supplieiumque damnatorum finem habiturum esse. Ex his porro questionibus palam est, 
has Origenianas opiniones per monasteria Palestine pervasisse; etiamque monachos non- 
nullos fane de restitutione doctrinam in scriptis Gregorii Nazianzeni se reperisse falso pu- 
tasse. » Haec ille. ; 

Jam vero ex inscriptione hujusmodi opusculi, qua idem litteris fuisse consignatum perhi- 
betur sub Aureliano episcopo Gaze, ansam arripuit doctissimus Lequienius inquirendi, quo 
tempore in cathedra Gazensi sederit hic presul (3) : animadvertitque, decreto synodi trium 
Palestinarum, adversus Anthimum hereticum congregate sub patriarcha Petro anno 536, 
Marcianum subseripsisse in hzc verba (4) : Μαρχιανὸς ἐπίσχοπος Γάζης ὁρῖσας ὑπετημηνάμτν. 
Marcianus episcopus Gazenus definiens subscripsi. Neque vero hic substitit vir erudilus : 
sed ulterius progrediens, Evagrium adiit, qui de sancto anachoreta hujusce opusculi scriptore 
ista enarrat (5; : Barsanuphius /Egyptius genere, in carne vitam carnis expertem transegit 
in quodam monasterio juxta oppidum Gazam ; adeo ut plurima miracula perpetraverit, que 
recensere difficile est : credaturque ab omnibus etiamnum vivere, in cellula reclusus : quam- 
tis quinquaginta et amplius anni jam excesserint, ex quo nec visus est a quoquam, mec terre- ; 
num quidquam degustavit. Que cum falsa esse crederet Eustochius Hierosolymorum antistes, | 
et vri in qua vir Dei sese incluserat, perfodi jussisset, ignis inde exsiliens universos, 
propemodum qui aderant combussit. Hoc Evagrius. Quam quidem narrationem ad calculum 
revocans Lequienius, sic ferme arguit : « Quandoquidem Evagrius historiam suam ad duode- 
cimum Mauricii imperatoris annum perduxit, qui est annus natalis Dominici 594, tum vero, 
quinquaginta et amplius annis jam ezpletis, postquam Barsanuphius desierit hominibus esse 
conspicuus, intelligitur, Aurelianum episcopum Gaz sub quo prefatum opusculu:n scripsit 


1) Montf. Bibl. Coislin. pag. 594. 
) Md. ibid. prafat. num. 51. 
Lequicn. Or. Christ. Vom. ΠῚ, pag. 608, 609 


(4) Concil. toin. V, pag 1261 d. edit. Ven-Labb. !. 
(5) Evagr. Hist. ecet. hb. 1v, cap. S9. 
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Barsanuphius, ante illos quinquaginta et amplius annos, nimirum anno clrctter 540 sedisse, 
subindeque probabiliter Marciani proximum fuisse successorem. » 

His itaque positis, Ecclesiam scilicet Gazensem regente Aureliano circa annum Christi 540, 
reliquum est ut sanctus ille monachorum Pater vel sub idem tempus vel potius paulo ante 
suam scripto tradiderit Doctrinam : ac. proinde neque Cavei (6), neque Fabricii (7) admit- 
tende conjecture ; quorum ille quidem sub annum 548, hic vero 550 Barsanuphium floruisse 
opinantur. Magis autem apposite Pagius qui annum 540 consignat (8). Hie porro pene exci- 
derat meminisse, Nicephorum Callisti consona fere narrationi Evagrii de Barsanuphio tradi- 
disse (9), seu potius eumdem Evagrium transcripsisse : nisi quod pro Eustochio Hierosoly- 
morum presule Salustium in suam narrationem invexit. Doctissimus tamen Papebrochius, 
sancti Barsanuphii elogium conscribens, Nicephorum sequi maluit, septingentis et amplius 
annis Evagrio juniorem ; adeoque Salustio potius quam Eustochio synchronum fuisse Barsa- 
nuphium sibi plane persuasit (10). Sed longe a vero aberrasse virum eruditum, satis evineunt 
non solum rationes ab eo minus recte subductee, ut ostendit Pagius (11), verum etiam res 
geste quas de utroque Hierosolymitano przesule refert. Meliora tamen postea edoctus cl. ille 
Bollandianus socius, spongia delevisse censendus quie antea sive de Salustio sive de Eustochio 
in patriarcharum Hierosolymitanorum Historia chronologica edisseruit (12). At de his fusiora 
simul ac luculentiora exposuisse mihi videtur vir doctus Lequienius (13), quem sane adire 
opere pretium fuerit. Neque enim muneris nostri ratio patitur, ut ab instituto longius abdu- 
camur. Cieterum de reliquis saneti Patris litterarum monumentis etiamnum superstitibus, sed 


nondum evulgatis, Caveus ἃς Fabricius vv. cc. consulendi. 


(6) Cav. Hist. litter. tom. 1, pag. 524. 

(7) Fabric. Bibl. Gr. tom, X, pag. 492. 

(8) Pagi. ad ann. 548, καὶ 10. 

(9) Niceph. Hist. eccl. lib xvi, cap. 25. : 

EAM: Act. SS. April. tom. 1l, pag. 25, 
num. 3. 





(11) Pagi. Y. c. ] 

(12) Papebr. Tract. praelim. ad act. SS, Maii, 
tom. Ill, pag. xxv et xxvi. 

(15) Lequien. Or. Chr. tom. ΠῚ, pagg. 174 et 209 


seqq. 





NOTITIA ALTERA. 


(Fasnic. Biblioth. (reca, t. XI, p. 585.) 


Barsanuphii, monachi et anachoretee Paliestini, circa a. C. 550, Responsiones ad quaestiones 
asceticas mss. in variis bibliothecis. Vide Lambecium,1V, p. 189; et V, p. 100 (1); Labbeum, 


(1) Sive vol. IV. p. 419, ed. Kollar n. 5, cod. 179; A silentio mortali S. patris Barsanuphii agi, et in fine 


et vol. V, p. 215. Koll. n. 1 cod. 240, in eo. 
vol. V, p. 225. Koll. in cod. 241, n. 1, sunt in 
Joannis, patriarchae Antiocheni, Eclogis asceticis 
Fragmm. S. Barsanuphii. — Ejusdem capita {χες ά- 
λαια τοῦ ἁγίον Βαρσανουφίου inc. Εἶπεν ὁ a66àz Haz 
σανούφιος elc. ) Mosqui, in cod. synod. v, V. Mat- 
thzi Notit. codd. Gr. Mosq. p. 17. n. 14. — Oxon. 
in cod. Barocc. 5, in canonum quorumdam col- 
lectione sparse sunt sententi:e οἱ pracepliones 
asceticw ex Barsanuphio multisque aliis. — in 
cod. 15 et 91, Excerpla ex quiesilis ac responsis 
Barsanuphii. — ln cod. 215 ejusd. Responsa ad 
quisita monachi cujuspiam : ine. Foz τις ττοῖὶ 
τῆν. — lbid. in cod. 98, n. 12, sive sec. catal. niss 
Anglis, etc. vol. 1, n, 277, Barsanuphii abbatis et 
Joannis discipuli ejus doctrina Qugtogc75 , quam 
ediderunt propter fratres, ipsos consulentes, per 
quisliones et responsiones. — ἢ εἰ, in. cod. 107, 
sive n. 986, citati Calal dieta SS. senum, per 
modum dialogi, ubi questiones vari proponun- 
tür per anonymum, quibus respondent Jo, Barsa- 
nuphius, Arsacius, et. — In eod. cat. vol. Il, 
n. 6157 in cod. Th. Gale 525 excerpta ascetica ex 
Barsanuphio aliisque, in libro de curandis animi 
affectibus, — Paris. in bibl. publ. codd. 875 et 
9500, ejusdem et Joannis discipnli responsiones 
ad varias quzestiones asceticas. — In cod. 60 bibl. 
Mazarin. ex Barsanuphio aliisque excerpta de pre- 
calione. V. Montfauc. Bibl. biblioth. mss. p. 1515 
D. — Id. p. 1502 G. Cod. in monasterio 5. Triui- 
tatis proxime CPolin asservatum refert, in quo. De 


libri altera manu scriptum esse dicitur: « Sciendum 
est, duosfuisse Dorotheoset duos Barsanuphios, quo - 
rum alii haxeresin Severi, alii orthodoxam Ecclesiam 
secuti sunt, deque iis postremis agitur in hoc libro. : 
Idem adnotatur in codd. Coislin. 125, 281 e1258. V. 
Montfaucon. Bibl. Coislin. p. 199, 595 et 597.— lbid. 
p. 400 in cod. Coislin. 285 interrogationes S. Do- 
rothei ad S Barsanuphium. — DP. 512 in cod. 263 
ex eod. excerpta, in Scholiis ad Isaaci Syri sermo- 
mes asceticos. -— Ib. p. 595 in cod. 281, Dialogus 
Barsanuphii eum Joanne discipulo suo, qui cogno- 
minabatur Popheta: sequitur Doctrina S. Barsanu- 
pii sub Aureliano, vel ad Aurelianum episcopuin 
Gazw, de Origenis, Evagrii et. Didymi Sententiis 
per modum dialogi. Atque Montfauc., p. 594 seqq. 
lioe opusculum Kesponsionum Barsanuphii Grace, 
aljecta versione Latina, ex illo codice in lucem 
edidit. In line tamen plara desunt. [ Inde repetitum 


p est in Galland, Bibl, PP. Xl, p. 592 seqq.B. | — 


In aliis codd. ex Barsanuphii scriptis loca occurrunt: 
vid. ibid. p. 111, 186, 191, 198, — Barsanuphbii 
Epistola ad eos qui eum interrogabant, Venetiis 
in bibl. Marc. cod. 503. V. cat. codd. Gr. Marc. 
p. 265. — Florentiw , in bibl. Laurent, cod, 4, 
plut. 6, qui continet Expositiones sacror. przecep- 
ptorum ex Patribus Eccles. et conciliis, ex Darsa- 
nuphii scriptis multa loca ejusdemque vita occur- 
runt. V. Bandin. cat. codd, Gr. Laurent. p. 98 et 
100. Add, supra, vol. IX, p. 525, sect. 2 ct infra 
in vol. XIMll, p. 867, Uanr. 
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Lambec. IV, 


p. 136 ( p. 312 Koll. in cod. 152,n. 11]. De Barsanuphio meminere Evagrius IV, 32; Nicepho- 


rus XVII, 22; Martyrolog. Rom. x1 April. 
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DOCTRINA 


CIRCA OPINIONES ORIGENIS, 


EVAGRII ET DIDYMI. 


EX CODICE CCLXXXI, BIBLIOTHECJE COISLINIAN.£ PAG. 395. 


(GaLLaNp. Vet. Patrum Biblioth. t. XI, p. 598.) 


Interrogatio., 


Frater quidam interrogavit sanctum senem ab- 
batem Barsanuphium his verbis : Nescio, Pater, 
quo pacto inciderim in libros Origenis et Didymi, 
et in Gnostica Evagrii , nec non in ejus disciplinze 
instituta. Dicunt. autem. hominum animas non 
fuisse creatas cum corporibus ; sed ipsis praexsti- 
tisse, nudasque intelligentias fuisse, id est. incor- 
poreas; similiterque angelos nudas intelligentias 
fuisse , d:»monasque item nudas intelligentias ; 
atque homines sive hominum animas ad hujus 
corporis (animationem) damnalas fuisse; angelos 
vero ideo angelos factos esse, quod sese conserva- 
verint; d:monas ex mulia nequitia tales effectos 
esse. Aliaque bene multa similia dicunt illi. Item- 
que aiunt fore ut futurum illud supplicium finem 
habeat; itemque futurum esse, ut homines, angeli 
et demones revertantur, ut. prius erant, nuda in« 
telligeniie ; quod vocant restitutionem, Cum igitur 


ἙἘρώτησις. 


Ρ' ᾿Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν ἅγιον γέροντα τὴν ἀδδᾶν 
Βαρσανούφιον λέγων " Οὐχ οἶδα, Πάτερ, πῶς ἐν- 
ἐπεσα εἰς τὰ βιδλία τοῦ Ὡριγένους χαὶ Διδύμου, xal 
εἰς τὰ γνωστιχὰ Εὐαγρίου, χαὶ εἰς τὰ τῶν μαθημά- 
τῶν αὐτοῦ. Καὶ λέγουσιν ὅτι οὐχ ἐδημιουργήθησαν 
αἱ τῶν ἀνθρώπων ψυχαὶ μετὰ τῶν σωμάτων, ἀλλὰ 
προῦπηρχον αὐτῶν νόες γυμνοὶ οὖσαι, τουτέστιν, 
ἀσώματοι " ὁμοίως xaX οἱ ἄγγελοι νόες γυμνοὶ ἦσαν, 
xal οἱ δαίμονες νόες γυμνοὶ ἧσαν * καὶ οἱ μὲν ἄνῆρω. 
ποι παραθάντες, κατεδιχάσθησαν εἰς τὸ σῶμα τοῦτο" 
οἱ δὲ ἄγγελοι γεγόνασιν ἄγγελοι, τηρήσαντες iav- 
τοὺς " οἱ δὲ δαΐμονες ἀπὸ πολλῆς χαχίας, τοιοὗτοι 
γεγόνασιν. Καὶ ὅσῳ ἄλλα λέγουσι τοιαῦτα, xal πάλιν 
ὅτι δεῖ μέλλουσαν χόλασιν τέλος λαθεῖν " καὶ ἔχου- 
σιν οἱ ἄνθρωποι xat οἱ ἄγγελοι χαὶ οἱ δαΐμονες ἔπαν- 
ελθεῖν ἧς (F. ὧζ) ὑπῆρχον vót; γυμνοὶ, ὃ λέγουξιν 
ἀποχατάστασιν. "Exi οὖν θλίδεται ἡ ψνχῆ pou 
ἐμπεσοῦσα εἰς διψυχίαν, εἰ ἀληθῆ ταῦτά εἶσιν, 9) «37 
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RM 


δέομαί σου, δέσποτα, δεῖξόν quei τὴν ἀλήθειαν, fva A animo perturber, atque in dabium incic«rim num 


οὕτως χρατήδω xal μὴ ἀπόλωμαι, Kal yàp οὐδὲν 
τούτων εἴρηται ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ, ὥσπερ xat αὐτὸς 
Ὡριγένης διαδεθαιοῦται ἐν τῷ αὑτοῦ ἐξηγητιχῷ τῆς 
πρὸς Τίτον Ἐπιστολῆς, μὴ εἶναι τῶν ἀποστόλων, 
μηδὲ τῆς Ἐχχλησίας παράδοσιν, τό πρεσθυτέραν 
εἶναι τὴν Ψυχὴν τῆς τοῦ σώματος κατατχευῆς, ὡς 
αἱρετιχὴν χαραχτηρίζων τὸν ταῦτα λέγοντα. ᾿Αλλὰ 
xal Εὐάγριος μαρτυρεῖ ἐν τοῖς γνωστιχοῖς αὑτοῦ χε- 
φαλαίοις, ὅτι περὶ τούτων οὐδεὶς ἐμήνυσεν, οὐδὲ 
αὐτὸ τὸ Πνεῦμα ἐξηγήσατο, "ἔχει γὰρ ἐν τῷ ἐξ- 
τχοστῷ τετάρτῳ χεφαλαΐῳ τῆς δευτέρας Ἑχατοντάδος 
τῶν αὐτοῦ Γνωστιχῶν" « Περὶ μὲν τῶν προτέρων 
ὁ μηνύσων οὐδεὶς, περὶ δὲ τῶν δευτέριον ὁ ἐν Χωρὴδ 
ἐξηγήσατο. » Καὶ πάλιν ἐν τῷ ἐξηχοστῷ ἐννάτῳ χε- 
φαλαίῳ τῆς αὐτῆς Ἑκχατοντάδος τῆς δευτέρας οὕτως 
φησὶν, ὅτε « Τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον οὐ τὴν πρώτην 
τῶν λογικῶν διαίρεσιν, οὐδὲ τὴν πρώτην οὐσίαν τῶν 
σωμάτων ἐξηγήσατο, » Περὶ δὲ τοῦ μὴ εἶναι ἀπο- 
χατάστασιν, μηδὲ τέλος χολάσεως, αὐτὸς ὁ Κύριος 
ἐφανέρωσεν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ εἰπών " "Aze.leócov- 
ται εἰς κόλασιν αἰώνιον." Καὶ πάλιν" Ὃ σκχώϊηξ 
αὑτῶν οὐ τειευτᾷ, καὶ τὸ πῦρ οὐ σξέγγνυται. Πό- 
θεν οὖν, δέσποτα, μηδὲ τῶν ἀποστόλων παραδεδοχό- 
«ov, μηδὲ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐξηγησαμένου, καθὼς 
αὐτοὶ ἐμαρτύρησαν, xai τῶν Εὐαγγελίων ἐναντίως 
ἐχόντων, ταῦτα ἐξέθεντο; Ποίησον οὖν ἔλεος εὑ- 
σπλαγχνίας, πάτερ, μετὰ τῆς ἀσθενείας μου, χαὶ 
φανέρωσόν μοι τί εἰσι τὰ δόγματα ταῦτα. 
᾿Απόκρισις. 

᾿Αδελφξ, οὐαὶ xal ἀλαλαὶ τῷ γένει: ἡμῶν. Τί ἀφ- 
ἦχαμεν, καὶ τί ἐρευνῶμεν ; Εἰς ποῖα ἀμελοῦμεν xal 
εἰς ποῖα σπουδάζομεν, εἰς ποῖα ἀμθλυνόμεθα ; Τὰς 
εὐθείας ὁδοὺς ἀφήχαμεν xal εἰς τὰς σχηλιὰ; θέλομεν 
βαδίσαι, ἵνα πληρωθῇ εἰς ἡμᾶς ὁ Γραφιχὸς λόγος, 
«6* Übal τοῖς καταιλιποῦσι τὰς εὐθείας ἐδοὺς 
τοῦ πορευθῆναι εἰς ὁδοὺς σκοιάς. Μετὰ ἀλη- 
θείας, ἀδελφὲ, ἀφῆκά μου τὸ πένθος, χαὶ πενθῶ at. 
Ποῖ ἐνέπεσας; Καὶ τὸν χλαυθμὸὴὸν τὸν περὶ ἀμαρ- 
τιῶν μον, καὶ χλαίω σε ὡς ἴδιον τέχυον. ObpawA 
φρίττουσι, τί πολυπραγμονοῦσιν ἄνθρωποι " ἡ τῇ 
σείεται, πῶς ἐξιχνιάται θέλουσι τὰ ἀκατάληπτα. 
Ταῦτα Ἑλλήνων εἰσὶ δόγματα, ταῦτα ματαιολογίαι 


hzc vera sint, nec ne, rogo le, domine, veritatem 
mihi declares, ut sic firmus consistam et non per- 
eam, Etenim horum nihil in sacra Scriptura dici- 
tur, quemadmodum et Origenes affirmat in Com- 
mentario suo in Epistolam ad Titum, non aposto- 
lorum, non Ecclesie traditionem illud esse, nerape 
animam corporis formatione seniorem esse, h:ere- 
ticum subindicans esse eum qui hxc dixerit. Quin 
et Evagrius ipse testificatur in Gnosticis suis capi- 
tulis, de his neminem effatum esse, neque Spiritum 
sanctum illud declarasse. Etenim in sexagesimo 
quarto capitulo secund:e Hecatontadis, seu Cente- 
narii Gnosticorum ejus : « De primis nemo indieat, 
de secundis ille qui in Choreb locutus est, enarra- 
vit, » Ac rursus in sexagesimo nono capitulo ejus- 
dem secundz Hecatontadis, sic ail . « Spiritus 
sanctus, neque primam rationabilium divisionem, 
neque primam corporum substantiam enarravit. » 
Quod autem non futura sit restitutio, neque finis 
suppliciorum, ipse Dominus in Evangelio declaravit 
bis verbis : Ibunt in supplicium eternum *, Ac rur- 
sum * Vermis eorum non moritur, el ignis non. ex- 
stinguitur*. Unde igitur, domine, neque tradentibus 
apostolis, neque Spiritu saneto narrante, quemad- 
modum et ipsi testificali sunt, imo Evangeliis con- 
traria habentibus, hee tamen ita illi exposaere? 
Mihi, pater, misericordi;e viscera exhibe, et declara 
quid sibi velint haec dogmata. 


Responsio. 


Frater, v? et iterum. ve. generi nostro. Quid 
missum facimus, et quid scrutamur? Que negligi- 
mus, et de quibus curamus, in quibus nos hebetes 
reddimus? Rectas vias dimisimus, et tortuosas 
peragrare volumus, nt impleatur in nobis Scriptu- 
re sermo ille : Ve illis qui reliquerunt vias rectas, 
ut ambularent in viis obliquis *, 1g rei veritate, fra- 
ter, dimisi luctum mei ipsius, et te jam lugeo. Quo 
decidisti? Fletaumque pro peccatis meis intermisi, 
ac te ut proprium filium defleo. Ipsi celi perhor- 
rescunt , cum 1alia homines curiose serutantur ; 
lerra commovetur, dum illi perquirunt ea quie 
comprehendi nequeunt, H:ee gentilium sunl do- 


εἰσὶ» ἀνθρώπων οἰομένων τι εἶναι, ταῦτα τὰ 6f av p gmata, hzc futilia dicta sunt hominum qui se ali- 


εἰσιν ἀργῶν ἀνθρώπων, ταῦτα ἐγέννησεν ἡ πλάνη, 
Φησὶ yáp* Φάσκοντες εἶναι cogol, ἐμωράγθησαν. 
Kat εἰ θέλῃς μαθεῖν, πρότχες. Λέγει ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, τὸ φῶς ἡμῶν, ὁ βατιλεὺς 
ἡμῶν’ Ἀπὸ τῶν χαρπῶν αὐτῶν ἐπιγνώσεσθε 
αὐτούς. Ποίους οὖν χαρποὺς ἔχουσι; φυπίωσιν, 
ξρυδένωσιν, χαύνωσιν, ἀμέλειαν, πρόσχομμα, ἀλλο- 
τρίωσον νόμου, μᾶλλον δὲ τοῦ νομοθέτου Θεοῦ, olxn- 
εἴριον δαιμόνων xal τοῦ ἀρχηγοῦ αὑτῶν διαδόλου. 
Ἡαῦτα οὐχ ἄγουσιν ti; φῶς τοὺς αὐτοῖς πιστεύοντας, 
ἀλλ εἰς τὸ σκότος " ταῦτα εἰς σχληροχαρδίαν" ταῦτα 
εἰς προκοπὴν χατὰ Θεὸν οὐχ ἄγουσιν, ἀλλ᾽ cl; mpo- 


αυπὴν μᾶλλον τὴν χοτὰ διάξωλον" ταῦτα ἀτὸ τοῦ 


! Meth. ιν. 16. ! Mare, iN, 2. 85,47, ^ Joreni 


. AM, 10. 


quid esse arbitrantur, hiec genuit. error. Ait enim 
( Scriptura) : Dicentes se sapientes esse , stulti facti 
sunt*. Ac si discere. velis, animadverte.. Dominus 
noster Jesus Christus, lux nostra el rex noster, ait : 
Ex fructibus eorum. cognoscelis cos *. At cujusmodi 
fructus habent illi? tumorem, contemptum, molli- 
tiem , incuriam , oflendiculum , abalienationem à 
lege, imo potius a legislatore Deo, domicilium 
dxmonum eoruinque principis diaboli. Hiec eos qui 
ipsis idem babent, non in lucem, sed in tenebras 
dedueunt; hee non ad Dei timorem instigant, sed 
ad duritiam cordis : bec non ad profectum secun- 
dum Deum agunt, sed magis ad profectum secun- 


* Rom, 1,22... 7. Matth. vir, I9. 
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dam diabolum ; hzec a luto non extrahunt, sed in A Bop64pov οὐχ ἀναστπῶσιν, ἀλλ᾽ εἰς Bópfotov χατα- 


"utum demergunt ; hzc sunt zizania qua seminavit 
inimicus in agro patrisfamilias ; hze spinze suborte 
in terra a Domino Deo maledicta : universa men- 
dacium, universa tenebrz, universa error, universa 
a Deo aliena. Fuge illa, frater, ne verbum ipsorum 
firmetur in corde tuo. Hzc lacrymas exstinguunt, 
haec cor exczecant, in summa perdunt homines ipsis 
attendentes, Ne stes in illis, ne mediteris ea : 
amaritudine quippe sunt plena, fructusque ferunt 
ad mortem. Circa futurorum autem cognitionem ne 
erraveris. Si hic seminaveris, illic metes. Post 
profectum hinc nemo proficere potest. Non laborat 
Deus in creando animam una cum corpore. Circa 
caelestes autem ordines, euivis homini divina Scri- 
ptura os obturat his verbis : Dizit et facta sunt, 
mandavit et creata sunt, Statuit ea in eternum et in 
sirculum seculi *. Et qux Deus constituit, non mu- 
tantur. Non est enim in co mutatio, secundum Scri- 
piuram. Ubinam enim reperisti angeli cujuspiam 
studium diligentiamque ipsam ad profectum de- 
duxisse? Frater, ubi est operatio, illic et merces ; 
ubi certamen, ibi coronz. Frater, si te salvum ve- 
lis, ne te in res hujusmodi conjicias. Teslilicor 
tibi in conspectu Patris et Filii et Spiritus sancti, 
te in foveam diaboli incidisse et in ultimum in« 
teritum. Abscede tandem ab iis, et Patrum vestigia 
sectare. Compara tibi humilitatem et obedientiam, 
lacrymas, exercitationem, paupertatem, sententi:e 
proprizx abnegationem , et si qua sunt. hujusmodi, 
ul et in dictis et in vita eorum reperis. Facito 
autem fructus dignos penitentixz ; neque attendas 
mihi dicenti quidem, sed non facienti. Sed precare 
ut ego quoque ad veritatis cognitionem perveniam, 
ad gloriam sanctm, consubstantialis ac vivificze 
Trinitatis in secula seculorum. Amen. 


* [nterrogatio. 


Idem frater circa eadem senem alium abbatem 

Joannem interrogavit. 
Responsio. 

W:ec sapientia non ex ccelo est, sed ex dz:emone 
in animam profecta ; hzec doctrina diaboli est; haze 
cos qui ipsi animum adhibent, in supplicium :eter- 
num deducit. Qui in illa versatur et immoratur, 
hzreticus eflicitur ; qui hzec eredit, a veritate ever- 
sus est ; qui illi assentitur, alienus est a via Dei. 
Operarii Christi non ita se habent : discipuli Christi 
liec non docuerunt ; qui verbum veritatis recipiunt, 
h:c non recipiunt. Cito ab his abscede, frater, ne 
animam tuam incendas igne diabolico, ne pro tri- 
tico in terra tua spinas inseras, ne pro vita mortem 
accipias; quid multa loquor? ne pro Christo 
diabolum, Ne in his diu moreris, et a Sodomis 
cum Lot salvus cvades precibus sanctorum. 
Amen. 


* Psal. cxi vin, 5, 6. 


ποντίζουσιν * ταῦτά εἰσι τὰ ζιζάνια ἃ ἔσπειρεν ὁ 
ἐχθρὸς ἐν τῷ ἀγρῷ τοῦ οἰχοδεσπότον * αὗταί εἰσιν αἱ 
ἀκάνθαι αἱ ἀναφυεῖσαι ἐν τῇ γῇ χατηραμένῃ ὑπὸ 
Δεσπότου Θεοῦ " ὅλα σχότος, ὅλα πλάνη, ὅλα ἀλλότρια 
Θεοῦ. Φεῦγε αὐτὰ, ἀδελφὲ, μὴ βεδαιωγῇ ὁ λόγος 
αὐτῶν ἐν τῇ χαρδίῳ cov. Ξηραίνουσι δάχρυα, τυ- 
φλοῦσι τὴν χαρδίαν, ἀπαξαπλῶς ἀπολλύουσι τοὺς 
προσέχοντας αὐτοῖς ἀνθρώπους. Μὴ στῇς ἐν αὐτοῖς, 
μὴ μελετήσῃς αὑτά. Πιχρίας γέμουσι, χαὶ τελεσ- 
φοροῦσι χαρποὺς εἰς θάνατον. Περὶ δὲ τῆς γνώσεως 
πῶν μελλόντων μὴ πλανηθῆς. Ἐὰν σπείρῃς ἐνταῦθα, 
ἐχεῖ θερίζεις, οὐκ ἕνι μετὰ τὴν ἄφιξιν τῶν ὧδε προ- 
χόψαι τινά. Οὐ χοπιᾷ ὁ Θεὸς συγχτίσαι ἀνθρώπῳ 
χατὰ (1. χαὶ) τὴν αὑτοῦ Ψυχήν. Περὶ δὲ τῶν οὖρα- 
νίων ταγμάτων ἐπιστομίζε: ἡ θεία Γραφὴ πάντα 
ἄνθρωπον οὕτως λέγουσα * Εἶπε καὶ ἐγεγγήθησαν, 
ἐνετείλατο, καὶ ἐκτίσθησαν * ἔστησεν αὑτὰ εἰς 
τὸν αἰῶνα καὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος, καὶ ἃ 
ἔστησεν ὁ Θεὸς οὐχ ἀλλοιοῦνται, Οὐ γάρ ἔστιν ἐν 
αὑτῷ ἀλλοίωσις χατὰ τὴν Γραφήν. Ποῦ γὰρ εὗρες 
ὅτι ἡ σπουδὴ τοῦδε τοῦ ἀγγέλου ἤγαγεν αὐτὸν εἰς 
προχοπῆν; ᾿Αδελφὲ, ὧδε (sic) ἔργασις, ἔχεῖ μισθός * 
ὧδε ἄθλησις, ἐκεῖθεν στέφανοι. ᾿Αδελφὲ, εἰ σωθῆνας 
θέλῃς, μὴ βάλλῃς ἑαυτὸν εἰς ταῦτα, Ἐπιμαρτύρομαξ 
aot ἐνώπιον τοῦ Πατρὸς, xai τοῦ Υἱοῦ, xai τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, ὅτι εἰς βόθυνον ἐνέπεσας τοῦ διαδόληυ, 
χαὶ εἰς τὸν ἔσχατον θάνατον. Λοιπὸν ἀπόστα τούτων 
xai ἰχνηλάτησον τοὺς πατέρας. Κτῆσαι ἑαυτῷ τὴν 
ταπείνωσιν xal τὴν ὑπαχοὴν, τὸν χλαυθμόν, τὴν 
ἄτχησιν, τὴν ἀχτημοσύνην, τὸ ἀψήφιστον, καὶ ὅσα τοῖ- 
αὐτά εἰσι xal εὑρίσκεις εἰς τὰ ῥήματα αὐτῶν xal εἰς 
τοὺς βίους. Ποίησον δὲ καρποὺς ἀξίους τῆς μετανοίας, 
χαὶ μὴ πρόσχες ἐμοὶ τῷ λέγοντι xal μὴ ποιοῦντι, 
"AXX εὖξαι ἵνα κἀγὼ ἔλθω ποτὲ εἰς ἐπίγνωσιν τῆς 
ἀληθείας, εἰς δόξαν τῆς ἁγίας ὁμοουσίου καὶ ζωο- 
ποιοῦ Τριάδος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμήν. 
Ἑρώτησις. 

Ὁ αὐτὸς ἀδελφὸς ἡρώτησε ταῦτα τὸν ἄλλον γέρον- 

πα τὸν ᾿Αδθᾶν Ἰωάννην. 
"᾿Απόχκρισις. 

Αὕτη ἡ σοφία ἄνωθεν οὐχ ἔστιν, ἀλλὰ Ψυχιχὴ 
δαιμονιώδης * αὕτη ἡ διδαχὴ διαδόλου ἐστίν" αὕτη 
ἀπάγει τοὺς προσέχοντας αὐτῇ εἰς χόλασιν αἰώνιον, 
ὁ ἐνδελεχῶν αὑτῇ, αἱρετιχὸς γίνεται. Ὃ πιστεύων 
αὐτῇ, οὗτος ἐξετράπη τῆς ἀληθείας * ὁ συντιθέμενος 
αὑτῇ, ἀλλότριός ἐστι τῆς ὁδοῦ τοῦ Θεοῦ, Οἱ ἐργάται 
τοῦ Χριστοῦ οὐχ ἔχουσιν οὕτως. Οἱ ὃὲ μαθηταὶ τοῦ 
Χριστοῦ ταῦτα οὐχ ἐδίδαξαν " οἱ δεχόμενοι τὸν λόγον 
τῆς ἀληθείας ταῦτα οὐ δέχονται. Διὰ τάχους ἀπόστα 
ἀπ᾿ αὐτῶν, ἀδελφὲ, μὴ χαύσῃς τὴν χαρδίαν aoo τῷ 
πυρὶ τοῦ διαβόλου, μὴ ἀντὶ σίτου σπείρῃς ἐν τῇ γῇ 
σου ἀχάνθας, μὴ ἀντὶ ζωῆς λάδῃς θάνατον * xat τί 
πολλὰ λέγω; μὴ ἀντὶ Χριστοῦ τὸν διάδολον. Mi 
χρονίσης ἐν αὐτοῖς, xal σώζῃ ὡς Λὼθ ἀπὸ Σοδόμων 
εὐχαῖς ἁγίων, "Apfv. 
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Ἐρώτησις. 
Ὁ αὐτὸς ἀξελφὸς ἠρώτησε αὑτὸν γέροντα * οὐχ 
ὀφείλομεν οὖν ἀναγινώσχειν καὶ τὰ Εὐαγρίον. 
᾿Απόχρισις. 


Τὰ μὲν δόγματα τὰ τοιαῦτα μὴ δέχου. ᾿Αναγίνω- 
cxt δὲ αὑτοῦ εἰ θέλῃς τὰ πρὸς ὠφέλειαν ψυχῆς, κατὰ 
τὴν παραβολὴν τὴν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ περὶ τῆς 
σαγήνης ὡς γέγραπται, ὅτι τὰ μὲν χαλὰ εἰς ἀγγεῖα 
ἔδαλον, τὰ δὲ σαπρὰ ἔξω ἔῤῥιψαν, Οὕτως καὶ σὺ 
ποίησον. 

Ἑρώτησις. 

Ὃ αὐτὸς ἀδελφὺς ὁ ταῦτα ἐρωτήσας, διεκρίνε- 
τὸ ἐν ἑαυτῷ ἐνθυμούμενος, χαὶ λέγων" χαὶ πῶς τινες 
τῶν νῦν πατέρων δέχονται αὐτὰ, xal ἔχομεν αὐτοὺς 
ὅτι xa) μοναχοὶ εἰσι προσέχοντες ἑαυτοῖς ; Καὶ μετὰ 
ἡμέρας, συνέδη τὸν αὑτὸν ἀδελφὸν αἰτῆσαι τὸν μέ- 
γᾶν γέροντα εὔξασθαι ὑπὲρ αὐτοῦ, χαὶ τότε ἐδήλω- 
oiv αὐτῷ ὁ γέρων ἀφ᾽ ἑαυτοῦ περὶ τῆς ἐνθυμήσεως 
τῆς χαρδίας αὑτοῦ, ὥστε θαυμάσαι καὶ ἐχπλαγῆναι 
zh ἀδελφόν, 

Ἀπόχρισις Βαρσαγουξίου. 

᾿πειδὴ εἶπας xai ἐνεθυμήθης" ὅτι, διὰ τί τινες 
τῶν Πατέρων δέχονται τὰ γνωστιχὰ Εὐαγρίου, [xa!] 
τινες ἀδελφοὶ ὡς γνωστιχοὶ δέχονται αὐτὰ, καὶ οὐκ 
ἐδεήθησαν τοῦ Θεοῦ εἰ ἀληθῆ εἶσι, καὶ ἀφῆχεν ὁ Θεὸς 
αὐτοὺς περὶ τούτου ἐν τῇ ἰδίᾳ αὐτῶν γνώσει - ἀλλ᾽ 
ὅμως οὔτε ἐμόν ἐστιν, οὔτε σὸν ταῦτα ζητεῖν, ἀλλ᾽ 


DOCTRINA. 


À 


ὁ xaiph; ἡμῶν ἐστιν ἐρευνᾶν τὰ πάθη ἡμῶν τοῦ ς 


κλαῦσαι χαὶ πενθῆσαι. 


Ἐρώτησις τοῦ αὑτοῦ καὶ ἑτέρων ἀδειϊςρῶν πρὸς 
τὸν αὐτὸν μέγαν γέροντα. 

Οὐχ ὀχνοῦτι, πάτερ, οἱ ταῦτα φρονοῦντες λέγειν 
περὶ τοῦ ἁγίου Γρηγορίου τοῦ Ναζιανζῶν, ὅτι καὶ 
αὑτὸς ἐκτίθεται περὶ τῆς προύπάρξεως ἐν τοῖς αὑτοῦ 
συγγράμμασι τοῖς αὑτῷ ῥηθεῖσιν ἕν τε τοῖς τοῦ 
Κυρίου γενεθλίοις xax ἐν τῇ τοῦ Πάσχα ἡμέρᾳ, ἐρ- 
μηνεύοντές τινα ῥητὰ χατὰ τὴν αὐτῶν χαρδίαν, xal 
παρατρέχοντες τὰ ἐχεῖ σαφῶς εἰρτ μένα περὶ τῆς 
πρώτης τοῦ ἀνθρώπου δημιουργίας, τῆς τε αὑτοῦ 
ψυχῆς xal τοῦ σώματος xavà τὴν τῆς Ἐχχλησίας 
παράδοσιν. Λέγει γὰρ οὕτως " « Τοῦτο δὲ βουληθεὶς 
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Interrogatio, 


Idem frater interrogavit senem : Non debemus 

ergo Evagrii scripta legere ? 
Responsio. 

Dogmata hujusmodi ne accipias. Lege tamen si 
velis ex ejus scriptis ea quz ad anime salutem spe- 
ciant, secundum parabolam sagen:z quz cst in 
Evangelio , ubi legitur, qua bona erant in vasa 
immissa, quz» vero mala, projecta fuisse. Ita et tu 
facilo. 

Interrogatio. 


Is ipse frater qui interrogaverat, apud se dubi- 
tabat, et haec volvebat animo : Cur quidam ex iis 
qui nunc exsistunt Patribus hzc scripta admittunt, 
et eos lamen pro monachis probis habemus, qui 
sibi ipsis attendant? Elapsisque diebus contigit, ut 
eodem fratre magnum illum senem rogante ut. pro 
se oraret, tunc senex ex scipso cogitationem cordis 
sui ipsi indicaret, ita ut frater ille admiratione et 
stupore correptus sit. 


Responsio Barsanuphii. 


Quia tecum dixisti et cogitasti. Cur quidam ex 
Patribus Gnostica Evagrii recipiunt, et quidam 
fratres utpote Gnostici eadem ipsa admittunt, ne- 
que Deum precati sunt ut ediscerent num hiec vera 
sint, Deusque illos in ipsa sua gnosi sive cognitione 
reliquit ? ego nihilominus dico tibi, neque meum, 
neque tuum esse hzc perquirere ; sed tempus esse 
ut :egritudines nostras exploremus, ut cas lacrymis 
et ]uetu curemus. 

Interrogatio ejusdem aliorumque fratrum ad eumdein 
magnum seuen. 

Qui Πρὸ sentiant, pater, dicere non dubitant de 
sancto Gregorio Nazianzeno, quod et ipse praeexsi- 
stentiam astruat in scriptis suis, nempe in Oratione 
de Natali Domini et in Oratione de Paschate, quz- 
dam ejus dicta ex animi sui sententia interpretantes, 
et pretercurrentes ea. quie ibi de prima hominis . 
nec non animze et corporis creatione secundum Ec- 
clesiz traditionem dieuntür, Sic enim loquitur τ 
« Hoc ostendere volens Verbum opifex, animal vnum 
ex utraque, visibili nempe atqne invisibili hatura 


6 τεχνίτης ἐπιδείξασθαι Λόγος, ζῶον Bv ἐξ ἀμφοτέ- p erat, hominem scilicet : atque ex maleria jam prae- 


gu ἀοράτου λέγω καὶ ὁρατῆς φύσεως δημιουργεῖ τὸν 
ἄνθρωπον * χαὶ παρὰ μὲν τῆς ὕλης λαβὼν τὸ σῶμα 
ἤδη προυποστάσης, παρ' ἑαυτοῦ δὲ ζωὴν εὐθὺς, 0 
δὴ νοερὰν ψυχὴν xal εἰχόνα Θεοῦ οἶδεν ὁ λόγος. Καὶ Ev 
τοῖς ἐφεξῆς δὲ πολλάχις εὑρήσῃ σαφῶς xai ἀναμ- 
φιδόλως αὑτῷ εἰρημένα περὶ τοῦ ἀνῃρώπου τοῦ ix 
τῆς προῦὐπαρχούσης ὕλης xal τῆς ὑπὸ τοῦ Θεοῦ δη- 
θείσης ψυχῆς χατασχευασθέντος " ἐν οἷς χαὶ πολλὰ 
ἐγχωμιάζει τὴν τοῦ ἀνθρώπου φύσιν, xal ἄξιον Θεοῦ 
δῶρον χαλεῖ τὸ σωθῆναι τὸ σῶμα xal τὴν ψυχὴν 
ἐνδιθῆναι τῷ σώματι, ὑπὲρ τῶν αὐτῇ προῃμαρτημέ- 
νῶν τιμωρουμένην. Καὶ ἐν ἄλλοις δὲ αὑτοῦ διαφόροις 
συγγράμμασιν, ὁ σχοπὸς αὐτοῦ φανεροῦται τούτην 
παντελῶς χαθαριεύειν τοῦ δόγματος, Καὶ περὶ τοῦ 


exsistente corpore assumpto, ex se ipso statim ani- 
mam indidit, quam scimus csse intelligentem ani- 
mam et imaginem Dei. » Et in sequentibus multa 
passim reperias, quz» palam nee obseure profert 
de homine ex pr:eessistente materia et anima a Deo 
indita formato ; nbi multis laudibus humanam or- 
nat naturam, et donum Deo dignum vocat, quod 
una corpus et anima salutem consequantur : neque 
vero ait, ut illi jactitant, animam damnationis 
causa corpori alliga!am fuisse, ut eorum qum 
prius peccaverat, peenas daret. In aliis quoque va- 
riis illius scriptis, scopus ejus deprehenditur ab 
hoc dogmate penitus alienus atque purus. Itemque 
gestientes effutiunt sanctum Gregorium sancti Da- 
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sili; fratrem. id ipsum dixisse, ac. praeexsistentiam A 
docuisse, ejus dieta quxdam prave interpretantes. 
Ipse tamen clare tricesimo capite operis sui de ho- 
minibus, przeexsistentize dogma oppugnat et evertit, 
quemadmodum et beatus David, nec non sancti 
Joannes, Athanasius, omnesque alii qui Ecclesi: Iu- 
minaria doctoresque sunt. De restitutione vero 
aperte. loquitur idem. Gregorius Nyssenus ; verum 
non de hac quam ipsi przedicant, nempe cessante 
supplicio fore ut homo restituatur in id quod prius 
erat, scilicet in puras intelligentias, AL nequaquam 
dicit ille cessaturum ac finem habiturum esse sup- 
plicium, Dic ergo, pater, cur talis homo non recte 
loquatur, ut par esset sanctum virum, qui Spiritu 
sancto aíflaute loqui dignatus sit. Etenim cirea 
paradisum quoque dissentiunt quidam ex Patribus 
et doctoribus, dum aiunt illum non esse sensibilem, 
sed intelligibilem. In aliis quoque Scriptur:ze capi- 
tulis quamdam dissonantiam reperire est. Indica 
illud ergo nobis, pater, uL a vobis illuminati glori- 
ficemus Deum, et judicium non feramus in sanctos 
Patres nostros. 


Responsio Barsanuphii. 


Benedictus Deus et Pater Domini nostri Jesu Cliristi, 
qui benedixit nos in. omni benedictione spirituali in 
caelestibus in Christo. Amen?. Fratres, opportune 
dicere possum cum Apostolo : Factus sum stultus, 
v08 me roegistis *, Etenim propter vos cogor quae 
mensuram superant meam scrutari, et ca loqui qua 
non magnam anime utilitatem conferant, nisi forte 
ipsam kedant. Dimisimus Paulum apostolum di- 
centem : Omnis ira et furor et clamor et blasphemia 
tollatur a vobis cum omni malitia *. Ego autem dico, 
cum voracitate οἱ fornicatione et avaritia οἱ reli- 
quis animi morbis, de quibus indesinenter flere 
lugereque nos oportet die ac nocte, ul vi laeryma- 
rum horum omnium sordes abluantur, et possimus 
ex inquinatis puri evadere, ex peccatoribus justi, 
ex mortuis viventes, Exercitatio autem nostra ver- 
satur cirea unum tantum verbum, de quo ratio- 
nem reddituri sumus. Dicit enim : Tu reddes uni- 
cüique juxta opera sua '* ; et iterum ; Nos. manife- 
stari oportet ante tribunal Christi, ut referat unus- 
quisque que per corpus egit, sivc bonum sive malum "*. 
Horum nos curam gerere oportet, de quibus Pater 
noster. Pannen et qui post ipsum exstiterunt, solli- 
citi fuere, Haec. sollicitudo"id parit ut non altum 
sapiamus , nos non magni faciamus, sed tanquam 
lerram et cinerem existimemus. Illa vero. sollici- 
tudo pr: se fert, ut. quis se pro Gnostico habeat, 
ut tumorem inferat, ut quis altum sapiat, se seque 
magni quidpiam in omnibus existimet, ut ab hu- 
riilitate desistat. Ignoscite mihi, an non otiosi estis; 
ideoque ad hzc vos confertis? Si ila est, descen- 
dite in forum, donec veniat paterfamilias, el. vos 
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ἀγίου Γρηγορίου τοῦ ἀδελφοῦ τοῦ ἀγίου Dastkiioo 
ἐπιγαΐρουτιν, ὅτι τὸ αὐτὸ εἴπε χαὶ λέγε: xixii.o; 
προῦπαρξιν, παρ:ρμηνξύοντες χαὶ αὐτοῦ ῥττά τινα. 
Αὐτὸς Gb σαφῶς ἐν τῷ τριακοστῷ χεφαλαίῳ τῆς περὶ 
τῶ» ἀνθρώπων σὐτοῦ πραγματείας, μάχεται: ἰσχυρῶς 
τούτῳ τῆς προῦπάρξεω; δόγματι xal ἀνατρέπει 
αὐτὸ, xafüb καὶ ὁ μαχάριος Δαυὶδ xal οἱ περὶ τὸν 
ἅγιον Ἰωάννην xal ᾿Αθανάσιον xal οἱ λοιποὶ πάντε: 
τῆς Ἐχκλησίας φωστῆρες καὶ διδάσχαλοι. Περὶ δὲ 
ἀποχαταστάστω: σαφῶς λέγει ὁ αὐτὸς Γρηγόριος ὁ 
Νύσσης “ἀλλ᾽ οὐ περὶ ταύτης f; αὐτοὶ λέγουσιν, ὅτι 
παυημένης τῆς χολάσεως μέλλει ὁ ἄνθρωπος ἀποχαθ- 
ἔσχσῦα: εἰς ὅπερ ἐξ ἀρχῆς ἦν, εἰς καθαρυὺς νόχ:. 
᾿Αλλ᾽ οὐ τοῦτο λέγει, ὅτι παύεται ἡ χήλασις xa: τέλος 
λαμδάνει. Εἰπὸ οὖν, πάτερ, διὰ τί τοιοῦτος ἄνθρωπος 
οὐχ ὀρθῶς λέγει, καθὼς ἐνδέχεται ἄνδρα ἅγιον xat 
ἀξιωθέντα λαλεῖν ἐχ {νεύματος ἁγίου, καὶ γὰρ χαὶ 
περὶ τοῦ παραδείσου διαφωνοῦσί τινες τῶν Πατέρων 
xai διδασχάλων, μὴ λέγοντες αὑτὸν αἰσθητὸν, ἀλλὰ 
νοητόν, Καὶ ἐν ἄλλοις χεφαλαίοις τῆς Γραφῆς ἔστιν 
εὑρεῖν τίνων διαφωνίαν. Σαφήνισον οὖν ἡμῖν, δὲσπο- 
τα, τοῦτο, παραχαλυῦμεν, ἵνα παρ᾽ ὑμῶν φωτισῦ ἐν- 
τες, δοξάτωμεν τὸν Θεὸν, xal μὴ διαχρινώμεθα εἰς 
τοὺς ἁγίους ἡμῶν Πατέρας. 
Ἀπόχρισις Βαρσαγουφίου, 

Εὐϊογητὸς ὁ Θεὸς xal Πατὶρ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὁ εὐ.ἰογήῆσας ἡμᾶς ἐν 
πάσῃ εὐλογίᾳ πνευματικῇ ἐν τοῖς ἐπουρανίοις 
ἐν Χριστῷ, "Ajo. ᾿Αδελφοῖ, εὔχαιρον εἰπεῖν μετὰ 
τοῦ ᾿Απυστόλου" Γέγονα ἄφρων, ὑμεῖς με ἡναῦ - 
xácars. Kal γὰρ ἀναγχάζομαι δι᾽ ὑμᾷς τὰ ὑπέρ- 
μετρά μου ἐρευνᾷν, καὶ λαλεῖν τὰ μὴ ὠφελοῦντα 
πάνυ τὴν ψυχὴν, εἰ μὴ xai βλάπτοντα. ᾿Αφῆχαμεν 
Παῦλον τὸν ἀπόστολον λέγοντα * Πᾶσα ὀργὴ καὶ 
θυμὺς xul χραυγὴ καὶ βιασφημία ἀρθήτω dz" 
ὑμῶν σὺν πάσῃ κακίᾳ. ᾿Εγὼ δὲ λέγω, σὺν τῇ γα- 
στριμαργίῃϑ xal πορνείᾳ xal φιλαργυρίᾳ xai τοῖς 
λοιποῖς πάθεσι, περὶ ὧν ὀφείλομεν πενθεῖν νύχτα 
καὶ ἡμέραν χαὶ χλαίειν ἀδιαλείπτως, ἵνα διὰ τοῦ 
τῶν ξαχρύων πλήθους, ὁ ῥύπος τούτων ὅλων ἐχπλυν- 
Uf, χαὶ δυνηθῶμεν γενέσθαι ix ῥυπαρῶν xalapot, 
ἐξ ἁμαρτωλῶν δίκαιοι, Bx νεχρῶν ζῶντες. ᾿Αδολε-- 
σχοῦμεν δὲ εἰς ἕνα λόγον, οὗ μέλλομεν δοῦναι ἀπο- 
λογίαν, Φησὶν γὰρ, ὅτι Σὺ ἀποδώσεις ἑκάστῳ κατὰ 
τὰ ἔργα αὑτοῦ" καὶ πάλιν" ὅτι Δεῖ ἡμᾶς φανε- 
ρωθῆναι ἐπὶ τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ, ἵνα κο- 
μίσηται ἕκαστος τὰ διὰ τοῦ σώματος πρὸς ἃ 
ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν, εἴτε καχόν. Dipi τούτων 
ὀφείλομεν σπουδάσχι, περὶ ὧν χαὶ οἱ πατέρες ἡμῶν 
οἱ περὶ τὸν ἀθθᾶν Dlotuéva xat τοὺς καθεξῆ: ἐππού - 
ὅασαν. Αὕτη ἡ σπουδὴ ἔχει τὸ ἀψήφιστον, τὸ μὴ 
μετρεῖν ἑαυτὸν, τὸ ἔχειν ἑαυτὸν γῆν xal σποδόν. 
ἙἘχείνη δὲ ἡ σπουδὴ ἐχεῖ τὸ ἔχειν ἑαυτὸν Γνωστι- 
χὺν, τὸ φέρειν εἰς φυσίωσιν, τὸ ψηφίζειν ἑαυτὸν, xat 
μετρεῖν ἐν παντὶ πράγματι, τὸ ἀποστῆναι τῆς τα- 
πεινοφροπύνης. Συγχωρήσατέ μοι, μὴ ἀργοὶ ἔστε, 
xai διὰ τοῦτο ἔρχεσθε εἰς ταῦτα ; Εἰ οὕτως ἔχει, χα- 


5 Psal, Lxi, 12. ."! JH Cor. v, 10 
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πέλθετε εἰς τὴν ἀγοράν, ἕως ἔλθῃ ὁ οἰχοδεσπότης A conducat in vineam suam. Si in corde vestro. sti- 


xai λάδῃ ὑμᾶς cl; τὸν ἀμπελῶνα αὑτοῦ. Εἰ ἣν oxó- 
λον περὶ τῆς ἀπαντήσεως ἐχείνης ἐν τῇ χαρδίᾳ 
ὑμῶν, οὐχ εἴχετε μνησθῆναι τούτων. Ἐπελάθετο 
ὁ προφήτης φαγεῖν τὸν ἄρτον αὑτοῦ " xai εἰ μὴ 
ἐσπαταλῶμεν xal ἐδιαφοροῦμεν, οὐχ ἂν ἀπὸ τούτων 
ἐνεπίπτομεν εἰς ταῦτα. Οὐχ ἀπαιτεῖ ὑμᾶς ὁ Θεὸς 
ταῦτα, ἀλλ᾽ ἁγιασμὸν, κάθαρσιν, σιωπὴν, xal τα- 
πείνωσιν. ᾿Αλλ ἐπειδῇ ἐάσαι ὑμᾶς ἐν λογισμοῖς οὐκ 
ἐθουλόμην χαὶ τὸ δεηθῆναι τοῦ Θεοῦ πληρυφορῆσαί 
με περὶ τοῦτον, ἐθλιθόμην συνεχόμενος ἐξ ἀμφοτέ- 
ρων" ἐξελεξάμην μᾶλλον ἐμαυτῷ τὴν θλίψιν, ἵνα 
ὑμᾶς τῆς ὑυλίψεως ἀναπαύσω, μνημονεύων * ᾿Λ.1.1ὴ- 
ἴων τὰ βάρη βαστάζετε. Καὶ ἀχούσατε τὴν χατὰ 
Θεὸν πληροφορίαν, τὴν πρὸ τριῶν ἡμερῶν τοῦ γρά- 


Ψψαι ὑμᾶς τὴν ἐρώτησιν γενομένην μοι. Πάντες οἱ B 


llaz£peg; οἱ τῷ Θεῷ εὐσρεστήσαντες, ἅγιοι καὶ δί- 
xatot χαὶ δοῦλοι τοῦ Θεοῦ γνήσιοι εὐξάσθωσαν ὑπὲρ 
ἐμοῦ. Mh νομίσητε δὲ ὅτι, χἂν ἅγιοι, ὅλα τὰ βάθη 
ποῦ Θεοῦ γνησίως ἠδυνήθησαν χαταλαδεῖν. Ὃ γὰρ 
᾿Απόστολος; λέγει “ "Ex μέρους γιγώσχομεγν ,καὶ ἐκ 
μέρους προφητεύομεν " καὶ πάλιν" "Q δίδοται διὰ 
τοῦ Πνεύματος. Τὰ καὶ τάδε, καὶ οὐχ ὅλα Exeivo; 
ἐν bÀ ἀνθρώπιῳ' ἀλλὰ τῷ μὲν οὕτως, τῷ δὲ οὕτως, 
Πάντα δὲ ἐνεργεῖ τὸ ἕν, Γξϊνώσχων γὰρ ὁ ᾿Απόστολος 
τὰ τοῦ Θεοῦ ὅτι ἀχατάληπτά ἔστιν, ἔχρχξε λέγων" 
Ὦ Βάηπος πιούτου καὶ σοφίας καὶ γνώσεως Θεοῦ, 


mulus fuisset de occursu illius , ha nequaquam 
vobis in mentem venissent. Oblitus est propheta 
comedere panem suum : ac nisi in deliciis fuisse- 
mus atque. in desidiam incidissemus, nequaquam 
ab his in illa incidissemus. Non hzc expetit a vobis 
Deus, sed sanctificationem , emundaltionem , silen- 
tium et humilitatem. Sed quia nolo vos in cogita- 
tionibus relinquere, sed Deum precatus sum ut me 
de hac re certiorem faceret, atque utrinque mole- 
stiam passus sum, malui z:rumnam amplecti, ut 
vos ab ea liberarem, illius dicti recordatus : Alter 
alterius onera portate '*, Cxlerum audite quid a 
Deo acceperim, tribus ante diebus quam vos inter- 
rogationem scriberetis. Patres omnes qui Deo pla- 
cuerunli, sancti, justi, Dei servi veri pro me pre- 
centur. Ne putetis autem eos licet sanctos, omnia 
profunda Dei vere comprehendere potuisse. Nam 
Apostolus dicit : Ex parle cognoscimus, et ex parte 
prophetamus '* : ac rursum : Cui datum est per Spi- 
ritum'*. Hac et alia, non tamen omnia uni homini ; 
sed huic sic, alii sic. Omnia autem operatur unus. 
Cum nosset Apostolus Dei arcana incomprehensi- 
bilia esse, clamabat dicens : O altitudo divitiarum 
sapientie et. sc'entie Dei! quam incomprehensibilia 
sunt judicia ejus , et investigabiles vie ejus! — Quis 
enim cognovit mentem Domini ? aut quis "δ... 


ὡς ἀνεξερεύνητα τὰ κρίματα αὑτοῦ, xal ἀνεξιχγίαστοι al ὁδοὶ αὑτοῦ; Τίς γὰρ ἔγνω γοῦν Κυρίου; 


5 τίς... 


13 Galat, vi, 3. '* E (ον. xir, 9. 


1. 1 Cor. vii, 1. 


!5 Rom. xt, 35, 54. 
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(Anc. Mai, Vet, Script. nov. coll. VII, 277.) 


"Antp πρώην ἐν ταῖς συντυχίαις πυνεζητοῦμεν, C Quas nuper in colloquiis nostris conquirebamus, 


ταῦτα xal διὰ γραμμάτων οὐκ ὥχνησα προσδιαλε- 
χρῆναί σοι, ἐπειδὴ τοῦτο ἐκέλευσας, φιλαληθέστατε 
Τιμόθεε. Οἱ Χριστὸν ἀσώματον ἐπιδεδημηχέναι τῷδε 
τῷ βίῳ μυθολογήπαντες, τῆς φαντασίας ὄντες Epa- 
σταὶ, εἰχύτως μίαν φύσιν εἶναι αὐτὸν ἐδογμάτισαν, 


vel per litteras tecum agitare non dubitavi, cum 
ipse illud jusseris, veritatis amantissime Tinolhiec. 
Quicumque Christum | incorporeum hane vitam 
adiisse finxere, phantasmalis amatores, profecto 
unam illi fuisse. naturam docuerunt, nec de ἐμ νὰ 
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lebant. H:ec enim docet Severus in libro adversus A σθαι xal ἐσπούδασαν xal ἐνομοθέτησαν' ὅταν γὰρ 


Grammaticum (3) : « En duo considerare, mentis 
opinione tantum fieri polest differentiam distin- 
guentis, ut in qualitate physica. » Et rursus in 
eodem libro : « Quomodo omnis impudentiz pleni 
homines negant, dum duas naturas asserunt, se 
duas hypostases et personas dicere ? Quando euim 
cogitatione distinguuntur nature aut hypostases, 
simul cogitantur et personz ; nam quidquid ab alio 
distinguilur protinus propriam personam consli- 
tuit. Ubi autem nalurze e quibus constat unus 
Christus in compositione subsistunt, et unam per- 
ficiunt hvpostasin et naturam, Unigeniti scilicet 
Verbi incarnati et inhumanati, cessat simul et bi- 
narius hypostaseon personarumque cogitatione 
conceptus numerus, in unum quid concurrens, 
in unam ex ambabus hypostasin, ac merito per- 
sona vocatus. Nam impossibile est duo non irf duabus 
personis apparere, » » 

Num tibi non videtur post compositionem, ve 
unionem , duas naturas el agnoscere et vocare in 
Christo, et has quidem subsistentes ? Quas distin- 
guit ubi vult, ut duas, et rursus in unam conjun- 
git, quasi potestatem haberet et dicendi et faciendi. 
Per omnia sibimet repugnat, omnia consulto per- 
turbat. Per ea quibus unam naturam stabiliendam 
suscipit, duas probat naturas; ad eam ipsam do. 
ctrinam deducit, ut ita dixeris, quam defendere 
recusat. Cui soli et non alteri propter suam in 
lerrena sapientia prudentiam, data est illa gratia, 
ut quando voluerit, una natura evanescat, et duz 
appareant, et duabus visis, rursus in unam 
coeant, et contrahantur. 


Ipse igitur primus omnium plenus impudenliz 
qui etiam duas naturas confitetur. Non enim dixit : 
Cogitatione cum distinguetur natura, sed, Cum distin- 
guerentur nature; non, Quando in comparatione sub- 
sistit natura, sed, Subsistunt naturx. Quis autem 
non solum mente cogitat, aut ore profert, sed scri- 
ptis etiam exprimit, atque ea octoginta et amplius 
annis post Nestorium. Alios quidein velat duas na- 
turas dicere, ipse vero eas per omnia negare ne- 
quit; el quas confuso et :nigmatico modo in al- 
latis verbis innuerat, in alio loco ejusdem tracta- 
tus alta voce profitetur : « Nolite scribere Chalce- 
donensem synodum duas dixisse naturas; longe 
absit, sed hypostaticam unionem et vocem er 
duabus dicere prohibuit. » In librum autem ad 
Sergium, ita loquitur : « Eadem igitur mente incede 
el progredere, eorum immemor quz retro, in ea in- 
lentus quz ante, οἱ opinionisoblitus perdit:ze, quz in 
unam conducit ca e quibus Christus citra confu- 
sionem constat. Qui enim nunc proprietatem na- 
Iurarum distinguere contendit , e quibus est Chri- 
stus, absque confusione : nunc vero iu unam sub- 
stantiam et personam omnia conjungit οἱ confundit, 
visusest ex confessione manipulum alferre non haben- 
tem vires ut faciat farinam. (Osee vi, 7). ». Natura 

(3) Joannem scilicet Ciesariensem. 


ἐν τῇ βίδλῳ τῇ xaxsà Γραμματιχοῦ Σενῆρος λέγῃ" 
« Ἰδοὺ τὸ μὲν δύο σχοπεῖν, τῇ φαντασίᾳ τοῦ νοῦ 
μόνον ἐφίεται, διαχρίνοντος τὴν διαφορὰν, τὴν ὡς ἐν 
ποιότητι φυσιχῇ, » Καὶ πάλιν ἐν τῷ αὐτῷ βιδλίῳ" 
t Πῶς οἱ πάσης ἀναιδείας ἀνάμεστοι, δύο λέγοντες 
φύσεις, φασὶ μὴ λέγειν δύο ὑποστάσεις xai πρόσ- 
wma; ὅτι xal ἐν τῇ ἐπινοίᾳ διαιρουμέναις ταῖς 
φύσεσιν ἤγουν ὑποστάσεσιν, συνεπινοεῖται τὰ mpós- 
ὠπα" θάτερον γὰρ θατέρου διαιρούμενον, εὐθὺς 
ἴδιον ἐπιγράφεται πρόσωπον " ἐν συνθέσει δὲ ὑφ- 
ισταμέναις ταῖς φύσεσιν ἐξ ὧν ὁ εἷς Χριστὸς, χαὶ 
μίαν ἀποτελούσαις ὑπόστασιν χαὶ φύσιν τὴν τοῦ 
μονογενοῦς Λόγον σεσαρχωμένον καὶ ἐνανθρωπήσαν- 
τὸς συναπολήγει xal ἡ φαντασθεῖσα τῇ ἐπινοίᾳ τῶν 
ὑποστάσεων χαὶ προσώπων δυὰς, εἰς ἕν τι συνδρα- 
μοῦσα τὴν ἐξ ἀμφοῖν μίαν ὑπόστασιν, xal ἀχολού- 
θως ἕν ἐπιγραφομένη τὸ πρόσωπον. Τὰ γὰρ δύο μὴ 
ἐν δύο φαίνεσθαι προσώποις, τῶν ἀδυνάτων ἐστίν. ν 

"Ap' οὐ δοχεῖ σοι μετὰ τὴν σύνθεσιν, ἤγουν ἔνω- 
σιν, δύο χαὶ εἰδέναι καὶ ὀνομάζειν φύσεις ἐπὶ Χρι- 
στοῦ, xal ταῦτα ἐνυπηστάτους; ἃς xal δισιρεῖ ὅτε 
βούλετα: εἰς δύο, xal συνάγει εἰς μίαν, ὡς ἐπ᾽ ἐξου- 
σίας ἔχων χαὶ λέγειν xal πράττειν, Ὃ ἐν πᾶσιν 
ἑαυτῷ ἐναντιούμενος, ὁ διὰ τὴν χατασχευὴν ἀνα- 
τρέπων. Ὁ δι᾽ ὧν βούλεται μίαν φύσιν συνιστᾷν, δι᾽ 
αὑτῶν δύο φύσεις παριστῶν" xal ἐν αὐταῖς μὲν 
στῆναι μὴ βουλόμενος, ὡς δ᾽ ἂν εἴπο: τις δι᾽ αὐτῶν 
τὴν πάροδον ποιούμενος. "OQ μόνῳ καὶ οὐχ ἄλλῳ τινὶ, 
διὰ τὴν προσοῦσαν αὐτῷ χαμόθεν οἰησίσοφον ἀρε- 
τὴν, ἐδόϑη ἡ χάρις αὔτη, ἵνα ὅταν βούληται, δια- 
νοίγηται αὐτῷ ἡ μία φύσις, καὶ ἀναφαίνηται αὐτῷ 


: δύο" χαὶ μετὰ τὴν φαντασίαν τῶν δύο συγχλείητα 


πάλιν xal συνάγηται εἰς ἑαυτήν. 

Αὐτὸς οὖν ἄρα πρῶτος πάσης ἀναιδείας ἀνάμε- 
στος, ἐπειδὴ xal δύο φύσεις ὁμολογεῖ. Οὐ γὰρ εἶπε, 
Ἐπινοίᾳ διαιρουμένης τῆς φύσεως, ἀλλὰ, ἀιχιρουμέ- 
yatg ταῖς φύσεσιν * xal ἐν τῇ συνθέσει, οὐχ. Ὕφιστα- 
μένης τῆς φύσεως, ἀλλ᾽, Ὑφισταμέναις ταῖς φύσεσιν" 
χαὶ μὴ μόνον σχοπῶν καὶ λέγων ταύτας, ἀλλὰ χαὶ 
ἐγγράφως ἀποτυπούμενος " χαὶ ταῦτα μετὰ Νεστό- 
piov, μετὰ m καὶ πρὸς ἔτη. Ὁ ἄλλους μὲν ἀποτρέ- 
πων δύο φύσεις λέγειν, αὐτὸς δὲ μὴ δυνάμενος παν- 
τελῶς ταύτας ἀρνεῖσθαι - ὁ διὰ μὲν τῶν παρατεθει- 


D σῶν αὐτοῦ λέξεων ἀμυδρότερον χαὶ γριφωδέστερον 


ταύτας ὁμολογῶν" ἐν Gb ἑτέρῳ τόπῳ τοῦ αὐτοῦ συγ- 
γράμματος, φανερώτερον βοῶν" ε«Μῆτις ἐγράψατο 
τὴν ἐν Χαλχηδόνι σύνοδον δύο φύσεις εἰποῦσαν τὸν 
Χριστόν ; μὴ γένοιτο! ἀλλ᾽ ὅτι τὴν καθ᾽ ὑπόστασιν 
ἕνωσιν, xal τὴν ἐκ δύο φωνὴν εἰπεῖν παρῃτήσατο. » 
Ἐν δὲ τῷ πρὸς Σέργιον, ταῦτά φησιν" «*I0i τοίνυν διὰ 
τῆς αὐτῆς διανοίας, καὶ εἰς ἐπίδοσιν ἄγου, τῶν μὲν 
ὄπισθεν ἐπιλανθανόμενος, πρὸς δὲ τὰ ἔμπροσθε» ἔχ- 
τεινόμενος, xai τῆς ἐσφαλμένης δόξης ἐχείνης τῆς εἰς 
μίαν ἀγούσης τὰ ἐξ ὧν ἀσυγχύτως ἔστιν ὁ Χριστός. 
Φήσαντος γὰρ οὐ συνομολογεῖν ἰδιότητα τῶν φύσεων, 
ἐξ ὧν ἀσυγχύτως ἔστιν ὁ Χριστὸς, xal πάλιν εἰς 
μίαν οὐσίαν καὶ ἰδίωμα τὸ πᾶν συναλείφοντος καὶ 
συγχέοντος, εὑρέθην χομιζόμενος ἀπὸ τῆς ὁμολογίας 
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δράγμα μὴ ἔχον ἰσχὺν ποιῆσαι ἄλευρον, » Φύτις A et substantia vel apud Severum idem suut. Dum 


xai οὐσία xai παρὰ Σευήρῳ ταυτόν ἐστιν, Ὁ οὖν 
μεμφόμενος τὸν εἰς μίαν οὐσίαν ftot. φύσιν συν- 
ἄγοντα τὰ ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς, οὐχὶ φανερῶς ἀποδέχεται 
τοὺς δύο καὶ μετὰ τὴν ἕνωσιν ὁμολογοῦντας ; 

Καὶ ἐν τῷ δευτέρῳ δὲ λόγῳ τῷ πρὸς αὐτὸν Σέρ- 
γὙἱον (οὗτος δὲ ἣν γραμματιχὸς Εὐτυχιανιστῇς) λέγει" 
t Πῶς οὐ χαταγέλαστον χαὶ τὸ λέγειν δύο ἰδιότττας 
$ δύο ἐνεργείας Πολλὰ γάρ ἔστι xai οὐ δύο μόνον 
ἑχάστης φύσεως * οἷον τῆς ἀνθρωπότητος τὸ ἀπτὸν, 
τὸ ὁρατὸν, τὸ θνητὸν, τὸ ὑποχεῖσθαι πείνῃ xal ξίψη 
xal τοῖς ἄλλοις ὁμοίως “ xa τῆς θείας 6b φύσεως 
ἱπολλὰ τὰ ἴδια, τὸ ἀόρατον, τὸ ἀναφὲς, τὸ προαιώ- 
viov, τὸ ἀπερίγραπτον. Ὁμοίως xai τὰ ivepyf- 
ματα πολλὰ καὶ διάφορα " xal τουαῦτα ὅσα ἄν τις 
εἴποι πράξεις θείας τε xal ἀνθρωπίνας. » Ἰδοὺ οἶδεν 
xai μετὰ τὴν ἕνωσιν λέγειν ἐχάστην φύσιν" ἐπὶ 
μιᾶς δὲ φύσεως ἐχάστη φύσις οὐ λέγεται, ἀλλ᾽ ἐπὶ 
δύο᾽ xai ὁ λέγων ἐπὶ Χριστοῦ θείαν φύσιν, παρα- 
δηλοῖ χαὶ τὴν ἀντιδιαστελλομένην ἀνθρωπίνην φύ- 
σιν εἰδέναι. Καὶ τούτων ἰδιότητας καὶ ἐνεργείας φη- 
σὶν ὁ ἐν πολλοῖς αὐτοῦ συντάγμασιν ἀναθεματίζων 
τοὺς λέγοντας ἐπὶ Χριστοῦ ἰδιότητας xal ἐνεργείας. 
Ὁ διὰ πολλὴν σοφίαν πάσης δόξης μαθητὴς xal πά- 
σαις μαχόμενος, ἑκάστῃ δὲ τῇ ἀντιθέτῳ, 


Τοῖς μὲν γὰρ Εὐτυχιανισταῖς ἤτοι Φαντασιανισταῖς 
τοῖς τῆς Ἐχχλησίας δόγμασιν ἀνθίστατο᾽ φύσιν 5i 
φύσιν λέγων, καὶ ἑκάττην χαὶ θείαν χαὶ ἀνθρωπί- 
νην, xal τούτων ἰδιότητας καὶ ἐνεργείας. "Occ δὲ τῇ 
Ἐχχλησίᾳ μάχεται, ἀναθεματίζει ταῦτα, ἅπερ 
xatà τῆς φαντασίας προεθάλετο" τοῖς δὲ ἐχείνης 
συστατιχοῖς ἐπιχειρήμασι χέχρηται χατὰ τῆς ἀλη- 
θείας, ἵνα ἧ ὁ λεγόμενος δοξοχαθαιρέτης, ὁ καὶ ἑαυ- 
τῷ καὶ πᾶσι τοῖς ἁγίοις Πατράσι μαχόμενος " πῶς 
γὰρ οὐ μάχεται τοῖς Πατράσιν ὁ εἰπὼν ἐν τῇ "Ex- 
θέσει τῆς πίστεως αὐτοῦ, ὅτι εἰρήκασιν οἱ ἅγιοι 
Πατέρες δύο φύσεις; Ἐν δὲ τῇ συνοδιχῇ αὐτοῦ ἐπι- 
στολῇ τῇ mph; τὸν Νιχιώτην ἀναθεματίζω αὐτοὺς 
ἐν τῷ γράφειν" « ᾿Αναθεματίζομεν οὖν τοὺς δύο λέ- 
γοντας f| εἰπόντας ψύσεις μετὰ τὴν ἄφραστον ἕνω- 
σιν τὸν ἕνα Κύριον ἡ μῶν Ἰησοῦν Χριστόν,» Διὰ τοῦ 
εἰπόντας, τοὺς ἁγίου, Πατέρας ἀναθεμάτισεν, 


igitur eos incusat, qui in unam naturam aut. sub- 
stantiam ea contrahunt e quibus Christus, nonne 
evidenter illos probat qui duas naturas, vel post 
unionem confitentur ? 

Dicit etiam in secunda oratione ad eumdem 
Sergium (hie erat grammaticus Eutychianista) : 
« Qui non ridiculum dicere duas proprietates aut 
duas operationes? Multe cnim sunt, et non. dua 
tantum cujusque naturz ; ita hominis est sub ta- 
ctum et sub conspectum cadere ; morti obnoxium 
esse, ac fami et siti, et exlera hujusce generis. 
Divinitatis quoque multae proprietates, nam invi- 
sibilis, intactilis, eterna, incircumscripta. Pariter 
et effectus quoque sunt. innumeri ac varii, et tot 
invenies, quot actus hominibus aut Deo tribuere 
poteris, » En vel post unionem utramque naturam 
dicere non dubitat; ad unam vero naturam utra- 
que natura non refertur, sed ad duas : qui in Christo 
divinam naturam predicat, indicat se quoque 
oppositam huic humanam naturam agnoscere. 
Loquitur etiam de istarum proprietatibus el opera- 
tionibus qui in rnultis traetatibus eos anathema- 
tizat qui in Christo proprietates et operationes 
confitentur. Sic propter summam sapientiam do- 
ctrinas omnes simul defendit et impuguat, vel di- 
versissimas inter se. 

Eutvchianistis enim aut Phantasianistis Ecclesize 
dogmata objicit, naturam vocans, et utramque 


confessus divinam et humanam, et harum pro- 


prietates et operationes. Quando autem Ecclesiz 
adversatur, eadem damnat quz conira phanta- 
smatum fautores propugnaverat, et ab ipsis adver- 
sus veritatem arma mutuatur, ut sit vere dogina- 
tum eversor, sibimet et sanctis Patribus pugnans. 
Qui enim Patribus non adversaretur qui in Ez- 
positione fidei suze dixit, a sanctis Patrilus agnitas 
esse duas naturas , in synodica vero Épistola ad 
Nicioten eos anathematizat scribendo : « Anathe- 
matizamus igitur eos qui post ineffabilem unionem 
unum Dominum nostrum Jesum Christum duas 
habere naturas dicunt aut dixerunt ? » Per vocem 
direrumt, sanctos Patres anathemalizat, qui, ipso 
lestanle, absque ullo crimine vocabulo duarum 


τοὺς ἀδιαδλήτως thv φωνὴν elpnxózaz χατὰ τὴν ab- D naturarum. usi sunt; non distinguit enim, nec 


τοῦ μαρτυρίαν" οὐ γὰρ mposbuoplsato xal εἶπεν 
τοὺς χαχῶς χρησαμένους τῇ λέξει, ἀλλ᾽ ἀπολύτως 
ἔφη τοὺς εἰρηκότας δύο φύσεις. Διὰ δὲ τοῦ Aéyor- 
τας, ἐχυτὸν ἀναθεματίζει" εἶπεν γὰρ καὶ αὐτὸς. ὡς 
προαποδέδειχται. 

᾿Αξιοθαύμαστος δὲ xal, ὅταν ἀποφαίνηται " « Τὰ 
γὰρ δύο μὴ ἐν δύο προσώποις φαίνεσθαι, τῶν ἀδυνά- 
των ἐστίν. ν Ἵνα πάντα παρῶμεν, πανταχοῦ δύο 
φύσεις λέγων αὐτὸς σχοπεῖν ἐν τῷ Χριστῷ, δύο πάν- 
τως καὶ πρόσωπα λέγει ἐν αὑτῷ, κατὰ τὴν ἀπόφασιν 
αὑτοῦ. Καὶ εἰ μὲν φαντασιώδεις θεωρεῖ τὰς φύσεις 
ἐν τῷ Χριστῷ ἀχολούδως φαντασιώδη θεωρεῖ xat τὰ 
πρόσωπα" εἰ δὲ οὐσιώδεις κατὰ ἀλήδειαν, ἀληθῶς 
ἐνυπόττατα xal τὰ πρόσωπα θεωρεῖ" 605 οὖν φύσεις; 


dicit, Qui prave hoc vocabulo usi sunt, scd abso- 
lute, Qui direrunt duas naturas. Per vocem autem 
dicunt, seipsum damnat; nam el ipse confessus 
esi duas naturas, ut supra demonstravimus. 


Dignus est etiam admiratione quando declarat: 
t Impossibile est duo non in duabus personis ap- 
parere. » Ut omnia concedamus, ubique duas na- 
turas dum dicit se in Christo cogitare, duas om- 
nino personas asserit in. illo, juxta hoc affatum. 
Quod si imaginarias in Christo admittit naturas, 
sane et imaginarias confitebitur personas ; si aulem 
substantiales, et veras naturas, vere subsistenics 
profitetur ct personas. Cum igitur duas naluras 
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dicit in Cliristo et duas personas, qui non et duos A λέγων ἐν τῷ Χριστῷ, xat δύο πρότωπα, πῶς οὐχὶ 


Christos loquitur ? Quemadmodum ergo ex duabus 
naturis, itaex duabus personis expresse dicit esse 
Christum in libro adversus grammaticum Joannem, 
et ut. putat inexpugnabili ratione. Hinc aulem 
patet, ab ipso quoque sepius dici, non esse natu- 
ram qu:e peraona careat. 

Nos vero, preterita ejus hac enuntiatione, ex 
duabus naturis dicimus esse Christum, sicut ex 
multis membris et partibus unum corpus : non 
autem ex duabus personis. Longe absit : quz enim 
propria substantia nunquam  substiterunt, pro- 
priam personam non assument, uti ipse Severus 
fatetüar . « Quando ex duabus naturis dicimus 
Christum, ac duas naturas, eum quoque in duabus 
naturis esse dicimus, Verbum ab omni confusione 
et imminutione immune servantes. Nam si naturz 
unam personam perficiunt, unde ez duabus dicitur, 
qui non ipsum quod efficient. » Hiec sunt quibus 
constat quod efficitur ; si vero non ita se haberet, 
illud esset ut alienum in alieno. Aspice quot inepta 
οἱ absurda inde oriuntur. Dum eos anathematizat 
qui Christum in duabus naturis dicunt esse, nonne 
seipsum anathematizat ? Nam duas naturas in 
Christo ubi cogitat et dicit et scribit, in duabus 
naturis eum confiteri cogitur; imo non solum in 
duabus naturis, sed etiam in duabus personis juxta 
novitatem suam ; declaravit enim, impossibile esse 
duo non iu duabus personis apparere. 


Quod si in sermone in Nativitatem veritati con- C 


sentit adversarius quando dixit: « Quod ex duabus 
quibusdam rebus coagmentatur, non ea continet 
quibus constat, » et negavit integrum manere bi- 
narium elementum, qua ratione rursus in Christo 
duas naturas cogitat in compositione subsistentes , 
atque ita duas, ut eas distinguat mente et cogita- 
tione οἱ intelleetu et sermone? Dicat nobis utrum 
unazà naturam discernit, an duas? ea qus sunl, 
anea que non sunt? substantialia, an que non 
sunt substantialia ? At alterutrum verum est: aut 
integrum remanet binarium-elementum, quod co- 
gilet ; aul si evanescit, nibil eogilat, et mentilur 
afürmans se cogitare qui? non sunL: mentitur 
quidem ipse, manet autem quodque quod .na- 
tura est. 


Ast ipse asserit in libro adversus Grammaticum : 


« Ea de quibus constat Christus, manent cilra 
ullam imminutienem et mutationem, in composi- 
tione subsistentiz. » Quod si autem dux nature 
unam effecerunt, qui post unionem duas cogitat et 
non unam? Et ut de una loquiur, cur non ea 
omittit quz ad quamque pertinent, naturas scilicet, 
maturam carnis, δὲ naturam divinitatis, et huma- 
nitatem , et. divinitatem ?:quibus abundant ejus 
scripta. Si du: naturze, divinitas nempe et huma- 
nitas, unam naluram effecerunt, dicat quo eam 
nomine vocei? Unum enim sit oportet, quod unam 
naturam designat. Nequit enim unam dicere natu- 
ram, et illam utriusque nominibus vocare, ne rur- 


xal δύο Χριστοὺς λέγει; Ὥσπερ 6b Ex δύο φύσεων, 
οὕτως καὶ ἐχ δύο προσώπων ῥητῶς λέγει τὸν Χρι- 
στὸν ἐν τῷ κατὰ τοῦ γραμματιχοῦ Ἰωάννου βιδλίῳ" 
ὡς δὲ νομίζει xal ἀποδειχτιχῶς. Τοῦτο δὲ δηλοῖ, καὶ 
τὸ λέγειν αὐτὸν ἐν πολλοῖς, μὴ εἶναι φύσιν ἀπρόσ- 
πον, 

Ἡμεῖς δὲ ταύτην αὐτοῦ τὴν ἀπόφασιν παρωσά- 
μενοι, ix δύο μὲν φύσεων λέγομεν τὸν Χριστὸν, 
ὥσπερ xal Ex πολλῶν μελῶν xal μερῶν τὸ ἕν σῶμα, 
οὐχὶ δὲ xal ἐχ δύο προσώπων. Μὴ γένοιτο | ἐπεὶ μὴ 
ἰδιοῦποστάτως ὑπάρξαν ποτὲ, οὐχ ἂν ἴδιον ἐπιγρά- 
ψεται πρόσωπον, ὡς αὐτῷ Σενήρῳ δοχεῖ" « Ἔστιν 
ὅτε £x δύο οὖν φύσεων λέγοντες τὸν Χριστὸν, xol 
δύο φύσεις, καὶ ἐν δυσὶ φύσεσι λέγομεν εἶναι αὐτὸν, 
τὸν τοῦ ἀσυγχύτου χαὶ ἀμεμύτου φυλάττοντες λόγον" 
εἰ γὰρ ἀποτελεστιχαί εἰσι τοῦ ἐνὸς προσώπου αἱ φύ- 
σεις, χαθ᾽ ὃ xal Ex δύο λέγεται, πῶς οὐχὶ xat αὑτὸ xal 
τὸ ἀποτέλεσμα ; » Ταῦτά ἔστι τὰ ἐξ ὧν συνέστη αὐτὸ 
τὸ ἀποτέλεσμα " εἰ δὲ μὴ ἔστι ταῦτα, ἄρα γε ὡς ἄλλα 
ἐν ἄλλῳ εἰσὶ, χαὶ τοῦτο, Σχόπει σὺ τὰ ἀναχύπτοντα 
ἄτοπα xal μωρά. Ὃ δὲ ἀναθεματίζων τοὺς ἐν δυσὶ 
φύσεσι λέγοντας εἶναι τὸν Χριστὸν, ἄρ᾽ οὐχὶ ἑαυτὸν 
ἀναθεματίζει; δύο γὰρ φύσεις ἐν τῷ Χριστῷ xol 
σχοπῶν χαὶ λέγων χαὶ γράφων, ἐν δυσὶ φύσεσιν 
ἀναγχάζεται ὁμολογεῖν αὐτόν " xat οὗ μόνον ἐν δυσὶ 
φύσεσιν, ἀλλὰ χαὶ ἐν δυσὶ προσώποις χατὰ τὴν χαι- 
νοφωνίαν αὐτοῦ" ἀπεφήνατο γὰρ τὰ δύο μὴ ἐν δύο 
[προσώποις] φαίνεσθαι, ἀδύνατον εἶναι. 

Εἰ δὲ ἀληθεύει λέγων ἐν τῷ λόγῳ αὐτοῦ τῷ εἰς τὰ 
Γενέθλια ὁ ἐναντιωματάρης " « Τὸ γὰρ ἐκ δύο τινῶν 
συνενηνεγμένον, οὔτε τὰ ἐξ ὧν συνετέθη συνέχεεν, » 
xaX ἐμπαγίως μένειν τὴν δνάδα ἠρνήσατο, πῶς πά- 
λιν σχοπεῖ ἐν τῷ Χριστῷ δύο φύσεις, χαὶ ταύτας 
ὑφισταμένας ἐν τῇ συνθέσει; Kal οὕτως δύο, ὡς 
xal διαιρεῖν αὐτὰς vip xal φαντασίᾳ xal ἐπινοίᾳ xal 
λόγῳ ; Εἰπάτω ἡμῖν" τὴν μίαν φύσιν διαιρεῖ, ἢ τὰς 
δύο; τὰ ὄντα, ἢ τὰ μὴ ὄντα; τὰ ἐνυπόστατα, fj τὰ 
ἀνυπόστατα; "Ev οὖν τῶν ὁποτέρων ἀληϑές" ἢ 
ἐμπαγίως μένει ἡ δυὰς xal μετὰ τὴν ἕνωσιν, ἵνα καὶ 
σχοπῇ ταύτην" ἢ εἰ μὴ μένει, οὐδὲν σχοπεῖ, xal 
ψεύδεται λέγων σχοπεῖν τὰ μὴ ὄντα" ψεύδεται ét 
καὶ ὁ λέγων, μένει δὲ ἑκάτερον ὅπερ ἐστὶ τῇ φύσει. 


᾿Αλλὰ χαὶ αὐτὸς φάσκων ἐν τῷ κατὰ τοῦ Γραμ- 
ματιχοῦ" «Τῶν μὲν ἐξ ὧν ἐστιν ὁ Χριστὸς μενόν- 
τῶν ἀμειώτων xal ἀναλλοιώτων, ἐν συνθέσει δὲ ὑφ- 
εστώτων.» Εἰ δὲ αἱ δύο φύσεις μία γεγόνασι, πῶς 
μετὰ τὴν ἕνωσιν δύο σχοπεῖ xal οὐχὶ μίαν; Καὶ ὡς 
περὶ μιᾶς διαλέγεται λοιπὸν ἀναιρῶν τὸ ἐχάστης 
φύσεως " καὶ αἱ φύσεις, xal ἡ τῆς σαρχὸς φύσις, καὶ 
ἡ τῆς θεότητο; φύσις, xal ἡ ἀνθρωπότης, xa ἡ 
θεότης τούτων γὰρ πλήρη τὰ συγγράμματα αὑτοῦ. 
El αἱ δύο φύσεις, τουτέστιν ἡ θεότης καὶ ἡ ἀνθρω- 
πότης, μία φύσις γεγόνασιν, εἰπάτω τί τὲ ὄνομα 
ταύτης; Ἔν γὰρ ὀφείλε: εἶναι, ὡς μιᾶς φύσεως 
σημαντιχόν, Kal μὴ μίαν μὲν φύσιν λεγέτω, τῶν 
δὲ δύο φύσεων τὰ ὀνόματα ἐπιτιθέτω αὐτῇ, ἵνα p 
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πάλιν ἀναλύῃ τὴν μίαν εἷς và ἐξ ὦν, ὅπερ ἀπαγο- À sus unam naturam in illas solvat e quibus consiat, 


ρεύει, Ἢ τὰ μὲν ὀνόματα μόνα τῶν ἀποτελεσασῶν 
φύσεων μένει, αὐτὸ δὲ τὸ ἀποτέλεσμα ἀνώνυμον " fj 
οἷον δ' ἂν ὄνομα ἐπινοήσῃ, τούτῳ xal ἡ τεχοῦσα Παρ- 
θένος σεμνυθήσεται. 

Οἴδα δὲ τοὺς αὐτοῦ διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν λέγοντας 
τὸν Χριστὸν, fj Χριστός ἐστιν, μηδενὶ εἶναι ὁμοούσιον, 
καὶ μήτε Θεὸν εἶναι μήτε ἄνθρωπον. El δὲ τοῦτο 
ἀληθὲς, οὔτε Θεός ἐστιν ὁ Χριστὸς, οὔτε Θεοτόχος ἡ 
Παρθένος, ἀλλ᾽ ὡς λέγουσι Χριστοτόχος χατὰ Νεστό- 
ριον, οὗ τὰ yslpova φρονοῦσι πολύ. 'AXX οὐδὲ πάν- 
πῶς τὸ bx δύο τινῶν συνενηγμένον ἀσύγχυτα ἐφύ- 
λαξεν τὰ ἐξ ὧν * καὶ γὰρ οἶνος xal ὕδωρ συνένεχ- 

ἔντα συγχέονται * ὁμοίως καὶ χρυσὸς καὶ ἄργυρος 
ἐν τῇ χωνείᾳ " ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸ Ex δύο γνωσθήσεταί ποτε 
ὅτι ἔστιν Ex δύο, εἰ μὴ χατὰ τὴν ἕνωσιν xal τὸ ἀπὸ- 
τέλεσμα. Περὶ δὲ ἐνεργειῶν χαὶ ἰδιοτήτων ὅπως δια- 
φωνεῖ, ποτὲ μὲν ἀναθεματίζων τοὺς λέγοντας, ποτὲ 
δὲ ὁμολογῶν αὐτὰς ὁ αὐτὸς πολύμορφος Σευῆρος, γι- 
νώσχουσιν οἱ φιλαληθῶς ἀναγινώσχοντες τὰ αὐτοῦ. 
Εἰδε γνῶς ᾿ πῶς λέγει τοὺς Πατέρας χρήσασθαι τῇ 
φωνῇ τῶν δύο φύσεων ἀδιαδλήτως τε χαὶ ἀμέμ- 
πτως, 00x οἶδα τίνος χαταγελάσει πλέον, αὐτοῦ ἢ 
τῶν ἀπατωμένων ὑπ᾽ αὐτοῦ " διεστραμμένως γὰρ 
ἐχλαδὼν αὐτὸς τὴν φωνὴν, ἐσυχοφάντησε τοὺς Πα- 
τέρας οὕτως νοῆσαι αὐτοὺς ταύτην, ὥσπερ xal αὐτός. 

"lo&vvou τοῦ γραμματικοῦ παραθεμένου χρῆῇ- 
σιν τοῦ μαχαρίου ᾿Αμφιλοχίου κειμένην ἐν τῷ λόγῳ 
αὑτοῦ τῷ, Ὁ Πατὴρ ὁ πέμψας με, μείζων μού 
ἐστιν, ἔχουσαν οὕτως * « Διάχρινον λοιπὸν τὰς φύ- 
σεις τὴν τε τοῦ Θεοῦ τὴν τὲ τοῦ ἀνθρώπου * οὔτε 
γὰρ κατ᾽ ἔχπτωσιν ἐχ Θεοῦ γέγονεν ἄνθρωπος, οὔτε 
χατὰ προχοπὴν ἐξ ἀνθρώπου Θεός * Θεὸν δὲ xal ἄν- 
θρωπον λέγων, ὅταν τὰ παθήματα τῇ σαρχὶ, xat τὰ 
θαύματα τῷ Θεῷ δῷς, ἀνάγχῃ χαὶ μὴ θέλων δίδως 
τοὺς μὲν ταπεινοὺς λόγους τῷ ix Μαρίας ἀνθρώπῳ, 
τοὺς δὲ ἀνηγμένους xal θεοπρεπεῖς τῷ ἐν ἀρχῇ ἔντι 
Αόγῳ. ». Αὐτὸς δοχεῖ ταύτην ἑρμηνεύειν χαταγινώ- 
σχὼν τοῦ Γραμματιχοῦ ὡς χαχῶς νενοηχότος thv 
χρῆσιν, xal φησιν" « Ταῦτα καὶ ἐν τοῖς ἄδη mpoyt- 
Ἰυμνασμένοις ἀπεδείξαμεν, ὡς ἅπαντες ol τῆς εὖ- 
σεδείας διδάσχαλοι πρὸς τοὺς ἀθέους 'Apstavous τοὺς 
λόγους ποιούμενοι, βιαζομένους παρὰ τὴν ἀλήθειαν 
τοὺς τῇ ἐνανθρωπήσει xal τῇ ἐχυυσίῳ πτωχείᾳ πρέ- 
πόντας ταπεινοὺς λόγους xai πάθη πρὸς τὴν προασιὼ- 
νυν ὕπαρξιν ἄγειν τοῦ Μονογενοῦς, xal γυμνὴν 
xa! &capxov τὴν θεότητα, διήλεγχον αὐτῶν τὴν ἀσέ- 
6:129 διαιροῦντες τοὺς χρόνους εὐσεβῶς, τούς τε πρὸ 
τῆς ἐνανθρωπήσεως xal τοὺς μετὰ τὴν ἐνανθρώπησιν, 
δειχνύντες μηδαμῶς ἁρμόττειν τῷ θεῷ Λόγῳ τά 
τῷ πάδη χαὶ τὰ ταπεινὰ ῥήματα δίχα σαρχὺς axo. 
πουμένῳ " τὰ μέντοι γε θαύματα προσήχειν αὖ- 
τῷ χατὰ φύσιν ὄντι Θεῷ χαὶ σεσαρχωμένῳ " δια- 
χρίνειν γὰρ ἐδίδασγον τὰς φύσεις τῇ τοῦ χρό- 


C 
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quod abhorret. Aut nomina sola manent natura- 
rum constituenlium , effectus vero anonymus; aut 
tale invenies nomen, quo et Deipara Virgo gloriari 
possit. 

Non ignoro fautores ejus hac de causa dicere 
Christum, qua Christus est, nemini esse consub- 
stantialem, ac neque Deum esse, neque hominem. 
Si autem hoc verum , non Deus est Christus, neque 
Deipara Virgo, sed Christipara, ut aiunt juxta Nesto- 
rium, quo multo pejus sentiunt. Àst non semper 
servat res citra confusionem ea e quibus componi- 
tur; nam vinum et aqua conjunctione miscentur ; 
ita et argentum ac aurum in fornace. Nec cognosce- 
tur e duobus esse quod e duobus est, nisi post unio- 
nem et effectus ea retineat. De operationibus autem 
et proprietatibus quam diversa sentiat multiformis. 
Severus, nune eos damnans qui illas dicunt, nunc 
illas ipse confitens, cognoscunt qui scripta ejus 
veritatis studio legunt. Jam novisti quomodo Patres. 
dicat absque reprehensione et. crimine voce duarum 
malurarum esse usos; nescio quem magis deri- 
deam, ipsum aut asseclas ejus; nam inepte vocem 
attollens, Patres increpat, quod eadem sunt confessi , 
qui ipsi. 


Joannes grammatieus locum hunc protulerat 
beati Amphlilochii ex sermone cjus in illud : Pater 
qui misit me, major me est, desumptum. « Discerne 
de cetero naturas, divinam et humanam : neque 
enim dignitatis imminutione ex Deo factus est 
homo, neque dignitatis accessione ex homine 
Deus (1). Deum et hominem dicens, quaudo pas- 
siones. carni et. miracula. Deo tribuis, necesse est. 
ut vel invitus humiles sermones homini ex Maria. 
nalo ascribas , sublimes vero et divinos Verbo quod 
in principio erat. » Quem locum ipse interpretari 
putat, incusato Joanne, quasi prave illum intel- 
lexissel. « Jam in procmio, ait, probavimus, oranes 
pietatis doctores ad impios Arianos verba facientes, 
qui spreta veritate sermones humiles incarnationi 
el voluntariz paupertati convenientes ad zeternau 
Unigeniti essentiam, ad nudam et carne carentem 
divinitatem referre conabantur, hanc ipsis impie- 
tatem crimini vertisse. Tempora pie distinxerunt, 
in ea qui ante incarnalionem, inque ea quie post 
incarnationem , ostendentes nunquam Deo Verbo 
passiones et humilia verba convenire, citra carnein 
considerato; miracula vero ipsi competere divina: 
naturz et incarnato Deo. Naturas docuerunt distin- 
guendas esse temporum differentia, atque ita defi- 
nierunt quz fuerit natura carne destituti Dei, et 
qu» natyra Dei per dispensatioaem absque ulla. 
mutatione inhumanati. » 


vou διαστολῇ͵ τίς τε φύσις ἀσάρχον Θεοῦ, τίς τε φύσις κατ᾽ olxovopíay ἀτρέπτως ἀνθρώπου γενα- 


μένου. » 


* Sie mendose. An legendum Εἰ δὲ γνῷ τις; mox enim in apodosi legitur χαταγελάτει, ΕρΙΤ. 


(4) Apud Anastasium ita se habet hic lorus: « Ne- 
que enim secunduin inbabitationem ex. Deo factus 


est homo, neque secundum profectum ex hoimnina 
Deus. (Biblioth. maxima, 1X, p. 851.) 
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Proh insania et perfidia sapientis! Aut enim ipse A Εὖγε τῆς ἀσυνεσίας xal τῆς ἀπάτης τοῦ σο- 


non intellexit quz? dicebat, aut. audientes fallere 
voluit. Haud aliter se gessit ac lepores, qui ubi 
fugientes se mox a persequentibus capiendos sen- 
tiunt, solo perlurbato et pulvere per subeuntem 
aera excitato, vestigia sua relegant, ista arte se in- 
vestigantium oculos illusuros sperantes, et salutem 
consecuturos. AL periti venatores arte non deci- 
pientur, et vestigiis insistentes, mox assequentur 
fugitivos. Simplex est veritatis sermo. Quare per 
tot flexus te ad znigmata et ineptias recipis, homo, 
omnibus perturbatis et confusis, ut audilores cali- 
gine obc:ecatos variis tuis interpretationibus fallas, 
per verisimilia verba ipsam veritatem devitans ; 
ἵνα τοὺς ἀχροατὰς ti; σχοτοδινίαν ἐμδαλὼν, ταῖς 
τῶν τῆς ἀληθείας τὴν ἀλήθειαν ἀποφεύγων ; 

Sanctus cum passiones carni tribuit, et miracula 
Deo, absque ulla circumlocutione, naturas duas 
carnis et divinitatis innuit, et eas dicil distinguere, 
cogitalione scilicel; nec tempora distinguit, nec 
temporum differentia unam tuam naturam in duas 
naturas, omni nempe substantia carentes. Unam 
enim tuam naturam substantialem dicis et subsi- 
slentem ; ubi vero eam binariam nuimeras, non ad- 
jicis divinitatis naturz naturam carnis quam susce- 
pit Deus Verbum, et propter quam ex duabus natu- 
ris constans dicitur duz naturz; sed ipsam unam 
divinam substantiam, vel naturam, in duas partes 
ratione temporum distinguis. Quod si hac ratione 
una nalura est Christus apud te (ne dicat veritas 
apud Patres), sane qui ex duabus naturis constat, 
non ex divinitate et humanitale est, hoc est ex 
natura carne carenti et rursus ex eadem incarnata, 
nihil perficiente carne quod natura dici possit; sed 
propter temporis differentiam una natura divina et 
fieri et diei potest du: naturz. 


Preterea, o sapientissime, si carne carentem 
divinitalem unam naturam vocas, natura carnis 
instructam cur rursus unam dicis? quod si illa 
permanet, ut ipse fingis, ubi carnis naturam, huma- 
nitatis naturam assumptam esse asseris, in conjun- 
ctione dux subsistentes natur: admittendz sunt , 
non una tantum natura. Si assumpta humana natura 
extera omnia retinuit, ut nominetur humanilas, 
anima, corpus, caro, unum vero hoc amisit quod 
dicatur natura, proh, absurda conditio, a Doceta- 
rum fautoribus inventa! Nos autem illud contendi- 
mus : ut cxtera omnia retinentur et dicuntur in 
assumptione, et propter unionem propria nomina 
non deponunt, ita ipsa natura dicitur propter unio- 
nem neque contracta neque deleta. Permanet enim 
utraque natura non solum quod est vi nalurz, sed 
illud retinens quod nomen habet naturze, uti et tibi 
Severo videtur, cum de utraque seorsum loqueris; 
nam conjunctum duas naturas dicere plerumque 
recusas, ne [!ocetas per omnia contristeris. 


Una igitur Dei Verbi natura, et assumpta carnis 


959 ! Ἢ γὰρ αὐτὸς οὐ συνῆχεν ἅπερ εἶπεν, ἢ áma- 
τῆσαι ἐδουλήθη τοὺς ἀχροατὰς, xai πεποίηχον ὅμοιόν 
τι τοῖς λαγωοῖς " οἱ ὅταν φεύγουτες αἴσθωνται 
ὅτι χαταλαμθδάνονται ὑπὸ τῶν διωχόντων, gu Txtvf- 
σαντες τὸν ὑποχείμενον χοῦν χαὶ χονιορτοῦ πληρώ- 
σαντες τὸν περιχεχυμένον ἀέρα, εἰς τοὐπίσω ἀνα- 
στρέφουσι, τῇ μηχανῇ ταύτῃ τοὺς μὲν ἰχνηλατοῦντας 
ἐπισχοτίσαι βουλόμενοι, αὐτοὶ δὲ διαξρᾶσαι ἐπινοΐ - 
σαντες, ᾿Αλλ᾽ οἱ ἔμπειροι τῶν διωχόντων οὔτε τὸν 
δόλον ἀγνοΐσουσιν, χαὶ τὰ ἴχνη ἀναζητήσαντες, τὸν 
φεύγοντα συλλήψονται. ᾿Απλοῦς ὁ λόγος τῆς ἄλυ- 
θείας. Τί μακρὰν πρὸς γρίφους καὶ ὕθλους ἀποτρέ- 
yt, ἄνθρωπε, πάντα συγχέων xal συνταράσσων, 


ἀλλοχότοις σου ἑρμηνείαις διαλάθῃς, διὰ τῶν ῥημά- 


'O &y:oz διδοὺς τὰ παθήματα τῇ σαρχὶ, χαὶ τὰ θαύ- 
ματα τῷ Θεῷ, χωρὶς πάσης περιεργολογίας, τὰς φύ- 
σεις τὴν σάρχα καὶ τὴν θεότητα ἐνόησεν, χαὶ ταύτας 
εἶπεν διαχρίνειν δηλονότι τῇ ἐπινοίᾳ * οὐ γὰρ χρό- 
νους καὶ τῇ τοῦ χρόνου διαστολῇ συνδιαστέλλειν τὴν 
μίαν σου φύσιν εἰς δύο φύσεις, χαὶ φύτεις οὐκ οὐ- 
σιώδεις, Τὴν μὲν γὰρ μίαν φύσιν οὐσιώδη καὶ ἐν- 
υπόστατον λέγεις. Ὅταν δὲ ταύτην τὴν μίαν δύο 
ἀριθμῇς, οὐ τῇ μιᾷ τῇ τῆς θεότητος προστιθεῖς τὴν 
φύσιν τῆς σαρχὺς ἣν ἀνέλαθεν ὁ Θεὸς Λόγος, δι᾽ ἣν 
χαὶ τὸ ἐχ δύο φύσεων λέγεται δύο φύσεις, ἀλλ᾽ αὐτὴν 
τὴν μίαν θεϊχὴν οὐσίαν, ἤτοι φύσιν, εἰς δύο διατρου- 
μένην χρονιχῶς. Εἰ δὲ χατὰ τοῦτο μία φύσις Ur 
ὁ Χριστὸς παρὰ σοὶ (μὴ γὰρ εἴποι ἡ ἀλέθεια παρὰ 
τοῖς Πατράσιν) ἀχολούθως xal τὸ ix δύο φύσεων, 


C οὐχ ἐχ θεότητος καὶ ἀνθρωπότητος ἔσται, τουτέστιν 


ἐξ ἀσάρχου φύσεως, xai πάλιν ἐξ αὐτῆς σεσαρχω- 
μένης, τῆς σαρκὸς μηδὲν συντελούσης εἰς ὄνομα 
φύσεως, ἀλλὰ τῆς διαστολῆς τοῦ χρόνου τοῦτο γαρι- 
ζομένης τῇ μιᾷ φύσει τῇ θεϊχῇ, τὸ xal γενέσθαι xal 
λέγεσθαι δύο φύσεις, 

Εἴτα, ὦ πάντα σοφὲ, εἰ γυμνὴν oapxb; οὖσαν τὴν 
θεότητα μίαν φύσιν ὀνομάζεις, προσλαδοῦσαν τὴν 
φύσιν τῆς σαρχὸς, πῶς πάλιν μίαν ἀποχαλεῖς Εἰ 
σώζεται, ὥσπερ xal σὺ ποιεῖς, ἔστιν ὅτε σαρχὸς φύ- 
σιν, xal ἀνθρωπότητος φύσιν λέγων προσειλῆφθαι, 
xal ἐν τῇ συνθέσει ὑφισταμένας φύσεις ὁρᾷν, οὐχὶ 
μίαν μόνον φύσιν * εἰ δὲ προσληφθεῖσα ἡ ἀνθρωπίνη 
φύσις πάντα μὲν τὰ ἄλλα ἔσωσεν ὀνόματα, τὸ λέγε- 
αθαὶ ἀνθρωπότης, ψυχὴ. σῶμα, σάρξ, τοῦτο δὲ μό- 


D νον ἀπώλεσεν τὸ λέγεσθαι φύσις, φεῦ τῆς ἀτόπου 


ἀποχληρώσεως, τῆς ἐπινενοημένης τοῖς φιλοδοχήταις! 
Ἡμεῖς δὲ τοῦτό φαμεν, ὥσπερ τὰ ἄλλα πάντα co- 
ζεται καὶ λέγεται τῆς προσλέψεως, μὴ ἀποδεβλη- 
χότα τὰ ἰδικὰ ὀνόματα διὰ τὴν ἕνωσιν, οὕτως χαὶ ἡ 
φύσις λέγεται μὴ συναλειφομένη καὶ ἀφανιζομένη 
διὰ τὴν σύνθεσιν. Μένει γὰρ ἐχατέρα φύσις, οὐ μό- 
vov ὅπερ ἐστὶ τῇ φύτει, ἀλλὰ xal ἔχουσα ὅπερ ἔχει 
ὄνομα τῇ φύσει, ὥσπερ xal ovt Σευήρῳ δοχεῖ, ὅταν 
περὶ ἑκάστης ἰδίως διαλέγῃ ἅμα γὰρ τὰς δύο φύσεις 
ὀνομάπαι, τὰ πολλὰ παραιτῇ, ἵνα μὴ λυπήσῃς τοὺς 
Δηχήτας ἐν πᾶσιν. 

"Apa οὖν ἡ μία τοῦ 8:02 Λόγου qiti, καὶ ἡ προσ- 
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ληφθεῖσα τῆς σαρχὺ; φύσις, δύο φύσεις xal εἰσὶν xal A natura, duz naturz sunt et dicuntur; tu vero unam 


γέγονται * σὺ δὲ τὴν μίαν μὲν παρασιωπᾷς τὴν τῆς 
σαρχὸς, μὴ συναριθμῶν ταύτην τῇ θεότητι, ἀλλ᾽ ἐφελ- 
χκόμενος μὲν xal παρασύρων αὐτὴν, sl μὴ mov ἰδια- 
ζόντως, ὥτπερ ὃ ἔφην, Τὴν δὲ τῆς θεότητος μόνον 
ὀνομάζων φύσιν, xal ταύτην, ὡς σὺ φὴς, τῷ χρόνῳ 
συνδιαστέλλων, χαινὴν ἡμῖν φυσιολογίαν, μᾶλλον δὲ 
μωρολογίαν τερατεύῃ, τὴν μίαν φύσιν δύο φύσεις 
ἀποχαλῶν * ὡς εἰ σαφέστερον ἔφης ὅπερ ἐνόησας, 
πρύτην καὶ δευτέραν, xal ὁ μὴ βουλόμενος τὰς δύο 
φύσεις τοῦ Χριστοῦ, δύο ὁμολογῆσαι, τὴν μίαν δύο 
λέγων οὐχ αἰσχύνῃ ; Πλὴν πολλὰ περιελθὼν, παντε- 
λῶς φυγεῖν τὴν ἀλήθειαν οὐχ ἠδυνήθης, Εἰπὼν γὰρ 
τοὺς τῇ ἐνανθριυυπήσει πρέποντας ταπεινοὺς λόγους 
ἐπὶ τὴν θεότητα ἄγειν τοὺς ᾿Αρειανοὺς, ἔδειξα; καὶ 


ἄχων μὴ τῇ μιᾷ φύσει, τουτέστιν τῇ θεϊχῇ, ἣν vai b 


μόνην φύσιν ὀνομάζειν ἐνταῦθα βιάζῃ, ix τοῦ Αἰληύ- 
ὕου παραλαδών " ἀλλ' ἑτέρᾳ τινὶ δηλονότι τῇ τῆς 
ἀνθρωπότητος τῆς οὐσιωδῶς ἡνωμένης τῷ Θεῷ Λόγῳ 
ἁρμόζειν τούτους, Τί γὰρ ἕτερόν ἐστιν τὸ ivavüpu- 
πῆσαι τὸν Θεὸν Λόγον, 7| τὸ ἐν ἀνθρωπότητι γενέσθαι 
αὐτόν ; Εἰ δὲ κατὰ φύσιν οὐχ ἁρμόζει τῷ Θεῷ Λόγῳ 
τά τε πάθη καὶ τὰ ταπεινὰ ῥήματα, ἄρα γε χατὰ 
φύσιν ἁρμόζει τῇ ἀνθρωπότητι αὐτοῦ͵ κατὰ δὲ olxo- 
νομιχὴν οἰχείωσιν xal αὐτῷ τῷ Θεῷ Λόγῳ, τῷ xaz' 
οὐσίαν ἐνώσαντι ἑαυτῷ τὴν ἀνθρωπότητα, ἣν xol 
σάρχα ἐψυχωμένην ψυχῇ λογιχῇ φαμεν, καὶ ἐνωθέντι 
αὑτῇ χατ᾽ οὐσίαν, Οὕτω γὰρ καὶ ἀπαθής ἐστιν ὁ 
Χριστὸς τῇ θεότητι, καὶ παθητὸς τῇ οὐσιωδῶς ἡνω- 
μένῃ αὐτῷ σαρχί. 


ΤΙ & xal συχοφαντεῖς ᾿Αρειανούς ; Οὐδὲ γὰρ αὖ- " 


τοὶ tà τῆς σαρχὸς πάθη, τουτέστι σταυρὸν xal μά- 
στιγας xal διατρήσεις ἥλων καὶ θάνατον ἔλεγον τὴν 
θεότητα ἐπιδέχεσθαι πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ μετὰ τὴν ἐνανθρώπησιν" ἀλλ᾽ ἐὰν ἄρα τὰ τῇ 
Ψυχῇ ἁρμόζοντα κατὰ φύσιν, λύπην χαὶ ἀγωνίαν χαὶ 
τὰ τούτοις ὅμοια, Πρὸς ob; ἀποτεινόμενος ᾿Αμφιλό- 
χιος, τὰ πάθη xal τὰ ταπεινὰ ῥήματα τῇ φύσει τῆς 
σαρχὸς, ἤγουν τῆς ἀνθρωπότητος ἀπένειμεν, τὰ δὲ 
θαύματα τῇ φύσει τῆς θ:ότητος * χαὶ ταύτας &ax;zl- 
νεῖν ἔφη τὰς φύσεις * οὐχ ἄρα οὖν φύσεις τὴν μίαν 
φύσιν ἐνόησεν ᾿Αμφιλόχιος, fj ἄλλος τις τῶν ὀρθοδό- 
ξων Πατέρων. Ὃ δὲ χρόνον εἶπεν διακρίνειν, xai 
τούτῳ συνδιαχρίνειν καὶ συνδιαστέλλειν τὴν μίαν 


retices carnis naturam, atque divinitati non annu- 
meras, sed eam elidis, et omittis, nisi forte eam 
seorsum memores, uii dixi : cum autem divinitatis 
lantum naturam vocas, illamque, utconteadis, tem- 
pore distinguis, novam nobis physiologiam, aut 
potius stultiloquium excogitas, dum unam naturam 
duas maturas vocas. Clarius sane mentem tuam 
expressisses, primam dicendo et secundam, Duas 
Christi naturas confiteri duas cuim nolueris, unam 
duas vocare non erubescis! At licet tot flexiones 
quaesiveris, veritatem omnino devitare non potni- 
sti. Nam quando dicis ab Arianis humiles sermo- 
nes et incarnationi accommodatos ad divinitatem 
referri, probasti vel invitus illos non uni naturz 
competere , hoc est divine, quam solam ibi natu- 
ram vocare conaris, AEluri vestigiis insecutus; sed 
alteri sane, humanitati substantialiter cum Deo 
Verbo unit. Quid enim aliud incarnari Deum 
Verbum, nisi eum in humanitate fieri? Quod si 
secundum naturam suam non conveniunt Deo 
Verbo passiones et humilia verba, sane secundum 
naturam humanitati ejus conveniunt, et secundum 
incarnationis dispensationem ipsi Deo Verbo, sub- 
stantialiter sibi humanitatem adunanti, quam car- 
nem vocamus spirituali anima animatam, et sub- 
stantialiter ipsi unitam. Sic enim impatibilis est 
Christus divinitate , et patibilis carne ipsi substan- 
tialiter unita. 


Quid autem Arianos insectaris? Non enim illi 
carnis passiones, hoc est, crucem et plagas, et 
clavorum vulnera, et mortem a divinitate fuisse 
accepta ante incarnationem, sed neque post in- 
carnationem asseruerunt; sed ea quz natura ani- 
ma conveniunt, dolorem scilicet et agoniam, οἱ 
estera hujusce generis. In quos intentus Amphi- 
lochius, passiones et humiles sermones natur: 
carnis vel humanitatis tribuit, miracula vero 
naturz divinitatis. stas ait se distinguere natu- 
Tà$; nop vero naturas unam esse naturam exco- 
gitavit Amphilochius, neque alius quis orthodo- 
xorum Patrum. Severus autem illum tempora 
ait distinguere, et ita simul unam maturam in 


φύσιν εἰς δύο φύσεις. ᾿Αλλὰ μόνος σὺ Σενῆρος, ὁ p duas discernere et distinguere naturas. At solus 


τὰ ὀρθὰ διαστρέφων διὰ τὸν ἴδιον σχοπὸν, xal ol 
πειθόμενοί σοι, ὁ τὴν ψηφοπαιχτιχὴν σου φυσιολογίαν, 
μᾶλλον δὲ τερατολογίαν, διδάξας τοὺς ἀποσχίζεσθαι 
βουλομένους τῆς ἀληθείας. 

'"Ezavala6óvee, δὲ πάλιν φαμέν * El διὰ τὴν Sta- 
στολὴν τοῦ χρόνον ἡ μία φύσις δύο λέγεται, καὶ οὐχὶ 
διὰ τὴν ἕνωσιν τῆς θεϊχῆς φύσεως xal τῆς ἀνῃρωπί- 
νῆς, δύο φύσεις ἐστὶν ὁ Χριστὸς, οὐδὲ ἐκ δύο φύσεών 
ἔστιν ὁ Χριστός “ ἀλλ’ εἰ ἄρα ἐχ μιᾶς μὲν ἐστιν, ἐχ 
δύο δὲ λέγεται μὲν, οὐχ ἔστιν δὲ͵ τῆς διαστολῆς τοῦ 
χρόνον τὴν μίαν φύσιν δύο λέγεσθαι ποιούτης, χατὰ 
τὴν πολυποίχιλον σοφίαν Στυήρου, El δὲ ἡ διαττολὴ 
ποῦ χρόνου τὴν μίαν φύσιν δύο λέγεσθαι πεποίηχεν, 
ἡ δὲ διαστολῆ γέγονεν διὰ τὴν ἐξ οὐρλνοῦ χάθοδον, 


tu. boc facis, Severe, el fautores tui, qui propriam 
ob causam bonam fidem evertis, et przstigiosam 
tuam physiologiam vel potius portentosam doctri- 
nam 608 doces qui a veritate reduci volunt. 

Ad propositum reversi hzc contendimus : si 
propter differentiam 1emporum una natura due 
dicitur, non autem, propler unionem divine et 
human:z nature, dus mature est Christus, neque 
ex duabus naturis est Christus. Nam ex una est, 
ex duabus vero dicitur, licet non sit, quia unam 
naturam daas vocare differentia temporum jubet, 
juxta. multiformem Severi sapientiam ; at si diffe- 
rentia temporum unam naturam duas vocare ju- 
beat, ipsa vero lic differentia cx eo sit orta quod 
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de coelo descenderit, et ad nos venerit una natura, ἃ xat πρὺς ἡμᾶς ἐπιδημίαν τῆς pid; φύσεως, ἄρα γε 


cum eadem spiritus in inferos adierit, tres di- 
cenda erit una nalura; imo super omnes colos 
rursus elevata coram Deo splendet : quatuor igitur 
natura erunt. Qua de causa non solum exquiremus 
que natura Dei carne carentis, et quz incarnati, 
sed etiam qux animati tantum Dei (nam absque 
carne infernis adiit), et qua natura Dei, carne qui- 
dem instructa, sed incorruptibili et. immortali ? 
nam ad istas ineptias deducit nos monstrosa do- 
ctrina Severi, 


Neque hoc omittendum, quod in libro Amator 
veri inscripto dixit : « Vanum est quzrere de 
Christo qualis natura; hoc enim nil aliud est nisi 
expresse solvere unionem. » Hic monet nos ipse, 
uf papa Leo (5), dicens quz ac quz, ut quzramus 
qualis natura in crucis ligno pependerit. Interro- 
gabunt quibus libuerit, quis mortuus sit, Deus 
carne destitutus, an Deus incarnatus ? Quis ani- 
mas in infernis docuerit, Deus incarnatus an ani- 
matus ? Quis angelis apparuerit? His omnibus in- 
venitur Severus non solum Patribus pugnans, sed 
sibimetipsi. Quando enim vult, unam naturam 
dividit, duasque naluras et facit et dicit; ubi 
vero ei libuerit, propler unionem duas unam effi- 
cit et vocat : atque hzc sexcentesimo prope anno 
post unionem , duas subsistentesque naturas in 
Christo cogitare confiteas. Ac rursus eos anathe- 


matizas qui post unionem duas dicunt. Quod si (; 


post unionem dux nature unam effecerunt, quo- 
modo ipse tot annis post unionem, duas in Chri- 
sto naturas cogitat? Quiz autem cogitat el dicit et 
scribit, quomodo rursus negat? Ut przestigiatores 
qui calculos suos simul ostendunt et occultant, ita 
prope ipse simul confitetur duas, simulque negat, 
duas in unam contrahens. Abeat mobilis ista 
mens! Noli confiteri quie negas, aul negare quz 
confiteris, 


Alios quoque ex diversis ejus tractatibus locos 
producam, quibus accuratius appareat ineptia, et 
depravatio hominis, sponte et ex destinato veri- 
tati repugnantis. Scribit in libro adversus Gram- 


ἐπιδημησάσης αὑτῆς τοῖς Ev φυλαχῇ πνεύμασι, τρεῖς 
φύσεις λεχθήσεται ἡ μία φύσις. Καὶ πάλιν ἀναδὰς 
ὑπεράνω πάντων τῶν οὐρανῶν, ἐμφανισθῆναι τῷ 
προσώπῳ τοῦ Θεοῦ, τέσσαρες φύσεις ἔσται. Καὶ διὰ 
τοῦτο οὗ μόνον ἐρωτήσομεν τίς φύσις ἀσάρχου θεοῦ, 
xai τίς σεσαρχωμένον,, ἀλλὰ καὶ τίς φύσις ἐμψύχου 
μόνον Θεοῦ * ἄσαρχος γὰρ ἐπεδήμησεν τοῖς ἐν ἄδον * 
καὶ τίς φύσις Θεοῦ, σεσαρχωμένου μὲν, σαρχὶ δὲ 
ἀφθάρτῳ xai ἀθανάτῳ" εἰς ταύτην γὰρ τὴν φλυα- 
ρίαν ποδηγεῖ ἡμᾶς τὰ τερατόμορφα δόγματα Σευὴ- 
ρου. 

Καὶ τοῦτο δὲ ἱστέον, ὅτι ἐν τῷ Φι.ῖα.1ήθει εἰρη» 
χώς " « Μάταιον τὸ ἐπερωτᾷν ἐπὶ Χριστοῦ mofa 
φύσις " τοῦτο Ὑὰρ οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἢ χυρίως λῦ- 


Β σαι τὴν ἕνωσιν" » ἐνταῦθα ἐδίδαξεν ἡμᾶς χαὶ αὐτὸς, 


ὡς ὁ πάπας Λέων, διὰ τοῦ εἰπεῖν τίς καὶ τίς, ἐπ- 
ἐρωτᾷν ποία φύσις ἐν τοῦ σταυροῦ ξύλῳ χεχρέμαστο, 
Ἑρωτήσουσιν δὲ οἱ βουλόμενοι καὶ τίς ὁ ἀποθανὼν, 
ὁ ἅπαρχος Θεὸς, f| ὁ σεσαρχωμένος ; καὶ τίς ὁ πορευ- 
θεὶς κηρύξαι τοῖς ἐν ἄδου, ὁ σεσαρχωμένος θεὸς, ἣ 
ὁ ἔμψυχος; καὶ τίς ὁ ὀφθεὶς τοῖς ἀγγέλοις ; διὰ πάν- 
τῶν τῶν εἰρημένων εὑρίσκεται Σευῆρος οὐ μόνον τοῖς 
Πατράσιν ἐναντιούμενος, ἀλλὰ καὶ ἑαυτῷ ἀσύμφω- 
νος. Ὅτε μὲν γὰρ βούλεται, τὴν μείαν δοχστέλλων 
φύσιν, δύο φύσεις χαὶ ποιεῖ χαὶ λέγει " ὅταν δὲ δοχῇ 
αὑτῷ, διὰ τὴν ἕνωσιν, τὰς δύο μίαν ἀ ποτελεῖ χαὶ ὀνο- 
μάζει " καὶ ταῦτα ὁ μετὰ ἑξακόσια σχεδὸν ἔτη τῆς 
ἑνώσεως, δύο φύσεις ὁμολογῶν σχοπεῖν bv cip X ριστῷ, 
χαὶ ταύτας ὑφισταμένας. Καὶ πάλιν ἀναθεματίζων 
τοὺς δύο λέγοντας μετὰ τὴν ἕνωτιν. Εἰ διὰ τὴν ἔνω- 
σιν αἱ δύο μία γεγόνασιν, πῶς αὐτὸς μετὰ τοσαῦτα 
ἔτη τῆς ἐνώσεως, δύο φύσεις σχοπεῖ ἐν τῷ Χριστῷ; 
"A δὲ σχοπεῖ χαὶ λέγει xai γράφει, πῶς ἀρνεῖται; 
Καὶ καθάπερ οἱ ψηφοπαῖχται ἅμα μὲν δειχνύουσι 
τὰς ψήφους, ἅμα δὲ ἀφανίζουσι ταύτας " παραπλὴ" 
σίως xai αὐτὸς ἅμα μὲν ὁμολογεῖ δύο σχοπεῖν, ἅμα 
δὲ ἀρνεῖται; τὰς δύο εἰς μίαν συναλείφων, "Anzys 
τῆς ἀστάτου γνώμης Δέον ἢ μὴ ὁμολογεῖν ἅπερ 
ἀρνεῖται, ἢ μὴ ἀρνεῖσθαι ἅπερ ὁμολογεῖ. 
Παραθήσομαι δὲ χαὶ ἑτέρας χρήσεις ἐχ διαφόρων 
αὐτοῦ συνταγμάτων, δι᾽ ὧν ἀκριδέστερον τὸ dixo 
τον xal ἐθελυχαχοῦργον ἐπιγνωσθήσεται τοῦ ἀνδρὸς, 
ἐν γνώσει μαχομένου τῇ ἀληθείᾳ, Γράφει ἐν τῷ κατὰ 


matieum : « Differentize conjungitur omnium dis- D τοῦ Γραμματιχοῦ βιδλίῳ * « Τῇ διαφορᾷ αυνέζενχται 


tinctio, » Deinde sibimet pugnans in alio ejusdem 
libri loco hzc habet: « Cum enim corpus non 
erat Verbem, ne: ipsum ex Maria corpus factum 
est Verbum ; quapropter e substantix differentia 
derivatur absoluta distinctio, » Et rursus in eodem 
libro : « Emmanuel e duabus naturis dicentes, non 
substantias intendimus, maturas, quie mutuam 
communionem praebeant, et multas hypostases 
comprehendant, sed unam hypostasin Verbi, et 
ugam carnem intelligenti anima animaiam, e 
quiDbus absque ulla mutatione confertur in unum 
et componitur. Est etiam una natura ΟἹ hvpostasis 


χαὶ ἡ χατὰ πάντα διαίρεσις. » Εἶτα ἐναντιούμενος 
ἑαυτῷ ἐν ἑτέρῳ τόπῳ τοῦ αὐτοῦ βιδλίου λέγει" « οὐ 
γὰρ ἐπειδὴ σῶμα οὐχ ἦν ὁ Λόγος, οὔτε μὴν τὸ ἐχ 
Μαρίας σῶμα μετεφοίτησεν τοῦ εἶναι Λόγος διὰ 
τοῦτο δὴ τῇ διαφορᾷ τῆς οὐσίας, ἀχολουθήσει πάντως 
xai ἡ διαίρεσις. ν Καὶ πάλιν ἐν τῷ αὐτῷ βιδλίῳ 
φησίν * « Ἡμεὶς ix δύο φύσεων λέγοντες τὸν Ἐμμα- 
νουὴλ, οὐχ οὐσίας νοοῦμεν τὰς φύσεις, τὰ; τῆς Xt 
νότητος δηλωτιχάς, xal πολλῶν ὑποστάσεων περί" 
εχτιχὰς, ἀλλὰ τὴν μίαν ὑπόστασιν τοῦ Λόγου, καὶ 
τὴν μίαν σάρχα τὴν ἐψυχωμένην νοερῶς, ἐξ ὧν 
ἀτρέπτως συνενήνεχται εἰς ἐν χαὶ συντέδειται. Καὶ 


(5) Ep. 28 ad Flavianum episcopum: «Quie natura transfixa clavis pependerit in crucis ligno.* 
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ἔστι μία φύσις τε xal ὑπόστατις ἡ τοῦ Λόγου σεσαρ- A Verbi incarnati; at non cogit illud nos unionem 


χωμένη * xat οὐχ Ex τούτου περιχλειόμεθα, πρὸς τὸ 
καὶ ix δύο προσώπων λέγειν τὴν ἕνωσιν, » Πρῶτον 
ἔχεῖνο ἐροῦμεν, Mía xal μία, μίαν οὐ ποιεῖ, ἀλλὰ 
&2o* ἕως γὰρ μίαν xat μίαν θεωρῇς χαὶ λέγῃς. δύο 
καὶ θεωρεῖς χαὶ λέγεις. Εἰ δὲ κατὰ τὸν σὸν ὅρον οὐκ 
ἔστι φύσις ἀπρόσωπος, πῶς ix δύο φύσεων ὧν 
ὁ Χριστὸς, οὐχὶ καὶ ἐκ δύο προσώπων ἐστὶ παρὰ 
σοί; 

Καὶ ἐν αὐτῷ δὲ πάλιν τῷ συντάγματι ἔφης 
« ᾿Αλλ᾽ εἴτις τὰ ἐξ ὧν ἔστι σχοπῆσα: ζητήσειεν, νοῦ 
μόνῃ φαντασίᾳ xax λεπτῇ θεωρίᾳ xat ἐπινοίι διχιρῶν, 
θεωρεῖ δύο φύσεων, ἤγουν ὑποστάσεων, σύνοδον " 
xal τὸ ἐχάστης τρόπον τινὰ φαντάζεται πρότωπον ἐν 
ἐπινοίᾳ λαβεῖν. Συνεισιοῦσα δὲ τῇ διανοίᾳ xal ἡ τῆς 
ἑνώσεως δύναμις, xal τὴν ἐξ ἀμφοῖν δείξασα μίαν 
ὑπόστασιν, τὰ ἐπινοία σχοπηθέντα δύο τῇ ὑποστάσει, 
δύο μένειν οὗ συγχωρεῖ" μετὰ γὰρ τὴν τῆς ἐνώσεως 
ἔννοιαν, ἀναφαινομένης μιᾶς φύσεως τῆς τοῦ Λόγου, 
δεσαρχωμένης, ἡ ἐπίνοια τῶν φαντασθεισῶν δύο 
προσώπων ἥ φύσεων f| ὑποστάσεων ὑπεξίσταται, » 
Τούτοις ἐπιφέρει μαρτυρίαν τινὸς πολύστιχον ἔχου- 
σαν ἐν τῷ τέλει οὕτως * « Συγχατωρθῶσθα! φαμεν 
ἀναγχαίως τῇ τῶν ὑποστάσεων πρὸς ἐνότητα συνδρο- 
pl, καὶ αὐτῶν τῶν προσώπων τὴν ἕνωσιν. Ἐχρῆν 
μὲν μὴ λέγειν σε προσώπων ἕνωσιν" » λέγων δὲ, τί 
ἀρνῇ Εἰ προσώπων ἕνωσις γέγονεν, πρῶτον ὑπέστη 
ὁ ἄνθρωπος, xal τότε ἡνώθη τῷ προῦφισταμένῳ 
θεῷ Λόγῳ. Προσώπων δὲ ἔνωσιν, οὐδὲ Νεστόριος εἰ- 
πεῖν ἐτόλμητεν, πρόσωπον δὲ μόνον. 


Θαυμάζω δέ σε, τῆς ἐνώσεως γενομένης χαὶ ἀνα- 
φανείσης τῆς μιᾶς φύσεως πῶς αὐτὸς ταύτην διαιρεῖν 
δύνασαι πάλιν, χαὶ ἀναλύειν εἰς τὰ ἐξ Ov, xal τὴν 
αἷαν δύο θεωρεῖν οὐ μόνον φύσεις, ἀλλὰ xal πρόσ- 
ὠπα. Ἢ τάχα ἐν σοί ἐστι xol λύειν τὴν ἕνωσιν xal 
συνάγειν αὐτὴν; χαὶ ὅταν μὲν βούλῃ, θεωρεῖς τὰς 
φύσεις, ὅτε δὲ θέλεις, ὑπεξίστανται. Εἰ ὃὲ ὑπεξ- 
ἔστησαν, ἀφανεῖς γενόμεναι, οὔτε δύο οὔτε μία ἢ εἰ- 
σιν f| θεωροῦνται, τοῖς ἀποτελεστιχοῖς συναφανι- 
σθέντος τοῦ ἀποτελέσματος - εἰ δὲ τῆς μιᾶς ἀναφα- 
γεΐίσης, ἡ ἐπίνοια μόνη ὑπεξίσταται, οὐχ ἔξεστί σοι 
ἐπινοεῖν ἔτι, Γίνωσχε δὲ ὅτι τὸ xat! ἐπίνοιαν ἔστιν 
ὅτε πρὸς ἀντιδιαστολὴν τοῦ χατ᾽ ἐνέργειαν εἴρηται. 
Τῇ μὲν οὖν ἐνεργείᾳ, καὶ ὡς ἄν τις εἴποι πραγμα- 
τιχῶς, οὐδ᾽ ἡμεῖς διαιροῦμεν τὰς φύσεις “τῇ δ᾽ ἐπι- 
νοίᾳ διίστανται. Εἰ Ub ἐπίνοια xal ἐνέργεια ταυτόν 
ἔστιν, ἄρα καὶ τὴν μέαν φύσιν ἐπινοίᾳ λέγεις eyes 
νῆσθαι, ἣ xal τὰς δύο φύσεις ἐνεργεία xal οὐτιωδῶς 
εἶναι φήσεις μὲν τὴν ἔνωσιν. El δὲ ἐπινοίᾳ μόνῃ 
Ῥνωρίζεις τὰς φύσεις, τὸ ἀνύπαρχτον αὑτῶν xal 
ἀνούσιον, ἦ τὸ συγχεχυμένον χαὶ ἡ φανισμένον χατα- 
σχευάζεις " ὅπερ χαὶ μᾶλλον ὠδίνεις μὲν, οὐχ ἐχφαί- 
νεις δέ, Ἐπινοίᾳ γὰρ οὐ μόνον ἔτης διαιρεῖν, ἀλλὰ 
xal σχοπεῖν τὰς φύσεις ἃς οὐδὲ μένειν xa0' ὕπαρ- 
ξιν συγχωρεῖς νῦν, ὁ ἐν πολλοῖς λέγων μένειν αὐτὰς 
ἐν τῇ συνθέσει:, διὰ τὴν προσοῦσάν σο: ἀστασίαν. 

Ὅτι δὲ ἐχ διῃρημέγων τῶν φύσεων ἀναγχάζῃ λέ- 


vel ex duabus personis factam profiteri. » Primum 
dicam : Una et una, non facit unam, sed duas ; do- 
nec igitur unam ac unam consideres et loquaris, 
duas consideras et loqueris. Dein, si juxta defini- 


"tionem tuam non est natura quz persona careat, 


quo pacto ex duabus naturis cum sit Christus, 
non ex duabus personis eum diceres? 


In ipso etiam tractatu dixisti : « Quod si quis 
eae quibus est considerare voluerit, eaque sola 
mentis cogitatione, et subtili meditatione et mente 
diviserit, duaruin naturarum aut hypostaseon con- 
cursum perspiciet ; ac cujusque personam quodam- 
modo cogitatione complecti videbitur. Ubi aa- 
tem mentem commoverit vis unionis, unam hypo- 
stlasin ex duabus comprobans, non concedet ut 
remaneant duo, quz duo hypostasi cogilatio fuerat 
meditata. Unionis enim vi intellecta, una Verbi 
incarnati natura perspecta, evanescit illa opinio 
duarum personarum aut nalurarum, aut hypo- 
staseon cogitatione conceptarum. » Quis fusiori 
cujusdam viri testimonio confirmat, cujus summa 
sic se habet : « Ipsam personarum unionem ne- 
cessario perfici diximus concursu hypostaseon ad 
unitatem. » Non tibi confirmanda erat unio perso- 
narum; at eam, ubi confirmaveris, quare negas? 
Quod si personarum unio facta est, primum sub- 
sistebat homo, et tunc cum  presubsistente Deo 


C Verbo unitus est, Personaorum unionem ne ipse 


quidem Nestorius profiteri ausus est, sed unam 
lantum personam docuit. 

Miror autem quomodo, unione facta et una na- 
tura perspecta, hanc rursus dividere possis ac 
dissolvere in ea e quibus, et unam naturam duas 
cogitare non modo naturas, sed et personas. Tibine 
est facultas unionem solvendi ae perficiendi? 
Quando tibi placet, naturas vides, et, te jubente, 
statim  evanescunt. Si autem evanuerunt, nec 
jam conspici possunt, neque du: neque una sunt 
aut videntur, effectu simul cum efficientibus appa- 
rente; si una apparente sola cogitatio evanescel, 
non est quid adhuc cogites. Scito autem aliquid 
dici fieri cogitatione per oppositionem ad ea qua 


D actu. fiunt; nam actu, et, ut. dixeris, efficienter, 


ne nos quidem naturas dividimus, cogitatione 
tantum distinguuntur. Quod si cogitalio et actus 
idem sunt, unam naturam cogitalione factam esse 
dices, aut etiam duas naturas actu et substantiali- 
ter esse conlendes post unionem. At si cogitatione 
sola naluras consequeris, essentia et substanlia 
carentes finges eas, aul confusas el invisibiles : 
quod quidem innuis potius quam profiteris. Cogi- 
talione enim non solum dicis te distinguere; sed 
et considerare naturas, quas nunc fateris ne per- 
manere quidem sua exsistentia, dum ipse eas s:e- 
pius vel in conjunctione permanere, propter inna- 
tam taam mobilitatem docueris. 

Distinctis autem naturis, confitendam. esse 
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unionem ex iuis verbis probabimus tibi, duarum A γεῖν τὴν ἔνωσιν, ἐχ τῶν σῶν λόγων ἐλέγξωμέν at 


personarum doctori. Dicis enim : « Ubi distinctio, 
ibi et biuarius numerus, et ubi binarius numerus, 
ibi et distinelio sit necesse est. » Si voce duo 
usque et distinclio innuilur, et ex voce duo usque 
consequitur unionem rebus distinctis przsubsi- 
stentibusque fieri, ex duabus personis dicere ne 
recuses. Clarius eliam et manifestius dicta pate- 
bunt. In. ipso adversus Grammaticum libro ait : 
« Merito igitur putares, perfectas hypostases, dis- 
tinete subsistentes, duas etiam in personas divi- 
sas esse, ila ut quzeque propriam personam consti- 
tuat, el propria subsistentia subsistat.» Et rursus : 
« Non duo Domini, non duo Filii, non duo Christi, 
quia substantiz: vel hypostases aut. naturz propria 
substantia, ac separalim et ex parte non subsi- 
stunt, » Et rursus : « Cogitatione ubi distinguun- 
tur nature vel hypostases, simul et personz cogi- 
tantur; nam cum quid ab alia re distinguitur, 
statim. propriam personam efficit. » At si ea quie 
subsistant propria subsistenlia, propriam perso- 
nam efficiunt, et ea quoque quz distincte el separa- 
tim et ex parte subsistunt, in personas d:stinguun- 
wr, Christus non solum ex duabus naturis juxta 
Severum, sed et ex duabus personis est. Primum 


, distinete, et separatim et ex parte, et propria 


subsistentia substiterant nature, et propriam 
utraque naturam conslitueral; postea vero unitze 
sunt, el itlà orlius est Severi Christus ex duabus 


τὸν διδάσχαλον τῶν διπροτωπιτῶν, "Egns- « Ὅπου 
διαίρεσις, ἐχεῖ xai δυάς xai ὅπου δυάς, ἐχεῖ xal 
διαίρεσις ἀχολουθεῖ, » Εἰ τῇ δύο φωνῇ πάντως xal 
διαίρεσις ἀχολουθεῖ, xat τῇ ἐκ δύο πάντως ἕψεται 
τὸ ix διῃρημένων xal προῦυφεστώτων τὴν ἕνωσιν 
γεγενῆσθαι * διὸ καὶ τὸ £x δύο προσώπων οὗ παραι- 
τῇ λέγειν. Πλὴν τρανώτερον xal σαφέστερον ἀποδει- 
χθήσεται τὸ λεγόμενον. Ἕν αὐτῷ τῷ χατὰ τοῦ Γραμ- 
ματιχοῦ βιδλίῳ φησίν" « Νοοῖτ᾽ ἂν οὖν εἰχότως, ὡς 
τέλειαι αἱ ὑποστάσεις, διηρημένως μὲν ὑφεστῶσαι, 
διήρηνται xax εἰς πρόσωπα δύο, ἴδιον ἐχάστης πρόσ- 
toy ἐπιγραφομένης, ὡς ἰδιοσυστάτως ὑφεστώ- 
σης. » Καὶ πάλιν" € Οὐ δύο Κύριοι, οὐ δύο Υἱοὶ, οὐ 
δύο Χριστοὶ, διὰ τὸ μηδὲ τὰς οὐσίας ἤγουν ὑποσιά- 
σεις ἢ φύσεις ἰδιοσυστάτως ὑφεστηχέναι xal χεχω- 
ρισμένως καὶ ἀνὰ μέρος.» Καὶ πάλιν" « Ἐν τῇ 
ἐπινοίᾳ διαιρουμέναις ταῖς φύσεσιν, ἤγουν ὑποστά- 
σεσι, συνεπινοεῖται xal τὰ πρόσωπα" θάτερην γὰρ 
θατέρου διαιρούμενον, εὐθὺς ἴδιον ἐπιγράφεται mpós- 
«moy, » Εἰ τὰ ἰδιοῦ ποστάτως ὑφεστῶτα, Du ἐπι- 
γράφεται πρόπωπα, xal τὰ διῃρημένως καὶ χεχω- 
ρισμένως καὶ ἀνὰ μέρος ὑφεστῶτα διήρηται εἰς πρόσ- 
ὠπα' ὁ δὲ Χριστὸς οὐ μόνον Ex δύο φύσεών ἔστιν, 
ἀλλὰ καὶ ix δύο προσώπων xatà Σευῆρον" ἄρα γε 
πρῶτον διῃρημένως καὶ χεχωρισμένως χαὶ ἀνὰ 
μέρος καὶ ἰδιοσυστάτως ὑπέστησαν αἱ φύσεις, ἵνα 
xal ἴδιον ἐχάστη ἐπιγράψηται πρόσεωπον " xal τότε 
ἡνώθησαν xal οὕτως ἀπετελέσθη ὁ Σευήρου Χριστὸς 


"naturis et e duabus personis ; quod qui expresse (; ἐκ δύο φύσεων καὶ ix δύο προσώπων " ὅπερ εἰ αὕτως 


confirmare auderet, non solum Nestorio Nestoria- 
nior esset, sed ipso Severo insanior. 


In sermone ejus in Nativitatem, cujus exor- 
dium, Ut, lumen Oriens, dicit : « Cujus nature 
propriam operationem dicemus incedere super 
aquam ? respondeant qui post unionem duas natu- 
ras fingunt. Utrum divinz? At quo pacto divini- 
tatis proprium corporeis pedibus ingredi? An 
humane? Vide, duarum neturarum amator, cui 
tantam operationem tribuas; nam ea naturas tuas, 
uL cernis, fugit. At certum est, et nulli dubio 
obnoxium, nisi sponte furamus, Deo Verbo pro- 
pler nos incarnato, uni et individuo, individuam 
quoque inesse operationem ; proprium ipsius erat 
super aquam incedere, cum id simul divinum 
sit et humanum. » Quz disserentem Severum 
phantasmatibus credo illudere auditores. Naim si 
nec divine nec humane nature fuerat super 
aquam deainbulare, vel erat hoc mera visio, vel 
actus non integra divinitatis humanitatisve na- 
iura perfectus, sed natura ex istis permista, et 
per confusionem absoluta. Unde neutra pura ser- 
vabitur; sed uni naturx tribuetur, qualiscunque 
&ii, ambulatio super aquam, ul operatio maneat 
uaa et individua. Age, super terram ambulare 
divinz naturz erat, an human:e ? Nihil Deo dignum 
cernitur eum humang naturz legibus pedes ter- 
ra:m calcant; sane ita divisa est una ratura, et 


ἔχει, οὐ μόνον ἐστὶ Νεστορίου Νεστοριανώτερον, ἀλ- 
λὰ καὶ αὑτοῦ Σευήρου ἀνοητότερον. Φύγωμεν οὖν τὸν 
διπρόσωπον ὄφιν. 

"Ey τῷ λόγῳ αὐτοῦ τῷ εἰς τὰ Γενέθλια, οὗ ἡ 
ἀρχὴ, Ὥσπερ τὸ τῆς ἡμέρας φῶς ἀνατέλιον, 
λέγει" « Ποίας οὖν φύσεως ἰδίαν ἐνέργειαν εἴπωμεν 
τὸ βαδίζειν ἐπὶ τοῦ ὕδατος, ἀποχρινάσθωσαν οἱ μετὰ 
τὴν ἕνωσιν ἡμῖν τὰς δύο φύσεις εἰσάγοντες. Τῆς 
θείας; Καὶ πῶς θεότητος ἴδιον, τὸ σωματικοῖς ἱέναι 
ποσίν; ᾿Αλλὰ τῆς ἀνθρωπίνης ; Καὶ πῶς οὐχ ἀλλό- 
τρῖον ἀνθρώπου τὸ ἐπὶ τῆς ὑγρᾶς οὐσίας περιπατεῖν; 
Ὁρᾷς ὁ τὰς δύο φύσεις ἐπιζητῶν, εἰ τοιαύτην Ez 
γράψεις ἐνέργειαν" τὰς γὰρ Gà, φύσεις, ὡς ὀρᾷξν 
διαπέφευγεν. ᾿Αλλὰ πρόδηλον καὶ οὐδαμῶς ἀμφίθε- 

D λον, εἰ μὴ ἐχόντες μεθύομεν, ὡς τοῦ Θεοῦ Λόγου 
τοῦ δι’ ἡμᾶς σαρχωθέντος, ἑνὸς χαὶ ἀμερίστου τυγ- 
χάνουτος, ἀμέριστος ὑπάρχει xai ἡ ἐνέργεια " καὶ 
ἴδιον ἣν αὐτοῦ τὸ πεζεύειν ἐπὶ τοῦ ὕδατος, ἐν ταυτῷ 
τὸ θεοπρεπὲς ἔχων καὶ τὸ ἀνθρώπινον, » "Ὅτε ταῦτα 
διελέγετο Σενῆρος, οἶμαι αὐτὸν φαντασιοχοποῦντα 
παίζειν τοὺς ἀχροατάς. Εἰ μήτε τῆς θείας μήτε τῆς 
ἀνθρωπίνης φύσεως ἣν τὸ περιπατεῖν ἐπὶ τοῦ ὕδατος, 
fj φαντασία ἦν, ἢ φύσεως, οὔτε θεϊχῃς, οὔτε ἀνῆρω" 
πίνης καθαρῶς, ἀλλ᾽ ix τούτων μίγμα οὔσης, χαὶ 
διὰ συγχύσεως ἀποτελεσθείσης. Ὡς μηδ' ὁποτέραν 
ἀχραιφνῶς σώζεσθαι, δεδόσθαι δὲ τῆς μιᾶς φύσειυξν 
τῆς οἰασδηποτοῦν εἶναι τὸν ἐπὶ τοῦ ὕδατος περίπα- 
xov, Tua χαὶ ἡ ἐνέργεια μία καὶ ἀμέριστος f. Τὸ Ini 
τῆ; ξηρᾶς περιπατεῖν, θείας φύσεων ἦν, EL 
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πίνης ; Οὐδὲν γὰρ θεοπρεπὲς ὁρᾶται, νόμοις ἀνθρω- A propriam operationem seorsum exhibuit humani- 


πίνης φύσεως ποδῶν περιπατούντων ἐπὶ τῆς γῆς" !) 


tas a divinitate sejuncla. 


τότε ἐμερίσθη ἡ μία φύσις, καὶ τὴν οἰχείαν ἐνέργειαν καθ᾽ ἑαυτὴν ἐπεδείχνυτο ἡ ἀνθριυπότης &mo- 


μερισθεῖσα τῆς θεϊχῆς. 

᾿Αλλὰ πρόδηλον, καὶ οὐδαμῶς ἀμφίδολον, εἰ μὴ 
ἐχόντες μεθύομεν, χαὶ παίζομεν τὰ ἅπαιχτα, ὅσαι 
ταπειναὶ λέξεις χαὶ ἔργα εἰς τὸ σῶμα τοῦ Κυρίον 
γεγραμμένα νοεῖν χρή" χαὶ ὅσα ἔνδοξα πράγματα εἰς 
τὴν τοῦ Λόγου θεότητα, Ὅταν πεινᾷ μετὰ τὸ νηστεῦ- 
σαι, τοῦ σώματος ἐλάττωμα ἦν " ἡνίχα δὲ ἐχ πέντε 
ἄρτων πεντακισχιλίους ἄνδρας χωρὶς γυναικῶν 
τρέφῃ, χαὶ δώδεκα xoplrovc κιασμάτων περισ- 
σεύτ, τῆς θεότητος τοῦ Λόγου ἔργον. Ὅταν ἐπὶ τὸ 
προσκεφάϊζαιον ἐν τῷ πλοίῳ καθεύδῃ, ἀνα παύ- 


At manifestum est et absque ullo dubio certum, 


'nisi libenter insaniamus οἱ aeria. derideamus, hu- 


miles quosque sermones et actus in corpus Domini 
esse referendos ; illustres vero ad ipsam Verbi 
divinitatem. Quod si esuriit postquam | jejunasset 
(Matth, iv, 2), corpus sane defecit; quando vero ex 
quinque panibus, quinque millia virorum , exceptis 
mulieribus, saturavit, el duodecim cophini frugmen- 
torum pleni superfuerunt (Matth. xiv, 20 et 21), 
divinitatis hoc Verbi opus. Cum super cervical in 


σεως σωματιχῆς ἔργον" ὅταν δὲ περιπατῶν ἐπὶ τῆς B navi dormit (Marc. 1v, 36 seq.) , quiescentis corpo- 


0aldcewc ἀπειλῇ τοῖς χύμασι xal τοῖς ἀνέμοις, 
εὐθὺς ἀχούει παρὰ τῶν ἐν τῷ πλοίῳ μεθ᾽ ὄρχου 
ὁμολογούντων, ᾿Α.1ηθῶς Θεοῦ Υἱός ἐστιν. ᾿Ακόλου- 
θὸν γὰρ ἦν, ἀναλαβόντα αὐτὸν σῶμα, δειχνύναι τὰ 
ἴδια τοῦ σώματος, ἵνα μὴ ἡ φαντασία τοῦ ἀθέου 
Μανιχαίον κρατήσῃ. ᾿Αχόλουθον δὲ πάλιν ἦν, σωμα- 
τιχῶς αὐτὸν ἐλθόντα, μὴ χρύψαι τὰ τῆς θεότητος " 
ἀλλ' οὐχ ἅμα πάντα ἐπεδείχνυτο, ἑκάστῳ δὲ χαιρῷ 
xai πράγματι ἀρμοζόντως wal χαταλλήλως. Ὁ μὲν 
οὖν περίπατος, τῶν τοῦ σώματος ἣν ποδῶν τὸ δὲ 
ἐπὶ τῶν ὑδάτων ἱτῆς θεϊχῆς δυνάμεως ἔργον. "D; γὰρ 
οὐκέτι τὰ τῆς σαρχὸς ἰδιώματα, τῷ ἐν ἀρχῇ ὄντι 
ἐπιθεωρηθῆναι Λόγῳ, οὕτως πάλιν οὐδὲ τὰ τῆς θεό- 
τητος ἴδια, ἐν τῇ τῆς σαρχὺς φύσει χατανοῆσαι. 


ris proprium; quando vero super mare ambulans 
fluctibus comminatus est et ventis, statim audit eos 
qui in navicula erant, cum juramento confiteri : 
Vere Filius Dei es (Matth, xiv, 21-55). Decebat 
enim Verbum, corpore susceplo, ea etiam exhi 
bere quz corporis sunt, ne impii. Manichzi phan- 
tasma vinceret. Decebat iterum illud, corpore ap- 
parente, non omnino latere quie divinitatis erant ; 
at non utraque simul conspiciebantur, sed pro 
temporum et rerum ratione convenienter et vicis- 
sim. Ambulatio quidem pedum erat corporis; su- 
per aquas vero ambulatio, divinz potestatis opus. 
Nam veluti carnis proprietates de Verbo in prin- 
cipio subsistenti cogitari non possunt, ila nec 


Αλλ᾽ ἑχάστου τὸ ἴδιον γινώσχοντες, xai ἀμφότερα C dormilatio propria carnis naturz tribuenda. Sed 


ἐξ ἐνὸς πραττόμενα βλέποντες, ὀρθῶς πιστεύομεν, 


Πάλιν ἐν τῷ λόγῳ αὐτοῦ; τῷ ἐπιγεγραμμένῳ duA- 
αἰὐήθει, γράφει" « EL 6 Λόγος χατεργάζεται τὰ τοῦ 
Λόγον, τὸ δὲ σῶμα ἐχτελεῖ τὰ τοῦ σώματος, καὶ τὸ 
μὲν διαλάμπει τοῖς θαύμασι, τὸ δὲ τοῖς πάθεσιν 
ὑποπέπτωχεν, ἡ χοινωνία τῶν μορφῶν σχετιχή τίς 
ἔστι, xal ὑπογνωμιχῆς διαθέσεως, χαθὼς ὁ παρα- 
πλὴξ ἔφη Νεστόριος. Εἰ δὲ, ὅπερ ἐστὶν ἀληθὲς, ὁ 
Λόγος τὴν σάρχα μετεστοιχείωσεν εἰς τὴν ἑαυτοῦ 
δόξαν τε χαὶ ἐνέργειαν, πῶς πάλιν χατὰ τὸν τόμον 
Λέοντος εἴπωμεν" Φινλάττει γὰρ ἑκατέρα φύσις 
ἀνεϊλειπῶς τὴν ἑαυτῆς ᾿Ἰδιότητα (Φαίνεται γὰρ 
ἐν πολλοῖς ὁ Λόγος μὴ συγχωρῶν τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ, διὰ 
τῶν τῆς capxbg ἔρχεσθαι νόμων. Ποῦ γὰρ ἴδιον 
σώματος, βαδίζειν ἐφ᾽ ὕδατος, ἢ μετὰ τὴν ἔχπνευ- 
σιν τῇ τρώσει τοῦ δόρατος, αἵματος καὶ ὕδατος ἀνα- 
Coler) πηγήν:ν 

Βαδαὶ τῆς χαχονοίας τοῦ συχοφάντου καὶ φιλο- 
σχώπτου! Μηδὲν βουλομένου τῶν τοῦ πάπα Λέοντος 
χατὰ τὸν σχοπὸν αὑτοῦ xal ὡς ἔχει ἀληθείας ἐξηγή- 
σαηθαι, πάντα δὲ τὰ αὐτοῦ πρὸς διαδολὴν αὐτοῦ χαὶ 
wooüvtog xal λέγοντος, Τοῦ μαχαρίου 'Aüavasioo 
ἣν τῇ πρὸς Ἐπίχτητον λέγοντος" « Μᾶλλον γὰρ αὐτῷ 
τῷ ἀνθρωπίνῳ προσθήχη μεγάλη γέγονεν ἐχ τῆς τοῦ 
Λόγου πρὸς αὑτὸ χοινωνίας τε χαὶ ἐνώσεως.» Μα- 
ταία ἡ ἐπέληψις τοῦ μεμψιμοίρου, ἡ περὶ τῆς χοι- 


si utriusque propria agnoscimus et utraque ex uno 
facia credimus, recta erit fides noslra. 

Scribit etiam in opere quod Amator veri vocatur: 
« Si Verbum operatur quod Verbi esi, et caro ex- 
sequitur quod carnis est, si unum quidem miraculis 
coruscat, alterum vero succumbit injuriis (6), com- 
munio formarum est mere speciosa, el cogitatione 
instituta, uti insanus asseruit Nestorius. Si autem, 
quod verum est, Verbum carnem gloriz operatio- 
nisque sum participem effecit, quomodo rursus 
juxta Leonis Epistolam dices : Tenet enim sine de- 
fertu proprietatem suam. utraque. natura ? Sepius 
enim videtur Verbum non concessisse carni suae ut 
carnis legibus inserviat; nam quo pacto proprium 
esset corporis super aquam incedere, aut exspirati 
e corpore per gladium vulnerato, sanguinis et 
aqua fontem manare? » 


Proh nequitia calumniatoris et eavillatoris ! Pa- 
pe Leonis Verba ad scribentis mentem et juxta 
veritatem interpretari nequit, omnia vero ad incu- 
sandum eum intelligit et explicat. Beatus Athana- 
sius in epistola ad Epictelum hzec habet : « Potius 
humano corpori ingens auctorium ex Verbi eum 
ipso communione et coadunatione accessit. » Vana 
est igitur insectatoris increpatio de formarum com- 
munione, Deatus Cyrillus in epistola ad Succen- 


(0 Haec ad verbum ex epistola saneti. Leonis ad Flavianum desumuntaur. 
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tate naturali. permaneat et consideretur. » Eodem 
sensu dixit papa Leo : « Tenet enim sine defe- 
ciu proprietatem suam utraque natura. » Pro- 
prietatem. scilicet corporis humani, ut ipso Severo 
videtur in scriptis ad Sergium, qua crassis partibus 
concretum est, tactile, visibile » Cireumscriptum. 
Hoc enim per totam epistolam confirmat, Euty- 
chen redarguens, phantasmatis fautorem , et hac 
de causa negantem verum corpus a Domino fuisse 
assumptum. Quapropter etiam vocabulum er dua- 
bus naturis rejiciebat, et non nisi invitus illud ad- 
misit, ut probat synodus à Flaviano Constantino- 
poli habita. 

Cum vellet igitur papa Leo demonstrare non 
formam tantum corporis, sed verum corpus a Deo 
Verbo fuisse assumptum et adeo verum, ut et pro- 
prietatem servaverit qua pati posset : « In integra 
igitur veri hominis perfectaque natura, ait, verus 
natus est Deus, totus in suis, totus in nostris. » 
Deinde pergit : « Tenet enim sine defectu propríe- 
tatem suam utraque natura. » Ut autem intelliga- 
mus, quid sibi velit vocabulum sine defectu, adjicit : 
Sicut formam servi forma Dei non adimit, ita for- 
mam Dei forma servi non minuit (8). » Per ista to- 
tus in nostris et sine defectu, excluditur omnis im- 
minutio aut imperfectio; non enim substantiarum 
solum, ait, vel naturarum (acta est unio, remanse- 
runi vero citra ullam confusionem et imminutionem 


EUSTATHII MONACHI 
sum (7! scribit : « Cum utrumque in sua proprie- A 
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νωνίας τῶν μορφῶν. Ὡς δὲ ὁ μαχάριος Κύριλλο; ἐν 
τῇ πρὸς Σούχενσον γράφει" « Ἐν ἰδιότητι τῇ χατὰ 
φύσιν ἑκατέρου μένοντος xai νοουμένου, » Οὕτως 
καὶ ὁ πάπας Λέων ἔφη " εφυλάττει γὰρ ἑχατέρα 
φύσις ἀνελλιπῶς τὴν ἑαυτῆς ἰδιότητα. o Ἰδιότνητα 
δὲ σώματος ἀνθρωπίνου εἴπεν, ὡς xal Σευήρῳ δο- 
χεὶῖ ἐν τοῖς πρὺς Σέργιον, τὸ παχυμερὲς, τὸ ἀπτὸν, 
τὸ ὁρατὸν, τὸ περιγραπτόν. Τοῦτο γὰρ xol δι᾽ ὅλου 
τοῦ τόμου παρίστησιν, ὡς πρὸς Εὐτυχέα ἀποτεινό.- 
μενος, νοσοῦντα τὴν φαντασίαν, χαὶ διὰ τοῦτο ἀρ- 
νηύμενον, σῶμα ἀληθινὸν ἀνειληφέναι τὸν Κύριον. 
Διὸ καὶ τὸ ἐκ δύο φύσεων παρῃτεῖτο, βεδιασμένως 
δὲ ἐδέξατο τὴν φωνὴν, ὡς ἡ ἐπὶ Φλαδιανοῦ ἐν Κων- 
σταντινοπόλει σύνοδος δηλοῖ, 

Ὁ οὖν πάπας Λέων θέλων δεῖξαι ὅτι οὐ μορφὴν 


Β σώματος μόνον, ἀλλὰ σῶμα ἀληθὲ; ἀνείληφεν ὁ θεὸς 


Λόγος, καὶ οὕτως ἀληθὲς, ὡς καὶ σώζειν τὴν ἰδιότητα 
ἵνα xai πάτχειν δύνηται, εἶπεν" « Ἐν &xspaía 
τῇ τοιγαροῦν xai ἀληθῶς ἀνθρώπου xal τελείᾳ 
φύσει, θεὸς ἀληθὴς ἐτέχθη, ὅλος ἐν τοῖς αὑτοῦ, χαὶ 
ὅλης ἐν τοῖς ἡμῶν,» Εἴτα ἐπάγει" c Φυλάττει γὰρ 
ἑχατέρα φύσις ἀνελλιπῶς τὴν ἑαυτῆς ἰδιότητα. ν 
Καὶ ἵνα νοήσωμεν τί ἐστι τὸ, dve.llinüc , ἐπισυν.- 
ἅπτει "ε Καὶ ὥσπερ οὐχ ἀναιρεῖ τὴν τοῦ δούλον μορ- 
φὴν ἡ μορφὴ τοῦ Θεοῦ, οὕτως τὴν τοῦ Θεοῦ μυρφὴν 
ἢ τοῦ δούλου μορφὴ οὐχ ἐμείωτεν, » Τὸ οὖν, ὅ.1ος 
ἐν τοῖς ἡμῶν, xaX τὸ, ἀνελλιπῶς, μετὰ τῆς μειώ- 
σεως χεῖται xal τοῦ ἀτελοῦς. Οὐ μόνον γάρ, φησὶν, 
οὐσιῶν ἤτοι φύσεων γέγονεν ἕνωσις, ἀλλὰ xal áciy- 


ipse earum proprietates; retinel igitur utraque € χυτοι ἔμειναν xal ἀμείωτοι, αὗταί τε vat al ἰδιόξη- 


nalura sine defectu proprietatem suam vel post 
unionem. Et secundum sanctum Ambrosium : « Sic- 
ut. nihil defuit Deo, sic nihil defuit perfectioni hu- 
manitatis, ut perfectus in utraque natura esset (9). ν 
Qui autem natura carnis propria sunt Deo Verbo 
51 tribuuntur, id non natura fit, sed dispensationis 
(incarnationis) ratione. 


Quod si autem propter ambulationem super 
aquas naturalem corporis proprietatem deficere 
contendit Severus, iterum instabimus. In deambu- 
latione super terram deficitne naturalis proprietas 
Dei Verbi? Nulla cnim ratione Deo digni pedes 
lerram calcantes. [τὰ et quando esuriit velut 
lomo, postquam jejunasset, non transmutatis in 
panes lapidibus; ita quando fatigatus est ex itinere 
(Joan. iw, 6), toris et nervis intentis; ita quando 
mesius. fuit. (Matth. xxvi, 27) et contristatus. et 
anxius, quod in his nil apparet quod superam vim 
divinamque indicet; ita etiam quando a Judzis 
captus est, nedum eorum de medio invisibilis evo- 
lare voluerit, nonne sine defectu divina natura 
proprietatem suam retinuit ? Abeat humana Severi 
sapientia ! Sane carnem suam super aquan carnis 
legibus incedere non prohibuit Deus Verbum, vt 
probat pedum ambulatio; at super aquam incedere, 

(7) Epistola secunda ad Succensum. 


esumuntur hiec omnia ex Ep. ad Flavianum. 
Epist. ΧΕ, 9, ad. Sabinum loquitur : «Con- 


τες αὐτῶν al ἐπιθεωρούμεναι αὐταῖς, Εἶχεν οὖν ἐχά. 
στη φύσις ἀνελλιπῶς τὴν ἑαυτῆς ἰδιότητα xal μετὰ 
τὴν ἕνωσιν. Καὶ χατὰ τὸν μαχάριον ᾿Αμδρόσιον, 
« Ὡς οὐδὲν ἔλιπεν τῷ Θεῷ, οὕτως οὐδὲ τῷ χαταρ- 
τισμῷ τῷ xatà τὸν ἄνθρωπον, ἵνα τέλειος ἐν ἐχα- 
πέρᾳ φύσει τυγχάνῃ.» Εἰ δὲ χαὶ τὰ τῆς σαρχὸς ἴδια 
χατὰ φύσιν, τοῦ Θεοῦ Λόγου γέγονεν ἴδια, ἀλλ᾽ οὗ 
κατὰ φύσιν, χατὰ δὲ τὸν τῆς οἰχονομίας λόγον. 

El δὲ διὰ τὸ περιπατεῖν ἐπάνω τοῦ ὕδατος τὸν 
Κύριον, ἔλλειψιν λέγει Σευῆρος φυσικῆς ἰδιότητος 
τοῦ σώματος, παλιλλογοῦντες ἐροῦμεν Ὅτε ἐπὶ 
τῆς ξηρᾶς περιεπάτει, ἄρα ἔλλειψις ἣν τῆς φυσιχῇς 
ἰδιότητος τοῦ Θεοῦ Λόγου; Οὐδὲν γὰρ θεοπρεπὲς, 
πόδας βαδίζειν ἐπὶ γῆς" ὁμοίως xai ὅτε ἐπείνασεν 
μετὰ τὸ νηστεῦσαι, νόμῳ φύσεως σώματος, ἐπεὶ μὴ 
ἐποίησεν τοὺς λίθους ἄρτους " καὶ κεκοπίακεν δὲ 
ἐκ τῆς ὁδοιπορίας τῶν μυῶν χαὶ τῶν νεύρων 
ὑπερταθέντων" ἀδημονῶν δὲ, καὶ ἐχθαμξούμενος, 
xai ἀγωνιῶν, ἐπεὶ μὴ χατὰ ταυτὸν τὰ ὑπὲρ φύσιν 
τῆς θεότητος ἐπεδείχνυτο" xoi χρατούμενος δὲ ὑπὸ 
τῶν Ἰουδαίων, ἐπεὶ μὴ ἄφαντος ἐχ μέσου αὑτῶν 
ἐγένετο, ἄρα οὐκ ἐφύλαττεν ἀνελλιπῶς ἡ θεϊχὴ 
φύσις τὴν ἐχυτῆς ἰδιότητα ; Ἐῤῥέτω ἡ ἀνθρωπ- 
ἀρεσχος σοφία Σευήρον. ᾿Ιλὴν οὐδὲ ἐπὶ τῶν ὑδάτων 
ἐχώλυσεν τὴν ἰδίαν σάρχα.ὁ Θεὸς Λόγος διὰ τῶν τῆς 
σαρχὸς ἱέναι νόμων, ὡς ὁ περίπατος τῶν ποδῶν 
fireamur, sicut in. Dei forma nihil ci defuit divinas 


naturz, sic in illa forma hominis, nihil ei defuisse, 
quo imperfectus homo judicaretur, » 
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ξηλοῖ" τὸ δὲ ἐπὶ τῶν ὑδάτων περιπατεῖν, οὐχ ἀφαί- A non tollit. corporis proprietatem, sed ex divina 


ρέσις ἰδιότητος τοῦ σώματος ἦν, ἀλλὰ προσθήχη 
δυνάμεως ἐξ ἐνεργείας θεϊχῆς. Τὸ οὖν σῶμα ἐξετέλει 
τὰ τοῦ σώματος, ὁ δὲ Λόγος χατειργάζετο τὰ τοῦ 
Λόγου, ὡς τὸ θαῦμα βοᾷ. 

Ἢ οὐχὶ xal αὑτὸς τὰ αὐτὰ λέγει ἐν τῷ λόγῳ αὐτοῦ 
τῷ εἰς τὰ Γενέθλια ὁ μυριόμορφος * «Θαρσεῖτε, ἐγώ 
eli, μὴ φοθεῖσθε ; τὸ δὲ, ἐγώ εἰμε, τῆς ἀληθείας 
ἐστὶ παραστατιχὸν, καὶ πᾶσαν φαντασίαν ἀπησχευά- 
ζεται, Ἐγὼ γάρ εἰμι ὁ pd τρέψας ἢ ἀλλοιώσας 
ἑαυτὸν, ἀλλὰ μείνας Θεὸς, ὡς; τὸ θαῦμα βοᾷ * καὶ ὁ 
αὐτὸς χατὰ ἀλήθειαν xai γενόμενος xal φαινόμενος 
ἄνθρωπο:, ὡς ὁ περίπατος τῶν ποδῶν δηλοῖ. » Καὶ 
ἐν τῇ πρὸς Ἰουλιανὸν δὲ ἐπιστολῇ, ἧς ἡ ἀρχὴ, Ἔδε- 
ξάμην tiv ὡς παρὰ σοῦ μοι γεγραμμένην ἐπι- 
στολὴν, λέγει " « Ὥσπερ ὁ θάνατος αὑτοῦ βουλομέ- 
vou συνέθδαινε φυσιχῶς, ἐπηχολούθει δὲ ὑπὲρ φύσιν 
τὸ θεοπρεπὲς θαῦμα τῆς ἀναστάσεως, οὕτω xal μετὰ 
τὴν ἔχπνευσιν, ὡς ὁ εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης φησὶ, 
φυσιχῶς τρωθείσης τῇ λόγχῃ τῆ; πλευρᾶς " ἴδιον 
γὰρ σώματος, εἰ καὶ ἀψύχου, τέμνεσθαι, Ücixbv δὲ 
ἐνέργημα χαὶ τῶν θεοσημείων τὸ μέγιστον συνήπτετο 
ἐύσις παράδοξος τοῦ θείου αἵματος, ὕδατι ζωοποιῷ 
συμμιγῆς. » Καὶ πάλιν " ε Ἰδοὺ πανταχοῦ περὶ τὴν 
σάρχα τὴν αἰσθανομένην xai ἀλγοῦσαν, ὡς πέφυχεν 
σῶμα ἔμψυχον αἰσθάνεσθαι, χαὶ ἀλγεῖν τῶν παθῶν, 
ἡ ἐνέργεια χατὰ ἀλήθειαν. » Καὶ μετ' ὀλίγα * « Kat" 
ἃ Θεὸς f» ἀπαθὴς, μηδενὸς τὸ παράπαν συναισθανό- 
μενος τῇ σαρχὶ, ὥστε εἰ καὶ τῆς σαρχὸς ἣν τὰ πάθη, 
xai τῆς ψυχῆς κατὰ φύσιν, ἀλλ᾽ ἴδια τοῦ Λόγου τοῦ 


operatione humana addita perficitur. Corpus igi- 
tur perficiebat, qux corporis erant, et Verbum qu:e 
Verbi, uti miraculum manifestius declarat. 


Eadem confitetur multiformis hic sophistes in 
sermone suo in Nativitatem : Habete fiduciam, 
ego sum, nolite timere (Math. xiv, 27).lloc ego sum 
veritatem demonstrat, et omne phantasma excludit. 
Ego enim sum, qui ncque mutor neque convertor, 
sed usque Deus manco , uti miraculum declarat; 
ipse vere homo factus et visus, uti pedum ambula- 
tio probat. » Dicit eliam in epistola ad Julianum 
cujus exordium Epistolam mihi a te conscriptam 
accepi : « Sicuti morlem libens naturaliter adiit, 

D divinum vero resurrectionis miraculum naturz vi- 
res exsuperabat, ila se habuit res : quando de- 
functi corporislatus, ut narrat Evangelista Joan- 
nes (xix, 35), naturaliter lancea vulneratum est : | 
transfigi enim lancea, corporis erat, vel inanimati, 
sed divinum opus erat, et prodigiorum maximum, 
mirabilis divini sanguinis manatio, cum vivificanti 
aqua permisti. » Et rursus : « Vera ubique opera- 
tiv in carne sensus Οἱ doloris capaci uti corpus 
animatum decet et sentire et dolere. » ΕἸ pau!o 
post : « In quantum Deus, erat impatibilis, nullo 
modo carnis doloribus motus ; carnis sunt natura- 
liter passiones et aninue, at Verbi incarnati spiritua- 
liter animatam carnem haee quoque propria pati 


C dicitur. » 


σαρχωθέντος τὴν ἐψυχωμένην νοερῶς aápxa τὴν xai πεφυχυΐαν ταῦτα παθεῖν λέγεται. » 


El μία φύσις τοῦ Λόγου xal τῆς σαρχὸς, μὴ διά- 
στελὰς * ἀλλ᾽ ὡς λέγεις χατὰ φύσιν εἶναι τῆς σαρχὸς 
χαὶ τῆς ψυχῆς τὰ πάθη, δηλονότι ἴδια εἰπὲ χαὶ τοῦ 
Αὐγου" εἰ δὲ οὐ τολμᾷς ὁ πάντα τολμῶν, ἄρα ἑτέρῳ 
τρόπῳ ἴδια τοῦ Λόγον τὰ πάθη, χαὶ οὐ χατὰ φύσιν 
εἰσίν. Πῶς οὖν οὐ δύο φύσεις ὁ Χριστός ; Τῇ γὰρ μιᾷ 
φύσει εἴ τι συμθαίνει φυσιχῶς, τοῦτο ἴδιον αὐτῆς 
κατὰ φύσιν λέγεται * εἴ τι δὲ ὑπὲρ φύσιν, ἐξ ivep- 
γεῖας ἐστὶν ἑτέρας φύσεως, Ὁ δὲ ἀμέριστον εἰπὼν 
τὴν ἐνέργειαν, ἵνα μίαν φύσιν παραστήσῃ, τὴν μὲν 
τρῶσιν τῇ πλευρᾷ ἀφώρισεν, φυσιχῶς αὐτὴν λέγων 
τρωθῆναι, καὶ ἴδιον εἶναι τοῦτο σώματος, οὐ θεότητος" 
θεϊχὸν δὲ ἐνέργημα, οὐ σωματιχὸν, τὴν τοῦ αἵματος 


Quod si una natura Verbi et carnis, noli distin- 
guere ; asl ut carnis et anima dicis naturaliter esse 
passiones, illas quoque Verbo tribnas : si autem 
hoc non audes, audacissime , sane alio modo pas- 
siones Verbo propriz sunt et non naturaliter. Qui 
igitur non du: naturz Christus ? Nam si uni natu- 
re quid convenit naturaliter, hoc ipsi juxta natu- 
ram proprium dicitur ; si vero quod supra naturam, 
hac operatione lit alterius natur:ze. Qui individuam 
dicit operationem, ut unam naturam confirmet, la- 
teris vulnus denegat, naturaliter illud vulneratum 
fuisse contendens, et hoc proprium esse corporis, 
non divinitatis : divina autem operatio, non huma- 


xat ὕδατος ῥύσιν. Τὸ οὖν τρωθὲν σῶμα, xal πεφυχὸς p na, sanguinis et aqui manatio. Vulneratum igitur 


ἀλγεῖν, xai παθῶν δεχτιχὸν, καλῶς εἶπεν ὁ πάπας 
Αέων ὑποπεπτωκέναι τοῖς πάθεσι xal ταῖς ÜCpect, 
διαιϊάμπειν δὲ τοῖς θαύμασι τὴν θεότητα, τὴν ἀνα- 
στέσασαν ὑπὲρ φύσιν τὸ ἴδιον σῶμα, Εἰ δὲ ἡ σὰρξ 
ἔχει φύσιν δεχτιχὴν παθῶν, ἡ δὲ θεότης ἐνεργοῦσαν 
τὰ ὑπὲρ τὴν φύσιν τοῦ σώματος, ὄντως φυλάττει 
ἐχατέρα φύσις τὴν ἑαυτῆς ἰδιότητα, χαὶ χαλῶς ὁμο- 
λογοῦνται δύο φύσεις εἶναι τοῦ Χριστοῦ, χαὶ τούτων 
σώζεσθαι ἰδιότητας, ἃς καὶ εἰδέναι ὁμολογεῖ Σενῆρος 
ἂν τοῖς χατὰ τοῦ Γραμματιχοῦ λέγων οὕτως * « Ἴσμεν 
γὰρ xai ὁμολοῦμεν, ὡς ἤδη πρυείρηται, τῶν φύ- 
σέων, ἐξ ὧν ἀποῤῥήτως εἷς Χριστὸς συνενήνεχται, 
xai ἰδιότητα καὶ διαφορὰν xal ἑτερότητα ὡς ἐν mo:ó- 
τὴτι φυσιχῇ, xal διιστῶσαν ἀπ᾿ ἀλλήλων τὰς φύ- 


corpus et ad dolorem natum passionum capáx, op- 
time dixit papa Leo, passionibus et injuriis succum- 
bere ; coruscare vero miraculis divinitatem, proprium 
corpus supra naturam extollentem. Si caro quidem 
naturam Labet passionibus capacem, divinitas vero 
naturam ea qua vires corporis exsuperant períi- 
cientem, recte dicuntur dua inesse Cliristc natura, 
ei istarum relineri proprietates, quas agnoscere 
non dubitat Severus ipse in libris adversus Gram- 
maticum : « Novimus euim, ait, et confitemur, uli 
jam dictum est, naturarum e quibus inelfabili 
modo conjunctus est Christus, proprietatem el dif- 
ferentiam, ei ui in. qualitate physiwwa, nalurasque 
inter se distingueitem diversilatem ; nec tollitur 
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bxc physiea diversitas ac differentia, quia citra A σεις * καὶ πάλιν τῆς φυσιχῆς ἑτερότητος xal δια- 


nllam eonfusionem uniuntur.» Attende ab eo na- 
turas dici, non naturam easque distinctas. 


Qui autem hic proprietatem ac diversitatem na- 
turarum agnoscit, multis in scriptis eos anathema- 
tizat qui hzc. profitentur. Qui hic dicit carnis et 
anima juxta naturam esse passiones, et morti cor- 
pus naturaliter subjici ; impatibilem vero esse di- 
vinitatem et divinilati tribuendam resurrectionem, 
idem in sermone sno in Trisagium cujus exordium: 
Vos forsan me gaudere putatis, hxc proferre non 
dubitavit : « Si autem post unionem in duabus 
naturis agnoscelur, solvetur unio , binario numero 


φορᾶς μὴ σδεσθείσης, διὰ τὸ ἀσύγγυτον τῆς 
ἑνώσεως. 1 Πρόσσχες ὅτι διίστασθαι λέγει, xol οὔ τὴν 
φύσιν, ἀλλὰ τὰς φύσεις. 


Ὃ δὲ ὁμολογῶν ἐνταῦθα xal ἰδιότητα καὶ ἑτερύ- 
τῆτα τῶν φύσεων, ἐν πολλοῖς αὐτοῦ λόγοις ἀναθεματί- 
ζει τοὺς ὁμολογοῦντας ταῦτα, Καὶ ὁ λέγων τῆς σαρ- 
xb; εἶναι χαὶ τῆς ψυχῆς xarà φύσιν τὰ πάθη, xai 
φυσικῶς συμδῆναι τῷ σώματι τὸν θάνατον, ànabr, δὲ 
τὴν θεότητα, xol θεοπρεπῇ τὴν ἀνάστασιν, ἐν τῷ 
Λόγῳ αὐτοῦ τῷ εἰς τὸ Τρ:σάγιον, οὗ ἡ ἀρχὴ, “Ὑμεῖς 
ἴσως οἴεσθέ με γεγηθέναι, φησίν. « El δὲ μετὰ 
τὴν ἕνωσι» ἐν δυσὶ φύσεσι γνωρισθήσετα:, λύεται μὲν 
fj ἕνωσις, τῇ δυάδι διαιρεθεῖσα " μερισθήσεται δὲ τὸ 


divisa; dividetur mysterium, et divine natur: B μυστήριον * xal τῇ μὲν θείᾳ φύσει τὴν ἀθανασίαν, 


immortalitatem, human: vero ΠΟΥ πὶ tribuemüs.» 
Per omnia ludens, et sibimet nunquam constans, 
omnia permiscuit qux divinitati naturaliter propria 
sunt, et que humanilati, confundens ea qu:e juxta 
naiuram propria sunt cum iis quz? juxta incar- 
nationem propria; ita ut utraque natura jam non 
suas proprietates servet. Nos autem hoc effatum 
Gregorii Nysseni memorabimus in quarto sermone 
adversus. Eunomium prolatum : « Nam si eos qui 
nature humana passionem attribuunt accusat , ip- 
sam omnino divinitatem passioni vult subjicere. » 

Ad saniora revocati verba forsan potius profe- 
rent qui adversus Julianum edidit : « Non dici- 
mus eum passiones impatibili divinitatis substan- 
αἰ attribuere. » lta omnia confundit hic doctri- 
narum turbator; quando Docetis adversatur, propria 
naturarum  €is objicit. qui propria naturarum 
verentur; et quz de una et ab una persona dicta 
sunt impugnat, quasi de una et ab una natura 
intelligerentur. Nam sepius nature et personae 
differentiam non aguoscit, ut copiam habeat ubique 
omnes incusandi, turbarum hic et ineptiarum ama- 
tor. Quod si autem jam nulla inter personam et na- 
turam differentia, quotiescunque naturas pluraliter 
dicil, aut naturam et naturam, aut personas inten- 
dit. In sermone ejus in Electionem,cujus exordium: 
Navem forte solventi αὐ medium flumen, ait : 
« Quando hominum oculis apparuerit et semet- 
ipsum sponte pro nobis exinaniverit, ipse nobis 
scala faclus est, humi propter peccata et Adami 
lapsum jacentes in caelum deducens, et porta cali 
iilustris, Patrem nobis revelans et seipsum et Spi- 
irjitum sanctum, et. in sancta Trinitate Deitatem.» 


Quz dixit sancte synodo adhzrens quz idem 
statuerat; nam Patris et Filii et Spiritus sancti 
perfectionem, docet, et. inhumanationem profert 
lidcliter suscipientibus. Quod si synodus quater- 
narium numerum professa est, Severus senarium 
admisit in suo sermone in illud : Domine mi, cujus 
exordium : Quidam dividentium forte : « Verum- 
timem non sieut ego volo, sed sicut. (tu (Matth, xxvi, 


$3). Que. non timore, sed nos docendi gratia dicta 


τῇ δὲ ἀνθρωπίνῃ τὸν θάνατον ἀποχληρώσομεν. » Ὁ 
πάντα παίζων καὶ ἐπὶ μηδενὸς ἱστάμενος, ἔφυρεν 
πάντα τά τε τῆς θεότητος ἴδια χατὰ φύσιν, χαὶ τὰ 
τῆς ἀνθρωπότητος ἴδια κατὰ φύσιν͵ παρασχευάζων 
τὰ χατὰ φύσιν ἴδια, ὡς τὰ χατ' οἰχονομίαν ἴδια θεω- 
ρεῖν " ὡς μηχέτι σώζεσθαι ἐχάστῃ φύσες τῶν οἰχείων 
αὐτῆς ἰδιωμάτων" ἡμεῖς δὲ ὑπομνήσωμεν αὐτὸν 
τὸ γεγραμμένον τῷ Νυσσαεῖ ἐν τῷ xav' Εὐνομίου 
τετάρτῳ (potius πέμπτῳ) λόγῳ" « Εἰ γὰρ αἰτιᾶται 
τοὺς τὸ πάθος τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει ἀνατιθέντας, βού- 
λεται πάντως αὑτὴν τῷ πάθει ὑπαγαγεῖν τὴν θεότητα.» 

Ἴσως ἐντραπέντες οἱ αὐτοῦ βεθαιώσουσι μᾶλλον 
τὸ λεχθὲν αὐτῷ κατὰ Ἰουλιανοῦ * « Οὐχ ἐροῦμεν 
αὐτὸν πάθη περιάπτειν τῇ οὐσίᾳ τῇ ἀπαθεῖ τῆς θεό- 


C τητος, » Οὕτως ὁ φύρτης πάντα συγχέει, τοῖς Aoxf- 


ταῖς δῆθεν ἀντιλέγων, τὰ ἴδια τῶν φύσεων προδάλ- 
λεται τοῖς τὰ ἴδια τῶν φύσεων πρεσδεύουσιν, μαχό- 
μενος τὰ ὡς ἐφ᾽ ἑνὸς xal ἀπὸ ἑνὸς προσώπον 
λεγόμενα, ὡς ἐπὶ μιᾶς καὶ ἀπὸ μιᾶς φύσεως ἀντιχαθ- 
ἱστᾷ, Ἔστιν γὰρ ὅτε φύσεως χαὶ προσώπου οὐκ 
οἶδεν διαφορὰν, ἵνα ἔχῃ ἄδειαν πάντοτε πᾶσι μάχε- 
αθαι, ὡς φιλοτάραχος καὶ xal φιλοσχώπτης * εἰ δὲ 
οὐχέτι φύστω; καὶ προσώπου διαφορὰ, àsáxig ἐὰν 
λέγῃ φύσεις πληθυντιχῶς, ἢ φύσιν xal φύσιν, [forte 
1] χαὶ πρόσωπα λέγει. Ἕν τῷ λόγῳ τῷ εἰς τὴν Χειρο- 
τονίαν αὐτοῦ, οὗ ἡ ἀρχὴ, ᾿Απαίροντί ποτε πρὸς τὴν 
μέσην τῶν ποταμῶν, λέγει" « Ἡνίχα 8' ἂν ἐπιλάμτῃ 
τοῖς ἐπὶ γῆς χαὶ τὴν ἐχούσιον χένωσιν BU ἡμᾶς xaza- 
δέξηται, αὐτὸς ἡμῖν χλίμαξ γενέσεται, τοὺς χαμαὶ 
χειμένους ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας xal τῆς τοῦ ᾿Αδὰμ παρα- 
θάσεως ἀνάγων εἰς; οὐρανὸν, xal πύλη περιφανὴς 
οὐράνιος, ἀποχαλύπτων ἡμῖν τὸν Πατέρα χαὶ ἑαυτὸν, 
xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα, xal τὴν ἐν τῇ ἀγίᾳ Τριάδι 
Κυριότητα. » 

Ταῦτα ἔφη ὁ τῆς ἁγίας συνόδου ἐπιλαδόμενος εἰ- 
πούσης " περί τε γὰρ Πατρὸς καὶ ΥἹοῦ xni ἁγίου 
Πνεύματος ἐχδιδάσχει τὸ τέλειον, χαὶ τοῦ Κυρίου τὴν 
ἐνανθρώπησιν τοῖς πιστῶς δεχομένοις παρίστησιν. 
El οὖν ἡ σύνοδος τετράδα εἶπεν, Σευῆιρος ἐξάδα λέγει 
ἐν τῷ λόγῳ αὑτοῦ τῷ εἰς τὸ, Θεέ μου, οὗ ἢ ἀρχὴ; 
Ἴσως τινὲς τῶν διατεμνόντων, ἔφη" « Πλὴν cox 
ὡς ἐγὼ θέλω, dT ὡς σύ * ὅτι γὰρ διδαασχαλίας ἣν 
ταῦτα͵ καὶ οὐ δειλίας, μαρτυρήσει σαφῶς f τῶν Εὐαγ- 
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{ελίων l'pagf; * πῶς γὰρ ἔμελλεν δεδιέναι τὸν Üáva- A fuisse testatur manifeste ipsa Evangeliorum nar- 


sov ὁ μετὰ ἐπιθυμίας ἄχρας ἐπὶ τοῦτον ἐρχόμενος 
καὶ λέγων, ᾿Επιθυμίᾳ ἐπεθύμησα φαγεῖν τὸ 
Πάσχα τοῦτο; ν Εἶτα συνήθως ἀντιφθεγγόμενος 
ἑαυτῷ ἐν τῷ πρὸς Σέργιον δευτέρῳ λόγῳ, γράφει" « Ὁ 
fàp Ἐμμανονὴλ xaü' ὃ μὲν Θεὸς, δοχήσει πέπον- 
Sev * χαθ᾽ ὃ δὲ ἄνθρωπος, ἀληθείᾳ, » Καὶ ἐν τῷ 
δευτέρῳ δὲ τῷ χατὰ Ἰωάννου τοῦ γραμματικοῦ, 
λέγει " « Τὸν αὑτὸν μὲν χαθ᾽ ὃ Θεὸς ἦν, μὴ δεδιέναι 
τὸν θάνατον * x10' ὃ δὲ ἄνθρωπος ἦν, οἰχειωσάμενον 
γαὶ τὸ μὴ θέλειν ἀποθανεῖν, καὶ ἑκουσίως ἐφέντα τῇ 
σαρχὶ τὸ quaixhv χαταδέξασθαι πάθος. » 'Ολίγα ἀπὸ 
πολλῶν παρεθέμην, παραστῆσαι βουλόμενος τὸ χαὶ 
πρὸς ἑχυτὸν ἀσύμφωνον τοῦ ἀνδρός " καὶ ὅτι τὰ qu. 
σιχὰ τῆς σαρχὸς, ἄλλα λέγων παρὰ τὰ φυσικὰ τῆς 
θεότητος ἀναθεματίζει τὰς δύο φύσεις λέγοντας, 
μᾶλλον δὲ ἑαυτόν. Καὶ αὐτὸ; γὰρ δύο φύσεις οἶδεν 
ἐν τῷ Χριστῷ, καὶ ταύτας ὑφισταμένας χαὶ μενούσας" 
xal πάλιν οὐχ οἶδα ὅπως εἰς μίαν συναλείφε: αὑτὰς, 
xal χαταγινώσχει πάλιν τῶν εἰς μίαν συναγόντων 
χαὶ συναλειφόντων αὐτὰς, ὡς προαποδέδειχται. ΕἸ 
δὲ μία φύσις ὁ Χριστὸς, περιττὸν τὸ λέγειν, καθ᾽ ὃ 
xai χαθ᾽ b, χαὶ σαρκὸς φύσιν καὶ θεότητος φύσιν, 
xal τῷ πεφυχότι πάσχειν, xai τῷ μὴ πεφυχότι 
πάσχειν " ταῦτα γὰρ ἐπὶ δύο φύσεων λέγεται. 

Ἐπεὶ λεγέτω ὁ σοφιζόμενος περιττὰ, εἰ φυσιχὸν, 
ἣ πειφυγός τί ἐστιν ἄνευ φύσεως, ὁ λέγων μίαν φύ- 
aiv τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην xal ἐψυχωμένην 
ψυχῇ λογιχῇ xat νοερᾷ, καὶ μὴ ὁμολογῶν δύο φύσεις, 
ὅμοιός ἐστι τῷ λέγοντι ἕν ἥμισυ, τρίτον ἔχτον ταῦτα 


δὲ ἐν ὁμάδι μὴ θέλοντι εἰπεῖν δύο. Ὅταν λέγῃ Σευῆ- € 


po; ἐν τοῖς κατὰ Ἰουλιανοῦ" « Τὰ πάθη τὰ ἐχούσια 
xal ἀδιάδλητα, χατὰ τοὺς 135; φύσεως νόμους ἐνδι- 
δόντος τοῦ Θεοῦ Λόγον, τὸ σῶμα ἔπασχεν " τὰ θαύ- 
ματα δὲ πάλιν δι' αὐτοῦ τοῦ σώματο; ὑπὲρ τοὺς τῆς 
φύσεως νόμους ἀπετέλει τότε χαὶ ἐπράττετο. » Τὰ 
γὰρ σημεῖα xal παράδοξα τὰ ὑπὲρ τὴν μίαν φύσιν 
ταύτην τὴν τῶν παθῶν δεχτιχὴν, τὰ πέρα τῆς φύ- 
σεως ταύτης, πῶς ἢ πόθεν ἐγίνετο; Kal ἀναγχα- 
σθήσεται, ὡς οἶμαι, ἢ κατὰ φαντασίαν εἰπεῖν, ἣ ἐξ 
ἑτέρας φύσεως. Σευῆρος, ὡς τὰ συγγράμματα αὐτοῦ 
δηλοῖ, δύο φύσεις λέγει χαὶ μίαν, ταῖς μὲν τὴν ἀλή- 
θειαν δυσωπῶν, τῇ δὲ τοὺς διδασχάλους αὑτοῦ ἀφ- 
οσιούμενος τοὺς φανυτασιανιστὰς, Τιμόθεον τὸν Αἴλου- 


ratio ; quo enim pacto mortem reformidavisset, qui 
summo cum studio eam adibat, et cum his ver- 
bis : Desiderio desideravi hoc Pascha manducare 
(Luc. xxu, 15). » Deinde pro. more suo sibimet 
pugnans scribit in secundo sermone ad Sergium : 
« Emmanuel, in quantum Deus erat, specie passus 
est ; sed in quantum homo, vere. » Et in secundo 
libro adversus Joannem grammaticum : « Ipse, in 
quantum Deus erat, mortem non reformidabat ; 
in quantum vero homo erat, ipsius erat mortem 
abborrere, et libenter incarnatum decebat natn- 
rali dolore commoveri. » Pauca de multis protu- 
limus, ut appareat quanlum sibimetipsi pugnet 
homo. Naturam carnis ἃ natura divinitatis licet 


D distinguat, anathematizat eos qui duas naturas 


profitentur, ac maxime seipsum. Nam ipse duas 
in Christo naturas agnoscit, easque subsistentes 
ac permanentes. Nunc quidem ipse cas nescio quo 
paco in unam redigit , et nunc eos carpit qui illas 
in unam cogunt et redigunt, uti probatum est. 
Quod si una Christi natura, supervacuum dicere 
in quantum. οἱ in quantum, aul nalura carnis et 
natura divinitatis, aul ad passiones natum vel non 
natum : hzc enim ad duas naturas spectant. 

At dicat supervacuorum sermonum amator, si 
quid naturale est aut natum absque natura. Unam 
asserens naturam Dei Verbi incarnatam et anima 
rationali spiritualique animatam, duas vero natu- 
ras negans, similis est homini qui scsquilibram 
€t tres sextantes diceret, hzc aulem in summa 
duas vocare recusaret. In libris adversus Julianum 
hec habet Severus : « Corpus passiones ferebat, 
quas libenter et absque ulla reprehensione Deus 
Verbum juxta naturz leges pertulit; ipsum vero 
miracula perficiebat, et operabatur quz per idem 
corpus supra nature leges edidit. » Signa illa 
splendida quze unam hanc passionum capacem na- 
turam exsuperant, quie vires hujus natura exce- 
dunt, quomodo et a quo fiunt? Contendat oportet, 
credo, ea vel per phantasma tantum fleri, vel per 
aliam naturam. Severus igitur, uti tractatus ejus 
probant, duas naturas confitetur et unam ; illas 
quidem veritate victus, unam vero magistris suis 


pov καὶ Διόσχορον * xal Τιμοθέον μὲν ἡ δόξα npo- p Phantasianistis consecratus, Timotheo, JEluro et 


δεδήλωται, τὴν δὲ Διοσχόρου γνώσονται ol ἀγνοοῦντες 
ix τῆς ἐπιστολῆς αὐτοῦ τῆς γραφείσης ἀπὸ Γαγγρῶν, 
ἐν fj γράφει ταῦτα " « Ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Υἱὸς 
Λόγος, ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, γενόμενος 
ἄνθρωπος χωρὶς ἁμαρτίας xal τροπῆς, τοῖς ἀνθρω- 
πίνοις χεχοινώνηχε πάθεσιν, οὐ κατὰ φύσιν, ἀλλὰ 
χατὰ χάριν. » Καὶ πάλιν" € Εἰ μὴ τὸ αἷμα τοῦ Χρι- 
στοῦ κατὰ φύσιν Θεοῦ ἐστι», xal οὐχ ἀνθρώπου, τί 
διαφέρει τοῦ αἵματος τῶν τράγων xal μόσχων xal 
The σποδοῦ τῆς δαμάλεως ; Καὶ τοῦτο γὰρ γήϊνον 
xal φθαρτὸν, καὶ τὸ αἷμα τῶν χατὰ φύσιν ἀνθρώ- 
Twv τήϊνον καὶ φθαρτόν. ᾿Αλλὰ μὴ γένοιτο ἑνὸς 
τῶν χατὰ φύσιν λέγειν ἡμᾶς ὁμοούσιον τὸ αἷμα 
Χριστοῦ! à p 


Dioscoro. Timothei doctrina omnibus nota est; 
Dioscori autem opiniones cognoscent qui eas igno- 
rant, ex epistola quam a Gangris scripsit. Hic enim 
ita loquitur : « Unigenitus Dei Filius Verbum, 
Dominus noster Jesus Christus, homo absque 
peccato et. mutatione factus, humanis passionibus 
subjectus est, non natura, sed gralia.» Et rursus : 
« Nisi sanguis Christi natura Dei erit, non hominis, 
quid differet ἃ sanguine hircorum et vitulorum ct 
à cinere bovis? Hic enim terrenusac corruptibilis, 
al terrenus quoque ac corruptibilis sanguis eorum 
qui natura homines sunt. Nolint ergo dicere qui 
natura homines sunt, nobis consubstantialem esse 
sanguinem Christi. » 
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D oscorus hic et. Timotheus magistri sunt Se- A οὗτος Διόσχορος xal Τιμόθεος, οἱ τοιοῦτοι διδά- 


veri. Ab illis unam naturam accepit, rejeciis qui- 
busdam eorum figmentis, eamque nostris doctri- 
nis illustravit, meretricium corpus modestis vesti- 
bus exornans. Vocabulum quidem wnius ut patriam 
hereditatem retinuit, sententiis vero illud invol- 
vit, quie non nisi duabus naturis conveniunt. 
Reipsa duas naturas confirmat, vocabulum autem 
duarum plerumque respuit. Unde nusquam sibi 
constat in interpretationibus suis. Regiam viam 
cum insistere noluerit, huc atque illuc circumva- 
gatur et circumjactatur, asseclas snos secum cir- 
cumducens. Sibimet semper pugnans, Eutychen 
anathematizat, Dioscorum vero suscipit, ejusque 
pugnas reveretur et magni facit, quas pro Eutyche 
ad exitum et damnationem et morlem usque 
pertulit. 


Quod si quis dixerit emendatos libros Eutychen 
Dioscoro tradidisse et hac de causa ab eo fuisse 
defensum, mentitur. In libro enim quem Diosco- 
rus accepit non emendationes inerant, sed incre- 
pationes in beatum Flavianum quod anathematibus 
suis osthodoxum istum virum ex teneris annis 
damnaverat, Sed concedamus etiam librum Euty- 
chis emendatum fuisse. Si eum lapsus ponitebat, 
qui Flavianum trucidavit, hanc unam ob causam 
quod lapso Eutychi non pepercerat ? Cur eum Se- 
verus damnat, quem Dioscorus penitentem susce- 
pit? Ipse etiam. Dioscorus dum negat sanguinem 
Christi humanae nature consubstantialem, nonne 
declarat se non corpds unam Christi naturam pro- 
fessurum ? At Timotheus quoque solam Christi 
divinam naturam agnoscit, carnem vero neque 
naturam neque substantiam vocat; ita nil przter 
nomen carnis uterque confitetur. Uterque igitur 
ingenio suo indulgens, unam naturam docuit, et 
cos qui Eutychen anatbematizaverant insectatus 
est. 

Severus vero dum ἃ magistris suis abhorrens 
corpus Christi nobis consubsiantiale profiletur, 
€l duas in Christo naturas agnoscit, et has vel 
post unionem differentes et diversas et inconfusas, 
animamque in mortis momento secessisse, hoc 


σχαλοί εἰσιν Σενέρου, ἐξ ὧν τὴν μίαν φύσιν &apa- 
λαθὼν, τισὶ δὲ τῶν νοημάτων αὐτῶν ἀπαρεσχόμενος, 
τὰ ἡμέτερα νοήματα περιέπλασεν αὐτῇ, τὸ mopvi- 
xbv σῶμα τῷ σωφρονιχῷ ἐνδύματι χαλλωπίζων. Καὶ 
τὴν λέξιν μὲν [τὴν μέαν] ὡς πατρῷον χλῆρον φυλάτ- 
ttov, τὰς δηλωτιχὰς δὲ ἐννοίας τῶν δύο φύσεων πε- 
ριτιθεὶς αὐτῇ" xat ἐπὶ μὲν τῶν πραγμάτων δύο φύ- 
σεις παριστῶν, αὐτὴν δὲ τὴν λέξιν τὴν δύο παραι- 
τούμενος τὰ πολλά, Ὅθεν xal τὸ ἄστατον αὐτῷ 
πρόσεστιν ἐν ταῖς ἐξηγήσεσι" τῇ γὰρ βασιλιχῇ ὁδῷ 
μὴ βουληθεὶς πορευθῆναι, ἄνω xal κάτω περιπλα- 
νᾶται xal περιχρούεται, συμπεριάγων τοὺς ἀχολου- 
θοῦντας αὑτῷ * ὡς μηδὲν ἀχόλουθον πράττων, Εὐτυ- 
χέα μὲν ἀναθεματίζει, Διόσχορον δὲ ἀποδέχεται, χαὶ 


B τούτου τοὺς ἀγῶνας τιμᾷ xal ἀσπάζεται, obe ἐγω- 


νίζετο ὑπὲρ Εὐτυχοῦς μέχρι χαθαιρέσεως καὶ ἀνα- 
θεματισμοῦ καὶ ἐξορίας. 

Εἰ δέ τις εἴποι ὅτι μεταμελητιχοὺς λιδέλλους 
ἐδέξατο Διόσχορος παρὰ Εὐτυχοῦς, καὶ διὰ τοῦτο 
ὑπερήσπισεν αὐτοῦ, ψεύδεται. Ὃ γὰρ λίδελλος ὁ 
ἐπιδοθεὶς αὐτῷ παρ' ἐχείνου, οὐ μεταμέλειαν ἔχει, 
ἀλλὰ μέμψιν χατὰ τοῦ μαχαρίου Φλαθιανοῦ ὅτι 
χαθεῖλεν ἀναθεματίσας αὐτὸν ἐξ ἁπαλῶν ὀνύχων 
ὀρθόδοξον ὄντα αὐτόν. Δεδόσθω δὲ μεταμέλειαν 
ἔχειν τὸν λίδελλον Εὐτυχοῦς. Εἰ μετάμελος ἐπὶ πταί- 
cuazt γέγονεν, τίνος οὖν χάριν Φλαδιανὸν ἐφόνευ- 
σεν τὸν ἀναθεματίσαντα Εὐτυχέα ἔτι πταίοντα ; Ὃν 
δὲ Διόσχορος ἐδέξατο μεταμεληθέντα, Σευῆρος διὰ 
τί ἀναθεματίζει ; Καὶ Διόσχορος μὲν ὡς μὴ ὁμολο- 
γῶν ὁμοούσιον τῶν χατὰ φύσιν ἀνθρώπων τὸ αἷμα 
Χριστοῦ, δῆλον ὅτι οὐδὲ τὸ σῶμα εἰχότως μέαν φύσιν 
λέγει Χριστοῦ, ᾽Ομοίως xat Τιμόθεος τὴν θεῖχὴην 
μόνον οἷδεν φύσιν Χριστοῦ, τὴν δὲ σάρχα οὔτε φύσιν 
οὔτε οὐσίαν' ὡς εἶναι παρ᾽ αὐτοῖς ὄνομα μόνον σαρ- 
χός " ἀμφότεροι οὖν ἀκολουθοῦντες ἑαυτοῖς, μίαν 
φύσιν ἐδογμάτισαν, xal ἡγωνίσαντο χατὰ τῶν &va- 
θεματιζόντων Εὐτυχέα. 


ξυΐρος ὃὲ ὁμοούσιον ἡμῖν ὁμολογῶν τὸ σῶμα 
Χριστοῦ ἐξεναντίας τῶν διδασχάλων αὑτοῦ, καὶ φύ- 
σεις ὀνομάζων ἐπὶ Χριστοῦ, xal σχοπῶν ταύτας 
μετὰ τὴν ἕνωσιν, χαὶ διαφορὰν, καὶ ἑτερότητα, xal 
τὸ ἀσύγχντον, καὶ χωρισμὸν τῆς ψυχῆς ἐν τῷ χαιρῷ 


est, totum fuisse divisum putat ( nam recessit p) τοῦ θανάτου, à ἐστι τοῦ ὅλον μερισμὸς (ἐχωρίσθη 


anima e corpore, divinitas tantum utrique eral 
substantialiter unita), dum talia docet , discernat 
squus judex an merito unam hic defendat na- 
iuram, virosque damnet duas naturas confessos. 
Auamen in libris adversus Grammaticum, ad ma- 
jus sui ipsius dedecus et judicium, ait : « Duo ex 
qu;tus est unio, facta unione, non nisi mente 
eL ex pacto ab invicem distinguuntur; nam nunquam 
desierunt duas efficere hypostases.» Audiat sa- 
ntià insanientem : quz? mente sentiebat, ore decla- 
ravit : Duc hypostases nom desierunt vel post 
unionem ; sed sunt duz. Deinde hzc ita se habere 
confirmans eodem libro dicit : « Unam Dei Verbi 
hypostasin cogitatione tantum distinctam, et unam 


γὰρ ἡ ψυχὴ ἐκ τοῦ σώματος μόνον" ἡ γὰρ θεότης 
ἑχατέρῳ χατ' οὐσίαν ἥνωτο), εἰ εὐλόγως μίαν φύσιν 
πρεσδεύει, ἀναθεματίζει δὲ τοὺς λέγοντας δύο φύ- 
σεις, Χρινάτω ὁ ἀπροσπαθῶς δικάζων. Καίτοι γε ἐν 
τοῖς κατὰ τοῦ Γραμματιχοῦ πρὸς πλείονα αὐτοῦ 
ἔλεγχον xal χατάχρισιν ἔφη" « Ὥστε τὰ δύο τὰ ἐξ 
ὧν ἡ ἕνωσις, ἐν τῷ συντεθεῖσθαι τῷ νῷ μόνον ἀπ᾽ 
ἀλλήλων συνθέτως διαχρινόμενα" μεταδέδληται γὰρ 
οὐδαμῶς μὴ εἶναι δύο καὶ ταῖς ὑποστόσεσιν.» ᾿Αχονέ- 
τῷ ὁ νήφιον τοῦ μεθύοντο;, ἄπερ ὁ νοῦς διέχρινεν, 
διὰ τοῦ στόματος ἐφανέρωσεν, ὅτι αἱ δύο ὑπουτάσεις 
οὐ μετεδλήθησαν xal χατὰ τὴν ἕνωσιν, ἀλλ᾽ εἰσὶ 
δύο, Εἶτα ἐπασφαλιζόμενος ταῦτα οὕτως ἔχειν, ἐν 
αὐτῇ τῇ βίδλῳ λέγει" a Τὴν τῇ θεωρίᾳ μόνον δια-- 
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χρινομένην μίαν ὑπόστασιν τοῦ Θεοῦ Λόγου, xaX τὴν A hypostasin carnis intelligenter animatze et ex Dei- 


μέαν ὑπόστασιν τῆ; ἐψυχωμένης νοερῶς, xaX ix τῆς 
Θεοτόχον ληφθείσης σαρχὺς ἐν τῇ συνθέσει σχοποὺ- 
μένας ἀναλλοιώτους, xai μεινάσας τοῦτο ὅπερ εἰσῖν.ν 
E! μὲν τὰ διαχρινόμενα τῇ θεωρίχ, τῇ θεωρίᾳ μό- 
vov χαὶ ὑφίστασθαι λέγει, πάντα φαντασίαν οἷδεν " 
εἰ δὲ αἱ ὑποστάσεις οὐσιώξεις εἰσὶ, δύο οὐτίας λέ- 
γῶν τοῦ Χριστοῦ, τί φλυαρεῖ λογομαχῶν, καὶ μηδὲν 
ἄλλο οὕτω καλῶς εἰδὼς, ὡς τὸ χαχῶς λέγειν τοὺς 
λέγοντας δύο φύσεις ὡς καὶ αὐτὸς, χαὶ μὴ διαιροῦν». 
τὰς ποαγματιχῶς, ἀλλὰ χατ᾽ ἐπίνοιαν μόνον ; 

Εὐρίσχω δὲ Σευΐρον δύο μὲν φύσεις εἰδότα τὸν 
Χριστὸν χαθ' ὕπαρξιν μίαν, μίαν δὲ λέγοντα ταύτας 
φαντασίᾳ καὶ μόνον ἐπὶ χαταστρηοφῇ τῶ" πειδομέ- 
νων αὐτῷ. El γὰρ ἐν τῇ συνθέσει ἔμειναν αἱ ὑπὸ- 
στάσεις ὅπερ εἰσὶν, εἰσὶ δὲ δύο, χαὶ οὐδχμῶς μετα- 
ξέδληνται μὴ εἶναι δύο, xal ταῖς ὑποστάτεσι xal τῷ 
νῷ θεωροῦνται δύο, πρόδηλον Gzt χατὰ τὴν ἕνωσιν, 
Οὕτω γάρ ἐστιν ἐν τῇ συνθέσει, xal εἰσὶ χαθ' ὕπαρ" 
ξιν, xal σχοποῦνται ὅπερ εἰσὶ, xax ὀνομάζονται xaz' 
αὑτὸν Σευῆρον" ἡ Ob λεγομένη μία φύσις, ἐπινοίᾳ 
μόνον, ἀλτθέστερον δ᾽ εἰπεῖν ὑπονοίᾳ ἀνθρώπων χαὶ 
ἀναπλασμῷ λέγεται μὲν, ἔστι δὲ οὐδὲν. Δύο γὰρ 
λόγους περὶ τοῦ αὑτοῦ πράγματος ἐναντίου; ἀλλή - 
λοις, ἀληθεῖς εἶναι, φύτιν οὐχ ἔχει, 


El δέ τις εἴποι ὅτι xai δύο cl2i χαὶ μία, ὡς μὲν 
μέρη ὅλον, καὶ ὡς συπττατιχαὶ ἀποπελέσματος δύο 
εἰσί " οὐδὲ γὰρ ἐνδέχεται τὸ ἀποτέλεσμα εἶναί τι, 
εἰ μὴ αἱ συστατιχαὶ αὐτοῦ μένουσιν " οὐδὲ τὸ ὅλον 
εἶναι ὅλον, εἰ μῇ τὰ μέρη μένουτιν " ὡς δὲ ὅλον val 
ὡς ἀποτέλεσμα, μία φύσις ἐστίν, ᾿Αχουέτω ὁ τοιοῦ- 
τος, ὅτι οὐ τοῦτο βούλονται οἱ δίγλωστοι ὄφεις " ἢ 
Y3p ἂν φορητὸν Tw. ᾿Αλλ᾽ ἐπ᾽ ἀναιρέσει τῶν δύ 
πὴν μίαν xai ἐπενόησαν χαὶ προβάλλονται, Aj) xal 
ἀναθεματίζουσι τοὺς λέγοντας δύο φύσεις μετὰ τὴν 
ἔνωσιν" xaízot vs τῇ ἀχολουῦἐχᾳ τῶν πραγμάτων συν- 
ελαυνόμενο: λέγειν χαὶ αὐτοὶ πολλάχις δύο φύσεις, 
ὡς ἀποδέδειχται. Πλὴν ὡς ἔφη ὁ μαχάριοξ Γρηγόριος 
ὁ Νυτταεὺς πρὸς 'Amoktwáptov: « Πῶς μία αἱ δύο 
φύσεις εἰσί; » Καθὼς γὰρ ἔφη αὐτὸς ᾿Απολινάριος 
ἐν τῷ χατὰ Keza.laíur βιδλίω, ὁ μάλιστα χρατύνων 
τὴ» λέξιν ταύτην * € Th ἀπλοῦν ἕν ἔστι, τὸ δὲ οὖν- 


:10» 0) δύναται ἔν εἶνα!. ν» Εἰ οὖν τὸ σύνθετον οὐ 


para assumpte in conjunctione immutatas consi- 
derari et manentes id quod sunt. » Quod si co- 
gitatione distincta, cogitatione (tantum subsistere 
dicuntur, omnia phantasma ; et si hypostases sub- 
stantiales, duas asserens ipse Christo substantias, 
cur tot argutiis certat, nihil antiquius habens quam 
viros insectari duas naturas, sicut ipse, confiten- 
tes, easque non actu sed cogitatione solum dis- 
tinguentes? 


Severus quidem, me judice, duas naturas agno 
scit secundum unam essentiam, unam vero dicit 
illas simulate tantum et ad perdendos asseclas suos, 
Nam si in conjunctione dux hypostases id reman- 
serunt quod erant, ac dus sunt, ct nunquam 
desierunt esse dus, οἱ hypostasibus ac mente 
dux videntur, manifestum est eadem vel post 
unionem valere, lta enim res se habet' in con- 
junctione, ac sunt secundum essentiam, οἱ cogi - 
tantur quod sunt, et vocantur juxta Severum. Una 
vero illa natura, cogitatione tantum, auf, ut rectius 
dicam, conjectura tantum hominum et figmento 
dicitur, revera nihil est. Natura enim non datum 
est, duas de una re enuntiationes pugnantes et 
inter se contrarias simul] esse veras. 

Quod si quis dixerit illos simul esse duas et 
unam, quasi duo sunt unius membra, aut dua 
partes rem unam componentes; ut enim nihi] est 
res composita nisi parles maneant ; nee totum jam 
est totum, nisi membra persistant, ita etiam de 
una natara valere : audiat iste, non hoc sibi velle 
bilingues serpentes ; quod enim ferri posset. Sed 
duabus evanescentibus, unam excogitant οἱ con- 
firmant. Quapropter etiam eos auathematizant 
qui duas naturas post unionem dicunt; licet ipsi 
rerum vi sepius cogantur duas naturas profiteri ; 
uti probatum est. Ceterum ut Gregorius Nyssenus 
ad Apolinarium dixit : « Quomodo igitur dux na- 
ture una sunt? » Nam dixerat ipse Apolinarius: 
« Simplex unum est, compositum vero unum esse 
nequit. » Si ergo compositum unum esse nequit, 
et vere compositum sit, quod ex duobus constat, 
quod duo in semelipso complectitur , eaque e 


δύναται Ev εἶναι, ἐπεὶ [forszn áXnfoz] οὐκέτι σύν- D quibus constat, quomodo unum potest esse οἱ 


ἐτῶν, tb ix δύο συγχείμενον, xaX ἔχον τὰ δύο ἐν 
ἐχυτῷ, xai ταῦτα ὧν ἅπερ συνέθηχεν αὐτὸ, πῶς δύ- 
νᾶται ἕν εἶναι xax λέγεσθαι, εἰ μή τί γε προσώπῳ; 


εἶναι τὸν Χριστὸν, διὰ τὸ ἐξ αὐτῶν συνεστᾶναι xol 
συγχεῖσθαι, xai ταῦτα εἶναι. Αὐτὸ δὲ τὸ σύνθετον, 
οὐ χαθ᾽ σύνθετόν ἐστιν, ἀλλὰ af ὅ ἀποτέλεσμα, 
ἐν πρότωπον, Ἵνα ftt τὰ ἐξ ὧν ἀνέλωσιν, ἀλλ᾽ ὡς 
χαῦ᾽ ὕπαρξιν μένοντα xai ἐξγυηομάσωτι, χαὶ τὴν 
τούτων εἰς ἑνότητα fiot εἰς ἐν πρόσωπον συνδοομὴν 


dici, nisi persona? Quam ob rem egregie dixerunt 
Patres, duas esse Christum naturas, quia ca csi 
ex quibus constat, et consistit; res autem com- 
posita non in quantum composila sed in quantum 
res est, personam unam efficit. Ita non tolluntu 
ea e quibus, sed quoad essentiam manent et vo- 
cantur, et concursu suo unitatem seu perso- 
nam unam efficere censentur. Nam partes, totius 
partes. vocand:ze, totum non pars dicendum, scd 
totum. 


ὁμολογήσωπσι. Δεῖ γὰρ xal τὰ μέρη τοῦ ὅλου μέρη ὀνομάζεσθλι, χαὶ τὸ Ds» μὴ πέρος λέγεθαι, ἀλλὰ 


ὅλον, 
Εἰ δὲ αἱ δύο φύσεις vín γεγδνασιν, ἐτεροφυΐς ἄρα 
τὶν αὕτη, ὡς ὁ μαχάριος Κύριλλος ἔφη ἐν τῷ Κατὰ 
PatROL. Gn. LX XXVI. 


Duabus amem. naturis unam efficientibus, alie- 
nlgena hzc erit, ut ait bestus Cyrillus in libro 
30 
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Adversus Synusiastas : alienigena vero si est przeter 
ea e quibus constat, hoc est preter divinitatem et 
humanitatem, sane, uti jam supra adversus eos 
dictum est, jam non erit Deus Christus, neque 
homo, neque una € tribus personis ; neque Deipara 
Virgo, neque Trinitas erit Trinitas, sed dualitas 
potius. Nam Filius incarnatus et hac de causa 
natura alienigena factus prster naturam Patris 
el $&uncti Spirilus quomodo eis annumerabitur 
quibus non est consubstantialis ? Abeant in Le- 
ium barathrum istorum vere Acephalorum 
ineptiae! 

Nos igitur sanctorum Patrum vestigiis insecuti 
veritatem dicentium, profitebimur, Christum duas 
esse naturas ct unam personam. Nam duas in 
. Christo confiteri naturas, nil aliud est quam cum 
ipso Severo bilingui serpente asserere, quod nun- 
quam desiit duas efficere hvpostases, et quod post 
unionem id manent et cogitantur quod sunt, hoc 
est naturz. Dicere Christum in duabus naturis 
esse, quid aliud quam quod ipse Severus vulpes 
biceps adversus beatum Cyrilium contendit. per- 
fectum in divinitate et perfectum in humanitate? 
et impossibile esse duo non in duobus videri ? Non 
in personis sane, nam Christus non dus per- 
sonz. 

t At, inquit, beatus Cyrillus dixit (10) : Jta ut ille 
dum jam non aint dug, sed utraque animal unum ab- 
solvatur. » Audiant qui optima corrumpunt; non 
dixit magister utraque unam absolvi naturam, sed 


unum absolvi animal, quod idem est ac si assere- c 


ret, unam absolvi personam. Deinde quomodo 
veritati consentit illud : Manet utrumque quod na- 
tura est? Quomodo Severi perstabit effatum : In 
eonjunclione remanserunt quod sunt, hoc est, nalura, 
el non una natura? Docuit igitur sanctus duo 
non perficere duo animalia. Quapropter etiam ad- 
jecit : Unum. absolvitur. animal. Desinant igitur 
mendaces arundinea virga inniti; uli autem ipsi 
fatemur, 3bsoluia una nalura, duz nature jam 
non possuni neque esse neque dici : nam hzc 
inter se pugnant. 

Dicemus igitur adversariorum argumenta in eos 
regeri. Si dux nature sunt qui dux sunl, una 
dici nequeunt. Quod autem duz sunt duz Christi 
nature non solum ore confessus est Severus, sed 
et scriptis, Licet non asseruerit Severus duas esse 
vnam, aut manent relinenlurque nature aul 
pereunt. Si pereunt, jam neque unà sunt neque 
dux. Si autem manent, quod verum est, nomi- 
nantur quoque alioquin quomodo cognosceremus 
eas manere vel etiam diceretur vocabulum Manent ἢ 
Nemini ergo competit copia unam faciendi aut 
dicendi, qua duz sunt; ipsa enim vox compositio 
darum rerum concursum indicat. Qui composi- 
το medilatur, duas res cogitat e. quibus com- 
positum constat quas complectitur et quz est ipsum 
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A Xvrovciactor. Ἑτεροφνὴς δὲ e$sa πιρὰ τὰ ἐξ 
ὧν συνέστη, τουτέστι παρὰ τὴν θεότττα χαὶ τὴν ἀν- 
Ὀρωπότητα, ἀναντιῤῥήτως xat' αὐτοὺς, ὡς χαὶ ἀνω- 
τέρω εἴρηται, οὔτε Θεός ἔστιν ὁ Χριστὸς, οὔτε ἄν- 
θρωπος, οὔτε εἷς τῆς Τριάδος, οὔτε Θεοτόχος ἢ Ilo p- 
θένος, οὔτε Τριὰς ἡ Τριὰς, ἀλλὰ μᾶλλον δυάς. 'O 
γὰρ Υἱὸς σαρχωθεὶς, xax διὰ τοῦτο μία φύσις ἐτε- 
βυφυὴς γενόμενος, παρὰ τὴν τοῦ Πατρὸς xai τοῦ 
ἀγίου Πνεύματος, πῶς συναριθμηθήσεται τούτοις 
οἷς οὐχ ἔστιν ὁμοούσιος ; Εἰς τὸ τῆς λέθης χάσμα τὰ 
τοιαῦτα ληρήματα τῶν οὕτως ᾿Αχκεφάλων. 


ἙἘπόμενοι οὖν ἀγίοις Πατράσιν ἀλέθειαν λαλοῦσι, 
δύο μὲν φύσεις ἐροῦμεν εἶναι τὸν Χριστὸν, ἕν δὲ 
πρόσωπον, Οὐδὲν γὰρ ἄλλο ἐστὶ τὸ λέγειν δύο φύσεις 


R ἐπὶ Χριστοῦ, ἢ ὅπερ λέγει xal Σευῆρο; ὁ δίγλωσσος 


ὄφις, ὅτι μεταδέβδληται οὐδαμῶς μὴ εἶναι δύο xai 
ταῖς ὑπουτάσεσι" xal ὅτι μετὰ τὴν ἔνωσιν xal μέ- 
νουσι χαὶ σχοποῦνται ὅπερ εἰσὶ, δηλονότι αἱ φόσεις. 
Τί δὲ ἕτερόν ἐστι τὸ λέγειν ἐν δυσὶ φύσεσιν εἶναι 
τὸν Χριστὸν, ἢ ὅπερ xal Σευῆρος λέγει, ἡ διχέφαλος 
ἀλώπηξ, κατὰ τὸν μακάριον Κύριλλον, τέλειον ἐν θεό- 
TnTt χαὶ τέλειον ἐν ἀνθρωπότητι; xat τὰ δύο μὴ 
ἐν δύο φαίνεσθαι, ἀδύνατον εἶναι, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν προὸσ- 
ὠποις " οὐδὲ γὰρ δύο πρόσωπα ὁ Χριστός. 


«᾿Αλλ᾽ ὁ μακόριος, φησὶ, Κύριλλος εἶπεν" Ὥστε 
τὰ δύο μηκέτι μὲν εἶναι δύο" δι ἀμφοῖν δὲ τὸ 
ἕν ἀποτελεῖσθαι ζῶον. ν ᾿Αχουέτωσαν οἱ τὰ ὀρθὰ 
διαστρέφοντες " οὐχ εἶπεν ὁ διδάσχα)ος δι' ἀμφοῖν 
τὴν μίαν ἀποτελεῖσθαι φύσιν, ἀλλὰ τὸ ἕν ἀποτελεῖ- 
σθαι ζῶον" ὅπερ ἴσον ἐστὶ τῷ λέγειν τὸ ἕν ἀποτελεῖ 
σθαι πρόσωπον. Ἐπεὶ πῶς ἀληθεύει λέγων" Μένει δὲ 
ἑκάτερον ὅπερ ἐστὶ τῇ φύσει; lo; δὲ xat 6 Σευὴ- 
pou στήσεται λόγος, ὅτι "Ev τῇ συνθέσει ἔμειναν 
τοῦτο ὅπερ εἰσὶ, τουτέστιν αἱ φύσεις, χαὶ οὐχὶ 
ἡ μία φύσις; Τὰ οὖν δύο μὴ εἶναι δύο ζῶα ἐνόησεν 
ὁ ἅγιος, διὸ xal ἐπέγαγεν, τὸ "Ev ἀποτε.ϊεῖται ζῶ- 
or. Παυσάσθωσαν οὖν οἱ ψευδολόγοι χαλαμίνην dá- 
G2ov ὑποστηρίζοντες ἑαυτοῖς " ὥσπερ δὲ αὐτοὶ λέγουσι, 
τῆς μιᾶς φύσεως ἀποτελεσθείσης, οὐχέτι δύνανται 
δύο φύσεις fj εἶναι f] λέγεσθαι " ἀντίθετος γὰρ ἡ λέξις. 

Οὕτως xxi ἡμεῖς ἀντιπεριτρέψαντες τὸν λόγον, 
ἐροῦμεν" Εἰ δύο φύσεις εἰσὶν αἱ οὖσαι δύο, μία λέ- 
yp ὕεσθαι οὐ δύνανται. "τι δέ εἰσι δύο φύσεις τοῦ 

Χριστοῦ, οὐ μόνον εἶπεν Σευῆρος, ἀλλὰ χαὶ ἔγραψεν. 

Εἰ δὲ xai μὴ εἶπεν Σευῆρος ἕν τῶν δύο, ἣ μένουσι 

χαὶ σῴζονται αἱ φύσεις, ἢ ἀπώλοντο" εἰ μὲν οὖν 

ἀπώλοντο, οὔτε δύο εἰσὶν, οὔτε μία. Εἰ δὲ μένουσιν, 
ὅπερ μᾶλλον ἀλτθὲς, xai ὀνομάζονται" ἐπεὶ πῶς 
γνωσθήσεται ὅτι μένουτιν, f] πῶς λεχθήσεται τὸ Mé- 
γουσιν; Οὐχ ἄρα οὖν δύναταί τις χώραν ἔχειν, μίαν 
ποιεῖν ἃ λέγειν τὰ; οὔσας δύο. Αὕτη δὲ ἡ τοῦ συνθέ- 
του λέξις δύο τινῶν πραγμάτων σημαίνει σύνοδον" 
xal ὁ ἀναπτύστων τὸ σύνθετον, δύο τινὰ xatavott, 
ἐξ ὧν σύγκειται αὐτὸ τὸ σύνθετον, ἅπερ καὶ ἔχει 
ἐν ἐχυτῷ χαὶ ἔστι ταῦτα, ἕως ἂν τὺ σύνθετον, σὺν- 


-— — 
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θετὸν ἀληθῶς ἐστιν, El οὖν σύνθετός ἔστιν ὁ Χριστὸς, A donec compositum vere compositum cst. Quod εἰ 


οὐ μόνον ἐχ δύο συνενήνεχται φύσεων, ἀλλὰ καὶ 
ἔχει ταύτας ἐν ἑαυτῷ, ὡς ἐξ αὑτῶν συγχείμενος * 
xai ἔστι δὲ ταῦτα ἵνα μὴ ὡς ἄλλος ἐν ἄλλοις ἢ 
σώξεται bb χαὶ ὁ τοῦ συνθέτου λόγος. Ὁ οὖν βουλό- 
privo; ὀπίσω τῆς ἀληδείας πορεύεσθαι ἐν ἁπλότητι 
χαρδία;, ἔχει τὴν ἀλήθειαν ποδηγοῦσαν αὑτὸν, xal 
χωρίξουσαν τῆς ἀπάτης. 

Σὺ 6b, ἄνθρωπε τοῦ Θεοῦ, ἐστηριγμένος ἐν τῇ 
ἀληθείᾳ τῆς πίστεως, ἐξ αὐτῶν τῶν Σευήρου λόγων 
τοῦ πολεμίου τῆς Ἐχχλησίας, ἐπιστόμιζε τοὺς μὴ 
βουλομένους ὁμοληγεῖν xal μετὰ τὴν ἕνωσιν τὰς 
δύο φύσεις τοῦ Χριστγῦ, χαχῶς δὲ ἐχλαμβάνοντας 
τὴν φωνὴν τῆς pil? φύσεως τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσὰρ- 
χωμένης, xal οὐ χατὰ τὸν μαχάριον Κύριλλον, ὃς 
ἐχρήσατο τῇ φωνῇ ταύτῃ χατὰ τῆς τχετιχῆς ἐνώ- 
σεως Νεστορίου. Οὐ γὰρ ἐπ᾽ ἀναιρέσει τῶν δύο φύ- 
σεων, ὡς ληριμρδοῦσιν οἱ ψευδολόγοι xal φρεναπόται, 
ἐπὶ συστάσει δὲ μᾶλλον αὐτῶν xal χατ᾽ οὐσίαν 
ἀσυγχύτου καὶ ἀτρέπτου xal ἀμειώτου ἐνώσεως 
αὐτῶν, ὡς μαρτυροῦσι τὰ συγγράμματα αὐτοῦ, μά- 


igitur compositus est Christus, non solum e duabus 
nalwris constat, sed et ipsas in se habet, ut cx 
iis constans : et ille est, ne sit ut alienus in alienis; 
servatur etiam compositi ratio. Qui voluerit igitur 
veri'ali in simplicitate cordis adhzerere, veritatem 
habeat ducem, et erroris fugatricem. 


Tu vero, homo Dei, veritate fidei innixus, ex 
ipsis verbis Severi Ecclesiam impugnantis, confuta 
eos qui post unionem duas Christi naturas con- 
fiteri nolunt, sed prave usurpantes vocem unius 
nalurz Dei Verbi incarnati, et non ad 1nentem 
beati Cyrilli, qui ea voce usus est adversus fictam 
Nestorii unionem. Non enim naturarum excidium 


B ut calumniantar mendaces et seductores, sed con- 


junctionem potius earum confirmat substantialiter 


, et citra mutationem atque imminutionem factam, 


ut testantur. scripta ejus, maxime vero epistola 
ejus ad Eulogium apocrisiarium, et Allocutio ejus, 
cujus principium : Non admitto commixtum. 


λιστα 6b ἡ πρὸς Εὐλόγιον τὸν ἀποχρισιάριον ἐπιστολῖ, αὐτοῦ, xaló Προσφωνητιχὸς αὐτοῦ, οὗ ἡ ἀρχὴ " 


"Eyó τὸ συγχεκραμέγον οὐ καταδέχομαι. 





ANNO DOMINI DXXVII-DLXYI. 


JUSTIMAMS DIPERATOR. 


NOTITIA. 


(Cav Script. ecclesiusticorum historia litteraria, p. $29.) 


ΕἸ. Justinianus, gente lllyricus, Sabbatii et Biglinizze fllius, Tauresii, hodie Achriduntis in Dardaniz, 
natus est anno 483. Avunculum habuit Justinum Augustum , ἃ quo in Castello Bederiano summa cura 
educatus est, et in filium adoptatus. Nondum imperator Theodoram ortu Cypriam uxorem duxit, femi- 
nam insolentem et Eutychianz hzeresi perdite addictam. Anno 519, a Justino imperatore magister mili- 
tum factus est, et in Orientem cum exercitu missus, rem conira Persas bene gessit. Anno 521, consula- 
tum obiit; mox patrieius, deinde nobilissimus; ac tandem anno 527, Kalendis Aprilibus, Augustus 
renuntiatus, cum avunculo regnare caepit ; quo defuncto Kalendis Augusti ejusdem anni, imperium dein- 
ceps solus tenuit. Anno 528, edictum promulgavit, quo Nestorianos et Eulychianos, tanquam hizereticos 
penis civilibus multandos decrevit, eodem post quinquennium renovato. Anno 541, Origencin ipse edicto 
damnavit, et habita mox sub Menna synodo Constantinopoli, illum cum sectatoribus anathemate percu- 
tiendum curavit. Anno 545, edita constitutione, tria Capitula damnavit, quod et exeunte sequente anno 
synodus Constantinopolitana itidem fecit. Anno 555, concilium «cumenicum Constantinopoli habendum 
indixit : in quo a Patribus, ut tria Capitula damnarentur postulavit. et obtinuit ( Evagr. 1. 1v, c. 5$). 
Anno 565, fatiscentibus cum corpore animi viribus, ab hzreticis quibusdam delusus, edictum eondidit, 
quo Christi corpus pari modo ante ac post resurreetionem corruptionis Οἱ naturalium affectionum expers 
fuisse docuit; utque sententie su: omnes episcopi subscriberent, mandavit. Episcopos Orientales ad 
Anastasii Antioeheni sententiam provocantes gravissime afllixit; ipsum vero Anastasium et Eutychium 
patriarcham Constantinopolitanum constanter reluctantes sedibus suis exturbavit, et in exsilium depor 
tari jussit. Hujusmodi deliriis intentus, rebus humanis exemptus est anno 565, die 14 Novembris, dierum, 
glorim, ct. triumpborum satur. Non deerant olim, nec desunt hodie, qui in sacratissimum principem, 
non minus doctrina, pietate, quam potentia et rerum gestarum gloria clarum, toia calumniarum et con- 
viciorum plaustra exonerant. Nemo vero unquam iniquiori censura, et inverecundia longe infra summi 
principis sortem, in augustissimos Justiniani manes debacchatus est, quam cardinalis Baronius ', omnes 
in hoc eloquentix nervos intendens, ut ex imperatore non hominem, sed diabolum nobis exhiberet. Uf 
fidem faciam, quiedam lectori ob oculos ponam. « Fuit, inquit, lomo penitus illitleratus; adeo ul nec 
alphabetum aliquando didicisset. Sacrilegus imperator. qui non levem persecutionem excitavit, furore 
percitus, mente dimotus, corruptus maligno spiritu, agitatus a Satana, quique omnem in Ecclesia dis- 
sulvil ordinem, fecitque ex regno coelorum ergastulum inferorum (Annal. ad an. 551, num, 5, 4; 528, 
num. 20; 555, num. 21). » Infinitus essem , si omnia percurrcrem. Non mihi in animo est, post 
Guiaetum, Giphanium, Trivorium, Rivium nostratem, aliosque, egregii principis vindicias agere. De 
eximiis Justiniani virtutibus unicum aut alterum veterum testimonium proferam. De doctrina ejus et pie- 
lale hzc Procopius, in Justinianum adhuc zquus ( De Bell. Goth. V. 1; de edif. Just. 1. 1). Solitum eum 
tum libros de rebus divinis agentes pervolutare, tum de iisdem colloquia cum episcopis et presbyteris 
in muitam noctem pertrahere : in more ci semper fuisse multis ante Pascba dierum aebdomadibus corpus 
vigiliis el inediis plusquam ascceiicis macerare, semel in biduo cibum capere, vino, pane aliisque cibariis 


* Wnrius eritices aerimonia homfnem Anglicanum | prodit. Cseterum quatenus Caveo. assentiendom sit, 
jidieet lector eruditus. Epit. 
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penitus abstinuisse, herbis tantum sale et aceto conditis, atque aqua contentum. De egregio autem íllius 
' erga fidem catholicam studio audiamus Agathonem papam ex episcoporum cxxv synodo testimonium fe- 
rentem : « Et prz omnibus, inquit, zemulator ver apostolicz fidei pi: memoriz Justinianus Augustus, 
enjus fidei rectitudo, quantum pro sincera confessione Deo placuit, tantum rerr.publicam Christianarf 
exaitavit; et usque ab omnibus gentibus ejus religiosa memoria veneratione digna censetur, cujus (idei 
rectitudo per augustissima ejus edicta in toto orbe diffusa laudatur. » 


Prater. Corpus juris civilis (Vid. Institutionum libros iv, Pandectarum, sive Digestorum libros 1, et Co- 
dicis, cui plurima de rel;gione admista sunt, libros xi), quod Triboniano atque aliis adjutoribus usus, 
a"no 528, condere incepit, anno 535, ad exitum perduxit; οἱ Norellas post annum 535 editas, qua- 
rum plurimze fori sunt ecclesiastici, seorsim typis excusas. Grzece per Haloandrum Paris. 4533 , 8*; per 
jSehringerum ibid. 1558 ; Gr. L. Antuerp. 1573; scripsit Justinianus plurima ad rem ecclesiasticam 
'spectantia, ex quibus hodie exstant : Constitutio contra Anthimum, Severum, Petruin, et Zoarum, anno 536 
facta ; αὐ quidem, ex Novellis desumpta, habetur Gr. Lat, Concil. tom. V, p. 264. Epistola ad Patres 
concilii v generalis, anno 553 scripta : exstat Lat. Concil. tom. V, p. 419. Tractatus sive Edictum adversus 
Ürigenem , et errores ejus, ad Mennam patriarcham Constantinopolitanum anno 541 missus: exstat! 
Concil. tom. V, p. 635. Epistola ad synodum Constantinopolitanam, anno 541 a Menna habitam adversus 
Origenem et sectatores ejus : habetur Gr. Lat. Concil: tom. V, p.679. Confessio recte fidei (sive Edicium 
conira tria Capitula) anno 545 scripta : exstat Gr. Lat. Concil. tom V, pag. 684. Epistola ad Patres syn. 
0di Constantinopolitane, anno 546 habite adversus tria Capitula : exstat Gr. Lat. Concil. tom. V, p. 724. 
In scripiis hisce coneinnandis si modo theologorum suorum consilio atque industria usus est Justi- 


niauus, necnovum id, nec mirum cuiquam videri debeat, nec minus idcirco hzc proprio marte scri- 
psisse dicendus erit. 





OPERA DOGMATICA. 


EPISTOL/E TREDECIM 


AD HORMISDAM, JOANNEM, AGAPETUM, VIGILIUM PP., ET AD PATRES 
CONCILH V GENERALIS. 


(Exstant Patrologiae Latine, tom. LX1II, col. 430, 550, 475, &À76, &85, 596, 507, $08, 510; 
LXVI, col. 15, 35, &1, 42; LXIX, col. 30, 119.) 





JUSTINIANI IMPERATORIS 
LIBER ADVERSUS ORIGENEM'. 


A^yog τοῦ εὐσεβεστάτου ἡμῶν Ba cus Ἰουστωιανοῦ, D Tractatus. piissimi imperatoris Jus ἐπίπαν, missus. ad 


λαταπεμφθεὶς πρὸς Μηυνᾶν τὸν eco xxi μα α- Mennam sanctissimum et beatissimum archiepisco- 
μβίωτατον ἀρχιιπίσγοπον τῆς εὐδαίμονος πόλεως καὶ pum felicis urbis. et patriarcham, adversus impium 
πατριάρχων, κατὰ "Ὠριγένους τοῦ δυσσεδοῦ;, xxi τῶν Ürigenem et ne[arias ejus sententias. 

ἀνοπίων αὐτοῦ δογμάτων. 

Ἡμῖν μὲν ἀεὶ σπουδὴ γέγονέ τε καὶ ἔστι τὸ τὴν ὀρθὴν Nobis semper studio fuit, atque etiam nunc est, 


xal ἀμώμητον πίστιν τῶν Χειστιανῶν, vi τὴν κατάστα- — rectam et irreprehensibilem Christianorum fidem, 


. ΤῊΝ epistole (sic enim appellat ipse Justinia- — tam fuisse instante rn R. E. diacono, et apocri- 
nus in Hine) meminit Liberatus cap. 25, illam dicta- — síario, ac postmodum a 'igilio pontifice approbatam, 


$47 
«ty τῆς ἁγιωτάτης τοῦ Θεοῦ va Do) uns x«l ἀποστολιχῆς 
ἐχχλησ ας ἀτάραχον διὰ πάντων φυλάττεσθαι, καὶ 
ταύτην πρώτην τῶν ἄλλων τὴν φροντίδα vip a. AC ἧς 
xxi τὴν ἐν τῷ παρόντι χέσμῳ βασιλείαν ἡμῖν ἀπὸ Θεοῦ 
παραδεδόσθαι, καὶ φυλάττεσθαι πεπιστεύκαμεν, καὶ τοὺς 
ἐχθροὺς τῆς ἡμετέρας πολιτείας ὑποτάττεσθαι δι᾽ ἧς ναὶ 
ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι ἔλεος ἐνώπιον τῆς αὐτοῦ ἀγαθότατις 
εὑρεῖν ἔλπίζομεν. Εἰ xai τὰ μάλιστα γὰρ ὁ τοῦ ἀν ρωπί- 
νοῦ γίννυς πολέμιος διαφόρους ἐφευρίσχει προ σεις, δε 
ὧν σπουδάζει ἐπιβουλεύειν ταῖς τῶν ἀνθ. ὠπὼν ψυχαῖς, 
ἀλλ᾽ οὖν ἡ τοῦ Θε.ῦ φυανδεωπία τὴν ἐκείνου καταργοῦσα 
πονηρίαν, καὶ τοὺς ἐναντίους δαλέγχοισα οὐ συγχωρεῖ 
τὴν ἰδίαν χαταβλάπτεσθαι, ἡ σχορπίξεσθαι ποίμνην». 
Ταῦτα δὲ ἡμῖν εἴρηται, ἐπείπερ ἦλθεν εἰς ἡμᾶς, ὡς τινες 
μὴ ἔχοντες χατὰ νοῦν τὸν τοῦ Θεοῦ φόδον, μηδὲ τιν τῶν 
ὀρθῶν δογωάτων διάκρισιν ἐπιστάμενοι. δι ἧς πᾶς ὁ γι- 
νώσχων τὴ» ἀλήθειαν σώζεται, πκαταλείψαντε; τὰς θ:ἰα; 
γραφὰς. χαὶ τοὺς ἀγίους πατέρας, οὺς ἡ καθολιχὴ τοῦ 
Θεοῦ ἐχχλησία διδασχάλονς ἔχει, καὶ δι᾽ ὧν πᾶσα μὲν 
πανταχοῦ αἵρεσις ἀπελήλαται, ἡ δὲ ὀρθύδοξος πίστις 
τεσαψήνισται ', Ὡριγένους τε χαὶ τῶν Ἑλληνιχῶν, καὶ 
᾿λρειανιχῶν, καὶ Μανεχα:χῶν αὐτοῦ δογμάτων ἀντεποιοῖν- 
por, δύ ὧν ἐχεῖνος tQ βόθρον ἐνέπεσεν. Oi δὲ τοινῦτοι 
κῶς δύνανται Χριστισνοῖς συναριξμεῖσδθαι προσώπου &o- 
τιπτισίμενοι, τὰ ᾿ελλήνων, xxl Μανιχαίων καὶ Aptués, 
χαὶ τῶν ἄλλων αἐτετιχῶν σπουδάσαντος παραδοῦναι; 
ὅστις πρὸ πώωτων εἰς αὐτὴν τὴν ἀγαν xai ὑμοιύσιον 
τοιάϑα βλασγημήσας ἐτόλωησεν εἰπεῖν τὸν μὲν πατέρα 
μείζονα εἶναι τοῦ υ'οὔ, τὸν δὲ υἱὸν τοῦ ἁγίου πνεύματος, τὸ 
δὲ ἅγιον πντῦμα τῶν ἄλλων πνευμάτων. Προστέδλειται [leg. 
προστέθειχ Ἰδέ xal τοῦτο τῇ ᾿ανυτοῦ ἀσεδεία εἰπὼν, μηδὲ τὸν 
υἱὸν δύνασϑαι τὸν π:τέρα ἰδεν, μηδὲ T2 ἅγιον πνεῖ μα τὸν 
υἱόν" xai ὅτι ὁ υἱὸς xal τὸ ἅγιον m εῦμα xt σματὰ εἰσι" 
χαὶ ὅπερ ὑμεῖς ἔσμεν πρὸς τὸν v àv, τοῦτο ὁ υἱὸς ἔστι 
πρὸς τὸν πατέρα Προστίθησι δὲ ταῖς ἑαυτοῦ βγασφεμίαις 
x*i τοῦτο ἐν τῷ περὶ ἀοχῶν αὐτοῦ πρώτῳ λύγῳ ἐπ᾽ αὐτῆς 
y Git; εἰπὼν 0 τως" ε Ἐν τῇ ἐπινουυμένῃ ἀρχῇ τοσοῦτον 
ἀριθμὸν τῷ βουλήαατι αὐτοῦ ὑποστῆται τὸν Θεὸν νοερῶν 
οὐσιῶν, ὅσον ἠδύνατο διαρχέσαε " πιπερασμένην γὰο εἶ: 
vat καὶ τὴν δύναμι» τοῦ Θεοῦ λεχτέον᾽ xai μὴ προράσει 
εὐφημίας τὴν περιγραφὴν αὐτῆς περιαιρετέον" ἐὰν γὰρ 5 
ὄπειρος ἡ θεία δύναμις, ἀνάγκη αὐτὴν μηδὲ ἑαυτὴν νοεῖν" 
τῇ γὰρ φύσιι τὸ ἄπειρον ἀπερξληπτον" πεποίγχε τοίνυν 
τοσαῦτα, ὧν ἠδύνατο περιδράξασθαι, xai ἔχειν αὐτὰ ὑπὸ 
χεῖρας χαὶ συγχροτιῖν ὑπὸ τὴν αὐτοῦ πρόνοιαν , ὥσπερ 
γαὶ τοσαύτην ὕλην χατεσχεύασεν ὅσην ἠδύνατο κατα- 
κοσμῆσαι. ν Ποίαν ταύτης μείζονα βλασφημίαν κατὰ Θεοῦ 
προενεγκεῖν ᾿Ωριγένης ἐδύνατο, ὁ xai ἐπὶ τῆς ἁγίας τριά- 
Bo; ξαλ μοὺς ἐπινοήσας, πολυθείαν xai. ἐντεῦθεν εἰσάγτιν 
βουλόμενος, xai αὐτὴν δὲ Θεοῦ τὴν ὃ vaut περιγεαπτὴν 
εἶναι τερατευόμενοξ: χὰγεῖνο δὲ τὸ πάσης δυσσεβείας ἀνὰ- 
μᾶστον τῆς αὐτοῦ ἐστι μυθολογίας; τὸ λέγειν, ὅτι πάντα 
τὰ γένῃ. καὶ τὰ εἴδη συναΐδιά ἐστι τῷ Θεῷ" «ai ὅτι τῶν 


* Describitar hic locus, sed multis subinde prze- 
termissis, in leg. cod. ms. 3955 przlixo hoc titulo : 
Ἢ ἁγία xol oirovutvoni πέμπτη σύνιδος yi ονεν ἐπὲ "ou" 
στίνου (prO Ἰουστινισνοῦ) τοῦ βασϑδέως, ἅτις ἀνεθεμὰ- 
τιτεὲ τὸν "Lipryiviis καὶ τὰ αὑτοῦ δυσσιξῆ συγ ἀυματαν 
ναὶ ἀλλόχοτα δὸ, ματα Εὐχγρίον val Διδύμου τὰ "Ὧρεγέ- 
νους φρο οὔντος. "Ex τοῦ δ΄ βιβ)ίου τῶν πραντιχῶν τῇ 
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Α statumque sanctiasimz Dei cathoEc et apostoliczs 
Ecclesie, perturbationum expertem | usquequaque 
custodiri. lixc nobis prima et antiquissima cura est : 
per quam et nobis in praesenti szculo imperiums 3 
Deo traditum esse et conservari credidimus , et 
reipublicz nost:ae inimicos subdi, et &eculo futuro mi- 
sericordiam in conspectu ejus bonitatis nos adepta- 
ros speramus, Nam et si humani generis hostis va- 
rias occasiones comminiscitur, quibus hominum 
animas studet Eedere : Dei tamen humanitas, iilius 
improbitatem et malitiam !rang ns a!que evacvans, 
adversariosque redarguens, gregem suum damnum 
accipere aut dissipari non periittit. Hzc autem a 
nobis ideo dicta sunt, quod ad nos allatum est, non- 
nullos Dei timorem in animo non habentes, nec re- 

p ct» doctrinz discrimen lenentes, quo salvatur qui- 

cunque veritatem cognoscit ; relictis divinis Scriptu- 

ris sanctisque Patribus quos catholica. Dei Ecclesia 
doclores habet, per quos omnis ubique bzresis ex- 
pulsa est, fides vero orthodoxa declarata ; Ürigenem, 
ejusque dogmata, paganorum el Arianorum et Mani- 
chzxorum erroribus aflinia asserere: per qu ille in 
foveam incidit. Qui ejusmodi sunt, quomodo possunt 
in Christiaris numerari , eum Luentes heminem, qui 
ea que pagani, Manichii, Ariaoi, aliique baeretiel 
seitiunt, tradere stoduit * Q.i ante omnia iu ipsam 
sanctam et consubstantialem Trinitatem bla-phewias 
ausus est dicere : Patrem majorem esse Filio, Filium 
sancto Spiritu, sanctum Spiritum aliis spiritibus, 
Porro hoc ad im;jietatem suam addi/lit, ut diceret, 
nec posse Filium Patrem videre, nee Spiritui. san- 
ctum Filium : ipsum Filium et Spiritum sznctum 
creaturas esse : quadque nos sumus a Filium, Filtom 
esse ad Pa'rem. Ad suas autem blaspheinias hoc 
quoque adjunxit in primo sermone Peri archon, bis 
verbis, sic dicens : [n illo, quod mente apprehenditur 
principio, tantum numerum voluntate sua inieiügibi- 
lium substan arum. constituit. Deus, quonto poterat 
sufficere ; dicendum enim fintam esse Dei potentiam ; 
nec, sub obtentu laudis ac bonorum rerborum, tollen- 
da ejus circumscriptio est : etenim si infinita sit divina 
polentia, necesse es! eam πὸ seipsem quidem intelli- 
gere : natura enim infinitum comprehendi non potest, 

Tanta igitur. fecit, quanta polerzt. apprehendere, et 

sub providentia sua continere ; quemadmodum εἰ iam- 


C 


p tam materiam apparevit, quantam regere, dislisquere, 


ac exornare poterat. An ullam majorem potuisset 
Origenes in Deum blasphemiam proferre? qui et m 
sancta Trinitate gradas exeegitars, inde vull inulti- 
tudinem deorum inducere, ac ipsam Dei potentiam 
circumscriptam esse monstrose asserit. Hoc vero 
omni impietate plenum, ejus fabulositatis est dicere, 
omnia genera speciesque coxternas esse Deo : quod- 


ἁγίας πίμπτης συνόδου. ix τοῦ ἡ ὁγὺυ τοῦ εὐσεβεστάτεν 
ὑμῶν βασι ἕως Ἰουστινιανοῦ πρὸς Μυνὸν τὸν uas iacu 
τὸν ἀρχιιπίσγοπον εὐδαίμονος πόλεως Ὡρεγδανς TÉ 
λέγει xat τῶν ἐλληνιχῶν xui Μανιχαχῶν uro $ 

- etc, Manuscriptus non est annorum aunplius 54 
lano. 
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λογιχῶν τὰ ἀμαρτήσαντα., ναὶ διὰ τοῦτο ἐκπεσόντα τῆς ἐν A que rationabilia qus peccarunt, ac propterea de 


B ἦσαν χαταστόσιως, xati τὴν ἀναλογίαν τῶν οἰχείων 
ἁμαρτημάτων τιμωρίας χάριν σώμασιν ἐνεθλήθη" xvi 
καθαιρόμενα πάλιν ἀνάγονται ἕν T πρότερον ἦταν καταστά- 
cit, παντελῶς τὴν καχίαν ἀποτιϑέμενα xal τὰ σώματα" 
. καὶ πάλιν ix δευτέρου, καὶ τρίτον, καὶ π᾿ εονάχις διαφό- 
pow. ἐμβάλλονται Quasi πρὶς τιμ»ρίαν. '"Ὑποτίθεται δὲ 
καὶ διαφόρους κόσμους Gucciüwxi τε, καὶ συνίστασθαι, 
15570 μὲν πορε)θόντας, τοῦτ: δὲ μέλλοντας" καὶ τίς οὕτως 
ἐστὶν ἠλίθιος, ὅστις τῶν τοιούτων ἀκούων οὐ φρίξτι TA 
διάνιιαν διὰ τὴν τῆς ἀσεύείας ὑπερδυλήν; Ti; δὲ οὐχ ὧγ 
βδελύξηται τὸν μανέντα 'Ὧριγέγην, τοιαύτας πλασάμενόν 
τε, xal ἐγγράφως ἐχϑέμενον χατὰ Θεοῦ β)ασρημίας ; ἄσ- 
τινας ὡς πᾶσι Χριστιανοῖς ἀπηγηρενμένας, wal ποορανῆ 
τῆς SucstÓtia; ἐχούπτας τὸν ἔλεγχον, περισσὸν ἐνομίσα- 
μὲν ἀντι  ἑήσεως ἀξιῶσαι" εἰ τοίνυν ἅπαντες αἱρ:τιχοὶ ἐπὲ 
ἑνὸς, τυχὸν, ἢ δευτέρου δόγματος πορατροπῇ ἐκ έζληνται 
τῆς ἁγιωτάτης ἐχχλησίας, ὑποδληθέντες ἀνα έματι μετὰ 
τῶν ἰδίων δογμάτων, Ti; ὅλως Χριστιανῶν ἀνέξεται αὐτοῦ 
'Qpryiveug τε, καὶ τῶν πονηρῶν αὐτοῦ συγγρχαμύτων 
ἀντιποιεῖσθα', τοῦ τοσαύτας μὲν εἰρηχότος βλασφημίας, 
πᾶσι δὲ σχεδὸν α᾽ρετιχοῖς τοσαύτην ὕλην ἀπωλείας καὶ 
βλασφεμίας rapacyontvou, καὶ διὰ τοῦτο καὶ παρὰ τῶν 
ἁγίων πατέρων Cua at ὑπὸ ἀνάθεμα γενομένου μετὰ τῶν 
μυσαρῶν αἰτοῦ δυγμάτων ; El γὰρ καὶ δοίη τις τὸν Üto- 
μάγον '᾿Ὠριγένην, ὅπερ xxi παρὰ τοῖς ἄλλεις a ετιγοῖς 
εὑρὶσ «tot, ἀνα μόξαι [ἴσ. ἐνυμῆξχε, ἣν ἀναμίξας τινὰ τοῖ; 
πονηροῖς αὐτοῦ συγγράμυασιν Ex τῶν pfo δογμάτων, 
ταῦτα οὐχ ἴδια ἐγείνου χυβέστηκιν, ἀ)λὰ τῆς ἁγίας τοῦ 
Θεοῦ ἐχχλυσίας ὑπάρχει, Καὶ τοῦτο δὲ αὐτὸ γχανούργωξ 
ἐχεῖνο; καὶ πρὸς ἀπατὴν τῶν ἁπλονετίρων ἐμηχανήσατο, 
Ταὶς γὰρ τῶν Ἑλλήνων μυϑυλογίαν; ἐντραφεὶς, καὶ ταύτας 
ἐπεχτεῖναι βου μενος ἐσχηματίσατο τὸς θείας δῆθεν 
ἑρμηνεύειν γραφὰς, ἵνα τούτῳ τῷ τρόπῳ τὰ μυσαρὰ αὖ 
τοῦ ὄδγματα τοῖς τῶν θείων γραφῶν ὑπομνήμασιν ἀναμί- 
ξας, καχοήθως τὴν ᾿Ελληνιχήν, καὶ Μανιχαϊχὴν αὐτοῦ 
πλάνην, val ᾿Αρειανιχὴν μανίαν εἰσαγάγῃ, χαὶ τοὺς μὴ 
ἠγριξωμένους τὰ τῆς θείας γραρῆς δννηθῇ δελεάσαι. Τὶ 
γὰρ ἵτερην παρὰ τὰ τῷ Πλάτωνι εἰρημένα τῷ τὴν Ἔλ)η- 
γιχὴν μανίαν πλατύναντι ᾿Ωριγένης ἐξέθετο; ἡ παρὰ rio; 
ἑτέρην ὕλρειος λυξὼν τὴν οἰχείαν συνεγράψατο νόσον. ὁ 
πρὸς ὅλιθρον τῆς ἑαντοῦ ψυχῆς εἰς τὴν ἁγίαν xul ὁμουύ- 
σιὸν τριὰδα βαθμοὺς ἐπινοήσας ; ἐν τίνι δὲ οὗτος τοῦ Ma- 
νιχαΐίον ἀπολιμπάνετχι, ὁ λέγων τὸς τῶν ἀνθεώπων 
ψυχὰς δι' ἁμαρτίας τοῖς σώμασι τιμωρίας χάριν ἐμδλη» 
θῆναι; ὡς δὴ πρῶτον μὲν νόας οὖσας, καὶ ἁγίας δυνά- 
Big, ἔπειτα κόρον λαδούσας τῆς θείας θεωρίας, xxi 
πρὸ; τὸ χεῖρον τραπείσας, καὶ διὰ τοῦτο τῆς Θεοῦ 
ἀ ὁπης ἀποψυγιίσος, xad ἐντιῦθεν ψνχὰς ὀνομασθεὶ- 
€ $, καὶ τιμωρίας χάριν τοῖς σώμασιν ἐμβ)ληδείσας" 
ὅπερ x«i. μόνον ἐχανὸν ἦν εἷς τελείαν αὐτοῦ κατάνρισιν,, 
οἷα τῆς Ἑλληνικῆς ὑπάρχον δυσπσεδείας. Τοῦ γὰρ Θεοῦ 
εἰπόντο;, «Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xac! εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν 
ἠαιτέραν.ν εὐρίσχεται κατὰ τοὺς ἐχείνου ματαίους λ'γιυς 
σῶμα μόνον δίχα ψυχῆς; vat εἰκόνα xul ὁμοίωσιν γενὸ- 
μενον τοῦ Θεοῦ, ἐὰν ὅλως προύπῆρχε ψυχὴ, xal μετὰ τὸ 
γενέσθαι τὸ σῶμα ἐνεβλήθη, ἡ χατηγγίσθη ἐν αὐτῷ, καὶ 
ἀγόγγη πᾶσα τοῦ λέγειν, val αὐτὶν τὸν Θεὺν τὸν τοῦ ἀν- 
θρώπου δημιουργὶν πῶμα ὑπάρχειν, ὡς τὸ σῶμα vat 
εἰκόγα, καὶ ὁμοίωσιν ἰδίαν ποιησάμενον, Πῶς 36 δύναται 


B 


slatu suo exciderunt, pro suorum peccatorum pro- 
portione, supplicii causa in corpora injecta sunt, ἃς 
expurgata, rursum efferuntur in pristinum statui, 
omni deposita malitia et corporibus : iterumque ac 
tertium, et compluries diversis ad poenam injiciuntur 
corporibus. Pouit porro diversos constitisse et con- 
stare mundos, tum przeteritos, tum futuros. Ecquise 
nam adeo fatuus est, ut hzec audiens animo non 
exhorrescat propter summam impietatem ? Quis non 
ex-ecretur insanum Origenem, qui hujusmodi finxe- 
rit ae scriptis mandarit in Deum blasphemias ? quas, 
ut omnibus Christianis interlictas, manifestaque 
habentes impietatis argumenta, supervacaneum du- 
ximus refutatione dignari. Quare si h:eretici omnes, 
ob unius forsitan aut alterius dogmatis perversitatem, 
e sanctissima Ecclesia sunt ejecti, subditique anathe- 
mati cum suis dogmatibus : quis prorsus Cbristiano- 
rum sustinebit Origenem ejusque prava scripta tueri, 
qui tot blasphemias dixerit, omnibusque fere hzre- 
ticis tantam exilii ac blasphemix materiem przebue- 
rit, ac idcirco pridem a sanctis Patribus anathemati 
subjectus sit una cum sceleratis ejus dogmatibus ? 
Nam quamvis concedat quis, Deo repugnantem Ori- 
genem e recta doctrina (quod et apud alios hzreti- 
cos invenitur) aliquid expressisse in improbis suis 
scriptis : ea ipaius propria non est, sed sanct: Dei 
Ecclesie ; atque hoc ipsum malitiose in simpliciorum 
fraudem molitus est. Nam in paganorum commentis 
enutritus, eaque propagare in animo labens, divinas 
se utique Scripturas interpretari simulavit: ut hoc 
modo nefariam doctrinam suam sacrarum litterarum 
monumentis maligne admiscens, paganicum et Ma- 
nich:sum errorem suum alüque- Árianam vesaniam 
induceret, eosque qui sacram Scripturam n:n accu- 
rate percepissent, inescare posset. Quid enim aliud 
exposuit Origenes, quam Platonis, qui paganorum 
insaniam dilatarat, doctrinam ; aut a quo alie Arius 
muluatus, propria venena concinnavit ? qui in ezi- 
tium anima sue in sancta et consubstantiali Trinitate 
pradus excogitavit, An. hie ἃ. Manichzeo abest, qui 
animas hominum dicit propter peceata corporibus 
ad supplicium immitti ? quique primum quidem men- 
tes et sanclas virtutes fuisse asserat, deinde contem- 
plationis divin satietat»m cepisse, ac in deterius 
conversas, idcirco ἃ Dei amore refrixisse, iudeque 
Grzco nomine appellatas ψυχὰς, et supplicii causa 
corporibus esse inditas ; quod. vel solum ad perfe- 
ctam ejus damnationem salis erat, cum a paganorum 
ortum sit impietate. Cum enim dixerit Deus : Facig- 
mus hominem ad imaginem el similitudinem nostram 
(Gen. 1) : ex ejus vanis sermonibus invenitur, solun 
corpus absque anima ad imaginem et similitudinem 
Dei factum esse, si omnino przexistebal anima, et 
facto corpore, in id injecta est, aut in id, tanquam 
in vas immissa. Ac necesse erit omnino dicere, ipsum 
Deum opificem hominis, corpus esse, ut pote qui 
corpus ad imaginem et. similitudinem suam fecerit, 
Quomodo autem corpus, imago incorporei csse pos- 
sit ? Quamobrem absit, ut his Christiani assentian- 
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εἰκὼν εἶναι τοῦ ἁπτωμάτον τὸ GLu4; διὸ μὴ γίνοιτο A tur. Si vero, juxta Origenis blasphemiam , anitwwe 


τούτοις Χριστιχνοὺς συνήέσθαι. Eb δὲ κατὰ τὴν 'Ὥρε- 
γένους βλασφημίαν προὐπῆρχον αἱ ψνχαὶ, καὶ διά τὸ 
ἁμαρτῆσαι αὐτὰς τιμωρίας χάριν εἰς τὰ σώματα κατε- 
πέμφηησαν, ἵνα παιϊευθεῖσαι σωφρονήσωσιν, ἐχρῆν αὐτὰς 
print ἁμαρτάνειν' εἰ γὰρ πρὸς κόλασιν τῇ ψυχῇ διὰ τὴν 
ἀυαοτίαν (007m τὸ σῶμα, ὥστε αὐτὴν ὀδυνωμένην παι- 
“δευθῆναι πρὸς τὸ τιμᾷν τὸν Θεὸν͵ πῶς συνεργεῖ xal συν- 
αγωνίζεται αὐτῇ T) σῶμα mp6 τὸ ἁμαρτάντιν, ὃ τοῖς 
κολαξομένοις γίνεται [ἴσ. οὐ γίνεται); Δεσμοὲ γὰρ, καὶ 
φψυλαχαὶ, καὶ πέδαι, xal συντόλως εἰπεῖν, τὰ τοιαῦτα 
ἐγιχτιχὰ τοῦ ἀδικεῖν, xal τοῦ ἁμαρτάνειν τοῖς χολαζο- 
μένοις γίνονται. O2 γὰρ ὅπως ὁ ἁμαρτήτας πλέον ἁμάρτη, 
συνιργὺς αὐτῷ πρὸ; τὴν ἁμαρτίαν ὁ δεσμὸς δίδοται, 
ἀλλ ὅπως παύσηται τοῦ ἁμαρτάνειν διὰ τῶν δεσμῶν 
βασανιζόμενος. Πρόδηλον τοίνυν, ὅτι οὐ διὰ σωφρινισμὸν 
προλαδυυσῶν ἁμαοτυὸν τοῖς σώμασιν ἑνεδλήθησαν αἱ ψυ- 
xul κατὰ τοὺς ἐχείνων λήεους, ἀλλὰ χυτὰ ταυτὸν ὁ Θεὸς 
τὸ τε σῶμν, τήν τε ψυχήν, τουτέστι τέλειον τὸν ἄνθρωπον 
ἐδημιούργησεν. Ὅθεν τῶν διὰ τοῦ σώματος ἡμῖν πεπραγ- 
ψένων, εἴτε ἀγαθῶν, εἴτε φαύλων, τὴν ἀνταπόδοσιν ἀνχ- 
μένομεν. Τοῦτο γὰρ ἡμῖν παραδιζωσιν vul ὁ θεῖος ἀπὸ- 
στόλος Παῦλος, λέγων" € Ὅτι πάντας ἑμᾶς φανερωθῆναι 
δεῖ ἔμπροτθεν τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ, ἵνα χομίσηται 
ἕκαστος τὰ διὰ τοῦ σώμχτος πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἴτε ἀγα- 
θὸν, εἴτε φαῦλον. "Προσέχειν τοίνυν δεῖ τοῖς τοῦ Ἀποστόλου 
ἑήυασι». ὅτι o0» εἶπε χομίξεσθαι δεῖν τὶν κρινόμενον πρὸς 
& ἔπραξε πρὸ τοῦ σώματος. Εἰ δὲ ἐπὶ μόνοις τοῖς διὰ τοῦ 
σώματος κολάζεται ἄνθρωπος παρὰ τοῦ vpivovrog τὴν 
γῆν. à τῆς δεούσης ἀξιοῦται τιμῆς, μνήμη δὲ οὐδεμία 
προγενεστέρων ἁμαρτημάτων, δῆλον ὅτι οὐ προῦπάρ- 
χουσι τῶν σωμάτων ai uy ai εἰ γὰρ προυπῆρχον, εἶπεν 
.&v ὁ ᾿Απόοτολος, ὥσπερ τὰ διὰ τοῦ σώματος, οὕτω xal 
τὰ πρὸ τοῦ σώματος. Ὅτι δὲ αἱ τῶν ἀνθρώπων ψυχαὲ 
votpai τε, καὶ λογιχαὶ τυγχάνουσι, τῶν ὁμολογουμένων 
ἐστίν" ὅπερ οὐδὲ τοὺς "“Δειγένους ἀντιποιουμένους vopi- 
ζομεν ἀπαρνεῖσῦχε, Εἰπάτωσαν vo vuv οἱ τὰ 'Oprjévoug 
φρὺν ὕντες ᾿ «^ ψυχαὶ αὐτῶν, εἴγε ἄρα χαθὼς λέγουσι, 
προῦπῆρχον τῶν σωμάτων, πρὲν ἢ ἐν τοῖς σώμασιν εἰσ- 
ἔλδωσιν, ἐν ποία τάξει ὑπῆρχον, ἢ τί διεπράττοντο; 
ἐχρῆν γὰρ αὐτὰς εἰδέναι ποῦ ἦσαν, εἰ προῆταν, xai πῶς 
ἐνται θα παρεγένοντα. Ei δὲ τοῦτο αὐτοῖς ἀμήχανὸν ἐστι 
Merc, ὡς τῆς ἀληθείας μὴ οὔσης, δῆλον ὅτι μῦθοι τὰ 
κατ᾽ αὐτοὺς ὑπάρχουσιν. Ἴσως δὲ ἐροῦσιν, ὅτι μετὰ τὸ 
εἰσελθεῖν τὰς ψυχὰς ἐν Tol; σώμασι, τότε δύνανται δια- 
χρίνειν τε, vai γινώσκειν τὰ πραττόμενα παρ᾽ αὐτῶν" εἰ 
δὲ τοῦτο εἴπωσιν, εὑρίσχεται τὸ σῶμα χατὰ τοὺς αὐτῶν 
ματαίους λόγους τιμιώτερον τῆς ψυχῆς, οἷα χαριξύμενον 
αὐτῇ τὸ voip» τε, xul λογυτὴν γενέσθαι. ἀλλὰ τὸ λέγειν 
τοῦτο π σης ἐστὶν ἀνηἰας, καὶ ἀτοπίας μεστόν. Διατὶ δὲ 
Quo, εἴπερ ὡς λέγουσι προῦπῆρχεν ἡ (vg, pabacsoc 
τενος, ἢ διδαχῆς δέεται ἐν τῷ σώματι γενομένη, χατὰ 
uiwpi» εἰσαγομίνη, καὶ προχόπτουσα εἰς τὰ μείζονά τε 
καὶ τιλειότερα; Εἰ γὰρ προῆν, val ἐγίνωσχεν ὧν τὰ συμ- 
φέροντα μηδεμιᾶς μαθήσεω; διομένη, καὶ ὡς ἐν γνώσει 
τυγχάνουσα διωρθοῦτο cai; ἐπιμελείαις ^ voi εἰ τὸ 
πταῖσυα ἐγίνωσνεν, οὐχ ἐδιδάσγετο ὡς προεπισταυένη" 
εἰ δὲ διδύσκεται ὡς ἀγνοοῦσα, οὐ προῤῆξι" εἰ δὲ οὐ προ- 
ἠδει, οὐ προῆν, ἀλλὰ δίδον ὅτι οὐ προῆν. Τῆς γὰρ γενέ" 
vtur ἡμῶν wwe ἔστι μόνος ἡ Θεὸς, σότις γακθὶς οὐχ 


preexistebant, ac in paenam peccatorum suorum in 
corpora demissz sunt, ut emendate resipiscerent, 
eas oporiebat amplius non peccare. Nam si corpus 
datum est anim: in supplicium propter peccata, ut 
doloribus emendaretur ad honorificaadum Deu:u, 
quomodo cor; us eam adjuvat et. corroborat ad pec- 
candum, quod iis qui poena afficiuntur, non evenit ? 
Vincula enim, arceres, compedes, ac, ut breviter 
dicam, omnia ejusmodi, iniquitates et peccata eo- 
rum cohibent, qui jam penas luunt, Nec ut qui 
peccarit, amplius peccet, vincula ei adduntur quie 
ad peccandum adjuvent ; sed ut vinculorum cruciatu 
peccare desistat. Quare perspicuum est, non ad. su- 
periorum peccatoruin castigationem, ut illi nugantur, 


D corporibus immissas esse animas ; sed simul Deurn 
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et corpus et animam, id est, perfectum hominem, 
fabricatum esse. Itaque eorum que per corpus a no- 
bis gesta sunt, sive bonorum, sive malorum, retribu- 
tionem exspectomus ; hoc enim nobis tradit et. divi- 
nus apostolus Paulus dicens: Omnes enim nos ma- 
nifestari oportet ante tribunal Christi, ut referat unus- 
quisque ea qua per. corpus prout gessit. sive borum, 
sive malum (11 Cor.s). Attendenda ergo suni apostoli 
verba ; nec enim dixit, oporlere recipere eum qui 
judicatur, prout gessit ante corpus. Si vero ob ea 
sola qu:? per corpus homo gessit, ab eo qui terram 
judicat, vel parna aflicitur, vel merito przsnio ; nul- 
laque mentio fiat ante admissorum peccatorum : 
perspienum est, animas aute corpora non esse. Si 
enim priexisterent, dixisset Aposiclus, gesta tum 
per corpus, tum ante corpus. Animas vero hominum 
iatelligentia el ratione uti, in confesso est ; quod ne 
eos quidem negare putamus, qui tuentur Ürigenem, 
Dicant igitur qui cum Origene sentiunt : auimz ipso- 
rum (siquidem, ut asseverant, anle corpora fuerunt) 
priusquau: in ipsa ingrederentur, quo in ordine erant, 
aut quid agebant ? Oportuit enim eas, si ante erant, 
scire, quo loco essent, aut. qucmodo huc advenis- 
sent; sin hoc nulla ratione possunt dicere (nam id 
verum non est), apertum est eos fabulas dicere, At 
fortasse dicant, animas postquam: corpora ingressz 
sunt, Lum discernere posse et cognoscere qu a se 
geruntur. Si hoc dicent, ex eorum inani disputationa 
eflicietur, ut corpus plus pretii atque honoris quam 


D anima habeat; quod ei in benelicii loco det. intelli- 


gentiam et rationem ; atqui hoc asserere, plenuin 
dementi:e est atque absurditatis. Cur vero si anima, 
ut aiunt, ante fuit quam corpus, disciplina indiget, 
postquam in corpus venit, paulatimque instituitur, 
el ad meliora perfectioraque progreditur? Nam si 
ante existeret, utilia utique cognosceret, nec ulla 
egeret doctrina, nec, ut pote in cognitione versans, 
eura et diligentia erudiretur ; ac si, quid sit offende- 
re, sciebat, non edoceretur quod antea scivisset : 
jam vero si docetur, ut in ignoratione versaus, prius 
non sciebat; si non prius scivil, ante non fuit. At 
liquet eam antea non fuisse. Ortus enim nostri Deus 
solus in causa est; qui ut nos, cum nuin essenius, 
fecit : sie nalos, gratia manuque propria tuetur ac 
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ὄντος ἡμᾶς ἐποίησεν, οὕτω xai γινομένους σώζει τῇ (Dix A salvat, si digni dique idonei perhibeamur. Nam 


χειρὶ [χάριτι], ἐὰν ἄξιοι, wal ἐπιτήδεοι φανῶμεν. Ὃ 
Θεὸς γὰρ εἰπών, € Ποιήσωμεν ἄνθρωπον vut εἰκόνα ἦμε- 
Tipxw vui ὁμοίωσιν,» ἀμφότερα χατὰ ταυτὸν ἐδημιούρ- 
γησε, τουτέστι σῶμά τε πλάσας, καὶ ψυχὴν νοερὰν τε 
xai λογιχὴν δημιουργήσας. Apu ysp σῶμα ἔπ᾽ασεν ὁ 
Θεὸς, vai τὴν ψυχὴν ἐδομ'ούργησε τέλειον τὸν ἄνθρωπον 
ἀποτελέσας" οὐδὲ ap σῶμσ χωρὶς ψυχῆς, οὐδὲ qu 
χωρὶς σώματος ἀνθρυπος' εἰ δὲ προὐπῆρχεν ἡ ψυχὴ, 
καθὼς Ὡριγένης ληρεῖ, τίνος ἕνεκεν ὁ ἁγιώτατος πριφήτης 
Ζαχαρίας εἶπε. «Πλάσσων πγεῦμα ἀνθρώπον ἐν αὐτῷ; P 
Ei γὰρ προῖν ἔδιι μᾶλλον εἰπεῖν, χατα γγίζων,ἦ χατα- 
πέμπων πνεῦμα ἀνθρὼπον ἐν αὐτῷ, Νὺν δὲ λέγων 
ὁ προφήτης, πλάσσων, δείχνυσιν, ὅτε ὥσπερ τὸ σῶμα, 
οὕτω καὶ τὴν ψυχὴν οὐ προύπάρχονσαν ἐποίησεν ὁ Θ:ὸς 
t$ ἰδίᾳ δυνάμει αὐτοῦ, nul ἀγαθότητι. καθὼς οὖν εἴρηται, 
κατ᾽ εἰχύνα vai ὁμοίωσιν τοῦ Θεοῦ γενέσθαι τὸν ἀνῦρωπον, 
καὶ τοῦ θείου ἐμφυσήματος ἀξιωθῆναι, δηλοῖ μὴ μόνον 
νοερὰν xui ληγιχήν, ἀλλὰ χαὶ ἀθάνατον τὴν ψυχὴν ὅη- 
μιουργηθῆναι πρὸς τὸ ἄρχειν πάντων τῶν Emi γῆς ποιη- 
μάτων᾽ τοῦτο γάρ ἐστι καὶ τὸ εἰρημίνον τῷ 0:015 Γρη- 
γορίῳ περὲ τῆς ψυχῆς, τὴν ἐκ Θεοῦ χαὶ θείαν χαὶ τῆς 
ὄνωθεν εὐγενείας μιτέχονσαν. Οὐχ ὥς τινες φανταξό- 
μενοι λέγουσι τῆς θεϊκῆ; οὐσίας ὑπάρχουσαν τὴν ψυχὴν" 
&JX ὡς διὰ τοῦ ἐμφυσήματος τοῦ Θεοῦ γενομένην, καὶ 
χάρισμα παρ' αὐτοῦ λαδοῦσαν τοῦ νοεράν, val λογιχὴν, 
καὶ ἀθάνατον εἶναι, xul μὴ συναποῦνήσχιιν τῷ σώματι, 
a5! ὁμοιότητα τῶν ἀλόγων ζώων, à) «tk χάριν μετ- 
ἔχειν τῆς ὄν θεν εὐγενείας, τουτέστιν ἀθανασίας. Mxp- 
τυρεῖ δὲ 
γουπόγδεως πατριάρχης ἐν τῷ ἱνδιγάτῳ λόγῳ τῷ ες τὴν 


τούτοις xai ὁ ἐν ἁγίοις Ἰωάννης ὁ Ἀωνστοντι- 


χτίσιν" λέγει γὸρ o2tos* € Καὶ ἐνεγύσησε, φησὶν, εἰς τὸ 
πρόσωπον αὑτοῦ πνοὴ ζωῆς, χαὶ ἐγένετο ὁ ἄνθρωπο; 
εἰς ψυχὴν ζῶσαν. Ἐνταῦθὰ τινες τῶν ἀγννμόύνων ἐξ οἱ- 
zn λογισμῶν χινούμενοι «χαὶ οὐὲν θιοπριπὶς ἐννονῦντες, 
οὔτι τὸν συγχατάθασιν τῶν ῥημάτων λογιζόμενοι, λέγειν 
ἐπιχειροῦπιν ὅτι Ex τῆς τοῦ Θευῦ οὐσίας ἐστὶν ἡ ψυχή. 
ΛΔ τῆς μανίας, ὦ τῆς παραφροτύνης.» καὶ ταῦτα μὲν Ó 
πατὴρ περὶ τῶν προγειμένων. Σκόπει δὲν ὅτι περ περὶ 
μὲν τῶν ἄλλων ἁπάντων ἐπὶ γῆς ποιημάτων εἶπεν ὁ Θεὸς, 
« Γενηθήτω » xui € ἐξαγαγέτω ἡ .,ἢ, καὶ ἐγένετο, » Περὶ δὲ 
τοῦ ἀνθρώπου λέγει, «Ποιήσωμεν ἄνθρωπον,» xai οὐ μόνον 
« ποιήσωμεν,» ἀλλὰ « χατ᾽ εἰχόνα ἡμετέραν vul ὁμοίωσιν" 
γαϊλαξὼν χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς ταῖς ἰδίαις χερσὶν ἔπλασε τὸν 
ἄνθρωπον, xai ἐνεφύσησεν εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ πνοὴν 
ζυῖς, καὶ ἐγένετο ᾧ ἄνθρωπος εἰς ψυχὴν ζῶσαν.» Ἐντεῦθεν 
τονυν ἐστὶν ἰδεῖν, πῶς ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον τιμιώτεωον 
ἐποίησε τῶν ἄλλον ἁπάντων τῶν ἐπὶ γῆς χτισμάτων, Τὰ 
μὲν οὖν ἄλλα πάντα λόγῳ εἶπε, καὶ ἐγένοντυ" τὸν δέ γε 
ἀέωπον, καθὼς εἴρηται, αὐτὸς ταῖς ἰδίαις χερσὶ, κατὰ 
τὴν θείαν γραρὴν, ἐδημιούργησε, πάντα δὲ τὰ γενόμενα 
ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐπὶ τῆς γῆς ὑπέταξε τῷ ἀνθρώπῳ τῷ γενομένῳ 
ἐν τῇ Exn ὑμέρα, ἵνα πάντων τῶν ἐπὶ τῆς γῆς χτισμάτων 
ἔδη προγιγονότων, xul ἑτοινασθέντων αὐτῷ Qa zn αὐτὸς 
ὑπὺ τοῦ πλάστου δισποξζίμενος. Τοῦτο δὲ ἡμᾶς; διβάσχει 
καὶ ὁ ἐν ἁγίοις θεολόγος ὑρηγόριος ἐν τῷ λόγω τῷ εἰς τὴν 
νέαν κυριαγὴν, λέγων " € Οὗτο τὶ πρῶτον ἐν ἡμέραις ἀριῶ- 
μεῖται, χαὶ δεύτερον, xai τρίτον, xal. τὰ ἑξῇς, ὄχρι τὴς; 
ἐξδόμης ναὶ καταπαυσίμου τῶν ἔογων ἡμέρας" αἷς χυτα- 
μερίξεται τὰ γινόμενα λόγοις ἀῤῥήτοις τασσόμενα, χοὶ οὐχ 


Β 


C 


D 


Deus, qui dixit: Faciamus hominem ad imaginem 
nostram et similitudinem (Gen. 1), utraque simul 
fecit, id est, corpus plasmavit, et animam intelligen- 
lem et rationalem creavit. Simul enim et effinxit 
corpus, et animam condidit, perfectum hominem 
exhibens ; neque enim homo corpus est sine anima, 
nec anima sine corpore. Si autem anima przezxistc- 
bat, ut delirat Origenes, cujus rei gratia sanctissimus 
propheta Zacharias dixit : Fingens spiritum hominis 
in eo (Zach. xn) * Si enim prius erat, magis dicere 
oportuit, Iufundens tanquam in vas, vel demittens 
spiritum hominis in eo. Jam vero cum dicit prophe- 
la, fingens, ostendit, ut corpus, sic animam non 
praesistentia Deum propria virtute ac bonitate fe- 
cisse. Quod igitur homo, sicut dictum est, ad ima- 
ginem et. similitudinem Dei sit factus, dignatusque 
inspiratione divina ; inde perspicuum est, non solum 
intelligentem et rationalem animam, sed etiam im- 
mortalem esse creatam ; ut omnibus iis qux in terra 
facia sunt imperaret. Hoc est enim quod a Theologo 
Gregorio de anima dictuin est, a Deo esse, et divi- 
nam, àc supern:z nobilitatis participein : non, ut 
nonnulli autumant ac dicunt, divin:e substantiz aui- 
mam esse : sed ut inspiratione Dei factam, gratiam- 
que nactam ab eo, ut intelligens esset, et rationalis, 
et immortalis, nec una cum corpore moreretur, si- 
cut irrationabilia animalia, sed per gratiam parti- 
ceps esset supern: nobilitatis, id est immortalitatis, 
liis testimonium perhibet sanctus Joannes Constan- 
tinopoleos patriarcha in undecimo sermone in crea- 
tionem ; sic enim ait ( Ifomil. xin in Gen, n) : « ΕἸ 
insuffluvit, inquit, in faciem ejus spiritum vita, et fuii 
homo ín animam viventem. Mic nonnulli imperiti ho- 
(ines, propriis cogitationibus moti, ac nihii Deo 
Óóecens in menle habentes, nec condescensionem 
verborum reputantes, dicere audent e Dei substantia 
esse animam. O insaniam, o dementiam! » Atque 
hzc quidem Pater de argumento proposito. Conside- 
ra autem de aliis omnibus in terra fact;s dixisse 
Deum, fiat, et producat terra, et factum. est (Gen-1); 
de homine autem dicit : Faciumus hominem : nec 
Solum, Faciamus, sed, ad imaginem et similitudinem 
nostram ; et sumens pulverem de lerra, propriis ma- 
nibus hominem finxit, et insufflatit in faciem ejus 
spiritum vite, et factus est homo in animam viventem. 
Ex his igilur perspici potest, ut Deus horminem fe-- 
ceril honorabiliorem ac pretiosiorem aliis omnibus 
quae in terra sunt creaturis ; alia quidem omuia fecit 
verho : dixit, et facta sunt; hominem vero, sicuti 
dictum est, propriis ipse manibus juxta diviuam 
Scripturam fecit : quicunque autem ab. eo in terra 
facta sunt, subdidit homini, qui sexto factus est die : 
ut omnibus terrenis creaturis jam factis, ac ipsi prze« 
paratis, dominaretur, ipse plasmatoris sui obediens 
imperio. Hoc et nos docet. sanctus Theologus Gre- 
gorius in oratione in novam dominicam (Urat, 43) ; 
sic enim dicil: « Ita aliquid primum in diebus nu- 
meratur, et secundum, et tertiuia, ac deinceps, usque 
ad septimum diem , quo requies fuit ab oporibus; 
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ἀθρόως ἀναδι ὀμενα τῷ πάντα δυνατῷ (prO π᾿ ντοδυνάχ] A quibus disperti:ntur ea. qux fiunt, ineffabili ratione 


λόγῳ Οὗ xal τὸ νοῆσσι μόνον. val εἰπεῖν, ἔργον ἐστὶ πσριστά- 
μένον. Εἰ δὲ τελευταῖος ὁ ἄνθρωπος kvtüti ^n. xui ταῦτα 
χειρὶ Θ:οῦ xai εἰχόνι τετιμημένος, θαυματτὲν οὐδὲν" ἐδει 
γὰρ ὥσπερ βασϑεῖ προῦποστῆναι τὰ βασῦεια, val οὕτως 
εἰσαχθῆναι τὸν Burda, πᾶσιν ἤδη δορνυφοούσνενων, El 
τοίνυν χατὰ τὴν τοῦ θεολόγον Γοηγορίου διδατκωλίαν τε- 
λευταῖος ὁ ὄνῆρωπος ἀνεδείχθη, val ταῦτα χειρὶ Θεοῦ, 
καὶ εἰ κόν: τετιμημένος, xai πώντα πορὰ τοῦ Θιοῦ αὐτῷ 
προητοιυάσθη, καὶ ὥσπερ βασιλεῖ προ φίτταται τὰ fa- 
eaux, καὶ οὕτως εἰσήχθη παρὰ Θεοῦ ὡς βατι)εὺς moa 
ἤδη ζορυφορούμενος, πῶς λέγουσιν οἱ κατὰ τὸν "᾿Ὧριγένην 
παραφρονοῦντες, ὅτι προτ ἄρχουσαι zi ψυχαὶ δι᾽ ἁμαο- 
τίας ἐν σώμασι καταπέμπονται, ὁκείλιυσαι Dira: ὑπέν 
xit» τῶν πρώην ἡμαρτημένων ; Τὸ ἔμ τ αλιν γὰρ ὃ ἐν ἃ, ie 
Γρηγόριος, xul ὕστερον πάντων λέγει τὸν ἄνθρωπον γεγε- 
γῆσθαι, xal τιμηθῆναι ὑπὸ Θεοῦ, χα βασιλεύει» τῶν ἐπὶ 
ἧς πάντων. Ὅπερ τιμωρίος μὲν οὐ ἔστε, πάσης δὲ τὸ 
ἐναντίον προνοία; χαὶ εὐεργεσίας ἔνδιιξις ὑπόρχει. 
Σύμφωνα δὲ τοῖς τοῦ θεολήγου Γρηγοεῖνν, χαὶ ὁ ἐν ἀγίνις 
Ἰωάννης ὁ Κωνσταντινουπύλεως πατριάρχης ὑμᾶς δι- 
δάσκει ἐν τῷ ἑνδεκάτῳ λόγῳ τῷ εἰς τὴν κτίσιν, λέγων οὔ- 
τως" CÀJX ἴσως εἶποι τις ἄν, —hal τίνος ἕνεχεν τὲ τεμιώ- 
τέρον ἡ Lu τοῦ σώματος, τὸ ἔλαττ'ν πρῶτον δημιουρ- 
yita, καὶ τότε τὸ μεῖζον, χαὶ ὑπερέχον; — Οὐχ ὁρᾶς, 
ἀγσπητὲ, ὅτι val ἐπὶ τῆς χτίσεως τὸ αὐτὸ τοῦτο γέγονεν; 
ὥσπερ "γὰρ à οὐρανὸς, καὶ ἡ γῆ. καὶ ὁ ἤλο;;, xal ἡ σελήνη, 
xal τ΄ ἅ.)α πάντα ἐδημιουργήθη, χαὶ μετὰ ταῦτα πάντα 
ὁ ὕνθρωπος ὁ τούτων πάντων τὴν ἀρχὴν μέλλων ἐγχει- 
εἰξετθαι, τὶν αὐτὸν δὴ τρόπον xul ^v αὐτῇ τῇ διαπλύστι 
τοῦ ἀνθρώπου, πρότερον τὸ σῶμα πλάττεται, καὶ TÓT 

ἡ ψυχὴ ἡ τιμιωτέρα. "Ov γὰρ τρόπον τὰ ἄλογα τὰ εἰς 
ὑπηρεσίαν μέλλοντα εἶναι χρήσιμα mpi τοῦ ἀνθρώπου 
δηλιουργεῖται, ἵνα ἑτοίμην ἔχῃ τὴν ὑπηρεσίαν ὃ μέλλων 
τῆς τούτων χρείας ἀπολαύειν, οὕτω χαὶ τὸ σῶμα πρὸ τῆς 
Ψυχῆς δημιουργεῖται, ἵνα ἐπειδὰν χατὰ τὴν ἀπόῤῥητον 
αὐτοῦ σορίαν ἡ ψυχὴ παραχβῇ, ἔχει τὰς οἰκείας ἕνερ- 
γιας ἐπιδιίχνυσλαι διὰ τῆς τοῦ σώματος κινήτεως.» Καὶ 
ταῦτα μὲν ὅσον ἐπιδεῖξαι τοῖς ἀκροωμένοις ὅτι τὰ αὐτὰ 
τοῖς ἁγίοις πατράσι φηεγγόμεθα, πανταχοῦ τὴν τῶν ᾧν- 
χῶν προύπαρξιν ἀναιροῦσι" πάλιν δὲ τῆς ἀτίως λεγούσης 
γραρῆς περὶ τοῦ ᾿Αδάμ, χαὶ τῆς Εὔας" «Εὐλόγωσεν αὐτοὺς 
ὁ O:og , xxl εἶπεν, — Αὐξάνεσθς καὶ πληθύνεσθε xal πλη- 
ftat τὴν γῆν καὶ καταχυριεύσατε αὐτῆς" -- πῶς; ἄρα εἰ 
πρὸ πήρχ"» αἱ ψυχαὶ τῶν σωμάτων, ἔμελλε χατὰ τὴν 
θεῖον πρόσταξιν αὐξάνεσθαι τὰ προυύπάρχοντα vut? τοὺς 
ἐγεΐνων μύήους; wai πῶς εἶχεν ὁ Θεὸς εὐγ.γῆσιι τὸς 
ψυχὰς ταῖς ἁμαρτίαις ἤδη ὑποπεσούσα; εἰς τὸ αἰ ξηδῆ- 
ναΐτε, val π)ηθυνγῆναι; ἁμαντήπασαι “ἀρ αἱ ψυχαὶ γα- 
τάλας μᾶλλον ἧπερ εὐλογίος ἐτύγχανον Clun. Εἰ δὲ 
προ)πῆρχον αἱ ψυχαὶ ἐν ἑτέρα τάξει ὑπάρχουσαι κατὰ 
τοὺ; "Qorjévoug υὐγιν;, διὰ ti μόνον ᾿Αδὸμ ἔπλατεν ὁ 
6:07; ἄρα μόνον ἡ ἐνχὴ τοῦ ᾿Αδάω τότε ἦν ἁμαρτήτασα; 
vul διὰ τοῦτο ἕν σῶμα ἔπλυσεν ὁ Θεὸς: εἰ γὰρ ἦσον πρὸ 
τούτου xal ὄλλοι ψυχαὶ, ἔδιι καὶ ἄγλα σώνατα ἄμα 
πλασθῆναι ὑποδιχίμενα τὸς ἐνχάς. Πῶς δὲ ἡ ἁμαρτή- 
σώσα χατὰ τ)ὺς αὐτῶν λύψους ψυχὴ ναὶ διὰ turni) εἰς 
σῶμα βληθεῖσα, εἰς τὴν παράδεισο" τῆς τρυγῆς παοὰ 
τοῦ χυρίου ἐτέθη; εἰ γὰρ διὸ τιλυρίαν σὦματι ἐνεβλήθη, 

οὐ» ἐν παραδείσῳ t5; τρυγῆξιν ἀλλ᾽ ἐν γυλάσεως ἦν ἀπε- 


disposita, nec confertim edita a Verbo rerum omniurn 
potente τ eui:s et cogitare, et dicere rem ipsam est 
prostare, Quod si postremus homo designatus est, 
idque mano Dei, et imagine honoratus : nibil mirum ; 
ei eniin tanquam regi oportuit prius regiam aulant 
subsistere, ac deindg regem induci, omnium jam 
quasi satellitio stipatum ac mun.tum. » Quamobhren:, 
si ex Gregorii Theologi doctrina, ultimus homo est 
designatus, idque Dei maru , et imagine honoratus, 
ac omnia a Deo illi preparata sunt, eique tanquam 
regi prius subsunt palatia , sicque a Deo introductus 
est, omnium jain stipatus obsequio : quomodo dicunt, 
qui juxta Origenem desipiunt, prxexistentes animas, 
propter peccata in corpora demitti, prius commissa 
B luituras? Contra eni sanctus Gregorius et postre- 
mum omnium hominem factum esse dicit, et a Deo 
honoratum, et iis omnibu- que in terra suat domi- 
nari : quod sane pare non est, sed singularis Pro- 
videntim ae beneficii significatio. Theolngo porro 
Gregorio consentit sancti Joaunis Constantinopoleos 
patriarchae doctrina in undecinio sermone de crea- 
tione, sic enim dicit (Hom. 15 in Genes.) : « At for- 
lasse dicat aliquis : Cur, si anima pretiosior est cor- 
pore, quod inferius est prius fit, ac demum quod 
majus est ac. nobilius? Aunon vides, dilecte, in ipsa 
creatione idem hoc factum esse? quemadmodum emm 
colum, et terra, et soi, el luna, ceteraque omnia 
fabricata sunt, ac postremum hemo, cui eorum ome 
nium imperium mandandum | fucrat : sic in plasms- 
C tioue hominis, primum formatur corpus, tam anima, 
quae honorabilior est. Nam ut expertia rationis, quam 
ad utilitatem et obsequium parabantur, ante bomi- 
nem ex-tilere, nt parata ministeria haberet, qui eo- 
rum commodis fra; debebat : ita et corpus ante ani- 
mam fabricatum est, ul. eum juxta occultam Doi 
sapientiam anima inducerctur, propria aflicia posset 
motu corporis essequi. ». Atque bec satis aid oslen- 
dendum audientibus , nos ubique eadem senti*e ac 
dicere que Patres, qui animarum przcexistentiain 
tollunt. Prxzterea , cum sancta Scriptura de Adam 
atque Eva dicat : Benedixit eos. Deus, et dizit : Cre- 
scite, el mulii;licamini, el replete terram, et domina- 
mini ei. (Gen. 1) : quomodo , si animx anliquicres 
fuere corporibus, futurum fuit, ut secundum divinum 
imperium crescerent ac multiplicarentur, quo ante, 
juxta eorum. fabn'as eraut? ct. quomodo. liabehat 
Deus benedicere animas jam in peecata lapsas, ad 
crescendum et multiplicandum? Animi enim pecca- 
tis contaminatz , maledictione potius quan benedi- 
ctione digrze erant... At si anime. prexistebant, et 
juxta Origenis fabulas, in ali» erant. ordine : quam- 
obrem solum Adain plasmavit Deus? an vero Ado 
anima turi sola peccarat, ac propterea unum corpus 
a Deo fabricatum ? Si enim antea alie anim fuerunt, 
alia corpora simul fabricari oportuit, quie susciperent 
animas, Et quomodo. peccatrix, ut eorum est ratio, 
anima supplicii causa in corpus conjecta, in. paradiso 
deliciarem a Deo posita est ?. Nain si ut. poenas ie- 
penderet in corpus esset missa, non in illo paradiso 
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τιθετο τόπῳ" τισοῦτον δὲ ὁ Θεὸς xdyk-xTt τὴν Τνήοω A 50] ἴῃ supplicii loco collocaretur. Taatopere vero 


πον, ὃν μετὰ πάντα τὰ δημιουργήματα ἐπλασιν, ὅτι γχὶ 
μετὰ τὸ παραξῆναι αὐτὸν τὴν δοθεῖσαν αὐτῷ πορὰ τοῦ 
Θενῦ ἐντολήν, xal διὰ τοῦτο ἐκδληθῆναι τοῦ mace tiov, 
αὐξανημένιν τοῦ γίνους τῶν ἀνθρώπων, καὶ πληλυνομένης 
τῆς ἁμαρτίας διὰ τὸ ἐγκεῖσθαι τὴν διάνοιαν τῶν ἀνθρώ- 
πὼν ἐπιμελῶς ἐπὶ τὰ χείρονα, εὖ περιεῖδεν ὁ Θεὸς ὡς 
ἀγαθὸς τὸ ἴδιον πλάσμα, ἀλλὰ διχφέροις ἐνουθέτησε τρὸ- 
ποις τοῖς ἀπὸ τῆς ἁγίας δηλουμένοις γραφῆς ἐπειδὴ δὲ 
ἐπὶ δεινοτέροις τοῖς ἀξῤῥωστήμασι μείζονος ἐδεόκεθα καὶ 
τὸς (Ütpariiu;) ἑχτρείας, αὐτὸς ὁ μονογενὴς τοῦ Θεηῦ 
λύγος, à εἴς, τουτέστι τ, b» πρόσωπον τῆς ἁγίας τριάδος, 
δια τὴν ἑαυτοῦ γυλυνθρωπίαν ὀνθρωπος γίνεται μένων 
Θεὺς, μυδὲ Tu» θείκὴν αὐτοῦ οὐσίων ἀλλοιώσας εἰς τὴν 
ἀνθρωπίνην. μηδὲ τὴν ἀνθρωπίνην αὐτοῦ οὐσίαν εἰς τὴν 
θεϊκὸν μιταξαλὼν. καὶ ἔστιν εἷς γαὶ ὁ αὐτὸς ἐν ἐνατέραις 
ταῖς φύσισιν ἀσνγχύτως xui ἀδιαιοίτυς γνωριζόμινος. 
Μείνας γὰρ ὅπερ ἦν, γέγονεν ὅπερ οὐχ ἣν. Καὶ τὸν ὀφειτ 
λόμενον θάνατον παρ᾽ ἡμῶν ix τῆς διὰ τὴν παράξασιν χα- 
ταχρίσεως, ἐν τῇ (iz σαοχὶ ἀναδιξάμενος, ἠλευθέρωσεν 
Wu2g τοῦ αἰωνίον θανάτου, ἀπαρχὴ τῶν γεχοεμημένων 
γενόμενος, vai πρωτότοχις ἀναστὰς ἐχ νεχρῶν συνήγειρε 
καὶ συνενάξισεν ἡμᾶς ἐν τοῖς ἐπουρανίοις, χαθὼς ταῖς 
διδάσχει ἡ ἀπόστο ἐκὴ παράδητις. Εἰ γὰρ καὶ τὴν ἀρχὴν 
ἡ ἀνθρωπίνη φύσις διὰ τὴν παραχοὴν ἐστερηθη τοῦ πα- 
ραδείτον, ἀλλ᾽ διω; ὡς εἴρηται, ὁ μονογενὴς υἱὸς τοῦ 
Θιοὺ 4. à τὴν πολλὴν ἀγάπην αὐτοῦ, ἣν ἡγάπησεν ἡμᾶς, 
τὴν ἡμετέραν φύσιν ἱνώσας ἑαυτῷ ἀδιασπάστις xa 
ὑπίστασιν, ἐν τὸ μήτρα τῆς i.q ἐνδόξου θευτόχυν καὶ 
ἀειπαρδίνον Μαρίας, μείξονος ἡμᾶς ἠξίωσε χάριτος τὴν 
ἐν οὐ ανοῖς βυσιείαν ἡμῖν χαρισάμενος. Macrupri δὲ 
τούτοις καὶ ὁ ἐν ὑγίοις Ἰωάννης ὁ Νωνσταντινουπόλεως 
πατριάρχης ἐν τῷ λόγῳ τῷ εἰς τὴν ἀνάγηψιν, λέγων οὖ- 
τως «ἡμεῖς οἱ τῆς γῆς ἀνάξιοι φανέντες, σήμερον εἰς τὸν 
οὐρανὸν ἀνήχθημεν" οἱ μηδὲ τῆς χάτω ὠρχῆ; ὄντες 
ἄξιοι, πρὸς τὴν βασιλείαν ἀνέδημιν τὴν Zwo, ὑπερέδημεν 
τοὺς οὐ ανοὺς, ἐπελαδόμεθα τοῦ ἡδόνου τοῦ βασιλικοῦ" χαὶ 
ἠφύτις, QU ἦν ἐφύλαττε τὸν παράδεισον τὰ Χερουδία, αὐτὴ 
ἐπάνω τῶν Χερνυδὶμ κώθηται σήχεεον, » ᾿Αποδέδεικται 
τηῶνν ὅτι οὐχ ὡς ᾿Ὡρεγένης ληρεῖ, ἐν οὐρανοῖς αἱ ψυχαὶ 
fo^ πάρχουσαι ἔπειτα ἁμαρτήσασαι γατεπέυφῆησαν 
τιμωρίας χύριν εἰς τὰ σώματα. AJ ἐκ τῶν ἐναντίων 
ἐπὶ γῆς δηκιουργυθεῖσα ὅλη ἡ τοῦ ἀνθρήπου φύσις, 
τουτίστι σώματες καὶ ψυχῆς, διὰ τῆς ἐπιξαλλούση τοῦ 
Θεοῦ ἀγαίότητος τῆς ἐν οὐρανοῖς ἠξίωται βασιλείας. 


dilexit bominem Deus, quem post omnes creaturas 
fabricaverat , ut cum ilie transgressus esset datum 


sii przeceptum, ac idcirco e paradiso esset expulsus ; 
crescente bominum genere, et gliscente peccato, quod 


vog. la'io hominis ad deteriora pravo studio incum- 
b.ret, figmentum suum Deus, ut pote bonus, non ne- 
g'exerit, sed multis modis reprehenderit et castigarit, 
sicuti sancta Scriptura significat. Postquam vero ob 
graviores morbos majore medicina indiguimus, ipsum 
unigeniti Dei Verbum, unus, id est, «na persona, 
sancke Triuitatis, propter benignitatem suam liomo 
lit, manens Deus, nec divina sua subistantia in huma- 
nam conversa, nec humana in divinam mutata; uus 
que est ac idem in utraque natura, in iisque incon- 


Bfuse atque indivise cognoscitur. Manens enim quod 


erat, factum est quod. non erat : mortemque nobis 
debi'am ex transgressionis dampatione, in propria 
carne suscipiens, zeterna nos morte liberavil, ΡΥ 
dormieniium [acius, ac primogenitus resurgensex more 


(uis, consuscitavit εἰ consedere nos [ecit in celestibus 
(4 Cor. xv ; Coloss. 1; Ephes. n) : quemadmodum nos 


docet traditio apostolica. Quamvis enim a principio 
humana natura propler inobedientiam privata para- 
diso est : tamen, ut est dictum, Unigenius Dei Filius 
propter mullam charitatem suam qua dilexit mos 
(Ephes. n) , naturam nostram sibi uniens indivise 
secundum subsistentiam in utero sancte gloriosx 
Dei genitricis semper virginis Mari, majori nos 
dignatus est gratia, donans nobis regnum coelorum. 


C Alque his testimonium perhibet sanctus Joannes Con- 


stantinopoleos patriarcha in. sericone de Ascensione 
(Tom. ΠῚ oper. ejus), sic dicens : « Qui terra indigni 
exstiteramus, hodie in calum elevati sumus : qui ng 
inferiore quidem imperio fueramus digni, ad regnum 
supernum conscendimus, supergressi colos, regiuni- 
que solium adepti. Natura, propter quam Cherubim 
paradisum custodiebant (Gen. 11), ipsa supra Cheru- 
bim hodie sedet. » Quamobrem demonstratum est 
animas, non, ut Origenes nugatur, in ccelis prius 
fuisse, ac deinde in corpora missas, ut perpetrato- 
rum peccatorum jenas exselverent ; sed contra, in 
terra. fabricatam universam naturam humanam , id 
est corpus aique animam, bonitate ac dignatione di- 
vina caelos adeptam esse : ut qui homines mandatum 


Ὥστε τοὺς ἀνθρώπους τοὺς τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ φυλάτ' D Dei custodirent ac implerent, angelorum in ccelis 


τοντύς τε, wx πληροῦντας, ἀξιοῖ σῆχι τῆς ἐν οὐρανοῖς 
τῶν ἀγγίδων συνδιαγωγῆς οὺς ἐν τῇ 7h διὰ τῆς ποὸς 
Θιὸν ὁμολογίας wit ast προσιτάχἥημεν. Βὸ λόμενος 
qu» ὁ Θεὸς διὰ τὴν ὄφραστον αὐτ ῦ vnum, ἐν 
τρόπον lv οὐρανοῖ; ὑπὸ τῶν ἁγίων δυναμτων δοξάζεται, 
οὕτω wl ἐπὶ τῆς γῆς ὑπὸ τῶν ἀνῃρώπων δοξάζξισθαι, ἰδη- 
μιγύργηπε τὴν G^ proto, δεύτερον ἄγγε ον ἐπὶ τῆς "yh, 
ὡς ἄν πληρωθὴ τὰ ποντὰ δίξης Θεοῦ, "OLty καὶ ὁ χύρως 
παραδιδοὺς ὅπως ὀφεΐσυσι προτεύχεσῆοι, λέγει" --οπάτερ 
ἡμῶν ὁ ἐν rol; οὐρανοῖ;, ἀγιασθήτω τὸ ονομὰ σου, ἐλ- 
fire ἡ βατιλεία σον, γινηγητω τὸ θέλημὰ σου, ὡς ἐν 
οὐρανῷ xul ἐπὲ τὴ γῆς.ν 

Σύμφωνα δὲ τοῖς rop ἡμῶν εἰρηπένοις καὶ ὁ ἐν ἁγίοις 
θιολύγος Γρηγόειος ἕν τῷ syn τῷ εἰς τὸ Tony πάσχα 


conversatione digui liaberentur, quos in terra imitari 
per confessionem in Deum jussi sumus. Nam cum 
vellet Deus propler inenarrabilem humanitatem suam, 
Sicul in c« is a sanclis virtutibus glorificatur, ita et 
in terra. glorificari ab hominibus, fabricatus est homi- 
nem, a'terum auzelum ia terris : ut Dei gloria omnia 
complerentur. Itaque Dominus tradens quomodo sit 
orandum, dicit : Pater noster, qui es in calis, sancti- 
ficetur nomen tuum, adveniat regnum tuum, fial volun- 
las tua sicul in celo el in terra. , 


Cum his porro qux» a nobis dicta sunt, converiunt 
que sanctus Theologus Gregorius. docet in seriuonc 
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ἐπιδείξασθαι λόγος, xul ζῶον ἐν ἐξ &usoriou, ὁρατῆς τε 
λέγω καὶ ἀοράτου φύσεως, δημιουργεῖ τὸν ὄνύρωπου" 
καὶ παρὰ μὲν τῆς ὕλης λαξὼν τὸ σῶμα ἤδη προῦποστά- 
σης, παρ᾽ ἑαυτοῦ δὲ ζωὴν ἐνθεὶς, ὁ δὴ ψυχὴν νοεράν, καὶ 
εἰκόνα Θεοῦ οἶδεν ὁ λόγος, οἷόν τινα χόσμον ἕτερον ἐν pe- 
xp&à μέγαν ἐπὶ τῆς γῆς Ἰστησι, ἄγγελον ἄλλον προτκυνην 
τὴν μικτὸν, ἐπόπτην τῆς διατῆς χτίσεως, μύστην τῆς 
νοουμένης, βατιλία τῶν ἐπὶ γῆς. βασωευόμενον ἄνωθεν.» 
πρόσχες τοίνυν, ὅτε λέγων ὁ πατὴρ, ἐξ ἀμφοτέρων 
ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, προσίθηχεν, ὅτι τὸ 
H - ἢ 2): na "ti S ὦ * a- £e * δὲ , 
μὲν σῶμα ἐξ ὕλης ἤδη προὐποστάσης ἔλαξε, τὴν δὲ ψυ- 
ν᾿ r* ͵ Ψ "^ wf 2 , 
χὴν οὐδὲ προὐπάρχεω εἶπεν, οὐδὲ ἔκ τινος προὐπαρχού- 
σης οὐσίας γεγενῆσθαι, ἀ}λ᾽ ὅτι παρ᾽ ἑαυτοῦ ὁ Θιὸς ἐνέ- 
θηχε τὴν ζωήν, ὃ δὴ ψυχὴν νοερὰν xa! εἰχῖνα Θεοῦ οἶδεν 


JUSTINIANI IMP. v 


διδάσκει. Depas οἴτως € Τοῦτο δὴ βουληβεὶ; ὁ τεχνίτης Α de sancto Paschate (Orat. 42, quress. 2 de Pasche 
sic enim dicit : « Cum hanc rem Verbum artifet o 


monstrare vellet, etiam animal! unum ex utrisqr, 
natura. videlicet visibili atque invisibils, hominein ἦν 
bricatur; sumptoque corpore e materia quae ante ἐπ. 
sistebat, ac a seipso vitam indens (quod utique as 
mam intelligentem ct imaginem Dei esse ratio nori 
veluti quemdam alterum mundum, in parvo magu.. 
constituit in terra, alium angelum, promiscuum 2- 
ratorem, contemplatorem visibilis naturze, studiosos 
que ejus qu:e sola mente comprehenditur : eorum qz 
in terra sunt, imperatorem superno. obtemperaute 
imperio. » Quare attendendum est, Patreu: haa, 
cum diceret Deum ex utrisque fecisse hominem, sd- 
didisse e prius subsistente materia corpus sumptam : 


ὃ λόγος. καὶ τὸ εἰπεῖν δὲ τὸν πατέρα, ὅτι βασύέα ἐπὲ τῆς gj non dixisse vero prius exstitisse animar, nec er aii 


γῆς ἐποίησε τὸν ἄνθρωπον ὁ Θεὸς βασιλενόμενον ἄνωθεν, 
* - * H . $ * ^ * £ Li , r 
ἀναιρεῖ τὸ λέγειν ὡς διὰ κόλασιν ἐνελλήθησαν αἱ ψυχαὶ 
τοῖς σώμασι" τὸ γὰρ βασϑεύειν irl τῆς γῆς, χαὶ ὑπὸ 
Θεοῦ μόνον βασωεύεσθαι, οὐ τιμωρίας, ἀλλὰ μεγάϊης 
ἐστὶ τῆς τοῦ Θεοῦ δωρεᾶς. 


substantia natam que ante existeret : sed Deum pe 
seipsum vitam indidisse, quod animam» esse intelli- 
gentem, et Dei imaginem , novit ratio. (Quod aute 
dicit Pater, Deui fecisse homineni imperatorer i 
terra, superno obstrictum imperio , evertit eorum 
assertionem qui ad penam animas inimissas corpo 


ribus dicunt. Nam in terra regnare, soliusque Dei teneri imperio, non in supplicii loco ducenduui est, 


sed in magno beneficio ac munere Dei. 

Πρὸς τούτεις δὲ χἀκεῖνο εἰπεῖν ἀναγχαῖον ἡγούμεθα 
πρὸς τοὺ; τὴν προύπαιξιν λέγοντας, ὅτι εἴπερ ἀληθὲς ἦν 
τὸ προπάρχειν τὰς ψυχὰς τῶν σωμάτων, ἐγίνωσχον ἄν 
τι ἔπραττον xal πρὸ τοῦ εἰσι) θεῖν ἐν 


καὶ ἐμέμνηντο 6 
τοῖς σώμασιν, ὥσπερ vul μετὰ τὴν τελευτὴν ἐπίστανται 
καὶ γινώσχουσι τὰ πραχῆξεντα αὐταῖς ἐν τοῖς σώμασιν. 
'᾿Αποδείξομεν δὶ τὸ γινώσχειν τὴν ψυχὴν μετὰ τὴν ἐντεῦ- 
θεν ἀποβίωσιν τὰ ἑαυτῇ πεπραγμένα, ἐξ αὐτῶν τῶν τοῦ 
εὐαγγτιλίου ἐημάτων" λέγει γὰρ ὁ δεσπότης ἡμῶν xai 
σωτὴρ Χριστὸς ἐν τῷ χχατὰ Ao χἂν εὐαγγελίῳ εἰς τὴν 
περιοχὴν τοῦ Λαζάρου καὶ τοῦ πλουσίον, ταῦτα΄ 4 Av- 
θρωπὸς τις ἦν πλούσιος, καὶ ἐνεδιδύσχετο πορφύραν καὶ 
βύσσον, εὐφραινόμενος va ἡμέραν λαμπρῶς. πτωχὸς; δέ 
τις ἦν ὀνόματι Λάξαρος, ὃς ἐδέξλητο εἰς τὸν πυλῶνα 
αὐτοῦ ἡλχωμένος, καὶ ἐπιθυμῶν χορτασθῆναι ἀπὺ τῶν 
ψιχίων τῶν πιπτόντων ἀπὸ τῆς τραπέζης τοῦ πλουσίου" 
ἀλλὰ xxi οἱ χύνες ἀπέλειχον ἐρχόμενοι τὰ ἔλχη αὐτοῦ. 
Ἔγένιτο δὲ ἀπυθανεῖν τὸν πτωχὸν, xai ἀπενεχθῆναι αὖ- 
τὸν ὑπὸ τῶν ἀγγέλων εἰς τὸν χόγπον ᾿Αδραάμ. ᾿Απέβανε 
δὲ καὶ ὁ πλούσιος, καὶ iin. Καὶ ἐν τῷ ἤδη ἐπάρας τοὺς 
ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ ὑπάρχων ἐν βασάνοις, ὁρᾷ τὸν "᾿λθραὰμ 
ἀπὴ μαγρόθεν, xal Λάξαρον ἐν τοῖς χόλποις αὐτοῦ" χαὶ 


Ad hzec illud nobis necessario dicendurn existini- 
mus in eos qui pr:eexistentiam asserunt : Si verem 
esset, prius esse animas quam corpora, cognoscerent 
ac recordarentur qux anle gessissent quam in cor 
pora venirent ; queniadibodum post obitum sciunt ac 
norunt qu» in corporibus egere. Demonstrabiuus 
autem animam post discessum e vila coguoscere que 


c gessit, ex ipsis Evangelii verbis; b:ec euin dicit Do- 


minus noster et Salvator Christus in Evangelio secun- 
dum Lucam in perioceha Lazari et divitis (Luc. xvi): 
Homo quidam crat dives , et induebatur. purpura εἰ 
bysso, et epslabatur quotidie splendide. Et erat qui- 
dxm mendicus nomine Lazarus, qui jacebat ad jansam 
ejus , ulceribus plenus , cupiens satiari. de micis qua 
cadebant de mensa divitis : sed et canes veniebant, el 
lingebant ulcera ejus. Facium est autem ul moreretur 
mendicus , et portaretur ab angelis in. sinum Abrahae, 
Mortuus est autem ei dives , et sepultus est. Et in in- 
ferno elevans oculos suos cum esset in tormentis, uidil 
Abraham a longe, et ipse Lazarum in sinu ejus : εἰ ipse 
clamans dixit : Pater Abraham, miserere mei, et mide 
Lazarum, ut intingat extremum digiti sui im aquam, εἰ 


αὐτὸς φωνήσας εἰπε΄ --οπάτερ ᾿Αὐροὰμ, ἐλέησόν. με. val D pefrigeret linguam meam, quia crucior in hac flamma. 


πέμψον Λάζαρον, ἵνα βάψη τὸ ἄχρον τοῦ δαχτύλον αὐτοῦ 
ὕδατος, καὶ χαταψύξη τὴν γλῶσσάν μου, ὅτι ὀδυνῶμαι ἐν 
τῇ φλογὶ ταύτη. --ξῖπε δὲ 'AUtaku*— Μνήσθητι, τέκνον, 
ὅτι ἀπξλαίες σὺ τὰ ἀγαθά cov ἐν τῇ ξωῇ cov, χαὶ Λά- 
ζαρος ὁμοίως τὰ xax νῦν δὲ αὐτὸς παρακαλεῖται, σὺ δὲ 
ὁδυνᾶσαι. Καὶ imi πᾶσι τούτοις μεταξὺ ἡμῶν τε καὶ ὑμῶν 
μέγα χάτμα ἑστήρεχται, ὅπως οἱ θέλοντες δια θῆναι ἐντεῦ- 
θεν πρὸς ὑμῦς, μὴ δύνωνται, μηδὲ οἱ Daily πρὸς ἡμᾶς 
διαπερῶσιν.---Εἶπε δέ" --τἐρωτῶ οὖν σε, πάτερ, ἵνα πέμ- 
Vene αὐτὸν εἰς τὸν οἶκον τοῦ πατρὸς uou , ἔχω γὸρ πέντ 
ἀδελοοὺς, ὅπως διαμαρτύρηται αὐτοῖς, ἵνα μὴ καὶ αὐτοὶ 
εἰσέλθωσιν εἰς τὴν τόπον τοῦτον τῆς βασάνου.νΑἱσ᾽χυνθή- 
τωσαν οὖν οἱ Ὡριγένονς ἀντιποιούμενοι xal dx τῶν τοῦ 


Et dixit illi Abraham : Fili , recordare quia recepist 
tu bona tua in vita tua , et Lazarus similiter mala; 
munc autem hic consolatur, tu tero cruciaris. ΕἸ in hi 
omnibus inter nos et vos magnum chaos firmatum ἐδ» 
ut hii qui velint transire ad ros, mon possint , nef 
inde huc transmeare.. Et ait : Rogo ergo te, pater, vl 
mittas eum in domum palris mei; habeo enim quisque 
fratres : ut testetur illis, ne et ipsi veniant in liic le 
cum tormentorum. Quamobrem pudeat eos qui laet- 
tur Origenem vel ex sancti Evangelii verbis. Si enup 
ante anima quam corpora fuissent, cognoscenenl 02 
quie ante corpus fecissent , quemadmodum post ΒΡ 
rationem e vita reminiscuntur ea quz in trptr* 
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ἀγίον εὐαγγελίον ἑημάτων, El γὰο προὐπῆρχον «i qv- Α gesserunt ; hoc enim e verbis sancti Evangelii dnhi- 


χαὶ τῶν σωμάτων, ἐγίνωσκον ἄν xoi tà πρὸ τοῦ σώμα- 
τὸς αὐταῖς πραχ' ἔντα, καθάπερ καὶ μετὰ τὴν ἀποθίωτ εν 


cimus. 


] - * ᾿ - $c - * *, * L] 
μέμνηνται τῶν διὰ τοῦ σώματος αὐταῖς πεπραγμένων, Τοῦτο γὰρ ix τῶν ῥήσεων τοῦ ἁγίον εὐαγγελίου ἐδιδά- 


χθημεν. 

Ὅτι δὲ ταῖς θεοπνεύστοις γραφαῖς ἀκολουθοῦντες οἱ 
qut πατέρες τὰ τοιαῦτα κατέκριναν δόγματα, σὺν 'Ὥρι- 
qi τῷ ταῦτα μνθολογήσαντι, ἐξ αὐτῶν τῶν εἰρημένων 
τοῖς ἁγίοις πατράσι xul ἤδη μὲν σαφῶς ἀπεδείξαμεν, οὐὖ- 
ἀὲν δὲ ἧττον καὶ διὰ τῶν ἐφεξῆς μαρτυριῶν τῶν ἀηγίων 
πατέρων ἀποδείζομεν, καὶ πρῶτον τὸν ἅγιον Πέτρον ἐπὲ- 
exse» ᾿Αλεξανδρείας γενόμενον xai μάρτυρα παραϑησὸ- 
μέϑα, τοῖς τοιούτοις ἡμῶν μαρτυροῦντα λόγοις. 

Τοῦ ἁγίου Πέτρου ἐπισχόπον xai μάετυρος τῆς με, α- 


Quod autem et sancti Patres, sequentes inspiratas 
divinitus Scripturas, talem doctrinam condemnarunt, 
una cum Origene, qui h:ec commentus est, jam quidem 
ex iis qur illi dixerunt, aperte ostendimus : nihilo 
lamen secius el ex iasequentibus Patrum testimoniis 
sumus demonstraturi. Ac primum sanctum Petrum, 
qui episcopus Alexandri: et martyr fuit, proponemus, 
testimonium nostris his sermonibus perhibentem. 

S. Petri episcopi Alexandri et martyris, ex primo 


λοπόλεως ᾿Αλεξανδρείνς, ἐκ τοῦ πρώτιν λόγου, περὲ τοῦ y Sermone, quod nec prxexslitit anima, nec, cum pec- 


pui προ πάσχειν τὴν ψυχὴν μηδὲ ἀμαρτήσασαν, διὰ 
τοῦτο εἰς σῶμα ξληθῆναι" « Ἡγούμεθα τὰ περὶ τοῦ πρὼ- 
Tov ἐκ τῆς γῆς χοῖχοῦ γεγενημένον ἀνθρώπου παρυθξ: 
aai, πρὸς τὸ δεῖξαι ἕνα γαὶ τὸν αὐτὸν ἐν τῷ αὐτῷ χαιρῷ 
γενόμενον, xkw μερικῶς ποτε ὁ ἔσω xal ἔξω λέγηται ἄν- 
θρωπος. El γὰρ καὶ κχτὰ τὸν σωτήριον λόγον, ὁ ποιήτας 
τὰ ἔσωθεν, xal τὰ ἔξωθεν ἐποίησεν, ἀλλ᾽ οὖν γε ἐφάπαξ, 
καὶ ἐν ἑνὶ χαιρῷ, τουτέστι τῇ αὐτῇ ἡμέρα, ὅτε εἶπεν ὁ 
Θεὲς,-αποιήσωμεν ἄνλοωπον κατ᾽ εἰχόγα xal ὁμοίωσιν ἡμε- 
τέραν. --- Ὡς ἐκ τούτου εὔδηλον εἶθαι, ὅτε οὐκ ἀπὸ συνὸ- 
δου. ὡς προῦντος τοῦς ἑτέρον, καὶ ἀφ᾽ ἑτέρου τόπου σὺυν- 
εληλυθῶτος,, γεγέννηται. Εἰ γὰρ σύνοδος ἦν, τίνος ἕνεχεν 
παὲ τὸ πιποιημένον ἀνεγράφης ν καὶ μεθ᾽ ἕτερα" € Ὥστε 
οὖν ἐνδέχεται πρὸ σωμάτων οὐρανῷ ἁμαρτάνων | F. ἁμαρ- 
τάνεων ψυχὰς, μηδὲ ὅλως πρὸ σωμάτων ὑποστάσας. Τὸ 
qp μάθημα τοῦτο τῆς Ἑλληνικῆς ἐστι φιλυσοφίας, ξένης 
καὶ ἀλλοτρίας οὔσης τῶν ἐν Χριστῷ εὐσεβῶς θελόντων 
ζῆν. ν : 

To) αὐτοῦ (x τῆς μυσταγωγία;, ἧς ἐποιήσατο πρὸς 
τῶν ἐχχλησίαν, μέλλων τὸν τοῦ μαρτυρίου στέφανον ἀνα- 
δέχεσθαι" («X τοῦτο παρακαλῶ, γρηγορεῖτε, ὅτι εἰς θλὲ- 
Vt πάλιν μὥλετε εἰσελθεῖν. Οἴδατε πόσους κινδύνους 
ὑπέμεινεν ὁ ἀναθρέψας μὲ πατήρ μὸν vel ἐπίσκοπος 
Θιονᾶς ἀπὸ μαινομένων εἰς τὰ εἴδωλκ" οὗ καὶ τὸν θρόνον 
διεδεξάσμην, tt δὲ xad τὸν τρόπον" ὡς δὲ καὶ ὁ μέγας 
Διονύσιος γαταχρυπτόμενος ἀπὸ τόπων εἰς τόπους, χαὶ 
πρὸς τούτω καὶ Σαξελλίου θλίξοντος. Ti δὲ ἐΐπω Ἧρα- 
xiu» καὶ Δημήτριον, τοὺς μαγχαρίους ἐπισχύπους, οἵους 


casset, propterea in corpus missa esl : « Duximus quze- 
dam de primo e terra terreno homine proponenda, 
ut demonstretur unum et eumdem eodem in temporc 
esse factum : quamvis particulariter nonnunquam in- 
terior et exterior homo dicatur. Nam etsi, secundum 
salutarem sermonem , qui iliteriora fecit, exteriora 
quoque fecit : tamen semel et eodem tempore, ii est 
eadem die, cum dixit Deus : Faciumus hominem ad 
imaginem et similitudinem nostram; ex quo perspi 
cuum est, non ex congressu, quasi aliquid aliud ante- 
cesserit, et ex alio loco convenerit, factum esse. Nam 
$i congressus fuit, quamobrem descriptum est quoJ 
jam factum fuerat? » Et post alia : « aque non recipi- 
Wr, ante corpora in celo peccare animas, quie pror- 
sus ne anle corpora quidem substiterunt ; liec enim 
doctrina a paganorum philosopbia est, qux peregrina 
est, et ab iis aliena, qui pie in Christo volunt 
vivere, » 

Ejusdem ex mystagogia quam fecit ad Ecclesiam, 
cuin martyrii coronam suscepturus esset : « Propte- 
rea obsecro, vigilate. Afflictionem enim rursum adi- 
turi estis. Scitis quot. subierit pericula qui me enu- 
trivit pater meus et episcopus Theonas, ab iis qui ip 
idola insanirent : in cujus ego sedem successi, utinam 
eiiam in mores! scitis ut magnus se gesserit Diony- 
sius, qui se e locis in loca abdebat, eum insuper Sa- 
bellius affigeret. Quid porro dieam lleraclam et 
Demetrium beatos episcopos? quales tenlationes 


πειρασμοὺς ὑπέστησαν ὑπὸ τοῦ μανέντος ᾿Ωριγένους, xai [) sustinuerunt ab insano Origene, cum ipse dissidia in 


αὐτοῦ σχίσματα βάλλοντος ἐν τῇ ἐκκλησίᾳ, τὰ ἕως σὴ- 
μερον ταραχὰς αὐτῇ ἐγείραντα ; ν» Πῶς τοίνυν δύναταί τις 
τῶν t) φρονούντων ἐναντιοῦσθαι τοῖς κατὰ Ὡριυγένους si- 
ῥπαΐνοις παρὰ τοῦ Gio) μάρτυρος καὶ ἐπισχόπου "A)t- 
ξανδρείος Πέτρου ; ὅς τις τὸν χαλὸν ὑπὲρ Χριστοῦ ἀνα- 
διξάμενος ἀγῶνα, οὐ μένον ἀπεχήρυξεν Ὡριγένην xui 
τὰ μυσαρὰ αὐτοῦ δόγματα, ἀλλὰ xxi μαρτυρεῖ ὡς οἱ 
πρὸ αὐτοῦ ἅγιοι πατέρες πολλοὺς ὑπένειναν πειρασμοὺς 
&rà τῆς ἐχεῖνον φρενο λαδείας. 

Εἶπε δὲ xii ὁ ἐν ἁγίοις ᾿Αθανάσιος, ἐπίσχοπο; xai αὖ- 
τὸ" ᾿λ᾽ εξανδρείας γενόμενος, ἐν τῷ λόγῳ τῷ εἰς τὸν βίον 
TV? μαγαρίου ᾿Αντωνίου, ταῦτα᾽ «Πῶς δὲ χλενά εἰν ἡμὰς 
τολμᾶτι λέγοντος τὸ, Χριστὸν ὀνήρωπον περανερῶσθαι, 
Gcr ὑμτῖς ie TU) νοῦ τὸν ψυχὴν ὀρίξοντες, φάσχετε 
πιπλανξοίσι ati», χαὶ πεπτουχέναι ἀπὸ τῆς ἀψέδος τοῦ 


σὐρανυὴ εἰς σῶμα, ν Δεῖ προσέχειν τοὺς ἀχροωμένου;, 


Ecclesia sereret , qux ad lianc usque diem ei turbas 
excitant? » An igitur potest aliquis bene sentientium 
iis adversari, αὐ in Origenem dicta sunt a sancto: 
martyre et episcopo Alexandrie Petro? qui egregium 
pro Christo certamen suscipiens , non solum Orige- 
nem , sceleratamque ejus doctrinam abdicavit, sed 
etiam lestificatur sanctos qui ante ipsum fuerant 
Patres multas sustinuisse tentationes ab illius. de- 
mentia. 

Dixit quoque sanctus. Athanasius , qui et ipse epi- 
scopus fuit Alexandrie, in sermone de beati Antunii 
vita : « Quoinodo nos irridere amletis , qui dicimus 
Christum hominem mzanifestatum esse? eum et vos 
dementeanimam esse definientes, eam errasse dicatis, 
sc de apside celi in corpus cecidisse? » Attendart 
qui audiunt , sanctum Athanasium iis aperte adver. 
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γϑυσι προπάρχειν» τὸν νοῦν, vai ἐκ τούτου γεγενῆσθαι 
τὴν ψυχὴν ἀμαρτήσασαν, καὶ πεπτωχυῖαν ἀπὸ τῆς ἀψῖ- 
δος τοῦ οὐρανοῦ εἰς σῶμα. 

Τοῦ αὐτοῦ ἁγίου ᾿Αθανασίον ix τοῦ χατὰ ᾿Αρειανῶν 
δενυτέρον λόγου" « Πᾶσα ἡ φαινομένη χτίσις ἐν ἐξ ἡμέραις 
qii καὶ τῇ μὲν πρώτῃ τὸ φῶς, ómip ἐχά)εσεν ἡμέραν" 
τῇ δὲ δευτέρα τὸ στερέωμα, xal τῇ τρίτη συναγαγὼν τὰ 
ὕδατα, ἔδειξε τὴν ξηρὰν, χαὶ τοὺς ἐν αὐτῇ ποιχίους 
προήγαγι καρποὺς, καὶ τῇ τετάρτη πεποίηχε τὸν ἥλιον 
κυὶ τὴν σελήνην, χαὶ πάντα τὸν τῶν ἀστέσων χορόν" τῇ 
δὲ πέμπτη τῶν ἐν τῇ βαλάττη ζώων, καὶ τῶν ἐν τῷ ἀέρι 
πετεινῶν τὴν γένεσιν ἔχτισε᾽ τῇ δὲ ἵγτη τετράποδα ἐπὶ 
τῆς γῆ; πεποίηχε, xal λοιπὸν τὸν ἄνθρωπον τὸν ἐκ ψυχῆς 
λογικῆς καὶ σώματος, Τὰτε ἀόρατα αὐτοῦ ἀπὸ κτὶ- 
σεως κόσμου τοῖς ποιήμασι νοούμενα χαθορἄ- 
ται καὶ οὔτε τὸ φῶς ὡς ἡ νἱξ, οὔτε ὁ ἥλιος ὡς ἡ σελήνη, 
οὔτε τὰ ἄλογα ὡς ὁ λογισὸς ἄνθρωπός ἐστιν, οὔτε ὄγχελοι 
ὡς οὐ θρόνοι, οὔτε οὗτοι ὡς αἱ ἐξουσίαι' ἀλλὰ πάντα μὲν 
ἐστι κτίσματα, ἔχαστον δὲ τῶν γενομένων γατὰ γένος τῇ 
ἰδία οὐσίᾳ ὡς γέγονεν, ἔστι καὶ μένει.» Ἰδοὺ val ὁ ἅγιος 
᾿Αὐανάσιος παρυδιδωσιν, ὅτι μετὰ πάντα τὰ χτίσματα 
ἐποίησεν ὁ Θεὺς τὸν ἄνίρωπον, τὸν ix σώματος καὶ ψυ- 
χῆ; νοερᾶς καὶ λογικῆς. Οὐ γὰρ εἶπε τὸ σῶμα μετὰ 
πάντα γινέσθαι, ἵνα προὐπάοχουσα ἡ ψυχὴ εἰσέλθη 
ἐν αὐτῷ" ἀλλ᾽ εἶπε μετὰ πάντα τὰ χτίσματα τὸν ἄνθρωπον 
γεγενῆσθαι, τὴν Ex joue λογικῆς xal σώματος" δειχνὺς 
ὅτι ἀμφότερα, τουτέστι σῶμά τε καὶ ψυχήν, ὁ Θεὸς κατὰ 
ταυτὸν ἐδημιούργησεν. 


Ἐπειζὴ δὲ καὶ τοῦτο μετὰ τῶν ἄλλων Ὠριγένους βλα- 
σφημιῶν εἴρηται, ὅτι ἡ τοῦ κυρίον ψυχὴ προὐπῆρχε, xal 
ταύτη ὁ Θεὸς λόγος ἤνωτο πρὸ τῆς da παρβένου capam- 
Stag! χαὶ vow τοιαύτων ἀναιρῶν ληρῳδίνν αὐτὸς ὁ ἐν 
ἁγίοις ᾿Αϑυνάσιος ἐν τῇ πρὸς Ἐπίχτητον ἐπιστολῇ, λέγει 
το δε «Εἰκότως χαταγνώσονται ἑαντῶν πάντες οἱ νομίζον- 
τες πρὸ τῆς Μαρίας εἶναι Tu» ἐξ αὐτῆς σάρκα, καὶ πρὸ 
ταύτης ἐσχυκέναι ψυχὴν ἀνηρωπίνην τὸν Θεὸν λόγον, 
xui ἦν αὐτῇ πρὸ τῆς ἐπιδημίας ἀεὶ qiiae.» Ei τοίνυν 
χατὰ τὰ εἰρηπένα τῷ ἐν ἁγίοις ᾿Αθανασίῳ, ἡ ψυχὴ τοῦ 
κυρίου ἡμῶν Ἰηστῦ Χριστοῦ τοῦ χατὰ πάντα ὁμοιωθέντος 
ἡμῖν χωρὶς ἀπαρτίας, οὐ προυπῆρχε τῆς ἐν capxi αὐτοῦ 
ἐπιδιυ ag, ποίας ἐν εἴη μανίας τὸ λέγειν, τὰ; ἄλλα; τῶν 
ἀνήρώπων ψυχὰς προὐπάρχειν τῶν σωμάτων; 

᾿Αχούσωμιν δὲ πρὸς τούτοις xai τοῦ ἐν ἁγίοις Βαξιλεῖον 
ἐν τῷ λόγῳ εἰς τὸ Ἔν áp i ἦν ὁ λόγος, καὶ ὁ λόγος 
ὧν πρὸς τὸν Θεὸν, λέγοντος οὕτως" «Ὅρα μὴ ποτέ σε 
παραχρούσηται τὸ ὁμώνυμον τῆς φωνῆς" πῶς γὰρ ἐν ἀρχῆ 
ὧν ὁ ἀνήρώπινος λόγος, τοῦ ἀνθοώπον χάτω που λαδόντος 
τὴν ἀρχὴν τῆς γενέσεως ; πρὸ ἀνθρώπου θηρία, πρὸ ἀν- 
θρώπου κτήνης τὰ ἑρπετὰ, ὅσα χερσαῖα χαὶ ἔνυδρα, τὰ 
πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ, ἀστέρες, ἥλιος, σελήνη, βοτάναιν 
γῆ, θάλασσα, οὐ ανὸς.» "I302 ὁ Πατὴρ cui ἡμῖν προὰ- 
γορεύει, μὴ συνχπαχθῆνχι τοῖς τοῦ “Ὡριγένους μύϑοις 
περὲ τῆς τῶν ψυχῶν προοὐπάρξεω;. Οὐ διδάσχει γὰρ 
ὑμᾶς ἐν ἀρχῇ τὸν ἀνθρώπινον λόγον, τουτέστι τὴν ψυχὴν, 
ἀλλὰ διαῤῥήδην βοᾷ, τι ἡ ἀνθρώπον γένεσις ὑστέρα ἐστὲ 
πάντων τῶν τοῦ Θεοῦ χτισαάτων, Εἰ τοίνυν πύντα τὰ 
ατίσματα πρὸ τοῦ ἀνθρώπον, πῶ; προὐπήρχον οἱ Qv 
x«i; Ὃ γὰρ πατῇ» οὐ πρὸ τοῦ σώματος, ἀλλὰ πρὸ τοῦ 


. JUSTINIANI IMP. 
ὅτι à ἐν ἁγίοι; ᾿Αϑανάσιης σαφῶς ἐναντιοῦται τοῖς X- A sari qui inentem pracexiste e dieant, et ex ea aniinam 


κι 


oriam, qui peccato se contaminavit, ac e caeli τα. 
vexo in corpus decidisse. 


Ejusdem S. Athanasii e sermone secondo coni 
Arianos : « Ómnis creatura aspectabilis in sex. diebes 
facta est; ac primo quidem die lux , quam vocari 
diem; secundo autem firmamentum ; tertio, collec 
aquis ostendit aridam, variosque in ea produzit fro- 
ctus; quarto, fecit solem et lunam, omnemmqne sie- 
larum chorum; quinto, maris natatilium , aerisqu 
volatilium generationem condidit; sexto, fecit in terri 
quadrupedes, ac demum hominem, qui ex anima ri- 
lionali est et corpore. Ac invisibilia ejus «x creaters 
mundi, per ea qua [acta sunt intellecta conspiciunt 


B (Hom. 1); et neque lux est ut nox, neque sol ut tía, 


neque angeli sicut throni, neque hi «t potestates ; 


' sed creaturx quidem omies sunt, unumquodque ac 


tem eorum que orta sunt , secundum genus in pro- 
pria substantia, ut faetum est, persistit ac manet, ) 
Ecce sanctus quoque Athanasius tradit, post oues 
creaturas Deum fecisse hominem ex corpore el ani 
ma inielligente ac rationali. Neque enim dixit, corpos 
post omnia factum esse, ut przeexistens anima in id 
ingrederetur : sed dixit, post omnes creaturas homi- 
uem esse factum , qui ex anima rationali est et cor 
pore : ostendens , utraque, id est corpus et animam 
Deum simul fabricatum esse. 


Quoniam autem Origenes ad exteras blaspheniss 
hoc adjunxit, Domini animam prius exstilisse, eique 
Deum Verbum esse unitum antequam e V:rgine ἴω» 
carnaretur : hoc etiam deliramentum evertens ipse 
sanctas Athanasius in epistola ad Epictetum, sic óicit : 
1 Merito sese damiabunt omnes qui. existimant ante 
Mariam esse carnem, qui ex ea est; ac ante eam 
babuisse animam humanam Deum Verbum, ac in 
€a ante adventum semper fuisse. » Quare si ex 
iis qu:ze a sancto Athanasio dicta sunl, aninia Domini 
nostri Jesu Christi, qui per omnia nobis similis factus 
est absque peccato, won fuit ante ejus in carne ad- 
ventum : qualis insanim est, dicere alias hominum 
animas ante corpora esse? 


Audiamus pr:terea S. Basilium in sermone in illu! 
(Hom. xvi) : [n principio erat. Verbum , εἰ Verbun 
erat apud. Deum , ita dicentem: « Vide ne quando te 
vocis ambiguitas fallat; quomodo enim in principio 
erat humana ratio, eum homo postrenio principium 
grneralionis acceperit? Ante hominem fuere bestix., 
ante hominem jumenta; reptilia, tum terrestria, to: 
aquatilia; volatilia eceli , stell , sol , luna ; herlz. 
lerra, inare , celum. ». Ecce Pater aperte nobis d - 
nuntiat, ne Origenis fabulis de animarum przexister- 
tia inducamur. Docet enim nos, in priacipio fuis « 
hinianam rationem, id est animam : sed aperte εἰ": 
wat, omnibus Dei creaturis ortum bominibus poste. 
riorem esse. Si ergo creaturze omnes ante homineui 
quomodo prius anima fueruot? Pates enim non ania 
corpus, sed ante heminem, qui est anima δὲ corpus 
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ἀνθρώπου, ὅπερ ἐστὲ ψυχὴ vt καὶ σῶμα, εἶπε τὰ πάντα À dicit oinnia fuisse; ex quo ostenditur , simul utruue- 


γεγενῆσθαι" καὶ dx τούτον δείχνυται ἅμα ἕκατερον às- 
μιονργεθῆναι. 

Αίγει δὲ καὶ ὁ ἐν ἁγίοις Γρτγήριο; ὁ Νύσση; ἐν τῇ εἰς 
τὸν ἄνθρωπον πραγματεία" CYuyu γὰρ οὐκ ἔξω τῆς π|ο- 
κειμένης ἡμῖν πρν μυτείας ἐστὶ, τὸ διεξιτάσαι τὸ Gugt- 
δαλλόμενον ταῖς ἐχκλισίχις περὶ ψυχῆς τε xul σώματος. 
τισὶ μὲν ἀρ δοκεῖ τῶν πρὸ ἡμῶν, οἷς ὁ περὶ τῶν ὡρχῶν 
ἐπιαγματεύθη )όγος. γαθάπεο To δῆμον iv ἰδιχζούσῃ 
πόλει τας ψυχὰς προὐφεστάναι λέγειν" προκεῖσθαι δὲ 
xkui τὰ τῆς χι χίας χιὶ τῆς ἀρετῆς ὑποδείγματα val 
παρυμένουσαν μὲν ἐν τῷ καλῷ τιν ψυχὴν τῆς πρὸς τὸ 
σῶμα συμπλοκῆς μένειν &mtipactow εἰ δὲ ἀποῤῥνῃ τὴς 
τοῦ ἀγαθοῦ μετουσίας, πρὸς τὸν τὴδε βίον κατολισθαι- 
νέιν, καὶ οὕτως ἐν σώματι γίνεσθαι" ἕτεξοι δὲ τῇ κατὰ 
τὸν Μωῦσέα τάξει τῆς χατασδενὴς τοῦ ἐνυρώπου πρισ- 
ἐχόντες, δευτέραν εἶναι τήν ψυχὴν τιῦ σώματος χατὰ 
τὸν χρόνον φυσὶν. Ἐπειδὴ πρῶτον λαξὼν ὁ Θεὸς y Uv 
ἀπὸ τῆς γῆς τὸν ἄνθρωπον ἔπλασεν, tU οἴτως ἐψύχωτε 
διὰ τοῦ ἐυςυσήματος.» καὶ μετ᾽ ὀλίγα" «οἱ τῷ προτέρῳ 
παριστάμενοι λόγῳ, καὶ πρισβυτέραν τῆς ἐν σαρκὶ ζωῆς 
τὴν πολιτείαν τῶν ju, ὧν δογματιζοντες, 09 μοι δοκοῦσε 
τῶν Ἑλληνιχῶν καθαρεύειν τῶν περὶ τῆ; μετεμψυχώτεως 
μεμυβολογημένων. Ἐὲ γὰρ τις ἀνριδῶς ἐ ἐτάσει:ς, πρὸς 
τοῦτο κατὰ πᾶσαν ἀνάγχην τὸν λυ γὴν αὐτοῖς εὐρήσει XX* 
τασυ(ὄμενον, Φασὶ τινὰ τῶν map ἐπεΐνοις σοφῶν ticmxi- 
ναι. ὅτι καὶ ἀνὴρ γέγονε, καὶ γυναιχὸς cu» μετημςιά- 
σατο, xai μετ᾽ ὀρνίων ἀνίπτη xal Üauve$ ἔφοιτα, xui 
τὸν ἔν ὅρον ἔλαχε βίον. Οὐ πόῤῥω τῆς ἀλυϑεΐως γατὰ 
τὸν ἐμὴν χρίσιν φερόμινος ὁ περὶ ἑα.τοῦ ταῦτα λέγων, 
Ὄντως γὰρ βατράχοιν τινῶν, ἡ χολοὐῶν ρναρίας, ἡ ἀλο- 
γίας Uy ouv, ἡ δρνῷ, ἀνὰ σθησίας ἄξια τὰ τοιαῦτα 
δόγνατα, τὸ μίαν ᾧν χὴν λέγειν διὰ τοτούτων DÜtiv. Τὴς 
δὲ τοιαύτης ὑτοπίας σὕτη ἐστὶν καὶ αἰτία, τὸ προὐψεστὰ- 
ναὶ τὰς ψυ͵ ὡς οἴεσήκι" δι᾿ ἀχολού ον γὰρ ἡ ἀ: χὴ τοῦ 
τοιούτιν δόγματος lU: i τὸ προσεχὲς τε, καὶ παραχείμενον 
τὸν λόγον προάγουσα, μέχρι τούτυν τερατενου νη διεέξει- 
σιν. Εἰ ya. διά τινος κανίας ἀποσπασθεῖτα τῆς ὑψηλοτέ- 
pac ἡ ψυχὴ πολιτείας ἄνθρωπος γίνεται, ἐμπαθέστερος 
δὲ πάντως ὁ ἕν σαρκὶ βιος ὡμολόγηται παρὰ τὸν τῶν 
ἀϊδίων xal ἀτωμάτων͵ ἀνάγγη πᾶσα τὴν ἐν τῷ τοιγύτῳ 
γωομένην fv», ἐν ᾧ xal πλείους αἱ πρὸς τὴ ἀμαρτάνειν 
εἰσὶν ἀφορωαὶ, ἐν πλεῖον τε γανίχ γίνεσθαι, xol. ἐμπα- 
βέστερον διχτεθήναι" ἀνθρωπίνη; δὲ ψυχῆς πάδος ἡ πρὸς 
τὸ ὁ7)ο, ὧν ἰστιν ὁμοίωσις" τούτω δὲ πρὸ τοιχειωδεῖταν αὖ- 
τὸν εἰς χτηνώδη εύσιν pttaf/viivar ἅποξ δὲ ζιὰ χανίας 
ὀδεύονσαν, μηδὲ ἐν ἀλόγῳ γενομένην τῆς ἐπὶ τὸ χαπὸν 
προῦδον λήξειν ποτέ. Ἡ γὺρ τοῦ καχοῦ στάτις, ἀρχὴ τῆς 
xoT ἀρετήν (erc ἑρμῆς, Aprtü δὲ ἐν ἀλόγοις οὐκ ἔστιν. 
Οὐχοῦν ἀεὶ πρὸς τὸ χεῖρον ἐξ ἀνάγχης ἀλλοιωθήσεται, 
πάντοτε πρὸς τὸ χεῖρον xul ἀτιμότερον προιοῦσα, xxi 
ἀεὶ τὸ χεῖρον τῆς ἐν ὁ ἐστι porum ἐξευρίσχουσα" ὦτπερ 
δὲ τοῦ λογικοῦ τὸ αἰσθητὸν ὑποδίδηχιν, οὕτω vui ἀπὸ 
τούτου ἐπὶ τὸ ἀναίσθητον μετόπτωσις γίνεται. ᾿Αλλὰ μὲ- 
χρι τουτὸν προϊὼν ὁ )ήγος αὐτοῖς, xai ἔξω τῆς σληθείας 
φέρεται, ἀλλά γε διὰ τίνος ἀνηλουθίας ὅτοπον ἐξ ἀτόπον 
μεταλαμβάνει. Τὸ δὲ ἱντεῖθεν ἠδὴ διὰ τῶν ἀσυναρ- 
τήτων αὐτοῖς τὸ δίγμα μυθοποιεῖτοε Ἢ μὲν 
παντελὴ διαφθορὰν τῆς 
τῆς ὑψηλᾷς πολιτείας 


χιλουθία 
Iván omobtfur "Üses5 ἅπαξ 
τυχῆς ὑπούείχυωσιν. Ἢ γὰρ ἀπαξ 


ἀπωλισθήσατα, iv οὐδενὶ κίτοῳ 


D 


que fabricatum esse. 


Dicit etiam sanctus Gregorius episcopus Nysse, in 
Dispututione de homine ( Cap. 98) : « Ac fortasse 
alienum non est a disputationis nostra: proposito id 
exprindere, quod in Ecclesiis de anima €t corpore 
controversum est, Nonnullis eniin qui aute nos fue- 
runt, qui tractatum de principiis edidere, placei aui- 
mas veluti quemdam populum in propria urbe aute 
substiiisse : »tque ibi proposita esse exempla tum 
virtulis, tum malit : eamque animam, quae in vir- 
tule dtque honestale permauserit, congressum et 
conflictationem corporis minime experiri : si vcro à 
boni participatione defluxerit, hanc in vitam delabi, 
sicque esse in corpore. Alii attendentes ex Moyse 
condendi hominis ordinem , animam corpore poste- 
riorem tempore esse dicunt : quandoquidem primum 
Deus limu:n e terra sumens, finxit hominem, ac eum 
deinde inspiratione animavit, » Ac paulo post: « Qui 
primam rationem luentur, el animarum — quasi civi- 
tatem antiquiorem vita corporea asserunt, uon mihi 
videntur carere paganorum fabulis, qux: de anima- 
rum ex aliis in alia corpora migratione prodite sunt. 
Si quis enim subliliter examinet, comperiet huc ne- 
cessario rationem eorum devolvi. Aiunt, quemdain € 
secüe sux sapientibus dixisse, et virum fuisse se, ΟἹ 
mul.cbre corpus induisse, et subvolasse cum avibus, et 
luisse arbusculam, et aquatilem vitam sortitum. Non 
lounge, meo quidem judicio, a vero discedit, qui licec de 
se allirmat. Vere euim , vel ranarum aut graculorum 
garrulo strepitu , vel irrationabilitete piscium , vv 
arborum insensibilitate ej:.smodi disciplina digna est, 
qui iot res permeare unam animam dicat. larum 
autem inepliarum [μος causa est, quod przoexistere 
animas opinabzntur. Corsequenter eiim talis dociri- 
n: principium ad aflinia et adjuncta progrediens, 
hucusque commenta sua propagat. Nam si per vilia 
animus ἃ sublimiori vita abstractus, homo fil, ac si 
in confesso est, vitam corpoream passionibus magis 
obnoyiam esse , quam zxternam atque incorpoream, 
necesse est animam in hac vita degentem, in qua 
plures facultates ad peccandum suppetunt, in pluri- 
bus versari vitiis, magisque passionibus alfici, Animae 
autem human: passio , similitado est ad irrationa- 


D bilia. Huic ergo vitz: devincia anima, in bestiarum 


naturam delabetur, ac semel vitia ingressa, inque ir- 
rationabilitate versans, nullum finem ad malitiam 
pregrediendi faciet. Ubi enim malitia sistitur, 
succedit impetus ad. virtutem ; atqui virtus in irra- 
tionabilibus nulla est; in deterius ergo necessa- 
rio mutabilur, assidue &d pcjora turpioraque pro- 
grediens, ejusque nalura», in qua est, deleriora 
queque semper comminiscens. Porro quemadmodum 
rationabili sensibile subjacet, s'c et ab hoc ad insen- 
sibile fit prolapsio. Quamobrem huc ratio eorum 
evadleus, a veritate aberrat, el per quamdani conse- 
quentiam ex absurdis ad absurda se confert, Exinile 
eorum doetrioa per ea quie inter «e non. coherent, 
fabulose procedit. Consequentia vero ipsa ostendit 
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γακίας στῆναι δυνότεται᾽ ἀλλὰ διὰ τῆς π᾿; τὰ πόθη σγχέ- A ownimodam anim corruptelam. Qux enlm semel a 


σεως ἀπὸ uiv τοῦ λογικοῦ πρὸς τὸ ἄλογον μεταπήσεται 
ἀπ᾽ ἐχείνου δὲ πρ΄ς τὴν τῶν φυτῶν ἀναισθησίαν μετατε- 
θήσεται, τῷ δὲ ἀναισθήτῳ πὼς τὸ ἄψυχον, τούτῳ δὲ τὸ 
ἀνύπαρχτον ἕπεται. Ὥστε διῶου διὰ τῆς ἀχολουδίας 
πρὸς τὸ μὴ ὧν αὐτοῖς ἡ ψυχὴ μεταχωρήσει. Olxouy 
ἀμήχανος αὐτῇ πάλιν ἔσται ἡ πρὸς τὸ χρεῖττον ἐπάνοδος. 
᾿λ)λὰ μὴν ἐκ θάανου ἐπὶ τὸν ἀνῦρωπον τὴν ψν χὴν ἐπαν- 
ἄγουσιν. Οὐκοῦν προτιμντέραν τὴν ἐν θάχνω ζωήν τῆς 
ἀσωμάτον διαγωγῆς ἐκ τούτων ἀπ᾿ δειχνύουσιν. Δέδεισται 
γὰρ ὅτι πρὸς τὸ χεῖρον γινομένη ἡ πρόοδος τὴς ψυχῆς, 
πρὸς T) κατότερον κατὰ τὸ εἰχὸς ὑποξήσεται. "Ὑποδέδηχε 
δὲ τὴν ἀναίσθητον φύσιν τὸ ἄψνχον εἰς 6 δι᾽ ἀκολουθίας ἡ 
ἀρχὴ τοῦ δόγματος αὐτῶν τὴν ψυχὴν ἄγει. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ 
τοῦτο o) βούλονται, ἡ τῷ ἀναισθήτω τὴν ψυχὴν χατα- 
χλείουσιν,, ἡ εἴπερ ἐντεῦθεν ini vo» ἀνθρώπειον αὐτὴν 
ἐπανάγοιεν βίον, προτιμότερον, καθὼς εἴρηται, τὸν ξυλώδη 
βίον τῆς πρώτης ἀποδείξουσι καταστάσεως" εἴπερ ἐκεῖθεν 
piv X πρὸς κακίαν κατάπτωσις γέγονεν, b τιῦθεν δὲ ἡ 
πρὸς ἀρετὴν ἐπάνοδος γίνεται. Οὐχοῦν ἀχέφαλος τις, xol 
ἀτελὴς ὁ τοιοῦτος δι λέγχεται λόγος, ὁ τὰς ψυχὰς by 
ἑαυτῶν πρὸ τῆς ἐν σαρκὶ ζωῆς βιοτεύειν χατασχενάζων, 
xai διὰ κακίαν ἐνδ:δέσθαι τοῖς σώμασι. ν Πρυδήλον τοίνυν 
οὔσης τῆς τοῦ πατρὸς διδασκχ.λίας, καὶ ἀποχνρυττούσης 
τὸ λέγεω προὐπάρχειν τὰς ψυχὸς τῶν σωμάτων, ἀχο)- 
σωμεν xal τοῦ ἐν ἁγίοις Θεοφίλου τοῦ ἐπισχόπον ᾿Αλεξαν- 
δρείας, ἀπὸ τοῦ λόγου τοῦ γραφέντος πρὸς τινας μοναχοὺς 
τὰ ᾿ὯΩριγένους φρονοῦντας, λέγοντος τὰδε' € Οὐχοὺν ἀνκθε- 
ματίξοντες τὸν ᾿ΩὩριγένην xui τοὺς ἄλλους αἱρετιχ Ug, 
ὥσπερ ἡμεῖς, xul ὁ τῆς ᾿Ρωμαίων ἁγίας ἐχχλησίας ἐπὶσ- 
χόπος ᾿Αναστάσιος, Ux παλαιοτέρων ἀγωνισμάτων ἔνδοξος 
στρατηγὸς ἐπισήμον λαοῦ χειροτονηθεὶς, ᾧ καὶ πᾶσα τῶν 
μακαρίων κατὰ τὴν δύσιν ἐπισχόπων ἕπεται σύνοδος, 
ἀποδεχομένη τῆς τῶν ᾿Αλεξανδρέων ἐχχλησίας τὴν γατὰ 
τοῦ ἀσεδοῦς ψῆφον. » 


Τοῦ αὐτοῦ ix τῆς ἐπιστολῆς τῆς πρὸς τοὺς ἐν τῇ Don 
τει ἁγίους, διὰ τοὺς ἐγκαλοῦντας τὴν τῶν δογμάτων ᾽Ὧρι- 
)ένους χαθαίρεσιν" ε Ἐτόλιλησάν τινες εἰπεῖν διδάσχαλον 
εἶναι τῆς ἐχχλησίας ὭὯρι,ένην. " Apa πρέπον τῶν τοιούτων 
ἀνέχεσθαι; εἰ διδάσχαλός ἔστι τῆς ἐκυλησίας ᾿Ὡριγένης, 
μεγαλοφοονοῦσιν "Actuel τε, xal Εὐνομιανοὶ, γαὶ Ἔλ- 
ληνες" οἱ μὲν εἰς τὸν υἱὸν x«i tig τὸ πνεῦμα βλασφημοῦν- 
τες, οἱ δὲ μετὰ τοῦ δυσσεθεῖν ὁμοίως αὐτοῖς, καὶ τὴν 
ἀνάστασιν τῶν νεχρῶν χ)ενάξοντες. Σαφὲς τοίνυν ἐκ τῶν 
εἰρημένων γεγένηται, ὅτι περ ὁ τοῖς ἁγίοις πατράσιν 
ἀκολουθῶν οὐχ ἀμφιδάλλει, ὡς οἱ τὰ ᾿Ὠριγένους φρονοῦντες 
τῇ Ἑλληνικῇ πλάνη, χαὶ 'λρειανιχῇ ἀχολουθοῦσι μανία. 

Λέγει δὲ xui ὁ ἐν & ἴοι; Κὐρῶλος ἐπίσχοπος ᾿Αλεξαν- 
δρείας ix τῆς ἐπιστολῆς τῆς πρὸς τοὺς ἐν Φονᾷ μοναχοὺς, 
κατὰ τῶν λεγόντων UY) εἶναι ἀνάστασιν τῶν σωμάτων, 
τάδε" € Φασὶ τοίνυν τῶν ἐν ὑαῖν τίνας ἀρνεῖσθαι τῶν ἀν- 
θρῳπίνων σωμύτων τὴν ἀνάστ' σιν, ἧπερ ἐστὲ μέρος τῆς 
ὁμολογίας ἡμῶν, ἧς ποιούμεθα προσιόντες τῷ σωτηρίῳ 
βακτίσματι. "σμηλογούντες γὰρ τὴν πίστιν, προσεπάγομεν 
ὅτι πιστεύομεν xal εἰς σαρχὸς ἀνάστασιν. Εἰ δ᾽ ἀναιροῦμεν 
τοῦτο, xal οὐ πιστεύομεν ὅτι ὁ Χριστὸς ἐκ νεγρῶν ἐγή- 
q1oxut, ἵνα ἡμᾶς (cut συγαναστήσῃς χωλεύουσαν f q5- 


e 
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sublimi vita decidit, nullam modu: statuit malitiae 
sum; sed propter passionum consuetudinem atque 
liabitum a rationabili ad irrationabile deveniet, inde- 
que in stirpium insensibilitatem mutabiLur ; insensi- 
bili autem inanimum est consequens, inanimo id quod 
non subsistit. Itaque. penitus ex hac consequentia, 
anima ipsis ad non ens tandem concedet. Sic nullam 
facultatem habitura est ad meliora redeundi. Veruru 
enim vero ad hominein e frutice animam reducunt ; 
igitur przstantiorem demonstrant esse vitam in fru- 
tice, quam incorpoream vilam. Jam enim ostensum 
est, progressum anime in deteriora, atque idcirco in 
inferiora esse ; subjacet autem insensibili naturze in- 
animatum : quo per consequentiam principium eorupa 
doctrinz: animam redigit. Sed quoniam hoc nolunt, 
aul insensibili animam concludunt, aut, si inde ad 
humanam vitam eam reducunt, eam vitam quie in 
stirpe ducatur, ut dictum est, ostendunt antecellere 
primo animarum statui : siquidem inde ad malitiam 
fuit prolapsio , binc vero ad virtutem est. reditus. 
Quamobrem illa ratio convincitur esse siue. capite, 
et sine fine, qui vivere animas separatas ante corpo- 
ream vitam asseverat, ac propter flagitia corporib:ts 
esse devinctas, » Hxc Nyssenus. Cum igitur aperta sit 
Patris hujus doctrina, damnetque eos qui dican!, ani 
mas ante corpora fuisse : audiamus et sanctum Theo- 
philum episcopum Alexandri, e sermone ad quos- 
dam monachos scriplo, qui Origeni assentirenlur : 
sic enim dicit : « Quare anathematizantes Ürigenem, 
cxterosque bzereticos, exemplo nostro, et Anastasii 
sancte Romane. Ecclesi; episcopi, qui ex veteribua 
certaminibus clarus nobilissiwi populi dux creatus 
est, quem et universa beatorum Occidentis episco 
porum sequitur synodus, qui: accepit ac probavit 
Alexandrinorum Ecclesie sententiam in impium 
latam. » 


Ejusdem de epistola ad sanctos qui in Sceti erant, 
propler eos qui incusarent damnationem Origenis 
doctrinz : « Dicere nonnulli ausi sunt, Origenem Ec- 
clesix esse doctorem, An hi, obsecro, ferendi sunt? 
Si Ecclesi: doctor est Ürigenes, maguos sibi spiritus 
sumunt Ariani, et Eunomiani, et pagani : illi in Fi- 
liun ac Spiritum blasphemantes ; hi similiter, atque 
illi, impii, nec non resurrectionem mortuorum deri- 


D dentes. » Ex his perspicuum est, eum qui sanctos 


Patres sequitur, non dubitare quin ii qui cum Ori- 
gene sentiunt, paganorum errorem Arianorummque 
insaniani sequantur. 

Hac quoque sanctus Cyrillus dicit. Alexandrize 
episcopus, in epistola ad monachos qui in Phua, in 
eos qui aílirmant corporum resurrectionem ton esse: 
« Aiunt igitur, esse apud vos qui negent bumanorum 
corporum resurrectionem : quie pars confessionis 
nostrze est, quam fecimus salutare adeuntes baptisma. 
Fidem enim prolitentes, adjungimus credere nos et 
carnis resurrectionem. Si hoc Lollius, nec credimus 
Christum resurresisse a niortuis, ut nos sibi conre- 


suscitaret, claudicantem habeinus fldem, ac a via re- 
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μεν τήν διεστραμμένην. Ἔστι δὲ ἡ τοιαύτη vaesduz « τῆς A gia deflectentes, pravum iter sequimur. Hujusmodi 


“ριψένους eptvobAa tiec" ὧν χαὶ οἱ πατέρες ἡμῶν ὡς 
διαστρέφοντα τὴν ἀλήθειαν ἀπεχήρνξαν, xol ἀνεδεμάτι- 
σαν. Οὐ γὰρ ἐφρόνησεν ὡς; Χριστινὸς, ἀλλὰ vai; ᾿ελλή- 
νων ἀχολονθήσας φλναρίαις πεπλάνηται. Ἡ δὲ ἀρχὴ τοῦ 
νοτήματος ἐντεῖθεν αὐτῷ συμ ἐὔηκε Φησὶ γὰμ ὅτι προῦπ- 
ἄρχουσιν αἱ ψυχαὲ τῶν σωμάτων, xai ἀπὸ ἁγιασμοῦ 
παρηνέχθησαν εἧς ἐπιθυμίας πονηρὰς, xai ἀπέστησαν 
Θεοῦ " xxl ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτος χατεδίχασεν αὐτὰς, 
xul ἐσωμάτωσεν, χαὶ εἰσιν ὡς ἐν δεσμωτηρί ἐν mupri.s 


Τοῦ αὐτοῦ i» τῆς ἐπιστολῆς τῆς πρὸς τοὺς ἐν 4v 
μοναχηῖς «Ἢ δὲ ἐχχλησία ταῖς θεοπνεύστοις ἱπουένη 
Dox;»i;, οὐκ oid: τῶν σωμάτων προὐπάρχονσαν τὴν 
ἐνχήν, ἀλλ᾽ οὐδὲ προαμαρτήσασαν πρὸ αὑτῶν πῶς γὰρ 
ἡ μὴ ὑφξεστῶσα καὶ ἁμαρτεῖν ἠδύνατο; φαμὲν δὲ, ὅτι 
ἔπσσε μὲν ὁ τῶν ὅλων δημιουργὸς τὸ σῶμα ix τῆς, 
ἐψύχωσε δὲ αὐτ᾽ ψυχῇ νοερᾷ. καὶ «^tm ἐστὶν ἡ τοῦ 
ἀνῇ ὦπον γατασκευή.ν καὶ μεθ' ἕτερα "ετι οὐχ ἐκ ποὸ- 
qiuctipew, ὥς φασιν, ἁμαρτημάτων γαταδεδίχασται ἡ 
τοῦ ἀν)ρώπων ψυχὴ, καὶ εἰς τοῦτον χκατεπέμφθη τὸν χόσ- 
μὸν, πιστώσεται γράφων xai ὁ πάνσοφος Παῦλος,--- Τοὺς 
q*p πάντας ἡμᾶς δεῖ φανερωθῆναι ἔμπροσθεν τοῦ βήμα- 
τὸς τοῦ Χριστοῦ, ἵνα χομίσηται ἴχαστος τὰ διὰ τοῦ 
σώματος πρὸς ἃ ἔπραξεν, € ct ἀγαθὸν, εἴτε φαῦλον. — Διὰ 
τί γὰρ μόνα τὰ διὰ τοῦ σώματος φανερωθήσεσθαἱ φησι, 
xui οὐχὶ δὴ μᾶλλον xi τὰ πρὸ τοῦ σώματος, εἴπερ ἤδει 
προοῦσαν, χαὶ προαμσρτήσασαν τὴν ψυχήν; Εἰ δὲ ἐπὶ 
μόνοις χεινόμεθα τοῖς διὰ τοῦ σώματος, 02x ἔχομεν δη- 
λονότι προγενεστέραν τοῦ σώματο; ἁμαρτίαν. Οὐ γὰρ 
ὑφέστηχεν ὅδω; ἡ τοῦ ἀνθρώπου ψυχὴ πρὸ αὐτοῦ, πλη- 
ρυφορεῖ δὲ πρὸς τιῦτο ἡμᾶς καὶ ἡ τοῦ νομιχοῦ γράμματος 
δύναμις. Eb "yàp, ὥς φησιν ὁ πεπλανημένος Ὥριγένης , 
iz τῶν προγενεστέρων ἁμαρτημάτων, λόγω γολάσεως ἥτοι 
τιμωρίας ἐδίξατο τὸ σῶμα ἡ ψυχὴ, διὰ ποίαν αἰτίαν 
ἡπειλεσε θάνατον τοῖς ἀμαρτάνουσιν ; Ἔδει γὰρ μᾶλλον 
τοὺς δικαίους ἀποθνήσκχειν, ἵνα ἀπαλλάττωνται τῶν δεσ- 
aru, χαὶ τῆς τιμωρίας, ξῇὴν δὲ τοὺς ἁλιτηοίους, ἵνα χο- 
γάζωνται μὴ ἀπα)λαττόμτενοι τῶν δεσμῶν. 9 

"Ex τῆς ἐχτεδείση; ὑπὸ τῶν xat Αἴγυπτον, χαὶ 
"Αὐεξάν Ῥτίαν ἐπιτχύπων συνο ιγῆς ἐπιστολῆς; χατὰ τῶν 
᾿μριγίνου; δογαάτων" « Οὗτος τοίνυν ὁ προπείμενος Ὥρι- 
ἡἕνκς, χαδάπερ τὸ τῆ; ἐρημώσεως β[ξιυγμα ἐν ἀέσῳ ἧς 
£)zfou; ἐκχλησία; γεγένηται. Καὶ πρισδύτερος χειροτο- 
νιβεὶς ὑπὸ τῆς; χανονιχῆς τε, καὶ μιᾶς χειρὸς ἀληδινῆς, 
εἶχε τὸ ἀξίωμα τοῦ πρεσδυτέρου ψιλὸν τε xal μένον, χαϑ- 
&Ti» xal τὸ τῆ; ἀποστολῆς; εἶχεν ὁ χλέπτης x«i προδό- 
τῆς Ἰούδας, ᾿Αρξαμένου γὰρ αὐτοῦ βλασφήμους ὁμιλίας 
ὁμϑεῖν, ὁ κατ᾽ ἐχεῖνο μαχαρίτης Ἡραχ)ᾶς ὁ ἐπίσχοπος, 
ὡς 209Thp xai ἀμπελουργὸς φιλαλήθης τοῦ τῆς ἐσχληπσίας 
χυρίου τυγχάνων, ἐκ μέσου τοῦ ναλοῦ σίτου τοῦτον ἐξέ- 
τῶεν, ὡς τοῦ πονηργῦ ξιξανίου ὄντα ἀληθῶς.» καὶ μετ᾽ 
GLeya* V Ἐχπεσὼν οὖρος ἐπὶ τὴν γῆν οὐρανόθεν ὡς ἀστραπὴ, 
παθάπερ 6 τὸ τὸν πατὴρ ὃ διάδολος, θυμοῦ πνέων πολ- 
ληῦ καὶ διινοῦ κατὰ T2; ἀληδείας, ἐπὶ τὴν καλου μένην 
Παλαιστένην χώραν ἔπλευσε καὶ χαθίσας ἐν τῇ Καισο- 
pé μητροπόλει, χύχεϊήεν τὸ ποοσωπεῖο» ἀποχχλύψας 
ὅλον ἐξ ὅλου τοῦ καλύμματος, χαβάπεο ὁ ἐχθὺς ἡ σηπία 
παρὰ τισι καλουμένη, ὅπερ αὐτοῦ καθ᾽ ἡδονὴν ἐτύγχανε, 

* Demetrii episcopi Alexandrini successor. 
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autez improba opinio ab Origenis dementia est: 
que:zn et patres nostri, ut veri depravatorem, abdi- 
caverunt et anathematizaverunt, Non enim sensit vt 
Christianus, sed paganorum secutus inejtias et nu- 
gas, in errorem incidit. llinc autem ei contigit morbi 
principium. Asseverat animas ante corpora esse, et 
ἃ sanctimonia abductas fuisse in cupiditates ac. nc- 
quitiam, descivisseque a Deo, ἃ quo banc ob causam 
damnat» sunt, et corpori obstrictze, suntque in carne 
tanquam in carcere. » 
Ejusdem ex epistola scripta ad eos qui in Phua 
eraut, monachos : « Ecclesia vero, Scripturis obse- 
quens a Deo inspiratis, nec animam novit ante cor- 
pora fuisse, nec arte ea peccasse. Quomodo enim 
p quie non subsistebat peccare potuit? At nos afhrma- 
mus, universinatis opilicem corpus e terra finxisse, 
idque animasse intelligeste anima, et παῖς est homi- 
nis structura. » Et post alia : « Animam hominis nec ob 
przeterita, ut aiunt, flagitia atque scelera esse damua- 
lam, nec in hunc demissam mundum, sapientissimus 
Paulus fidem facit, ita scribens : Omnes enim nos ma- 
nifesturi oportet ante tribunal Christi, ut referat unus- 
quisque ea quee per corpus, prout gessit, sive bonum, 
sive malum (11 Cor. v). Cur ergo propter sola pro- 
pria corporis manifestari nos oportere ait, nec potius 
propler ea etiam qu:e ahte corpus, 5] animam ante 
fuisse norat, et ante peccasse? Si vero ob ea sola 
quie in corpore gessimus, adducimur in judicium, 
non utique habemus antiquius corpore peccatum : 
nam omnino ante id non constitit hominis auima. 
Hoc porro planum facit et legalis litterze vis. Si enim, 
ut dicit errabundus O;igenes, ob superiora conumissa 
in supplicii ac paen:e loco anima corpus accepit, 
quamobrem flagitiosis ac sceleratis mortem commi- 
nata est? Magis enim oportuerat, bonos ac justos 
viros mortem oppetere, ut vinculis et supplicio libe- 
rarentur : vivere contra scelestos ac nefarios, ut 
poena afficerentur, nec ulla viuculorum esset liberatio. » 

Ex expositione synodicm epistole episcoporum 
JEgypti atque. Alexandri:e adversus Origenis doctri- 
nam : « Hic ergo, de quo agitur, Origenes veluti abo- 
minationis desolatio in medio verze Eeclesi;e exstitit ; 
ac presbyter ordinatus a canonica , ab una, a vera 
manu, dignitatem presbyteri nudam ae solam bha- 
buit, quemadmodum eL apostolatus habuit hono- 
rem fur ac proditor Judas. Is enim cum capis- 
set blasphemas homilias habere, Heraclas * beat» 
memorix tum episcopus, ul studiosus veritalis, ara- 
tor ac vinitor ecclesiastici agri, eum e medio pulchram 
ac let segetis evulsit, quod revera e malo zizanio 
essel. » Ac paulo post : « Quare hic e caelo in terram 
decidens, tanquam fulgur, sicut et ejus pater diabo- 
lus, multe atrocisque iracundiz contra veritatem 
spirans, in Palestinam regionem navigavit; moratus- 
que in Caesareensium metropoli, cum personam quain 
sibi induerat deposuisset , seque aperuisset, veluti 
piscis qui sepia apud quosdam appellatur, signiticaus 
quod sibi voluptati erat, ac tenebricosum atque atrum 
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crortrvós vi x«l μέλανα βίον ἐὸν ἐξεμέσας, ἐκεῖσε ἐγ- À vite venenum evomens, illic scriptis expressit, et 


γράφως ἀπετυπώσστο, vel καῆαπερ Ἰουδαιχὸς κάπηλος 
προσχήματι ἐγαθοῦ πισρῷ sux) γκατέμιξε, Τί γὸρ ὃ να- 
χομκήχανις καὶ μανιώδης λέγει, Ἦν, φησὶ, πρὸ σώματος 
ἡ ὑνχὴ ἐν οὐρανοῖς προοῦσα " χἐχεῖσε, φησὶν, ἁμαρτή- 
σασαν ἐν φυλαχῇ γατήγγισε, τουτέστιν ἐν τῷ cogat κατ- 
ἐγειψεν, εἰς καθαρ'σμὸν, φησὶ, καὶ σωφρονισμὸν τῶν ἐν 
οὐρανοῖς αὐτῇ γεγενημένων ἁμαρτημάτων" πρῶτον ἔνθεν 
εὐθὺς; 6 ἀσεδέστατος μυϑο)ογεῖ, καὶ μύχεσθαι τῇ ἀληβείᾳ 
θέλει ν καὶ μετ᾽ ὀλίγα" «Ἐὸλ δὲ προῆν ἡ ψυ χὴ ἐν τοῖς οὐρα- 
volg, καὶ πριημάρτηχιν ἐχιῖσε, καθὼς ᾿Ωριγένης ὁ μανιῶ- 
Ong xal θευμάχος ἔψγησεν, ἔδει μὴ λέγειν τὸν ἁγιώτατον 
πεοφήτηυ,.-- xui πλάσσων πνεῦμα ἀνθρώπου ἐν αὐτῷ, — 
ἀλλὰ μᾶ)λον, καταγγίξων πνεῦμα ἀνθρώπον ἐν 
αὐτῷ, Y τάχα καταπέμπων. Νὺν δὲ μἡ τοῦτο λέγων, 


* . , * - , - * 4 - 
ἡ)ὰ πλάσσων ἐν αὐτῷ, δείχνυσι τοῦτον λύχον ὄντα 


5 R- 


βαρύτατον, ἐνδεὸν μένον ἔξωθεν πρὸς ἀπάτην ἀπωλείας τὰ 
κώδια. Ὥς οὐρανίθεν γὰρ ὁ ἐπῦπτος, γαὶ τὰ ἐκεῖσε 
διατετυπωμένα ἐπιστάμενο; προφανῶς, οὐ μόνον προοῦ- 
σαν, GR χαὶ προημαρτηκίναι τὴν ψυχὴν λέγει. ν Απο- 
ἡέδεισται τοίυυν διά τε τῆς θείας γρατῆςς val τῶν ἀγίων 
πατέρων, ὅτι οὐδὲ τῇ τῶν Χριστιανῶν Gir vv πίοτει, 
οὐδὲ τῷ ἐρηῶ λόγῳ συμδαίνουτω αἱ τῶν αἰ ρετιχῶν περὶ 
προ πάρξεως ψυχῶν φαντασίαι. 

Καὶ τοῦτο δὲ πρὸς τοῖς ἄλλοις τὴν ᾿Ὠεεγένους παρίστην 
σιν ἄνοιαν, τὸ λέγειν τὸν οὐρανὸν, καὶ τὸν ἥλιον, xal τὴν 
σελήνην, καὶ τοὺ; ἀστίρας, καὶ τὰ ὕδατα τὰ ἐπάνω τῶν 
οὐρανῶν ἔμψυχα, καὶ λογιχάς τινος εἶναι δυνάμεις. Ταῦτα 
δὲ σαφῶς ἀπαγορεύει χαὶ ὁ ἐν ἁγίοις WBacOatg d» τῷ 
τρίτῳ λόγῳ τοῦ ὑπομνήματος τῆς Ἑξαημέρου, λέγων κατὰ 
τῶν Ὡριγίνους δογμάτων οὕτω" Ἡμῖν δὲ val πρὸς τοὺς 
ἀπὸ τῆς ἐχχλησίας ἐστί τις λόγος περὶ τῶν διαγριθέντων 
ὑδάτων, οἱ προφάσει ἀναγωγῆς xul γουμάτων δῆθεν 
ὑψηλοτέρων, εἰς ἀλληγοοίαν vaviguyov, δυνάμεις λέγοντες 
πνευματιχὰς xul ἀσωυάτους τροπιχῶς ix τῶν ὑδάτων 
συμαΐνεσῆαι val ὄνω μὲν ini τοῦ στερεώματος μεμενη- 
κέναι τὰς κρείττους, χάτω δὲ ἐν τοῖς περιγείοις, xl X 
κοῖς τόποις προσαπομεῖναι τὰς πονηράς. Διὰ τοῦτο δὲ 
φασι, καὶ τὰ ἐπάνω τῶν οὐρανῶν ὕδχτα αἰνεῖν τὸν κύριον, 
τουτέστι τὰς ἀγαδὰς δυνάμεις, ἀξίας οὔσας διὰ καθαρό- 
T4T& τοῦ ἡγεμηγιχοῦ τὸν πρέποντα αἶνον ἀποδιδόναι τῷ 
χτίσαντι᾽ τὰ ὑὲ ὑποχάτω τῶν οὐρανῶν ὕδατα πνευμχτιχὰ 
εἶναι τῆς πονηρίας, ἀπὸ τοῦ κατὰ φύσιν ὕψους εἰς τὸ τῆς 
χαχίας βάθος καταπεσόντα ᾿ ἅπερ ὡς ταραχώδη ὄντα καὶ 
στασιαστιχὰ, καὶ τοῖς θορύδοις τῶν rus. χυμαινύμενα, 
θαλάσσας ὑνομάξισθαι, διὰ τὸ εὐμετάλητον, xal ὥστα- 
τὸν, τῶν XXTX προαίρεσιν κινημάτων. Τοὺς δὲ τοιούτου; 
λόγους ὡς ὀνειράτων συγχύσεις voi ραώδεις μὐθους 
ἀποπεμψάμενοι, τὸ ὕδωρ νοήσωμεν ὕδωρ, xai τὴν διά- 
ἄρισιν τὴν ὑπὸ τοῦ στερεώματος γατὰ τὴν ἀποξοθεῖταν 
αἰτίαν δεξώμεθα, κᾷ» εἰς δοξολογίαν ποτὲ τοῦ γον οὔ τῶν 
ὅλων δεσπότου τὰ ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν παραλαμβάνητωι 
ὕδατα, οὐ λογικὴν αὑτὰ χὐσιν παρὰ τοῦτο τιέμεθα. Οἵτε 
ὙΔΡ οἱ οὐρανοὶ ἔμ᾽ νχοι, ἐπειδὴ διηγούνται δόξαν Θεοῦ, 
οὐδὲ τὸ στερέωμα (Go) αἰσθητὸν, ἐπειδὴ ἀναγγέλλει 
ποίησιν τῶν χτιρῶν αὐτοῦ. Y Ast δὲ προσέχειν τοὺς ἀγροα- 
τὰς, ὅτι τῷ εἰπεῖν τὸν πατέρα, « πεὺς τοὺς ἀπὸ τῆ; ἐκ- 
ε)οσίας ἐστί τις ἡμῖν γὴγο;,»ν πιρὶ Ὡριγένους iud reas, 
τῆς τοῦ Θιοῦ χάριτος χαὶ τῆς ἁγία; τοῦ Θεοῦ ἐχνλη- 


sicuti caupo Judaicus, boni specie ac. simulatione, 
dulei amarum niscuit. Quid euim iste prave moliens 
atque insaniens dicit? Erat, inquit, anima ante cor- 
pus, et przexistebat in celis : eamque, cum ibi pec- 
casaet, in custodiam immersit Deus, id est in corpus 
demisit : ad purgationem, inquit, et castigationetn 
admissorum in ccelis criminum. Hinc primum impiis- 
sünus protinus fabulatur, veritatemque oppugnare 
studet.» Ac paulo post : «Si ante fuit anima in calis, 
ibique prius deliquit, ut malesanus Origenes Deoque 
repugnans dixit, non oportuit dicere san: tissin.uni 
prophetam : Et fingens spiritum hominis im ipio 
(Zach. xn) : sed potius, Demergens, quasi in utrem, 
spiritum hominis in ipso ; vel fortasse, Denittens. 


p Jai vero eum hoc non dicat, sed Fingens in ipso, 


ostendit hune lupum gravissimum ese, indutum ex- 
trinsecus ovis pelle ad deceptionem perlitionis, Quasi 
enim de caelo venieus, ibique constituta aperte sciens, 
non solum vecors praeexstitisse, «ed prius etiam pec- 
casse animam dicil. ». Quare demonstratum est tum 
e divina Scriptura, tum e sanctis Patribus, nec ver 
Christianorum fidei, nee recta: rationi convonire he- 
reticorum de animarum prieexistentia iinaginaliones, 

Praterea hoc quoque Origenis demonstrat amen- 
tiam , quod affirmat coelum, et solem, et lunam, et 
stellas, et aquas qux? super caelos sunt, animata esse, 
el quasdam esse virtutes ratione utentes. Ife vero 
aperte refellit sanctus Basilius in tertio serinpne 
commentariorum in Hexaemeron, sic contra Orige- 


C nis doctrinam disputans (Prope finem) : « Nobis porro 


de separatis aquis dicendum est; et ad eos qui ab 
Ecclesia exciderunt, qui sub obtentu sensus anago- 
gici el subliiniorum videlicet sententiarum, ad alle- 
goriam confugerunt, et asserunt virtutes quasdam 
spirituales et incorporeas tropice ab aquis,siguilicari , 
ac sursain quidem in firmamento mansisse meliores, 
deorsum vero in terrestribus silvestribusque locis 
deteriores per.lilisse ; ac idcirco aiunt, aquas quie 
supra caos sunt, laudare Dominum, id est bonas 
virtutes, quie dign:ze sunt propter polioris partis pu- 
ritatem, decentem laudem reddere Creatori ; aqoas 
vero, qu:e subter ceelos suut, spiritualia esse nequi- 
tie, qu:e e naturali sublimitate in malitia: profundum 
deciderunt ; eaque ut turbulenta et seditiosa, passio- 
numque tumultibus lluctuantia, maria appellari, pro- 
pter facilein mutationem atque instabilitatem volun- 
tariorum motuum. Àt nos hujusmodi rationes, tan- 
quam confusa somnia et aniles fabulas, repudiemus ; 
aquam esse cogitemus *, separationemque a lirma- 
mento factam accipiamus secundum redditam ratio- 
nem. Ac si quando ad communis universorum Do- 
mini g'orificationem aqua qur super caíos aunmi 
(Psalin, cxt vin) assumuniur, non propterea eas du- 
camus esse naturam ralione utenlem, Nec enim casi 
ideireo aniipati sunt, quod enarrant. gloriom. Dei 
(Psal. xvin); nec firmamentum animal est pra«diturn 
sen:u, quoniam opera manuum ejus annuntiat. » Hee 
Basilius. Attenidlemlum porro est auditoribus, Patrezn 
i'lo rio!e loquendi usuri, « Sermo quidam nobis est 


Consonantius Crzco legeretur cquam esse ceqitemvs aqeem. Eoi. 
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σίας &rilaltveoc, vai τῶν δ'ιη᾽ ρόνων ἐκείνῳ" οὐ γὰρ εἶπε. À ad eos qui sunt ab clesia, » de Origene disserere, 3 


- πρὸν τοὺς ἐν τῇ ἐχχλησία͵» ἀλλὰ ἐπρὸς τοὺς ἀπὸ τῆς 
ἐνχλησίας dui» ἐστί τις λόγος" ν» xal διὰ μὲν τοῦ εἰπεῖν 
« ἡμῖν,» τοὺς τῆς ἐκκλησίας ἐδιδωσςε" διὰ δὲ τοῦ εἰπεῖν 
& τοὺς ἀπὸ τῆς ἐνγλησίγς. » τοὺς ταύτης ἀποπετίντος 
ἐσύμανεν, 


Ἔν δὲ καὶ μόνον τῷ δυσσεθεὶῖ ᾿Ὠριγένει σπούδασμᾳ 
“γέγονε, τὸ τὴν Ἑλληνικὴν πλάνην χρατῦναι, xni ταῖς τῶν 
σουϑροτέρων ψυχαῖς ζιζάνια ἐγχατασπεῖραι. Διὸ χαχεῖνο 
τὸ γίλωτος μὲν ὄξιον, παρ᾽ αὐτοῦ δὲ ὅμω; εἰρημένον, 
περὶ τῆς τῶν ἀνθρώπων ἐκ νεχρῶν ἀναστάσεως, προσθεῖ- 
να! συνείδομεν. Λέγει γὰρ, ὅτι ἐν τῇ ἀναστόσει σφαιροειδῆ 
ἐγείρυνται τὰ σώματα τῶν ἀνθρώπων. "Y τῆς ἀνοίας, 
καὶ ἀυαθείας τοῦ φρενούλαθδοῦς τούτον, vai τῶν Ἔλληνι- 
κῶν δογμάτων ἐξηγητοῦ ἢ ὃς τις τυφλώττων τὴν διάνοιον, 
xoi τὸ τῶν Χριστιανῶν πέστει μύθους ἐπιμίξαι σπουδά- 
σαξ, αὐτὴν τὴν τῶν Χριστιανῶν Dia τε χαὲ σωτηρίαν, 
τουτέστι τὴν ἐπηγγελμένην ἡμῖν ἀνάστασιν, ἐσπούδασεν 
ἑἐνυδρίσαι, μεδὲ τὴν τοῦ γυρίν ἀνάστασιν ἐντρεπόμενος. 
Ἐγερθεὶς γὰρ ὁ κύριος tx. νεχρῶν, ναὶ ἀπαρχὴ τῶν κε- 
χοιμημένων γενόμενος, τοῖς μαθηταῖς «eon, xxi ἔδειξεν 
αὐτοῖ; καὶ τὸς διατρίσεις τῶν χειρῶν, vui τῶν ποξῶν, 
καὶ τὴν πληγὴν τῆς πλευρᾶς" καὲ ἔξαγε μετὰ τὴν ἀνάστα» 
Ct», ΟἾχ ὡς τροφῆς δεόμενης, ἀλλ᾽ ἵνα τῷ τρόπῳ τούτω τὴν 
τοῦ ἀναστάντος σώματος φύσι» πιστώσηται. ᾿Αμέλει cot, 
καὶ ἀνκλαιβανομίνον τοῦ κυρίον, ὁ ἄγγελος πρὸς τοὺς pac 
θητὰς ἔλεγεν" € Οὗτος ὁ Ἰησοῦς ὁ ἀναληφθεὶς ἀφ᾽ ὑμῶν 
εἰς τὸν οὐρανὸν, οὗτος ἐλεύσεται, ὃν τρόπον ἐθεάσασθε 
αὐτὸν πορευόμενον εἰς τὶν οὐρανόν.» Εἰ δὲ καθὼς Ὥρι- 


Dei gratia et. saucta. Dei Ecclesia expulso , ejusque 
sequacibus : non enim dixit, « ad cos qui sunt in Ec- 
clesia,» sed, « Sermo quidam nobis est ad eos qui sunt 
ab Ecclesia ; » et per illud quidem quod dicit, « na- 
bis, » Ecclesie homines significavit; per illud autem, 
« qui sucl ab Ecclesia, » dejectos ab ipsa denctavit, 

Duum autem ae solum impio Ürizeni studium fiit, 
paginorum errorem confirmare, et imbecillioruimn 
animis zizania inserere. Quamobrem hoc quoque risu 
sane dignum , ab eo tamen diclum , de hominum ex 
mortuis resurrectione, adjungere decrevimus, Alflir- 
mavit, in resurrectiore corpora hominu orbiculata 
suscitari. O dementiam atque inscitiam hominis ἐπ- 
sani, et paganorum disciplirze explicatoris! qui meuto 


B cmeutiens , studenzque Christianorum fidei miscere 


fabulas, ipsam Christianorum spem ac salutem, hoc 
est, promissam nobis resurrectionem, nixus est con» 
tumelia violare , ne resurrectionem quidem Domiui 
reveritus,. llesurgens enim Dominus ex mortuis, el 
primitiae dormientium factus (1 Cor,xv), discipulis vi» 
sus est, eisque ostendit foramina manuum ac pedum, 
et plagam lateris : et post resurrectionem comedit, 
non ut cibo indigens, sed ut eo modo resuscitati core 
poris naturam confirmaret. Et quidem cum Dominus 
ascenderet , angelus ad discipulos dixit : Hic Jesus 
qui assumptus est a vobis in celum, sic veniet quem- 
admodum vidistis eum euntem in celum (Act. 1). Quod 
si, ut insanit Origenes, orbiculatum erat corpus Do- 
mini , quomodo potuit demonstrare manuum ac pe- 


γένης μαίνεται, σφαιροειδὲς ἦν τὸ σῶμα τοῦ χυρίου, πῶς C dum foramina, aut lateris plagam? aut quoinodo co- 


εἶχε δεῖξαι τὰς τῶν χειρῶν xvi ποδῶν διστρήσειξ ν 
ἢ τὴν πλιγή» τῆς πλευρᾶς; ἢ πῶς φαγεῖν xo 
νατο, ἢ ὅλως ὑπὸ τῶν μαθητῶν γνωρισθῆναι; Πῶς δὲ xal 
τὰ τῶν ἀγίων σώματα μετὰ τὴν τοῦ χυρίον ἀνάστασιν 
ἐγερῆίντα. val ὀγθέντα ἐν τῇ ἀγίᾳ πύλει, δυνατὸν ἦν παρὰ 
τῶν ἄλλων γνωσθῆναι, € mto ἕν ἄλλῳ σχήματι ἦν, παρ' 
ὅπερ ἐτύγχανεν ἐν τῇ ζωῇ Ἐν τῇ πέτρα τοίνυν τῆς; πὲ- 
στεως ἐστηριγμένος οὐδαμῶς ] οὐκ ἐστηριγμένος, ἀλλὰ 
τρία τας καὶ τούτων πολλῷ χείρους βλασφημίας ὁ δυσ- 
σιδὴς Ὧρεγένης ἐκθέμενος, εἰκότως ἐν τῷ καιρῷ τοῦ μαρ- 
τυρίου τὴν αἷν Χριστὸν ἀπηρνήσατο, τῇ δὲ παρ᾽ αὐτοῦ 
εἰσᾳγομένη Ἑλληνιχῇ πολυθεῖχ προσεκύνησε. καὶ τοῦτο 
δὲ χατὰ Θεοῦ γέγινε πρόνοιαν, ἵνα μὴ ἀντὶ μάρτυρος ἐν 
τὴ ἐκχλησίᾳ δεχύῇ, καὶ ἐντεῦθεν τῇ ποίμνῃ τοῦ Χριστοῦ 
ἐ)άλη προσ γίνηται. El γὰρ τοῦς εἰσι xal νῦν ὁμολογοῦν» 
τες μὲν τὸ ἐχείνον πτῶμα, ἀντιποιούμενοι δὲ τῶν αὐτοῦ, 
πῶς οὐκ ἔμελλον τὰ αὐτοῦ ὡς μώρτυρος καὶ πατρὸ; ἐκ- 
δικεῖν, εἴπερ συνέβη αὐτὸν μὴ προσχυνήσαντα τοῖς εἰ- 
ξώλοις τελειωθήναι; οὐδεὶς γὰρ τῆς ἀληθείας ἀντεχόμενος 
ἐπίπτει τοῦ Θεοῦ, ἡ ἐγγαταλιμπάνεται ὑπ᾽ αὐτοῦ, κατὰ 
τὸ εἰρημένον τῇ θεία γραφῇ" € Ἐμέλέψατε εἰς ἀρχαίας 
quise, vol ἴδετε, τὶς ἐπίστευσε τῷ χυρίω, καὶ ἐγκατε- 
λείφϑηῃ; ἡ τίς τῷπισεν εἰς αὐτὸν, καὶ ὑπερεῖδεν αὐτόν; » 
Ὠριγένης δὲ ὁ δυσσεθδὴς τὰς ἑαντοῦ βλσσφημίας οὐ μὲ- 
y pi ἑαυτοῦ ἔστησεν, ἀλλὰ διὰ τῶν ἰδίων συγγραμμάτων 
acd εἰς πολλοὺς ἑτέρους τὴν οἰκείαν πλάνην παρέπεμψεν. 
Ὥστε πὸνν ἐπ᾿ αὐτῷ ἁρμοβίαν εἶναι τὴν τοῦ ἁγίον ἀπο- 
στύλον Παύλον γωνὴν λέγυυταν, Cort τενᾶν» μὲν αἱ ἀμσρτίαι 


medere potuií, aut omnino a discipulis agnosci? Εἰ 
quoniam * modo sanctorum corpora qux post Domini 
resurrectionem surrexerunt ( Matth. xxvi), et in 
sancta civitate apparuerunt , potuere ab aliis agno- 
sci, siquidem in alia erant figura atque fuerant in 
vita? [n fidei ergo petra nullo modo stabilitus, sed 
hujusmodi , atque his multo atrociores blasphemias 
impius Origenes cum edidisset, nihil inirum est, eum 
in ipso martyrii articulo Christum abnegasse, cultam- 
que ἃ paganis deorum multitudinem, quam ipse iu- 
ducit, adorasse. Atque id Dci providentia factuin est, 
ne in Ecclesia pro martyre acciperetur, atque inde 
gregi Christi inferretur aliquid. detrimenti, Nam si 
eliam nunc sunt qui de ejus quidem ruina confitean- 
tur, docirinam vero asserant , an non eam tanquam 
martyris ac Patris eraut defensuri, si contigisset eum, 
nulla idolis exhibita adoratione, consummari * Nemo 
enim veritatis retinens excidit a Deo , ab eoque de- 
seritur, juxta quod dicit divina Scriptura : flespicite, 
filii , nationes hominum , et scietis quia nullus speravit 
in Domino. el. confusus est. Quis enim permansit in 
mandalis ejus, εἰ derelictus est? aut. quis. invocatit 
eum, et despexit. illum. (Eccli. μα) Ὁ Impius autem 
Origenes blasphemias suas. non seipso tenus statuil, 
sed propriis scriptis in multos alios suum errorem 
wansmisit, ut in eum valde conveniat sancti apostoli 
Pauli vox, que dicit : Quorumdam hominum peccata 
manifesta sunt, praecedentia ad. judicium ; quesdgm 


* Certe legendum quonam modo, ut constet sensus. Epir. 
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πρόδε)οί εἰσι προάγουσαι εἰς κρίσιν, τισὶ δὲ καὶ ἐπανα- A autem. et subsequuntur (1 Tim. v). Nam ejus. erroris 


λουθοῦσεν.»ν Ἢ γὰρ διαδοχὴ τῆς πλάνης αὐτοῦ ἐν τοῖς τῶν 
vabpoti£puw ἔρπουσα ψυχαῖς, δίδωσιν ἀκολουθεῖν αὐτῷ 
τὸς ἐξ ἀρχῆς ὑπ᾽ αὐτοῦ γενομένας ἁμαρτίας. Ὡς γὰρ 
οὐκ ἐϊαρκούσης τοῖς τὰ ᾿Ωριγένους δοξάζονσι τῆς περὶ 
προὐπάρξεως τῶν ψυχῶν ἀσεξείας, καὶ τῶν ἄλλων αὐτοῦ 
ματαιολογιῶν, καὶ τῶν περὶ τῆς ἁγίας τριάδος β)ασφη- 
νεῶν, καὶ τοῦτο τῇ οἰχεία προστιθέασι τῆ άνη ix τῶν 
ἐχεῖνον διεστραμμένων ὁδηγνύμενοι λόγων, τὴ λέγειν, ὅτι 
πάντων ἀσεζῶν ἀνθρώπων, καὶ πρὸς γε δαιμίνων ἡ χό- 
λασις πέρας ἔχει. Καὶ ἀποκατασταθήσονται ἀσεξεῖς τε, 
xai δαίμονες εἰς τὴν προτέραν αὐτῶν τάξιν, Ταῦτα δὲ 
έγοντες, p; 'μους μὲν ποιοῦσι τοὺς ἀνθρώπους περὶ τὸ 
πληροῦν τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ, τῆς στενῆς xal τεύλευ μέ- 
νης ὁδοῦ αὐτοὺς ἀποτρέποντες, καὶ πρὸς τὴν πλατεῖαν 
xai εὐρύχωρον ἀποπλανῶντες " ἐναντιοῦνται δὲ χαϊάπαξ 
γαὶ τοῖς παρὰ τοῦ μεγάλον Θεοῦ. xui σωτῆρος ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ )εγομένοις. Αὐτὸς γὰρ ἐν τῷ ἁγίῳ εὐαγ- 
qi διδάσχει, ὡς οἱ ul» ἀσεβεῖς ἀπελεύσονται εἰς χό- 
)ατιν αἰώνιον, οἱ δὲ δίγαιοι εἷς ζωνν αἰώνιον. Kal πάλιν 
λέγει τοῖς μὲν ἐκ δεξιῶν" «Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ πατρίς 
μοὺς κληρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασι) tix ἀπὸ 
γαταΓολῆς χόσμον" ν τοῖς δὲ ἐξ εὐωνύμων" € Πορεύεσθε 
ἀπ᾿ ἱμοῦ, οἱ κατηραμένοι, εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον, τὸ ἡτοι- 
pucuísow τῷ διαξόλω καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ,» ανερῶς 
οὖν τοῦ χυρίον διὰ τοῦ ἁγίον εὐαγγελίου ἀτελεύτητον τήν 
τε χόλασιν τὴν τε βασ᾿ εἶαν ἐπαγγελλομένου, πρόδηλοι 
χαθεστήκασιν οὗτοι τοὺς "flpryévoug μύθους προτιμῶντες 
τῶν τοῦ χυρίον ἀποφάσεων" ὅπουγε χἀνεῖίεν αὐτῶν ἡ 
ἄνοια διελέγχεται. Ἐὲ γὰρ τις κατὰ τοὺς ἐχεῖνον λήρους 
ἡπόθοιτο répzg ἔχειν τὴν κόλασιν, ἀνάγγη τὸν τοιοῦτον wal 
τῇ ἐπογγελυαένη τοῖς δικαίοις αἰωνέῳ Prof; τέλος ἐπιθεῖναι. 
Ἐξίσης γὰρ ἐπ᾽ ἀμφοτέρων τὸ αἰώνιον γεῖται * xal εἴπερ 
πέρας ἔχει γόλασὶς τε καὶ ἀπόλαυσις, διατί ἡ ἐνανθρὼ- 
πησις τοῦ κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ; διατὶ δὲ xai» 
σταύρωσις, xal ὁ θύνατο; xal ἡ ταρὴ, val ἡ ἀνάστασις 
τοῦ xupiou; ποῖον δὲ ἔφελο; τοῖς τὸν χαλὸν ἀγῶνα ἀγω- 
νισαμένγις, xal ὑπὲρ Χριστοῦ μαρτυρήσασιν, εἰ μέλλοιεν 
δαϊωονές τε, xai ἀσεδεῖς τὴν αὐτὴν τοῖς ἁγίοις τάξιν διὰ 
τὴς ἀποκαταστάσεως λαμβάνειν; ᾿Αλλὰ καὶ ταῦτα μὲν 
ἐπὶ τὰς ἐχείνων τραπείη χεφαλὸς τῶν ταῦτα μυθολο- 
͵)ούντων. Οἱ γὰρ τοῦ Χριστοῦ λόγοι διαμένουσιν ἀσάλεν- 
τοι ἐν ταῖς τῶν πιστῶν ψυχαῖς, καὶ ἐν αὐτῇ τῇ τῶν 

Θ' δὲ τὴν “Ωριγένους ἐχδιχοῦντες καχοδοξίαν, φεύγοντες 
τοὺς περὶ τούτων ἀῤῥαγεῖς ἔλέγχηυς, xui συγχρύπτειν 
τὴν ἑαυτῶν πλάνην βουλέμενοι, τινὰς ῥήσεις ἐκ τῶν ἁγίων 
πατέρων χαχῶς ἐχλαμδάνοντες, καὶ πρὸς τὸν ἔδεον νοῦν 
παρερμηνεύοντες, τῇ οἰκεία προσαρμόξουσι νόσῳ ὅπερ 
ποιοῦσι καὶ ἐπὶ τῶν θείων γραφῶν. Ἡμεῖς δὲ ἐξ αὐτῶν 
τῶν ἁγίων πατέρων ἀποδείξομεν ματαίους εἶναι val τοὺς 
τοιούτους αὐτῶν λόγους. Λέγει τοίνυν ὁ ἐν ἁγίοις Γρηγὸ- 
pios ὁ θεολόγος ἐν τῷ ἀπολογητιχῶ λόγω τάδε" «Ἢ οἷν δὲ, 
εἷς τὸ χινδυνενόμενόν ἐστι σωτηρία ψυχῆς τῆς μακαρίως 
τε xal ἀθανάτου, καὶ ἀθάνατα κολασθησομένης ἡ ἔπαι- 
ν:γησυμένης διὰ χαχίαν ἡ ἀρετὴν, πόσον χρὴ δοχεῖν εἶται 
τὸν ἀγῶνα, xul ὅσης δεῖ τῆς ἐπιστήμης ; νκαὶ μετ᾽ ὁλέγα" 
«Τὶς ψενδὴς ἀπολογία; ποία πιθανότης ἔντεχνος; τίς ἐπί- 
veux χατὰ τῆς ἀληθείας παραλογιεῖται τὸ διχαστήρινν, 
xii κλέψει τὴν ὀρθὴν κρίσιν τοῖς πᾶσι πάντα ἐν Cuyo τι- 
"εἶσαν, val πρᾶξιν, xai λόγον, xal διανίη"α, καὶ ἀντιση. 


successio in infirmiorum irrepens animas, facit nt 
eum sequantur qur 3 principio comumuissa ab ipso 
peceata suat. 


Quasi enim iis qui Drigenis placita sequuntur, non 
satis sil de praexistentia animarum impietas, caete- 
raque ejus vaniloquentia , blaspheiizque de sancta 
Trinitate : hoc. quoque proprio errori adjaugunt, 
ducem et auctorem habentes perversam ejus disci- 
plinom, ut dicant, omnium impiorum hominum, ac 
preterea daemonum poenam. finem habituram esse, 
restitutumque iri tum impios homines, tut dzemoncs 
in pristinum ordinem suum. ll:ec cum dicunt, iguavos 
homines efficiunt in Dei przceptis exsequendis , eos 
avertentes ab angusta et arcta via, et in lat ac spa- 


B tios;e errorem inducentes, Omnino autem adverszn- 


tur magni Dei et Salvatoris nostri Jesu Christi dictis ; 
ipse enim in sancto Evangelio docet , impios quidem 
ituros in :eternum. supplicium , justos vero in zeter- 
nam vitam (Matth, xxv) ; rursusque dicit iis qui a 
dextris sunt : Venite, benedicti Patris mei, possidete 
paratum vobis regnum a conslitatione mundi; iis vero 
qui a sinistris: Ite a me, maledicti, in ignem eternum. 
qui paratus est. diabolo et angelis ejus (Ibidem). Cum 
igttur aperte Dominus in sancto Evangelio indusi- 
nens Εἰ supplicium et regnum denuntiet, perspicuum 
est hos Origenis deliramenta sententiis Domini an- 
teferre. Ex hoc quoque illorum amentia redarguitur. 
Si quis enim juxta illius nugas ponat supplicium de- 
siturum , necesse est hunc etl promissx justis viize 


C zxternaz statuere finem : eque enim in utroque :eter- 


pum ponitur. Si autem et pana et fruitio gloria 
habent finem, cur incarnatio fuit Domini nostri Jesu 
Christi? cur crucifixio, et mors, et sepultura, et re- 
surrectio Domiui * quod commodum iis qui bonum 
certamen certaverunt, et pro Christo martyrium sub- 
ierunt, si et dzwnones et homines impii. eumderu 
quem sancti. ordinem redintegratione babituri sunt? 
Verum hoc 1n eorum capita vertatur, qui bxc fabu- 
lantur. Nam Christi verba in. fidelium. mentibus in- 
concussa nianent, atque in ipsa rerum veritate. 


πραγμάτων ἀληθείᾳ. 


Qui porro Origenis improbam opinionem ἰυδηΐιτ, 
lirma h:ec argumenta fugientes , suumque conantes 
legere errorem , quxdam sanctorum Patrum dicta 
male excipientes , praveque ex sententia sua inter- 
pretantes, proprio morbo accomu:odant : quod etiam 
in divinis faciunt Scripturis, Nos auteti. €x ipsis 
sanctis Patribus ostendemus inanes ac futiles eorum 
rationes esse. Hc igitur scribit sanctus Gregorius 
Theologus in apologetica oratione : « Nobis vero, 
quibus periclitatur salus animze beatze atque immor- 
talis, quzeque sempiternam aditura est. vel penam 
vel laude , propter malitiam aut virtutem , quanti 
faciendum est hoc certamen, aut quanta scientia 
opus est? » Et post pauca : « Qua falsa defensionc, 
qua persuasione artificiosa, quonam commenta vezi« 
latem. oppugnante cireumvenielur jus, ae fall. tur 
rectum jilieium, quod omaibus omuia in stztcra 
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χκοῦσαν τοῖς πονηροῖ; τὰ βελτίονα, ἵνα τὸ pini» νικήση, 
καὶ μετὰ τοῦ πλείονος; ἡ do; γένηται, μεθ᾽ ἣν οὐκ 
ἔτεσι;, 0) κριτὴς ὑψηλότερος, οὐχ ἀπολογία δι Foy 
δευτέρων, οὐχ ἔλχιον παρὰ τῶν φρονίμων παρθένων, ἡ 
τῶν Two vtov ἐχλειπούσαις λαμπάσιν, οὐ μεταμέλειχ 
πλουσίου φλογὶ τηχομένου καὶ τοῖς οἰκείοις ἐπιζητοῦντος 
διόρθωσιν, οὐ προθεσμία μεταποιήσεις " ἀλλὰ xai μόνι- 
μὸν, καὶ φοξερὸν, vai τελευταῖον τὸ γρ τήριον, vai δὶ- 
xai» πλίον ἡ ὅσον ἐπίφοΐον, μάλλον δὲ διὰ τοῦτο καὶ 
φο“εἐρώτερου, ὅτι δίχαιον" ἡνίχα θρόνοι ti tvrut, καὶ πα- 
λαιὸς ἡμερῶν προκαθέξεται, val BUY ἀνοίγονται, χαὶ 
ποταμὸς πυρὸς ἕλκεται, vui τὸ φῶ; ἔμπροσθεν, xxi τὸ 
σκότος ἡτοιμασμένον χαὶ πορεύονται οἱ τὰ ἀγαθὰ ποιή- 
σαντις εἰς ἀνάστασιν ξωῆς τῆς ἐν Χριστῷ γῦν χρνυπτο- 
μίνης, wai ὕστερον αὐτῷ συμφανερουμένης᾽ οἱ δὲ τὰ 
φαῦλα πράξαντες, εἰς ἀνάστασιν χρίσεως, ἣν ἤδη παρὰ 
τοῦ χρίναντος αὐτοὺς Λόγου οἱ μὴ πιστεύοντες χατεχρί- 
θησαν. καὶ τοὺς μὲν τὸ ἄφραστον φῶς διαδέχεται. vui ἡ 
τῆς ἁγία: xu βασιλεκῆς τριάδος χάρις ἐχλαμπηύστε 
τρανότερον τε καὶ καθαρώτιρον, καὶ ὅγης ὅλῳ vol μιγνυ- 
μένης" ἦν δὴ xal μόνην οὐρανῶν βυσιλείαν ἐγὼ cu" 
TO € ££ μετὰ v» ἄλλων βάσανος, μᾶ)λον δὲ πρὸ τῶν 
βλλων τὸ ἀπεῤῥίφθαι Θεοῦ, καὶ ἡ ἐν τῷ συν: δότι oio y ovn 
πέρος οὐκ ἔχουσα » 


potius ante alia projectum esse a Deo, et consciente 
Βασιλεῖον ἐπισγόπον Καισαρείας Καππαδοκίας, ἐκ τοῦ 
κανονιχοῦ αὐτοῦ βιβλίου. Ἑρώτησις".Εἰ ὅπου μὲν λέγει, 
«δαρήσετσι πολλὰ,» ὅπου δὲ « ὀλίγα, ν πῶς λέγουσί τινες 
μὴ εἶν»ε τέλος τῆς χολάσεως τοῖς χολαξομένοις ; ᾿ἀπόνρισες" 
Yà üpgi oia, χαὶ ἐπιχεκαλυμμένως εἰρῆσθαι δοχοῖντα £v 
τισι τόποις τῆς θεοπνεύστον γραφῆς, ὑπὸ τῶν ἄλλων ἐν 
Ξλλοις ὁμολογουμένων σαφηνίξεται, Τοῦ οὖν κυρίου ἀπο- 
τ ναμένον, ὅτι ἀπελεύσονται οὗτοι εἰς χύλασιν αἰώνιον , 
9i δὲ δίκαιοι εἰς ξωὴν αἰώνιον" ποτὲ δὲ ἐχπέμποντος; ἡμᾶς 
εἰς τὸ πῦρ τὸ. αἰώνιον τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαβόλῳ xai 
τοῖς ἀγγίλοις αὐτοῦ" xai ἄλλοτε. ὀνομάξοντος γέενναν 
τυρῆς, κι ἐ ἐπιφέροντος, € ὅπου ὁ αχώλχξ αὐτῶν οὐ τι- 
ἡεντᾷ, καὶ τὸ πῦρ v) σβέννυται" ν καὶ ἔτι πάλαι διὰ τοῦ 
πρόψητον Tipi τίνων πρεειρι χότος, € ὅτι ὁ σχώληξ αὐτῶν 
οὐ τελεντήσει, καὶ τὸ πὺρ οὐ σδεσθήσεται" ν τούτων γαὶ 
τοιουτῶν πολλάγις ix τῆς θεοπνεύστον γεαφῆς λεγομένων, 
i» rai τοῦτο τὴς μεθοδείας τοῦ διαξόλον, τὸ τοὺς πολ- 
λοὺς τῶν ἀνθρώπων, ὥσπερ ἐπιλαθομένους τῶν τοιούτων 
χαὶ τυσούτων τοῦ χυρίου ἀποφάσεων, τέλος χατατηλμᾷᾶν 
κολάσεων τῆς ἀμωρτίας εἰς τὸ μέλλον ἑαυτοῖς ὑπογρά- 
peo. Ei γὰρ τῆς αἰωνίου χολάσευς ἔσται ποτὶ τίλος, ἕξει 
πάντως καὶ ἡ αἰώνιος Don τῶος" εἰ δὲ ἐπὶ τῆ; ζωῆς οὐχ 
οὐτῶς νοῆσαι τὸ ῥητὸν χαταδιχόμιθα, ποῖον ἔχει λόγον 
τῇ νολάσει τῇ αἰμινίω τέλος διδόναι; ἡ ͵,Ἑδλο τοῦ αἰωνίον 
πρ'σθήχη l9! ἐχατέρων ἐπίσης κεῖται" εἰΑπιλεύσονται γὰρ, 
φησίν, οὗτοι εἰς χόλασιν αἰώνιον, οἱ δὲ δίκαιοι εἰς ζωὴν 
αιὐώνιυν. »--- Τοῦ αὐτοῦ ἐχ τοῦ προτρεπτιχοῦ εἰς τὸ “ἀπτισυα 
λόγου " Διὰ πρόσχαιρον ἁμαρτίας ἡδονὴν ἀθάνατα βατα- 
τέζομας" διὰ ἡδονὴν σαρχὸς τῷ αἰωνΐ: πυρὶ παραδ'δο- 
Bát. — Τοῦ ἐν ἁγίοις [ἀγίον] Ἰωάννου ἐπισκύπον Κωνσταν- 
τινενγόλεως ἐκ τὴς πρὸς Θεόδωρον τὴν μοναχὸν, πρῶτης; 
ἐπιστολῆς " Ταῦτα ἐννόει διόλου, καὶ τὸν ποταμὸν τοῦ 
πυρὲς "« Ποταμὸς γὰρ πυρὸς txt πρὸ προσώπου αὐτοῦ.» 
υὐα εν iva παραδοθέντα τῷ πυρὶ πεοσδοχῆσνε γο- 
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ter commissa melioribus repensst, ul viucat quoi: 
propendet, sententiaque secundum plura dicatwr, 
quam nulla excipiat provocatio, non superior judex, 
non defensio aliorum factorum , non oleum wel a 
prudentibus virginibus sumptum (Math. xxv), vel ab 
iis qui deficientibus lampadibus vendant, non peni- 
tertia divitis qui flamma erucietur. (Lue. xvi) suo- 
rumque necessariorum quarat emendationem, non 
ad mutationem preefinita dies : sed certum ac sta- 
bile jus , et formidolosum , et ultimum, et zquius 
justiusque , quam quantus est terror , quinimo pro- 
pter justitiam terribile cum throni ponuntur, et An- 
liquus dierum sedet, et libri aperiuntur , οἱ flugius 
igneus trahitur , el lux ante ipsum , et tenebre pa- 
D rate : et eunt. qui bona fecerunt in. resurrectionem 
vite (Joan. v), que nunc in Christo absconditur, 
postmodum vero cum eo apparet; qui vero mala 
egerunt in resurrectionem judicii; quod qui non 
credunt , jam adjudicati damnatique sunt a Verbo, 
quod eos judicavit; ac alios quidem lux ineffabilis 
excipit, et sanctz regnantisque Trinitatis gratia, 
apertius puriusque effulgentis, ac totam se toti meuti 
insere;;tis : quod utique solum regnum caelorum essa 
duco : alios vero una cum aliis malis tormentum, το! 
turpitudo ac verecundia nullum finem habens. ». 
Basilii episcopi Czesaree Cagpadoci, ex ejus libro 
Regularum. Jnterrogatio : Si tum dicit, Vapulubit 
muítis, tum paucis (Luc, xu) : quo pacto quidam di- 
cunt , nullum finem supplicii fore iis qui parua af(i- 
ciuntur ? Hesponsio : Qux ambigua suut, ac vileitur 
obscure esse dicta in quibusdam locis divinitus inspi- 
rat: Scripturse, alibi ab aliis quz confessa et aperta 
sunt, declarantur. Cum ergo Dorininus pronuntiarit ; 
Ibunt hi in supplicium clermum , justi autem in vitam 
eternom (Matth. xxv); et alicubi mittat nos in ignem 
viernum , qui paratus est. diabolo et angelis ejus ; 
atque alias nominet gehennam ignis, et adjungat : 
Ubi vermis eorum non moritur, et ignis non ersiingui- 
tur (Marc. 1x) : ac rursus per prophetam de quibus- 
dam przedixerit : Vermis eorum non morietur, ct ignis 
non exstinguetur. (15a. Lxvi) : cum haec atque hujus- 
modi &rpe a divinitus inspirata Scriptura proponau- 
tur, unum hoc quoque est diaboli artis et astute, 
ut multi hemines , veluti obliti talium lantarumque 
Domini sententiarum , finem. sibi audeant parnarum 
peccati in posterum adumbrare, Nam sí meri sup- 
plicii quandoque finis est. futurus ; omnino habebit 
et vita zterna finem; si in vita non sic evangelici 
dicli sensum accipimus , que ratio est supplicio 
terno finem statuere? /Eterni enim adjunctio pari- 
ter in ultroque ponitur. Junt enim, inquit, hi in sup- 
plicium. wlernum , justi. autem. in. vitam eternam 
(Matth. xxv).» Ejusdem e sermone adhortatorio al 
sanclum baptisma : « Propter brevem ac tempor» - 
riam peccati voluptatem sempiterna crucior paena pt o- 
pter voluptatem carnis, zeterno igni addicor. » Sancii 
Joanuis episcopi Constantinopoleos e prima ad T'es... 
dorum inonachum epistola : « ll:ec in mente jugitec 
liabeag, et. fluvium ignis : Fluvius enim igneus ra»i- 
disque egrediebatur a. [acie ejus (Dan. yn). Non est 
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λύσεοις τέλος. "AXX ai μὲν ἄτοποι τοῦ βίου ἡδοναὶ τῶν À quod quisquam ei deditus igui , supplicii Bnem ex- 


σχιῶν καὶ ὀνειράτων διαρέρουσιν οὐδὲν " πρινὴ γὰρ tt- 
λεσθῆναι τὰ τῆς ἁμαρτίας, σξέννυται τὰ τῆς ἡδονῆς ' αἱ 
δὲ ὑπὲρ τούτων χολάσεις πέρας οὐχ ἔχουσιν. — Τοῦ αὐτοῦ 
ix τοῦ ὑπομνήματι ς τς πρὸς Κορινθίους ποώτης ἐπι- 
στολῆς" Οὐ μικρὸν ἡμῖν τὸ προυχείμενον ξήτημα ἐντεῦτεν, 
ἀλλὰ καὶ περὶ τῶν σγόδοα ἀναγκαίων * ἅπαντες; ζητοῦσιν 
ὄνθρωποι, εἰ cio; ἔχει τὸ τῆς γεέννης mop" ὅτι μὲν γὰρ 
οὐχ ἔχει, ὃ Χριστὸς ἀπεν vao εἱπὼν, t Τὸ πῦρ αὐτῶν οὐ 
σδιτίήσεται, val à σγώλτηξ αὐτῶν οὐ τελεντήσει "» καὶ ὁ 
Παῦλος δὲ δειχνὺς αὐτὸν ἀθάνατον, φησίν" «Οἱ ἁμαρτὰ- 
γοντες δίσην τίσονσιν ὀλέθριον αἰώνιον, ν---Τὴῆς τοίνυν θείας 
ἡραφῆς xai τῶν ἁγίων πατέρων σαφῶς ἡμᾶς ἐχδιδασ- 
χύντων μὴ εἶναι τέλος χολάσευς τῶν ἀσεδῶν, xal τῶν ὑπ᾽ 
ἐκείνων θεραπενομένων δαιμόνων, ποίαν ἀποχατάστασιν 
οἱ τὰ ᾿Ὠριγένους φρονοῦντες φαντάζονται, ἐν ᾧ πέρας αἱ 
τιμωρίαι οὐχ ἔχουσιν; Ἢ γὰρ ἁγία τοῦ Χριστοῦ ἐκκλησία 
ὥσπερ τοῖς δικαίοις ἀτελεύτητον χκηρύσστι τὴν σὲ νιον 
ξωὴν, οὕτω x«i τοῖς ἀσεβέσιν ἀτελεύτητον τὴν χόλασιν 
παραδίδωσι. καὶ ταῦτα μὲν ἐν τούτοις. Ἡμεῖς δὲ ὀλίγα 
μὲν ἐκ πο)λῶν τῇ τε θείᾳ vy, ατῇν τοῖς τε ἁγίοις πατράσιν 
tiongá ὧν παραγαγεῖν συνείδιμεν, πρὸς τὸ ἐλέγξαι τὴν 


- * - 7. 
τῶν ᾿Ὠριγενιστῶ) δυσσέξειαν, 


θουλύμενοι δὲ πᾶν σκάνδαλον τῆς ἁγιωτάτης ἐχχλιυσίσς 
ἀπελάσαι, πρὸς; τῇ μηδίνα ῥύπον ἐν αὐτῇ καταλειγθῆναι, 
xal ἀχολουθοῦντες ταῖς θτίαις γραγαῖς, τοῖς τέ ἁγίοις πα- 
τράσι τοῖς τὸν α τὸν 'ΩὯριγένην καὶ τὰ τοιαῦτο μυσαρὰ 
xai ἀσεπὴ αὐτοῦ δόγματα ἐχΞαλοῦσί τε, καὶ διχαίως Gvs- 
6£patt ὑπυδαλοῦσι, τὴν παροῦσαν ἡμῶν ἐπιστολὴν ng's 
τὴν σὴν ποιγύμεθα μακαριότητα, δι᾿ ἧς προτρέπομεν αὖ- 
τὴν συναγαγεῖν ἅπαντας τοὺς ἐνδημοῦντας κατὰ ταύτην 
τὴν βασι λίδα πόλιν ἐσιωτάτους ἐπισκόπους, καὶ τοὺς θεο- 
φιλεστάτους τῶν ἐνταῦθα εὐαγῶν μοναστηρίων ἡ, ουμέ- 
wug* καὶ παρασχευᾶσαι πάντας ἐγγράφως τὸν εἰρημὲ- 
νῦν δυσσεβῆ vt, xai. θεομάχων Ὡριγένην, τὸν xzl ᾿Αδα- 
μάντιον, πρεσδύτερον γενόμενον τῇ; κατὰ ᾿Αλεξάνῦρειαν 
ἁγιωτάτης ἐκχγησίας, χαὶ τὰ αὐτοῦ μυσαρὰ xal ἀσεθῇ 
δόγματα, καὶ τὰ ὑποτεταγμίνα πάντα χεφάλαια πᾶσι τρὺσ 
ποις ἀναθεματίσαι" ἐχπέμψαι δὲ ναὶ τὰ ἴσα τῶν παρὰ 
τῆς σῆς μαχαριότητος ταύτης ivixa τῆς αἰτίας πραττο- 
μένων, xa! πρὸς τοὺς ὄλλους ἅπαντας ἀγιωτάτους ἐπε- 
σκόπους, xxl τῶν εὐαγῶν μοναστηρίων ἡγουμένους" ἐφ᾽ 
ertt καὶ αὐτοὺς δὲ οἰχείας ὑπογραφῆς ἀναθεματίσαι Ὥρι 
qom», xai τὰ μυσαρὰ αὐτοῦ δόγματα, μετὰ πάντον τῶν 
δηλωθησομένων αἰρετιχῶν᾽ τοῦ λοιποῦ δὲ ux ἄλλως imi 
σχόπους χειροτονεῖσθαι, ἢ μοναστηρίων ἡγουμένους, εἰ 
μήποτε πρότερον μετὰ τῶν ἄλλων ἁπάντων αἱοετιχῶν τῶν 
ἐξ ἔθους ἐν τοῖς γινομένυις Jo ἀναεματιξομένων, 
τουτέστι Σαξελλίου, 'Aptiou, ᾿Απολλιναρίον, Νεστορίου, 
Εὐτυχοῦς, Atogx0:ou, Τιμοθέον τοῦ Αϑούρηυ, καὶ Πέτρου 
τοῦ Μογγοῦ, χαὶ ᾿Ανθίμου Τραπεξοῦντος, Θεοδοσίου τοῦ 
᾿λμξανδρέως, Πέτρον τοῦ πρώην ᾿Αντευχείας, xal Πέτρου 
τοῦ ᾿Απαμείας, καὶ Σεδήρον τοῦ ποτι ᾿Αντιοχείας, καὶ 
τὸν εἰρημέναν “Πρ ένην τὸν τὴν ᾿Ελλεηνεχὴν γαὶ Apia- 
γικὴν μανίαν νοσήσαντα, μετὰ τῶν αὐτοῦ μυσαρῶν καὶ 


spectet. Verum improba saeculi hujus voluptates ab 
umbris somniisque nihil differunt; priusquam δα 
peccatum ad finem pervenerit, exstinguitur voluptas ; 
suppliciorum vero, qux pro flagitiis suscipiuntur, 
nullus est ficis. » Ejusdem-ex commentariis in pri- 
mam ad Coriuthios Epistolam : « Non ievis nobis hinc 
proposita quzstio est, sed de rebus valde necessariis. 
Quxerunt omnes homines, ignis gehennas sitne μετ 
habiturus : mon habiturum pronuntiavit. Donius, 
cum diceret : /ynis eorum non exstinguetur, et vernis 
eorum non morietur (Marc. 1x). Paulus vero eum pe- 
reunem ostendens ait : Peccatores. panas dabunt in 
interitu eeternas (11 Thess. 1). » Quare coin divina nos 
Scriptura sanctique Patres edoceant, nullum finem 


p esse impiorum supplicii, danonumque qui ab ilis 


coluntuz : quam restitulionem imaginantur, qui cum 
Origene sentiunt, ubi suppliciorum nullus est exitus? 
Sancta enim Christi Ecclesia , quemadmodum ju:tis 
indesinentem  przdicab vitam aeternam , ita iiipioa 
perpetuo * supplicia manere tradit. Atque lizec quidem 
in his. Nos porro paucas e multis divine Scripturz 
sanctorumque Patrum auctoritatibus afferendas essa 
perspesimus , ad confutaidam Ürigenistarum impic- 
tatem. 

Cum autem velimus omne scandalum ἃ sanctis- 
$ima Ecclesia propulsare, ut nulla in ca niacuta re- 
linquatur; obsequentes. divinis Scripturis sanctisque 
Patribüs qui ipsun: Orenem ac hujusmodi scelera- 
tam impianique ejus doctrinam prufligarunt, ac jure 


C anathemati subjecerunt, bane epistolam ad tuam be 


titudiuem dedimus, qua eam hortamur ut ὑπ. την 
qui in hac regia urbe nunc degunt, sanct.ssimorum 
episcoporum conventum habeat, ac Deo amabilissi- 
morum przfectorum sanctis, quie hic sunt, monaste- 
riis, faciatque ut omnes in scriptis prefatum impium 
ac Deo repugnantem Origeneui, qui et Adamantius, 
qui presbyter fuit sanctissime Ecclesie Alexan- 
drix, ac cjus nefaria impiaque dogmata, capitulaque 
omnia quz inferius ponuntur, omnimodis anathema- 
lizent : exemplaque dimittas eorum quz a beatitu- 
dine tua ob hanc causam gesta fuefint, ad alios om- 
nes sanclissimos episcopos prxfectosque venerabi- 
lium monasteriorum : ot et. ipsi subscriptione pro« 
pri anathematizent Origenem scelestaque — ejus 


D dogmata, cum omnibus qui declarabuntur, hxereticis, 


In posterum autem, ne aliter ordinentur episcopi, 
aut monasteriorum przefecti, uisi prius cum aliis oiu- 
nibus hireticis, qui de more in editis libellis ana- 
thematizantur, id est, Sabellio, Ario, Apollinario, 
Nestorio, Eutyche, Dioscoro, Timotheo 4£luro, et 
Petro. Mozzo, et Anthimo Trapezuntis, Theodosio 
Alexandrie, Petro qui fuit Antiochize, et Petro qui 
Ajamee, et Severo olim Anliochie ,. pradictum 
eiiam O.igenem, qui paganorum Arianorumque in- 
sania laboravit, una cum exsecrabilibus impiisque 
ejus dogmatibus anatliematizent. Oinpibus enim prz- 
dicendum est, ne oimnisuo quisquam audeaj talem 


* Ut legatur perpetua syntaxis et Graecus textus postulant, Etir. 
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&vi^5 δυγμάτων ἀναθεματίσωσι" δεῖ γὰρ ἅπασι προὰ- À hereticum, aut ejus expositiones defendere, sed δος 


γυρτῦσαι τοῦ μηδένα τολμᾷν παντελῶς ἀντιποιεῖσθαι τοῦ 
τοιούτον αἱρετιχοῦ, ἢ τῶν αὐτοῦ ἐκθέσεων, ἀλλὰ ταύτας 
ἵχαστον ἐκ πάσης ψυχῆς, καὶ πόσης διανοίας μισεῖν τε 
καὶ ἀποστρέφεσθαι, καὶ ἀναθεματίζειν, οἷα τῆς Χριστια- 
νικῆς παραδόσεως ἀλλοτρίυς χαθεστώσας, καὶ ταῖς τῶν 
ἀπλουστέρων ψυχαῖς μεγάλην ἐργαζομένας λύμην. 

Ταῦτα δὲ αὐτὰ γεγραφήχαμεν οὐ μόνον πρὸς τὴν σὴν 
ἀπγιωσύνην, ἀλλὰ xxi πρὸς τὸν ἁγιώτατον καὶ μαναριὼ- 
τατον πάπαν τῆς πρεσδυτέρσς 'Ῥώμης, val πατριάρχεην 
DeyDaov, val τοὺς λοιποὺς ἅπαντας ἁγιυτάτους ἐπισχό- 
ποὺς καὶ πατριάρχας, τουτέστιν ᾿Αλεξανδρείας, Θεονπὸ- 
awe, καὶ 'προσολύμων, ὥστε καὶ αὐτοὺς πρόνοιαν Di- 
αθαι τὸ ἔργω, καὶ πέρατι ταῦτα παραδοθῆναι. Βουλό- 
μενοι δὲ πάντας τοὺς Χριστιανοὺς γνῶναι, ὡς τὰ Ὡριγέ- 
νους συγγεγραμωένα παντελῶς ἀλλότρια τῆς ἀληθοῦς τῶν 
Χριστιανῶν τυγχάνει πίστεως, συνείδομεν ix. τῶν πολ- 
λῶν αὐτοῦ xal ἀμέτρων βλασφημιῶν Obyaz ἐπ᾿ αὐτῆς )ἐ- 
ξεως παραθεῖναι. "Eyovat δὲ οὕτως. 

Ὅτι ἥττων ὁ υἱὸς τοῦ πατρὸς, καὶ τὸ πνεῦμα τοῦ υἱοῦ, 
ἐχ τοῦ πρῶτον λόγον τοῦ περὶ ἀρχῶν [iX ov. 

"Ort ὁ μὲν Θιὸς καὶ πατὴρ σννέχων τὰ πάντα φθάνει 
εἰς ἴχαστον τῶν ὄντων, μεταδιδοὺς ἑκάστῳ ἀπὸ τοῦ ἰδίου 
τὸ εἶναι. "Q γὰρ ἐστιν ἔλαττον" ὡς δὲ παρὰ [ἴσ. ὧν γάρ 
ἐστιν" δάττων δὲ παρὰ τὸν πατέρα ὁ νἱὸς φθάνων ἐπὶ 
μόνα τὰ λυγικὰ, δεύτερος γάρ ἰστι τοῦ πατρός" ἔτι δὲ 
ἧττον τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐπὲ μόνους τοὺς ἁγίους dux- 
νυύμεγνον, Ὥστε χατὰ τοῦτο μείζων ἡ δύναμις τοῦ πα- 
τρὸς παρὰ τὸν υἱὸν, xxi τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον" πλείων δὲ 
ἃ τοῦ υἱοῦ παρὰ τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον" xal πάλιν διαφέ- 
βουσα μᾶλλον τοῦ ἀγέγυ πνεύματος ἡ δύναμις παρὰ τὰ 
ἄλλα ἅγια. 

"Ort πεπερασμένη ἐστῖν καὶ τοῦ Θεοῦ xal πατρὸς δύναμιξν 
ix τοῦ δευτέρου λόγου τοῦ αὐτοῦ fu oiov. 

Πεπερασμέγην γὰρ εἶναι x«i χὴν δύναμιν τοῦ Θεοῦ λεχ" 
τέον, καὶ οὐ προφάσει εὐφημίας τὴν περιγραφὴν αὐτῆς 
περιαιρετίον, Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" Πεποίηχε γὰρ τοσαῦτα 
{ τοίνυν] ὅσων ἠδύνατο περιδράξασθαι, κυὶ ἔχειν ὑπὸ 
χεῖρα, καὶ σνγκρατεῖν ὑπὸ τὴν ἑαυτοῦ πρόνοιαν᾽ ὧσ- 
περ xal τοσαύτην ὕλην χατεσχεύασεν, ὅσην ἠδύνατο δια- 
nocuit. 

Τοῦ αὐτοῦ ix τοῦ τετάρτου λόγου τοῦ αὐτοῦ βιδλίον. 

πηδεὶς δὲ προσχοπτέτω τῷ Mojo, εἰ μέτρα ἐπιτίδεμεν 
zai τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάμει. "Antip γὰρ περραθεῖν τῇ gu 
eit ἀδύνατον τυγχάνει. παξ δὲ πεπερασμένων ὄντων, 
ὧν περιδράττεται αὐτὸς ὁ Θεὸς, ἀνάγκη ὅρον εἶναι μέχρι 
πόσων πεπερασμένων διαρχεῖ, 

Ὅτι κτίσμα, xal γενητὸς ὃ υἱὸς, ix τοῦ αὑτοῦ δ᾽ λόγου. 

Οὗτος δὲ ὁ υἱὸς ἐκ θελήματος τοῦ πατρὸς γεννηθεὶς, € ὅς 
ἔστιν εἰκὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτον, καὶ ἀπαύγασμα τῆς 
δόξης αὐτοῦ, χαρακτήρ Tt τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ, πρω- 
τότοχος πάσης χτέτεως, χτίσμα, σορία. » Αὐτὴ γὰρ ἡ σορία 
φησίν" « Ὁ Θιὸς ἔχτισέ μὲ ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοὺ εἰς ἔργα 
εἰὐτοῦ. » 


* Legendum est, omnibus ex lib. 1 Periarchon c. 5. 
Sie reliqua qux ex Origene hie afferuntur, in Greco 
perse. qui ex Latino expressus est, sunt corrigenda, 
Vanptiscs. τῖ Locus obscurus, et corruptes ctiam iu 


unusquisque ex toto animo et tota cogitati-ne oderit 
Οἱ aversetur, et anathematizct, ut a Christiana tra- 
ditione alienas, et simpliciorum animabus grave n 
afferentes luem ac pestem. 


Παῖς porro eadem scripsimus non solum ad sanr- 
litatem tuam, sed etiam ad sanctissimum et beatissi 
mum papam senioris Rom: et patriarcham Vigiliuin, 
et ad ezteros omnes sanctissimos episcopos et pa- 
triarchas, id est, Alexandri, Theopoleos, et Hicro- 
solymorum, ut et hi huic rei prospiciant, e& hzc fi- 
nem adipiscantur, Cum vero cupiamus, omres Chri- 
slianos cognoscere scripta Origenis prorses ἃ ve; 


p Christianorum fide aliena esse, ex multis immezsis- 


que ejus blasphemiis paucas ad verbum appouerdza 
esse censuimus. Sic autem habcht: 


Quod minor sit Filius Patre, et Spiritus Fito, 
e primo libro Peri archon, 

Quod Deus quidem et Pater omuia continens, ad 
"unumquodque entium pervenit, esse unicuique »m- 
pertiens de suo; * esse enim est minus:quead verum 
Patrem Filius ad sola retionabilia pervenit; est eniin 
sccundus a Patre: adhuc etiara. miror est. Syiritus 
sanctus, ad solos sanctos pervenieus, Ita ex boe ma- 
jor est potestas. Patris prze Filio et Spiritu saneto : 
ampliorque Filii prac Spiritu sancto, ac rursuut przm- 
stantior sancti Spiritus potestas prc aliis entibus 


C sanctis. 


Quod finita est Dei et Patris potestas, e secundo libra 
ejusdem voluminis, 

Finitam enim esse et potestatem Dei dicenduin : 
nec, pretextu laudis, cireumseriptio ejus tollenda 
est, Et paulo post : Tanta eniin fecit, quanta sub ma- 
num comprehendere et babere poterat, et continere 
sub providentia sua : quemadmodum et ἰδίων cou- 
struxit materiam, quantam administrare et exoruare 
poterat. 


Ejusdem ez quarto libro ejusdem voluminis. 


Nemo autem sermone offendalur, si modum statui« 
mus Dei etiam potestati. Infinita enim complecti, 


p natura impossibile est, nam cum semel finita. sint 


qu: Deus ipse comprehendit, necesse esl terwinutn 
esse ad quot usque finita ipse sufficiat. 


Quod creatura et factus Filius est, ex eodem libro. 


Mic Filius de voluntate Patris generàtus, qui est 
imago Dei invisibilis, et splendor glorie ejus, et figura 
substantia? cjus, primogenitus omnis creature, crea- 
tura , sapientia (Coloss. 3; Hebr. 1; 1 Cor. v). Ipsa 
enim Sapientia dicit : Dominus creavit. me. initium 
viarum suarum in opera ipsius (Prov. vni). 


Grxeco; forle sie restituendus : Jpse. enim est qui 
est; minor vero Patre Filius ad sola rationabilia per» 
teniens, 
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"Ort καὶ περιέχεται μετὰ τῶν ἄλλων χτιτμάτων ὁ υἱὸς A Quod Filius cum reliquis crealuris a Paire continea- 


ὑπὸ τοῦ πατρὸς" καὶ κατὰ πάντα μείζων ἐστὶν ὁ mx- 
dustr aen τὴ ἐξ a: dis A ; 
τὴρ τοῦ viov, καὶ ἀόξατος αὐτῷ τυγχάνει, ix τοῦ 
αὐτοῦ περὶ ἀρχῶν δ᾽ λόγου. 
Ei δὲ ὁ πατὴρ ἐμπεριέχτι τὰ πάντα, τῶν δὲ πάντων 
* - - * * .* Li " 
ji ἔστιν ὁ νἱὸς, δῆλον ὅτι ναὶ τὸν νἱόν. ἕλλλος δέ τις 
4 .» L] . . . * * . 9" c LJ 
ζοτήσει, εἰ ἀληθὲς τὸ ὁμοίως τὸν Θεὸν vp ἑαντοῦ "tuto 
cricUat, τῷ γινώσχεσ'σι αὐτὸν ὑπὸ τοῦ μονογενοῦς" xui 
ἀποφανεῖται, ὅτι τὸ εἰρημένον, € Ὁ πατὴρ ὁ πέμψας με pti 
᾿ - * . - - κῃ" 
ζων μου ἐστὶν,» ἐν πᾶσιν ἁληθὲς. Ὥστε xol ἐν τῷ νοεῖν ὁ 
πατὴρ, μειζόνως καὶ τρανοτέρως καὶ τοειοτέρως νοεῖται 
99 ἑαυτοῦ, ἢ ὑπὸ τοῦ υἱοῦ. 
'Ex τοῦ πρώτου λόγου τοῦ αὐτοῦ βιβλίον. 


Γενόμενοι τοίνυν ἡμεῖς xav" εἰκόνα, τὸν υἱὸν πρωτότυ-- 
τὸν ὡς ἀλήθειαν ἔχομεν τῶν ἐν ἡμῖν χαλῶν τύπων. Αὐτὸς 
δὲ ὁ υἱὸς ὅπερ ἡμεῖς ἐσμὲν πρὸς αὑτὸν, τοιοῦτός ἐστι 
πρὸς τὸν πατέρα, ἀλήθειαν τυγχάνοντα. 


Τοῦ αὐτοῦ £z τοῦ αὐτοῦ λόγον. 


Οὕτω τοίνυν ἡγοῦμαι xui ἐπὶ τοῦ σωτῆρος καλῶς ἄν 
λεχθήσεσθαι, ὅτε εἰχὼν ἀγαθότητος τοῦ Θεοῦ ἔστιν, ἀλλ᾽ 
οὐκ αὐτὸ ἀγαθόν. Καὶ τάχα καὶ υἱὸς ἀγαθὸς, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς 
ἀπλῶς ἀγαθὸς. καὶ ὥσπερ ἐϊχὼν ἐστι τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀσρᾶ- 
τον, καὶ κατὰ τοῦτο Θεὸς, ἀλλ᾽ οὐ περὲ οὗ λέγει αὐτὸς ὁ 
Χριστὸς, «Ἵνα γινώσχωσί σε τὸν μόνον ἀληθινὸν Θεόν» 
οὕτως εἰχὼν ἀγαθότητος, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς ὁ πατήρ TU pO) 
λάχτως ἀγαθός. 


"Oct μετὰ τοῦ viU xai τὸ ἅγιον πνεῦμα χτίσμα εἰπὼν. 
συνηρίθμησε τοῖς ἄλλοις χτισμασι, διὸ xai λειτυυργιχὰ 
αὐτὰ" ζῶα καλεῖ. Ἐκ τοῦ δ΄ λόγου τοῦ περὶ ἀρχῶν βιδλιον. 
"Ort μὲν οὖν πᾶν, 0 τὶ ποτε παρὰ τὶν πατέρα vul 

Θι:ὸν τῶν ἄλλων [ὅλων] γενητὸν ἐστιν, ix τῆς αὐτῆς &kzo- 

λουθίας πειθόμεθα. καὶ μετὰ τινα" Ἔλεγε δὲ ὁ Ἑῦρα oc 

τὰ ἐν τῷ ᾿Ησαΐα δύο σεραφὶμ ἑξαπτέρνγα, κεχραγότα ἔτε- 

p v πρὸς τὸ ἕτερον, xai λέγοντα, «ἼΑγιος, ἅγιος, ἅγιος 

κύριος σαβαὼθ, » τὸν μονογενῆ εἶναι τοῦ Θεοῦ, καὶ τὸ 

πνεῦμα τὸ ἅγιον, Ἡμεῖς δὲ οἰόμεθα ὅτε vul ἐν τῇ ὡδῇ Au- 
βακοὺμ, € Ἐν μέσω δύο ζώων γνωσθήση,» περὶ Χεοιστοῦ 
χαὶ ἁγίου πνεύματος. 


Ἐν τοῦ δευτέρου λόγον τοῦ περὶ ἀρχῶν βιβλίον, ὅτι 
ἄνθρωπον "yOOv λέγει τὸν κύριυν. 

Διὰ τοῦτο xal ἄνθρωπος γίγονε Χειττὸς, ἐξ ἀνῦρα, α- 
θήματος τούτον τυχὼν, ὡς μαρτυρεῖ ὁ προφήτης λέγων, 
« γάπησας διχαιοσύνην xai ἐμίσησας ἀνομίαν, διὰ τοῦτο 
ἔχρισέ σε ὁ Θεὸς, ὁ Θεός σου ἔλεον ἀγαλλιάστως παρὰ 
τοὺς μετόχους σου» ἔπρεπε δὲ [τὸν μηδέποτε χεχαριτ- 
μένον] τοῦ μηδέποτε χεχωρισμένου τοῦ μονογενοῦς συγ" 
χρηματίσαι τῷ μονογενεῖ, xal συνδοξασθῆναι αὐτῶ. 

Ὅτι συναΐδια [τῷ θεῷ] τοῦ Θευῦ τὰ χτίσαατα, ἐκ τοῦ 
πρώτου λ᾽γον τοῦ περὶ ἀρχῶν βιδλίου. 

Ηῶς δὲ οὐχ ἄτυπον τὸ μὴ ἔχοντά τι τῶν πρεπόντων 
αὐτῷ τὸν Ot v, εἰς τὸ ἔχειν ἐληλυθέναι; ἐπεὶ δὲ οὐκ ἔστιν 
ὅτε παντογράτωρ οὐχ ἦν, ἀεὶ εἶναι δεῖ ταῦτα, δι᾽ ἃ παν- 
«oxp&tep ἐστὲ. Καὶ ἀτὲ ἦν ὑπ᾽ αὐτοῦ γρατούμενα, ὄρ- 
xit αὐτῷ χρώμενα. 


tur, οἱ Pater. per. omnia εἰ Filio major, cui. sit 
eliam invisibilis, ex eodem Peri archou libro quarto. 


Si vero Pater omnia continet, et Filius est ex om- 
nium numero, liquet ipsum etiam contineri. Quxrat 
alius quispiam, num verum sit ::que Deum a se ipso 
coguosci, alque ab Unigenito ; asseretque verum 
esse in omnibus dictum illud : Qui misit me Pater, 
major me est (Joan.  x1v,28). Quare intelligendo 
etiam Pater, amplius, clarius, perfectiusque a seipso 
intelligitur quam a Filio. 


Ex primo ejusdem libri volumine. 


ltaque nos. facti ad imaginem habemus Filium, ut- 
pote veritatem, pulehrarum in nobis formationum 
exemp!ar. Quod porro nos sumus ad ipsum Filiun, 
est ipse ad Patrem, qui veritas est. 


Ejusdem ex eodem libro. 


lta igitur censeo de Salvatore etiam commode dici 
posse, quod sit Dei bouitatis imago, non autem ij sa 
bonitas, fortassis etiam Filius bonus, sed non simpli- 
citer bonus. Et quemadmodum Dei invisibilis e-t 
imago, el propterea Deus, non tamen is, de quo 
Christus ipse ait : Ut cognoscant te solum verum l'eum 
(Joan. xvi) : ita bonitatis imago , non tamen ut P.- 
ter incommutabiliter. 


Quod Filium cum Spiritu sancto. creaturam. wocasis, 
annumeraverit aliis creaturis ; idcirco ministrataria 
vocaverit ipsos animalia, ex quarto Periarchon librc. 


Quod igitur quzcunque alia res przter Patrem ac 
Deum universorum, creota est, eadem consequentia 
suademur. Et post pauca : Aiebat autem Hebrzeus, 
duo illa seraphim apud l.aiam sex alas habentia, cla- 
mantia alterum ad alterum, et dicentia : Sanctus, 
sunctus, sanctus, Dominus Deus sabaoth (Isa. vi), esse 
Dei u..igenitum, et Spiritum sanctuimn. Nos autem ar- 
bitramur, illud etiam quod babetur in cantico Hab» 
cuc : In medio duorum animalium cognosceris (Habac 
nii), referendum esse in Christum et Spiritum sanctum. 
Ex secundo libro Peri archon : quod purum. hominem 

Dominum vocet. 

ldeirco et homo factus est Christus, suo merit 

hoc sortitus, ut propheta testatur, inquiens : Dilexzis 


D justitiam, et. odisti iniquitatem; propterea uniit ie 


Deus, Deus tuus oleo letitim pra parücipibus tuis 

(Psal, xuw). Decehat siquidem illam , qui nunquam 

ab Unigenito separatus est, coexistere Unigenito, el 

una cum ipso conglorificari. 

Quod creature coaternm sinl Deo, ex primo libre 
Peri archon. 

Qui vero absurJum non sit, ut Deus ex non ha- 
bente aliquid eorum. que sibi conveniunt, fiat ha- 
bens? Quoniam igitur unquam non fuit omaipote:s, 
elerea hac esse decet, propter qe omnipotens est. 
Erant igitur semper ipsius dominio suhjectn, ipso 
utentia principe. 


* Legenduin αὐτοὺς, id est Patrem ct Filium, quod Latino épsos consozatit. ρει 


935 
"Ex τοῦ αὐτοῦ λόγον. 

Πάντα τὰ γένη ναὶ τὰ εἴδη ἀτὶ ἣν " [ἀλλ᾽ οὐ δή τις] ἄλ- 
λος δὲ τις ἐρεῖ καὶ τὸ καθ᾽ ἔν ἀριϑα ῦ " πλὴν ἑχατέρως 
[δηλοῦται δηλοῦνται, ὅτι οὖχ ἤρξατο ὁ Θεὸς δομιυνργεῖν 
ἀργήσας moti. 


t "T PI! - 1 - , * s 

περὲ τῆς προ πύρξεω; tw ἐυχῶν, ἐχ τοῦ πρῶτον λόγου 
πιοὶ ἀνχῶν Ξιδλιον., 
ἘΞ ἰδ ας αἰτίας τῶν μὴ προσεχ ντων ἑαυτοῖ; ἀγρύ- 

πνὼως γίνονται τάχιον ἢ βράδιον [μεταπτώσεις] μετα- 

9 5l E “, ᾿ . ἃ “»Ἅ» B 
πιπτούσης, xxb ἐπὶ πλεῖον ἡ ἐπ᾽ ἔλαττον" ὡς ἀπὸ τού- 
τῆς τῆς αἰτίας χρίσει θιΐα συμπαεαμετρούση τοῖς 
ἑχάστου βελτίοσιν, ἡ χείροσι κινήμασι καὶ τὸ vaz. ἀξίαν" 
᾿ ΄ —- * Ξ- , ; ^" s * 
ὁ μὲν τις ἕξει ἐν τῇ ἐσομένη διαχοσμήσει τάξιν ἀγγελιχὴν, 
ἡ δύνχμιν ἀρχικὴν, X ἐ ουσίαν τὴν ἐπί τίνων, ἢ θρόνον 
τῶν ἐπιβασ ενομένων, 1 χυρείαν τὴν κατὰ δούλων Οἱ 
δὲ οὐ πάνν τι ἐχπεσόντες, τὴν ἐπὶ τοῖς εἰρημένοις oixo- 
vouiy vt καὶ βοήθειαν ἕξουσι. Καὶ οὕτως χατὰ μὲν τὸ 
πλεῖστον ἀπὶ τῶν ὑπὸ τὰς ἀρχὰς, καὶ ἐξουσΐας, va' τοὺς 
θρόνους, καὶ τὰς χ' ριότητας, τάχα δὲ £00 ὅτι καὶ ἀντ᾽ 
αὑτῶν συστήσεται τὸ τῶν ἀνήρώπων γένος ἐν τῷ ruf 
ἕνα x)gue. 


'Ex τοῦ αὐτοῦ λόγιν, ὅτι εἰ μετυδάλλοιτν iri τὸ κρεῖττον 
οἱ δαίμονες, συμπληρώσουσὶ ποτε ἀνῇρωπότητα. 
Οἶμαι δὲ δύνατθαι ἀπὸ τῶν ὑποτεταγμίνων τοῖς χεί- 
pos, ἀρχαῖς vai ἐξουσίαις, ναὶ χοσμοχράτορσι xufi 
ἔχαστον χύσμον, ἡ (UT. τινὴς vóz unu νόουςὶ tree χόσμους 
ἑνέους τάχει v εὐεργετουμένους, xui βουγησομένους ἐξ 
οὐτῶν uita dsl», συμπληρώσειω ποτὲ ἀντοωπύτωτα. 


Περὶ τῆς τῶν ἄνωθεν εἰς σῶμα χαταγωγῆς. 

Οὕτω δὴ ποιχιλωτάτου χόσμτυ τυγχάνοντος. καὶ τοσ- 
αὗτα διάφορα λυγιγὰ περιέχοντος, τὶ ὁλλν χρὴ λέγειν 
αἴτιον γεγονέναι τοῦ ὑποστῆναι αὐτὸν, ἢ τὸ ποιχίλον τῆς 
ἀποπτώσεως τῶν οὐχ ὁμοίως τῆς (vido; ἀποῤῥεόντων ; 
vai τὸν ἔννδρον ἔσθ᾽ ὅτε αἱρεῖται βίον ἡ ψυχή, 


'Ex τοῦ δευτέρου λόγου τοῦ περὶ ἀρχῶν ζιδλίου. 

Ἢ ψυχὴ ἀποῤῥένυσα τιῦ καλοῦ, καὶ τῇ xxxix προσ- 
κλιναμένη, καὶ ἐπὶ πλεῖον ἐν ταύτη γινομένη, εἰ μὴ ὑπὸο- 
στρέτοι, ὑπὸ τῆς ἀνοίας ἀποχτηνοῦτας καὶ ὑπὸ τῆς πο- 
νηριας ἀποῆηριοῦται. K ai μετ᾽ ὁλί γα" καὶ αἱρεῖται πρὸς 
τὸ ἀλογωγῆναι, καὶ τὸν ἔννϑρον, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, βίων" 
καὶ τάχα xut ἀξίαν τῆς ἐπὶ πλεῖον πτώστως [ἐκπτώσεω: 
τῆς χαγίας ἐνδύεται σώματα ἰσῶμα] οὗ δεὴ [ἴσ. ὑδαρῆ]) 
τοιοῦδε ξώονυ ἀλόγου. 

Ex τοῦ αὑτοῦ λόγου, ὅτι ἔσται τελεία ἡ τῶν σωμάτων 
ἀπόϑεσις. 

Εἰ δὲ τὰ [ὑποτα, iva] ὑποτεταγμένα τῷ Χριστῷ ὑπο- 
τχγήσεται ἐπὶ rÜ4t xai τῷ Θεῷ, πάντες ἀπηθήσονται τὰ 
τώματα᾽ vai οἴααι ὅτι τότε εἰς τὸ μὴ ὧν ἔσται vives, 
τῆς τῶν σωμάτων φύσεως ὑποστητομένης δεύτερον, ἐὰν 
παλιν λογινὰ ὑπεχατα δῆ 

Ex τοῦ τοίτου λόγου τοῦ αὐτοῦ βιβλίον, πεοὶ τοῦ 
αὐτοῦ. 

Αεγοωΐνου τοῦ Θιοῦ vta γενέσθαι ἐν πᾶσιν. ὥσπιρ 
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δῇ 
Ex codem libro." 


Genera omnia el species semper erant : non. ità 
de singularibus differentibus numero dixerit quis- 
piam. Verumtamen utrinque declarantur, Deum 
non fecisse creandi initium, eum aiiquando fuerit ii 
otio *. 

De animarum prerexistest'a, ex j rn litro 
l'eri ar. hon. 

Ex propria culpa minime sibi vigilanter atienden- 
tium fiuit citius aut serius delapsiones, islque vel ad 
longiora tempora, vel ad breviora; quod judicium 
divinum propter hanc causam bonis aut malis uniu - 
cujusque motionibus dignam come. suret retribu- 
tionem. Hic quidem in futura mundi dispos.tione ha. 
bebit ordinem angelicum, aut. virtutem priacipatus, 

B aut potestatem in aliquos, aut thronum regno βου 
lorum, aut. dominationem in servos, Qui vero. noa 
multum exciderunt, habebunt, quam diximus, aco- 
nomiam, et adjumentum. Atque ita. ut plurimum ex 
iis qui sunt sub principatibus, οἱ potestatibus, εἰ 
thronis et dominalionibus, forte etiam a'iquando 
loco ipsorum constiluelur gesus humarum uno iu 
mun1o. 

Ez eodem libro : Quod si demones mutentur in melius, 
naturam aliquando complebunt humanam. 

Puto autem posse ex iis qui subditi sunt pejoribu ', 
principatibus el potestatibus, mundique rectoribus 
per singulos mundos, aut mentes alicujus mundi ci- 
tius beneficium acci, ieites, volentesque in posterum 
ab ipsis mutari, complere aliquando geaus huina- 
num. 


De eo qui desuper factus est in corpus delapsu. 


Ita cum mundus ex summa constet varietate, tan- 
tamque ratione ulentium contineat differeutiam, qui 
aliud dicendum est fuisse cau ze ut subsistit, quam 
varios delabendi modos eorum qui non similiter de- 
fluunt ab unitate ? Et aquaticam no:nunquam aiia 
eligit vitam, 

ΕΣ secundo Peri archon libro. 


Anima defluens a bono, el vergens ad nequitiam, 
diutiusque ipsam amplectens, nisise ab. insipieitia 
reducat, transit ad jumenta, atque ob pravitatem 
elferatur. Et paulo post : Eligique ut brutescat, vita: 
eliam, ut ita dicam, aquatilem. Et forte pro werito 
majoris ad vitiositatem prolapsionis induit corpora 
aquatica talis bruti animalis, 


Ex eodem libro : Quod erit per[ecta corporum depo- 
siio. 

Quod si subjecta Christo tandem subjicientur. et 

Deo, corpora deponentur ab omnibus (I Cor. xs; 

arbitrorque futuram tunc in non ens resolutione.» ; 


nalura corporum rursus incapiura, si ratione ues 
tia ilerum descendaut. 


Ex tertio ejusdem tractatus libro, de codem. 


Cum Deus dicatur ficri omnia in omnibus (EPbtden), 


* Qenii atq undo [nort oiosus Vile Pagan. Gaulentiun. ap. 25. 
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ἢ δυνάμεθα (ναἴον κατιδεπεῖν, οὔτε Θεὸς πάντα γίνεται À Quemadmodum ncn possumns deserere nequitiam, 


ἐ, πᾶσιν, οὐδὲ ἄγογα ζῶχ, ἵνα μὴ καὶ ἐν κακίᾳ ὁ Θεὸς 
γίνηται, χαὶ ἐν ἀλόγοις ζώοις ᾿ ἀλλ᾽ οὐδὲ ὄψνχα, ἵνα μὴ 
καὶ ἐν αὐτοῖς ὁ Θεὸς, ὅτε πάντα γίνεται" οὕτως οὐδὲ σὼ- 
ματα, & τινα τῇ ἰδῖο φύσει ὄψνχὰ εἶσιν. 


- 


"Ex τοῦ δευτέργυ λίγου τοῦ περὶ ἀρχῶν β:δλίου 

Πυρὰ τὴν ἀπόπτωσιν καὶ τὴν ψύξιν τὴν ἀπὸ τοῦ ξῆν 
τῦ πνεύματι, γίγονεν ἡ νῦν γενομένη ψυχὴ, οὖσα καὶ 
δεντικὴ τὸς ἐπανόδου τῆς ἐφ᾽ ὅπερ ἦν ἐν ἀρχῇ, ὕπερ νον 
pito λέγεσαι ὑπὸ τοῦ προφήτου ἐν τῷ, € Ἐπίστρεψον, 
ψυχή μον, εἰς τὴν ἀνάπουσίν σου, ν ὥστε ὅλον τοῦτο 
εἶναι νοῦς [ἴσ. νοῦς ἦν} πῶς (sic) οὖν γίγονε ψυχὴ, καὶ 
ψυχὴ κατορθωθεῖσα γίνεται νοῦς. 


'Ex τοῦ αὐτοῦ λόγον περὶ τοῦ αὐτοῦ. 


Ὥσπερ σῶσαι τὸ ἀπολωλὸς ἦλθεν ὁ σωτὴρ, ὅτε μέντοι 
σώζεται τὸ ἀπολωλὸς, οὐκέτι ἐστίν ἀπολωλός οὕτως ἣν 
cou ἤθε ψυχὴν, ὡς σῶσαι τὸ ἀπολωλὸς, οὐχέτι μένει 
φυχὴ, ἡ σωθιῖσα Luz, o. tt τὸ ἀπολωλὸς ἀπολωλός. Ἔτι 
βυσανιστίον. Ei ὥσπερ τὸ ἀπολωλὸς ἦν ὅτε οὐκ ἀπολώλει, 
xai ἔσται ποτὲ ὅτε οὐχ ἔσται ἀπολωλός" οἴτω καὶ ἡ ψυχὴ 
ἦν ὅτε οὐχ ἦν ψυχὴ, καὶ ἔσται ὅτε οὐκ ἔσται ψνχή. 


ita neque Deus. fit omnia in omnibus, neque quod 
sunt bruta, ne Deus (iat quod nequitia est, et quud 
bruta ; sed neque quod inanimata sunl, ne cum 
fii omria Deus, fiat etiam quod ipsa : ita neque 
quod corpora, qu: f.ropria ipsorum natura anima 
Sunt, 

Ex secunde Peri archon libro. 


Ex eo quod decidit et refrixit, passa scilicet Grace 
vocalam psyxin ἃ spiritali vita, facta est qux-nunc 
anima, Graece psyche : quz reditum quoque in id 
quod ab initio fuit, admittit. Quod a propheta sigui- 
ficari arbitror, dum ait :  Revertere, anima mea, in 
requiem tuam (Psal. cxix), vt totum hoc sit mens. 
Mens icitur facta est anima, ania vero recte factis 


D intograta fil mens. 


Ex eodem libro, de codem. 


Quemadmodum ad salvandum quod perierat venit 
Salvator (Luc. xix) ; idque quod perierat, ubi salvum 
est, non dicitur amplius periisse : ita anima quam 
salvare venit, ul salvaret quod perierat, non est 
amplius anima jam salvata, neque dici potest periisse 
quod prius dizi poterat. Expendenduim adhuc. Si 
pemadinodum quod periit, fuit aliquando res qux 
non perierit, et erit aliquando cum non erii res 


qux perierit ; ita et anima non fuerit olim anima et erit quaudo non erit anima. 


Ἔχ τοῦ τετάρτου 155v. 

. * * * - *, 

᾿Ανάγχη μὴ προηγονμένην τυγχάνειν τὴν τῶν σωμάτων 
φύσιν, ἀλλὰ ἐκ διαλειμαάτων ὑφίστασθαι διά τινα συμπτώ- 
ματα γινόμενα περὶ τὰ λογιχὰ, δεόμενα σωμάτων" καὶ 
πάλιν τὴ! ἐπανορθώσεως τελείως γινομένης εἰς τὸ μὴ 
Ψ D - .* v , 
εἶναι ἀναλύεσθαι ταῦτα, ὥστε τοῦτο ἀεὶ γίνεσθαι. 

Ἐκ τοῦ πρώτου λόγου τοῦ αὐτοῦ fa inu, ὅτι ἔμψυχος ὁ 
ἥλιος, καὶ ἡ σελήνη, καὶ οἱ ὁστέοες. 

* . . " - 4.» «Ὁ 44. 

Ort δὲ πρεσδυτέρα ἡ ψυχὴ τοῦ ἡλίου τῆ; ἐνδέσεως 
αὐτηῦ τῆς εἰς τὸ σῶμα, μετὰ τὸ συ))ογίσασθαι ἐκ avy- 
κρίσεω; ἀνθρώπον τῆς πρὸς οὐτὸν, xal ἐντεῦθεν ἀπὸ τῶν 

- * J L 
ἡϑαγῶν ott ἀποδεῖξαι δύνασθαι. 


Ἔχ τοῦ αὐτοῦ λύγου. 


Ex quarto libro. 


Necesse est non prxexistentem esse corporum na- 
turam, sed per intervalla subsistere propter aliquos 
casus, ambientium res, qu» ratione utuntur, corpo- 
ribus indigentes : facta vero emendatione perfecta, 
iterum hzc resolvi in nihilum, ita ut hoc fizt semper. 


Ex primo ejusdem libri volumine : Quod sol et luna εἰ 
stella? animata sunt. 


Quod porro solis anima antiquior sil alligatione 
ipsius ad corpus, conclusum jam est ex comparatione 
hominis ad ipsum : verum et e Scripturis arbitror 
posse hoe demonstrari. 


Ex codem libro. 


κάλλιον ἀναλῦσαι, xal σύν Χριστῷ εἶναι, πολλῷ γὰρ D — Pranstat dissolvi, et esse cum Christo (Phil. 1): wu 


μᾶλλον κρεῖσσον" νομίζω γὰρ ὅτι λέγοι ἂν ὁ ἥλιος, «κάλλιον 
ἀναλῦσαι, καὶ σὺν Χριστῷ εἶναι πολλῷ γὰρ μᾶλλον χρεῖσ- 
c^» * Kal ὁ μὲν Παῦλος, ε᾿Αλλὰ τὸ ἐπιμένειν τῇ σσρνὶ ἀναγ- 
ναιότερον δι᾽ ὑμᾶς» ὁ δὲ ἥλιος, «Τὸ ἐπιμένειν τῷ οὐρανίῳ 
τούτῳ σώματι ἀναγχαιότερον διὰ τὴν ἀποχάλνψιν τῶν 
τίννων τοῦ Θεοῦ.» Τὰ δὲ αὐτὰ καὶ περὶ σελήνης » καὶ περὶ 
τῶν λοιπῶν ἀστέρων λεχτέον, 


*o« - * * - . - * Ld . o9 L] 
Ex τοῦ τετάρτου λόγου τοῦ αὑτοῦ βιδλίου, ὅτε καὶ ὑπὲρ 
δαιμόνων δεῖ τὸν Χριστὸν στανρωθῆναι, xai πι)λάχι; 
τοῦτο εἰς τοὺς ἐσομένους αἰῶνας. 
- . ᾿ - 4 * * - 
"AX x&v μέχρι τοῦ πάθῃς τις ζητήσῃ, τολμηρὸν διξει 
ποιεῖν περὶ [τῶν οὐρανίων τόπων! τὸν οὐράνιον Tóm v 
αὐτὸ ζητῶν. ᾿Α}λ εἴ ἐστε πνενματιχὰ τῆς πονηρίας ἐν 
τοῖν οὐρανίοις, «pa εἰ ὥσπερ ἐνθάδε οὐχ αἰδούμιθα σταῦ- 
βούσινον ὁμολογεῖν ἐπὶ ναθσιρέσει ὧν xat: διὰ τοῦ 


enim hoc melius. 50] quoque hoc ipsum, puto, ὀϊχ δ. 
rit : Frrstat dissolvi, et esse cum Christo, multo 
enim hoc melius, Ceterum Paulus quidem, Sed ma- 
nere, inquit, in carne magis necessarium propter vos 
(Abidem); Sol vero dixerit: Sed permanere in lioc e«e- 
lesti corpore magis necessarium est propter revela- 
tionem filiorum Dei. Hec eadem de luna ceterisque 
stellis dicenduin. 


ΕΣ quarto ejusdem libis volumine : Quod pro damo- 
nibus etiam oportet Christum crucifigi, idque sape - 
numero per secula futura. 


Atqui si vel de passione ipsa quxstionem quis 
moveat, audacter profeeto. videbitur circa loca ce- 
lestia. id querere, Verum si in caelestibus sunt spiri- 
tualia nequitie, sicut certe hic non erubescimus fateri 
crucifixum ad. demolienda quie patiendo demolits 
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πεπονθέναι, οὕτω χάχεῖ τὸ παραπλήσιον διδόντες γί- A csl; ita ibi quoque simile fieri concedentes, et reliqua 


wicÓ/at zxl τὰ ἑξῆς; ἕως ! τῆς; συντελεία; τοῦ παντὸ; αἰῶ- 
voc, οὐ φοδηθησόμεθα. 
'Ex τοῦ αὐτοῦ λόγου. 

τίς νοῦν ἔχων ὁξίσεται πρώτην χυὶ δευτέραν καὶ τρίτην 
ἡμέραν, ἑσπέραν τε xal πρωΐαν χωρὶς ἡλίον γεγονίνκιν 
καὶ σελήνης, καὶ ἀστέρων; : 

Τούτων τοίνυν οὕτως ἐχόντων, xxi πᾶσι δήλων γενο- 
μένων τῶν παρὰ “Ὠοιγίνους εἰρημένων βλασφημιῶν, προσή- 
χει τὸν ἐπ᾽ αὐτῷ ἀνυθεκατισμὴν οὕτως γίνεσθαι 

t 

Εἴτις λέγει ἡ ἔχει, mpyimopyito τὰς τῶν ἀνθρώπων 
VV ER, οἷα πρώην νόας οὔσας καὶ ἁγίας δυνάμεις, κόρον 
δὲ λαξούσας τῆς θείας θεωρίας, καὶ πρὸς τὸ χεῖρον Tpu- 
πείσας, xul διὰ τοῦτο ἀποψυγείσας μὲν τῆς τοῦ Θεοῦ 
ἀ  ἀπης, ἐντεῦθεν δὲ ψυχὰς ὑνυμασθείσας, καὶ τιμωρίας 
χάριν εἰς σώματα καταπεμφθείσας, ἀνάθεμα, 

Εἴ τὰς λέγει ἡ ἔχει τὴν τοῦ κυρίου ψυχὴν προῦπάρ- 
Xt. καὶ ἡνωμένην γεγενῆσθαι τῷ Θεῷ λόγυ πρὸ τῆς x 
παρ ένον σαρχώσεὼς τε xal “εννήσεως, ἀνάθεμα ἔστω. 

Εἴτις λέγει ἡ ἔχει, πρῶτον πεπλάσθαι τὸ σῶμα τοῦ 
κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐν τῇ μήτρι τῆς ἁγίας παρ- 
θένου, καὶ μετὰ ταῦτα ἑνωθῆναι αὐτῷ τὸν Θεὸν λό, ον, «cl 
τὴν Duy» ὡς προὐπάρξασαν, ἀνάδεμα ἔστω. 

Ei τις λέγει ἢ ἔχει, πᾶσι τοῖς ἐπουρανίοις τόγμασιν 
ἐξομοιωθῆναι τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον, γενόμενον Tolg Χερουξὲμ 
Χερουξίμ, vai τοῖς Σεραφίωα Σεραφὶμ,, καὶ πάσσις 
ἀπλῶς ταῖς ἄγω δυνάμεσιν ἐξημοιωϊέντα, ἀνάθεμα ἔστω. 


Εἴ τις λέγει ἡ ἔχει, ἐν τῇ ἀναστάσει σφαιξοειδῆ τὰ 
τῶν ἀνθρώπων ἐγείρεσθαι σώματα, xal οὐχ ὁμολογεῖ ὁρ- 
Éioug ἡμᾶς ἐγείρευθαι, ἀνάεμα ἔστω, 

Et τις λέγει οὐρανὸν καὶ ἥλιον xol σελήνην, καὶ ἀστέρας 
καὶ ὕδατα τὰ ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν ἐμψύχους xai [λὸ- 
γικὰς, ul bene observavit Paganinus Gaudentius ] 
ὑλικὰς εἶναί τινα; δυνάμεις, ἀνάθεμα ἔστω. 

Εἴ τις λέγει ἡ ἔχει, ὅτι ὁ δεσπότης Χριστὸς ἐν τῷ 
μέλλοντι αἰῶνι σταυρωθήσεται ὑπὲρ δαιμόνων, καθὰ καὶ 
ὑπὲρ ἀν)ρώπων, ἀνάθεμα ἔστω. 

Εἴ τις λέγει ἢ ἔχει, X πεπερυσμένην εἶναι τὴν τοῦ 
Θεοῦ δύναμιν, vai |leg. ὅ] τοσυῦτα αὐτὸν δηαιουργῆσαι, 
ὅσον περιδράξασθαι, ἀνάθεμα ἔστω. 

εἴ τις λέγει ἡ ἔχει, πρόσχαιρον εἶναι τὴν τῶν δαιμό- 
ww» xai ἀσεδῶν ἀνθοώπων χόλασιν, xal τέλος κατὰ τινα 
χρόνον αὐτὴν ἕξειν. ἤγουν ἀποχατάστασιν γινέσζαι δαι- 
μόνων, ἢ ἀσεβῶν ἀνθρώπων, ἀνάθεμα ἔστω. 


᾿Ανάθεμα xai 'Opryivtt τῷ καὶ ᾿Αδαμαντίῳ τῷ ταῦτα 
ἐχθεμένῳ μετὰ τῶν μνσαρῶν» αὐτοῦ χαὶ ἐπικαταράτων 
ἐνχγῶντε διγμάτων, xal παντὶ προσώπῳ φβρονοῦντι ταῦτα, 
5 ἐχδικοῦντι, ἡ [κατὰ τινα τρόπον) κατά τι παντελῶς ἐν 
οἰῳδήποτε χρὶν» τούτων ἀντιποιεῖσθαι τολμῶντι. 


Γράμυα τοῦ fos ἕως Ἰονστινιανοῦ πρὸς τὴν ἁγίαν σύν" 
οὖον περὶ "ipryévous, καὶ τῶν ὁμοφρόνων αὐτοῦ. 

Σπουδὴ γέγονιν ἡμῖν καὶ ἔστιν, ἀτάραχον τὴν ἁγίαν 

τοῦ Θιοῦ xal ἀποστολικὴν Grow» διαφυγάττεσθαι, ὡς 


! Sunt qui hic legi velint, ἐπὶ τῆς συντελείας : sed 
nihil mutaudum. Hanptisus. 


usque ad totius seculi consamniationem nihil formi - 
dabimus. 


Ex codem libro, 


Quis sana mente statuat primum, et secundum, et 
tertium. diem, vespereque et mane fuisse sine sole, 
luna, et stellis? 

His igitur ita se habentibus, fictisque omuibus 
palin Origenis blasphemiis, anatthematismum iu 
ipsum sic fleri convenit, 

I. Si quis dicit aut sentit. prrexistere. hoiincia 
animas, utpole qux antea mentes fuerist et sancte 
virtutes, satietatremque cepisse diviaz contempltios 
nis, el in deterius conversas esse, a!que idcirco re- 
frixisse a Dei charitate, et inde ἐνχάς Grzece, id est 
animas esse nuncupatas, demissasque esse iii corpora 
supplicii eausa : anatheria οἷ", 

M. Si quis dicit aut sentit. Domini animam pr.us 
exstitisse, alque unitam fu'sse Deo Verbo ante incar 
nationem et generationem ex Virgine : anathema sit. 

Ill. Si quis dicit aut seitil primum conformatoin 
esse corpus Domiui nostri Jesu Chris.i in utero beate 
Virginis, ac postca. unitum ei esse Deum Verbu v, 
et animam — utpole qu ante fuisset : anatheina sit. 

IV. Si quis dicit aut sentit omuibus eolestibus or- 
dinibus assimilatuin esse Deum. Verbum, clierubitii- 
que factum esse ipsis cherubim, et seraphim ipsis 
seraphim, ac omnibus j.lane supernis virtutitus sizii- 
lem esse factum : anathema sit. 

V. Si quis dicit aut sentit, in resurrectione corpora 
bominum orbiculata suscitari, nec confie!ur nos 
suscitari rectos : anathema sit. 

VI. Si quis dicit caelum, et solem, et lunam, et 
stellas, et aquas quie super caelos sunt, animatas et 
materiales (ratione przeditaa| esse quasdam virtutes : 
anathema sit. 

VII. Si quis dicit aut sentit Dominum Christum 2n 
futuro seculo crucifixum iri pro &emonibus, sicuti et 
pro hominibus : anathema sit. 

Vlll. si quis dicit aut sentit, vel finitam esse Dci 
potestatem , vel eum tanta fecisse, quanta compre- 
hendere potuit : anathema sit. 

IX. Si quis dicit aut sentit, ad tempus esse diemo- 
num et impiorum hominum supplicium, ejusque finem 
aliquando futurum,sive restitutionem et rediitegratio- 
nem fore d:emoniyn aut impiorum hominum :; a:sa- 
thema sit. 

Anatbema et Origeni, qui et Adamantius, qui [πρὸ 
exposuit uia cum nefaria atque exsecrabili scelesta- 
que ejus doctrina, et cuivis qui ea sentiat, aul de- 
fendat. aut u!lo modo prorsus quocunque tempore 
tueri presumat. 


* Littere Justiniani imperatoris ad sanctam synoduni 
C.P. de Urigeue ei aectatoribus ejus. 


Stadium nostrum fuit et est, sanctam Dei et apo- 
stolicain Eccle-iam ἢ turbis securam custodire, prout 


* Pertitent hie litere ad synodum a Menaa cele- 
bratam cir. an, Ch. 915. 
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δίγαιον, χαὶ τὰ ὁπωσοῦν ἀναφψυόνενα τῇ ^p οδόξ πίστει A par est et ea quie quocunque inodo. conia orthio- 


ἐναντία κατοχρίνεσθαι. 
Ἐπεὶ τοίνυν δείγνωσται dui», ὥς TU € ἵν Ἱεροσολύμοις 
εἰσὶ μοναχοὶ δήπουθεν, Πυθαγόρα, xal Πλάτωνι, χαὶ 
“λοιγένει τῷ ᾿Αδαμαντίὶ», xui τῇ τούτων δυσσεδεῖ ε καὶ 
πλάνη γαταγολουθοῦντις, καὶ διδάσχοντες " δεῖν ὠήθηπεν 
φροντίδα xul furno) πιήταπθαι περὶ τούτων, ἵνα μὴ 
τιν διὰ τῆς ᾿Εὐληνικῆς vai Μανιχα χῆς ἀπάτης αὐτῶν 
πολλοὺς ἀπολέσωτι. Λέγουσι 2p. ἵνα ἐκ τῶν πολλῶν 
ὁ tja μνημινεύσωμεν, ὅτι vote ἦσαν ζέχα παντὸς ἀριθμιῦ 
τε val ἱνόματος, ὡς ἑνάδα πάντων εἶναι τῶν λογιχῶν τῇ 
τνυτότητε τῆς οὐσίας χαὶ ἐνεργείας, καὶ τῇ δυνάμει τῇ 
πρὸς τὸν Θεὴν λήγον ἑνώσει τε val γνώσει. Kal ὡς xopoy 
αἰτῶν Ἰαιβανήντων τῆς θείας ἀγώπης καὶ θεωρίας χατὰ 
ἀνυλογίον, ἐπὶ τὸ χεῖρον τῆς ἑκάστου τροπῆς λιπτομε- 
ρίστεισι ἢ καὶ παχύτερα σώματα ἀμφιάσασθαι, καὶ ὀνό- 
ματα χληρώσασθαι, κἀντεῦθεν τὸς οὐρανίου; καὶ λει- 
τουργιχὰ; ὑποττῆναι δυνάμεις, ᾿Α)λὰ μὴν καὶ ἥλιον, xal 
σελήνην. xai τοὺς ἀστέρυς, χαὶ αὐτὰ τῆς αὐτῆς τῶν λο- 
“ικῶν ἱνάδος ὄντα, ἐκ τῆς ἐπὶ τὰ χείρω τροπῆς τοῦτο 
qrjosivat, ὅπερ εἰτὶ. Τὰ δὲ ἐπὶ πλεῖον τῆς θείας ἀγάπης 
ἀποψυγέντα )ογιχὰ, vue; ὀνομασήῆναι, xal σώμασι 
παχυτίροις τοῖς καθ᾿ ἡμᾶς ἐμήληθῆναι. Τὰ δὲ ἐπὶ τὸ 
ἄνρον τὴς γαχίας ἐληγανότα, ψυχροῖς xxi ζοφεροῖς ἐν- 
δεθῆναι σώμασι, xxl δαίμονας ὀνομασθῆνσι γενθαενα. Kol 
ὅτι ἐξ ἀγγελικῆς μὲν γαταστάσεως ψυχικὴ γίνεται να- 
τάστασις. ἐκ δὲ τῆς ψυχιχῆς δαιμονιύδης τε καὶ ἀνθρω- 
πίνη. Ἕνα δὲ μόνον νοῦν ix πάσης τῆς ἑνάδος τῶν λυγισ 
xam ἀκλόνητον μεῖναι χαὶ ἀγίνητον τῆς θείας ἀγάπης καὶ 
θεωρίνς, ὃς καὶ Χριστὸς βασι εὺς Θεὸς καὶ ἄνθρω τος, 
“εγονέναι. Καὶ ὅτι παντελής ἐστι τῶν σωμάτων ἀναίρεσις, 
αὐτοῦ τοῦ κυρῶν πρῶτιν ἀποτιθεμένον τὸ ἴδιον σῶμα, 
xal τῶν λοιπῶν ἁπάντων" καὶ ὅτε ἀναχομίζονται πάλιν 
ἅποντις εἰς τὴν αὐτὴν ἑνάδα,, vai γίνονται νόες, χαθὰ 
καὶ ἐν ἡ προὐπόοξει ἐτύγχανον" ἀποχαδισταμένου δηλον- 
ὁτι xal αὑτοῦ τοῦ διαβόλου xul τῶν λοιπῶν δαιμόνων εἰς 
τὴν αὐτὴν (vada, καὶ τῶν ἀσεξῶν xui ἀθέων ἀνθρώπων 
μετὰ τῶν Ürlov xoi θεοφ΄ ρων ἀνδρῶν, χαὶ τῶν οὐρανίων 
δυνάμεων, xal τὴν αὐτὴν ἐξόντων ἔνωσιν πρὸς τὸν Θεὸν, 
ὁποίαν ἔχει vx. ὁ Χριστὸς, καθὼς καὶ προπήρχον. ὡς 
[ὑπδεμίαν εἶναι διαγορὰν τῷ Χριστῷ πρὸ; τὰ λοιπὰ λογιχὰ 
παντελῶς, 0 t€ τῇ οὐσίχ, οὔτε τῇ γνώσει, οὔτε τῇ δυνά- 
pit, ὀῦτε τῇ ἐνεργιῖα. Ὃ γὰρ vot Πυθαγόρα; ἀρχὴν τῶν 
πάντων ἔφησεν εἶναι τὴν μονάδα. Καὶ πάλιν Πυθσγόρας 
xi Πλάτων Πῆμόν tw ψυχῶν ἀσωμάτων εἰπόντες: val 
τὰ; ἀμαρτάδι τινι περιπεσούτας, τιμωρία; χύρω εἰς 
€" ματα γαταπέμπεσθαι λέγουσιν. Ὅθεν ὁ Πλάτων δ μας 
τὸ σῶμα, καὶ σῆμα ἐχάλεσεν, ὡς οἱονεὶ τῆς ψυχῆς ἐν 
τούτῳ δεδεμένης xai τεθαμμένης. Εἶτα περὶ τῆς ἐσομὲ- 
me χρίσεως καὶ ἀνταποδόσεως τῶν ψυχῶν αὖθις φησίν" 
CH μὲν παιδεραστήσαντος. xai [ἀδυλως} χαχῶς βιώσαντος 
μετὰ φ σοφίας; ψυχὴ τρίτη περιόδῳ τῇ χιλιετεῖ ἐᾶτχε 
χολασθζναι͵ c.l οὕτω πτερωθεῖσα τῷ τρισχιλιοστῷ ἔτει 
ixÉd))ato: vol ἀπέρχεται. Αἱ δὲ ἄλλα! ὁπότον τόνδε τὸν 
B ov τελίσωσιν, αἱ μὲν εἰς τὰ ὑπὸ γῆς δικνεωτίρια D- 
δηῦσαι δίκην &ux καὶ λόγον τίσουσιν, αἱ δὲ εἰς οὐρόνι v 
τινα τύπον γουφιχθεῖσαι ὑπὸ τὴς δίχης διαξουσιν ἀξίους, 
κυθὼς ἐδίωσαν. 9 Οὗ τὴν ἀτοπίαν τοῦ λόγου καταυαδεῖν 


* Plato in Phaedro, pos: (rra annorum millia, 


doxam fidem enascuntur, condemnare. 


Cum ergo compertom habeamus, esse Hierosolvmis 
quosdam nimirum monachos qui Pythagorze, Plato- 
nis Origenisque Adamantii ijpios errores sectentir 
ac doceant ; existimavimus curam et inquisitionem ὦ: 
iis adhibenday, ne ii tandem paganicis et. Manichai- 
cis suis imposturis multos pen!ant. Dicunt enim ( ut 
de multis pauca commemoremus) mentes fuisse pror- 
$us et numeri ei nominis expertes; omniaque ratio- 
nalia unum esse identitate substantiz et operationis, 
et virtute apud Deum Verbum per unitionem et co- 
gnilionem. Has vero mentes, ubi susceperint juxia 
uniuscujusque captum satietatem divinm dilectionis 
el contemplationis, per mutationem ipsarum in de- 
B terius, vel crassiora, vel tenuiora corpora induere et 
nomina sortiri, ac inde caelestes et admiuistras suhb- 
slitisse virtules. Imo et solem, et lunam, et stellas, vt- 


pote qum et ipsa in rationabilium unitate sint, ex 
mutatione in deterius facta, hoc esse coepisse quo. 
sunt. Ea vero rationabilia, in quibus magis Dei amor 
refrixerit, ψυχάς, hoc est auimas nuncupari, δί 
crassioribus, qualia nostra sunl corpora, immitti. 
Qu: autem ad extremum perversitatis venerint , δὼ 
frigidis ac caliginosis inseri corporibus, et d:*miones 
ficri et nuncupari ; ac proinde ex angelico quideui 
statu fieri animalem, ex animali vero &emoniacum 
et humanum. Unam autem duntaxat mentein, ex tota 
unitate rationaliun, imperturbatatm perstitisse, cl 
i. unotam a dilectione divina et contemplatione, cam- 


c du* fuisse Christum regem, Deum et hominem. Aflir- 


mant etiam, corpora penitus interire : ipso Domino 
primum , deinde reliquis otnnibus suum corpus αὐ - 
cientibus : et quod rursum omnes redeuntes ad ipsam 
veritatem, mentes flunt juxta illud esse quod prius 
habebant : ac videlicet ipsum etian diabolum resti- 
tuendum esse, et reliquos dzemones in ipsam uuita- 
tem, alque impios et nefarios homines una cum di- 
vinis ac Deo plenis viris, ccelestibusque virtutibus , 
eodemque modo, quo et Christus, cum Deo esse 
uniendos, sicuti et prius uniti erant, atque adeo Chri- 
stum plane nihil a reliquis ratione przeditis. diflerre, 
neque substantia, neque cognitione, neque virtute, 
neque operatione. Pythagoras etenim principiuu 
omnium rerum unitatem esse dixil, et rursum Pytha- 


D goras et Plato multitudinem quamdam animarum in- 


corporearum esse dicentes, dicunt etiam, quod si ia 
peccatum aliquod inciderint , io paenam demittuntur 
in corpora. Quocirea Plato corpus appellavit δέμα; 
(hoc est vinculum), et σῆμα (hoc est sepulcrum), eo 
quod anima in ipso corpore quasi vincia et sepulta 
sit ; deinde de futuro judicio οἱ retributione anima- 
rum rursus inquit : Anima illius qui una cum sa; ien- 
tix studio puerorum amore et flagitiosa vita se pol- 
luit, per tres millenarias circuitiones peenas luet : 
et sic recuperatis alis post annorum millia ^ educi- 
tur et abit : reliquz vero cum ex liac vita discesse- 
rint, alie qualem. sub terra in judicii locum dela 
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ἐάδιον. TG; γὰρ αὐτὸν ἐδίδαξι τὰς τῶν ἐτῶν περιόδους xul ἃ paenas simul et. rationem dabunt : alix in caelestem 


y0ux3a:; καὶ ὅτι χιλέων ὃ. εληλυθώτων ἐτῶν, τότε τῶν 
ψυχῶν ἐχάστη εἰς x v ἴδιον τύπον ἀπέρχεται; τὰ θὲ με- 
τα ὑ τούτων οὐδὲ τοῖς ἄγαν ἀσελγεστάτοις ἥρμοττε )ὲ- 
gi), μὴ τοῖγε φιλοσόφῳ τοιούτῳ. Τοῖς γὰρ τὴν ἀχεαιφιῆ 
πολιτείαν γατυρθωχόσι, τοὺς ἀχολάστους w:i παιδι- 
ραστὰς; συνέξζινξε, καὶ τούτους χἀχείνους τῶν αὐτῶν 
ἔφησεν ἀπολαύσισθηαι. Πυθαγόρας τοίνυν, x«l 1 τῶν, 
xxi Πλωτῖνος, καὶ oi τῆς ἐχείνων συμμορίας, ἀθανάτους 
εἶναι τὰς ψυχὺς σν.ομ:λογήσαντες, προ πάρχειν ταύτας 
ἔφησαν τῶν σωμάτων, καὶ δῆμον εἶναι ψυχῶν, val τὰς 
πλημμελούσας εἰς σώματα καταπίπτειν, ὡς ἔφην. Ἰ αἱ 
τοὺς; μὲν πικροὺς εἰς πονη οὖς [ἴσ. ὑχνηροὺς, εἰς ὄνους], 
τοὺς δὲ ἀρπαχτιχοὺς εἰς λύχους, τοὺς δὲ δο)εεοὺς εἰς 
ἀλώπεκας, τοὺς δὲ Ünk uas εἰς ἵππους. Ἢ δὲ ἐχχλησΐχ 
τοῖς θείοις ὑπομένῃ λόγοις, φάσχει τὴν ψυχὴν συνδη- 
paco; γηϑῆναι τῷ σώματι, καὶ οὐ τὸ uiv πρότερον, τὸ δὲ 
ὕστερον χατὰ τὴν flpeyivoug φρενοίλάειαν. Διὰ ταῦτα 
γοῦν τὰ πονηρὰ χαὶ ὀλέθρια δόγματα, μᾶλλον δὲ ληρή- 
ματα, mporpiém:utv τοὺς ὁσιωτάτους ὑμᾶς, εἰς ἕν συνηγ- 
μένους, ἐπιμελῶς ἐντυχεῖν τῇ ὑποτεταγμένη ἐχθέσει, καὶ 
ἕκαστον τῶν αἰ τοῦ χεςαλαΐοιν χατανρῖναί τε, vul ἀναθε- 
μυτίσαι μετὰ τοῦ δυσσεβοῦς ᾿Ὠριγένους x«l πάντων τῶν 
τὰ τοιαῦτα φρονούντων, ἡ φρονησόντων εἰς τέλος. 


quemdam locum per judicium elatz, felicitate fruen- 
tur pro vite meritis. Est autem in promptu hujus 
sententix absurditatem perspicere. Quis enim eum do- 
cuit millenarias istas annorum conversiones, et quod 
post millium annoruni decursum * unaquxque anima 
ad suum perveniat locum * Quz vero his interserit, ne 
a procacibus ipsis, quamvis libidinosis, congruum esset 
dici, nedum a tali ac tanto philosopho : quippe eos 
qui vitam puritate plenam ad extremum usque duxe- 
runt, cum intemperantibus et puerorum amatoribus 
conjunxit, eisdem bonis utrosque frui dixit. Pythago- 
ras ergo, et Plato, et Plotinus, aliique horum sccta- 
tores, qui unico consensu animas immortales esse 
fatentur, eas corporibus priores affirmant, et esa 
quamdam animarum multitudinem, et qu: delin- 
quunt, in corpora demitti, ut dixi, et pigrorum qui- 
dem animas abire in asinos, rapacium vero in lupos, 
dolosorum in vulpes, mulierum amore fruentium iu 
equos. Sed Ecclesia divinis astipulans Scripturis, 
animam una cum corpore creatam aflirmat, non al- 
terum altero prius, ut vecordi Origeni visum est. 
l'ro;ter has igitur nefarias et perniciosas opiniones, 
imo potius nugas, vos hortamur, o sanctissimi Patres, 


et in unum collecti, subjectam expositionem diligenter perlegatis, et singula ejus capita damnetis, et 
anathematizelis una cum Origene omnes qui ilem sentiunt, aut sentient ad flueim. 


ἃ Pl.to, post trium millium annorum decursum. 
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Ἔν ἰνόμωτε Θεοῦ xai πατρὸς, χυὶ τοῦ μονογενοῦς αὐτοῦ C 5 In nomine Dei Patris, et unigeniti ipsius Filii Jesu 


υἱοῦ Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ χυείον ἡμῶν, γαὶ τοῦ ἀγίον 
πνεύματος. Αὐτοχράτωρ Καῖοαρ Ψιλόχριστος ἰονστι- 
γιανὸς, Αλαμανιχὸς, Τ᾿ οτθιχὸς, Φραγχιχὸς, Γερμανιχοξν 
"Αντιχὶς, ᾿Αλανιχὸς, Οὐανδαλιχὸς, ᾿λγοιχαν e, εὐσεδηὴς, 


εὐτυχὴς, ἔνδοξος, νεγητιις, τροπαιοῦ χος, ἀεισέδαστ'ςν 

Αὔγουστος. ἅπαντι τῷ πληρώματι τῆ; καθυλιχῆς xal 

ἀποστολικῆς ἐκχλησίας. 

Εἰδότις ὡς οὐδὲν οὕτω Üspam:ótt τὸν φιλάνθρωπον 
Θεὸν, ὡς T) ἕν xal τὸ αὐτὸ φρονεῖν πάντας τοὺς Χριστια- 
νοὺς Tib τίν ὀρθὴν xul ἀμώμητον πίστιν, καὶ μὴ εἶναι 
σχίσωντα ἐν τῇ ἁγια τοῦ Θεοῦ ἐκχλητία " ἀναγχαῖον ἡγη- 
σάμιθχ πᾶσαν πρόφασιν ἀνα ροῦντες τοῖς σχανδαλιΐο- 
μένοις. 3| σκυνδαλίξουσι τὴν τῆς ὀρθῆς πίστεωτ ὁμολογίον, 
τὴν ἐν τῇ ἁγία τοῦ Θιοῦ ἐχκλησία χηρυττομένην, φανερὸν 
διὰ τοῦ παρόντης ἠδίχτον ποιήσασθαι, πρὸς τὸ καὶ τοὺς 
τὴν ὀρθὴν πίστιν ὁμολογοῖντας ἐν βιδαίῳ ταύτην φυλυτ- 
Tic, xai τοὺς πρὸς ταύτην φιλυνειχοῦντας, μανθάνοντας 
τὴν ἀλήθειαν, σπουδάσαι ἑνωθῆναι τῇ ἀγὶχ τοῦ Θεοῦ ἐκ- 
xADTUL. 

Ὁ μολογοῦμεν votvuv πιστεύειν εἰς πατέρα, val υἱὸν, 
καὶ ἅγιον πνεῦμα, τριάδα ὁμοούσιον, μὲαν θεότητα, ἤτοι 

* [n cod. Bohierii : Edictum piissimi imperatoris 
Justiniani recta fidei confessionem continens ei refuta- 
tionem harresium que adversantur catholica Dei E.ccle- 
sim. At pag. 194 Chronici Alexandrini, ul vocant, a 
hadero nostro editi : Πιόγραμμα vvot διδασχαλια val 
ἕκδοσις ἀχριδὴς περὶ τὴς ἀν wunzou xul ὑὁροδόξου πιττεως 


Christi Doriini nostri, et sancti Spiritus. Imperator 
Cesar Christi amans, Justiniunnus, Alamanicus, Got- 
thicus, Francicus, Germanicus, Anticus, Alanicus, 
Vandalicus, Africanus, pius, felix, inclytus, victor, 
triumphator, semper venerabilis, Augustus, universo 
celui catholice el apostolice Ecclesie. 


Scientes quod nihil aliud sic potest misericordem 
Deum placare, quai ut omnes Christiani unum idem- 
que sapiant in recta et immaculata fide, nec sint dis- 
sensiones in sancta Dei Ecclesia : necessarium puta- 
vimus, omnem occasionem interimentes οἷς qui 
scandaltizantur vel qui scandalizant, recie fidei con- 
fessionem, qux in sancta Dei Ecclesia przdicatur, 
prosenti edicto facere manifestam : ut. et illi qui 


p rectam. fidem confitentur, firmiter eam custodiant ; 


et illi qui adversus illam contendunt, discentes veri- 
tatem, festinent semetipsos unire sancte Dei Éc- 
clesize. 

Confitemur izitur credere in Patrem, et Filium, et 
Spiritum sanctum , "Trinitatem consubstantialem, 
ἡμῶν τῶν χριστιανῶν : ubi el alia versio a sequente 
distincta. . ᾿ 

v Bst ἱμὸς versio veteris interpretis, quam ex ms. 
cod. Colbertino emendatiorem edidit vir clarus Di:- 


cangius, Grace primus e«lidit Leuclavius ex Chiro.ico 
Alexzndiíno, tunc nondum cdito. HARbUINCS. 
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φύειν val οὐσίαν χαὶ δύναμιν wl ἐξουσίαν ἐν τρισὶν ὑπ o- A unam deitatem, sive naturam et substantiam δὲ vir- 


στάσεσιν, fro προσώποις δοξάζοντες, εἰς ἃ βεδαπτὶσ- 
μεθα. εἰς ἃ πεπιστεύχαμεν, καὶ οἷς συντετάγμεθα, τὰς 
μὲν ἰδιότητας χωρίζοντες, ἐνοῦντες δὲ τὴν θείτητα. Mo- 
νάδα *j2p ἐν τριάδι, καὶ τριάδα ἐν μονῶδι προσνυνοῖ μὲν, 
ποράδοξον ἔχουσαν τὴν διαίρεσιν vul τὴν 6 ὠσιν᾽ μονάδα 
μὲν χοτὰ τὸν τῆς οὐσίας ἤγουν δε τητος λόγον" τριάδα δὲ 
γατὰ τὰς ἰδιότητας ἤγουν ὑποστάσεις, v TOL πρόσωπα" 
ζιαιρεῖται γὰρ ἀδινιρέτως, ἵν᾽ οὕτως εἴπωμεν, val συν- 
ἀπτίται διῃρημένως, ἕν γὰρ ἐν τρισὶν ἡ θιότης, καὶ τὰ 
τρία ἕν, ἐν οἷς ἡ θεότης " ἡ τόγε ἀχριδέστερον εἰπεῖνν ἃ ἡ 
θεότης, Εεὸν ἔχαστον, ὧν θεωρῆται μόνον τοῦ νοῦ χωρὶ- 
ξοντος τὰ ἀχώριττα, Θεὸν τὰ τρία μετ΄ ἀλλήλων voo- μενα 
τῷ ταντῷ τῆς [ἴσ. ὑννάμεως) κινήσεως καὶ τῆς φύσεως " 
ἐπειδὴ χρὴ χαὶ τὸν ἔνα Θεὸν ὁμολογεῖν, val τὰς τρεῖς 


tutem et potestatem in tribus subsistentiis sive per- 
sonis adorantes, in quibus baptizati sumus, in quas 
credimus, in quibus confessionem dedimus, proprie- 
tates quidem separantes, deitatem autem unientes, 
Unitatem enim in Trinitate, et Trinitatem in unitate 
adoramus, mirabilem habentem et divisionem et uni- 
tionem ; unitatem quidem, secundum rationem sulb- 
stanti: seu deitatis ; Trinilatem autem, secunqduin 
proprietates, vel subsistentias, sive personas. Divi- 
ditur enim sine divisione (ut sic dicamus) et copjun- 
gitur divise. Unum enim est deitas in tribus, οἱ iria 
unum, in quibus deitas est : aut (ut subtilius dica- 
mus) ipsa tria est deitas, quat tria Deus Pater, Deus 
Filius, Deus Spiritus sanctus, cum unsqurque per- 


ὑποστάσεις γηρύττειν, ἤγουν τρία πρόσωπα, καὶ ἑκάστην p Sona solum intelligitur, mente separante inseparabilia, 


μετὰ τῆς ἰδιότητος. καὶ οὔτι τὴν ἕνωσιν [55 , ὁμολογοῦντες] 
σύγχντω ἐργαζόμεθα κατὰ Σαδῶλιον, Ev πρόσωπον τριὼ- 
νυμῶν λέγοντα τὴν τριάδα, τὸν αὐτὴν πατέρα, καὶ υἱὸν, 
χαὶ ἅγιον πνεῦμα, οὗτε διαιροῦντες [ἴσ. τὰς ἐδιότητας 
ἀλλοτριοῦμεν τῆς τοῦ Θεοῦ πατρὸς οὐσίας τὸν νὁν καὶ 
τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον, κατὰ τὴν Apri) μανίαν, εἰς τρεῖς 
διαφόρους οὐσίας γατατόμνιντες τὴν θεότητα. Εἷς τοίνυν 
Θεὶς ὁ πατὴρ, ἐξ 0) τὰ πάντα᾽ xui εἷς υἱὸς μινογενής, 
δι᾽ οὗ τὰ πάντα᾽ xxl ἕν πνεῦμα ἅγιον, ἐν ᾧ τὰ Troya. 


et tria unus Deus, cum simul intelliguntur propter 
eamiem virtutem eamdemque naturam : quoniam 
oportet et unum Deum confiteri, el tres subsiste 
tias przedicare, seu tres personas , et unamquamque 
cum sua proprietate. Et unitalem conlitentes, con- 
fusionem non facimus secundum Sabellium, dicen- 
tem , Trinitatem unam esse personat) Lriuonium 
[uinonyimnum| eumdem Patrem, et Filium, et Spiri- 
tum sanctum : nec dividentes proprietates, alienamus 
ἃ Dei Patris substa:itia Filium et Spiritum sanetum, 


secundum Arii furorem, in. tres diversas naturas incidentes deitatem. Uus igitur Deus Pater, ex qua 
omaia : et unus unigenitus Filius, per quem omnia : et urus Spiritus sanctus, in quo omuia. 


Ὁμολογοῦμεν δὲ αὐτὸν τὸν μυνογενῆ υἱὸν τοῦ Θεοῦ, 5. Confitemur autem ipsum unigenitum Filium Dei, 


Θεὸν λόγον, τὸν πρὸ αἰώνων καὶ ἀχρόνως ἐκ τοῦ map € 
γεννηθέντας οὐ ποιηθέντα, ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν δι' 
᾿ ἡμᾶς, καὶ διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν κατελθόντα ἐκ τῶν 
οὐρανῶν, καὶ σαρκωθέντα ἐκ πνεύματος ἀγίον, καὶ τῆς 
ἁγίας ἐνδόξου θεοτόχον, καὶ ἀειπαρθένον Μαρίας, καὶ 
que évra ἰξ αὐτῆς, ὃς ἔστι χύριος Ἰησοῦς Χοιστὸς εἷς 
τῆς ἁγίας τριάδος, ὁμοούσιος τῷ Üt vul πατρὶ κατὰ τὴν 
θεότητα, zal ἐμοούσι-ς vui, ὃ αὐτὶς χατὰ τὴν ὀνθρωπὸ- 
Tuta, παθητὸς σαρκὶ, ἀπαθὴς ὁ αὐτὸς θιότοτε. Οὔτε γὰρ 
ἱτερός τὶς ἐστι παρὰ. τὸν Θεὸν λόγον ὁ τὸ πάθος val τὸν 
θάνατον ἀναδεδεγμένος " ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ ἀπαθὴς καὶ ἀΐδιος 
τοῦ Θεοῦ )όγος γιννήσεως σαρχὲς ἀνθρωπίνης ἀνασχύμε- 
νος, τὰ πάντα πεπλήρωχε. Διὸ οὐχ ἄλλον τὸν Θεὰν λόγον 
τὸν θαυματιυργήσαντα, χαὶ ἄλλον τὸν Χριστὸν τὸν πα 
ὑόντα ἐπιστώμεθα" ἀλλ᾽ ἔνα γαὶ τὸν αὑτὸν χύριον ἡτιῶν 
Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον σαργωθβέντα, γαὶ 
ἑνανθμωπήσαντα, καὶ τοῦ αὐτοῦ τά τε θαύματα, καὶ τὸ 
πάθη, ἅπερ ἑκουσίως ὑπέμεινε epi, ὁμολογοῦμεν οὔτε 
γὰρ ἀνθρωπὸὺς τις ὑπὲρ ἡμῶν ἑαυτὸν δέδωχεν, ἀλλ᾽ αὐτὸς 
ὁ Θεὸς λόγος τὸ ἴδιον σῶμα δέδωνεν ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα μὴ 
εἰς ἄνθρωπον ἡ πίατις xui ἡ ἐλπὶς ἡμῶν 5n. ἀλλ᾽ εἰς αὐτὸν 
τὸν Θεὸν λόγεν τῶν ἡμιτέραν πίστιν ἔχωμεν, καὶ Θεὸν 
τοίνυν αὐτὴν ἐμο)ογοῦντες cy» ἀθετοῦμεν τὸ εἶναι αὐτὸν 
καὶ ἀνθρῳπον᾽ voi ἄνθρωπον λέγοντες αὐτὸν, οὐχ ἀρνού- 
μεῖα τὸ εἶνας αὐτὸν xul Θεόν. Ei γὰρ Θεὸς μόνον ἦν, πῶς 
ἔπασχε; πῶς ἐσταυροῦτο χαὶ ἀπέθνησκεν; ἀλλότρια 
γὰρ ταῦτα Θεοῦ. Εἰ δὲ ἄνθρωπο; μόνον, πῶς διὰ τοῦ πὰ- 
θους ἐνίκα; πῶς ἔσωξε; πῶς ἐξωοποίει; ταῦτα γὰρ ὑπὲρ 
δνθρυτπον ἦν. Νῦν δὲ ὁ αὐτὶς πάσχει, val σώξει, val διὰ 
τοῦ πάδους νικῦ ὁ αὐτὴς Θεὸς, αὐτὸ; ἀνθρωπ’ς τὸ σνν- 


Deum Verburn, aute scecula et sine tempore ex Patre 
natum, non factum , in ultimis diebus propter nos οἱ 
propter nostram salutem descendisse de celis, et in- 
carnatum es:e ex Syiritu sanclo, el sancta gloricsa 
Dei Genitrice semper virgine Maria, et natum ex ipsa, 
qui est Dominus J^:us Christus, unus de sancta Tri- 
nitate, consubsiantialis Deo. Patri secundum deita- 
tem, el consubstantialis nobis ilem ipse secundum 
humanitatem, passibilis carne, impassibilis idem ipse 
deitate, Non euim abus quidam est prater Deum 
Verbum , qui passionem et mortem suscepit : &rd 
ipse impassibilis et sempiternus Deus Verbum gena- 
rationem carnis humanze sustinere dignatus, imylevit 
oinnia. Ideo non alium Deum Verbum esse qui mira- 


D ila operatus est, et alium Christum qui passus est, 


cognoscimus : sed unum eumdemque Dominum no- 
strum Jesum Christum, Dei Verbam incarnatum , et 
lowinem factum, et ejusdem ipsius miracula et pas- 
siones, quas carne voluntarie sustinuit, confitemur 
Non enim hono aliquis pro nobis semetipsum dedit, 
sed ipse Deus Verbum suum corpus pro nobis dedit, 
ne in bouinem fides et spes nostra sit, sed in ijsum 
Deum Verbum nostram fidem habeamus. Et Deui 
igitur eum confitentes, non abnegomus ipsum esse 
et hominem : et hominem dicentes eum, non abne- 
gaius ipsum esse et Deum. Si enim Deus tantum- 
modo esset, quomodo patiebatur 7 quomodo crucifige- 
batur et noriebatur? Aliena enim ista suut Deo, Sin 
autem homo solum, quomodo per passionem vince- 
bat ? quomodo salvos faciebat? Quomodo vivificabat? 
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ἀμγύτερον, οὕτως Pv ἐχάτερον, ὡς μόνον, ἴοθεν ἐξ iex A Tre enim supra homi iis naturam erant. Nunc autem 


τέρας φύσιως, τουτέστιν ἐκ θεότητος καὶ ἀνθρωπότητος, 
ἕνα Χριστὸν σύνθετον λέγοντες, σύγχυσιν τῇ ἑνώσει οὐκ 
ἐπεισάγομεν. Καὶ ἐν ἑχατέρα δὲ φύσει, τουτέστιν ἐν θεὸς 
vut χαὲ ἀνθρωπότητι, τίν ἕνα χύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστὸν τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον σαρχωθέντα, καὶ ἐνανθρωπή- 
σαυτα γινώσκοντες, διαίρεσιν μέν τινα im. ἀνὰ μέρος] 
ἀμερ ὃς, ἡ τομὴν οὐκ ἐπιφξέρομεν τῇ μιᾷ αὐτοῦ ὑποστάσει" 
τὴν δὲ διαφορὰν τῶν φύσεων, ἐξ ὧν xxi συνετέθη, σημαί- 
νομὲέν, οὐκ ἀγηρημένων διὰ τὴν ἕνωσιν, ἐπειδὴ ἑχατέρα 
φύσις ἐστὶν ἐν αὐτῷ. Συνδέσεως γὰρ ὁμολογουμίνης, καὶ 
τὰ μέρη iv τῷ ὅδῳ ὑπάρχει, γαὶ τὸ ὅλον ἐν τοῖς μέρεσι 
γινώσκεται, Οὔτε q&p ἡ θεῖα φύσις εἰς τὴν ἀνθρωπίνην 
μετεύληϑη, οὔτε δὲ ἡ ἀνθρωπίνη φύσις εἰς τὴν ὑείαν 
ἐτράπη" νοουμένοις δὲ μᾶλλον, καὶ ὑπαρχούσης ἑκατέρας 
ἐν τῷ τῆς ἰδίας φύσεως ὅρῳ τε xai λόγῳ πεπρᾶχθαί 
φυμὲν τὴν ἔνωσιν καθ᾽ ὑπόστασιν. Ἢ δὲ καθ᾿ ὑπόστασιν 
ἕνωσι; δηλοῖ, ὅτε ὁ Θεὺς λώ;ος,, τουτέστιν ἡ μέχ ὑπόστα- 
σις ix τῶν τριῶν τῆς θεότητος ὑποστάσεων, οὐ προῦ- 
ποστάντι ἀνθρῳπῳ ἡνέθη, 4X ἐν τῇ γαστρὶ τῆς ἁγίας 
παρθένου ἐδεμιούργησεν ἑαυτῷ ἐξ αὐτὴς ἐν τῇ ἰδίᾳ ὑπὸο- 
στοσῖι σάρχα ἐφψνχωμέξιην voy n λογιχῇ καὶ νοερᾷ, ὅπερ 
isti φύσις ἀνθρωπίνη" ταύτην δὲ τὴν xuÜ ὑπόστασιν 
τοῦ Θεοῦ λόγου πρ ς τὴν G&px« ἕνωσιν διδάσχων ἡμᾶς 
καὶ ὁ θεἴος ἀπόστολος, λέγει, € Og ἐν μορφῇ θεοῦ ὑπίρχων 
οὐχ &pmajuó» ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, ἀλλ᾽ ἑαντὸν 
ἐκίνωσε, μορφὰν δούλου λα ὧν.» Διὰ γὰρ τοῦ εἰπεῖν, ὃς 
ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, τὴν τοῦ λόγον ὑπόστασιν 
ὑπάρχουσαν ἔδειξεν ἐν οὐσίᾳ Θεοῦ. Aux CÉ τοῦ εἰπεῖν, po pe 
φὴν δούλον tiat. οὐσίᾳ ἀνθρώπον, καὶ οὐχ ὑποσιἃ- 
C£t, ἧτοι προσώπῳ ἐνωθῆναι τὸν Θεὸν λέγον ἐσήμανεν. Οὔτε 
γἀρεῖπε,τὸνἐν μορφῇ δούλον ὑπάρχοντα ἔλαθεν, 
ἔγα μὴ προὐποστάντι ἀνήρώπῳ ἐνωθῆναι δείξῃ τὸν λόγον, 
κιθὼς Θεόδωρος καὶ Νεστύριος ἀσεύοῦντες ἐβ)λασφήμη- 
τᾶν, σχετιχὴν τὴν ἵνωσιν λέγοντες. “μεῖς δὲ τῇ Gua 
70738, καὶ τοῖς ἀγίοι; πατράσιν ἑπόμενοι ὁμ..λυγοῦμεν, 
τι ὁ Θεὸς λόγος σὰρξ ἐγένετο, ὅπερ ἐστὶ xu) ὑπόστασιν 
ἑαυτῷ (vacat φύσιν ἀνθρωπίνην. Διὸ vai εἴς ὑπάρχει ὁ 
κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ἐν ἐαντῷ ἔχων τὸ TE ον 
τῆς θεικῆς φύσεως, καὶ τὸ τέλειον τῆς ἀνὴρωπένης gogtes" 
γαὶ ἔστι μονυγενὴ; μὲν καὶ λόγος ὡς ἐκ Θεοῦ πατρὸς γεν- 
vufiig, xai πρωτότοχος δὲ ἐν πολλοῖς ἀδελφοῖς ὁ αὐτὸς, 
ὅτε γέγονεν ἄγθρωπος" ὁ γὰρ νἱὸς τοῦ Θεοῦ ν'ὸς ἀνθρώ- 
mov γέγονε. καὶ μείνας ὅπερ ἦν, οὐ μιτέβαλεν ὅπερ bc 
όνεν. Ὅθεν xai ὄὅνο γεννήτεις τοῦ αὐτοῦ μονογενοῦς Θ:οῦ 
λόγου ὁμολογοῦμεν" τὴν μὲν πρὸ αἰώνων ἐκ τοῦ πατρὸς 
ἀσωμάτως͵ τὴν δὲ ἐπ᾿ ἐσχόώτων τῶν ἡμερῶν τοῦ αὐτοῦ 
ix» τὴ; ἁγίας ἐνδόξον θεοτόχρυ, wxi ἀειπαρθένον Μαρίας 
σαρχωβέντος, xal ἐνανηὴρωπήσαντος. Ὁ ὰρ ἐκ πατρὶς 
ἐχλάμψας ὑπὲρ ἔννοιαν, ἐκ μητρὸς ἀνέτειλεν ὑπὲρ λόγον. 
καὶ ὧν Θιὸς ἀληθὴς ἄνθρωπος γέγονεν ἀληβῶ;. Διὰ τοῦτο 
χυρίως κυὶ κατὰ ἀλήθειαν θεοτόχον τὴν ἀγίαν, ἔνδοξον, 
xal ἀξιπάρθενον Μαρίαν ἐμολογοῦμεν. Οὐχ ὡς τοῦ Θεοῦ 
λόγον τὴν ἀρχὴν ἐξ αὐτῆς Aa tog, ἀλλ᾽ ὅτι ἐπ᾽ ἐσ κάτων 
τῶν ἠυερῶν ὁ πρὸ τῶν α' νων μονογενὴς Θεὸς λόγος 
, σαρχωδεὶς ἐξ αὐτῆς ἄτρεπτος ἐνηνθρώπεσε" καὶ ἀόρατος 
ὧν ἐν τοῖς ἑαυτοῦ, ὁρατὸς γέγονεν ἐν τοῖς παρ᾽ ἡμῖν" 
καὶ ἀπαθὴς ὧν Θεὴς o) ἀπηξζίωσε παθητὸς εἶναι ἀνθρω- 


* Simul] utrunque, ita unum ulruique ul u.ricus, 


idem ipse patitur, et salvos facit, et per passionem 
viucit, izein ipse Deus, ipse homo, utrumque * tan- 
quam unum, utrüutuque tanquam solum. Unde ex 
utraque natura, id est ea deitate et humanitate, nuum 
Christum compositum dicentes, confusionem unitioni 
non introducimus. Et in utraque autem natura, id est 
in divinitate et huinanitate, unum Dominum nostrum 
Jesum Christum Dei Verbum incarnatum, et lio:inetu 
factum coguoscentes, divisionem «quidem per partes, 
vel incisionem non inferinus uni ejus subsistentie : 
dillerentiam autem naturarum, ex quibus compdsitus 
est, siguilicamus, uon interemptam propter unitatem 
[unitionem], quoniam ytraque nátura. in ipso est. 
Cum euim compositionem dicamus, necesse esl con- 


B literi et partes in Loto esse, el lotum in partibus co- 


C 


gnosci. Nec enim diviua natura in humanam traus- 
mutata est, nec hum»na natura in divinam conversa 
est. Magis autem intelligitur, quod utraque in proprie 
tale et ratione sux natur manente, facta est uuitas 
[unitio] secundum subsistentiam. Unitas autem secun 
dum subsistentiam significat, quod Deus Verbum, 14 
est una subsisientia ex Lribus deitatis subsisténtiis, non 
ante plasmato hiomini uiitus est, sed in utero sanctze 
Virginis creavit sibi ex ipsa in sua subsistentia car- 
nein aniinatam anima rationali et intellectuali, quod 
est natura humana. Hanc autem secundum subsisten- 
tiam unitatem [unitionem] Dei Verbi ad carnem do- 
cens nos et divinus Apostolus dicit : Qui cum in forma 
Dici esset, non rapinam arbitratus est. a qualem sese 
esse Deo, sed semetipsum exinanivit, formam servi ac- 
cipieus (i'hilipp. i). Per hoc enim quod dixit, Qui 
ciin in. forma Dei esset, Verbi subsistentiam in natura 
Dei esse ostendit : per hoc autem quod dixit, For- 
mam aervi accepit, natur:e hominis, el non subsisten- 
lix sive person, unitum esse Deum Verbum signi- 
ficavit, Nec enim dixit, quod eum qui in forma servi 
erat, accepit, ne ante plasmato homini unituin esse 
Deum Verbum ostenderet, sicut Theodorus et Nesto- 
rius impii blasphemaverunt, affectualem  dicentea 
unitatem. Nos autem sequentes divinas Scripturas et 
sanctos Patres, confitemur quod Deus Verbum caro 
factus est, quod est secundum subsistentiam sibi uniro 
naturam humanam : ideo et unus est Dominus noster 
Jesus Cliristus, habens in semetipso perfectionem 


p divin: naturx, et perfectionem naturz: humans. Et 


est unigenitus qui;em Verbum, utpote ex Deo Patre 
natus, el prineogeuilus autem in multis fratribus ; 
idem ipse cum factus est homo (Filius enim Dei, filius 
hominis facius est), e! manens quod erat, non trans« 
mutavit quod factus est. Unde οἱ duas nativitates 
ejusdem ipsius unigeniti Dei Verbi confitemur : ania 
srcula quidem ex Patre iacorporaliter nati, iu ulii- 
tis autem diebus ejusdem ipsius incarnati et nati 
[bumanati Gra'e.] de sancta gloriosa Dei Genitrice et 
semper Virgine Maria. Qui enia de Patre spleaduit 
supra intellecium, ex matre ortus est supra ratiouen 
[orationem]. Et cuin Deus verus essel, factus cst vere 
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muc, vut ὁ ἀδάνατος, νόκοις ὑποχεῖσδαι θανάτον. Τοῦτον À homo. Ideo proprie et vere Dei Genitricem sanctam 


τὸ, do Βηθ)ς uc yrvonivra in σπέρματος ATÜIÓ κατὰ 
σάρχα, ὁμοιωδέντα ἀνῤρώποι:͵ xai σταυρωθέντα ὑπέρ 
ἡμῶν τῶν ἀνθρώπων ἐπὶ Ποντίον Πϑάτον, ἐχήρυξαν οἱ 
ἅγιοι ἀπόστολοι αὐτὸν εἶνσι Θεὸν, αὐτὸν ἄνθρωπον, αὐτὸν 
υἱὸν ἀνηρώπον, αὑτὸν ἐξ οὐρανοῦ, αὐτὸν ἀπὸ γῆς, αὐτὸν 
ἀπαθῆ, αὐτὸν παϑητόν. 'O γὰρ γεννηθεὶς ἄνωθεν ἐκ τοῦ 
πατρὸς λόγο; ἀῤῥήτως, ἀφράστως, ἀκαταλήπτως, à δίως 
αὐτὸς ἐν χρόνῳ γιννᾶται κάτωθεν ἐκ παρθένον Μαρία;, 
iv οἱ κάτωθεν πρότερον γεννηθέντες, ἄνωθεν ix δεντέεον 
ιννηθῶσε, τουτέστιν ἐκ Θεοῦ. Αὐτὸς οὖν αἡητέρα μόνον 
ἔχει ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ ἡμεῖς πατέρα μόνον ἔχομεν ἐν οὐ- 
puo. Λαδὼν γὰρ τὸν θνητὸν πατέρα τῶν ἀνθοώπων τὸν 
᾿Αδᾶω, (duxi τοῖς ἀνθεώποις τὸν ἑαυτοῦ πατέρα ἀθάνα- 
τὸν κατὰ τὸ )εγόμενον, € Δέδωχεν αὐτοῖς ἐξουσίαν τέχνα 
Θεοῦ γινέσθ. εν» θεν καὶ θανάτου χατὰ σάρνα γεύεται ὁ 
vió; τοῦ Θεοῦ διὰ τὸν σαρχικὸ" αὐτοῦ ποτέρα, ἵνα οἱ 
υἱοὶ τοῦ ἀνθ. ὦπον τῆς ζωῆς αὐτοῦ μεταλάξωσι διὰ τὸν 
χατὰ πνεῦμα αἰτῶν πατέρα τὸν Θεόν. Αὐτὸς οὖν κατὰ 
φύτιν υἱὸς ἰστι τοῦ Θεοῦ, ἡμεῖς κατὰ χάριν. Καὶ πόλιν 
αὐτὸς χατ᾽ οἰκονομίαν καὶ δι᾽ ἡμᾶς υἱὸς γέγονε τοῦ ᾿Αδὺμ, 
ἡμεῖς δὲ xarà φύσιν ἐσμὲν υἱοὶ τοῦ ᾿Αδάμ. Πατὴρ γὰρ 
αὐτοῦ ἐττὶν ὁ Θεὸ; χατὰ φύσιν, ἡμῶν δὲ κατὰ χάριν. 
καὶ Θεὸς αὐτοῦ γέγονε κατ᾽ οἰκονοκέαν, διότι ἄνθρωπος, 
ἡμῶν δὲ χυτὰ εὖσιν δισπότη; ἐστὶ xal Θεός. καὶ διὰ 
τοῦτο ὁ λόγος, ὃς ἐστιν νιὃς τοῦ Θεοῦ πατρὸς, ἑνωθεὶς 
σαρκὶ γέγωανε σὰρξ, ἵνα ol ἄνθρωπιι ἐνωῆέντες τῷ πνεύ- 
pat, γένωνται ἦν πνεῦμα. Αὐτὸς οὖν ὁ ἀληθινὸς ν΄ ὃ, τοῦ 
Θεοῦ τοὺς πάντας ἡμᾶς φορεῖ, ἵνα οἱ πάντες ἕνα φορέσω- 
μὲν Θιόν" καὶ ἔστι καὶ μετὰ τὴν ἐνανθρώπωσιν εἷς τῆς 
ἁγίας τριάδος; ὁ μονογενὴς νἱὸς τοῦ Θεοῦ ὁ χύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χειστὸς, σύνθετος ἐξ ἑκατέρας ρύεεω;. Σύνϑετον 
δὲ τὸν Χριστὸν üuo ογοῦμεν τῇ τῶν ἁγίων πατέρων ἀχο- 
λουθοῦντε; διδασκαλίᾳ. Ἐπὶ γὰρ τοῦ χατὰ Χριστὸν μνστη- 
βίου ἡ κατὰ σύνθεσιν ἔνσι; τὴν σύγχυσιν καὶ διαίρεσιν 
ἀποβάλλεται" καὶ φυλάττει μὲν τὴν ἐχατέρας φύσεως ἰδιό- 
tutx, μ'αν δὲ ὑπόττασιν, ἤτοι πρόσωπον τοῦ Θεοῦ λόγου 
καὶ μετὰ τῆς σαρνὸς Diosa, καὶ ἔστιν εἷς xai ὁ αὐτὸς 
τέλειος; ἐν θεότητι, val τέλειος ἐν ἀνθρεωτότητι, οὐχ ὡς 
δυσὶν ὑποστάσετιν ἦτο. προσώποις, ἀλλ᾽ ἐν Üci. φύσει 
xai ἀνθρωπίνῃ γνωριζόμενος" ἵνα εἷς ἡ vu. ἰχάτιρα, 
λειος Θεὸς, καὶ τύλειος ἀνήρωπος, ὁ αὐτὸς ὁ χύριο; ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ εἷς τῆς ἁγίας τριάδος συνδοξαζόμενος 
τῷ πατρὶ καὶ τῷ ἁγίῳ πνεύματι. Οὗτε γὰρ τετάρτον προσ- 
πον προσθήχην ἐπεδέξατο ἡ ἁγία τριὰς καὶ σαρχωθέν- 


Tt 
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gloriosam οἱ semper virginem Mariam confitemur : 
non quia Deus Verbum initium cx ipsa accepit, sed 
quod in ultimis diebus unigenitus Deus Verbum, qui 
ante secula erat, incarnatus ex ipsa, immutabiliter 
homo factus est : et cum invisibilis iu suis esset, vi- 
sibilis factus est in nostris : et ema impa:sibilis Deus 
e-sel, uon. dediznatus est. passibilis esse homo, et 
immortalis, mo:tis legibus subjacere. lstum, qui in 
Bethlehem de semine David natus est sccundgm car- 
nem, el similis factus hominibus, et crucifixus e«t 
pro hominibus sub Pontio Piluto, przdicaveramnt 
sancti apostoli ipsum esse Deum, ipsum hominem ; 
ipsum Filium Dei, ipsura filium ho:rinis ; ipsum de 
cc!o, ipsum de terra; ipssm impassibilem, ipsum 
B passibilem. Deus enim Verbum, qui natus est desur- 
sum ex Patre ineffabiliter, incnarrabiliter, incompre- 
hensibiliter , sempiterne, ipse in tempore nascilat 
deorsum de Virgine Maria, ut illi qui deorsum priis 
nati sunt, desursum secundum nascerentur, id est ex 
Deo. ]pse igitur matrem tantummodo habet super 
terram, et nos tantuxmodo patrem habemus in caelo. 
Cum enim aecepisset mortalem patrem hominum 
Adam, dedit hominibus suum Patrem immortalem, 
secundum hoc quod dicitur : Dedit eis potestatem 
filios Dei fieri (Joan. 1). Unde et mortem secundam 
caruem gustat Filius Dei, propter carnalem suum 
patrem, ut filii hominis vitz ejus participes flerent, 
propter suum secundura spiritum Patrem Deum. Ipse 
igitur secundum naturam Filius est Dei, nos autem 
secunda gratiam; et ilerum ipse secundum dispeu- 
sationem et propter nos filius fuit Adam, nos auteni 
secunduni naturam sumus filii Adam. Pater enim est 
ejus Deus secundum naturam, noster autem secun- 
dum gratiam. Et Deus ei fuit secundum dispensatio- 
nem, eo quod homo factus est, noster autem secun- 
dum naturam Dominus est et Deus. Et ideo Deus 
Verbum, qui est Filius Dei Patris, unitus carni, factus 
est caro, ut homines uniti spiritui, fierent unus spi- 
ritus. Ipse igitur verus Filius Dei omnes nos indutus 
est, ut omnes induamur unum Deum. Et est etiam 
post incarnationem unus de sancta Trinitate, unige- 
nitus Filius Dei Dominus noster Jesus Christus, com- 
positus ex utraque natura. Compositum auteni Chri- 
»tum confitemur, sanclorum Patrum doctrinam se- 


toc τοῦ ἑνὶς τῆς ἁγία; τριάδος Θεοῦ λόγον. Ταύτην τήν D quentes, In mysterio enim Christi unitas secunduin 


καλὴν παρακαταθήκην, ἦν παρὰ τῶν ἁγίων πατέρων tx 
φαμεν, φυλάττομεν, ἐν ἡ ξῶμεν x«l πολετευόμεθα, xui ἣν 
συνέκδημον λάβοιμεν, εἰς πατέρα, xxl Χριστὸν τὸν viv 
τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, καὶ ἅγιον πιεῦμα ὁμολογίαν. 


in duabus subsistentiis sive personis 


compositionem, confusionem et divisionem rejicit, 
et servat quidem utriusque nalurz proprietatem ; 
4nam autem subsistentiam seu personam Dei Voibi 
et cum carne ostendit, et est unus idemque perfectus 
in deitate, et perfectus in humanilate, non tanquam 


; sed in divina natura et humana cognoscendus, αἱ unus sit in utra- 


que, perfectus Deus et perfectus homo; idem ipse Dominus Jesus Christus, unus de sancta Triuitate 
conglorificandus Patri et sancto Spiritui, Nec enim quarte personas: adjectionem suscepit sancta Trinitas 
οἴ incarnato uno de sancta Trinitate Deo Verbo. Istam igitur bonam traditionem, quam a sanctis Pa- 
tribus accepimus, custodimus, in qua vivimus eL conversamur, οἱ quam, ab hac vita profici.centes, 
Mirum nobiscum habere, qux e:t in Patrem et Christum Filium Dei vivi, et. sanctum Spiritum cen- 
e5$10, 


* 
Ταῦτα οὐτως ἁμολογοῦντι; πρὸς ταῖς ἄλλαις τοῦ dv Hec ita confitentes super alias sancti Cerilli «le 
ἀγίοις κυρῆλιν περὶ τῆς ὀρθῆς πίστεως διδασχαλίας, vei — flde recta doctrinas, et hoc quod dietum est ab ips »» 
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τὸ εἰρημένον παρ᾽ αὑτοῦ, αἷαν φύσιν τοῦ Θεοῦ λύγον A unam naturam [}6] Verbi incarnatam, susciplente;, 


Ξεσαρχωμένην, δεχόμενοι ὁμολογοῦμεν, ὅτι ἐκ τῆς ὑείας 
νύ σεως, καὶ τῆς ἀνθρωπίνης εἷς Χριστὺς ἀπετελέσθη, 
χαὶ οὐ μία εύσις, καθὼς τινες καχῶς τὴν λέξιν ἐχγαμθά- 
vovtté λέγ ιν ἐπιχειροῦσιν. '᾿μδλει τοι να αὐτὸς ὁ πατὲρ, 
ὁσάχις μίαν φύσιν εἶπε τοῦ λόγον σεσαρκωμένην, ἐπὶ 
τούτον τῷ τῆς ζύσεως ὀνόματι ἀντὶ ὑποστάσεως ἐχρή- 
σατο. καὶ ἐν οἷς λόγοις εἶπε ταύτην τὴν λέξιν, ἐν τοῖς 
ἐφιξῆς ὡς ini τὸ πλεῖστον ἐπήγαγε, ποτὲ μὲν νἱὶν, ποτὲ 
δὲ )όγον ἢ μονογενῆ" ἅπερ οὐ φύσεως, ἀλλ᾽ ὑποστάσεως 
ἤτοι προτώπον ἐστὶ δηλωτιχά. Ἢ τοίνυν ὑπόστασις τοῦ 
)έγου σαρχωθεῖσα o) μίαν φύσιν, ἀλλ᾽ ἵνα Χριστὸν σύνθε- 
τὸν ἀπετέλεσε τὸν αὐτὸν Θεόν τε xal ἄνθρωπον" Θεὸν δὲ 
καὶ ἄνθρωπον τὸν Χριστὸν ὁμολογοῦντας, pia» φύσιν ἤτοι 
οὐτίαν ἐπ᾽ αὐτῷ λέγειν ἀσεδές * ἀδύνατον γὰρ τὸν κύριον 
ἠκπῶ, Ἰησοῦν Χριστὸν κατὰ μίαν xal τὴν αὐτὸν φύσιν, ἤτοι 
οὐσίαν, καὶ πρὸ αἰῶναν εἶναι xol ἐν χρόνῳ, ἢ ἀπαθῆ xal 
mra 'gróv, ὅπερ ἐπὶ τῆς μιᾶς αὐτοῦ ὑποστάσεως ἤτοι προσ- 
ὧπον ὀρθῶς ὁμολογοῦμιν. Ἐξ αὐτῶν δὲ τῶν εἰρημένων 
τοῦ αὐτοῦ ἐν ἁγίοις Κνρῶλου ἀποδείξομεν τὴν περὶ τῆς 
εἰρημένης λέξεως σαγεστάτην αὐτοῦ διδασχαλίαν᾽ ἐν γὰρ 
TÉ πρώτῃ πρὸς Σούκενσον ἐπιστολὴ εἰπὼν μία. φύσιν τοῦ 
λόγον σεσαργωμένην, εὐἸὺς ἐπήγαγεν" € Οὐχοῦν ὅσον μὲν 
Kesv εἷς ἔννοιαν, εἷς γε μόνον τὸ ὁρᾷν τοῖς τῆς ψυχῆς 
Ggact, τίνα τρόπον ἐγηνθρώπηχιν ὁ μυνογενὴς, δύο τὰς 
γύσεις εἴναϊ φυμεν τὰς ἐνωθείσας, ἵνα δὲ νἱὼν xol Χριστὶν 
xul χύριον τὸν τοῦ Θεοῦ πατρὸς λόγο» ἐναν)ρωπήσαντα, 
καὶ σεσαρκωμένον. Y Διὰ τούτων δὲ ὁ πατὴρ τὸν τρόπον 
τῶς ἐνανήρωπήσεως παραστῆσαι βουλόμενος, καὶ τὸ 
ἀδεαίρετον χαὶ ἀσύγχντον φυλάττων, καὶ τὸν ἀριθμὸν 


τῶν συνελθουσῶν φύσεων ἔδειξε, xal ἕνα Χριστὸν ἐκή- ( 


ουξον, ἀλλ᾽ οὐχὶ μίων φύσιν θεότητος xui σαρχός. Καὶ ἐν 
τῷ διντέρα πρὸς τὸν αὐτὶν Σούχενσον ἐπιστολῇ τὰ παρα- 
πλήσια διδάσχων ᾿λέγειϊ γράφει οὕτως" « Εἰ μὲν γὰρ μίαν 
εἰπόντες τὴν TOU λύγου φύσιν σεσιγήχαμεν, οὐχ ἐπενεγ- 
γώντες τὸ, σεσαρχωμένην, ἀλλ᾽ οἷον ἔξω θέντες τὴν οἶχον 
νομίαν, ἦν αὐτοῖς τάχα που χαὶ οὐχ ἀπίθανος ὁ λόγος 
πρυσποιουμένοις ἐρωτᾶν, ποῦ τὸ τέλειον ἐν ἀνθρωπότωτι, 
ὦ τὸ, πῶς ὑφέστηχεν ἡ καθ᾽ ἡμᾶς οὐσία, Ἐπειδὴ δὲ xai ἡ 
ἐν ἀνθρωπότητι τελειότης, xai τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς οὐσίας ἡ 
δάεωσις εἰσχεχόύμισται διὰ τοῦ λέγειν, σεσαρκωμένην, 
παυσάσθωσαν χαλαμίνην ἑάξδον ἑαυτοῖς ὑποστήταντες. 
Τοῦ γὴρ ἱκθώλοντος τὴν οἰχινομίαν, xal ἀρνουμένου τὴν 
σάρεωσιν ἦν τὸ ἐγκαλεῖσθαι δικαίως ἀφαιρουμένου τὸν 
οἷόν τῆς τελείας ἀνθρωπότητος, Εἰ δὲ, ὡς ἔφην, ἐν τῷ 
σισαρχῶσθαι λέγειν αὐτὸν, σαφής ἐστι καὶ ἀναμηίξολος 
ὁμολογία τοῦ, ὅτι γέγονεν ἄνθρωπος, οὐδὲν ἔτι χωλύει 
νοεῖν, ὡς εἷς ὑπάρχων καὶ μόνος υἱὸς ὁ Χριστὸς, ὁ αὐτὸς 
Θιὸς ἐστι καὶ ἄνθρωπος, ὥσπερ ἐν θεότητι τῴξιος, οὕτω 
καὶ ἐν ἀνβρωπότητι τέλειος" ὀρθότατα δὲ xal πάνν συνετῶς 
αὶ σὴ τελειότης τὸν περὶ τοῦ σωτηρίου πάθους ἐχτέθειχε 
λόγον, οὐκ αὐτὸν τὸν μονογενὴ υἱὸν τοῦ Θεοῦ, καθὰ vorczau 
xai ἴστι Θεὸς, παθεῖν εἰς ἰδίαν φύσιν τὰ σώματος, ἰσχυ- 
pezopávn, παθεῖν δὲ μᾶλλον τῇ χοϊχῇ φύσει. Δεῖ γὰρ ἀναγ- 
χαίως ἀμφότερα σώξεσθαι τῷ ἐνὶ χαὶ χατὰ ἀλήθειαν v ὦ, 
τὸ xai μὴ πάσχειν θεϊχῶς, wai τὸ λέγεσθαι παθεῖν ἀνθρω- 
πέρως. "ll αὐτοῦ γὰρ πέπουθε σάρξ. ν καὶ ἐν τῷ τρισχαι- 
δικάτῳ δὲ χεγαλαίῳ τῶν σχολίων ὁ αὐτὸς ἐν ἁγίοις Ru- 


confitemur quod es divina natura et humana unus 
Christus effectus est, et non in una natura, prout 
quidam male intelligentes dietionem, conantur dice- 
re. Unde et ipse Pater, quoties unam naturam di- 
xit Verbi incarmatam, in hoc nature nomine pro 
subsistentia usus est. Et in quibus libris dixit hanc 
dictionem, in sequentibus ssepius intulit, " et quando 
Filium, et quando Verbum, aut Unigenitum, quie 
non naturam, sed subsistentiam seu personam signi- 
ficant. Subsistentia igitur Verbi incarnata non unam 
naturam, sed unum Christum compositum effecit, 
eumdem ipsum Deum et hominem. Eos autem qui 
Christum Deum et hominem confitentur, unam natu- 
ram sive subslantiam ipsius dicere, impium est. 
p lnpossibile enim est Doininum nostrum Jesum Chri- 
stum secundum unam eamdemque naturam seu sub- 
stantiam εἰ ante sxcula esse, et in tempore; aul im- 
passibilem et passibilem : quod in una subsistentia 
sive persona ejus recte confitemur. Ex ipsis autem 
dictis ejusdem sancti Cyrilli ostendemus de memo- 
rata dictione manifestam ipsius doctrinam. In prima 
eiim ad Successum epistola, cum dixisset, unam 
naturam Dei Verbi incarnatam, statim intulit : « Er- 
go quantum quidem ad intellectum pertinet, et ad 
videndum tantummodo oculis anim:e, quemadmodum 
incarnatus est Unigenitus, duas naturas unitas esse 
dicimus, unum autem Filium, et Christum, et Domi- 
num, Dei Patris Verbum incarnatum, et hominem 
factum. » Per ista autem Pater modum incarnationis 
volens manifestare, el indivisam et inconfusam co- 
stodiens unitionem, et numerum naturarum quie 
convenerunt demonstravit, el unum Christum prz- 
dicavit, a non unam naturam deitatis ct carnis. Et 
in secunda ad eumdem Successum epistola similia 
docens, ilà scribit: « Nani siquidem unam dicentes 
Verbi naturam tacuissemus, non inferentes, lacar- 
natam, sed quasi extra ponentes dispensationem ; 
erat illis forsitan et verisimilis ratio confingentibus 
interrogare, ubi perfectio in humanitate, vel qua- 
inodo subsistit [substitit] humana nostra substantia * 
Quoniam autem et perfectio in humanitate, et no- 
strze substanti:e demonstratio introducta est, dicendo, 
Íncarnalum ; cessent arundineam virgam sibi sup- 
ponentes, Ejicientem enim dispensationem, et ab- 


p negantem incarnationem, oportebat juste accusari, 


auferentem a Filio perfectam humanitatem. Sin au- 
tem (ut dixi) incarnatum esse dicendo ipsum, manl- 
festa est et indubitabilis confessio, quod factus est 
homo ; nihil jam prohibet intelligere, quia cum unus 
sit et solus filios Christus, idem ipse Deus est et 
homo, sicut in deitate perfectus, ita et in humanita- 
te perfectus. Rectissime autem δὲ nimis prudenter 
iua perfectio de salutari passione rationem exponit, 
nen ipsum unigenitum Filium Dei, secundum quod 
intelligitur et est Deus, passum esse in sua natura 
qui sunt corporis alfirmmans, magis autem passum 
esse terrena natura. Oportet enim necessario utra- 


* Aliquando quidem Filiam , aliquando vero Verbum, est quando Filii, est quando Verbum, 


l'aT&oL. Gn. LNNXVI., 
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grec Ἰωῶν ς ἀκυΐαυλεαενν; το TR uA wovpe εἰτάγεν- À ΤΊΣ SeTTaS: τς δὲ vero ἘΠῚ. ei no* piti secundum 


T4, 190; τε 2uds QUTD "ἔγνντας δπεότατις ταὶ τῆς TUCTM 
τοῦ Χρεστοῦ, semet οὕτως € KP) 3:οτοστίον Du» Roa τ» 
ἔνα πύριον Ἰησοῖν X:erres εἰς φυβευπν» ems. rai Ug 
Θεὸν ἐβεκῶς, ἀλλ᾽ ἕνα καὶ τὸν αὐτὶ» Veg)» Xce3 mz 
pen φαχεν, τὶν τῶν φύστων Lc, ξεα:οφάν, ταὶ PTT)- 
χότως ἀὐχῷαις τεσεῶντις αὐτάτ.» Εἰ ther», παβὸς 2ι- 
jac ὁ ὦ ἀπ pita K ense, εἷς icf» ὁ ἦ᾿-κος Ku 
Ἰυσιὸς Χριστὸς, τῶεος ἐν θεότητε, vni τῶτοος ὁ αὐτὸς ἔν 
ἀνρωπύτητι, καὶ οὖκ ἔπαθε τῇ θεία φύτει, &OR τῇ 
χοκαᾷ φύσει, οἷδε δὲ καὶ τὴν τῶν νύστων βιασφοςάν, παὶ 
τὸ ἀσυγχύτους αὐτὰς ἀλλήλαις ὃν ue ὑπιστάσει τυλάτο 
τεῦϑαι, δῆλον ὅτε τὸν αὑτὸν ἐν τῷ θεία εὐξει ταὶ τῇ ἀν- 
θρωπῶν λέγει ὁ πατὴρ γνωρίζεσθαι, ταὶ ἑχατίραν gcc 


ἐν αὑτῷ εἶναι, ἔξ ὧν ταὶ συνιτόθη. Καὶ ovr ἄν τις οὕτω 


de:atem, et hei paeegm esse eaumdom rpesum secun - 
dum bzmoniatem - rebos enum passa est caro. ) 
Et im terücodeeumo eacit^ schelormn v'em S. (τ. 
rU sumsit Dices ees qui és fi;os introda- 
e€3gct, et e05 qui gram diewe£ nateraes deitiUs et 
erus Chet, ΜΔ sensit : « Non desceraendum uncom 
Dominum Jesum Chrstum im hominem separatim, 
et i2 Detm ἐδργηῖτο : sed ucem eumdemque Do- 
minum Jeuna Christam dimos, eaturirum scientes 
diflementiam, et. imconfosis eas sibi iavicem conser- 
vantes. » Si imitrr ^proat docet nos sanetus Cyrillus) 
venes est Domines poster Jesus Christus, perfectu, 
in deitate, et perfectas idem ipse in humanitate, et 
102 est passus Üivin3 natura, sed terrena, scit aütem 


penis, ὡς ὀρθῶς νοκίται preso τοὺς Ἰέγνντας nie3 ἢ ef naturarum Cerentam, et quod inconfusm sibi 


εἶναι γύσεν, ἤτοι οὐσίαν σαρχὸς καὶ θεύτητος τοῦ Χιεστοῦ, 
τὴν αὑτὸν θείσν val χοι χὴν, παθητὴν παὰ ἀπαθῆ. 


imvicem in una scbsitemta conservantur: σεσίεπι 
est, quod eumdem ipsum in divina natura et in ha- 
mana dicit Pater cognosci, et utramque naturam ia 


ipso esse, ex quibus et compositos est. Ε non aliquis sic insaniat, ct arbitrelur eos recie sapere qui 
dicunt unam esse naturam sive substantiam carnis et deitatis Christi, eamdem et divinam el terre- 


mam, passibilem et impassibilem. 

Ἐπειδὴ δὲ xa ἑτέρωθεν κατυστευάξει» ἐπιχειτοὔσί 
τινος τὸ uuxs εἶναι φύσω τῆς θεότητος καὶ τῆς ἀνθρωπὸ- 
τητο; τοῦ Χριστοῦ, τὸ τοῦ ἀνθρώπου παράδειγυα προ- 
βωλλύμενοι, παὶ λέγοντις, ὥσπερ ἐξ ἐτερυγυῶν ψυχὲς 


Quoniam astem et alio moio quidam ostendere 
€onantur, unam esse naturam deitatis el humanitatis 
Christi, exemplum hominis proponentes, el dice:tes, 
quod sicnt ez diversis naluris, anima et corpore 


καὶ σώματος συνεστὼς ὁ ἄνθρωπος μία εὖσις λέγεται, C consistens homo, vna natura dicitur, sic et ex dua- 


οὕτω καὶ ix δύ» φύσεων, θεότητος vod ifi puróratoe, τὸν 
Xoortin λέγοντες, ὀφείλομεν μίαν φύσιν ἐπ᾽ αὐτῷ λέγειν" 
ἐνεῖνο πρὸς αὐτοὺς ἐριῦμεν, ὅτι ὁ μὲν ἄνθρωπος xi» ix 
διαφόρων συνέστηνε, τουτέστι ψυχῆς val σώματος, Caos 
διὸ τοῦτο μία φύσις λέγεται, ἐπειδὴ χοινῶς χατὰ πασῶν 
τῶν ὑποστάσεων, ἤγουν προσώπων τῶν ὑπὸ τὸ αὐτὸ εἶδος 
ἀναγομένων κατηγορεῖται, El vai τὰ μάλιστα γὰρ ἑνάστη 
ὑπόστασις, ἤτοι πρόσωπον. οἷον Πέτρος, xai Παῦλος, 
τοῖς ἰδιώμασεν ἀπ᾽ ἀλλήλων διαχωρίξονται, ἀλλ᾽ ὅμως οὐ 
τῇ γύσει διαιροῦνται" ἀμφότεροι γὰρ ἄνθρωποι" καὶ πάλιν 
οὔτε ψυχή χωρὶς σώματος, οὔτε σῶμα χωρὶς ψυχῆς 
[ΞΖ νϑρωπὸς ἔστιν) ἀνθρωπότητο;, à ix τοῦ μὴ ὄντος εἰς 
τὸ εἶναι ἐκ ψυχῆς καὶ σώματος ἐδημιουργήθη. Πᾶν δὲ 
πτίσμα, εἰ καὶ ix διαφόρων συγέστηχεν, dX οὖν μίαν 
ἐκείνην ἔχειν λέγεται φύσιν, χαθ' ἣν παρὰ τοῦ Θεοῦ ἐδη- 
μιουργήθη. *O δὲ Χριστὸς οὐχ οὕτως" οὔτε γὰρ μίαν 
φύσιν, ἤγουν οὐσίαν δηλοῖ κοινῶς κατὰ πολλῶν ὑποστά- 
σέων, ἧτοι προσώπων κατηγορουμένην, ὥσπερ ὁ ὄιϑρω- 
woc* εἰ γὰρ τοῦτο ἦν, πολλοὶ Χριστοὶ εὑριϑήσονται, xa 
ὧν τὸ χοινὺν τῆς φύσεως κατηγορῆται’, ὅπερ καὶ λέγειν 
ἐστὶν ἀσεδές" ἀλλ᾽ οὔτε ἀπ᾿ ἀρχῆς ἐκ θεότητος καὶ ἀν- 
θρωπότητος, ὥσπιρ ὁ ἄνθρωπος ἐχ ψυχῆς χαὶ σώματος, 
ὁ Χριστὸς ἐδημιουργήθη, ἵνα τοῦτο ἦ φύσις Χριστοῦ" ἀλ)ὰ 
Θεὸς ὧν πρὸ αἰώνων ὁ ἡδηγος, xul τῆς αὐτῆς g σεως, Tyco 
εὐσίσς ὑπάρχων τῷ πατρὶ, ναὶ δημιουργὸς ἁπάντων, ἐπ᾽ 
ἐσχάτων τῶν ἠωιρῶν ἀν)ὴρώπου φύτιν χαϑ' ὑπόστασιν 
ἐνάσας ἑαντῷ, γέγονεν ἄνθρωπος, μὴ buts τοῦ tivo 
Θεὸς. 

Ἔστιν οὖν ὁ Χριστὸς μία ὑπόστωσις, ἧτοι πρόσωπον, 
καὶ ἔχει τὸ τέλειον ἐν ἑαυτῶ τῆς τε ὑείας καὶ ἀχτίστου 
φύσιως, καὶ τὸ τέλειον τῆς ἀνήρωπίνης καὶ χτιστῆς γύ 
σεως. Πῶς οὖν, ἐν ᾧ δύο φύσεις γνωρίζονται, ἄκτιστος καὶ 
κειστὴ, ἐπὶ τούτου μίαν φύσιν ἤτοι οὐσίαν λέγεσθσι ὃν- 


bus naturis deitatis et humanitatis Christam dicentes, 
debemus unam ipsius dicere naturam : illad ad eos 
dicemus, quod homo quidem licet ex diversis con- 
stet, id est, anima et corpore, tamen ideo una natu- 
ra dicitur, quoniaza de omnibus subsistentiis sive 
personis, qux sub eadem specie referuntur, comma- 
niter przdicatur. Lícet enim unaquzque subsisten- 
tia sive persona, sicut Petrus et Paulus, proprietati- 
bus a se invicem separeulur, sed tamen non natura 
dividuntur: ambo enim homines; et iterum, nec 
anima sine corpore, nec corpus sine anima homo 
est, sed ex eo quod non erat, ad lioc quod est, ex 
anima et corpore creatus est. Unaquaque aulem 
creatura licet ex diversis constet, sed tamen unari 
illam habere dicitur naturam, secundum quam a Deo 
creata est, Christus autem non sic: nec enim unam 
naturam sive substantiam significat, quz» commuui- 
ter de plurimis subsistentiis sive personis przdicatur, 
sicut homo. Si enim hoc esset, multi christi inveni- 
rentur in [de] quibus communitas unius natura 
predicabitor ; quod et dicere impium est. Sed ne- 
que ab initio ex. deitate et hamanilate ticut homo 
ex anima et corpore, Christus ereatus est, ut boc sit 
natu:a Christi : sed cum Deus esset ante smcula 
Verbum, et esset ejusdem naturz sive substantie 
cum Patre, et creator omnium, in ultimis dicbus 
hominis naturam secondum subsistentiam sibi uniens, 
factus est homó manens Deus. 

Est igitar Christus una subsistentia, sive persona, 
et habet in semetipso perfectionem divinze el increa- 
bilis natucze, et. perfectionem bumanm δὲ eresbilis 
naturx. Quomodo igiiur, in quo dax naturz cogno- 
scuntur, increabilis, el e eabilis, iu. ce una. nitu- 
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ματόν; Εἰ γὰρ καὶ uix ἱπόστασις ἧτοι ποόσωπον ὁ À ram sive substantiam dici possibile est? Licet enim 


Χριστὸ;, ἀλλ᾽ ὁμοούσιος τῷ πατρὶ Orb , καὶ ὁμοῦ cin; 
ἡμῖν ὁ αὐτὸς, οὐ uiv κατὰ μίαν καὶ τὴν αὐτὴν τύσιν, Tnt 
οὐσίαν" ti δὲ μία φύσις ἤτοι οὐσία ἦν Χριττὸς, ἡ ἄσαο- 
xo; ὧν μόνῳ τῷ Θεῷ καὶ [πατρὶ L. sic leg. in chro ico 
Ales.] πνεύματέ ἐστὸν ὁμοούσιος, ἐπειδὴ μία τῆς δτό- 
τῆτος οὐτέμκ, ὑτοῖ φύσι" ἦ wA ὧν δνθρωπος, μό- 
γοις ἡμῖν ἐστιν ὁμοούσιος, ἐπειδὴ μία εὖσις τῆ; ἀν- 
ϑρωπότητος" ἡ τραπεῖσα (cipe φύσις ἐττιροφυὴς ἰστιν». 
'᾿Απετέλεσε παρὰ τὰς συνελθηύσας, χυὶ κατ᾽ αὐτοὺς οὔτε 
Θεὸς ἔμεινεν, οὔτε ἄνλρονπο; γέγοτεν ὁ Χειπττός " ναὶ 
διὰ τοῦτο οὔτε τῷ mto, οὔτε ἡνῖν ἐστιν ὁ Urs 
ὁμογύσιος. Τὸ δὲ οὕτω φρονεῖν πάσης πεπλήρωται ἀτπε- 
δείας. καὶ τοῦτα λέγομεν οὐχ ἀγνοοῦντες, ὅτι vol τῶνῖς 
τῶν ἁγίων πατέρων τῶ τοῦ ἀνθρώπου ὑποδείγματι ἐπὲ 
τοῦ γατὰ Χριστὸν μυστηοίον ἐχρήσαντο" ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι 
μὲν, ἵνα Oti mats. ὅτι χυυάπερ ὁ ἄνθρωπος ἐχ ψυχῆς vai 
σώματος εἰς ἀποτελεῖται, xal οὐχὲ ὅνο ἄνθρωποι, οὕτω 
καὶ ὁ Χριστὸς (x ὑεότητο; χαὶ ἀνθρωπότητος συντεθεὶς 
εἰς ἐστι, xal οὐχ εἰς δύο Χριστοὺς, ἢ δύο νἱοὺς μεροίξε- 
ται. Οὗτοι δὲ τῷ τοῦ ἀνθρώπον ὑποδείγματι κέχρηνται, 
ἵνα μίαν φύσιν ἦτοι οὐσίαν θεότητος val ἀνθρωπότητος 
τοῦ Χριστοῦ εἰσάγωσιν, ὁπερ ἀπεδείξαμεν ἁλλότοιον εἶναι 
τῆς εὐσεῦδείας. ᾿Αλλὰ διὰ τοῦτο ἐλεγχόμενοι, ὡς παρὰ τὴν 
ὀρθή τῶν πατέρων διδασχαλίαν ἀναπλάττονυσιν ἐν ἑαυ- 
τοῖς μίαν φύσιν, Wrot οὐσίαν θεότητος καὶ σαρνὸς, ἐφ᾽ 
ἕτερα μιταθαίνουσι λέγοντε;, μὴ δεῖν ἀριθμὸν φύσεων 
ἐπὶ Χριττοῦ λέγειν, ὡς τοῦ ἀριθμοῦ διαίρεσιν εἰσάγοντος. 
“Ἰστωσαν τοίνυν ὅτι ὁ ἀριθμὲς ὅταν μὲν iml διαφόρων 
προσώπων, ἡ ὑποστάσεων λέγεται, τῶν πραγμάτων αὖ- 
τῶν τὸν ἀνὰ μέρος ἔχει διαίρεσιν, οἷον ὡς ἐπὶ δύο ἢ 
πλειόνων ἀνθρώπων ὅταν δὲ ἐπὶ ἡνωμένων πραγμάτων, 
τηρχαῦτα μόνῳ λόγῳ χαὶ θεωρίᾳ, οὐ μὴν αὐτῶν τῶν 
πραγμάτων ἔχει τὸν διαίρεσιν, οἷον ἐπὲ μιᾶς ὑποστάσεω; 
ἀνρώπον ἐκ ψυχῆς xai σώματος συνεστώσης " δύο ydp 
καὶ ἐνταῦθα φύσεις θεωροῦνται, ἑτέρα μὲν τῆς ψυχῆς, 
xxi ἱτέρα τοῦ σώματος" καὶ ὅμως οὐ διὰ τοῦτο εἰς δύο 
ἀν ρώπους διαιρεῖται, ἀλλ᾽ ἕνα ἴσμεν τὼν ἄνθρωπον, καὶ 
μίαν αὐτοῦ τὴν ὑπόστασιν, Καὶ ἐπὶ τοῦ χατὰ Χριστον 
τοῦνυν μυστηρίου τῆς ἑνώσεως γενομένης, εἰ xxi διάφορα 
θεω εῖται τὰ ἐνωθέντα, ἀλλ᾽ οὖν οὐ πραγματικῶς, καὶ 
ἀνα μέρος ἀλλήλων διεΐστανται τὰ ἐξ ὧν ὁ κύριος ἡμῶν 
τοῦ; Χριστὸς συνετέθη" τὴν μέν TOt διαφορὰν vatu- 
νοοῦντες, καὶ ταύτην σημᾷναι βουλόμενοι, τὶν ἀριθμὸν πα- 
ἐνλαμέάνομεν, val δύο τὰς ἐν Χριστῷ φύσεις εἶναί φαμεν, 
ταὶ τὺ διὰ τοῖτο ὁ εἷς Χριστὸς εἰς δύο Χριστοὺς, ἡ δύο 
wiv:g διαιρεῖται" καὶ μαρτυριῖ τοῖς παρ᾽ ἡμῶν t ρημέ- 
vi ὁ ἐν ἁγίοις Γρηγόριος ὁ Θεολόγος ἐν τῷ πρὸς Ἀληδό- 
940v πιρώτῳ λόγῳ γράφων οὕτως" € EL rtg εἰσ. jet δύο υἱοὺς, 
f£; μὲν τὸν ἐκ τοῦ Θεοῦ καὶ πατρὸς, δεύτερον δὲ ἐκ τῆς 
μητρὸς, eu οὐχὶ (va χαὶ τὸν αὐτὸν, τῆς vioDsaia; ἐχπέ- 
σαι τῆς ἐπηγγελμένης τοῖς ἐρθῶς πιστεύονσι. φύσει; μὲν 
Tf δύο, Θέ χαὶ ἀνύρωπος, ἐπεὶ xai ψυχὴ xal σῶμα" 
υἱοὶ δὲ οὐ δύο, οὐδὲ θεοί. Οὐδὲ γὰρ ἐνταῦθα δύο ἄνθρωποι: 
εἰ εκὶ οὕτω; ὁ Παῦλος τὸ ἐντὸς τοῦ ἀνθρώπου, xmi τὸ 
ἑπτὸς προσιηγγύρευσε' καὶ εἰ δεῖ συντόμως εἰπεῖν, ἄ)λο 
μὲν καὶ ἀλλο τὰ ἐξ ὧν ὁ σωτὰρ, εἴπερ μὴ ταυτὸν τὸ ἀόοα- 


unà subsistentia sive persona Christus sit, sed con- 
substantialis Deo Patri, et consub:tantialis robis 
idem ipse est, non tamen secandum unam eamdem- 
que naturam, seu substantiam. Sin autem una na- 
lura sive substantia esset Christus, aut sine carne 
est, οἱ soli Deo Patri [et-Spiritui Grac.] consubstan- 
tialis, quoniam una deitatis substantia sive matura 
cst : aut purus homo existens, nobis est solum con- 
substantialis, quoniam una natura humanitatis est : 
aul immutata utraque natura. alteram. cefiecit nata- 
ram, prater eas qux convenerunt, et secundum illos 
neque Deus mausit, neque homo factus est Christus, 
οἱ idco neque Patri, neque nobis idem ipse consub- 
siantialis est. Sio autem sapere ommi plenum est 


B impietate. Et ista dicimus, non ignorantes quod ct 


quidam sanctorum Patrum hominis exemplo in 
mysterio Christi usi sunt " : sed illi quidem ut osten- 
derent, quod sicut homo ex anima et corpore unus 
efücitur, et non duo homines, sic et Christus ex 
deitate et humanitate compositus, unus est, non in 
duos christos vel in duos filios dividendus. Isti autem 
hominis exemplo utuntur, ut unam naturam sive 
substantiam deitalis et humanitatis Christi introdu- 
cant: quod demonstravimus alienum esse pietatis. 
Sed cum per h»c convincuntur, quod praeter rectam 
Patrum doctrinam sibi confingunt unam naturam seu 
substantiam deitatis et carnis, ad alia transeunt, di- 
centes non oportere numerum naturarum in Christo 
dicere, ut pote numero divisionem introducer.te. 


C Sciant igitur, quod numerus quando in diversis per- 


sonis, sive subsistentiis dicitur, rerum ipsarum per 
partes habet divisignem, sicut in duobus vel etiam 
pluribus bominibus: quando autem in rebus unitis, 
tunc verbo solo [ratione sola] et intellectu, non 
tamen ipsarum rerum habet divisionem, sicut in una 
subsistentia hominis ex anima et corpore constituta. 
Du:e enim et hic naturz intelliguntur, altera animae, 
et altera corporis : et tamen non propter hoc in dues 
homines dividitur, sed unum scimus hominem esse, 
οἱ unam subsistentiam ejus. Et in mysterio igitur 
Christi facta unitione, licel diversa intelligantur qux 
unita sunt, &cd non ipsa re et per partes a se invi- 
cem separantur ea, ex quibus dominus noster Jesus 
Christus compositus e:t, differentiain tamen consi- 


D derantes et hanc significare volentes, numerum as- 


sumimus, el duas in Chrislo naturas esse dicimus : 
nec ideo unus Christus in duos christos, vel in duos 
filios dividitur. Et testimoniurm praestat nostris dictis 
sanctus Gregorius Theologus, scribens in primo libro 
ad Cledonium sic : « Si quis introducit duos lilios, 
unum quidem ex Deo et Patre, secundum autem ex 
maire, sed non unum eumdemque, ex adoptione ca- 
dal, que promissa est credentibus recte. Nature 
enim ἀξ, Deu&ct homo, quomodo et anima ct cor- 
pus; non autem duo filii, nec dii duo. Necenimhie 
dao bhomiues, licet Paulus sic appellaverit(! JCor. 1v) 


* S. Athanasius in symbolo quod ejus nomine inscribitur. 
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τὸν τῷ ὁρατῷ, καὶ τὸ ἄχρονον τῷ ὑπὸ χρύνον, οὐχ ἄλλος À quod est intus bormiuls, el quod est extrinsecus : εἰ 


δὲ xai ἄλλος, uà γένοιτο.» 


vt compendiose dicamus, aliud quidem et al.ud ea 


ex qu.bus Salvator est, eum non idem sil invisibile et 


visibile, et hoc quod sine tempore est, t hoc quod sub tempore : non auten alius et alius : absit. » 


Ἰδοὺ διὰ τούτων σαφῶς διδάσχει ὁ 
ἐριος, ὅτι ἐπὶ τοῦ κατὰ Χριστὸν μυστηρίου ὁ μὲν ἐπὶ προσ- 
ὥπων τὸν ἀριθμὸν λέγων, ὡς ἀσεδὴς κατακρίνεται" ὁ δὲ 
ἐπὶ τῶν φύσεων ἐξ ὧν ὁ εἷς συνετέθη Χριστὸς, τοῦτον 
παραλαμβάνων ὀρθῶς ἐμολογεῖ " ὡς τὴν μὲν διαφορὰν τῶν 
εσυνελθουσῶν φύσεων διὰ τούτου σημαίνων, διαίρεσιν δὲ 
τὴν ἀνὰ μέρος κατ᾽ οὐδένα τρόπον ποιούμενο;. Ὥσπερ 
4*p ἑτέρα φύσις τῆς ψυχῆς, xai ἑτέρα σώματος, καὶ 
ὅμως εἷς κατὰ σύντεσι ἄνθρωπος ἀποτελεῖται, xal οὐ 
δύο᾽ οὕτω καὶ ἐν Χριστῷ εἰ ved δύο φύσεις θεωροῦνται, 
ἑτὲρχ μὲν τῆς θεότητος, ἑτέρα δὲ τῆς ἀνθρωπότητος, 


ἐν ἁγίοις Γρη͵ ὁ- 


Ecce per hiec evidenter docet sanctus. Gregorius, 
quod in mysterio Christi ille qnidem qui in personis 
numerum dicit, ut impius condemnatur : ille autem 
qui in. naturis, ex quibus unus Christus compositus 
est, numerum accipit, recte conlitetur, αἱ pote dif- 
lerentiam quidem naturarum que convenerunt, per 
hoc significans : divisionem autem, quie per partem 
est, nullo modo faciens. Sicul enin. altera natura 
est anim:e, et altera corporis, et tamen unus secun- 
dum compositionem homo efficitur, et non duo ho- 
mines; sic ct in Christo" licet dum iutelligantur 


ἀλλ᾽ οὐ διὰ τοῦτο δύο Χριστοὶ, ἡ δύο viol εἰσώγονται. B. nüturz, altera quidem deitatis, altera vero. humani- 


Ὥστε τὸν’ ἀριϑμὴν τῶν ἐν Χριστῷ φύσεων κατὰ τὸν tlpn- 
μένον τρύπον παρσιτούμενοι λέγειν, δῆλοί εἰσι τὴν δ'αφο- 
ἐὰν τούτων ἀρνούμενοι, xxl σύγχυσιν ἐπεισάγοντες τῇ 
οἰγονοωΐᾳ, Ei δὲ τὴν διαφορὰν ὁμολογοῦσιν, ἀνάγκη πάν- 
veg ἐπὶ ταύτῃ καὶ τὸν ἀριθμὸν τῶν ἀσυγχύτως συν!)- 
βρυσῶν φύσεων εἷς μέαν ὑπόστασιν λέγειν αὐτούς. Ὅπου 
“ἂρ διαφιρὰ φυλάττεται, ταύτη πάντως καὶ ἀριῆμὸς imi- 
1&t, Ἐὶς σύστασιν δὲ τῶν παρ᾽ ἡμῶν εἰρημένων τῇ τῶν 
ἁγίων πατέρων μαρτυρία χρώμενοι, δείξομεν αὐτοὺς λέ: 
τιν, ὅτι ἐπὶ τοῦ xarà Χριστὸν μυστηρίου οἱ μὲν λόγοι 
διαιροῦνται χατὰ τὴν διαφορὸν τῶν φύσεων, θεότητος καὶ 
ἀνθρωπύτητος, ἐξ ὧν xui συνετέθη, χαὶ τὶν &pi*uv ἐπὶ 
τούτου παραλαμβάνουσιν, οὐ μὴν πραγματικῶς ἀνὰ μέρος 
τὴν τῶν φύσεων ποιοῦνται διαίρεσιν εἰς δύο ὑποστάσεις, 
.ἧτοι δύο πρόσωπα. 


tatis, sed non propter lioc duo. christi, aut duo filii 
introducuntur. Ergo qui numerum natorarum qur 
in Christo sunt, secundum przdictum modum dicere 
recusant, manifesti sunt dilferentiarm naturarum ab- 
negantes, el confusionem introducentes dispensa- 
tioni. Si vero diflerentiam conlilenlur, necesse esi 
omnimodo ad eam siguificandam, et numertm dicere 
nalurarum qua sine confusione in unam subsisten- 
tiam convenerunt, Ubi enim differentia servatur, ibi 
omui modo et numerus sequitur. Ad confirmanda 
autem ea qux? diximus, sanctorum patrum testimo- 
nio utentes, ostendemus eos dicerc, quod in [myste- 
rio Christi Grac.] uno Domino nostro Jesu Christo 
rationes quidem dividuntur secundum differentiam 


C naturarum deitatis et humanitatis ex quibus et com- 


positus est, et numerum in hoc assumunt, non tamen 


ipsa re el per partes naturarym faciunt divisionem in duas subsistentias sive personas 


Afr γὰρ ὃ ἐν ἁγίοις ΚΕύριλλος iv τῇ ἑρμηνεία τοῦ 
AtfvitDtoU οὕτως " « Ὅλον δὴ πάλιν ἐν τούτοις περιάθρει 
"σαφῶς τοῦ σωτῆρος ἡμῶν τὸ μυστήριον, καὶ τὸν διὰ τοῦ 
ἀγίον βαπτίσματος χαθαρισμὸόν. Δύο μὲν γὰρ ὀρνίθια 
χηφῆναι χελεῦει ζῶντα καὶ χαθαρὰ, Iva νοήσης διὰ τῶν 
πιτεινῶν τὸν οὐράνιον ἄνθρωπόν τε ὁμοῦ xal Θεὸν εἰς 
δύο φύσεις, ὅσον χεν εἰς τὸν ἑκάστη v, ἐποντα λόγον, 
διαιρούμενον" λόγος γὰρ ἦν ὁ ἐχ Θεοῦ πατρὸς ἀναλάμψας 
ἐν σαρκὶ τῇ ix γυναιχὺς, πλήν οὐ μεριξόμενος * εἷς γὰρ ἐξ 
ἀμφοῖν ὁ Χριστὸς, » καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς ἐν ἁγίοις Κύριλλος 
ἐν τῇ πρὸς Σούκενσον δευτέρα ἐπιστολῇ γράφει εὕτυς " 
(A) ἠγνόησαν, ὅτι ὅσα χατὰ μόνην τὴν θεωρίαν διαιρεῖ- 
σῆαι φιλεῖ, ταῦτα οὐ πάντως καὶ εἰς ἑτερότητα τὴν ἀνὰ 
μέρος ὁλοτρόπως καὶ διχῶς ἀποφοιτήσειεν ἄν ἀπ᾽ ἀλ)ή- 


Dicit enim sanctus Cyrillus in Levitiei: interpreta- 
Gone (Levit, 1 ) sic: «Totum in his iterum circum 
spice aperte Salvatoris nostri mvsterium, et emun- 
dationem quae per sanctum baptisma fit. Duas enim 
aviculas sumi jubet vivas et mundas, ut intelligas per 
volatilia celestem bominem simul et Deum, in duas - 
naluras, quanlum pertinct ad raticnem unicuique 
conveuientem, dividendum. Deus enim Verbum, quia 
ex Deo Patre est, splendnit in carne que ex muliere 
est, verumtamen non partendum; unus enim ex 
utrisque Christus. » £t iterum idem sanctus Cvrillus 
in secunda ad Successum epistola ita dicit: « Sed 
iguoraverunt quod que per solum intellectum dividi 
solent, non hiec necessario etiam imn alteritaie.n, 


λων. ? Kal 6 ἐν ἁγίοις Βασίλειος ἐν τῷ τετάρτῳ xxr! EUvo- [) 05 est per partes, omnimodo et specialiter a se in- 


piov λόγῳ ἑρμηνεύων τὸ --κύριος ἔχτισέ με, καὶ πρὸ mov- 
τῶν βουνῶν γιννᾷ μὲ --τ γράφει οὕτως" € Ann tiov οὖν τὸ μὲν 
ἐγέννῳῃσεν, ἐπὶ τοῦ Θεοῦ viov τὸ δὲ ἔχτισεν, ἐπὶ τοῦ 
τς μορψὲὰν τοῦ δούλον λαδόντος. Ἐν πᾶσι δὲ τούτοις οὐ δύο 
λέγομεν, Θεὸν ἰδίᾳ, xai ἄνθρωπον ἰδίᾳ * εἷς γὰρ ἦν ἀλλὰ 
xat' ἐπίνοιαν τὴν ἑκάστον φύσιν λογιζόμενον. ? καὶ ὁ ἐν 
ἀγίοις δὲ Γρηγόριος ὃ θεολύγος ἐν τῷ περὶ υἱοῦ δευτέρῳ 
λόγῳ διθάσχων ἡμᾶς, ὅπως δεῖ τὰς do τῷ χυρὶῳ ἡμῶν 
Ἰυσοῦ Χριστῷ φύσει; xot! ἐπίνοιαν ϑιανρίνειν, γράφει 
οἴτως € Ivixa αἱ φύσεις διΐστανται ταῖς ἐπενοίαις, σνν- 
διαιρεῖται καὶ τὰ ὀνόματα. Παύλου λέγοντος ἄκουσον" 
— ιναὺ Θεὸς τοῦ χυρίον ἡμῶν 1909 Χριστοῦ ὁ πατὴρ τῆς 


vicem separabuntur. » Sed ct sanctus Basilius in 
quarto libro contraEunoimium, interpretans hoc quod 
est : Dominus creatit me, et aste omnes. colles genuil 
me (Prov. vim):itascribit : « Intelligendum loc quidem 
quod dicit, creavit, de eo qui for:inum servi accepil. 
In his autem omnibus ion duo dicimus, Deu:n sepa- 
ratim, et hominem separatim, vnus enim erat τ sel 
secundum intellectum, ulriusque naturam exisli- 
mantes. » Sed et sanctus Gregorius Theologus in libro 
secundo de Filio, doceus nos quomodo in Domino 
nostro Jesu Christo oportet naturas qua. in eo sunt, 
secundum intellectum di«c.rnere, ita secibit : « Gum 
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δόξης" Χριστοῦ μὲν Θεὸς, τῆς δὲ δόξης πατήρ. El γὰρ καὶ A naturz intellectu distant, simul dividuntur etiam no- 


τὸ συναμφότερον ἕν, ἀλλ᾽ οὐ τῇ γύστι, τῇ δὲ συνόδῳ. ν Καὶ 
ὁ ἐν ἁγίοις δὲ Γρηγόριος ὁ Νύσσης ἐπίσκοπος ἐν τῷ xat' 
Ἑὐνομίον τετάρτῳ λόγῳ τὰ αὐτὰ ἡμᾶς διδάσχων, γράφει 
οὕτως" «καὶ ὡς ὧν αὐ τις τῇ ἀνηράτῳ φύσει τὸ xarà τὸν 
σταυρὸν πάθος προστρίδοιτο, δι ἑτέρων τρανότερυν τὴν 
τοιαύτην ἐπανορθοῦτοι πλάνην, μεσίτην αὐτὸν Θεοῦ χαὶ 
ἀνθρώπου, Θεὸν xai ἄνθρωπον αὐτὸν ὀνομάζων, ἵνα ix 
τοῦ τὰ δύο περὶ τὸ ἕν λέγισθαι τὸ πρόσφορον νοοῖτο περὶ 
ἑχάτερον, περὶ μὲν τὸ θεῖον ἡ ἀπάθεια, περὶ δὲ τὸ ἀνήρώ- 
πῖνον ἡ κατὰ τὸ πάθος οἰχονομία. Τῆς οὖν ἐπινοίας διαι- 
p^ σης τὸ νατὰ φιλανθρωπίαν μὲν ἡνωμένον, τῷ δὲ λόγῳ 
διακρινόμενον, ὅταν μὲν τὸ ὑπερκείμενον, xal ὑπερέχον 
πάντα νοῦν χηρ' σσῃ, τοῖς ὑψηλοτέροις κέχρηται τῶν 
ὀνομάτων, ἐπὲ πάντων Θεὸν, καὶ μέγαν Θεὸν, καὶ δύναμιν 
Θεοῦ, καὶ σορίαν, καὶ τὰ τοιαῦτα καλῶν, Ὅταν δὲ τὴν 
ἀναγκαίως διὰ τὸ ἡμέτερον ἀσθενὲς συμπαραληφθεῖσαν 
τῶν παθημάτων. πεῖραν πεειγράφη τῷ λόγου, £x τοῦ ἡμῖ- 
τέρον χατονομάξει τὸ συναυφότερον, ὄνθρωπον αὐτὸν 
προσαγορεύων, οὗ χοινοποιῶν πρὸς τὴν λοιπὴν 9 σιν διὰ 
τῆς φωνῆς τὸν δηλούμενον, ἀ)}λ ὥστι περὶ ἑκάτερον τὸ 
εὐσε ἐς φνλαχϑῆναι. » 


Τούτων οτως ἀποδεδειγμένων διὰ τῆς τῶν πατίρων 
διδασκαλίας, παυσάσθωσαν οἱ τὸν ἀριθμὶν τῶν ἐν Χρι- 
στῷ φύσιων πρόφασιν τῆς οἰχείας πλάνης ποιούμενοι, 
καὶ τῷ διὰ τούτου τὴν διαφορὰν ἀρνεῖσθσι, σύγχυσιν 


εἰσάγειν ἐπιχειροῦντες. Πῶς yop οὐκ ἀναγκαῖος ὁ ἀριθ- C 


pc, ᾧ ἐπὶ σημασία τῆς διαφορᾶς τῶν ἑνωθεισῶν εἰς μίαν 
ὑπόστασιν φύσεων, xal οὐχ ἐπὶ τῇ ἀνὰ μέρος διαιρέσει 
αὐτῶν, οἱ πατέρες ἐχρήσαντο; ᾿Αποδεδειγμένον τοίνυν 
πιανταχίθεν, ὡς ὁσιδές ἐστι τὸ λίγειν μέαν φύσιν. ἤτοι 
οὐσίαν θεότητος χαὶ τῆς σαρχὸς τοῦ Χριστοῦ, κἀχεῖνο 
ἐροῦμεν», ὡς οὐδὲ καθὸ μέαν ὑπόστασιν λέγομεν τῆς θεύ- 
466, xal τῆς ἀνβρωπύτητος τοῦ Χριστοῦ, οὕτω δυνα- 
τὸν xal μίαν φύσιν λέγειν Χριστοῦ, Ἐπειδὴ μὴ ταντὸν 
φύσις τε καὶ ὑπόστασις. Πάντες γὰρ οἱ ἄγιοι πατέρες 
συμφώνως ἡμᾶς διδάσχουσιν, ἄλλο εἶναι φύσιν ἤτοι οὐ- 
οἰαν, καὶ μορφήν, καὶ ἄλλο ὑπόστασιν ἤτοι πρόσωπον" 
καὶ τὴν μὲν φύσιν, ἤτοι οὐσίαν χαὶ μορφὴν τὸ χοινὸν qu- 
μαΐνειν, τὴν δὲ ὑπόστασιν ἤτοι πρόσωπον, τὸ idv" εἰ 
9i φήσωσί τινες, ὅτε ὥσπερ μία ὑπόστασις σύνθετος εἴ- 


mina. Paulum dicentem audi : Ut Deus Domini nostri £ 
Jesu Christi, Pater gloria (Ephes. 1) : Christi quidem ^ 
Deus, glorix autem Pater. Nam etsi utrumque unum 
est, tamen non nalura, sed conventu. » Et sanctus au- 
tem Gregorius Nyssenus [Episcopus Nyss»] in quarto 
libro contra Eunomium, eadem nos docens, ita scri- 
bit : « Et ne aliquis incorruptibili naturze crueis pas- 
sionem applicaret, per alia manifestius talem emen- 
dat errorem, mediatorem ipsum Dei et hominum 
(I1 Tim. 1), et hominem et Deum ipsum nominans : 
ut cum duo de uno dicantur, congruum intelligatur 
circa utrumque, circa deitatem quidem impassibilitas, 
circa humanitatem autem dispensatio passionis. [n- 
tellectu igitur dividente hoc quod per misericordiam 


B quidem unitum est, ratione autem discernitur, cum 


lioc quidem, quod superpositum est et supereminens 
omnem sensum, praedicat, altioribus utitur nomini- 
bus, super omnia Deum, et magnum Deum, et virtu- 
tem Dei, et sapientiam (Rom. x; Tit. n; 1 Cer. 1), 
et talia vocans: cum autem passionum experimen- 
tum necessario propter nostram inlirmitatem acce- 
prum verbis significat, ex nostro nominans utrumque 
bominem ipsum appellat, non communicans per vo- 
cem ad cx»teram naturam eum qui signiflcalur, sed 
ut circa utrumque pietas conservetur. » 

His ita demonstratis per sanctorum Patrum doctri- 
nam, cessent qui numerum naturarum qu:e in Christo 
sunt, occasionem sui erroris faciunt, et earum dilfe- 
rentiam [ob id differentiam negando, Grec.] numeri 
recusatione negando, confusionem introducere co- 
nantur. Quomodo enim non est necessarius numerus, 
quo, ad significandam differentiam naturarum quis in 
unam subsistentiam unite sunt, et non ad divisionem 
per partes earum, usi sunt Patres?. Demonsirato 
igitur undique, quod impium est dicere unam natu- 
ram sive substantiam deitatis et carnis Christi, el 
illud dicimus, quia nec secundum quod'unam sub- 
sistentiam dicimus deitatis et humanitatis Christi, sic 
possibile est et unam naturam Christi dicere : quo- 
niam non idem est natura el subiistentia. Omnes 
enim sancti Patres consonanter nos docent aliud esse 
naturam sive substantiam et formam, et aliud sub- 


Sistentiam sive personam; et naturam quidem vel 


substantiam et formam, hoc quod est commune, 


βῆται ἐπὶ Χριστοῦ, οὕτω Oti καὶ μίαν φύσιν σύνθετον λέ- D signilicare; subsistentiam autem sive personam, hoc 


yin, ἀπιδείξομεν xul τοῦτο ἀλλότριον εἶναι τῆς εὐσεδείας, 
M av γὰρ φύσιν θεύτητος, ὅτοι οὐσίαν λέγοντες, τρεῖς Um 
αὐτῆς δοξάζομεν ὑποστάσεις ἐν ἐχάστη ὑποστάσει τὴν 
αὐτῶν φύσιν, τοι οὐσίαν γνωρίζοντες " xul εὐσεδῶς ix 
τῶν τριῶν ὑποστάσεων μίαν ὑπόστασιν τὴν τοῦ λόγον 
«πρὸς τὴν σάρχα συντιθεῖσθαί φαμεν. Οὐδεὶς, γὰρ ποτε 
ἐτόλμιαε, ἐν τῇ καβολικῇ ἐχκχλησία εἰπεῖν, ὅτι ὥσπερ 
τρεῖς ὑποστάσεις, οὕτω val τρεῖς «ὑτεις εἰσὶ τῆς ἀγέας 
τριάδος, ὥστε καὶ ἤύνασίαι λέγειν μίαν φύσιν ἐκ τῶν 
πριῶν ψύσιων συντεθεῖσθαι πρὸς σάρχα " τρεῖς γὰρ yo- 
σεις ἐπὶ τῆς ἁγίας τριάδος μόνος "Aptro: τολμήσας ti- 
πεῖν ὡς βλάσφημος γατεχρίϑη. Διὰ τοῦτο τοίνυν χατὰ τὶν 
ἀρθὺν λόγον dóo φύσεων ἴνωσιν λέγομεν, vxi μίαν ὑπόστα- 


. $:9 τὰ - ἐμᾷ y i vi 2 " 
mco. Ἐπειι ἡ ὁ τοῦ Foo υἱὸς at^ tv ὑπήχτασιν τέλος 


quod est speciale. Sin vero dixerint quidam, quod 
sicut un? subsistenlia composita dicitur Chrisli, sic 
oportet et unam naturam composilam dicere : oslen- 
demus et hoc alienum esse a pietate. Unam enim na- 
turam sive substantiam deitatis dicentes, tres ipsius 
confitemur [glorifieamus, Grec.] subsistentias, in 
unaquaque subsistentia eamdem naturam sive sub- 
$tantiam cognoscentes. Et recte ex tribus subsisten- 
tiis unam subsistentiam Verbi ad carnem compositam 
esse dicimus. Nemo enim unquam ausus esl in ca- 
tholica Ecclesia dicere, quod sieut tres subsistentie, 
sic eL tres nature sunt sancte Trinitatis : ut possi- 
bile sit dicere, unam naturam ex tribus naturis com- 
p^silam esse a: carnem. Tres enim nàturas in sancta 
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ὧν παρὰ τὸν πατέρα, τῆς αὑτῆς δὲ φύσιω; ὧν τῷ πατρὶ, À Trinitate solus Arius ausus diecre, ta2092in bla:phe - 


ἐν τῇ ἰδία ὑποστάσει (naci pret) ἑαυτῷ σάρνα Cyv- 
χωμένη» ψυχῇ λογικῇ καὶ νοτρᾷ, ὅπερ δηλοῖ ἀνὴρωπένῃ 
φύσει ἐνωβῆναι τὸν τοῦ Θεοῦ λύγον, καὶ οὐχ ὑποστάσει ἤτοι 
προτώπῳ τοῦδ᾽ τοῦτ΄ ἔστι τοίνυν ὁ τοῦ Θεοῦ λ'γος; xai 
σαρνωδεὶς μία ὑπόστασις ἐν ἑκατέρᾳ φύσει γνωριξόμενος, 
ἐν δὲ τῇ ξεῖα, ἐν ᾧ ὑπῆρχε νατὰ τὸ, —" 0g ἐν μορφῇ Θεοῦ 
ὑπάρχων, — γαὶ ἐν τῇ ἀνπὴρωπίνη κατὰ τὸ, — Ἐν ügous- 
ματι ἀνθρώπων γενόμενος. — Καὶ διὰ τοῦτο εὐσεξῶ; εἴποι 
τις ἂν μίαν ὑπόστυσιν τοῦ Θεοῦ λόγον σύνθετον, ἐπερ 
μίαν φύσω σύ ϑετου" ἐπειδὴ ὅτε χαθ' ἑαυτὴν ἁπλῶς φύσις 
λέγεται, μὴ προσκειμένου ταύτη ἰδιχοῦ τινος προσώπου, 
&ipur tos τι, καὶ ἀνυπόστατον δηλοῖ" τὸ LE ἀῤειστον πρὸς 
οὐδὲν συντεθῆναι δύναται. Εἰ δὲ τις καὶ μετὰ τοὺς τοιοῦ- 
τοὺς λόγους πρὸς φιλοντιπῖαν μόνην ὑρῶν, ἀντιθεῖναι ἐπε- 
χειρήστι γέγων, ὅτι κατὰ τὸν ἀποδιθξντα τῆς φύσεως 
λόγον χρὴ καὶ τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν τοῦ Χριστοῦ ἰδίαν 
ὑπίστυσιν, ἡτοι πρόσωπον ἴδιον ἔχειν, πρόδηλὺς ἐστι» ὁ 
τοιοῦτος, ὅτι προποστάντι ἀνθρώπῳ ἑνωθῆναι λέγει τὸν 
λόγον, καὶ σχετικὴν γεγενῆσθαι τὴν ἔνωσιν. Δύο γὰρ ὑπο- 
στάσεων, ἤτοι προσώπων χαῦ' ὑπόστασω γενέσθαι ἔνω- 
σιν ἀδύνατον. Ὥστε ὁ ταῦτα λέγων, τὸ δυνατὸν τοῦ Θεοῦ 
λόγοις ἀνθρυπίνος; σοφίας κινῶσαι σπουδάξων, ἀγνοεῖ TÀ 
μέγα τῆς εὐτεδεῖας μυστήριον, ὅπερ καρδίᾳ μὲν πιστεύε- 
ται εἰς διχοιοσύνην, στόματι δὲ ὁμολογεῖται εἰς σωτη- 
εἶχαν" οὔτε γὰρ ἡ ἀνθρωπίνη φύσις τοῦ Χριστοῦ ἁπλῶς 
mort λέγεται, ἀλλ᾽ οὔτε ἐίαν ὑπόστασιν, ἤτοι πρόσωπον 
ἔσχεν, ἀλλ᾽ ἐν τῇ ὑποστάσει τοῦ λόγον τὴν ἀρχὴν τῆς 
ὑπάρξεω; ἔλαδεν. Οθεν αὑτὸν τὸν Θεὸν λόγον ἀτρέπτως 
ἄνθρωπον γ: γενῆσθαι ὁμολογοῦμεν, καὶ οὐχ εἰς ἀνθρωπὸν 


mus cendemnaatus est, Ideo ig ttr. secundum rectam 
rationem, duarum naluwarum dicimus vniliopem, et 
unam subsistentiam : quoniam Dei Filius, cum esset 
secundum sub:istentiam alter prater Patrem, eazn- 
dem autem naturam habens Patris, in sua subsisten- 
tia plasmavit sibi carrem animaltam apüuna rationali 
et intellectuali : quod siznificat, humanze naturx uni- 
tum esse Deum Verbum, et non subsistentie seu 
persome cujusd:m. Est igitur Deas Verbum et incar - 
natus, una subsi-tenlia in utraque natura cognoscen- 
dus : in divina, in qua erat, prout dictum est, Qai 
cum in forma Dei esset (Philip. n); et in humana se- 
cundum lioc quod est in similitudinem hominum factus 
(Ibidem). Et ideo [pie, Grac.| rectius. dicat aliquis 


B unam subsistentiam Dei Verbi compositam, quam 


unam naturam compositam : quoniam cum per se 
absolute natura dicitur, non adjecta ei speciali cu- 
jusdam persona, infinitum, et non subsistens aliquid 


significat : infinitum autem ad nihil potest componi. 


Sin autem aliquis et post tales rationes ad contentio- 
nem solam respiciens, oppomere conatur, dicens 
quod secundum redditam naturz rationem oportet 
et humanam naturam Christi suam subsistentiam seu 
personam propriam habere : manifestus est talis, 
quod ante subsistenti homini unitum esse dicit Leum 
Verbum, et affectualem factam esse unitatem. Dux 
euim subsistenti:e seu personx: secundum subsisten- 
tiam uniri non possunt. Qui igitur bxec dicit, Dei po- 
tentiam verbis human:e sapientiz evacuare festinans, 


τινα αὐτὸν ἐληλυθένκε" χαὶ τοῦ αὐτοῦ Θεοῦ λόγον σαρχω- C ignorat magnum pielatis mysterium, quod corde qui- 


ϑέντος τὴν da παρθένον γέννησιν εἶναι, xul διὰ τοῦτο Üto- 
τόύχον εἶναι τὴν ἁγίαν ἔνδοξον ἀειπάρηενον Μαρίαν. Διὰ 
τοῦτο xi πρὸ τῆς σχρκώσεως τοῦ Θεοῦ λόγον, x«l μετὰ 
τὴν αὐτοῦ σύρχωτιν τρεῖ; ὑποστάσεις λέγομεν τοῦ πα- 
tpóg καὶ τοῦ νἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου πνεύματος, τῆς ἁγίας 
τριάδος τετάρτης ὑποστάσεως, ἤτοι προσώπου προσθής- 
χὴν μὴ ἐπιβδεξαμένης. Ex τούτων τοίνυν πάντων διελέγ- 
χόνται οἱ λέγοντες πρὸ τῆς ἐνώσεως, δύο φύσεις, ὡς 
προὐπουτάνταᾳ λέγονσι ἄνθρωπον, καὶ οὕτως ἑνωθῆναι 
τῷ Θεῷ λέγ, κατὰ τὴν μανίαν Θεοδώρον, καὶ Νεττορίου 
τῶν ὁσεϊῶν" οἱ δὲ λέγοντες μὴ χρῆναι λέγειν μετὰ Tuv 
ἵνωσιν δύο φύσεις ἐπὶ Χριστοῦ, GÀ & μίαν φύσιν, σύγχνυ- 
Ct, καὶ φαντασίαν εἰσάγοντες [εἰσάγονσι] γατὰ AmoX- 
γάριον, val Εὐτυχέα τοὺς ἀσεδεῖς.᾿Αλλ' οὗτοι μὲν ταῦτα. 
Οἱ δὲ ἅγιοι πατέρες μετὰ τὴν τοῦ λόγου ἐνανθρώπησι" 
θεωρήσαντες; τὰ ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς, καὶ ort ἀσύγχντοι με- 
μενήκατιν αἱ φύσεις, ὀρθύτατα τὰς δύο φύσεις τὰν τε 
θείαν, καὶ ἀνθρωπίνην ἐν τῷ Χριστῷ εἶναι εἰρήκασιν. 
Οὔτε γὰρ πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως δύο εύσεις σαν τοῦ 
κυρίου, οὐδὲ μετὰ τὴν ἐνανθρώπησιω οἱ δύ. uix γεγώνα- 
σιν, εἰ καὶ ἐν μιᾷ ὑποστάσει γνωρίζονται. 


dem creditur ad justitiam, ore autem confessio lit ad 
salutem. Neque enim bumana Christi natura per se 
absolute unquam 4icitur, sed nec suam subsistentiom 
seu personam habuit : sed in subsistentia Dei Verbi, 
natura humama initium [initium existentix accepit, 
Grac.] ut esset, habuit : ande ipsum Deum Verbum 
immutabiliter hominem factum esse conlitemur, et 
non in hominem quemdam venisse; οἱ ejusdem Dei 
Verbi incarnati esse nativitatem ex virgine, et pre- 
pter hoc Dei Genitricem sanctam gloriosam semper 
virginem Mariam esse. ldeo et ante incarnationem 
Dei Verbi, et post ejus incarnationem, tres subsi- 
stentias dicimus Patris, et Filii, et Spiritus sancti. 
Non enim sancta Trinitas quart subsistentize vel 


D personzx adjectionera suscepit. Ex bis igitur omnibus 


convincuntur qui dicunt, ante unitionem duas natu- 
ras esse, quod ante plasmatum (subsistentem ] dicunt 
hominem, et sic unitum esse Deo Verbo, secundum 
insaniam Theodori et Nestorii impiorum. Qui autem 
dicunt, quod non oportet post unitatem duas naturas 
in Christo, sed unam dicere, confusionenr et phan- 
tasiam introducunt secundum Apollinarium et Euty- 
chen impios. Sed isti quidem hzc. Sancti vero. Pa- 
tres, post Dei Verbi incarnationem considerantes ea 


ex quibus Christus est, et quod inconfuse manserunt nature, rectissime duas naturas, divinam et huma- 
nam, in Christo esse dixerunt. Ncc enimante incarnationem due naturze erant Domini, nec post incarnationem 
due naturz una facte sunt, licet in una subsistentia cognoscantur. 


Ταῦτα δὲ vai ix τῶν θείων γραφῶν, καὶ ix τῆς τῶν 
πατίρων διδασκαλία; διζα θέντες πρὸ; ἀνχτροπὸν τῶν 


lec autem et ex divinis Scripturis Εἰ Patrum do- 
εἴτα edocti, ad refutandos ecs qui confundapt et 
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σιῳ γιδντων, καὶ τιμνόντων τὸ τῆς θεία; οἰχονομίας  ἀἰγίδυπι divina dispensationis mysterium, merito- 


μυστδριον, &ixotog ἐγράψαμεν, ναὶ οὐ τῷ σαφηνίξειν τὰ 
ἐξ ὧν ἰστι, καὶ ἐν οἷς γνωρίζεται ὁ Χριστὸς, σύγχυσιν ἦ 
ὃ αἱρεσιν τῇ θείᾳ οἰχυνομία εἰσάγομεν. ᾿Αμέλει δοξολογίαν 
xal τὸν τῆς ἐνώσεως 0,0» προφέροντες, ἕνα Χριστὸν xal 
vi;w καὶ κύριον τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον σεσαρχωμένον, καὶ 
ἐνανθρωπήσαντα ὁμηολογοῦμέν τε, xxi προσχυνοῦμεν σὺν 
τῷ πατρὶ καὶ τῷ ἁγίῳ πνεύμσει. Τούτων οὕτως ὑπὸ τῆς 
τοῦ Θεοῦ καθολιχῆς ἐχχλησίας ὁμολογουμένων, γωώσχειν 
βουλέμεθα πάντα; τοὺς Χριστιανοὺς, ὅτι ὥσπερ ἕνω Θεὺν 
χαὶ χύριον ἔχομεν, οὕτω xai μίαν πίστιν. Εἷς γάρ ἐστιν 
ὅρος πίστεως, τὸ ὁμολογεῖν καὶ ὀρθῶς δοξάζειν πατέρα, 
xui Χριστὸν τὸν υἱὸν τοῦ Θεοῦ, καὶ ἅγιον πνεῦμα. Ταύτην 
τὴν ὁμολογίαν φυλάττομεν, εἷς ἣν καὶ ἐδαπτίσθημεν, δω- 
ρπηϑεῖσαν μὲν παρὰ τοῦ μεγάλον Θεοῦ xai σωτῆρος ἡμῶν 
'"Ina-0 Χριστοῦ τοῖς ἀγίηις αὑτοῦ μαθηταῖς xui ἀποστὸ- 
λοις, παρ᾽ αὐτῶν δὲ χηρυ χθεῖσαν ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ. Οἱ δὲ 
τριαχόσιοι δέχα vai ὀχτὼ πατέρες ἅγιοι οἱ συναχθέντες 
ἐν Ntraiz κατὰ ᾿Αρείον, rai τοῦτον μετὰ τῆς αὐτοῦ ἀσε- 
δείας καταδιχάσαντες, τὴν αὐτὴν ὁμολογίαν, ἡ σύμβολον 
καὶ [ἅγιον L.] μάθημα τῆς πίστεως παραδεδώνασι τῇ 
&jla τοῦ Θεοῦ ἐκκλησίᾳ xal μετ᾽ ἐχείνους oi ἑκατὸν πεν- 
τήκοντα ὕγιοι πατέρες οἱ συναχϑέντες ἐν Κωνσταντινου- 
πέλει χατὰ Μαχεδονίον τοῦ πνευματομάχον, καὶ Μάγνον 
τοῦ ᾿Απολιναριστοῦ, xal τούτους χαταδιχάσαντες μετὰ 
τῆς αὐτῶν ἀσεξείας, ἀκολουθοῦντές τε χατὰ πάντα τῷ 
αὐτῷ ἁγίων συμδόλῳ τῷ παρὰ τῶν τριαχοτίων δεχαοχτὼ 
ἁγίων πατέρων παραβοίἐντι, ἐτράνωσαν τὰ περὲ τῆς θεό- 
τῆτος τοῦ ἁγίου πνεύματος. "Ert δὲ xal οἱ ἐν Ἐγέσῳ 
σνναχϑέντις τὸ πρότερον ἅγιος πατέρες κατὰ Νεστορίον 


scripsimus, et non eo quod declaramus ea ex quibus 
est, et in quibus cognoscitur Christus, confusionem ^ 
vel divisionem divinz dispensationi facimus. Itaque 
glorificationem et unitionis rationem proferentes, 
unsm Christum et Filium et Dominum, Verbum Dei 
incarnatum et hominem factum confitemur εἰ ado- 
ramus cum Patre et Spiritu sancto. Hxc ita cum 
universali Dei Ecclesia confitentes ', scire volu:nus 
omnes Christianos, quod sicut unum Deum et Domi- 
num habemus, ita et unamn fidem. Una enim defini- 
tio fidei est, confiteri et recte glorificare Patrem, et 
Christum Filium Dei, et Spiritum sanctum. Istam 
confessionem conservamus, in qua et baptizati su- 
mus,lonatam quidem a magno Deo et Salvatore no- 
p stro Jesu Christo sanctis suis discipulis et apostolis, 
ab eis autem przdicatam in toto mundo. Trecenti 
autem decem et octo sancti Patres collecti in Nicza 
adversus Arium, illo cum sua impietate condemnato, 
eamdem confessionem, id est, sanctum mathema et 
symbolum fidei tradiderunt sancte Dei Ecclesi; et 
post illos, centum quinquaginta sancti Patres Con- 
stantinopoli collecti adversus Macedonium sancto 
Spiritui repugnantem, et Magnum Apollinaristam, 
illis condemnatis cum sua perfidia, secuti per omnia 
idem sanctum symbolum traditum a trecentis decem 
et octo sanctis Patribus, explanaverunt quie sunt de 
deitate sancti Spiritus (Act. 5). Insuper autem et 
qui in Epheso prius collecti sunt sancti Patres ad- 
versus Nestorium impium, et qui in Chalcedone 


τοῦ δυσσεβοῦς, καὶ οἱ iv Χαλχηδόνι ἅγιοι πατέρες κατὰ C convenerunt sancti Patres adversus Eutychem im- 


Evtuz^U; τοῦ δυσσεξοῦς, ἀνκολουθήσαντες χατὰ πάντα 
τῷ εἰρημένῳ ἀγύυ σνμδόλω, trot μαθήματι τῆς πίστεως, 
γατιὸ χασαν To); προειρημένους αἱριτιχοὺς μετὰ τῆς 
αὐτῶν ἀσιξιίας, καὶ τῶν ὅμοια αὐτοῖς φοονησάντων, ἢ 
xmi φρονούντων. Καὶ πρὸς τούτοις ἀνεθεμάτισαν τοὺς 
ἕτερον ὅρον πίστεως ἤτον σύμβολον vai μάθημα παραδι- 
δόντας τοῖς προσιοῦσι τῷ ἁγίῳ βαπτίσματι, ἡ ἐξ οἰασδή- 
ποτι αἱρέσεως ἐπιστρέίφουσι παρὰ τὸν παραδοθέντα, ὡς 
εἴρηται, ὑπὸ τῶν τριαχοσίων δέκα καὶ ὀχτὼ ἁγίων πα. 
τέρων, καὶ τρανωθέντα ὑπὸ τῶν ἑνατὸν πεντήκοντα ἁγίων 
πατέρων. Τούτων οὕτως ἐχόντων συνείδομεν καὶ γεφά- 
λσια ὑποτάξαι τὴν τε τῆς πίστεως ὀρθὴν ὁμολογίαν ἐν 
συντόμῳ, τὴν τε τῶν αἱρετικῶν κατάχρισιν περιέχοντα. 
Εἰ τις οὐχ ὁμελυγεῖ πατέρα, καὶ νὸν, xul ἄγειν 


pium, secuti per omnia pr:edictum sanctum symbo- 
lum sive mathema fidei, condemnaverunt przedictos 
h:ereticos una cum eorum impietate, et hos qui si- 
milia illis sapuerunt, vel sapiunt, Et super ας ana- 
thematizaverunt eos qui aliam definitionem fidei, 
sive symbolum, sive mathema tradunt accedentibus 
ad sanctam baptisma, vel ex quacunque hzresi con- 
versis, przeter traditum (sicut dictum est) a trecen- 
tis decem et octo sanctis Patribus, et explanatum a 
centum quinquaginta sanctis Patribus. His ita se ha- 
bentibus, perspeximus el capitula supponere, quibus 
tamrecte fidei compendiosa confessio, quam bzreti- 
corum condemnatio continetur. 

|. Si quis non confitetur Patrem, et Filiam, et 


πνεῦμα, τριάδα ὁμοούσιον, μίαν θεότητα, ἤγουν φύσιν D Spiritum sanclum, et Trinitatem consubstantialem, 


xb οὐσίαν, μίαν τε δύναμων καὶ ἐξονσίαν ἐν τρισὲν ὑπο- 
στάσισιν, ἤγουν προσώποις προσχυνουμένην, ὁ τοιοῦτος 
ἀνάϑιμα ἔστω. 

Εἴ τις οὐχ ὁμολογεῖ vU» πρὸ αἰώνων, καὶ ἀχρόνως ἐκ 
τοῦ πατρὸς γεννηθέντα Θεὸν λόγον ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν ἡμε- 
ρῶν [κατελθόντα Ex τῶν οὐρανῶν ναὶ L.] σαρχωθέντα ix 
τῆς ἀγίας [ἐνδόξου L.] "εοτόχον xai ἀεὶ παρίένον Μαρίας, 
xai ἄνηρωπον γενόμενον γεννηθέντα ἐξ αὐτῆς, vei διὰ 
τοῦτο τοῦ αὐτοῦ Θεοῦ λόγον εἶναι τὰς δύο γεννήσει τὴν 
τε πρὸ αἰώνων ἀσωμάτως, καὶ τὴν ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν 
ὑμερῶν χατὰ σάρχα, ὁ τοιοῦτος ἀνάθεμα ἔστω. 

El τις λέγει ἄλλον εἶναι τὸν Θεὸν λόγνν τὸν θαυματουρ- 


unam deitatem, seu naturam, et substantiam, et 
unam virlutem et potestatem in tribus subsistentiis 
seu personis adorandam, talis anathema sit. 

"1, Si quis non confitetur eum, qui ante szcula et 
sine tempore ex Patre natus est, Deum Verbum in 
ultimis diebus descendisse de calis, et incarnatum 
esse de sancta gloriosa Dei Genitrice et semper vir- 
gine Maria, et hominem factum, natum esse ex ipsa, 
et propter hoc ejusdem Dei Verbi duas esse nativita- 
tes, [ Suppl. :ternam scilicet 61] eam quae est in uiti- 
1:18 diebus secundum carnem, talis anathema sit, 

IlI. Si quis dicit alium esse Deum Verbum quei mi- 


* Universalis. D. e. confiteatur, Grec. Mque ita ms. codex Bohierii. 
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ήσαντα, καὶ ἄλλον τὴν Χριστὸν τὸν παθόντα" 4 τὸν Θεὸν Δ racula operatus est, et allum. Christum qui passus 


λὖγον συνεῖναι τῷ Χριστῷ λέγει γενομένῳ Cx γυναινὸς, ἡ 
ἐν αὐτῷ εἶναι ὡς ἄγλῳν ἐν ἄλλῳ, ἀλλ᾽ οὐχὶ ἕνα καὶ τὴν αὖ- 
τὸν χύξιον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον σαρ- 
κωθέντα, καὶ ἐνανδρυπήσωυντα, χαὶ τοῦ σὐτοῦ τὰ θαύ- 
ματα καὶ τὰ πάϑη, ἅπερ ἐχονσίω; ὑπέμεινε σαρχὲ, ó 
τοιοῦτος ἀνάθεαα ἔστω. 


Εἴ τις )έγει κατὰ χόριν, ἢ xaT ἐνέργειαν, ἡ va 
ἀξίαν, ἡ χατ᾽ ἰσοτιμίαν, ἡ vat! αὐϑεντίαν, ἡ ἀναφορὰν, ἢ 
σχέσιν, ἢ δύνσμιν, τὴν ἔνωσιν τοῦ Θεοῦ λόγου πρὸς ἂν- 
θρωπην γεγενῆσθαι, ἡ af ὁμωνυμίαν, χαθ᾽ ἣν οἱ Νεστο- 
ριανοὶ καὶ τὸν Θεὸν λόγον Χριστὸν καλοῦντες, χὶ τὸν ὧν- 
θρωπὸν γεχωρισμένως Χριστὸν ὑνομάξεντες κατὰ pov» 
«ἣν προσηγορίαν ἕνα Χριστὸν λέγουσιν" ἡ εἴ τις λέγει vat 
εὐδοχίαν τὴν ἵνωσιν γεγενῆσθαι, va oz Θείδωρος ὁ αἷρε- 
τιχὺὴς αὑτοῖς λέξεσι λέγει, ὡς ἀρεσθέστος τοῦ θεοῦ ληγον 
τῷ ἀνθρώπῳ $m τοῦ εὖ xal γαλὰ δύξοι αὐτῷ περὶ αὐτοῦ, 
εὐχὶ vuU ὑπόστασιν τοῦ Θεοῦ λύγυυ πρὸς τὴν σάργα 
ἐψυχωμένην ψυχῇ λογικῇ καὶ νοι οᾧ τὴν ἔνωσιν ὁμολογεῖ, 
xai διὰ τοῦτο μίαν αὑτοῦ τὴν ὑπόστασιν σύνθιτον, ὁ 
τοιοῦτος ἀνάθεμα ἔστω, 


Ef cg κατὰ ἀναφοράν, ἡ χαταχρηστιγῶς θεοτόκον λέγει 
τὴν ἀγίαν ἔνδοξον ἀειπόρηενον Μαρίαν, à ἀνθρωποτόκον, 
ἡ Χριστοτόχον, ὡς τοῦ Χριστοῦ μὴ ὄντος Θεοῦ, ἀλλὰ μὴ 
χυρίως καὶ κατ᾽ ἀλήθειαν θεοτόχον αὐτὴν ὁμολογεῖς διὰ 
τὸ τὸν πρὸ αἰώνων ἐκ τοῦ πατρὸς γεννηθέντα Θεὸν λέγον 
ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν ἐξ αὐτῆς σαρκωθῆναι vai γεν- 

᾿ γηθῆναι, ὁ τοιοῦτος ἀνάθευα ἔστω. 


Ef τις οὐχ ὁμολογεῖ τὸν ἐσταυρωμένον capri κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χειστὸν Θεὸν εἶνχι ἀληθινὸν, xal χύριον τῆς 
δόξης, καὶ ἕνα τῆς ἁγίας τριάδος, ὁ τοιοῦτο; ἀνάδεμα 
ἔστω. 

Εἴ τις ἐν δυσὶ φύσεσι λέγων μὴ ὡς ἐν θεότητε, vui ἐν 
ἀνθδρωπότητε τὸν ἕνα κύριον ἐμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὶν 
τοῦ Θεοῦ λόγον σαρχωθέντα ὁμολογεῖ, μηδὲ ixi τῷ σημᾶ- 
vut τὴν διαφορὰν τῶν φύσεων, ἐξ ὧν xxi συνετέθη, ἀλλ᾽ 
ἐπὶ διαιρέσει τῇ ἀνὰ μέρος τὴν τοιαύτην λαμβάνει φωνὴν 
ἐπὶ τοῦ κατὰ Χριστὸν μνστηρίουν" ὡς χεχωρισμένας xui 
ἰδιουποστάτους εἶναι τὰς φύσεις, χαθὼς Θεόδωρος καὶ 
δΝεστόριος βλασφομοῦσιν, ὁ το οὗτος ἀνάθεμα ἔστω. 


Εἴ τις ἐπὲ τοῦ ἑνὸ; χυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, τουτ- 
ἐστι τοῦ σαρχωθέντος Θεοῦ λύγου τὸν ἀριθμὸν τῶν φύ- 
σέων ὁμολογῶν μὴ τῇ θεωρία τὴν διαγορὰν τούτων, ἐξ ὧν 
yai σννετέθη, λαμῥάνει, ὡς; ταύτης οὐκ ἀνηρημένης διὰ 
τὴν ἔνωτιν, ἀλλ᾽ ἐπὶ διαιρέσει τῇ ὀνὰ μέρος τῷ ἀριθμῷ 
* χέχρηται, ὁ τοιοῦτος ἀνάθεμα ἔστω. 

Εἴ τις λέγων, μίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ λύγου σεσαρχωμές- 
»wv, οὐχ οὕτως αὐτὸ ἐχλαμξάνει, ὡς ὅτι Ex τῆς θείας 
φύσιως, χαὶ τῆς ἀνθρωπίνης εἷς Χριστὸς ἀπετελέσθη 
ὁμοούσιος τῷ πατρὶ κατὰ τὴν θεύτητα, χαὶ ὁμοιύσιος 
ἡμῖν ὁ αὐτὸς κατὰ τὴν ἀνθρωπότητα, ἀλλ᾽ ὅτι τῆς θεότυ- 
τος, χμὲ τῆς σαρχὸς τοῦ Χριστοῦ μία γύσις, "TOL οὐσία 
ἀπετελέσθη, χατὰ τήν ᾿Απολιναρίου καὶ Ἐὐτυχοῦς vaxo- 
πιστίαν, ὁ τοιοῦτος ἀνάθεμα ἔστω. 


est, aut dicit Deum Verbum cum Christo esse na- 
scente ex muliere, vcl in ipso esse tanquam alterttro 
in altero, sed non unum eumdemque Dominum no- 
strum Jesum Christum, Deum Verbum incarnatum 
et hominem factum, et ejusdem ipsius miracula et 
passiones, quas carne spoute sustinuit, Lalis anatlie- 
ma sit, 

IV. Si quis dicit, secundum gratiam, vel secun- 
dum operationem, vel secundum dignitatem, wel 
secundum :equalitatem honoris, vel secundum aucto- 
ritatem, vel relationem, vel affectum, vel virtutem, 
unitionem Dei Verbi ad hominem factam esse, vel 
secundum homonymiam, per quam Nestoriani et 
Deum Verbum vocantes Christum, ei hominem sepa- 


Bratim Christum nominantes, solo vocabulo unum 


Christum dicunt : aut si quis per bonam voluntatem 
dicit unitionem factam esse, sicut Theodorus b:ere- 
ticus ipsis verbis dicit, quasi placuerit Deo Verbo 
homo, eo quod bene visum est ei de ipso, sed tion 
sceundum subsistenti2m Dei Verbi ad carnem ani- 
matam anima rationali et intellectuali unitionetn 
confitetur, et ideo unam ejus sulisisteitiaa: com- 
positam esse, talis anatliema sit. 

V. Si quis per relationem, aut abusive, Dei ge- 
nitricem dicit sanctam gloriosam semper virginem 
Mariam, aut homiuis genitricem, aut Christotocon, 
tanquam Christo Deo non existente, sed non proprie 
et vere Dei genitricem ipsam confitetur, eo quod 
ipse qui ante sxcula ex Patre natus est Deus Ver- 


C bum, in ultimis diebus ex ipsa incarnatus et natus 


est, talis anathema sit. 


VIL. Si quis non confitelur Dominum nostrum 
Jesum Christum qui carne crucifixus est, Deum esse 
verum, el Dominum glori, et unum de sancta Tri- 
nitate, talis anathema sit. 


VII. Si quis in duabus naturis dicens non tanquam 
in deitate et humanitate unum Dominum uosirum 


. desum Christum, Deum Verbum incarnatum conlite- 


tur, nec ad significandam dilferentiam naturarum, 
ex quibus composilus est, sed pro divisione per 
partem, talem excipit vocem in mysterio Christi, 
quas! aeparalim unaquaque nalura suam babente 
subsistentiam, sicut Theodorus et Nestorius blasplhe- 
ipaverunt, talis auathema sit. 

VIII. Si quis in uno Domino Jesu Christo, hoc est 
Deo Verbo incarnato, numerum confitens naturaruu, 
ifon. intellectu differentiam earum, ex quibus et com- 
positus est, excipit, ut pote non interemptam pro- 
pter unitatem, sed pro divisione per partein numero 
utitur, talis anatheua sit. 


IX. Si quis dicens unam naturam Dei Verbi incar- 
natam, non sic hoc intelligit, quod ex divina natura 
et liumana unus Christus effectus est, consubstantia- 
lis Patri secundum deitatem, et consubstantialis no- 
bis idem ipse secundum humanitatem, sed quod dei- 
lalis et carnis Cbristi una matura sive substantia 
effecia est secunduin Apollinarii et Eutychetis per- 
fidiam, talis anathema sit, 
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Ἐπίσης γὰρ xal τοὺς ἀνὰ μέρος διαιροῦντας, ἤτοι A — X. /Equaliter enim et eos qui per partem fncidunt 


τίμνοντας, καὶ τοὺς συγχέοντας τὸ τῆς θείας οἐκονομίας 
μυστήριον τοῦ Χριστοῦ ἀποστρέφεται, xol ἀναθεματίξει 
ἡ χαθολικὴ ἐχγ)ησία. 

Ei τις μὴ ἀναθεματίξει " Aptov, Εὐνόμιον, Μαχεδόνιον, 
᾿Ἀπολινάριον, Νεστόριωον, Εὐτυχέα, wal τοὺς τὰ ὅμοια 
τούτοις φρονοῦντας, ἢ φρονήσαντας, ἀνάθεμα ἔστω. 


E: τις ἀντιποιεῖται Θεοδώρον τοῦ Μοψονεστίας τοῦ 
εἰπόντος, ἄλλον εἶναι τὸν Θεὸν )ύγον, καὶ ὄλλον τὸν 
Χοιστὸν, ὑπὸ παθῶν» ψυχῆς γαὶ τῶν τῆς σαρνὸς ἐπιθυ- 
μιῶν ἐνοχλούμενον, val ἐκ προχοπῆς ἔργων βελτιωθέντα, 
καὶ βαπτισθέντα εἰς ὄνομα πατρὸς ,χαὶ υἱοῦ, καὶ ἁγίου 
πυεύματος, vui διὰ τοῦ βαπτίσματο; τὴν χάρι" τοῦ ἁγίου 
πνεύματος λαθεῖν, xri υἱοθεσίας ἀξιωθῆναι, χαὶ κατ᾽ 
ἰσότητα facade εἰχένος εἰς πρόσωπον τοῦ Θεοῦ λόγον 
προσχυνούμενον, καὶ μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἄτρεπτον ταῖς 
ἐννοίαις, καὶ ἀναμάρτητον παντελῶς γινόμενον" καὶ πόλιν 
εἰρηκότος τὴν ἕνωσιν τοῦ Θεοῦ λ᾽γον ποὸς τὸν Χριστὸν 
τοιαύτην γεγενῆσθαι, οἷαν εἶπεν ὁ ἀπόστολος ἐπὶ ἀνδρὸς 
χαὶ γυνκιγός "4 Ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρκα μίαν. Y καὶ πρὸς 
ταῖς ἄλλα'ς ἀναριθμήτοις αὐτοῦ β) ασφημίσις τολμήσαντος 
εἰπεῖν, ὅτι μετὰ τὴν ἀνάστοσιν ἐμουσήσας ὃ κύριος τοῖς 
μαθηταῖς, καὶ εἰπὼν, «Λάδετε πνεῦμα ἅγιον, ν οὐ δέδωχεν 
αὐτοῖς πνεῦμα ἅγιον, (AR σχήματι μόνον ἐνεφύσησεν. 
Οὗτος δὲ καὶ τὴν ὁμολογίαν Θωμᾶ, τὴν Urt τῇ ψηλαγήσει 
τῶν χειρῶν val τῆς πλὲν ἃς τοῦ χυρίου μετὰ τὴν ἀνὶ- 
στασιν, λέγων τὸ, € Ὃ κύριός μον vai Θεός μον, ν εἶπε vx) 
εἰρῆσθαι περὶ τοῦ Χριστοῦ παρὰ τοῦ Θωμᾷ, οὐδὲ γὰρ 
εἶναι λέγει τὸν κύριον Θεῶν, ἀλλ᾽ ἐπὲ τῷ παοαδόξω τῆς 
ἀναστάσεως ἐχπ)σηγέντα τὸν Θωμᾶν ὑμνῆσαι τὸν Θεὸν 
τὸν ἐγείραντα τὸν Χριστόν. Τὸ δὲ χεῖρον, ὅτι xol ἐν τῇ 
τῶν πράξεων τῶν ἀποστόγων γενου ἐνη παρ᾽ αὐτοῦ δῆθεν 
ἑρπηνείᾳ συγυρίνων ὁ αὐτὸς Θείδωρος τὴν Χριστὸν Πλά- 
TO, χαὶ Μανιχαίῳ, xul Ἐπιχούρῳ, xai Μαρχίωνε, λέγει, 
ὅτι ὥσπερ ἐκείνων ἔχαστος εὑράμενος οἰχεῖο, δόγμα τοὺς 
αὐτῷ μυδητεύσαντας πεποίη": γολεῖσθαι Π)ατων χκοὺς, καὶ 
Μα:ιχυίους, xul Ἐπικουρείους | καὶ Μαρχιωνιστὸς, τὸν 
ὄμννον τρόπον x«l τοῦ Χριστοῦ εὑραμένου τὸ δόγμα, ἐξ 
αὐτοῦ τοὺς Χριστιανοὺς χαλεϊσῆχι, ἘΠῚ τις τοίνυν ἂντι- 
ποιεῖται Θεοθώρον τοῦ τὰ τοιαῦτα βλασφημήσαντος, ἀλλὰ 
μὴ ἀνχθεματίζει αὐτὶν, vul τὰ αὐτοῦ συγγράμματα, καὶ 
τοὺς τὰ ὁμοία αὐτῷ φρονοῦντας, ἢ φρονήσαντας, va- 
βευα ἔστυ. 


Εἶ τις ἀντιποιεῖται τῶν συγγεάμαᾳ Twy Θεοδω τον, 
ἄπιρ ἐξέθετο ὑπὲρ Νεστορίον τοῦ α'ριτινοῦ, val κατὰ τῆς 
ὁρδῆς πίστεως, xal τῆ; ἐν Ἔρίσῳ πρώτης ἁγίας συνὸ- 
ὅνυ, καὶ τοῦ ἐν ἁγίοις Βυρίάλου, xul τῶν ιδ΄ αὐτοῦ χες 
φαλαίων, ἐν οὖς ἀσεδέσι συγγράμματι σχετιχὴν λέγει τὴν 
[aec τοῦ Θιοῦ λόγον rp c τὸν τινὰ ἄνθρωπον περὶ οὗ 
ἔρατφηωῦν λέγει, ὅτι ἐψηγάνησε Θωμᾶς τὸν ἀναστάντα, 
καὶ πεοτεγύνησε τὴν ἐγείραντα, xmi διὰ τοῦτο ἀσεῦεῖς 
καλεῖ τοὺς τῆ; ἐχχλητίας διδασγάληυς, τοὺς xu ὑπόστα- 
€» τὴν Lvucc) τοῦ Θεοῦ λύγων πρὸς τὸν σάγχα ὑμοληγοῦν- 
τας" χαὶ πρὸς τούτοις ὑξοτόχον ἀπαρυεῖται τὴν IDE 
δοῖον ἀιλιπόρθενον Μαρίαν, ΕΠ τις τοίνυν τὰ εἰρηνίνα 
ev γράμματα Θιοδωρίτου ἐπαινεῖ, ἀλλὰ μὴ ἀναϑεμ, τίξει 
e.rG, Kok tux ἔστω διὰ ταῦτας y5p τὰς δλασυνμία; 
τὴ; ἐπισκοπῆς ἐξεὔλήθη, χχὶ εἱτὰ ταῦτα ἦν τὸ ἁγίᾳ eue 


y 


vel dividunt, et eos qui confundunt divinse dispensa- 
tionis mysterium Christi, rejicit et condemnat uni- 
versalis Dei Ecclesia. 

Si quis pon anatbematizat. Arium , Eunominm, 
Macedonium, Apollinarium, Nestorium, Eutychem, 
et eos qui similiaeissapuerunt vel sapiuat, talis ana- 
thema sit, 

XI. Si quis defendit Theodorum Mopsuestenum, qui 
dixit alium esse Deum Verbum, et alium Christum 
a passionibus animze et desideriis carnis molestias 
patientem, el ex profectu operum melioratum, οἱ 
baptizatum in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 
sancti, et per baptisma gratiam sancti Spiritus acce- 
pisse, et affiliationem meruisse, et ad similitudinem 
imperialis imaginis in personam Dei Verbi adorari 
[adoratum], et post resurrectionem immutabilem 
cogilalionibus, et impeccabilem omnino factum fuis- 
se ; el ilerum dixit talem factam esse unitionem Dei 
Verbi ad Christum, qualem dixit Apostolus de viro 
ei muliere : Erunt duo in carne una (Eph. v) : et su- 
per alias suas innumerabiles blasphemias ausus est 
dicere, quod post resurreclionem cum insufflasset 
Dominus discipulis suis, et dixisset: Accipite Spiri- 
lum sancthim (Joan. xx) : non dedit eis Spiritu:n 
sanctum , sed figuratim tantummodo iusufllavit ; 
sed et |Hic autem etiam Gr.] confessionem, quam 
fecit Thomas cum palpasset manus et latus Domini 
post resurrectionem, dicens , Dominus meus et Deus 
meus (Ibidem), inquit non esse dictam a Thoma de 


C Chri-to (nec enim dixit Theodorus Deum esse Chri- 


stuin), sed ad miraculum resurrectionis stupefactum 
Thomam glorificasse Deum, qui Christum resuscita- 
vit : et quod pejus est, etiam in interpretatione quain 
in Actus apostolorum scripsit Theodorus, similem 
fecit Christum Platoni, et Manichzeo, et Epicuro, et 
Marcioni, dicens quod sicut illorum unusquisque ex 
dogmate quod invenit, suos discipulos fecit vocari 
Platonicos, et Manich:eos, et Epicureos, et Marcio- 
nistas, simili modo et cum Christus dogma invenis- 
set, ex ipso Christianos vocari. Si quis igitur defen- 
dit eundem Theodorum, qui talia blasphemavit, et 
non anathematizat eum, et ejus conscripla, et eos 
qui sinilia illi sapucrunt, vel sapiunt, talis anatlieina 
sit. 


D XII. Si quis defendit conscripta Theodoreti quie 


exposuit pro Nestorio hzeretico adversus rectam 
fidem, et Ephesinam primam sanctam synodum, et 
S. Cyrillum, et duodecim ejus capitula, in quibus 
sceleratis conscriptis idem Theodoretus affectualem 
dicit unitatem Dei Verbi ad hominem quemdam, 
de quo blasphemans dixit, quod palpavit Thomas 
eum qui resurrexit, et adoravit eum qui resuscitavit ; 
et propter hoc impios vocat doctores Ecclesi: qui 
unitatem secundum subsistentiam Dei Verbi ad car- 
nein confitentur ; et super h:ec Dei Genitricem ab- 
negat sanclam) et gloriosam semper virgisem Ma- 
riam. Si quis igitur memorata conscripta Theodoreti 
defendit, el non anathematizat ea, talis anathema 
sit. Propter tales enim blasphemias ab episcopatu 
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ὁδὼ τῇ ἐν Xeno σννωθέθη πάντα τὰ ἐναντία τοῖς À dejectus est, el postea in sancto Cbalcedonensi con- 


μνεμινενθεῖσον αὐτοῦ συγιράμμασι ποιῆσαι, καὶ τὴν 
ὀρθὴν πίστιν ὁμολογῆσαι. 

Εἴ τις ἀντιποιεῖται τῆς ἀσεδοῦς ἐπιστολῆς τῆς λεγομέ- 
γης παρὰ Ἴδα γεγράγθοι πιὸς Μάριν t v Πέρσην τὸν «- 
ρετισὸν, τῆς ἀρνουυένης τὸν Θεὴν λόγον ἄνθρωπον γε- 
ἡενῆσθαι, καὶ λεγούσης μὴ τὸν Θιὸν λήγον ἐκ τῆς παρ- 
θίνου συρχωλέντα yim ok vyüov ὕνθρωπον ἐξ 
αὐτῆς γεννηθῆναιν ὃν veüv ἀποκαλεῖ, ὡς ἄλλον εἶναι τὸν 
Θεὸν λόγον, wzl ἄλλον τὸν ἄνθρωπον" πρὸς τούτοις δὲ 
ἐνυδριξούσης. τὴν ἐν Ἐφέσῳ πρώτην σύνοδον. ὡς χωρὶς 
ζητήσεως καὶ κρίσευς Νεστόριον καταδικασάσης, καὶ τὸν 
ἐν ἁγίοις Kobe» αἱρετιχὺν ἀποναλούσης, xol icit τὰ 
ιδ΄ αὐτοῦ κεφάβαια' Νεστόριον δὲ val Θεόδωρον μετὰ τῶν 
αὐτοῦ ἀσεξῶν συγγραμμάτων ἐπαινούσης, καὶ ἐχδινού- 
σης. Εἴ τις τοίνυν τὴν εἰρη ζνην ὀσεδὴ ἐπιστολὴν De 
xti, 5 v αὐτὴν εἶννι Ay, ἢ μέρος αὐτῆς,» ἀλλὰ μὴ 
ἀναθεματίξει αὐτὴν, ἀνλύεμα ἔστω. 

τῆς τοιαύτης τοίνυν ἐπιστολῆς διγαίω; ἀναθεματισθεῖ- 
ex; διὰ τὰς περιεχομένας ἐν αὐτῇ β)ασφημίας, οἱ τὰ 
Νεστορίου, ἢ Θευδώρον àct^o; φρονοῦντες ἐπιχειρ uot 
λέγειν. ταύτην δεδέχθαι παρὰ τῆς ἁγίας ἐν Χαϊχηδόνε 
ευνίδου, τοῦτο δὲ λέγουσι τὴν μὲν ἀγίαν σύνοδον συχο- 
φξαντηῦντες, τῷ δὲ ταύτης πρυσχήματι σπουδάζοντις τῆς 
ὀφειλομένη; καταχρίσεως ἐλευθερῶσαι Θεόζωρον καὶ 
νεστόριον, val τὴν ἀσεβῆ bxureelde, πιρὶ ἧς Ἴδας πολ- 
Adone κατηγορηθεὶς οὖν ἐτόλμησεν οἰκειώσασθαι διὰ τὰς 
rtp youivug ἐν αὐτὴ β) ασφηυίας. καὶ ταῦτα ἀποδείξο- 
μὲν ἐκ τῶν διαφόρως περὲ τούτον κιχινημένων. Ἐν γὰρ 
τοῖς παρὰ Φωτίον, χαὶ Eja vaina πεπραγμένοις ἐν Τύρῳ 
xac; zounévos d προλεχϑεὶς Ἴδας περὶ τῶν ΒΈΡΟΝ τοῦ 
ἐν ἁγίοις Κυρῶλου φανερῶς κατέθετο, μετὰ τὴν ἕνωσιν 
τῶν ὀνατολικῶν πρὸς τὸν ἐν ἀγοις KüpODo» μηδὲν ὑέρεως 
ἐχόμενον εἰρηχέναι περὶ αὐτ'ῦ" ἡ δὲ ἐπιστολὴ ἡ trm 
ρωμένη; τῶν εἰρημένων βλασφημιῶν, ἐφ᾽ αἷς κατηγιρεῖτσι 
δας. πολλὰς γατὰ τοῦ ἐν ἁγίοις κυρίλου περιέχουσα 
παρίστησ Y, ὅτι μετὰ τὴν ἕνωσιν τὴν πρὸς τοὺς ἀνατο- 
λικοὺς yim ὡς ἐξ οὗ δείχνυται δας ἀπαρνησάμενος ταύ- 
τὴν. Ὅθεν v: pradiiné φώτιος, xal Εὐστάθιος διὰ 
τὴν τῶν ἐγγαλούντων πληροφορίαν ἐγγρόψως διετύπωσαν, 
40v εἰρημένον Ἴδαν πάντα τὰ ἐναντία τὸ ἐπιστολῇ πρᾶξαι; 
χοθὼς ἡ περὶ τούτου δοθεῖσα παρ' αὐτῶν ἐπίγρισις Gri 
γυσιν. ᾿Αλλὰ ux πληρώσας Ἴδας τὰ παρ᾽ ἐκείνων ἐπίχρε- 
θεντα ἱξεβλήθη τῆς ἐπιτχοπῆς διὰ τὰς β) ασφημίας τῆς 
εἰρημένης ἐπιστολῆς, καὶ Νόννος ἀντ᾽ αὑτοῦ ἐχειροτονήθη, 
ἃς xai συνεναἠέσθη τῇ ἁγίᾳ ἐν Χαλχηδόνι συνόδῳ. Περὲ 
τῶν αὐτῶν τοίνυν χαὶ ἐν Χαλκηδόνι χατυγορηβεὶς ὁ avus 
μονευδεὶς Ἴδας μετὰ τὴν ἀνάγνωσιν τῆς ἀστέἝοῦς ἐπιστο- 
)»γῆς οὐκ ἱτόλμησε ταύτην οἰκειώσασθαι, ἀλλ᾽ εὐὐὺς αὐταῖς 
λέξεσιν ἐπήγαγεν, ὅτι ὁλλότριός εἰμι τῶν ἐπαγυμένων μοι. 
"ρὔεν ἡ ἁγία σύνοδος, μὴ ἀονεσθεῖσα τῇ ἀρνήσει Ἴα τῇ 
ἐπὶ τῇ ἀσεῦθεὶ ἐπιστολῇ συνώδησεν αὐτὸν τάναντ᾽ α ταύτῃ 
πρῦξαι, τουτέστι τὴν ἐν αὐτὴ ἀθετουμένην πέστιν ὀρθὴν 
ὁμολογῆσαι, καὶ τὴν ἀγέαν ἐν Ἐφέσῳ πρώτην σύνοἶἷον 
δέξασθαι, καὶ τὶν ἐν ἁγίοις Κὐρῶλον πατίρα val διβάσχα- 
λον ἐπιγράψασθαι, τὰ ἐν τῇ ἀσεδ:ϊ ἐπιστολῇ ὑδριζόμενα᾽ 
καὶ Νεστόριον καὶ τὸ ἁσεδὲ; αὐτοῦ δὺ vue &va racio at. 
"Art ἡ &ct^ng ἐπιστολὴ ἐπαινεῖ xul ixiout, Ei τοίνυν 
χαὶ χὐτὸς "lou; διαγόρως τατηγορηθεὲς περὶ τῆς ἀτεξοῖς 


$»*^ 


(xit tk, οὐκ ἐτόλμησεν αὐτήν οἰχειῳσασῆσιν ἀ 0 ὰ uud 


cilio compulsus est omnia contraria memoratis suis 
conscriptis facere, et rectam fi.lem confiteri. 

XIIL. Si quis defendit impiam epistolam quam ad 
Marim Persam hzereticum [bas scripsisse dicitur, 
quz abnegat Deum Verbum hominem factum esse, 
οἱ dicit non Deum Verbum ex virgine incarnatum, 
nalum esse, sed purum homirem ex ipsa esse natum, 
quem templum vocat, ut alius sit Deus Verbum, 
et alius homo ; δἱ super bxc injuriat. Epbesinain 
primam synodum, quasi sine inquisitione et exami- 
natione ab ipsa Nestorio condemnato, et sanctum 
Cyrillum vocat hzereticum, οἱ duodecim ejus capitula 
impia dicit, Nestorium auleiu et Theodorum cum 
impiis eorum conscriptis collaudat et defendit. $i 
quis igitur, sicut dictum est, eamdem ipsam episto- 


B lam vindicat, vel rectam esse dicit ipsam vel partem 


ipsius, sed non anathematizat eam, anathema sit. 
Tali ergo impia epistola juste analhematizata 
propter insertas ei blasphemias, Theodori et Nestorü 
impiorum sequaces conantur dicere, susceplam esse 
eam a sancto Chaleedonensi concilio. Hoc aulem 
dicunt, sanctam quidem Chalcedonensem synodum 
calumniantes, nomine autem ejus festinantes debita 
condemnatione liberare Theodorum, et Nestorium, 
et impiam epistolam, pro qua lbas smpius accusatus, 
non est ausus eam suam dicere propter inserias ei 
blasphemias. Et h:ec demonstrabimus ex his qus 
diverse de ista causa mota sunt. In his euim que 
apud Photium et Eustathium [a Photio et Eustathio] 
Tyri acta sunt, cum accusaretur praedictus bas de 
injuriis S. Cyrilli, manifeste confessus est, post uni- 
tatem Orientalium, que ad sanct: memorie C yril- 
lum faeta est, nihil injuriosum de eo dixisse. Epistula 
autem plena przedictis blaspbemiis, pro quibus accu- 
sabatur Ibas, multas contra S, Cyrillum injurias cou- 
tinens, facta esse ostenditur post unitatem ad Orien 
tales factam, ex quo demonstratur lbas eani abne- 
gasse. Unde praedicti Pliotius et Eustathius. satisfa- 
cientes accusatoribus in scriptis dehnierunt, pro- 
dictum lbam omnia contraria epistole peragere, 
sicut judicium ab eis de hoc datum signilicat, Sed 
cum lbas non adimplesset ea qux. illi judicaverunt, 
ejectus est ab episcopatu propter blasphemias 
predicte epistoke, et Nonnus pro illo ordiuatus 
est, qui et consedil in sancto Chalcedonensi 
concilio. De eisdem igilur etiam Chalcedone 
accusatus memoratus Ibas, post lectionem im- 
pie epistole non est ausus eam suam esse confiteri, 
sed statim ipsis verbis intulil, alienum se esse eorum 
qua ei inferebantur, Unde sancta synodus, cum ei 
non sufliceret abnegatio Ibxe, qu:xe facta est. de impia 
epistola, compulit eum contraria ei peragere, id est 
reprobatam in ea rectam fidem conliteri, et Ephesi- 
nam primam sanctam synodum suscipere, et sanctum 
Cyrillum Patrem et doctorem ascriberequ:e,in eadem 
impia epistola injuriantur, et Nestoriuru impiumque 
ejus dogma anathematizare, σὰν et ünpia epistola de- 
fent et collaudat. Si igitur et ipselbas propter ünpiam 
epistolam svpius accusatus, noi est ausus cam sua 
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ἡ ἁγία ἐν XelxnBón οὐνοδος πάντα τὰ ἐναντία ταύτης À dicere, sed etiam Chalcedonense sanctum concilium 


παρεσχεύασεν αὐτιν πρῦξαι, πῶς εἶχεν ἡ αὐτή ἁγία σύν- 
δος τὴν εἰρημένην ἐπιστολὶν δίξχσθαι, xul τῷ κείχατι 
τῆς περιεχομένης αὐτῇ ἀσεξείας ὑποπισεῖν, &? ἧς Ἴξαν 
ἐλευθερῶσαι ἐσπούδασιν; ἐπειδὴ δὲ πάσας ὑπερξαίνοντες 
τὰς περιεχομένας τῇ ἐπιστολὴ βλατφημίας οἱ αἱρετιχοὶ, 
τοῦτο μόνων ἐξ αὐτῆ; προγέρουσι τὸ πρὺς ἀπάτην τῶν 
ἀπλουστέρων παρὰ τοῦ τὴν ἐπιστολὴν ἡράψαντο; εἰρημέ- 
EU δὴν Κὰ Salbei" h ; 

νον, τουτέστι δύο φύσεις, μίαν δύνομιν, ἔν πρόσωπῳ, 
ἀποδείξομεν UT. v, καὶ ἐν τούτῳ τὴν ἰδίαν ἀσέδειαν πα- 
ρβαμιγνῦντα. Τίνος γὰρ ἂν λέγοι δύο φύσεις, καὶ ἔν πρὸσ- 
wo» ὁ ἀπαρνούμενος τὸν Θεὸν )6, ον συρχωθῆναι Ix τῆς 
ἁγίας ἐνξόξον θεοτίχου καὶ ἀτιπακθξένου Μαρίας, xal τὲχο 
θῆναι ἐξ αὐτῆς, AA πρόδηλον ὡς ἐχάστη φύσει ἴδιον 
πρίσωπον ἀπονίμει, καθὼς Ordre; καὶ Νεστόριο; ἐν 
τοῖς ἰδίοις γόγοις ξ)ασφημοῦντες ἐξίθεντο, οὺς voi ἐχδιχεῖ 
6 γράψας τὴν ἐπιττολὴν μιτὰ τῆς αὐτῶν ἀσεξείας. Ἐγεῖ- 
γιι γὰρ φυνερῶς λέγουσι δύο πρότωπα τοῦ Θεοῦ λόγου, 
καὶ τοῦ Χριστοῦ, ἐν ψιλὸν ἄνθρωπον ἀποκαλοῦσι. κατὰ 
€ 752 κὴν δὲ συνάγειαν, καὶ τὴν αὐτὴν ἀξίαν τε καὶ τιρεὲν 
ἕν πρότωπωον ἀναγαίνεσθκι λέγουσιν. ᾿Αλλὰ καὶ τῶν δύο 
φύσευν αἷαν δύναμιν, Vot δυναστείαν λέγων 6 γιάψας 
τὸν ἐπιστολὴν νανερός ἐστιν, ὡς καὶ ἐν τούτ΄» ἀχολουθεῖ 
τοῖς t ρημίνοις αἱρετικοῖς, Θιοδώρῳ μὲν λέγοντι ἐν τοῖς 
περὲ ἐνανθ; ὠπύήσεως αὐτιῦ διαφόροις λόγοις ἀσεδῶς ἐκ- 
Titia Νεστορίῳ δὲ ἐν πο)λοῖς συγγράμμασι, μάλιστα 
“δὲ ἐν τὴ ἐπιστολῇ τῇ γραψείσῃ πρὸς ᾿Αλέξανῆρον τὸν αἱρε- 
Tuy Ἱεραπολίτην, ὅτε τῶν δύο φύσεων μία ἐστὶν αὖ- 
Xevva, xal μία δύναμις, rot ὄνναστεὶν vai ἐν πρόσωπον 
“πατὰ μέαν ἀξίαν, χαὶ τὴν αὐτὴν τεμήν. Ἀφ᾿ ὧν ἀποδεὶχ- 
αυται ὁ τὴν ἐπιστολὴν γράψας κατὰ τὴν ἐχείνων χανοδο- 
ξίαν ἀντὶ προσώπων τῇ τῶν φύστων προσηγοτίᾳ y ruri 
μένος. Μία γὰρ αὐθεντία, val uia δύνακις ἤτοι ὃν αστεία, 
wai μία ἀξία, val ἡ αὐτὴ τιμὴ οὐχ ἐπὶ διαφόρων φύσεων, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ διατόρων προσώπων καὶ τῆς αὐτῆ; οὐσίας }ὲγε- 
ται, ὑπὲρ imb τῆς ἁγίας τριάδος ὁμολογοῦμεν. "Of vai 
οὐ ἅγιοι πατέρες ἀνεθεμάτισαν τοὺς vot. αὐϊεντίαν, ἡ δύ- 
war, ἤτοι ὄνναστείαν, ἡ ἀξίαν, ἡ ἐσυτιμυίαν λέγοντος τὸν 
Θεὰ λόγον τῷ Χριστ ἡνῶσθοι, Cy qv ἄνθρωπον οἱ ὁπὸ 
Θεεδῶὼρον xui Νεστορίου κα)οῦσιν, ἀλλ᾽ voi vas ὑπὸ- 
στασιν τὴν τοῦ λόγον πρὸς τὴν σάιχα ἐψυχωμένην ψυχῆ 
ἀογικὴ xui vorpa τὴν ἕνωσιν γεγενῆσθαι ἐμολογοῦντας. 


anima rationali et intellectuali, unitatem factam esse 

hai ἤρχει μὲν ταῦτα πρὸς τ᾽ διιλέγται τὴν ἀσί ξτιαν 
τῶν ἐνδικούντων τὴν αυσαρὼν ἐκείνην ἐπιστολήν, Trav 
ὅμως xxi πρὸς τῷ τέλει τῆς αὐτῆς ἐπιστολὴς ὁ ταύτην 
ἡράψας τὴν ἰδίκν δείχνυσι xaxodo lay λέγων, ott δεῖ πὶ- 
στεύειν εἰς τὸν ναόν xal εἰς τὸν ἐνοιγοῦντα kv τῷ v.n, ἐν 
οἷς φανερῶς dio εἰσάγει πρόσωπα. ᾿Αλλὰ vul ταύτιν τὴν 
ἀτέδειαν ὁ γράψας τὴν ἐπιστολὴν πυρὰ Θευδώτου, ναὶ 
Νιστορῖον ἐδιδχχίη. Ἢ μέντοι χαδολιχὴ ἐχνγησία τὴν 
τοῖν ύτην χαγχοδοξίαν χαταγρίνουςα οὐχὶ εἰς τὸν volu vol 
τς τὸν ἐνοικοῦντα ἐν τῷ ναῷ, ἀλλ᾽ εἰς ἔνα * ριον Ἰηποῦν 
Χριστὸν v.» τοῦ Θεοῦ λόγον συρχωθέντο, xui ἐνανήρω- 
τίσαντα ὁμολυγεῖν, val πιστεύειν παραδίδωσι. Οὐδὲν Ci 
θαυμαστὸν, ti τῇ τῆν φύστων ἐνομασία ἐχρήσατο ὁ τὴν 
&s«65 bestens ἐπιστολὴν pk Last Dong γὰρ τοῖς αἱρετισοῖς 
πρὸς ἀπάτη τῶν ἀπλουστέρων vl; παρὰ τῶν Gr 60. 
(vv εἰ σεῖς λεουένχι; γυγνῖς χα χεήσίκι, καὶ τὴν εὖ- 


omnia ei contraria compulit eum peragere : quomodo 
eadem sancta synodus memoratam epistolam susci- 
peret, et condemnationi impietatis qux in ea conti- 
netur, scse subjiceret, a qua Ibam liberare festinavit? 
Quouiam autem omnes blasphemias epistolae przeter. 
mittentes haretici, hoe solum ex ipsa proferunt, quod 
ad decipiendos simpliciores sciiptor epistole dixit, 
hoc est, duas naturas, unam virtutem, unam perso- 
nam; demonstrabimus quod ipse etiatn ia hoc suam 
coiminiscuit impietatem. Cujus enim diceret duas uia- 
turas et unam personam, qui abnegat Deum Verbum 
incarnatum de sancta et gloriosa Dei Genitrice et 
semper virgine Maria, et natum esse ex ipsa? Sed 
certum est, quod unicuique natur: suam per-onam 
attribuit, sicut Theodorus et Nestorius in suis libris 
blasphemantes exposuerunt, quos defendit scriptor 
epistol:e cum eorum inpietate, Fili enim aperte di- 
centes duas personas Dei Verbi et Christi, quem pu- 
rum hominem vocant, per affectualem conjunctionem, 
et per eamdem dignitatem οἱ honorem unam pere 
sonam apparere dicunt ; sed et duarum naturarum 
unam virt;tem sive potentiam dicens scriptor ejisto- 
Iz, manifestus est quod et in hoe niemoraios bxereti- 
cos sequitur, Theodorum quidem dicentera in diver» 
sis libris de incarnatione impie expositis, Nestorium 
autem in multis quidem scriptis, et maxime in epi- 
stola scripta ad Alexandrum Hierapolitanum hzre- 
ticum, quod duarum raturarum uia est. auctoritas, 
et una virlus, sive potentia, et una persona [secun- 
dum unam] per dignitatem eumdemque honorem : ex 
quo ostenditur, qui scripsit epistolam, secuidum 
illorum perfidiam pro personis usus vocabulo natu- 
rarum. Una enim autoritas, et una virtus sive po- 
tentia, et una dignitas el idem honor, non in diversis 
naturis, sed in diversis personis ejusdem substantiz 
dicitur, quod in sancta Tiinitate confitemur. Unde 
et sancti Patres anathemalizaverunt eos qui pcr au- 
ctoritatem, aut virtutem, sive potentiam, aut. digni- 
tatem, aut zqualitatem honoris, dicunt Deum Yer- 
bum unitum esse (Christo ; quem purum horninetn 
vocant Theudori et Nestorii sequaces, sed non secuu- 
dum subsistentiam Dei Verbi ad carnem animatam 


coulitentur. 


Et τος quidem sufficiebant ad convincenéam im- 


p pietatem eorum qui sceleratain epistolun. vizdicant: 


tamen el in fine scriptor ejusdem epi-to ;e ostendit 
suam perfidiam, dicendo quod oportet credere in 
templum, et in eum qui habitat in templo : per qu. 
aperte duas introducit personas. SeJ el istam impiee 
tutem a: Theodoro et Nestorio scriptor epistole cuo 
ctus est, Catholica autem Ecclesia. talem cordes 
na s perfidiam, nou in templum, et in eum qui habi 
tat in templo, sed ia unum Dominum nostrum Jesum 
Christum , Dei Verbum incarnatum et, hominem fa« 
ctum coaliteri et credere tradit. Ni.il autem miran: 
duni est, si vocabulo naturarum usus est scriptor 
illius impie epistoxe. Solent enim hzretici, ut sini- 
jliciores decipiant, vocibus quidem uti quie ab ortlio- 
doxis pie dicuntur, rectum autem earuia intellectui 
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ei à τούτων ἔννοιάν τε xul ἐξήγησιν πρὸς τὴν οἰκείαν A el expositionem ad suam impiet:tem. transferre : 


prtayíptw ἀσέξειαν * ἐπειδὴ ἔστιν ὅτε αἱ αὐταὶ φωναὶ 
χυλῷς μὲν ἐξηγούπεναι, xal νοούμενας, μετὰ τῆς εὖσε- 
Οτίος εἰσὶ, καγῶ; δὲ παρὰ τῶν αἱρετιχῶν ἑρμηνενόμεναι, 
xai προφερόμεναι τὸ ἀσεδὲς ἔχουσιν " ἀμέλει Νεστόριον 
εἰπόντα μὲν δύο φύσεις xxi ἔν πρόσωπον, μὴ polo 
| γοῦντα δὲ τούτων τὴν καθ᾽ ὑπόστασιν ἔνωσιν, ἡ ἐν Ἐφέσῳ 


πρώτη ἀγα σύνοδος, ἧς ἐξῆρχον πελεστῖνος xai κὐρι)- 
λος οἱ ἐν ὁσίᾳ τῇ μνήμη, εὖ προσεδέξατο, ἀλλὰ val χατεδὲ- 
χωσιν. Ἡμεῖς δὲ τῇ τῶν ἀγίων πατέρων διδασκαλίᾳ διὰ 
πάντων ἀχο ουθοῦντες, xal τὴν τῶν δύο φύσεων ἔνωσιν, 
ἐξ ὧν ὁ κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ εἷς τῆς ἁγίας 
τριάδος, ὁ Θεὸς λόγος σαρκωθεὶς συνετέθη, vai τὴν τού- 
τῶν διαφορὰν οὐχ ἀνηρημένην διὰ τὴν ἕνωσιν ἀνωτέρω 
σσφέστερον ἀπεδείξαμεν. Καὶ ἤρχει μὲν τὰ παρ᾽ ἡμῶν εἰ- 
prufvx mnpogo Tut τοὺς μὴ βουλιμένους φιλυνειγεῖν. 
'AXY ἐπειδὴ πρὸς ἀσέδτιαν ἅπαξ ἐχχλίναντες val ἑτέροις 
ἐπιχειροῖ σιν, ἀναγκαίως ἡμεῖς καὶ τὰς τοιαύτα; αὐτῶν 
προφάσεις ματαίας ἀποδείξομεν. Φασὲ γὸρ μὴ δεῖν ὑπὸ 
μέμψω γενίσθαι τὴν ἀσεδὴ ἐπιστολὴν διὰ τὸ φέρεσθαι 
ἐν τισι βιβλίοις, ᾿Αλλ᾽ εἰ τοῦτό τις κατὰ τὴν αὐτῶν ἄνοιαν 
προσδέξηται, δεῖ καὶ Εὐτυχέα καὶ Νεστόριυν δέχεσθαι, 
ἐπειδὴ πολλὰ καὶ περὶ τούτων τεῖς ἐν τῇ συνόδῳ πεπραγ- 
μένοις ἐμφέρεται. 4)" οὐδεὶς τῶν εὐφρονούντων vul; παρ᾽ 
αὐτῶν λεγομένοις προσέξει τὸν νοῦν. Τὰ γὰρ περὶ τῶν 
αἱρετιχῶν ἐν ταῖς συνόδοις προγερόμενα, καὶ μέρος τῶν 
ὑπομνημάτων γινόμενα οὐχ ἐπὶ τῷ ἐλευθερω zv, ἀλλ᾽ ες 
ἐλεγχον αὐτῶν, καὶ ἐπὲ μείζονι χατανρίσει αὑτῶν Ti, καὶ 
τὰ ὅμοια αὑτοῖς φρονούντων παρσλαμξβάνεται. El xai ὅτι 
τὰ τῆς ἀσεβοῦς ἐπιστολῆς φερόμενα ὑπομνήματα ἔν τισι 
μὲν βιθλίοις, ὡς εἴρηται, ἐντέταχται, ἐν δὲ cot; αὐδεντι- 
κοῖς, ἐν εἴς ὑπέγραψαν οἱ ὁσιώτατοι ἐπίσχοποι, οὐδαμῶς 
Ὡῥηται. πλὴν κἀκείνῳ Qi προσέχειν τοὺς τὴν ἀλήθειαν 
ἐρεννῶντας᾽ ὅτι πολλίχις τινὰ ἐν ταῖς συνόδοις παρὰ τι- 
way ἐν αὑταῖς εὑρισχομένων λέγεται Y) κατὰ προτπαθειαν, 
ἢ γχατ᾽ ἐναντίωσιν, ἢ var ἄγνοιαν, οὐδεὶς δὲ προσέχει 
Toi; χατὰ μέρος παρὰ τινων )ε)ομένοις, ἀλλὰ μόνοις τοῖς 
κατὰ χοινὴν συναίνεσιν παρὰ πάντων ὁριζομένοις. El γὰρ 
xav ἐκείνους βουληθείη τις προσέχειν ταῖς τοιαύταις 
ἐναντιώσεσιν, ἑχάστη σύνοδος εὐρίσχιται ἑαυτὴν ἀνα- 
τρέπουσα. Διὰ ταῦτα τοῖΐνυν ἔδιι αὐτοὺς, εἶπερ ὀρθῶς 
ἐδέχοντο τὴν ἀγίαν σύνοδον, μὴ τοιαύτας αὐτῇ μέμψεις 
πιριάπτειν, ἀλλὰ ἀχολουθῆσαι τοῖς διδχσχάλοις τῆς καθο- 
λικῇ; ἐχχλησίας, xui μάλιστα τῷ ἐν ἁγίοις ᾿Αβανασίῳω τῷ 
“τνομένῃ τῆς ᾿Αλεξανδρέων ἐκκλησίας ἐπισκόπῳ, xal πολ- 
λοὺς καὶ μεγάλους ἀγῶνας ἀναδιξαμένῳ ὑπὲρ τῆς τῶν 
Χριστιανῶν πίστεως ὀρθῆς χατὰ πάσης αἱρίσεως, γχαὲ 
μάλιστα τῶν ἀσεβεστάτων ᾿Αρειανῶν ^ tüy γὰρ αὑτῶν 
"Api πρὸ; ἀπάτην τῶν λαῶν εἰς τὴν ἑαυτῶν μερίδα 
ἐπισπωμένων ειονύσιον, πρὸ πωλῶν ἑτῶν τοῦ ἕν ἁγίοις 
᾿λθυνασίην τῆς ᾿Αλεξανδρειας γενόμενον ἐπίσχοπον, xal 
λεγόντων, ὡς καὶ αὐτὸς ὁ Διονύσιος τὰ ὅμοια αὐτοῖς 
ἐφρύνητεν, ᾿Αϑθανάσιος 6 μέγας τῆς ἐχχλησίας διδάσκαλος 
moe; τρύποις ἐγγράφως ἀπέδειξε, τὴν ὀρθὴν πίστιν 
Διονύσιον (E ἀρχῆς κηρύξαι, vui μηδαμῶς ἐπιχοινωνῆσαι 
τὴ τῶν ᾿Αριιανῶν ἀσεξει., Οὗτοι δὲ τὰ τῶν αἱρετικῶν 
φρουοῦντες τὴν οἰχείαν ἀσέξεικν ταύτη περιάπτειν σπου- 
Gat». σιν. "Oroi»w δὲ ἐστι χατάνριμα, vai ποία ἐπίχειται 


siquidem. [interdum] δράθια voces, quando beoe 
exponuntur ei intelliguntur, eum. pietate. &ünt ; 
quando autem male 2b h:eretieis inteltizuntur et pro- 
feruntur, impietatem habent. Itaque Nestorium duas 
quidem naturas et unam personam dicentem, non 
confitentem autem earum unitatem secundum subsi- 
stentiam, Eplesina prima ayuodus, cu;us auctores 
erant Colestinus et Cyrillus sancte memora, non 
suscepit, sed condemnavit. Nos autem sanctorum 
Patrum doctrinam per omnia sequentes, et unitatem 
duarum naturarum, ex quibus Dominus noster Jesus 
Christus unus sanctz Trinitatis, Deus Verbum incar- 
natus, compositus est, et quod earum differentia non 
interempta est propter unitatem , in superioribus 


B apertius demonstravimus, Et sufüciebant quidem 


quie praediximus, satisfacere eis qui nolunt conten- 
dere. Sed quoniam illi qui semel ad impietatem de- 
clinaverunt, et alia proponere conantur , necessario 
nos el tales eorum occasiones vanas ostendemus, 
Dicunt enim non oportere vituperare impiam episto- 
lam, eo quod in aliquantis fertur codicibus. Sed si hoc 
aliquis secundum eorum dementiam sufficiat [Εἰ susci- 
piat], oportet et Nestorium et Eutychem suscipi, quo- 
niam plurima et de his in gestis continentur qux apud 
synodum acta sunt. Sed nemo sapiens diclis eorum 
animum irtendet, Qux euim de biereticis proferuntur 
in synodis et pars gestorum fiunt, non ad liberatio- 
nem inseruntur , sed ad majorem condemnationem 
eorum, et qui eis similia sapiunt, ' Quamvis autem 
exemplaria impie epistole qux& circumferuntur, in 
aliquibus codicibus, ut dictum est, insertasint, tamen 
in authenticis in quibus sanctissimi epischpi subscri- 
pserunt, nullatenus inveniuntur. Oportet autem etiam 
illud autendere eos qui veritatem perscrutantur, quod 
forsitan in conciliis quzdam a certis ibi convenientis 
bus dicuntur, aut per favorem, aut per contrarieta- 
lem, aul per ignorantiam, Nemo autem attendit ea 
qua per partem ἃ quibusdam dicuntur : sed sola illa 
qu» ab omnibus cominuni consensu deliniantar, Si 
enim aliquis secundum illos voluerit attendere ejus- 
modi contrarielates, unaquxque synodus invenietur 
semelipsam destruens. Propter hiec igitur oportebat 


D 905, si sanctum concilium recte susciperent, nou tales 


blaspheinias ei applicare, sed sequi doctores catho- 
licie Ecclesiz, et maxime sanctum Athanasium , qui 
fuit Alexandri: episcopus, et pluriines et. magnos 
labores suscepit pro recta Christianorum fide adver- 
sus omnem h:eresin , el. maxime contra impiissimos 
Arianos, lpsis enim Arianis ad decipiendos populos 
$uo errori coujuugentibus Dionysium, qui ante mul- 
tos annos Athanasii [mullis annis ante Athanasium] 
fuit Alexaudrix episcopus, et dicentibus quod et ipse 
Dionysius similia eis sapuit, Athanasius magnus Ec- 
clesi:: doctor multis mois ostendit in scriptis, rectam 
fidem Dionysium ab initio przdicasse, nulloque modo 
participem Arian:e impietatis fuisse, Isti autem hae- 
relica sopientes, suam impietatem eidem synodo ^p- 


! Hac absunt a ms. Dhieriano, et apud. Leunclavium. 
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ἀρὰ τοῖς εἷς πατέρας ἁμαρτάνουσι, διδέσνει ἡμᾶς vai ἡ À plicare festinant. Qualls autem cst condemratio, et 


δεῖα γραφή. El γὰρ Χὰμ 6 ν'ὶς τοῦ Not ὑεασάμενος γυν- 
porre τὸν ἴδιον πατέρα, xai wd χαλύψας τὴν τοῦ πατρὸς 
σωματιχὴν γύμνωσιν, ἐξε)ηδὼν ἐπιγγεὺς ταύτην τοῖς 
ἀδελφοῖς, καὶ brtivot ἱματίω ταύτην περιεσχέπασαν, αὖ- 
τὸς δὲ Χὰμ xai οἱ ἐξ αὐτοῦ γεννηθέντες ὑπὸ κατάραν γε- 
γόνασω, οἱ δὲ σχιπάσαντε; εὐλυγίας μεγάλης ἠξιώθησαν" 
πολλῷ μᾶλλον οὗτοι μείζονος καὶ ἔτι πλείονος χαταχρίσεὼς 
εἶσιν ἄξιοι. οἱ τὴν μηδαμῶς; προσοῦσαν ἀτιμΐων τῇ συν- 
ὁδ σπινδάζοντες διὰ τῆς ἀσεξεία; τῆς ἱπιστολῆς xxi 
Θεοδώγον περιάπτειν αὐτῇ. AXX οὐ διά τοῦτο ἡ ἀσεξὴς 
ἐπιστολὴ, ἡ οἱ ταύτης ἀντιποιούμενος ἐκφεύξονται τὴν ἐπὶ 
τῇ αὐτῶν ἀσεβείᾳ κατάχρισιν» AX) οὐδὲ Θεόδωρος ὁ Ἔλ- 
ληνάς τε χαὶ Ἰουδαίους καὶ πάντας αἰξετικοὺς τῇ ἀσε" 
ἐείᾳ ὑπερξωλόμενος. Οὗτος γὰρ πρὸς ταῖς ἄλλαις αὐτοῦ 


qualis imminet maledictio eis qui in Patres peccant, 
docet nos el divina Scriptura. Si enim Cham lilius 
Noe (Genes. 1x) cum vidisset nudum suum patrem, 
quoniam non cooperuit patris corporalem nuditatem, 
sed egressus nuntiavit eam fratribus, et illi vesti- 
meuto eam cooperuerunt, ipse quiJem Cham, et illi qui 
ex ipso nati sunt, sub maledictione facti sunt ;. qui 
autem cooperuerunt, magnam beiedictionem merue- 
runt : multo magis isti 1najore et ampliore conde- 
mnatione digni sunt, qui ad synodum minime perti- 
nentem iufamiam, festinant per impictatem epistola, 
et Theolori, eidem sancte synodo applicare. Sed 
non ideo impia epistola, vel defendentes cam, con- 
demnalionem sur impietalis effugient : sed neque 


βλασφημίαις οὐκ siiloUn τῷ πρὸς τὴν ἰδίαν πλάνην παρ- B Theodorus, qui paganos et Jud:cos, el omnes h:ero- 


τρμηνεῦσαι τὸ σύμδολον τῶν τριακοσίων δέχα καὶ ὀχτὼ 
Gyim, πατέρων, ἀλλὰ xal περιφρονήσας τούτου ἕτερον 
σύμῥολον ἐξέγετο πάσης ἀσεξείας πεπληρωμίνον, ἐν ᾧ 
ἀναθεματίσαι τοὺς ἑτέρως φρονοῦντας, ἡ παραδιδόντας 
ἐτόλμησεν ὥστε ὅσον χατὰ τὴν ἐχείνων μανίαν πάντας 
τοὺς ἁγίγυς ἀποστόλους, καὶ πατέρας καταχιχρίσθαι * 
τοῦτο δὲ τὸ ἁσιδὲς Θεοδώρον σύμβολον καὶ ἐν τῇ κατ᾽ 
Ἔφεσον πρώτῃ συνόδῳ προχομισθὲν, καὶ ἐν Χαλχηδόνι 
ἀναγνωσθὲν ὑφ' ἑκατέρας συνόξου μετὰ τοῦ ἐχθεμένιυ καὶ 
τῶν διξωμένων αὐτὸ χατεχρίθη. 


Ἐπειδὴ δὲ τινες τὸν ὑπὲρ Θεοδώρον λόγον ποιούμενοι 
προφερομένων τῶν ἀσεϊῶν αὐτοῦ συγγραμμάτων διὰ τὸν 
ἐνοῖσαν αὐτοῖς βλσσφημίαν προσποιοῦνται μὲν λέγειν, 
ὅτι ἀσιδῇ ταῦτα τυγ κάνει, αὐτὸν δέ τὸν τοιαύτην ἀσέ- 
θείαν ἐξεμέσαντα παραιτοῦνται ἀναθεματίζειν, θαυμάζο- 
μὲν τὴν τούτων ἄνοιαν, ὅτι τῇ θείᾳ τολμῶσιν ἐναντιοῦσ- 
θαι γραφῇ φανερῶς λεγούσηῃ, ὅτι € ἐν ἴσῳ μισητὰ Θεῷ xal 
ὁ ἀσεθῶν καὶ ἡ ἀσέθδεια αὑτοῦ. » καὶ γὰρ τὸ πραχθὲν σὺν 
τῷ δράσαντι χολασθύσεται. El δὲ ὁμοίως τῇ αὐτοῦ ἀσε- 
διΐᾳ μισητὸς Θεῷ καὶ ὁ ἀσεβῶν, πρόδηλον ὡς ὁ τοιοῦτος 
πεχώρισται τοῦ Θεοῦ, xai τῷ ἀναθέματι διχαίως ὑποβάλ- 
λεται. Τὸ γὰρ ἀνάθεμα οὐδὲν ἕτερον σημαίνει, ἢ τὸν ἀπὸ 
τοῦ Θεοῦ χωρισμὸν, ὡς ἐν τῇ παλαιᾷ καὶ καινῇ διαθήχῃ 
τὸ περὶ τοῦ ἀναθέματος xpipa δηλοῖ, Ὅτι δὲ ὁ κύριος 
τοὺς μὴ ὄντας ἐν τῷ τῆς ἀληθείας αὐτοῦ λίγῳ, κεχωρισ- 
μένους εἶναι λέγει τῆς ἐχχλησίας, ἐν τῷ xarà Ἰωάννην 
εὐαγγελέῳ πρὸς τοὺς Ιουδαίους διαλεγόμενος οὕτω qnoi 
1 πᾶς ὁ ποιῶν τὴν ἁμαρτίαν δοῦλὸς ἐστι τῆς ἁμαρτίας. Ὁ 
δὲ δοῦλος vb. μένει ἐν τῇ οἰκία εἰς τὸν αἰῶνα, ὁ δὲ υἱὸς μέ- 
νει εἰς τὸν αἰῶνα. » Ὅτι δὲ τὴν παρὰ τοῦ χυρίον ὠνομασ- 
μένην olde) ἡ θεία γραφὴ ἐκκλησίαν Θεοῦ ζῶντος χαλεῖ, 
ὁ ἀπόστολος μαρτυριῖ ἐν τῇ πρὸς Τιμόθεον πρώτῃ ive 
στολῇ. 

Ei δὲ λέγουσί τινες μὴ δεῖν Θεόδωρον μετὰ θά ατον 
ἀναθεματίζεσθαι, ἴστωσα, οἱ τὸν τοιοῦτον αἱρετιχὸν ἐχ- 
Üneüvter, ὡς πᾶς αἱρετιχὸς μέχρι τῴλους τῇ οἰχεῖχ 
πλάνῃ ἐμμείνας δικαιότερον διηνεχεῖ ἀναθεματισμῷ καὶ 
ptr& θάνατον ὑποδάλλεται. Καὶ τοῦτο ἐπὲ πολλοῖς γέγο- 
yty αἱρετικοῖς ἀρχαιοτέροις τε καὶ τοῖς ἐγγυτέρω" τουτ- 
ἐστι Βαλεντίνω, Βασιείδη, Μαρχίωνι, Κηρίνθῳ, Mavt- 
ui». Εὐνομίῳ, val Βονόσῳ" τοῦτο δὲ αὑτὸ xai. ἐπὶ Θεο- 
δώρῳ γέγονε καὶ ἐν ζωῇ κατογορηθέντι, καὶ μετὰ θάνατον 


licos impietate superat. Impio enim Theodoro non 
suffecit super alias ejus blasphemias ad suum erro- 
rem male interpretari symbolum trecentorum decein 
et octo sanctorum Patrum, se etiam contempto eo, 
aliud symbolum exposuit omni impietate plenum, in 
quo anathematizare ausus est eos qui aliter sapiunt 
vel tradunt, ut, quantum ad illius insaniam pertinet, 
omnes sancti apostoli et Patres condemnarentur. Hoc 
autem Theodori impium symbolum et in Ephesina 
prima synodo prolatum, et in Chalcedonensi recita- 
tum, ab utraque synodo cum ejus expositore, et eis 
qui illud suscipiunt, condemnatum est. 

Quoniam autem quidam, verba pro Theodoro fa- 
cientes, cum proferuntur impia ejus conscripta, pro» 


C pter insertam eis blasphemiam confingunt quidem 


dicere quod impia sunt, ipsum autem qui talem im- 
pietatem evomuit, recusant anathematizare : mira- 
mur eorum dementiam, quod divin:s Scripture con- 
traria agunt, evidenter dicerti, quia equaliter horri- 
bilia sunt apud Deum impius εἰ impietas ejus ( Sap. 
xiv). Actio enim cum auctore [actore] punietur : sí 
autem similiter impietati horribilis est Deo et ille qui 
impie agit, certe separatus est talis a Deo, et anathe- 
mati juste subjicitur. Anathema enim nihil aliud si- 
gnificat, nisi a Deo separationem , sicut in Veteri et 
Novo Testamento judicium de anathemate significat. 
Quod autem et Dominus eos qui non permanent in 
verbo veritatis ipsius, separatos esse ab Ecclesia 
dicit, in Evangelio secundum Joannem Jud:eos allo- 


D quens, sic ait ; Omnis qui facit peccatum, servus est 


peccati. Servus autem non manet in domo in eternum ; 
filius autem permanet in eternum ( Joan. vii). Quod 
autem, quam Dominus nominat domum, divina Scri- 
ptura Ecclesiam Dei vivi vocat, Apostolus testatur 
in Epistola prima ad Timotheum (Cap. ni). 

Si vero quidam dicunt, non oportere Theodorum 
post mortem anathematizari , sciant qui talem bxre- 
ticum defendunt, quod omnis hzreticus usque ad 
finem vitz in suo errore permanens, juste perpetuo 
anathemati et post mortem subjicitur. Et boc in 
multis hzereticis et antiquioribus οἱ propioribus fa- 
cium est, id est Valentino, Basilide, Marcione, Ce- 
rintho, Manichro, Eunomio, et Bonoso. IIoc autem 
idem et in Theodoro factum est, et in vita accusato, 
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ἀνα ε" ατισηέντι ὑπὸ τῶν ἁγίων πατέρων, οἷ εἰ μὴ Du Α €t post rortem anatbematizato a sanctis Patris, 


Jovcat πείθεται ὡς αἱρετεχοὶ οἱ τιὐτον ἀντιποιούμενοεν 
τῇ γοῦν παρ᾽ αὐτῶν ἐχδιγουμένη ἀσεξεῖ ἐπιστολῇ πι- 
τευσάτωσαν, ἥτις εἰ χαὶ τὰ μάλιστα Θεύϑωτον ἐχδινχεῖ, 
pez φανερῶς λέγει, ὅτι χαὶ ἐπὶ ἐχχλυσίας πυρὶ ἁγίων 
πατέρων ἀνεθεματίσθη, κυνὶ ἐξ ἐχείνον πολλὴ Corne v 
4qnyt περὶ τῶν αὑτοῦ συ ηραμμάτων, ὡς ἀσεξείας ὕηλον- 
ὁτε πεπληρωμένων" τοῦτο δὲ ἐποίουν τηνικαῦτα οἱ τῆς 
γαβολικῆς ἐχχλησίας, ἐφ᾽ ὦ μὴ τοὺς ἀπλουστέρους ἐντυγ- 
χάνοντας τοῖς ἐχείνου ἀσεξέσι συγγράμμασι τῆς ὀρθῆς 
καρατρέπισθαι πίστεως. Ὅτι δὲ οἱ ἀσεξεῖς εἰ vui μὴ 
γατὰ πρόσωπον μὲν ἐν ξωῇ δέξωνται ἀναθεματισμὸν, 
ὅμως vai μετὰ θάνατον ἀναϊεματίξονται ὑπὸ τῆς κχαθολι- 
χῆς ἐχχλησίατ, δείχνυται ἐκ τῶν ἁγίων συνόδων, Ἢ μὲν 
ykp i» Nia τοὺς τὸ ἀσεδὲς ᾿Αρεῖου φρόνημα mpiz- 
ἔτύοντας ἀνωνύμως ὀνιθελάτισεν. Ἢ δὲ ἐν Ἀωντταυντι- 
νηυπόλει τὴν Μαχεδονίου ἀσεθεστάτην αρεσιν ὁμοίω; 
ὀνεθεμάτισεν ^ ἀλλ᾽ ὅμως ἡ ἁγία τοῦ Θεοῦ ἐκκλησία xai 
μετὰ θάνατον " Apitov, vai Μακεδόνιον ὀνομαστὶ ἀναύεμα- 
τίξει. "Ex πολλῶν δὲ τῶν ἀποδείξεων ἔλεγχόμενοι, ὡς 
ἐπεδοῦσι ὃ αγενῆς οἱ Θεοδώρου rui τῆ; ἀσεδείας αὑτοῦ 
ἀντιποιούμενοι, ἐφ᾽ ἑτέραν ματαίαν πρόφασιν καταφεύ- 
γουσι λίγοντες, μὴ δεῖν αὑτὸν ἀναθεματισθῆναι διὰ τὸ ἐν 
τῇ κοινωνίᾳ τῶν ἐχχλησιῶν τετελευτηκέναι. Ἔδει δὲ αὺ- 
τοὺς εἰδέναι, ὡς ἐχεῖνοι τελευτῶσιν ἐν τῇ χοινωνία τῶν 
ἐχχλησιῶν, οἱ τὸ χοινὸν τῆς εὐσεδιίας δόγμα τὸ ἐπὶ τῆς 
χαθολμικῆς ἐχχλητίας κηρυττόμενον piyp: τέλους φυ)α- 
ξάμενοι. Οὗτος δὲ τῇ οἰχείχ ἐντελεντήσας ἀσεθείᾳ ἀπὸ 
πάσης ixz)ngiag ἐξεδλήθη. "Audite Tot val πᾶν τὸ πλήν 
ρώμο. τῆς ἐν Μοζονεστία ἐχχλησίας, ἐν ἦ λέγεται ἐπέσνο- 
mo; γεγενῆσθαι, διὰ τὰς β)᾿ ασφημΐας, δι ἅσπερ λλησὶ 
τε, χαὶ Ἰουδαίοις, xai Σοδομίται; παρὰ τῶν ἁγίων πα- 
τέρω» συνηριθμήλη, ἀπήλειψαν ἐξ ἐχείνου τῶν ἑερῶν τῆς 
ἐκλησίας διπτύχων τὴν τούτον προσηγορίαν, ὡς τὰ 
περὶ τούτου συστάντα κατὰ τὴν αὑτὴν πόλιν παρὰ τῇ 
συνόδῳ τῆς ἐπαρχίας ὑπομνήματα δείχνυσι. Θαυμάξομεν 
τοίνυν τοὺς ἐχδιχοῦντας Θεόδωρον, οἰκειουμένους αὐτὸν 
τε xal τὴν αὑτοῦ ἀσέδειαν, ὅπου γε ἡ ἐχχλησίς, ἐν f γέ: 
yov» ἐπίσχοπος, ὡς; αἱρετιχὸν ἐχ πολλῶν τῶν χρόνων 
αὐτὸν ἀπεβάλετο. Ὅτι δὲ ἐπὶ χαταχρίσει οἰχείᾳ τὴν τοιαύ- 
τὴν προϊάλλονται πρόρασιν οἱ Θεόδωρον ἐχδικοῦντες, 
ἔξεστι γνῶναι xul ἐξ αὐτοῦ τοῦ ἐπὲ Ἰούδα γενομένου φο- 
Ctp.U κρίματος. Ἑχεῖνος γὰρ νομίσας )ανθάνεω τὲν τὰ 
γρυπτὰ τῶν ἀνθρώπων γινώσχοντα, ἐχοινώνησε τῶν wuc- 
τηρίων τοῖς ἀποττόλοις, ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲν αὐτὸν ὥνησε, 
χαὶ ἡ μετὰ ὑποχρίσεως κοινωνία, ᾿Αλλὰ οὐδὲ χαὶ τὸ μετὰ 
θάνατον αὐτοῦ δώδενα ὀνομασθῆναι τοὺς μαθητός, ὥς 
φησιν Ἰωάννης ὁ εὐαγγελιστὴς λέγων, ε Θωμᾶς δὲ ὁ λεγόμε- 
νος Δίδυμος, εἷς τῶν δώδεχα, οὐκ ἣν μετ᾽ αὐτῶν, ὅτε 
ἦλθεν ὁ Ἰησοῦς,» ἡ ἐξαίρει τὸν Ἰούδαν τῆς χαταχρίσεως, 
ἦ συναριῇμεῖσθαι πριεἰ τοῖς ἀποστόλοις. ᾿Δμέλει rot μετὰ 
τὴν τοῦ χυρίου ἀνάληψιν oi ἀπόστολοι δι᾽ οἰχείας ψήγον 
τὸν αὐτὸν Ἰούδαν xai μετὰ θάνατον χατεδίχασαν, wi 
ἕτερον ἀντιισήγαγον. Ὅτι δὲ ματαΐλν πρόφασιν προῦάλ- 
λονται λέγοντες, μὴ δεῖν τοὺς τελεντῶντας αἱρετικοὺς 
ἀναδεματίξεσθαι, χαὶ ἐξ αὐτῶν τῶν τοῦ χνρίον ῥημώτων 
ἀποδείξομεν. Τοὺς γὰρ ἀσεθεῖς καὶ ἔτι ζῶντας νεγροὺς 
ὀνομύζει λίγων" €" Apte τοὺς νεχροὺς ᾿άψαι τ.ὺς e τῶν vt» 
γροῦςν ὥτπερ οὖν καὶ τοὺς διχαίους τελευτήσαντας ζῶν- 


quibus si credere noluerint nt hxretici ejus defenso- 
res, vel impie epistole, quam ipsi defendunt, ere- 
dant. Qum licet Theodorum collaudet, manifeste 
tamen dicit, quod in Ecclesia a sanctis Patribus anz- 
tlematizatus cst, ct ex. illo pluritma inquisitio facta 
est ide ejus conscriptis, ut pote plenis impietate, Hoe 
autem tunc faciebant. catholice Ecclesie doctores, 
nec simpliciores legentes illius impia conscripta, a 
recta fide declinarent. Quod autem impii, licet non 
in vita in suam personam anathema susceperint, *a- 
men et post mortem anatbematizentur a catholica 
Ecclesia, ostenditur a sanclis synodis. Nicmna enim 
synodus eos qui impii. [impiam] Arii sectam colunt, 
sine nomine anathematizavit. Qu:s autem Corstanti- 


B ropoli congregata est, impiam Macedonii h»resim 


similiter condemnavit; sed tamen saneta Dei Ecclesia 
et post mortem Arium et Macedonium nominatim 
anathematizat. Cum autem ex multis probationibus 
convincuntur, quod supervacue et impie ag:znt qui 
Theodorum ct impietatem ejus defendunt, ad aliam 
vanam occasionem confaügiunt, dicentes non opor- 
tere eum anathematizari eo quod in communicatione 
Ecclesiarum mortuus est. Üportebat autem scire eos 
quod illi moriuntur in communicatione Ecclesia- 
rum, qui commune pietatis dogma, quod in üniver- 
sali Ecclesia prxdicatur, usque ad finem servaverunt, 
lite autem usque ad mortem in sua permanens 
impietate, ab omni Ecclesia ejecias est. faque et 
emnis plenitudo Mopsuestense Ecclesie, in qua 
episcopus dicitur fuisse [ propter blasphemias , ob 
quas paganis] cum invenisset quod paganis et Ja- 
dais et Sodomitanis a sanctis. Patribus connume- 
ralus est, deleverunt ipsi ex ilo a sacris Eecle- 
six diptychis ejus nomen, sicut gesta de hoc in ea- 
dem civitate apud concilium episcoporum illis pro- 
vinciz confecta estendunt. Miranmr igitur Theodori 
sequaces, qui eum et impietatem ejus tanquam suam 
defendunt, cum Ecclesia, in qua fait episcopus, ut 
pote hxretieum ex multis temporibus cuin ejecerit. 
Quod autem ad condemnationem suam talem occasio- 
nem [pr:iextum] proponunt defensores Theodori, 
scire licet et ex ipso adversus Judam facio tremendo 
judicio. llle enim cum putasset latere. eum qui oc- 
culta hominum cognoscit, sacramentis communicavit 


Ὁ cum apostolis : sed tamen nihi] ei profuit quod cum 


dolo communicavit. Sed licet post morten ejus duo. 
decim nominati sint discipuli , sieut Joannes evaage- 
lista dicit : Thomas auiem , qui Didymus dicebaisr, 
unus ex duodecim, nou erat cum ipsis quando venit 
Jesus ( Joan, xx ) : tamen hoc non liberat Julain a 
condemnatione, aut conpumerari facit apostolis. Unde 
post ascensionem Domini, apostoli per suam senten. 
tiam eumdem Judam eliam post mortem condenua- 
verunt, et alium pro illo iotroduxerunt (Act. 1). Quod 
autem vanam occasionem proponunt, dicentes ncn 
oportere hieréticos mortuos anathematizari, et ex 
ipsis Domini verbis ostendemus. lmpios enim et ad- 
huc vivos, morisos nomiuat, dicens: Dimide mortuos 
serelire mortzios suos (Maith. vit) : sicat justos et jau 
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τας ἀποναλεῖ. Afyn γὰρ mts Αδρχὸμ καὶ Ἰσαὰκ καὶ À defunctos, vivos nominat. Dicit enim de Abraham ot 


"inxe^, ὅτι à Θεὸς οὐκ ἔστι νεχοῶν, ἀλλὰ ξώντων. El 
τοίνυν νατὰ τοὺς ἐκείνων λόγου; οὗ χρὴ τοὺς αἱρετιχοὺς 
τελευτῶντας ἀναθεματίζεσθαι, οὐδὲ Lovers αἱρετικοὶ 
ἀνα tuatiG ἤσονται, οὖς νεχροὺς ὁ κύριος ἀποχαλεῖ, 
διὰ τὸ ἀποχεχωριτμένους εἶναι, αὐτοῦ εἰπόντος, € Ἐγώ eiut 
ἡ ζωὴν χαὶ war! αὐτοὺς λοιπὸν οὔτε ζῶντες, οὔτε TEM: 
τῶντε; αἰκετιχοὶ ἀναθεματεσθήσονται καὶ μάτην xaT 
ἐχείνους ἡ ἀποστολικὴ διδασχαλία παραδέδωχεν ἀναθε- 
ματίξεσ' αἰ τοὺς παραδιδόντας παρ᾽ ὃ παρελάξοκεν" μά- 
τὴν αἱ ἅγιαι σύνοδοι τοὺς αἰοετιχοὺς κατέχοιναν" μάτην 
xai οἱ ἄλλοι ἅγιοι πατέρες val διδάσκαλοι τῆς ἐχυλησίας 
τοὺς αἱρετιχοὺς ἀνεγεμάτισαν. Μέμψωντου δὲ καὶ Ἵερι- 
μὲχ τῷ προφήτῳ λέγοντιν € Ἐπικατάρατος ὁ ποιῶν τὰ ἔργα 
τοῦ χυρίου ἀμελῶς" νκαὶ Δαυὶδ τῷ προφήτῃ εἰπόντι, €Errt- 
χατάρατοι οἱ ἐχχλίνοντε; ἀπὸ τῶν ἐντολῶν σηυ"» καὶ σνν- 
τόμως εἰπεῖν, πάσῃ τῇ θεία γραφῇ πολλαχοῦ τὰς τοιαύ- 
τας χαταγρίσεις ἐπαγυύτη τοῖς ἀσεβέσιν El δὲ οἱ ὁμελῶς 
ποιοῦντες τὰ ἔργα κυρίου, χαὶ ἁμαρτάνοντ'ς περὶ τὰς 
αὐτοῦ ἐντο)ὰς, τοιαύταις χαταχρίσεσιν ὑποκάλ)ονται, 
πόσῳ μᾶλλον Θεόδωεος ὁ ἀσεβής, ὁ τοιαῦτα vot! αὐτοῦ 
τοῦ μεγάλον Θεοῦ καὶ σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριττοῦ 
βλασ πὰ σας, δικαιότερον καταχέχριτσι, καὶ ἀναθεματὶ 
ζετοι * 


Rai rpytt μὲν ταῦτα πρὸς ταῖς πσρατεδείσαις ὀνντέρω 
et, καὶ ἐν ἑτέροις ἡμῶν λόγοις ἀποδείξεσι, περὶ τοῦ δεῖν xal 
μετὰ τελευτὴν τοὺς αἱρετιχοὺς χαταγρίνεσθαι, χαταισχύ- 
νεῖν τοὺς Θεοδώρον μεταποιουμένους, ναὶ παύειν τῆς 
τοινύτης ἀσεδείας. Διὰ δὲ τὸ ἐμφιλονείκως τοῖς αὐτοῖς 


Isaac et Jacob, quod Deus non est Deus mortuoruin, 
sed viventium (Matth. xxu). Si ergo secundum verha 
illorum non oportet h:reticos mortuos anathemati- 
zari, nec vivi l:eretici anathematizabuntur, quos Do- 
minus mortuos vocat, quia separali sunt ab ipso qui 
dixit : Ego sum vita (Joan. x1 et xiv), et secundum 
eos jam nec vivi, nec mortui h:zeretici anathematiza- 
buntur; et sine causa, secundum illos, apostolica du- 
cirina. (Galat. 1) tradit anatbematizari eos qui tra- 
dunt przeter quod accepimus : sine causa sancta sy. 
nodi hzreticos condemnaverunt, sine causa et alii 
sancti Patres et doctores Ecclesie bxreticos anathe- 
matizaverunt. laculpent autem et Jeremiam prophe- 
tam dicentem : Exsecrandus qui opera Domini facit 


B negligenter (Jer. xvvim) ; et David prophetain dieen- 


tem : Ezsecrandi qui declinant a mandatis tuis (Psal. 
cxvmi) ; et at compendiose dicamus, omnem divinam 
Scripturam in diversis locis tales condemnationes 
impiis i:ferentem. Sin autem illi qui negligenter 
opera Dei faciunt, et peccant in mandatis ejus, tali- 
bus condemnationibus subjiciuntur : quanto magis 
impius Theodorus, qui talia adversus ipsvm magnum 
Deum et Salvatorem nostrum Jesum Christum bla- 
sphemavit, juste condemnatus est et anathemstizatus ? 

Et h:ec quidem sufliciebant, super [superius] me- 
moratas et aliis nostris libris insertas probationes, 
quas protulimus , ostendentes, quod oportet etiam 
post mortem hzereticos condemnari , confundere eos 
qui Theodorum defendunt, et compescere a tali im- 


ἐπευένεν. καὶ τὸ πλέον ἐροῦμεν, ὅτι τινὲς τῶν συναχθέν- C pietate. Quoniam autem contentiose in iisdem per- 


τω» ἐν τῇ χατὰ Νίχοιαν ἁγίᾳ συνόδῳ, val ὑπογράψαντες 
τῷ ἐκτεθέντι παρ᾽ αὐτῆς ὅρῳ, ἤτοι συμδόλ.» τῆς πίστεως, 
ἐπειδὴ μετὰ ταῦτα ἐναντία φρονήταντες ἐφάνησαν, οἱ μὲν 
ξῶντις, οἱ δὲ μετὰ θάνατον ἀν θεματίσθησαν παρὰ Δα- 
paco, τοῦ τῆς ὁσίας μνήμης πάπα τῆς πρισδνυτέρας 
“Ρώμης, ναὶ τῆς ἐν Σαρδικῇ συνόδον, καθὰ μαρτυριῖ xai 
ὁ ἐν ἁγίοις ᾿Αθανάσιος, ᾿Αλλὰ καὶ ἡ ἐν Χαλχηδόνι ἁγία 
σύνοδος Δόμνιν τὸν ᾿Αντιοχείας γενήίμενον ἐπίὶσαυπον 
μετὰ θάνατον xatidixuct, τολμήσαντα μόνον γρόψαι, 
δεῖν π'ραπυυπηθῆναι τὰ δώδεκα χεφάλαια τοῦ ἐν ἁγίοις 
κυρῶλιν, 

Ἐπειδὴ δὲ οἱ Θεοβώρον ἀντιποιούμενοι α᾽ρετιχοὶ πάσης 
προτύσεως xai ἐγχειρήσεως ἐκπεπτωχῦτες ἐπεχείουσαν 
λέγειν πρὸς ἀπάτην τῶν ἀγνοούντων, ὡς ὁ τῆς ὁσίας 
μνήρης κύρῶλος ἕν τίνι μέρει ἐπιστολῆς τοῦτον ἐπύνταεν" 
ἐκ πολλῶν ἀποδεΐχνυται, ὅτι οὐ συμδαένει τὸ αὐτῶν ἐγ- 
χείρημα τοῖς εἰρημένοις παρὰ τοῦ ἐν ἁγίοις κνυρῦλον ἐν 
διαφόροις αὐτοῦ λόγοις γατὰ τοῦ δυσσεδοῦς Θεοδώρον, ἐν 
οἷς ἀσεθ στερον αὐτὸν πάντων τῶν ὀλλων αἱρετικῶν ἀπο- 
δείξος εἶναι, οὐκ ἐνεγκὼν τὸ πλῆθός τε, χαὶ τὸ μέγεϑος 
τῶν αὐτοῦ βλασφημιῶν τῶν εἰρημένων χατὰ τοῦ μεγάλου 
Gro? καὶ σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ἀπεφ' ἐγξατὸ οὖ- 
τως εἱπών' « Ἐξέστη ὁ οὐρανὸς ἐπὶ τούτῳ, xxi ἔφρεϊεν ἐπὶ 
πλείω σφόδρα, λέγει κύριος, Ὦ τῆ; ἀποῤῥήτου σκαιότη- 
τος, ὦ γλώσσης λολούσης ἀδικίαν χατὰ τοῦ Θεοῦ, χαὶ τὸ 
κέραςαἱρούσος.νΚαὶ πάλιν" s Ἐπέθες, ἄνθρωπε, τῇ σαυτοῦ 
ἡλώττῃ θύραν xui μοχλόν. Παῦσαι τὸ κέρας εἰς ὖψος 
ἐπαίρων, καὶ γαλῶν ἀδινΐκυ κατὰ τοῦ Θεοῦ. Μέχρι τίνος 
ἐπιπηδᾶς ἀνεξικακοῦντε Χοιστῶ; εἰς νοῖν ἔχε τὸ qrypau- 


manent, etiam quod est amplius dicimus,quia quidam 
ex ipsis qui in Niczna sancta synodo convenerunt, 
et exposit:r ab ea fidei definitioni vel symbolo sub- 
scripserunt, quoniam postea contraria sapientes appa- 
ruerunt, alii quidem vivi, alii autem post mortem ana- 
thematizati sunt a Damasosanct:e memori: papa anu- 
quioris Romze,et ab universali Sardicensi synodo, prout 
testatur sanctus Athanasius. Sed et Chalcedonensis 
sancta synodus Domnum Antiochi: factum episcopum 
post mortem condemnavit, quod solum ausus est scri- 
bere, oportere taceri duodecim capitula sancti Cyrilli, 

Quoniam autem Theodori defensores heretici, 
omni propositione et conatu excidentes , przesumunt 
dicere ad deceptionem ignorantium , quod sancte 


D memorie Cyrilius in aliqua parte epistoke illum col- 


laudavit; ex multis ostenditar, quod non convenit 
eorum conamen dictis a S. Cyrillo in diversis ejus 
libris contra impium Theodorum, in quibus magis 
impium omnibus aliis bzereticis eum ostendens, deinde 
non sustinens plurimas et maximas ejus blasphemias 
contra magnum Deum et Salvatorem nostrum Jesum 
Christum dietas, exclamavit, ita dicens: « Expavit ea- 
lum super hoc, et horruit amplius vehementer, dicit 
Dominus. O intolerabilem malignitatem, o linguam 
loquentem iniquitatem contra Deum , et in alütudi- 
nem cornu extollentem ! » (Etiterum : « Impone, bomo, 
tux lingux ostium et seram, cessa cornu in altitudi- 
nem extollens, et loquens iniquitatem adversus Deum. 
Quousque insultas patienti Christo ? 1n *nente habe 
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μενον παρὰ τοῦ θεισπισίου Πσύλον᾽ — Οὕτω δὲ ἁμαρτάνον- A scriptum a aivino Paulo : Sic autem peccantes in fra- 


τις εἰς τοὺς ἀδιλφοὺς, x«i πλήττοντες αὐτῶν ἀσθενοῦσαν 
τὴν συνείδησιν εἷς Χριστὶν ἁμαρτάνετε. --- Καὶ ἕνα τι ναὶ ἐκ 
προγητικῶν φὐέγξωμαι fiiv, — Ἐδιχαιώθη Σόδομα ἐκ 
σοῦ. — Νενίχηχας τὰς τῶν 'E www ἀϑυρηστομίας, ὡς 
ἐποιήσαντο γυτὰ Χριστοῦ, μωρίαν ἡγούμενοι τὸν σταὺυ- 
pé». Οὐδὲν ὄντα διέδειξας τὰ τῆς Ἰουδαιχῆς ἀπονοίας Uy. 
para. Τούτων T (vuv οἴτως ἐπὶ καταχρίσει τοῦ ἀσεθοὺς 
Θεοϊώρου ὑπὸ τοῦ ἐν ἀγίσις Ἀυρίλλον εἰρημένων, εἰ xai 
δοίη τις κατὰ τοὺς ἐχτίνων λόγους τὸν ἐν ἁγίοις κύριλλον 
εἰρηκέναι τι ὑπὲρ Θεοδώρον, οὐδὲ τοῦτο ἐξαιρεῖται αὐτὸν 
τῆς καταχρίσεως. Εὐρίσκομεν γὰρ, ὡς πο))οὶ τῶν ἁγίων 
πατέρων τινὰς τῶν αἱρετικῶν ἀπεδέξαντο, ὥσπερ vai ὁ 
ἐν jit; Δάμασος, καὶ Αϑονάσιο;, καὶ Βασίλειος ATQ 
νάριον, χαὲ Λέων δὲ ὁ τῆς ἀγίας μνήμης Εὐτνχέα. καὶ 
ὅμως ἐπειδὴ φανερὰ γέγονεν ἡ τούτων ἀσέξεια, οὐχ ἐξέ- 
φυγὸν διὰ τὴν τοιαύτην ἀποδοχὴν αἱρετιχοὶ τὴν μετὰ 
Tavra εἰς οἱκτῖον πρόσωπον καὶ τὴν αὐτῶν ἀσέξειαν γε- 
νυμένην κατάχρισὶν τέ xai ἀναθεματισμόν. Τοσαύτη δὲ 
ἐ: τῶ ἡ μανία τῶν Θεύδωρον ἐχδιχούντων, ὅτι τολμῶσι 
χαταψεύδεσηκι vul Γρηγορίυν τοῦ Πεολύγου, καὶ Ἰοιάννον 
τοῦ Ἀωντταντινουπόλιως, ὡς; ἐπιστο)ὰς πρὸς αὑτὸν 
Θεόδωρον ἃ τοστειλάντων πεπληρωμίνας ἐπαίνου ᾿ ὅπερ 
ψεύδους ἐστὶ μεστὸν, ἸΓρηγόριος μὲν y?p, ὅτε ὑπὲρ τῆς 
ἀλιθείας ἐν Κωνσταντενουπόλει ἀγωνισάμενος, χαὶ τοὺς 
λαοὺς ὁπὴ τῆς τῶν ᾿Αρειανῶν πλάνης εἰς τὴν ὀρθώδοξον 
πίστιν ἐπιστρέξας εἰς τὴν οἰχείαν ἐπανῆλθε πατρίδα, 
τὰς παρὰ τῶν αἱρετιχῶν κακούργως προγερομένας ἐπι- 
ττολὰς οὐ πρὸς Θιόδωρον τὸν Μοψονεστίας ἔγραψεν, ἀλλὰ 
πρὸς Θιέδωρον ἐπίσχοπον Τνάνων, ἥτις ἐστὶ τῆς δευτέ- 


tres, εἰ perculientes eorum infirmam conscientiam , ἐπ 
Christum peccatis (1 Cor. vin). Et ut aliquid etiam ex 
propheticis loquar codicibus : Justificata est Sodoma 
ex te (Ezech. xvi), superasti paganorum verbositates, 
quas contra Christum fecerunt, stuilitiam existiman- 
tes crucem {1 Cor. vin), nihil esse ostendisti Judaicze 
superbie crimina. » His igitur ad. condemnatione:n 
Theodori sic a sancto Cyrillo dictis, licet aliquis cot 
cedat, secundum illorum verba sanctum Cyrillum 
aliquid pro Theodoro dixisse, neque hoc liberat illum 
a condemnatione. Invenimus enim, quod multi san- 
ctorum Patrum quosdam hireticos. collaudaverunt, 
sicut et sancti Damasus et Athanasius εἰ Dasilius 
Apoliinarium, et sanctus [sancte memoriz] Leo Éu- 


B tychen : eL tamen cognita eorum impietate, non pro- 


pter hoc evaserunt hzeretici condemnualioneni ct ana- 


thema, quod postea contra eorum personam et 


impietatem factum est. Tantus autem est furor de- 
fe;ndentium Theodorum, quia prasumunt adversus 
Gregorium. theologum, et Joannem Constantinopoli- 
tanum mentiri, dicentes epistolas ad eumdem Thco- 
doru:n pleuas laudis eos direxisse : quod falsum est. 
Gregorius enim, cum in Constantinopoli pro veritate 
laboraus, conversis per eum ab Ariana insania ad 
catholicam fidem populis, ad suam patriam reversus 
est, epistolas quas h:eretici dolose proferunt, non ad 
Theodorum Mopsuestenum scripsit, sed ad Theodo- 
rum episcopum Tyanensem, qui est secundze Cappa- 
docie metropolis. Ejusdem autem provincie sunt δὲ 


pug Konzodóxuy μητρόπολις. Τῆς δὲ αὐτῆ; χώρας ἑστὲν (; Nazianzus civitas, cujus fuerat episcopus idem sanctae 


ἡ Ναζια.ζὸς, ἧς γέγονεν ἐπίσχοπος ὁ αὐτὸς ἐν ἁγίοις 
Tpayóptoz, καὶ Ἀριανζὸς τὸ χωρίον, ὅθεν ὠρμᾷ:ο. Τοῦτο 
Ὑὰρ καὶ αὐταὶ σαγῶς δηλοῦσιν αἱ ἐπιστολαὶ, μεμνημέναι 
ἐθεῶν, καὶ συνόδων, καὶ τοῦ αὐτοῦ χωρίον ᾿ἀριανζοῦ, 
x«i ἑτέρων χωρίων τῆς αὐτῆς ἐπαρχίας, val μηνὸς τῇ 
ἐπιχωρίῳ διαλέκτῳ καππαδόχων ὠνομασμένων, καὶ 
μοσπορίον ἐπισχόπον ὑπ᾽ αὐτὸν τελοῦντος Κολωνίας τῆς 
πόλεως, καὶ ἑτέρων ἐπισχόπων, καὶ χωρεπισχόπων, χαὶ 
μυναστηρίων ὑπὸ τὸν αὐτὸν τελούντων Θεόδωρον μνημο- 
νεύονσαι, ὧν καὲ μέχρι νῦν σῴζεται τὰ ὀνόματα. Ποία 
δὲ μετουσία Καππαδόκαις πρὸς τοὺς τῆς δευτέρας κιλε- 
xiag ἦ τότε ἢ νῦν ὑπώρχει, διαμεμερισμένης τῆς τῶν 
ἐπαρχιῶν τούτων διοιχήσεως ; ἡ ποίους ἐπισκόπους ὑφ᾽ 
ἑαντὸν ἔχειν ἠδύνατο ὁ Μοψονεστίας ἐπίσχοπος, αὐτὸς 
ὑπὸ τὸν τῆς αὐτῆς δευτέρας κιλεχίας μητροπολίτην τελῶν; 
Ἰωάννης δὲ ὁ Κωνσταντινουπύλεως ἔγραψεν ἐπιστολὴν 
πρὸς Θεόδωρον τὸν Μοψονεστίας, οὐχ ἐπαίνων δὲ, ἀλλὰ 
pipi» καὶ ἐπιτιμήσεων οὖσαν μεστὴν, ὡς ἐχπεσόντος 
αὐτοῦ τῆς θεοσεθείας, Συνασχήσας γὰρ αὐτῷ τὸν μονήρη 
[ oy ἐν ἑνὶ xai τῷ αὐτῷ μοναστηρίῳ, τῆς ἐκεῖσε συνδια- 
γωγῆς ἀναμιμνήσχει αὐτὸν, καὶ ταῦτα μαρτυρεῖ Yotüus- 
voc, καὶ Ἡσύχιος, καὶ Σωχράτης, χαὶ Θεοδώριτος ὁ ποὶ- 
λοὺς ὑπὲρ Θτοδώρου λόγους τε xal ἐπαίνους ἐχτείνας. Εἰ 
δὲ προφέρουσι μαρτυρίας Ἰωάννου τοῦ ᾿Αντιοχείας καὶ 
τῆς ὑπ᾽ αὐτὸν ἀνατολικῆς συνόδου, ὑπὲρ Θεοδώρον χαὶ 
τῆς; αὐτοῦ ἀσεδείας γενομένης, ἀνάγχη αὐτοὺς κἀκεῖνα 
δίξασθαι, ἅπερ ὅσον τὸ γι ἐπ᾽ αὐτοῖς εἰς χατάγρισιν τοῦ 
dv ὁγίος NupÜOnv , xai ἀϑέτησιν τῆς ἐρθῆς πίστεως οἱ 
περὶ Ἰωΐννην ἐτόλαγσαν" ναὶ ἅπερ ἔγραξαν, Nez tipesy 


memoriz Gregorius, et Arianzus przdium, unde or- 
tus fuerat. Hoc eiim et ips epistole aperte signifl- 
cant, memoriam facientes consueludinum et colle- 
ctionum, et ejusdem przdii Arianzi, el aliorum prz- 
diorum ejusdem provincie , et mensis vernacula 
lingua Cappadocum nominati, et Bosphorii [Bospori] 
episcopi sub eodem Theodoro constituti, qui tune 
temporis Colonize civitatis ejusdem provincia episco- 
pus erat, et aliorum episcoporum, eL chorepiscopo- 
rum, ei monasteriorum, quie sub Theodori juris- 
dictione erant, quorum usque nunc eadem nomina 
servantur. Qualis porro communio Cappadocibus ad 
secupdain Ciliciam, vel tunc, vel modo divisa earum 
provinciarum gubernatione ? Et quos episcopos sub 


Ὁ se habere poterat Mopsuestenus episcopus, cum ipse 


sub metropolitano secund: Cilicie constilulus essei ? 
Joannes autem Constantinopolitanus scripsit quidem 
epistolam ad Theodorum Mopsuestenum, non tarea 
laudibus, sed querimoniis el increpationibus j.lenam, 
ut pote illo a bona conversatione [pietate] lapso. 
Quoniam enim cum eo monacbicam vitam in uno 
eodemque monasterio exercuit, conversationis ihi 
facue euin. admonuit : el pro his testimonium pr:e- 
bent Sozomenus, et Hesychius, et Socrates, et Theo- 
doretas, qui multas pro Theodoro orationes et laudes 
fecit, Si autem testimonia proferunt Joannis Antio- 
cheni, et Orientalis concilii sub eo constitati, facta 
pro Theodoro, et ejus impielale, necesse est eos. el 
illa suscipere, qui (quanium ad illos pertinet ) ad 
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xal τὴν αὑτοῦ γαχοδοξίαν ἐπὶ πλεῖστον χρόνον ἐκδικοῦν- A COndemnaiionem sancti Cyrilli, et reprobationem 


τες. καὶ τοῦτο δείχνυται dx διαφόρων αὐτῶν λόγων τε καὶ 
ἐπιστολῶν πρὸς Θεοδύσιον τὸν τῆς εὐσεθδοῦς; λήξεως, καὶ 
ἑτέρους διαφόρους γραγεισὼν. 


rectum fidei fecerunt Joannes et qui cum illo erxnt, 
nec non etiam qui scripserunt, Nestorium eL cjus 
perfidiam diutius defendentes. Et hoc ostenditur ex 
diversis eorum libris et epistolis, quas ad Theodo- 


sium piz recordationis , et ad alios diversos scripserunt. 


Kai ταῦτα μέν οὕτως" ἵνα δὲ μηδὲν τῆς ἀχριδείας πα- 
ραλείψωμεν, ἀναγκαῖον ἐνομίσαμεν μνησθῆναι x«i τῶν 
γραμέντων παρὰ Αὐγουστίνου τοῦ τῆς ὁσίας μνήμης ἐπι- 
σκύπον ἐν ᾿Αφριχῇ γενομένον. ζητήσεως γάρ τινος περὶ 
Καιχελιανοῦ μετὰ θάνατον αὐτοῦ χινηθείσης, ὡς τῆς ἐκ- 
κλησιαστικῆς παρατραπέντος παραδόσεως, xxi τινων TO)- 
τὸν χάριν χωρισάντων ἑαυτοὺς ἀπὸ τῆς καθολικῆς ix- 
χλησίας, γράφει πρὸς Βονιφάτιον ὁ αὐτὸς τῆς ὁσίας 
μνήμης Αὐγονστῖνος, ὡς οὐχ ἔδει τινὰς διὰ τοῦτο χωρί- 
cat ἱαντοὺς τῆ; καβομικῆς ἐχχλησίας. Εἰ )ὰρ x05 
ὑπῆρχε τὰ ἐπαγόμενα καιχιλιανῷ, καὶ ἐφανερώθη ἐναντία 
φρονήσας τῆς καθολιχῆς χαταστάσεως, καὶ μετὰ θάνατον 
ἀν τοῦτον ἀναθέματι ὑπέβδαλον. ᾿Αλλὰ xui χανὼν τῆς 
ἁγίας ἐν ᾿Λφριχὴ σννόδου διαγορεύει τοὺς ἐπισχύπους, 
τοὺς τὴν οἰκείαν ἢ ἐν διαθήχηῃ, ἢ ἐξ ἀδιαθέτον αἱρετικῷ 
πυραπίμποντας χρῆναι xxi μετὰ θάνατον ἀναθεματί- 
ζεσθαι. Πρὺς τούτοις δὲ ἅπασι, τίς ἀγνοεῖ τὰ ἐν τοῖς 
ἡμετέροις χρόνοις ἐν τῇ ἐκχλησία τῆς πρεσδυτέρας 
Ῥώμης γενόμενα κατὰ Διοσχόρου; ὃς οὐδὲν ἐπὲ πίστιν 
ἡμαρτηκὼς, διὰ μόνην ἐχχλησιαστικὴν κατάστασιν μετὰ 
θάνατον παρ᾽ αὑτῆς τῆς χατὰ 'ΡῬώμην ἁγιωτάτης ἐκχλη- 
σίας ἀνεθεματίσδη. Ei τοίνυν οἱ μηδὲν εἰς πέστιν πταί- 
σαντες ἐπίσχοποι διὰ γατάστασιν ἐχκλησιαστικὴν, χαὲ 
διὰ χρηματικὴν αἰτίαν ἀναθέματι xal μετὰ θάνατον ὑπο- 


Et Ὡς quidem sic se habent. Ut autem nihil sub- 
tilitatis praetermittamus, necessarium putavimus me- 
morare etiam illa qu:xe ab Augustino sanctae inemori:e 
Africano episcopo scripla sunt. Quxstione enim ali- 
qua post mortem Cx»ciliani de eo mota, quod ab ec- 
clesiastica traditione declinasse dicebatur, et propter 
lioc quibusdam a catholica Ecclesia separatis, scribit 
ad Bonifacium idem sanctus Augustinus, quod non 
oportebat aliquos ideo separare sese a catholica Ec- 


B clesia. Si enim vera essent ea qux: Cxciliano infere- 


bantur, et manifestatus essel contrarium aliquid ec- 
clesiastico statui sapuisse, etiam post morteui euni 
analliemati subjicerem. Sed et regula sancke synodi 
Africanz statuit, episcopos qui suas facultates in te- 
stamento, vel ex intestato h:xrelico relinquunt, opor- 
tere et post mortem anathematizari. Super hiec au- 
tem omnia, quis ignorat ea qu:xe nostris temporibus 
iu Ecclesia antiquioris Romi contra Dioscorum acta 
sunt? Qui cum nihil in fidem peccasset, tamen prop- 
ler solum ecclesiasticum ordinem post mortem ab 
eadem sancta Ecclesia Romana anathematizatus est. 
Si igitur nihil in fidem peccantes episcopi, propter 
solum ecclesiasticum: ordinem, et propter causam 
pecuniariam anathemati et post mortem subjiciuntur, 


δῶλονται, πόσῳ μᾶλλον Θεύδωρος ὁ εἰς αὑτὸν τὸν Θεὸν C. quanto magis Theodorus, qui in ipsum Deuin pecca- 


ἀσεξήσας; ὅσον δὲ πρὸς τὴν ἄνοιαν τῶν λεγόντων, μὴ 
δεῖν ἀναθεματίξεσθαι μετὰ θάνατον τοὺς ἐν τῇ οἰχείᾳ 
ἀσεδείᾳ τελευτῶντας, οὐ δεῖ μηδὲ τοὺς ἀδίχως χαταχρι- 
ϑίντως πατέρας μετὰ θάνατον ἀνακαλεῖσθαι, ὅπερ συμ- 
Giuxt καὶ ἐπὶ Ἰωάννῃ τῷ ἐν ὁσίᾳ τῇ μνήμη ἐπισχόπῳ 
ἡνομένῳ Κωνσταντινουπό)εως ὑπὸ τῆς καθολιχῆς ἐχχλη- 
cíag μετὰ θάνατον ἀναχληθέντι᾽ καὶ ἐπὲ Φλαυιανῷ τῷ τῆς 
ὁσίας μνήμης χαὶ αὐτῷ Μωνσταντινουπόλεως γενομένῳ 
ἐπισχύπῳ, ἀδίχως μὲν ἐν ζωῇ κατανριθέντι, δικαίως δὲ 
μετὰ θάνατον ἀναχληδέντι ὑπὸ Tt τοῦ τῆς ὁσίας μνήμης 
Πάπα Λέοντος, xai τῆς ἐν Χαλχηῆἶόνι ἁγίας συνόδον. Ev- 
τεῦθεν δὲ συμδαίνει χατὰ τοὺς ἐχείνων λόγους, τοὺς μὲν 
αἱριτικοὺς τοῖς ἁγίοις πατρόσι συναριθμεῖσθαι, olx Dav- 
θέρονς ἀφιεωένους τῆς ὀφειλομένης αὐτοῖς χαταχρίσεως " 
τοὺς δὲ ἁγίους πατέρας ἀδίχως χσταδιχασθέντας τοῖς 
αἱρετιχοῖς συνάπτεσθαι, οἷα μὴ λυομένης τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖ; 
ἀδίχον καταχρίσεως. ᾿Αξιοπιστότερος δὲ πάντων ἐστὶ δι- 
δάσχαλος 6 κύριος xal Θεὸς ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς περὶ 
ἑαυτοῦ λέγων € Οὕτω 6p ἠγάπησιν ὁ Θεὺς τὸν χόσμον, 
ὥστε τὸν υἱὸν αὑτοῦ τὸν μονογενὴ ἔδωχεν, ἵνα πᾶς ὁ πε- 
στεύων εἰς αὐτὸν μὴ ἀπόληται, ἀλλ᾽ ἔχη ξωνὴν αἰώνιον, 
Οὐ γὰρ ἀπίστειδεν ὁ Θεὸς τὸν υἱὸν αὐτοῦ εἰς τὸν κόσμον, 
ἵνα κρίχῃ τὸν χόσμον, ἀλλ᾽ ἵνα σωθὴ ὁ κόσμος Oc αὐτοῦ, 
Ὃ πιστεύων εἰς αὐτὸν οὐ χρίνεται" ὁ δὲ μὴ πιστεύων εἰς 
αὐτὸν ἤδη χέχριται, ὅτι μὴ πιπίστευνεν εἰς τὸ ὄνομα τοῦ 
μονογινοῦς υἱοῦ τοῦ Θιοῦ. ? Καὶ τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον ὃ ἁ 
τοῦ προφήτον Axvid λέγει, τοὺς ἀσεθδεῖ; μὴ ἀναττήτεσῦαι 
ἐν χρίσει. Τῆς οὖν τοιαύτης τοῦ κυρίον ἀπογάτεω; ἐξε- 
νεχθιίσης κατὰ παντὸς ἀσεβοῦς, xal μηδὲν διαστελλούσης 


PaTnot. Gn. LAXXVI. 


vit? Quantum autem | ad insipientiam dicentiumu non 
oportere anathematizari post mortem eos qui in sua 
impietate mortui sunt : oportebat nec eos qui injuste 
condemnati sunt Patres post mortem revocari, quale 
contigit in Joanne sancte recordationis episcopo 
Constantinopolitanz civitatis, ab universali Ecclesia 
post mortem revocato, et in Flaviano sancte memo- 
rie et ipso episcopo Constantinopolitane civitatis, 
injuste quidem in vita condemnato, juste autem post 
mortem revocato, tam ἃ sancte memorie papa 
Leone quam a sancta Chalcedonensi synodo. Ex hoc 
autem contingit secundum illorum verba, hiereticos 
quidem sanctis Patribus connumerari, nt pote libe 
ratos dehita eis condemnatione, sanctos autem Patres 
injuste condemnatos, h:ereticis conjungi, ut pote nou 
soluta contra eos facta iniqua damnatione. Omnibus 
autem magis credendus [ fide dignus] est Doctor Do- 
minus et Deus. noster Jesus Christus, de se diceus : 
Sic enim dilexit Deus. mundum, ut. Filium suum uni- 
genitum daret, ul omnis qui credit in eum, non pereat, 
sed habeat vitam. aeternam, Non. enin misit l'eus Fi- 
lium suum iu mundum ut judicet mundum, sed ut sal- 
vetur mundus per ipsum. Qui credit in eum, non fiih- 
calur ; qui autem. non credit, jam. judicatus est, quia 
non credit in nomine unigeniti Fili Dei (Joan. qi). Ea 
Spiritus autem sanctus per prophetam David dicis 
(Psal. 1), impios non resurrecturos in judicio. Tali 
igitur Domini sententia prolata adversus omnem iue 
pium, et nihil discernente iuter vivos et mortuos lie- 
92 
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u£tab) ζώντων xal νεχρῶν αἱρετιχῶν, πῶς τολμῶσιν À Trelicos, quomodo audent resistere tali seatenux, et 


ἀντιπίπτειν τῇ τοιαύτῃ ἀποφάσει, rai τοὺς ἅπαξ ἀσε- 
ὥήσαντας, καὶ διὰ τοῦτο ἤδη ὑπὸ τοῦ γυρίου χαταγεγρι- 
μένους, λέγειν, ux δεῖν μετὰ θάνατον καταχρίνεσθαι; καὶ 
ὁ aio; δὲ ἀπόστολος τὸν Χριστὸν ἔχων ἐν ἑαυτῶ λαλοῦντα, 
76 μόνον χατὰ ἀνθρώπων, ἀλλὰ καὶ xaT yy» τὴν 
ποιχύτην ἐπήγαγεν ἀπόφασιν, εἰπὼν ἐν τῇ ἐπιστολὴ τῇ 
πρ΄ς Γαλάτας" «᾿Αὐ)λὰ καὶ ἐὰν ἡμεῖς, ἡ ὄγγελος ἐξ οὐταντῦ 
εὐαγγελίσηται ὑμᾶς παρ᾽ ὁ εὐαγγεμισάμεθϑα ὑμῖν, iva tua 
ἄτι TC) λέγω" εἴ τις 


ῃ 


ἔστω. Ὡς προειρήχαμεν, xai 
ὑμᾶς εὐαγγελίξετνι παρ᾽ ὑ παοιλάδετε, ἀνάθευα ἔστω, ν 
κυὶ τίς οὕτως ἀστεξῆς, 6; τολμῆται εἰπεῖν, D; τὰ παρὰ 
Θεοδώεου ἀστ ῶς συγγραφέντα,, ἡ μέρος αὐτῶν παρ:δόδη 
ποτὲ τῇ ἀγίχ τοῦ Θεοῦ ἐχχγησία,, ἀλλ᾽ οὐχ εὐθὺς ὁ τολ- 
μέσας τι τοιυῦτον παραφῆέγξασθαι ἀναθέματι χαθυπε- 
(λήθη παρὰ τῶν ἁγίων πατέρων; 

Εἴ τις τοίνυν μετὰ τὴν τοιαύτην ὀρθὴν ὁμολογίαν voi 
κατάσρισιν τῶν αἱριτιχῶν, τῆς εὐσεζοῦς ἐννοίας σωξο- 
μένης, περὲ ὀνομάτων, ἡ σνλλαξῶν, ἡ λέξεων ξζυγομα χῶν, 
χωρίξει ἑαυτὸν τῆς ἁγίας τοῦ Θεοῦ ἐχχλησίας, ὥσπερ ἐν 
ὀνόμασι μένοις xul λέξεσι κειμένης ἠμῖν τῆς εὐσεβείας, 
τοῖς σχίσμασι 
χαίρων λόγον ὑφέξει ὑπὲρ ἑαντοῦ, καὶ τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ 


RüNT n . , * - x 
ἀλλ gus ἐν π,Ἂᾶγμασιν, Ὁ τοιουτος ὡς 


ἀπατωμένων, » ἀπατηλησομένων τῷ μεγάλον Θεῷ xai 
σωτῆρι ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστῷ ἐν ἡμέρα χείσεω;, Aud». 


Τύπος τοῦ βασιλέως Ἰουστινιανοῦ πρὸς τὴν ἁγίων σύνο- 
óc» περὶ Θεοδῶρον τοῦ Μοψονεστίας xxi τῶν λοιπῶν. 


Σπ'υδὴ μὲν γίγονεν ἀεὶ τοῖς ὀρθυδόξοις, xui εὐσε ὥς 
fio εἰ αὐ ευνόσι τοῖς ἡμετέροις πατρόσι, τὰς νατὰ 
γαιρὴν ἀνσωνημίνας αἱρέσεις ὃ ἃ συνόδων ὑσεωτάτων 
ἱερέων ἐκκύπτιιν, χυὶ τῆς ὀρθῆς πίστεως χοθαρῶς χηρντ- 
τομένης ἐν εἰρήνη τὴν ἁγίαν τοῦ Θεοῦ ἐχνλησίαν δικφυ- 
λύττειν" διόπερ καὶ Κωνσταντῖνος ὁ μέγας, ᾿Αρείου βλασ- 
φημοῦντος καὶ λέγοντος, μὴ εἶναι τὸν viv ὁμοούσιιν τὸ 
Ot& xal πατρὶ, X γὰ κτίσμα καὶ ἐξ οὐκ ὄντων γεγ vivat, 
συναγαγὼν ἐν Νεκν ἐκ τοὺς τριαχοσίους δέκα καὶ ὀκτὼ παιέν 
gas. καὶ αὐτὸς ἐκεῖ παραγενόμενος, x«i τοῦ '᾿Αρείου κα 
ταδιχασθίντος χαὶ ἀναθεματισθέντος͵ ἐσπούδασε τὴν Cph- 
δοξον γρατῦναι πίστιν. 5 ἧς ὑμολογήσαντες οἱ ϑείοιπατ pte 
ὁμηούτιον εἶναι τὸν v'ü» τῷ Θεῷ καὶ πατρὶ, d μὴ xrisua 
vul ἐξ οὖν Gerry qi viva. μέχρι νῦν ἀδεται [ἴσ. ἄδονται]. 
καὶ Θευδότεος δὲ ὁ πρεσβύτερος, Μαχεδονίηυ ἀρνουμένον 
τὴν Πεύτετα τοῦ ἁγίου πνιύματος, xxl ᾿Ἀπυλινσρίου τοῦ 
μαθητοῦ αὐτοῦ β)αστημοῦντος εἰς τὴν οἰχονομίαν τοῦ 
βεοῦ λόγου, val ς«ἀσγοντος, νοῦν ἀνθρίπενον μὴ εἰλεφένα! 
τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον, ἀλλὰ σαρνῖὶ ἑνω ἦναι φυγὴν δλ' yv 
ἐχούτη, συναγαγὼν ἐν Ἀωνστουτ νονπήλει τοὺς (v πα- 
τέρας xal μετυσχῶν val αὐτὸς Th; συνέῆηυ, γχαὶ τῶν 
εἰρημένων καθαιρεθέντων, vui ἀννθτματιαθίντων wipizi- 
γῶν, μετὰ wol τῶν ἀσεξῶν εὐτῶν δογμντων vul Quo, οὐ- 
νων, παρεσχιύασε τὴν ὑρθύδοξον πίστιν κηρύττεσῦσι, Kal 
Θφηδότιος δέ ὃ νέος, τοῦ ἀσελοῦς Νεστορίου λέγοντος, 
ἄγον εἶναι τὴν Θεῖν λόγον, καὶ Giov τὸν Χριστὸν, wai 


᾿ 


τὸν μὲν φύσει υἱὸν τοῦ Θεοῦ καὶ πατρὸς, τὸν δὲ ώρετι 


es ᾽ δώ ᾳ:- ἃ A ' " *09 . - f. 

ἰὸν ἀσεθῶς εἰσάγοντος, καὶ τὴν ἀγίαν Mob v tvut ὕτο- 
τόχυν ἀρνουμένυν, συναγαγὼν τὴν προτί ραν ἐν Ἔν Cte 

. * * * ΄ * * * 
τῶν διακυσίων ἁγίων πατέτων σύνοδιν, vul ἀποττεῖας 


- 


ἄρχοντας ὑφείάρυτας mentivut τῇ συνίϑῳ, προτίτοῖς val 


τὸν δεστόριον πορα εν σθαι, καὶ γρίσιν ts αὐτῷ ui 


cos qui semel impie egerunt, δὲ propter hoc jam 3 
Domino condemnati sunt, dicere, non oportere pot 
mortem condemnari? Et divinus autem [etiam] Ap.- 
stolus, qui Christum in semetipso habet loquentem, 
non solum adversus homines, sed etiam adversus 
-angelos talem protulit sententiam, dicens in epistola 
ad Galatas (Cap. 1) : Sed licet nos aut angelus de ciclo 
evangelizaverit praeterquam. quod. evangelizarimss vo- 
bis, anathema sit. Sicut pra diximus, eb. nunc. iterum 
dico : Si quis vobis evangelizaverit preter id quod ac- 
cepistis, anathema sit. Et quis ita impius est, ut prze- 
sumat dicere, quod Theodori impia scripta, vel pars 
eorum, tradita est aliquando sancte Dei Ecclesix, et 
non etitim, qui ausus est aliquid ta!e loqui anatlie- 


mali subiectus est a sanctis Patribus? 
j 


Si quis igitur post ejusmodi rectam confessionem, 
et lereticorum condemnationem, salvo manente pio 
intellectu, de nominibus vel syllabis vel dictionibus 
contendens, separat se a sancta Dei Ecclesia, tanquam 
non in rebus, sel in nominibus solis et dictionibus 
posita nobis pietate : talis ut pote dissensionibus 
gaudens, rationem pro semetipso, et pro deceytis et 
decipiendis ab eo, reddet magno Deo et Salvatori 
nostro Jesu Christo in die judicii. Amen. 


Justiniani imperatoris d sanctam synodum epistela ii: 
Theodosio Mopsuesteno et reliquis. 


Semper quidem stadium fuit orthodoxis et piis im- 
peratoribus patribus nostris, pro tempore e*ortas 


C hxreses per congregationem  religiosissiniorumi $a- 


cerdotum amputare, et recta fide sincere prasdicata, 
in pace sanctam Dei Ecclesiam custodire. Quaproptec 
et Constantinus Magnus, Ario blasphemanute et dicente 
Filium non esse consubstantialem Deo et Patri, sed 
creaturam, et. ex non exstantibus factam esse, con- 
gregavit Nieze trecentos decem δὲ octo Patres, δὲ 
cuin ipse concilio interfuisset, damnato et 3nathema- 
tizato Ario rectam filem confirmare studuit : per 
quam divini illi Patres contitentes Filiuni consubstacr- 
lialem esse Deo et. Patri, non vero ereaturau et ex 
non exstantibus faetum, usque ad hodiernum diem 
canitur, Theodosius autem. senior, Macedon ne- 
gante deitafem sancti Spiritus, et Apollinario. ejos 
discipulo blasphemante incarnati Dei Vecbi dispensa- 


p tionem, et dicente Dei Verbum non assumpsisse men. 


tem humanam, sed carri animam rationalem habent 
fuisse unitum, congregatis in. Constantinepolitana 
urbe centum quiaquaginta Patribus, ac ipse parte 
ceps concilii effectus, damnatis et. anatbieinate per- 
eulsis pridietis hirreticis una cum impiis eoruin 
dognmanbus ac sectatoribus, curam adhibuit ut recta 
fides pradicaretur. Theodosius vera Junior, impio 
Nestorio dicente alium esse Deum Verbum, et alium 
Christum, ac Verbum. quiiemr natura. esse Filium 
Dei et Patris, Christum vero L3ntum ex gratia Filius 
impie introducente, et saictani Mariam Dei genizi- 
cem esse negante ; conzregavit priorem. Ephesinsta 
synodum ducentorum sanctorum Patrum, ct directis 
priueipinus qui deberent concilio interesse, !ussut ei 
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σἥαι. καὶ δὴ γενομένης ἀκοιδοῦς ἐξετάστως κατεδίχασον A ipsum Nestorium adesse, et judicium de eo fleri : 


Νεστόριον, &yatuacieavrig σὺν τοῖς ὁμόφροσιν auro. 
jsutws δὲ οὕτω προελθόντων, ἐπαναστάντες; κυρὔλῳ τῷ 
κανοσιωτάτῳ οἱ τῆς ἐξαγίστον Νεστοείον utpiooc, ἐσπού- 
ὅασαν. τὸ γε ἐπ᾽ αὐτοῖς, ἀνατρέψαι τὴν χατὰ Νεστορίου 
γιγενημένην χρίσιν. 'AXX οὖν γε Θεοδίσιος ὁ βασιλεὺς 
ἀντιλαμξανόμενος τῶν ὄντως ὀρθῶς χατὰ Νεστορίον καὶ 
τῶν πονηρῶν αὐτοῦ δογμάτων χριθέντων, παρισχείασε 
χρατεῖν γενναίως [Latinus interpres legit οὕτως] τὴν 
ἐπ᾿ αὐτῷ ηεγενημένην χρίσιν. Καὶ γὰρ πρὸς τού- 
Tot; xai ἄλλα τονὰ κατὰ τοῦ ὑείον κυρίλλον χατα- 
φλναρησάντων, γράψει πρὸς τὸν βασιλέα Εύριλλος 
τοιαῦτα' « Ἐπειδήπερ ἐπυθόμην, ὦ εὐσεδέστατε βασυεῦ, 
τῶν φιλολογεῖν εἰωθότων τινὰς ἀγρίων σγηκῶν δίχην πε- 
ριβομδεῖν, καὶ μοχθηροὺς ἐρεύγεσθαι κατ᾽ ἐμοῦ λόγονς, 
ὡς ἐξ οὐρανοῦ χαταχομισθὲν, xai οὐχ (x τῆς ἁγίας παο- 
βένου λέγοντος τὸ θεῖον σῶμα Χριστοῦ, χαὶ μὲ.) τοι καὶ 
δύο υἱοὺς κατὰ Νεστόριον ὁμολογεῖν ἡμᾷς κατεφλνάοησαν, 
δεῖν Ox mtv ὀλίγα περὶ τοῦτον πρὸς αὐτοὺς εἰπεῖν οὕτως" 
"£1 ἀνδηζοι καὶ μόνω εἰδότες συχοφαντεῖν, πῶς εἰς τοῦτο 
παρήχθητε ηνώμης, καὶ τοσαύτην νενοτήγατε μανίαν; 
ἔδει σαφῶς ἐννοεῖν, ὅτι σχεδὸν ἅπας ἡμῖν ὁ ὑπὲρ τῆς 
πίστεως ἀγὼν συνεχεχρότητο διαδεΞαιουμένοις, ὅτι θεο- 
τόνος ἐστὶν ἡ ἁγία Μαρία. "AX ἐπείπερ ἐξ οὐρανοῦ, καὶ 
οὐχ ἐξ αὐτῆς γεγεννῆσθαι τὸ θεῖον σῶμα τοῦ Χριστοῦ λέ- 
γομεν, ὥς φασι, πῶς &v νοοῖτο θεοτόχος ; τίνα γὰρ ὅλως; 
τέτοκεν, εἰ μή ἐστιν ἀληθὲς ὅτι γεγέννηκε κατὰ σάρχα τὸν 
Ἐμμανονήλ; γελάσθωσαν τοίνυν οἱ ταῦτα xai τὰ τοιαῦτα 
χατ ἐμοῦ πεφλυαρηχότες. Οὐ γὰρ ψεύδεται λίγων ὁ 
μακάριος Ἡσαΐας" —- Ἰϑθοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ἵξει, vai 


τέξεται υἱὸν, xal χαλέσονσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἑμμανονὴλ, ἢ 


ὁ ἔστι, μεθ᾽ ἡμῶν à Θεός. — ᾿Αληθεύει δὲ πάντως καὶ ὁ ἀρ- 
χάγγελος Tapa πρὸς τὴν παρθένον εἰπών"--- Μὴ φοδοῦ, 
Μαριΐας εὗρες γὰρ χάριν παρὰ τῷ Θεῷ xal ἐδοὺ συλ- 
λιγψη ἐν γαστρὶ, καὶ τέξεις υἱὸν, καὶ καλέσεις τὸ ἔνομα 
οὐτοῦ ᾿Ιησοῦν. Αὐτὸς γὰρ σώσει τὸν λοὺν αὐτοῦ ἀπὸ τῶν 
dcum otio) αὐτῶν, — ταν δὲ λέγομεν, ἄνωθεν ἐξ οὐρανοῦ τὸν 
xupióv ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, οὐχ ὡς ἄνωθεν ἐξ οὐξανοῦ 
κατενεχθείσης τῆς ἁγίας αὐτοῦ σαρχὴς ταῦτὰ φαμεν, ἀλλ᾽ 
ὡς ἐπόμενοι τῷ ἱερῷ Παύλῳ φάσχοντι, — Ὃ πρῶτος ἄνθρω - 
πος ἐκ γῆς χοιχὸς, ὁ δεύτερος ὁ χύριος ἐξ οὐρανοῦ. — 
Μεμνήμεῆα δὲ χαὶ αὐτοῦ τοῦ χυρίου λέγοντος, — Οὐδ εἰς 
ἀναβέξηκεν εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ ἐκ τοῦ εὐρανοῦ χα- 
ταδὰς, ὃ υἱὸς τοῦ ἀνθρώπον. — καίτοι γεγέννηται χστὰ 
σάρτα, ὡς εἴρηται, ἐκ τῆς ἁγίας παρθένον, ἐπειδι, δὲ ὁ 

ἄνωθεν ἐξ οὐρανοῦ χαταφτοιτήσας Θεὸς λόγος γεχένωχεν 
ἑαυτὸν, μορφὴν δούλου λαξὼν, καὶ χεχεημάτιχεν ἀνθρὼ- 
πὸν υἱὸς μετὰ τοῦ μιῖναι ὁ ἦν, τουτέστι Θεός" ἄτρεπτος 
q&p καὶ ἀναλλείωτος νατὰ φύσι,» ἐστίν" ὡς εἰς ἤδη νοού- 
μενος μετὰ τῆς ἐδίας σαρχὺς, ἐξ οὐρανοῦ λέγεται χατελ- 
δεῖν, ὠνόμασται δὲ καὶ ἀνήρυπος ἐξ οὐρανοῦ, τέλειος ὧν 
ἐν θεότητι, vui τέλειος ὁ αὐτὸς ἐν ἀνθρωπότητι, xal ὡς 
ἐν ἑνὶ προσώπῳ vwooopiveg. Eig γὰρ κύριος Ἰησοῦς 
οιστὸς, xx» ἡ τῶν ςύσεων διαφορὰ μὴ ἀγνοῆταις ἐξ 
ὧ» τὴν ἀπόῤῥητον ἱνωσὶν φαμὲν πεπρᾶχθαι. Τοιγυροῦν 
ὁμολογοῦμεν τὸν μονογενῆ vió) τοῦ Θεοῦ λόγον, Θεὸν 
τίλειυν, καὶ ἄνθρωπον τέλειον, ix ψυχῆς λογικῆς καὶ 
“πώματος, πρὸ αἰώνων μὲν ἐκ τοῦ πατρὸς γεννηθέντα χατὰ 
τῶν θεότητα, ἱπ᾿ ἐσχάτων δὲ τῶν ἡμερῶν τὴν αὐτὸν δι" 
μᾶς xai διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν ix Μαρίας τῆς παρ΄ 


diligentique. examinatione facta, damnarunt et ana- 
thematizarunt Nestorium una cum sectatoribus ejus. 
His autem ita subseculis, cum insurrexissent contra 
sanctissimum Cyrillum seetatores impii Nestorii, 
conati sunt (quantum in ipsis fuit) rescindere senten- 
tiam contra Nestoriuin latam. Sed Theodosius inpe- 
rator, defendens ea quie ila recte contra Nestorium 
et impia ejus dogmata fuerant judicata, damnationis 
sententiam in eum factam ratam haberi curavit, In- 
super aulem cum et qu:edam alia crimina divino Cv- 
rilo apud imperatorem nugaciter impingerent, ad 
imperatorem Cyrillus in hanc sententiam scripsit : 
« Postquam. mihi , piissime imperator, renuntiatunm 
est, quosdam garrulos instar vesparum ferarum su- 


B surris suis aures (nas personare, et maledicta in mne 


cructare, nugantes me asserere Christi divinum cor- 
pus coelo delatum, et non de sancta Virgine assuinp- 
tum ; itemque duos filios de senteutia Nestorii conf.- 
teri : existimavi debere me adversus ipsos pauca in 
hane sententiam dicere : Ὁ fatui, et nullius rei nisi 
calumniandi gnari, quomodo in hanc devenistis 
sententiam, tantumque insaniz concepistis? Omnino 
enim oportebat hoc vos perspicue sentire, totam fere 
nostram de fide disputationem inde ortam, quod nos 
sanctam Mariaiu Deiparam esse contendimus. Atqui 
si, ut J/i dicunt, nos corpus Christi divinum caelitus 
yenisse, non ex ipsa natum dicimus, quomodo Dei- 
para dici poterit? Quem enim peperit, si hoc verum 
non est, quod secundum carnem pepererit Euima- 
nuelem? Rideantur ergo qui hzc ct talia de me bla- 
terant. Non enim mentitur sanctus Isaias cum ita va. 
ticinatur : Eccerirgo in utero habebit, et pariet filiun:, 
et vocabunt eum Emmanuel , quod est, nobiscum Der 
(1sa. vu). Et hand. dubie verum dixit Gabriel ar 

changelus ita Mariam alloqueus : Ne timeas, Mari», 
invenisti enim gratiam apud Deum. Ecce concipies i» 
utero, et. paries filium, et vocabis nomen ejus Jesum : 
ipse enim. sulvum [faciet populum suum a peccatis co- 
rum (Luc. 1; Matth. 1). Cum autem. Dominum | nos- 
wum Jesum Christum dicimus desuper de calo ve- 
nisse, non eo sensu dicimus, quasi pulemus eun 
sanctam suam carnem de clo. detulisse; sed sequi- 
mur sanctum Paulum, qui ita 911 : Primus homo dz 
terra terrenus; secundus, Dominus e calo (1 Cor. xv. 


D huitamur etiam et ipsuai Dominum dicentem : Nemo 


cscendit in celum, nisi qui descendit de calo, Filius 
hominis (Joan.1i1). At. vero quod ad carnem attinet, 
natus est, sicut diximus, ex beata Virgine. Sed quo- 
niam Verbum Dei de calo descendens, seipsum ezi- 
nanivit, formam servi assumendo, filiusque hominis 
exstitit, cum tanen idein permaneret qui antea fue- 
rat, scilicet Deus (est enim immutabilis, et nulli al. 
terationi obnoxiz naturx), eum jam unus intelliga- 
tur esse cum propria carne, dicitur de ccelo venisse 
Et nominatur etiam homo de calo, cum sit perfectus 
in deitate, idemque perfectus in humanitate : iptelli- 
giurque una esse persona, Unus enim. est Dominus 
Jesus Christus, tamelsi naturarum discrimen non 
ignoretur, ex quibus ineffabilem illam dicimus factaur 
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Myou x&tà τὴν ἀνθιωπότητα᾽ ἐμοούσιον τῷ ποτρὶ τὸν A Unilionem. Fatemur it:que. Verbum, unigenitum 


αὐτὸν κατὰ τὸν θεότητα, xxl ὑμοιύσιον ἡμῖν χατὰ τὴν 
ἀνθρωπότητα. Δύο γὰρ φύσεων ἕνωσις γέγονεν' ὅθεν ἕνα 
Χριστὸν, ἕνα υἱὸν, ἕνα κ΄ ριον ὁμολογοῦμεν. Καὶ τὴν ἁγίαν 
παρθένον ἀλη Gg θεοτόχον, διὰ τὰ τὸν Θεὸν λόγον cap- 
κωθῆναι, χαὲ ἐνανθρωπῆσαι, xai ἐξ αὐτῆς συλλήψεως 
ἑνῶσαι“ αὐτῷ τὸν ἐξ αὐτῆς ληφθέντα ναὸν, καὶ, εἰ 
βοχεῖ, δεξώμεθα εἰς παράδείγωχ τὴν γαθ᾽ ἡμᾶς αὖ- 
τοὺς σύνθεσιν, xa ἦν ἔσμεν ἄνθρωποι. Συντεθείμεθα 
yep ix ψυχῆς xui σώματος, χαὶ ὁρῶμεν φύσεις 
δύο, ἑτέραν μὲν τοῦ σώματος, ἑτέραν δὲ τῆς ψυχῆς. 
AXX εἷς ἐξ ἀμφοῖν καθ᾿ ἕνωσιν ὀνύρωπος, καὶ οὐχὶ 
τὸ ἐκ δύο φύσεων συντεεῖσ'αι, Quo ἀνθρώπον; τὸν 
ἕνα νοεῖσθαι παρατχενάζει. AX ἕνα τὸν ἄνθρωπον κατὰ 
σύνϑισιν, ὡς ἔφην, τὸν ἐχ ψυχῆς καὶ σώματυς. "Evo γὰρ 


* ᾿ . * E E mE S * * « Ls 
ἀνέλωμεν TÓ, ὅτι ἐκ δύο wxl δια: όρων φύσεων ὁ εἰς χαὶ B 


μόνος ἐστὶ Χριστὸς, ἀδιάσπαστος ὧν μετὰ τὴν ἕνωσιν, 
ἐροῦσιν οἱ UC ἐναντίας " — El μία φύσις τὸ ὅλον, πῶς ἔνην- 
ὑρώπησεν, ἢ ποίον ἐδίαν ἐποιήσατο σάρχα; --- Τοὺς δὲ 
λίγοντας, ὅτι χρᾶσις, ἡ σύγχυσις, ἢ φυρνὸς ἐγένετο τοῦ 
Θεοῦ λόγον πρὸς τὴν G&przu, χαταξιωσάτω σὸν ἡ θε-σέ- 
ἔειχ προδήλως; ἐπιστομίζειν. » Μετά δὲ ταῦτα κυεῦῶλου 
τελευτήσαντος, ἐπιγύεται μοναχός τις καὶ ἀρχιμαυδρίτης 
Εὐτυχὴς ὀνομαξήμενος, χαὶ ἀποσπᾶ γατόπι αὐτοῦ μέρος 
οὐκ ὀλίγον τοῦ λαοῦ, χυρῶν τὰ Νεστορίον xui τὸ αὐτοῦ 
πονηρὸν" δόγμα, ψάσγων μὴ εἶναι τὴν CAD τοῦ χυρίον 
»z2b» ὁμοούσιον. καὶ Ou πάλιν μετ᾽ ἐλέγον διαδολικῆς ἐσ-- 
Xwàcn; χειρὸξ, 6cip« σύνοδος ἐν ἙἘ;έσω ληστριχὴ 
x«i οὐχ ὁσία ηίνιται, παραπεμφθέντος ἐχεῖσε χαὶ Φλανια- 
γοῦ Κωνσταντινουπόλεως, τὴν πᾶταν ἐξιυσίαν Διοσχόρου 
᾿Αλεξανδρείας ἔχουτο;. Wal φονεύεται μὲν Φ)ανιανὸὺς ὁ 
θεῖος ὑπερμαχῶν τῆς ὀρθοδόξον πίστεως, ἀνατρέπεται 
δὲ ἡ ἐν Ἐγέσῳ πρώτη σύνιδος, ὑπογραψάντων φονιχῇ 
βία τινῶν ἐπισχόπων, ἐξ ὧν ὑπῆρχε Βασῦτιος ὁ Σελευ- 
χείος. κἀντεῦθεν τῶν τοῦ Νεστορίον xui Διοτχόρου val 
Εὐτυχοῦς δημοσιενομένων πονηρῶν ἡογυάτων, καὶ πολ- 
γῆς ταρὰ χῆς γενομένης, μάλιστα ἐν τῇ ἀνατολῇ, φονεύε- 
τοι Προτέριο; ὁ μέγας ἱερεὺς, xul ivtzot πλεῖστοι. Toj- 
τῶν οὖν οὕτως ἐχόντων ἀνίσταται θεόθεν Μυρχιανὸς ὁ 
Βασιωεὺς, χαὶ σνναγαγὼν ἐν Χαλχηδόνι τὴν τῶν yX πα- 
τέρων σύνοδον, παρόντων Διοσχύρου καὶ Εὐτυχοῦς, xui 
αὐτὸ; ἐπορεύθη. Kal χαταδιχάζονται μὲν Διόσχορος χυὶ 
Εὐτυχής, χαὶ Νεστόριο; πάλιν ἀναθεματίξεται. Θεοδώρι- 
τὸν δὲ, xui. ϑάν, χαὶ Βασίλειον Σελευχείας ἐδέξαντο γαῦ- 
νπογράψαντας, xai τῆς ληστρικῆς συνόδου ἀνατραπεῖ- 
€nc καὶ ἀναθεματισθείσης, εἰς uix) συμφωνίαν ἤγαγον 
πάντας οἱ θεῖοι πατέρες. Τούτων δὲ τῶν τεσσάρων συνὸ- 
δων οὕτω γενομένων xal ἐπιβδεβαιωθεισῶν, χαὶ χρατου- 
σῶν ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ ἐχχλησία, οἱ τὰ Νεστορίου φρονοῦντες 
ἐσπούδασαν αὖθις τὴν αἵρεσιν αὐτῶν χκρατῦναι διὰ τῆς 
Θεοδώρου τοῦ Μοψονεστίας ἀφορμῆς. πολλῷ χείρονα τοῦ 
ἀχθητοῦ αὐτοῦ Νιστορίου βλασφημήσαντος. "O'ty τοίνυν 
καὶ ὑμεῖς ἀκολουθοῦντες; τοῖς ἡμετέροις πατράσι, καὶ 
ϑουλόμενοι τὴν ὀρθὴν πίστιν ἀϊώβητον διατυλάττεσθαι, 
κροτρίπομεν xai τούτου τὰς βλασφημίας διεξετάσαντας, 
κατ᾽ αὐτοῦ καὶ τῶν ὁμοφρόνων αὐτοῦ ἀποφήνασθαι. Πρὸς 
17p ταῖς ἄλλαις ἀναριθμήτοις αὑτοῦ δυσφημίαις εἰς 
Χριστὴν τὸν Θεὸν ἡμῶν γενομίναις, ἄλλον εἶναι τὸν 
ϑεὸν λόγον vai ἄλλον τὸν Χριστὸν ἀπὴ τῶν τῆς ψυχῆς 
na Gv, καὶ τῶν τῆς σαρκὸς ἐπιθυμιῶν ἐνοχλούμενον, καὶ 


Dei Filium, Deuin esse perfectum, et perfectum ho- 
minem corpore et anima ratione praedita constantem; 
quod ad deitatem atlinet, ex Patre natum ante sa 
cula, eumdem autem ultimis temporibus propter nos 
et propter nostram salutem ex Maria Virgine secun- 
dum humanitatem : consubslantialem Patri secun- 
dum divinitatem, et consubstantialem nobis secunduin 
humanitatem, Duarum enim naturarum [acta est 
unio. Inde est, quod unum Christum, unum Filium, 
unum Dominum confitemur, atque etiam sanctam 
Virginem vere fuisse Deiparam, ideo quod Deus Ver- 
bum carnem induit et homo factus est, atque in ipsa 
conceptione sibi univit templum, quod ex ipsa assu- 
mebat. Si placet, exempli loco accipiamus nostrum 
ipsorui) cou)positionem, quatenus homines sumus. 
Constamus nimirum anima et corpore. Ac videmus 
duas naturas, aliam corporis, aliam aniuxe ; hominem 
vero, ex ulriusque unilione facla, unum : neque 
compositio ex duabus naturis éflicit, ut pro uno ho- 
mines duos cogitemus; sed unum (ut dixi) intelligi- 
mus hominem ex anima et corpore compositum. Si 
enim hoc tollamus, ex duabus et dilferentibus natu- 
ris unum et indivulsum Christum ab unitione existere, 
dicent adversarii : Si una natura totius Christi est, 
quomodo potuit humanam naturam indaere, aut 
quam carnem sibi propriam asciscere? Eosautem qui 
dicunt contemperationem, confusionem aut mixtio- 
nem naturarum Verbi Dei cumcarne factam, palam iis 
ora obturare tua. pietas dignetar. » Post hiec autem 


C Cyrillo mortuo, emersit monachus quidam et archi- 


mandrita nomine Eutyches. Hic non exiguam popali 
partein sibi adjunxit, Nestorii sectam et impium ejas 
dogma approbans, ac dicens carnem Domini non 
esse consubsiantialem nobis. Et rursum quidem non 
multo post diabolica manu przvalente, aliud Ephesi 
concilium latronum, et nequaquam sanctóm cogitur: 
misso ad id etiam Flaviano Constantinopolitano, 
cum penes Dioscorum Alexandrinx: episcopuui sum- 
ma rerum ibi esset. Divinus autem Flavianus defen- 
dens orthodoxam fidem, occiditur : priori vero Ephe- 
sinx:e synodo auctoritas abrogatur, subscribentibus 
quibusdam episcopis lethali vi compulsis, inter quos 
fuit etiam Basilius Seleucie episcopus. Hinc cum pu- 
blice docerentur Nestorii, Dioscori et Eutychis per- 
niciosa dogmata, magnique presertim in Oriente 
existerent tumultus, occisi sunt Proterius sacerdos 
magnus, et alii plurimi. Eo rerum statu Marcianus 
divinitus creatur imperator : qui coacto Chalcedoua 
sexcenlorum triginta Patrum concilio, przsentibus 
Dioscoro et Eutyche, in eo una cum ipsis interfuit : 
ibique damnantur quidem Dioscorus et Eutyches, ei 
iterum Nestorius anathematizatur : Theodoretus au- 
tem, Ibas et Basilius Seleucim episcopus recepti sunt, 
cum tamen priori |lege prius, ut infra] concilio sub- 
scripsissent. Et ita abolitis prxwdatorim synodi actis 
ei damnatis, concordia a sanctis Patribus inter om- 
nes conciliata est. His quatuor conciliis sie actis et 
confirmatis, et auctoritatem in Ecclesia Dei obtinen- 
t:]us, Nestorii sequaces denuo suam bxresim con&r- 
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τῶν χειρύνων κατὰ μιχρὸν ἀφιστάμενον πρὸς τὰ χρεῖτ- À maverunt opera Theodori Mopsuesteni, qui multo 


τονα τῇ προγοπῇ τῶν ἔργων ἐληλυθέναι, wai τῇ ἀρίστη 
πολιτεία γενόμενον ὕμωμον. καὶ ὡς ψιλὸν ἀνθουπον ἐν 
ὑνόματι πατρὸς, καὶ υἱοῦ, καὶ ἁγίου πνεύματο; βαπτισ- 
(4^, xai διὰ τοῦ ἐαπτίσματος τὴν χάριν τοῦ ἁγίου 
πνεύματος εἴληφένος xxi υἱοθεσίας ἠξτιῶσθαι, xxi xut 
ὁμοίωσιν βασιλικῆς εἰχόνος εἰς πρόσωπον τοῦ Θεοῦ )όγον 
τὸν Χριστὸν προσχυνεῖσθαι, xxi μετά τὴν ἀνάττασιν 
ἄτρεπτον ταῖς ἐννυΐαις καὶ ἀναμάρτητον γεγενῆσθαι. Καὶ 
πρὸς τούτοις εἶπε, τοιαύτην γεγενῆσθαι τὴν ἔνωσιν τοῦ 
Θιοῦ λόγου πρὸς τὸν Χριστὸν, ὁποίαν ὁ ἀπόστολος ἔφη 
περὶ τοῦ ἀνδρὸς καὶ τῆ; γυναιχὸς * € Ἔσονται οἱ δύο εἰς 
σάρκα μίκν" ν ἔτι δὲ προτρέπομαι ὑμᾶς ἐξετάσαι vai τὰ 
καυῶς γραφέντα παρὰ Θιοδωρίτιν καὶ "lÓu κατὰ τῆς ἐν 

τέσῳ πρώτης ἁγίας συνόδου, x«i ὁμοίως τά YET αὐτοῦ 
ἀπηφήνασθαε. 


pejora quam Nestorius ejus discipulus blasphetavit. 
Nos igitur sequentes sanctos patres nostros, el vo- 
lentes reclam fidem sine ulla macula conservare, 
hortamur vos, ut hujus quoque blasphemias exami - 
nantes, de eoet sectatoribusejussententiam feratis. 
Nam prater innumera alia qux: impie in Christum 
Deum nostrum maledicta evomuit, id quoque protu- 
lit, alium esse Deum Verbum, alium Christum, qui 
animi perturbationibus et carnis cupiditatilrus mo- 
lestiam ipsi exhibentibus, paulatim a deterioribus 
desistens, factorum profectu in melius evaserit, in- 
culpataque optimc vitz ratione usus sit. Qui, ut 
purus homo, in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 
sancti baptizatus, per baptismum gratiam Spiritus 


p sancti consecutus, adoptione sit diguatus; et ad simi- 


litudinem regie imaginis Christus in. persona Verbi 


Dei adoratus, post resurrectionem animo constanti et peccatorum vacuo fuerit, Przterea pronuntiavit 
eam fuisse Verbi cum Christo unitionem, qux est ab Apostolo dicta viri cum muliere : Et. erunt. duo. in 
ua carWe (1 Cor. ix). Ad hec. vos. hortor, ut ea etiam exaninetis qu: ἃ Theodoreto et lba inale scripta 


sunt conira prius Ephesinum sanctum concilium , contraque eos eodem modo sententiam feratis. 


Kai ταῦτα πάλιν ὡσαύτως ot θεῖοι πατέρες πολυπρυγ- 
μονήσαντες ἀπευγρίθησων " ἡ μὲν ἐν Χαλκηδόνι θεία σύν- 
οὖος Θεοδωρίτον καὶ "IG πολλὰ χαταξοήσασα, οὐχ ἄλλως 
αὐτοὺς ἐδέξατο, εἰ μὴ πρότεξρον ἀνεθεμάτισαν τὰ ἴδια 
πονηρὰ συγγράμνματα,, x«i Θεόύωρον χαὶ Νεστύριον. 
"Husig δὲ χαταχρίνομεν χαὶ ἀναθεματίζομεν πρὸς τοῖς 
ἄλλοις ἅπασιν αἱρετιχυῖς τοῖς κατυχριθεῖσι καὶ ἀναθεμα- 
τισθεῖσιν ὑπὸ τῶν εἰρημένων ἁγίων τεσσάρων συνόλων, 
xat Θεόδωρον γενόμενον ἐπίσχοπον Νοψονεστίας, καὶ TR 
δυσσιθὴ συγγράμματα αὐτοῦ. καὶ μὲν τοι vu τὰ καχῶς 
παρὰ Θεοδωρίτου συγγραφέντα χατὰ τὲ τῆς ὀρθῆς mi- 
στεὼς καὶ τῶν δώδεκα χεφαλαίων τοῦ ἐν ἁγίοις KupÜAov, 
χαξ τῆς ἐν Ἐφέσῳ πρώτης ἱερᾶς συνόδον, xal ὅσα ὑπὲρ 
συνηγορίας Θιοδώρον καὶ Νεστορίον αὐτῷ γέγραπτνι. 
μεὸς τούτοις ἀγαθεματιξομεν xal τὴν ἀσεβῆ ἐπιστολὴν 
τὴν λεγομένην παρὰ "I62 γεγράφθαι πρὶς Μάριν τὸν Πέρ- 
σὴν, τὴν ἀρνουμένην τὸν Θεὸν λόγον ix τὴ; ἀγίος παρθὲ- 
vov τῆς Ütoróxou Μαρίας σαρκωθέντα ἄνθρωπον γεγενῆσ- 
θαι, ταὶ τὸν θεσπέσιον Κύρελλον ὡς αἱρετικὸν διχθάλλου- 
€x», xui μεμφομένην μὲν τὴν ἐν Ἐφέσῳ πρώτην ἁγίαν 
σύνοδον, ὡς χωρὶς χρίσεως καὶ ξητήσεως τὸν Νεστόριυν 
χαθελοῖσαν, xxl τὰ δώδεχα χερύλαια τοῦ μαχαρίου Κυ- 
ρίλλου διαπτύνυσαν, ἐχδιχοῦσαν δὲ Θεόδωρον xal Νεστό- 
βου, καὶ τὰ ὑεοστυγὴ αὐτῶν συγγράμματὰά tt χαὶ δόγ- 
ματα, Ao δὴ τοίνυν τὰς μὲν τῶν αἱρετιχῶν τούτων, x:i 
πάντων ἀδυροστόμους γλύσσας, xui τὰς τούτων ἀσεῦε- 
στάτας συγγραφὰς, αὐτούς τε τοὺς αἱρετικοὺς τοὺς μὲ- 
χρι τέλους ἐμμείναντας τῇ οἰχείχ κατ οδοξία val πονηρία, 
μετὰ τοῦ πατρὺς τοῦ ψεύδους εἰκότως δια ὅλου συνα- 


Patres, his rursum accurate consideratis, respon- 
derunt : Chalcedonense sacrum concilium Theodo- 
retum et. lbaum | graviter verbis insectatun, non alia 
conditione in. gratiam recepit, quam ul prius $ua 
damnarent mala scripta, et Theodorum ac Nestorium. 
Nos autem pr:eter reliquos omnes hiereticos a dictis 
quatuór sanctis conciliis damnatos, atque Ecclesia 
exclusos, damnaimus etiam atque proscribiius Theo- 
dorum, qui fuit Mopsueatie episcopus, ejusque im- 


Ὁ pios libros : nec non ea qux: Theodoretus male scri- 


psit contra veram fidem, et. duodecim sancti Cyrilli 
capita, ac primam sanctam Ephesinam synodum, et 
pro defensione Theodori ac Nestorii. Przeterea dau 
namus etiam epistolam quam bas fertur scripsisse 
ad Marim Persam, qux: negat Verbutn Dei ex sancta 
Virgine Deipara Maria incarnatum hominem esse 
factum, et divum Cyrillum pro h:eretico traducit; ac 
primam quidem Ephesinam sacram synodum repre- 
hendit, ut quee. incognita causa Nestorium damuave- 
rit; duodecim autem capitula sancti Cyrilli conspuit, 
Nestorio vero et Theodoro eorumque impiis scriptis 
et opinionibus patrocinatur. Quapropter effrenes ἐπ: 
retlicorum istorum linguas, impiissimaque scripta, 
ipsosque ad extremum in falsis suis opinionibus ac 


D malitia perseverantes, optimo jure patri mendacio- 


rum diabolo annumerantes, dicemus : Vadile in lu- 
mine ignis vestri, et. in llamma quam concepisiis 
(Isai. 1). 


püpovvre ἐροῦμεν Πορεύεσθε τῷ φωτὲ τοῦ πυρὸς ὑμῶν, vul τῇ φλογὶ, ἡ ἐξεκαύσατε. 


————————— 


JUSTINIANI IMPERATORIS EPISTOLA 


ADVERSUS NONNULLOS IMPIUM THEODORUM ATQUE INIQUA EJUS DOGMAT:, ET EiISTOLAM 15 
DICTAM, NEC NON THEOGDORI LIBROS CONTRA CATHOLICAM FIDEM, SCRIITIS PROPUGNASNTE*. 





ΕΣ - * d * - Li 

Ἰσὼ ἐπιστολῆς ἀντεγραφείσης παρὰ τοῦ εὐσεδεστάτον 
yat χριστιανικωτάτου Πασελέως ἰουστινεανοῦ πρὸς τι- 
νας γράψαντας val Gcr To2:0; Θεόδωρον τὸν δνσσεῖὲ, 


Exemplar epistole a piissimo atque. Christianissimo 


imperator d vstiniano. perscript adversus monnu:- 
los. émpium Theodorum alque iniqua ejus dogmata, 


1013 


ze τὰ αὐτοῦ πονηρὰ δόγματα, wai τὴν λεγομένην A 


"2 ἐπιστολήν, xal τὰ συγγράμματα Θεοδωρίτον τὰ 
κατὰ τῆ; ἑρθϑῆς πισττω; 737 βαμμένα. 

Γράμματα ὑμῶν ἐδεξάαεθα, ἅπερ ἀναγνόντες; ilauus- 
σαμεν, ὑμᾷ; μὴ ἐννοήσαντους τὴν τοῦ χυρίου διδασκχαλέεν 
)έγοντο:, «Μάθετε ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι πρᾷὺς εἰμι, χαὶ ταπεινὸς 
τὴ γαυδίᾳ, ν ἀλλ} εἰς τοσοῦτον ὑπερητανείας ἀρθίντας, ὡς 
πάντας τοὺς ἱερεῖς τὶς τοῦ Θεοῦ ἐχχλησίας ἐξουΣενῶσαι, 
xal μένηυς ὑϊᾶς αὐτοὺς ἐκ πάντων διχαιῶται χαθάπεῤ 
ἐκεῖνος ὁ Φαριταῖος, ὡς οὐδὲ τὸν τελώνην χατοχρῖνας Ec 
χαιώβη" xal ἐν ὄσω ἡλπίζονεν ὑμᾶς, ὅμοια τοῖς λοιπιῖ 
ἱεοτῦσι τι νεῖν, ηὔρουεν παρ᾽ ἐλ πιδας ἐκεῖνα ὑμᾶς ble 
κοῦντας τὰ xol τῷ Θεῷ, xal τῇ o ἢ πίστει ἐναντευύμενα" 
καὶ ὅμως τοιαύτην ἀσέξειαν ἐνδιχοῦντες, ἴσους ὑμᾶς 
αὐτοὺ; εἶναι τοῖς ἀποστόλοις ὑπελώδετε )έγοντες, μὴ 
ὀντίλειν τινὰ ὡς ἀγοοίνους ὑμᾶς ἐνειδίξειν " ἐπειδὴ καὶ ὁ 
Θεὸ; ἀγροΐχοις προσέταξεν κηρύττειν τὸ εὐαγγέλιον " val 
32e uiu εἰ xul ἀγροίχους, ὡς λέγεταε, ὑμός ἐχαλέσαμεν, διὰ 
τοῦτο οὕτως εἴπομιν, ἐπειδὴ ἀγνοοῦντες τὴν ἐχχλησιαστε- 
φὴν τάξιντε χαϊπαράϊοσω χπὲ τὴν ὀρθόδοξον πίστιν, τοια - 
τὴν ἀσέδειαν ἐχδινεῖται Ε΄. ἐχδιχεῖτε" τοὺς ἀποστόλους δὲ, 
^g ὑμεῖς ἀγροίχους καλεῖται [F. ναὴ εἴτε], ὁ Θεὸς ἐπεέλέξοτο 
laut, ναὶ τοῦ ἰδίου πνεύματος xai χάριτος καὶ σοφίας 
ἐπλήρωσε, vai οἴτως αὐτοὺς ἀπέστειλεν, ἵνα τὰ Cyn τὰ 
τὸν Θεὸν ἀγνουῦντα τιρὸς τὴν τὴς ἀληθείας ὁδὸν ὁδηγήτω- 
σιν" ζθενγ xal αὐτοῖς μόνοις τοὺς ἀπ΄ στόλοις εἶπεν, «'γμες 
ἐστε τὴ φῶς τοῦ γότμου" » φανερυὲ τοίνυν ἐστὲ, χαθάπερ 
ὁ ἀπόστολος εἶπεν, € μὴ νοοῦντες, μήτε ἃ λέγετε, μήτε 
*tpi τένων δια εὐαιοῦσθε" ν ὅτι ἐτολμήσατε καὶ τοῖς ἀπο- 
στόλοις ἑαντοὺς ἐξισῶσαι, xal τοὺς πατριάρχας xal πάν- 
τὰς τοὺς ἱερεῖ; ἐνυθρίσαι. Τοσοῦτον δὲ τὴν ἐχχλησιαστικὴν 
γατάστασι» οὐκ ἐφυγᾷῖατε, ὅτι [F. ὥστε] τὸ ἐν μηδενὶ 
χρη γενόμινον ὑπὸ Χριστιανῶν ἐτολμήσατε ποιῆσαι. 
ἸΙάντων γὰρ τῶν μακαριωτάτων πατριαρχῶν τὴν πρὸς 
ἀλλήλους ἔνωσιν ἐχόντων οὐδεὶς ἑαυτὸν τῆς καθολιχῆς 
ἐνχλησίας ἐχώρισεν, εἰ μὴ γανερῶς αἱρετικὴ μανία va- 
τείχετο᾽ ὅπερ ὑμεῖς ἐπὶ τοῦ παρόντος ποιεῖν ἐσπου- 
δύσατι" ἀλλ᾽ εἰ καὶ τοῦτο γίγονεν παρ' ὑμῶν, ὅμως ἡμεῖς 
οὐ πανόύμιθα πᾶν ὃ τε οὖν πρὸς ἐπανόρθωσιν ὑμετέραν 
vui ποιοῦντες καὶ γράφοντες. Ἐπειδὴ τοίνυν ἐγράψατε 
λέγοντες, διὰ τοῦτο ἡμᾶς σπουδὴν. ποιήσασῆαι τὰ τρία 
ταῦτα Gud) x ταθιχασθῆναι, τουτέστι Θεύδωρον 
μετὰ τῶν οἰχείων συγγραμμάτων, xal τὴν λεγομένην ἴα 
ἐπίστο ἦν, vel τὰ Θιοδωρίτου συγγράμματα, ἵνα τὸ 
Ln πληρωϊῇ τῶν ἀπὸ τῆς γαθολιχῆς ἐχχλησίας ἑαν- 
τοὺς χωρισάντων, γωώσκετε ὅτι ἡμεῖς οὐ δι ἐχείνους 
ἐποιίσαμεν τοῦτο, ἀλλὰ πρῶτον μὲν διὰ τὴν &cihtta» 
τῶν πρηιβημένων χεζαγαίων, ἔπειτα Ob. ὅτι τινὲς τὸ 
Νιστορίου ὄνομα σιωπᾶν προσποιούμενοι διὰ τῶν προξι- 
pope». αὐτὸν Νεστύριον χαὶ τὴν γαγοδυξίαν αὐτοῦ 
εἰσαγαγεῖν ἐπεχείρουν τὴν ἀσέξειαν τῶν κεγαγαΐων τὴῦ" 
τῶν τῇ χαϑολικῇ ἐχυλησίᾳ προσάπτοντες. 
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et epistolam Iba dictam, nec non Theodoriti libros 
contra catholicam fidem, scriptis propugnanies *, 
Litteras vestras accepimus, quas cun legerenus, 


vehementer mirati sumus, vos minime ad eam domi- 
nicam institutionem advertentes animuui, qua dictum 
et : Discite « me quia mitis sum et ἐπι corde 
(Matth, xi, 99), in id fastigii esse sublatos, ut nil.li 
faciendos universos Ecclesiz Dei antistites judicetis, 
vos autem. solum prie cteris justitiam cotisecutes 
esse arhitremini ; ejus propterea Pharisei suniles, 4: 
justificatus non. est, quod. publicanum. condemnasset 
iniquitatis (Luc. xvm, 44). Cumque vos laud ab cx- 
teris sacerdotibus dissimilia sapienter sentire spera- 
remus, inopinato invenimus, dogmata à vobis cum 
Deo rectaque fide ejus pugnantia sustineri, simulque 
ejusmodi impielatem omni conatu. defendentes, id 
vobis przsidio sumere, quod apostelis pares vos 
esse jactetis, neque fas esse, ut a quopiam imperite 
atque ruditatis. reprehendamini, propterea quod 
Deus etiam ipse rudibus atque agrestibus honini- 
bus mandaverit Evangelii sui praedicationem. Ac 
nos quidem , cum agrestes vos mominaremus, ea usi 
sumus loquendi ratione, propterea quod ecclesiasti- 
cas regulas atque traditiones negligentes , ipsiusque 
orthodoxa fidei imperiti, eam impietatem propugna- 
retis. Apostolos namque, quos vobis agrestes s appel- 
lare libuit,sibi prxelegit Deus, Spiriuique suo atque 
sa, ientia replevit, eaque ratione prxparatos niisil, 
ut gentibus qux: ignorant. Deum, duces essent ad se- 
niitam veritatis. taque Apostolis ipsis unice dictum 

t : Vos estis luz mundi (Matth, v, 14), lucidi ergo 
estote, quemadmodum ipsis iterum subjectum est a 
Domino : Nolite cogitare, neque quid loquamini, ne- 
que qua de re laturi sitis testimonium (Math. x, 19). 
Ausi estis vosmelipsos aposiolis comparare, om- 
uesque $acerdoles injuria lacessere non estis verili, 
atque adeo a vobis neglect» sunt ecclesiastice san- 
cliones, ut id moliri per summam audaciam institue- 
ritís, quod nulla unquam Christiane religionis zia1a 
fieri a quopiam tentatum est. Beatissimis videlicet 
patriarchis mutuam traditionem omui tempore invio- 
latani vicissim custodientibus, nemo unquam, misi 
qui palam hzeretiea vesania captus esset, Ecclestam 
schismate divisit, quod vos imprzsentiarum ut fie- 
ret curavistis. Cui quidem malo quod patrare ag- 
gressi estis , ut ipsi medeamur, vehementi flagramus 
desiderio, qui nimirum opere ac scriptis id unum 
contendimus, uL resipiscatis. Jam vero, cum in hanc 
sententiam scripseritis, a nobis diligenter curatutn 
esse, uL tria. hxc capitula, Theodorus scilicet €um 
scriptis suis, epistola qux Ibx dicitur, Theodorüi- 
que pariter scripta condemnarentur, hoc animo, ut 
voluntati nostrze fieret satis, quod incredibili cupidi- 


taté incenderemyr, ut a catholica separarentur. Ecclesia : cognoscite, i| minime a nobis eorum 
causa factum fuisse; sed primo quidem quod graviter commoti essemus eorum capitulorum impietale, 
post autem, quia non defuerunt, qui suppresso Nestorii nomine, Nestorii tamen studentes partibus, erro- 
team ejus fidem inducere niterentur, Ecelesimque tribuere noa vererentur. eorum capitum impietatem. 


Jo. Dominicus Stratico, in. lucem prodit, ex rscen- 
sione V. Cl. Auzeli Mar. Bandini, T. U. D. δὲ Casiret 
Modiceue biblioticcie prafecti, 


5 Quy quidem epistola, eum omnibas adliuc ignita 
hstuerit, plerumque rei ecclesiasbicar protgovenmde 
Conferat, iune addia Latiua versione, quati eiegauü- 
tec σοί. Clariss, Douasicame famine Mouatlius 
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Διὰ τοῦτο ἡμεῖς, εἰ γαὶ γανερὰ ὧν ἡ τῶν αὐτῶν χένα- A — Quanquam igitur capitulorum iziquitas manifesto 


SERE P É À ] 
λαίων ἀσέβεια, Qum; niwlusuutw τοὺς UOI τῆς TOU 


- * "- ' . . * . ^ 2 
6:s9 Ezz^rgtiug.tTt πε et του των φοονου σεν" Qi τινὲς Uitzat 


βουλόμενοι, ὅτε τὴν τοικύτην ἀσέδειαν ἡ valonon ἔχαλη- 
ἔσχε 


t4? touro cuv Dua Gi csv, ἰξυρ χῆς ὑπὸ τῶν ἁγίων πατέοων 


4 Zr 
σιὰ 9,0:c mati, οὐδὲ £ tt, χατεδίχασαν χαὶ αὐτοὶ 


χαταδιδικασμένην" οὐδὲ γὰρ οἱ τῆς χαθολικῆς ἐχχλησίας 
χεχωριτμὲν εἰ περὶ τούτων τῶν χεςαλαίων λόγον τινὰ 
ποιοῦνται, εἰὐδτες ὅτι τοῦτα οὐλγεὶς ὀύναται χριστιανοῦ 
τρ'σηγορίαν ἔχων ἐκδικεῖν, ἀλλὰ τῷ ὅρῳ ἐναντιοῦνται 
“ἧς ἁγία; ἐν Χαλκηδόνι συνύδον, τῷ πειὶ τῆς πίστεως 
τροῖνε δέντι πρὶς γατάχρισιν Νεστορίον, καὶ Εὐτυχοῦς, 
xxi τῆ; αὐτῶν ἀπιστίας, UL ^p τοῖς ὀρθοῖς τῆς ἐχχλη- 
σίας ἐναντιυύσενοι δό μασιν, ἐπεῆυμοῦσεν ἄλλον τὰ μνὴ- 
μονευϊέντα à ασε', ^5 χεφάλαια ἐχϑιχεῖν τὴν ἀγὶ ia) τοῦ Θεοῦξ &** 
χλησίαν͵, ἵνα διὰ ταύτη; τῆς προφάσεως τοὺς ἁπλουστέρους 
ἀπατήσωσι, καὶ τὸν Χριστιανὸν λαὺν τῆ; ἐχχλησίας χωρίσω- 
civ. Ἐπειδὴ δὲ ἐγράψατε doo, εἰ δὴ | F. εἰ δεῖ sive εἰ χρὴ] 
vu» ἀπεδῇ ἐχείνην περιέχειν ἐκιστολῆν' £y μὲν, ὅτι ὀρθῶς, 
ὡς λέγεται, κατὰ ᾿Απολιναρίου ἠγωνίσατο" ἕτερον δὲ, ὅτι 
κἄν ἔδοξιν ὁ γράψας τὴν ἐπιστολὴν τὸν ἐν ἀγίοι; Kà- 
μύλον διασύρειν, ὅμτωως τοῦτον τὸν σπίλον τῆς D ptos ἐν 
τῷ τῆς ἐπιστολὴς ἀνέτρεψε τέλει, val διὰ τοῦτο λέγιται, 
ἐφεξιν τὴν αὐτὴν ἀσεδὴ ἐπιστολὴν ἐρθόδοξον κρίνεσθαι" 
δῆγοι χαθεστήχατε, ὅτι οὔτε τὸ ὕφος, οὔτε τὴν δύναμιν 
ἔγνωτε τῆς αὐτῆς àCi en; ἐπιστολῆς, χατὰ Ἀπολινα- 
pig γὰρ οὐδὲν περιέχει, ἀλλ᾽ αὐτὸν τὸν ἐν ἁγίοις κὐρῦλον 
"Amo εναριαστὴν χαλεῖ' xal οὐδὲ ἐν τῷ τῇλει ἡ αὐτὴ ἀσε- 
Cà: ἐπιστολή ἀνέτρεψε τὰ γατὰ τοῦ αὐτοῦ ἐν ἁγίοις 
εἰρημένα κυρίλλου, 12 ἣν μὲν οὖν τὰ χείρονα χατ᾽ αὐτοῦ 
ἐν τοῖς τελευταίοις εἶπεν" προόντε; δὲ ὅμω; xai πᾶσαν 
τὴν ἀσέξειαν τῆς λεγομένης Ἴδα ἐπιστολῆς, wal τὴν μα- 
ταούτωτα τῶν χε; αλαίων, ὦνπερ ἐπέμψατε, ἀποδειξομεν. 
Πάντων γὰρ ἀνχγνωσθέντων τῶν παρ᾽ ὑμῶν γεγραμμένων, 
cO) ox ἐλυπήξημεν, ὅτι εἰς txÜTEV ἐνεπέσατε πλάνην, 
ἀνόρυποι ἔξ ἐχείνης ὥντες τῆς χώρας, ὅπον i ποὺ 
κῶν ἡ ὀρθὴ πίστις ἀμώμητος ἐτνλάχἤη, Ὅθεν vorat; 
ἐνομίσαμεν εἶναι xul mpog τὰ ῥηθέντα ὑμῶν χιφάλαια 
ἀντωράψαι, wal παραινέσαι ὑμῖν ταύτης τῆ; ἀσεδείας, 
x«i τοῦ ἀσεδοὺῦς ὑμῶν διδασχώλυυ ἀποστῆναι, τοῦ τὰ 
προειρημένα χεράγαια συγγεαψαμένου. ᾿Ἀπατῆται γὰρ 
6i» ὑμᾶς ῥιματά τα προήγαγεν x τῶν θείων γρα- 
ψῶν, * τινὰ νοήσας κακῶς πρσαρμόσαι ῥήμασί τιτὶ τῆς 
προειρημένης ἀσεβοῦς ἐπιστολῆς ἐπεχείρητεν" ὅπερ ci 
& ρετεχοὶ πάντες ποιοῦσι, ῥήματά Ttva τῶν θείων γρατῶν 
παριρμηνεύοντες, xxi mpg τὴν διεστραμμένην ἑαυτῶν 
μεταφέροντες ἔννοιαν" xul δογεῖ ἡμῖν ὁ ἁσε ἧς ὑμῶν δι- 
ὄυλσεαλος, ἡ μὴ ἀνεγνωκίναι τήν ἀνώννιον ἐχεΐνην ἐπι- 
στυλὴν, 4 ἀνεγνωχέναι uiw καχο γγως καὶ ῥήματά τινα 
παυτος προαγαγεῖν, τὰ πλείονα δὲ καὶ χείρονα σιωπῆσαι. 
Ary^ σης γὰρ τῆς αὐτῆς ἐπιστολῆς περὶ τοῦ μεν 
κυρίλλου, χαὶ τοῦ ἀσεῦ ὃς Νεστορίον, ὅτι ἐγάτεροι vac" 
ἀλλάων βλαβεροὺς λόγους ἔγραψαν. καὶ ὅτι Νεστόριτς 
paw ἔλεγε, τὴν μαχαριαν Μαρίαν μὴ εἴναι Θεοτόχον, ὡς 
γυωιτῆῆνοι τοῖς πολλοῖς ἐκ τῆς Παύλον τοῦ Σαμοσυτέως 
αἱρέσεως εἶναι Ἀύριλλος δὲ βονλόμενος τοὺς Νεστορίσνυ 
ἐἀγατρέψαι Avyoug. ὠλισθ; καὶ ἐνέπεσεν εἰς τὸ ᾿Απολινα- 
piss δόγμα" φανερὸν ἐστιν ὅτε ὁ γράψας τὴν ἐπιστολὴν 
τῷ Δεστορίην μανίᾳ χεσρατημένο; διειχνυταε ὡς αὐτὸν μὲν 


Νεστύριον ἀρνούμειον Θεοτόχον εἶναι τὴν ὅγινν παρθένον 


pateret, tamen nihilo secius Ecelesize Dei aitistites 
in unum congregatos interrogavin:us quid de his de- 
cernerent esse sentiendum ; qui cum perspicuo testi- 
monio ostendere velleit. ejusinodi errores, neque 
Ecclesie probari, neque ullo unquam tempore pro- 
batos esse; eam impietatem inilio a sanctis Patribus 
pr:damnatatn suo omnes suffragio rursus proscripse 
runt. Qui porro ob trium capitulorum. defensionem, 
ab Ecclesia divisi sunt, ii lacent. omnino : plane 
namque intelligunt, minime posse hae ab eo qui 
Christianus nominetur defendi; caeterum aperte 
sanct: ChalceJonensi synodo adversantur, quae Fidei 
doctrinam definivit in Nestorii, Éutychetis erroruim- 
que ab ipsis invectorum condemnationem. Qui vero 
rectis Ecclesie dogmatibus adversantur, ommi con- 
tentione nituntur, ut. przefata tria iniqua capita, ceu 
ab Ecclesia Dei adinissa sustineri judicentur, ut hac 
videlicet ratione. simpliciores decipiaut, popalusque 
Christianus schismate dividatur. ltaque cum duo po- 
tissimum (si omnia que impiis illis litteris continen- 
tur contrahaniur im pauca) scripseritis : alterum 
nempe, recte inibi contra Apollinarium disputatum 
esse; alterum vero, epistole scriptorem, et si videa- 
tur S. Cyrillum principio injuria lacessere, hanc ta- 
men irrogatze ab se injurixe labem circa inem depu- 
lisse ; quapropter opere pretium esse, ut impia ea 
ej;istola catholica esse judicetur : hoc. primum pro 
certo habetote, vos neque verborum contextum , nc- 
que sententiarum vim illius impiz epistole perce- 


C pisse. Non enim adversus Apollinarem conclulit, 


sed sanctum Cyrillum ipsum Apollinaristis annume- 
rat, atque tantum. abest ut circa ejus finem. quid- 
piam ex iis qua adversus sanctum Cyrillum pro- 
nuntiata sunt, revocatione castigetur, ul circa es- 
tremium potius ejus scriptor in Cyrillum deterius de- 
bacchatus esse videatur. Quamobrem id ijsum pria- 
cipio, simulque universam hujus qux Ib:e nuncupa- 
tur epistole impietatem, eorumque qus ad nos 
misistis capitum insaniam argumentis ostendemus. 
Cum enim ea omnia qui scripsistis, legisseimnus, 
gravissimo affecti sumus dolore, vos ejus urbis cives, 
in qua semper ad hiec usque tempora unice servata 
fuit recta fides, in tantam errorem: esse prolapsos. 
Quapropter necessarium esse existimavimus adver- 
p sus przedieta capitula ad vos scribere, atque de €o- 
rüm impietate vos ipsos admonere, ut ab iniquo 
preeceptore vestro, qui ea monumentis mandavit lii- 
terarum, recedatis. Etenim cum is sibi proposuissei 
in animo vos iun deceptionem inducere, nonnullas 
ex divinis litteris sententias hausit, quibus in. pra- 
vam signilicaLionem | contortis, impix illius epistole 
opiniones nonnullas confirmare aggressus est, qnet- 
adiiodum hzreticis fuit semper im. urore positus, 
quadam divinarum litteraruin testimonia pervertere, 
atque in. contrariam intellizentiam detorquere. lti- 
que vel preceptorem. vestruin nine anonymeit 
eam epistolam perlegisse existiniamus, vel mala 
admodum fide, nounulla legisse quidem ipsun, rel;- 
qua vero, qu.e multo deteriora essent, sileito pus 
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Μαρίαν, μέχρι μόνης τῆς τίνων ὑποψίας ἐληλυθέναι φη- A Veriisse. Cum ením in ea epistola de beate Cyrilla 


SN clw, o9 μὴν αἱρετεχὸν ἐκ τούτου φανῆναι' τὸν ἐν ἁγίοις 
! δὲ κύὐρῶλον τὸν τῆς ἐχχλησίας διδάσχα)ον, εἰς τὸ ᾿Λπολι- 
»aoiou δόγμα ὀλισθῆσαι δι σχυρίξεται καὶ πεσεῖν. Διότι 
εἶπεν αὐτὸν τὸν Θεὶν λόγον σαρκωθῆναι καὶ Cav perrrü- 
σαι" καὶ ταῦτα μὲν τὰ ἑήμοτα παραλέλοιπεν, ὡς εἰρήχα- 
prw ὁ διδάσχυλο; ὑμῶν, γινώσχων ὅτι ὁ λέγων vw ἐν 
ἁγίοις κύριον ὀλισθῆσαι καὶ mici, vai αἱριτιχούς 
καλῶν τοὺς τούτον λήγους, πᾶσαν χαταδικάξει τὴν ἐχ- 
χ)ησίαν, τὴν πατέεα καὶ διδάσκαλον εἰκίτω; Κύρυλλον 
ἔχονσαν. liz δὲ οὖν ἔφριξε λέγων, ὡς ὁ ἐν ἁγίοις Κύ- 
ρῶλος σἱρετιχὸ; ἐστιν, ἐπειδὴ εἶπεν, ὅτι αὐτὸς ὁ Θεὸς 
λόγος ἄνθρωπος γέγονε. καὶ ὅτι οὕτω λέγων διαφορὰν τοῦ 
ναοῦ καὶ τοῦ ἐνοιχουντὸς ἐν αὐτῷ οὐχ ὁμολογεῖ; Διὰ 
τούτων γὰρ τῶν λόγων οὐ μόνον τν ἐν ἁγίοις Κύρολον 
μέυφεται, ἀλ)ὰ καὶ τὸν εὐαγγελιστὴν τὸν λέγοντα, ὅτι «ὁ 
λύγος σὰρξ ἐγένετο, ν χαὶ πάντας τοὺς προγήτας τὴν διὰ 
σαρνὸς ἐπιδημίαν αὑτοῦ τοῦ Θευῦ λόγυν χηρύξαντας, ναὶ 
μάλιστα “Ἱερεμίαν τὸν λέγοντα € Οὗτος ὁ Θεὸ; ἡμῶν, οὐ 
λογισθήσεται ἕτερος πρὸς αὐτόν" μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς γῆς 
ὥφθη,, xai τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη" » xal πάλιν 
Ἡσαΐαν λέγοντα, € Τὸ παιδίον Θεὸν ἰσχυρὸν (Ἡσαΐ, 1X, 
60)" » καὶ πρὸς τούτοις τὸν ἀπόστολον Παῦλον λέγοντα ἐν 
τῇ πρὸς Ἐφεσίονς ἐπιστολῇ, € Ὃ καταβὰς αὐτός ἐστι, 
καὶ ὁ ἀναδὰς ὑπεράνω πάντων τῶν οὐρανῶν, ἵνα πληρώσῃ 
τὰ πάντα. ν καὶ γὰρ, ὡς ἐχεῖνος ὑμῶν ὁ διδάσχαλος 
παραφρονῶν λέγει, μέμψεώς εἰσιν ἄξιοι καὶ οἵ προφῆται, 
καὶ οἱ εὐαγγελισταὶ, καὶ οἱ ἀπόστολοι λέγοντες, ὅτι αὐτὸς 
ὁ Θιὸς λόγος ἐνηνθρώπησεν, ὡς διὰ τούτων τῶν ῥημάτων 
τροπὴν τῆς θεότητος εἰς τὴν ἀνθρωπότητα λέγοντες γε- 


atque impio Nestorio narretur, proscilisse eos sese 
invicem conviciis; atque alffirinasse Nestorium mi- 
nime Deiparam esse beatam Virginem, ut ipsam no- 
minari permultis ex Pauli Samosateni h:eresi place- 
bat ; Cyrillum contra, qui Nestorii errorem refutare 
niteretur, lapsum pariter esse, inque Apollinarii 
dogmata descendisse : luce clarius est epistol:e ejus- 
dem scriptorem Nestoriana dementia prxeoceupatum 
agnosci, qui Nestorium sanctam Mariam. Virginem 
Deiparam fateri. detrectantem, suspicionis tantum 
adversus se locum quibusdam tribuisse, minime vero 
exinde lxereticum demonstrari contendat : Cyrillum 
autem sanctum Ecclesie doctorem in Apollinarii 
hzeresim incidisse diserte tradat, propterea quod 


B ipsum Deum Verbum incarnatum esse dixerit, atque 


assumpsisse humanitatem. πιὸ autem verba, ut su- 
perius animadvertimus, praieriit praeceptor vester, 
plane perspiciens, eut qui Cyrillum lapsum esse in 
hiresim tradat, contendatque hzreticas ipsum de- 
fendisse sententias, in universam Ecclesiam danina- 
tionis ferre judicium, cum universa scilicet Cyrillum 
ut Patrem colat atque doctorem. Cxeterum qui fieri 
potuit ut non exhorresceret hereticum dicens Cyril- 
lum, propterea quod Deut Verbum liominem facium 
esse docuerit : indeque consequi subjungens, ab 
Cyrillo h:zee docente discrimen inter templum in 
eoque inhabitantem non admitti? Hac quippe aiendi 
ratione non sanctum Cyrillum criminatur, sed Evan- 
gelistam, Verbum carnem factum esse. (Joann. 1, M4) 


γενῆσθαι" οἱ δὲ αὐτὸν τὸν Θεὸν λύγυν ἐνανθρωπῆσαι μὴ (, diserte pronuntiantem, sed prophetas omnes, qui 


ὁμολογοῦντες, φανεροὶ εἰσι τὸν Χριστὸν ψιλὸν ἄνθρωπον 
εἵναι, xal χατὰ χάριν υἱὸν Θιοῦ ὠνομάξεαθαι λέγοντες, 
ὡς ἡ κυχοδοξία Νεστορίου καὶ Θεοδώρον τοῦ διδασχάλου 
αὐτοῦ λέγει. 


Verbi Dei adventum per carnem prodixerunt, Jere- 
miam potissimum dicentem : Hie Deus noster : alius 
udversus eum non astimabitur : post hac in terris ap- 
paruit, et. cum hominibus conversatus. est. (Baruch 
n), atque lsaiam aientem similiter : Puer, Deus 


fortis (Isai. 1x, 6) : sed apostolum prz ceteris Paulum, cujus hxc. est in. Epistola suo ad Epliesios sen- 
tentia : Qui descendit, ipse est et qui ascendit super omues. celos , ut impleret omnia. (Eph. wv, 9). Si igi- 
tur desipienti doctori vestro assentiri velimus , prophetas, evangelistas, apostolos haereseos accusabi- 
zs, qui Dei Verbum dixerint hominem factum esse, quasi his loquendi modis admiserint conversionem 
ilivinltatis in humanitatem, Verum qui Deum Verbum hominem factum esse non confitentur, iidem 


manifeste Christum purum hominem faciunt, 


per gratiam tantum Filii Dei nomine decoratum, quem- 


admodum erronea Nestorii Theodorique magistri ipsius sententia constituitur, 


Αἱ γὰρ ὕεῖαι ἡραγαὶ, καὶ ol ἅγιοι πατέρες ταύταις 
ἀχολουθοῦντες, αὐτὸν τὸν Θεὸν λόγον τὸν ἀόρατον, τὸν 
ἀσώματον, τὸ ἐκ τοῦ φωτὸς φῶς, τὸν πρὸ αἰώνων, vai 
ἀχρόνως ἐκ τοῦ πατρὸς γενν θέντα αὐτὸν χατελθεῖν, xal 
σαρχωδῆναι, xai ἐνανθρωπῆσαι λέγονσιν. καὶ ὁ μὲν ἐν 
ἁγίοις Γρηγόριος ἐν τῷ λόγυ τῷ εἰς τὰ Θεοφάνια οὕτω 
ἡξγει" € λὐτὸς ὁ τοῦ Θεοῦ λύγος, à προχεώνιος, ὁ ἀόρατος, 
ὁ ἀπερίληπτος, ὁ ἀσώματος, ἡ ἐκ τῆς ἀρχῆς ἀρχὴ, τὸ 
£x τοῦ φυτὸς φῶς, ἡ πηγή τὴς ζωῆς καὶ τῆς ἀθυνασίας 
τὸ ἐχμαγεῖον τοῦ ἀρχετύπον, ἡ μὴ κινουμένη σφραγὶ;, 
ἡ ἀπαράλλαχτος εἰκὼν, ὁ τοῦ πατρὸ; ὅρο; χαὶ λόγο; ἐπὶ 
τὴν ἰδίων εἰκόνα yrartt καὶ σάρχα τορεῖ διὰ τὴν σάρχα, 
ναὶ ψυχὴ νοερὰ διὰ τὸν ἑμὴν ψυχὴν μίγνυται, τῷ ὁμοίῳ 
τὸ Gp^02 ἀνα αὐαίρων, xal πάντα γίνιται πλὴν τῆς ἁμαρ- 
Tug ἀνῆρωπυς, κυηθεὶς Ex τῆς; παιθένον xai ὧν χὴν xxi 
σάρκα προγαθαριεἰση; τῷ πνεύματι" ἔδει γὺρ καὶ γέν- 
vuctw» τιμηθῆναι, καὶ παρθτνίαν προτιπητῆνας, , Τὰ πα- 


Divin: namque Litterze, atque hís inbzerentes san- 
cli Ecclesix* Patres ipsum Deum Verbum invisibile, 


D corporis expers, lumen de lumine, ante secula el 


tempora ex Patre genitum, hoc idem advenisse, et 
incarnatum esse, et hominem factum esse disertis- 
sime confitentur. Sanctus enim Gregorius in sermone 
de Theophaniis, seu de Christi Nativitate bzec habet : 
« Ip»um Dei invisibile Verbum, ille srculis antiquior, 
ille incomprehensibilis, ille incorporeus, illud ]uasen 
ex Iwnine, ex principio principium, fons vite οἱ im- 
immortalitatis, illa archetypi expressio, illud immolum 
sigillum, illa per omnia similis imago, ille Patris 
terminus et ratio; ille, inquam, ad imaginem suam 
se confert, et carnem ob carnem gerit, el animx 
intellectuali propter animam meam jungitur, ut. &« 
mile per simile repurget, atque humana omnia, 
excepto peccato, suscipit, conceptus quidem ex Vir» 
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ραπλήσια δὲ καὶ ὁ ἐν ἁγίοις ᾿Αθανάσιος ἐν τῷ περὶ τοῦ À gine, animo e! corpore a Spiritu przpurgata; nam 


ἁγίου πνεύματος λόγυ xxt& ᾿Αρειανῶν οὕτω λέγει" € Ὁ 
γεννηθεὶς ἄνωθεν ἔχ τοῦ πατρὸς ἀῤῥήτως, ἀφράστως, 
ἀχαταλήπτοως, ἀϊδίως, αὐτὸς ἐν y pov γεννᾶται χώςωθεν 
ἐκ τῆς παρϑένου Μαρίας. ν Καὶ πάλιν 6 ἐν ἁγίοις Duci- 
Muog πρὸς ᾿Αμφθόχιον γράφων ἐν τῷ ὀγδὸν γεφαλαίῳ 
εὕτως εἶπεν" « Οὐ γὸρ τοσοῦτον οὐρανὸς, καὶ γῆ, καὶ τὰ 
μεγέθη τῶν πιλνγῶν, xai τὰ ἐν ὕδασι διαιτώμενα, vl 
τὰ χερσαῖα τῶν ξώων, καὶ φυτὰ, χαὶ ἀστέρες, xal ἀὴρ, 
xui ὧραι, voi ἡ ποιχίλη τοῦ παντὸς διαχίσμησις τὸ 
ὑπερέχον τῆ; ἰσχύος συνίττησιν, ὅσον τὸ δυνηθῆναι τὸν 
Θιὸν τὸν ἀγχώρητυν ἀπαθῶς διὰ σαρχὸς συμπ)λαγῆναι 
τῷ θανάτῳ, να ἡμῖν τῷ ἰδίω πάθει τὴν ἀπάθειον γαρὶ- 
σηται. ν ᾿Αλλὰ x«l ὁ ἐν ἁγίοι; Αὐγουστῖνο; ἐπίσγοπος 
dx τῆς τῶν App χώρας ἐν τῇ περὶ τοῦ σνυθό)ου ἐχθέ- 
σει ταῦτα λέγει" « Εἰπὲ καὶ σὺ, ᾿Αυδαχοὺμ προφήτα,μα-- 
τυρίχν περὶ τοῦ Χειστοῦ. Κύριε, φησίν, E συχήχοα τὴν 
ἀχοῶν σοὺ, καὶ ἐνοβ θην" κατινοησα τὰ ἔργα σου, ὁ Θεὸς, 
xal ἐξέστην. » Ποῖα ἔργα τοῦ Θεοῦ οὗτος θαυμᾶσας 
ἐξίστη; μή τι τὴν ντίσιν τοῦ γόσωον; μὴ γένοιτο ἀλλ᾽ 
ἄχουσον πρὸς τί ἐξέστη. ε« Ἐν μέσῳ, φησπὲ, δ'ο ζώων 
γνωσθήσονται τὰ ἔργα σου" ὅτι σὺ ὃ Orb; λόγος σὰρξ 
ἐγένον" iv μέσω δύο ζώων γνωσθήση. Τί; ὧν μέχρι τένος 
χκατίβης! ᾿'Εχστῆναί ut πεπηίηχας, ὅτι ὁ λόγος, δι οὗ τὰ 
πάντα ἐγένετο ἐν φάτνη iiy nc. ? Tà ὅμοιχ δὲ καὶ ὁ ἐν 
ἁγίοις Αἰων πάπας Ῥώμης ἐν τῇ πρὸς Φλανιανὸν τὸν 
ἀρχειπίσχοπον Κωνσταντινουπόλεως ἐπιστολῇ οὕτως εἶσ 
πεν’ ε Ὁ ἀπαθὴς Θεὸς «Ux ἀπηξίωσε παθητὸς εἶναι ἄν- 
θρωπος, καὶ ὁ ἀθάνχτος νἱμ τς ὑποχεῖσθαι θανάτυυ.ν 


et Nativitatem honore aflici, οἱ virginitatem prz- 
ferri oportebat. » Simili prorsus modo Athanasius 
edisserit in ea oratione quie adversus Arianos est, 
de Spiritu sancto. « Ille, inquit, qui sursum in calis 
ex Patre genitus erat ineffabiliter, inexplicabiliter, 
immutabiliter, eterne : ipse in ter,is deorsum geni- 
tus est in tempore ex Virgine Maria. » Basilius pa- 
riter octavo libri ad Amphilochium capite sic scribit : 
« Neque enim calum ac terra, immensaque maria, 
nec animantia, vel in aquis, vel in terris degentia, 
nec plant, nec astra, nec acr, nec horz, nec mul- 
tijlex universi ornatus excellentiam potentie illius 
nobis perinde commendant, atque quod Deus in- 
comprehensibilis sie per carnem conflictatus est , ut 
ivsa divinitas nihil pateretur, quo nobis sua morte 
largiretur immortalitatem. » Sanctus eliam Augusti- 
nus Africanz cüjusdam civitatis episcopus, in expo- 
sitione Symboli disserit in hunc modum : « Protulit 
tibi [Grec. profer et tuj Habacuc propheta de Christo 
testimonium : Domine, inquiens, audivi audilionem 
Iuam, et timui, intellexi opera tua, Deus, et expavi. Quz- 
nam opera Dei hic admiratus expavit? Num mundi 
creationem ? Nequaquam. Cur autem expaverit, ac- 
cipe. In medio,inquit, duorum animalium cognoscen- 
tur opera tua, Deus, quoniam tu Deus Verbum caro 
factum in inedio duorum animalium innotesces. Qua- 
lis cam esses, usque quo descendisti! Obstupescera 
me fecisti, quoniam Verbum, per quem facta sunt 
omnia, in prissepe natus es.» Horum similia sanotus 


Leo Romanus pontifex habet i» epistola ad Flavianum archiepiscopum Constantinopolitanum. « Impassibilis, 
inquit, Deus non dedignatus est esse homo passibilis, et immortalis mortis legibus subjacere. » 


καὶ ταῦτα piv el τε θεῖαι γραφαὶ, καὶ οἱ ἅγιοι πα- C 


τέρες εἰρήχυσιν᾽ ὅσον δὲ πρὸς τοὺς ὑμετέρους λόγους 
κατηγορίας t Gi» ἄξιοι, ὡς σύγχυσιν τῆς σαρκχὺς, καὶ 
τῆς θεότητος εὐτάγοντες, ἐπειδὴ αὐτὸν τὸν Θεὸν λόγον 
ἄνθρωπον γεγενῆσθαι εἰρήκασιν, ὁπότε καὶ tov ἐν ἁγίοις 
εύρῶλον λέγοντα αὐτὸν τὸν Θεὸν λόγον ἄνθρωπον γενέσθαι 
evyyuct εἰσάγειν διὰ τούτων τῶν ῥημάτων εἰρήκατε. 
"Ort δὲ ὁ τὴν ἐπιστολὴν γράψας τῇ Θεοδώρου χατεχόμενος 
μανίᾳ ἠρνήσατο τὸν Θεὸν λόγον ἄνθρωπον γεγονέναι, ἐξ 
αὐτῶν δείξωμεν τῶν χατὰ ᾿Ἀπολιναρίον τοῦ ἀσεδοῦς τῷ 
αὐτῷ α᾽ρετικῷ Θεοδώρῳ γραφέντων. Ἐν γὰρ τῷ τετάρτῳ 
λόγῳ ἡράφει οὕτως" € Διδωχέναι Col τινας τῶν ἡμετέρων 
εἶπα; τὰ οὐχ ἄν ποτε δοἠέντα παρά τινος τῶν τῆς ἐχχλη- 
σιαστικῆς ἀντέχεσθαι δόξης ἑσπονδανχότων. Ἐπυνθανό- 
μεθα γὰρ εἰ τὸν Θεὸν λύγον ὁμολογοῦσιν ἄνθρωπον γεγ:- 
γῆπϑαι εἰπὼν ἐπήγαγες ᾿ἰδίδοσαν" καὶ τίς ὧν ἔχων νοῦν 
ἄνθρωπον εἴποι τὸν Θεὸν γεγινῆσθαι λόγον, ὡς ὑμεῖς 
φατε; εἰ μὴ ἄρα τὴν αὐτὴν ὑμῖν πρότερ'» νοσήτειεν 
ἄνοιαν. Ἡμεῖς γὰρ εἰληφέναι ἀνήρωπον τὸν Θεὸν γόον 
xui σγόδρα φαμὲν, γεγενῆσθαι δὲ ἄνθρωπον va' ὑμᾶς. οὐκ 
ἂν ποτε εἰπεῖν ἀνασ χοίμεθα. » 


In hanc igitur sententiam divinz Litterze sanctique 
Patres loquuntur, vestra scilicet sententia castigandi, 
lanquam carnis divinitatisque confusiorem indu- 
centes, cum ipsi quoque Dei Verbum hominem 
factum esse diserle pronuntient , eadem prorsus ra- 
Huone qua Cyrillum aientem, ipsum Dei Verbum 
hominem faetum esse, quasi confusionis hoc aiendi 
modo invectorem, traduxistis. Ceterum epistola illius 
auctorem Theodori deliramentis captum  negasse 
Deum Verbum hominem factum esse fateri, ex his 
manifeste conclusimus, quz ab ipso ad haereticum 
Theodorum contra impium Apollinarium scripta 
sunt. Hzc quippe in quarto sermone scribit : « Dixi« 
sti quosdam ex nostris nonnulla sentire qux mun- 
quam iis probata sunt qui ecclesiasticis dogmatibua 


D adh:rere student, Cuin enim ab iis sciscitati esse- 


mus, num Dei Verbum hominem factum esse fateren- 
tir, affirmans protulere responsum. Quis autein meriti 
[F. mentis] compos Deum Verbum factum esse ho« 
minem dixerit, ut a vobis proponi solet, nisi pri- 
mum dementia vestrae morbo sit affectus? Nos 


porro Deum hominem assumpsisse constanter fatemur, czeterum hominem factum esse, quemadmoduni 
exprimere vobis consuetum est, nulla ratione dici toleramus. » 


ἀποδειχθέντος τοίνυν διὰ τῶν εἰρημένων Θεοδώρῳ 
σύμφωνον εἶναι τὴν ἀσέθειαν τῆς ἐπιστολῷς τῇ « ρετιχῆ 
$uszooy μανία, πῶς οὐ trai πᾶ; τὴν ἐλπίδα ἔχων εἰς 
τὸ, σαρχωθέντα voi ἐνανθρωπήσαντα Θεὸν λόγον, ὁμοίων; 
* Forte legendum ἀπάντησιν pro εἰπὸν ini. Evi. 


Cum itaque ex iis que ad Theodorum scribit, 
ostendat eum bujusce deliramentis epistole impieta- 
teu egregie convenire, quomodo non quisque justus, 
cujus sit in. Det: Verbo. incarnato homincque facto 
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καὶ Θεόδωρον, καὶ τὴν εἰρημένην ἀσεδὴ ἱπιστολὴν κατα- A locata spes, Theodorum, unaque impiam simul epi- 


διχάστι; Ἐπειδὴ δὲ ἐπαινεῖτε τὴν ἀσεζῇ ἐπιστολὴν» περιξ- 
X099, τι 0 λέγων αὐτὸν τὸν Θεὸν λήγον σαρχωθῆναι 
καὶ ἐνανίρωπίσαι τὴν διαφορὰν ἀναιρεῖ τοῦ ναοῦ καὶ τοῦ 
ἐνοιχοῦντος ἐν τῷ ναῷ, γινώσκετε ὅτι διαφορὰν μὲν τῶν 
«ὕσεων, ἐξ ὧν ὁ εἷς Χριστὸς ὁ γύριςς καὶ ξεὺς ἡμῶν 
ουνετέθη, p^r ἡ ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ ἐκχλησία χχρύττει" 
ξιαφορὰν δὲ τοῦ νατῦ xui τοῦ ἐνοικοῦντος ἐν αὐτῷ, οὐδεὶς 
τῶν ἀγων πατέρων ἐδίδαξεν, ἀλλὰ μόνοι οἱ ἀσεδεῖς Νε- 
στόριος καὶ Orüdwpo: εἰρήνασι, δύο ἐντεῦθεν πρόσωπα 
εἰσάγειν βουλόμενοι, κὖν γὰρ αὐ θεζαι γραναὶς καὶ οἱ ἅγιοι 
mocipig τῇ τοῦ νυν τ ἰνυμασίᾳ χέχρηνται, ἀ)λὰ τὸ σῶμα 
τοὐ μον γενοὺς υἱοῦ τοῦ Θεοῦ σημαίνοντες; τοῦτο Myowrt, 

Αὐτὸς δὲ ἔλεγε περὶ τοῦ 


xo og εἶπεν ὁ εὐ. γγελιστὴς " 


ναρῦ τοῦ G'uugT6g αὐτοῦ. » Οὐδεὶς γὰρ τοῦ ἑνὸς πρισὼ- 


i ze 0 . SIDE ᾿ 
Kou TO) Χριττοῦ πιατορὰν πρὺς ἰαντὸ εἰναὶ γησιν, ὡς 


LE! * F^ * **-o'4 * , * * ld 
σλλον ἐν (AEG ξινα!, κλλὰ τῶν στῶν μηνῶν χ εξ ὧν ὁ ἑἰς 


Apto; ἀσυ) χύτως ταὶ ἀδιαιρέτως ἀπετελέσθη, 


stolam condemnabit? Cum aulem id vebenientez 
probetis, quod in exsecrabili ea epistola traditur, 
doctrimsam nimirum qua Verbum Deus iucarmnaius 
homoque factus dicitur, discrimen inter texupluu 
atque in templo inhabitantem susitollere, cog rioscite, 
nalurarum diversitatem, ex quibus unicus Christus 
Deus atque Salvator noster constituitur, recte ab 
sancta Dei Ecclesia przdicari; ceterum. templi hoc, 
atque in ipso inbabitantis discrimen à nemine un- 
quam sanclorum Patrum fuisse propositum, sed ab 
impiis solum Theodoro atque Nestorio excogitatum, 
quod duas exinde personas inducere decrevissent. 
Quod si quandoque divine Litter:e sanctique Eccle- 
sip Patres hac quoque templi translatilia usi sunt 


p appellatione, id tamen, ut significarent tantum. Upi- 


geniti Filii Dei corpus adhibuere, eo prorsu$ modo 
quo de ipso inquit Evangelista : Jpse autem loqucba- 
tur de femplo corporis sui (Joan. m, 921). Nemo 


porro l;ee. i2 unica Christi persona invexit discrimina , quasi alia in alia sit, verum distinctionem. fanturm 
natirarum admiserunt, ex quibus unus Christus perficitur, non coimixtionem passus, neque divisionem. 


Ae 1M. - " . H ^w . 5 * , ν᾿ 

καὶ μεῖς τοίνυν τὴν τὶς ἐπιστολῆς ἐχηιχηῦντες ἀσέ- 

ἔειαν, τῆ; ἀρνου μένης αὐτὸν τὸν Θεὸν λόγον ἄνθρωπον 

ἡ: μνῆσ'αι, προθῳ ot χαθιστήγατε δύο πρύσωπα εἰσ 775." 

tig, γαὶ ταῦτα νϑοῦντες περὶ τοῦ Χριστοῦ ὡς vo ἀν- 
M" 


* 
G.omsv* ὅπερ ὁ ἀποόττολυς εἶπε διὰ τοὺς πιστοὺς « ὅτι 


ὑμεῖς ναὺς Θεοῦ ἐστε, vai τὸ πνεῦνα τοῦ Θεοῦ οὐχεῖ ἐν 
Du. P Ὡς; γιτὰ τὴν ὑμετέραν πλάνην μηδεμίαν εἶναι 
διαφορὰν μεταξὺ ὑμῶν τῶν ἀνθρώπων, χαὶ τοῦ Χριστοῦ, 
λαθὰ xxi αὐτὸς Θεύδωρος ὁ αἱρετιχὺς, ὁ διδάσχαλος τοῦ 
ἡράψαντις τὴν ἐπιστολὴν, dv τῷ τρίτω χατὰ 'Ἀπολιναρίου 
λίγῳ πορχφρονῶν ταῦτα à; ix προσώπου τοῦ Χριστοῦ 
λέγει" «Ἐγὼ μὲν, ὃν ὑρᾶτε δίγαμαι μὲν πὸ εἴν οὐδὲν vac 
τον κείν φύσιν ἅτε ἄνθρωπος ὦν, "Epyklonut δὲ, 
ἐττιδὴ ἐν ἐμοὶ μίνων à πατὴρ ἅπαντα ποιεῖ, Ἐπειδὴ "ὧρ 
ὁ, ὦ τῆς τησὲυς ἐν τῷ πατεῖς »αὶ ὁ πυτὴρ ἐν ἐμοῖ, Θεὸς ὃς 
λόγος ἐν ἐμοὶ ὁ τοῦ Θεοῦ μιν γένηξν δῆλον ὅτι χαὶ πατὴρ 
σὺν αὑτῷ, ἐν ipti τε μένων, vut τὰ ἔογα ποιῶν" xai θαυ- 
μεστὸν γε οὐδὲν ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ τοῦτο νομίζειν, σαφῶς 
αὐτοῦ περὶ τῶν λοιπῶν λέγοντος ἀν!ρώπων, — Ὃ ἀγαπῶν 
ΒῈ τὸν λόγον μὴν τηρήσει, χαὶ ὁ πατήρ μὸν quizá. αὖ- 
tv, χαὶ πρὸς αὐτὸν ξιευγόμεθα, val μονὴν παρ᾽ αὐτῷ 
ποιήσομιν, --- Εἰ γὰρ παρ ἱκῴττῳ τῶν τοιούτων ὅτε πατὴρ 
χαὶ ὁ υἱὸς τὴν μονὴν ποιοῦνται, τί θαυμαστὸν εἰ ἐν τῷ 
κατὰ σάργα δισπότη Χριστῷ Uum χατὰ ταυτὸν Voui- 
ζοιντὸ μένειν, τῆς χατὰ τὴν οὐσίαν χοινωνίας προσιεμένης, 
ὡς t ^i, καὶ τὴν τῆς μονὴ κχοινωνίαν: P 


Τούτων τοίνυν οἴτω πορὰ τοῦ duoc: 8:005 6v 


εἰοτ μένων, οὐ θαυμαστὴν, εἴπ tQ 6 ἰνπεσὴν τοῦ O30 τῇ 


&cifisia συνεζευγωένην ἔχει vol μωρίαν, καθὼς ς περὶτ᾽ y 
ἀπε ὧν à πρηφήτης Ἡσαΐας λέγει, €'O μωρὸς 


λήστι, γαΐ ἡ γαρδία αὐτοῦ μάταια νοήσει. D 


L ωρὰ λα- 
» Ὃ γὰρ τὸν 
πατέρα καὶ τὸν υἱὸν οὕτω μένειν ἐν τῷ Χριστῷ, καθὼς 
χαὶ ἐν τοῖς λοιποῖς ἀυθρώποις διισχυριξόμεν ς $4 xal μη 
ὁμολογῶν τὸν Χριστὸν εἶναι τὸν Οεὸν λόγον σαρχωθέντα 
καὶ ἐνκυθρωπήταντα, πῶς λέγιι Χριστὴν χατὰ σάρχα: 
οἱ γὰρ ἅγιοι πατέρες διυολογοῦντες τὸν Χριστὸν εἶναι τὸν 
Θεὸν λόγιν σαρχωθέντα xai ἐνανῃρωπήσοαντα, 6T ἂν τι 
περὶ αὐτοῦ ταπεινὸν λὶ yov, kiss ἐπάγουσε τὸ χυτὰ 


^ 


σάρκα, A) dd x«i προσῆκον ἦν τοὺ; Urs vpov ἰγζε ον 


Vos itaque illius epistoke impietatem defendentes, 
qua Deum Verbum hominem factum esse negatur, 
manifesto duplicis in Cliristo admisse personze red. 
arguunini, abjue hoc modo de Christo, tanquan 
puro homine deliria docentes, in eamdem de ipsa 
sententiam loquimini, qua de credenbibus dictutu est 
ab Apostolo : Quoniam templum Dei estis vos, et Da 
Spirtus. inlkabilat in. vobis (1 Cor. in, 16); ita ul, si 
erroris vestri habenda sit ratio, nullum jam supersit 
nos homines inter. Christumque discrimen, juxta id 
quod Ticodorus hereticus illius episiolae scriptoris 
jiagister im tertio adversus. Apollinarium sermone, 
Christu:n de se ipso loquentem ictroducens hoc nio- 
do, inepte. cominentus est : « Ego quidem, quen 
prospicitis nihil facere possum secundum ueam nà- 
luram, cum. honio sim ἢ operor autem, quoniam it 
ime manens Pater cuncta operatur : enimvero, Pi- 
qui, el ego in l'atre, et Pater in me, Deus. aulem 
Verbum unigeuitum in me est : certum est, quod οἱ 
Paier cum ipso in me manet, et opera facit, Et uon 
est miraudum de Christo hiec existimari, cuim evi- 
denter ipse de cateris hominibus dicat ; Qui. diligil 
me, sermonem meum servabil, et. later meus idiligel 
eum, el ud eum veniemus, et mansionim apud eun [a- 


p ciemaus (Joan. xiv, 25). Si enim apud quemque cjus- 


modi honmiuum et. Pater ei Filius mansionem. fa- 
ciust, quid. mirum sj in. Donino secundum carnem 
Christo, ambo simul putarertur manere, communio- 
ne eorum secundum substantiam, communione 
quoque mansionis fortasse suscipiente? » His igitur 
in hunc modum ab imyio Theodoro propositis, ti 
rum esse minime debet quil ἃ Deo exciaens impie: 
tati desipientiam adjunxerit, queiadinodum de iu- 
piis prophetica Isaize priefert senteutia τ Vir insijiend 
&Inlta loquetur, et cor ejus fatua cogitabit (1521. XXX 
6). Quisquis enim. Patrem οἱ Filium sic in Christo 
quemadmodum ct in rcliquis hominibug manere aflir 
mat, Deuinque Verbum Christuni incarnatum, bomi- 
omne fsetam essc nog contitetur, quoaiedo potest 
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ταῖς, xal ἐκ ταύτης αὐτοῦ τῆς καθ' ὑπερβι)ὴν βλασφημίας A Christum spsum secundum carnem nominare? Saneti 


τὴν τούτου ἐχχλίναι δυσσέξειαν" do οὖν διὰ Tiv τούτων 
ἀνχίδειαν, καὶ ἄλλας αὐτοῦ βλασφημίας προαγάγωμεν, δὲ 
ὧν δύο εἰσάγει πρόσωπα. 

Μεμφόμενος γὰρ τοὺς λέγοντας ὅτι ὁ Orig )όγος. ὁ 
πρὸ αἰώνων, γέγονεν ἐπ᾿ loy cor) ἀνθύρωπος, οὕτω λέγει 
ἐν tà χατὰ ᾿Απολιναρίον τετόρτ᾽» λόγῳ" 

CO πρὸ αἰώνων, guai , γέγονεν ἐπ᾽ ἐσχάτων" πάλιν 
ὡς τίνων διδωχότων, xal τοῦτο λέγων οὐδενὸς " ὧν τῶν 
εὐσεδεῖν ἐσπωνδαχότων ταύτην ἐγομένου vorücat τὴν 
ἄνοιαν, ὥστε τὸν πρὸ αἰώνων εἰπεῖν ἐπ᾽ ἐσχάτων yryt- 
zat! ) hai μεθ ἔτερα" € Οὐχοῦν τοῖς ὑμετέροις; ἐπόμενοι 
νϑποις, xul τὴν ὑπὸ τῆς σῆς ἀγχινοίας νομολετον" ἐννν 
ἀντιστρος ἦν» μᾶλλον δὲ γατοστροφὴν δεξάμενοι, φέρε ὴ 
πάντα ἐς; ταυτὸν συγχέωμεν, xol μηδεμία λοιπὴν ἔστω 
διάχρισιζε μὴ Θεοῦ μορφῆς, μὴ δούλον μορφῆς, μὴ ναοῦ 
ληφθέντος, μὴ τοῦ ἐνοιχοῦντος ἐν τῷ ναῷ, μὴ τοῦ λνθέν- 
τος, μὴ τοῦ ἐγείραντος, μὴ τοῦ τελειωδέντος ἐν πάθεσι, 
μὴῇ τοῦ τελειώσαντος, μὴ τοῦ μνημονευθέντος, μὴ τοῦ μνη- 
μδνινσαντος, μὴ τοῦ ἐπεσχεφθέντος, μὴ τοῦ ἐπισγεψα- 
μένου, μὴ τοῦ βραχὺ παρ᾽ ἀγγέλους ἐλαττωθέντος, μή 
τοῦ ἑλαττώσαντος, μὴ τοῦ Qozn xal τιμὴ στεφανωθέντος, 
μὴ τοῦ στεφανώσαντος, μὴ τοῦ χαταστάντο; ἐπὶ τὰ ἔργα 
τῶν χειρῶν τοῦ Εεοῦ, ux, τοῦ καταστήσαντος, μὴ τοῦ λα- 
ὕοντος αὐτὰ ἐν ὑποταγῇν μὴ τοῦ δόντος τὴν ὑποταγήν.» 

Ex τούτων τοίνυν τῶν ἀσεξῶν Θεοδώρον ἑημάτων, καὶ 
τῆς οὕτως αὐτοῦ προφανοῦς βλασφημίας ἐρυθριώσωσιν οἱ 
ἀντιποιούμενος αὐτοῦ τε val τῆς ἀσεθδοῦς ἐπιστολῆς. Τὸ 
758 ἀνωιδῶς καὶ πολλάχις ἄλλον εἶναι τὸν Θεὸν λόγον, καὶ 
$219» τὸν Χριστὸν λέγειν αὐτὸν, xal τὸν μὲν εὐεργετοῦντα, 
τὸν δὲ εὐεργετούμενον, xul τὸν μὲν σώσαντα, τὸν δὲ σω- 
ἑέντα, φανερῶς ἀρνεῖται τὴν διὰ τοῦ μεγάλου Θεοῦ καὶ 
σωτῆρος ὑμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ προσγενιμένην ἡμῖν σω- 
τερίαν, Ὃ γὰρ παρ᾽ ἄλλον εὐεργεσίαν λαπὼν, ἤτοι σω- 
ϑες, ἑτέρους πῶς δύναται σώζειν; Οἱ τοίνυν τὸν ταῦτα 
ἡλατεημήσαντα ἐγδιχοῦντες, τίνος οἴονται σῶμα ul 
αἷμα λαμἤανειν, τοῦ εὐεργετηθέντος ἢ τοῦ εὐιργετήσαν- 
rog; ἀλλ᾽ εἰ μὲν τοῦ εὐεργετήσαντος Θεοῦ λόγον, πῶς 
τοῦτο λέγουσιν μὴ ὁμολογοῦντες αὑτὸν σαρχωθῆναι, xai 
ἐναν)ήρωπῆσαι; εἰ δὲ τοῦ εὐεργετηθέντος, ματαία αὐτῶν 
ἡ ἐλπὶς ἀνὴρωπολατρείαν πρεσδενόντων, ὅτι ἡσεδάσθησαν 
καὶ ὥκχτρευσαν τῇ κτίσει παρὰ τὶν χτίσαντα. 


quippe Patres Ghristum Deum Υ οὐναπι esse incaraa- 
Iani, atque bominem factuin contitentes, si quidpiaua 
de ipso humile proferunt, recte id secundum carnem 
ei convenire subjiciunt. Corterum zequuin videbatur 
Theodori propugnatores vel bae exsuperanti blasphe- 
mia comtuoltos ab ipsius impietate recedere : attamen, 
"t ipsorum refellatur. impudentia, reliquas quoque 
eius blasphemias proferemus in medium, quibus du- 
plcem Christi personam inducit. lusimulans itaque 
eos qui Deam Verbum ante secula. genitum, in no- 
vissimo hominem factum esse profitentur, ia quarto 
eontra. Apollinarium libro boc scribit : « Hoc quod 
[hie qui Grac.] ante smcula erat, in novissimis dicil 
f»ctum esse temporibus, utpole quibusdam hoc con- 
D titentibus, cmn nemo ex his qui pietatis curam habent 
istum se patiatur morbum habere dementi:?, ut di- 
cat, eum qui est ante secula, in novissimo factum 
esse. » Et poat. pauca subdit: « Vestras igitur leges 
sequentes, et ἃ (ua sapientia constitutam obversia- 
nem, imo magis subversionem suscipientes, age 
simul omnia confundamus, et nulla jam sit discrepa- 
tio, nec Dei forie, nec servi form, nec templi 
sumpti, nec ejus qui in templo habitavit, nec ejus 
qui solutus est, nec ejus qui suscitavit, nec ejus qui 
perfectus est in passionibus, mec ejus qui perfecit, 
nec ejus qui memoriain meritus est, nec ejus qui 
memor factus est, nec ejus qui visitatus est, nec ejus 
qui visilavil, nec ejus qui paulo minus ab angelis 
minoraius est, nec ejus qui minoravit, nec ejus qui 


C gloria et honore coronatus est, nec ejus qui coro- 


navit, nec ejus qui constitutus est super opera ma- 
nuum Dei, nec ejus qui constituit, nec ejus qui ad 
sublevationem hzec accepit, nec ejus qui dedit sulle- 
vationem, » Ex quibus impiis Theodori verbis, pro- 
fanoque blasphemiarmm genere efTectum est ul. pu- 
dore affcerentur omnes qui ipsi impirque illi 
epistole adversabantur. Namque crebro et iinpuden- 
ter aliud esse Dei Verbum inquiens, alium autem 
Christum; alium qui benelicium suscepit, alium qui 
c.ntulit ; alium qui salvat, alium qui salvatur, aperte 
salutem inficiatur partam nobis per magnum Deum 
ei Salvatorem nostrum Jesum Chrisumn. Quomodo 


euim salvos facere potest reliquos, is, qui non secus ac cxteri beneficium percepit salutis, atque salvatus 
€x? Cujusnam igilur corpus et sanguinem sumere se existimant, qui hzc blasphemantem defendunt? 
Ljz:ne qui beneficium contulit, an ejus qui suscepit? Quod si Verbi Dei beneficium conferentis capere se 
Bacramenta respouderint, quomodo id dicant, cum ipsum incarn»tum et hominem lacium esse minime 
vonfieantur? Sin autem ejus cui beneficium collatum est dixerint, stulta est ergo eoruin spes, qui ho- 
müuem cultu venerantur, quoniam creaturam super Creatore adoraverunt (Sap. xvi, 5). 

Ἡμεῖς δὲ πάντες ob τῆς καθολιχῆς ἐχχλησίας τὸν Θεὶν D — Nos autem omnes, qui catholice Ecclesie sumus, 


λύγου σαρνωβέντα, val ἐνανῃρωπήσαντα,, ἕνα τε ὄντα τῆς 
ἀγίας Τριάδος ὁμολογοῦντες, αὐτοῦ xal τὸ σῶμα, καὶ τὸ 
eiu δε χὐμεῖα εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν, va εἰς ζωὴν αἰὼ- 
νιον, καθὼς καὶ αὐτὸς ὁ κύριος λέγει " €'O τρώγυν μον 
τὴν σάρχᾳ, καὶ πίνων μὸν τὸ αἷμα, ἔχει ξνὴν αἰώνιον, 
Ἀαγον ἀναστήσω αὐτὸν ἐν τῇ ἐσχάτη ἡμέρπ" ἡ γὰρ σάρξ 
μον ἀληθῶς ἐστι βρῶσις, καὶ τὸ αἴμά μον ἀληθῶς icti 
πτόσις. Ὃ τρώγων μὸν τὴν σάσχα, ναὶ πίνων μὴν τὸ 
αἷμα, ὃν ἐμοὶ μένει, γἀγὼ £v αὑτῷ. κεγὐυώς ἀπιστειλξν μὲ 


Dei Verbum incarnatum. et. hominem factum τῆι 
ex sancke Trinitatis personis esse confitentes, cor- 
pus ejus et sanguinem sumimus in remissionem pec- 
catorum, et in vitam zeternam : quemadmodum do- 
cuit nos ipse Dominus dicens : (Jui manducat meam 
carnem et bibit meum sanguinem , habet vitam ater- 
uam, el ego resuscilabo eum in novissimo die: caro 
enim mea. vere est. cibus, εἰ sanguis meus. est polus : 
qui manducat meam curnem et bibi meum. sanguinem 


* F'orte legendum 4 Ὁ TES. ee ἐσ χότων EQ, Gg τινῶν διὴασχύντων τοῦτο γαὶ δε γουτῶν, ονθενυξ... ἔμ. 
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ὁ ξῶν πατὴρ, κἀγὼ ξῶ διὰ τὸν πατέρα, καὶ ὁ τοώγων ps A ín me manet, et ego in eo (Joan. v1, 5a). Sicut misit 


χἀχεῖνο; ζήτει δι᾽ ἐμέ. » Καὶ ταῦτα μὲν οὕτω xui rt- 
στεύομεν, καὶ ὑμολογοῦμεν. 


Πύσου δὲ ψεύδους ἐστὲ χἀχεῖνο μεστὸν, ὅπερ τῇ μνη- 
μονευθείσῃ ἀσεῦεῖ ἐπιστολὴ περιέχεται περὶ τῶν δώδεχα 
κεφαλαίων τοῦ ἐν ἁγίοις Κυρῶλον ; Συχοφαντεῖ γὰρ αὖ- 
τὸν, ὡς μίαν φύσιν τῆς Θιότητο; xai τῆς ἀνθρωπότητος 
τοῦ Χριστοῦ ἐν τούτοις λέγοντα, γαὶ διὰ τοῦτο πάσης 
ἀσεειας πεπληρῶτθαι τὰ αὐτὰ χεφάλαια λέγει. Ὅπερ 
ὁ ὑμέτερος διδάσκαλος πανούργως ἑρμήνενσαι )έγων [F. 
ἑρμηνεύσας λέγει]. μή διὰ τὰ δώδεχα κεφάλαια ἐν τῇ 
ἐπιστολῇ εἰτῆσθαι ὅτι ταῦτα πάσης ἀσεξείσς πεπλήμων- 
ται, dX ὅτι εἴρηται μίαν εἶναι φύσω θεότητος xai ἀν- 
θρωπότητος. Ὅπερ προτανὲς ψεῦδός ἐστιν. 

'O γὰρ ἐν ἁγίοις εὐρῶλος; οὔτε ἐν τοῖς ἄλλοις αὐτοῦ 
συγγράμμασιν, οὔτε ἐν τῇ ἐπιστολῇ, ᾧ τινε τὰ δώδεχα 
κιφάλαιχ ὑποτέταχται, ἀλλ΄ οὐδὲ ἐν αὐτοῖς τοῖς χεφα- 
λαίοις μίαν τύσιν θεότητος vai ἀνθρωπότητος δείκννται 
εἰρηκὼς, ὑλλὰ uix» ὑπόστασιν ἤτοι πρόσωπον τῆς θεό 
τῆτος xul τῆς; ἀνθρωπότητος τοῦ Χριστοῦ εἶναι ξιδάσ- 
xt. Ὅπερ καὶ ἡ ἁγία τοῦ Θεοῦ ἐχχλιισία κηρύττει, καὶ 
πάντις οἱ πατέρες ἐδίδαξαν, ἀναθεματίζοντες τοὺς μ'αν 
φύσιν τῆς θεότητος xxl τῆς ἀνηρωπότητος τοῦ Χριστοῦ 
)έγοντας. "Aha γὰρ ἔστι φίσις, xvi ἄλλο ὑπόστυσις, 
τοι πούσωπον. kal ἡ μὲν φύσις τὸ χοινῶ; xxl γενικῶς 
χατὰ πάντων προσώπων χατηγορούμενον σημαῖνει, ἡ 
ὑπόττασις δὲ ἤτοι πρόσωπον τὸ ἱδιγὸν δεέχνυσι᾽ πρὸσ- 
«mo» γὰρ ἐν ἄλλῳ πρισώπῳ οὖχ ἐπιθεωρεῖται. Ὅτι δὲ 
ἡ μυσαρὰ ἐπιστολὴ περὶ τῶν δώδεκα γεφαλαίΐων τοῦ ἐν 
ἁγίοις Κυρῶλον λέγει, ὡς πάσης ἀσεθείας πεπλήρωται, 
(too ὑμῖν ἐκ τῶν ἐφεξῆς τῆς αὐτῆ; ἀσεδοῦς ἐπιστολῆς 
τοῦτο εὐ εἶν, ἐν οἷς φανιρῶς εἶπε τὰ αὐτὰ δώδεχα χε- 
ἐἄλαια ἐναντία εἶναι τῇ opi πίστει. Ἐπειδὴ δὲ μέμφεται 
ἡ αὐτὴ ἀσεδὶς ἐπιστολὴ ἡ λεγομένη Ἰέα τὸν ἐν ἁγίοις 
κύριον, ὡς φωνῶν διχφορὰν ἀπαρνούμενον, γινώσκετε 
ὅτι xal ἐν τούτῳ καὶ ὁ γράψας τὴν ἀσεδῆ ἐπιστολὴν, 
καὶ ὁ ὑμίτερος διδάσκαλος ψεύδεται. Ἐν πᾶσι γὰρ τοῖς 
ἐδίοις λόγοι; ὃ ἐν ἁγίοις Κύρῶλος, περὶ τοῦ κυρίου ἠκῶν 
᾿Ιησοῦ Χριστοῦ διδάσχων, φωνῶν λέγει διαφορὰν, xai τὰς 
μὲν ὑψηλὰς χατὰ τὴν θεότητα αὐτοῦ, τὰς δὲ ταπεινὰ; 
γατὰ τὴν ἀνθρωπότητα αὐτοῦ, πάσας δὲ ὅμως ἐξ ἑνὸς, 
καὶ περὶ ἑνὸς, καὶ τοῦ αὐτοῦ Θεοῦ λήγου σεσαρχωμένου 
εἰρῆσθαι ἀπαγορεύει δὲ ὁ αὐτὸς ἐν ἁγίοις KópoDos, 
ἄλλῳ xal ἄλλῳ προσώπῳ διανέμεσθαι ταύτας. AX 
ἀναμφιβόλως ὑμεῖς; duo προσώποις διανέμειν ὕξιοντες τὰς 
φωνὰς, διὰ τοῖτο λέγετε τὸν ἐν ἀγίοι; Κύριλλον φωνῶν 
διαφορὰν ἀπαρνήσασθαι. Ἐπειδὴ δὲ βουλόμενις ὑμᾶς 
ἀπατῆσαι καὶ ἐν τούτῳ ὁ διδσγωῦος ὑμῶν εἶπεν, τὴν 
αὐτὸν ἀστέὴῆ ἐπιστολὴν τὴν λεγοκίνην Ἴδα τῆς '"Λπολι- 
γαρίον ἀσεδείας καταγράφειν, καὶ διά τοῦτο ὀφείλειν αὐτὴν 
ἐρθόδοξον νομίζεσθαι" εἰδέναι ὑμᾶς χρὴ ὅτι καὶ ἐν τούτῳ 
ἐψεύσατο᾽ οὔτε γὰρ χατὰ "Ano ιναρίου, xa ámtp ἀνωτέρω 
sinat), γέγραπτνι" ὅμως δὲ εἰ χαὶ χαδ' ὑμᾶς τοῦτο ἦν 
ἀληθὲς, οὐ διὰ τοῦτο ἠλευθεροῦτο τῆς χαταχρίσεως ἡ αὐτὴ 
ἐπιστολή. κἂν γὰρ εἴ τις αἱρετενὸς xata αἰρετιχοῦ, οὗ 
διὰ τοῦτο αὐτὸς ὀρθόδοξος διείχνυται. καὶ λρειος γὰρ κατὰ 
Σα ελλίον εἶπεν, καὶ ᾿Απολινάριος χατὰ "Apta , καὶ Εὐ- 
τοχὴς κατὰ Νεστορίον. Καὶ w2w τὰ μάλιστα διαφόρῳ 
πλᾶνῃ πάντες οὗτοι χατείχοντο, ὅπως οὐδεὶς αὐτῶν lx 


me vivens Pater, et ego. vivo propler Patrem, et. qui 
manducat me el ipse rivel. propler me. Atque hax 
quidem credimus et confitemur. 

Quanti quoque mendacii plenum est id quod ín 
meinorata impia epistola de duodecim sancti Cyrilli 
capitibus continetur ! Calumniatur namque Cyrillum 
ipsum, quod unam divinitatis humanitatisque παῖ" 
ram in Christo, in prxfatis capitibus admiserit, in- 
deque scatlere ea capita concludit omni iniquitate, 
quod ipsum callide ab przceptore vestro expositum 
est, dicente, non ut ipsi injuria fieret ea vocata 
fuisse universe impietatis plena, sed quoniam ibi 
unicam esse docetur divinitatis humanitatisque na- 
turam. [d autem putidum est patensque mendacium, 


B Nullibi enim. demonstratur Cyrillum, neque ia. ea 


epistola qui duodecim capitula complectitur, neque 
in eorum capitum aliquo, neque in cxteris quibus- 
libet libris suis unicam divinitatis humanitatisque 
naturam dixisse, cum contra diserte doceat, unicam 
esse in Christo divinitatis humanitatisque hyposta- 
sim sive personam, quod sancta Dei profitetur Ec- 
clesia, universique Patres perpetuo docuere, ana- 
thema in eos dicentes qui unicam divinitatis hu- 
manitatisque naturam esse in Christo dicerent ; 
aliud quippe natora est, aliud hypostasis sive 
persona. Natura videlicet communiter atque gene- 
rice de quavis persona przedicalur, persona autem, 
sive hypostasis exprimit proprietatem ; quamobrem 
una persona minime in altera consideratur. Quo- 


(C niam autem in improba ea epistola de duodecim sancti 


Cyrilli capitibus dicitur, ipsa esse iniquitatis plena, 
id quam falsum sit ex ipsa epistoke serie pervesti- 
gare licebit illaque perquirere, in quibus duodecim 
ea capita aflirmat cum recta fide pugnare. Cum au- 
tein inpia ea epistola quae Ile dicitur, negati appel- 
lationum discriminis sanctum Cyrillum accuset, scia- 
tis, circa hoc ipsum quoque non modo epistole 
illius scriptorem, verum magistrum quoque vestrum 
esse mentitum. Enimvero quocunque in sermone 
suo sanclus Cyrillus de Jesu Christo Domino nostro 
sermonem instituit, appellationum sive denominatio- 
num discrimen hoc docet, et sublimes quidem dicen- 
di rationes ipsi secundum divinitatem, huiles au- 
tem et demissas secundum humanitatem convenire, 


p 9/nnes tamen ex uno atque de uno incarnato Dew 


Verbo predicari. Vetat autem Cyrillus ne. ejusmodi 
denominationes alii et alii personze divisim tribgan- 
tur. Vós autem procul dubio duplici sejuuctim per- 


son:? ejusmodi appellationes tribuere volentes, 
Cyrillum ideo appellationum discrimina sustulisse 
calumniamini. Cum enim circa boc quoque vos in 
errorem inducere sibi proposuissel in animo magister 
vesler, itaque commentus esset eam quie Be dici- 
tur epistolam adversus Apollinarii impietatem fuisse 
perscriptam , proindeque «expedire ut orthodoxa 
judicaretur, animadvertatis oportet, eo quoque loci 
mentitum pariter esse : non enim, ut superius indi- 
cavimus, adversus Apollinarium scripta est. Czeterunzs, 
ctiamsi, ut vobis placet, id ipsum pro vero concod a- 
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τὴς τοιχύτης ἀντιῤῥήσεως ὁρηῤδοξος γρίνεται, ἀλλ᾽ A lur, non propterea ipsa immunis censenda erit a 


épotug πάντες ἀπὸ τῆς χαθολικῆς ἐχχλησίας καταδιχάξον- 
Tut. καὶ ἐκ τούτον δὲ φανερὸς ἐστιν ὁ τὴν μνημονευθεῖ- 
σαν ἀσιδῇ γράψας ἐπιστολὴν δύο πρόσωπα εἰσάγων, ὅτι 
εἶπεν, € Πῶς δυνατὸν ληφθῆναι τὸν ἐν ἀρχῇ λῆγον ixl τοῦ 
“κοῦ τοῦ ἐκ Μαρίας γεννηθέντος ; ν Ac ὧν ῥημάτων δείχνυ- 
ται φανερῶς, ὅτι οὐ τὸν Θεὸν λόγον σαρχωθῆναι, καὶ 
τεχθῆναι ἐκ τῆς ἁγίας παρθένου Μαρίας λέγει, ἀλλὰ ψιλὸν 
ἄνθρωπον τὸν Χριστὸν ὧν ναὸν ἀποχαλεῖ, Ὅτι δὲ καὶ 
ταύτην τὴν ἀσέδειαν (x τῆς Θεοδώρου διδασχαλίας ἔλαδεν 
ὁ τὴν μυσαρὰν ἐχείνην γοάψας ἐπιστολὴν, δήλον ἐξ ὧν ἐν 
τῷ τρίτῳ λόγῳ χατὰ ᾿Απολιναρίον τοῦ αἱρετικοῦ ὁ αὐτὸς 
ἀσεξὴς Θεόδωρος ἔγραψε λέγων οὕτως " «᾿Αλλ ὅγε Occ 
καὶ ἐκ Θεοῦ x«l ὁμοούσιος τῷ πατρὶ, τῷ μὲν ix τῆς παρ- 
θένον γεννηθέντι, ὦ θαυμάσιε, καὶ ὑπὸ τοῦ ἁγίου πνεύ- 
gato; χατὰ τὰς θείας διαπλασθέντει γραφὰς, καὶ τὴν γε 
σύστασιν» ἐπὶ τῆς γυναιχείας δεξαμένῳ γαστρὸς, ἐνῆν, ὡς 
εἰνὸς, ἐπειδὴ ἅμα τῷ διαπ)ασθῆναι, xxi τὸ εἶναι Θεοῦ 
ναῦν εἰλήφει" οὐ μὴν τὸν Θεὸν γεγενῆσθαι ἡγητέον ἡμῖν 
ix τὸς παρθένον, εἰ μὴ ἄρα ταυτὸν ἡγητέον ἡμῖν τὸ τε γεν- 
νηβὲν xxi τὸ ἐν τῷ γεννηθέντι τὸν ναὸν, xal τὸν ἐν τῷ ναῷ 
Θεὸν λόγον" οὐ μὴν οὐδὲ χατὰ τὴν σὴν νωνὴν ὀποφαντέον 
πάντη τὸν ix τῆς παρθένου γεννηθέντα Θεὸν εἶναι tx Θεοῦ 
ὁμοούπτιον τῷ πατρέ. Εἰ γὰρ οὐκ ἄνθρωπός ἔστιν, ὡς vue, 
ἀναλχ:δεὶς ὁ γεννηθεὶς iv τῆς παρθένον, Θεὸς δὲ σ“ρκωθεὶς, 
πῶς ὃ ηενηθεὶς Θεὸς ἐχ Θευῦ, xai ὁμοούσιος λέγοιτο ὧν 
τῇ πατρὶ, τῆς σαρχὸς οὐ δυναμένης ταύτην προσίεσθαι 
τὸν φωνήν; "Ἔστιν μὲν "yxp ἀνόητον τὸ τὸν Θιὸν [x τῆς 
παρθένου γεγεννῆσθαι λέγειν. Τοῦτο γὰρ οὐδὲν ἔτερὺν ἐστιν, 
ἢ ἐκ σπέρματος αὐτὸν λέγειν Δαδιδ ἐχ τῆς οὐσίας τῆς 
παρθένου τιτεγμένον, vai ἐν αὐτῇ διαπεπλασμένον " 
ἐπεῖγε τὸ ἐχ σπέρματος Δαξὶδ xai ἐχ τῆς οὐσία; τῆς 
παρθίνου συστὰν ἐν τῇ μητρὼκ γαστρὶ, xxi τῇ τοῦ ἀγίον 
πυξύματος διαπλασθὲν δυνάμει γεγεννῆσθαὶ φαμεν ix τῆς 


παρθένον. v 


condemnationis judicio ; non enim ideo πυτγοιίοις 
quispiam fit orthodoxus, propterea quod adversus 
alium hereticum disputaverit. Namque Arius etiam 
adversus Sabellium disseruit, et adversus Arium 
Apollinarius, et Eut yehes contra Nestorium, e: quan- 
quam diversis potissimum erroribus adhx»rerent uni- 
versi, nemo tamen ex ipsis, mutuarum ejusmodi 
concertationum causa, orthodoxus est habitus, sed 
omnes pari omnino ratione ab Ecclesia condemnan- 
tur. Ex hoc porro perspicuum est, memoratae epi- 
stolz scriptorem duplicem personam inducere, quod 
dixerit : « Quomodo fieri potest ut Verbum ab initio 
de templo acceperit, quod ex Maria genitum est ? » 
Quibus verbis exprimit evidenter se minime confi- 
B teri Verbum Deum incarnatum esse, ac de sancta 
Virgine natum, sed purum hominem Christum quem 
templi vocabulo designat. Constabit pariter dilucide, 
hanc quoque impietatem ab improbo epistola scri- 
ptore haustam esse ex Theodori doctrina, si cum 
iis qu:e Theodorus ipse in tertio adversus hereticum 
Apollinarium libro scribit, conferatur. «ΑΞ enim, 
inquit, Deus, et ex Deo, consubstantialis Patri, et is 
idem [Grec. iili] qui ex Virgine natus erat, o mirande, 
et qui per Spiritum sanctum, secundum divinas Scri- 
pturas plasmatus est et in. muliebri ventre accepit 
confictionem, inerat forsitan, quia mox, ut plasmatus 
est, et ut templum Dei. esset accepit : non. tamen 
existimandum est Deum ex Virgine natum esse, nisi 
forte idem existimandum nobis est, et quod natuin 
est, et quod est in nato templum, et qu in templo est 
Deus Verbum : non tamen, nec secundum tuam vo- 
cem pronuntiandum est omnino, ex Virgine Deum 
natum esse, et ex Deo consubstantialem Patri, Nam 
si non homo est, sicut dicis, assumptus, qui natus 
est ex Virgine, Deus vero incarnatus, quomodo qui 


C 


natus est Deus ex Deo, et consubsiantialis dicitur Patri, carne non potente hanc vocem suscipere ? 
Nam est quidem dementia dicere Deum ex Virgine natum esse. Hoc enim nihil aliud est quam ex semi- 
ne eum dicere David, et de substantia Virginis genitum, et in ipsa plasmatum, quia quod ex semine 
David, et de substantia Virginis est in saterno ventre conslitit, et sancti Spiritus plasmatum virtute, 


natum fuisse dicimus ex Virgine. » 

Οὕτω τοίνυν β)͵ασφημοῦντος Θιοδώρου, x«i πολλάκις 
Ou εδαιουμένον μὴ δυνατὸν εἶναι τὸν Θεὸν καὶ ἐκ Θεοῦ 
x«i ὁμοούσιον τῷ πατρὶ, σαρχωθῆναι καὶ τεχθῆνοι ix 
τῆς παρθένον, ἐπειδὴ οὐδὲ ἡ σὰρξ ὁμοούσιός ἔστι τῷ 
πατρὶ, πῶς οὐχ ἐρυθριῶσιν οἱ τὸν τοιοῦτον αἱρετιχὸν 
ἐχδικοῦντες 1 ὅς τις τοῦτο μὲν ταῖς θείαις γραφαῖς, τοῦτο 
δὲ ναὶ τοῖς ἁγίοις πατράσι ἐναντία μυσαρῶς ἐξέθετο, 
ὄπιτε δῆ)ον πᾶσι χαθέστηχεν ὡς ἀπαρχῆς ἐξ οὗπερ ὁ 
Θεὸς τὴν ἐχχλησίαν ἐθεμελίωσεν ἐν τῇ ὑρϑὴ ὁμολογία" 
πάντες οἱ τοῦ Θεοῦ ἱερεῖς ἐχήρνξαν τὸν Θεὺν λόγον τὸν 
ἐκ Θεοῦ σαρχωθῆναι ix τῆς ἁγίας xal ἐνδόξου παρθένου 
Μαρίας σαρνὶ ἐψυχωμένῃ ψυχῇ λογικῇ καὶ νοερᾷ, καὶ 
ἐνανθρωυπῆσαι ναὶ ἐξ αὐτῆς τεχθῆναι" vui οὕτω διδάσχον- 
τες, οὐδὲ τροπὴν τῆς θεότητος εἰς σάρχα εἰσήγαγον, οὐδὲ 
δεὰ τὴν σάρχα ὁμοούσιον αὐτὸν εἶναι τῷ πατρί ἀπηρνή- 
σαντο, καθὼς Θεόδωρος ληρεῖ ἀλλ᾽ ἕνα ναὶ τὸν αὐτὸν 
πριν χαὶ Θεὸν ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, χατὰ μὲν tu 
Θεότητα ὁμοούσιον εἶναι τῷ πυτρὶ, κατὰ δὲ τὴν ἀνθρωπὸ- 
πητα τὸν αὐτὸν ὁμοούσιον ἠαῖν εἶναι ἐδίδαξαν, 


Sic ilaque blasphemante Theodoro, atque spe 
sepius argumentis decertante minime fieri posse 
Deum de Deo, Patrique consubstantialem incarnari, 
et ex Virgine nasci, cum caro Patri consubstantialis 
esse non possit, quomodo pudore maximo ejus hze- 
retici patroni non afficiuntur, qui hoc sacris litteris 
contrarium, id cum sanctorum Patrum traditione 
pugnans iavexcerit, in quibus scilicet certissimum 
est unicuique, Deum ab initio Ecclesiam suam in 
recta confessione constituisse? Universi enim Dei 
sacerdotes przdicarunt Deum Verbum, Deum de 
Deo, ex sancta atque gloriosa Maria Virgine uatum 
et incarnatum esse, carnemque anima rationali et 
* intellectuali vivificatam assumpsisse, et hominem fa- 
ctum esse, atque de ipsa Virgine natum: idque do- 
centes neque conversionem divinitatis in humanita- 
tem invexerunt, neque ipsum secundum carnem Pa'ri 
consubstantialem. esse commenti sunt, prout Tlico- 
dorus ineptit; sed unicum et eumdem Dominuri ei 
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Deum no-trum Jesum Christum, secundum diviiitatem Patri. consubstantialem esse, nobis &utem se- 
cundum humanitalem esse consubstantialem | docuerunt. 


Πάλιν δὲ ἐν τὸ ποολεχθέντε λόγον ὁ δυσσεί ἧς Θεύδω- A 


ρος ϑλασφημῶν xal ταῦτα λέγει" € Αλλ' οὐχ ἡ θτία φύσις 
ἐκ παρθένου γεηἐννηται" γιγέννηται δὲ ἐκ τῆς παρθένον 
ὁ ἐκ τῆς οὐσία; τῆς παρθένον συστὰς" οὐχ 6 Θεὸς )ήγος 
ix τῆ; Μαρίας γεγέννηται" γεγέννητοι δὲ ἐκ Μαρίας ὁ ix 
σπέρματος Δαξιδι Οὐχ ὁ Θεὸ; λόγος Dx γυναιχὴς γι γὲν 

νηται" γεγέννηται δὲ ἐχ γυναινὶς ὁ τῇ τοῦ ys) πνεύ- 
paro; δυνάμιε διαπλασθεὶς ἐν αὐτῇ" οὐχ ἐκ μήτρας 
τίτενται ὁ διορύσιος τῷ πατρὶ, ἀμήτωρ yop οὗτος vai 
τὴν τοῦ μαχαρῶν Mask φωνήν, Qu& ὁ ἐν ὑστέροις 
καιροῖς ἐν τῇ μήτρα γαστρὶ τῇ τοῦ ἁγίου TW ματος 
δυνάμει ἢιαπ)ασθεῖς, ἅτε zal ἀπάτωρ διὰ τοῦτο λεγύμε- 
νος.» Καὶ ταῦτα μὲν ὁ ἀσεϊὴς Θείδωρος παραλογιξόσενυς 
τὴν περὶ τούτου διδασκαλίαν τοῦ ἀποστόλου λέγοντος ἐν 
τῇ πρὸς 'E6gnloug ἱπιστολῆ περὶ τοῦ κυρίου οὔτις " 
€ Πρῶτον μὲν ἐριηνευόμενος βασιλεὺς δικαιοσύνης , 
ἔπειτα δὲ ναὶ βασιλεὺς Σαλήμ,, 0 ἐστι βασιδεὺς εἰρήνηϊ, 
ἀπάτωρ, ἀμήτωνο, ἀγενεαλήγετος, μήτε ἀρχὴν ἡμεοῶν, 


ξωῆς τέλος ἔχων.» Τοῦ γὰρ ἀποστόλον περὶ ἑνὸς val 


Urt: 
τοῦ οὐτοῦ εἰπόγτο; ἀπάτωρ, ἀμήτωρ, ἀγενεαλόγη- 
τος, μητέάἀοχὴν ἡμερῶν, μὴτε ζωῆς τέλος ἔχων, 
ὃ δυσσεϊὴς Θεόδωρος ἄλλον λέγει ἀπάτορα, καὶ ἄλλον 
&unconm* ἀλλὰ διελέγξουτν τὴν τῶν οὕτω φρονούντων 
ἀσέζειαν. χαὶ ἐκ τῆς τῶν ἁγίων πατέρων διδατχαλίσς. 
Λέγει γὰρ ὁ ἐν ἁγίοις Γρηγόριος ὁ Ναζξιανξυῦ ἐπίσχυπος 
ἐν τῷ πεοὶ τῶν δεορανίων λόγῳ οὕτως" € Τὶς οὐ προσχυν:ϊ 
τὸν ἀπαρχῆς; τὶς οὐ δοξάξει τὸν τελευταῖον; πάλιν τὸ 
σχύτος λύεται, πάλιν τὸ εῶς ὑφίσταται, πάλιν Αἴγυπτος 
σχότῳω χολάξεται, πάλιν Ἰσραὴλ στύλῳ φωτίζεται. CO 
λαὺς ὁ καθήμενος ἐν σχότει τῆς ἀγνοία;, ἰδέτω φῶ; αὐ )ν 
τῆς ἐπιγτώσεως. Τά ἀρχαῖα παρῆλθε, ναὶ γέγονε τὰ πάντα 
χαινὰ, τὸ γράμμα ὑποχωρεῖ, τὸ πνεῦμα παῤῥησιάζεται" 
gi til πατατρέχουτιν, ἡ ἀλήθεια ἐπεισέρχεται" δ᾽ Με)- 
χισεδὲκχ συνάγεται" ὁ ἀμήτωρ, ἀπάτωρ γίνεται, ἀμήτωρ 


τὸ πρότερον, ἀπάτωρ τὸ δεύτερον. Νόμοι φύσεως χατα- 


λύονται, πληρωθῆναι δεῖ τὸν wa χόσμον' Χριστὸς χε’ 
)eott uc ἀντετείνωμεν. » Πρὸς τούτοις δὲ xal ὁ ἐν ἁγίοις 
Πρόκλος ὁ ἐπίσχοπο; Κωνσταντινουπόλεως ἐν τῷ λόγω 
τῷ εἰς τὴν Θεοτόχον οὕτω λέγει" ε Ὃ ὧν xatà φύτω ὁπο- 
θὴς, γέγονε ἧι οἶχτον πολυπαθής" οὐχ ἐκ προχοπῆς γέγονε 
Θεὸς, ὁ Χριστὸς, μὴ γένοιτο, ἀλλὰ δὲ οἶχτον γέγονεν du 
θρωπὸς ὁ Θειὸς, ᾧ πιστεύομεν" οὐχ ἄνθρωπον ἀποὔεω- 
θέντα χγηρύττομεν, ἀλλὰ Oro» σαρχωϊέντα ὁμολογοῦμεν, 
Τὴν οἱνείαν δούλην ἐπεγράψατο μητέρα ὁ γατ᾽ οὑτίαν 
ἀνήτωρι xol χατ᾽ οἰχονομίωαν ἀπάτωρ᾽ ἐπεὶ rog ὁ αὑτὶς 
κατὰ Παῦλον ἀμήτωρ vai ἀπάτυρ; εἰ Ψψιὺς ἄνθρωπος, 
oj» ἀμήτωρ, ἔχει γὰρ μητέρα" νῦν δὲ ὁ αὐτὸς; ἀυήτωρ 
ὡς πλάστης, ἀπάτωρ ὡς; πλάσμα, ) κοὶ ὁ ἐν ἁγίοις ζὲ 
Δὐγουστῖνος ἐν τῷ περὶ τῆς ἐχϊέσεως τοῦ Gv oiov λόγῳ 
οὕτως λέγει" € Πιστεύομεν εἰς τὸν υἱὴν αὐτοῦ Ἰητοῦν τὸν 


- . E . . $05 ] 
Χριστον γεννηθέντα £X πνυέμκατος eiu, vat: 








νὴυ Μαρίας. Διατὲ ταύτην τῶν γέννητιν, ὦ ὑπιστε, 
πλήττεις ; μὴ πίστενε εἰ μύνον ἄνθρωπος ἦν ὁ γεννηδιὲς" 
εἰ δὲ Θεὸς ἄνθρωπος ἦν, ἑξῆς |(F. ἐξ £c] ἠπέλησεν ἐπ εννή 5m, 
ἐπειδὴ ὡς ἠθέλησεν ἐγεννήθη" ἐνεῖνο βχύματον αδλγον, ὅτι 
6 λύγος &)a iv σάρκα, καὶ οὐκ ἐτράπη εἰς cana ὖἦτι ui- 


τὸ», Θεὴς γέγονεν ἀνύρωπος "πλὴν *À θχιμάζεις ὅτι ἡ 


᾿ "^ ἜΝ, . E * 
ura xau, τῶ] (6152 tjvvst γτι στὴ, ὅτι τὸ πο μα 


Rursus autem impius Tbeodorus in przfato ser- 
mone h:ec quoque blasphemat :« Non autem divina 
natura ex Virgine nata est, sed natus est ex Virgine, 
qui ex substantia Virginis constat : non Deas Verbuin 
ex Maria natus est; natus est autem ex Maria qui 
ex semine est David. Non Deus Verbum ex muliere 
natus est, sed natus esL ex muliere, qui ex virtute 
Spiritus sancti plasmatus est in ea; non ex matre 
natus est consubstantialis Patri, sine matre enim e«t, 
secundum beati Pauli vocem, sed qui in posteriori- 
bus temporibus in materno ventre sancti Spiritus 
virtute plasimnatus est, sine Patre propterea dictus. » 
Hiec impius Theodorus pervertens doctrinam Apo- 
stoli in Epistola ad Hebreos de Christo Domino di- 
centis : Primo quidem interpretatus est Bex justitia ; 


B deinde vero etam rex Salem, quod est Hez paows, 


sine palre, sine matre, sine genealogia, neque initiura 
dierum habens, neque vivendi finem (Hebr. vn, 51. 
Cum enim Apostolus de uno eodemque dicat, sime 
patre, sine matre, sine genealogia, neque iuitium die- 
rum habens, neque vivendi finem ; impius ipse Theo- 
dorüs alterum siue patre ab altero sine matre dis- 
cernit, Cieterum ex sanctorum quoque Patraim 
doctrina ejusmodi desipientium impietas demon- 
stratur. Sanctus enim Gregorius Nazianzi episcopus 
in eo sermone qui de sanctis Theophaniis, sive ἐδ 
Christi Nativitate iuscribitur, hzc habet : « Quis eunt, 
qui a principio est, non adoret ? quis novissimum 
non laudet ac celebret ? Solvuntur. iterum tenebr», 
rursum creatur lax; iterum tenebris vexatur JEgs- 
ptus, rursus israel per. columnam illuminatur, Po- 
pulus qui in tenebris sedel, magnam cognitionis 
lucem inspiciat, vetera preeterierunt, ecce facta sunt 
omnia nova: littera cedit, spiritus superat, utubrae 
przetereuut, veritas ingreditur; Melchisedech colligi- 
tur: qui siue matre erat, sine patre (it, prius quidem 
Sine niatre, post autem sine patre. Naturze leges ob- 
vertuntur, supremum mundam: impleri oportet ; 
Christus juhet ne obsi-tamus. » Horum similia liabet 
8. Proclus Coustantiuopolitanus episcopus in sermone 
suodeS., Deipara. « Qui natura, inquit, impassibilis e«t, 
factus est per calauita'es [Grac. per misericordiam] 
multis subjectus passionibus ; non ex progressu 
factus est Deus Chrislus, absit! sed per misericor- 
diam Deus factus est homo, in quem credimus ; non 


D hiominem Deificatum przdicamus, sed Deum incarna- 


tum confitemur : anciitam suam sibi matrem delegit, 
qui natura sine matre est, et dispensatione sine pa- 
tre, Quomodo enim ipse, juxta. Pauli sententiam 
sine patre δὲ sine matre est ? Si purus homo, non 
sine matre; ialrem enim habet: sin autem nudus 
Deus, non sine patre, Patrem quippe habet : est ita- 
que idem ipse matris expers, ut. creator ; carens 
autem patre, ut creatura. ». Sanctus etiam Augusti- 
nus in sermone de expositione Symboli hxc habet: 
& Credimus in Filium. ejus Jesum. Christum. nata: 
de Spiritu sancto, et ex Maria Yirgine. Cur, infidelis, 
hane nativitatem pérterbas ?. Ne. eredas vel solu 


τ 
«ἂν ποεητὴν ἐχέννησιν, οὗτως uoovinD, 
- * * * * - - a . ^ - 
νηϑῆναι ταπεινὸς, ἴνα ἐν αὐτὴ τῇ τυπέενώσεε ἱπιΐε ξηται 


τῶν pra) πιότηταιν 


EPISTOLA ADYEMSUS TIIZODORUM MOPSUEST. 


ὁ Clero; Ὑεν- A hominem esse qui natus est, vel si Deus homo erat, 
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deinceps nasci voluisse : nam quemadmodum ipse 
voluit, sic natus est. Hliid potius mirare, quod Ver- 
bui caro factum est, et non est conversum in ear- 


nem, quodque. manens. Deos, factus est. homo. Sed quil niirare, eam que zeit proprinm genuisse fa- 
Clorem, ereaturaüe[ue suum creatorem protulisse ? Sic voluit Altissimus humilis nasci, utl suam in ipsa 


hudlitate maguificentiam ostenileret, à 
καὶ τὰ τὰ μὲν οἱ ἅγιο: πατέρες. Ὅτι δὲ val α' θεῖαι 
"νας ας ἠκυλούήησαν οἱ uus πουτέρες, αὐτὸν τὴν 
ξιεὴν τόγον CRovu vot vul τεχθδναι ἐκ τῆς ἁγίας παρ- 
Ucwo Μαρίας, xal ἐναιθρωπῆσκι ἧι axo. 0t δήλον ὑπόρ- 
jt Abyu γὰρ πρῶτον ἃ προφήτης Ἥσαιας, ε Ἰδοὺ ἡ 
παρϑένο; ἐν αστρὶ ἕξει vol τέξεται υἱὸν, val γαλέτουσι 
τὸ ὄνου αὐτοῦ Euuuwwovi, » ὅ ἐστι μεθερμηνευόμενον 
μεθ᾽ ἡμῶν ὁ Θεός. Εἶτα xal λαδὲὴ ὁ προ; eng λέγει ἐν 
τῷ ἐχχτοστῷ ἕκτῳ Ὑοαλμῶ" εΛπέστειλε τὸν λόγον αὐτοῦ, 
xxi ἰάσατο αὐτοὺς, vol ἐῤῥύσατο αὐτοὺς ix τῶν Cua. o- 
ρῶν αὐτῶν.» ᾿Αλλὰ γαὶ ὁ ἅγιος ἀπόστολος Παῦλος οὕτω 
λέγει" ε Ὅτε ὃ 7050: τὸ πλήρωμα τῶν χαιρῶν, ἐξαπέστει- 
λὲν ὁ Θειὸς τὸν υἱὸν αὐτοῦ γενόμενον ἐκ γνναικὸς, ysvout- 
νὸν ὑπὸ νόμον, ἵνα τοὺς ὑπὸ γόμον ἐξαγοιάση, ἵνα τὴν 
ν οὐεσὶαν kno cutw. » Τούτων τοίνυν οὕτως ἐχόντων, 
τὶς οὕτω ναΐίνεται, ὥστε τολμῆσαι εἰπεῖν, ὅτι dono; 
ὧν ἐν roig οὐρανοῖς, χἀχεῖνος ἀπεστάλη ἵνα γίνηται 
ἐκ γυναιχὺς, καὶ ὑπὸ νόμον: Οἱ ἄνθρωποι γὺρ πρὸ τὴς 
τοῦ λόγου σαργώσεως ὑπὴ νόμον ἧσαν" ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ Θεὲ ς 
λόγος ὃ μονογενὴς υἱὸς τοῦ O100, ὁ ux ὧν ὑπὸ vóuc:, 
ἀλλ᾽ aUe ς δεδωχὼς τὸν νόσον, ἁ - ἐστάλη πυρὰ τοῦ πατρὸς, 
καὶ ἐν γυναιγὸς γενόμενος γέγονεν ὑπὸ νόμον, ἵνα ἡ"ὃς 
τοὺς ὑπὸ νόμον ἐξαγοράση, καὶ τὴν υἱεθεσίαν ἀπολὰ- 
Cuts 
Εἰ τοίνυν, ὡς à po'ec τὴν oct^i ἐχείνην ἐπυττολὴν, 
καὶ ὁ αἱριτεχὸς Θιόδοειροςν μαίνονται, οὐχ ἦν ἀληδῶς vul 
πυρίως υἱὸς τοῦ Θεοῦ ὁ TEX Dri, Ex γυναιχὴς, πῶς r^o- 
ψυτο ut» υἱοδεσίος ἡωρήσασθαι; Toig τούτοις περιέχεται 
“ἂν τὸ αὐτὴ ἀτεδεῖ ἐπιστο" ἢ, ὅτι τὸ, ἡλάττωσας αὐτὸν 


^ 


ρα χὺ τι παρ᾽ ἀγγέλους, οὖχ ἔστι δυνατὴν Tt OL τῆς 
φτητος τοῦ μονογινοὺς ἐηθῆναι" ὅπερ ναὶ ὑμεῖς, ὡς 


δι  " 


ρϑῶς ῥηθὲν προτεθείχατε )έγοντες, ὅτι περὶ τοῦ ἀν ρὼώ- 
πῶν, χαὶ οὐχὲ περὲ τοῦ Θεοῦ λόον τοῦ σαρχωθέντις 
τοῦτο δύναται )έγεσθαι. Ὅτι δὲ χαὶ ταύτην τὴν ἀσεξειαν 
πορὰ Θευδώρου τοῦ αἱρετιχοῦ διδαχθεὶς ὁ τὴν ἐπιστολιν 
“ρατας τὰ τοιαῦτα ἐξλασφήμησε,, φυνερὸν ποιήτωσεν ἐκ 
τῶν τῷ αὑτῷ Θεοδώρῳ εἰρημένων ἐν τῷ τετάρτῳ λόγῳ 
TU γατὰ ᾿Ἀπολιναρίου. Ἔχει δὲ οὕτως" € Τὸν δὲ ὄνθρωπον, 
Ετρὶ οὐ ταῦτά φησ ὁ προφήτης, σαφῶς ὁ Mua prog 
δηλοῖ Παῦλος, τὸν ὑπὸ τοῦ μονυγενοῦς εἰλημμένον ἀνῆρω- 
my εἶναι" εἰρηκὼς γὰος ὅτι δι: χαρτύρατο δὶ πού τις λὲ- 
γον, — Τὶ ἐστιν ὄνύρωπος, ὅτι μιμνήσχη σὐτοῦ, ἢ νἱὸς 
€» ρώπου, τε ἐπισχέπτη αὐτὸν; ἠλάττωσας αὐτὸν βοα- 
χύτε παρ᾽ ἀγγέῶλνυς, δόξῃ vai τιμῇ ἐστεφάνωσας αὐτὸν, 
xxi πατέστησα; αὐτὸν ἐπὲ τὰ ἔργα τῶν tuy σου, 
παντα ὑπίταξας ὑποχάτω τῶν ποῤῶν αὐτοῦ, — ἐπάγει" 


βραχὺ τι παρ᾽ ὀγγέους ἡλαττωμέξων βλέπομεν 


— Τὸν δὲ 
"i “Ὁ: διὰ ; A RAPPER E 1 — δὴ: Pi ^ ime 
520», διὰ τὸ rá nux τοῦ Γανάτου Oo n χαὶ τιμὴ ἐστε- 
" "^ s Ξ » . τ 
g^ ωμΐνον᾽ — Cau δειενὺς ὅτε σοῖς ἄγθρωπος περὶ οὗ 
, Ar o» - * ^ * : * ^ 
ὁ μακάριός φησι 3a i) ἐγπληττόμενος ὅτι ἡ ὑεία φύσι; ἣν 
(76 Tut αὐτοῦ ποιιτασῆαι μνήμην (sic): καὶ ὅν, xal ἐπε 
πέψεως ἀξιώσασα οἰχείας βραχὺ μὲν τι παρὰ τοὺς ἀγγὲ- 
AP"uR αὐτὸν ἠλόττοσαι “16; τῇ γε σασῦχε mock Dave Tuo, 


Β 


D 


Et hec quidem ἃ SS. Patribus dispetantur. Sed 
haud perspicuum est minus divinas Litteras, quas sc- 
euti «unit sancti Eeclesi;e Patres idipsum docere, ni- 
mirum: Deum. Verbum incarnatum, et ex sancta Ma- 
ria Virgine natum, et hominem factum esse, Ác 
primo [:aias propheta : Ecce, inquit, Virgo concipiet, 
el parict filium, et. vocabitur nomen ejyis Emmanuel, 
quod: est. interpretatum, Nobiseum Deus. Bursus 
D.vid propheta psalmo centesuno sexto canit : Mi- 
sit. Verbum suum, et sanavit eos, el eripuit eos de in- 
teriiionibus eorum. Apostolus pariter Paulus : Quando 
autem, inquit, venit. plenitudo temporis, misit Deua 
Filium suum, factum ex muliere, factum sub. lege, πὶ 
eos qui snb lege erant redimeret, ut adoptionem filio- 
rum reciperemusg. Qu» cum ita se habeant, quis adec 
desipiet, ut dicere audeat hominem quempiam in 
celis fuisse, ipsumque missum esse, ut ex muliera 
tique sub lege nasceretur ἢ Etenim homines quidem 
ante. Incarnationem sub lege erant; at ipse Deus 
Verbum unigenitus Dei Filius, qui non suhjicichatur 
legi, sed erat ipse legislator, missus est a Patre, ct 
lactus ex muliere, factus est sub lege, ut nos, qui 
sub lege eramus, redimeret, ut adoptionem filiorum 
reciperemus. 

Si ilaque is qui ex muliere natus est, vere excel» 
leiterque non foret Dei Filius, quemadmodum: ini- 
pie illius epistol:e scriptor bzereticusque Theodorus 
inepie contendunt, quomodo potuisset nobis filiorum 
adoptionem elargiri? Pra:terea in exsecrabili ea epi- 
s$1ola continetur illud psalmi, minuisti eum paulo νη}: 
nus ab angelis, minime aflirmari posse de Unigeniti 
divinitate dietum esse, quod vos, ceu catholice pro- 
nuntiatum pariter proposuistis, aientes homini , non 
autem Verbo incarnato id tribui posse. Hane autera 
similiter impietatem ab hieretico Theooro edoctum 
epistole seriptorem ejusmodi protulisse blasphemiam, 
perspieuum a nobis fiet ex iis qux ipsemet Theodo- 
rus disserit in quarto adversus Apollinarium libro. 
« Hominem, inquit, de quo propheta loquitur, tnani- 
feste beatus indicat Paulus, euin esse qui ab Unigenito 
assumptus est ; inquiens [Grec. cum enim. dixisse 
testimonium de ipso esse prolatum ab eo qui dix t 
( Psal. vii, 5 seq.): Quid est homo quod memor es ejus, 
aut filius hominis, quia consideras cum ? Minuisti eum 
paulo minus ab angclis; gloria et liouore coronasti eum, 
ei constituisti eum super opera manuum [uarum; omnia 
subjecistà sub pedibus cjus, sic yergit (Hebr. ui, 9) : 
M inoratum vero paulo minus ab angelis videmus Jesum 
propter passionem mortis, gloria et honore coronutum : 
evidenter declarans Jesum eau hominem esse de quo 
sanctus loquitur David stupore affectus, quod divinae 
quam habebat naturm ibi meitio facta essel; et 
quod propria ipsuin dignatus esset visitatione : sii- 
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τοῦς 


δίξη, δὲ αὑτὸν vai σιμῇ πάσῃ περιθαλεῖν" ὥστε xai χυ- A norutum vero paulo minus ὦν angelis, quia mortem 


ριὸν ἀποφῆναι τῶν ἁπάντων διὰ τῆς πρὸς ἑαυτὸν σννα- 
φεΐας. » καὶ πάλιν ἐν τῇ ἑρμηνείᾳ τοῦ ὀγδόον ψαλμοῦ περὶ 
τοῦ αὐτοῦ ῥητοῦ ὁ αὐτὸς ἀσεξὴς Θεόδωρος; οὕτω λέγει" 
t Διὰ τοῦτο τοίνυν τὴν μὲν διαφορὰν τοῦ τε Θεοῦ λόγου, vot 
τοῦ ἀναληφθέντος ἀνθρώπου, τοσαύτην ἡμῖν δείχνυσεν ὁ 
ψαλμὸς" διῃρημένα δὲ ταῦτα ἐν τῇ χαινῇ διαθήχη εὖ- 
ρίσχεται, τοῦ μὲν κυρίου ἐφ᾽ ἑαντὸν λαμβάνοντος τὰ πρὸ- 
τερα τοῦ ψαλμοῦ, ἐν οἷς ποιητὴν τε αὐτὸν εἶναί φησι 
τῆς ντίστως, val ἐπηρμένην» ἔχειν ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν 
τὴν μιγαλοπρέπειαν, xxl τιθαυμαστῶσθαι ἐν πάση τῇ 
qü' τοῦ δὲ ἀποστόλου τὰ δεύτερα τὰ περὶ τοῦ ἀνθοώπου 
τῆς τοσαύτης εὐεργεσίας καταξιωθέντος ἐπὶ τοῦ Ἰησοῦ 
λαμξάνοντο;, πῶς οὐ πρόδηλον ὅτι ἕτερον μὲν ἡμᾶς ἡ 
θεία γραφὴ διδάσκει σαφῶς εἶναι τὸν Θεὸν λόγον, ἕτερον 


erat gustaturus, gloria porro et honore circumnutar:. 
ita ut Dominus etiam constiluerelur universoruia, 
ob suam cum ipso conjunctionem, Et irerum in 
expositione octavi psalmi. de eodem prolati impius 
idem Theodorus liec habet : « Ideo ergo differentiam 
quidem Dei Verbi, et ab ipso recepti hominis Lan- 
tam nobis ostendit bic psalinus. Divisa vero Ixec in 
Novo Testamento reperiuntur, Domino «quidem ιν 
se accipiente primordia psalmi, in quibus factorem 
eum dicit esse creaturz, et elevatam habere super 
eamlos magnificentiam, et mirificari in omni terra. 
Apostolo autem reliqua, qu:e de homine sunt, qui 
benelicinm meritus est, de Jesu accipiente, quomodo 
non manifestum, quod alterum quidem divina Scri- 


δὲ τὸν ἄνθρωπον; πολλήν τε αὐτῶν οὖσαν δείκνυσι ἡμῖν D ptura docet evidenter esse Deum Verbum, alvrum 


τὴν dag paw. 'O uiv γὰρ μνημονεύει, ὁ δὲ τῆς μνήμης 
καταξιοῦται χαὶ ὁ μὲν ἐπισκέπτεται, ὁ δὲ xad ταύτης 
χαταξιούμενος μαναρίξεται" xal ὁ μὲν εὐεογετῶν ἔλαττοῖ 
βραχύ τι παρ' ἀγγέλους, ὁ δὲ εὐεργετεῖται χαὶ ἐπὶ τῇ 
τοιαύτῃ ἐλαττώσει" xai ὁ μὲν δόξῃ xai τιμῇ στεφανοῖ, ὁ 
δὲ στεφανοῦται, xal ini τούτοις μαχαρίζεται" xul ὁ uiv 
κατέστησεν αὐτὸν ἐπὶ πάντα τὰ ἔργα τῶν χειρῶν αὐτοῦ, 
xai πάντα ὑπέταξεν ὑποχάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ, ὁ δὲ 
χατηξιώθη τοῦ δεσπόζειν τούτων, ὧν πρότερον οὐκ εἶχε 
τὴν ἐξουσίαν. 9 

Kal ταῦτα μὲν ὁ ἀσεδὴς Θεόδωρος, vul ἡ μυσαρὰ 
ἐχείνη ἐπιστολὴ βλασφψημιῦσι φανερῶς λέγοντες ἄλλον 
εἶναι τὸν Θεὸν λόγον, καὶ ἄλλον τὶν Χριστὸν, οἷς καὶ 
ὑμεῖς ἀχολουθοῦντες γεγραψήχκατε, ὅτι τὸ, ε ἡλάττωσας 


vero hominem? et multam eorum nobis esse osten- 
dit differentiam. Nain iste quidem memorat, ille au- 
tem memoriam commeretur; iste quidem visitat, 
alter autem visitationem eam commeretur, beatus- 
que dicitur ; et iste quidem beneficium dando m 
nuit paulo minus ab angelis, ille autem et per talem 
minutionem beaelicium accipit ; et iste quidem glo- 
ria et honore coronat, alter autem coronatur, ei 
propterea beatus dicitur; et iste quidem constiiuit 
ipsum super omnia opera manuum ejus, ormniaqod 
subjecit sub pedibus ejus, aller autem meritus est 
dominari eis quorum antea non habebat potestatem.» 

Hactenus impius Theodorus, similiter atque exse 

crabilis epistola blasphemant aperte alium Dei Ver- 


αὐτὸν βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους, » περὶ ἀνηρώπου, καὶ o) C bum esse, alium vero Christum; quos wos secuti, 


περὶ τοῦ σαρχωθέντος Θεοῦ λόγου εἴρηται" xvi cot ἐχρῆν 
ὑμᾶς νοεῖν, ὅτι πᾶς ἄνθρωπος ἐλάττων ἐστὶν τῶν xyyi- 
λων, ἀλλὰ τοῦτο εἴρηται διὰ τὸν μονογενῆ vi» τοῦ Θεοῦ. 
Θεὸς γὸρ ὧν ἠξίωσεν ἄνθρωπος γινέσθαι τῇ ἡμετέρα 
συγκαταδαίνων ἀσθενείᾳ " ὅπερ xvi ὁ ἀπέστολος ἡμῦς 
διδάσχει λέγων, € τὸν δὲ βοαχύ τι παρ᾽ ἀγγίλους ἠλαττω.- 
μένον βλέπομεν Ἰησοῦν, διὰ τὸ πάθημα τοῦ θανάτου δόξη 
xui τιμῇ ἐστεφανωμένον. ? Εἰ τοίνυν, ὡς ὑμεῖς λέγετε, 
ἄλλος icti» Ἰησοῦς ὁ βραχύ τι παρ' ἀγγέλους ἡλαττον 
μένος, καὶ ἄλλος ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος ὁ μὴ ἐλαττωθεὶς, 
ἀναμφιδόλως ὁ Χριστὸς ψιλός ἐστιν ἄνθήρωπος ὁ τὸ πάθος 
ὑπομεῖνας, ὥστε xa ὑμᾶς χαὶ τὸν ἀπόστολον ψεύδεσθαι 
λέγοντα, € Εἰ γὰρ ἔγνωσαν, οὐχ ἄν τὸν χύριον τῆς δόξης 
ἐσταύρωσαν. ν Τὶς γὰρ ἐστιν ὁ κύριος τῆς δόξης, εἰ μὴ 


ρατιίογ scripsistis locum illum , Minuisti eum paulo 
minus ab angelis, de homine, minime autem de Deo 
Verbo incarnato esse prolatum. Oportebat autew, 
ut intelligeretia omnem hominem angelis esse tmi- 
norem, sed id de unigenito Deo Verbo diclum esse, 
qui Deus existens dignatus est homo fieri, nostram 
sibi conjungens infirmitatem, quod docet ipse Apo- 
siolus dicens : Minoratum paulo. minus ab angelis ti- 
demus Jesum per passionem mortis, gloria et &omore 
coronatum. Si ilaque, ut vestra est sententia, alius 

est Jesus paulo minus ab angelis minoratus, alius 

sutem Deus Verbum non minoratum, proeul dubio 

purus homo est, qui passionem sustinuit, Christus, 
mendaxque adeo fit a vobis Apostolus dicens : Si 


* * , LI ᾿ ^ ** ^ x * ν᾽ H . * o ans 
ὁ Θεὸς λόγος ὁ σαρχωθεὶς, ὃν οἱ Ἰουδαῖοι Θεὸν εἶναι &yvo- D cognovissent, nunquam Dominum glorie crucifizisseri 


eovrig ἔλεγον, € Διατὶ σὺ ἄνθρωπος ὧν ποιεῖς σεαντὸν 
Θεόν; ν Ὅπερ χαὶ ὦ ὑμέτερος διϑάσχαλος διὰ τῆς πονηρᾶς 
ταύτης ἑρωηνείας τοῖς ᾿Ιουδαΐοις μᾷ)λον ἀκολουθόσας, 
χατέναντε τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ἐλάλησεν. 


πρὸς δὲ βεδαίωσιν τῶν ὑμετέρων λόγων mpociáract 
τοῖς κεφαλαίοις ὑμῶν λέγοντες τὸ εἰρημένον παρὰ τεῦ 
ἀποστῥιον € 6; ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων ἐχένωσεν ἑαυτὸν 
μορφὴν δούλου λαδὼν ν συνάδειν τῇ ὑμετέρᾳ ἑρμηνεί:, 
xai μὴ περὶ τοῦ Θεοῦ λόγου σαρχωδέντος, ἀλλὰ περὶ ἀν- 
δρώπον μόνον εἰρῆσθαι. ᾿Αλλὰ εἰ καὶ ὑμεῖς τῇ τῶν αἷρε- 
τιχῶν ναὶ ἐν τούτῳ ἀχολουθοῖντες πλάνη, περὶ ἀνθρώπου 
τὸν ἀπόστολον εἰρηκέναι διαδεζαιοῦ τῦχι, ὅτε ἐχκένωσεν 


(I Cor. n, 8). Quis enim Dominus est glorie nis 
Deus Verbum incarnatum, quei Judi Deum ess 
negantes increpabant : Cur tu homo cum sis, [acis ἡ 
ipsum Deum (Joan. x, 55) ? Quod ipsum etiam pr£- 
ceptor vester Jud:os impia ea interpretatione δοῦν 
tus, pariter commentus est. 

Ut vero sententias predictas argumentis conlir- 
maretis, dictum illud Apostoli capitibus vestris pr? 
posuistis : Qui cum in forma Dei esset, exinaniril δέ’ 
metipsum formam servi accipiens (Philip. n, δ), €6'* 
fie cum expositione vestra convenire, ac nob 4? 
Verbo Deo incarnato, sed de puro homine solam i 
esse sermonem, Ac quanquam vos circa id eliamse 
ctati l:ereticorum errorem, de bomige coniendals 
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ἑαντὸν, ὅμως πᾶσι τοῖ; ὀρθοδόξοις δῆλόν ἔττιν, ὁ ἀπὸ- À locutum esse Apostolum dicentem, quod semetipsim 


στυλὸς αὐτὸν τὸν Θεὸν λόγον ἑαυτὸν χενῶσαΐ φησιν, 
ἐπειδὴ ἕν μορφὴ Θεοῦ ὑπάοχων, τουτέστιν ἐν τῇ θεία 
φύσει, ἠξίωσεν μορφὴν δούλον λαξεῖν᾽ ἡ δὲ μορφὴ τυῦ 
δούλου τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν σημαίνει, ἦν ἐν τῇ γαστρὶ 
τῆς παρθένον, val ἐξ αὐτῆς τῇ ἰδίᾳ ὑποστάσει ὁ Θεὸς 
λόγος ἤνωσεν. Kal οὐ προδιαπλασθέντι ἀνῃὴρώπῳ ἠνώνη, 
χκαϑάπερ ἡ Νεστορίον x«i Θεοδώρον παραδέδωχεν ἀσέδεια 
τοῖς ἀκολουθοῦσιν αὐτοῖς. Νεστόριος μὲν op λέγει, ὅτι 
ὁ Θεὸς λόγος συνῆν τῷ ἀνθρώπο» τῷ ix Μαρίας τεχῆέντι. 
Θεόδωρος δὲ λέγει [ὅτε] ἐνῆν ὡς εἰχὸς τῷ τε χϑέντι. 


exinanivit, nibilo tamen secius exploratum catlo- 
licis omnibus est, Apostolum de ipso Deo Verbo sui 
ipsius exinanitionem docere, quoniam cum in forina 
Dei esset, in divina scilicet natura, dignatus est for- 
inam servi accipere : forma porro servi humanam na- 
turam s'gnificat, quam ex Virgineo utero atque ex 
propria subsistentia Deus Verbum sibi perfecit : et 
non prius plasmato homini extrinsecus adjecit, queme- 
admodum impia Nestorii Theodorique disciplina tra- 
ditum est. Inquit enim Nestorius Deum Verbum esse 
simul cum eo homine qui ex Maria editus est: Theo- 


dorus antem, quod ei ex Maria edito inerat, ut simile, pronuntiavit. 
ρει δὲ περὶ τοῦ Θεοῦ λύγου τοῦ σαρχωθέντος εἴρηται Β Quod. autem. de Deo Verbo | incarnato dictum sit 


τὸ, € ἠλάττωσας αὑτὸν βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους, » καὶ 
t ἐχένωσεν ἑαυτὶν μορφὴν δούλου λαθὼν, ν καὶ ἐξ ἄλλων ἐη- 
μάτων τοῦ ἀποστόλου διδυσχόμεθα οὕτω λέγοντος" «Γι- 
"ὥσνετε γὰρ τὴν χάριν τοῦ χυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
ὅτε δι᾽ ἡμᾶς ἐπτώχευσεν πλούσιος ὧν, ἵνα ἡμεῖς τῇ ἐχεί- 
you πτωχεία πλιυτήσωμεν, 9 Τὶς τοίνυν το) μήσει λέγειν, 
ὅτι ἄνθρωπος πλούσιος ἦν, καὶ ἐπτώχευσεν, ἵνα ἡμᾶς 
πλουτήσῃ; Ἐπειδὴ δὲ λέγετε, ὅτι εἴ τις εἴπη περὶ τοῦ 
ταρχωθέντος Θεοῦ λόγου τοῦ μονογενοῦς υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, 
ὅτι αὐτὸς ἡλαττώθη, ἡ ἐχενώθη, τροπὴν τῆς θείας φύσεως 
ποιεῖ χατὰ τὴν ᾿Απολιναρίον ἀσέδειαν, ἦ παθητὴν εἰσάγει 
τὸν θεότητα κατὰ τὴν ᾿Αρείου μανίαν, ἁρμόζει πρὸς ὑμᾶς 
τὸν εὐαγγελεχὸν ἐκεῖνον λόγον εἰπεῖν" € Πλανᾶσθε μὴ εἰδότες 
τὰς γραφὰς, μηδὲ τὴν δύναμιν τοῦ Θεοῦ ἐπιστάμενοι, 9 
Τί γὰρ εἰπεῖν ἔχετε περὶ τοῦ ῥηθέντος ὑπὸ τοῦ κυρίου 
€ ὅτι οὐδεὶς ἀναδέδηχεν εἰς τὸν οὐρανὶν, εἰ μὴ à ἐκ τοῦ 
οὐρανοῦ γαταβὰς, ὁ υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ὁ ὧν ἐν τῷ οὐρα- 
νῷ; » Νὴ ἄνθρωπον λέγετε χαταίεδηκέναι ix τοῦ οὐρανοῦ, 
ἀὐλὰ πρόδηλον ὅτι αὐτὸς ὁ Θεὸς λόγος ἐκένωσεν ἑαυτὸν 
ix τῶν οὐρανῶν χατελθὼν, val σαρχωθεὶς ἀπὸ τῆς ἁγίας 
ὑιοτόχον xxi ἀειπαρίένου Μαρίυς, xui ἐνανθρωπήσας, 
xui τεχθεὶς ἐξ αὑτῆς, χαὶ ὁ καταξὰς αὑτός ἐστιν xai ὃ 
ἀγαδὰς, xal αὐτοῦ λέγεται ἡ ἐλάττωτις, xui ἡ χένωσις 
διὰ τὴν χατάδασιν, 


illud « Minuisti eum paulo minus ab angelis, » atque, 
« Exinanivit semetipsum formam servi accipiens, » alio 
Apostoli loco docemur de ipso dicentis : « Cogno- 
scie gratiam Domini nostri Jesu. Christi, quoniam 
cum dives esset, propler nos egenus factus est, ut 
nos ejus inopia divites essemus (11 Cor. vin, 9). » 
Quis autem dicere audeat hominem divitem fuisse, et 
egenum factum esse, ul nos locupletaret? Cumquo 
rursus dicatis eum qui de incarnato Deo Verbo, uni- 
genitoque Dei Filio affirmet minoratum esse ipsum 
atque exinanitum, conversionem divir: natura in- 
ducere juxta Apollinarii impietalem, vel secundum 
Arii errorem divinitatem passibilem facere, egregia 
adversus vos quadrat evangelica sententia dicens : 


C Erratis , nescientes. Scripturas neque. virtutem. Dei 


(Matth. xxu, 2)). Quid enim vobis supererit, ut dica- 
tis, de eo quod dictum est a Domino, Nemo ascendit 
in celum, nisi qui descendit de celo, Filius hominis, q.i 
est in celo. (Joan. m, 15:? Non hominem dicit de 
ccelo descendisse, sed evidentissime astruit. Deui 
Verbum eum esse qui semetipsum exinanivit, qui de- 
scendit de ccelo, et incarnatus est ex sancta Deipara 
semperque virgine Maria, et homo factus est, et e£ 
ipsa natus, et is qui descendit ille idem est qui ascen- 
dit, cui ob descensionem exinahitio minoralioqua 
tribuuntur. 


Ἐπιιδὴ δὲ καὶ dw ἄλλῳ τόπῳ εἶπέν ὁ κύριος ἐν τοῖς D — Dicente etiam alibi quoque Domino in Evargeliis : 


εὐαγγελίοις, € ὅτι à πατήρ pov μείζων μὸν ἐστι, ν μὴ ἄρα 
ἄγθρωπὸν τινὰ περὶ αὑτοῦ ταῦτα εἰρηκέναι νομίζετε, xai 
οὐχὶ τὸν Θεὸν λόγον τὸν ἐνανθρωπήσαντα ; ἀλλὰ φανερὸν 
ἐστιν, ὅτι ὁ εἰπὼν, € πατήρ μὸν μείζων μού ἐστιν, ν» ot € 
εἶπεν, € ἐγὼ xal ὁ πατὴρ ἦν ἐσμεν. 9 AJ ἐν μὲν τῷ εἰπεῖν, 
εἰγὼ καὶ ὁ πατὴρ ἦν ἐσμὲν, » τὴν ἰσότητα, ἦν αὐτὸς ἔχει 
πρὺς τὸν τατέρα γχατὰ τὴν θείαν φύσιν δηλοῖ. Ἐν Cé τῷ 
λέγειν τὸν αὐτὸν, € ὁ πατήρ μον utis pao ἐστιν,» τὴν δὲ 
ἡμᾶς οἰκονομιχῶς γενομένην ἐλάττωσιν δηλοῖ. "Εχάτερον 
δὲ, xai ἡ ἰσότης καὶ ἡ ἐλάττωσις, περὶ ἑνὸς καὶ τοῦ αὖ- 
τοῦ χυρίον χαὶ O105 ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, τοντέστιν τοῦ 
Θεοῦ λόγον τοῦ σαρχωθέντος, λέγιται. 


καὶ ᾿Αρειανοὶ μὲν πονηρᾷ διανοίᾳ ἐκ τῶν ταπεινῶν 
ῥημάτων ὁμοούσι»» εἶναι τῷ πατρὶ τῶν υἱὸν ἀρνοῦνται,, 
καὶ διὰ τοῦτο ἐλάττονα αὐτὸν εἶναι Qua iE χεοῦνται" ὑμεῖς 
δὲ μὴ θῶοντες περὶ τοῦ σαρχωθέντο; Θευῦ λόγον τὰ τας 
πεινὰ δίξασθαι, ἄλλο πρότωπον τῇ cpi t εἰσάγιτε γατὰ 
τὴν Θεοδώρου καὶ Νεστορίν δυστέδειχν. AR reg χαὶ 


ParnoL. Gn, LXXXVI, 


Pater major. me est (Joan, xiv, 28), ne cogitetis ibi 
hominem quempiam, non autem Deum hominem 
facium eo modo de se fuisse locutum. Evidentissi- 
mum quippe est eumdem ipsum qui dixit, Pater ma- 
jor me est, dixisse pariter, Ego et Pater umum sumus 
(Ibidem, x, 50). Quo enim loco ait, FEgo et Pater 
unum sumus, :equalitatem divine nature, quam cum 
Patre habet, designat : quo autem illud, Pater major 
me est, profert, minorationem suam propter nos, sua 
dispensatione , factam ostendit. Utrumque. scilicet, 
w*qualitas atque minoratio, de uno atque codem Do- 
mino nostro Jesu Christo, hoc est de incarnato Dci 
Verbo, dictum est. 

Atque Ariani. quidem erronea opinatione ex ejus- 
inodi loquendi. demissis modis Filium Patri consub- 
slantialem esse inficiantur, aiuntque propterea esse 
ipsum l'atre minorem: vos autem fateri renuentes, 
bumilia ἱκος dicta de incarnato Dei Verbo esse intel- 
ligeuda, novam invehitis in Trinate persona, 
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τὰ ὑψηλὰ, xai τὰ ταπεινὰ περὶ ἑνὸς, καὶ τοῦ αὑτοῦ Θεοῦ A Theolori Nestoriique probautes impietatem nos vero 


λόγου τοῦ σαρχωθέντος, τοῦ χυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
λέγοντες, οὔτε σύγχυσω, οὔτι δινίρεσιν τῶν φύσεων 
εἰσάγομεν, ἐξ ὧν τὴν μίαν σύνθετο) ὑπόστασιν τοῦ χυ- 
ρίου καὶ Θεοῦ ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ὁμολογοῦμεν, oci δὲ 
τέταρτον πρόσωπον ἐπεισάγομεν τῇ Lux τριάδι. 


Ὅτι δὲ περὲ τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ Αὐγον σαρχωήέντος 
καθὰ προείρυται τὸ, € Ἡλάττωσος αὐτὸνβρο χύ τι παρ᾽ ἀγ- 
γίλους ν γέγραπται, xul οἱ ἅγιοι πατέρες χαὲ διδάτχαλοι 
τῆς ἐχχλησίας, οἱ τὰς ἁγίας γραφὰς ἐρμηνεύσαντες, ἐδὶ- 
ϑαξαν ἡμᾶς. Καὶ ὁ ἐν ἁγίοις μὲν Κύριλλος ἐν τῇ πρὸς τὴν 
βασιλίδα ἐπιστολῇ οὕτως εἶπεν" € Πῶς οὖν ἡλάττωται 
πυρὰ τοὺς ἀγγέλους ὁ παρ᾽ αὐτῶν προσκυνούμενος ; ἀλλὰ 
ἔστι σαφὴς ἡ πρόφασις. κα είχετο [F. κατείχετο] γὰρ ἐν 
τοῖς τῆς ἀνθρυπότητος μέτροις καὶ τὸ ἀποθνήσχειν πεέρυ - 
xó; σῶμα λαβὼν, ἴδιόν τε αὐτὸ ποιησάμενος, ἐν αὐτῷ 
πέπονθεν ἑχὼν, καὶ ταῖς ἀνωτάτω δόξα c στεφνανοῦτνυι διὰ τὸ 
πάθος, ὡς δι' αὐτοῦ καταργήσας τὸν θάνατον, καὶ ἄπραχ- 
τὸν ἀποφήνας τὴν φψήοράν" ἅτε δὴ καὶ ὑπάρχων ἀγθαρσία 
γαὶ Lex. Ὅτε ὧν οὖν Ἰησοῦν ὀνομάξη, xoi ἠλαττῶσθαι 
λέγοι παρὰ τοὺς ἀγγέλους αὐτὸν, οὐκ ἄνθρωπον ἀνὰ μέρος 
καὶ ἰδικῶς, ἀλλ᾽ αὑτὸν νοοῦμεν τὸν μονογενῆ παραχω- 
ροῦντα τὸ προὔχειν ο χονομιχῶς τοῖς ἁγίοις ἀγγέλοι;», 
ὅτι χατὰ ἀλήθειαν γέγονεν ἄνθρωπος ὁ τῆς ἐχείνων 
ὑπεροχῆς ἡττώμενος " τὰ δὲ τῆς ὑπιροχῆς τοῖς ἁγίοις 
ἀγγέλοις, ovt xul ἔξω σαρκὸς καὶ τοῦ τεθνάναι χρείττους 
εἰσὲν, γεγονότος ἐν τούτοις; τοῦ νἱοῦ διὰ τὴν ἐχούσιον xí- 
νῶσιν, ᾿Αλλ' ὁ βραχὺ παρ᾽ ἀγγέλους ἡλαττωμίνος διὰ τὸ 
τῆς ἀνθρωπότητυς μέτρον ἐν ὑπεροχῇ θεότητος ὧν προσ- 
κυνεῖται παρ᾽ αὐτῶν, καὶ ἐνίδρυται θώχοις οὖς περιιστᾶ- 
σιν ἐχεῖνοι δοξολογοῦντες ἀεὶ, xxi τῶν δυνάμεων αὐτὸν 
ὑνομάζξοντες χύριον. » Ὅτι δὲ καὶ ἡ γένωσι; αὐτοῦ τοῦ 
Θεοῦ λόγου σαρχωθέντος ἐστὶν, ὁ αὐτὸς ἐν ἁγίοις κύριλ)ο; 
ἐν τοῖς πρὸς τὰς ἀντιῤῥήσεις Θεοδωρίτου γραφεῖστν, ἃς 
ἐποιήσατο ὁ αὐτὶς Θεοδώριτος κατὰ τοῦ τετάρτου αὐτοῦ 
κεγαλχίου οὕτως λέγει" € Ὅτε μὲν σμιχρὰ τῷ ix τοῦ Θεοῦ 
φύντι λόγῳ πάντα ἐστὶ τὰ ἀνθρώπινα qain ὧν ὄχνον 
δίχα παντός. Ζητῶ δὲ τὴν κένωσιν τίνος ἄν γενέσθαι 
weoiro' καὶ τίς ὁ τοῦτο παθὼν ἑχονσίως Ei μὲν γὰρ, ὡς 
αὐτοὶ φασιν, ἡ τοῦ δούλου μορφή, rot τὸ ἐκ σπέρματος 
AxGid πῶς ἢ τίνα χεχένωται τρόπον εἰ προσελήγθη παρὰ 
Θεοῦ; Εἰ δὲ αὐτὸς ὁ ἐν μορφῇ καὶ ἐσότητι τοῦ Θεγῦ xal 
πατρὸς ὑπάρχων λόγος, ἑαυτὸν χενῶσαι λέγετα', πῶς δὴ 
πάλιν ἢ τίνα τρόπον κεχένωται, εἰ παραιτοῖτο τὴν χένω- 
σινὶ κένωσις δὲ τῷ Θεῷ λόγῳ παθεῖν οὐχ εἰδότε τὴν τρο- 
πὴν, τὸ δράσαι τι χαὶ εἰπεῖν τῶν ἀνθρωπίνων διὰ τὴν 
πρὺς σάρχᾳ σύνοθον οἰχονομικήν. Y Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς ἐν 
ἁγίοις Ἀύριλλος ἐν τῷ αὐτῷ βιδλίῳ κατὰ Νεστοριανῶν 
οὕτω λέγει" € Ap οὖν ὁ θεσπέσιος Παῦλος πε; αἰνάκιχε (sic) 
τοὺς ἡγιασμένους διὰ τῆς πίστεως ἐναργέστατα λίγων 
περὶ τοῦ μονογενοῦς, ὅτι πλούσιος ὧν ἐπτώχευσεν δι᾽ 
ἡμᾶς ; μὴ γένοιτο ἀληθεύει γὰρ πάντυς τῆς ὁληθείας ὃ 
κήρυξ. ᾿Αλλὰ γὰρ τίς ὁ πλούσιός ἐστιν, καὶ τίνα τρόπον 
ἐπτώχευσεν; βασανιζέτω χαὶ νῦν ὁ λόγος ἡμῖν. Εἰ μὲν 
γὰρ, καθὰ καὶ φρονεῖν καὶ λέγειν αὐτοὶ τεθαρσήκασιν, &v- 
θρωπος ἀνελήφθη παρὰ τοῦ Θεοῦ, πῶς ἐπτώχευσεν ὁ 
ἀναληφθεὶς x«i τοῖς ὑπὲρ φύσιν ἀξιώμασιν ἐχλελαμπρυο- 
μένος ; Δεδόξασται γὰρ, ἡ εἰ μὴ τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, δια- 


luiniles, haud secus atque sublimes sententias de uno 
eodemque Deo Verbo incarnato, ac Domino nostro Jesu 
Christo exponentes, confusionem divisionemque pari- 
ter vitamus naturarum,ex quibus unicam Dei ac Domini 
nostri Jesu Christi constitci subsistentiam confitemur, 
nequequartam inducimus personam sancta Trinitati. 

Verum sancti quoque Patres, atque Ecclesiae do- 
ctores, sacras exponentes litteras, eum locum τε Mi- 
nuisti eum paulo minus ab angelis: » juxta ea quae 50- 
perius disputata sunt de unigenito Deo Verbo incat- 
nato dictum esse docuerunt. Sanctus enim Cyrillus 
in epistola ad Basilidem hzc habet: « Quomodo igi- 
tur angelis est minoratus, qui ab ipsis adoratur? Sed 
evidens est hac causa. Sedet enim in humanitatis 


n conditione, et corpore mortali quod assumpserat, 


sibique fecerat proprium : in eo volens passus est, e! 
suprema gloria propter passionem coronatur, quoJ 
peripsam aboleverit mortem, et sustulerit. corru- 
plionem, existens ipse vila et. incorruptio. Quandc 
itaque Jesum nominat, et ipsum angelis esse minora- 
tum dicit, non ibi hominem seorsim et singulariter 
acceptum intelligimus, sed ipsum Filium Dei unige- 
nitam secundum dispensationem sancüs angelis di- 
gnilate cedentem, quia secundum veritatem factus 
est homo, qui ab eorum eminentia est. ininoratus, 
Sublimitas enim sanctorum angelorum est extra 
caruem esse morlique minime subjici, quam ips: 
voluntaria exinanitione suscepil; οἱ qui parum ab 
angelis minuitur, propter humanitatis scilicet condi- 
tionem, in sublimitate Deilatis existens ab ipsis ado- 
ratur, et in. ilironis sedet, circa quos stant angeli, 
glorificantes semper, ipsumque Dominum virtutum: 
incessanter proclamantes. » De eadem rursus sui 
exinanilione ad incarnatum Deum Verbum pertineute 
constat ex eodem Cyrillo in libro adversus confuta- 
tiones Theodoreti, quas ipse fecit contra quartum 
ejus capitulum. « Quod parva, inquit, sint omni» bw 

mana Verbo ex Deo nato absque mora quin lyeream 
dixero. Quixro autem cujusdam 6556 putelur exina- 

nitio, et «uis hanc voluntarie tulerit. Itaque, si, quem- 

admodum alii dicunt, forma servi, aut quod est ex 
semine David; quomodo ve! quo Supp. pacto], quzso, 
exinanitum est, si a Deo assumptum esi? Si. autem 


D ipsum Verbum, quod in forma et qualitate Dei Patris 


existit, se ipsum exinanivisse dicitur; quomodo, vel 
quo pacto exinanitum est, si refutavit exinanitionem' 
Exinanitio autem Deo Verbo versionem pati nescio 
est lacere ac dicere quiddam humanum propter dis- 
pensativum ad carnem conventum. » Iterum sanctus 
Cyrillus in eodem libro contra Nestorianos hzc ha- 
bet: « Nunquid igitur divinus Paulus fide sanctifica- 
tos seduxit, perspicue de Unigenito dicens: Cum e 
set dives, egenus propler nos efleclus est? Absit. 
Vera namque omnino loquitur Veritatis przeco. Quis 
enim est dives, et quomodo factus est egenus ἢ Si qri- 
dem, quemadmodum sentire ae proloqui ausi sum 
quidam, hou assumptus est a Deo, quoinodo pau- 
per factus est derogabitur * is qui assumptus est, digni- 


* Derogabitur expungendum clamant textus Grzecus et syntaxis. Epir. 
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δέξηται map! αὐτῶν ἡ ἀνάληψις ὡς κχαταχομίσασα À tatibus super naturam effulgens? nam glorificatus est; 


πρὸς τὸ μεῖον, vui πρὸς γε τὸ δυσυλεέστερον τὴ τῆς ἀν- 
θρωπότητος μέτρον. ᾿Αλλ ὧδε φρονεῖν ἀπηχὲς. Οὐκοῦν 
οὐχ ἐπτώχευσεν ὁ ἀναληφθεὶς" λείπεται τοίνυν εἰπεῖν, ὅτι 
γέγονεν ἐν πτωχείᾳ τῇ χαθ᾽ ἡμᾶς ὁ πλούσιο; ὡς Θεός. » 


Ὁμοίως δὲ xal ὁ ἐν ἁγίοις Γρηγόριος ὁ θεολόγος ἐν τῷ 
λόγω τῷ περὶ τῶν θεοφανίων οὕτω λέγει" « Προελθὼν δὲ 
Θιὸς μετὰ τῆς προσλήψεως, ἕν bx δύο τῶν ἐναντίων 
σαρνὸς xal πνεύματος, ὧν τὸ μὲν ἐθέωσε, τὸ δὲ ἐθεώθη. 
Ὧ τῆς καινῆς μίξεως, ὦ τῆς παραδόξου κράσεως. Ὃ ὧν 
"ἕνεται, καὶ ὁ ἄκτιστος κτίξεται, καὶ ὁ ἀχώρητος χωρεῖ- 


(αι διὰ μέσης ψυχῆς νοερᾶς μεσιτευνούσης θεότητι xol p 


σαρκὶς παχύτητι, καὶ ὁ πλοντίξων πτωχεύει" πτωχεύει 
ἂρ τὴν ἐμὴν κάθαρσιν, iy ἐγὼ πλουτήσω τὴν αὐτοῦ 
θεότητα, xul ὁ πλήρης κενοῦται" χενοῦται γὰρ τῆς ἑαυτοῦ 
ϑόξη; imi μικρὸν, ἵν᾽ ἐγὼ τῆς ἐκεῖνον μιταδάδω πληρὼ- 
σίως.» 


᾿Αλλὰ καὶ ὃ ἐν ἁγίοις ᾿Αϑθανάσιος ἑρμηνεύων τὰ τοῦ 
ἀποστόλου ἑητὰ λέγοντος, € ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ Un" py av 
ἐκίνωσεν ἑαυτὸν, μορφὴν δούλον Ἰαδὼν, » οὕτως λέγει " 
€ Τὶ τούτον λενχύτερον χαὶ ἀποδειχτιχώτερον ἡένοιτη ἄν; 
εὖ γὰρ ἐξ ἐλαττόνων βελτίων γέγονεν, ἀλλὰ μᾶλλον Θεὸς 
ὑπάρχων, τοῦ δούλου μορφὴν ἔλαθεν, zai ἐν τῷ λαθεῖν 
οὐχ ἐξελτιώθη, ἀλλ' ἐταπείνωσεν ἑαντόν.» Καὶ μετ᾽ ὀλίγον" 
ᾳ Τί δὲ τοῦτό ἐστιν, ἡ τὸν ἐν μορφῇ Θεοῦ ὄντα, καὶ εὖ- 
τοὺς ποτρὺς vió» ταπεινῶσαι ἑαυτὸν, καὶ δοῦλον ἀνθ᾽ 
ἐμῶν χαὶ ὑπὲρ ἡμῶν γενίσθαι:» Καὶ μετ᾽ ὀλίγον" t Ὃ γὰρ 
Mejor σὰρξ ἐγένετο, καὶ λέγεται ὅτι ὁ τοιοῦτος ἄνθρωπος 
ἐξ οὐρανοῦ, καὶ ἐπουρόνιος, διὰ τὸ ἐξ οὐρανοῦ καταῦε- 
ξχαίναι τὸν λόγον.» 
᾿Αὐλὰ xal ὁ ἐν ἁγίοις Τρηγόριος ὁ ἐπίσχοπος Νύσσης 
χατὰ Εὐφομίονυ ἐν τῷ τρίτῳ λόγῳ οὕτως λέγει" € Ταῦτα 
περὶ τὸν ἐσταυρωμένον ἡμεῖς πεπιστεύχαμεν" xal διὰ 
τοῦτο ὑπερυψοῦντις κατὰ “πὸ ἡμέτερον τῆς δννόμεως 
μέτρον οὐκ ἀπολήγομεν, ὅτι ὁ μηδενὶ χωρητὸς διὰ τὴν 
ἄφραστον αὐτοῦ καὶ ἀπρόσιτον μεγαλειότητα, πλὴν ἑαυτῷ 
καὶ τῷ Πατρὶ, καὶ τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ, οὗτος καὶ πρὸς 
κοινωνίαν τῆς ἀσθενείας ἡμῶν κατελθεῖν ἠδυνήθη οἱ δὲ 
ταύτην ἀπόδειξιν τῆς κατὰ τὴν φύσιν ἀλλοτριότητος τοῦ 
Υἱοῦ πρὸς τὸν Πατέρα ποιοῦνται, τὸ διὰ σαρχὸς καὶ 
στανροῦ φανερωθῆναι τὸν Κύριον" ὡς τῆς μὲν τοῦ Πατρὶς 
ψύσεως καθαρῶς ἐν ἀπαθείχ ζιαμενούσης, καὶ μηδενὶ 
τρύπῳ τὴν πρὸς τὸ πάθος χοινωνίαν ἀναδέξασθαι δυνά- 
μένης, τοῦ δὲ Υἱοῦ διὰ τὸ πρὸς τὸ ταπεινώτερον παρηλ- 
λάχθαι τὴν φύσιν, πρὸς σαρχὰς Ti xul θανάτου πεῖραν 
οὐχ ἀδυνατοῦντος ἐλθεῖν. » Kal μεθ᾽ ἕτερα € Διὰ τοῦτο γὸρ 
xui τοῦ Κυρίον τῆς δόξης ὁ σταυρὸς λέγεται, καὶ πᾶτα 
q6mca ἱξομολογεῖται, ὅτι Κύριος; Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς 
δόξνν Θεοῦ Πατρὸς. Εἰ δὲ χρὴ xal τὰ λοιπὰ κατὰ τὸν 
ετὐτὸν διελεῖν τρύπον, σχεψόμιθα τί τὸ ἀποθνῆσχον, vai τί 
τὸ καταλύον τὺν θάνατον, vui τὶ τὸ ἀνακαινούμενον, καὶ 
τὶ τὸ κινούμενον" χενοῦται μὲν γὰρ X, θεότης, ἵνα χωρητὴ 
τὸ gv poniyn γένηται φύσει" ἀνγγαινοῦται δὲ τὸ ἀνθρὼν- 
σειῖνον διὰ τής πρὸ; τὸ θεῖον ἀνακράσεως δεῖον γενόμενον.» 
Kal ταῦτα μὲν ἐκ τῆς διδασκαλίας τῶν ἁγίων πατίρων 


vel si hoc nequaquam verum est, ab eis αδβυιηρι ον 
quod [ F. leg., obtrectatum est ab. eis assumption 
quasi] eum ad ignobiliorem atque minorem deduxeri: 
humanitatis mensuram :id porro absurdum est cogi- 
tare. Non igitur egenus factus est assumptus : reli- 
quuin est ergo ut dicamus in paupertate nostra factuii 
esse eum qui, tanquam Deus, dives erat. » 

Similiter S. Gregorius Theologus in sermone de 
Christi Natali hrec. liabet : « Progressus autem Deus 
cum humanitate, unum ex duobus inter se contrariis, 
carne nimirum et spiritu, quorum alterum deificavit, 
ulterum deificatum est. Ὁ novam mixtionem! o ad- 
mirandam temperationem! Q«i est, fit; qui creatus 
non est, creatur; qui nullo loco contineri potest, per 
interventum anim spiritu:lis inter. divinitatem et 
carnis crassiliem medius continetur. Qui locupletes 
alios ditat, pauperlate aflicitur : carnis enim niex 
paupertatem sumit, ut ego divinitatis illius divitias 
consequar. Et qui plenus est, exinanitur : sua enim 
gloria ad breve tempus exinanitur, ut ego plenitudinis 
ipsius particeps efficiar. » 

Sed sanctus etiam Athanasius exponens ea Apo- 
stoli verba : Qui cum in forma Dei esset, exinanivil 
semetipsum , formam servi accipiens : lc scribit : 
« Quid hoc clarius aut. probatius esse poterit ? Non 
enim ex deteriore melior factus est, sed polius, cum 
Deus esset, servi speciem assumpsit; neque in. assu- 
mendo melioratus est, sed humiliavit semelipsum. » 
Et post pauca : « Quid hoc est autem, quam eui, 
qui in forma Dei esset nobilisque Patris Filius, 
humiliasse semetipsum, et servum pro nobis factum 
esse? » Rursusque posl pauca : « Verbum enim caro 
factum est, diciturque propterea hic homo de coelo 
et coelestis, quia Verbumipsum de calo descendit, » 

Sanctus pariter Gregorius Nyssenus in tertio ad- 
versus Eunomium libro disserit in hunc modum : 
« Hc ipsi de Crucilixo credidimus : itaque juxta 
propri virtutis mensuram ipsum extollere non ces- 
samus : quod scilicet ob ineffabilem, inaccessibilem- 
que magnificentiam suam iundivisus a Patre etiam, ct 
a Spiritu sancto ad nostre infirmitatis communic- 
nem advenire potuerit : illi autem , id argumentum 


D esse natura extraneitatis Filii a Patre constituunt : 


apparuisse nimirum aientes Dominum per carnem ei 
crucem, ita ut paterna natura in impassibilitate per- 
manente, nullaque ratione passionis conimunionen: 
suscipere potenti , Filius, transformatus iu humili- 
rem naturam, per carnem et mortem minime incap::x 
passionis advenerit. » Et post alia, subdit : « Idcirco 
enim, et Domini glorie crux dicitur, et omnis lingua 
Dominum Jesum Christum in. gloria Dei Patris esse 
confitetur. Namque si extera etiam eodem modo di- 
videre oporteat, quis sit iile qui mortuus est prospi- 
ciemus, qu's qui mortem dissolverit : et quid reno- 
vatum , quid autem exinanilum. Exinanilur quippe 
divinitas, ut humanitatis suscipiend:ze capax liat ; bu- 
manitas aulem propler commixlionem  divinitaüs 
divina effecta renovatur. » 

Atque hzc nos quidem ex sanclorum Patrum do- 
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τεθείχαμεν, ἵνα ταῦτα χατανοοῦντες γνοίητε ὡς τὰ mop À clrina proposuimus, vl ea percipientes intelligatis, 


ὑμῶν προτεϑειμένα , χαὶ ᾿Αρειανοΐὶ, xai Νεστοριανοὶ χατὰ 
τοῦ xupiou καὶ Θεοῦ ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ λέγουσιν ἀσε- 
€o;. Οὲ μὲν γὰρ ᾿Αρειανοὶ σπονδάξοντες τὸν υἱὸν χτίσμα, 
καὶ ἀλλότριον τῆς πατρικῆς οὐσίας ἀποδεῖξαι, χαὶ τὸ 
πάθος, xai τὰ ἄ᾽λα τὰ ταπεινὰ τῇ θεότητι αὐτοῦ μόνη ἐπά- 
“ουσιν, οἱ δὲ Νεστοριανοὲ Oo υἱοὺς εἰσάγειν βουλόμενοι, 
χεχωρισμένως γέγυγυσι τὶν Θεὸν λόγον, χαὶ γεχωρισμένως 
τὸν Χριστὸν ψιλὸν ἄνθρωπον, x«i μόνῳ τῷ ἀνθρώπῳ τὰ 
ταπεινὰ ἀπονέμουσιν. "AX οὐχ οὕτως οἱ ἅγιοι πατέρες 
διδάσκουσιν" οὐδὲ γὰρ διὰ τὰ ταπεινὰ τροπὴν λέγουσιν 
τῆς τοῦ υἱοῦ θεότητος, οὐδὲ διὰ τὰ ὑψηλὰ διαιροῦσι τὴν 
ἀνθρωπότητα τῆς θεότητος, ἀλλὰ τοῦ ἑνὸς καὶ τοῦ αὐτοῦ 
μυνογενοῦς Θεοῦ λόγου σεσαρκχωμένον x«i ἐνανθῃρωπή- 
συντος, x«i τὰ ὑψηλὰ, καὶ τὰ ταπεινὰ εἶναι παραδι- 
Qa. 


Ἐπειδὴ δὲ καὶ τοῦτο τοῖς ὑμετέροις ἐντεθείχατε κερα- 
λαίοις ἐκ τῆς αὐτῆς ἐπιστολῆς, ὅτι χαλῶς εἶπεν δύο φ'- 
σεις, μέαν ἐξουσίαν, ἕν πρόσωπον, καὶ ἐν τούτῳ τὴν 
πονηρίαν τοῦ γράψαντος τὴν ἐπιστολὴν διελέγξωμεν. Ὁ 
ἡὰρ μὴ ὁμολογῶν, ὅτι αὐτὸς ὃ Θεὸς λόγος σαργωθεὶς ἐκ 
τῆς παρϑένονυ ἐνηνθρώπησεν, τίνος τὰς δύο φύσεις λέγει; 
᾿Αλλὰ πρόδηλον, ὅτι ἀντὶ προσώπων τὰς δύο φύσεις γαμ- 
itt, κατὰ Νεστόριον καὶ Θεόδωρον, οὗς ἐπαινεῖ ἡ ἀσε- 
ῥὴς αὐτὴ ἐπιστολή, Ei γὰρ καὶ ἕν πρόσωπον, xai ἕνα 
υἱὸν δοχεῖ λέγειν ἡ ἐπιστολὴ, τοῦτο χαὶ Θεόδωρος καὶ 
Νεστόριο; χαὶ λέγουσιν, τὸν Χριστὸν ἄνθρωπον μόνον 
λέγοντες ἐπέχειν τὸ πρόσωπον τοῦ Θεοῦ λόγον, ἔχειν 
τὴν ἀξίαν χαὶ τὴν τιμὴν τοῦ Θεοῦ λύγου, καὶ τὴν χάριν 
τῆς υἱοθεσίας, καὶ εἰς τόπον αὐτοῦ προσχυνεῖσθαι, xai 
διὰ τοῦτο ὑποχρίνονται λέγειν ἕνα υἱὸν καὶ ἕν πρόσωπον 
τοῦ λόγου vai τοῦ Χριστοῦ, γοινωνοῦντος μόνῳ τῷ vo 
ματι τῆς υἱότητος " τοῦτο δὲ δείχνυται φανερῶς (x τοῦ 
λέγειν τὴν ἐπιστολὴν τῶν δύο φύσεων μέαν ἐξουσίαν, ὡς 
xoi ὑμεῖς ἐγρόψατε. Μία γὰρ ἐξουσία οὐκ ἐπὶ διαφόρων 
φύσεων, ἀλλ᾽ ἐπὶ διαφόρων λέγεται προσώπων, ὅπερ ἐπὶ 
τῆς ἁγίας τριάδος ὁμολογοῦμεν. Ὅθεν xai οἱ ἅγιοι πατέ- 
pte ἀνεθεμάτισαν τοὺς λέγοντας κατὰ δύναμιν, ἡ ἀξίαν, 
ἡ αὐθεντίαν, ἡ σχέσιν, ἡ τιμὴν ἠνῶσθαι τῷ λόγῳ τὸν 
ἄνθρωπον, καὶ μὴ ὁμολογοῦντας χαθ' ὑπόστασιν τῶν δύο 
φύσεων τὴν ἕνωσιν γεγενῆαθαι. Ὅπως δὲ καὶ τοῦτο ὁρ- 
ϑῶς εἰρημένον τοῖς ἁγίοις πατράσι περὶ διαφορᾶς τῶν 
δύο φύσεων, οἱ τὰ Νεστορίον δοξάζοντες, ὧν τῆς ἀπιστίας 
ἀρχηγὸς ἐστι Θεόδωρος, ἀσεδῶς ἐχλαμδάνουσι, τὰς φύ- 
σεις ἀντὲ προσώπων λέγιντες, καὶ προσώπων χατὰ σχ ἐ- 
σιν ἕνωσιν πρεσύεύοντες, ἕν πρόσωπον ὑποχρίνονται 
λέγειν, αὐτὸς ὁ ἀσεδὴς Θεόδωρος δείχνυσιν ἐν τῷ τετάρτῳ 
λόγῳ τῶν χατὰ ᾿Απολλιναρίου τοῦ αἱρετιχοῦ γράφων οὕτως" 
Ῥαὐτάρχως δὴ τὸ διάφορον τῶν φύσεων ἡμῖν ὑποδείχνυσι 
διὰ τούτων" εἴ γε τὸ μὲν ἐχπλήττεται, ὡς δι΄ ὑπερδολὴν 
εὐλανηρωπίας ἑλόμενον, μνήμην τὰ χαὶ ἐπίσχετιν ποιή- 
σασθαι τοῦ οὕτως εὐτελοῦς" τὸν δὲ μαχαριστὶν ἡγεῖται 
ὡς τοιούτων ἠξιωμένων (Sic). ᾿Αλλὰ γὰρ οὕτω μὲν τήν τε 
διαίρεσιν τῶν φύσεων ποιεῖται, καὶ μὴν χαὶ τὴν διαφορὰν 
τῆς τε τοῦ λαβόντος φύσεως xai τῆς τοῦ λιιφθέντος ἡ εἶν 
ὑποδείχνυσιν ἡ θεία γραφή" φροντίξουσσ δὲ τοῦ καὶ τὴν 
ἴνωσιν ἡμῖν ὑποδεισνύναι, ἢ τῷ ληγθέντι προσ γέγονεν, 
) ertt πολλάχις γαθ᾽ ἕνωσιν τὰ ἑχάτερα τῶν φύσεων ἰδια- 
ζόντως πρὸς ὄντα, ὡς ὧν τὴν πρὸς τὸν λαθόντα ἕνωσιν 


ea quie constituta a vobis sunt, ea ipsa ab Arianis 
atque Nestorianis adversus Dominum nostrum Jesum 
Christum impie sustineri. Ariani scilicet Filium 
creaturam esse atque extraneum a paterna substan- 
tia demonstrare conati, passionem ejus czteraque 
humilia soli tribuunt divinitati; Nestoriani contra, 
qui duos invehere filios nituntur, separatim Deum 
Verbum, separatimque purum bomincii profitentur, 
quique ad humilitatem pertinent passionis solo 
homini adjudicanda esse decernunt, Verum no1 hzc 
a sanclis Patribus docemur : neque enim ex his que 


* demisse dieta sunt divinitatis Filii conversionem ad- 


mittunt, quemadmodum neque ex subliinibus divini- 
tatem dividunt ab humanitate, sed de uno eodeinque 


B Deo Verbo incarnato homineque facto tam subiimia 


C 


quam humilia dicta esse tradiderunt. 

Cum autem in vestris iisdem capitibus boc adje- 
ceritis eliam , ex eadem haustum epistola , recte ibi 
duas naturas, unicam autem personam, unicam po- 
testatem dici, circa idipsum quoque illius scripteris 
impielatem opere pretium erit delegere. Qui enim 
non confitetur Deum Verbum incarnatum ex Maria 
Virgine, et hominem factum esse, cujusnam dicit 
duas esse naturas? Sed patet ipsum duas maturas 
loco personarum admittere, Nestorii. Theodorique 
sensu, quos summis laudibus exsecrabilis ea extollit 
epistola, Si enim unicam personam unicunmque Fi- 
lium indicare videtur epistola, hac loquendi ratione 
usi sunt Nestorius etiam et Theodorus, aientes Chri- 
stum purum hominem superhabere Dei Yerbi perso- 
nam, habereque Dei Verbi honorem atque dignitatem, 
gratiamque adoptionis prxterea , atque ejus loco 
adorari; quamobrem se unicum Filium unicamque 
Christi personam dicere simulant, solo convenieutes 
liliationis nomine, quod manifeste ex sententiarum 
modo, qui in epistola adhibetur, colligitur, quo 
dicitur duplicis natur: unicam esse potestatem, 
quemadmodum parier vos ipsi scripsistis. Unica 
nempe potestas non de diversis  naturs, sel 
de diversis personis dicitur, quod etiam in 
sancta Trinilate agnoscimus alque confitemur. 
Quamobrem 585, Patres anathema dixerunt iis 
qui affirmarent hominem Deo, Verbo unitum esse 
secundum potentiam, vel potestatem, vel habitum, 
vel dignitatem; neque unionem factam esse in dupL- 
cis naturze unica subsistentia faterentur. Quemadimo- 
dum quod pariter recte diclum a sanctis Patribus est 
de duplicis naturae discrimine, id Nestorii sectatores, 
Theodoro infidelitatis duce, impie assumunt, naturas 
loco personarum nominantes, et persouarum labitoa- 
lem unionem venerantes, ul unam simulent personam 
se dicere. Impius ipse id ostendit Theodorus, iu 
quarto adversus Apollinarium hzreticum sermone 
hzc scribens : « Satis profecto nobis naturarum di- 
scrimen ostenditur, per h:ec quz proposita sunt, si- 
quidem hoc concluditur, tanquam per benignitas 
superabundantian: institutum esse ut sic sumpt] ho- 
minis meinoria et visitatio fieret, beatissimum porro 
existimatur, veluli talium causa dignationum (Sic). Id 
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τοῦ ληγϑέντος ἡμῖν παραδηλώσειιν, ὅσα tt τούτῳ ix ci; À ipsum autem naturarum distinctionem ostendit, quod 


πρὸν ἐκεῖνον γέγονεν συναφείας.» ἀποδείξαντες τοίνυν τὸν 
GuceiÓs Θεόδωρον τὰς φύσεις ἀντὲ προσώπων λέγοντα, 
ὅτι μείξονχ προαγάγωμεν αὐτοῦ βλασφημίαν διελέγχου- 
σαν αὐτὸν, ποίαν λέγει τὴν ἕνωσιν πρὸς γατάκρισω τῶν 
ἐχδιχούντων αὐτόν, Ἐν γὰρ τῷ περὲ ἐνανθρωπήσεως ὁγ- 
δόῳ λίγω οὕτω λέγει" € Πρύδηλον δὲ ὡς τὸ τῆς ἑνώσεως 
ἐφαομόξει" διὰ γὰρ ταύτης συναχθεῖσαι αἱ φύσεις, tv 
πρόσωπον χατὰ τὴν ἔνωσιν ἀπετέλεσαν" ὥς τε ὅπερ ὁ 
«vpeoc ἐπὶ τε τοῦ ἀνδρὸς καὶ τῆ; γυναικός φησιν, ὥς τε 
οὐχέτε εἰσὶ δύο, ἀλλὰ σὰρξ μία, εἴποιμεν ἄν χαὶ ἡμεῖς; 
εἰκότως κατὰ τὸν τῆς ἑνώσεως λόγον, ὥς T€ οὐχέτι εἰσὲν 
δύο πρόσωπα, ἀλλ᾽ ἕν, δηλονότι τῶν φύσεων διακχένοι- 
μένων. Ὥσπερ γὰρ bui οὐ λυμαίνεται τῷ ἀριθμῷ τῆς 
δνάδος τὸ uie» λέγεσθαι τὴν σάρχα {πρόδηλον " ἀρ καθὸ 
μέα λέγεται), οὕτως κἀνταῦθα οὐ λυμαίνεται τὴν τῶν 
φύσιων διαφορὰν τοῦ προσώπου ἡ ἕνωσις. Ὅταν μὲν 
“ὰρ τὰς φύσεις διαχρίνωμεν, τελείαν τὴν φύσιν τοῦ Θεοῦ 
λόγου φαμὲν, xui τέλειον τὸ πρόσωπον" οὐδὲ γὰρ ἀπρὸσ- 
ωπὸν ἐστιν ὑπύστασιν εἰπεῖν" τελείαν δὲ xai τὴν τοῦ 
ἀνθρῶπον φύσιν, καὶ τὸ πρόσωπον ὁμοίως. Ὅταν μὲν τοι 
ἐπὶ τὴν συνάφειαν εἴδωμεν, ἐν πρόσωπον τότε φαμέν. » 
Ταῦτα ἡμεῖς, εἰ καὶ φριχτὸν ἐστι λέγειν χριστιανοῖτ, 
ὅμως δεὰ τὴν μανίαν τῶν ἐχδικούντοιν Θεόδωρον xai τὴν 
ἀσεδὴ ἐκείνην ἐπιστολὴν, προαγαγεῖν ἠναγχάσθημεν, 0m 
τὰν Θεὸν ἡμῖν παραχαλοῦντες γενέσθαι OU ὧν πάντων 
ἀποδέξειχται, ὅτι πάσης τῆς Θεοδώρον ἀσεβείας μεττή 
ἐστιν ὁ κατάρατος ἐχείνη ἐπιστολή. 


quidem sumentis sumptique naturze discrimen divit;a 
ipsa nobis ostendit Scriptura. Indicare quip;e eta 
unitatem volens qu:e ad id quod sumptum est perti- 
net, dicit per unitatem sive unionem utrasque naturas 
sibi fecisse proprias ; ita ut, :eque ejus qui eral atque 
sumpsit ac ejus qui sumptus est nobis ostenderit unita- 
lem, quae ex facta cum ipso conjunetione processit. » 

Cum itaque demonstratum luculenter sit impium 
Theodorum nature nomen pro persona usurpasse, 
deteriorem adhuc ejus blasphemiam pro'eremus in 
medium, qua docet, quid ipse unitatis nomine intel- 
ligat , ut plenius condemnentur ejus patrocinatores. 
Iu octavo igitur sermone de Incarnatione hzc scri- 
bit : « Constat autem quid unitate importetur : per 


B hanc enim coalescentes nature unicam personam 


unitate perficiunt; ita ut, quemadmodum de masculo 
et femina Dominus inquit eos non jam duos, sed unam 
carnem esse; similiter eiam,upitatis rationes non jain 
du, sed unica sit persona, constaute semper distin- 
ctione naturarum, Quemadmodum enim ibi numeri 
non tollitur duplieitas, quod una caro dicatur, liquet 
enim quemadmodum una dicatur, eodem pariter mo- 
do minime naturarum aufertur [Leg. aufert] discri- 
men unitas ipsa person:z. Cum porro naturas discei- 
nimus, perfectam Dei Verbi naturam profitemur, per- 
fectamque personam (non enim hypostasis dici absque 
persoua potest), perfectam pariter humanam naturam 
persouamque similiter. Cum autem in harum copula- 


tionem sive conjunclionem animum intendimus, unicam tunc esse personam pradlicamus. » Hxc nos, quan- 
quam dictu Christianis horribilia , producere in medium coacti sumus ex Theodori impkeque epistole 
patronorum insania, propitium nobis Deum fieri postulantes : quibus tamen demonstratum est universa 
Theodoriana impietate exsecrabilem eam epistolam esse refertam. 

Kai ταῦτα μὲν ἅπαντα ἀπενρινάμεῖα πρὸς τὰ τῷ ὑμετέρυ 5. Et hc quilem omnia respondimus ad ea qus in 


χεψαλαιογραφίῳ (Sic) περ'εχύμενα, δὲ ὧν ἑσπονδάσατε 
τὴν gió ἐχείνην ἱπιστολὴν ἐγδιχῆται, xxl διὰ ταύτην 
τὴν Θεοδώρου x«i Νεστορίον χαχυδοξίαν ἀνανεώσασθαι, 
ὧν τὴν ἀσέξειαν ἡ αὐτὴ ἐπιστολὴ ἐπαινεῖ. Ἐπειδὴ δὲ 
πολλὰ τῆς μνημονευθείσης inva To/ ἧς τῆς πρὸς Μάριν τ᾽ ν 
αἱρετικὸν γεγραμμένης παροθελοίπατε, xul οὐχ ἐτολμὴ- 
σατε ταῦτα τοῖς ὑμετέροις χεραλαίοις ἐνθεῖναι, ἵνα μἡ 
xal ix τούτων τὴν ἐξ ὑμῶν ἐχδιχουμένην ἀσέδειαν ὁ παρ᾽ 
ὑμῖν τῶν Xpurctxvéow μάδη γαὺς, ἀναγκαῖην ἐνομίσατεν 
εἶναι καὶ ταῦτα διὰ βραχέων φανερῶσαι. Περιέχεται 777p 
τοῖς Tus ὑμῶν παραλελειμμένοις ῥήμασι τῆς &ci ous 
ἐπιστε)ῆς. t ὅτε Kopie τὰς ἀκοὰς πάντων τῶν ἐπισχὸ- 
fü τῶν ἐν τῇ xat Ἔφεσον συνύδι συνελήόντων, τῷ 
φαρμάχον τῷ πηροῦντι τοὺς ὀφθαλμοὺς τῶν σορῶν κατ’ 
ἐτχεν, εὗρεν δὲ ἀφορμὴν ἐκ τοῦ κατὰ Νεστορίου μίσους, 
καὶ ὅτι καθεῖλε τῆς ἐπισχοπῆ; Νεστόριον ἡ ἐν Ἐφέσω σύν- 
οἷος, κρίσεως xal ζητήσεως μὴ γενομένης.» Καὶ πάλιν ἐν 
τῇ αὐτῇ ἐπιστολὴ περιέχεται" € ὅτι τὰ δώδεχα χεφάλετα 
τὰ παρὰ κυρῶλον γραφέντα, ἐναντία ὄντα τῆς ὀρθῆς; πὲ- 
στεως, προέϑηχαν οἱ ἐν Ἐφέσῳ συναχθέντες ἐπίσγοποι, 
xai ἐξεδαίωσον, xai συνήνεσαν αὐτοῖς, ὡς τῇ ὀρθῇ πί- 
στει συνάδουσιν᾽ καὶ ὅτι Νεστόριος ἐπειδὴ ἐμισεῖτο ἐν 
τῇ idis πόλει, val παρὰ τῶν πρώτων αὐτῆς, ὑποστρέψαι 
ἐκεῖ οὐχ ἠδυνήθη, ν Καὶ διὰ πάντων ὁ γράψας τὴν αὐτὴν 
ἀσεβῆ ἐπιστολὴν, οὐ νόνον τοὺς αἱρετιχοὺς ἐχδιχεῖ xai 


vestro capitulorum libro continebantur, quibus im- 
piam przfatam epistolam vindicare nitebamini , pra- 
vasque propterea Theodori Nestoriique instaurare 
sententias, quorum przfata epistola commendat im- 
pietatem. Quoniam vero permulta in memorata im- 
pia epistola ad Marim hzreticum scripta przeteriistis, 
neque ausi estis ea vestris capitibus inserere, ne forte 
ex iis etiam Christianus populus, quanta a vobis pro- 
pugnaretur impietas intelligeret, necessarium esse 
judicavimus , hzc quoque paucis ostendere, In ea 
enim epistoke parle, qui pr:termissa a vobis est, 
liabetur δ: « Cyrillum aures omnium episcoporum in 
Ephesum convenientium veneno obc:zcanti omnium 
oculos obtinuisse sapientium ; invenisse autem mo- 


D dum ex odio in Nestorium pr:xeconcepto : atque nulla 


instituta disquisitione et judicio Nestorium ab eadem 
Ephesina synodo sede sua fuisse delurbatum. Ὁ 
Pariter in eadem epistola habetur : « Duodecim ea 
capitula ab Cyrillo conscripta, quanquam cuin recta 
lide pugnarent, ab Ephesinz synodi episcopis propo- 
sita fuisse atque confirmata , illisque eos tanquau 
vers fidei consonantibus consensisse; atque Nesto- 
rium, propterea quod odio haberetur ab civitate sua, 
primariisque civibus ejus , illuc minime potuisse re- 
verti. » Atque hoc modo nefarie illius epistole serie 


* Exstat in actis conc. Constantinop. n, Coll. 5, apud. Labb. 
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ἐπαινεῖ, ἀλλὰ γαὶ τοὺς ὀρδοδίξου; λέγει, Περὶ γὰρ τοῦ Α ptor, non modo haereticos tuetur ac laudat, sed catht- 


καχαρίου Ῥαύδού)ου τοῦ Ἐδέσης ἐπισχόπον, ἀνδοὸς ἐν 
ἐπισχόποις ἐπισήμον, οὗ τὸ μνῆμα θαύματα ποιεῖ μέψρι 
τῆς σήμερον, οὕτως quat» ἐν τῇ αὐτῇ ἀσεῦδεῖ ἐπιστολὴ" 
* "Ort. ὁ τύραννος τῆς ἡμετέρας πόλεωξ, ὃν οὐδὲ αὐτὸς 
ἀγνοεῖς, προφάσει τῆς πίστεως οὐ μένον τοὺς συξῶντας 
αὐτῷ διώχει, ἀλλὰ xai τοὺς ἠδὴ πάλαι πρὸς τὸν κύριον 
ἀπελθόντας ὧν εἷς ἔστι» ὁ μακύώριο; Θεόδωρος ὁ χήρυξ τῆς 
ἀληθείας. καὶ διδάσκαλος τῆς ἐχυλησίας, ὃς οὐ μόνον ἐν 
τῇ otia ζωῇ τοὺς αἱρετιχοὺς ἐχολάφισεν διὰ τῆς οἰχείας 
πίστεως, ἀλλὰ καὶ μετὰ θάνατον ὅπλα πνευματιχὰ τοῖ; 
ie Bea: τοῖς τῆς ἐχχλησίας τέκνοις χατέλειψεν, 
ὡς γαὶ ἡ σὴ tla tix μετ᾽ αὐτοῦ )γαλήσασα γινώσπει, voi 
ἐπ τῶν παρ᾽ αὐτοῦ συγηγραφψέντων ἐπίστευσε" τοῦτον ἐτὸ)- 
πησεν ὃ πάντα τολμῶν ἐπ᾿ ἐχχλησίας «ανερῶς ἀναθεματί- 
σαιν καὶ πάλιν περιέχεται τῇ αὐτῇ ἀσεδεῖ ἐπιστολῇ πρὸς 
οι τοῦ ἐν ἁγίοις κυρέλλον᾽ € Ὅτι ἡ καρδία τοῦ Αἐγυ- 
πτίον ἐμαλάχθη, vui χωρὶς σκχύλπεω; τῇ ὀρθὴ πίστιι 
«υνήνεσε. καὶ ὅτι ἀτάχτως γατὰ τῶν ζώντων xal τῶν 
τελευτησάντων ὁρμήσαντες, ἐν αἰσχύνη εἰσὲν ὑπὲρ τῶν 
ἐδίων ἀπολογούμενοι πταισμάτων, vul ἐναντία τῇ πρώτη 
οὐτῶν διδασγαλίχ διδάσχοντε;, x«i ὅτε χρὴ ὑμολου εἶν 
εἰς τὸν ναῦν, vul εἰς τὸν ἐνοιχοῦντα ἐν αὐτῶν καὶ ταῦτα 
μὲν ἐγνείμενα τῇ μνημονευθείση ἐπιστολὴ φανερὰ ὑμῖν 
ἐσπουδάσαμεν χαταπστῆσαι, ἵνα χἄν οὕτως ὀψέ ποτε τὰ 
(ph ἐπὸ εγόμενοι ἀναχ΄ ρήπητι ταύτης τῆς χατοῖ ξίας. 


Τοσαύτη δὲ ἐστι» ἡ τῆς μυσαρᾶς ἐπιστολῆς ἀπέξεα, 
ὅτι οὐδὲ ὑμεῖς ἐτολμήσατε πάντα, ὡς εἴρηται, τὰ περιε- 
“μενα αὐτῇ τοῖς παρ᾽ ὑμῶν πεμγθεῖσιν χεραλαίοις ἐνθεῖ- 
vat, εἰ xai τινα ἐξ αὐτῶν διέστραν μένη, ἐννοίᾳ ἑρμηνεύειν 
ἐπειράθητε. Τίς γὰρ χριστιανοῖς δύναται συναρϑμεϊσίαι 
μὴ λέγων ἀσεβῆ τιν ἐπιστολήν, ὦ) ὦ τοιαῦται γαὶ τοσ- 
αὗται περιΐχονται ξ)χστηκίαι; Ὁ γὰρ τὴν ἐπιστολὴν 
ἐχδικῶν τὴν τὸν ἅγιον κὐρῶλον αἱρετιχὴν χαλοῦσαν, καὶ 
τὴν ἐν Ἐφέσῳ πρώτη» σύνοδον ἐχδάλλουσαν, φανερῶς 
Νεστόριον καὶ τὴν σὐτοῦ ἀσέζειαν δέχεται, ὃν ἡ αὐτὴ 
ἐπιστολὴ λέγει δέχα κρίσεως x«i ζητήσεως χαταδιχα- 
σϑῆναϊ, wai οὐ διὰ τὰ δόγματα, ἀλλὰ διὰ τὸ μῖσος τῶν 
πολιτῶν εἰς τὴν ἐχχληγίον μὴ ὑποστρέψαι χαὶ οὐ μένον 

ἧς τοῦτο ἁμαρτάνει ὁ τὴν ἀσεξῆ ἐπιστολὴν ἐχῆιχῶν, 
ἀλλὰ καὶ κελεστῖνον τὸν Πάπαν χαταδιχάζει, τὸν εἰττόντα 
περὶ κυρῇλου, ὅτι ἡ πίστις κυρῶλου, ἡμετίεα πίστις 
ἰστίν" xa! ὁ τὰ δώδενα γεφάλχια τοῦ ἐν ἁγίοις κυρῶϑου, 
ἱναντία τῇ ὀρθῇ πίστει λέγων ὑπάρχειν, οὐ μύνον αὐτ᾽ν 
τὸν ἐν ἁγίοι; Εὐρώλον, καὶ τὴν ἐν μχαχαρία τῇ μνήμη 
μελεστῖνον, xai τὴν πρώτην ἐν Ἐφέσω σύνοδον καταχρίνει, 
ἀλλὰ xxi τὴν ἐν Χαλχηδόνι σύνοδιν χαταδιχάζει, τὴν πα- 
τέρα xw! διδάσναλον ἴδιον πύργον ἐπιγραφαμένην " 
ὑπίτε χαὶ Αἰοντα τὸν iy ἄγοι; πάπαν Ῥώμης ὁμοίως κα- 
ταδιχάξει, 6g πρὸς τὴν ὁ) Χαλχηδόνι σύνοδον ράφων, 
εἶπεν περὲ τῶν δώδεχα κεφαλαίων τοῦ ἐν ἀγίοι; κυρῶλου" 
€ Οἱ ὅροι οἱ προινεχθίντες κατὰ Νεστορίον παρὰ Ku* 
ρῶλον τοῦ τῆς ἁγίας μνήμης ἐν βεδαίῳ μενέτωσαν.ν 


πάσης δὲ ἀσεδείας πεπληρωμένη ἡ μυσαρὰ ἐπιστολὴν 
fv μένον τῶν ἀληθῶν αἀποχούψαι οὐχ ἴσχυσιν, ὅτι ἀπὸ 
ὀρθοδόξων καὶ ἁγίων ἀνθ. ὠπὼν Θεόθωρος ἀπ᾿ ἐκνλησία; 
* l'irasis omnino vitiosa, qiie, si Greci textus 
aique antecedentium ratio habeatur, sic corrigenda 


e 


licos etiau nominare non veretur. De beato namque 

Rabula Edessenoruta episcopo, eximi: pietatis anti- 

stile, cujus ad sepulerum ad hxc usque tempora 

wirabilia patrantur, hoc niodo in impia illa sua epi- 

slola scribit : « Tyrannus nostr: civitatis , quem tu 
etiam ipse non ignoras, qui occasione fidei, uon so- 
lum cum eo viventes persequitur, sed etiam eos qui 
dudum ad Dominum abierunt. Quorum unus est bea- 
tus Theodorus przdicaior veritatis, et doctor Eccle- 
sie, qui non solum vivens hzrelicos per propriam 
filem percussit, sed etiam post mortem arma spiri- 
talia in libris suis dereliquit Ecclesis filiis , sicut et 
tua reverentia, curn eo collocuta cognovit, et his qua 
ab eo scripta sunt prebuit fidem. Honc ausus est, 
qui omnia audet, ab Ecclesia anathematizare. » 
Rrsusque in sancti. Cyrilli contumeliam , hzec ipsa 
in exsecrabili ea epistola continentur : « Cor /Ezypti 
eimollitum e«t, et sine vexatione , recte fidei assen- 
titus est ; et inondinate contra vivos et mortuos irrüeti- 
tes in confusione sunt, satisfacientes pro delictis svis 
el contraria [riori sux decirinz docentes, et quod 
oporteat confiteri in templum atque inhabitantew in 
co. » Atque hzec quidem in memorata epistola sparsim 
intricata, manifeste vobis ob oculos ponere conati sue 
mus, ut, etsi sero, quandoque tamen, recta cogitantes 
ab pravis iis opinationibus, erroribusque discedatis. 


C Tanta porro sceleratze illius epistoke est impietas, 


ut neque vos ipsi ausi sitis, ut dicitur, universa qua 
ipsa complectitur, in capitibus qu:e misistis, pro- 
ponere, quanquam nonnulla perversa explicatione 
interpretari tentaveritis. Quis enim Christianis erit 
annumerandus, qui eam impiam non dicat, quz tof 
tantasque continet blasphemias? Quisquis enim ejus 
epistole defensionem suscipit in qua S. Cyrillus hie- 
reticus appellatur, primaque Ephesiná rejicitur sy- 
nodus, hic manifeste stat a Nestorii partibus, ejusque 
adh:ret impietati , quem ipsa epistola inquisitione 
judicioque bis damnatum fuisse fatetur quidem, sed 
non dogmatum causa , verum civium odio ad Ecclo- 
siam non esse reversum * : atque non peccati reus est 
modo ob hanc causam, qui ejus epistole tuetur par- 


p 4$. verum quia Celestinum quoque papam conde- 


mnat, de Cyrillo dicentem , Cyrilli lidem nostram 
(idem esse. Ac pariter, qui duodecim ea sancti Cvrilli 
capita eum recta file pugnare contendit, is non san- 
ctuai Cyrillum modo atque beat: jiemoria: Corlest- 
num, primamque Ephliesinam synodum damnat , sed 
adversus quoque saactum Chalcedoneuse coucilium 
judicium fert quod Cyrillum scriptis Patrem esse sibi 
atque doctorem declaravit; atque insuper adversus 
sanctum Leonem Romanorum pontificem, qui ad 
Chaleedonense — concilium scribens de duodecim 
sauce Cyrilli eapitibus hic habet : « Delinitiones 
adversus Nestorium ab sancte recordationis Cyrillo 
proposike in tuto. perstiterunt [Grac persistani]. » 

Quanquam vero omnis plena sit iniquitalis exse- 
crabilis ea epistola, unain tamen minime celare po- 
tuit veriuem, Theodoro scilicet post mortem etiam 


€: ss. quem dipsa epistol. sig inquis. jud. damn. 
fuisse ptc, mec dogm. causa, verum,.,.. Éptre 


τὺ 


EPISTOLA ADVERSUS THEODOHUM MOPSUEST, 


ΤᾺ 


x«t μετὰ θάνατον ἀνιθεματίσθη, ὃν ἀσεζἢ Θεόδωρον δι- A ἃ plis ortbodoxisque hominibus fuisse dictum  ana- 


δώσναλον τῆς ἐχχλησίας, val κήρυχα τῆς ἀληθείας χαλεῖ 
4 αὐτὴ ἀσεβὴς ἐπιστολὴ, τὸν ὑπὲρ πάντας τοὺς αὐρίτι- 
«οὑς β)λασφημήσαντα. Οὑτινος τῶν βλασφημιῶν μέρος 
ὥάχιστον δι ἑτέρας ὑμῖν ἐπιστολῆς ἐπ᾿ αὐτῶν ὑμῖν τῶν 
ῥημάτων ἤδη ἐφωανερώσαμεν ἀποδείξαντες, wal τί οἱ ἅγιοι 
πατέρις, κὐρῶλος, καὶ Πρόχλος, xai "Pa66ov)ag κατὰ 
Θεοδώεου, καὶ τῶν ἀσεβῶν αὐτοῦ λόγων ἔγραψαν, χατα- 
ποίναντες αὐτὸν μετὰ τῆς αὐτῆς ἀσεδείας Τοιχῦται γὰρ αἱ 
Θεοδώρου βλασφημίαι εἰσιν, ὅτι [Εἰς ὥστε] οὐδὲ ὑμεῖς ἐτολ- 
μήσατε ταύτας ἐχδιχῆσαι, εἰ καὶ τὸν ἐχθέμενον αὐτὰς ἔχδι- 
πῆτε" φανεροῦ ὄντος ὅτι οὐδεὶς τὰ καχὰ χαταγρίνων, τὸν 
ἐχθέμενον αὐτὰ ἐχδιχεῖ, πλὴν εἰ eh ἐχεῖνον τὸν μετανοήταν- 
τα, καὶ τὴς ἰδίας ἀποστάντα πλάνης, καὶ ταῦτα χαταῦι- 
κάσαντα. Ταῖς δὲ ἄλλαις ὕδρεσι ταῖς ἐν τῇ αὐτῇ ἐπιστο- 
lá κατὰ τοῦ ἐν ἁγίοις Ευρὥλου ῥηθείσαις πρόσχειται 
κἀχεῖνο, ὅτι ἀναισχύντης αὐτὸς ἐν ἁγίοςς κύὐρυλὸς ἔστι, 
καὶ ὅτι μεταμεληθεὶς ἐναντία τῇ πρώτῃ αὐτοῦ διδασχα- 
λίᾳ ἐξέθετο ἐξ ὧν ὁ τὴν ἐπιστολὴν ἔχε νην γράψας δεὶ- 
κνυται πάσης ἀνοίας μεστός. Dou γὰρ ὁ ἐν ἁγίοις Κύροιλ- 
Aog ἐναντία τῇ πρώτη σὐτοῦ διδασκαλία ἐξέθετο, ἡ μετε- 
νόησεν; ἢ πῶς ἡ iw Χαλχηδόνι ἁγία σύνοδος πατέρα 
τοῦτον ἐπεγρήφετο, εἰ μετεμελήθη, χαθά τῇ ἐπιστολῇ 
περιώχεται; Ὃ γὰρ μετανοῶν οὐ τοῖς διδασχάλοις συνα- 
βιϑιαῖται, ἀλλ' ὡς ἀπὸ πλάνης ὑποστρέψας δεχτέος 
tati 


thema , et ab Ecclesia rejectum esse, quein Theoco- 
rum omnium qui hactenus exstitere lurreticoruin 
blasphemum, impia illa epistola Ecclesi» magistrum 
vocal praconemque veritatis, cujus blasphemiarum 
exiguam partem altera jam vobis epistola exposui- 
mus : verbis namque SS. Cyrilli, Procli ac θυ 
quid ipsi contra Theodorum scripserint, ostendimus, 
atque quemadmodum eum, impiamque ejus doctri- 
nam, atque iniquitatem condemnaverint. Ejusmodi 
autem sunt Theodori blasphemiz, ut neque vos ipsi, 
qui Theodorum eas proponentem tuemini, illas pro- 
puguare ausi sitis : cum tamen consiet a neinine, 
qui impielatem judicio suo proscripserit, defendi 
posse ejusdem impietatis patronum, nisi is fortasse ab 


p errore recesserit primum, atque resipuerit, atque illa 


condemnaverit, qux olim impie docuisset, Ad cate- 
ras autem contumelias adversus sanctum Cyrillum ea 
in epistola jactatas adjicitur eliam, turpiter egisse 
Cyrillum, adeo ul, eorum paenitens qux docuisset 
pridem,adversam illis doctrinam proposuerit. Exinde 
vero epistoke scriptor insanissimus esse proditur. 
Quo namque loci doctrinam astruxit. Cyrillus cum 
sua priore pugnantem? quo paenituit? vel quomodo 
fieri potuit ut a sancta C .alcedonensi synodo sanctis 
Patribus annumeraretur, si, queuiadmodum narrat 
epistola, prioris eum su:e doctrine. peenituissel ? Qui 


enim ab errore.revertitur ad sanitatem non inter doctores ascribitur, sed veluti ab errore conversus. 


Té δὲ τοῦτο αὐτῆς ὁ γεάψας τὴν ἐπιστολὴν ἐποιή- 
σατο λέγων" € Ὅτι δεῖ ὁμολογεῖν εἰς τὸν ναὸν, καὲ εἰς τὸν 
ἐνοικοῦντα ἐν và ναῷ. D Ἔχ τούτων δὲ ὅσον ἧχεν εἰς τὴν 
ἀσέδεν τῆς ἐπιστολῆς, xui τοὺς ἐνδικοῦντας αὐτήν, 
πᾶσα ἡ ὀρθὴ πίστις ἀνατρέπεται. Ἢ γὰρ χαθολιχή ἐκχλη- 
cix ἕνα x pw» Ἰησοῦν Χριστὸν μονογενῆ υἱὸν τοῦ Θεοῦ 
ὁμολογεῖ, καὶ οὐχὲ εἰς τὸν ναὸν xxi εἰς τὰν ἐνοικοῦντα ἐν 
τῷ ναῷ πιστεύειν ἢ ὑμολογεῖν διδάσχει. Ὅθεν καὶ τοῖς 
τοῦ ἁγίου ἀξιουμένοςς βαπτίσματος παραδίδοται ὁμολο- 
γεῖν καὶ rari. εἰν εἰς ἕνα πατέρα παντοεράτορα, καὶ εἰς 
ἕνα χύριον Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν υἱὸν αὐτοῦ τὸν μονογενῆ, 
xui εἰς τὸ ἅγιον πνεῦμα, οὐ μὴν εἰς δύο υἱοὺς, ἡ ὄύο 
Χριστοὺς, órep ἡ ποὸς Νάριν τὸν Πέρσην ἐπιστολὴ δηλοῖ, 
Ἰξδηουσα χρῆναι ὁμολογεῖν εἰς τὰν γαὸν ναὶ εἰς τὸν ivot- 
κοῦντα ἐν τῷ ναῷ, xui ix τούτον τέταρτον πρόσωπον τῇ 
ἁγίᾳ Τριάδι ἐπεισάγονσκα. 


Ἐκ τούτων τοίνυν ἁπάντων δέδεικται, ὅτι ἀλλότειὸς 
ἐστι τῆς ὠρθοδόξγυ πίστεως ὁ τὴν προειρημένην ἀσεβῆ 
ἐπιστολὴν ἐπαινῶν, ἡ ἐκδικῶν, Ἐπειδὴ δὲ λέγετε, ὡς ὁ ἐν 
ἁγίοις κύρυλος διὰ τοῦτο παρὰ τῶν ἀνατομχῶν ἐδέχθη, 
ὅτι τὰ ἴδιχ χεγάλαια ἡρμήνευσεν, οὐ θαυμώξομεν ὑμᾶς, 
ὅτι καὶ ἐν toig Ttg εἴσι παρ᾽ ὑμῶν κεφαλαίοις οὕτως 
ὑπατήθητε, οἱ χαὶ αὐτὰ τὰ ἐν τῇ xaT Ἔξεσον πρώτῃ 
συνόδῳ γεγραμμένα ἠγνοηγότες. hel γὰρ vui ὁ £v ἀγίοις 
Βελιστῖνος, xai ἡ ἐν Ἐφίσῳ πρώτη σύνοδος, καὶ ὁ ἐν 
ἁγίοις Λέων, xai ἡ ἐν Χαλγχηδόνι ἁγία σύνοδο; αὑτὰ xu 
αὐτὰ τὰ χεφάλαια τοῦ ἐν ἁγίοις κυρῦλου καὶ ἐδέξαντο, 
καὶ ἐδεδαίωσαν, vci οὐδεμίαν τούτων ἑρμηνείαν ἐξήτησαν" 
ἡ γὰρ ἑρμηντία οὐ διὰ τοὺς ὀρθοδόξους ἐγένετο, ἀλλὰ διὰ 
τοὺς αἰρετιχούς, οἱ Νεστόριον ἐχδιχοῦντες, τοῖς μνημον 
νενθεῖσι κεφαλαίοις ἀντέλεγον. Ὧ; yao opti; λέγετε, οὔτ 


Hoc denique modo epistolau scriptor concludit ; 
« Conliteri ac credere oportet in templum, et euin 
qui in templo inhabitat. » Quo ex loco, quantum ad 
impietatem epistole spectat ejusque patronos, uni« 
versa subvertitur reeta fides. Catholica quippe Ec- 
clesia unicum Dominum Jesum Christum Filium Dei 
unigenitum confitetur, neque uspiam docet credeu- 
dum esse in templum, ejusque inhabitatorem, aut 
hxc confiteri oportere, quemadmodum ad sancti 
baptismatis gratiam ad ;issis tradit, ut confiteantur 
et credant in unum Deum Palrem omnipotentem, et 
in unum Dominum Jesum Christum Filium Dei uni- 
genitum, et in Spiritum sanctum, non in duos Filios, 
vel in duos Christos, prout epistola ad Marim Per- 
sam diserte statuit esse credeudum, templi atque in 
ipso inhabitantis fide proposita, quo fit ut quarta 
sancte Trinitatis persona constituatur. 

Demonstratum est itaque his omnibus, prxfatz 
exsecrabilis epistole patronos atque laudatores ab 
orthodoxa fide oinnino alienos esse judicatos. C:ete- 


D rum, quia sanctum Cyrillum idcirco ab Orientalibus 


esse receptum dicitis, propterea quod sua illa 68» 
pita interpretatus sit, minime miramur vos in vestris 
ad nos missis capitibus similiter esse deceptos, cum 
videlicet acta quoque prioris Ephesinze synodi igno- 
rare videamini. Namque sanctus Colestinus, et prima 
Ephesina synodus, et S. Leo, et ipsum quoque S. 
Chalcedonense concilium, ea S. Cyrilli capitula ex- 
ceperunt, suoque suffragio confirmaverunt, nullam- 
que eorum expositionem unquam quzsivere. Expli- 
catio enim adhibita est non catholicorum gratia, sed 
propter haereticos, qui Nestorii partibus addicti me- 
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τὰ ἅγια Εὐχγγέλια, οὔτε ὁ ἀπόστολος, οὔτε αἱ λοιπαὶ A morata capita oppugnabant. Ut enim vos ipsi fate- 


f eios γραφαὶ δεκταί εἰσιν, ti μὴ ὅτι οἱ ἅγιοι πατέρες ταύ“ 
τας ἡρμήνευσαν. Ἐρυθριᾷᾶν δὲ ὀφεῦετε λέγοντες, ὅτι οἱ 
ἀνατολιχοὶ οἱ Νεστόριον ἐχδιχοῦντες ἐδέξαντο τὸν ἐν ἁγίοις 
κύρθλον τὰ ἴδια γεφάλαια ἑρμηνεύοντα. Ἔχ τοῦ ἐναντίον 
γὰρ ἡ ἀποστονιγὴ καθέδρα Ῥώμης, xai εὐριίλλος ὁ ἐν 
ἁγίοις τοὺς ἀνατολιχοὺς ἐπισχύπους γατανρ ναντας Νε:στό- 
piov, καὶ τὴν αὐτοῦ ἀσέδεια., εἰς χοινωνίαν ἐδέξαντο ὡς 
κυὶ ὃ ἐν ἁγίοις πάπας Ῥώμης Ξύστος γράφων μετὰ τῆς 
ἐδίας συνόδου πρὸς τὸν ἐν ἁγίοις Κὐρῶλον, καὶ τοὺς χα- 
μύότους ἐπαινῶν τοὺς αὐτοῦ τοὺς ὑπὲρ τῆς ἑφώσεως 
γενομένους μεταξὺ ἄλλων οὕτως εἶπεν « Ἐπανῆλθον πρὸς 
ἡμᾶς οἱ ἀδελφοὶ, πρὸς ἡμᾶς φημι, οἱ τὴν νόσον ποινῇ 
σπουδὴ ἀποδιώξαντες τῆς τῶν ψυχῶν ἐφροντίσαμεν 
δεραπείας. ν καὶ πάλιν" € Εὐφραίνον, ἀδελφὲ ἀγαπιητὶ, 
γαὶ πρὸς ἡμᾶς ἐπὶ συναχθέντων τῶν ἀδελφῶν νιχητὴς 
ἀγαλλιῶ. Ἑξήτει ἡ ἐχχλησία o9; ἀπέλαδεν. Εἰ γὰρ μηδένα 
τῶν μικρῶν ἀπολέσθαι θέλομεν, πόσ᾽ μᾶλλον δεῖ χαΐεειν 
ἡμᾶς ἐπὶ τῇ ὑγιεία τῶν ἡγουμένων; ᾿λνέγνομεν [|leg. ἀνέ- 
ἡνωμεν᾽ πόστν χαρὰν παρέσχεν ἦν ποόδατον ἀναχομισθέν, 
καὶ τοῦτο ἐννοεῖν ὀφείλομεν, πόσον ἔπαινον ἔχει τοσούτους 
ποιμένας συγχαλέσασθαι. Ἐν ἑκάστω ἀγέγαι θεωροῦνται, 
οὐχ ἑνὸς ἐνταῦθα τὸ πρᾶγυκ ζητεῖται, ἐσύχις πράττε- 
ται περὶ τῆς ὑγιείας τῶν m0) ὧν. » Exi πάλιν" € Χαίρω- 
μὲν ἐπὶ τῷ χαλεῖσθαι τὸν τῆς ᾿Αντιοχέων ἐγχλησίος ἱερέα 
παρὰ τῆς σῆς ἁγιωσύνης ἡδὴ νῦν εὐγαδίστατον ἄνδρα 
xal κύριον' val εἰκότως καλεῖται χύριος, ἐπτιδὴ τὸν γοινὸν 
κύριον ἐπέγνω, ὃς τὸ τῆς σαρκώσευς αὑτοῦ μυστήρι v 
ὀρθοδόξῳ φωνῆ μεθ᾽ ἡμῶν ὁμολυγεῖ.» καὶ πάλιν" € Ἐῤκταί 
εἰσι διὰ παντὸς αἱ θλίψεις τῷ τὴν πίστεν χηρύσσοντι. 
καὶ γὰρ τούτοις μετὰ μαναρισμοῦ πλούσιος μισθὸς ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς ἡτοίμασται, οἷς ὑπὲρ τῆς διχαιοσύνης 
ὕδρεις, διωγμοὺς, καὶ πᾶν xax) πρηστέταχται ὑπομέ- 
νειν. Ὑπέμεινας τὸ ψεῦδος, ἵνα νικῆσαι ποιήσῃς τὴν 
ἀλήθειαν. Kol. διὰ τοῦτο νῦν χατεπανίστασθαι χρὴ τοῦ 
ψεύδους, ἐπειδὴ μηδεὶς ἀπ ero τῇ ἀληθεῖχ.ν καὶ πάλιν" 
« Ταῦτα πρὸ; τὴν σὴν εὐλαύειαν ἡ μετ᾽ ἐμοῦ ἁγία ἀδελ- 
φότης ἀντέγραψεν ἀποδεχομένη τοὺς σοὺς ἐν ἅπασι, καὶ 
βιθαιοῦσα χσμάτους, οἵ τινὲς βαρεῖς, ἡ πικροὶ οὐ γεγὸ- 
vac , ἐπειδὴ ὑπὲρ ἐγείνου κατεβλήθησαν, οὗ τινος τὸ 
ἐλαφρὸν φορτίον, καὶ τὸν χρηστὸν ξυγὴν βαστώξζομεν, V 
Kai ταῦτα μὲν ὁ ἐν ἁγίοις Ξύστος mpi τὸν ἐν ἁγίοι; 
κὐρῶγον περὶ τῶν ἀνατολιχῶν ἔγραψεν. Ἐπειδὴ δὲ 
ἀσυνίτως val τοῦτο εἰρήχατε, ὅτι βλάπτει τὴν ὑπόληψιν 
τῆς ἁγίας ἐν Χαλχηδένι συνόδον ἡ κατάχρισις τῆς ἀτε- 
δοὺς πρὸς Μάριν ἐπιστολῆς, ἐρωτῶμεν ὑμᾶς, ποίῳ λόγῳ 
τοῦτο ὑπεμείνατε γράφειν. Μὴ ἄρα νομίζετε τὴν ἔχθεσιν 


τῆς ἁγίας ἐν Χαλχηδόνι συνόδον, ὅμοιόν τι τῆς ἀσεβοῦς, 


περιέχειν ἐπιστολῆς ; ᾿Αλλὰ μὴ γένοιτο χριστιανὸν τοῦτο 
εἰπεῖν. Κατανοήσατε γὰρ, ὅτι πάντα τὰ ἐν τῇ ἀσεξεῖ 
ἐκτίνη ἐπιστολῇ, καὶ τοῖς Θεοδώρου συγγράμμασι πέριε- 
χόμενα, ἐναντία εἰσὶ τῷ ὅρῳ τῆς χατὰ Χαλκηδόνα συνό- 
ὅου τῷ περὶ τὴ; πίστεως δεδομένῳ. Θεόδωρος; γὰρ, γαὶ ἡ 
ἐπιστολὴ ἄλλον λέγουσιν εἶναι τὸν Θεὶν λόγον, xal ἄλλον 
τὸν Χριστόν. Ἢ δὲ ἁγία χατὰ Χαλχηδόνα σύνοδος ἕνα 
λέγει τὸν κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν Θεὸν λόγον 
σαρχωΐίέντα, vul ἀτρέπτως ἐνανθρωπήσαντα. Ἢ ἐπιστολὴ, 
καὶ Θεόδωρος oy ὁμολογοῦσι τὸν Θεὸν λόγον σαρχωθῆναι 
ix τὰς ἁγίας ἐνδόξου Θεοτόκου, καὶ ἀεὶ παρθένου Μαρίας, 
καὶ τεχϑῆναι ἐξ αὐτῆς, καὶ διὰ τοῦτο ἀονοῦνται Θεοτόχον 
bh 


mini, neque sancta Evangelia, neque Apostolus, nee 
reliquxe divina iitterze perciperentur salis, nisi essent 
a sanctis Fatribus interpretatre. Ceterum in vos ipsos 
argumenta confusionis congeritis, aientes tune ab 
Orientis Nestorii propugnatoribus receptum esse Cy- 
rillum, cum sua capitula exposuisset. Contra nam- 
que apostolica Romana sedes, atque Cyrillus in suam 
communionem admiserunt episcopos qui in -Nesto- 
rium sententiam dixerant, ejusque impietatem con- 
demnaverant. Itaque sanctus ipse Romanus pontifes 
Xystus, cum concilio sno ad S. Cyrillum scriben:, 
laboresque ab eo pro Ecclesiz unitate susceptos lau- 
dans inter c:etera hiec habet : « Ad nos reversi sunl 
fratres, ad nos, inquam, qui morbum communi studio 
persequentes animarum curavimus sanitatem. » Et 
post pauca : « Exsulta, frater charissime, et ad nos 
recollectis fratribus victor exsulta. Qu:xrebat Eccle 
sia quos recepit. Nam si neminem perire volumus de 
pusillis, quanto magis gaudere nos oportet sanitate 
rectorum! Legimus quantam gaudii una ovis repor- 
(fata prestiterit, el idcirco intelligendum est quid 
laudis habeat tot revocasse pastores. Greges aspi- 
ciuntur in singulis, nec unius hic causa tractatur, 
quoties agitur de sanitate multorum. » Et rursus. 
« Gaudeo, inquit, Antiochen: Ecclesise sacerdotem 
vocari jam a sanctitate tua. venerabilem virum, et 
domnum ; et inerito vocatur domnus qui communem 
Dominum recognovit, qui incarnationis nivsterium, 
vocecatholica, nobiscum confitetur. » Et iterum : « Vo- 
tive, ait, sunt semper molestize fidem predicantium; 
his namque cum beatitudine copiosa merces paratur in 
celo, quibus propter justitiam maledictiones, persecue 
tiones, et omne malum pr:cipitur sustinere, Passus es 
falsitatem, ut victricem faceres veritatem, et ideo nunc 
insultandum est falsitati , quia nullus perire po:u;t ve- 
ritati. » Ac denique : « Hxc, inquit, ad venerationem 
tuam fraternitas mecum sancta scribit, probans tuos 
in omnibus, et confirmans labores, qui tamen graves 
aut amari esse non poluerunt, quia huic impeusi 
sunt, cujus onus leve, et. jugum suave portomus, » 
H:ec ad S. Cyrillum de Orientalibus ἃ. Xystas; 
sed cum stulte admodum protulerilis pariter, ea epi- 
stole qux ad Marim Persam inscribitur damnatione 
kedi sancti Chalcedonensis concilii definitionem , 
quierimus qua tandem ratione commoti id scribere 
sustinueritis? Non itaque putetis, sancte Chalceda- 
nensis synodi doctrinam quidpiam eorum qu: in ime 
pia epistola continentur simile complecti; id enim 
dicere Christianum non est. Quinimo scitote ea om- 
nia qux in eadem epistola, Theodorique libris ha- 
bentur, cum sancte fidei definitione, ἃ Cbhalcedo- 
nensi concilio tradita, omnino pugnare. Epistula 
enim ae Theodorus alium esse Deum Verbum, 
alium Christum statuunt; sancta autein. Chalcedo- 
nensis synodus "nicum agnoscit Dominum nostrum 
Jesum Christum Deum Verbum incarnatum, ὸ 
absque sui mulatione hominem factum. Epistola 
atque Theodorus Dei Verbum ex sancta atque. glo- 
riosa Deipara, ac semper virgine Maria carnem a5- 
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εἶναι τὴν ἁγίαν παρθένον Maciay" o! δὲ ἅγιοι πατέρες οἱ Α sumpsisse, ac ex ipsa natum esse non confitentur, 


iv Χαλκηδόνι συνελθόντες; συνοδιχῶς, Θεοτόχον εἶναι τὴν 
ἁγίαν παρθένον Μαρίαν ὡμολόγησαν, Θεόδωρος ὁ ἀσεδὴς, 
χαὶ ἡ ἀνώνυμος ἐπιστολὴ ὅύο πρόσωπα λέγοντες γατὰ 
σχετικὴν ἕνωσιν ἕν πρόσωπο" ἀναπλάττουσιν. Ἢ σύνοδος 
δὲ τῶν δο φύσεων τὴν καθ᾿ ὑπόστασιν ἕνωσιν λέγυυσα, 
fv χηρύττει πρόσωπον, ἤτοι μίαν ὑπόστασιν Χριστοῦ τοῦ 
μινογενοῦς Θεοῦ λόγου. Πάλιν ἡ ἀπεξὸς ἐγείνη ἐπιστολὴ 
καταδιχάξει τὴν ἐν Ἐγίσω πρώτην» σύνοδον, xui τὸν ἐν 
ἁγίοις Κύρώλον, καὶ ἀσεδὴ τὰ αὐτοῦ χιφάλαια ὀνομάξει. 
Νεστόριον δὲ καὶ Θεόδοιρον ἐγδιχεῖ χαὶ ἐπαινεῖ" ἡ δὲ ἐν 
Χαλχηδόνι σύνοδος διὰ πάντων ἀχολουθεῖ τῇ αὐτῇ πρώτῃ 
ἐν Ἐφίσῳ συνόδῳ, xai πατέρα xci διδάσκαλον Καὶ ὑριλλὸν 
ἐπιγράφεται, καὶ τὴν συνοδιχὴν αὐτοῦ ἐπιστολὴν, ἐν ἡ τὰ 
δώδεχα κεράλαια ὑποτέταχται, βεξαιοῖ, Νεστόριον δὲ τὸν 
ἀσεβῆ χαταυρίνει, xui πρὸς τούτοις τὴ Ἰονδαϊχὸν σύμ'ο- 
λον τὸ ὑπὸ Θεοδώρον συμπιπλασμένον, τὸ xul ἐν τῇ γατ᾽ 
Ἔφισον πρώτῃ συνόδῳ κατανριθέν, wai ἐν αὐτῇ τῇ ἐν 
Χουχηῆονι συνόδῳ μετὰ ταῦτα TporopicÓUiy μετὰ τοῦ 
γράψαντος αὐτὸ παραπλησίως χαταλιχάξει. 
edo damnatum fuerat, et post ea qus superius 
prolatum fuerat, simililer exsecratur, atque cum 
ταῦτα δὲ ἐν τοῖς óptÓiiac) ἡ ais ἐν Xalxnücw avvo- 
Boc ἐξέθετο, οὐ καινιζουσὰ τι περὶ τὴν ὀρθόδοξον πίστιν, 
ἀλλὰ διὰ πάντων ἀκολουθοῦσα τὴ ὁμολογίᾳ τῆς πίστεως, 
ὧν ὁ κύριος διὰ τῶν ἁγίων ἀποστόλων ἐδωρήτατο, xxi οἱ 
ἅγιοι ἀπόστολοι ἐγήρνξαν, καὶ οἱ τριακόσιοι δέχα χαὶ ὑχτὼ 
ἅγιοι πατέρες maraüt ὠτασι τῇ τοῦ Θεοῦ ἐχχλησία, val 
οἱ ἑκατὸν πεντήνοντα πατέρες ἐβθεδαίωσαν, σαφηνέσαντες 
περὶ τῆς θεότητος τοῦ ἁγίυν πνεύματος. Ταύτη δὲ xal οἱ 
ἐν Ἐφέσ» τὸ πρώτν συναχθέντες ἅγιοι πατέρες ἠχολού- 
θησαν. Ἢ δὲ ἐν Χαλχηδόνε ἁγία σύνοδος χαὶ ἀνεθεμάτισε 
τοὺς ἕτερον σύμέολον ἡ ἔχθεσιν πίστεως παραδιδόντας, 
παρὰ τὸ ὑπὸ τῶν τριαχοσίων δέκα xal ὀχτὼ ἀγίων πατὲν 
pe» παραδοθίν. 


Οὕτως τοίνυν τῆς ἀληθείας ἐχούσης, ὑψὲ γοῦν χαταν 
γοήσατι, τίς ὀρθῶς τὴν ἁγίαν ἐν Χαλκηδόνι σύνοδον ἐκ- 
éoi ; Πότερον ὁ δεικνύων ὅτι τοῖς εἰρημένοις ἁγίοις 
πατράσιν ἀκολουθήσασα πάντα ὀρθῶς ἐξέθετο, ἢ ὁ τοὺς 
ἀσεξεῖς τῶν αἱρετιχῶν λόγους προσάπτειν σπουδάζων 
αὐτῆ; Τοὺς γὰρ καθαρᾷ συνειδήσει, vui ὀρθῷ σχυπῷ 
δεχομέννυς τὴν ἐν Ἔγέσῳ πρώτην σύνοδον, xxl τοὺς 
ἁγίους πατέρας Κελεστῖνον, Κύριλλον, x«i Λέοντα, καὶ 
τὸν ὅρον τῆς ἐν Χαλχηδόνε συνόδου, ἀδυνατύν ἐστιν 
δέχεσθαι μετὰ τούτων χαὶ τὴν πρὸς Μάριν μυσαρὸν 
ἐπιστολὴν τὴν watà πάντα τούτοις ἐναντιουμένην. Τίς γὰρ 
τούς διδασχάλους τῆς ἐχχλησίας, καὶ τοὺς τὰ ἐναντία δισ 
δάσνοντας, ἡ τοὺς ὀρθοδόξους, xal τοὺς αἱρετιχοὺς, 3 
τοὺς χαταδικάσαντας, xxl τοὺς χκαταχριθέντας ὁμοῦ δύνα- 
ται δέξασθαι; Ἵνα δὲ τελειότερον τὰ διὰ Ἴδαν xai Oto- 
δῶριτον χεχινημένα γνῶτε, ἀναγκαῖον ἐνομίσαμεν καὶ 
ταῦτα ὑμῖν φανερῶσαι. 

Τινώσχετε τοίνυν ὅτι κατὰ διαρήρους καιροὺς διὰ τὴν 
ἀσέβειαν Θιοδώρον xxi Νεστορίου τὴν τῇ αὐτῇ ἐπιστολῇ 
περιεχομένην, καὶ διὰ τὰς ὕδρεις τὰς κατὰ τοῦ ἐν ἁγίοις 
Kupülou καὶ τῶν αὐτοῦ χεφαλαίων λεχθείσας. vaTmyo- 
ρηδέντος Ἴδα παρὰ Θεοδοσίῳ τῷ τῆς εὐσεδοῦς λέξεως ἡ 
βασδεῖ, καὶ παρὰ Πρόκλῳ τῷ i» ἁγίοις ἀρχιεπισνόπῳ 

* Vel Ἰξεως, Πρόχλος κωγσταντιν. Ἄρχιπ. 


quare etiam sanctissimam Virginem Mariai intlcian- 
tur Deiparam esse : sancti vero Patres in Chalcedo- 
nensi concilio congregati sanctissimam Mariam Dei: 
param confessi sunt. Impius Theodorus atque auo- 
nyma epistola duas admittentes personas, unieam 
tamen personam per lhabitualem unionem profiteri 
se simulant : synodus autem diplici naturze hvposta- 
licam esse unionem affirmans, unicam personam 
praedicat, sive polius unicam subsistentiam Christi 
unigeniti Filii Dei, Rursus ea epistola priorem Ephe- 
sinam synodum, ac sanctum Cyrillum damnat, cujus 
eliam capitula impia vocat: Nestorium autem εἰ 
Theodorum vindicat ac laudat : Chalcedonensis vero 
synodus in omnibus Ephesinam priorem synodum 


p sequitur, Cyrillum Patris doctorisque titulis ornat, 


synodicamque illius epistolam, cui duodeciin ea sub- 
nexa sunt capitula, coufirmat, Nestorium damnat ; 
atque ad hzec Judaicum symbolum ἃ Theodoro con- 
sarcinatum, quod olim etiam in prima Ephésina syu- 


recensuimus in eadem sancta Chalcedonensi synodo 
auctore suo anathemalizat. 


C 


Hc itaque definitionibus sancti» Chalcedonensis 
synodi constituta sunt, uec obscurum quidpiai pro- 
locuta est circa lidem synodus, verum ubique et. in 
omnibus eam sectata est confessionem fidei, a Dumino 
benigue concessau per apostolos suos, quati saucti 
ipsi preedicarunt apostoli, quam sancli trecenti octo- 
decim Patres Dei Ecclesie tradiderunt, quain cen- 
tum et quinquaginta Patres itidem de Spiritus saucli 
divinitate dogniata declarantes confirmaverunt. Hauc 
seculi sunt sancti Patres Ephesuni convenientes pri- 
mum ; hanc ainplexa est sancta Chalcedonis synodus, 
qui anathemate feriit, quicunque aliud. symbolum 
traderet, sive fidei expositionem, ΒΓ ΟΥ̓ eani qux a 
sanctis trecentis et octodecim Patribus tradita est. 

Qu:e cum ita se habeant, sero tandem cognoscite, 
uter reclius sanctam Chalcedlonensem tueatur syno- 
dum , isne qui eam praefatos SS. Patres ltideliter se- 
cutam, recte universa de(iniisse contendit, an is qui 
ei tribuere nititur impios loquendi modos haretico- 
rum? Fieri namque minime potest ut qui puras 
prima Ephesin:e synodi sanctiones, catholicasqua 
voces admittunt, quique SS. PP. Calestinum, Cyril- 
lum, Leonem ac Chalcedonensis synodi definitio- 
nem recipiunt, ii scelestam quoque ad Marin epi- 
stolam, cum iis qu:xe percensuimus, omnino pugnans 


D iem admittant. Quis enim Ecclesie magistros atqua 


contraria docentes vel orthodoxos simul atque h:ere- 
ticos, vel condemnatos una cum condemnantibus 
valeat amplecti? Cieterum, ut plenius ea qux a Theu- 
doreto et [ba turbata sunt intelligatis, hzec alia quo- 
que vobis exponere opere prelium existimavimus, 

Noveritis itaque, quod cum diversis temporibus 
accusatus esset lbas apud piissim;e recordalionis 
regem Theodosium, ob Nestorianam Theodorianam- 
que impielatem in sua ca epistola contentam, ἃς 
propter contumelias in sanctum Cyrillum. ejusqua 
capitula prolatas, et apud Proclum sanctum Cou- 
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Κωνσταντινουπόλεως, χαὶ παρὰ δικφρόμοις ᾿Αὐτιοχείας 
ἀρχιεπισχόποις, τελευταῖον παρὰ τοῦ αὐτοῦ βασιλέως, 
καὶ Φλανιανυῦ μετὰ Πρύχλον τοῦ ἐν ἁγίοις ἀρχιεπισκόπου 
κωνσταντινουπόλεωις γενομένου, ἀπενεμήθη ἡ κινουμένη 
δίχη κατὰ τοῦ αὐτοῦ Ἴδα, Φωτίῳ ἐπισχύπω Τύρου, xai 
Εὐσταβίῳ ἐπισχόπῳ Βηρντοῦ, παρ᾽ οἷς περὶ τε πίστεως 
κατηγορήθη ἡ αὐτὸς Ἴδας, ταὶ περὶ ὕὔρεων χατὰ τοῦ ἐν 
ὑγίοις Κυρίλλυυ γενομένων. ἜἘχεῖνος δὲ ἀπολογούμενος 
ἀπεχρίνατο, μυδὲν ὑδριστὸν μετὰ τὴν ἔνωσιν τὴν γενομἐπ 
νὴν μεταξὺ τῶν ᾿Ανατολικῶν, xai τοῦ ἐν ἁγίοις Κυρῶλου 
εἰπεῖν, ἡ γράψαι κατ᾽ αὐτοῦ. Ἡ δὲ μυσαρὰ αὕτη ἐπι- 
στολὴ ἡ προχομισθεῖτα πυρὰ τῶν γατηγόρων αὐτοῦ δηλοῖ 


ὅτι μιτὰ τὴν ἔνωσιν γίγραπται. 


Δείκνυται τοίγυν Ἴδος (x τῆς οἰκεία; χαταθέστως τὴν 
μυημονευθεῖσαν ἐπιστολὴν ἀπαρνούμενος " ὅθεν οἱ προει- 
puuévot ἐπίσχοποι ὁρῶντες τὴν ἀσέβειαν τῆς ἐπιστολῆ;, 
εἰ xai ἴδας οὐχ ὡμολόγησεν ταύτην ἰδίαν εἶναι, ὅμως 
ψῆρον ἐξήνεγχαν, διὰ πάντων ἐγαντίαν τῇ ἀσεξεία τῇ ἐν 
τῇ αὑτῇ ἐπιστολῇ περιεχομένη. Διετύπωσαν ἂρ ὥς τε 
Ἴδαν ἀναθεματίσχι μὲν Νεστόριον, xai τὰ ἀσεθὴ αὐτοῦ 
δόγματα, xal τοὺς ἐχδιχοῦντας αὑτὸν, ἅπερ ἡ Acting 
ἐπιστολὴ ἐξεδίχει" δέξασθαι δὲ ἐπίσης τῶν τριαχυσίων 
δεχαοχτὼ ἁγίων πατέρων, καὶ τὴν ἐν Ἐφέσῳ πρώτην σύν- 
οον, ὡς ἀπὸ ἀγίνυ πνεύματος συναχθεῖσαν, va ὁμοιό- 
τητὰ τών τριαχοσίων δεχαοχτὼ ἁγίων πατέρων, ἦν τινα 
ἐν Ἐφέσῳ σύνοδον μετ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἐν ἁγίοις κυρῦλον x«i 
τῶν δώδεκα αὑτοῦ χεφαλαίων ἐνυδρίζει ἡ καὐτὴ ἀσεθὴς 
ἐπιστολή, 


Τὰ τοίνυν παρὰ τῶν δικαστῶν χεχριμένα μὴ πληρώσας 
“δας τῆς ἐπιτχοπῆς χα ηρέθη, καὶ μετὰ ταῦτα συν- 
ὄχθη ἡ ἐν Χαλκηδόνι G,üx σύνοδο;, ἐν ἡ οὐδὲ ἐκλήθη 
“δας, οὐδὲ ὡς ἐπίσκοπος παραγέγονεν, Νόννου ἤδη εἰς 
τόπον αὐτοῦ χειροτονηθίντος, τοῦ καὶ χληθέντος ἐν τῇ 
écyix. ἐν Χαλκηδόνι συνόδῳ. ᾿Αλλὰ μετὰ τὸν ὄρ» τὶν περὶ 
τῆς πίστεως δεδομένον &ict)Dor) ὁ μνημονευθεὶς “έας, 
ἤτησεν. τὴν περὶ αὐτοῦ ὑπόθεσιν ζητηβῆναι, δι᾿ ἦν τῆς 
ἐπισχυπῆς χαθηρςέθη, χαὶ TpotxópAzty τὴν Tpotipnutvas 
Qus Φωτίον xai Εὐστοθίου" ἧς ἀναγνωσθείσης, εἰσελ- 
θόντες καὶ οἱ τούτον χατήγοροι προεχόμισαν τὰ (y Τύρῳ 
πεπρογμένα, ἐν οἷς Tipulytto ἡ αὐτὴ ἀσεθὸς ἐπιστολή" 
ἧς ἀναγνωσθείτης, εἰδὼς δας, ὡς εἰ ὁμολογήσοι ταύτην 
ἰδίαν εἶναι, διὰ τὴν ἀσέδειαν αὐτῆς χατεδικάξετο, ἐγχὸ- 
j«g; τὴν τῶν πεπρα᾽ μένων ἀνάγνωσιν, οὕτως εἶπεν" 
«Ἰ εύσατε ἀναγνῶναι τὰ γράμματα τῶν γληριχῶν Ἐδὲ- 
σης. ἵνα ἐξ αὑτῶν μάθητε ὅτι ἀλλότοιῦς slot τῶν ἐπαχ- 
θέντων μοι.» Καὶ ἀναγνωσθέντων αὐτῶν χατονοήσαντις οἱ 
ἐπίσκοποι τὴν ψήῆγον Φωτίον xai Εὐσταθίου, γαὲ τὴν 
κατὰ "lm γενομένην χατηγορίαν, ἀπήτησαν αὐτὸν τὰ 
παρὰ φωτίον xai Εὐσταθίου χεχριμένα πληρῶσαι, καὶ 
δίξασθαι τὸν ρον, ὧν ἡ αὐτή ἁγία σύνοδος ἐξεφώνησεν, 
xal ὑπογραψαι ἐν αὐτῷ, δι᾽ οὗ vai τὴν πρώτην ἐν Ἐφέσω 
σύνοδον, καὶ τὸν ἐν ἁγίοις Kopie), xxl τὴν αὐτοῦ δὲ- 
δασκχαλί:»ν ἐδέξατο" ἅπερ ἅπαντα, ὡς εἰρήκαμεν, ἡ μυ- 
Oxpà ἐχείνη ἐνυδρίζει ἐπιστολή δὲ ὧν ἀποδείχνυται 
πιᾶντα ταῦτα τὴν ἁγίαν ἐν Χαλχηδόνι σύνοδον ἐπὶ χατα- 
κρίσει xal ἀνατροπῇ τῆ; ἀσεδοῦς ἐκείνης ἐπιστο)ῆς Ἴδαν 
παρασγευάται ποιῆσσι. Θαυμάξζομεν τοίνυν ὑμᾶς, ὅτι 
τὴν μυσαρὸν ἐγείνην ἐπιστολὴν ἐχδιχεῖτε, ἣν οὐδὲ αὐτὸς 


JUSTINIANI IMP. 


Her 
A stautinopoleos archiepiscopum, atque apud comyic. 
res Antiochi archiepiscopos , novissime aolet ab 
eodein rege, ac Flaviano, qui Proclo in Constauti- 
nopolitana sede successor suffectus fuit, judicio δἰ. 
versus eumdem Ibam ferendo Photius Tyri, et Eusts- 
thius Bervti episcopi delecti sunt : a quibus de fiic 
sua reprehensus lbas, deque injuriis in sanetut Cy. 
rillum jactatis, cum sibi defensionis daretur locus, 
negavit quidpiam ab se in. sanctum Cyrillum conte- 
meliose dictum wel scriptum esse, post reconcilia- 
tionem inter Orientales sanctumque Cyrillum ipsum 
constitutam; verum criminosa ea epistola ab ace» 
satoribus producta palam eam post reconciliationem, 
conscriptam fuisse demonstrat. 
ljas igitur, ex suamet eadem depositione mernors- 
D tam epistolam omnino repudiasse cognoscitur: 
quamobrem przelaudati episcopi impietatem epistole 
considerantes, etiamsi [bas eam ab se editam esse 
n.inite confiteretur, par per omnia suffragium pro 
tolere adversus impietatem quam epistola comple:te- 
batur. Censuerunt quippe ab [ba aunatheratizari 
Nestorium cum ipiis dogmatibus suis, qu in impia 
epistola colligebantur, excipi aulem trecentorum 
atque octodecim Patrum fidem oportere, prioreuque 
Ephesinam synodum ceu in Spiritu sancto congrega- 
tam, eodem modo atjue eam quz ex trecentis iisdem 
atque octodecim sanctis Patribus constitit, quam 
Ephesinam synodum, una eum sancto Cyrillo, duode- 
cimque capitulis ejus ea impia epistola coplumelis 
lacessebat. 

Cum porro ab Iba minime perficerentur ea quz 
fuerant ab judicibus constituta, ipse ab episcopalü 
dejectus est, atque interea sancta Chalcedonensis 
synodus coacta, ad quam neque vocatus esl las, 
neque αἱ episcopus interfuit, Nonno jam in ejus le- 
cum per manuum impositionem subrogato, qui etizu 
ad sanctam eamdem Chalcedonis synodum advo 
tus fuerat. Perfeciis autem iis qu: circa fidem cón- 
stituenda tuerant, adveniens [bas postulavit, de sul. 
stitutione sibi facta causam agitari, qua ab episcopali 
dejiciebatur, przefatumque Photii Eustathiique su- 
fragium in. medium protulit; quod cum legeretur, 
advenientes pariier accusatores ejus, acta Tyri pre 
duxerunt, in quibus etiam impia ea epistolo corline- 
batur. Hac legi similiter coepta, cognoscens lias o 
Ὁ ejus impietatem condemnandum se omnino fore, 5 

suam esse fateretur, actorum interpellans lectione 

sic loc..tus est : Clericorum Edessenorum litteras legi 
jubete, ut, quam alienus ab iis sim, quorum insinut- 
lor, cognoscatis. Cum hzc pariter lecta essent, c0u 
siderantes episcopi Photii Eustathiique sullragiut., 
alque institutam adversus Ibam accusationem, con- 
slituere rursus ab ipso impleri oportere quae Photius 
atque Eustathius judicaverant, ac suscipi delimitio 
nem quam ipsa sancta synodus conclamavit, ipsique 
subscribi, qua quidem definitione, et primam Epbe 
sinam synodum, et sanctum Cyrillum complexi 
fueral, ejusque doctrinam, quze omnia, ul anima 
vertimus, in nefaria ea epistola ludibriis contemnet 
bantur. His autem manifeste doceinur, sanctau ips 


C 
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"1dag, ἢ ἐν Τύρῳ, ἡ καὶ μετὰ ταῦτα ἐν τῇ ἀγὶχ γατὰ À Chaleedonensem synodum disposuisse, ut ea oninia 


Χαλκηδόνα συνόδῳ ἐτόλμησεν ἰδίαν εἰπεῖν, ἡ ἐχδιχῆσχε, 
* * " - 4 "m - 9. * - 
ἀλλὰ xai τοῖς γεάμμασι τῶν χληριχῶν Ἐδέσης, καὶ τῇ 
ψήφω Φυτίου χαὶ Εὐσταθίον ἐχρήσατο πρὸς τὸ ἀπογυ- 
ttv τῖν πεοὶ τῆς ἀσιδοῦ; ἐπιστολῆς κατ᾽ αὐτοῦ γενομί m) 
- -* 

γνατηγοοΐαν. 


ab Iba fierent, ad. impize ssepius inemoratae epistole 
eversionem aique condemnationem. Miramur igitur 
vos adiwe iniqu:e ei epistolae patrocinari, quam neque 
]bas ipse, vel Tyri, vel post ea, quie ibi acta. sunt, 
in saneta Chalcedonensi synodo suam ausus est ap 
pellare, neque sustinere, quin potius cleri Edessen 


literis, Photiique, atque Eustathii suffragio usus est , ut institutam adversum se ob impiam iilam ep;stolain 


eeclinaret accusationem. 

Ποὸς δὲ τοῖς ἄλλοις ἅπασι τοῖς καχῶς παρ᾽ ὑμῶν lpu- 

γευθεῖσι, vai τὴν Εὑνυμιῦν διαλαλιὰν τὴν περὶ Ἴδα γενο- 
μένην πρὸς ψευδῆ ἔννοιαν μετηγάγετε, διαδεβαιτούμενοι 
τὴν διχλαλιὰν Εὐνομίον ὑπὲρ τῆς ἀσεδοὺς ἐπιστολῆς 
quier Um. Αέγεται γὰρ περιέχειν τὴν αὐτὴν διαλαλιὰν, 
ὅτε ἐν τοῖς ἀνωτέρυις τῆς ἐπιστολῆς ὑθρίσας Ἴδας τὸν 
ἐν ἀγίοις Ἀὐρῶλον, ἐν τοῖς tO ευταῖοις ἑαυτὸν ἑπανω ;δὼ- 
cato* ὁπότε δῆλόν ἐστι τὴν Εὐνομίον διαλαλιάν, οὐ περὶ 
τῆς ἀσεβοῦς ἐκέϊνης ἐπιστολῆτ, ἀλλὰ περὶ τῆς καταθέσεως 
Ἴδα τῆς ἐν Τύρῳ γενομένης παρὰ Φωτίω val Eografi 
εἰρῆσθαι. Ἐν γὰρ τοῖς παρ᾽ αὐτοῖς πιπραγμένοις τανερῶς 
"Mag ὠπολόγησεν, ὡς wal ἀνωτ po εἰρήκαμεν, πρὸ τούτου 
iy μετὰ τῶν ἄλλων ἐνατολιχῶν ἐπισχόπων ὑθδρίσαι τὸ" 
ἐν ἁγίοις; κύριλλον, ὅτε μεταξὺ αὐτῶν διχένοια fiv μετὰ 
δὲ τὴν δίωσιν τὴν μεταξὺ αὐτῶν γενομένην. μηδὲν ὑδρι- 
στιχὸν εἰπεῖν χατὰ τοῦ ἐν ἁγίοις κυρῶλου" ἐξ ἧς ὁ» ολο- 
γἰας εὐ ἴσχον Εὐνόμιος “αν πρῶτον μὲν ὑδρίσαντα τὸν 
&» ἁγίοις κὐρόλον, μετὰ ταῦτα δὲ ἀπολογούμενον, val 
χέγοντα ὅτι μετὰ τὴν ἔνωσιν οὐδὲν ὑδοιστιχὸν χατὰ τοῦ 
ἐν ἀγίτις εἶπε Κυρῶλου, τὴν ἀνημονευθεῖσαν ἐποίησεν 
διαλαλιάν. Ὅτι δὲ ἡ προτιρημένη ἀσεδὴς ἐπιστολὴ, ἡ 
)εγομένη "IGa, πάσης ἀτεδείας, vol τῶν χγατὰ Κυρῶλον 
ὥδριων ἀπ᾿ ἀρχῆς ἕως τέλους πεπλήρωται, οὐδενὶ ἀμ- 
φιβό))εται" ἀλλ᾽ οὐδὲ ἔχει λόγον τὸ πιστεῖσαι ὅτι Εὐνό: 
peg τὰ πρῶτα μὲν διίδα)ε τῆς ἐπιστολῆς, ὡς γανὰ, τὰ 
τῶ τυταῖν δὲ χείρονα ὄντα ἐπήνεσεν. Οὐδεὶς γὰρ εὐφρο- 
γῶν ἀποδέχεται τὸν ἐπὶ (v6; xal τοῦ αὐτοῦ πεόγματης, 
ὁμοῦ τὸν αὐτὸν ἐπαινοῦντα χαὶ ψέγιντα. ET τις τοίνυν 
τὸν Εὐνομίον διαλαλιὰν τολμήσει λέγειν νἡ τῇ oa χατα- 
(ἔστι τῇ ἐν Τύρῳ γενομένη, ἀ)λὰ τῷ Dye συνάδειν τῆς 
μνημονευδείσης ἀσιθδοῦς ἐπιστολῆς, τὴν τῆς ἀληθείας 
ἀνολουδίαν οὐ γυλάττει, ἀλλ᾽ ὡς αἱρετιχὸς ὕδριν τοῖς πα- 
τράσιν προσάπτειν σπουδάζει. 


Ad e:iera porro. omnia pessime a vobis exposita 
adjecistis etiam, ut Eunomii divulgationem de Iba 
faciam mendaci inteliigentia perverteretis, alfirman- 
tes eam Eunomii divulgationem super impia ea epi- 
stola institutam esse. Fertur enim hzc in ipsa conti- 
neri : quod cum in priore epistoke parte lbas sauctum 
Cyrillum injuriis proscidissct, circa linem tamen se 
ipsum eorrigendo emendaverit: cum tamen miani- 
festum sit Eunomii eam declamationem minime ad 
impiam eam epistolam pertinere, sed de subroga- 
tone, quie Tyri lbxe. facta fuerat. per. Photium. et 
Eustathium in ea sermonem institui. In actis enim 
apud ipsos manifeste fassus est Ibas, quemadinodum 
etiam superius indicavimus, se ante haec cum reliquis 
Urientis episcopis sanctum Cyrillum injuriis aife- 
cisse, cum scilicet ipsorum ejusque dispar esset sen- 
tentia : post autem, unione inter ipsos perfecta, nihil 
omnino ab se injuriosum in sanctum Cyrillum fuisse 
prolatum; ex qua Ibzx confessione, Eunomius "Ibam 
primum in sanctum Cyrillum injurias congerentem 
reperiens, post autem resipiscentem, aientemque alis 
se nihil omnino, post constitutam unionem, adversus 
sanctum Cyrillum fuisse prolatum, memoratam per- 
fecit declamationem. Nemini porro dubium esse po- 
test, indicatam impiam epistolam 1bzx tributam, ab 
initio ad extremum omni iniquitate atque in sane 
ctum Cyrillum contumelia scatere , neque caus 
quilpiam est, ut. credatur, Eunomium priores epi- 
stoke partes, tamquam pravas traduxisse, reliquas 
vero, qui pejores sunt, laudibus efferre voluissc. 
Nemo enim cordatus probat eum qui unius ejus- 
demque ac similis rei simul laudator sit, idemque 
vituperator. Quisquis igitur Eunomii. declamationem 
non ad Ibx subrogaüonem Tyri factam spectare, 


verum ad impim memorate epistole.... perlinere, quisquis, inquam, id dicere audet, is minime veritati 
ebsequitur, verum, veluti horeticus Patribus injuriam afferre nititur. 
Καὶ tig τοῦτο δὲ ἐαυμάσαμεν ὅτι γράψαι ὑπεμεῖνχτε, D — Alque id etiam mirati sumus, quod scribere veriti 


τά χιράλαια μὲν τοῦ ἐν ἁγίοις Ἀυρῆλλον σχοτειὰ εἶνοτ" 
τὴν δὲ ἀστξη ἐπιστολὴν, ὡς τοῦ ἀγίου πνεύματος μεσὰ- 
ζοντο; ὑποῦεχθε σαν ἐπινέσατε' καὶ φαντρόν ἐστεν ὅτι 
ταῦτα τὰ ῥήματα οὖχ ἐξ ἁγίου πνεύματος, ἀλλ᾽ ἐξ ἐνερ- 
qiiae τοῦ πινηροῦ πνεύματος προηγάγετε' ὅτε τοὺς uiv 
πατέρας καὶ ὃ δασγάλους; τὸς ἐχχλησίας σχοτεινοὺς ixa- 
Mott, τὴν δὲ κακοδοξίαν τῆς ἐπιστολῆς μετὰ βλασφη- 
μίας ἱπενέτατε᾽ ὁδεν χαλῶς ἀρμόξει χαὶ ὑμῖν, καὶ τοῖς 
ἄλλοις τοῖς τὰ παραπλήσια ὑμῖν περὶ τῶν ἁγίων πατέρων 
φρονοῦσι, τὸ παρὰ τοῦ ἁγίον Πέτρου τοῦ ἀποστόλου 
ἐπϑὲν περὶ τῶν καχῶς νοούντων τὰς ἐπιστολὰς τοῦ ἁγίον 
παύλου € ὅτι ταῦτα οἱ ἀμαθεῖς χαὶ ἀστήριχτοι στρεξλὼ- 
σουσιν [5 στρεδλοῦσιν), ὡς xxl τὰς λοιπὰς γραφάς, ποὸς 
14» ἰδίαν αὑτῶν ἀπώλειαν. » Οὕτω τοίνυν καὶ ὑμῖν χαχῶ; 


minime sitis. Sancti Cyrilli capita obscura esse, eam- 
que impiam epistolam, tanquam Spiritu sancto af- 
flante, clarescentem laudaveritis. Manifestum est. si- 
quidem verba hiec. non Spiritus sancti viriote, sed 
maligni spiritus impetu a vobis esse prolata : cum 
Patres Ecclesiique magistros obscuritatis redargue- 
ritis, epistoke autem illius malitiam blasphemiasque 
laudibus extuleritis : quamobrem recte convenit vo- 
bis c:elerisque oinnibus similia de sanctis Ecclesi: 
Patribus sentientibus, illud a Petro apostolo de iis 
dictum, qui Epistolas sancti Pauli perverse intellige- 
bant : quod has indocti atque instabiles depravant, ut 
et celeras Scripturas, «d suum ipsorum perditione m 
(H Petr, m, 46, Sic itaque vobis etiam (rave int«l- 
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γορῦσι σγοτεινὰ εἶναι δοιεἴ τὰ παρὰ τῶν τῆς ἐχχλησέας A ligentibus ea qux ab Ecclesix magistris tradita sunt, 


λιδατκάλων, xal τῶν θείων γραφῶν ἐκτεθειμένα, καὶ τοῦτα 
μὲν τὰ περὶ Ἴδα, καὶ τῆς ἀσεβοῦς ἐχείνης ἐπιστολῆς 
οὕτω παραχολουθήσαντα ἔν τισι βιβλίοις εὑρίσκονται. 

Εἰδέναι δὲ ὑμᾶς χρὴ ὅτι τὰ πεπραγμίνα, ἐν οἷς ἡ 
ἀσεδὴς ἐγείνη ἐπιστολὴ περιέχεται, οὐχ ὑποτέταχται 
τοῖς αὐθεντιχοῖς, οἷς οἱ ἐπίσχοποι ὑπέγραψαν, ὧν καὶ τὰ 
ἰσότυπα αὐβεντιχά, ἕν τε τῇ ἁγιωτάτῃ ἐκχλησίᾳ ᾿Ρώμης, 
xal ἐν τῇ Κωνσταντινουπόλει, vai ἐν τῷ θείῳ ἡμῶν πα- 
λατίῳ παραδιδώχασιν. Ἐπεὶ τοῖν.ν δείχννται ravra χόθεν 
πάσης ἀσεδείας πεπληςωμένη ἡ αὐτὴ ἀσεδὴς ἐπιστολὴ, 
xai ἐναντία οὖσα τοῖς δοισθεῖσιν ὑπὸ τῆς ἁγίας ἐν Χαλ- 
χηδύνι συνόδου, οἱ ταύτην λέγοντε; δεδέχθαι ὑπὸ τῆς 
ἁγίας ἐν Χαλχηδόνε συνόδον, οὐ μόνον τὴν οἰχείαν xxxo- 
δοξίαν σπουδάξουσιν ἐχδιχεῖν, ἀλλὰ καὶ D pre τῇ αὐτῇ 
ἁγίᾳ συνόδω προσάπτειν. Τὰ γὰρ δεχθέντα xal βεβαιω- 
θέντα παρὰ τῆς μνημονευθείσες ἁγίας συνόδου, ὀνομαστὶ 
ἐν τῷ παρ᾽ αὐτῆς διδομένῳ περὶ τῆς πίστεως ὅρῳ περι- 
ἔχεται, 


Γινώσχειν δὲ ὑμᾶς βουλόμεθα, ὅτι χαὶ Θεοδώριτος, 
ἐπειδὴ κατὰ τῶν δώδεχα χερα)αίων τοῦ ἐν ἁγίοις KupO.- 
λον ἔγραψε, Νεστόριον, xal τὴν αὐτοῦ χακοδοξίαν ἐχδι- 
xGw. μετὰ τὸν ὅρον τῆς ἐν Χαλκηδόνι ἁγίας συνίδον 
συνωθήθη, πρῶτον μὲν ἀναθεματίσαι Νεστόριον xal τὴν 
Acá toy τὴν αὑτοῦ, καὶ ὁμολογῆσαι θευτόνον τὴν ἀγ ἂν 
ἔνδυξον ἀειπάρθινον Μαρίαν, καὶ οὕτως ἐδέχθη. Ὅθεν 
καὶ Ἴδας xai Θεοδώριτος οὐχ ὡς διδάσνχα)οι xal πατέ- 
i6, ἀλλ' ὡς μετανοοῦντες, καὶ ἀναθεματίξοντες τὴν χαχο- 


διξίαν, ὑπὲρ ἧς κατηγορήθησαν, χαὶ δεξάμενοι τὸν ὅρον - 
Ο Quibus fuerant accusati, atque. delinitionem Chalce- 


τῆς ἐν Χαλχηδόνι συνόδον, xai ὑπογράψαντες ἐν αὐτῷ, 
ἐδέχθησαν. Ἐπειδὴ (Uo; ἐστὶν ἐν τῇ καθολικῇ ἐχχλησίᾳ 
ἅπαντας τοὺς αἱρετιχοὺς τῆς οἰσεία; π)άνης ἀνα χωροῦν- 
τας. καὶ πρὸς τὴν ὀρθόδοξον ἐπανιύντα; πίστιν, δὲ χθῆναι 
tig χοινωνίαν, οὗ μὲν ὡς διδασχάλους τοῖς πατράσι 
γυναριθμεῖσθαι. Ὅθεν xul τοὺς ἄλλους ἀνατολιχοὺς ἐπι- 
σκόπους, 0. τινὲς Νεττόριον ἐχδιχοῦντες ἀντεῖπὸν τῇ 
πρώτῃ ἐν Ἐφέσῳ συνίδῳ, καὶ τῷ ἐν ἁγίοις Kup, 
ἐπειδὴ μετὰ ταῦτα Νεστόριον xal τὴν χαχοδοξίαν ἀνε- 
θεμάτισαν τὴν αὐτοῦ, ἐδέξατο ὃ χατὰ Ρώμην ἀποστολι- 
κὸς θρόνος, καὶ ὁ ἐν ἁγίοις κύρῶλος, xal διὰ τοῦτο xci ἡ 
ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ Doria δέχεται αὐτούς. 


Kai τοῦτο δὲ ὑμᾶς εἰδέναι βουλόμεθα, ὅτε οὐ μάνον 


atque ex divinis literis hausta obscura esse viden- 
tur. Atque hzec quidem de θὰ avque. impia illa epi- 
stola in aliquibus libris perscrutata reperiuntur, 
Namque oper: pretium est ut sciatis acta ea in 
quibus impia illa continetur epistcia, minime com- 
plecti in authenticis iis quibus episcopi subscripse- 
runt, quorum authentica exemplaria in sanctissima 
Romana Ecclesia et in Constantinopolitica, atque 
etiam in sacro nostro palatio servata sunt. Quoniam 
igitur undique manifestum est impiam eam episto- 
lam omni iniquitate refertam esse, sanctisque sacrz 
Chalcedonensis synodi definitionibus adversari, reli- 
quum est ut qui dixerint ipsam in safícta Chalce.!o- 
nensi synodo contineri, ii non modo propriam tutari 


p malitiam omni conatu eniti censeantur; verum insi- 


gne quoque sancto concilio faciant injuriam. Quz- 
cunque enim approbata atque confirmata a memo- 
rata sancta syaodo sunl, ea omnia nominatiu) iu 
fidei definitione ab ipsa tradita continentur, 
Volumus autem vobis simul constare, Theodorituir, 
quoque, postquam adversus duodecim sancti Cyrilli 
capita calamum  perstrinxissel, Nestorium ejusque 
pravitatem defendentem, post sancte synodi defiui- 
tionem id habuisse in mandatis, primo quidem ut 
anathemalizaret Nestorium, sanctamque et gloriosam 
semper virginem Mariam Deiparam con(üteretur, et 
idipsum exsecutus est. Quare Ibas pariter atque 
Theodoritus, non veluti magistri aut Patres, sed ut 
poenitentes, et perniciosas sententias detestantes de 


donensis synodi amplexi, ipsique subscribentes, in 
ea recepti sunt; cum in Ecclesia catholica sit in 
more positum hireticos qui proprium exsecrentur 
errorem ad orthodoxamque fidem revertantur, suscipi 
in communionem, non autem veluti magistros Patri- 
bus connumerari. taque alios etiam Orientales epi- 
scopos, quorum quidam a Nestorii partibus stantes, 
priori Epbesinz: synodo sanctoque Cyrillo contradi- 
xerant, cum poslea anathema dixissent Nestorio, 
perverseque ipsius sententim, apostolica Romana 
sedes sanctusque Cyrillus in communionem recepe- 
runt, atque propterea ab sancla Dei Ecclesia susce- 
pti intelliguntur. : 

Id autem ἃ vobis etiam animadverti cupimus, uon 


Ἴδας xai Θεοδώριτις διὰ τὸ ἀντειπεῖν τοῖς δώδεκα D Ibam tantum. et Theodoritum ob oppugnata duode 


κεφαλαίοις τοῦ ἐν ἁγίοις κυρῶλον ἐξεθλήθησαν τῆς ἐπι- 
σχοπῆς, ἀλλὰ wai Δόμνος ὁ ᾿Αντιοχείας ἀρχιεπίσχοπος 
διὰ τοῦτο κατεδιχάσθη, ὡς γράψας ὑφεῖλειν μένον σιωπη- 
θῆναι τὰ αὐτὰ δώδεχα γεφάγαια" ἦν τινα γατάκρισιν 
κατὰ Δόμνου γενυμένην, καὶ μετὰ θάνατον αὐτοῦ ἡ ἐν 
Ko)xniów σύνοδος ἐδέξατό τε χυὶ ἐδεθαίωσεν. Ὅτι δὲ 
τοῦτο ἀληθές ἐστι, χαὶ αὑτὸς Θεοδώριτος πρὸς Ἰωάννην 
τὸν Γερμανιχίας ἐπίσχοπον μαρτυρεῖ γράφων οὕτως" € Τί 
δήποτε καὶ προφανῶς ψεύδονται, vai φασι μηδεμίαν γε- 
γενῆσθαι περὶ δόγμα καινοτομίαν; διὰ ποίους φόνους 
καὶ γοητείας ἐξηλάθην ἐγώ; ὁ δεῖνα τίνας μοιχείας ἐτὸλ- 
pat; ποίους ὁ δεῖνα διώρνξε τάφους ; δῆλόν ἐστι καὶ τοῖς 
βαρῦάδροις" παρακαλῶ (sic) à; δογμάτων χάριν κἀμὲ καὶ 
τοὺς ἄλλους ἐξήλασαν. καὶ γὰρ τὸν κύρτον Δόμνον, ὡς τὰ 


cim ea sancti Cyrilli capita fuisse ab episcopatu de- 
jectos, verum Domnum quoque Antiochensem archi- 
episcopum condemnationis subiisse judicium, pro- 
pterea quod scripsisset, expedire ut duodecim ea 
capita silentio premerentur; quod judicium in Dom- 
num institutum, synodus Chalcedonensis, co quoque 
e vivis sublato, probavit atque confirmavit. Hae 
porro verissima esse, atque ita quemadmodum a 
nobis exposita sunt, se habere ipsemet Theodoritus 
testatur in epistola ad Joannem Germanici. episco- 
pum haec scribens : « Quid enim profani inentiuntur ac 
dicunt, nullam circa dogmata novam factam esse 
sectionem? propter quas czedes igitur, sive prasstigia 
expulsus ego sum? quasnam m«chias perpeuavit 
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κεφάλαια μὴ δεξάμενον χαθεῖλον οἱ βέλτιστοι πανεύφημα Α quispiam ? quanam quis sepulera pervertit? sel no- 


ταῦτα χαλέσαντε;, val ἐμμένειν τούτοις ὁμολογήσαντες. 
Ἐγὼ γὰρ αὐτῶν τὰς χαταθέσεις ἀνέγνων, ἐμὲ δὲ ὡς τῆς; 
αἱρέσεως ἔξαρχον ἀπεχήρυξαν. 'Ex τούτων τοΐνυν δείχνυ- 
ται, ὅτι διὰ τὰ χενάλαια τοῦ ἐν ἁγίοις κνρῦλον τὰ κατὰ 
Νεστορίου προιεθέντα, χαὶ Δόμν:ς, χαὶ αὐτὸς Θεοδώρι- 
τος, xmi δας, xai ἄλλει τινὲς ἐξεξλήθησαν" x«l Θεο- 
δώριτον μὲν, καὶ αν μεταμεληθέντας, xoi δεξαμένους 
τὰ μνημονευθέντα χέφάλαια, xal τὰ ἀλλα, δύ᾽ ἃ ἐξεδλή- 
θησαν, ἡ ἁγία σύνοδος ἡ ἐν Χαλχηδόνι ἐδέξατο. Οἱ ἄλλοι 
δὲ οἱ μὴ μεταμεληθέντες οὐχ ἐδέχθησαν" ἡ δὲ Δόμνον 
κατάγρισις xal μετὰ θάνατον αὐτοῦ ἐδεθαιώθη, 


tum ipsis quoque Barbaris est atque perspicunt, me 
ceterosque dogmatum causa fuisse dejectos. Enim 
vero dominum etiam Domnum, tanquam capitula 
non adinittentem expulerunt, ea omni laude digna, 
optimi illi vocantes, seque in his permansuros profi- 
tentes. Me autem qui ipsorum cozstitutiones lege- 
rem, ut Lhireseos principem — abdicarunt. » Ex 
quibus aperte colligitur ob sancii Cyrilli capita 
adversus Nestorium proposita, et Domnum , et Theo- 
doretum ipsum, et lbam, et nonnullos przterea de- 
turbatos sedibus suis fuisse, ac Theodoretum quidem 
et lbam resipiscentes, atque memorata capitula 


probantes, acreliqua omnia quorum causa suis pulsi sedibus fuerant, a sancta Chalcedonensi synodo 


fuisse receptos : 
tem ejus fuisse confirmatam. 


minime vero eos qui non resipuerant: Domni vero condemnationem etiam post inor- 


Ἐπειδὴ δὲ ἐγράψατε, ὅτι τὰς Θεοδώρου β)ασφημίας B — Cum autem scripseritis pariter exsecrari a vobis 


τὰς παρ' ἡμῶν πεμφθείσας ὑμῖν ἀναθεματίζετε, εἴ τινος 
ἂν ὦσιν, αὐτὸν δὲ Θεόδωρον ἀμφεξάλετε ἀναθεματίσαι διὰ 
τὸ X0 προτελευτῆσαι αὐτὸν ἐν τῇ κοινωνία, ὡς λέγεται, 
τῶν ἐχχλησιῶν, γινώσχετε [F. supp. ὅτι] οἱ λέγοντες μὴ 
ἐξὸν εἶναι Θεόδωρον ἀναθεματίζεσθαι, ἀ)λὰ τοῖς ἐπισχόποις 
συναριθμεῖσθαι, ἐπειδὴ ἐν τῇ χοινωνία, κα!ὼς εἰρήχατε, 
τῆς ἐχχλησίας ἐτελεύτησεν, ὀφείλουσιν xai Ἰούδαν τοῖς 
ἀποστόλοις συναριθμεῖν τὸν ὡς ἐνόμισεν λαθόντα τὸν 
γινώσχοντα τὰ χρυπτὰ τῶν ἀνθρώπων Θεὸν, καὶ μετὰ 
τῶν ἄλλων μαθητῶν χοινωνίαν δεξάμενον ἀπ᾽ αὐτοῦ" ὅσον 
γὰρ σιν εἰς τοὺς ταῦτα λέγοντας, μέμψεώς εἰσιν» 
xui οἱ ἀπόστο)οι οἱ μετὰ τὸν αὐτοῦ θάνατον ψῆφον χιτ᾽ 
αὑτοῦ προαγαγόντες, καταχρίναντες αὐτὸν, καὶ εἰς τόπον 
αὐτοῦ dio) ἀντεισαγυγόντες. Καὶ πάλιν ἐπειδὴ ἐν τοῖς 
ἁγίοις εὐαγγελίοις τὸ ὄνομα αὐτοῦ μεταξὺ τῶν ἄλλων 
ἀποστόλων ἀναγινώσ'εται, μὴ ἄρα ἐκ τούτον ἡ ὡς ἀπὸ- 
στολος δέχεται, X τῆ; καταχρίσεως τοῦ ἀναδέματος 
ὥφεθεν ἐλευθερωθῆναι. κατανοεῖτε τοίνυν ὅτι ἐχεῖνος 


ὄξιοι 


τελευτᾷ ἐν τῇ χοινωνία τῶν ἐχχλησιῶν, ὃ τὴν ὀρθόδοξον 
πίστιν μέχρι πέρατος τῆς οἰκείας ξωῆς φυλάξας. 


καὶ γὰρ εἰ xai Μανιχαῖος, ἡ ᾿Αρειανὸς, à Νεστοριανὶς, 
fj Εὐτυχιανιστής, ἢ ἄλλος οἷος οὖν αἱρετιχὸς, ἡ Ἑλληνικῇ 
μανία χρατούμενος λάθη χοινωνῶν τῇ ἐχχλησίν, xal οὕτω 
τελευτήσῃ, καὶ μετὰ θάνατον ἢ ἐκ τῶν συγγραμμάτων 
αὑτοῦ, ἡ xxU ἔτιρον τρόπον οἱρετιχὸς εἶναι φανῇ, ὅμως 
οὖχ ἐκ τούτου ἡ ὀρθόδιξος βλάπτετοε πίστις, ἡ ἐχεῖνος 
ἔλενθεροῦται τῆς χαταχρίσεως, εἰ (In cod. 9] ἐν τῇ εἰ- 
ξόνη τῶν ἐχχλησιῶν λέγεται τελευτῆσαι" καὶ γενιχῶς 


C 


eas Theodori blasphemias, quas ad vos ipsi transmi- 
simus, cujuscunque ill: sint : Theodoro porro ana- 
thema dicere dubitetis, quod jam ipse sit in Eecle- 
siarum, ut dicitur, communione przmortuus : scitote 
eum qui dixerit minime Theodorum anathematizari 
licere, sed episcopis esse adnumerandum, ob eam 
causam, quod, ut asseruistis, in Ecclesie commu- 
nione decesseril, eum pariter et Judam posse in 
apostolorum numerum asciscere, qui latens, et notus 
solum perscrutanti humana secreta Deo, fuit ab ipso 
cum ceteris discipulis ad communionem admissus ; 
nam juxia id quod sentire hzc aientes videntur, 
digni reprehensione sunt apostoli quoque, qui post 
morlem cjus, suffragio adversus ipsum lato, euin 
condemnaverunt aliumque in locum ejus substituce 
runt. Preterea, cum nomen ipsius in sanctis Evan- 
geliis legatur inter c:zeteros apostolos, nou tamen id- 
circo , vel ut apostolus recipitur, vel exinde anathc« 
matis jucicio potuit liberari. Sic igitur habete, eum 
in Ecclesiarum communione decedere, qui fidem 
catholicam ad mortem usque illibatan) custodierit. 
Enimvero, si Manichzrus quispiam, vel Arianus, 
sive Nestorianus, vel Eutychianus, aut alius cujus- 
cunque generis hzrelicus vel Grzeeorum insania 
captus, Ecclesim communicans vixerit, atque hoc 
modo decesserit, post mortem autem vel ex scriptis 
ejus, vel alia quavis ratione hzreticus fuisse depre- 
hendatur, nihil tamen catholica fides detrimenti 
capit, neque ipse propterea a condemnatione libera- 


φὐδένα τῶν αἱρετικῶν θάνατος ἐκ τῆ; περὶ τῆς χαχοδοξίας D tur, quod in Ecclesiarum pace dicatur decessisse; ae 


αὐτοῦ χαταχρίσεως ἐλευθεροῖ" μᾶλλον μὲν οὖν διὰ τοῦτο 
χαταδιχάξει, ὅτι ζῶν οὐ μετεμελήθη. 


Ὅτι δὲ οἱ αἱρετιχοὶ οἱ ἐν τῇ ζωῇ αὑτῶν μὴ μεταμελη- 
ϑέντις, καὶ μετὰ θάνατον χατεχρίθησαν, ix. πολλῶν δεὶ- 
πνυται" καὶ Εὐνόμιος γὰρ,χαὶ Ἀπολλινάριος, καὶ Βόνωσος, 
γαὶ ἐν τοῖς ἀοχαιοτέροις χρόνοις Οὐαλεντῖνος, Βασιελεἰ- 
δης. Μαρκίων, καὶ κήρινδος, xxl ἄλλοι πολλοὶ ἐν τῇ 
oizti» Qui μὴ ἀναθεματισθέντες, μετὰ θάνατον χατευρί- 
θησαῦ, χαὶ ὑπὸ τῆς καθολιχῆς ἐχχλησίας ἀναθεματίζονται, 
ἐπειδὴ ἐν τῇ οἰχεῖχ πλάνῃ ἐτελεύτησαν ὥσπερ οἱ ἐν τῇ 
ἰδία ζωῇ ἀδίχως χαταχριθέντες, μετὰ θάνατον ὑπὸ τῆς 


revera nequaquam interitus haereticos a condemna- 
lionis judicio, quod perversa eorum commerita est 
opinatio, liberat, quinimo potius vel ob hoc ipsum, 
quod viventes non resipuerint, justius coudenmantur. 

Multis autem id ipsum confirmari potest exemplis, 
hizreticos videlicet, qui dum viverent, ad sanitatem 
reversi non sunt, post mortem fuisse comlemnatos. 
Eunomius enim, et Apollinarius, et Bonosus, ac su- 
perioribus temporibus Valentinus, Basilides, Marcion, 
el Cerinthus, aliique permulti, qui anathematibus 
dum viverent, subjecti non fuerant, post mortem 
damnati sunt, atque ab Ecclesia catholiea anatheimna- 
tizantur, propterea quod in suis erroribus vita functi 
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χαβολικῆς ἐχχγησίας ἀνεχλήϑησαν, τουτέστιν Ἰωάννης À sunt, quemadmodum econtra. ji qui injuste. dauns- 


καὶ φλαυιανὸς, οἱ 0) ἁγίοις ἀρχιεπίσχοποι Κονσταντενου- 
πόλεως" χατὰ γὴρ τὴν ὑμετέραν ἔννοιαν χρὴ τοὺς α᾽ρε- 
τιχοὺς ἐν τῇ οἰκεία πλάνη τελευτήταντας (Itu ir coUo t, 
τοὺς δὲ ὀρθοδόξους τοὺς ἀδίγως χαταχριθέντας, μὴ ἀνα- 
καλεῖσῆαι μετὰ τὸν θάνατον" ὅπερ πάσης ἀσεβείας πεπλή- 
poat. 


Ὅτι δὲ ἐκχλησιαστιχή ἐστὶ παράδοσις τοὺς αἱρετιχοὺς 
xui μετὰ θάνατον χαταδιχάξεσθαι, χαὶ ἀναθεματίξεσίσι, 
φανεεὸν μὲν ix τούτων ἐποιήσαμτν" πλὴν ὅμως vai ἐκ 
τῶν διατώξεων τῶν ἁγίων ἀποστόλων τοῦτο δείχνυται" 
λέγοντες γὰρ προχήχειν ὑπὲρ ἀναπαύσεως τῶν τελευτῶν: 
τῶν ἐλεημοσύνας παρέχεσθαι, οὕτω; ἐπάγουσι" € Ταῦτα 


lioris passi fuerant judicium, Flavianus videlice 
atque Joannes, sancti Constantinopoleos archiepi. 
scopi, poet mortem sunt ab ipsa catholica Eccles 
restituti. Vestro porro iudicio hereticos qui propriis 
iubmrentes erroribus decesserint, damnatioue libe. 
rari opus est: catholicos autem injuste judicalos 
minime post mortem revocari ad Ecclesi pacem, 
quod quanta plewum sit iniquitate, vix dici potest. 
Quibus exemplis perspicue ostendimus, Ecclesie 
csse traditione sancitum haereticos post morterm 
quoque judicari posse, atque anathematibus conde- 
mnari. Ceterum ulterius adhuc idipsum ex sancto 
rum apostolorum Constitutionibus | demonstratur 
validius : quo namque loci constituunt utiles ess 


δὲ περὶ τῶν εὐσε΄ ὧν λίγημεν᾽ περὶ δὲ τῶν ἀσεδῶν, Ex» τὰ T pro. mortuorum requie eleemosynarum oblationes, 
p T P q y 


τοῦ xózpou δῷ πένησιν, οὐδὲν ὀνήσει αὐτόν" ᾧ γὰρ 
περιΐντι ἐναντίον ἦν τὸ θεῖον, δῆλον ὅτε xal μετασ- 
τάντι. » Ὁπότε τοίνυν οὐ ἀπόστολοι Tb τῶν εὖσε- 
δῶν οὕτω διετύπωτσαν, τὶς εἴποι χρῆναι μετὰ θάνατον 
tov, αἱρετιχοὺς, ἢ αὐτὸν μάλιστα Θεόδωρον τῆς γατα- 
, - * , Li - * "- 
χρίσεως τοῦ ἀναθέματος ἐλευθεροῦσθαι, ὅν τινα οἱ ὅγιοι 
4 " ᾿ * ᾿ ! aq. * ^ 
natTiptg ὡς yetpovo Τυυδαίων, καὶ Ελλήνων, xxi Eo0o- 
μιτῶν, xzl πάντων τῶν αἱρετικῶν βλασφημήσαντα, τούὐ- 
rot; σννηρίθμησαν, καὶ utzà τῆς αὐτοῦ ἀσεδεία; xuti- 
xpo; 


sic prosequuntuz: « Id autem de piis hominibus dici- 
mus: de impiis enim etiamsi universa mundi δι» 
stantia pro ipsis pauperibus distribueretur, non ei 
quidquam proderit : cui enim superstiti divina ad- 
versabantur, certum est. etiam amoto non esse pre 
futura. » Apostolis igitur hoc modo circa pios, qui 
decesserint homines, definientibus, quis statuere au- 
deat, hzereticos post mortem, potissimum vero Thee 
dorum ipsum, a condemnatione liberos esse oportere, 
quem sancti Patres, veluti δυ δὶς, Graecis atque 80- 


domitis deterius blasphemantem, ipsis connumerarunt, atque una eum impietate sua condemnaveruni ἢ 


.- ' * * . 
Ort δὲ xal μετὰ θάνατον τοὺς αἱρετιχοὺς, ὡς προεὶ- - 


mouty ἀναϑευατίξεσῆχι δεῖ, χαὶ ὁ ἐν ἁγίοις Αὐγουστῖνος 
ἐπίσκοπος ἐκ τῆ; τῶν "Apps χώρας οὕτω λέγει ἐν τὸ 


ἐπιστολῇ τῇ πρὸς Dowsátur) γεγραμμένη" « Ὁπότε χ΄ν C 


ἀγηθὴ ἡ δυνατὸν διιχθῆναι τὰ map αὐτῶν ἀντιτεθέντα 
κεκλιανῷ, vol ὑμῖν, xal ἀποθανόντα ὧν αὐτὸν ἀναύενα- 
τίξομεν" ἀλλ᾽ ὅμως τὴν τοῦ Χειστοῦ ἐχχλησίαν, ἢ τις οὐ 
ταῖς ἐμφριδονείχοις ὃ ξαις νεταβάγλεται, ἀλλὰ ταῖς θείαις 
μαρτυρίαις βεβαιοῦται, δι οἷον δήποτε ἄνθρωπον κατα- 
λείπειν οὐκ ὀφείδομεν. Y 

Kei ταῦτο μὲν 6 ἐν ἁγίοις Αὐγουστῖνος. Ὅμω; οὐ 
μένον τοὺς εἰς πίστιν ἁμαρτάνοντας μετὰ ὑάνατον οἱ 
ἅγιοι πατέρες ἀναεματίζουσιν, ἀλλὰ wol τοὺς ἐπιαχί- 
πους, τοὺς ἐν τῇ τελευταίᾳ αὐτῶν βουλήσει, ἡ ἐξ ἀδια- 
θέτου αἱρετικοῖς συγγενέσιν, ἢ ἐξωτιχοῖς xata) μπάνον- 
τας. Τῆς γὸρ ἐν ᾿Αρειχῇ συνόδου ὁγδοηνοστὸς πρῶτος 
κανὼν οὕτω λέγει “ € Πάλιν ὡρίσθη, εἴ τις ἐπίτχοπος χλη- 
ρονόμους ἐξωτιχοὺς τῆς ἰδίας συγγενείας, ἢ αἱρετιχοὺς, 
κὧν ἰδίους συγγενεῖς, ἡ Ἕλληνος προτιμήσει τῆς ἐχχλη- 
σίας, καὶ μετὰ θάνατον ἀναθεωκτιξέσηω, xal τὸ ἔνουα 
αὐτοῦ μεταξὺ τῶν τοῦ Θεοῦ ἱερέων μὴ ἀναγινωσχέσλω, 
καὶ οὐδὲ ἐξαιρεῖται τῆς χατανρίσεως, εἰ ἀδιάδετος τελευ- 
τήσει" ἐπειζὴ ἐχρῆν αὐτὲν ἐπίσκοπον γενόμενον μηδαμῶς 
ἀναθαλέσθαι τὴν τῆς ἰδίας οὐσίας διοίχησιν, ἁρμοδία, 
τῷ οἰχείῳ ἐπαγγέλματι. ν Εἰ τοίνυν, χαθὼς ὃ ἐχχγησιαστι- 
κὸς ὥρισε voveo, ὑπὲρ ἰδίας οἱ ἐπίσχοποι περιουσίας μὴ 
ὀρθῶς διοικηθείσης, καὶ μετὰ θάνατον ἀνα"εματίξονται, 
πόσῳ μᾶλλον ἀναθεματίξεσθαι ὥφεθλον οἱ εἰς αὐτὸν τὸν 
Θεὸν ἁμαρτάνοντες, τῆς ἁγίας ypuvü: λεγούσης, € Ἐὴν 
ἄνθρωπος εἰς ἄνθρωπον ἁμάρτῃ, χαὶ προπεύξονται περὶ 
αὐτοῦ" εἰ δὲ εἰς Θεὸν τις ἁμάρτῃ, τίς προσεύξεται περὶ 
αὐτοῦ; 


Citerum hzreticeos post muftem quoque, ul supe- 
rius constituimus, esse dammnajudos, sanctas etam 
Angustinus African; cujusdam urbis episcopus ἣν 
epistola ad Bonifacium diserte tradit : « Quamvis, i 
quit, et si vera essent qux ab eis ohjecta sunt Ceci 
liano et nobis possent aliquando monstrari, ipium 
jam mortuum anathematizaremus ; sed tamen Ecde- 
siam Christi, que non. litiziosis opinionibus fiugitar, 
ted divirás attestationibus comprobatur, prote 
quemlibet hominem relinquere minime debemus. ? 

lec Augustinus. Similiter autem non imodo pe 
multos, qui adversus fidem erraverant, mori 
anathematizavit Ecclesia. et sancti Patres, sel tj 
scopos etiam qui vel in ultima sua voluntate, v: 
intestato hzreticis consanguineis, vel etiam exiri- 
neis sua bona reliquissent, Octuagesimus enim pr 
mus Africanze synodi canon hie habet : « liem cor 
stitutum est, ut si quis episcopus haeredes extraneos 


p? consanguinitate sua, vel liereticos etiam conss 


guineos, aut paganos Ecclesie przetulerit, ctiam post 
mortem ei dicatur anathema, et nomen ejus inet 
sacerdotes Dei non computetur; nec excusationis 
ili locus sit, quod intestatus decesserit : quia utique 
debuit factus episcopus, rei sux ordinationem con- 
gruani sue professioni nequaquam in aliud tempe 
differre. » Si ilaque, quemadmodum  ecclesiasiico 
eo canone defi tum e:t, post morlem quoque apt- 
themate feriuntur episcopi ob divitias ipsas haud re- 
cte distributas, quanto justius. exconimuaicsliori 
subjiciendi erunt qui in Deum ipsum peccaverunl 
dicente Scriptura : Si homo in hominem pecca, 
erit qui pro ipso oret; si autem in. Deum deliquit 
quis orabit pro eo ? 
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"Ἀκοδείϊοντες δὲ ὅτι ἐν τοῖς προλκβοῦσε χρόνοις À 


ὡρίσθη παρὰ τῶν ἁγίων πατέρων χρῆναι καὶ μετὰ θάνα- 
tov ἀναθεματίζεσθαι τοὺς εἴτε εἰς πίστιν, εἴτε εἰς κανὸ- 
νας ἁμαρτήσαντας, Cun καῖον εἶναι συνείδομεν καὶ τὰ ἐν 
τοῖς ἡμετέεοις χρόνοις γενόμενα πᾶσι δῆλα καταστῆσαι 
πρ΄ς ἀναίρισιν πάτης ἀφορμῆς τῶν τοὺς προφανεῖς uipt- 
τιχοὺς, καὶ τὴν τούτων ἀσέζειαν ἐχδιχούντων. Λαυρέντεον 
γὰρ. καὶ Διόσχορον, τοὺς ἐν διχτόροις χρόνοις τὴν τοῦ 
ἀποντολμιχοῦ θρύνον ἱερυσύνην ὑφαρπάσαντας, εἰ καὶ μὴ 
εἰς πίστιν ἥμαρτον, ἀλλ᾽ οὖν ἐπειδὴ κατὰ περιδρομὴν 
ἐσπούδασαν τῆς ἐπισχυπῆ; ἐπραδέσθαι, μετὰ θάνατον ὁ 
ἀποστολιχὸς θρόνος χατέχρινεν καὶ ἀνεθεμάτισεν. 


jam functos apostolica judicavit sedes, atque condemna 
Ἐπειδὴ δὲ χαὶ τοῦτο τοῖς ὑμετέροις προσεθήχατε D 


γράμμασιν, ὅτι ἐὰν τις τὸν αἱρεσιάρχην ἀναθιματίσῃς 
καὶ εἴπη καταχρένων, val τοὺς 12 ὅμοια φρονοῦντας αὐτῷ, 
συμπερθαμθάνει πάντας τοὺς ὅτε δήποτε ταῦτα φρονή- 
σαντας" καὶ διὰ τοῦτο ἐπειδὴ Παῦλον τὸν Σαμοσατέα, xul 
Φώτιον, xal Βύνωσον, wl. Νεστόριον ἀναθεματίξετε, οὐχ 
ὀφείλετε xai Θεόδωρον τὸν τὰ ὅμοια ἐκ:ἶνοις φρονήσαντα 
ὀνομαστὶ ἀναθεματίσαι. Γινώσγετε ὅτι πρῶτον μὲν 
ἐκεῖνοι δίχα ὀνόματος ἀναθειατίξονται οἱ γατὰ πλίνην 
ἀχολουθήσαυτες τοῖς αἱρεσιάρχα'ς, οὐ μὴν οἱ ἄλλους 
ἀἁπατήσαντες Τοὺς γὰρ ἀρχη; οὺς τῶν αἱρέσεων xal ovo- 
pacti ἡ ἐχχλησίᾳ τοῦ Θεοῦ ἀνχλεματίξει" Θεόδωρος δὲ οὐ 
μόνον διδάσκαλος ἦν τῆς Νεστ'ρίου δυσσεβείας, ἀλλὰ καὶ 
πολλοὺς διὰ τῶν ἀσεβῶν αὐτοῦ συγγραμμάτων ἡπάτητιν, 
Ὥσπερ γὰρ οἱ ὀρθοὶ τῆς ἐχχλησίας διδάσχαλοι διὰ τῶν 
οἰκείων ἐχθέστων γνωρίξονται, val ἐπαινοῦτται, οὕτω xdi 
ἐκ τοῦ ἐναντίου πάντις οἱ τῆς γαχοδιξίας ἀρχηγοὶ διὰ 
τῶν ἰδιων ἀσεζῶν συγγραμμάτων ἐλέγχονται, καὶ ἀνα- 
θεματίξονται, ι“ὋΟποτε τοίνυν Θεύδωρος χαὶ αἱρεσιά: χης 
γἔγονε, καὶ ἀναριϑμήτους βλασφημίας ἐν τοῖς οἰχείοις 
βιδλίοις ἐξήμεσεν, οὐδεμίαν ἔχετε διχαίαν ἀτορμὴν πρὸς 
τὸ παραιτήσασθαι τὸν χατ᾽ αὐτοῦ ἀναθιματισμόν. 


Περὲ δὲ τῆς ἐχθέσεως τῆς πίστεως, ἦν τοῖς ὑμετέροις 

Li , L] L] * - 
γράμμασιν ἐνεθήχατε, εἰ xal πολλὰ εἴχομεν μέμψασδλαι, 
ἀλλ᾽ οὖν ὅπως διὰ τὴν ὑμετέραν ἄγνοιαν xui ἀπλότητα 
τοῦτο ποραλιίπειν τέως δεῖν ἐνομίσαμεν, ἔν τισι γὰρ 
ἀνοσγολῶς ἐγράψατε. Ἔν τισὶ ῥήματα τεθείχατε, μηδὲ 
ταῖς θείαις γραφαῖς, μηδὲ τοῖς ἁγίοις πατράσιν ἐγνωτ- 
μένα ἐν ἄλλοις δὲ τοὺς διδασγάλους τῆς ἐχχλησίας τόγε 
εἰς ὑμᾶς ἧκον νατεδιχάσατε. Πρὸς τούτοις δὲ vai τινα εἰς 
τὴν ὀρθόδοξον συντείνοντα πίστιν παρελεύύστε. Ὅθεν 
χρὴ ὑμᾶ; κατὰ τὴν παραίνεσιν τῶν ἁγίων πατέρων ἡ 
ἡσώσχοντας λαλεῖν, ἢ ἀγνοοῦντα; σιωπᾶν, χαὶ ἀπὸ τῶν 
ἐπισταμένων διδάσχεσθαε. 


Ἐπειδὴ δὲ ἐγράψατε ἡμῖν, πῶς OptÜoutw τοῖς Ab 
γυπτίοις ἀποκρίνασθαι, θαυμάξομεν ὑμᾶς, ὅτι τὴν ἀπε ἢ 
ἐπιστολὴν ἐκείνην καὶ Θεόδωρον, val Νεστόριον, xi τὴν 
λαχοδοξίαν τὴν αὐτῶν ἐχδιχοῦντες, ἡμῖν παραινεῖν ἐπὶ" 
χιιρεῖτε, τί ὀνείδομεν ἄγλοις ἐναντίοις τῆς ἐχχλησίας 
ἀποχρίνασθαι. El γὰρ τις τοῖς παρ᾽ ὑμῶν γραφεῖσι συνε- 
víatt (sic), οὐδὲν isipo παραινέσει τοῖς ᾿Αυγνπτίοις, 5 
Θιῤῥωρον xxi Νεστύριον τοὺς αἱρετιχοὺς δέξασθαν, val 
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Cum autem ostenderimus fuisse preteritis tempo- 
ribus a sanctis Ecclesiz Patribus lege sancitum, post 
moriem etiam, eos qui vel contra fidem, vcl adver- 
sus Ecclesiz canones erraverint, anathematizari opor- 
lere : necessarium pariter esse prospicimus ea quo- 
que qux nostra hac xtate facta. sunt omnibus wna- 
nifesia constituere, ut omuis tollatur contradictio, 
quie a peofanorum hiereticorum, ipsorumque impie- 
latis patrocinatoribus possit excitari. Laurentium 
namque et Dioscorum, qui diversis temporibus apo- 
stolici throni sanctitatem. subripuerant, quanquam 
nihil in fide peccassent, ob idipsum tamen, quod pec 
ambages episcopatum suscipere conali fuerant, viia 


vit 


Verum cum in vestris litteris id etiam adjeceritis : 
si quis hireticum auathematizaverit, et in ipsum 
sententiam ferens, omnes quoque cum ipso sentientes, 
adjuuxerit, eum illos omnes complecti, qui quavis 
ralione id ipsum quod damnatur probaverint : ita- 
que eum Paulum Samosatensem, et Photium, et 
Nestorium, et Bonosum coudemnaveritis, minime 
opus esse ut Theodorum quoque eadem cum ipsis 
senlientem nominatim condemnetis: scitote primo 
quidem iilos suppresso nomine anathematizari, qui 
l:eresum auctores sunt in errore secuti, c:eteros au- 
tem minime deceperunt. At vero hzresum duces et 
magistros Ecclesia nominatim anathermatizat, Theo- 
dorus porro non modo Nestorii magister exstitit, ve- 
rum etiam impiis scriptis suis permultos induxit in 


C errorem. Etenim quemadniodum recti Ecclesim do- 


ctores ex propriis doctrinis agnoseuntur atque pro- 
pter ipsas commendantur, ita econtra, perversarum 
sententiarum auclores ex propriis ipsorum litteris 
redarguuntur atque anathemalizantur. Cum igitur 
Theodorus et hiresiarches. exstiterit οἱ innumeras 
prope blasphemias in suis libris protulerit, nihil vo- 
his superest cause cur anallema in ipsum dicera 
detrectetis. . 

Circa fidei vero expositionem, quam vestris litte- 
ris inseruistis, etsi multa sint de quibus nobis vo- 
biscum esset conquerendum, nihilo tatnen minus id 
totum  ignorantie simplicitatique condonari opor- 
tere existimavimus. Alicubi namque versate scripsi- 
stis, alicubi verbis usi estis, neque in sacris litteris, 
neque a sanctis Ecclesie Patribus unquam adhibitis ; 
alibi Ecclesie doctores ipsos, juxta quod vobis visum 
est, condemnastis, atque adhue quemdam ad ortlio- 
doxam fidein omnino pertinentem silentio pr:eterii- 
siis. Quapropter oportet vos, juxta sanctorum Pa- 
t um admonitionem, vel scientes loqui, vel si ignari 
estis, tacere, atque ab doctis et scientibus eru- 
diri. 

Jam vero cum scripseritis, quemadmodum /Egy- 
ptiis respondere debeamus, miramur quidem, vos 
scilicel qui impiam eam epistolam, Theodorumn, Ne- 
storium, perversasque eorum sententias defenderitis, 
nunc commonere nos instituisse, quid sit a nobis 
aliis Ecclesiz:e hostibus respondendum. Siquidem si 
ea que scripta ἃ vobis sunt quis consideraverit, 
niliil aliud /Egyptios hortabitur, quam ui Nestoriom 
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πάντας τοὺς ἁγίους πατέρας χαταδιχάσσι, τοὺς varu- À Theodorumque hareticos suscipiaut, universosque 


κρίναντας ἐνείνους τε καὶ τὴν αὐτῶν ἀπιστίαν, χαὶ πρὸς 


τούτοις ἐξ ἑτέρας πλάνης εἰς ἄλλην ἐμπισεῖν, ὁπότε ἡαῖν 
ἐγράψατε ἀποχρίνασῆαι τοῖς ἐναντίοις τῆς ἐχχλησίας, 
χαλὴν καὶ ὀρθόδοξον εἶναι τὴν μυσαρὰν ἐκείνην ἐπιστολήν. 

Σπουδάσατε τοίνυν πρῶτον μὲν ὑμᾶς αὐτοὺς διορθὼ- 
σασθαι, καὶ οὕτω; ἄλλους διδάξαι. Εἴ τις γὰρ ἢ Θεόδω- 
pov» ἡ τὴν λεγομένην Ἴδα ἐπιστολὴν, à τὰ Θτοδωρίτον 
συγγράμματα τὰ χατὰ τῆς ἐρθῆς πίστεως xiva ἐχ- 
Gui, τοῖς αἱρετιχοῖς ἑαντὸν συναριθμῶν, ἀλλότριον 
ἑαυτὸν ποιεῖ τῆς γαδολιχῆς ἐχχλησίας, ἧς κεφαλή ἐστιν 
ὁ υονογενὴς υἱὸς τοῦ Θεοῦ ὁ κύριος xal Θεὸς ἡμῶν Ἰησοῖς 
ὁ Χριστὸς, οὗ τινος ὑμᾶς αὐτοὺς χυρίζετε, τὴν ἀσεδὴ 
ἐπιστολὴν ναὶ Θεύδωρον ἐχϑιχοῦντες “ vul διὰ τιῦτο 
προσῆνόν ἐστιν ὑμᾶς τῆς ἀπεξείας τῆς ἐπιττυλῆς, κυὶ 
τοῦ ἐχδιχεῖν Θεύδοιρον τὸν οὕτω προγανῆ αἱρετιχὸν ἀπο- 
σχέεθαι. Ei γὰρ ὁ ἅγιος ἀπόστοιος Πυῖΐλος χωλύει, 
τοῦτο μὲν ix τοῦ ἰδίου ὀνόματος, τοῦτο δὲ ἐκ τῶν )οιπῶν 
ἀποστύλων χαλεῖσίαί τινα, καὶ ἐπιτιμᾷ τοῖς λέγουσιν», 
ἐγὼ μὲν..... 

Οὐχ ἐλέγα ἐλλείπουσι. 


sanctus Patres rejiciant, qui ipsos eoruumque infide- 
litatem condemnaverunt : atque adeo ex uno in allum 
incidant errorein ; cum ad nos scribentes ut hosti- 
bus Ecclesie responderemus abominabilem eam epi- 
stolam orthodoxam appellare non dubitaverilis. 
Nitimini itaque primum vosmeltipsos corrigere, 
post autem ceteros docere : 8i quis enim vel Theo- 
dorum, vel dictam {πὸ epistolam, vel Theodoreti 
scripta adversus reclam fidem proposita defeudit, 
hareticis is annumeratur, et ab Ecclesia cat5olica 
alienus eflicitur, cujus caput est Unigenitus Dei Fi- 
lius, Deus et Dowinus noster Jesus Christus, ab cu- 
jus Ecclesia impia ea epistola separatur, et Theodori 
patrocinatores, Itaque expedit vobis ab impiz illius 
B epistoke, Theodorique defensione cessare. Si euim 
Paulus apostolus prohibet aliquid suo, aliquid c:ete- 
rorum apostolorum nomine vocari, eosque objurgat, 
qui dicebant : « Ego sum Pauli, ego autem Ceplie, 
ele. » 
Non pauca desiderantur. 
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Κατὰ 


ΑΝΘΙΜΟΥ͂, ΣΕΥΉΡΟΥ, 


ΠΕΤΡΟΥ͂ ΚΑΙ ZQAPA. 


CONSTITUTIO SACRA 


JUSTINIANI IMPERATORIS 


€ONTRA 


ANTHIMUM, SEVERUM, 


PETRUM ET ZOARAM. 


(Maxsi Concil., tom. VHI.) 


"Ev ὀνόματι τοῦ Δεσπότου Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ 
ὑμῶν, αὐτοχράτωρ Καῖσαρ, Φλάδιος Ἰονυστινιανὸς, ᾿Α)α- 
μανιχὸς, Γοτθικὸς, Φραγγιχὸς, Γερμανιχὴς, ᾿Αντικὸς, 
᾿Αλανικὸς, Οὐανϊαλιχὸς, 'Agpixóg, Εὐσεδῆς, εὐτυχής, 
ἔνδοξος, νιχητὸς, τροπαιοῦχος, ἀεισέβαστος Αὔγουστος, 
Μηννᾷ πατριάσχη. 


In nomine Domini Jesu Christi Dei nostri, im- 
perator Cesar Flavius Justinianus, Alemanicus- 
Gotthicus, Francicus, Germanicus, Anticus, Ala- 
nicus, Wandalieus, Africus, Pius, felix, gloriosus, 


victor, triumphator, semper Augustus, Mennz 
patriarclize. 








1097 


CONTRA SEVERIANOS 


]^95 


πρᾷγμν οὐκ ὅτῆες Soacsix xai ἡμεῖς πράττωντες, ἐπὶ À — CaPuT ραιμυν, — femi non. Insolitam imperio et 


τὸν παρόντα Dukan» νὅμον ᾿Ὁσάτις γὰμ ἡ τῶν ἱερέων 
Vor Ttva τῶν οὐκ ἀξίων τῆς ερωτύνης τῶν ἑερατι- 
γῶν χατεδίασε θρόνων, ὁποῖον Ou Νεστόριόν τε, x«l 
Εὐτυχῆ, Λεειὸν τε, xxl Μακεδόνιον, καὶ Εὐνόμιον, xai 
ἄλλους δὴ τινας εἰς xavixy οὐχ ἴλάττους ἐκείνων, τοταῦυ- 
τάχις ἡ βατιλιὲν σύμ ψητο; γέγον: τῇ τῶν ἱερίων αὖ- 
θειτία, ὥστε τὰ θειότερὰ τε, xal ἀνθρώπινα συνδνα- 
pw μίαν σνυφωνίαν ταῖς ὀρθαῖς ποιήσασθαι ψήφοις. 
Ὅποξον δὴ τι val ἔγχος γενόμενον περὶ ἴλνθιμον ἴσ- 
μεν, ἀπελαθέντ μὲν τοῦ τῆς β:σιλίδος ταύτης πόλεως 
θρὲνιν παρὰ ᾿Αγαπυτοῦ τιυῦ τῆς 0c ας vai ἀοιδίμου μνή- 
νης προξῆρου γιγονότος τῆς χατὰ τὴν πρισδυτέραν 'Ρώ" 
δὴν ἁγιωτάτης Exx)ucix;, οἷἁ τε κατὰ μηδένα τρόπον 
αὐτῷ προτήγουτι παρὰ πάντας τοὺς εὐαγεῖς κανόνας 
ἐπεισπυδήταντα θρόνω, χοινῇ δὲ ψήφῳ τοῦ τέ αὐτοῦ 
τῆς ἀνίας μνήνης ἀνδρὸς πρότερον, καὶ μὴν καὶ τῇ; ἐν- 
ταῦθα γενομένης ἱερᾷ; συνόδου χαταδεδιχασμένον τε, xxi 
χα ηρημένον, ὃ ὁτι τῶν ὀρθῶν ὑἀπεγοίτα δογμάτων, καὶ 
οἷς πρότερον nol ay iiv ἐφ. ἕνειο στέργων, ταῦτα ὕστε- 
po» δια: ὁροις ἀπέγενγε περινοίαις, προτποιούμενος μὲν 
ταῖς τέσπαρσιν ἀ, κι; συνόδοις ἀκολουθεῖν, τῇ τε τῶν 
τι Πατέεξων τῶν ἐν Νιχαίσ, τῇ τε τῶν p vui v τῶν 
ἐν ταύτῃ τῇ εὐϊαίμονε πόλει. τῇ τε τῶν ἐν Ἐφέτῳ τὸ 
πρῶτον συνὰ βέντων σ΄, τῇ τε τῶν θεοφιλῶν Πατέρων 
τῶν ἐν Χαλχηδόνι χλ. Οὐ μὴν τοῖς τούτων δύγμασι κατ- 
ακ)λουθβῶν, οὔτε τὴν ἡμετέραν φιλανθρωπίαν, καὶ τὴν 
συγχατάδασιν, ἣν διὰ τὴν αὐτοῦ σωτηρίαν ἔχομεν, προσ- 
δέξασθαι βινληθεὶς, οὐδὲ ἀπιχηρύϊαι καὶ αὐτός τοὺς τῶν 
ἀσιξῶν διγμάτων ἀρχηγοὺς τοὺς ὑπὸ τῶν προτέρων 


Β 


nos facientes, ad presentem venimus legem. Quoties 
enim sacerdolüm sententia quosdam ind:gnos sacer- 
dotiode sacris sedibus dep suit ( quemadmodum N«c- 
storium, Eutychem, Arium, Macedonium, et Euno- 
mium, ac quosdam alios ad iniquitatem non minn- 
res ilis), toties imperinm ejusdem sententiz et or- 
dinationis cum sacerdotum auctoritate fuit, Sicque 
divina cl humana pariter concurrentia unam conso- 
ranliam recUs sententiis fecere : quemadmodum et 
nuper factum esse circa Arthimur scimus, qui qui- 
dem dejectus est de sede hujus regie urbis a sancta 
ei gloriose memorie Agapito sanctissimze ecclesie 
antique Rom: pontifice; eo qnod nullo modo si:i 
ipsi convenienti ( contra omnes sacros canones) «e 
intruserat sedi, sed et communi sentenlia ipsius 
sancin memorie viri primum, atque etiam sacra 
synodi Lic celebrate condemnatus et deposi!us fuit, 
eo quod a reclis dogniatibus recessit; δὲ quae. prius 
multoties diligere *ilebotur, lic demum diversis 
lustrationibus | fraudibus ] fugit; simulans sequi 
sanctas quatuor *ynodos (Irecentorum vilelicet dc- 
cem cet octo Patrum in. Niczea, et centum quinqua - 
ginta in hac fe/ici civitate; et in Epheso primo ron- 
gregatorum ducentorum, ei sexcentorum triginta ve- 
nerabilium Patri in Chalcedone). At quid. m nec 
istorum dogmata sequi, nec nostram clementiam et 
condescensum , qucm propter ipsius salutem labe - 
bamus, suscipere voluit ; neque ipse abdicare aucto 
res impiorum dogmatuun, qui prius 3 Sanciis synodis 


ἁγίων ins γημέννυς συνόδων" ἀλλ᾽ οἰόμενος χρῆναι καὶ C expulsi fuerint ; sed put:vil oportere secund ET 


τῶν χατὰ ταυτὸν vai ἐν ἴσῳ τοὺς γαταδεδιχασμένους, 
τοὺς Tb χατ' δικάταντας ἄγειν, Ἅπαξ γὰρ ταῖς ἀλλο- 
τρίαις τῆς ἁγιωτάτης ἐχελησίας ἐννοίαις χκατανδρχπο- 
δισϑεὶ;, χαὶ τῶν ὁρ' ὧν τλλυτριη μένος δογμάτων, εἰχότως 
εἰς τὴν αὐτῶν οὐχ ἴσχυσεν ἐπανελθεῖν ὀρθότητα, xai 
ταῦτα παρ᾽ ἡμῶν val προτραπεὶς ναὶ ὁδηγηθεὶς, πᾶσι 
χρυτομένων σπουδῇ, πρὶς τὴν σωτηρίαν τὴν αὐτοῦ. 
Διὰ ταῦτα τοίνυν ἅπαντα, τὴν γενομένην ἐπ᾿ αὐτῷ 
τῆς χαβαιρέσεως ψῆφον παρὰ τῆς ἁγίας συνόδου, προ- 
φάσει τῆς τε οὐ θεμιτῆς, οὐδὲ ὑπὸ τῶν ἀγίων κανόνων 
μαρτυρουμένης τῶν τῆς βασιλίδος ταύτης ἱερατιχῶν 
θρόνων ἀρπαγῆς, xxl τῆς ἀπὸ τῶν ὦ phí τε x«l ἀληθῶν 
δογμάτων ἐχτροπῆς, κυρίαν ἡ ἡμετέρα τίθεται βασιλεία, 
καὶ irl τούτοις τὸν παρόντα γράφει νόμον. ᾿ΑἈπαγορεύο- 
μὲν δὲ aot. καὶ τῆς γατὰ τὴν εὐδαίμονα ταύτην πόλιν, 
wal τῆ; περιοιχίδος αὐτῆς διατριδῆς, xal πάσης ἑτέρας 
τῶν ἐπιτήμων πόλεων, θεσπίξοντες iy ἡσυχίαν εἶναι, 
xx τούτοις στέργειν, οἷς ἑαυτὸν ἀτίως ὑπέθηχε, xci 
μὴτε ctl ἐπικοινωνεῖν, μήτε ix ibat αὐτοὺς τὴν τῶν 
ἀπυγορενμένων δογμάτων ἀπώλειαν, Οὐ μὴν οὐδὲ τὴν 
διχαίως ἐξενεχϑεῖσαν γατὰ Σενήρον ψῆφον, τὴν ἐκ máv- 
Tov, ὡς εἰπεῖν, τῶν ἀρχιερατιχῶν τε, val πατριχρχικῶν, 
μιτὰ τῆς μονα χιχῆς σνναινέσεως προιλθοῦσαν θρόνων, 
τὴν τὸν ἀναδεματισμὸν ἐπόγονσαν αὐτῷ, βασιλιχῆς ἔξω 
καταλιμπάνομεν ἐπιχν,ώσεως, ὃς πρότερον παρὰ τοὺς 
ἱεροὺς θεσμοὺς ναταλ, θὼν τὸν θρόνον τῆς Θεουπολιτῶν 
ἁγιωτάτης ἐχχλησίας, οὕτω συνετάραξιν ἅπαντα, οὕτω 
μιταπεποίηγε ταραχῆς, ὡς χοῖνον τίνα vul ἀχήρυχτον 


Ῥμτεκοι. Gr. LNXNVI, 


D 


ipsum et in zquali ducere et condemnatos, el c«n- 
demnatores,. Nam semel alienis a sanctissima Eecle- 
sia intellectibus mancipatus , et a rect s degmat. bus 
alienatus, merito ad ipsorum recti udinem reverti 
non valuit, etiam ad hzc invitatus 3 nobis et. dire- 
ctus, qui omui $ uio usi sumus ad ipsius salutem. 


Propter hzc igitur omuia, sententiam depositionis 
in ipsum a sancta synodo [:ctam occasione — non 
liciti , neque a sanctis canonibus approbati raptus 
sacrarum sedium hvjus regi. urlis, et aversionis a 
rectis et veris dogmatibus, (ürmam vostrum redit 
imperium, el contra istum prasentem seribit legem. 
Inierdicimus aut:;m. et ei commorari ip. hae fe ici 
civitate el «jus disirielu, ac in quacunque aiia in- 
signi civitaie,sancientes in quicte esse , et iis con- 
lentun esse, quibus seipsum mer.to obnoxium red- 
didit; et : on aliquibus communicare, neque eos im- 
bucre in peroi.ionem interdictorum. dogmatum. Nec 
vtique extra imperialem confirmationem relinquimus 
sententiam juste contra S«verum la'am, ac ex. onis 
nibus (ut ita dicomus) poulilicalibus et patriarclia - 
libus (uua eum monachicis ccnsensibus) proveaie:- 
tem sedibus, et anatheinatisinum ipsi inferentem : 
qui prius contra Bacras saneliones accipiendo sedem 
sanctissimae ecclesise Theopolitanorum, sic universa 
copturbavit, sicque accumul.tas turbationes fecit , ul 
commune quodd.um ac abominabile bellum ssnctis- 


35 


1069 
simis Ecclesiis ad invicem immit'eret. Et hoc etiam 
8 scepiris quz anle nos fuerunt contra. ipsum seri- 
ptum erat, variis dogmatum el a rectitudine alie- 
nalis frawdihus et commentis ac blasphemiis usum 
fuisse, ac universa conturbasse, et illum quemcunque 
errorem abominabilium hzresiarcliarum et in quo- 
yum dogmatum recipere, Nestorii dicimus, et Eu- 
tyclils * et cum urerque borum przceptorom contrarii 
quodammodo invicem esse videantur, ad unum vero 
kmpietatis finem tendant, etiam illorum divulgatos 
sermones , eum in unum formavisse. Duobus euin 
existentibus dogmatibus ad invicem repugnantibus, 
quorum utrumque similiter ad anim:e perditionem 
addueit , Nestorii videlicet et Eutychis ( quemadmo- 
dum dicendo narravimus) qui ex Arianorum et Apol- 
linarii contagione consistunt; ipse paradoxum quid 
perpessus in utrumque similiter incidit : et ihi qui- 
dem illud mittendo, seipsum et sermones suos visus 
est constituisse co:mmune receptaculum tantorum 
delictor.m. Sit itaque et ipse sub przdicto anathe- 
maiismo, quem universus patriarchalis, pontificalis, 
ac monachicus nostre, utl ita dicamus, reipublicae 
ratus juste in ipsum indusit : de Theopolitana qui- 
dem Ecclesia ejectus, idcirco quod thronus illius 
ipsum removit, eo quod ipsius principatum recte 
non acceperat, sed-adhue vivente eo , et in sanctis- 
sumis Ecclesiis commemorato, qui ante ipsum $:- 
cerdotium habebat, et propter eum qui post. ipsum 
f.it , de sacerdotio exciderat. Nec vero progressus 
hue usque subsiitit , sed et sub communi orthodox:e 


JUSTINIANTI IMP. 


Lio) 


À ταῖς ἁγιωτάταις ἐχκλησίαις ἐἑαδαλεῖν πρὸς ἀλλήλας πὶ. 
λεέμον, wal τοῦτο καὶ τοῖς πρὸ ὑμῶν σκήπτροις xp 
αὐτὸν γεγράφθαι, mona μὲν δογμάτων xai ἀπε). 
τριωμέναις τὸς ὀρθότητος περινοίαις τε, xal βλασφοαίαι 
χρησάμενον, ἅπαντα δὲ σννταράξαντα, xal μόνον τίν 
τῆς ἐγατέρου τῶν αἱρεσιαρχῶν πλάνης βδελυρῶν τι, 
καὶ ἀνοσίων δογμάτων ἀντεχόμενον, Νεστορίου τε, xi 
Εὐτυχοῦς, xai τῶν ἑχατέρον τούτων κχαδηγεμόνων (ἃ 
ἐναντίας μὲν mte: εἶναι δοκούντων ἀλλήλοις, πρὸς ὧν δὲ 
TÜof τῆς ἀσεδεῖας ἐπειγομένων, val τοὺς ἐχείνων qi 
ραχτηριστιχοὺς ἐντυπωσάμενον λόγους. Δυοῖν yop tru 
ἐναντίων ἀλλήλοις δογμάτων, ὧν ἑχάτεοιν ὁμοίως εἰ 
ψυχικὴν ἀπώλειαν ἄγει, τοῦ Νεστορίου, τοῦ τε Eve 
χυῦς, καθάπερ εἰπόντες ἔγθημεν, ἅπερ ἐκ τῶν ᾿Αριιανίο, 
καὶ τῶν ᾿Απολιναρίον συνέστη μιασυάτων, αὐτὸς τι πα- 

Β ράδοξον παθὼν, ὁμοίως εἰς ἑκάτερον ἐμπέπτωχι, Καὶ τῇ 
μὲν τοῦτο, πῇ δὲ ἐχεῖνο mita iav, κοινὸν ἔδοξε δοχεῖον 
ἑαυτὸν tt xal τοὺς αὐτοῦ λόγους τῶν τηλικούτων πλκρ- 
μελημάτων χαταστῆσσι. Ἔστω τοίνυν xai αὐτὸς - πὸ τὸν 
εἰρημένον ἀναθεματισμὴν, ὃν ἅπαν τὸ πατριαρχιχὸν τι, 
καὶ ἱερατιχὸν, xal μονα χιχὸν τῆς ἡμετέρας, ὡς εἰπεῖν 
πολιτείας σχῆμα δικαίως ἐπήγαγεν αὐτῷ, τῆς μὲν θιον- 
πολιτῶν ἐχξεδ)ημένος, διότι περ αὐτὸν ὁ κατ᾽ ἐκείνεν 
ἀπεσείσατο θρόνος, οἷα μηδὲ τὴν ἀργὴν ὀρθῶς αὐτὸ; 
ἐπειλημμένον, ἀλλ᾽ ἔτι ξῶντός τε καὶ ἐν ταῖς ἁγιωτάτοις 
ἐκχλησίαις; ἀναχηρυττομένον, τοῦ πρὸ αὐτοῦ Tu» ἱίρω’ 
σύνην ἐσ χηκότος, παρὰ δὲ τοῦ μετ᾽ αὐτὶν τῆς ἱερωσύνη; 
ἐχπεπτωχότος" oJ στάντα δὲ μέχρι τούτον μόνον, GU 
ἤδη καὶ ὑπὸ χοινὸν ἀναθεματισμὸν τῆς ὀρθοδ'ξον πὶ 
χαθολιχῆς ἐκχλησίας γενόμενον, xal πολλῶν ἡμῖν βιβλίων, 


86. catholice Eeclesiz anathematismo positus, multis (, βλασφήμων τε, xal ἀπηγορενμένων ἐμπλήσαντα τὸ τὸ 


libris, blasphemiisque et abominationibus nobis rem- 
publicam implevit, Quare universis iuterdicimus 
aliquid de libris ipsius possidere. Et sicut non licet 
Nestorii li^ros scribere, ve! possidere ( quia przdc- 
cessoribus nosiris imperatoribus in suis constitultio- 
nibus visum cst statuere similia his qux dicta et 
δι τρία sunt a Porphyrio in Christianos ), sic nec 
dicia et scripta Severi maneant penes aliquem Chri- 
stianum , sed sint profana et aliena ab Ecclesia ca- 
tholica , igneque comburantur a possidentibus , nisi 
. qui ipsa habent, velint periculum pati. A nemine 
ergo scribantur, neque ad pulchritudinem, neque 
34 velocitatem scribentium, sciendo quia. amput:tio 
manus his qui scripta ejus scripserint, poena erit. 
Neque enim volumus in futuro tempore ex illis b!a- 

phemiam protrahi, Similiter autem et huic interdi- 
eunus omnino regiam civitatem ingredi, aut distri- 
ctum ejus, nec aliquam aliam de insignibus, sed in 
aliqua solitudine et in silentio sedere, et non cor- 
tumpere ceteros, neque in blasphemiam ipsos ad- 
ducere, et non semper aliquid novi invenire contra 
vera dogmala , per quod rursus nobis conturbare 
sanclissimas Ecclesias festinet, 

Cs». 1}. — Sed nec Petrum. episcopum Apamia , 
εἰ simul ab ipsis, a quibus Severus, sub pramdicto 
anathemate positum, imperium admittit , sed sint 
valida qux contra ipsum fuere st.tuta,. Et qui. sub 
communi anatbemalismo positus est, Sub ipso este ; 


λίτευμα. Ὥστε xoi ἀπαγορεύομεν ἅπασι τῶν αὐτοῦ τι 
χεχτῆσθαι βιδ)ίων. Καὶ ὥσπερ oux ἔξεστι τὰ Νιστορίνν 
ἡράφειν, 3) χεχτῆσθαι βιδλία, διότι τοῖς πρὰ ἡμῶν αὐτο. 
κράτορσιν, ἐν ταῖς ἑκυτῶν διατάξεσιν, ἔθοξε τοῖς παρὰ 
Πορφυρίου χατὰ Χριστιανῶν εἰρημένοις ὅμοια γαθεστα" 
ναι, οὕτω μήτε τὰ Σενήρῳ ἐηθέντα τε, xal γοαγέστα pt 
wo παρά τινι Χριστιανῷ, ἀλλ᾽ ἔστω βέβη)α, καὶ 30 
τρια τῆς χαθολιχῆς ἐχγλησίας, πυρὲ τε γλεγέσθω cis 
τῶν χεχτημένων, εἰ μὴ βούλονται κινδυνεύειν οἱ ταῦτα 
ἔχοντες. Τραφέσθω τε παρὰ μηδινὸς τὸ λοιπὸν, μεδὲ 
τῶν εἰς κάλλος, μηδὲ τῶν εἰς τάχος γιατόντων, yel 
ἄγλου Tug τῶν πάντων, εἰδότος ὡς ἀποχοπὸ ZU[4 
ἔσται τοῖς τὰ ἐχεῖνου γράφουσιν ἡ ποινή, Οὐδὲ γὰρ Ve 
λόμεθα val τῷ λειπομένῳ χρὸν.» τὴν ἐξ ἐκείνων ἐπισύν 

Ὁ ρεσθαι βλατγημίαν. ᾿ομοίως δὲ δὴ καὶ τοῦτον παντοίως 
ἀπαγορεύομεν τῆς BacDidor ἐπιδαΐνειν πόλεως & rtp 
κίδος αὐτῆς, ἄλλης τε τῶν ἐπισημοτέρων τοὺς, ἀλλ ὃ 
ἐρημία τινὶ, καὶ ἡσυχίᾳ καθῆσθαι, χαὶ μὴ διαγδείεν 
ἑτέρους, μηδὲ εἰς βλασφημίαν αὐτοὺς προάγει, gel 
ἀεὶ τι χαινὸν ἐξευρίτχειν κατὰ τῶν ἀληθῶν δογμάτων, Ἢ 
οὗ πάλιν ἡμῖν συνταράξαι τὰς ἁγιωτάτας Ormai 
σπεύσειεν. 


Οὐ μὴν οὐδὲ txiptá τὸν ᾿Απαμοίας γινόμενον innt 
Tow, xal ἅμα μὲν χα! ᾿ρρημένον, ἅμα δὲ ini τοῖς αὐτοῖς 
ἐφ᾽ οἷς Σινῆρος ὑπὸ τὸ εἰρημένον ἀνάθεμα jum 
βασιλεία προσίεται, à) ἔστω χύρια vai τὰ xat mif 
τηνισθέντα, Καὶ ὑπὸ τὸν χυινὸν τὰ χϑεὶς ὑναθεματισριν 
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j«' αὐτὸν ἔστω, τῆς τῶν ἁγιωτάτων ἀρχιερέων προῖλ- À et sententia sanctissimorum pon'ificum , qux ipsu 


βούσης ἐπ᾿ αὐτοῖς ψώρον χυρίας διαμενούσης. Οὐχ ἐφίε- 
μὲν δὲ οὐδὲ ἐχείνῳ ταύτην οἰκεῖν τὴν βασιλίδα πόλιν, n 
τὴν αὐτῆς περιοικίδα, 5 τινα τῶν σεμνοτέρων, ἀλλ᾽ ὧν 
ἀκολούθησε τῇ πλάνῃ, τούτυν μιμεϊσῆω καὶ τὴν δίαιταν, 
ἀπωκισμένος ὅτι ποῤῥωτάτω, χαὶ χούπτων ἑαυτὸν, ὡς 
τοῖς γε τοιούτοις τὸ γρύπτεσθαι μᾶλλον τοῦ φαίνεσθαι 
λυσιτελέστερον. ᾿Αφανεῖς μὲν γὰρ ἱντες ἑαυτοὺς xara- 
δλάψουσι μόνους * δημοσιεύοντες δὲ τὰ ἑαυτῶν δόγματα 
πολλοῖς τῶν ἀγελεστέρων ἀφορμὴν ἀπωλείας παρέχονσιν, 
ὅπερ xat! οὐδένα γίνεσθαι τρόπον ἐν τῇ Χριστιανιχῇ 
τοῦ Θεοῦ ποίμνῃ, xui τῷ ὀρθοδόξῳ λαῷ Dativ ἐστιν, 
οὐδὲ παρὰ τῆς βασιλείας συγχωρούμενον. 

Ἐπεὶ δὲ xai Ζωόραν ἠξίωσαν ὅλως ὑπὸ ἀναθεματισμὸν 
οἱ σεξασμιώτατοι, χαὶ τὰ δίκαια κρέναντες ἐπίσχοποι 
ποιώσασθαι, μικράν τινα παρενθήκην τῶν τοιούτων ὄντα 
χακῶν, ἐν οἷς ἠτίμοσται, τὰ γοῦν ὅλως τυχεῖν τινὸς £27 
πορίσαντα μνήμης, ἔστω xui Ζωόρας τῆς πονηρᾶς ταύς- 
της μερίδος, ᾿Ανθίμου τε, καὶ Σενήρον, καὶ Πέτρου φαμὲν 
παρενθήχη τις εὐτελής, καὶ ἐν Toig ἀνατεθεματισιένοις 
xal αὐτὸς τετάχθω τῆς ἱερατιχῆς αὐτὸν κατενεγχούσης 
ψήφου, ἣν χυρίαν zai αὐτὴν ἐφ᾽ ἑαντῆς οὖσαν. χυριωτέ- 
px» ἔτι μᾶλλον ἡ βασιλεία ποιεῖ, καὶ τοῦτον ἐξελαύνουσα 
τῆς βασιλίδος ταύτης πόλεως, καὶ τῆς αὐτῆς περιοιχίδος, 
xxi ἐπὶ τὴν τῶν πόλεων οἴκησιν αὐτῷ παντοίως ἀπαγο" 
ρεύονσα ὥστε μετ᾽ ἐκείνων μόνων οἰκεῖν τε, καὶ βουλεύεσ- 
θᾳι τῶν ἔμπροσθεν ἡμῖν εἰρημένων, ὅμοια μὲν βλασφη- 
μούντων, ὅμοια δὲ xal. παῤόντων, ὁμοίως δὲ xai περιω- 
ρισμένων. Ei δέ τι xal ἕτερον τῇ τῶν ἁγιωτάτων ἐπισχό- 
πων περιέχεται ψήφῳ τῇ τοὺς προειρημένους γαβαιρού σῃ 
τες xui ἀναθεματιζούση, κύριον δὲ xal τοῦτο τιθέμεθα, 
xxi τοῖς θείοις, xxl βασιλικοῖς ἡμῶν αὐτὸ νόμοις ἐπικυ" 
μοῦαιν, ὡς ἂν εἰ παρὰ τῆ; βασϑείας αὐτῆ; προελ)ὸν 
ἐτύγχανεν. Εἰ δὲ κοΐ τις αὐτῶν ἁλοίη τῇ λοιπὸν πράττων 
τι παρὰ τὰ διατιτυπωμένα, ἴστω xal τοῖς βασιλικοῖς 
ὑπυπεσούμενος νόμοις, οἱ τὰς ἐλάττους τῶν ποινῶν ix- 
γλένοντες, tig μείζους ἐμδάλλουσι τὰς ἀγαναχτήτεις. 
᾿Ἀπογορεύομεν δὲ xod παντὶ τῷ τὴν χοδολιχὴν ἐχχλησίαν 
vo) Θεοῦ διασπᾷν ἐπιχειροῦντι, εἴτε κατὰ τὴν Νεστορίου 
τοῦ φρινοπγαδοῦς ὑφήγησιν, εἴτε γατὰ τὴν ἀνόητον Εὺ- 
τυχοῦς πυράδοτω, εἴτε κατὰ τὴν Σενήρου βλασφημίαν 
ταυτὰ χἀχεῖνοις νοΐσαντος, εἴτι τῶν ἐχείνοις ἀκγολουθούν- 
τῶν ταῖς ἀγιυτάταις Ἐχχλχσίαις ταραχὰς ἐμέάλλειν, καὶ 
φΊἐγγεσθαὶ τι περὲ πίστεως" ἀλλὰ ὑεσπίξομεν ἔγαστον 
τῶν τοιρύτων τὴν ἡσυχίαν ἄγειν, xal und: συγχαλεῖν εἰς 
ἐνυτόν τινας, μήτε προσιόντας δέχεσθαι, ἡ παραβαπτὶ- 
ζεῖν θαῤῥεῖν" ἡ τὴν ἱερὸν χοινωνίαν ῥυπαίνειν, καὶ ταῦὺ- 
τῆς μεταδιδόναι τισὶν, ἡ τὰς ἀπηγορευμένας διδασναλίας 
ὑφηγεῖσ᾽αι, ἡ ἐπὶ ταύτης τῆς βασιλίδος ἡμῶν πόλεως, 
&iy ἑτέρας, ἀλλ' ὑφηρᾶαθαι πάντα κίνδυνον, εἴ τι τοινῦ- 
τον πράξαιεν, ᾿Λπαγορεύημεν δὲ val πᾶτι τούτους ὑπο- 
δέχεσθαι. ᾿λπελαύνειν μὲν οὖν θεσπίξομεν αὐτοὺς τῶν 
ὑπ᾽ αὐτῶν ταραττομένων πύλεων, εἰδότας τὰς ποινάς, 
πὰς ταῖς θείαις Xiudiv ἤδη περιεχομένας διατάζεσιν, αἷπτρ 
χαὶ τὰς οκίας αὐτὰς, ἐν αἷς τοιοῦτόν TL πράττεται, xal 
τὰ χωρία ἐξ d τὰς ἀποτρορὰς χορηγοῦνται, ταῖς ἀγιω- 
τάταις Ἐχνλησίαις προσχυροῦσι, τῶν μὲν χεκτημένων 
&gc ρούμεναι, διΐτε βλάδης αἰτία τοῖς ἁπλουστέροις γί: 
vitai, ὑπὸ δὲ τὰ; ἀγιωτάτας καὶ ὀρβοδόζους Ἐχχλησίας 


prxvenil, firma permanete. Neque vero permittimus 
illi hane regiam urbem habitare , aut. ipsius distii- 
ctum , vol aliquam de insignibus; sed quorum secu- 
tus est errorem, horom imitetur victus rationem , 
quam longissime abs: edens et occultans. seipsum ; 
nam talibus occultari, quam videri vtilius est, Ignoti 


etenim existentes, se ipsos I:xedunt solos : publican- 


tes vero sua dogmata, multis ex simplicioribus oc- 
casionem perditionis prehent; quod nullo "mo 
fieri in Christiano ovili Dei et orthodoxo populo 
sequum est, neque ab imperio permissum est. 


Car. Ill. — Quoniam vero et Zoaram diguum pe- 
nitus judicarunt sub anathematiemo esse rexeren- 


B dissimi , et qui justia judicant episcopi (eum parva 


C 


quxdam talium malorum interpositio sit ), et in qui- 
bus debonestatus est, omnia videlicet comprehendo 
ex memoria quadam abundanti ; sil et Zoaras iuter- 
p»sitio quamdam parva hujus mal partis (Anthimi 
dicimus et Severi ac Petri), et numeretur ipse 
quoque inter anathemztizatos, sacra senten'ia ipsum 
dejiciente : quam. firmam et ipsam ex seipsa ex:- 
stentem , πίθος firmiorem imperium reddit : et 
hunc de hac regia-urbe et ejus districtu. abjicit, et 
habitationem in aliis civitatibus ipsi omnino inter- 
dicit ; itaque cum illis solis labitet et consultet qui a 
nohis ante memorati sunt : qui similia quidem b'a- 
sphe:want, sini'ia vero patiuntur, et similiter in 
exilium. mittuntur. Si quid vero aliud in sententia 
sauctissimorum episcoporum continetur, quiz? prz- 
dictos deponit , et anathematizat, hoc firmius reddi- 
mus et divinis, ac imperialibus nostris legibus ipsuin 
corroboranius, ac si ab imperio ipso provenisset. Si 
vero aliquis ipsorum deprehendatur de cxtero faccre 
aliquid prxter constituta, sciat se incidisse in leges 
imperiales, quz minores poenas declinantes, ad ma- 
jores immittunt indignationes. Interdicimus autem 
et omnibus conantibus catholicam Dei Ecclesiam εἰσ 
vellere (sive secundum Nestorii bzretici doetrinam, 
sive secundum insensati Eutychis traditionem, sive 
secundum blasphemiam Severi, qui et similia i!lis 
intellexit, aut eorum qui illos sequuntur), seditionem 
immittere sanctissimis Eecles is, et loqui aliquid do 
lide; sed sancimus quemlibet talium quietum esse , 


D et non eonvocare aliquos ad se, neque accedentes 


recipere, aut perperam baptizare audere, aut sacram 
commus.ionem sordidare, et ipsam aliquibus tradere, 
aut interdictas doctrinas e»ponere sive in bae nostra 
regia, sive in alia civitate ; sed omne periculum 
reformidare , si quid tale faciat. [nterdicimus eliari 
omnibus, ne istos suscipiant. Abjici ergo ipsos san- 
cimus de civitalibus ab ipsis concitatis , scientes 
pcenas jam contentas in nostris divinis consiitutia- 
nibus, qux et domos ipsas, in quibus tale quid fit, 
et campos ex quibus nutrimenta priebentur, $anctis- 
sinis Ecclesiis assignaut, eta possidentibus auferuut, 
q"ia detrimenti causa fit simplicioribas ; sanctissimis 
vero. et orthodoxis Ecclesiis h:ec juste subjiciunt. 
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llzgc pro communi pace sanciissimarum Ecclesinrum Α ταῦτα δικαίως ἄγονται, Ταῦτα ὑπὲρ τῆς κοινῆς εἰρήνης 
/ P "m 


statuimus, hzc decernimus, sequentes sauctorum Pa- 
trum dogmata, ui omne sacerdotium. imperturbauum 
de ca'tero nobis permaneat, Qvo in pace servato, re- 
liqua. nolis exuberabit respublica desuper pacem 
habens : quam omvibus mageus Deus οἱ Salvator 
noster Jesus Cliristus Triuitalis uuus, unigenitus Dei 
Füius proedieat , ae. donat. [ A4., praebeat ac. donet] 
his qui siucere ipsum et vere. glorificare ac adorare 
digni babiti sunt. 

Custodiat itaque beatitudo ua, quae recte adnotata 
sunb; et mittat ipsa per &uas Deo dilectas litteras 
omnibus sanctissimis metropolitis sub ipsa existenti- 
bus : quorum cuilibet cura erit ipsa manifesta face:e 
sanctissimis Ecclesiis sibi subjectis, ut neminem ex 
omnibus lateant qux sacerdotio visa sunt et ab im- 
prio contirmats, 


Diviua subscriptio. 


τῶν ἁγιωτάτων Ἐχχλησιῶν νομοθετοῦμεν, ταῦτα ψηφιζὸ- 
μεθα τοῖς τῶν ἁγίων Πατέρων χαταχολονθοῦντες δόγμα. 
σιν, ὅπως ἄν τὸ ἱερατιχὸν ἅπαν ἀτάραχον ἡμῖν τοῦ }οι- 
ποῦ διαμένοι, Οὗπερ ἐν εἰρήνη φνλαττομένου xai τὸ λοι- 
πὴν ἡμῖν εὐθηνήσει πολίτευμα τὴν ἄνωθεν ἔχον εἰρήνην, 
ἣν πᾶσιν ὁ μέγας Θεὸς καὶ Σωτὴρ ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, 
ὁ τῆς Τριάδος εἴς, ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Αὐγος, κηρύττει 
τε, καὶ χορηγεῖ τοῖς γνησίοις αὐτὸν, xai ἀληδῶς διξάξιιν 
τε, χαὶ προσχυνεῖν ἠξιωμένοις. 

Ἢ τοίνυν σὴ μαχαριότης, τὰ ὀρθῶς παραστάντα gu 
λαττέτω, χαταπέμπονσα ταῦτα διὰ θεογιλῶν αὐτῆς γραμ- 
μάτων πᾶσι τοῖς ὑπ᾽ αὐτὴν τεταγμένοις ὁσιωτάτοις μὸ- 
τροπολίταις, ὧν ἑγάστῳ γενήσεται φροντὶς τοῖς ὑπ' 
αὐτοὺς τεταγμέναις ὁσιωτάταις Exxhnciate, ταῦτα rodj- 
σαι φονερὰ, ὥστε μηδίνα τῶν πάντων διαλαθεῖν, τὰ τι 
τῇ ἀρχιερωσύνη δόξαντα, τά τε ὑπὸ τῆ; βασιλεὶσς νεχυ- 
ρωμένα, : 


Ἢ θεία ὑπογραρή, 


Divinitas te servet per multos annos , sancte et religio:e later. 
Daia octavo Idus Augustas, Constantinopoli, post consulatum Melíssarii, viri elari-simi [anno D.mini 536]. 


Mua ym πῆς ----- 




















JUSTINIANI IMPERATORIS 
TRACTATUS 


CONTRA MONOPHYSITAS. 


(Axa. Mat Vet. Script. collect. nov. 1. VII, p. 292.) 


Jusiinianus imperator nosler [actus tractatum dogma- A Ἰουστινιανοῦ τοῦ Ἰεγομένου ἡμῶν βασιλέως, 


licum cum conscripserit ez Scripturis sacris ac 
sanciis Patribus ad monachos qui sunt in nono 
Alexandrie, bonum censuimus beatitudini tua mit- 
lere ; haec autem habet : 


Verz fidei confessionem primam salutis esse ra- 
tionem omnibus hominibus, maxime his qui mo- 
nasticam vitam elegerunt, existimamus. Si enim 
corpus castigare student, multo magis animam ad 
fidem in Deum informare debent, per quam :xterna 
vita frui speramus. Nam opere fidei, quod est per- 
fecirus, cum ratione agendi non conveniente, ne- 
cesse est ut , juxta Scripturam , operatio sine fide 
mortua sit : Nemo, enim, inquit, coronatur, nisi le- 
gitime certaverit*. /Egrotare communis naturz est 
infürmitatisque humane , cui omnes subduntur, 
potentissimi etiam ingenio ; sanari vero, veramque 
fidem agnoscere, unitalemque ac pacem Ecclesiz 
diligere rationis est ac charitatis. Deus enim est 
et vocatur Deus pacis; ita ut qui fidei pacisque bo- 
mum diligere videntur , ad Deum pertineant fere- 
que divini sint. Hxc autem ad pietatem vestram 


1I Tim. ii, 5. 


Jóyor συντεθεικότος δογματικὸν Ex τε τῶν 
θείων Γραφῶν καὶ τῶν ἁγίων Πατέρων πρὸς 
τοὺς ἐν τῷ ἐνάτῳ τῆς ᾿Αϊεξανδρέων μοναχοὺς, 
ἀναγκαῖον ἡγησάμεθα τοῦτον δῆνλον καταστῆ- 
σαι τῇ σῇ μακαριότητι" ἔχει δὲ οὕτως" 

Πρώτην εἶναι σωτηρίαν ἅπασιν ἀνθρώποις ἡγοῦ- 
μεθα τὴν τῆς ὁρῆτς πίστειος ὁμολογίαν, μάλιστα τοῖς 
τὸν μονήρη βίον ἀνελομένοις. El γὰρ τὸ σῶμα nav 
δεύειν σπουδάζουσι, πολλῷ μᾶλλον τὴν ψυχὴν εἰς τὴν 
περὶ Θεὸν πίστιν παιδαγωγεῖν ὀφείλουσι, δί᾽ ἧς τῆς 
αἰωνίας ζωῆῇς ἀπολαύειν ἐλπίζομεν. Τοῦ γὰρ τελειοτέ- 
pov τῆς πίστεως ἔργου μὴ συναρμοζομένου τῇ πρά" 
ξει, λείπεται νεχρὰν εἶναι, χατὰ τὸ γεγραμμένον, τὴν 
χωρὶς πίστεως ἐργασίαν " Οὐδεὶς γὰρ, φησὶ, στε- 
φαγοῦται, ἐὰν μὴ νομίμως ἀθιιήσῃ. Καὶ τὸ μὲν 


B ἀῤῥωστῆσαι τῆς χοινῆῇς φύσεώς ἔστι xal τῆς ἀσϑε- 


νείας τῆς ἀνθρωπίνης, ἢ πάντων ἅπτεται χαὶ τῶν 
λίαν ἰσχυρῶν τὴν διάνοιαν * τὸ δὲ θεραπευῦτιναι, 
καὶ τὴν ὀρθὴν ἐπιγνῶναι πίστιν, xal τὴν τῆς "Ex 
χλησίας ἔνωσίν τε xal εἰρήνην ἀσπάσαπῇαι, τοῦ λο- 
Υἱσμοῦ χαὶ τῆς χάριτος. Εἰρήνη γὰρ ὁ θεὸς ἔστιν 
πὶ χαὶ ὀνομάζεται" ὥστε Θεοῦ τοῦτο καὶ τῶν θείων 
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ἐγγὺς, ὅσοι τὸ τῆς nstie xai εἰρήνης ἀγαδὺν A mandamus, audito ex his qui ad nos scripta surt 


ἀππαζόμενοι ταίνονται, Ταῦτα δέ φαμεν πρὸς τὴν 
ὑμετέραν θεοφιλίαν, μεμαθηχότες Ex τῶν γραφέν- 
των ἡμῖν παρὰ τοῦ μαχαριωτάτου ἀρχιεπισχόπου 
τῆς ᾿Αλεξανδρέων xal πατριάρχου Ζωΐλου, ὅτι τὴν 
τῷ Θεῷ φίλην εἰρήνην ἀσπατάμενοι προσεδράμετςε 
τῇ ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίχ, εἰρηκότες ὀρθὰ εἶναι 
τὰ ἐν αὑτῇ χηρυττόμενα δόγματα, δι᾽ ὧν πᾶσα μὲν 
αἴρεσις ἀπελήλαται, χαταχέχριται δὲ χαὶ ix6i- 
θληται ἢ τε Παύλον καὶ Νεστορίου διαίρεσις, τῶν τοῖς 
τῆς ψυχῆς ὕμμασι τυφλωττόντων, xal χατὰ τὴν 
τῶν Ἰουδαίων μανίαν τὴν θεότητα τοῦ Χριστοῦ àzap- 
νουμένων " ὁμοίως δὲ καταχέκριται xal ἐχδέθλητα: 
ἡ ᾿Απολλιναρίον τε χαὶ Εὐτυχοῦς συνχίρεσις ἤγουν 
σύγχυσις τῶν ἀθετούντων τὴν τοῦ Χριστοῦ ἀληθινὴν 
ἀνθρωπότητα, Ὅθεν προτρέπομεν τὴν ὑμετέραν 
Ὀεοφιλίαν τοὺς τῆς πίστεως λοιπὸν καρποὺ; ἐπιδεῖ- 
E22021, χαὶ τοὺς ἔτι τῇ πλάνῃ χρατουμένους ὀδηγῇ- 


E] 


a beatissimo archiepiscopo Alexandrie ac patriarcha 
Loilo, quod Deo charam pacem diligentes, ad san- 
ciam Dei Ecclesiam accurrissetis , dogmata in ca 
praedicata vera judicantes , quibus omnis hzresis 
exclusa, damnata atque expulsa estsive Pauli, sive 
Nestorii, oculos mentis sua obczecatorum, juxtaque 
Judiorum insaniam Christi divinitatem negantium; 
quibusque similiter damnata expulsaque est Apol- 
linarii ac Eutychis conjunctio seu commistio eorum 
quibus vera Christi humanitas solvitur. Vestram 
igitur hortamur pietatem ut. fidei suae fructus cx- 
terum colligat, illosque qui adhuc errore detinentur 
ducat ad veritatem congregetque ad Ecclesiam, 
eujus veram ac salularem przdicalionem sacris 
Scripturis traditionibusque Patrum primo loeo de- 
monstrabimus , et falsa, qua impie ab harelicis 
asseruntur, coufutabimus. 


σαι πρὸς τὴν ἀλήθειαν, xal προσαγαγεῖν τῇ yia τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησία, ἧς τὸ ἀληθὲς xai σιωτήριον χῆ- 


ρυγμα προϊόντες ἀποδείξομεν διά τε τῶν θείων Γραφῶν xai τῶν 


Πατρικῶν παραδόστων, καὶ τὴν 


τῶν εἰρημένων ἀτεδῶν αἱρετιχῶν χαχόνοιαν διελέγξομε». 


Κηρύττει γὰρ ἡ ἁγία τοῦ Θεοῦ Ἐχχλητία uovála 
ἐν Τριάδι χαὶ Τριάδα ἐν μονάδι " eT; γὰρ Θεὴς ὁ Πα- 
τὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα" xai εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χρι- 
ατὸς δι᾽ οὗ τὰ πάντα * χαὶ ἐν Πνεῦμα ἅγιον ἐν ᾧ τὰ 
πάντα * τὸ ἐξ οὗ xol δι' οὗ χαὶ ἐν jy μὴ φύσεσι 
τεμνόντων ἀλλὰ χαραχτηριζόντων μιᾶς χαὶ ἀσυγχύ- 
τὴῶυ φύπεως ἰδιότητας " μίαν γὰρ οὐσίαν ἐν τρισὶν 
ὑποστάσεσι προσχυνοῦμεν, ἐν ἐχάστῃ ὑποττάσει τὴν 
αὐτῇ» ἐπιθεωροῦντες οὐσίαν. Καὶ ἐχάττην μὲν τῶν 
ὑποστάσεων μοναχῶς ἐξαγγέλλομεν ἐπειδὰν δὲ 
συναριθμῆσαι δέῃ, οὐχὶ ἀπαιδεύτῳ ἀριθμήσει πρὸς 
πολυθεῖας ἔννοιαν ἐχφερόμεθα " οὐδὲ γὰρ κατὰ σύν- 
θεσιν ἀριθμγῦμεν ἀφ᾽ ἑνὸς εἰς πλξθος ποιούμενοι͵ τὴν 
παιρχύξησιν, ἀλλὰ τὸ ἰδιάζον τῶν ὑποστάσεων ὁιμολο- 
γοῦντες μένομεν ἐπὶ τῆς μοναρχίας, εἰς πλῆθος 
ἀπεσχιασμένον τὴν θεολογίαν μὴ σχεδαννύντες, διατο- 
μίαν iv Πατρὶ χαὶ Υἱῷ xai ἁγίῳ Πνεύματι, τὴν 
οἰονεῖ μορφὴν θεωρεῖσθαι, τῷ ἀπαραλλάχτῳ τῆς φύ- 
σεως ἐνιζομένην * χαὶ Θεὸν οὖν ἔχαστον ὁμολογοῦμεν, 
ἂν θεωρῆται, μόνον τοῦ νοῦ χωρίζοντος τὰ ἀχώριστα, 
χαὶ Θεὸν τὰ τρία μετ᾽ ἀλλήλων νοοῦμεν, τῷ ταυτῷ 
τῆς κινήσεως καὶ τῆς φύσεω; " Τριὰς οὖν ὡς 
ἀληθῶς ἡ Τριάς " τρία δὲ οὐ πραγμάτων ἀνίσων 
ἀπαρίθμητις, ἀλλ᾽ ἔχων χαὶ ὁμοτίμων σύλληφψις, 
ἐνούσης τῆς προσηγορία; τὰ ἐνωμένα ἐκ φύσεως, xaX 
οὐχ ἐώση; σκεδασθῆναι ἀριθμῷ λελυμένῳ τὰ μῇ λυό- 
μενα, 

Ὁμολογοῦμεν δὲ ὅτι ὁ μονογενὴς Υἱὸς καὶ Λόγος 
τοῦ 0:02, ὁ σὺν Πατρὶ χαὶ ἁγίῳ Πνεύματι δοξαζό- 
μενός τε καὶ προτχυνούμενος, ὁ γεννηθεὶς bx τοῦ 
Πατρὸς ἀχρόνως xoi ἀσωμάτως, τὸ bx τοῦ φωτὸς 
φῶς, ἡ πηγὴ τῆς ζωῆς xal τῆς ἀθανατίας, τὸ ἐχ- 


. μαγεῖον τοῦ ᾿Αρχετύπου, ἡ μὴ χινουμένη σφραγὶς, ἡ 


ἀπαράλγλαχτυς εἰχὼν, ὁ τοῦ Πατρὸς ὅρος xat Λύγος, 
οὐ περιεῖδεν τὸν ἄνθρωπον φθόνῳ διαδόλου χαὶ πιχρᾷ 
γεύσει τῆς ἁμαρτίας, Θεοῦ τοῦ πεποιτκότος ἐλεϊνῶς 
λωριζόμενον, '᾿Αγλὰ τὴν ἐμετέρχν ἐργαζόμενος σω- 
τηρίαν, ἐπὶ τὴν ἰδίαν sixjia χωρεῖ, καὶ σαρχοῦται 


C 


D 


Dci autem Ecclesia unitatem in Trinitate ac Tri- 
nitatem in unitate docet ; unus est enim Deus Pa- 
ter, ex quo omnia, unus Dominus Jesus Christus per 
quem owunia, atque unus Spiritus sanctus in «ua 
omnia; ex quo, per quem et in quo. Ideo vero neu 
in naturas dividimus, sed unius ac simplicis nature 
proprietates indicamus: unam enim substantiani i 
tribus personis adoramus, in unaquaque persona 
eamdem substantiam considerantes. Unaniquamque 
autem personarum sigillatim confitemur, cumqne 
numerandum est, hoc numero ad polvtheismum 
rudem non induc:mus, non enim per synthesim nu- 
meramus ab uno ad pluralitatem auctionem fa. 
cienles, sed proprietatem personarum confitentes in 
unitate majestatis permanemus, vocem sacrar non 
exlendentes numero remoto, ila ut distinctionem 
in Patre et Filio et Spiritu saucto. consideremus 
velut formam identitate nalurz unitam ; Deumque 
igitur unumquemque conlitemur, si consideretur 
mente lanlum separanle qu:& separari nequeunt, 
Deumque tria hzc unum post alterum putamus, 
eadem distinctione et natura. Trinitas igitur veris- 
sime est Trinitas. Tria autem non in:qualium nu- 
merus, sed aqualium et parium coinprehensio, 
appellatione uniente nalura ja" unila, haudqi:e 
sinenle separari numero soiulo qui soluta non 
sunt. 

Confitemur autem Filium unigenitum Verbumque 
Dei, cum Patre ac Spiritu. sancto glorificatum et 
adoratum , ab zterno incorporaliterque ex Patre 
genitum, lumen de lumine, fontem vilz atque im- 
mortalitatis, archetypi impressionem, sigillum in- 
temeratum, imaginem nullo modo dissimilem, Patris 
terminum atque Verbum, non dereliquisse hominein 
diaboli invidiz, amaritudinique peccati, Deo iliutn 
misericorditer liberante. Sed ut nostram salutem 
operetur, ad imaginem suam veait, ob carnem 
nostram incarnatur, obque animam nostrau πε 
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spirituali caramiscetur, simile simili purificans, per A διὰ τὴν ἐμὴν» sápxa , καὶ Ψυχῇ vor; li sditgby 


omnia lomo fit alisque peccato, Postquam ascen- 
dissel super celum coli ad orum glori: suz, 
super occasum infirmitatis nostrz glorificatur ; non 
enim tam divinam 2c superexcellentem potentiam, 
immensitas cali, astrorum splendor, universi ordo 
vel entium oeconomia perennis demonstrant, quam 
ad infirmitatem natura nostr: illius desceusio ; 
quomodo enim excelsus factus humilis in humili- 
tate. contemplatur nec e majestate descendit. Divi- 
nitas ergo human:e naturae ;nfusa, hoe fit ac. illud 
est, ideo. perfectum Deum atque perfectum bomi- 
nem eumdem confitemur super omne quod passuin 
es, utinihi toti salutem donaret, tota damnatione 
pceeati soiuta, Evacuatur ergo plenitudo, evacuatur 


Ψυχὴν μίγνυται, τῷ ὁμοίῳ τὸ διληιον ἀνχχαβλίρων, 
xai πάντα γίνεται πλὴν τῆς ἀμαρτίας ἄνδρωτο,, 
Καὶ ὁ ἐπιδ:ρηχὼς ἐπὶ τὸν oo p2sa τὸν οὐρανοῦ xat 
ἀνατολὰς τῆς ἰδίας δόξης, ἐπὶ δυσμῶν τῇς ὑμετέρας 
ἀσθενείας δυξάζεται " τὴν γὰρ θείαν χαὶ ὑπερέχονσει 
δύναμιν, οὐχ οὐρανῶν μεγέθη χαὶ φωστέρων αὐγαὶ 
xai fj τοῦ maybe διαχότμησις, van ἡ διηνεχῇς τῶν 
ὕντων οἰχονομία, τοσοῦτον ὅσην ἡ ἐπὶ τὸ ἀσθενὲς τς 
φύσεως ἐμῶν συγχατάδασις ὀείχνυτι πῶ; τὸ ὑψηλὰ 
ἐν τῷ ταπεινῷ γενόμενον, xal ἐν τῷ ταπεινῷ xis 
ορᾶται, καὶ οὐ xazafiatvzt τοῦ ὕψους; Θεότης iode 
θρωπίντ, συμπλαχεῖτα φύτει,, χαὶ τοῦτο γένετχι v 
χεῖνό ἐστιν" δι τέλειον Θεὸν χαὶ τέλειον ἄνθρωπ;" 
τὴν αὐτὸν ὁμολογοῦμεν ὑπὲρ ὅλη. τοῦ πεπονλότο;, 


autem ejus Βα modico tempore, ut de. plenitu- D ἵνα ὅλω μοι τὴν σωτηρίαν χαρίσηται, ὅλον τὸ χατὸν 


dme ejus accipiam, divesque fit pauper. Quomodo 
autem pauper iat qui dives est, dicit sanctus Atha- 
nasius Pn sermone de salutis revelatione : « Pau- 
perem naturam in semetipso assumpsisse, in sua 
justitia, illam post passionem supra homines exal- 
taurum, ut ex hominibus ac supra homines esse 
videretur, totam. Dei. factam. esse ut homo vere 
Deus esset ac Deus vere esset homo : ex benepla- 
cito Dei Unigeniti, de matre Virgine, generatione 
naturali indissolubilique unitate, ad se, ob. pleni- 
tudinem suz divinitatis, hominem Archetvpi plasma, 
ut nova esset creatura erexisse. » 


αὑτοῦ τὴν τοῦ ᾿Αρχετύπου πλάσιν ἀνθρώπου vat 


ἑαυτῷ φυσιχῇ 

Ex his praemissis, ejusdem iiracula paenasque 
quas libenter sustinuil, ex carne dicimus cognosce- 
r^. Quod autem unus Trinitas , Dei Verbum, in- 
carnatus est factusque est homo, non ideo quarte 
persong accessionem sancta Trinitatis recipit ; ne- 
que alterum esse Deuin Verbum alterumque Chri- 
shum noscimus, sed unum eumdemque esse Deum 
Verbum Doininum Jesum Christum confitemur. Si 
compendiose dicendum est, alterum et alterum sunt 
ex quibus fit Salvator, nisi dicatur eumdem visibi- 
lem esse ac invisibilem, eumdemque :zternum ac 
in tempore factum. Non est autem alter et alter ; 
absit : unus enim ex ambobus fit amboque ex uno ; 
eum ergo de Unigenito Filio Dei Domino nostro 
Jesu Christo alterum et alterum. de uno eodemque 
dicimus ; duos 4ilios vel duas bypostases seu duas 
personas non inducimus, sed ex quibus est in his 
eum esse agnoscimus ; sic enim Divinitatrem carnem- 
que illius differre probamus , damnantes Eutychís 
consubstantialitatem, urnamque ejus hvpostasim 
confitemur, Nestorii distinctionem exsecrantes, De 
hoc autem disserit sanctus Cyrillus in libro tertio 
adversus Nestorium. « Non quod inler nos conver- 
satus est, aliquando desinet esse Deus ; nec quod 
natura est Deus , nobiscum similitudinem inacce- 
ptam habebit, hoinoque esse recusabit, Quemadmo- 
dum autem in humanitate permansit Deus, ita cum 
in natura est atque in. excellentia divinitatis nullo 
irpdo inferius. est, Ambo igitur. sont in eodem, 
unugque Deus siniul ac liomo, qui est Emmanuel, 5 


γεννήσει xax ἀλύτῳ ἑνώσει. » 


p 


χριμα λύσας τῆς &gapzíaz* χενοῦται γὰρ ὁ πλήρη, 
χενοῦται δὲ τῆς ἑαυτοῦ δόξης ἐπὶ μικρὴν, ἴνα ἐγὼ 
μεταλάθω τῆς ἐχείνον πληρότητος ^ xal ὁ πλουτίζων 
πτωχεύει. Πῶς δὲ πτωχεύει πλούσιος ὧν, λέγει ὁ 
ἀγίοι; ᾿Αθανάσιος ἐν τῷ περὶ τῆς σωτηριώδοις 
ἐπιφανείας λόγῳ, ὅτι « Τὴν πτωχεύσασαν gs Ui 
ἑαυτῷ ἀνελάβετο, ἐν ἰδίᾳ δικαιοσύνη, ταύτην vga 
λόμενος ὑπὲρ ὀνθρώπων πάσχουσαν, καὶ ἐξ ἀνθρώ" 
πων οὖσαν, xax ὑπὲρ ἀνθρώπους φανερωθεῖσαν, a: 
Θεοῦ ὅλην γενομένην, ἵνα xal ἄνθρωπος ERE 
ἀληθῶς, καὶ Θεὸς ἄνθρωπος ἀληθῶς " θεοῦ τοῦ μον» 
γενοῆς εὐδοχήσαντος, τῷ πληρώματι τῆς bes 
ποίησιν χαινὴν, d» μήτρας Παρθένου &va31153202t 


Τούτοις οὖν ἀκολουθοῦντες, τοῦ αὐτοῦ τὰ Üniar 
xai τὰ πάθη ἅπερ ἐχουσίως ὑπέμεινεν, σαρχὶ γον: 
σχόμεν, Οὔτε γὰρ τετάρτον προσώπου προσθήχῃ 
ἐπιδέχεται ἡ ἁγία Τριᾶς, τοῦ ἑνὸς τῆς Τριάδος θιὼ 
Λόγου σαρχωθέντος καὶ ἐνανθρωπήσαντος" xai υἱὰ 
ἄλλον τὸν Θεὸν Λύγον χαὶ ἄλλον τὸν Χριστὸν ἐπισι 

εθα, ἀλλ' ἕνα xai τὸν αὐτὸν Θεὸν Λόγον Kip 
Ἰησοῦν Χριστὸν ὁμολογοῦμεν. Καὶ εἰ δεῖ συντόρυ; 
εἰπεῖν, ἄλλο μὲν χαὶ ἄλλο τὰ ἐξ ὧν ὁ Σωτῆρι εἶδ: 
ph ταυτὸν τὸ ὁρατὸν τῷ àopázp, καὶ τὸ hp 
τῷ ὑπὸ χρόνον" οὐκ ἄλλος δὲ xal ἄλλος, μὴ γέντο, 
εἷς γὰρ ἐξ ἀμφοῖν, καὶ δι' ἑνὸς ἀμφότερα " ὅθεν ἐπὶ τῷ 
μονογενοῦς ΥἹοῦ τοῦ Θεοῦ τοῦ Κυρίον ἡμῶν nee 
Χριστοῦ ἄλλο χαὶ ἄλλο ἐφ᾽ ἑνὸς xal τοῦ αὐτοῦ λέγον 
τες, οὐ δύο υἱοὺς fj δύο ὑποστάσεις fj δύο np 
εἰσάγομεν, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν ἔστιν ἐν αὐτοῖς αὐτὸν de: 
γνωρίζομεν * οὕτω γὰρ xal τὸ διάφορον τῆς Bis 
αὐτοῦ xa τῆς σαρχὺς παριστῶμεν,, ἀναιροῦντες τ! 
Εὐτυχοῦς συνουσίωσιν, καὶ μίαν αὑτοῦ τὴν ὑπόστθ' 
σιν ὁμολογοῦμεν βδελυττόμενοι τὴν Νεστορίου δια- 
ρεσιν, Τοῦτο γὰρ καὶ ὁ ἐν ἁγίοις λέγει Κύρύλος ὃν 
τῷ τρίτῳ τόμῳ τῷ zph; Νεστόριον᾽ « Οὐ γὰρ ὅτι τ᾿ 
q0vsv καθ᾽ ἡμᾶς, τὸ εἶνα: Εφεὸ; ἀπολέσει τοτέ οἷ 
μὴν ὅτι Θεὸς κατὰ ούσιν ἐστὶν, τὴν πρὸς ἡμᾶ, "7 
σιν ἀπαράδεκτον ἔχει, xal τὸ ἄνθρωπος εἶνα! €757 
τήσεται, Μεμένηχεν δὲ ὥσπερ ἐν ἀνθρωπότητι B5 
οὕτω καὶ ἐν φύσει τε xa! ὑπεροχῇ θεότητος yeh 
δὲν ἔττόν ἐστιν. "Apu δὴ οὖν dv τούτῳ Y* τὸς 
8:4; τε ὁμοῦ xai ἄνθρωπος ὁ ᾿Εμμανονὴῆ). 1 
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Δεῖ χἀνταῦθει τοῖς παρὰ τοῦ Πατρὶς e'gnuive A — Hic in eis quz a Patre dicta sunt immorandum 


ἐπισχέψαι " τὴν γὰρ ἐν πρόθεσιν ἐπὶ τῶν δύο φύ- 
στων τῇ; θείας τε xal ἀνθρωπίνη:, ἐν αἷς εἷς ὁ Χρι- 
oth; γνωρίξεται, ὁμολογεῖν ἡμᾶς ἐχδιδάσχει 7 ἣν πρό- 
ὕεσιν οἱ αἱρετιχοὶ ἀρνοῦνται ἐπὶ τῆς θεότητος χαὶ 
τῆς ἀνθρωπότητος τοῦ Χριστοῦ ἁρμόζειν, διαίκεσιν 
050r» προφασιζόμενοι διὰ ταύτης γίνεσθα: - ἀγνουῦν- 
τες ὅτι αὔτη d πρόθεσις τὴν ἔνωσι»ν ἀσύγχυτον χαὶ 
ἀδιαίρετον φυλάττει, "Ὅθεν καὶ ἡ θεία Γραφὴ τῇ 
τοιχύτῃ χέγρηται προθέσει ἐπὶ τῆς θεότητος xal τῆς 
ἀνθρωπότητος τοῦ μεγάληυ Θεοῦ καὶ Σωτῆους ἡμῶν 
15:90. Χριστοῦ, Λέγε: Yo» ὁ θεσπίσιος ἀπόστολος 
Παῦλος" Τοῦτο φρονείσθω ἐν ὑμῖν ὃ καὶ ἐν Χρι- 
eti Ἰησοῦ ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ dp- 
παγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι lea Θεῷ, ἀ.1.1) ἑαυτὸν 
ἐκένωσεν' μορῃρὴν δούλου Ἰαδὼν, ἐν ὁμοιώματι 
ἀνθρώπων γενόμενος, καὶ σχήματι εὑρεθεὶς ὡς 
ἄνθρωπος. Εϊπὼν δὲ ὁ ᾿Απόστολος ἐν μορφῇ Θεοῦ 
ὑπάρχειν τὸν μονογενῆ Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, xai ἐπαγα- 
γῶὼν μορφὴν δούλου λαδόντα αὑτὸν ἐν ὁμοιώματι 
γενέσθαι ἀνθρώπων, χαὶ σχήματι εὑρεθῆναι ὡς ἄν- 
θεωπον, οὐδὲν ἕτερον ἡμᾶς ἐχδιδάσχει f) τὸ ἐν Exa- 
τέρᾳ μορφῇ τὸν Κύριον εἶναι, τουτέστιν ἐν θεότητι 
xai ἀνθρωπότητι, ᾿Αμέλει τὴι χαὶ ὁ ἐν ἁγίοις Καὐριλ- 
hog τοῦτο τὸ ῥητὸν ἑομηνεύων ἐν τῷ πρὸς Θεοδό- 
2:5" λόγῳ γράφει τάδε * « Ὃ auvattog τῷ Θεῷ xal 
Πατρὶ θεὸς Λόγος μορφὴν δούλου λαβὼν, ἔστιν ὥσπερ 
ἐν θεότητι τέλειος, οὕτω χαὶ ἐν ἀνθρωπότητι τέλειος, 
οὐχ Ex μένης θεότητος xat σαρκὸς εἰς ἕνα Χριστὸν xoi 


Κύριον χαὶ Υἱὸν συγχείμενος, ἀλλ᾽ tx δυοῖν τελείοιν, c 


ἀνθρωπότητος λέγω δὴ xal θεότητος, εἰς ἕνα xal 
τὸν αὐτὸν παραδόξως συνδούμενος. » Ἰδοὺ δὲ σαφῶς 
πάλιν ὁ Πατὴρὲν θεότητι καὶ ἀνθρωπότητι τὸν Χριστὸν, 
ὑπάρχειν ὁμολογεῖ, Ὥσπερ δὲ τὸ ἐκ θεότητος καὶ 
ἀνθρωπάτητος ix 600 φύσεων σημαίνει, οὕτω xal 
τὸ ἐν θεότητι καὶ ἀνθρωπότητι ἐν δύο φύσετιν 
εἶναί τε xat γνωρίζεσθαι τὸν Χριστὸν δηλοῖ, Ὅτι δὲ 
τὸ ἔχ τινων συνεστάναι λεγόμενον, ἐὰν μὴ ἐν αὐτοῖς 
γνωρίζηται ἐξ ὧν xal συνέστη, σύγχυτιν xal ἀφανι- 
σμὴν τῶν συνελθόντων ποιεῖ πραγμάτων, σαφὲς xaü- 


- ἔσττχεν" ἐξ ὧν πάλιν ὁ αὐτὺὴς ἐν ἁγίοις Κύριλλος 


χατὰ τῶν Συνουσιαστῶν λέγει τάδε’ « Εἰ δὲ ὡς ἐν 
πάξει ὑγρῶν ἀναμεμίχϑαι φασὶν ἀλλήλοις σάρχα τε 
χαὶ Λόγον, πῶς ἢγνόησαν ὅτι τὰ ἀλλήλοις ἀναχιρνά- 
μενα τῶν ὑγρῶν, οἶνος φέρε εἰπεῖν xal μέλι, ὃ μὲν 
ἦσαν, εἰσὶ χαθαρῶς οὐχέτι, προσλέψει δὲ μᾶλλον τῆς 
ἑτερηειδοῦς ποιότητος, εἰς ἕτερόν τι μεθίσταται ; 
Οὐχοῦν εἰ συγχεχρᾶσθαί φασι τῷ Λόγῳ τὴν σάρχα, 
πᾶπτά πὼς ἀνάγχη λέγειν ἑχάτερον τῶν ὠνομασμέ- 
νων, ἀποστῆναι μὲν τοῦ εἶναι ὅ ἦν, ἕν δέ τι τὸ ἐξ 
ἀμφοῖν ἀποτελέσαι μέσον ἑτεροφυές που πάντως, 7) 
ὅπερ ἣν ἑχάτερον ἀνὰ μέρος. » 

᾿Αποδεδειγμένου τοίνυν ὅτι ἐπὶ τῶν μὴ σωζομέ- 
νων μετὰ σύνθεσιν σύγχυσις γίνεται, δῆλον ὅτι ἐφ᾽ 
ὧν μὴ σύγχντις μηδὲ ἀφανισμὸς τῶν συνελθόντων 
πραγμάτων ἐστὶν τὸ ἔχ τινος συντεθὲν, καὶ ἐν αὐτοῖς 
γνωρίζεται, καὶ πρόδηλον ὅτι οἱ Ex Duo φύσεων, 


t Puibpp n, 5-7. 


est; nam pripositionem ἐπ de dvabus naturis 
divinitatis atque huwanitatis, in quibus unus 
Christus agnoscitur, confiteri nos docet ; quam 
priepositionem h:eretici negant de divinitate atque 
humanitate Christi convenire, illius causa divisio- 
nem fieri prztexentes ; ignorantes hanc pr:posi- 
tionem unitatem inconcretam atque individuam 
servare. Unde sacra Scriptura eadem przepositione 
utitur de divinitate atque humanitate magni Dei et 
Salvatoris nostri Jesu Christi. Dixit quidem san- 
clus Paulus apostolus : « Hoc sentite in vobis quod 
et in Christo Jesu, qui, cum in forma Dei esset, non 
rapimam arbitrati: est esse se. equalem Deo, sed 
semetipsum exinanivit formam servi. accipiens, ín si- 
militudinem hominum factus, et habitu inventus μὲ 
homo. » Apostolus autem cum dicit in forma 
Dei esse Filium Dei unigenitum, | ipgumq'e 
addit formam servi accepisse ut similis homi- 
nibüs fieret, habituque inventum esse ut ho- 
minem, nihil aliud nos docet quam in utraque 
forma esse Dominum, id est, in divinitate atque 
humanitate. Sanctus quoque Cyrillus, baee verba 
interpretans, hzc ad Theodosium scribit: « Deus 
Verbum, coztiernum Leo ac Patri, formam servi 
accipiens, quemadmodum in divinitate perfectus 
est, ita et in humanitate ; non ex sola divinitate 
ac carne in unum Christum, Dominum et Filium 
compositus, sed ex duobus perfectis, id est hu- 
manitate ac. divinitate in unum eumdemque mira- 
biliter conjunctus. » Sic ergo iterum in divinitate 
ac humanitate esse Christum aperte profitetur 
Pater. Quemadmodum ez divinitate ac humanitate 
ex duabus maturis significat, ila in divinitate ac 
hwmanitate in. duabus maturis esse agnoscique 
Christum demonstrat. Quod autem dicitur ex ali- 
quot constitutum esse, nisi in illis agnoscatur ex 
quibus constitutum est, confusas obscuratasque 
facere res constituentes, clare reponit ; inter quae 
liec iterum idem sanctus Cyrillus contra Consub- 
stantialistas dicit: « Si vero dicunt, more liqui- 
dorum, carnem et Verbum sibi invicem commista 
fuisse, quomodo nescierunt liquida hzc sibi invi- 
cem commista, verbi gratia vinum et mel, jam 
non esse mere quod erant, sed assumpsisse 
plurimum maleriz alienz, ita ut in quoddam alie- 
num commutentur. Si ergo Verbo carnem com- 
mistam fuisse dicunl, necesse omnino erit dicere 
unumquodque nominatorum, ita esse alienum ab 
eo quod erat, ut quiddam unum ex duobus fiat 
medium, omnino ferme aliud quam quod unum- 
quodque erat per partes. » 

Probatoigitur in non salvatis post compositionem, 
confusionem fieri, evidens est in quibus nec con- 
fusio nec obscuratio rerum constituentium adest, 
ex quodam esse composita , atque in illis agnosci, 
ac manifestum est confitentes ex duabus naturis, 
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id est ex divinitate et humanitate perfectum fuisse A τουτέστιν Ex θεότητος xal ἀνθβρωπότητος ἀποτεῖ 


unum Dominum nostrum Jesum Christum, nec in 
eo confusionem adfuisse causa substantiarum 
conslituenlium, necessario quoque in his duabus 
taturis ipsum agnosci fore confessuros, ex quibus 
etiam constitutus est qui est in. deitate atque hu- 
wanitate. Sic enim nec differentia naturarum in 
Christo tollitnr, unitasque earum individuo sere 
vatur. Cum. quorumzaim differentiam dicant, nisi 
quie perficiunt Christum, in illone servari permit- 
tent? Licet sancto Cyrillo in. vicesimo quarto 
serinone Thesauri liec scribente :: « lec. loquitur 
ut homo, loquitur autem etiau ut Deus, in ambo- 
bus potestatem habens. Ut homo vero loquitur : 
Nunc anima mea turbata est*. Ut Deus autem 
HMerum dicit: Potestutem. habeo ponendi eam , et 
potestatem. habeo. iterum. sumendi eam?, Turbari, 
earnis propria poema est; potestatem. autem ha- 
bsre ponendi atque. iterum. sumendi animam, Verbi 
potentiae opus est. » ldem sanctus Cyrillus in 
Gommentario Evangelii secundum Joannem, sexto 
sermone secundi libri iterum dicit : « Cum enim, 
homo jam factus, formam servi induisset, sermo 
ejus nec liber nec omnino renissus erat. ob fidu- 
ciam qua Deum decebat : tali autem. utebatur 
imprimis , qui propler aconomiam (incarnatio- 
nem), sinu] Deum et bominem — deceret, si- 
quidem de eodem utrumque vere dicebatur. » 
Cnm autem Pater de eodem. utrumque dicat esse 


Christum ae in utroque potestatem habere, nihil c 


aliud quam in dnabus naturis ipsum exstare agnosci- 
que patefacit ; eum enim voces Deus et homo de 
Cliristo asseruntur, substantiarum indicia sunt. 


Allamen veritatis hostes, omnia. documenta Pa- 
irum contemnentes maximeque quie ἃ sancto Cy- 
rillo de condemnatione Nestorii prolata sunt con- 
eilioque. confirmata, quidam ex. solis commenta- 
riis sancti. Cyrilli ad Sucensum arbitrio. uo false 
interpretantur, scilicet solam naturam Dei Verbi 
incarnatam faisse, hominemque exemplar fuisse ; 
ac, quod .solent hieretici, scilicet verba sacrarum 
Scripturarum juxta proprium errorem interpretari, 
hoe et ipsi faciunt, Sed ex his qux dieta sunt ab 
boc Patre insaniam erroremque illorum de his 
demonsirabimus, lla verba prieurrentes, con- 
texiuinque eorum interrüumpentes, suum errorem 
eonstituere salaguni ; cum reipsa dixerit Pater : 
1 Post unioncm non nos dividere naturas ab invi- 
cem, nec in duos Filios unum atque individuum 
secate, sed unum Filium dicere; » ac postquam 
demonstraverunt pest unionem non dividendas 
8556 naturas, sed i/las unitas jn Christo confiten- 
425, ipsi, lee. silontio prietermittentes, unam car- 
sis δὲ diviaita^is naluraim fingunt. AC. sanctus 
Vater, nor, sicul illi imaginantur, unam carnis et 
4 doan. v, 08, 


€ Juan. X1, 27. 


σθῆναι τὸν Eva. Κύριον ἡμῶν "Imzo2v Xotatbv ὁμολο.- 
γοῦντες, καὶ μὴ σύγχυσιν ἐν αὐτῷ γεγενῆσθαι λέγον- 


τῖς τῶν συνε)θουσῶν οὐσιῶν, ἀνάγχην EZouat καὶ tv 


αὐταῖς tal; δύο φύσεσιν αὐτὸν ὁμολογεῖν γνωρίξε- 
σθα!, ἐξ ὧν χαὶ συνετέθη ὅπερ ἐστὶν ἐν OzZzr,t« xal 
ἀνθρωπότητι, Οὕτω γὰρ οὔτε ἡ διαφορὰ πῶν ἐν 
Χριστῷ φύσειον ἀναιρεῖται, καὶ d) τούτων ἕνωσις 
ἀδιάσπαστος φυλάττεται, Ἐπεὶ τίνων λέγουσι ὃ:5- 
φορᾶν, ἐὰν μὴ τὰ Χριστὸν ἀποτελέσαντα, ὃν αὐτῷ 
φυλάττεσθαι δώσωσι ; καίτοι τοῦ ἐν ἁγίοις: Kuoli- 
102 ἐν τῷ εἰχοστῷ τετάρτῳ λόγω τοῦ Θησαυροῦ γρά- 
qovto;' « Ταῦτα λαλεῖ ὡς ἄνθριυπος, λαλεῖ δὲ χαὶ 
ὡς 8:5; , ἔχων ἐν ἀμφοτέροις τὴν ἐξουσέαν * àvOpo- 
πίνως μὲν γὰρ ἔλεγεν, Νῦν ἡ ψυχή μου τετύρα- 


D χται. Θεϊχῶς δὲ πάλιν, ᾿Πξουσίαν ἔχω θεῖναι αὖ- 


τὴν», xal πάλλεν" é£ovclur ἔχω Aa6siv αὑτήν. Τὸ 
οὖν, ταράττεσθαι, τῆς σαρχὺς ἴδιον πος" τὸ δὲ, 
ἐξουσίαν ἔχειν θεῖναί! τε καὶ πάϊιν» ταξεῖν τὴν 
ψυχὴν, τῆς τοῦ Λόγον δυνάμεως ἔργον ἐστίν. à 
Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς ἐν ἁγίοις Κύριλλος ἐν τῷ ὑπομνή- 
ματι τοῦ κατὰ Ἰωάννην Εὐαγγελίου, ἐν τῷ ἔχτῳ 
λόγῳ τοῦ δευτέρου βιβλίου λέγει "ε Ὡς: γὰρ Tín 
τὴν τοῦ δούλου μορφὴν περιχείμενος ἄνθρωπος 
γενόμενος, διὰ τὸ ἐνωθῆνα: σαρχὶ, οὐχ ἐλευθέραν 
οὐδὲ ἀνιεμένην παντελῶς εἰς θεοπρεπῇ παῤῥησίαν 
ἐποιεῖτο τὴν διάλεξιν 7 ἐχρῆτο ὃὲ μᾶλλον τοιαύτῃ δι" 
οἰχονομίαν ἔσθ᾽ ὅτε, ἧπερ ἂν πρέποι Θεῷ τε ὁμεῦ 
xai ἀνθρώπῳ’ xal γὰρ tw ὄντως χατὰ ταυτὸν 

ἀμφότερα. » ᾿Αμφότερα δὲ λέγων ὁ Πατὴρ χατὰ 

ταυτὸν εἶναι τὸν Χριστὸν, χαὶ ἐν ἀμφοτέροις ἔχειν 

τὶ» ἐξουσίαν, οὐδὲν ἕτερον ἢ ἐν δυσὶ φύτεσιν αὐτὸν 

ὑπάρχειν τε χαὶ γνιυρίζεσῆαι δηλοῖ" τὰ γὰρ Θεὸς 

xal ἄνθρωπος ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ λεγόμενα, οὐσιῶν 

ἐστι σημαντιχά. 

Καὶ ὅμως οἱ τῆς ἀληθείας ἐχθροὶ πάσας τῶν 
Πατέρων ὑπερδαίνοντες τὰς διδασχαλία;, xal μᾶλι- 
στα τὰς ἐπὶ τῇ χαταχρίσει Νεστορίου τοῦ βλασφὴ- 
μου παρὰ τοῦ ἐν ἁγίοις Κυρίλλον προενηνεγμένας, 
xai συνοδιχῶς βεβαιτωθείσας, μόνων τῶν πρὸς Σού- 
xtvsov ὑπομνηστιχῶν τοῦ ἐν ἁγίοις Kuptioos τινὰ 
πρὺς τὸ δοχοῦν αὐτοῖς παρερμηνεύουσι, τουτέστι τὸ 
μίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην, χαὶ τὸ 
χατὰ τὸν ἄνθρωπον ὑπόδειγμα, χαὶ ὅπερ πᾶσιν εἴθι- 


ἢ σται τοῖς αἱρετικοῖς τὸ ῥήματά τινα τῶν ἁγίων Γρα- 


qv πρὸς τὴν οἰκείαν ἑρμηνεύειν πλάνην, τοῦτο χαὶ 
αὐτοὶ ποιοῦσι. Πλὴν ἡμιῖς ἐξ αὐτῶν τῶν παοὰ τοῦ 
Πατρὸς εἰρημένων, ματαίαν αὐτῶν xai τὴ» περὶ 
ταῦτα πλάνην ἀποδείξομεν. Τὰ γὰρ ἔμπροσϑεν τῶν 
τοιούτων φωνῶν παρατρέχοντες, χαὶ τὰ ἐφεξῆς 
ἀποτεμνόμενοι, σπουδάζουσι τὴν οἰχείαν συνιστᾷν 
πλάνην " εἰρηκότος γὰρ τοῦ Πατρὸς, ὅτι « Μετὰ τὴν 
ἕνωσιν οὐ διαιροῦμεν τὰς φύσεις ἀπ᾽ ἀλλήλων, οὐδὲ 
εἰς δύο τέμνομεν Υἱοὺς τὸν ἕνα χαὶ ἀμέριστον, 
ἀλλ᾽ ἕνα φαμὲν Υἱόν" » xai δείξαντες ὅτι μετὰ τὴν 
ἔνωσιν οὗ χρὴ διαιρεῖν τὰς φύσεις, Δ}, ἡνωμένες 
αὐτὰς ἐν Χριστῷ ὁμολογεῖ), αὐτοὶ ταῦτα mapas 
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πῶντεῖ, piaw ἀναπλάττουσι σαρχὸς xai θεότητος A divinilatis naturam dicit, sed postquam incorpore: 


qos. Ὃ μέντοι ἐν ἁγίοις Πατὴρ, οὐχ ὡς; αὐτοὶ 
φαντάζονται μίαν σαρχὸς xal θεότητος λέγει φύσιν, 
ἀλλ' ὡς ἀσάρμχου τοῦ Αόγου μίαν εἰπὼν τὴν φύσιν, 
οὐκ ἕπτη μέχρι τούτου, ἀλλὰ προσέθηχεν τὸ, σεσαρ- 
χκωμένην, ἵνα διὰ τοῦ, σεσαρκωμέγην, τὴν ἑτέραν 
ἡμῖν, τουτέστι τὴν ἀνθρωπίνην παραστήσῃ φύσιν. 
Ἀμέλει μὴ ἀρχεσθεὶς τῇ τοιαύτῃ λέξει, ἀλλὰ σαφέ- 
στιρον τὴν ἑαυτοῦ διάνοιαν παραττῖσαι βουλόμενο;, 
ἐπέγαγεν εὐθὺς ἃ πάλιν αὐτοὶ παραλιμπάνουσιν" 
« Οὐκοῦν ὅτον μὲν ἧχεν εἰς ἔννοιαν χαὶ εἰς μόνον 
t ὁρᾷ» τοῖς τῆς ψυχῆς ὄμμασι, τίνα τρόπον ivrv- 
Ὀρώπησεν ὁ Μονογενῇς, δύο τὰς φύσεις elvat φαμεν, 
ἔνα ὃξ Χριστὸν xat Υἱὸν καὶ Κύριον τοῦ Θεοῦ Λόγον 
ἐνανθρωπίσαντα xai σεσαρχωμένον, » Τὶ τούτων 
ἐστὶ σαφέστερον ; ἢ τίς λοιπὴν τοῖς εὖ φρονοῦσιν 
ἀμφιτθήτησι: ὑπολείπεται περὶ τὴν ὁμολογίαν τῶν 
ἐν Χριστῷ δύο φύσεων, τοιαῦτα τοῦ Πατρὸς ἡμῖν 
παραδεδωχότος; ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνοι διὰ πάντων τὰ ὀρθὰ 
διατρέφειν σπουδάτουτες, χαὶ τοῦτο ταῖς οἰχείαις 
πρ'στιθέασι ματαιολογίχις, λέγοντες μὴ δεῖν ógo- 
λογεῖσθα: στόματι τὰ χατὰ τὴν ἔννοιαν καὶ sot; τῆς 
ψυχῆς ὄμμασι θεωρούμενα, Τῆς δὲ τοιαύτης αὐτῶν 
χαχουργίας οὐδέν ἐστιν ἀλογώτερου * χχτὰ γὰρ τὴν 
αὐτῶν μανίαν, οὐὖξ Θεὸν στόματι ὁμολογήτσουσιν, 
ἐπειδὴ xazà μόνην ἔννοιαν, καὶ τοῖ; τῆς ψυχῆς ὃμ- 
p22:v αὐτὸν ἐπιστάμεθα" ὅπου γε χαὶ αὑτὸς ὁ Πα- 
πῆρ, ἅπερ τοῖς τῆς ψυχῆς ὕμμασιν ἐθεώρησεν, 
ταῦτα xai εἶπεν xai ἐγγράφως ἐξέθετο" οὐδὲ 
γὰρ ἄλλως ἐπιστάμεθα τὰ ἐχείνῳ θεωρηθέντα, εἰ 
μὴ διὰ τῶν αὐτοῦ λόγων τε xai γραμμάτων. Εἰ δὲ 
κατὰ τὴ» αἱρετικῶν ἄνοιαν τὰ μόνῳ τῷ νῷ θεωρού- 
μενα ὑμοληγεῖν οὐ προδήχει, πῶς ὁμολογήσουσι τὸ 
ἑξαΐρετον τῆς θεότητος τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰητοῦ 
Χριστοῦ, τῆς μὲν σαρχώσεως αὑτοῦ φαινημένης, τῆς 
δὲ θεότητος αὐτοῦ μόνῳ τῷ νῷ θεωρουμένης; E! μέν- 
πος χατὰ τὴν θεῖον Δ πόστολον, Καρδίᾳ μὲν πιστεύε- 
ται εἰς Cuxaiecórgv, στόματι δὲ ὑμοιϊογεῖται εἰς 
σωτηρίαν, πρόδηλον ὅτι τὰ νῷ θεωρούμενα, xai 
στόματι ὁμηλογεῖται " xa0' ἃ γὰρ ὁ Θεολόγος λέγει 
Γρηγόριος, « Κίνημα ναρχώντων ἐστὶ νοῦς ἀνεκλά- 


Verbi unam naturam dixit, non hic stetit, addidit 
incarnatam, ut per incarnestam, alteram nobis, 
scilicet humanam, naturam proponeret. Non autem 
hac elocutione contentus, sed manifestius suam 
volens aperire sentenliam , continuo addidil -ur- 
sus qu:ze illi pretermittunt : « Tantum igitur 4uan- 
ium datum est nobis intelligere solisque vide- 
re oculis anim:ze nostr, quomodo homo factus 
fuerit Unigenitus, duas naturas esse dicimus, 
unum vero Christum, Filium et Dominum, Ver- 
bun Dei qui homo factus est et incarnatus. » 
Quid his verbis clarius esse potest? Vel quod sanis 
mente dubium relinquitur adhuc de confessione 
duarum in Christo naturarum, hzc Patre. nobis 


B tradente? Sed illi omni modo veritatem distor- 


quere sludentes, inter somnia sua hoc proponunt 
dicentes non esse confilenda ore qua secundum 
intellectum oculisque animx percepta sunt. Nihil 
aulem magis adversatur rationi quam eorum 
istiusmodi machinatio ; secundum enim stultitiam 
corum, ne Deum quidem ore confitebuntur, siqui- 
dem secundum solum intellectum animique. ocu- 
lis illum cognoscimus ; sic et ipse Pater, quz mentis 
oculis perceperat, hac dixit scriptisque exposuit; 
neque aliter quz? ab. illo perceptà sunt cognosci- 
mus nisi sermonibus scriptisque illius. Si autem 
juxta. hereticorum stultiliam res sola mente per- 
ceptas confiteri non. refert, quomodo ineffabilein 
confitebuntur divinitatem Domini nostri Jesu 
Christi, incarnatione quidem exterius manifesta, 
divinitate autem sola menle percepta? Si vero, 
juxta divum Apostolum, corde quidem creditur ad 
justitiam, ore vero confessio fit ad salutem *, per- 
spicuum est res mente perceptas, ore quoque con- 
fitendas esse, De his etenim. Gregorius Theologus 
dicit: « Mens muta consopientium ratio; turpe est 
enim, turpe est, maximeque irrationabile fortes 
animo voces tenues proferre, abscondereque the- 
saurum quasi alios calumniantes, nisi prze timore 
linguam sanclificaveritis, » 


λητος " αἰσχρὸν γὰρ, αἰσχρὸν, xai ἱκανῶ; ἄλογον χατὰ ψυχὴν ἐῤῥωμένουξ σμικρολογεῖστθαι περὶ τὸν ἔχον" 
χαὶ χρύπτειν τὸν θησαυρὸν, ὥτπερ ἄλλοις βασχαίνοντας, εἰ μὴ χαὶ τὴν γλῶσσαν ἀγιάτητε δεδοιχότες, v 


"eju τοίγον οὕτως ἐχόντων, χρὴ πάντας àv- D 


ἡεώπους τὸ μέγα τῆς εὐτεδείας προσδεχομένους μυ- 
στέριον τοῦ μεγάλου Θεοῦ xa Σωτῆρος ἡμῶν Ἴπσοῦ 
Χειστοῦ, καὶ στόματι ὁμολογεῖν τὰς δύο φύσεις τοῦ 
Χριστοῦ, τὴν τε θείαν χαὶ τὴν ἀνθρωπίνην, Καὶ ἐν 
πῷ δευτέρῳ γὰρ πρὸς τὸν αὐτὸν Σούχενσον ὑπομνη- 
ματιχῷ ὁ ἐν ἁγίοις Κύριλλος, ἅμα μὲν τὴν ἐχείνου 
περὶ τὴν ἐνανθρώπησιν ὀρθόδοξον ἀπηδεχόμενος 
πίστιν, ἅμα δὲ τὴν οἰχείαν γνώμην τρανώτερον &mo- 
δειχυὺς, ταῦτα παραδίδωσι λέτων "ε ᾿Ορθότατα xal 
πάνυ συνετῶς ἡ σὴ τελειότης τὸν περὶ τοῦ σωτηρίου 
πάδηυς ἐκτίθεται λόγον, οὐκ αὐτὸν μονογενῇ τοῦ Θεοῦ 
Υ τὼν καθ᾽ 3 νοεῖται καὶ ἔστι Θεὸς raft εἰς ἰδία» φῦν 
σιν τὰ σώματος ἰσχυριζομένη, παθεῖν 55 πἄλλον τῇ 


* ltom. x, 16, 


Mis ergo se habentibus, oportet ut omnes homi- 
nes, qui receperunt magnum pielatis mysterium 
Dei magni οἱ Salvatoris nostri Jesu Christi, ore 
etiam confiteantur duas naturas Cliristi, divinam 
atque humanam. In secundo ad eumdem Sucensum 
commentario sanctus Cyrillus, fidem illius ortho- 
doxam de incarnatione laudans, propriamque simul 
sententiam manifestius demonstrans, hac tradit 
dicens : « Verissime atque. prudentissime perfectio 
tua sermonem de passione Salvatoris exponit, affir- 
mans ipsum Unigenitum Dei Filium, secundum 
qued putatur atque Deus. est, non in sua. natura 
passum esse que sunt corporis, sed polius in 
terrestri natura passum ezse, necessarie eniv. 
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oportet ut salvetur utramque uni atque secundum 
veritatem Filio, non dici pati ut Deum sed pas- 
sum ul hominem; caro enim passa est. » Mani- 
festum est ergo ex dictis, duas naturas, id est divi- 
nam ac humanam in una hypostasi, quod est in 
una persona. Unigeniti Filii Dei Domini nostri Jesu 
Christi salvari ; dicit enim oportere ut. utrumque 
salvetur. uni atque juxta. veritatem. Filio. Additur 
autem oportere ad manifestandam nobis fidem 
extra omnem controversiam de hoc dogmate; 
uirumque vero non unius nature sed duarum in- 
dicium est ; cum enim ipse Pater doceat non divi- 
na natura passum esse, sed natura terrestri passum 
fuisse, nemo sic insaniret ut unius natur: ipsum 
esse &uspiearetur ; unius enim atque ejusdem hy- 
postasis Domini nostri Jesu Christi passionem et 
impassibilitatem confiteri edocti sumus, sed non 
secundum eamdem naturam ; impossibile est enim 
in una eademque natura sibi juxia idem invicem 
adversantia deprehendere. 

Sd veritatis hostes, doctrinzeque Patrum adver- 
sarii, hoc non discernentes, in aliam stultitiam 
iucidunt, dicentes eos qui confitentur Christum 
esse Deum et hominem, nec. illum esse unius na- 
tasse, ub hominem, non solum duàs naturas esse 
i" Christo sed tres dicere deb»re ; etenim una est 
Verbi, altera anima alteraque nalura corporis, 
lli novi malorum inventores qui hiec. asserunt, di- 
caut nobiscum consentiendo, ex duabus naturis 
constare. Christmm, quomodo istud intelligant? 
Quomodo igitur extra corpus animam raplam, seu 
corpus alsque anima intelligunt? Unam enim ex 
his stultitiis certe afferent, Si vero hane stultitiam 
deelinautes, animam ae corpus sibi rapuisse Domi- 
num dicunt, ipsi propriis retibus impediti, ex 
tibus naturis constare Cliristum dicere coacti vide- 
l:untur. lgnorant autein nomen tomo, absque pro- 
prietatibus sumptum , in communi significatione 
sumi, substantiz: sive natur:e esse significativum, 
ac de multis hypostasibus dici ; cum vero communi 
significationi proprielates addiLe sunt, Lunc effici 
liypostasim, distinctionem quoque anim:e et cor- 
poris agnosci; traditio enim apostolica utrumque 
nos dicere docet. Divus Paulus de ülis singulatim 
loquens, animam corpusque significare volens, de 
homine interiore ac de exteriore loquitur. Jacobus 
vero cominunem substantiam humanitatis demon- 
strans dicit : Omnis natura bestiarum el. volucrum 
εἰ serpentium et ceelerorum domantur et domita sunt 
a natura hinana t6 Nomen autem. Christus sub- 
slantiz:s non est siguificativum, siquidem nec in 
communi signilicalione sumilur, nec de multis 
hypostasibus dicitur, nec ipsum absque proprieta- 
tibus confitentur; illud enim nos docet quoqué 
sanctus Cyrillus in scholiis ipsius de incarnatione 
dicens : « Nomen Christus nec habere determinati- 
vam virtutem, nee. quidem. alicujus substantiam 


1 Jac. ui, 7. 
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ἃ χοϊχῇ φύσει" δεῖ γὰρ ἐναὶ καίως ἀμφότερα σώνι. 
σθαι τῷ ἑνὶ xal χατ' ἀλέθειαν Υἱῷ, χαὶ τὸ μὴ 
πάσχειν θεϊχῶς, καὶ τὸ λέγεσῆα: παθεῖν ἀνθρωπίνως" $ 
αὑτοῦ γὰρ πέπονθε σάρξ. » δῆλον τοίνυν Ee τῶνεὶρημέ- 
νων, ὅτε αἰ δύο φύσεις τουτέστιν ἡ θεία τε xal ἀνῇρω. 
πίνη, ἐν τῇ κιᾷ ὑποστάσει, ὅπερ ἐστὶν ἐν τῷ δὰ προτ' 
(mt τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ τοῦ Κυρίου ἡπῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ τώζονται * λέγει γὰρ, δεῖν" dyzéte- 
pa σώζεσθαι τῷ ἐνὶ xal κατὰ ἀήθειαν ΥἹῷ. Woss- 
χείμενον δὲ τὸ δεῖν τῇ» ἀναντίῤόττον αὐτοῦ περὶ 
τοῦ δύγματος ἡμῖν σαφηνίζειν γνῶσιν “καὶ τὸ gr 
φότερα δὲ οὐ μιᾶς ἔστι φύστως στ pavit, ἀλὶ} 
δύο" χαπάπερ γὰρ ὁ αὐτὸς Tlatho διδάσχε: τὸ αὐ 
παθιῖν αὐτὸν τῇ θείᾳ φύσει, ὀλλὰ παβεῖν τῇ yu) 
φύσει, οὐκ ἄν τις οὕτω μανεῖν, ὡς μιᾶς εἶναι φύτεως 
ὑπο)αθεῖν, Mi3; μὲν γὰρ xax τῆς αὐτῆς ὑποστάστω; 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ τὸ πάθης χαὶ τῖν 
ἀπάθειαν ὁμολογεῖν ἐδιδάχθημεν, οὐ μὲν χατὰ τίν 
αὑτὴν φύσιν" ἐπὶ μιᾶς γὰρ xaX τῆς αὐτῇ; φύσεως τὰ 
ἀλλήλοις ἐναντία xazà ταυτὸν ar μαίνειν ἀδύνατιν. 
'AXX οἱ τῆς ἀληθείας ἐχθροὶ χαὶ τοῖς τῶν Das 
ρὼν ἐναντιούμενοι δόγμασι, ταῦτα μὴ διαχρίνοντες, 
εἰς ἑτέραν πάλιν μεταπίπτουσιν ἄνοιαν, λέγοιτες 
ὅτι οἱ Θεὸν χαὶ ἄνθρωπον ὁμολογοῦντες τὴν Χριττὸν, 
xai μὴ λέγοντες αὐτὴν μιᾶς εἶναι φύσεως, ὥσπερ 
τὸν ἄνθρωπον, οὐ 932 μόνον ἐπὶ Χριστοῦ itte 
ὥφειλον φύσεις, ἀλλὰ τρεῖς " ἑτέρα γὰρ ἡ τοῦ Λέγω, 
xai ἑτέρα ἡ τῆς ψυχῆς, χαὶ ἄλλη τοῦ σώματος ἡ 
φύσις. Ταῦτα δὲ λέγοντες 9b xat τῶν χαχῶν ἐφευ- 
ρεταὶ, εἰπάτωσαν αὐτοὶ συνομηλογοῦντες ἡμῖν, bulo 
φύσεων εἶναι τὸν X ριστὸν, πῶς τοῦτο νοοῦσιν: "Apa 
ὡς ψυχὴν ἐκτὸς σώματος ἀνειληφότα, fj σῶμα χωρὶς 
quyf:; Ἔν γὰρ τῶν ἀτόπων πάντως παρέξουθον, 
Εἰ δὲ ταύτην τὴν ἀτοπίαν ἐχχλίνοντες, xal quit 
xal σῶμα λέγουσιν ἀνειληφέναι τὸν Κύριον, αὐτοὶ 
ταῖς οἰχείαις παγίσιν ἐμπλεχόμενοι, φανήσονται ix 
τριῶν φύσεων λέγειν τὸν Χριστὸν ἀναγχα;όμενν. 
᾿Αγνοοῦσι δὲ ὅτι τὸ ἄνθρωπος ὄνομα ἄνευ μὲν τῶν 
ἰδιωμάτων λεγόμενον, ἐπὶ χοινοῦ σημα!νομένου λα!" 
δάνεται, καὶ οὐσίας ftot φύσεώς ἔστι σημαντιχδν, 
xai κατὰ πολλῶν ὑποστάτιυν λέγεται" ἐπειδὲν ἢ 
τῷ χοινῷν τὰ ἰδιώματα πρυπτεθῇ, τηνικαῦτα i 
στασι; ἀναφαίνεται * ὅτι xal διαφορὰ ψυχῆς xai δὼ" 
Ὁ μᾶτος γνωρίζεται " ἀμφότερα γὰρ ἡμᾶς λέγειν xti 
ἀποστολικὴ διδάσχει παράδοσις. Ὃ μὲν γὰρ θεῖος Dav 
Ao; περὶ τῶν xa ἔχαστον λέγων, καὶ ψυχὴν καὶ σῶμ 
θέλων σημᾶναι, τὸν ἐντὸς ἄνθρωπον xal τὴν bes 
ἄνθρωπον ὀνομάζει. Ὁ Gb Ἰάχωδος τὴν xtti 
ob3lav τῆς ἀνθρωπότητος δηλῶν λέγει " Πᾶσα φύσις 
θηρίων τε xa' πετεινῶν ἑρπετῶν τε καὶ ἐναλίων 
δαμάζεται καὶ δεδάμασται τῇ φύσει τῇ ἀνδροῖν 
vn. Τὸ μέντοι Χριστὸς ὄνομα οὐχ οὐσίας ts? Ty 
μαντιχὸν, ἐπειδὴ οὔτε ἐπὶ χοινοῦ σημαινομένου )ag- 
βάνεται, οὔτε χατὰ πολλῶν ὑποστάσεων λέγεται, 
οὔτε μὴν ἄνευ τῶν ἰδιωμάτων ὁμολογεῖται. Te^* 
γὰρ ἡμᾶς καὶ ὁ ἐν ἁγίοις διδάσχει Κύριλλος ἐν τὸς 
σχολίοι; αὐτοῦ xol; περὶ τῆς ἐνανῆρωπήσεως λέγον, 


ut 
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ἔτι TÀ Χριστὸς ὄνομα οὔτε ὅρου δύναμιν ἔχει, A aliquando esse significare, sicut profecto (nomina) 


οὔτε μὴν τὴν τινὸς οὐσίαν ὃ τι ποτέ ἔστιν ar pavet * 
χαθάπερ ἀμέλει ἄνθρωπος ἣ ἵππος: 7| βοῦς, » Εἰ δὲ 
χατὰ τὴν τῶν αἱρετιχῶν βλασφημίαν οὐσίας ὑπῦρ- 
χὲν δηλωτιχὸν τὸ Χριστὸς ὄνομα ὥσπερ τὸ ἄγθρω- 
πος, πολλοὶ Χοιστοὶ χατ᾽ αὐτοὺς εὑρεθήσονται, x20" 
ὧν τὸ χοινὴν τῆς οὐσίας τοῦ Χριστοῦ λέγουσιν" εἰ 
ὃὲ τοῦτο ἀσεδὲς xai ἀλλότριον παντελῶς Χριστια- 
νισμοῦ (εἷς γὰρ Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς), δηλονότι 
οὐχ ἐπὶ προσώπου ἥτουν ὑποστάσεως τὸ Χριστὲς 
ὁμολογεῖται. 

Σχοπήσωμεν ὃὲ wa ἄλλως ἣν ἕἔμε: διαφορὰν τὸ 
τῆς οἰχονομίας μυστήριον πρὸς τὸ χατὰ τὸν ἄνθρω- 
πὸν ὑπόδειγμα. Ὃ μὲν γὰρ ἄνθρωπος τῆς ψυχῆς xai 
σώματος σύγχειται, ἀμφοτέρων χτιστῶν" ὁ δὲ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς Θεὸ; χαὶ ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς 
ὑπάρχων, χατὰ μὲν τὴν θεότητα xal προαιώνιος xal 
ἄχτιστός ἐστιν, χατὰ δὲ τὴν ἀνθρωπότητα χαὶ χτι- 
ατὺς xal ἐν χρόνῳ" ὅθεν ἄχτιστος ὁ αὑτὸς χαὶ χτιστὸς, 
ἄγχρονος xax&v χρόνῳ. Καὶ διὰ τοῦτο ἡμεῖς πάντα ἑνὸς 
χαὶ τοῦ αὐτοῦ ὁμολογοῦντες, τὰ μὲν τῇ θεΐχ, τὰ δὲ τῇ 
ἀνθρωπίνῃ αὐτοῦ λογιζόμεθα φύσει. ᾿Αχούσωμεν γὰρ 
χαὶ τοῦ ἐν ἁγίοις Πρόχλου ἐν τῷ εἰς τὴν Θεοτόχον λόγῳ 
τὰ παραπλήσια τούτοι: ἡμᾶς ἐχδιδάσχοντος" λέγει γὰρ 
οὕτως" « Τόχος παράδοξος, ἀρχὴ χαὶ οὐχ ἀρχὴ τοῦ τεχ- 
θέντοϊ "τῆς μὲν γὰρ ἀνθρωπότητος γέγονεν ἀρχῇ, ἡ δὲ 
θεότης ἔμεινεν ἄναρχος. » Μὴ ἁπατάσθιυσαν τοίνυν 
οἱ ἄνθρωποι, μηδὲ ἀπατάτωσαν, bx τοῦ χατὰ τὸν ἄν- 
θρώωπον ὑποδείγματος, μιᾶς οὐσίας εἶντι τὸν Χριστὸν 
τερατευόμενοι" τὰ γὰρ ὑποδείγματα οὐ διὰ πάντων 
ὅμοιά ἔστιν ἐχείνοις, ὧν εἰς ὑπόδειγμα λαμδάνεται" 
εἰ γὰρ διὰ πάντως ὅμοια εὑρε)ῇ, τὰ αὑτὰ πάντως 
ἔσται καὶ οὐ παραδείγματα. Καὶ ὁ ἐν ἁγίοις γὰρ Κύ- 
ρνλλος xz7' οὐδὲν ἕτερον τῷ τοῦ ἀνθρώπου χέχρηται 
παραδείγματι, πλὴν διὰ μόνον τὸ ἐχδαλεῖν τὴν Παύ- 
λου xal Νεστορίου βλασφημίαν, τῶν δια: ρούντων τὰς 
φύσεις ἀπ᾿ ἀλλήλων, χαὶ εἰς δύο πρόσωπα ἤγουν ὑπο- 
στάσεις ταύτας λαμδανόντων, χαὶ ἐντεῦθεν δύο Υἱοὺς 
χαὶ δύο Χριστοὺς λεγόντων, ἕνα μὲν τὸν ἐχ τοῦ Θεοῦ 
χαὶ Πατρὺς Υἱὸν, ἕτερον δὲ τὸν ix τῆς ἁγίας IIag- 
θένου χαὶ Θεοτόχου Μαρίας ἀναπλαττόντων. Ὡς διὰ 
τοῦτο μηδὲ Θεοτόχον αὑτὴν παρ᾽ αὑτῶν ὁμολ. γεῖσθαι, 
ἀλλὰ τὸν ἐξ αὐτῆς γεννηθέντα, Ψιλὸν ἄνθρωπον λέ- 
γεσθαι, χάριτι δὲ καὶ οἰχειώσει xal σχέσει τῇ πρὸς 


lomo, seu equus, seu bos. » Si autem justa ΠΌΤΕ - 
ticorum blasphemiam nomen Christus yl homo 
substan'iz significativum fuit, multi Christi juxta 
illos invenientur, quibus communem substantiam 
Christi dicunt ; si vero hoe impium fuerit omnino- 
que alienum a Christianismo, unus enim est Jesus 
Christus, evidenter non in persona aut in hypostasi 
Christum confitentur. 


Expendemus autem aliter quam differentiam ha- 
beat ceconomiz? mysterium ad exemplar ex homine 
sumptum. Homo quidem ex anima et corpore 
esi compositus , utroque creato; Dominus vero 
noster Jesus Christus Deus idemque homo, juxta 
quidem divinitatem, :lernus increatusque esl, 
juxta vero humanitatem creatura est atque in tem- 
pore genitus. Unde idem est increatus et creatus, 
ante tempora ac in tempore ; proptereaque omnia 
de uno eodemque nos confitentes, alia divinz, 
alia vero humans ejus maturz tribuimus. Au- 
diamus enim etiam sancium Proclum in sermone 
de Matre Dei, similia his docentem; sic au- 
tem loquitur : « Mirabilis partus, principium ac 
non principium ejus qui fuit editus; humanita- 
tis enim factus est principium, divinitas autem 
remansit sine principio. » Ne igitur decipiantur 
isti homines neque decipiant, ex exemplo secun- 


C dum hominem sumpto, unius esse substantie 


Christum mentientes; exemplaria enim non sunt 
in omnibus similia illis quorum sumuntur in exem- 
plar;si enim omnino similia invenirentur, eadem 
omnino essent, non exemplaria. Sanctus Cyrillus 
autem exemplo hominis ad nihil aliud utitur. nisi 
ad profligandam Pauli ac Nestorii blasphemia:a,. 
dividentium naturas ab invicem illasque in duas 
personas vel hypostases compreliendentium, inde- 
que duos Filios duosque Christos dicentium, unum 
quidem ex Deo ct Patre Filium, alterum vero ex 
Matre de Maria (ingentium. Propter hoc Matrem 
Dei illam non confitentur, sed qui de illa natus est, 
merum hominem dieunt ; charitate vero, familiari- 
late, relationibusque suis erga Filium secundum 


τὸν κατὰ φύσιν Υἱὸν, τῆς υἱότητος bx προχοπῆς ἠξιῶ- D naturam , in. posterum maternitatém divinam me. 


σθαι. 

Πρὸς ἀπόδειξιν δὲ τοῦ ὅτι ταῦτα οὕτως ἐδλασρήμη- 
σὰν Παῦλός τε xai Νεστόριος, x τῶν γεγραμμένων 
αὐτοῖς ἀσεδειῶν ὀλίγας παρεθέμεθα, τὴν τούτων μα- 
viaw πᾶσι Χριστιανοῖς στηλιτεύοντες, Λέγει γοῦν ὁ 
ἀσεδὴς Παῦλος; ἐν τοῖς περὶ αὐτοῦ πεπραγμένοις" 
« Ξυνῆλθεν ὁ Λόγος τῷ ix Δαδὶδ γεγεννημένῳ, ὃς 
ἔστιν Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ γεννηθεὶς ix Πνεύματος 
ἁγίον, Καὶ αὶ τοῦτον μὲν uz xzv ἡ Παρθένος διὰ Πνεύ- 
μᾶτος ἁγίου, ἐχεῖνον δὲ τὸν Λόγον ἐγέννησεν ὁ Θεὸς 
ἄνευ Πορθένον χαὶ ἄνευ τινὸς οὐδενὸς, πλὴν τοῦ 
Θεοῦ" καὶ οὕτως ὑπέστη ὁ Λόγος, » Καὶ πάλιν ὁ αὖ- 
πὺς ἀσεδὴς Παῦλος λέγει * «€. Ὃ Λόγος μείζων ἦν τοῦ 
Ἀριστοῦ" Χριστὴς διὰ σοφίαν μείζων ἐγένετο" τὸ 


ruit. 

Ad probandum Paulum ac Nestorium sic bla- 
sphemasse, quedam ex eorum scriptis impiis at- 
tulimus, omnibus Christianis insaniam eorum de- 
nuntiantia. Hzec quidem dicit impius Paulus in his 
que de hoc scripsit: « Verbum se conjunxit ad 
illum qui ex David fuerat genitus, qui est. Jesus 
Christus conceptus de Spirita sancto. Hunc qui- 
dem virtute Spirilus sancti Virgo portavit, illud 
vero Verbum sine Virgine sineque ullius auxilio, 
excepto Deo, genuit Deus, sicque substitit Ver- 
bum. » Idem autem. impius Paulus dicit : Verbuin 
majus eral Christo ; Christus sapientize gratia major 
faetus est: majestatem sapientie nc subtrabamus. » 


1:19 


enim erat etiam in prophetis, maxine in Moyse at- 
que in males Dominus, maxime autem in Christo» 
quasi in templo; aller enim. est Jesus Christus, al- 
terque. Verbum. » Deiu. rursas dicit impius Nesto- 
rius * « Ceterum nallibi Deom de Virgine Christi 
Matre. natum esse sacra Scriptura dicit. » Iterum 
idem anthropo'atra. Nestorius : Consurgens. accepit 
puerum ct malrem ejus $;-non dicit : « Consurgens 
accepit Deum et Matrem ejus, » Rerum adliuc idem 
impius Nestoris: « Aliud est esse cum nato ac 
aliud na'um esse : Quod. in. ea, inquit (Scriptura), 
natum est, de Spiritu sancto. est* : jd est, Spiritus 
$anclus hunc in ea ereavit, Intellexerunt ergo Pa- 
Wes sacrarum Seripturarum periti; si loco incar- 


natum genitum posuerimus, Filium Spiritus inve- B 


niri Deum Verbum, duosque patres babentem; si 
vero unus Fiíius fuerit, Spiritus. creaturam inve- 
niendam esse Deum Verbum. » Rursus autem im- 
pius Nestorius dicit : « At quemadmodum diceba- 
mus Deum omnium factorem, dicimus et Moysen 
Deum . Ecce, inquit, constitui te Deum Pharaonis 1; 
Filiumque Dei Israel : Filius. meus, inquit, primo- 
acnitus Isracli; quemadmodum quoque dicebamus 
Cliristum esse Saul : Non mittam, inquil, manum 
meem in eum quia christus Domini est *; Cyrum 
quoque. pariter : I/ec dicit, inquit , Dominus chri- 
sio meo Cyro! ; Babylonem quoque sanctam : Ego, 
inquit, mandabo eis : sanctificatt sunt, el ego ad- 


"ico eos " ; ita quoque. dicimus Dominum Christum, ς 


Dewin, Filium, sanctum atque Christum. ν 


Rursum adhuc dicit idem impius Nestorius : 
« Propter portante. portatum colo ; propter laten- 
cm visum adoro : cum a viso non possit separari 
Dcus, ideo. honorem non separati non separo; na- 
turas separo scd adorationem conjungo. » Alibique 
idem. adhue impius dicit : « Christus vocatur quo- 
que Deus Verbum, eo quod continuam ad Christum 
conjunctionem habet. » Tum rursus : «Beata Virgo 
uon Filium Dei genuit, sed genuit humanitatem, 
quie est Filius, prepter Filium unitum. » Hiec sunt 
ergo qux asserunt Paulus ac. Nestorius impii qui 
inpiztatem. gentilium Judzorumque superarunt, 
Causa autem perditionis eorum fuit non quod con- 
fiebantur duas generationes unius ejusdemque 
Domini nostri Jesu Christi veri Dci nostri, id est, 
unam :ziernam ex Patre secundum divinitatem, al- 
teramque ejusdem in novissimo dierum ex sancta 
et gloriosa Virgine Matreque Dci Maria secundum 
bumanitatem, sed quod dicebant duos esse Filios, 
«num quidem Deum Verbum ex Patre genitum, al- 
terum. vero merum hominem ex sancta Virgine, 
WFeoque sanctam. Virginem Dei Matrem. non confi. 
tentur, ideoque nec prophetarum. nec. evangelista- 
rum aec apostolorum. doctrinze. obsequuntur. Ad 


9» Mattb. v, 14. ^ Matth, 5, 20. ' Exod. vii, 4. 
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Hem: adbuc hzereticus. Paulus iterum dicit : « Et- A 
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ἀξίωμα τῆς σοτίας μὴ καθέλωμεν. » Kal πάλιν 6 
αὐτὺς αἱρετιχὺς Παῦλος λέγει " « Καὶ γὰρ ἐν προφῆ» 
ταῖς ἦν, μᾶλλον δὲ χαὶ ἐν Ιωπῇ χαὶ ἐν πολλοῖς Κὺ- 
pisc, μᾶλλον δὲ καὶ ἐν Χριστῷ ὡς ἐν νχῷ " ἄλλος γάρ 
ἐστιν Ἰησοῦς Χριστὴς, καὶ ἄλλος ὁ Λόγος. ν Εἶτα 
πάλιν Νεστόριως ὁ ἀπεδὴς λέγει" « Οὐδαμοῦ τοῖνυν fj 
zig Γραφὴ Θεὸν ἐκ τῆς Χριστοτόχου Παρθένου λὲ- 
γει γεγεννῆσθαι. Καὶ πάλιν ὁ αὑτὸς ἀνθρωπολάτρης 
Νεστόριος λέγει" € Ἐγερθεὶς παρέλαβε τὸ παιδίον 
καὶ τὴν μητέρα αὐτοῦ * οὐκ εἶπεν, Ἐγερθεὶς παρέ - 
λαθΞε τὸν Θεὸν καὶ τὴν Μητέρα αὑτοῦ. Καὶ πάλιν ὁ 
αὐτὸς ἀσεδὴς Νεστόριος λέγει " « "Allo ἐστὶ τὸ 
συνεῖναι τῷ γεγεννη μένε, xaX ἄλ)ο τὸ γεννᾶσθαι “ τὸ 
γὰρ ἐν αὐτῇ, φησὶ, γεννηθὲν, ἐκ Πνεύματός ἔστιν 
ἁγίου * τουτέστι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἔχτισε τὸν ἐν 
αὐτῇ. Εἴδον οὖν οἱ Πατέρες ὡς ἐπιστήμονες τῶν 
θείων Γραφῶν, ὅτι ἐὰν ἀντὶ τοῦ συρχωθέντα θῶ- 
μὲν τὸ γενγηθέντα εὑρίσχεται Yih τοῦ Πνεύματος 
ὁ Θεὸς Λόγος, καὶ δύο πατέρας ἔχων ^ εἰ δὲ διὰ τοῦ 
ἑνὸς Υἱοῦ, εὑρεθήσεται ὁ Θεὸς Λόγος χτίσιια τοῦ 
Πνεύματος (v. ν Καὶ rd» ὁ αὐτὸς ἀσεδὴς Νεστό- 
piog λέγει * « ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ἐλέγομεν 015v τὸν πάντων 
δημιουργὸν, xaX θεὴν τὸν Μωῦτέχ (Θεὸν γὰρ, φησὶ, 
τέθεικά σὲ τοῦ Φαραὼ), καὶ Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τὸν 
Ἰσραὴλ ( Ylóc γὰρ, φησὶ, πρωτότοκός μου ᾿Ισραὴ.1), 
xal ὥσπερ ἐλέγομεν χοιστὴν τὸν Σαοὺλ (Οὐ μὴ γὰρ, 
φησὶν, ἐπιδαλῶ τὴν χεῖρά gov ἐπ᾽ αὑτὸν, ὅτι 
χριστὸς Κυρίου ἐστὶν), καὶ τὸν Κύρον ὡσαύτως 
(Τάδε Aéyei, φησὶ, Kópioc τῷ χριστῷ μον Κύρῳ), 
χαὶ τὸν Βαδυλώνιον ἅγιον (Ἐγὼ γὰρ, φησὶ, συντάξω 
αὐτοῖς" ἡγιασμένοι εἰσὶ, xal ἐγὼ ἄγω αὐτούς)" 
οὕτω λέγομεν xai τὸν Δισπότην Χριστὸν xal Θεὸν 
χαὶ Υἱὸν χαὶ ἅγιον χαὶ Χριστόν. ν 
Καὶ πάλιν ὁ αὑτὸς ἀσεδὴς Νεστόριος λέγει" € Διὰ 
τὸν φοροῦντα τὸν φορούμενον σέδω" διὰ τὸν χεχρυμ- 
μένον προσχυνῶ τὸν φαινόμενον * ἀχίριστος τοῦ 
φαινομένου Θεός" διὰ τοῦτο τοῦ μὴ κωριζομένον τὴν 
τιμὴν οὐ χωρίζω " χωρίζω τὰς φύσεις, ἀλλ᾽ ἐνῶ τὴν 
προσκύνησιν, » Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς ἀσεδὴς Νεττόριος 
λέγει" «Καὶ Χριστὸς ὁ Θεὺς Λόγος ὀνομάζεται, ἔπει- 
δέπερ ἔχει τὴν συνάφειαν τὴν πρὸς τὸν Χριστὸν 
διηνεχῆ. 0 Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς ἀπεδὺς Νεστόριο; λέ- 
qt. € Ἢ μακαρία Παρθένος οὐχ ἐγέννητεν τὸν 
YU» τοῦ Θεοῦ, ἀλλ’ ἐγέννησε τὴ» ἀνθρωπότητα, 


p ἧτις ἐστὶν Υἱὸς, διὰ τὸν συνημμένον Υἱόν. ν Καὶ 


ταῦτα μὲν Παῦλος xai Νεστόριος οἱ ἀσεδεῖς τὴν 
"Ἑλλήνων καὶ Ἰουδαίων ἀσέδειαν ὑπερδαλλόμενοι, 
Αἴτιον δὲ γέγονεν τῆς αὑτῶν ἀπωλείας τὸ μὴ ὁμολο- 
{εἴν τὰς δ᾽. γεννήσεις ἑνὸς xai τοῦ αὐτοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ ἀληθινοῦ ἡμῶν Θεοῦ, τοῦτο 
ἐστι τήν τε πρὸ αἰώνων ix τοῦ Πατρὺς κατὰ τὴν 
θεότητα, χαὶ τὴν ἐπ᾽ ἐσχάτου τῶν ἡμερῶν τοῦ αὑτοῦ 
ix τῆς ἁγίας ἐνδόξου Παρθένου χαὶ Θεοτόχου Μαρίας 
χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα, ἀλλὰ δύο υἱοὺς λέγοντας, 
ἄλλον μὲν τὸν ἐχ τοῦ Πατρὺς γεννηθέντα Oshv Ade 
γον, ἄλλον δὲ τὸν bx τῆς ἁγίας Παρθένου Ψιλὺν ἄν- 
θρωπον * χαὶ διὰ τοῦτ᾽ αὐτοὺς τὴν ἁγίαν Πσ’θένον 
| Evol. i, 42. 


CEReg. xv, 7. ) Hear, d. 
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Θεοτόχον ph ὁμολογεῖν * xal μήτε προφήταις μήτε A confutationem autem illorum impietatis panca ex 


Εὐαγγελίοις μέτε τοῖς ἀποστηλικοῖς χηρύγμασιν 
ἀχολουθεῖν. Πρὸς ἔλεγχον δὲ τῆς αὐτῶν ἀσεύείας, 
ὀλίγας ἐχ πολλῶν Γραφιχὰς παρεθέμεθα μαρτυρίας. 
Ἱερεμίας vào, x. *. À. (1) [Cod. p. 222.] Δεῖ δὲ τὸν 
ἀναγινώσχοντα προσέχειν τοῖς τοῦ Κυρίλλου λόγοις * 
εἰπὼν γὰρ οὖχ ἀνάχυσίν τινα τὴν εἰς ἀλλήλους τῶν 
φύσεων πεπρᾶχϑαι, μένειν δὲ μᾶλλον ἑκατέραν ἐν τῇ 
ἑνώσει, τοῦτο ὅπερ ἐστὶ σαφῶς διδάσχει τὰς δύο φύ- 
σεις τῆς θεότητος καὶ τῆς ἀνθρωπότητος, ἐν τῷ ἑνὶ 
προσώπῳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ σώζεσθαί 
τε xal ὁμολογεῖσθαι, Ἔξ ὧν συνωθούμενοι οἱ alor- 
τιχοὶ, ἑτέραν πάλιν ἐπινοοῦσιν ἀπέθειαν " xal διὰ 
ταύτης τὴν προτέραν ἐπισχιάσα: βουλόμενοι, "Eat 
γὰρ ὅτε xal μίαν σύνθετον ἀναπλάττουσι φύσιν" 
ἀγνοοῦντες ὅτι χαθάπερ διὰ τῶν Πατέρων ἀποδείχνυ- 
ται διδασχαλίας, xal ἡμεῖς ὃὲ ἀνωτέρω εἰρήχαμεν, 
Tb τῆς ρύσεως ὄνομα ἐπὶ κοινοῦ λέγεται πράγματος, 
xal ἀόριστόν τι σημαίνει xai χατὰ πολλῶν ὑποστά- 
σέων χατηγορεῖται. Εἰ τοίνυν αἱ δύο φύσεις τῆς 
θεότητος xal τῆς ἀνθρωπότητος, μία χατ᾽ αὐτοὺς 
γέγονε σύνθετος φύσις, δῆλον ὅτι χοινόν τι χαὶ ἀόρι- 
στον ἀπετελέσθη᾽ xal ζητεῖν ἐπάναγχες, ποίας xot- 
νότητος f| χατὰ ποίων ὑπουτάσεων τὴν τοιαύτην φύ- 
σιν λέγουσι χατηγορεῖσθαι, ὅπερ ἐναντίον ἐστὶ τοῦ 
χατὰ Χριστὸν μυστηρίου * ὁ γὰρ Χριστὸς οὐχ ὡς χοι- 
νύν τι xal χατὰ πολλῶν ὑποστάσεων χατηγορεῖται, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ μιᾷς ὑποστάσεως, ἤτουν ἑνὸς προσώπον λέ- 
γῆᾶται ἐν διαφόροις οὐσίαις θεότητος xal ἀνθρωπότη- 
τὸς γνωριζόμενος. Καὶ ἡμεῖς μὲν δύο οὐσίας ἐπὶ 
Χριστοῦ λέγοντες, χατὰ μὲν τὴν θεότητα ἴσμεν αὖ- 
τὸν τῷ Πατρὶ xat τῷ ἁγίῳ livsopazt ὁμουύτιον, χατὰ 
δὲ τὴν ἀνθρωπότητα πᾶσιν ἀνθρώποις τὸν αὐτὸν γι- 
νώσχομεν ὁμοούσιον. Οἱ δὲ λέγοντες τὰς δύο οὐσίας 


plurimis testimonia Scripturarum selegimus. Opor- 
tet autem ut. lector adlizereat Cyrilli sermonibus : 
postquam enim dixit nullam effusionem naturarum 
in se invicem factam fuisse, subsistere autem potius 
unamquamque in unitate, hoc quod verum est, clare 
docet, scilicet duas naturas divinitatis atque huma- 
nitatis in una persona Domini nostri Jesu Christi 
salvari ac credi. Ex his progredientes hzretici, alte - 
ram iterum excogilant , impietatem, priorem illa 
protegere volentes, Scilicet naturam compositam 
imaginantur, ignorantes, sicut documentis Patrum 
fuit demonstratum, itemque nos superius diximus, 
nature nomen de re communi dici, aliquod indefi . 
nitum significare multisque personis convenire. 


p Aiqui si dux nature divinitatis ac humanitatis 


facue sunt una natura composita, aliquid communis 
atque indefiniti effici patet; quzrere quoque ne- 
cesse est de quo communi dici, quibusque personis 
convenire talem naturam dicant, quod mysterio 
Christi adversatur; Christus enim non quasi aliquod 
conimune, et multis personis conveniens, sed in 
una hypostasi sive in una persona dicitur in diversis 
substantiis divinitatis et humanitatis cognitus. Nos- 
metipsi duas substantias in Christo esse dicentes, 
secundum divinilatem scimus ipsum esse Patri san- 
ctoque Spiritui consubstantialem, sccundum autem 
humanitatem omnibus hominibus consubstantialem 
cognoscimus. Qui vero dicunt duas substantias na- 
turam compositam eflicere, quod est unum esse ali- 
quorum communium, communitatem eamdem tra- 
dunt; necesse est enim juxta illorum verba quod- 
dam medium effici alterius naturz quam quod era, 
unumquodque per partes. 


μίαν ἀποτελέσαι σύνθετον φύσιν, ὅπερ ἐστὶν ἕν χοινῶν τινων εἶναι, τὴν χοινότητα ταύτην διδόασιν᾽ 
ἀνάγχη γὰρ χατὰ τοὺς ἐχείνων λόγους ἀποτελεσθῆναί τι μέσον ἑτεροφυὲς, ἢ ὅπερ ἦν Exátepov ἀνὰ μέρος, 


Κἀχεῖθεν δὲ αὑτῶν τὰ τῆς ἀτοπίας ἐλέγχεται " εἰ 
γὰρ διὰ πάντων ὡμολόγηται ἀπλὴν εἶναι καὶ ἀσύν- 
θετὸν τὴν φύσιν τῆς ἁγίας Τριάδος, αὐτοὶ δὲ σύνθε- 
τὸν εἰσάγουσι τὴν τοῦ Υἱοῦ φύσιν, εὑρεθήσεται xaz' 
αὐτοὺς ἑτέρα φύσις ἡ τοῦ Υἱοῦ παρὰ τὴν τοῦ Πατρὸς 
xal τοῦ ἁγίου Πνεύματος, Πλὴν καὶ ἡ περὶ τῆς συν- 
θέτου φύσεως εὕρεσις οὐδενὸς ἑτέρου fj τοῦ διδασχά- 


Inde stultitia eorum confutatur ; si enim omnes 
confitentur simplicem esse atque incompositam na- 
turam sancte Trinitatis, illi autem compositam Filii 
naturam inducunt, ab ipsis natura altera Filii inve- 
nietur preter naturam Patris sanctique Spiritus. 
Ceterum naturz composite adinventio nullius alte- 
rius est quam magistri erroris eorum A polinarii, mo- 


lou τῆς πλάνης αὐτῶν ἔστιν ᾿Απολιναρίον, τοῦ ποτξ p do unam naturam compositam dicentis, modo unam 


plv μίαν σύνθετον φύσιν λέγοντος, ποτὲ ὃ μίαν 
θεότητος xal ἀνθρωπότητος ἀναπλάττοντος, “Ὅπερ 
εὑρεῖν ἔξεστιν ἐκ τῶν τοῦ αὐτοῦ αἱρετιχοῦ συγγραμ- 
μάτων" ἐν γὰρ τῷ λόγῳ ὃν ἐπιγράφει πρὸς τοὺς ἄν- 
θρωπον ὑπὸ τοῦ Λόγου προσειλῆφθαι λέγοντας, λέγει 
τάδε" « Ανθρμωπος εἷς ὁ Χριστὸς ὡς εἷς Θεὺς ὁ [1α- 
Thp ὃ ἔστι φύσεως, ὥστε xal τοῦτο φύσεως συνθέτου 
μεταξὺ οὔσης Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων. ,» Καὶ πάλιν ὁ 
αὐτὸς àmtÜh; ᾿Απολινάριος ἐν τῷ περὶ τῆς θείας 
σαρχώσεως λόγῳ, ἐν χεφαλαίῳ τρισχαιδεχάτῳ 
λέγει τάδι" « Ἢ σὰρξ ἐτεροχίνητος οὖσα máv- 
τως ὑπὸ τοῦ χινοῦντος χαὶ ἄγοντο;, ὀποῖόν 
ποτε ἂν εἴπ, τοῦτο xal οὐχ ἐντελὲς οὖσα ζῶον ἀφ᾽ 


divinitatis ac humanitatis imaginantis. Hoc exquirere 
licet ex ipsius hzretici libris; in sermone enim 
quem scribit ad illos qui hominem a Verbo assum- 
ptum fuisse dicebant, hzec dicit: « Homo unus es* 
Cliristus, sicut unus Deus Pater qui est natur, ita 
ul hoc sit quoque naturze composite, medi: inter 
Deum et hominem.»Idem impius Apolinariusin Ser- 
mone de incarnatione divinitatis, capite tredecimo, 
hic iterum. dicit: «Caro. qu: moveri nullomodo 
potest nisi a movente agenteque externo, quomodo 
unquam illud esse posset? Non est a semetipsa ani- 
mal perfectum, sed cum hoc perfectum animal 
ipsam fieri statutum fuisset, se cum duce suo con- 


(1) Exin ex hac prolixa Justiniani epistola nonnisi fere ineditos Patrum locos, et prxcipuam doctri- 


now descrivsi, reliquis prztermissis, 
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iunxit ut unitas flerct, destinataque fuit ad regnum 
veeleste ; postquam illi adhzesisset juxta. passihili - 
talem suam postquamsue in. se recepisset divini- 
tatem juxta suam operationem; sic enim cx nolo ac 
motore in animal vivens facta est, nec duo, aut 
ex duobus perfectis seque moventibus, [toque 
lomo quoddam aliud est animal apud. Deum, non 
Deus sed Dei servus, ac quicunque sit e caelo vir- 
Ius, habet pariter; caro vero, facta Dei caro, ani- 
mal est post illa in unam naturam composita. » 
Ex verbis ejusdem Apolinarii haeretici de Diodoro : 
« Ut. instrumentum alque ad. communicandum 
unam voluit efficere operationem. Si vero una est 
operatio, una est et substantia, una ergo substantia 
Verbi carnisque facta est.» Ex ejusdem de incarna- 


tione sermone : « Ὁ nova €reatio, divina commistio, B 


Deus et caro, unam eamdemque. effecerunt natu- 
ram ! » Ejusdem ad Petrum : « Natura Deum na- 
turaque. hominem Dominum | dicimus, una. vero 
commistaque natura carnali ac. divina. 


Qui autem. dicunt naturam compositam, unam - 
que carnis ac deilatis naturam excogilant, ἃ san- 
cto Cvrillo confutari, ex ipsis hujus Patris verbis 
cito demonstrabimus; sic enim in Sermone de 
consubstantialistis loquitur: « L1 eredamus, licet 
sanctum mundissimunmque corpus ejus nostris 
corporibus sixile nalura esset, venerabile tamen 
esse 3c divinum, multumque supra nos excelse 


magnitudinis, qu:e ipsius facla est etiam proprie- C 


tas; per ipsum enint operatus est, Ideo. panis vite 
appellatum est, de cgelo quoque descendisse dici- 
tur, dareque vitam mundo per Verbura quod de- 
super ac de calo. descenderat, cujus quoque  pro- 
pria caro factum est. Divina est igitur, prout dicil, 
caro ejus ; non ila tamen ut ipsam in naturam divi- 
iitatis transiisse conjiciat quisquis ingenium habeat 
firmu.a peritumque dogmaticz scientiz ; huic enim 
que supra omnia est ac caelesti nalurz, omnino 
salvanda est simplicitas neque cum allero cour- 
mástio, nec pulanduim est eam compositam esse 
lis qu:e sibi aderant, aut aliquo additamento eguis- 
se, reque ipsi dissunili, ita ut in identitatem naturae 
sive consubstantialitatem descenderet. » Per hec 
aperte probibet Paler ne. una dicatur Cliristi na- 
tura de divinitate deque buinanitate composita, 
cum non acceperit naturam divinam humanz con- 
junctam, ut cum illa anam naturam efliceret., 
Stultitia igitur adversariorum confutata, evidens 
remanet duas naturas convenientes, non. naluram 
compositam sed Christum compositum effecisse, 
siquidem nalura Deus est, naturaque homo quam- 
vis idem dicatur, Sed veritatis hostes versantes in 
aliis stultitiis, doctrinis Patrum obsequi. nolentes, 
sed Apolinarii pr.econes facti , nullam non. viam 
iusanie lentant qua innocentium animas cor- 
rumpant; Apolinarii enim nomen, ut. evidens ar- 
gumentaüm impietatis, dolose removentes, sancto- 
run Patrum nomina in libris ejus atque in adin- 


IMPERATORIS i121 
A ἑαυτῆς, ἀλλ᾽ εἰς τὸ γενέσθαι ζῶον &vic)b; συντεθει- 
μένη πρὸς ἑνότητα τῷ ἡγεμονιχῷ συνῆλίεν, καὶ 
συνετέθη πρὸς τὸ οὐράνιον ἡγεμονικὸν, ἐξοιχειθεῖσα 
αὐτῷ χατὰ τὸ παθητιχὸν ἑαυτῆς, xal λαδοῦτα τὸ 
θεῖον οἰχειυθὲν αὐτῇ κατὰ τὸ ἐνεργητιχόν - οὕτω 
γὰρ ἕν ζῶον Ex κινουμένου xal χινητιχοῦ συνίστατο, 
xai οὐ δύο, ἢ ἐχ δύο τελείων xat αὐτοχινήτων, Διό- 
περ ἄνθρωπος μὲν ἕτερόν τι ζῶον πρὸς Θεὸν, καὶ 
οὐ Θεὸς, ἀλλὰ δοῦλος Θεοῦ, xàv οὐρανίων f τις δύνα- 
pis , ὡσαύτως ἔχει " σὰρξ δὲ, Θεοῦ σὰρξ γενομένη, 
ζῶόν ἐστι μετὰ ταῦτα συντεθεῖσα εἰς μίαν φύσιν. Τοῦ 
αὐτοῦ ᾿Απολιναρίου alpezuxo0 ἐκ τῶν χατὰ Διοδώρου 
λόγων" « "Ὅργανον xal τὸ χοινοῦν μίαν πέφυχεν 
ἀποτελεῖν τὴν ἐνέργειαν" εἰ δὲ μία ἡ ἐνέργεια, μία 
χαὶ ἡ οὐσία, μία ἄρα οὐσία γέγονεν τοῦ Λόγου χαὶ 
τῆς σαρκός. » Τοῦ αὐτοῦ ἐν τῷ περὶ σαρχώσεως 
λόγῳ * ε Ὧ καινὴ χτίσις, μίξις θεσπεσίᾳ,, Θεὸς xax 
σὰρξ, μίαν xai τὴν αὐτὴν ἀπετέλεσαν φύσιν! ν Τοῦ 
αὐτοῦ πρὸς Πέτρον" « Φύτει μὲν Θεὸν xat φύσει dv- 
θρωπον τὸν Κύριον λέγομεν, μιᾷ δὲ χαὶ συγχράτῳ τῇ 
φύσει σαρχιχῇ τε xal θεϊχῇ. » 

[P. 224.] Ὅτι δὲ τοὺς λέγοντας σύνθετον φύσιν, 
χαὶ μίαν σαρχὸς xai θεότητος φύσιν ἀναπλάττοντας, 
ὁ ἐν ἁγίοις Κύριλλος ἀποδάλλεται, ἐξ αὑτῶν τῶν τοῦ 
Πατρὸς λόγων εὐθὺς ἀποδείξομεν " λέγει γὰρ ἐν τῷ 
κατὰ τῶν Συνουσιαστῶν λόγῳ ταῦτα" « ἵνα πιστεύω- 
μεν ὅτι χἂν εἰ τοῖς ἡμετέροις σώμασιν ὀμοφνὲς ἦν 
*b ἅγιον αὐτοῦ xai πάναγνον-σῶμα, ἀλλ οὖν ἔστι 
σεπτόν τε xal θεῖον, χαὶ πολὺ τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς ὃπ- 
ἔχεινα μέτρων, ἂτε δὴ xal ἴδιον αὐτοῦ γεγονός" ἑνήρ- 
γῆχεν γὰρ δι᾽ αὐτοῦ. Διὰ τοῦτο χαὶ ἄρτος ὠνομάσθη 
ζωῆς " ναὶ μὴν xal ἐξ οὐρανοῦ χαταδῆναι λέγεται, 
xai ζωὴν διδόνα: τῷ χόσμῳ διὰ τὸν ἄνωθεν xat 1E 
οὐρανηῦ καταβάντα Λόγον, οὗ xai ἰδία γέγονεν ὁ 
σάρξ οὐχοῦν θεία μὲν, ὡς ἔφην, ἐττί»" οὐ μὴν ἔτι 
χαὶ εἰς φύσιν θεότητος μεταδαλεῖν αὐτὴν ὑποτοπέσοι 
τις ἂν, εἴγε νοῦν ἔχει τὸν εὖ βεδτχήτα χαὶ δογμα- 
τικῆς εὐτεχνίας ἐπιστέμονα. Δεῖ γὰρ τῇ πάντων 
ἐπέχεινα xal ἀνωτάτῳ οὔσει σώζεσθαι χαθαρῶς τὸ 
ἁπλοῦν καὶ ἀσυμμιγὲς τῷ ἑτέρῳ, χαὶ τὸ μὴ συντε- 
θεῖτθα: δοχεῖν ἕν γε τοῖς xafj ἑαυτὴν ἤγουν προθέ- 
x15 δεδεῦσθαί τινο; χαὶ ἀσυμφυοῖῆ; αὐτῇ πράγματος, 
εἰς χοινωνίαν ἐλθεῖν τῆς ἐν ταυτότητι φύσεως ἤγουν 
ὁμοουσιήτητος, » Διὰ τούτων δὲ ὁ Flazkp σαςῶς ἀπ- 
D ἀγορεύει, μίαν λέγειν ἐπὶ τῆς θεότητος xal τῆς ἀν- 

θρωπότητος τοῦ Χριστοῦ σύνθετον φύτιν, ὡς μὴ ix- 

δεχομένου τὴν θείαν φύτεν ἐνωθεῖσαν τῇ ἀνθρωπίνῃ, 

plav μετ᾽ αὐτῆς ἀποτε)έσα, qw. 

Τῆς τῶν ἐναντίων τοίνυν ἀτοπίας ἐλτλεγμένης, 
δῆλον χαθέστηχεν ὅτι αἱ 020 φύσεις τυνελθοῦσται, οὐ 
φύσιν σύνθετον ἀλλὰ Χριστὸν σύνθετον ἀτετέλεταν, 
ἐπειδὴ xai εὖτε: Θεὺὴς, xai φύσει Ruf pozo; εἰ χαὶ ὁ 
αὐτὸς ὁμολογεῖται. CAXX' οἱ τῆς ἀληθείας ἐχθροὶ 
πρὸὺς ταῖς ἄλλαις αὐτῶν ἀτοπίαις, μὴ βουλόμενοι τοῖς 
τῶν Πατέριυν ἀχολουθεῖν δόγμασιν, ἀλλὰ τὰ ᾿Δπὸ- 
λιναρίον πρεσθεύοντες, οὐδεμίαν ὀδὴν ἀτοπίας χατὰ- 

λιμπάνουσιν δι' ἧς τὰς τῶν ἀχεραιοτέρων ψυχὰς &a- 
φθείρουσι" τὴν γὰρ ᾿ΑἈπολιναρίου προσηγορίαν, ὡς 
φῦ, Ὀυσσεῦείας ἔλεγχον δολε:οῶς ἀπωθούμενοι, τὰς 
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τῶν ἁγίων Πατέρων ἐπωνυμίας τοῖς τούτου συγγράμ- A ventionibus suisinsceribunt, s'mpliciora reticentes 


u22:, χαὶ τοῖς ἑαυτῶν πλάσμασιν ἐπιτιθέασι, χλέπτον- 
πες τοὺς ἀπλουστέρους, χαὶ τὴν ὀξὸν τῆς ἐληθείας 
διαδιδράσχοντες. Προφέρουσι γὰρ δύο ἐπιστολὰς ψευδ- 
ἐπιγράφους, μίαν μὲν παρὰ Ἰουλίου τοῦ ἐπισχόπου 
Ῥώμης (2) πρὸς Διονύσιον πρεσθύτερον γεγραμμέ- 
νὴν ἔχουσαν οὕτως " (ut. ἐπ editione Muratorii Ez£- 
ραν Ub ὡς δὴ παρὰ ᾿Αθανασίου τοῦ ἐν ἁγίοις πρὸς 
Ἱοδιανὼν τὸν βασιλέα γεγραμμέντν ἔχουσαν οὕτωξζ' 
« Ὁμολογοῦμεν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τὸν πρὸ αἰώνων 
ἀϊδίως Ex τοῦ Πατρὸς γεννηθέντα, ἐπ᾿ ἐσχάτου τῶν 
αἰώνων διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν ἐχ Μαρίας τῆς 
ἁγίας Παρθένου γεννηθέντα χατὰ σάρχα, ὡς ὁ θεῖος 
᾿Απάστολος διδάσχει λέγων, "Ore δὲ 71406 τὸ πιιή- 
popa τοῦ χρόνου, ἐξαπέστειιεν ὁ Θεὺς τὸν ΥἹὸν 


αὐτοῦ γενόμενον ἐχ γυναιχός, Καὶ. αὐτὸν Υἱὸν τοῦ Β 


Θεοῦ, xal Θεὸν χατὰ Πνεῦμα, Υἱὸν ἀνθρώπου χατὰ 
cápxa, οὗ δύο φύσεις τὸν ἕνα Υἱὸν, μίαν προσχυνη- 
τὴν καὶ μίαν ἀπροσχύνγητον, ἀλλὰ μίαν φύσιν τοῦ 
μετὰ τῆς σαρχὸὺς αὑτοῦ μιᾷ προσχυνήσει. ν 

Τούτων τοίνυν παρὰ τῶν ᾿Αχεφάλων προφερομέ- 
νῶν ἡ τοῦ Θεοῦ σοφία ἄνωθεν αὑτῶν ἀναιροῦσα τὴν 
καχίαν, οὐ συνεχώρηπτε μεῖνα: τὸ ψεῦδος ἀνέ)εγχ- 
τόν δέδωχε γὰρ ἡμῖν ἐπιστῆναι τοῖς ᾿Απολιναρίον 
συγγράμμασιν, ἃ παρατιθέντε: aol; παρὰ τούτων 
προφεροημένοις, φανερῶς ἐλέγξομεν ix. τῶν Ἂπολι- 
ναρίου λόγων ταῦτα παρ᾽ αὑτῶν προδαλέοθαι. Γρά- 
φει γὰρ ὁ αὐτὸς ᾿Απολινάριος ἐν τῷ χατὰ Διοδώρον 
τάδε" « “Ἄλλη; xal ἄλλης οὐσίας, μίαν εἶναι xat τὴν 


viamque veritalis intercipientes. Imo proferunt 
duas falsi nominis epistolas, unam a Julio Roma 
episcopo ad Dionysium presbyterum scriptam bac 
continenlem... Aliam autem ab Athanasio sancto 
ad Jovianum imperatorem scriptam, sic habentem: 
« Conlitemur Filium Dei ante secula ab :elerno ex 
Patre genitum, in novissimo seculorum propler 
nostram salutem ex Maria sancta. Virgine genitum 
secundum carnem, justa quod docet divus Aposto- 
lus dicens : Cum venit plenitudo temporis, misit Deua 
Filium suum factum ex muliere". Confiteimur etiam 
ipsum esse Filium bei, Deum secundum Spiritum, 
Filium hominis secundum carnem, non duas natu- 
ras esseunicum Filium, unam adorandam alteram- 
que non adorandam, sed unam naturam Dei Verhi 
incarnatamque adoratamque cum carne ipsius 
adoratione una.» 

Θεοῦ Λόγον σεταρχωμένην, xal προσχυνουμένην 


His ergo ab Acephalis prolatis Dei sapientia 
postquam e calo malitiam eorum  percussisset, 
mendacium non confutatum remanere non sivil ; 
nobis enim dedit in scripla Apolinarii incidere, 
quz cum prolatis ab illis componentes, manifeste 
ex verbis Apolinarii illa hisce confutari probabimus ; 
in sermone enim adversus Diodorum lie scribit 
Apolinarius: « Utriusque substanti:e unam earm- 
demque esse adorationem non justum est, scilicet 


αὐτὴν προυσχύνησιν, ἀθέμιτον, τουτέστιν Ποιητοῦ C Creatoris et creaturze, Dei et hominis. Una est au- 


xai ποιήματος, Θεοῦ xai ἀνθρώπου, Mía δὲ προσ- 
κύνησις Χριστοῦ, xal χατὰ τοῦτο ἐν τῷ ἐνὶ ὀνόματι 
νοεῖται Θεὸς xal ἄνθρωπο; οὐχ ἄρα ἄλλη οὐσία 
Θεὺς xal ἄνθρωπος, ἀλλὰ μία χατὰ σύνθεσιν Θ:οῦ 
πρὺὸς σῶμα ἀνθρώπινον,» Καὶ πάλιν ἐν τῷ αὐτῷ 
λόγῳ " «Πῶς γὰρ τὸ πρᾶγμα οὗ δυπα:δὲς, ἄλλην 
οὐτίαν χτιστὴν χαὶ δουλιχὴν μέαν ἔχειν xal τὴν αὖ- 
πὴν προχύνησιν τῷ Κτίστῃ xal Δεσπότῃ; » Καὶ 
πάλιν ὁ αὐτὸς ἀσεδὴς ᾿Απολινάριο; ἐν τῷ περὶ σαρ- 
χώσεως λόγῳ" € 'AZóvasov τὸν αὐτὸν xai mposxo- 
νητὸν ἑαυτὴν εἰδέναι χαὶ μὴ" ἀδύνατον ἄρα τὸν a5- 
τὸν εἶναι Θεόν τε χαὶ ἄνθρωπον ἐξ ὀλοχλήέρου, ἀλλ᾽ 
ἐν μονότητι συγχράτου φύσεως θεῖχτς σεσαρχωμέ- 
γῆς, » Ταῦτα δὲ ὅπως ἐστὶ σύμφωνα xai ἀχόλουθα 
tal, παρὰ ταῖς τῶν ᾿Αχεφάλων πλαστῶς προφερο- 
μέναις ἐπιστολαῖς, ἐχ προσηγορίας, Ἰουλίου χαὶ 
'Aüavasios τῶν ἁγίων ἡμῶν Πατέρων, οὐδενὶ τῶν 
εὖ φρονούντων ἡγνόηται" τὸ γὰρ λέγειν οὐ δύο φύ- 
σεις, μίαν πρωσχυνητὴν xai μίαν ἀπροσχύνητον, 
xa πάλιν ἄλλης χαὶ δλ)λη: οὐσίας μίαν εἶναι χαὶ 
th» αὐτὴν προσχύνησιν, ἀθέμιτον" xal τὴν χτιστὴν 
xai δουλιχὴν οὐσίαν μίαν ἔχειν xat τὴν αὐτὴν mpos- 
χύνησιν τῷ Κτίστη καὶ Δεσπότῃ, οὐδεμίαν ἔχει δια- 
φορὰν οὔτε κατὰ τὰς λέξεις οὔτε χατὰ τὴν ἔννοιαν, 
θεν ἐλέγξαντες, ὡς αἱ προφερόμεναι παρὰ τῶν αἱ- 
ρετιχλῶν δύο ἐπιστολαὶ, οὐδενὸς ἑτέρου ἢ τῇς πλάνης 


5 (Galat, iw, 4. 


tem Christi adoratio, tureque in uno nomine Deus 
el bomo cogitatur; non esl ergo allera et altera 
substantia Deus et homo, sed una propter con- 
junctionem Dei ad corpus humanum. Rursusque 
in eodem sermone : «Quomodo enim hic actus 
haud esset impius, alteram substantiam creatam 
servamque conliteri eamdemque deberi creature 
ac Domino adorationem ? » Jdem iterum in sermone 
de incarnatione: « Impossibile est cumdem seque 
scire adorandum et non adorandum : impossibile 
est igitur eumdem esse Deum et hominem ex inte- 
gro, sed in unitate commista naturze diving in- 
carnate. » Quantum autem πὸ concinnentia sint 
ac convenientia cum epistolis quas dolose proferuit 
Acephali, nomine Julii atque Athanasii, Palruimn 
sanctorum nostrorum, nemo sapiens ignorat ; dicere 
enim non esse duas naturas , unam adorandam 
unamque non adorandam, ac rursum utriusque 
substantie unam esse eamdemque adorationem, 
injustum est; item creatam servamque substan- 
tiam unam habere eamdemque adorationem ac 
Creatorem et Dominum, nullam habet dilTerentiam 
nec verbis. nec in mente, Probato quad du epí- 
stoke ab hereticis. prolate nullius alierius sunt 
quam erroris Apolinarii, atque exterz in. Kcclesia 
catholica, nobis demonstrandum est sanetorum 


(2, Coufer dicta a me in hoc volumine pag. 161, 
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Patrum nostrorum testimoniis, qui» inventa sunl A εἰσὶν "AzoX:va(íoo, καὶ ἀλλότριαι τῆς καθολιχῆς 


ab Acephalis adinventiones esse constare. 


Ἐχχλησίας, δείξωμεν ὅτι καὶ τοῖς παρὰ τῶν ἁγίων 


ἐμῶν Πατέρων ἐκχτεθτιμένοις, ἐναντία τὰ παρὰ ᾿Αχεφάλων πεπλαστουργημένα χαθευτᾶσι. — (Sequum 


tur Athanasii et. Cyrilli ποία testimonia.) 

Ex omnibus supradictis perspicue demonstra- 
tim fuisse confidimus sanclorum. Patrum. doctri- 
nis adversari tidcique Christiane esse contraria 
quao ab hzreticis proferuntur; cum manifeste 
sanetus Athanasius sanctusque Cyrillus duas na- 
turas Christi divinitatis humanitatisque confitean- 
tur, unam inereatam ac alteram creatam. dicant, 
unaque adoratione adorari unum Dominum no- 
s'rum Jesum Christum. doceant. Sufficiunt. igitur 
supradicta ad Acephalorum | machinationem confu- 
tandam. Attamen nihil melius stultitiam vel potius 
maohisationem eorum confutat, qnam epistola ab 
ill3s prolata tanquam Julii Rom:e episcopi cujus alias 
falsificatio demonstratur. MHeipsa veteris Roma 
sacerdotes in omnibus apostoliez  traditioni obse- 
quentes, nunquam inter se discreparunt, sed re- 
etam ac veram usque ad hanc diem doctrinam 
servaverunt. lnsuper insolitum est veteris Roma 
patriarchze hujusmodi scripto uti, quod isti pro- 
ferunt, non dicimus ad presbyteros, ut illi men- 
liuntur, sed nec etiam ad episcopos, nec ad ipsos 
patriarchas.Tertio nosmetipsi postquam misissemus 
ad archivium palatii episcopalis veteris Rom: , 
nihil hujusmodi a Julio sancte memoriz. scriptain 
reperimus. Epistola autem Athanasii sancti ad 
Jovianum, ab illis prolatz, multis modis confu- 
tatur mendacium omnibus viribus astructum; non 
enim characterem epistole przfert, nee stylo im- 
peratori conveniente scribitur. Insuper Joviani 
temporibus nulla controversia de humanitate Chri- 
δὲ fuerat commota, sed de consubstantialitate in 
"Trinitate, qualis fuit insania. Ariana qu: tunc. Ec- 
elesias perturbavit, de qua vera exslal epistola 
sancti Athanasii ad Jovianum scripta, cujus in con- 
cione funebri sancii Athanasii meminit Grego- 
rius Theologus, quamque integram refert Timo- 
theus Apolinarii discipulus, in sua historia, sic 
habentem... 
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(Deinde p. 229.) Διὰ πάντων οἶμαι τῶν εἰρημέ- 
vtoy σαφῶς ἀποδέδειχται, ὅτι ἐναντία ταῖς τῶν ἁγίων 
Πατέρων διδασχαλίαις ἐστὶν, xat ἀλλότρια τῆς τῶν 
Χριστιανῶν πίστεως τὰ παρὰ τῶν αἱρετιχῶν πρὸ- 
φερόμενα " φανερῶς τοῦ τε ἐν ἁγίοις ᾿Αθανασίον, 
χαὶ τοῦ ἐν ἁγίοις Κυρίλλου, τῆς θεότητος xal τῆς 
ἀνθρωπότητος τοῦ Χριστοῦ δύο φύσεις ὁμολογούντων, 
χαὶ τὴν μὲν ἄχτιστον, τὴν δὲ χτιστὴν λεγόντων, χαὶ 
μιᾷ προσχυνήσει προσκυνεῖσθαι διδασχόντων τὸν 
ἕνα Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν. Καὶ ὀρχεῖ μὲν 
τὰ εἰρημένα πρὸς ἔλεγμον τῆς τῶν ᾿Αχεφάλων xax- 
ουργίας. Πλὴν οὐδὲν ἄτοπον xal ἑτέρως αὑτῶν 
ἐλέγξαι τὴν χαχοήθειαν, ὅτι ἢ μὲν προφερυμένη 
παρ᾽ αὑτῶν ἐπιστολῇ, ὡς Ἰουλίου δῆθεν τοῦ ἐπι- 
σχόπου ᾿Ρώμης xai ἄλλως δείχνυται πεπλασμένη. 
Οἱ γὰρ ἱερεῖς τῆς πρεσδυτέρας Ῥώμης τῇ ἀποστο- 
λιχῇ διὰ πάντων ἀχολουθήπαντες παραδόσει, οὐδέ- 
ποτε πρὸς ἀλλήλους διεφώνησαν, ἀλλὰ τὴν ὀρθὴν καὶ 
ἀληθινὴν μέχρι σήμερον διεφύλαξαν δύξαν (5). 
Ἕπειτα δὲ ὡς οὐχ ἔθος ἐστὶ τῷ τῆς πρεσθυτέρας 
Ῥώμης πατριάρχῃ ἐπιγραφῇ τοιαύτῃ χρῆσθα; οἵαν 
οὗτοι προφέρηυσιν, οὐ λέγομεν πρὸς πρεοδυτέρους, 
ὥσπερ αὐτοὶ συχηφαντοῦσιν, ἀλλ᾽ οὔτε πρὺς ἐπισχό- 
ποὺς, οὔτε πρὺς αὐτοὺς πατριάρχας, Τρίτον δὲ ὅτι 
χαὶ πέμψαντες εἰς τὰ ἀρχεῖα τοῦ ἐπισχοπείου τῆς 
πρεσθυτέρας Ῥώμης, οὐδὲν τοιοῦτο παρὰ Ἰουλίου 
τοῦ τῆς ὁσίας μνήμης γεγραμμένον εὕρομεν. Ἡ δὲ 
ὡς παρὰ 'Aüavasiou τοῦ ἐν ἁγίοις πρὸς "Ιοδιανὸν 
ὑπ᾽ αὐτῶν προφερομένη, πολλοῖς ἐλέγχεται τρόποις 
ψευδὴς παντάπασι χαθεστῶσα" οὔτε γὰρ ἐπίστολι- 
μαῖον ἔχει χαρακτῆρα, οὔτε πρεπούτῃ βαπτιλεῖ ὑπ- 
avopla συντέθειται, ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ἐπὶ τῶν Ἰοδιανοῦ 
χρόνων περὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως τοῦ Κυρίου ἀμφισ- 
6f:nslg τις ἐχεχένητο, ἀλλὰ περὶ τῆς ἐν τῇ áyía 
Τριάδι ὁμουτιότητος, οἷα τῆς ᾿Αρειανιχῇς μανίας 
τηνιχαῦτα ταῖς Ἐχχλησίαις ὀχλούσης " περὶ ἧς xai 
ἡ ἀληθὴς ἐπιστολὴ τοῦ ἐν ἁγίοις ᾿Αθανασίον πρὸς 
ἹἸοδιανὸν γεγραμμένη φέρεται, f, καὶ Γρηγόριος ὁ 


Θεολόγος ἐν τῷ ἐπιτατίῳ τὸν ἁγίου ᾿Αθαναστίου μαρτυρεῖ, xai Τιμόθεος ὁ μαθητὴς ᾿ΑἈπολιναρίον 
ταύτην ὀγλόγραφον i» τῇ οἰχείᾳ τίθησιν ἱστορίᾳ ἔχουσαν οὕτως. (Sequitur edita Athanasii αὐ Jovianum 


epistola.) 


Nunc autem de Timotheo JEluro loquamur, cum D 


Manichzeis consentiente, contraria vero sanctis Pa- 
tribus Atlianasio Cyrilloque docente; dicit enim 
haec idem Timotheus, capite octavo libri tertii, quem 
in Chersoneso scripsi : « Natura autem Christi 
$ola divinitas est, etsi fuerit incarnata. » Eadem 
vero Manichzus scribens in epistola ad Cundarum, 
bac dicit: «Una natura est totum, etsi videatur figura 
carnis. » Ad li:c autem qicimus, si juxta insaniam 
Timothei natura Christi sit sola divinitas, Christum 
«rgo esse Patrem ac Spiritum sanctum; una est 
enim natura divinitatis, Patris scilicet, et Filii et 


(5) Notemus przclarum Justiniani imp. testimo- 
nium de perpetua Romanorum Pontificum ortho- 


[P. 254.] Δείξωμεν δὲ xx Τιμόθεον τὸν Αἴλουρον 
σύμφωνα μὲν Μαυιχαίων, ἑναντία δὲ τοῖς αὐτοῖς 
ἀτίοις Πατράσιν ᾿Αθανασίῳ xal Κυρίλλῳ φρονήσαν- 
τα. Λέγει γὰρ ὁ αὐτὸς Τιμόθεος ἐν τῷ ὀγδόῳ χεφα- 
λαίῳ τοῦ τρίτου βιδλίον, ὅπερ ἐν Χέρτωνι συνέγρα- 
qz τάδε" « Φύσις δὲ Χριστοῦ μόνη θεότης, εἰ xol σε- 
σάρχωται.» Τὰ αὐτὰ δὲ Μανιχαῖος γράφων εν τῇ 
πρὸς Κούνδαρον ἐπιστολῇ, λέγει τάδε ^ « Μία φύσις 
πὸ ὅλον, εἰ xaX capxhg ὡρᾶτο μυρφὴ, ν Πρὸς Gk 
ταῦτα λέγομεν, ὅτι εἰ χατὰ τὴν ἄνοιαν Τιμοθέου 
φύσις Χριστοῦ μόνη θεότης, Χριστὸς ἄρᾳ xoi ὁ 
Πατὴρ xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα μία γὰρ θεότῃτυς 


doxia, eum tot contra fuerint in. cateris patriar- 
cbalibu. &edibus pastores lizretici. 
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φύσις, Πστρός φαμεν x3 Υἱοῦ χαὶ ἁγίου Πνεύμα- A Spiritus sancti. Passio quoque, juxta illius insa- 
E * bd dd. et * 


τος. "Ez:at ὃὲ val τὸ πάδος χοινὴν χατὰ τὴν ἐχεί- 
νυ μανίαν. (P. 256) Πάλιν Τιμόθεος ὁ βλάσφημος, 
ὥς οὐχ ἀρχούμενος προτέραις αὐτοῦ ματαιολογίαις, 
ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν ἀντιῤῥητιχῶν αὐτοῦ λόγων, σᾶ- 
φέστερον τὴν ἑαυτοῦ νόσον ἐχκναλύπτει ^ λέγει γὰρ 
οὕτως “ « Οὐ γὰρ φύσεως ἔχει λόγον ἡ τοῦ Θεοῦ Λό- 
γου σάρχωτις, ἀλλ᾽ οἰχονομίας ὑπὲρ φύσιν mpazto- 
μένης ὑπὸ Θεοῦ ix μὲν τῆς χοινῆς xal ἀνθρωπίνης 
ἡμῶν φύσεως ἧτοι οὐσίας "διὸ 'χαὶ ὁμοφυὴς xal ὁμο- 
Tere xal ὁμοούσιης ἡμῖν λέγεται κατὰ τὸν τῆς οἷ- 
κονομίας λόγον, ἤτοι τὴν Ex γυναιχὺς γέννησιν "οὔτε 
δὲ φύτις οὔτε οὐσία χοινοῦ τινος ἀνθρώπου πρύση- 
γόρευται πώποτε τὸ ἄχραντον χαὶ ὁμογενὲς ἡμῖν 
σῶμα τοῦ Θεοῦ Λόγου. » Διὰ τῶν εἰρημένων τοίνυν 
φανερὸν χαθέστηχεν, ὅτι τὴν τοῦ Θεοῦ Λόγου σάρ- 
χωσιν, φύσεως ἔχειν ἀπαρνεῖται λόγον Τιμόθεο;. El 
δὲ φύσεως λόγον οὐχ ἔχει, xazk φαντασίαν μόνην 
φανῆναι ταύτην λέγει" φησὶ γάο" « Ἔχ μὲν τῆς xot- 
vhs xal ἀνθρωπίνης ἡμῶν φύσεως ἤτοι οὐσίας τὸν 
Θεὸν Actos γεγενῆσθαι, τουτέστιν Ex γυναιχὺς, xal 
χατὰ τηῦτο μόνον χαὶ διιοφυᾷ χαὶ ὁμογενῆ χαὶ ὁμο- 
cost) ἡμῖν λέγεσθαι, χαὶ Θεὺς 1x γυναιχὺς ἀπετέχ- 
Ur. ν 'μοούσιον ἡμῖν οὗ μὴν αὐτὸν τὸν Κύριον χατὰ 
φύσιν, ἤτοι οὐσίαν, χοινὸν ἔχειν τι πρὸς ἀνθρώπους 
λέγει" ἐπάγει γὰο, ὅτι, «00:6 φύσις, οὔτε οὐσία, 
χοινοῦ τινος ἀνθρώπου προσηγόρευτα!: πώποτε, τὸ 
ἄχραντον καὶ ὁμογενὲς ἡμῖν σῶμα τοῦ Θεοῦ Λόγου.» 
᾿Αρνούμενος δὲ τῇ ἡμετέρᾳ φύτει χοινωνεῖν τὸ τοῦ 
Κυρίον σῶμα, πρόδηλός ἔστι πρὸς ἀπάτην χαὶ μονὴν, 
τῇ τοῦ Μογογενοῦς λέξει χεχρημένος, χαὶ μηδὲν 
ἕτερον διὰ ταύτης νοῶν, εἰ μὴ ὅτι ὡς ἄνθρωτος 
χατὰ φαντασίαν γεγέννηται, xal δοχήσει οὐ φύσει 
ἐφάνη ἄνθρωπος. E! δὲ ταῦτα οὕτως ἔχει χατὰ τὴν 
Τιμοθέου μανίαν, σαφὲς χαθέστηχεν, ὅτι χαὶ τὸ πά- 
ὕυς καὶ τὸν σταυρὸν καὶ τὸν θάνατον xal τὴν &vá- 
cradiv τοῦ Κυρίου χατὰ φαντασίαν φησὶ γεγενῆ- 
c$at, ὅπερ καὶ Μανιχαῖος λέγει, 

|P. 257.] Καὶ πάλιν Τιμόθεος ταῖς ἑαυτοῦ βλασφη- 
μίαις προσεπιτιθεὶς τὰ χείρονα, xal ἐν τῷ τετάρτῳ 
αὑτοῦ χεφαλαίῳ τοῦ εἰρημένου τρίτου βιδλίου, λέγει 
τάδε" ε Δείξωσιν ἡμῖν Διφυσῖται τῶν δύο φύσεων τοῦ 
Χριστοῦ διαφορὰν, ὡς αὐτοὶ λέγουσιν, εἰ δύνανται.» 
Ἰδοὺ σαφῶς ἀρνεῖται τὴν διαφορὰν τῶν ἐν Χριστῷ 


δύο φύσεων" χαὶ ἐν τούτῳ δὲ ὁμοίως ἐναντιοῦται ἢ 


πᾶσι τοῖς τε ἄλλοις ἁγίοις Πατράτι, καὶ μάλιστα 
᾿Αθανασίῳ xal Κυρίλλῳ, — Καὶ πάλιν Τιμόθεος ὁ 
αἱρετιχὸς μείζονας ἐπινοῶν ἑαυτῷ βλασφημίας, προ- 
θάλλεται προφητιχὴν ῥῆσιν λέγουσαν οὕτιυς " «€ Απ- 
αγγέλλων εἰς ἀνθρώπους τὸν Χριστὸν αὐτοῦ, xal 
Κύριος ὁ Θεὸς παντοχράτωρ ὄνομα αὑτῷ, ν Εἶτα 
χαχῶς ταύτας ἐξηγούμενος ἐπάγει " « Αὐτὸς οὖν δι' 
ἑαυτοῦ ἀπήγγειλε τοῖς ἀνθρώποις " τοῦτον ἰδὼν ὁ 
ἥλιος ἔδυ μεσημδρίᾳ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐδέχετο τοῦτο bc 
ἀνθρώπου γενέσθαι, ἤτοι διὰ φύσεως ἀνθρωπίνης * ἢ 
γὰρ ἂν πάντη τε χαὶ παντελῶς ἔλυεν τὴν παρθενίαν 
ἡ ἀνθρώπου φύσις " εἰ γὰρ ἣν ἄνθρωπος χατὰ φύσιν 
χσὶ νόμην ὁ μέλλων ἀποτελεῖσθαι ἄνθρωπος ἐν μήτρᾳ 
τῆ; Παρθένου, οὐκ ἂν ἐτέχῆη ἐξ αὐτῆς, εἰ μὴ πρω- 
Paraor. Gg. LXXXVI. 


niam, communis erit. Rursus Timotheus blasphe- 
mus, quasi non sibi sullicerent stultitiae priores, in 
libro secundo controversiarum suarum, apertius 
morbum suum revelat; sic enim loquitur ; « Non 
enim naturz habet Verbum Dei Verbi incarnatio, 
sed axonomis ulira naturam effect a Deo ex: 
communi quidem humanaque nostra natura sive 
substantia. Ideo natura, generatione substantiaque 
similis nobis dicitur secundum cconomi: verbum, 
sive ex muliere nativitatem ; nunquam autem 
natura vel substantia communis alicujus hominis 
vocatum est mundum simileque nobis generatione 
corpus Dei Verbi. » Ex dictis evidens ergo constat, 
incarnationem Dei Verbi, naturz: verbum habere 
negare Timotheum. Si autem naturz verbum non 
habet, secundum speciem solam apparuisse illam 
dicit; dicit enim : « Ex communi quidem huma- 
naque nostra natura seu substantia Deus Verbum 
genitus est, scilicet ex muliere, secundumque hoc 
solum similis nobis natura, generatione substan- 
Uaque dicilur, Deusque de muliere natus est. , 
Similem nobis substantia, sed non ipsum Dominu 
secundum naturam, seu substantiam aliquid com - 
munis cum hominibus habere dicit; addit enim : 
t Nec natura, nec substantia alicujus hominis 
unquam vocatum est mundum simileque nobis 
generatione corpus Dei Verbi. » Cum neget autem 
corpus Domini cum nostra natura communicare , 
evidenter ad decipiendum atque. ad detinendum 
nos voee Unigeniti utitur, nihilque aliud per illam 
intelligit nisi hominem sub specie genitum fuissc, 
similitudineque non natura hominem apparuisse, 
Si vero hzc sic se habent juxta Timothei insaniam, 
evidenter constat passionem, crucem, mortem ac 
resurrectionem Domini sub specie factas esse illum 
asserere, quod etíam asserit Manichzeus, 


Idem Timotheus suis blasphemiis adhuc pejora 
addit, atque in quarto capite supradicti libri tertii 
hzc dicit : « Diphysitze (duarum naturarum fauto- 
res) nobis demonstrent duarum naturarum Christi 
differentiam, ut aiunt, si possunt, » En aperte negat 
differentiam duarum naturarum in Christo, alque 
in illo adversatur omnibus aliis sanctis Patribus, 
imprimis Athanasio ac Cyrillo. — Rursusidein haere- 
tieus Timotheus in sese majores blasphemias vol- 
vens , rejicit propheticam vocem sic loquentem : 
* Mittens ad homines Christum suum, οἱ Dominus 
Deus omnipotens nomen ejus, » Impie hxe verba 
postquam interpretatus est, pergit: «Ipse igitur per 
seipsum misit ad homines; quem videns sol] in 
meridie occidit. Sed illud hominis generatione 
non recipiebatur, vel humana naturá; aliter enim 
omnino et in perpetuum solveret virginitatem 
liominis natura; si enim esset homo juxta naturam 
ac legem perficiendus homo in sinu Virginis, non 
natus fuisset ex illa, nisi prius virginitate βου]. » 
Sed hzc peperit caput Timothei ipsiusque assecla- 
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rum; blasphemat enim. Scripturam divinam san- 
ctosque Patres, illis adversando. Non animadvertit 
in hoc maxime esse miraculum pietatis mysterii, 
quod unigenitus Filius ac Verbum Dei, cum Deus 
esset nalura, incarnatus sil in utero Virginis, factus 
sit secundum naturam homo, ex illa natus sil, 
matremque Virginem servaverit. 


Sanctus Cyrillus in sermone de virginitate Ma- 
tris Dei confitenda bac dicit : « Dominum ac Deum 
* Christum agnoscimus; factus est enim homo pro- 
pter nos Verbum Dei, naturze human: particeps, 
cumque illa quam sumpsit ex sancta virumque 
' nesciente Virgine ineffabile factum est ob amorem 
hominum, Ideo igitur vocatur honio; vocatur quo- 
que Deus, dum sub unaquaque appellatione idem 
intelligitur Christus. » H»c ergo ex Scripturis 
sacris atque ex sanclis Patribus exposuimus ad 
hereticos confutandos, ex quo omnes Christiani 
scirent quomodo Dioscorus ac Timotheus Feles, 
hieretici aperti, cum Manichzeo atque Apollinario 
opinari demonstrentur. 


Audi vero sanctum. Cyrillum, quomodo in suo 
sermone clare exponat sanctam. Matrem Doi esse 
Virginem confitendam; sic enim loquitur : « Sed 
illud consideremus, nisi Christum Deum simul et 
hominem novisset divus Apostolus, illum secundum 


«carnem non fuisse dieturum; notum est enim hoc C 


non solum de homine, sed etiam de quocunque 
substantiam habente dici. Addidit quoque, qui est 
super omnia Deus 5, duplicem enim de Salvatore 
confessionem nobis tradidit, secundum carnem, de- 
monstrans, Deumque przedicans. Rursumque Apo- 
stolus ad Timotheum : Unus Deus, unus et mediator 
Dei et hominum, homo Christus Jesus, qui dedit re- 
demptionem semetipsum pro omnibus P. 


Sanctus Ambrosius h:ec dicit : « Non ex Virgine 
principium sumpsit Deus Verbum, sed, cum esset 
.Patri suo cozternus, propter multam suam bonita- 
tem principium nostra naturz sibi ipsi unire di- 
gnatus est; non commistus, sed in unaquaque sub- 
siantia unus et idem apparens, juxta quod scriptum 
est : Solvite templum hoc, et in tribus diebus reedi- 

, ficabo illud &, Solvitur enim Jesus Christus secun- 
dum meam substantiam quam assumpsit, et solu- 
tum rezdificat suum templum idem secundum 
divinam sui ipsius substantizm, secundum quam 
omnium quoque crealor est. » Et in. Evangelio 
secundum Matthzum, ait Dominus ad eum qui 
ipsum (radebat : Osculo Filium hominis tradis τὶ 
Quod exponens Petrus martyr et archiepiscopus 

^ Ephes. iv, 6. 


PI Tim.u, 6. *Joan.n,19. * 


(4) Przclarum hunc et puse S. C rilii tra- 
€'ainmi adversus eos qui Virginem. nolebant 
gonliterl Deiparam, pios ego ex codice biblio- 


τὸν τῆς Παρθενίας διαλυθείσης, ν ᾿Αλλὰ ταῦτα χα ἃ 
τῆς Τιμοθέου τραπείη χεφαλῆς xai τῶν ἀκολουδοῦν- 
τὼν αὐτῷ * βλσσφτμεῖ γὰρ τῇ τε θείχ Γρχοΐ xai 
τοῖς ἁγίοις Πατράσιν ἐναντιούμενος * οὐχ αἰσθόμενος 

τι ἐν τούτῳ μάλιστα τὸ θαῦμα τοῦ τῇ; εὐσεδεία- 
ἐστὶ μυστηρίου, ὅτι ὁ μονογενὴς Υἱὸς χαὶ Λόγος 
ποῦ Θεοῦ, θεὸς ὧν φύσει χαὶ σχρχωθεὶς ἐν τῇ μήτρα 
τῆς Παρθένου, xot γενόμενος χατὰ φύσιν ἄνθρωποτ, 
ἐτέχθηη ἐξ αὐτῆς, xal τὴν μητέρα Παρθένον ἐςὕλαξτυ. 

[P. 258.] Ὁ ἐν ἁγίοις Κύριλλος ἐν τῷ λόγῳ τῷ 
Ὅτι χρὴ Θεοτόχον ὁμολογεῖν τὴν Παρθένον (4), λίγει 
τάδε" « Κύριον xal Θεὸν ἐπιγινώσχομεν τὸν Χριστόν" 
γέγονε μὲν γὰρ ἄνθρωπος 6r ἡμᾷ; ὁ τοῦ Θεοῦ Aó- 
γος, μετασχὼν τῆς ἀνθρωπείας φύσεως xal γεγένη- 
ται διὰ φιλανθρωπίαν ἄφατον μετὰ ταύτης ἐχ τῆς 
ἁγίας χαὶ ἀπειρογάμου Παρθένου. Διὰ τοῦτο τοῖνυν 
χαλεῖται xai ἄνθρωπος ᾿χαλεῖται δὲ χαὶ Θεὸς, εἷς 
xai ὁ αὐτὸς ὑπάρχων ἐν Exatípa προσηγορίᾳ Χρι- 
στός. ν Ταῦτα τοίνυν ἡμεῖς ἔχ τε τῶν θείων T'pz- 
φῶν xal τῶν &ylov παρεθέμεῆα Πατέρων πρὸς ἔλεγ- 
y.» τῶν αἱρετιχῶν, ἐφ᾽ ᾧ γινώτχειν ἅπαντας τοὺς 
Χριστιανοὺς, ὡς Διόσχορος xaX Τιμόθεο: ὁ Αἴλουρος 
οἱ αἱρετιχοὶ καθαρῶς τὰ Μανιχαίου χαὶ ᾿Απολιναρίου 
φρονοῦντες ἀποδείχνυνται, 

[P. 240.] “Λχονε ὃὲ τοῦ ἐν ἀτίοις Κυρίλλου, πῶς 
τοῦτο σαφῶς ἐρμηνεύει ἐν τῷ λόγῳ τῷ Ὅτι χρὴ 
Θεοτόχον τὴν &yíav Παρθένον ὁμολογεῖν * λέγει γὰρ 
οὕτως * € Οὐ μὴν ἀλλά τ: χἀχεῖνο διασχεψώμεθα, 
ὡς εἰ μὴ Θεὸν ἅμα χαὶ ἄνθρωπον ἠπίστατο τὸν Χρι- 
στὸν ὁ θεῖος ᾿Ατόστολος, οὐκ ἂν ἔλεγεν τὸ κατὰ 
σάρκα * τοῦτο γὰρ φανερῶς ἐπὶ τοῦ μὴ μόνον ἀν- 
θρώπον, ἀλλὰ χαὶ καί ἕτερόν t: τὴν οὐσία. ὄντος 
γέγεται" ὥσπερ οὖν xoi ἐπήγαγεν, "0 ὧν ἐπὶ πάν- 
των Θεός * διπλῆν γὰρ τὴν περὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμῖν 
ὁμοληγίαν παραδέδωχε,, χαὶ τὸ xarà cápxa im- 
zi$a:, καὶ Θεὸν ἀνακηρύξας, Καὶ πάλιν ὁ '᾿Λπόττολος 
ἐν τῇ πρὸς Τιμόθεον, εἰς Θεὶς xal εἷς μεσίτης 
Θεοὺ xai ἀγθρώπων, ἄνθρωπος Χριστὸς "cepe, 
ὁ δοὺς ἑαυτὸν ἀντί λυτρον ὑπὲρ πάντων.» 

[P. 2.4.1 Ὁ ἐν ἁγίοις ᾿Αμδρότιος λέγει τάδε " 
€ Οὐχ ἀρχὴν ὁ Θεὸς Λόγος Ex τῆς Παρθένου εἰληφὼς, 
ἀλλὰ συναΐδιος τῷ ἑαυτοῦ Πατρὶ ὑπάρχων thv τῖςς 
φύσεως τῆς ἡμετέρας ἀπαρχὴν ἑαυτῷ διὰ πολλὴν 
ἀγαθότητα ἐνῶσα:ι χατυηξίωσεν * οὐ χραθεὶς, ἀλλ᾽ ἐν 


D ἑκατέραις ταῖς οὐσίαις εἷς καὶ ὁ αὐτὸς φανεὶς, χατὰ 


τὸ γεγραμμένον" Αύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, καὶ ἐν 
τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὐτόν, Δύεται γὰρ Χριστὸς 
Ἰησοῦς κατὰ τὴν ἐμὴν οὐσίαν ἣν ἔλαδεν, xai λελυ- 
μένον ἐγείρει τὸν ἴδιον ναὸν ὁ αὐτὸς χατὰ τὴν θείαν 
αὐτοῦ οὐσίαν, χαθ᾽ fjv xaX πάντων ὑπάρχει δημιουρ- 
τ » Καὶ ἐν τῷ χατὰ Ματθαῖον ὁ Κύριος λέγει 

oh; τὸν παραδιδόντα αὐτόν ^ Φιιλήματι τὸν Υἱὸν 
τοῦ ἀνθρώπου παραδίδως Τοῦτο δὲ Πέτρος ὁ 
μάρτυς xai ἀρχιεπίσχοπος Ἀλεξανδρείας ἔξηγγῦ- 


Luc. xxu, 48. 


{πρὸ Vaticanz hoc anno edidi in Scriptorum réte- 
rüm Octavo volumine, Confer ibi, p. 117-148, 


1 
μένος λέγει ταῦτα χαὶ τὰ τούτοις ὅμοια 
σημεῖα πάντα ἔνα ἐπείησεν, χοὶ αἱ δυνάμεις, δεί- 
χνυτιν αὐτὸν θεὸν évarüpozijcarra * τὰ συναμφὺ- 
«tpa τοΐνυν δείχνυται, ὅτι Θεὸς ἣν φύσει, χαὶ ἐγένετο 
ἀνδρωπος φύσει, » ᾿ 
|P. 213.] Δεῖ δὲ προσέχειν τὸν νοῦν, ὅτι εἰπὼν ὁ 

"Απόστολος ὅς, τὴν ὑπόστασιν τοῦ Λόγον ἐσήμανεν 
ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ ὑπάρχειν μορφῇ, ὅπερ ἐστὶν ἐν τῇ 
οὐτίχ τοῦ Πατρός. Καὶ οὐχ εἶπεν ὅτι τὸν ὑπὰρ- 
χοντα ἐν μορφῇ δούλου ἔιϊαῦεν, ἵνα μὴ πιροῦπο- 
στάντα δείξῃ τὸν ἄνθρωπον κατὰ τὴν Νεστορίον μα- 
νίαν" ἀλλ᾽ εἶπεν ὅτι μορρὴν δούλου ξιαξεν, τουτο 

“τπῖν οὐτίαν ἀνθρώπου" δεικνὺς ὅτε τῇ ὑποστάσει 
τοῦ Λόγου τὴν ὕπαρξιν ἔσχεν ἡ σὰρξ, ἵνα εἷς καὶ ὁ 
αὑτὸς ἐν μιᾷ ὑποστάσει ὑπάρχων, ἐν ἑκατέρᾳ μορφῇ, 
τουτέστι φύσει, γνωρίζηται τῇ θείᾳ τε xat ἀνθρω- 
πίνῃ δῆλον γὰρ ὅτι ὁ Θεὸς Λόγος γεννηθεὶς πρὸ 
παντων τῶν αἰώνων Ex τοῦ Πατρὸς, οὐ τῆς αὑτῆς 
ὑποστάτεώ; ἔστι τῷ Πατρὶ, ἀλλὰ τῆς αὐτῆς οὐσίας 
x30 à Θεὸς, ἰδίαν Ck ἔχει τὴν ὑπόστασιν καθ᾽ ὃ Λό- 
νὸς, Καὶ ἐπ᾿ ἐσχάτου τῶν ἡμερῶν γεννηθεὶς ὁ αὐτὸς 
χυτὰ σάρχα ix τῆς ἁγίας ἐνδόξου Παρθένου καὶ 
Θεοτύχου Μαρία:, οὐ τῆς αὐτῆς ὑποστάσεώς ἐστι 

τῇ Μητρὶ, ἀλλὰ τῆς αὐτῆς οὐσίας, Εἴτα πῶ; οἱ " Axé- 
φαλοι δύο ὑποττάσεων ἕνωσιν λέγουσι, xaíto: δύο 
ὑποστάσεων ἕνωσιν τὴν χαθ᾽ ὑπόστασιν οὐχ ἐπιδε- 
χομένων, Ἢ ἀγνοοῦσι ὅτι χαὶ Nessópio; διὰ τὴν 
τοιαύτην πλάνην χατεχρίθη, δύο ὑποστάσεις ἐπὶ τῆς 
οἰχονομίας εἰσάγων ; ᾿Αλλὰ τούτων οὕτως ὄντων, xal 
Νεστορίου καὶ πόσης μᾶλλον αἱρέσεως βδελυρώτ 
δίγματα λέγειν ἀνέχονται οἱ "Axigakot, ἢ συναινεῖν 
τῇ ἁληθεῖχ, Καὶ ταῦτα μὲν ἡμεῖς πρὸς αὐτούς, Τὸ 
& αὑτὸ τοῦ ᾿Αποστόλου ῥητὸν ἐξηγούμενος xai ὁ ἐν 
ἁγίοις ᾿Αμδρόσιος ἐν τῷ κατὰ ᾿Απολιναρίου λόγῳ 
γράφει τάδε" « Κάλλιστα χέχρηται τῇ τῶν αὐτῶ" 
ἐπαναλένει ῥηυάτων ὁ ᾿Απόστολος λέγων περὶ τοῦ 
Κυρίν ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ * "Oc ἐν μορφῇ θεοῦ 
ὑπάρχων, οὐχ ἀρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα 
Θεῷ, ἃ 1 ἑαυτὸν ἐκένωσε, μορξὴν δούλου Aa- 
κὠν.τὶ ἔστι μορφὴ Θεοῦ, εἰ μὴ ἐν τῷ πληρώματι τῆς 
θτότττος ἐχεῖνο τῆς θείας τελειότητος ἐχτύπωμα ; 
Οὐχοῦν ἐν τῷ τελείῳ τῆς θεότητος ὧν, ἐχένωσεν 
ἑαυτὸν, χαὶ ἔλαθε τὸ τέλειον τῆς χατὰ ἄνθρωπον 
φύσεως ὀλοχλήρου" καὶ ὡς οὐδὲν ἔλιπε τῷ Θεῷ, 
οὕτως οὔτε τῷ χαταρτισμῷ τῷ κατὰ τὸν ἄνθρωπον, 
92 τέλειος ἐν Exatípa φύσει τυγχάνῃ. » 

jP Φ41.}Ἱκανὰ μὲν οὖν ἡγούμεθα πρὸς ἀπόδειξιν 

τοῦ μίαν μὲν ὑπόστασιν, ἤτοι ἐν πρώτωπον εἶναι 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐν δυσὶ δὲ φύσεσι 
αὐτῶν γνωρίζεσθαι, τουτέστιν ἐν θεήτητι xat ἐνθρω- 
πότητι, τά τε ἐχ τῆς θείας Γραφῇ: χαὶ τῶν ἁγίων 
$ul» παρατεθειμένα Πατέρων, εἰ καὶ ὀλίγα ix 
“π-οὐλλῶν προηγάγομεν, ἵνα μὴ πλῆθος τοῖς γραφο- 
μένοις ποιήσωμεν πλὴν ἐπειδὴ ἔστιν ὅτε χαὶ ὑπὸ 
τῶν ἐχθρῶν ἡ ἀλήθεια φανεροῦται, ὥσπερ οὖν xal 
οἱ δαίμονες τὲν Χριστὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ χαὶ ἄκοντες 
ὧὡ μολόγηταν, δείξομεν χαὶ αὐτὸν Σευΐίοον τὸν 'Amo- 


* Philipp. u, 0. — * ibid. 6, 7, 
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omnia quxcunque fecit, et virtutes, de illo testan- 
tur quod Deus sit incarnatus : utrumque ergo simul 
demonstratur, ilium nempe natura Deum esse, et 
factum fuisse natura hominem. » 

Aitendendum est autem, Apostolum dicentem 
qui, hypostasin Verbi in Dei forma exsistere sigui- 
ficasse, quod est in substantia Patris. Non vero 
dixil exsistentem. in. [forma servi assumpsisse *, ne, 
juxta Nestorii insaniam, hominem praexsistentem 
ostenderet; sed dixit formam servi. accepisse, scili- 
cet substantiam hominis; ostendens in hypostasi 
Verbi essistentiam habere carnem, ut unus ac 
idem in una hypostasi exsistens, in unaquaque 
forina , scilicet natura, divina atque humana agno- 
scatur; patet enim Deum Verbum natum de Patre 
ante omnia szxcula non esse ejusdem hypostasis cum 
Paire, sed cjusdem substantize qua Deus est, pro- 
priam vero hypostasim üabere qua Verbum est. 
Idem autem in novissimo dierum secundum car- 
nem natus e sancta et gloriosa Virgine Matre Dei, 
ejusdem liypóstasis non est cum matre, sed cjusdem 
substantiz:. Deinde quomodo Acephali de unione 
hypostaseon duarum loquuntur, etsi hypostatice 
unionem non aduittant du:e hypostases? lgnorant- 
ne istiusmodi erroris causa Nestorium damnatum 
fuisse, duas hypostases in eeconomiam subinferen- 
tem? Sed quamvis hzc ita sint, Nestorii omnisque 
liereseos dogmata impudentiora fateri malunt Ace- 


epa (1 phali, quam veritati assentire. llic autem ἃ nobis 


illis dicenda sunt. Idem vero verbum Apostoli in 
terpretans quoque sanclus Ambrosius in sermone 
de Apollinario, h:zec scribit : « Optime horum ver- 
borum iterationem adhibuit Apostolus, de Domino 
nostro Jesu Christo dicens : Qui cum in forma Dei 
esset, non rapinam arbitratus est esse se a qualem 
Deo, sed semetipsum exinanivit, formam servi acci- 
piens *. Quid est forma Dei, nisi in plenitudine 
divinitatis illa divin: perfectionis impressio* Cum 
igitur esset in hoc culmine divinitatis, semetipsum 
exinanivit, dtque accepit perfecle ac integre homi- 
nis naturam; utque nihil Deo reliquit, item nee 
resiaurationi hominis, ut perfectus in unaquaque 
natura inveniretur. » 


Ad demonstrandum igitur unam esse lypostasin 
sive unam personam Domini nostri Jesu Christi, in 
duabus vero naturis ipsum agnosci, scilicet in di- 
vinitate et humanitate, apla censuimus qui ex 
divinis Scripturis sanctisque Patribus prabentur, 
elsi pauca ex multis produxerimus , ne abundau- 
tius scriptum faciamus ; sed cum aliquando contingat 
ut ab hzereticis ipsis veritas pateflat, quemadmodum 
eztero daemones Christum l'ilium Dei ctiam inviti 
confessi sunt, ostendemus ipsum quoque Severum, 
Apollinarii successorem Acephalorumque errorem 
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augentem, confitentem omnes sanctos Patres duas A λιναρίου διάδοχον καὶ τὴν τῶν ᾿Αχεφάλων αὐξήταντα 


naturas de Christo inculpate asseruisse. Hxc igitur 
dicit in sermone qvem Exrpositionem fidei vocat : 
« Fateri duas naturas,» etc.... Deiade in iisdem im- 
morans atque in decursu sermonis, dicil se verba 
Patrum illorum qui inculpato stylo scripserunt, 
proferre nequire, eisi antea verba Cyrilli recitata 
sint. Si vero omnes sancti Patres, imo-et sanelus 
Cyrillus inculpato stylo. scripserint, ipseque Seve- 
rus hoc fateatur, quis ergo sibi talem arrogaret 
auctoritatem ad doctrinam Patrum reprobandam ? 
vel quomodo Patres vocat Severus quorum opinio- 
nes reprobandas existimat ? Sed manifestum se fecit: 
eum enim non posset effugere veritatem, hoe ver- 
bum quidem a Patribus prolatum esse confessus 
est, aed proprio morbo mederi volens, bhlasphe- 
iniis Nestorii doctrinam Patrum fuisse reprohatam 
asserit; quod est risu dignum. lllis autem san- 
ctos Patres exinanire conatus est, sanctumque Cv- 
rillum calumniari non dubitavit, ut illis quze ab ipso 
paulo ante dieta fuerant sanctisque Patribus adver- 
saniem, Atiamen eum ille usque ad Nestorii tem- 
pora sanctos Patres hoc verbo inculpate fuisse 
usos affirmet , nos sanctum Cyrillum duarum na- 
turarum verbo de economia Salvatoris utentetn, 
condemnasse Nestorium ostendemus; ilerumque 
post condemnatum Nestorium, simili doctrina usus 
est idem sanclus Cyrillus. Videtur ergo Severus 
neque sanclos Patres intelligere, neque causam ob 
quam condemmatus est Nestorius ; sancti enim Pa- 
tres divinitatis Christi atque humanitatis duas na- 
turas unitas confitentes , ne du» hypostases 201 
duo filii de ipso dicerentur, vetarunt; Nestorius- 
que naturam, hypostasim alque personam idem 
esse con(ilens, propterea duarum naturarum in 
bypostasi unionem negans, separatim hypostatice- 
que duas naturas dicens, indeque duos filios duos- 
que Christos effingens, propter istam ipsius blasphe- 
iniam , ἃ sanctis Patribus condemnatus est ; ideoque 
sanctus Cyrillus, insaniam ejus Judaicam retondens 
in Ephesino synodo, sanctos Patres addfhit ut veta- 
rent ne dao filii dicerentur, duas vero naturas 
unumque Filium przdicarent. 


B δόγματα; 


πλάνην, ὁμολογοῦντα Ctt πάντες οἱ ἄτιο: Πατέρες 
δύο φύσεις ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ ἀδισαδλήτως εἰρήκασι. 
Λέγε: γοῦν ἐν τῷ λόγῳ ὃν “ἔχϑεσιν' πίστεως Or Bav 
ὀνομάζει, τάδε * « Τὸ δὲ λέγειν δύο φύσεις, » elc. (ut 
alibi jam recitavimus). Εἶτα τοῖς αὐτοῖς ἐμμένων xal 
διὰ τῶν ἐφεξτις λέγει, μὴ δύνασθαι τὰς τῶν 1Ιατέ- 
fA0€ φωνὰς τῶν ἀδιαδλέτως τῇ λέξει χρησαμένων 
προφέρξαθαι, χἂν αὐτοῦ Κυρίλλου εἶεν πρὸ τούτου 
λεχθεῖσαι. Εἰ τοίνυν πάντας τοὺς ἁγίους Πατέρας, 
τι μὴν xal τὸν ἐν ἁγίοις Κύριλλον ἀδιχλδλήτως τῇ 
λέξει χρήσασθαι, καὶ αὐτὸς Σευῆρος ὁμολογῇ, τίς 
ἄρα τοιαύτην ἔσχεν αὐθεντίαν, ὥστε τὴν τῶν ἀγἕων 
Πατέρων ἀποδοχιμάσαι διδατχαλίαν; ἣ πῶς Πατέ- 
pae ὀνομάζει Xeur pos ὧν ἀποδοχιμασθῆναι λέγει τ 
᾿λλλὰ πρόδηλον ἑαυτὸν δείχνυσιν, ὡς τὴν 
ἀλήθειαν ἀποφυγεῖν, μὴ δυνάμενος, ὡμολόγησε μὲν 
τῆν τοιαύτην φωνὴν παρὰ τῶν ἀγίων Πατέρων εἰ- 
£5,30at, βουληθεὶς δὲ τῇ οἰχεία νόσῳ συννγορεῖν, λέ- 
qii διὰ τὰς Νεστορίου βλασφημίας ἀποδοχιμασῦτναι 
τὰς τῶν ἁγίων Πατέρων διδασχαλία-" ig ᾧ xai γε- 
λᾷν ἄξιυν. Διὰ δὲ τούτων τούς τε ἀγίους Πατέρας 
ἀθετεῖν ἐπεχείρησεν xai τὸν ἐν ἁγίοις Κύριλλον σν- 
χυφαντεῖν οὐχ ἀπώχνησεν, ὡς χαὶ τοῖς πρώτην παρ᾽ 
αὑτοῦ εἰρημένοις xai τοῖς ἁγίοις Πατράσιν bvav- 
τιούμενον, Πλὴν ἐπειδὴ ἐχεῖνος μέχρι τῶν Νεστορίου 
χρόνων, λέγει τοὺς ἁγίους Πατέρας ἀδιαδλήτως τῇ 
ποιαύτῃ χρήσασθαι φωνῇ, ἡμεῖς δείξομεν ὅτι ὁ ἐν 
ἁγίοις Κύριλος τῇ τῶν δύο φύσεων φωνῇ ἐπὶ τῆς 
οἰκονομίας τοῦ Σωτῆρος χρησάμενυς, χατέχρινε N:- 
τόριον " xax πάλι» μετὰ τὴν Νεστορίου χατάχριτιν, 
ὁ αὐτὸς ἐν ἁγίοις Κύριλλος τῇ ὁμοίᾳ ἐχρήσατο δ:δα- 
σχαλίᾳ. οιχε γὰρ Σενῆρος pics τοὺς ἁγίους vof;- 
σας ᾿Ιατέρας, μὲτε τὴν αἰτίαν ἐφ᾽ ἧ χατεχρίθη 
Νεστόριος - οἱ γὰρ ἅγιοι Πατέρες τῇς θεότητος τοῦ 
Χριστοῦ xai τῆς ἀνθρωπότητος δύο φύσεις ἡνωμένας 
ὁμολογοῦντες ἀπηγόρευσαν δύο ὑποστάσεις ἢ δὺς 
υἱοὺς ἐπ᾽ αὐτοῦ λέγειν" Νεστορίου γὰρ φύσιν xal 
ὑπόστασιν χαὶ πρόσωπον ταὐτὸν εἶναι ὁμολογοῦν- 
τὸς, xal διὰ τοῦτο τῶν δύο φύσεων thv χαθ᾽ ὑπό- 
στασιν ἕνωτιν ἀρνουμένου, xal ἀνὰ μέρος xal ἰδ:0- 
Ὁποστάτως τὰς δύο φύσεις λέγοντος, xal ἐντεῦθεν 
δὺο υἱοὺς xai δύο Χριστοὺς ἀναπλάττοντος, χαὶ ζιὰ 


πὴν τοιαύτην αὐτοῦ βλασφημίαν ὑπὸ τῶν ν ἁγίων χατεχρίθη Πατέρων, ἀμέλει τος ὁ ἐν ἁγίοις Κύριλλος 
τὴν Ἰουδαϊχὴν αὑτοῦ μανίαν ἀνελέγχων ἐν τῇ χατ' Ἔφεσον συνόδῳ, τοὺς ἁγίους Πατέρας προήγαγεν 
ἀπαγορεύοντας μὲν τὸ λέγειν δύο ΥἹοὺς, δύο δὲ φύσεις xal ἕνα Υἱὸν χηρύττοντας, 


Ex omnibus igitur que dicta suut patefactuia est D 


sanctum Cyrillum ante damnationem Nestorii , in 
iliius damnatione postque ipsius damnationem, dua- 
rum naturarum in uno Christo confessionem prae- 
dicare coalinuo non cessasse. Sed nibil horum 
intelligens veritatis hostis Severus, Patres nomine 
Patrum vocat, ac denegat ab illis Ecclesize recte 
traditam fuisse doctriuam, nesciens Nestorium ob 
suam quidem impietatem condempalum fuisse, ab 
illoque tamen Patrum. doctrinam eversam fuisse. 
Si autem, juxta insaniam Severi, verba a sanclis 
Patribus recte przedicala, ab hzreticis vero mali- 
ne interpretata removenda sunt, everlet etinm 


[P. 251.]'Ex τῶν εἰρημένων τοίνυν ἀπάντων ἀπο- 
δέδεικται ὅτι ὁ ἐν ἀγίοις Κύριλλος xal πρὸ τῆς Νε- 
στορίου xaxaxpísstus, x2l ἐν αὐτῇ τῇ χαταχρίσει, 
xai μετὰ τὴν αὐτοῦ χατάχρισιν, οὗ διέλιπεν τὴν 
περὶ τῶν δύο φύσεων ἐπὶ τοῦ ἐνὸς Χριστοῦ ἁμολο- 
γίαν ἀεὶ χηρύττων "ἀλλ᾽ οὐδὲν τούτων Σευΐρος ὁ τῆς 
ἀληθείας ἐχθρὸς ἐννοῶν, τοὺς μὲν Πητέρας ὀνόματι 
δῆθεν Πατέρων ἀποκαλεῖ, ἀρνεῖται δὲ τὰ παρ᾽ aj- 
τῶν ὁρῃῶς τῇ Ἐχχλησίᾳ παραδεδημένα δόγματα, 
μὴ γινώσχων ὅτι Νεστόριος μὲν διὰ τὴν οἰχείαν ἀοἐ- 
θειαν γαταχέχριται, οὐ μὲν QU ἐχεῖνον ἡ τῶν α- 
τέρων ἀνήρηται διξασγχαλία. Eb γὲρ χατὰ τὴν Σενή- 
παρὰ μὲν τῶν ἀγίων 


£0) y2Viav , τὰς τωνὰς τὰς 
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Πατέρων ὀρθῶς εἰρημένας, παρὰ δὲ αἱρετιχῶν χα- A divinam Seripturam, ex ἀπ hiretici suo morbo 


κῶς ἐχλαμδανομένας παραιτεῖσθαι δεῖ, xal αὐτὴν 
ἀθετήσει τὴν θείαν Γραφὴν, ἐξ ἧς πάντες αἱρετιχοὶ 
τῇ οἰκείᾳ συνηγορεῖν οἴονται νόσιρ " xal δῆλον ὅτι 
χατὰ τοὺς ἐχείνου λήρους, αἴ τε θεῖαι Γραφαὶ καὶ 
αἱ τῶν Πατέρων παραδόσεις ἀποδοχιμ ἀσθήσονται. 
᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ἡμεῖς πρὸς τοὺς αἱρετιχοὺς ἀθε- 
κοῦντας τὴν τῶν Πατέρων διδασχαλίαν" ἡ δὲ ἁγία 
τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησία τὰς μέντοι αὐτὰς τῶν αἰρετι- 
χῶν ματαιοληγίας ἀποστρεφομένη, φυλάττουσα δὲ 
τὴν τοῦ Κυρίον χαὶ τῶν ἁγίων ἀποστόλων τε χαὶ 
Πατέρων παράδοτιν, ἕνα καὶ τὸν αὐτὸν χηρύττει μο- 
νογενῇ Θεὸν Λόγον Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν ἐν &u- 
φοτέραις ταῖς οὐσίαις, τῇ τε Θεοῦ xal Πατρὸς καὶ 
πὴ τῆς Παρθένου μητρὸὺς γνωριζόμενον " καὶ οἱ τοῦτο 
μὴ ὁμολογοῦντες, ἢ τὴν ἐχ τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς 
έννησιν ἀπαρνοῦνται τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ 
xai Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 7) τὴν ix τῆς 
ἁγίας ἐνδόξου Θεοτόχου χαὶ ᾿Αειπαρθένου Μαρίας " 
οὗ γὰρ τὴν οὐπίαν οὐκ ἔχει ὁ Χριστός * ἀπέστη xaz' 
αὑτοὺς xdi τοῦ tiva: Υἱός " εἰ δὲ συνελαυνόμενοι Ex 
τῆς θείας Γραφῆς καὶ τῆς τῶν Πατέρων διδασχα- 
λίας, ὁμολογοῦσι μεθ᾽ ἐμῶν Υἱὸν εἶναι τὸν Χριστὸν 
κατὰ ἀλήθειαν τοῦ Θεοῦ xat Πατρὺς, xai τὸν αὐτὸν 
χατὰ ἀλήθειαν Υἱὸν εἶναι τῆς Παρθένον Μητρὸς, 
ὁμολογήσουσι» ἐξ ἀνάγχης ὥσπεο τὰς δύο γεννήσεις 
ἑνὸς χαὶ τοῦ αὐτοῦ, οὕτως xal τὰς δύο οὐτίας ἔχειν 
αὑτόν" εἰ γὰρ χαθὼς οἱ Πατέρες διδάσχουσι, μῆτε ἡ 
τῆς θεότητος τοῦ Χριστοῦ φύσις εἰς τὴν τῆς σαρχὸς 
αὐτοῦ μεταδέδληται φύσιν, μήτε ἡ τῆς σαρχὸς αὐὖ- 
τοῦ εἰς τὴν τῆς θεότητος, μήτε μὴν ἡ διαφορὰ τῶν 
φύσεων ἀνήρηται διὰ τὴν ἕνωσιν, ἀλλ᾽ ἔμεινεν ἐχά- 
τερον ὅπερ ἐστὶ τῇ φύσει " καὶ διπλοῦν ἔστι τὸ περὶ 
αὑτοῦ χέρυγμα, χαὶ ἐν ἑκατέραις ταῖς οὐτίαις γνω- 
ρίζεται, τουτέστιν ἐν θεότητι καὶ ἀνθρωπότητι" 
πῶς οὐχ αἰσθάνονται τῆς οἰχείας πλάνης, ol μίαν 
τοῦ Χριστοῦ τερατευόμενοι φύσιν, xal των μὲν xas* 
ἀλήθειαν πραγμάτων τὴν ἀναίρεσιν βλασφημοῦντες, 
ψιλὰ δὲ ὀνόματα θεότητος καὶ ἀνθρωπότητος τῷ 
Χριστῷ χαριζόμενοι ; ᾿Αλλὰ πᾶσαν ópÜty παρορῶν- 


remedia. haurire confidunt. Patet ergo, justa illius 
ineptias, divinas Scripturas. traditionesque Patrum 
reprobandas esse. 


Haec sunt ergo αὐτὸ nos. adversus. hizereticos do- 
etrinam Patrum evertenies afferimus. Sancta vero 
Dei Ecclesia eosdem h:ereticorum ineptias aversans, 
servans aulem Domini, sanctorum apostolorum ac 
Patrum traditionem, unum eumdemque praedicat 
unigenitum Deum Verbum Dominum Jesum Chri- 


stum, in duabus substantiis, Dei et Patris, matrisque- 


Virginis aguitum. llli, e contra, hoe non confitentes, 
vel ex Deo et Patre nativitatem unigeniti Filii Dei 


B ac Domini nostri Jesu Ghristi negant, vél ex sancta, 
gloriosa, Dei Matre semperque Virgine Maria ;. 


Christus enim non habet substantiam ; juxtaque illos 
abest etiam quin sit Filius. Si autem, urgentibus 
nobis, ex divina Scriptura doctrinaque Patrum, 
nobisemn confllentur Christum esse vere Filium 
Dei et Patris, eumdemque vere esse Filium Virgi- 
nis Matris, quemadmodum necessario con(ltebuntur 
duas nativitates unius ac ejusdem, ita et ipsum duas 
substantias habere; si enim , juxta quod docent 
Patres , nec natura divinitatis Christi in ndturam 
carnis ipsius transmutala sit, nec nalura cornis in 
naluram divinitatis , nec naturarum differentia 
unione sit ablata, sed si unumquodque quod cst in 
natura permanserit , duplexque exstet de lioc prz- 
dicatio , ac in unaquaque substantia agnoscatur, 
scilicet in divinitate atque humanitate , quomodo 
non intelligunt errorem suum, unam Christi natu- 
ram sibi fipgendo , vera impie auferentes , nuda 
vero nomina divinitatis atque humanitatis Christo 
relinquentes? Sed omnem veram doctrinam despi- 
cientes, illud unum animo intendunt, ut credatur 
naturam vel substantiam ac formam eumdem ac 
hvyostasim personamque patefacere, quod omnibus 
liereticis causa fait erroris. 


τες διξασχαλίαν, ἐκείνῳ μόνῳ τὸν vov. προσέχουσιν, τῷ νομίξειν ὅτι ἡ φύσις ἤγουν οὐσίλ xax μορφὴ 
ταὐτὸν τῇ ὑποστάσει xal τῷ προσώπῳ δηλοῦσιν, ὅπερ xxi mis τοῖς σἱρετιχοῖ; πρόφασις γίνεται 


πλάνης. 


Καὶ τὰ μὲν περὶ τούτου χαὶ ἐν τῷ ἤδη γραφέντι D 


παρ᾽ ἡμῶν λόγῳ πρὸς Ζωΐῖλον τὸν μαχαριώτατον ἀρ- 
χιεπίαχοπον τῆς ᾿Αλεξανδρέων καὶ πατριάρχην (5) 
ἰχανῶς ἀποδέδειχται, παραστησάντων ἡμῶν ὅτι 
φύσις xal μορφὴ ταὐτῶν δηλοῖ, xol ἐπὶ τοῦ χοινοῦ 
σημαινομένου λαμδάνονται, Τὸ δὲ πρόσωπον xa ἡ 
ὑπόστασις ἐπὶ τῶν xaf' ἔχαστον λέγεται. Πλὴν xat 
ἐνταῦθα δι᾽ ἑτέρων μαρτυριῶν τῶν ἁγίων Πατέρων 
τὸ αὑτὸ παραστήσομεν. --- [P. 555] Ταῦτα τοίνυν 
εἰρήχαμεν δειχνύντες ὅτι οὐσία xat φύσις χαὶ μορφὴ 
παὐτον δηλοῦσιν, “Ὅτι ὃὲ οὐχὶ ταὐτόν ἐστιν οὐσία 
xal ὑπόστασις, ὡς οἱ αἱρετιχοὶ πλανώμενοι λέγουσιν, 
xal ix τῆς περὶ τὴν ἁγίαν Τριάδι θεολογίας ἔξεστι 
μαδεῖν ὅτε! γὰρ elzopey Θεὸν, τὴν μίαν οὐτίαν τῆς 
ἁγίας Τριάδος στιμαίνομεν᾽ ὅτε δὲ λέγομεν Πατέρα 


Mec autem. qux ad illud pertinent, in sermone 
a nobis ad Zoilum beatissimum archiepiscopuin 
Alexandri:s ac patriarcham satis exposita sunt, cuin 
staluerimns naturam ac formam eumdem demon- 
sirare, deque communi significato sumi. Persona 
vero aique hypostasis de singulis dicitur. Hic tamen 
aliis testimoniis sanctorum Patrum idem stabilie- 
mus, — ἔτρο ergo diximus ostendentes substantiam, 
naturam formamque idem significare. Non autem. 
idem esse substantiam atque Iivpostasim, velut hi- 
relici errantes dicunt, ex ipsa de sancta Trinitate 
theologia discere licet. Cum enim Deum dicimus, 
unam substantiam sancte Trinitatis significamus ; 
cum vero dicimus Patrem cl Filium et Spiritum 
sanctüm, tunc tres livpostases seu tres personas ic 


(8) Noten uz )rtiniani imp. seriptum siiud [eujus fraginentum exstat infra]. 
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wn& nalura divinitatis cognitas proponimus. [ta 
enim ipsa nos docuil vox divina dicens : Faciamus 
hominem ad imaginem et similitudinem nostram". Vox 
aulem faciamus non est unius person: significaliva, 
juxta Sabellii insaniam ; pluraliter enim dicta, san- 
cte Trinitatis demonstrativa est. Ad imaginem au- 
tem nostram, unam substantiam ostendit Patris, et 
Filii, et Spiritus sancti ; nonenim dixil ad imagines, 
ne diversas substantias in Trinitate suspicaremur, 
juxta Arii insaniam ; sed ad imaginem, ut. unam 
substantiam atque consubstantialem ostenderet san- 
ciam Trinitatem. Hominem ad imaginem nostram 
rationalem naturam humanitatis signilicavit, juxta 
quam imago Dei sumus ; non enim dixit : Faciamus 
hunc, ne persona intelligatur ; sed dixit : Faciamus 
hominem, ut rationalis natura humanitatis demon- 
&traretur. Tunc autem hypostases proponere voluit, 
cum masculum et feminam, Adamum et Evam vo- 
cavit, quod est personz seu hypostases. 
φύσις δηλωθῇ * ὅτε δὲ τὰς ὑποστάσεις παραστῆσαι 
ἀἄχάλεσεν, ὅπερ ἐστὶ πρόσωπα ἥτουν ὑποστάσεις. 
Quis vero non miretur h:xreticorum absurdita- 
tem unionem asserentium, ideoque diversitatem in 
Christo naturarum confitentium, ac numerum qui 
eonsequitur ex diversitate unitorutn diflitentium? 
Evidenter in hoc :egrotant Apollinarii insania ; hzee 
enim dicit in ratiociniis quze ipse scripsit : «Diverse 
proprietates in unum conjuncte medium fiunt, ut 
in mulo asini et equi, in caeruleo colore albedinis 
et nigritudinis, atque in verno tempore hiemis zesta- 
tisque proprietas videtur. Nullum autem medium 
ulramque qualitatem habet ex omni parte, sed di- 
midia parte commixtam. Medium vero Dei et ho- 
minum in Christo, nec igitur est totus homo, nec 
Deus, sed Dei et hominis mixtura. » Deinde rursus 
in traclatu. cui titulus Deus incarnatus. Christus, 
interrogatione responsioneque dialogum agens, post- 
quam interrogatus sit : « Quid ergo? nonne Deus 
et liomo est Christus? Vel tune dicis Christum esse 
Deum, ipsum esse hominem negans?» hoc di- 
cit: « Non in duabus substantiis, sed in una.* 
llc vero retulimus ut ostendamus Acephalos, im- 
piis Apollinarii dogmatibus obsequentes, mon in 
duabus naturis esse Christum atque agnosci, sed 
in una confiteri ; etsi sancti Patres nostri de unione 
ineffabili divinitatis atque humanitatis Christi, non 
"nam naturam tradant, sed numerum naturarum 
naitarum confiteri nos doceant. 
τῆς θεότητος xal τῆς ἀνθρωπότητος τοῦ Χριστοῦ, 
ἑνωθεισῶν φύσεων ὁμολογεῖν ἡμᾶς διδασχόντων. 
Evidens ergo remanet haereticos numerum con- 
junctorum negare, unionem ipsam evertere, Deum- 
que ei hominem ad. decipiendos simpliciores Chri- 
stum dicere ; si enim vere dicerent Deum perfectum, 
perfectumque hominem esse Christum, evidens esset 
duas quoque naturas salvari in ipso, illos confessu- 
ros esse. Non confilentes autem numerum conjun- 


" Gen. 1, 26. 


IMPERATORIS 1:8 


ἃ καὶ Υἱὸν, καὶ ἅγιον Πνεῦμα, τότε τὰς τρεῖς ὑποστά. 
σεις, ἤτουν τὰ τρία πρόσωπα τὰ ἐν τῇ μιᾷ οὐπὶ 
τῆς θεότητος γνωριζόμενα παριστῶμεν, Οὕτω vip 
ἡμᾶς xal ἡ θεία διζάσχει φωνὴ ἡ λέγουτα, Προιή- 
σωμεὲν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰχόγα ἡμετέραν καὶ xaf 
ὁμοίωσιν, Ἢ δὲ φωνὴ τοῦ ποιήσωμεν" οὐχ ἑνός ἐπὶ 
προσώπου σημαντιχὴ, χατὰ τὴν Σαξελλίου μανίπν' 
πληθυντιχῶς γὰρ εἰρημένη, τῆς ἁγίας Τριάδος ἔστι 
δηλωτιχῆ. Καὶ τὸ xat' sixóra δὲ ἡμετέραν, t5 
píav οὐσίαν δηλοῖ Πατρὸς, καὶ Υἱοῦ, xat ἁγίου lai 
ματος" οὐ γὰρ cime , xac εἰκόνας, ta. μὴ Gag 
p^»; τὰς οὐσίας τῆς Τριάδος ὑπονοήτωμεν, xri 
τὴν ᾿Αρείου μανίαν" ἀλλὰ, xat' εἰκόνα, ἵνα μίαν 
οὐσίαν καὶ ὁμουύσιον δείξῃ τὴν ἁγίαν Tpisia τὸ δὲ 
εἰπεῖν, κατ᾽ &bxcra ἡμετέραν τὸν ἄνθρωπον, v5 

B νοερὰν τῆς ἀνθρωπότητος φύσιν ἐσήμανε, xal ἦν 
ἐσμεν εἰχὼν τοῦ Θιοῦ οὐ γὰρ εἶπε, Ποιήσωμεν 
τύγδε, ἵνα μὴ πρόσωπον νοηθῇ, ἀλλ᾽ εἶπεν, Ποιή- 
σωμεν ἄνθρωπον, ἵνα ἡ vozpx “τῆς ἀνθρωπότητος 

ἠδουλήθη, τότε τὸ ἄῤῥεν xal θῆλυ, ᾿Αδὰμ χοὶ Ev 


|P. 956.] Τίς δὲ οὐχ ἂν θαυμάσειεν τὴν τῶν αἶρι- 
τιχῶν ἀλογίαν; Ὅτι ἕνωσιν λέγοντες, xal τὴν Da- 
φορὰν τῶν ἐν Χριστῷ φύσεών ἐστιν ὅτε ὁμολογοῦντες, 
ἀρνοῦνται τὸν ix τῆ: διαφορᾶς τῶν ἡνωμένων tj 
γμάτων εἰσαγόμενον ἀριθμόν ; Σαφῶς xi ἐν τούτῳ 
τὴν ᾿Απολιναρίου νοσοῦντες μανίαν " λέγε: γὰρ ὁ 
αὑτὸς ᾿ΑἈπολινάριος ἐν τοῖς γραφεῖσιν αὑτῷ Sut 
C γισμοῖς τάδε" « Μισότητες γίνονται ἰδιοτήτων ὀμ- 
φόρων εἰς ἕν συνελθουσῶν, ὡς ἐν ἡμιόνῳ ἔδιύτης 
ὄνου xa ἵππου, xal ἐν γλαυχῷ χρώματι ἰδιότης iv 
κοῦ καὶ μέλανος, xal ἐν ἀέρι χειμῶνος xai θέρους 
ἰδιότης ἕαρ ἐργαζομένη" οὐδεμία δὲ μεσότης ἐπ: 
τέρας ἔχει τὰς ἀχρότητας ἐξ ὁλοχλήρου, ἀλλ μερί 
χῶς ἐπιμεμιγμένας. Μεσότης δὲ Θεου καὶ bp 
πὼν ἐν Χριστῷι, οὐκ ἄρα οὔτε ἄνθρωπος ὅδλοςν υἷι! 
Θεὸς, ἀλλὰ Θεοῦ καὶ ἀνθρώπου μίξις. » Εἶτα niin 
ἐν τῷ λόγῳ αὐτοῦ τῷ ἐπιγεγραμμένῳ ὅτι Θεὸς ἐγ’ 
capxoc ὁ Χριστὸς, κατὰ πεῦσιν καὶ ἀπόχριτιν ὧν 
διάλογον ποιούμενος, ἐπερωτηθείς " « Τί οὖν; v? 
καὶ Θεὸς καὶ ἄνθρωπός ἔστιν ὁ Χριστὸς, ἢ θεὸν 
λέγεις τὸν Χριστὸν, ἀρνούμενος αὐτὸν καὶ ἄνἢρυνπο 
εἶναι; ν λέγει τάδε " « Οὐχ ἐν δύο οὐσίαις, ἀλλ} 
μιᾷ. ν Ταῦτα δὲ παρηγάγομεν ἵνα δείξωμεν ὅτι v^ 
᾿Απολιναρίου πονηροῖς ἀχολουθοῦντες δόγματι d 
᾿Αχέφαλοι, οὐχ ὁμολογοῦσιν ἐν δύο οὐσίαις εἶντι n 
γνωρίζεσθαι τὸν Χριστὸν, ἀλλ᾽ ἐν μιᾷ " καίτοι τῶν 
ἁγίων ἡμῶν Πατέρων ἐπὶ τῆς ἀφράστου Lye 
οὐ μίαν φύσιν παραδιδόντων, ἀλλὰ τὸν ἀριθμὸν τῷ" 


[P. 257.] Azo: οὖν χαθεστᾶσιν οἱ αἱρετικὸ, ὧν 
ἀριθ ahy τῶν συνελθόντων πραγμάτων ca voip 
xai αὐτὴν τὴν ἕνωσιν ἀναιροῦντες, καὶ θεὸν xa ir 
θριυπον τὸν Χριστὸν mph; ἀπάτην λέγον! 
ἁπλουστέρων "εἰ γὰρ χατὰ ἀλέθειαν ἔλεγον θεὸν v 

tu xal ἄνθρωπον τέλειον τὸν Χριστὸνν PU 
ὅτι καὶ τὰς 520 οὑτίας ἐν αὐτῷ σώζεσθαι ὡμολήγον 


t$ τῶι 
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TRACTATUS CONTRA MONOPHYSITAS. 


ΠῚ} 


μὴ ὁμολογοῦντες δὲ τὸν ἀριθμὸν τῶν ἐνωθέντων A ctorum, nihil perfectum esse in Christo dicere con- 


πραγμάτων, δείχνυνται μηδὲν τέλειον ἐν Χριστῷ λέ- 
γτύντες ^ τοῦτο γὰρ καὶ ὁ διδάσχαλος τῇς πλάνης 
αὑτῶν ᾿Ἀπολινάριος, ἐν τῷ Περὶ τῆς θείας σαρχώ- 
σεως λόγῳ γράφει λέγων" « Καὶ γὰρ εἰ ἀνθρώπῳ 
πελείῳ συνήφθη Θεὸς τέλειος, δύο ἂν ἦσαν" τὸ δὲ 
ἀτελὲς ἄρα τῷ τελείῳ συντιθέμενον, οὐχ ἐν δυάδι 
θεωρεῖται. » — [P. 459] "Ex τῶν εἰρημένων τοίνυν 
σαφὲς χαθέστηχεν, ὅτι ὅπου ἕνωσις διαφόρων vot- 
παι πραγμάτων, ἐκεῖ πάντως xal ὁ ἀριθμὸς τῶν 
ἐνωθέντων γνωρίζεται" ἀλλ᾽ οἱ τῆς ἀληθείας ἐχθροὶ, 
ἀεὶ τῇ ἑαυτῶν δυσσεδείᾳ προεπινοοῦντες τὰ χείρονα, 


vincuntur; hoc enim magister ipse erroris eorunr 
Apollinarius, in tractatu De divina incarnatione scri- 
bit dicens : « Reipsa si cum homine perfecto Deus 
perfectus conjunctus fuerit, duo erunt; imperfe- 
ctum vero cum perfecto conjunctura , duplex non 
videtur.» —Ex dictis igiturevidenter patet, ubi unio 
diversorum intelligitur, ibi quoque integrum nu- 
merum conjunctorum agnosci, Sed veritatis hostes, 
semper impietali 50:5 pejora adjicientes, non solutn 
in economiam unius sanctze Trinitatis peccant, sed 
etiam consubstantialem Trinitatem blasphemant. 


οὐ μόνον περὶ thv olxovouíav τοῦ ἑνὸς τῆς ἁγίας Τριάδος ἁμαρτάνουσιν, ἀλλὰ xal περὶ αὐτὴν Bias- 


ςημοῦσιν τὴν ὁμοούσιον Τριάδα, 

Καὶ τοῦτο γὰρ λέγειν Σευῆρος ἐτόλμησεν ὅτι 
ὦ Τρισάγιος ὕμνος εἰ; μόνον ἀναφέρεται τὸν Υἱὸν, 
μὴ κοινωσάντων τῇ δοξολογίχ τοῦ Πατρὴς xai τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, Τοῦτο δὲ οὐδὲν ἕτερόν ἔστιν, ἢ 
γατὰ τὴν ᾿Αρείου μανίαν χωρίξειν τὸν ΥἹὸν τῆς οὐσί- 
ας τοῦ Πατρὸς χαὶ ἁγίου Πνεύματος, xai ἑτεροοῦ - 
σιον αὑτὸν εἰσάγειν" ἢ εἰ μὴ τοῦτο, ἀλλὰ χατὰ τὴν 
Νεστορίου βλασοημίαν μὴ ὁμολογεῖν τὸν Xpiszhv 
Θεὸν εἶναι xal ἕνα τῆς ἁγίας Τριάδος " ἀλλὰ τετάρ- 
τιρ τινὶ προσώπῳ χατὰ τὴν ἐχείνων ἄνοιαν τὸν τοιοῦ- 
τὸν ἀναπέμπειν ὕμνον" xai ᾧ νομίζουσι τιμᾷν 
^w Υἱὸν, ἀγνοοῦσιν αὑτὸν ἀτιμάζοντες, τῷ χωρί- 
(ttv αὐτὸν τοῦ συμπροτχυνεῖαθα:ι τῷ Πατρὶ xa! τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι. Ταῦτα δὲ λέγοντες, οὔτε ἑαυτοῖς 
γγῦῶν ἀγολουθεῖν ἔγνώχασιν τρίτον γὰρ, λεγομένου 
τοῦ ὕμνου, ἐπάγομεν εὐθύς" Δόξα Πατρὶ, καὶ Υἱῷ, 
καὶ ἁγίῳ Πνεύματι. Τί δὲ λέγομεν ὅτι ἑαυτοῖς 
ἀπειθοῦσιν; πότε οὐδὲ τὰ Σεραφὶμ ἐντρέπονται, διὰ 
τῆς Τρισχγίας φωνῆς, τῇ ἁγίᾳ Τριάδι τὴν δοξολογίαν 
προσάγοντα, χαδὼς τὰ περὶ τούτου xal οἱ ἅγιοι 
ἡ αἷν Πατέρες παραδεδώχασιν, 

[P.260.]Taüza τοίνυν πρὸς ἀναίρεσιν τῆς τῶν alce- 
τιχῶν βλασφημίας οἱ Πατέρες ἐχθέμενοι, τὴν ὀρθὴν 
τῆς Ἐχχλησίας παραδεδώχασιν ὁμολογίαν, διδά- 
fas; ἡμᾶς μίαν θεότητα, μίαν δύναμιν, μίαν οὐ- 
αἷχν τῆς ἁγίας ὁμολογεῖν Τριάδος, χαὶ τὴν αὐτὴν 
προσφέρειν δοξολογίαν τε χαὶ προσχύνησιν Πατρὶ, 
xai Υἱῷ xai ἁγίῳ Πνεύματι " ὁμολογεῖν δὲ τὸ ἕν 
πρόπωπο» τὸ ἐχ τῆς ἁγία; καὶ ὁμοουσίου Τριάδος, 
ve Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, θεὸν ἀληθῆ, καὶ 


Etenim Severus ausus est etiam dicere hymnum 


D Trisagium uni Filio decantari, nec Patre nec Spi- 


ritu sancto doxologiam participantibus. Hoc vero 
aliud non est, quam, juxta Arii insaniam, Filium 
separare a substantia Patris ac Spiritus sancti, ip- 
sumque alienz substanti:z facere ; vel, si non ita 
sit, juxta vero Nestorii blasphemiam, Christum esse 
Deum, unumque sancta Trinitatis non confitetur, 
ac cuidam quartz person, juxta illorum insaniam, 
liunc hymnum decantant; Filiumque quem colere 
exsistimant, ignorantes offendunt, eoquod una ado- 
ratione non ipsum adorant cum Patre ac. Spiritu 
sancto. Hzc autem dicentes, nec sibimetipsis qui- 
dem obsequi norunt; ter enim dicente hymno, 
Patri, et Filio, et Spiritui sancto directe gloriam re- 


C mittimus. Quid vero dicimus ipsos uon sibi credere * 


quia Seraphim, voce Trisagii, sancta: Trinitati do 
xologiam dicenles non cessant , juxta quod nobis 
sancti Patres de hoc tradiderunt. 


Haec igitur ad evertendam hzreticorum blasphe- 
miam exponentes, veram Ecclesim confessionem 
Patres tradiderunt, unam deitatem, unam poten- 
tiam, unamque substantiam sanete Trinitatis cou- 
flleri nos docentes, eamdem doxologiam, eamdem- 
que adorationem Patri , et- Filio, et Spiritui sancto 
deferre; confiteri vero unam personam ex sancia 
consubstantialique Tfinitate, Dominum nostrum 
Jesum Christum, Deum verum verumque hominem, 


ἄνϑδρωπον ἀληθῆ, τὸν αὐτὸν ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ χατὰ D eumdem consubstantialem Patri secundum divini- 


τὴν θεότητα, xal ὁμοούσιον ἡμῖν τὸν αὑτὸν χατὰ τὴν 
ἀνθρωπότητα" xat οὔτε χατὰ τὴν αὑτὴν οὐσίαν ὁμοού- 
σιον αὑτὸν εἶναι τῷ Πατρὶ χαῦ᾽ ἣν ἡμῖν, οὔτε ἡμῖν 
xaf)' fi» τῷ Πατρέ" ἀδύνατον γὰρ μίαν οὐσίαν ἥτουν 
φύτι» ὁμοούσιον εἶναι Θεῷ xal ἀνθρώποις * ἀλλ᾽ 
ἐν μιᾷ ὑποητάτει αἱ δύο φύσεις γνωριζόμεναι, ἡ μὲν 
πρὸς τὸν Πατέρα τὴν χοινότητα ἔχει, ἡ δὲ πρὸς ἡμᾶς, 
Ὥστε δὲ σαφῶς ὑμᾶς ἐπιγνῶναι τὴν ὁμολογίαν, 
fjv ἀχολουδοῦντες τῇ χαθολιχῆ xax ἀποστολιχῇ Ἐχ- 
vincla φυλάττομεν, ταύτην ἐν χεφαλαΐοις συντόμως 
ἐχθέμενοι ὑμὶν τε xal & ὑμῶν τοῖς τὸν μονήρη βίου 
χοτὰ τὴν ᾿Αλεξανδρέιυν χαὶ περὶ αὐτὴν ἐδομένοις 
δίλτεν χαδιστῶ, εν, 


tatem, consabstantialemque eumdem nobis secun. 
dum humanitatem ; non antem ipsum esse consub- 
stantialem Patri secundum eamdem substantiam, 
secundum quam consubstantialis est nobis, nec 
consubstantialem nobis secundum camdem ac Patri ; 
impossibile est enim unam substantiam setr nalu- 
ram consubstantialem esse Deoet hominibus ; sed in 
una hypostasi du: mature agnoscuntur quarum 
uua communis est cum Patre, alteraque nobiscum. 
Ut autem sciatis quam confessionem tenentes, ca- 
tholiez et apostolicie Ecclesi: obsequimur, eam in 
capitibus breviter exponentes vobis atque per vos 
illis qui monasticam vitam Alexandrie ve! cires 
illam amplexari sunt, claram statuens, 
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I. Si quis non conütetur sancte Trinitatis unam A Α΄. Εἴ τις οὐχ ὁμολογεῖ τῆς ἁγίας Τριάδος μίαν 


substantiam, scilicet naturam et divinitatem , in 
tribus lypostasibus vel personis, scilicet in Patre, 
εἰ Filio, et Spiritu sancto adorandam, anathema 
sit. 

II. Si quis dixerit Deum Verbum sive Spiritum 
sanctum creaturam esse, vel alias substantias prae- 
ter substantiam Patris, anathema sit. 

IIl. Si quis dixeriteumdem esse Patrem, et Filium, 
οἱ Spiritum sanctum, unam personam supponens 
pluribus nominibus, unamque lhypostasim sub tri- 
bus appellationibus invocatam, hune in parte Ju- 
d:'orum ponimus atque anathematizamus. 

IV. Si quis non confitetur unius personz uni- 
geniti Filii Dei et Domini nostri Jesu Christi duas 


esse nalivitates, unam «seternitatis ex Patre secun- B 


dum divinitatem, alleramque, qui facta est in 
novissimo dierum ex sancla Virgine Deique Matre 
Maria secundum  humanitalem, ipsumque esse 
unum sancie Trinitatis, id est unamhypostasim ex 
tribus hypostasibus, anathema sit. 

V.Si quis non confitetur Dei esse Matrem san- 
ctam gloriosam semperque Virginem Mariam, ana- 
thema sit. 

VI. Si. quis adducit dues filios, unum quidem ex 
Deo et Patre, et alterum. ex Matre, sive dixerit 
Jesum ut hominem inspiratum fuisse, gloriamque 
Unigeniti eum circumdedisse, ut alterum cui af- 
fuisset,eo modo quo Paulus Samosatenus,Nestorius- 


que blasphemant, sed non unum eumdemque esse c 


conütetur Filium unigenitum Deum Verbum Do- 
minum Jesum Christum, hujusmodi ab omnibus 
Christianis anathematizetur. 

VIL. Si quis dixerit quasi per. canalem Virginis 
transisse, sed non in ea formatum fuisse, divino 
simul ac humano modo, divino quidem quia sine 
viro, humano vero quia lege pragnationis, similiter 
maledictus. 

Vill. Si quis duabus personis vel hypostasibus 
tribuerit verba qui leguntur in libris. evangelicis, 
vel que de Christo a sanctis dicla sunt, vel. ab 
ipso de se, anathema sit. 

IX. Si quis non confitetur divinitatis Christi 
unam esse hyposiasim seu unam personam, ana- 
thema sit. 

X. Si quis duas naturas Uuigeniti fuisse dixerit 
anle unionem, unam vero post unionem, divinita- 
tis carnisque ipsius naturam (inxerit, anathema sit. 

ΧΙ. Si quis non confitetur duas naturas divi- 
nitatis ac. humanitatis in unam hypostasim. con- 
currisse, unum Christum perfectum fuisse, atque 
in ambabus naturis inconfusis individuisque ipsum 
agnosci, juxta quod perfectum in humanitate euin- 
dem confitemur, unius etiam ejusdemque miracula 
esse credimus, anathema sit. 


Mc sunt qua divina Scriptura edocti sumus. 
Mae sunt Ecclesig catholiez:. dogmata. Hz sunt 
tradiones. Patrum, hominum pro diversis tempo- 


οὐσίαν, τουτέστι φύσιν xal θεότητα, ἐν τρισὶν ὑπο- 
στάτεσιν, ἤτουν προσώποις, ὅπερ ἐστὶν ἐν Πατρὶ͵ 
xat Υἱῷ, καὶ ἁγίῳ Πνεύματι προσχυνεῖσθαι, ἀνάθεμα 
ἔστω. 

D'. Εἴ τις λέγει τὸν Θεὸν Λόγον f; τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον χτίσμα εἶναι, ἢ ἑτέρας οὐσίας παρὰ τὴν 
τοῦ Πατρὸς, ἀνάθεμα ἔστω. 

Γ΄, ΕΓ τις τὸν αὐτὸν λέγει Πατέρα, xai Υἱὸν xat 
ἅγιον Πνεῦμα, ἕν πρόσωπον πολυώνυμον ὑποτιθέ- 
μενος, xal μίαν ὑπόστασιν ὑπὸ τριῶν χλήσεων Ex- 
φωνουμένην, τὸν τοιοῦτον ἐν τῇ μερίδι τῶν Ἰουδαίων 
τάσσομεν χαὶ ἀναθεματίζομεν, 

Δ', Εἴτις μὴ ὁμολογεῖ 100 ἑνὺὴς προσώπου τοῦ μονο- 
γενοῦς ΥἹοῦ τοῦ Θεοῦ xaX Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
τὰς δύο γενγήσεις ὑπάρχειν, τὴν τὸ τοῦ αἰῶνος 
ix τοῦ Πατρὸς χατὰ τὴν θεότητα xal τὴν ἐπ᾽ ἐσχά- 
τοῦ τῶν ἡμερῶν τοῦ αὑτοῦ bx τῆς ἁγίας Παρθένον 
χαὶ Θεοτόχου Μαρίας χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα, καὶ 
αὑτὸν εἶναι ἕνα τῆς ἁγίας Τριάδος, τουτέστι μίαν 
ὑπόστασιν &x τῶν τριῶν ὑποστάσεων, ἀνάθεμα ἔστω. 

Ε΄, Εἴ τις οὐχ ὁμολογεῖ Θεοτόχον τὴν ἁγίαν ἔν- 
δοξον ἀειπάρθενον Μαρίαν, ἀνάθεμα ἕστω, 


('. Εἴ τις εἰσάγει δύο ΥἹοὺς, ἕνα μὲν τὸν ἐκ Θεοῦ 
xai Πατρὸς, ἕτερον δὲ τὸν bx τῆς Μητρὸς, ἢ xai 
ὡς ἄνθρωπον ἐνεργεῖσθαι λέγει τὸν Ἰησοῦν, χαὶ τὴν 
ποῦ Μονογενοῦς εὐδοξίαν περιῆζφθα: ὡς ἑτέρῳ παρ᾽ 
αὑτὸν ὑπάρχοντι, χαθάπερ Παῦλος ὁ Σαμοσατεὺς 
xai Νεστόριος βλασφημοῦσιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἕνα xal τὸν 
αὑτὸν ὁμολογεῖ Υἱν μονογενῆ Θεὸν Λόγον Κύριον 
Ἰησοῦν Χριστὸν, ὁ τοιοῦτος παρὰ πάντων Χρι- 
στιανῶν ἀναθεματιζόσθω, 

Z'. ΕΠ τις ὡς διὰ σωλῆνος τῆς Παρθένου δια- 
δραμεῖν, ἀλλὰ μὴ ἐν αὐτῇ διαπεπλάσθαι λέγει, θὲ- 
τχῶς τε ἅμα καὶ ἀνθρωπίνως, θεϊχκῶς μὲν ὅτι χωρὶς 
ἀνδρὸς, ἀνθρωπίνως δὲ ὅτε νόμῳ χνήσεως, ὁμοίως 
ἄθεος. ' 

H'. Εἴ τις προσώποις δυσὶν, ἤτοι ὑποστάσεσιν, 
τὰς ἐν τοῖς εὐαγγελιχοῖς συγγράμμασιν διανέμει 
φωνὰς, ἣ ἐπὶ Χριστῷ παρὰ τῶν ἁγίων λεγομένας, 
ἣ παρ᾽ αὐτοῦ περὶ αὑτοῦ, ἀνάθεμα ἔστω. 

Θ΄. Εἴ τις οὐχ ὁμολογεῖ τῆς θεότητος χαὶ τῆς ἀν- 
θρωπότητος τοῦ Χριστοῦ μίαν εἶναι τὴν ὑπόστασιν, 


D ἤτοι ἕν πρόσωπον, ἀνάθεμα ἕστω. 


l'. Ec si; δύο φύσεις τοῦ Μονογενοῦς λέγει πρὸ τῆς 
ἑνώσεως, μίαν δὲ μετὰ τὴν ἕνωσιν, τῆς θεότητος χαὶ 
τῆς σαρχὸς αὐτοῦ φύσιν ἀναπλάττει, ἀνάθεμα ἕπστω. 

JA'.. Εἴ τις οὐχ ὁμολογεῖ τὰς δύο φύσεις τῆς θεό- 
τητος xal τῆς ἀνθρωπότητος εἰς μίαν ὑπόστασιν 
συνδραμεῖν, ἕνα τε τὸν Χριστὴν ἀποτελέσαι, καὶ 
ἐν ἀμφοτέραις ταῖς φύσεσιν ἀσυγχύτοις xal ἀδιαιρέ- 
τοῖς αὐτὸν γνωρίζεσθαι, xaü' ὃ τέλειον ἐν ἀνθρωπό- 
«xz τὸν αὐτὸν ὁμολογοῦμεν, καὶ ἑνὸς καὶ τοῦ αὐτοῦ 
τὰ θαύματα χαὶ τὰ πάθη εἶναι πιατεύομεν, ἀνάθεμα 
ἔστω. 

Ταῦτά ἔστιν ἃ παρὰ τῆς ὑείας Γρατῖς ἐδιδά- 
γῆημεν ταῦτα τῆς χαθολιχῆς Ἐχχλησίας τὰ δό- 
ὕὙματα" αὗται τῶν Πατέρων σῇ παρτδόπε:ις, τῶν τὸ 
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κατὰ xatphy ἐν τῇ ἀγίᾳ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ δια- A ribus in sancta Dei Ecclesia przecellentium, illorura- 


πρεψάντων, xal τῶν ἐν ταῖς ἁγίαις τέτρασι γε- 
γομένων συνόδοις, τῶν τριαχοσίων δέχα xal ὀχτὼ 
«ῶν ἐν Νιχαίῳ, xai τῶν ἐχατὸν πεντήχοντα τῶν 
ἐν Κωνσταντινοπόλει, xal τῶν Ev ᾿Εφέσῳ χατὰ πρώ- 
τὴν τάξιν συνειλεγμένων διαχοσίων, xal τῶν ἐν Xa. 
χηδόνι ἑξαχοσίων τριάχοντα, οἴτινες νόμος ὄντες 
τῆς Ἐχχλησίας, τοὺς κατὰ καιρὸν ἀναφυέντας αἷρε- 
τιχοὺς, xal τὰ ἐχείνων μυσερὰ δόγματα τῇ τοῦ 
ἀγίου Πνεύματος συνεργείᾳ τῇς ExxAndfag ἐξέθαλον, 
Oi δὲ τῆς εὐσεβείας ἐχθροὶ, τὴν ἐπισπορὰν τῶν ζι- 
ζανίων τοῦ διαθόλου χατέχοντες, χαὶ τοῖς ἀγαθοῖς 
σπέρμασιν ἀχολουθεῖν μὴ βουλόμενοι, ἀεὶ δὲ προφα- 
σιζόμενοι, παντὸς ἀποροῦντες λόγου, εἰς τοῦτο 
χαταφεύγουσι τὸ λέγειν πατροπαράδοτον ἔχειν διδα- 
σχαλίαν, χαὶ ταύτην ἀπολιπεῖν μὴ δύνασθαι, κατέ- 
ρᾶς ἔχοντες, οἱ μὲν ἀπὸ Νεστορίου Παῦλόν ve, xal 
Φωτεινὸν, xal Μάρχελλον, xal τοὺς τὰ ἐχείνων 
φρονήσαντας" οἱ δὲ ᾿Αχέφαλοι Εὐτυχέα τε, xal Διόσ- 
χορον, xai Τιμόθεον τὸν Αἴλουρον, xal τοὺς τὰ ἐχεί- 
νων φρονήσαντας" οἵ τῇ ᾿Απολιναρίου, xal Μαν:χαΐου 
xai Βαλεντίνου μανίᾳ ἠχολουθηχότες ἐδείχθησαν. 
ΟἹ οὖν ταῦτα λέγοντες, πῶς Ἰουδαίους τε χαὶ Ἔλ- 
ληνας πρὸς Χριστιανισμὸν ὁὀδηγήσουσι, τὰ παραπλή- 
σια τούτοις προδαλλόμενοι καὶ λέγοντες, οὐ μόνον 
πατροπαράδοτον, ἀλλὰ χαὶ πολλῷ τούτων παλαιοτέ- 
pav χεχτῇσθαι τὴν ἀσέδειαν; "UOtv προτρέπομεν 
τὴν ὑμετέραν θεηφιλίαν διαμαρτύρασθαι πάντα ἄν- 
θρωπὸν φοδούμενον τὸν Κύριον, xal χρίτιν Θεοῦ 


que in quatuor conciliis sanctis congregatorum, 
trecentorum decem et octo in Niceno, centum 
quinquaginta in Constantinopolitano, ducentorum 
prima sessione in Ephesino, sexcentorumque et 
triginta in. Chalcedonensi, qui cum sint nortua (I. 
Dei) Ecclesiz, diversis temporibus apparentes hze- 
reticos, eorumque impia dogmata, adjuvante Spi- 
ritu sancto, ab Ecclesia ejecerunt. Hostes vero 
religionis, zizauiorum semen diabolicum habentes, 
nec bonis seminibus obsequi volentes, semper au- 
tem causas fingentes, omnes raliones despicientes, 
in hoc confugiunt ut dicant se traditam a Patribus 
habere doctrinam, neque illam derelinquere posse, 
dum Patres habent, alii a Nestorio, Paulum, Pho- 
tinum, Marcellum similiaque opinantes; Acephali 
vero Eutychem, Dioscorum, Timotheum Felem 
similiaque opinantes; alii autem  Apollinarii, Ma- 
nichzi Valentinique insanize obsequentes noti sunt. 
Qui igitur ita dicunt, quomodo Jud:eos Grzcosque 
ad Christianismum adducent, his similia proferen- 
tes atque asserentes non modo a Patribus tradi- 
tam, sed etiam multo illis antiquiorem suam im- 
pietatem tenere? Unde charitatem vestram hor- 
tamur ut obtestemini quicunque timet Dominum, 
Deique imminens judicium, ne doctrinis variis et 
peregrinis abducantur, sed veram immaculatam- 
que (idem edocti, accurrant ad sanctam Dei catho- 
licam et apostolicam Ecclesiam, in qua eadem per 


ἀναμένοντα, διδαχαῖς ποικίλαις xat ξέναις μὴ za p1- c universum orbem a Dei sacerdotibus doctrina 


φέρεσθαι, ἀλλὰ διδασχομένους τὴν ὀρθὴν xal ἀμώ . 


apostolica pr:edicatur. 


μητοῦ πίστιν, προστρέχειν τῇ ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ vaüohxf xai ἀποστολιχῇ ᾿Εχχλησίᾳ, ἐν f συμφώνως 
χατὰ πᾶσα) τὴν οἰχουμένην παρὰ τῶν τοῦ Θεοῦ ἱερέων ἡ ἀποστολιχὴ διδασκαλία χηούττεται, 











IOYXTINIANOY TOY EYXEBEXTATOY ΒΑΣΙΛΕΩΣ 


EK THX ΠΡῸΣ ZOIAON TON ATIQTATON IATPIAPXHN AAEZANAPEIAS AOTMATIKHE 
ἘΠΙΣΤΌΛΗΣ (1). 


— 


JUSTINIANI PIISSIMI IMPERATORIS 


EX EPISTOLA DOGMATICA AD ZOILUM ALEXANDRIAE SANCTISSIMUM 
PATRIARCHAM. 


(Ex Thesauro Nicetz Chroniatz, ap. Mat, Spicil. Rom. t. IV, 468.) 


— 


Εἷς οὖν ἐστιν ὁ Χριστὸς, οὐχ ἀνῃρημένης τῆς Ὁ Unus est ergo Christus, non sublata naturarum 


τῶν φύσεων διαφορᾶς διὰ τὴν ἄφραστον ἕνωσιν, Λό- 
γος νοούμενος καὶ ἄνθρωπος θεωρούμενος " οὔτε γὰρ 
ἡ ἕνωσις; σύγχυσιν ἀπειργάσατο, οὔτε dj διαφορὰ 
. τῶν ἐν αὐτῷ οὐσιῶν τομὴν εἴτουν διαίρεσιν ἐπιδέ- 


(4) Citat hoc scriptum. suum Justinianus in alio 
suo opusculo ἃ nobis edito Coll. vat. t. VII, p. 509. 
Citat rursus Agatho papa in epistola ad. imperato- 


differentia per ineffabilem unionem, Verbum cre- 
ditus homoque visus. Nec autem unio commi- 
stionem exclusit, nec differentia substantiarum in 
60 scissionem aut divisionem admiltil. Miracula 


res Concil. Labb. t, VI, p. 665, — Vid. supra, 
col, 1!57. 


---ο 
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enim Christi videntes, illius divinitatem pradica- ἃ χεται. Βλέποντε; γὰρ τοῦ Χριστοῦ τὰ θχύματι, 


mus, infirmitates vero inspicientes, humanitatem 
ejus non diflitemur ; nec miracula sine carne, 
nec absque divinitate infirmitates, Verum autem 
non est dicere ipsum esse passum; passus est 
quidem, quia proprium ejus corpus patiebatur, 
atque in corpore ejus inerat qui non pateretur, 
scilicet qui natura Deus erat, nam Verbum erat 
impassibile. Erat incorporeus in corpore passibili, 
corpusque ejus in semetipso habebat impassibile 
Verbum, infirmitates ipsius corporis protcgens; 
unumquodque enim altero comitante operatur, 
justa quod proprium habuerit; Verbo quod est 
Verbi, corpore vero quod est corporis perficiente. 
Sic enim docet sanctus Cyrillus in tricesimo secundo 
sermone Thesauri, in Epistolam ad Romanos: 
Neutiquam unam esse operationem naturalem Dei 
et creatur: dicemus, ita ut nec quod factum est 
a] substantiam divinam referamus, nec quod 
divine naturz; peculiare est in locum proprium 
genitis deprimamus. Idem sanctus Pater, in his 
qua ad Theodosium, nos eadem docet: Totum toti 
unitum fuisse nostrz: humanitati Verbum de Deo 
dicimus; non enim forsitan, quod melius est in 
robis, id est animam, nullo verbo judicasset di- 
enum, soli carni quam inbabitabat verba tradens. 
Istis ambabus bene mysterium cconomize implebat: 
carne ut instrumento utebatur ad opera carnis, 
infirmitates scilicet ac quzecunque abessent a culpa; 
anima vero ad humana innoxiasque 
dicitur enim esuriisse, ex longis itineribus fati- 
gationes sustinuisse, timorem, terrorem, tristitiam, 
agoniam alque in cruce morlem. Namque, ne- 
mine cogente, animam suam pro nobis a seipso 
posuit, tt vivorum atque mortuorum dominetur, car- 
nemque suam omnium carni reddens quale donum, 
animam pro anima pretium omnium faciens. Si 
asutem ilerum vita revocata fuerit, eo quod esset 
Deus, resurrexit ; non enim certe justum esset di- 
cere carnem, olim Verbo unitam, corruptione posse 
detineri, animamque divinam ipsius inferni por- 
tarum fieri captivam : Non derelictus est in inferno 5, 
juxta quod dicit sanctus Petrus. Non autem di- 
cendum esi naturam ejus incompreliensarm indis- 
solutamque omnino fuisse morte, sed divinitatem 
Unigeniti in sinum terrz translatam etiam fuisse 
dicemus; non enim est mirabile, si in inferno 
habitaverit. de Deo Verbum, cum deitatis virtute 
ac nalura, mirabiliter ac supra id quod dici 
potest, omnia impleat, atque in nobis omnibus 
inhabitet. Deinde pergens, h:ec iterum dicit : 
* Humanam infirmitatem occidisse, virtutem vero 
divinam vivificasse ; » ostendens quod his ambabus 
agnoscitur, scilicel inter nos esse simul et supra 
nos ut Deum. Videsne qaomodo hic venerabilis 
Pater duarum naturarum virtutes in una hypostasi 
Beu una persona Christi Dei nostri. demonstrat? 


& Hom. χιν, 9. * Act. n, 27. 


χηρύττομεν αὑτοῦ τὴν θεότητα’ ὁρῶντες αὐτοῦ 
τὰ πάθη, οὐχ ἀρνούμεθα αὐτοῦ τὴν ἀνθρωπότητα" 
οὐδὲ τὰ θαύματα δίχα sapxhe, οὐδὲ τὰ πάθη χωρὶς 
τῆς θεότητος, Καὶ ἔστι παράδοξον ὅτι αὐτὸς ἦν 
ὁ πάσχων, xal μὴ πάσχων" πάσχων μὲν, ὅτι τὸ Τδιον 
αὐτοῦ ἔπχοχε σῶμα " χαὶ ἐν αὐτῷ τῷ σώμχτι ἐν 
μὴ πάσχων ὁ τῇ φύσε: Θεὸς ὧν, ὁ Λήγο; ἀπαθὴς ἕν. 
Καὶ αὐτὸς μὲν ὁ ἀσώματος ἣν ἐν τῷ παθητῷ σώ- 
ματι" τὸ δὲ σῶμα εἶχεν ἐν ἑαυτῷ τὸν ἀπαθῇ Λόγον, 
ἀφανίζοντα τὰς ἀσθενείας αὑτοῦ τοῦ σώματος " ἐν- 
ἐργεῖ γὰρ ἐχατέρα μορφῇ μετὰ τῆς θατέρου χοι- 
νωνίας, ὅπερ ἴδιον ἔσχηχε" τοῦ μὲν λόγου χατεργα- 
ζομένου τοῦτο ὅπερ ἐστὶ τοῦ Λόγου, τοῦ ὃὲ σώματος 
ἐχτελοῦντος ἅπερ ἐστὶ τοῦ σώματο;, Τοῦτο γὰρ xal 
ὁ ἐν ἁγίοις Ἱζύριλλο; ἐν τῷ X9' λόγῳ τοῦ Θησαυροῦ 
διδάσχει τὴν πρὸς 'Ῥωμαΐους ξομηνεύων ᾿Ἐπιστολὴν " 
Οὐδήπου μίαν εἶναι φυσικὴν τὴν ἐνέργειαν δώσομεν 
Θεοῦ xai ποιήματος, ἵνα psi τὸ ποιηθὲν εἰς τὴν 
θείαν ἀναγάγωμεν οὐσίαν, μήτε μὴν τῆς θείας φύ- 
ctt); τὸ ἐξαίρετον εἰς τὸν τοῖς γεννητοῖς πρέποντα 
χαταγάγωμεν τόπον. Ὃ αὐτὸς δὲ ἅγιος Πατὴρ xai 
ἐν τοῖς πρὸς Θεοδότιον τὰ αὐτὰ ἡμᾶς ἐχδιδάσχει λέ- 
γων" Ὅλον ὅλῃ συνηνῶσθαί φαμὲν τῇ xa ἡμᾶς 
ἀνθρωπότητι τὸν Ex Θεοῦ Λόγον" οὐ γάρ moo τὸ 
ἄμεινην ἐν ἡμῖν, τουτέστι ψυχὴν, οὐδενὸς ἂν Voss 
λόγου μόνῃ δωρούμενος τῇ σαρχὶ τῆς ἐπιδημίας τοὺς 
λόγους. Ἑ πράττετο δὲ δι' ἀμφοῖν χαλῶς τῆς οἶχο- 
νομίας τὸ μυστήριον " προσεχρήσατο καθάπερ ὀργά- 


passiones ; c νῳ τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ πρὺς τὰ sapxb; ἔογα τε χαὶ ἀῤ- 


ῥωστήματα φυσιχὰ xal ὅπα μώμου μαχράν" ψυχῇ 
δ' αὑτῇ ἰδίᾳ mph; τὰ ἀνθρώπινά τε xal ἀνυπαίτια 
πάθη " πεινῆσαι γὰρ λέγεται, πόνους τε ὕπενεγειν 
τοὺς ἐχ μαχρῶν ὁδοιποριῶν, πτοήσεις τε, xal φόδους 
xai λύπην xai ἀγωνίαν καὶ τὸν ἐπὶ τῷ σταυρῷ Cà- 
vatov. Ἑπαναγχάζοντος γὰρ οὐδενὸς ἔθηχεν ἀφ᾽ 
ἑαυτοῦ τὴν ἰδίαν ψυχὴν ὑπὲρ ἡμῶν, Tra καὶ νεκρῶν 
καὶ ζώντων κυριεύσῃ" σάρχα μὲν τὴν ἰδίαν, τῆς 
ἀπάντων σαρχὸς ἀποτιννὺς ἀληθῶς δῶρον ἀντάξιον ᾿ 
ψυχὴν δ᾽ ἀντὶ ψυχῆς ἀντῇλυτρον τῶν ἁπάντων — 
μενος" εἰ xal ἀνεδίω πάλιν ζωὴ xazà φύσιν ὑπάρ- 
χων ὡς Θεός " οὐ γάρ τοι θέμις εἰπεῖν φθορᾷ μὲν δὺ- 
νασῦαι χρατεῖσθαι ποτὲ ἑνωθεῖταν τῷ λόγῳ cópya, 
χάτοχον δὲ αὑταῖς ἄδου πύλαις τὴν θείαν γενέσθα: 


D Ψυχὴν" Οὐκ ἐγκατειϊείφθη τὰρ elc ἄδου, καθὰ xxi 


ὁ θεσπέσιος ἔφη Πέτρος. Οὐ γὰρ ἔστιν εἰπεῖν ὡς 
τὴν ἄληπτον παντελῶς xai ἀνάλωτον τῷ θανάτῳ τῦ- 
σιν, τουτέστι τὴν θεότητα τοῦ Μονογενοῦς ὑπὸ y04- 
va μυχῶν ἀναχεχομίσθαι φήσομεν" οὐ γὰρ ἂν ἠξιὼῶ- 
θη τὸ χρῆμα θαύματος, εἰ μεμένηχεν εἰς τὸν ἄδτν 
ὁ ἐχ Θεοῦ Λόγος τῇ τῆς θεότητος ἐνεργείχ τε χαὶ φὉ- 
σει παραξόξως τε χαὶ ὑπὲρ λόγον πληρῶν τὰ πᾶντα 
xal τοῖς πᾶσιν ἐπιδημῶν. Εἶτα προϊὼν τῷ λόγῳ 
παῦτα πάλιν φησίν" ᾿Ανθρώπινην μὲν τὸ τεθνάναι 
πάθος, ἐνέογημα δὲ θεϊχὼὸν τὸ ἀναδιῶναι " δειχνὺς 
ἃ δι᾽ ἀμφοῖν γνωρίζεται χαθ᾽ ἡ μἃς τε ἅμα xal ὑπὲρ 
ἡμᾷς ὡς 0:5. Uni; ὅπω; ὁ πεδάσμιος οὗτῳ; Πατὴρ 
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τὰς τῶν δύο φύσεων ἐνεργείας ἐπὶ τῆς pid; ὑποστά- A Et paulo post : Deinde, propler nos bomo factus, 


σεως ἤτοι τοῦ ἑνὸς προσώπου Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν 
παυαδίδωσι; Kal μετ' ὀλίγα " Εἴτα δι ἡμᾶς ἄν- 
θρωπος γενόμενος ὁρατὸς xal ψηλαφητὸς γέγονε" 
χαὶ διὰ τῶν θείων τε χαὶ ἀνθρωπίνων ἐνεργειῶν 
φανερωθεὶς ὑπάρχειν ἐν θεότητι χαὶ ἀνθρωπότητι, 
ξδέξεωωχεν ἡ αἵν γινώσκειν ὅτι ἐν οἷς ἐγνώσθη, ἐξ αὖ- 
τῶν συνίσταται" οὕτω γὰρ χαὶ οἱ ἅγιοι Πατέρες ἀμ- 
φητέρας τὰς φωνὰς ὁμολογοῦντες, τουτέστι xal τὴν 
ἔχ θεότητος xal ἀνθρωπότητο: δι᾽ ἑχατέρας αὐτῶν 


visibilis tractabilisque factus est, Cumque divinis 
alque humanis virlutibus in divinitate ac huma- 
nitate esse apparuisset, nobis cognoscendum dedit 
se ex ipsis subsislere quibus patefactus est. Sie 
ergo sancli Patres has ambas voces con(itentes, 
unam scilicet de deilate atque alteram de huma- 
nitate, ex ulraque inconcretam atque individuam 
economiam magni Dei nostri Salvatoris Jesu 
Christi. tradunt. 


πὸ ἀσύγχυτόν τε xal ἀδιαίρετον τῆς οἰχονομία; τοῦ μεγάλου Θεοῦ xxi Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 


παραδιδόασιν, 





—— — 





XPYZOBOYAON TOY AOIAIMOY BAXIAEOX IOYZTINIANOY, 


O EAQPHEZATO ΕἸΣ TON TOY ΣΙΝᾺ OPOYZ HTOYMENON : 


DECRETUM ILLUSTRISSIMI JUSTINIANI 
DATUM AD ABBATEM MONTIS SINAI. 


(TiscugNponr, Anecdola sacra et profana, p. 56.) 


ΕἸ δὲ καὶ ἀνδράσι τοῖς περιδιξίοις εἰς ὑπηρεσίαν B — Si viros qui regibus adjuvandis periti sunt, atque 


τῶν βασιλέων ! ἀρχόντων xazastpatn; sat? ἢ πό- 
Ate διοχήσεις ἐγχειρισθῆνα: $ λαηὺς ὁδηγῆσαι ἣ 
χαὶ ἄλλ ἄττα τοιαῦτα " πράττειν δεδομένοις τῷ 
χράτει τῆς τῶν Ρωμαίων ἀρχῆς φαινόμενα χρήσιμα 
τιμὴν ἐπιμετρεῖ τὴν προσήχουταυ τῶν ὑπηχόων * 
ὅσοι εὐγνώμονες, εἰσηγούμενοι δίχαιοι ἂν εἶεν τὰ 
τῆς ὑποθήχης τούτων βλέπειν τὸ πέρα: ἐπιδεχόμενα 
ἀνδουάςι σεμνοῖς καὶ Blu xal τοόπῳ xat Θεῷ πλησιά- 
ζουσιν *, οὐχ ὅτα τῶν χατὰ τὰ bath;, συντεινόντων, 
ἀϊλὰ χρείπτω xal εἰς Ψυχῖν αὐτὴν παραπέμποντα 
τῇ» ὠφέλειαν, μᾶλλον δὲ χαὶ τοῦτο χἀχεῖνο περι- 
ποιούμενα τούτοις Ex τῆς ἄνωθεν δεξιᾶς προθαλλο- 
μένης τοῖς αὐτοχράτορσι * πῶς οὐχ ἂν εἴη τῶν χαθ- 
τιχέντων ἐπικλινὲς ὦτίον βραβεύειν xai εἰς τέλος 
ἄτετιν ἅπερ αἰτήσαιντο. Ei ὃὲ xal ἄλλος τῇ δεήσει 
κιμᾶται τὸ εὔλογον, οὖχ ὅπως διὰ τὴν τούτων " πα- 
ῥάχλησιν, ἀλλ᾽ fn χαὶ xa0' αὐτὸ τὸ πρᾶγμα ἀξίως 
ἔχει " γενέσθαι, τηνιχαῦτα καὶ μᾶλλον ταῖς αἰτήσεσι 
πούτων ἐπαινετέον τοὺς ἄναχτας xal παρεχτέον ἢ 
ἅπτρ ἐθέλοιεν, ἵν᾽ εἶεν οὐ μόνον αὐτοῖς, ἀλλὰ xal τῷ 
διχαίῳ χατὰ τὸ εἰχὺς χαριζόμενοι '*. Τοῦτο χαὶ ἄοτι 
τῇ βασιλείᾳ μου πάρεστιν ἰδεῖν ἐχτελούμενον, δω- 
ρυυμέντ, τοῖς ἐν τῷ ὄρει Σινᾶ τιμὴν τὴν ὑπέρτιμον" 
τοῦτο μὲν δι' ἱκεσίαν ἣν ἐποιήσατο πρὺς ἐμὲ ὁ 


exercitus ducere, urbes administrare, gentes diri- 
gere, et quidquid ftomanorum imperio utilitatem 
afferat, exsequi callent, justo honore prosequuntur 
quotquot civium bene sentiunt : quomodo principes, 
qui scopum consiliorum a viris venerandis et vita 
sque ac moribus Deo similibus prodeuntium 
justa lance ponderare valent, consiliorum , quie 
non ad exteriora spectant, sed przxstantiora sunt 
et animz ipsi prosunt, imo unum et alterura, 
favente potentia divina, praestant, quomodo, in- 
quam, non deceat reges, facilem pra bere aurem et 
que petuntur ad finem perducere? Crterum 5] 
rei bonz majus accrescit pretium a precibus, non 
quia illi petierint, sed quod res per se spectata ad 
effectum perduci mereatur, multo polius princi- 
pum est, precibus illorum accedere et quz? rogave- 
rint przsstare, ut non modo illis, sed etiam justitize 
satisfaciant. Hoc nunc mihi contingit. videre fa- 
ctum, dum insignem montis Sinz incolis honorem 
tribuo, sanctissinii ac summe venerandi metropos 
lite Ptolemaidis precibus permotus. Iniquum eniin 
omnino censui, justa pelenti haud faciles pr:ebere 
aures, aut denegare qu:e justo damnum afferre 
videlantur. Praierca mons ille, ex mea quidem 


YARLE LECTIONES, 


! Cod. Dresd. ᾿οισμὸς τοῦ θασιλέως Ἰουστινιανοῦ, ὃν ἐποίτσεν διὰ τὸ ὑξοβράδιστου ὥρος τὸ Σίναιον. 


* [ia cod. Dresd, à prima manu ; cod. Lips. et corrector συῤίοῖς Dresd. εἰς ὑπηρετῶν βασιλέων, 
* Cod. Dresd, ἢ ἄλλα τὰ 1212222 ; postea idem δεομένοις pro δεδομένοις. 
* Cod. Lips. πλτσιάζξουτι. 
πα Lips. habet ; Dresd. παρητέον, 


Dresd. xa:a3:02:7,3at. 
Dresd. om. τῶν ὑπηχόέων. 
* “Ἔχει * τῷ Dresd., non. habet. Lips. 
ps. U Cod. Dresd. πρὸς μὲν 


* Cod, 
* Cod. 
'CTojcov ex cad. Dresd. est; Lips. omittit. 
1 Uterque. codex. χαριζό- 
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sententia, omni veneratione atque honore dignus A Πτολεμαῖδος μητροπολίτης ὁ ἱερώτατος xal ὑπέρτι- 


est, adeo ut per honorem illi exhibitum regnum 
meum honorari existimem, siquidem et Deus scit 
honorare eos qui ipsum honore prosequuntur. 
EKons enim hic, omnium intra nostri regni fines 
altissimus, est mons divinus el sacer, umbrosus et 
opacus, sanctorum operibus et omnis generis vir- 
tutibus illustris. Quem si quis voluerit sanctifi- 
cationis locum et domum Dei Israel appellare, 
quam proxime ad veritatem accedet; et si quis 
accuralius inquirat, profecto divina hxc domus 
referta est multa gloria, adeo ut hoc ipso tempore 
tantillum glori: in regnum meum inde redundet. 
Sic etiam, quam antiquitus habuit, gloria magis 
magisque augelur, secundum prophetam. 


μος. Οὐ γὰρ ἔχρινα ὅλως ἄξιον μὴ πειθηνίους τούτων 
δοῦναι τὰς ἀχοὰς εὔλογα αἰτουμένῳ xal & μὴ τετε- 
λεσμένα τῷ διχαίῳ τινὰ ζημίαν ἂν "" προεξένησαν. 
Τοῦτο δὲ xai διὰ τὸ ἄλλως ἡγεῖσθαι: τὸ τοιοῦτον ὄρος 
αἰδέσιμον xal τιμῆς ἁπάσης ἐπαπολαύειν δίχαιου 
ὃν **, xal νομίζειν μᾶλλον τιμᾶσθαι τὴν βασιλείαν 
poo Ex τῆς πρὸς τοῦτο τιμῆς, ἐπεὶ xal δοξάζειν οἷδε 
Θεὸς τοῖς τοῦτον δοξάζουσιν. "Ὅρος γὰρ τοῦτο ὕπερ- 
ἡρμένον τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς, ὄρος θεῖον xat ἀδδαχοὺμ '* 
δασὺ χιὶ κατάσχιον ταῖς τῶν ἁγίων '* ἐργασίαις χαὶ 
ἀρεταῖς παντοίαις χατάχομον. Εἰ δὲ χαὶ ἁγιάσματος 
τόπον χαλέσαι τις βούλεται xai οἶχον τοῦ θεοῦ Ἶα- 
x66, προσφυὲς μὲν τὸ πρᾶγμα xal τῆς ἀληθείας 
ἄχρως ἐχόμενον’ x &v τις θεωροΐη τρανώτερον, πλήρης 


à θεῖος οὗτος οἶχος δόξης πολλῆς πλὴν ἔσται, xàv τοῖς ἐσχάτοις τούτοις χαιροῖς μέρος τι δόξης '* ἀπο- 
νενεμημένον τοῦτο παρὰ τῆς βασιλείας μου. Οὕτω καὶ ἣν εἶχε πάλαι ἴδοι τις ἂν ἐπὶ τὸ μεῖζον χατὰ 


τὸν προφήτην προχόπτουσαν. 


Quid autem sibi velit hoc decretum regium jam D. Ταῦτα γοῦν τὸ παρὸν τῆς βασιλείας μου Tpós- 


dicam. Quicunque temporibus subsequentibus 
preerit monti Sinz, gaudeat dignitate primorum, 
et inter eos qui pari sunt dignitate terlium semper 
teneat locum, eoque honore fruatur in processio- 
nibus, cathedris, conciliis et conventibus; przeter- 
ea induatur vestibus summorum sacerdotum, qui 
in eodem honore et olim fuere collocati et nunc 
sunt, et sic quecunque illis, huic quoque conve- 
nient, ita ut in nulla re inferior sit. Hac eniin. de 
causa datum est hoc decretum regni mei. Mense 
Grecorum Panemo seu Julio, indictione 14. 


ταγμα βούλεται, Τιμᾷ γὰρ ἡ βασιλεία μου τὸν κατὰ 
χαιροὺς ἐν τῷ Σινᾷ προστησόμενον τῶν ὑπερτίμων 
τῷ ἀξιώματι, καὶ διορίζεται συναριθμεῖσθαι τρίτον "7 
τοῖς οὕτω τετιμημένοις ἐν ἅπασι xal συντιμᾶσϑαι 
ἐν ταῖς προόδοις, χαθέδραις, στάσεσί τε xal συν- 
ελεύσεσιν' ἀμφιέννυσθαι δὲ χαὶ ἄμφια ὁποῖα χαὶ τῶν 
ἀρχιερέων, ὁπόσοι τὴν τοιαύτην τιμὴν Ex. τῶν ἔχα- 
θεν χρόνων xal νῦν ἀπέλαθον, Τἄλλα τε πάντα ὅσα 
τούτοις, χαὶ τούτιρ πρόσεπσται, χατὰ μηδὲν ἐλαττού- 
μενα. Ἐπὶ τούτῳ γὰρ ἐγεγόνει καὶ ὁ παρὼν "" ópc- 
σμὸς τῆς βασιλείας μου, Κατὰ μῆνα Πάνεμον 'EX- 
ληνιστὶ ἤγουν Ἰούλιον !9, ἱνδιχτίωνος ιδ΄ ?*, 


VARLE LECTIONES, 


" ck ζημίαν ἄν. ila emendanda videbatur scriptura codicum Lips. τὴν ζημίαν ἣν, item 


Dresd. omisso fjv. Post in Dresd. est προεξένησεν. 


7 By ex cod. Dresd. est; in Lips. deest. 


" Hac vox derivanda videtur ab Ἀν (ἄδθας) εἰ C3p12. (locus) sive ab hujus radice ΤΏ. “ἢ ἁγίων 


reposuimus pro ἀρετῶν, quod in utroque codice seriptum est. 
*' Cod. Dresd. τρίτος. 
O2. ἤγουν" hzc e Dresd. sumpsimus, Lips. non habet. Dresd. antea xatà μῆναν 


quod in codicibus nostris est. 


6 τι δόξης * ita. scripsimus pro fj δόξης, 
'" Cod. Dresd. τὸ παρόν, ὁρισμός. —'* Πάνεμον 
"0 [n fine cod. Dresd. 


additum habet : εἶχε δὲ xal σημεῖον (ita videtur compendium quod adest legendum esse) διὰ ἐρυθρῶν 


γραμμάτων τῆς θεία; χαὶ βασιλικῆς χειρός. 
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EJUSDEM JUSTINIANI IMPERATORIS 
NOVELL E 


AC LEGES ECCLESIASTICA. 


(Exstant Patrologie Latine t. LXXII, col. 921-1110.) 





ANNO DOMINI DLXV. 


AGAPETUS 


CONSTANTINOPOLITANUS DIACONUS. 


NOTITIA. 


(Gattawp, Vet. Patrum Biblioth, V. XI, p. x, 355) 


I. Agapelus, de quo hic sermo, in sui operis inscriptione, Diaconum sanctissime Dei 
Magne ecclesie, hoc est, Sancte Sophie, seipsum appellat. Sub initium imperii Justiniani, 
anno scilicet 527, illum claruisse comperlum habemus. Eo ipso tempore, ut advertit magnus 
Annalium ecclesiasticorum conditor (1), quem Bandurius exscripsit (23), duo Constantinopoli 
floruere Agapeti monasteriorum archimandrite, quorum in actis concilii Constantinopolitani 
sub Menna frequens occurrit mentio; a quibus distinguendura esse nostrum Diaconum, 
cum Baronio (3) et Fabricio (4) arbitramur, licet Bandurius id affirmare non audeat. Accedit, 
Agapeto Diacono viro doctissimo, magistro usum esse Justinianum, antequam rerum poti- 
retur : idque colligitur ex ms. codice Greco qui olim exstabat Constantinopoli apud Con- 
siantinum Barinuu ita inscripto : Agapeti Diaconi Magna ecclesie, et magistri quondam 
regis Justiniani magni, ad eumdem Fem Justinianum libri sive sectiones xit. Quo quidem 
munere functos esse archimandritas haud verisimile videlur. Hujusmodi codicis inscri- 
ptionem refert Possevinus (5). Hec autem inscriptio ex iis fortasse confirmanda fuerit, quae 
ad Justinianurm scribit in suo parenetico ipse Agapetus (6) : Nostris temporibus ostensum 
est, inquit, prospere vite tempus, quod predirit quidam ex veteribus fusum: cum tel 
philosophi regnabunt, vel reges philosophabuntur : nam tum philosophando digni habiti regno 
estis, tum tero regnando a philosophia non descivistis. Ita videlicet suum quondam discipu- 
lum probe institutum haud temere magister optimus esse allocutus existimandus videtur. 
Quare Norisius V. C., documentis hisce aliisque innixus, eumdem Justinianum a nonnullis 
velut analphabetum immerito insimulatum, jure arguit (7). 

Il. Scripsit itaque Agapetus Diaconus Capitaadmonitoria Lxxit, eaque nuncupavit Justiniano re- 
censadimperii culmen evecto ; quorum acrostichis, sive principum litterarumjuncta series, hanc 
ellicit sententiam;Tà θειοτάτῳ vat εὐσεδεστάτῳ βασιλεῖ ἡμῶν Ἰουστινιανῷ ᾿Αγαπητὸς ὁ ἐλάχιστος διάχονος. 
Dignum plane vetustatis ecclesiasticae inonumentum: « cui quandiuJustinianusimperator aurem 
préebuil, uste recteque inomnibus imperium administravit;ubi vero deflexit, sibi orbiqueRomano 
ruinam paravit. » Verba sunt Baronii (8). Porro de operis pretio hiec Bandurius (9) : « Quanti 
fecerint hoc Agapeti opusculum Graci, vel hinc facile conjicere licet, quod σχεδῆς βασιλιχῆς, 
schede regie, nomen meruerit. Ejus argumentum perquam gravissimum est: stylus fere 
Atticus, qualem observas in Isocrate et Gregorio Nazianzeno, quos auctor plurimum est 
imitatus. Utitur passim paronomasiis, et continuam acros!ichin observare conatur. Quod 
quidem scribendi genus non infrequens fuil veteribus, prassertim in carminibus. » Quibus 
expositis, idem V. C. quid opere in hoc edendo scriptore prastiterit, paucis enarrat. Pri- 
mum itaque textum Grecum poslrenue. illius editionis eum duobus ross. codicibus biblio- 
theem Regie contulit, quorum subsidio pluribus in locis emendávit notisque brevioribus 
illustravit ; quibus in notis ex laudatis codicibus allerum signavit littera A, alterum B, 
novam prelerea interpretationem Latinam adornavit; cum vetus illa et multis scateret 
mendis, et barbara viris doctis videretur. Ad hanc itaque Bandurianam editionem nostram 
exegimus, ac viri eruditi notas que ad calcem tomi secundi ejus Imperii Orientalis legeban- 
tur, contextui subdidimus. Ceterum varias opusculi Agapeti editiones diligenter recensuit 
Fabricius (95) ; qui tamen Lugdunensem omisit, qua usus est Baronius (10) in exscribendo 
eodem opusculo Annalibus ecclesiasticis intexto. Habet item alibi nonnulla laudatus Fabri- 
cius de hac Agapeli Expositione, ubi de Camerarii editione verba facil (11). 


(1) Baron. ad ann. 527, δ 25. (7) Noris. Dissert. histor. de synod. v; Opp. 
(2) Handur. priefat. ad Imper. orient., pag. 8. tom. I. pag. 575. 

(5! Baron. 1. e. (8) Baron. 1. c. 

(4) Fabric. Bibl. Gr. tom. VI, pag. 270 not. * (5) Bandur. l. c. pag. 6. — 

(s) Possev. Catal. mss. Grac. ad calcem tom. Il; (9*) Fabric. Bibl. Gr. tom. VI, pagg. 577 seqq. 


(10) Baron. Ad ann, 527, ξξ iv. et seqq. 


Apparat, pag. 45. 
, "e (14) Fabric. Bibl. Gr. tom, Ill, pag. 495. 


6) Agapel. Exposit., etc. cap. 17. 








M uL “3 Et 
$7.7. AL.EXA 
Teu Ded, Cep 6L Δ,’ κι I. α 7 
πρὶ 

EL 4 κι sat rte ame 55 mU TT LET ou ZJISILAnna. "Ξε χε 
4.,, : 4 ge ? πη.» TLUTOUSTOS.2, DXIZI  CHQ(DIL  ZG4güma-- 
É 5. c p as * í - 30:40 5n." uum Quneta wr.ES SUSLLE ΤΈΣΣ 
ἢ »bí24 “τ ἤ 11} "d δ, αν τ 1 LALIsUAlumsnaez, πᾶς. 24-105 d 
M. tas Fames un uS pu! TA cto ue uA δ΄ με τ πῶ derssuvanonc Dic miasmma “ geueti 
bo^ yn πη δ,“ ΚΣ Boston s^ faunzeta: ἀ πὶ πες d.acsmus Penis 1 πεν Àzparitus, 


"M e Vry y s ὦ, cuo τὰ RLA uel. "uan, CPouur inter enu tunmsancs 
;- PP tst8 uf eu Rus emt Sursum ka eta islam, dülc;s lun IDBCertumr 
; ; : Bf, a6 reV'uut 9E v4) Versus 34. de ἀν νι Y, 639. 2. «tum 
FE bos At ar, GOLA Cn My 9 F^ ΤΣ “ἃ ΣΤ, "anum στὰ ταξεπῷ L4.94 ραν. 
{.« nA fA " Eve. hee 4A Pc. παν Sub, quanquam cea ;.d £ss9w9 gu 
putfg ut Mel n τ, tS uA YD avs, iLUef SMITSLULFRS UIDS IUUPPUS Usus esi, Dum 
ftii A apa femore 


Agnpttà editiones γε, quae (Grac Latinam Bandurianam ex duabus mass. regiis 2; 
f'zenidlam. precessere, 


Antiques est; Agapeti ἴασαί De offeio regis ad Jastinsanum 5mp., Ge. et Lat. Venetis. Zacharias 
(sor, 340), Au bb. fariwtns. — Laune ibid. eod. anno. V. Pineli catal |, m. $110; 
et Hs ν, L5, 

Appel pnis nam, ete Gt. Cohn. 41747, ἃ. Panzer A. T. VI, p- 3:3. la Adelungii Forts. etc. Il. e. 
p 264. Sitintti mns $5237 Uppeogtaph. esee. artateor. Haar. 

looo, m MP, pond Jo. Frobenium, enm JKsops et aliarum fabulis, Hesiodo, Theognide et aliis 
Founesmologis, κα. De Agapeli editt, cat JKaops fabalis molo repetere que scripsi sapra in vol. I, 
pg. 0 nri, nnilas addatar editio , /*Kaopi Phrygii fabuke exm aiis quibusdam opusculis (n. Gabrii 


I1) Wuerns plures hoe nomine, nt Agapeies, S- A janeto vol. V, par. 244 et 465). — In cod. 7, n. 15, 


πα ígpiscopus, de quo FPhilostorgims et 59:028 
ih A quinis, Vase: ἔμ, Jaudaus pro Fhoilo- 
αἰ μα, Ágapeti üt rehimundribe Gonstantinó- 
odi, quorum in. Actis Τα Geol, sub. Wena 
πῃ, Agapeius d, pnps Wom i. C. 55. ot 
Agop tos ll, sh 5s. 46 16; “τα eyescotg 
esstant, "uni Agapetis, MWhedi inane nen 9n- 
biu, (pus ἐμή. pro eoncilio Gliincedonezes ad 
bonne npe scripla iG. Ab], oecurrit ig Ἀπ 
“ΕΠ: Ghaleed; potie m, 6; Al. Fagn.-Agage-is, 
lile, θην snbarripsit queque a. C. 49 ecm- 
eiu ἢ’ mbi Gs nnadio, patriarcha, in cod. 
Nindoli 44. V. Lambre. cinnnms vin, pug. BPO seq. 
botes Ghiyna deni Fqiatolun ΠῚ ΠΗ tees epistole 
ud Agni, ι Montluneon, Hil. Coislin. pag. 
5p] o6 Agnpelus ib r urammalicas numeratur 
bn cd Goin: o87 ἢ! Mende: Foe, pag. Dti 7. — 
Δα term, martyr et dicens, in Martyrologio 


liom. dos, Ae Vo Τα eomm. vit po 260, — p 


Aged pupee gestas quadam, ti eed, bibl, Vatic. 
pose Menton d Hiph, biblioth. mas, Y, p 101 C. 

Ndd. Adebungtt Ferisetiuiug nnd. Frganiung zu 
ἀνε κε wllgem: aidlelit: Pestion, tom, V, p. 289, — 
pe Agapete diseno een Cine, Ho Lo Neript, ect. 
“4 ἢ op [AM I lc Coler, Hist. uen, des. aut, ecch, 
(ans NV, peo ANS, Hamburger ; N. HE, p. 933 
weg i Nas Ones Mod κῃ, Har, 

(p bvstat etiam Grec s, dn bibl, Vindobo- 
seus, Vale Lbaubeetum M, p. bd, ἔλα. vol. Ill, 
kW. δ, (inb TO us 09, ed, el, nm In eadem bibl. 
boosar, ρον ιν vol; IV, aug. MIT, ei, Kollarii, — 
porro (a eod, válu, H, anque. cod, 317 n. S, cum 
4“ ει αι QGirvecn αἰ χνὶ cujusdam anilqui, 
singula eaphibes parmaetica particulatim sub- 


)üdem cum Comment Gr. amenymi (vol. VI, 


pact. r. pag. 23 seq.)- — Ia cod. 97 n. 2 (vol. VI, 
p. 3*4... — [a end. 63 a. 1200, in Valachia scripto 


Azapet, parzasetiea cum Sebasti Trapezuntit Kyimni- 
mue parapbrasi, vel commentario, vulgari Graeco 
sermone scripto : plura de illo cod. scripsit Kollar., 
im Saoplemenior. hbro i, ad Lambecii Comment. 
pag. £42 seq. — Monachii in Bibl. elect. Bavar. 
Agazeii admeonitiones, secundum catal. codd. Gr. 
pag. 13. — Augusim Vindelic. bis (teste leisero, 
p. 4^. — Fiorentiz, in. bibl. Laurent. medic. in 
cod. 7, n. 20, plut. 55.—n cod. 59, n. 26, plut. 59. 
— |n cod. 15 n. 28, piut. 74. — In cod. 7, n. 5, 

lut, *6. — Citatur quoque in Florilegio sentent. 

. Bandin. Cat. codd. Gr. Laur. Il, p. 26!, 535; 
WI, pag. 109, 298; et I, p. 255. — bid. in Bibl. 
B. Mariz, bis, teste Moptiauc, in. Diario ital. pag. 
504 ei 565. — Venetiis, in bibl. D. Marci, cod. 620 
(V. Cat. codd. Gr. p. 516). — Ibid. inter codd. 
Nanianos, cod. 296, n. i, sec. xv, cum Latina ver- 
sione, sed in fine mutila. V. Catal. illorum codd. 
p. 498, — Patavii, in bibl. S. Joannis in Viridario 
Agapeti Parzenesis cum scholiis, teste Tomasino iu 
Bibl. Pataviuis mss. p. 22. — in Britannia, secund. 
Cat. codd, mss. Anglie et Hibern. in coi. Barocc. 
δι, — In bibl. Reg. auctore Montfauc. Bibl. mss. 
| p. 629 B... — Parisiis, in bibl. pull. in quinque 
codicibus, secundum catal. codd. Paris. vol. Il, in 
his in cod, 2555, addita est anonymi explicatio 
grammatica, el subjecta alterius anonymi interpre- 
tato Latina, et iu cod. 2762 n. 10, adjuncta sunt 
scholia, hactenus inedita. — Secundum Mootíauc. 
Bibl, bibl. mss, Romse in bibl, Vaticana 1, pag. € 
A; p. 133C, p. 155 D. Hiat. 


1151 NOTITIA M53 
Grzci fabulis xxxnr , ex Aphthonii exercitameutis de fabula, tum de formicis et cicadis, de fabula cx 
imaginibus Philostrati, Homeri Batrach. Museo de Ero et Leandro, Agapeto De officiis regis, liip- 
pocratis jurejurando, et Galeomachia, tragedia Grazca).  Basilez, ap. Nic. Bryling. 1253, 12, 
Grece. Han. 

In libello Gnomico, Joach. Camerarii Grece, p. 87-108. Sed et Latina Camerarii versio subjicitur, 
2d calcem libri p. 227-251. Lipsiz, 8, sine anni notatione (5). Lugd. Batav. 1592, 8, apud Franciscum 
Raphelengium. 

Coloniz, 1604, 8; 4058, 8. FAsn. In libro: τοῦ ἑἐλληνισμοῦ Γύμνασμα an. a y' x' (ἢ. e. 1620), in 8, 
n. ἃ. In. meo quidem exemplari deest versio libri Germanica ; sed hanc, tanquam alteram opusculi 
partem, eodem anno Cothen, excusam esse, docet cl. Degen in : Nachtrag, p. 135 seq. Han. 


Graco- Latina. 


be Veneta prima 1509, jam paulo ante egi; uberius vero de Basileensi 1518, 8, supra, in vol. I, 
p. 644 seq. Quod przfatio scripta est Non. Dec. 1517, factum esse arbitror, ut in Christii catal. 4, 
p. 250, et ex eo in Panzeri A. T. VI, pag. 202, atque alibi illa editio anno 1517 ascriberetur. — Aliis 
edit. cum /Esopo, etc., in vol. 1 a me laudatis, unde Fabric. notitia b.1. potest locupletari, add. Basil. 
4554, 8, Grace et Latine.—Isocratis, Parznesis ad Demonicum. Ejusdem przcepta, quibus melior evasu- 
rus sil princeps. — Agapeti ad Justinian. imper. de eadem re Sermo exhortatorius. Adjecta sunt his 
appendicis vice, Grecorum quorumdam illustrium Epigrammata, de vite human: varia ratione, 
Ottmaro Luscinio Jurecons. interprete. In fine: Excusum Auguste per Simpertum Rufl, expensis 
D. Sigismundi Grimin. 4525, 8. V. Zapfii Augsburgs Buchdruck. Geschichte, part. Hl, pag. 166. Hag. 

Cum JÉsopi et. aliorum fabulis, Batrachomyomachia, Galeomyomachia, Museo de amoribus Erus et 
Leandri et jurisjurando Hippocratis, Basil. 1545, 8; Paris. 1549, 12; Basil. 1574, 12 [Antwerp cx 
off. Christoph. Plantin. 1567, 12. V. supra, vol. I, p. 646]; et Venetiis, apud Antonium Bartoli, 1709, 8. 

hiter. veterum. theologorum Graecorum scripta, Conrado Gesnero curante junctim edita Tiguri, 
1559, fol. 

Ex Jo. Ranftii editione, Witeli. 1569, 8. 

in posteriore Orthodoxographorum editione Basil. 1569, tom. T, pag. 180, fol. 

Isocratis Parznesis, ἢ. e. precepta de officiis seu honestis moribus adolescentium. Ejusdem oratio 
ad Nicoclem, de regno. Agapeti Expositio admonitoria ad Justin. imp. Wc omnia Grece cum Latina 
interpret. Sententi: ex diversis auctoribus collectm, ac in alphabeti ordinem digestie. Lugduni, àp- 
Jo. Tornzsium, typogr. reg. 1579, 12, sine ulla editoris przfatione. 

De recte administrando imperio, Gr. ac Lat. Paris. 1565, 8 (apud Adelung. 1. c.). — Eadem esse 
videtur editio, a Maittaire A. T. vol. Ill, p. 728, sic citata, Agapeti Capita admonitoria de recte 
administrando imperio, Gr. et Lat. apud Guil. Morelium, Paris. 1565, 8. — Les mémes traduicts en 
Franqois par Jehan Picot, president des enquestes. Paris, chez Guil, Morel, 1565, 8. —  Grice, Lat. εἰ 
Germanice : B. Azapeti Libellus vere aureus, triplici idiomate sibi invicem correspondens, — Collecta 
per Andr. Wernerum, Magdeburg. 8 ; Dedicatio scripta est d. 24 Aug. 1587. 

Princeps Agapetinus, curante Edone Neuhusio, Francof. 1605, 8. (Adelung. ex bibl. Reg. Parisina.) 
Est forsan. Latina ejus poetica tantum versio. Han. 

ln Compendio moralium przceptionum Martini Hayneccii, Lipsiz, 1600, 8. 

Herbornz, 1605, 8, cum. versione Matthie. Martinii, et Bremie 1605, 12; et 1615, 8 [1615. 12, ap, 
Adelung 1. c.]. Quas duas editiones mihi non visas memorant Hendreichius in pandectis Brandenburyicis, 
et Carolus Arndius in Schediasmate bibliothecze Graece difficilioris, Hostoch. 1702, quod lotum est do 


(5) Fabric. infra, in vol. Xill, p. 495, et integram 
dedit operis inscriptionem : Libellus gnomologicus, 
bonaruin utiliumque sententiarum generalem ex- 
positionem Griscam | Latinamque. continens, ad 
puerilem quidem institutionem accommodatus, sed 
qui tamen adultioribus quoque oportunus esse 

ssi, « EL primum, Agapeti ἔχθεσιν observat, a 

amerario recensitam esse ex ms.Joannis Sambuci, 
atque cum editione Coloniensi ante annos quinqua. 
inta duos vulgata collatam.» (Ergo libellus gnomo- 
ogicus ex prelo exiil, si Coloniensis ea est, quam 
paulo ante memoravi, a. 1569.) Tum Fabricius in 
nota ibidem : « Camerarius, ait, adnolat, ἃ Grecis 
capita illa Agapeli vocari cyfórv βασιλιχὴν, sive 
σχίδια βασιλικὰ, quibus nominibus significatur 
composilio minus elaborata, et. opere festinalze 
fabrica, el quasi commentarius ad regum  perti- 
hens consideralionem. Fuit. autein interpretatio 


nostra aliquanto operosior, in studio illam Grzcze 
oralionis πανηγυριχῶς compta formam efli. gendi.» 
Scholia Greca, qui& in Sambuci ws. reperit, in- 
digna editione Camerarius existimavit : nam ad- 
jectam, inquit, in Sambuceo libello puerilem ver- 

rum explicationem, neque tempore lioc necessa- 
riam, neque proposito nostro congruentem dixi- 
mus, Auctor illorum scholiorum, adhuc inedito- 
rum, Moschopulus, ex quibus excerpta quadam 
dedi vol. XII bujus Bibl. Gr. pag. 306 sq. Haclenus 
Fabricius. — Opusculum De officio regis, ad Justi- 
nianum Cesarem, Grace. Colon. Euchar. Cervi- 
corn, 1527, 4, apud Hamberger. — Expositio Capi- 
tum admonitoriurum. ab Agapelo diacono ex tein- 

re editorum. Grace Paris. ex typograph. Steph. 
Pieds, 16004, 4. V. Maittaire ἃ. T. in ludic. 
p. 14. Hat. 
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Phalaride, Agapeto et Basilio Macedone. Eidem Hendreichio memorantur quoque Andree Wermeri 
(qui Latine vertit, Magdeb. 8, uti etiam Petrus Bizarrus), Conradi Rittershnzsii, Lips. 1611, 42. 
Jo. Bercovii, et Henrici Kitschii editiones Lips. 1615, 4 [a. 1610, 4. ap. Adelung. l. c.]. 

Expositio Capitum parzeneticorum, cum nolis Stephani Scheningii, Franeckerz, 1608, 8., eum sancti 
Nili admonitionibus et libello De virtutibus, qui Aristoteli tribuitur [rec. Górlitz, 1679, 8]. 

Cum versione duplici, dissertationibus, exemplis, quiestionibus per Georgium Draadium, Francof. 
1615, 4 ; et 1659, 4. 

In Auctario Bibliothecze Patrum Duczano, Paris. 1624, fol. tom. II, pag. 362; et tom. XII Bibl. Patrum 
Morellian:ze, Paris. 1644, p. 607. 

Agapeli Scheda regia et Dasilii Macedonis adhortationes ad Leonem fllium, cum versione recensita 
a Bernhardo Damke, Hamburgensi, additis ejus notis [sat copiosis], Basil. 1055, 8 fusus quoque est 
ed. Colon. 1517]. 

Agapeti Scheda regia repurgata mendis et explanata a P. Guerin. Paris. 1655. 8. Fans. Inscriptio 
in Bünau. Catal. tom. ΠῚ, vol. I, pag. 99, est: Agapeti Capita admonitoria rxxn, ad Justinian. i;np., 
Gr. et Lat, ex correctione et cum explanatione P. Guerin. París. Seb. Cramoisy, 1655, 8. 

— Expositio admoniloria cum explanatione familiari vocum omnium, aut. Guid. Britonello, Paris. 
1654, 8 (Adelung. ex bibl. Regia Peris.). 

Maittaire in A. T. in Indic. p. 14, citat aliam edit. Agapeti Expositio admonitoría, Gr. cum Lat. 
versione et explanatione Guid. Britonelli, etc. Parls. ap. Jo. Libert., 1659, 8. Hant. 

Cum notis Jac. Brunonis, et filii, Jac. Pancratii Brunonis, Lipsi:: et Norimb. 1669, 8. (Y. qu:e notavi 
in Introd. in Hist. 1. Gr. II, part. t, pag. 406.] 

Brunonis edit. repetita est et aucta in seq. editione : Agapeti Schedam regiam preceptorum de 
oficio boni principis ad imperatorem Justinian. recensuit, notis Jac. et Jac. Pancrat. Brunonum, et 
suis, indicibusque instruxit Jo. Augustin. Groebelius. Lips. Jo. Chr. Martini, 1735, 8. Hanr. 


Agapeti editiones Latina. 


Apud Baronium, ad a. C. 527, n. 4 seq. 

In Bibliotheca Patrum, Paris. 1575, 1624, tom. lH, p. 565, atque in aliis editionibus Parisiensibus, 
Coloniensi, et denique in Lugdunensi tomo IX. 

Ex Albani Torini versione Basil. 1541, 8, ad calcem Onosandri, apud Robertum Winter, 

Ex Metaphrasi heroica Menradi Moltheri, Hagenoz, 1527, 8. 

Ex versione et cum scholiis Jacobi Huggelii, Mulhusii, 1560, 8. 

Ex versione Joach. Axonii, Graviani, Antwerp. 1561, 8. 

Male Sax. 1595, 8, ad Jo. Sigismundum, marchionem Brandenburgicum, studio Jo. Olearii, adjunctis 
cspitibus Augustanz confess. et libri Concordi:e. 

Aphorismis ixxmn distributum Latinis versibus elegis reddidit Edo Neuhusius, Steinfurtianus, 1605, 
Francof. 8 ; ^um Ottonis Casmanni Systemate doctrinz. viteque politicz. 


Gallice, Hispanice, Germanice, 


Gallice, a Joanne Picot, Paris. 1565, 8. Hinc ab Hieronymo Beneventano, ibid. 8. Tum Pardulpho 
Prateio interprete, Lugd. 1570, 8. Atque ex versione Ludovici XIII, Gallim regis. Les preceptes 
d'Agupetus a Justinien , sur. une. version Latine, par le roi Louis XIII, en ses legons ordinaires. Paris. 
1612, 8. 

Hispanice, per Christophorum Mosquera de Figueroa. Madrit. 1596, 4. Reglas para los que go- 
viernan. . 

Germanice, Martino Mollero interprete, Gorlitii, 1590 |alii, 1594], 1605, 8. Et ex versione Nicolai 
Glajeri, Brem. 1619, 4; cum laude philomelze et Luciano de calumnia ac tabula Cebetis. Fagn. Regen- 
ten Büchlein, Wittenberg. 1520, 4. Pra:fatio auctorem habet Nic. Krnmbach. Conf. Beitráge zur kritischen 
Historie der deutschen Sprache, etc., part. x, pag. 201 seq. et de hac aliisque interpr. german. vid. cl. 
Degen in Litteratur der deutschen Ueberseiz. der Griechen, tom. I, pag. 48 seqq. Idem in Nachtrag su der 
Literatur, etc. Erlang. 4801, 8, p. 15 (ut jam supra monui), recenset versionem german, in Griechische 
Sprachübung, etc., Cotben. 1620, 8. — In Memor. Beitrágen, eic. altera. (vel potius tertia) edit. Molleri 
version. germ. cum textu Graco et Latina interpretat. Agapetus, h. e. Regentenbüchlein , etc., prodiisse 
dicitur, 1648, 8. — Ab anonymo German. versus est libellus, Francof. οἱ Lips. 1782, 8. 

Anglice versus est libellus a Thom. Paynell. Londini, ap. Thom. Bertbelet. 12, sine anni nota. — 
Introduction to. wifedome, Danket of Sapience, and precepts of Agapetus. London, printed for Abraham 
Veale, sine anni indicio, 46. — et Lond. in Fletestrete in the house o[ Thom. Berthelet, 1530, 19. —V. Drüg- 
gemann, Viw, etc., p. 442, 

De ltalica versione, Venet, 1515, 8.V. Paitoni, Bitliot. degli autori — volgarizzati, 1, pag. 8. 
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Muc referam | Excerpta ex Moschopulo in. Agapetum, quz Fridericus Lindenbruch alias Tiliobroga, ex 
cod. Florent. in bibliotheca Marciana descripserat, et Fabricius in B. Gr. vol. Xll, pag. 306, fecerat 
juris publici : 

1, Σχίμπους, τὸ σχαμνίον. 

2. Σχηνὴ, ἡ δερμάτινος τέντα. 

4. Βύσσος, τὸ χόχχινον βάμμα, ὅπερ λέγουσι ἰδιωτιχῶς ἀιϊηθιγὸν, καὶ λέγεται ἀπὸ τοῦ βύειν τοὺς 
ὕσσου;, ἤγουν τοὺς ὀφθαλμούς. Λέγεται δὲ χαὶ τὸ χόχχινον ἔνδυμα, βύσσος" βῆλος τὸ βλαττίον. 

9. Κάτοπτρον, καὶ ἔνοπτρον καὶ ἔσοπτρον, xai διόπτρα διαφέρουσι, Κάτοπτρον μὲν γὰρ xai ἔνοπτρον 
ὁ λεγόμενος χαθρύπτιος, ἔσοπτρον δὲ τὸ λεγόμενον φανάριον" d δὲ διόπτρα, ὄργανόν τι τοῖς ἀστρονό- 
μοι: ἐστὶν, ὁποῖος ὁ λεγόμενος, dcrpoAd6oc. 

10. Πλέχτη, ἡ σειρά. 

Ἑρμαϊχῃ στήλη, ἡ ix τοῦ λίθου γεγλυμμένη μορφή. Ἑρμὶς τὸ χραδθατοπόδιον. 

41. ἽἼστωρ, ὁ ἐπιστήμων. 

12. Αἰωρῶ, τὸ Κρεμῶ, ἐξ οὗ xal alópa, ἡ Κρεμάθρα. Ῥυπαπαὶ, ἐπιφώνημα ναντιχόν, 

19. Art;, ἡ μάχη. Γίνεται δὲ ἀπὸ τοῦ δαίω τὸ καίω. Διὰ τὴν θερμότητα τῶν μαχομένων " f| καὶ ἄλλως 
διὰ τοὺς θρυλλουμένους πυρσοὺς, οὖς οἱ πυρφόροι ῥίπτοντες εἰς τὸ μέσον τῶν στρατευμάτων ἀνῆπτον τὸν 
πόλεμον, Καὶ ἣν τοῦτο σημεῖον τοῦ πολεμεῖν, πρὸ τοῦ εὑρεθῆναι τὴν σάλπιγγα. Ὅθεν xal ἡ παροιμία εἴ- 
ϑῆται ἐπὶ τῆς παντελοῦς ἀφανείας, ὅτι Οὐδὲ πυρφόρος ἐναπειλείφϑη. 

27. ᾿Ανάγχη, ἡ βία" ὡς xal Αἰσχύλος φησί " 


Τὸ τῆς ἀνάγχης ἔστ᾽ ἀδήριτον σθένος. 


96. Βῆλος, τὸ Ρασιλιχὸν βλαττίον. Βήλαθρα, τὸ βλαττίον. Βίχος, εἶδος ὀσπρίου, xaX ὁ λεγόμενος ὑαλο- 
ξύστης. Βιστάχιον, τὸ πιττάχιον. 

29. Στύπιον, τὸ τῶν ἀληλεσμένων, xai πεπιεσμένον ἐλαιῶν περίττωμα χαὶ σχύδαλον͵ ἤγουν τὸ 
τζύμιλον. 

$23. Σημείωσαι δὲ xai τοῦτο, σίδηρος, πίθηχος, χίῤδηλος, xai χασσίτερος, ι' xai η΄. Ὁ δέ γε ξιφλῖνος, 
λ', etc. 

38. Παρειὰ, τὸ μάγευλον. 

57. Πήρα, τὸ σαχούλιον. Γλία, ἡ χόλλα, Γλήχων τὸ χοινῶς βλισχούνιον. 

61 Ὁξοὺς λέγεται τὸ ὀδόντιον. ᾿Οδοὺς δὲ τὰς στράτας" ἡ εὐθεῖα, ἡ ὁδός, HanL. 


ParnoL. Gu, LXXXVI. 37 


1109 AGAPETLI DIACONI “ἢ 














EKOEEXIX KEPAAAION ΠΑΡΑΙΝΕΤΙΚΩΝ, 


ΣΧΕΔΙΆΣΘΕΙΣΑ (1) 
Παρὰ 


ATAIHTOY 


AIAKONOY THX ΑΓΙΏΤΑΤΗΣ TOY ΘΕΟΥ͂ ΜΕΓΆΛΗΣ EKKAHLIIAT, 


ΠΡῸΣ BAXIAEA IOYZTINIANON, 


Ὧν ἡ ἀχρηστιχὶς (2) ὧδέ πως ἔχει" 
Τῷ θειοτάτῳ καὶ εὐσεξζεστάτῳ βασιλεῖ ἡμῶν ᾿Ιουστιγιαγῷ, ᾿Αγαπητὸς (3) ὁ &láyicroc διάκονος. 


EXPOSITIO CAPITUM ADMONITORIORUM , 


PER. PARTITIONES ADORNATA 


AB 


AGAPETO 


DIACONO SANCTISSIM.E DEI MAGN/E ECCLESLE, 
Quorum acrostiebis sie se habet : 


Divo et pientisstno imperatori. nostro. Justiniano, Agapetus minimns. diaconus. 


H 


CAPUT. PRIMUM. Α ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤῸΝ, 

llonore quolibet sublimiorein cum habeas digui- 
talem, 0 imperator, honora supra omnes qui hoc 
te dignatus est Deum ; quoniam ad similitudinem 
emlestis regni, tradidit tibi sceptrum terrenz po- 
testalis, ul homines edoceres justi custodiam, et 


Τιμῆς ἁπάσης ὑπέρτερον ἔχων ἀξίωμα, βασιλεῦ, 
τίμα ὑπὲρ ἅπαντας τὸν τούτου σὲ ἀξιώσαντα 
θεὸν (4), ὅτι χαὶ χαθ᾽ ὁμοίωσιν τῆς ἐπουρανίου Ba- 
σιλείας (b), ξζωχὲ σοι τὸ σχτίπτρὸν τῆς ἐπιγείου Bu- 
ναστείας, (va τοὺς ἀνθρώπους διδάξῃς τὴν τοῦ διχαΐίηυ 


NOT X, 


(4) Σχεδιασθεῖσα, Nimirum, per. partitiones ad- — lineari et singularum vocum explanatione, seu exer- 
ornata. Perperam in editis σχεδιασῦ ἴσα interpres — citatione grammalica; quz quidem σχέδες et ἔπι- 
vertit edita ex tempore : quippe licet haee vox 2yz- ερισμὸς Grecis, uli jum diximus, appellatur: 
διαπθεῖτα, edita ex. tempore signilicel, el etiam in ideoque vocem σχεδιασθεῖσα hic per partittones 
urdam partem nonnunquam aecipiatur, quia quie — adornata. interpretamur, Basprg. not, ad. Jumper. 
ex lempore fiunt. plerumque. inepta sint, quia in- — orient. sub fin. pag. 77, edit. Venet, 

consulte et improvide facta; bic Luneu significat ΒΒ (2) Ὧν ἡ ἀχροστιχὶς, x. τι 2. In codice Regio A. 
per. pari tiones edita, scu adornota : σχέδης quippe — legitur, Βασιλικὰ ὧν ἡ ἀχροστιχὶς τῷ θειοτάτω, 
et ἐπιμτρισμὸς dicitur Griecis aaalysis grammalica, — 'Axgoszty'g autem vertit interpres Agapeti apex fii- 
dum singularum vocum etymologia. demonstratur, — (erarius: sed melius interpres Dasilii, principes lit- 
nomina cet. verba declinantur, ete., quod quidem — tere, ἔχοντα ἀχοοστιχίδα, quorum,inquit, principes 
Latini partitiones appellant, Et ita Priscianus pri- — littere hanc efficiunt sententiam. lp. 

ms versus cujusque libri /Eneidis Virgilii expli- (3) ᾿Αγαπητὺς — διάκονος. In. codice Regio D. 
cavit, ut. videre est toin. 1. Veterum  Grammatico- — seribitur deinde à linea liic. Ululus, Τὰ λεγόμενα 
rum Latinorum, pay. 1215 E. R. Et ita quidem hoc βασιλιχὰ 27:87. In. 


Agapeli diaconi adornatum fuit, ut apparet ex 5. (4) "A£roc. 8ecr.. Codex Weg. Α. ἀξιώσ., τὸν 
uno ex codicibus Regiis a nobis hic cilatis, ubi Θεόν. Tn. 
hasetur hoc Agapeti opus cum explicatione intct- (ὦ) Uscclelac. In codice Regio A. t&vslaz. I. 


' Ex recensione domni Axsecu: Basprni, Bagusini, presbxteri ae monachi. Benedictini e congregatione 
Meliiensi iterum recensuit Gattaspiis. Vet. Patrum Diblioth. t. XM, p. 255 
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φυλαχὴ», xai τῶν χατ᾽ αὐτοῦ λυπτώντων ἐκδιώτ A eorum qui adversum ipsum iausap;unt, latratum 


Ens τὴν ὑγαχὴν, ὑπὸ τῶν αὐτοῦ (0) βατιλενύμενος 
νόμων, καὶ τῶν ὑπὸ σὲ βασιλεύων ἐννόμως. 
KEPAA. Β'. 

Ὥς χυβερνήτης ἀγρυπνεῖ Gà παντὸς, ὁ τοῦ βασι- 
λέως πολνόμματος νοῦς, διαχατέχων ἀσφαλῶς τῆς 
εὐνομίας τοὺς olaxaz, χαὶ ἀπωηούμενος ἰσχυρῶς τῆς 
ἀνομίας τοὺς ῥύαχα:, ἵνα τὸ axágo; τῆς πλγχοσυ ίου 
πολιτείας μὴ περιπίπτῃ χύμχτι» ἀδιχίας, 

KEPAA. I", 

Θεῖον μάθημα xai πρῶτον οἱ ἄνθρωποι, τὸ γνῶ- 
ναί τινα ἑαυτὸν (7), διδασχόμεθχ. Ὃ γὰρ ἑαυτὸν 
υνοὺς, γνώσεται Θεόν - Θεὸν GE ὁ γνοὺς, ὁμοιωθῆσε- 
sat Θεῷ "ὁμοιωθήσεται: ἂξ Θεῷ, ὁ ἄξιος γενόμενος 
Θεοῦ * ἄξιος δὲ γίνεται Θεοῦ, ὁ μηδὲν ἀνάξιον πράτ- 


τῶν Θεοῦ, ἀλλὰ φρονῶν μὲν τὰ αὐτοῦ, λαλῶν δὲ ἃ n 


φρονεῖ, ποιῶν δὲ ἃ λαλεῖ, 


KEPAA. Δ΄. 

Ἐπὶ προγόνων εὐγενείᾳ μηδεὶς ἐναδρυνέσθω" πη- 
Ahw γὰρ ἔχουτι πάμτες τοῦ γένους; προπάτηρα, xal 
οἱ £v πορφύρᾳ xat βύσσιυ χαυχώμενοι, χαὶ οἱ ἐν πε- 
νίᾳ xat νόσῳ τρυχόμενοι (8), xai οἱ διαδήματα περι- 
χείμενοι, χαὶ οἱ διὰ δόματα (9) προχείμενοι. Μὴ 
τοίγυν εἰς πῆήλινον ἐγχαχυχώμεθα γένος, ἀλλ ἐπὶ 
χρηστότητι σεμνυνώμεθα τρόπων. 

ΚΈΦΑΛ, E. 

Ἴσθι, ὦ εὐσεδείας θεύότευχτον ἄγαλυα, ὅτι ὅσιμ 
μεγάλων ἠξιώθης παρὰ Θεοῦ δωρεῶν, τοσούτῳ μεΐ- 
ζονος ἀμοιθῆς ὀφειλέτη: ὑπάρχεις αὐτῷ. Οὐχοῦν 
ἀπόδος τῷ εὐεργέτῃ τὸ χρέος τῆς εὐχαριστίας, τῷ 
λαμδάνοντι τὸ χρέος ὡς χάριν, xai τὴν yápizo; χά- 
pi ἀντιδιξόντι. Αὐτὸς γὰρ ἀεὶ xal χαρίτων ἄρχει, 
xal ὡς χρέος τὰς χάριτας ἀποδίδωτιν * εὐχαριστίαν 
0b ζητεῖ map ἡμῶν, οὐ τὴν διὰ ῥημάτων ἀγαθῶν 
προφοράν, ἀλλὰ τὴν διὰ πραγμάτων εὐσεβῶν vpo3- 
φοράν. 


ΚΕΦΑΛ. G*, 

Οὐδὲν οὕτω: εὐδόχιμον ἐργάζεται ἄνθρωπον, ὡς 
δύνασθαι (10) μὲν ἃ βούλεται πράττειν, ἀεὶ δὲ 
φιλάνθρωπα χαὶ βούλεσθαι χαὶ πράττειν. Ἐπειδὴ 
τοίνυν ix Θεοῦ σοι χεχάρισται δύναμις, ἧς ἐδεῖτο 
δι᾽ ἡμᾶς ἡ ἀγαθή cou βούλησις, πάντα xal βούλου 
xa πρᾶττε, ὡς ἀρέσγει τῷ ταύτην σοι δεδωχότι. 

ΚΈΦΑΛ. Z'. 

Τῶν ἐπιγείων χρημάτων ὁ ἄστατος πλοῦτος τῶν 
ποταμίων ῥευμάτων μιμεῖται τὸν δρόμον ^ πρὸς 
ὀλίγον μὲν ἐπιῤῥέων τοῖς ἔχειν νομίζουσι “ μετ᾽ ὁλέ- 
τὸν δὲ παραῤῥέων, εἰς ἄλλους ἀπέρχεται, Μόνος δὲ τῆς 
εὐποιίας ὁ θηταυρὴς, μόν:ιμός ἐστι τοῖς χεχτημένοις 
αὐτόν " τῶν γὰρ ἀγαθῶν ἔργων αἱ χάριτες ἐπὶ τοὺς 
ποιοῦντας ἐπαναστρέφουσιν, 


cohiberes : ipsius obtemperando icgibus, ac sub- 
ditos tibi regendo legitime. 
CAP, IH. 

Ceu gubernator, vigilat usque 2deo imperatoris 
oculatissimus intellectus, continens firmiter zequi- 
tatis clavum, atque. expellens fortiter impetuosos 
iniquitatis fluctus, ut ne cymba mundan:e reipu- 
blicze illidatur fluctibus iniquitatis. 


CAP. Hl. 

Divinum documentum et potissimum, nos ho- 
münes, ut cognoscat sc quisque, docemur. Qui 
enim seipsum cognovit, cognoscet Deum : Deum 
vero qui novit, assimilabitur Deo : assimilabitur 
autem Deo, qui dignus factus Deo est : dignus de- 
nique fit Deo, qui nihil indignum patrat Deo : sed 
qui ut cogitat quz ipsius sur, ita tam loquitur 
qui cogitat, quam facit quae loquitur. 


CAP. IV. 

Majorum nobilitate ne quis se jactet : limum 
enim habent omnes generis auctorem, et qui pur- 
pura byssoque turgent, et qui paupertate et ad- 
versa valetudine affliguntur, tam qui diademate 
redimiti sunt, quam qui emendicande pecunize 
causa prosternuntur. Ne igitur lutulentum jacte- 
mus genus, sed morum integritate gloriemur. 

CAP. V. 

Scito, o. pietatis divinitus fabricatum specimen, 

quia quanto inajoribus dignus habitus es, tri- 


C buente Deo, muneribus, lanto majores ei gratias 


referre debes. Ergo redde benefactori debitam 
gratiarum actionem, acceplanti. debitum ut meri- 
tum, et beneficio benelicium rependenti. Ipse 
enim semper el beneficiis prior promeretur, et 
ut debitum beneficia repensat : gratiarum autem 
actionem exigit a nobis, non quz verborum blan- : 
dorum prolatione, sed quz rerum piarum oblatione 
peragitur. 
CAP. VI. 

Nulla res adeo commendabilem reddit hominem, ' 
ut posse quidem qu:e velit efficere, semper autem 
humana et velle et agere : quoniam igitur a Deo 
tibi donata est facultas qua indigebat propter nos 
bona tua voluntas, omnia et veliset agas, prout 
ei placet qui eam tibi dedit. 

CAP. VII. 

Terrenarum opum instabiles divitize fluviatilium 
undarum imitantur cursum : modicum enim af- 
fluunt his qui habere se eas arbitrantur, mox 
vero refluentes ad alios accedunt. Solus autem 
beneficentiz: thesaurus stabilis est possidentibus 
eum : bonarum enim actionum meritum ad au- 
clores retorquetur. 


NOT... 


(6) "Ὑπὸ τῶν αὐτοῦ, Sic habetur in. codicibus 
Regiis. In editis vero ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ. BaNpUR. 

(3) Τὸ yrora( tiva ἑαυτόν, In. codice legio B. 
Τὺ yv^sat ἐχυτού;. In. 

(B) Τρυχέμενοι. Ma codex. Regius B. Perperam 


in editis τρυχώμενοι. Ip. 

(9) Δέματα, Sic ex codice legio B. Perperam in 
editis δώματα, ut ex contextu. apparet. Ip. 

(10) Ὡς δύνασθαι. ἴῃ codicibus Regii3 legitur 
ὡς τὸ δύνασθαι. In. 
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CAP. VIII. 

Inaccessus quidem existis hominibus propter 
celsitudinem. hujus quod hic deorsum est, impe- 
rii : facilis rero aditu es indigentibus ob vim su- 
pernz illius potestalis : atque aperis aures his 
qui a paupertate obsidentur, uL invenias Dei 
auditum adapertum. Quales enim erga nostros 
fuerimus conservos, talem circa nos repericinus 
Doininum. 

CAP. IX. 

Sollicitam imperatoris animam speculi in mo- 
dum abstergi oporlet, ul divinis splendoribus 
semper coruscet, rerumque distincla judicia inde 
condiscat, Nihil enim tam confert ad perspicien- 
dum quid facto opus 511 : quanquam οἱ ea perpe- 
tuo pura servetur, facit que peragenda sunt con- 
spicere, alque custodire eam perpetuo sinceram. 


CAP. X. 

Sicuti apud maviganles, cum nauta errat, 
modicum affert navigantibus nocumentum : cam 
vero ipse gubernator, totius efficit navigii perni- 
ciem : sic et in civitatibus, si quis ex subditis 
peccet, non tam rempublicam, quam seipsum 
Ledit ; sin vero ipse princeps, universe infert 
reipublice detrimentum. Js igitur ut non exiguam 
redditurus rationem , si quid neglexerit. eoruin 
quie facto. opus sunt, exquisita diligentia et dicti- 
tet cuneta. et factitet. 

CAP. ΧΙ. 

Circulus quidam humanarum revolvitur rerum, 
qui modo sic, modo aliter. agitat ipsas et circum- 
fert: alque in his inequalitas est, eo quod nihil 
ex praesentibus in eodem statu maneat. Oportet 
igitur te, polentissime imperator, in hace rerum 
versatili mutatione immulabilem habere pielatis 
cogitationem. 

CAP. ΧΗ. 

Aversare adulatorum fallaces sermones, ut cor« 
vorum rapaces mores : illi namque corporis effo- 
diunt oculos; isti autem animz hebetant cogitatus, 
cum non permittant perspicere rerum veritatem : 
vel enim commendant nonnunquam, reprehensione 
que digna sunl; vel reprehendunt. plerumque, 
qua: omni laude sunt majora : ut duorum alterum 
ab ipsis committatur, vel pravorum laus, vel con- 
tumeliosus bonorum contemptus. 

CAP. XH. 

qualem opertel semper esse imperatoris ani- 
mu : mutari enim pro rerum varietatibus, mentis 
instabilis argumentum efficitur : firmiter auteni 
Louis inhurere, in qua firmitate pium vesirum 
«rroboratum et fixum est imperium, et, neque 
usque ad insolentiam extolli, neque usque ad 
animi consternationem | dejici, in tuta veluti basi 
eabilitorum esi hominum, animamque inconcis- 
sa: liabentium. 

CAP. XIV. 
Si quis purum habet cogitatum ab humanis et- 


AGAPET!I DIACONI 


110) 
ΚΈΦΑΛ. H'. 
᾿Απρόσιτος μὲν ὑπάρχεις ἀνθρώποις διὰ τὸ ὕψος 
«ἂς κάτω βασιλείας " εὐπρόσιτος Ub γίνῃ τοῖς B 
μένοις διὰ τὸ χράτος τῇς ἄνω ἐξουσίας" xax ἀνοίγεις 
τὰ ὦτα τοῖς ὑπὸ πενίας πολιορχουμένοις, ἵνα εὕρῃς 
τὴν τοῦ Θεοῦ ἀκοὴν ἀνεῳγμένην. Οἷοι γὰρ ἂν τὰς 
ἡμετέροις γενώμεθα συνδούλοις, τοιοῦτον περὶ ἡμᾶς 
εὑρήσομεν τὸν Δεσπότην. ᾿ 


^ 


KEQ9AA. &. 
'Tzv κολυμέριμνον τοῦ βασιλέως: ψυχὴν, χατόπτρου 
δίχην ἀποσμήχεσθαι χρὴ, ἵνα ταῖς θείαις αὐταὶς ὀεὶ 
χαταστράπτηται, χαὶ τῶν πραγμάτων πὰς; χρίσεις 
ἐχεῖθεν διδάσχηται. Οὐδὲν γὰρ οὕτω ποιεῖ τὰ δέοντα 
χαθορᾷν, ὡς τὸ φυλάσσειν ἐχείνην διὰ παντὸς xata- 
B páv. 
ΚΈΦΑΛ. l'. 

Ὥσπερ ἐπὶ τῶν πλεόντων, ὅταν μὲν ὁ ναύτης 
σφαλῇ, μιχρὰν φέρει τοῖς συμπλέουσι βλάδην" ὅταν 
& αὐτὸ; ὁ χυδερνήτης, παντὸς ἐργάζεται τοῦ πλοίου 
ἀπώλειαν, οὕτω χαὶ ἐν ταῖς πόλεσιν, ἂν μὲν τις 
τῶν ἀρχομένων ἁμάρτῃ, οὐ τὸ χοινὸν τοσοῦτον, 
ὅσον ἑαυτὸν ἀδικεῖ" ἂν δὲ αὐτὸς ὁ ἄρχων, πάσης to 
γάζεται τῆς πολιτείας τὴν βλάδην. Ὡς οὖν μεγάλας 
ὑφέξων εὐθύνας, εἴ τι παρίδοι τῶν δεόντων, μετὰ 
πολλῆς ἀκριθείας καὶ λεγέτω πάντα xal πραττέτω, 


ΚΕΦΑΛ. lA'. 
C Κύχλος τις τῶν ἀνθρωπίνων περιτρέχει πραγμά- 
τῶν, ἄλλοτε ἄλλως φέρων αὐτὰ xal περιφέρων * χαὶ 
τούτοις ἀνισότης ἐστὶ, τὸ μηδὲν τῶν παρόντων bv 
ταυτότητι μένειν. Δεῖ οὖν σε, χράτιστε βασιλεῦ, ἐν 
τῇ τούτων ἀγχιστρόφῳ μεταθολῇ, ἀμετάδλητον ἔχειν 
τὸν εὐσεδῆ λογισμόν. . 
KE9AA. IB. 

᾿Ἀποστρέφον τῶν χολάχων τοὺς ἀπατηλοὺς XT. 
ὥσπερ τῶν χοράχων τοὺς ἀρπανχτιχοὺς τρόπους " εἰ 
μὲν γὰρ τοὺς τοῦ σώματος ἐξορύττουσιν ὀφθαλμοῦτ᾽ 
οἱ δὲ, τοὺς τῆς ψυχῆς ἐξαμύλύνουσι λογισμοὺς, 
μὴ συγχωροῦντες ὁρᾷν τὴν τῶν πραγμάτων à. 
θειαν. Ἢ γὰρ ἐπαινοῦσιν ἔσθ᾽ ὅτε τὰ ψόγον ἄξια, 1 
ψέγουσι πολλάχις τὰ ἐπαίνων χρείττονα * ἵνα bus 
θάτερον αὐτοῖς ἁμαρτάντται, ἢ τὸ χακχὸν ἐπαινοῦμε" 
vov, ἢ τὸ χαλὺν ὑδριζόμενον. 

KEPAA. IT*. 

"120v εἶναι γρὴ πάντοτε τοῦ βασιλέως τὸ eoo 
τὸ γὰρ συμμεταθάλλεσθαι ταῖς τῶν πραγμάτων pi" 
πταθολαῖς, διανοίας: ἀδεθαίον τεχμήριον γίνεται " τὸ 
δὲ παγίως ἐν τοῖς; καλοῖς ἐρηρεῖσθας, ὡς τὸ εὐσεβὲς 
ὑμῶν ἐστήρικται χράτος, xai μήτε πρὺς ἀλαζον.ἰδν 
πρὸς ἀθυμίαν χαταν ipiis 
ἐχόντων 


D 


ὑπεραΐρεσθαι, μήτε 
βεδηχότων ἐστὶν ἀσφαλῶς, xai ἀχράδαντον 
τὴν yt. 


ΚΈΦΑΛ. lx. 
Εἴ τις κιχυθαριτ μένον ἔχε! τὸν λαγιτμὲν ἐχ 


* 
»»" 
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CAPITA ADMONITORIA. 
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ἀνθρωπίνης ἀπάτης, xal βλέπει τὸ οὐτιδανὸν τῆς A rOribus, perspicitque suz naturz vilitatem, brevi- 


ἰλυτοῦ φύσεως, τότε βραχὺ xa: ὠχύμηρον τῆς bv- 
ταῦθα ζωῆς, καὶ τὸν συνεζευγμένον τῇ σχρχὶ ῥύπον, 
εἰς τὸν τῆς ὑπιρηφανία: οὐχ ἐμπεσεῖται χρημνὸὺν, 
xiv ἐν ἀξιώματι ὑπάρχῃ ὑψηλῷ. 


KEPAA. IE'. 


Ὑπὲρ πάντα τῆς βασιλείας τὰ ἔνδοξα, τῆς 
εὐτεδείας τὸ στέμιιχ τὸν βατιλέα χοτμεῖ" ὁ γὰρ 
πλοῦτος ἀπέρχεται, xal d δόξα μετέρχεται * τὸ δὲ 
χλέος τῆς ἐνθέου πολιτείας ἀθανάτοις αἰῶτι συμ- 
πταρεχτείνεται, χαὶ λήθης ἐπέχεινα τοὺς ἔχοντας 
ἴστησι. 

ΚΕΦΑΛ. 

Σφόδρα μο: δοχεῖ ἀτοπώτατον slvat, ὅτι πλούσιοι 
xai πένητες ἄνθρωποι ἐξ ἀνομοίων πραγμάτων βλά- 
65» πάσχουσιν ὁμοίαν. Οἱ μὲν γὰρ ὑπὸ τοῦ χόρηυ 
διχῤῥήγνυνται, οἱ δὲ ὑπὸ τοῦ λιμοῦ διαφθείρονται" 
x3Vol μὲν χατέχουσι τοῦ χόσμου τὰ πέρατα, οἱ δὲ 
οὐχ ἔχουτι: ποῦ στῆσαι τὰ πέλματα, "ya τοίνυν 
ἄμφω τῆς ὑγείας τύχωσιν, ἀφαιέσε: χαὶ προσθέσει 
τούτους θεραπευτέον, χαὶ πρὸς ἰσότητα τὴν ἀνισότητα 
μετενεχτέον, 


τ΄. 


ΚΕΦΑΛ. IZ'. 

"Ey! ἡμῖν ἀνεδείχθη τῆς εὐζωῖΐῖχ; ὁ χοῤ᾽ος, ὃν 
προεῖπέ τίς τῶν παλαιῶν ἔσεσθα!, ὅταν P φιλόποφοι 
βασιλεύσωσιν, ἢ βασιλεῖς φιλοσοφήτωσι " xxi γὰρ 
φιμοποφοῦντες ἡξιώθητε βατιλείας, xat βασιλεύταν- 
τὲς οὐχ ἀπέστητε φιλοσοφίας, Εἰ vip τὸ φιλεῖν σο- 
φίαν ποιεῖ φιλοτοφίαν, ἀρχὴ ὃὲ σοφίας ὁ τοῦ Θεοῦ 
φόδος, ὃν ἐν τοῖς στέρνοις ὑμῶν δια παντὸς ἔχετε, 
εὔδηλον ὡς ἀληθὲς τὸ παρ᾽ ἐμνῦ λεγόμενον. 


ΚΕΦΑΛ, IIT. 

Βασιλέα cs χατὰ ἀλήθειαν ὀρίζομχι, ὡς Basi 
λεύειν χαὶ χρατεῖν τῶν ἡδονῶν δυνάμενον, xai τὸν 
στέφανον τῆς σωφροτύνης ἀνχδισάμενον, χαὶ πορ- 
φύραν τῆς διχαιοτύνης ἀμφιασάμενην. Ἢ μὲν γὰρ 
ἄλλη ἐξουσία τὸν θάνατον ἔχει διαδοχὴν ἡ δὲ τοιχύ- 
τῇ βασιλεία τὴν ἀθάνατον aule διαμονήν" χαὶ ἡ 
μὲν ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ λύεται" ὁ δὲ τῆς αἰωνίου 
κολάσεως ῥύεται, 

ΚΈΦΑΛ, ΙΘ΄. 

Εἰ τὴν ἐκ πάντων βούλε! χαρπηῦσθαι τιμὴν, γίνου 
τοῖς ἅπασιν εὐεργέτης κοινός " οὐδὲν γὰρ οὕτω πρὸς 
εὔνοιαν ἐφέλχεται, ὡς εὐποιίας χάρις διδομένη τοῖς 
χρήζουτιν, Ἢ γὰρ διὰ φόδπον γινομένη θεραπεία, 
κατεσχηματισμένη ἐστὶ θωπεία, πεπλατμένης τιμῆς 
ὀνόματι φεναχίζουσα τοὺς αὐτῇ προτανέχηντας, 


ΚΕΦΑΛ, K'. 


Σ:πτη διχαίω; ἐστὶν ἡ ἐπῶν βχτιλείχ ὅτι τὸ 
πολεμίοις μὲν δειχυύξτι τὴν ἔξουτίαν, τοῖς ὑπηχόοις 
€k νέμει τ'λανθδρωπίχυν xxi vwixO32 ἔχείνους τῇ 
δονάμει τῶν ὅπλων, τῇ ἀόπλῳ ἀγάπῃ τῶν οἰχείων 


ἡττᾶται ὅσον vào 00/02 zai προβάτου τὸ piss, 


πυπτοῦτου ἀμφοτέρων ἡγεῖται! τὸ διάφορον, 


tatemque veloci fato obnoxizx presentis vite, *uimn 
carni conjunctas insitasque sordes, ad superbize 
nunquam illabetur przcipitium, quamvis in ex- 
celso dignitatis fastigio consistat. 


CAP. XV. 


Super omnía preclara quie regnum habet, ple- 
tatis cultasque divini corona regem exornat : divi- 
ti:& namque evanescunt, vulgique favor et aura 
transit : sola vitz: Deo placentis gloria immortali- 
bus seculis coextenditur, et trans oblivionis tene- 
bras collocat possidentes. 

CAF. XVI. 

Vehementer mihi videtur absurdissinuia esse, 
quod divites et pauperes homines ex dissimilibus 
rebus detrimentum simile patiuntur; illi namque 
a copia rerum perruipuntur, hi vero fame pereunt: 
item illi occupant ultimos mundi terminos, hi non 
habent ubi callosa pedum vestigia sistant, Ut igi- 
tur utraque pars sanitatis fiant compotes , aufe- 
rendo et dimiuuendo istos regere oportet, et ad 
asqualitatem. inzqualitas transferenda est. 


CAP. XVII. 

Nostris temporibus ostensum est prospera vitz 
tempus quod priedixit. quidam ex veteribus futu- 
rum, eum sel philosophi regnabunt, vel reges 
philosophabuntur : nam tum philosophando digni 
habiti regno estis, tum vero regnando a philoso- 
phia non descivistis : si enim amare sapientiam 
efficit philosophiam; principium autem sapientie, 
Dei est timor. quem in pectoribus vestris jugiter 
habetis, clarum quam verum sit quod ἃ me di- 
citur. 


CAP. XVIII. 

Te revera imperatorem asserimus, quippe qui 
et imperare ac dominari voluptatibus vales ; et tum 
corona castitatis redimitus, tum purpuram justitize 
indutus incedis. Aliis namque potestatibus mors 
ipsa succedit : hujuscenodi vero regnum im- 
mortalem servat perpetuitatem : et illa hoc in 
seculo solvitur, hzec autem a perpetuo supplicio 
liberatur. 


CAP. XIX. 

Si honore qui ab omnibus proficiscitur, perfrui 
vis, przesta te cornmunem omnium benefactorem : 
nihil enim adeo attrahit ad benevolentiam, ut be- 
meficii gralia. qu:e datur indigentibus : quod enim 
ob metum praestatur obsequium, fucata figurataque 
est adulatio ficti honoris titulo, failens eos qui ipsi 
animum advertunt. 

CAP. XX. 

Venerandum jure est vestrum imperium : quia 
hostibus quidem sue demonstrat. pietatis aculeos, 
subditis vero exhibet humanitatem : et cum iles 
vincat armorum vi, inermi charitate vineitur ἃ 
suis : quantuin enim ferze et ovis interstitium est, 
tanium esse inler eos discrimen existimatur, 


11 
CAD. XXI. 


Essentia corporis :zqualis cs cuilibet homini, 
imperator, potestate autem dignitatis cunctorum 
presidi Deo similis : non enim habet in terris se 
queuquam altiorem. Opor!et igitur ipsum, ut 
Deum, non irasci; ut mortalem, non efferri : nam 
etsi. efligie divina honoratus est, at pulvere tamen 
terreno connexus est; quo edocelur ut erga omnes 


servet aequalitatem. 


CAP. XXII. 

Complectere eos qui bonorum te consiliorum 
admonitum volant, non eos qui adulari szpena- 
mero student. ΠΗ enim quod revera expedit, 
perspiciuni: hi vero ad ea quie placent potentibus, 
respiciunt : corporminque umbras. imilantes, sin- 
gulis eorum dictis concinunt. 


CAP. XXII. 

Talem te prista tuos erga domesticos, qualem 
optas erga te Dominum esse : prout enim audimus, 
audiemur; et ut respicimus, respiciemur a divino 
cunclaque contuente aspectu. Priores igitur nos 
nmisericordiw misericordiam conferamus, ut pari 
pàr recipiamus. 


CAP. XXIV. 

Sicuti exquisita specula tales monstrant vultuum 
imagines;qualia ipsa sunt archetypa, nitidas vide- 
licet nitentium, tristes autem mdrentium , eodem 
pacto justum Dei judicium nostris actionibus assi- 
milatur; qualia enim sunt qux a nobis przstantur, 
talia ipse nobis par pari referens exhibet. 


CAP. XXV. 

Delibera diu de iis qux agenda sunt; exsequere 
autem qui decreveris naviter : quoniam periculo- 
sum est admodum inconsiderata in rebus temeritas. 
Si cuis enim quie ex inconsulta mente proveniunt 
mala, conceperit animo, facile comperiet boni 
consilii commoda : ut qui prospere valetudinis 
bonum, post sgrotationis experimentum persenti- 
scunt. Debes igitur, prudentissime rex, tum consi- 


AGAPETI DIACONI 
Α KETA^. KA', 


Τῇ μὲν οὐσίᾳ τοῦ σώματος, ἴσις παντὶ ἀνθρώπῳ 
ὁ βασιλεὺς, τῇ ἐξουσίᾳ GE τοῦ ἀξιώματος uev; ἔστι 
τῷ ἐπὶ πάντων Θεῷ - οὐκ ἔχει γὰρ ἐπὶ γῆς; τὸν 
αὐτοῦ ὑψτλότεοον, Χρὴ τοῖνυν αὐτὴν xa ὡς Bla 
μὴ ὀργίζεσθαι, καὶ ὡς θνητὸν μὴ ἐπαίρεσθαι" εἰ 
εἰχόνι θεϊχῇ τετίμηται, ἀλλὰ χαὶ ςἰχόνι γοϊχῇ 2v 
πέπλεχται " δι᾽ ἧς ἐχδιδάσχεται τὴν mh. πάντα; 
ἰσότητα, 

KETAA. KD', 

Δ ποδέχου τοὺς τὰ χρηστὰ συμθουλεύειν ἐθέλοντας, 
ἀλλὰ μὴ τοὺς χολαχεύειν ἐχάστοτε σπεύδιντας, Ui 
μὲν γὰρ τὸ συμφέρον (11) συνορῶσιν ἐν ἀληθεῖ" di 
δὲ πρὸς τὰ δοχοῦντα τοῖς χρατοῦστιν ἀφορῶσι, xi 
τῶν σωμάτιυν τὰς σχιὰς μιμούμενοι, vol; παρ᾽ ov 
τῶν λεγομένοις συνάδουσι. 

ΚΕΦΑΛ. KT", 

Τοιοῦτος γίνου περὶ τοὺς σοὺ; olxíza:, οἷον e2y3 
σοι τὸν Δεσπότην γενέσθαι" ὡς γὰρ ἀχούομεν, àxo- 
σθησόμεθα, καὶ ὡς ὁρῶμεν, ὁραῆηπόμεθα ὑπὸ τῶ 
θείου καὶ παντεφόρου (12) βλέμματος, Προεισενέγ- 
χωμεν οὖν τῷ ἐλέῳ τὸν ἔλεον, ἵνα τῷ ὁμοίῳ τὸ ὅμοιον 
ἀντιλάδωμεν. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ΄, 

Ὥσπερ τὰ ἀχριδῃ τῶν χατόπτρων τοιαύτας Gi. 
χυυσι τὰς τῶν προσώπων ἐμφάσεις, οἵἴάπερ ἐτὰ τ 
πριυτότυπα, φαιδρὰ μὲν τῶν φαιδρυνομένων, cx 
θρωπὰ δὲ τῶν σχυθρωπαζόντων * οὕτω xal ἡ bus 
τοῦ Θεοῦ χρίσις ταῖς ἡμετέραις πράξεσιν ἐξημοιοῦ- 
ται. Οἴάπερ γὰρ ἂν ἢ τὰ map! ἡμῶν εἰργαύμένμι 
τοιαῦτα ἡμῖν £x τῶν ὁμοίων παρέχει. 

ΚΈΕΦΑΛ, KE'. 

Βουλεύου μὲν τὰ πραχτέα βραδέως, ἐχτέλει δὲ τὰ 
χριηέντα σπουδαίως " ἐπεὶ λίαν ἐστὶ σφαλερὸν, τὸ ἐν 
τοῖς πράγμασιν ἀπερίσχεπτον. Ei γὰρ τὰ ἐξ ἀδου- 
λίας πις ἐννγήσει xaxà, τότε γνώσεται χαγῶ; τῇ; 
εὐθουλίας τὰ χρήσιμα " ὡς xal τῆς ὑγείας τὴν χάριν, 
μετὰ τὴν πεῖραν τῆς νόσου, Δεῖ τοίνυν, εὑ ρονέστατι 
βασιλεῦ, καὶ βουλῇ συνετωτέραᾳ, καὶ εὐχῇ συντονον 
τέρᾳ ἐξερευνᾷν ἀχοιδῶ; τὰ συνοίσοντα τῷ κόσμῳ. 


lio prudentiore, tum precibus ad Deum impensioribus, exquirere diligenter quie mundo sunt. exp* 


ditura, 


CAP. XXVI. 

Optime administrabis egregium tunm imperium, 
si omnia des operam perspicere, nec negligere pa- 
tiare quidquam. Neque enim parvum est in te, 
quod parvum esse apparet comparatione tuorum : 
quoniam vel exile imperatoris Verbum | ingentcia 
obtinet apud omnes vim. 

CAP. XXVII. 

Tibi ipsi custodiendi leges impone necessitatem, 
eum non habeas in terris qui te. possit cogere : 
sic enim tum legum pra te feres cultum ipse, 
snle alios eas reverendo; tum subditis constabit 


ΚΕΦΑΛ, Κατ'. | 

"Apigta διοικήσεις τὴν ἀγαθὴν σου βατιλείαν, s 
πάντα σπουδάζεις ἐφορᾶν, χαὶ μτδὲν ἀνέχῃ 53" 
ορῖν. Οὐ γὰρ μιχρὺν ἐπὶ σοὶ, ὅπερ μιχρὼν εἶναι 


λέως QUÀ) μεγάλην» ἔχει παρὰ πᾶτιν ἰσχὺν. 


KETAM. KZ'. 

Σαυτῷ τὴν τοῦ φυλάττειν τοὺς νόμους iz 
Avv», ὡς μὴ ἔχων ἐπὶ γῖς τὸν δυνάμενον $7 
χάξειν " οὕτω γὰρ xal τῶν νόμων ἐπιδείξεις τὸ cf 
62;, αὐτὸς πρὸ τῶν ἄλλων τούτους αἱδούμενο; 55: 


NOT.E. 


(14) Οἱ μὲν γὰρ τὸ συμρέρον. Codex Regius. B. 
οἱ μὲν γὰρ mph; τυμφ. BANDUR. 


(12) Παντεφέρου. Sic in codicibus Wegis. Pr: 
peram in editis παντοφόρου. lp. 


15. 
τοῖς ὑπηπόοις φανήσεται 
yov. 

ΚΈΦΑΛ, κη΄. 

Ἴσον τῷ πλημμελεῖν, τὸ μὴ χωλύειν τοὺς πλη- 
μελοῦντας λογίζου, Κἂν γάρ τις πολιτεύηται μὲν 
ἐνθέσμως, ἀνέχηται δὲ τῶν βιούντων ἀθέσμως, συν- 
ἐργὺς τῶν χαχῶν παρὰ 6:0 χρίνεται" εἰ δὲ βούλει 
διττῶς εὐδοχιμεῖν, χαὶ τοὺς τὰ χάλλιστα ποιοῦντας 
προτίμα, καὶ ταῖς τὰ χείριστα δρῶσιν ἐπιτίμα, 


ΚΕΦΑΛ, K&, 

Alav συμφέρειν ὑπολαμδάνω, τὸ φεύγειν τὰς τῶν 
καχῶν συνδιαιτήσεις " τὸν γὰρ συνόντα πάντοτε ἀν- 
θρώποις πονηροῖς, ἢ παθεῖν ἢ μαθεῖν ἀνάγχη τι πονη- 
ρόν᾽ ὁ δὲ τοῖς ἀγαθοῖ; συνδιάγων, ἣ μίμησιν τῶν 
καλῶν ὀκδιδάσχεται, ἢ μείωσιν τῶν χαχῶν ἐχπαι- 
δεύεται, 


ΚΈΦΑΛ, ΛΔ΄. 

Ἑγχόσμιον ὑπὸ Θεοῦ πιστευθεὶς βασιλείαν, μη- 
δενὶ χρῶ τῶν πονηρῶν πρὸς τὰς τῶν πραγμάτων 
διοιχήτεις, Ὧν γὰρ ἂν ἐχεῖνοι καχῶς διαπράξωνται, 
λόγον ὑφέξει Θεῷ ὁ τὴν ἰσχὺν αὐτοῖς δεδωχώς. Με- 
τὰ πολλῆς οὖν ἐξετάσεως αἱ τῶν ἀρχόντων προθολαὶ 
γινέσηωσαν. 


ΚΕΦΑΛ, AA'. 

Ἴτον νομίζω xaxhv, καὶ τῶν ἐχθρῶν θυμοῦσθαι 
παῖς χακχουργίαις, χαὶ τῶν φίλων θέλγεσθα: ταῖς 
κυλαχείχις. Δεῖ γὰρ πρὸς ἑχατέρους γενναίως ἀνῇ - 
ἰστασῦαι, χαὶ τοῦ πρέποντος μηδαμῶς ἀφίστασθαι, 
μὴτε τὴν ἀλόγιστον ἐχείνων δυσμένειαν ἀμυνόμενον, 
μὴτε τὴν ἐπίπλαστον τούτων εὐμένειαν ἀμειδόμε- 
yov, 


KE9AA, AP, 

"Hyoü τούτους tlvxt φίλου; ἀληθεστάτους, μὴ 
τοὺς ἐπλινοῦντας ἅπαντα τὰ πρὶ σοῦ λεγόμενα, 
ἀλλὰ τοὺς χρίσει διχαίᾳ πάντα πράττειν σπουδάζον.- 
τας, χαὶ συνηδομένους μὲν ἐπὶ τοῖς χρηττοτέρηις, 
ἐπιστυγνάζοντας δὲ ἐπὶ τοῖς ἐναντίοις. Οὗτοι γὰρ 
ὄντως ἀψευδεστάτης φιλίας δειχνύουσι τεχμέριον. 

KE?AA, AT", 

Μὴ μεταδαλλέτω σοι τὴν μεγαλόφρονα γνώμην τῆς 
ἐπιγείου ταύτης δυναστείας ὁ ὄγχος, ἀλλ᾽ ὡς ἐπίχη- 
ρὸν διέπων ἀρχὴν, ἄτρεπτον ἔχε τὸν νοῦν ἐν πρά- 
qua3t τρεπτοῖς, μήτε ἐν ταῖς εὐθυμίαις ἐξυψοῦμε- 
νος, μὲτε ἐν ταῖς ἀθυμίαις ταπεινούμενος, 


ΚΈΦΑΛ. AA. 

Ὥτπερ χρυσὸς ἄλλοτε ἄλ)ω; ὑπὸ τῆς τέχνης με- 
τατυπούμενος, χαὶ πρὸς διάφορα χοσμίων εἴδη μεὲ- 
ταποιούμενος, ὅπερ ἐστὶ διαμένει, χαὶ τροπὴν οὐχ 
ὑπομένει" οὕτω χαὶ αὑτὸς, εὐχλεέστατε βασιλεῦ, 
ἄλλην ἐξ ἄλλης ἀμείδων ἀρχὴν, φθάσας δὲ xal αὖ- 
τῇ» τὴν ἀνωτάτω τιμὴν, ὁ αὐτὸς διαμένεις, οὐχ ἐν 
τοῖς αὐτοῖς πράγματι, ἀναλλοίωτον ἔγων ἐν τῷ χα- 
Mp τὸ φρόνημα, 


CAPITA ADMONITORIA., 


τὸ παρανομεῖν οὐχ ἀκίνδυ- A legum | przvaricationem periculi pon esse ἴπι- 


B 


ττὰ 


munem. 
CAP. XXVII. 


Peccare, et non cohibere pecesntes, idem esse 
putato. Si quis enim in civitate vitam quidem ipse 
6raducab aeque , toleret. autem. viventes inique, 
socius malorum apud Deum judicatur : quod si 
velis bifariam approbari, ut. pulcherrima quoque 
gerentes honora, ita teterrima patrantes contume- 
lia aflicito. 


CAD. XXIX. 

Expedire admodum arbitror effugere. pravorum 
contubernia : qui. enim cum hominibus improbis 
semper versatur, eum vel pati vel discere malum 
aliquid necesse est : qui vero una cum bonis degit, 
vel imitationem honestorum edocetur, vel diminu- 
tionem vitierum condiscit. 


CAP. XXX. 

Terrarum orbis a Deo cum creditum tibi sit 
regnum, cave ne aliquo utaris ex pravis ad rerum 
administraliones : quz enim illi perperam fecerint, 
eorum raticuem reddet Dco qui peceandi faculia- 
tem ipsis indulserit. Magna igitur et diligenti emn 
perserutatione magistratuum  promotiones fiaut, 
oportet. 


CAP. XXXI. 
/Equale reor esse malum, et inimicorum excau- 
descere flagitiis, et amicorum demulceri blanditiis. 


C Oportet enim utrisque resistere, nec usquam a de- 


core discedere, neque irrationabilem eorum male- 
volentiam ulciscendo, neque fictitiam horum bene- 
volentiam remunerando. 


CAP. XXXIIL. 

Existima verissimos amicos, non qui laudent 
omnia qui dicantur abs te, sed qui nihil non inte- 
gro judicio facere contendunt, sive ut gratulentur 
tibi, si bene; tristentur, si contra perperam dixe- 
ris fecerisve : hi enim revera ab omni fraude ab- 
horrentis amicitize prx se ferunt insignia. 


CAP. XXXIII. 
Ne mutet tibi magnanimam mentem terrenz lhu- 


p jus potestatis amplitudo; sed ut fragilem et cadu- 


cum regens principatam , immutabilem habeto 
intellectum in rebus mutabilibus : nimia neque 
ketitia sublimem te extoliens, neque maestitia vi- 
lescens. 


CAP. XXXIV. 

Sicuti aurum quamvis modo sic, medo aliter ab 
arte transfiguretur, atque ad varias ornamentorum 
species transformetur, permanet tamen id quod est, 
nec mutalionem patitur; sic ipse quoque, inclvtis- 
sime imperator, licet aliud ex alio per gradus obri- 
nueris regimen , pervenerisque ad ipsum snpr^- 
mum honorem, idem tamen permares, non ia 
eisdem rebus, inalterabilem continens ,;n officio 
aninmut, 


A 


CAP. XXXV. 

Existima tunc demum te luto regnare, cum vo- 
lentibus  imperas hominibus : qui enim invito 
animo subjicitur, seditionibus flucluat, capta occa- 
sione; qui vero vinculis benevolentiz regitur, sla- 
bilem servat erga rectorem obedientiam. 


CAP, XXXVI. 

Ut dominium imperii tni facias illustre, quantam 
habes adversus subditos peccantes iram, tantam 
habendam esse tibi adversus teipsum peccantem 
censeto ; nemo enim valet tanta pollentem potestate 
corrigere, nisi ralia propria quz ex ipso peccante 
inoveatur. 


CAP. XXXVII. 

Magnam qui potestatem adeptus est, largitorem 
potestatis imitetur pro viribus : si enim imaginem 
gestat reruin przsidis Dei, atque per ipsum conti- 
net rerum principatum, in eo maxime imitabitur 
Deuin, si nihil misericordia pretiosius judicaverit. 


CAP. XXXVII. 

Super aurum et lapidem pretiosum beneficentizx 
divitias nobis veluti thesaurum recondamus : ille 
namque tum in praesenti vita oblectant spe futura: 
fruitionis, tum in futura dulcedinem afferunt, 
experimento gustatuque speratze beatitudinis : qus 
vero nunc circa nos apparent, tanquam nihil ad 
nos pertinentia, ne nos nimium allectent. 

CAP. XXXIX. 

Da operam ut cos splendidioribus demerearis 
remunerationibus, qui cum benevolentia capessunt 
qui mandantur abs te : hoc enim pacto et bono- 
rum augebis alacritatem, et malos docebis ut de- 
discant malitiam : eisdem enim censeri dignos 
qui non eadem faciunt, nimis nefarium est. 


CAP. XL. 

Honoratissimum omuium est imperium : turc 
vero vel maxime hujus modi est, cum hac qui 
circumdatus est porestate, non ad pertinacem et 
iemerariam saxevitiaun propensus sit, sed ad :equita- 
iem respiciat ; inclementiam ut ferinam aversando, 
humanitatem ut Deo prz se ferendo. 


CAP. XLI. 

/Equa lance tam ad amicos quam ad. inimicos 
vergens judicandi munus obito : neque bene sen- 
tieniibus de te gratificans ob benevolentiam, ncque 
malevolis resistens propter inimicitias : quoniani 
ejusdem est absurditatis, et. secundum | iniqua 
petentem dare litem, etsi sit amicus, et injuriam 
justo inferre, etsi sit inimicus : malum enim utro- 
hique simile est, tametsi contrariis in rebus inve- 
niatur. 


CAP. XLI. 
Intenta mente auscultare debent rerum judices, 


AGAPETI DIACONI 


It 

A KE9AA. AE. 

Νόμιζε τότε βασιλεύειν ἀσφαλῶς, UA39 ἐχόντων 
ἀνάστῃς τῶν ἀνθρώπων. Τὸ 'tàp ἀκχουτίως ὑποια:. 
τόμενον, στασιάζε: χαιροῦ λαδόμενον" τὸ δὲ τως 
θεσμοῖς τῆς εὐνοίας χρατούμενον, βεδαίαν ἔχει πρὺς 
τὸ χρατοῦν τὴν εὐπείθειαν (15). 

ΚΕΦΑΛ. AG'. 

Ἵνα τὸ χράτος τῆς βασιλείας πτοιήσῃς ἀοίδιμον, 
ὅσην ἔχεις χατὰ τῶν ὑπηχόιυν ἁμαρτανόντων ὀργὴν, 
τοσαύτην ἔχειν χαὶ χατὰ σαυτοῦ πλημμελοῦντο; 
ἀξίου’ οὐδεὶς γὰρ ἰσχύει τὸν ἐν ἐξουσίᾳ τηλιχαύτη 
παιδεύειν, εἰ ph λογισμὸς οἰκεῖος ἐξ αὐτοῦ wo 
πλημμελοῦντο; χινούμενος. 

ΚΈΦΑΛ. AZ. 

B ὉὋὉ μεγάλης ἐξουσίας ἐπιλαθόμενος, τὸν zn 
τῆς ἐξουσίας μιμείσθω χατὰ δύναμιν" εἰ γάρ τος 
τὴν εἰχόνα φέρει τοῦ ἐπὶ πάντων Θεοῦ, xai ἐν s-- 
τοῦ χατέχει τὴν ἐπὶ πάντων ἀρχὴν, ἐν τούτῳ ἐδ 
μάλιστα τὸν Θεὸν μιμήσεται, ἐν τῷ μηδὲν fn 
αϑαι (14) τοῦ ἐλεεῖν προτιμώτερον. 

KEPAA. ΛΗ’. 

Ὑπὲρ χρυσίον καὶ λίθον τίμιον τῆς εὐποιίας τὸ 
πλοῦτον ἑαυτοῖς θησαυρίσωμεν" τὸν xal ὧδε χε 
εὐφραίνοντα τῇ ἐλπίδι τῆς μελλούσης ἀπολαύστις, 
κἀχεῖ χαταγλυχαίνοντα τῇ πείρᾳ τῆς ἐλπισθείστι 
μακαριότητος " τὰ δὲ νῦν περὶ ἡμᾶς ὡς οὐδὲν πρὸ 
ἡμᾶς, μὴ τερπέτω ἡμᾶς. 


ΚΈΦΑΛ. A6. 

Σπούδαζε λαμπροτέραις ἀμείδεσθαι δωρεαῖς ts 
μετ᾽ εὐνοίας ποιοῦντας τὰ παρὰ σοῦ προσταττόμε' 
τούτῳ γὸρ τῷ τρόπῳ xal τῶν ἀγαθῶν ἐπανξήτες 
τὴν προθυμίαν, καὶ τοὺς πονηροὺς διδάξεις μετα’ 
μαθεῖν τὴν κακίαν τὸ γὰρ τῶν αὐτῶν ἀξιοῦται 
τοὺς μὴ τὰ αὐτὰ ποιοῦντας, ἄγαν ἐστὶν ἀθέμιτον, 

ΚΈΦΑΛ, M'. 

Τιμιώτατον πάντων ἐστὶν ἡ βασιλεία᾽ τότε δὲ p 
λιστα τοιοῦτόν ἐστιν, ὅταν ὁ τοῦτο περιχείμεννς 3 
xpázog, μὴ mph; αὐθάδειαν ῥέπῃ, ἀλλὰ πρὸς in 
χειαν βλέπῃ τὸ μὲν ἀπάνθρωπον, ὡς npe 
ἀποστρεφόμενος, τὸ δὲ φιλάνθρωπον, ὡς θεοείχελον 
ἐυδειχνύμενος. 

KEPAA. MA'. 

Ἴσως πρός τε φίλους xal ἐχθροὺς ποιοῦ τὰ; τ 
σεις, μῆτε τοῖς εὐνοοῦσι χαριζόμενος διὰ τὴν eU 
μὴτε τοῖς δυσμενέσιν ἀνθιστάμενος δι' ἀπέχθειαν" 
ἐπειδὴ τῆς αὑτῆς ἐστιν ἀτοπίας, xal διχαιοῦν τὸν 
6^ 


ἄδικον, εἰ xat zo; ὑπάρχει, xai ἀδιχεῖν τὸν 
xxtov, εἰ xal ἐχθρὸς τυγχάνει" τὸ] yàp κεχὶν δ 
ἀμφοτέροις Dunes, κἂν ἐν τοῖς ἐναντίοις εὑρέσαζ' 


ται, 


KETAA. MB. 
Νουνεχῶς ἀχροᾶσθαι δεῖ τοὺς τῶν πραγμότο! 


ΝΟΤΕΕ. 


τὴν» εὐπρίῆ, Codex Re. 


τ Πρὸς τὸ κρατεῖν» 
er (53 τ εὐπείῆ, Tauro, 


τῷ 


giu: ἸΣ πρὸς τὸν x72) 


(14) Ἐν μηδὲν τῷ ἡγεῖσῆσι. Sic ex. φολὴ λε- 
δι, ἡ At, enit, à Z 54. ]o. 


Mat: 
£v μτὸὦὸδ» ἡ TI 





In 
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xp'tá;* B. zo; Ὑἀο ἐστιν f$ τοῦ διχχίου εὖ: ἐν ΜῊ] 
pxá;* δυσθήρατο; γὰρ ἐστιν ἡ τοῦ διχχίου εὔρε- A diflicilis namque captu est justi intentio, faeileque 


σις, ῥᾳδίως ἐχφεύγουσα τοὺς μὴ λίαν προσέχοντας. 
λν ὁλ xal τῇ.» τῶν λεγόντων ἀφέντες δεινύτητα, 
xa! τὴν τῶν λεγομένων παρέντες πιθανότητα, εἰς τ 
βάθος τῶν νοημάτων ἑαυτοὺς ἐμδάλλωσιν, οὕτω; 
ἀνιμέσονται τὸ παρ᾽ αὐτῶν ζητούμενον, xai διπλῆν 
ἀμχρτίαν ἐχφεύξονται, μήτε αὐτοὶ τὸ x3)bw προ- 
διδόντες, μῆτε ἄλλοις τοῦτο δρᾷν συγχωροῦντες. 


KE9AA. ΜΤ΄, 

Ἰσάριθμα τοῖς ἄστροις ἂν χτήσῃ τὰ χατορθώμα- 
«a, οὐδέποτε νιχήσεις τὴν τοῦ Θεοῦ ἀγαθότητα " ὅπα 
γὰρ ἄν τις προσενέγχῃ Θεῷ ix τῶν αὑτοῦ, τὰ αὐτοῦ 
προσφέρει αὑτῷ " xat ὡς οὐχ ἔστιν ὑπερθῆναι τὴν 
ἰδίαν ἐν τῷ ἡλίῳ σχιάν, προλαμβάνουσαν ἀεὶ xai 


effugere solet non admodum attendentes. (uod si 
praetermissa dicentium eloquentia, dictorumque 
neglecta verisimilitudine , ad penitissimam inten- 
tionum profunditatem penetraverint, sic demum 
haurient quod ab ipsis quzritur geminique inson- 
tes erunt. delicti, neque ipsi honestum prodendo, 
neque aliis, id est, ut committant, concedendo. 


CAP. XLI. 
/Equalia numero sideribus etsi edideris bona 


"opera, non tamen ob id superabis Dei bonitatem ; 


quacumque enim quispiam obtulerit Deo, sua ipsi 
offeret : et sicuti transilire vel anteire nulli. datur 
suam in sole umbram, prevenientem semper, vel 


τὸν λίαν ἐπειγόμενον" οὕτως οὐδὲ τὴν ἀνυπέρθλη- p nimis properantem, ita insuperabilem Dei bonita- 


τον τοῦ Θεοῦ χρηστότττα ταῖς εὐποιίχις ὑπερδήσον- 
και ἄνθρωποι. 
ΚΕΦΑΛ. M3. 
᾿Αδαπάνητός ἔστι τῆς εὐποιίας ὁ πλοῦτος " ἐν τῷ 
διδόναι γὰρ λαμθάνεται, καὶ ἐν τῷ σχορπίζειν συν- 
ἀγεται. Τοῦτον ἔχων ἐν τῇ ψυχῇ σου, πλουσιόδωρςε 
βασιλεῦ, δίδου πᾶσι δαψιλῶς τοῖς αἰτοῦσι παρὰ σοῦ" 
ἀπειροπλασίας γὰρ ἕξεις τὰς ὑπὲρ τούτων ἀμοιβὰς, 
ὅταν ἔλθῃ ὁ καιρὴ; τῆς τῶν ἔργων ἀντιδόσεως. 
KEPAA. ME. 
Νεύματι Θεοῦ τὴν βασιλείαν λαδὼν, μέμησαι ab- 
τὸν δι' ἔργων ἀγαθῶν" ὅτι τῶν εὖ ποιεῖν δυναμένων 
ἐγένου, ἀλλ᾽ οὐ τῶν εὖ παθεῖν δεομένων. Τὸ γὰρ 


ἕτοιμον τῆς τῶν γρημάτων δαψιλείας ἀνεμπόδιστόν (c 


ἔστι πρὸς τὰς τῶν πενήτων εὐποιίας. 


ΚΈΦΑΛ. MG'. 

“Ὥσπερ ὀφθαλμὸς ἐμπέφυχε σώματι, οὕτω βασ!- 
λεὺς τῷ χόσμῳ ἐνήρμοσται, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ δεδομέ- 
νος εἰς συνεργίαν τῶν συμφερόντων. Χρὴ οὖν αὐτὸν, 
ὡς οἰχείων μελῶν, οὕτω πάντων ἀνθριπων προ- 
νοεῖν, ἵνα προσχόπτωσιν (15) ἐν καλοῖς, καὶ μὴ προσ- 
χόπτωσιν ἐν χαχοῖς. 


ΚΈΦΑΛ. MZ. 
᾿Ατφαλεστάτην ἡγοῦ τῆς σιυτηρίας σου φυλαχῆν, 
τὸ μεδέποτέ τινα τῶν ὑπηχύων ἀδιχεῖν " ὁ γάρ τινὰ 
gh ἀδιχῶν, οὖχ ὑφορᾶταϊ τινα" εἰ δὲ τὸ μὴ ἀδιχεῖν 
ἀσφάλειαν προξενεῖ, τὸ εὐεργετεῖν πολλῷ πλέον, Τὸ 
ἀσφαλὲς γὰρ δίδωσι, χαὶ τὸ προσφιλὲς o0 προδίδωσ:, 


ΚΕΦΑΛ, ΜΕ, 

Tiu τοῖς ὑπηχόοις, εὐσεδέστατε βαπιλεῦ, χαὶ 
gobrpb; διὰ τὴν ὑπεροχὴν τῆς ἐξουσίας, xai ποθεῖ- 
vba διὰ τὴν παρογὴν τῆς εὐποιίας * μήτε τοῦ φόθου 
χαταφρονῶν διὰ τὸν πόθον, μῆτε τοῦ πόθου πορα- 
μελῶν διὰ τὸν otov " ἀλλὰ τὸ ἥμερον ἔχων ἄχατα- 
φρόνηπον, xax τὸ εὐχαταφρόνητον ἔχων ἀνήμερον. 


tem, nulli bonis operibus homines excedent. 


CAP. XLIV. 

Inexhaustz: sunt beneficenti: opes : nam lar- 
giendo acquiruntur, et dissipando colliguntur. Mas 
uro insitas animo habens, munificentissime impe- 
rator, largire omnibus affatim petentibus abs te : 
infinito enim multiplices pro his habebis remune- 
raliones, cum tempus reddendi vicem venerit, 


CAP. XLV. 

Nutu Dei regnum adepius, imitare cum boris 
operibus; quia inter eorum numerum natus es, 
beneficio qui afficere possunt, non qui affici postu- 
lant : parate enim large rerum copise nullum im- 
pedimentum esse polest, quo minus conferantur in 
pauperes beneficia. 

CAP. XLVI. 

Sicut oculus innatus est corpori, ita imperator 
mundo aptatus est, a Deo datus pro administratio- 
ne eorum qux usui sunt. Oportet igitur eum om- 
nibus hominibus quasi propriis membris prospi- 
cere, ut proficiant in bonis, nec malorum offensa- 
culo illidantur. 


CAP. XLVH. 

Tutissimam arbitrare salutis tuz& custodiam, si 
neminem unquam subditorum affeceris injuria : 
qui enim offendit neminem, suspicioni habet ne- 
minem : quod si nulla quemquam afficere injuria. 
tutelam conciliat, multo magis beneficentiis colla- 
tis id praestabit. Nam ut tutelam exhibet, ita cha- 
ritatem non prodit. 

CAP. XLVIH. 

Esto subditis, pientissime imperator, et formi- 
dabilis ob excellentiam potestatis, εἰ amabilis oh 
largitionem beueficentie, neque formidinem con- 
temnendo propter amorem, nec item amorem ne- 
gligens ob. formidinem ; sed. tam mansuetudinem 
prae te ferens haud aspernabilem, quam nimiam 
et aspernabilem familiaritatem »mmiti severitate 


castigans. 


NOTE. 


(15) Προσκέπτωσιν. Ma codices Regii. Editi 


προχόπτωσιν. Baptn, 
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CAP. XLIX. 
Qua subditis verbo quasi lege prescribis, hzc 
Qu przeveniens reipsa przstileris, ut verbis quibus 
persuades, integra quoque vita astipuletur : sic 
enim commendabile tuum osseverabis imperium , 
si et ratiocineris non sine opere, et opereris non 
sine ralione. 


CAP. L. 

Eos plus ama, Serenissime Imperator, accipere 
abs te beneficia qui supplicant, quam tibi qui con- 
tendunt offerre munera : his enim debitor refe- 
rendi gratiam efliceris; illi vero dant vadem, 
vindicantem sibi quicunque erga supplices con- 
tuleris, et remunerantem bonis retributionibus 
tuam tam piam quam perhumanam intentionem. 


CAP. LI. 

Solis profecto partes sunt, illustrare radiis or- 
bem : principis vero virtus est egenorum misereri. 
Porro illo clarior est imperator, qui pius est : ille 
namque cedit succedenti nocti; hic autem rapaci- 
tati pravorum non concedit indulgetve quidquam, 
sed lumine veritatis iniquitatis occulta coarguit. 


CAP. LII. 

Priores quidem te imperatores principatus ador- 
navit; tu vero eum, przstantissime, illustriorem 
reddidisti , mansuetudine temperans diluensque 
austeram potestatis molem, bonitateque vincens 
adeuntium te formidinem. Quapropter Lu: sere- 


nitatis portum subeunt omnes, qui misericordia C 


indigent fluctibusque paupertatis liberati, gratos 
hymnos ad te missitant. 


CAP. LII. 

Qaantum potestate cxteris antecellis, tantum fa- 
ctis etiam emicare ante alios enitere : persuasis- 
simum enim habe eam abs te postulari honestorum 
operationem, quie magnitudini virium proportione 
respondeat. Ut igitur a Deo quasi per praeconem 
vietor declareris, corona invicti imperii tuo capiti 
imposila , coronam etiam beneficentiz erga paupe- 
res acquirito. 


CAP. LIV. 

Contemplare bene priusquam mandes quze fieri 
velis : sic fiet ut semper prudenter jubeas quz (as 
est: lubricum enim est instrumentum lingue, 
maximumque affert negligentibus periculum : quod 
si pium intellectum velut musicam illi przfeceris, 
omnibus harmoniz numeris concinnatum modula- 
bitur melos. 


CAP. LV. 

Acvturi quidem esse oportet principem cum in 
aliis tum vel maxime in proferendo de rebus dilli- 
cillimis jndicio : lertum autem valde ad irascen- 
dum. Et quoniam omnimoda irz absentia asper- 
uabilis est, et irascatur mediocriter , ct non 


AGAPETI DIACONI 


I1 
A KEPAA. Mtr, 

"À τοῖς ὑπηχόοις νομοθετεῖς διὰ τῶν λόγων, v. 
τὰ πρηλαθὼν ὑπέδειξας διὰ τῶν ἔργων" ἵνα τοῖς 1 
γοις οἷς πείθεις, xai χρηστὸς συναγωνίζηται 35; 
Οὕτω γὰρ εὐδόχιμον ἀποφανῇ cou τὸ χράτο, οἰ 
λέγων πραχτιχῶς, xai πράττων λογιχῶς. 


ΚΈΦΑΛ. N'. 

Πλέον ἀγάπα, βασιλεῦ γαληνότατε, τοὺς 1... 
νειν παρὰ σοῦ χάριτας ἱχετεύοντας, ἔπερ τὸς 
σπουδάζοντας δωρεάς σοι προσφέρειν, Τοῖς μὲν ji 
ὀφειλέτης ἀμοιθῆς χαθίστασαι οἱ δὲ σοι τὸν Βθὶ 
ὀφειλέτην ποιοῦσι, τὸν οἰχειούμενον τὰ εἰς αὐτὼ; 
γινόμενα, xal ἀμειδόμενον ἀγαθαῖς ἀντιδότεσι τὸν 

p φιλόθεον καὶ φιλάνθρωπόν σου σχοπόν. 


ΚΈΦΑΛ. NA". 

Ἡλίου μὲν ἔργον ἐττὶ, τὸ καταλάμπειν ταῖς ἀχε 
σι τὴν χτίσιν" ἄναχτος δὲ ἀρετὴ, τὸ ἐλεεῖν τὸς 
δεομένοις (16). Κἀχείνου δὲ φανερώτερος, ὁ cinis 
βασιλεύς " ὁ μὲν γὰρ ὑπογωοεῖ τῇ διαδοχῇ τῆς ve 

τός "ὁ δὲ οὐ παραχωρεῖ τῇ συναρπαγῇ cvm, 
ἀλλὰ τῷ φωτὶ τῆς ἀληθείας ἐξελέγχει τὰ χρυπτὸ τί; 
ἀδιχίας. 
ΚΈΦΑΛ. ND'. 

Τοὺς μὲν πρὸ σοῦ βασιλεῖς ἡ ἀρχῇ vastis 
σὺ δὲ ταύτην, χράτιστε, φαιδροτέραν ἐποίησας, ἐν! 
ρότητι χιρνῶν τῆς ἐξουσία: τὸν ὄγχον, χαὶ yp 
τῆτι νιχῶν τῶν προσιόντων σοι τὸν φόξον, "Übo 5 
λιμένι τῆς σῆς γαληνότητος πάντες προτορμῶει 
οἱ ἐλέους δεόμενοι, xal τῶν χυμάτων τῆς ποῦς 
ἀπαλλαττόμενοι, εὐχαρισττηρίους ἵμνους σοι dazu 
πουσιν, 

KEPAA. NI*, 

"Usov τῇ δυναστείᾳ πάντων ὑπερανέχεις, vivo 
τὸν xal τοῖς ἔργοις ὑπερλάμπειν ἀγωνίζου " bi 
γοῦσαν γὰρ τῷ μεγέθε: τῆς δυνάμεως τὴν ipio 
τῶν καλῶν ἀπαιτεῖσθαι προσδόχησον. Ἵνα τοίνυν ri 
pX Θεοῦ ἀναχηρυχθῇς, μετὰ τοῦ στεφάνου τῆς ἀπ΄’ 
τήτου βασιλείας, χτῇσα: xal τὸ στέμμα τῆς τῶν τ' 
νήτων εὐποιίας, 


ΚΕΦΑΛ. NA 
Σκέπτου πρὶν ἐπιτάττειν ἃ θέλεις, ἵνα porti 
D ἐμφρόνως ἃ Ofpig* εὐόλιθον γὰρ τὸ τῆς purs 
ὄργανον, xaX μέγιστον παρέχει τοῖς ἀμελοῦσι xii 
vo), Εἰ δὲ τὸν εὐσεῦτ, λογισμὸν ὡς μουσιχὴν Enn 
σεῖς αὐτῷ, τὸ παναρμόνιον τῆς ἀρετῆς ἄναχρη):::: 
μέλος. 


ἈΕΦΑΛ. NE. 
Ὀξὺν μὲν εἶναι χρὴ περὶ πάντα τὸν ἄναχτα, V 


μάλιστα περὶ τὰς κρίσεις τῶν δυσχερῶν πρλγμότων, 


βραδὺν δὲ λίαν εἰς ὀργὴν ἐπιδείχνυσθϑαι. Ἐπεὴ d 
τὸ πάντη ἀόργητον εὐκαταφρόνητον, καὶ Quy 
μετρίως, xaY μὴ θυμούσθω' τὸ μὲν, ἵνα τῶν qo" 


ΝΟΤ, 


(16) Τὸ lr τοῖς δεομένεις. Mss. Rex. t, 5. 


τοὺς διομέγηυς. DaNptn. 
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13; ὁρμὰς ἀναστέλλῃ " τὸ ὃς, ἵνα τὰς ἀφηρμὰς τῶν 
χρηστῶν ἀνιχνεύγ,. 


ΚΈΕΦΑΛ, NG', 

Ἐν τῷ ἀχριδεῖ τῆς καρδίας σου βουλευτηρίῳ, ἐ 
μελῶς χατανόξι τῶν συνόντων Coi τοὺς τρόπους, tua 
vocas ἀκριθῶς xal τοὺς ἐν ἀγάπῃ θεραπεύοντας, 
χαὶ τοὺς ἐν ἀπάτῃ χολαχεύοντας " πολλοὶ γὰρ εὐνοΞῖν 
ὑποχρινόμενοι, μεγάλα τοὺς: πιστεύοντας χατα- 
δλάπτουσι, 


- 
τὰ 


KEPAA. ΝΖ', 

Λόγον ἀχούσας ὠφελῆσαι δυνάμενον, μὴ μόνον 
ἀχοΐ τοῆτον, ἀλλὰ χαὶ πράξει: διαδέχου * οὕτω γὰρ «5. 
τοῦ βασιλέως ἀγλαΐζεται χράτος, ὅταν f) rao! ἑαυτοῦ 
πὰ δέοντα συνορᾷ, ἣ παρ᾽ ἄλλου εὑρεθέντα μηδαμῶς 
παρορᾷ, ἀλλὰ μανθάνει μὲν ἀνεπαισχύντως, ἐπιτε- 
2) δὲ ἀνυπερθέτως. 

ΚΈΦΑΛ, ΝΗ’, 


᾿Αχρόπολις μὲν ἀπορθήτοις τείχεσιν ἡσφαλισμένη 
γαταφρονεῖ τῶν πολιορχούντων αὐτὴν πολεμίων * ἡ 
εὐπεθὴς δὲ βασιλεία ὑμῶν ἐλεημοσύναις τετειχισμένη, 
xai προσευχαῖς περιπυργουμένη, ἀήττητος γίνεται 
τοῖς τῶν ἐχθρῶν βέλεσιν, ἀοίδιμα κατ᾿ αὑτῶν ἐγεί- 
ρύυσα τρόπαια. 
KEQAA. N&' 


Χρῆσαι δεόντως τῇ χάτω βασιλείᾳ, ἵνα χλίμαξ σοι 
ξϑνηται τῆς ἄνω εὐδοξίας " οἱ γὰρ ταύτην χαλῶς 
διοιχοῦντες, μετὰ ταύτης χἀχείνης ἀξιοῦνται. Ταύ- 
τὴν δὲ διοιχοῦσι καλῶς, οἱ πατριχὴν τοῖς ἀρχομέ- 
νοῖς ἐπιδειχνύουτες πόθον, χαὶ ἀρχιχὴ" παρ᾽ αὑτῶν 
ἀντιλαμβάνοντες φόθον᾽ ἀπειλαῖς μὲν τὰ πταίσματα 
πρηυαναστέλλοντες, τιμωρίαις δὲ πεῖραν αὐτοῖς οὐ 
προσάγοντες. 


-— 


KEQAA. Z', 

Ἱμάτιον ἀπαλαίωτόν ἐστι τὸ τῆς εὐποιίας περιθό- 
λανον,, xxi ἀδιάφθορος στολὴ ἡ πρὸς τοὺς πένητας 
στοργή. Δεῖ οὖν τὸν βουλόμενον εὐσεδῶς βασιλεύειν, 
τοιούτοις ἐνδύμασ! τὴν ψυχὴν χαλλωπίξειν * φιλοπτω- 
χίας γὰρ ἡμφι:σμένος πορφύραν, καὶ οὐρανίου 3.σι- 
Αξιας τ«ἀταξζίιηυται, 

ΚΈΦΑΛ. ZA. 

Σκῆπτρον βασιλείας παρὰ Θεοῦ δεξάμενος, σκέπτου 
πῶς ἀρέσεις τῷ ταύτην σοι δεδιυχότι" χαὶ ὡς πάν- 
πῶν ἀνθρώπων ὑπ᾽ αὐτοῦ προτιμηθεὶς, πλέον πάντων 

πείγου χαταγεραΐρει) αὐτόν. Τοῦτο δὲ γέρας ἡγεῖται 
μέγιστον, ἂν ὡς αὐτὸν τοὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ διαπ)Ῥα- 
σἠέντας 693i, καὶ ὡς χρεὼν καταδολὴν τὰς εὐποιίας 
πλτρηῖς. 


KETAA. 

Τρέχειν μὲν tl; τὴν ἄνω βυνήθειαν πᾶ: ἄνθρωπος 

ὀὁφεῦλεις, ὁ σωτηρίας γλιχόμενος " ὁ ϑατιλεὺς ὃὲ πρὸ 

πάντων, ὡς μεριμνῶν ὑπὲρ πάντων, Ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 

γὰρ qai, χαὶ τοὺς πολεμίους χαταγων!- 

ζετας γενναίως, X33 τοὺς οἰχίίους χατλτφαλίζιται 
61:525 cw; 
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ἃ irascatur oporlet : illud , ut pravorum impetum 
comprimat; hoc, ul propensiones bonretum per 
vestiget. 
CAP. LVI. 

In exquisita tui cordis curia diligenter perspi- 
cito, conversantium tecum mores ut pernoscas ad- 
amussim, et quos charitas colere compellit, et qui 
tibi per fraudem. adulantur : plerique enim per 
benevolentiam simulantes , magno credentibus de- 
trimento sunt. 


CAP. LVII. 


Sermonem cum audis juvare valentem, ne auri- 
bus modo, verum ctiam opere excipilo : sie enim 
imperatoris exornatur decoralurque dominium, 

B cum vel ex se considerat quz facienda sunt, vel 
ab alio reperta non despicit, sed tum discit sine 
verecundia, tum exsequitur sine cunctatione. 


CAP. LV. 


Arx quidem munitissimis moenibus cincta con- 
temnit obsidentes sc hostes : pium autem vestrum 
imperium, cum et liberalitate erga miseros veluti 
muro cinctum et precum turribus corroboratum, 
sit invictum, nullis hostium telis pervium fit : pra 
elara et celebria contra eos erigens lropza. 


CAP. LIX. 


Utere ut oportet regno hoc inferiore , ut scala 
tibi fiat superioris claritatis : qui enim hoc τη 
gubernant, illa quoque postmodum digni censen- 
wr, Hoc autem recte gubernant, qui paternam 
subditis ostendunt charitatem, el principi debitum 
ab ipsis recipiunt. timorem : itaque minis quidem 
vitia compescunt; supplicii autem sensum ipsis 
neutiquam infligunt. 

CAP. LX. 


Vestimentum non velerascens est beneficentie 
amictus,et incorrupta stola est charitas erga pan- 
peres. lgitur oportet qui pie regnare vult, talium 
indumentorum pulchritudine animam  exornare ; 
amoris enim in egenos qui indutus est purpura, 
coelestis quoque regni compas eflicitur. 

CAP. LXI. 

Sceptrum imperii cum a Deo susceperis, cogilato 
quibusnam modis placebis ei qui id tibi dedit: 
cumque omnibus hominibus ab eo sis prelatus, prae 
omnibus eum honorare festina. Porro id ipse ho- 
nestamentum arbitratur maximum , si perinde 
illum ac cateros ab eo formatos accipias, atque 
ut debiti exsolutionem benefaciendi munus 2dim- 
pleas. 

CAP. LXII. 

Recurrere ad supernum ausilium cum homo qui- 
vis debet, pro salute. rogans, tum ante emnes im- 
perator, utpote qui pro. omnibus sollicifus est : 
cum enim a Dco custoditur, tam hostes ge- 
nerosa manu debellat, quam suos sedulo couu- 
munit. 
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CAP. LXIIIL. 

Deus nulla re indiget : imperator solo Deo. 
Imitare igitur nullius indigum, petentibusque fac 
uberem misericordix copiam, non exactam insti- 
tuens cum tuis domesticis rationem, sed omnibus 
prestans qua ad vitam sunt necessaria : multo 
enim satius est propter dignos etiam indignorum 
misereri, quam indignorum vitio dignos iis defrau- 
dare quie merentur. 


CAP. LXIV. 

Veniam cum delictorum tuorum petas, ipse 
quoque te offendentibus ignosce : quoniam re- 
missioni retribuitur remissio, et nostr:ze cuim con- 
servis nostris reconciliationi , Dei amicitia et fa- 
miliaritas. 


CAP. LXV, 

Qui nulli erimini obnoxius regnare studet, cum 
notas cavere debet quie forinsecus inuruntur, tum 
seipsum ante alios verecundari, ut el aperte de- 
linquere abstineat propter alios, et a se ipso cobi- 
beatur, quominus privata seorsum flagitia com- 
militat. Si enim ex subditis sunt qui reverentia 


digni habentur, multo magis ea dignus imperator 
efficitur. 


CAP. LXVI. 

Privati vilium esse assero , patrare prava sup- 
plicioque digua : principis vero culpam, non facere 
quie honesta sunt salutemque pariunt. Neque enim 
malorum abstinentia justificat principem, sed bo- 
norum editio coronat eumdem. Ne igitur malitia 
duntaxat abstinere cogitet, sed justitiam etiam ca- 
pessere contendat. 


CAP. LXVI. 

Pignitatum. splendores mors haud reformidat : 
Omnibus cnim voraces suos dentes infigit. Ergo 
ante illius iaeluctabilem adventum opum copiam 
transportemus in ccelum : nemo enim quz colligit 
in mundo, illuc profectus abducit » Sed omnibus 
in terra. derelictis, nudus de vita sua rationem 
reddit. 


CAP. LXVIII. 


Imperator quidem est omnium dominus; sed 
ipse cim omnibus Dei servus exsistit. Tum vero 
maxime vocabitur dominus, cum ipse sibi domi- 
nari, nec. illicitis voluptatibus famulari patietur ; 
sed adjutricem piam rationem assumens, invictam 
scilicet moderatricem animi perturbationum ratio- 
nis expertium, indomitas cupiditates armatura ca- 
stimoniz debellat. 


CAP. LXIX. 
Quemadmodum umbre corpora sectantur, sic 
animas flagitia comitantur, evidenti effigie actiones 
exprimenti2. Ideo nemini fas est in judicio negare : 


ipsa enim uniusenjusque opera ohlessal-iitor, haud 


AGAPETI DIACONI CAPITA ADMONITORIA. 


IN 
KE?AA. ZI" 

Ὃ μὲν θεὸς οὐδενὸς δεῖται * ὁ βασιλεὺς δὲ μόνῳ 
Θεοῦ. Μιμοῦ τοίνυν τὸν οὐδενὸς, δεόμενον, xal iai. 
λεύου τοῖς αἰτοῦσι τὸν ἔλεον, μὴ ἀκχριδηλυγούμεν,, 
περὶ τοὺς σοὺς οἰχέτας, ἀλλὰ πᾶσι παρέχων τὰς τρὸς 
τὸ ζῇν αἰτήσεις. Πολὺ γὰρ χρεῖττόν ἔστι διὰ üt; 
ἐλεεῖν xal τοὺς ἀναξίους, ἢ τοὺς ἀξίους ἀποστερεῖν 
διὰ τοὺς ἀναξίους. 


À 


ΚΕΦΑΛ. ZA, 

Συγγνώμην αἰτούμενος &uapzr μάτων, συγγίνωτιι 
xai αὐτὸς τοῖς εἰς σὲ πλημμελοῦσιν * ὅτι ἀνέσει ἀν. 
τιδίδοται ἄφεσις, xxi τῇ πρὸς τοὺς pow; 
ἡμῶν χαταλλαγῇ, ἡ πρὸς Θεὸν φιλία χαὶ dx 

p 45 (11). 
KEPAA. ZE. 

Δεῖ τὸν ἀμέμπτως ἀνάσσειν Earoubaxéca, χαὶ τὸ; 
τῶν ἔξωθεν ἀδοξίας φυλάττεσθαι, xal ξαυτὸν πρὸ ἐν. 
νων αἰσχύνεσθαι, ἵνα xal τοῦ φανερῶς ἀμαρτάνιν 
δι' ἐχείνους ἀπέχηται, xat τοῦ χατ᾽ ἰδίαν πλημμελεῖν 
ὑφ᾽ ἑαυτοῦ χωλύηται, Εἰ γὰρ οἱ ὑπήκοοι αἰδοῦς ὅττι 
φαίνονται, πολλῷ πλέον ὁ βασιλεὺς ἄξιος ταύτε; 1 
νεται. 


ΚΕΦΑΛ. Ξζ'. 

Ἰδιώτον μὲν εἶναι χαχίαν φημὶ, τὸ πράττειν τοῦ 
λα χαὶ χολάστεως ἄξια" ἄρχοντος δὲ πονηοίαν, *) κα 
ποιεῖν τὰ χαλὰ χαὶ σωτηρίας πρόξενα. Οὐ γὰρ ἡ τὸ 
χαχῶν ἀποχὴ διχατοῖ τὸν χρατοῦντα, ἀλλ᾽ ἡ τῶν ais 

» παροχὴ στεφανοῖ τὸν τοιοῦτον, Μὴ μόνον τοίνυν τὸ 
νηρίας ἀπέχεσθαι λογιζέσθω, ἀλλὰ xal διχαιοτῦνι 
ἀντέχεσθαι σπουδαζέτω, 

KEPAA. 27’, 

᾿Αξιωμάτων λαμπρότητας οὐ δυσωπεῖται ὁ θάνατον 
χατὰ πάντων γὰρ ἐπιδάλλει τοὺς παμφάγους tio 
ὑδόντας. Οὐχοῦν πρὸ τῆς ἐχείνου ἀπαραιτήτου τι- 
οὐσίας, μεταθῶμεν εἰς οὐρανὴν τὴν τῶν qon 
των περιουσίαν. Οὐδεὶς γὰρ ἃ ἐν χόσμῳ coi 
ἐχεῖσε ἀποδημήσας ἀπάγει, ἀλλὰ πάντ xii 
πὼν ἐπὶ γῆς, γυμνὸς λογοθετεῖται τὸν Blov ait?» 

ΚΕΦΛΑΑ. ZH'. 

πάντιον ἐστὶν ὁ βασιλεὺς, 

ὑπάρχει Θεοῦ. Τότε δὲ μάλιστα À 

θήσεται χύριο;, ὅταν αὐτὸς ἑαυτοῦ δεσπόζῃ. UU 
ταῖς ἀτόποις ἡδοναῖς μὴ δουλεύῃ, ἀλλὰ spur" 
ἔχων τὸν εὐτεδῆ λογισμὸν, τὸν ἀνττητην si 

» τοὺς Tavéani7e 


" fT) d 
Κύριος piv 0n)4^; 


μετὰ πάντων 


ράτορχ τῶν ἀλόγων παθῶν, 
px; ἔρωτα; τῇ πανοπλίᾳ τῆς σωφροσύνης xit) 
νίξηται. 
ΚΈΦΑΛ, Ee. : 

"Ὃν τούόπου αἱ τχιαὶ τοῖς σώμασιν ἕπονται, 077 
&i75tí9: παῖς δυγαῖς ἀκολουθοῦσιν, ἐναργῶς * 
ποιάξτις ἐξειχονίζουσαι. Διὰ τοῦτο οὖκ ἔστιν ὃν πὶ 
χρίστι δρυήπατῆαι αὐτὰ vào Ey dto χαταμρθθη 


NOT.F. 


(4T) Καὶ οἰκείωσις. In. codice Regio R,legitur, χαὶ ὁμοίωσις γίνεται, Bast tn. 


1185 


LEONTIUS BYZANTINUs. — NOTITIA. 


1186 


σε: τὰ πράγματα, οὐ φωνὴν àgtávta , ἀλλὰ τοιαῦτα À Sane vocem eimiilendo, sed talia prorsus sese. re- 


φανέντα, οἷα map! ἡμῶν ἐπράχθησαν. 
ΚΕΦΑΛ. tr, 

Nyb; ποντοπορούσης μιμεῖται διάβασιν ἡ βραχυτε- 
λῆς τοῦ παρόντος βίου χατάστασις, ἡμᾷς τοὺς αὑτῆς 
πλωτῆρας λανθάνουσα, xal χατὰ μικρὸν παρασύ- 
pousa δρόμον, xat πρὸς ἴδιον ἑκάστου παρα πέμπουσχ 
τέλος. E! τοίνυν ταῦϑ' οὕτως ἔχει, παραδράμωμεν 
«à παρατρέχοντα τοῦ χόσμου πράγματα, xai προσ- 
δυάμωμεν τοῖς εἰς αἰῶνας τῶν αἰώνων μένουσιν. 

ΚΈΦΑΛ, 0A'. 

Ὃ συδαρὸς xal ὑπέροφρυς ἄνθρωπος, μὴ ὡς ταῦ- 
pos ὑψίχερως ἐπαιρέσθω,, ἀλλ᾽ ἐννοξίτω τῆς σαρχὸς 
τὴν ὑπόστασιν, xal πανέτω τῆς χαρδίας τὴν ἔπαρ- 


presentando, qualia ἃ nobis sunt patrata, 
CAP. LXX. 

Navis per mare commeantis imitatur transitum 
prasentis vitàe mox desiturze conditio, qua sane nos 
nautas fallens suos, el paulatim cunclanti r»ptans 
cursu, tandem ad suum cujusque exitum perducit. 
Si igitur hiec ita se habent, przetercurramus prezter- 
currentia mundi negotia, accurramusque his quae 
in secula seculorum permanent, 

CAP. LXXI. 

Fastuosus et superciliosus bomo, ne ut taurus 
aliicornis elevetur, sed animadvertens carnis sub- 
sislentiam, sedare debet cordis tumorem. Nam 


σιν. El yàp xai γέγονεν ἄρχων ἐπὶ γῆς, μὴ p elsi factus est princeps in terra, nec tamen ignoret 


ἀγνοείτω ὑπάρχων ix τῆς γῆς, ἀπὸ χοὺς ἐπὶ ὑρό- 
voy ἀναθαίνων, xal εἰς αὑτὸν μετὰ χρόνον χκατα- 
ξαίνων. 


ΚΈΦΑΛ, 08’, 

Σπούδαζε διαπαντὸς, ἀήττητε βασιλεῦ" xai ὥσπερ 
οἱ τὰς χλίμακας ἀναδαίνειν ἀρξάμενοι, οὐ πρότερον 
ἵστανται τῆς ἐπὶ τὰ ἄνω φορᾶς, πρὶν ἂν τῆς ἄχρας 
ἐφίχωνται βαθμίδος " οὕτω καὶ αὐτὸς ἔχου τῆς τῶν 
καλῶν ἀναδάσεως, ὅπως ἂν xal τῆς ἄνω βασιλείας 
ἁπολαύσειας. Ἣν σοι παράσχοι Χριστὸς μετὰ τῆς 
ὑμοζύγον, ὁ βασιλεὺς τῶν βασιλευόντων xal Bact- 
λενομένων, εἰς τοὺς αἰῶνας. 'Autv. 


sese ortum ex lerra, cum ex pulvere ad solium 
conscendere, atque in pulvere tandem descendere 
possit. 


CAP. LXXII. 

Studeto semper, inviclissime imperator : el sic- 
uti scalas qui scandunt, non prius desistunt, aut 
ad superiora ferri desinunt, quam ad supremum 
perveniant gradum , ita tu quoque assidue incumbe, 
ut ad honesta ascendas : sic fiet ut coelesti quoque 
regno aliquando perfruaris. Quod utinam et tihi 
tribuat et conjugi, Christus rex omnium et qui 
regnant, et qui regnantur, in secula. Amen. 





ANNO DOMINI DCX. 


LEONTIUS 


BYZANTINUS SEU HIEROSOLYMITANUS 


NOTITIA. 


(GattaNb, Vct. Patrum Bibliotheca, τ. XI, p. xxx.) 


L Leontius Dyzantinus, professione primum scholostieus, qui scilicet, ut videtur, advo- 
cati munere functus causas civiles in foro Byzantino agitaret : postmodum vero, curtis fo- 
rensibus abdicatis, monasticum institutum in Paliestina professus existimatur. Hine fortasse 
sonnullis in codicibus mss. Hierosolymitanus dicilur, quod Nove Laure canobiunm 45 
Hierosolymis haud procul abesset. Neutiquam tamen confundendus, ut Canitio (1) et Ca- 
veo (2| placuit, cum altero Leoptio qui Origenistarum ct Nestorianoruin unus € primiplis 
fuit, de quo plura Cyrillus Scythopolitanus (3). Fuit quidem aliquando ex Nestorianoruin 
ccetu et noster Leontius, in eam impietatem hereticorum insidiis abreptus, cum esset adliuc 
adolescens; sed ad!uit illi superna gratia, quae ex eo baratliro eum eripuit, ut ipsemet pro» 
titetur (4); at vero alter qui sub Justiniano vixit, ad mortem usque impie secue NE 
conperitur, à comitatu propterea beati Saba jam diu abseissus, ul auctor est ar μιλοῦν 
Cyrillus (5). Porro Leontius de quo hic sermo, ex iis quie ipse litteris tradidit, sieculo vi 


Eccl. Gr. Monum, tom. If, page. 9i4 seqq. 
(4) Leont. lib. 11. Contr, Nestortan.. inira. 


(ἢ) Cyril, I. e. pag. 245. 


(1) Canis. Thes. Canis, tom, I, pag. 529. 
NI 


(2; Cav Hist. litier. tom I, pag. 542. 
(5) Cyri. Vit. S* Sabm, cap. 58, npud Coteler. 
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desinente ve! τῇ iueunte clatuisse diznoseitur, Primum namque prnmssloaa Mexendrinorum, 
non autem Constaninopolitanorum, ul meniorie lapsu ait Vossius. 6, seriem cóontexens (77, 
desinit in Eulogium, qui, postquam annos 27 in episcopatu transezisse-t, anro demum Christi 
€£u7. Phoce imperatoris 6, e v1vis excessit, ut superius docuimus 5 . Dinde vero Philoponi 
mentionem injicit velut fato. functi Ὁ. ; quod quidem non ante annum 510 contigisse duxit 
Fabrice:us (10 , licet postea. sen'ent'am mutavit, testimonio ex ipsius Pliloponi scriptis de- 
sumpto {11}; quod et nobis post eum paulo ante animadversum :12;. Quo autetn tempore 
obierit noster auctor, viris eruditis discutiendum relinquimus. 

II. Complura scripsit Leontius, quorum alia jem edita prostant, ali3 necdum in lucem 
emissa. Prodiit primum Basilec anno 1575, ας L. liber De sectis, in decem πράξεις sive Actiones 
distributus, interprete Joanne Leunciavio : deinceps. excusus tum in tom. I Auctarii £i- 
bliothecie Patrum, Parisiis anno 162i evulgati, tuiu in. tonio ΧΙ editionis More!lianze anno 
1614. Et hane quidem posteriorein. ἔχδοτον sccuti sumus ; ubique tamen recensitam, atque 
alicubi. praeterea nonnullis notis sive restitutam, sive illustratam. Hie vero haud praetereun- 
dum videtur, quod Combetisius ad Historie Byzantine scriptores post Theophanem, testatum 
reliquit de priestanti codice Regio, quem Leo Cinnamus ex antiquiore descripsit (13). « Ha- 
bet, inquit, hie codex Leontium fe sectis, longe edilis emendatiorem, et auctoritatibus quae 
illic desiderantur, auctiorem. » De hujus autein. praeclari eodicis Regii, num. 2951, notati 
τρίτο consulendus el. Montfauconius (14). Altum item Leontii codicem De sectis manu exara- 
tum, vulzatisque multo. auctiorem olim exstitisse apud Isaacum Vossiur, scribit Caveus /15]: 
ejusque antea meminerat Colomesius in catalogo mss. ejusdem Vossii; ubi tamen in editione 
Colommesianorum quam adornavit Fabricius (16), perperam legitur: Leonis Byzantii scholia, etc. 

IIL. Librum Je sectis excipiunt opuscula, qua&& primum €x Schedis Francisci Turriani pu- 
blici juris fecit Henricus Canisius (17;. Sunt autem. ejusmodi : I. Libri tres contra Euty- 
chianos et Nestoríanos. I1. Liber adversus eos qui proferunt nobis quedam Apellinarii, 
falso inscripta nomine sanctorum. Patrum. Ml. Solutiones argumentorum Severi. ΤΥ, Du- 
bitationes higpothetice et definientes, contra eos js negant in Christo post unionem duas 
veras naturas. De quorum opusculorum pretio hee eorum editor : « Leontius erudilissi- 
mus est, et sempcr in illis argumentis occupatur, quie etiam acutissimos scholastiez tbeo- 
logi professores exercerent: videturque Leontius eo omnem suam operam et industriam 
convertjsse, ut Eutychis et Nestorii sectatores exscinderet funditusque esstirparet. Indiio 
sunt tot in illos scripta volumina, tanto doctrine et ingenii apparatu. » Porro Canisianum 
studium cemulatus Antonius Bonjovenni Veronensis in lucem extulit ejusdem Leontii Apo- 
logiam concilii Chalecdonensis ex vetusto codice ms. bibliothecae Graecae. D. Marci, cum 
ejus interpretatione ac scholiis, prodiitque primum Luce anno 1752, in Supplemento ad 
Concilia Veneto-Labbeana, cura et studio Joannis Dominici Mansi V. €. eontexto,. Quam 
quidem Apologiam a reliquis Leonlianis scriptis abesse. noluimus. Ceterum de Leontio 
praeter Caveum et Fabricium dabit plura Labbeus (185;. 
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(6) Voss. De Histor. Gr. lib. iv, cap. 18. 

(7) Leont.. De sect. , act. 5, $ 5, infra, pag. 64íf. 
(8) Prolegom, cap. 14, pag. ΧΧῚ c. 

(9) Leont. |. c. $6 d. 

(10) Fabrice. Bibl. Gr. tom. VII, pag. 45. 

(13) Hd. ibid. tom. IX, pag. 559. 

(12) Prolegom. cap. 19, & ! 


edit. Paris. 
(14) Montf. Paleogr. Gr. pazg.65 seqq. 
(15) Cav. Hist. litter. tow, 1. yag. 546. 
(16) Colom. Opp. edit. Fabric. yag. 850, 
(17) Canis. Antiquar. lect. om. IN, page. V seqq. 
(18) Labb. Dissert. de Script. eccl. voii. M, pagg. 
91 seqq. 


(15) Combef. ad Scriptor. post Theoph. p. 502, 


-————À 9 — 


NOTITIA ALTERA. 


(Jos. FesstER, Justitutiones Patrologie, tom. 1], p. 958.) 


Leontius, patria Byzantinus (1), professione scholasticus seu advocatus, adolescens Nesto- 
rianorum laqueis implicitus est. Postmodum divina opitulante gratia ex isto barathro ereptus, 
curis forensibus abdicatis, in monasterium Palestine apud Hierosolymam se recepit, unde 
et monachus Hierosolymitanus appellatur (2). 15 ingenio fecundo, perspicaci, ac multiplici 


(1) De hoc Leontio cf. H. Canisii Lect. antiq. 
(ed. Basnage Amstelodami 1725), vol. I, p. 529-51, 
et Basnagii. Observat. in Leontium, ibid. p. 551-56; 
Labb. De Scriptor. eccles. edit. cit. p. 204-5; 
Cas.Oudin. t. FJ, col. 1462-64 ; G. Cav., vol. I, p. 545; 
J. A. Fabricii Biblioth. Gric., vol. VMI, p. 509-520; 
Ceillier, t. XVII, cap. 22 (554-65) ; Galland., t. XII, 
Prolegom. c. 90; et A. Maii Scriptorum Veterum 
Nova Collect. 1. IX (Romae 1857), praefat. n. 7-8 
(p. xur-xiv). 


(3) Utrumque cognomen, Seholastici Byzantini et 
monachi Hierosolymitani, ex inscriptione codicun 
eruitur ; quod vero in retia Nestorianorum aliquando 
inciderit, ipse dolens refert initio libri 11 Contra 
Nestor. οἱ Eutych. (Galland., t. Xll. p. 685. — Cr- 
terum non una est omnium sententia, enmdem 
esse Leontium Byzantinum et llierosolymitanum, 
quandoquidem alii duos Leontios dislinguendos 
putant, unum scholasticum Byzantinum, alteram 
monachum BHierosolymitanum, ut Mansi, t. Hl, cul. 
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«oetrina. perpolito desinente. steculo vr, vel vr. ineunte, oppositas Nestorianorum οἱ Euty- 
chianorum hereses dehbellavit (3). 

Seripla ejus hiec sunt : 

I. Scholia seu Liber. de sectis, in decem actiones (πράξεις) sive lectiones distributus, refert 
excepta ex ore Theodori abbatis et philosophi eruditissimi (4). Ibi preemittit fidei professio- 
nem (act. 1), et canonem S. Scripture. (act. 2), adjungens conspectum praecipuarum de 
"'Crinitate et Incarnatione harreseon (act. 1, n. 4), nec non expositionem doctrine Judeorum 
et Samaritanorum (act. 2, n. 5-8). Tempora Christiana in duas periodos /lividit, nempe a 
Christo nato usque ad imperium Constantiui et ab imperio Constantini usque ad suam «etatem. 
l'eriodi prioris receuset Patres atque doctores (act. 3, n. 1), deinde hiwreses Manicheorum 
(n. 2), et Pauli Samosateni (n. 3). Alterius item periodi enumerat Patres atque docto- 
res (act. 3, n. 4j, dein hereses Arii (n. 4), Macedonii, Apollinaris, Nestorii et Eutychis 
(act. 4), atque sectae Eutvchianie turbas et factiones (acl. 5. Cf. act. 10, n. 1-3). Hinc ad 
Eutychianorum objectiones conversus desiruit, qum contra eonciliumi Chalcedonense pro- 
ferre solebant (act. 6 et 9), tum eorum raliocinationes dissolvit (act. 7) ; denique aucto- 
ritates SS. Patrum ab adversariis allatas explanat (act. 8). In fine quaedam subjungit de 
Origene ejusque erroribus detestandis (act. 10, n. 4-6). 

2. Libri 11I contra Nestorianos et Eutychianos (5) ita disputant, ut in rz libro refutatis 
argutis objectionibus Nestoriane et Eutychiana haeresis utrinque veritatem impugnantis 
genuina ratio unionis hyposlaliee exponatur. In libro n, per formam dialogi certamen in- 
stituit contra eam quorumdam Monophysitrarum sententiain, quie defendebat, corpus Christi 
ante resurrectionem fuisse incorruptibile. In libro denique tertio Nestorianorum laqueos 
ostendit, ac fontes detegit in Diodoro Tarsensi, Theodoro Mopsuesteno et Paulo Samosateno 
latentes /6). Singulis horum librorum multa testimonia SS. Patrum in confirmationem 60 - 
ctrinm catholice, ἃ Leontio subjeeta fuere (T). 

J. Libri VII contra Nestorianos, seu adversus €os, qui duas affirmant Christi personas 
nullamque in ipso conjunctionem conliten'ur (8). Agitur in hoe preclaro opere non tau 
auctoritate, quam sublili ratione de conjunctione divinee Verbi nature cum huinana | (lib. 1) 
ac de unica Christi persona (lib. 1t? , de unico Filio Christo (lib. im; et de B. Virgine Deipara 
( lib. 1v), de Christo Deo et homine (lib. v), de Christo non homine deifero, sed humanaio 
Deo (lib. v1), postremo de illa formula : Unus de S. Trinitate passus est in carne (lib. vir). 

4. Liber contra Monophysitas seu Questiones (ἀπορίαι) adversus eos, qui unam dicunt natu- 
ram compositam D. N. Jesu Christi (30, modo scholastico et philosophico erroreni de. ura 


1251-52; et t... VIE, col. 757-98. Omnino tamen er- 
ranl, qui Leontium hunc. cun  Leoitio illo famoso 
monacho  Palstinensi, qui Justiniano regnante 
Origenislarum et. Nestorianorum occultum. caput 
erat (de quo vid. Cyrilli Scythopolit. Vita S. Sub, 
n. 72, in Coltelerii Monum. Ecclesie Grace, t. ΠῚ 
p. 311-43), confundendum putant. Cf. Basnagii 0b- 
servat, (n. Leont., n. 1-2 (1. c. p. 551-32), €as. 
OQudin. t. I, col. 1465; et Ceillier, 1l. c. n. 1 (p. 554- 
5^. Neque idem est Leontius noster cum Leontio 
episcopo Neapoleos in Cypro, ejusdem fere tem- 
poris scriptore (de quo vid. concil. Nicxn. u, act. 
4. ap. Mansi, τ, XIII, col. 45-54), quandoquidem 
diversa utriusque sunt. scripta, nec unquam Leon- 
naris Byzantinus seu Hierosolvmitanus appellatur 
€ piscopus, 

(3) Tempüs, quo. scripsit Leontius, inde potis- 
sinmmm cognoscitur, quod in lib. De sectis, act. 5, 
i. D,enumerans Alexandrinos patriarchas desinat 
i Eulogio, qui calliedram episcopalem a. 48] 
ascendit et 27 annos tenuit. Ex quo inferre licet, 
durante Eulogit episcopatu, librum istum a Leontio 
seriptum fnisse. Alia temporis nota, quo vixit Leon- 
tius, eruitur. ex Nicephori Callisti Histor. eccles, 
lib. xvm, c. A8. (t. H, p. 874), qui nempe refert 
Leontium errores Philoponi impugnasse (cf. Leon- 
ta De secti, act, 2, n. 6), idque eodem tempore 
Íecisse, quo Georgius Pisides et ipse Philoponi 
adversarius vixit, paulo tamen serius (τῷ χρόνῳ 
λίαν νεώτερος) Georgium seripsisse. Is autem, ul 
aliunde constat, €. ἃ. 630 floruit, CF. de Leontii 
celate Ceillier 1. e. n. 2 ip. 5525-56), et basuagii 
Observat. in Leontium, n. 6 (l. e. p. 5525). 

(4) Prodiit liber iste Gr. et Lat. ex interpreta- 
tione J. Leunclavii Basilez 1578 in-8*, item in Ma- 
gna liiblioth. Patrum, Paris. 1655, ας Xl, p. 495- 
5535; et in. Galland. Biblioth. 1. MI, p. 625-57. Cf. 
Crillier, |. e. n. 3-6 tp. 556-59), et J. A. Fabricii 
Biblioth. Grac. vol, VIII, 510-14, 


(Ὁ) Libri hi prodierunt Latine in IH. Caiisii 
Lect. antiq.. (ed. Basnage, Antverpize 1725), 1. 1, 
p. 555-96, et in. Galland. Biblioth. t. X, p. 658- 
U9:; Griece vero nuper demum in A. Maii. Spicileg, 
ftoman. 1. X, p. u, p. 1-59, p. 95-127, et p. υὐ- 
9i. In Greca. ἃ. Maii. editione nescio. quo errore 
faetum est, ut. liber n Contra. Nestor. et. Eutychb. 
alieno loco (scilicet p. 95.127) exhibeatur, hbri 
autem m locum proprium (p. 40-65) alius quidain 
Leontii fetus : Solutio. argumestorem ἃ Severo 
objectorum occupet. Quod diigenter omnino. atteu- 
dendum est, ne transpositio istic. oflendiculuim 
lectori creet. 

(6) Hujus libri πὶ argumentum enucleatius propo- 
nit J. Garnerius in Opp. Marii Mercatoris, p. uw, 

.919.22. De argumento totius Operis vid. Ceil- 
ier, l. c. n. 7 (559-61). 

(7) Dolendum sane, pleraque ex illis testimoniis 
in Graca editione A. Maii studio brevitatis omissa 
esse, paucis admodum: retentis, fere talibus, quae 
alibi non leguntur. 

(8j Opus hoc, cujus olim exstitere libri octo (ut 
patet ex ipsa ejusdem Prafatione!, octavus modo 
deperditus est, Grice exscusim legitur in. A. Maii 
Collect. Nova veterum scriptorum, t. IX (Wonse, 
1827), p. 410-610. CF. ihid. Prafat. n. 7; item ἢ. 
Canisius l. c. (p. 550-51), et J. A. Fabricii Biblioth. 
Grac. vol. VIM, p. 518-19, ubi in quibusdam codi- 
cibus mss. octo quidem libri hujus operis exstare 
dicuntur, as. liber primus, contra Monophysitas 

ugnans, huc non pertinet, sed potius est Leontii 
iber Contra Monophysitus, de quo mox sermo erit, 
ha etiam codex ius. in. Laurentii Theupoli Graeca 
D. Marci Biblioilicca. Venetiis, 1740, fol. p. 46-47. 

(9. Liber hie Grece primum editis est m A. Maii 
otleet, Nova veterum scriptorum, V. ΝῊ (Romas, 
1855, p. 1, p. 100-155). Ejusdem iibri partes non- 
nullae jam antehac Gr. et Lar. in lumen prodierant, 
nempe quod legitur apud A. Maiun,l. c. p. 356-55, 
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Christi natura valide et argute inipuguant. Hanc argumentalionem sequitur disceptatio ex 
SS. Patribus diligentissiine instituta, in qua proferuutur et explicantur etfata SS. P'atrum, a 
Monophysitis in patrocinium sui erroris vulgo jactata, tum et plurimae Patrum auctoritates 
in gratiam veritatis catholieee adliibentur; tandeui qua iidem heretici contra synodum Chal- 
cedonensem afferre consueverant, solide refutat. 

5. Capitula 30 contra Sceerum Monophysitam totidem continent argumenla ex ratione 
petita contra falsam unius in Christo nature assertionem (10). 

6. Liber solutionis argumentorum (συλλογίσμων) a. Severo objectorum (11) in forma dialog 
inter orthoduxum et Monophysitam (Acephalum] habiti iterum ex ratione admodum subtilite: 
hieresin Eutychianam refellit, objectiones adversarii sigillatim confutans. 

1. Liber contra fraudes Apollinaristarum seu adversus eos, qui nobis proferunt quadam 
Apollinaris , falso inscripta nomine SS. Patrum (12), itidem Eutychianos impugnat, qui ut 
traditionem sibi favere ostenderent, scripta οἱ elfata SS. Patrum, ἃ versutissituis falsariis 
Apollinaristis olim aut conficta aut depravata, proferre amabant. Heec igitur, non exigoo 
eritices cominodo, sigil'atim percenset atque dijudicat (13). 

Hiec omnia Leontii opera simul juncta egregium quoddam theologie corpus efficiunt, in 
Ecclesiam thesauro cum reverentia locandum. In iis et singulare ingenii acumen et mirabilis 
sanctorum Patrum cognitio et indefessum studium contra versutas hereticorum artes el 
aceuratum in genuinis ac spuriis sanctorum Patrum operibus discernendis judicium elu- 
cet (14). 

ΠΝ uc Leontii opera omnia Gr. et Lat. exhibet, nulla reperitur. Galland. Billiath. 
t. XII, p. 623-750, collecta quidem dedit Leontii opera, sed magnam parlem Latine tantum, 
quoniam textus Grecus tanc lucem nondum aspexerat, Pleraque demum A. Maius partim ig 
Nova Collect. veterum scriptorum, t, Vll et IX, partim in Spicileg. Roman. 1. X, Grace edi 
dit. Idcirco satius putavi, singulis Leontii operibus subjicere, ubi tam Graece, quam Latine 
inveniantur. 


reperitur etiam apud Mansi, t. VII, col. 851-46, 
851-68, 815-58, 799-824, et in Galland. Biblioth. 
ι. XI, p. 755-59; 745-59, 759-45, et. p. 719-29. 
Aliquot etiam SS, Patrum testimonia ex eodem 
opere (A. Maii l. e. p. 150-25) collecta exhibet 
ι. VIE, col. 825-50, et Galland. t. ΧΗ, p. 750-52. 
(10) Capitula hiec Grece. exhibentur in A. Maii 


tamen liber iste per errorem inter librum 1 etm 
Contra Nestor. et Eutych. inserlus ac liber i inseri- 
pius est, ut supra jam monui. Idem Latine tanta 
reperitur ap. H. Canis, 1. c. p. 609-625, et inGi- 
land. Biblioth. V. XH, p. 708-15. CI. Ceillier 1. €. 
n. 9 (p. 562). 

(12) Exstat Grece in. A. Maii Spicileg, Roni. 


Collect. nova veterum scriptor, t. VIL, p. 1, p. 40-15. 
Eadem sub titulo : Dubitationes hypothetice et defi - 
nientes contra eos, qui negant esse. án Cliristo post 
unionem duas.veras naturas, Latine tantum repe- 
riuntur ap. H. Canis. l. c. p. 624.50, et in Galland. 
Biblioth, V. XM, p. 715-18. Nicephorus Callistus in 
sua Histor. eccles. lib. xvm, e, A8. (t. H, p. 874), 
refert lL.contium monachum egregium librum tri 
ginta capitum contra Philoponum scripsisse; quem 
facile erediderim hunc eumdem esse librum contra 
Severin, quandoquidem. idem Nicephorus ]. c. 
cap. 49, Philopgonum Severi successorem fuisse 
testatur, ac. proinde liber unum ex istis hereticis 
aggressus alterum quoque petit, sicque titulus fa- 
cie. immulari potuit. Cf. Ceillier 1. e. n. 10 et 11 
(p. 562.65). 

(11) Liber hie Grece legitur in A. Maii Spicileg. 
Homan. τ. X (Romi, 1811), p. i, p. 40-65, ubi 








t. X, p. it, p. 128-51, item Latine tantum ap. Cani. 
1. c. p. 597-610, et in Galland. Biblioth. t. Ml, 
p. 101-7. Cf. Ceillier 1. c. n. 8 (p. 561-62). 

(15) His Leontii operibus integris conferri 
sunt Fragmenta quxdam in Α. Maii Collect. sen 
veterum scriptor, obvia, scilicet t. VIT, p. 1, p. 52-4, 
57; 62-65, 61-6. Homilize et alia nonnulla, qua «ib 
Leontii. presbyteri nomine veniunt, non ad lux 
Leontimm pertinere. videntur, cf. J. A. Fabric 
Biblioth. (rec. vol. VM, p. 320 25. Ceillier 1. c. 
n. 15 (p. 561-05). 

(14) A. Maius in Spicileqg. Roman. t. X, p. ^ 
p. 151, et Priefat. n. 5 (p. v, vi), item Collect. nori 
veterum seriptor. t, WX , Prztat. n. 7 (p. vui), & 
Touttée in. opp. S. Cvrilii Hierosolymit. Montt. (n 
Fragmenta operum deperditoruw ( Paris. 1729. 
p. 927), Ceillier, l. c. n. 13. (p. 565-64! et Dapi. 
t. V, p. 37. 





MONITUM 
IN EDITIONEM. GRUECAM LEONTII. BYZANTINI OPERUM. 


(Ang. Mu, Spicileg. Roman. t. X, p. v.) 


Leontii monachi, in theologica scientia zvo sno facile principis, tractatus quinque contra Nestorian 
Eutychianos, Severum, Incorrupticolas et Apollinaristas, insertis priscorum Patrum testimoniis, Lili 
exs'abant apud Canisium, Fr. Turriano interprete. Etsi autem. Canisianos tomos compluribus Grae 
textibus Basnagíus ornavit, hos tamen Leontii libros, defectu Grieci exemplaris, in sua jacere Latinibt 
permisit. Ego vero, qui jamdiu Leontium dilizere eaperam, proptcr ejus novas quas alio tempore edid. 
lucubrationes, nactus demum horum quoque tractatuum Graecum codicem. priscum , integrum. 21? 


E DE SECTIS. — ACT. I. 1191 
perrarum , qui fult olim eardinilis Saiviaii, deinde gentis Columreusis, ct me postremo ante hos annos 
presile ad bibiiothecam Vaticanam pretio translatus est; cepi consilium Grzci textus elegantis oppido 
et puri typis imprimendi : qua in re tum aliis comme dis (legesis col. 1976), tum securitati priesertim 
servire me arbitror : nam si forte casu aliquo Vaticanus codex periret, non facile alibi id jacturze genus 
repararetur. 





RÀ MÀ À à a aa p :Ó(' 


LEONTII BYZANTINI MONACHI 
OPERA 


QUAE HACTENUS PRODIERUNT 


SIMUL COLLECTA, RECENSITA NOTISQUE ILLUSTRATA. 





AEONTIOY XXOAAXTIKOY BYZANTIOY 
ZXOAIA 


ἈΠῸ ftONHEX ΘΕΘΔΩΡΟΥ͂, TOY 8EOPIAEXZTATOY ABBA ΚΑΙ ΣΟΦΩΤΑΤΟΥ͂ ΦΙΛΟΣυΦΟΥ͂, ΤῊΝ TÉ 
ΘΕΙΑΝ ΚΑΙ ΕΞΟΤΙΚῊΝ ΦΙΛΟΣΟΦΗΣΑΝΤΟΣ ΓΡΑΦΗΝ. 


LEONTII ADVOCATI BYZANTINI 
SCHOLIA 


EX ORE THEODORI RELIGIOSISSIMI ABBATIS, DOCTISSIMIQUE PHILOSOPII, DIVINIS 
PARITER EXTERNISQUE LITTERIS ERUDITI, EXCEPTA. 


Interprete JoasxE Levscravio. — (Gattaxp. Vet. Patrum. Biblioth. t. XM, p. £25 ) 


ΠΡΑΞΙ͂Σ IIPOTH. A ACTIO PRIMA. 


᾿Αλναγχαῖόν ἔστι, μέλλοντας ἐμᾶς αἱρέσεων ἐπι- 
μνησῦτναι, πρῶτον περὶ τεσσάρων τινῶν ἕν ταῖς τῶν 
Πατέρων χρήσει διαλαθεῖν, Εἰσὶ δὲ αὗται, οὐσί, 
φύσις, ὑπόστασις, πρόσωπον. Ἰστέον οὖν ὅτι οὐσία 
xal φύσις ταυτόν ἐστι παο᾽ αὐτοῖς * καὶ πάλιν, ὑπό- 
στὰσις xai πρότωπον ταυτόν, Οὐσία δέ ἔστιν, ἧτο! 
φύσις, παρ᾽ αὐτοῖς, ὅπερ οἱ φιλότοφοι λέγουσιν εἷ- 
&oz. Elbe; δὲ, τὸ χατὰ πολλῶν xal διαφερόντων τῷ 
ἀριθμῷ λεγόμενον. ᾿Ὑπόττασιν δὲ, ἤτοι πρόστιυπον 
χαλοῦσιν, ὅπερ οἱ φιλόσοφοι ἄτομον οὐτίαν λέγουσι * 
χαλῶς δὲ προστεθείχαμεν ἄτομον οὐσίαν. Οἱ γὰρ Ex- 
κλησιαστιχοὶ τὰ ἄτομα τῶν συμδεδνηχόήτων, οὔτε 
πρότωπον χαλοῦσιν, οὔτε ὑπόστασιν». Τούτων οὕτως 
προΞξγνωσμένων», ἡ ἡμετέρα πίστις ἐστὶν, ὅτι μία 
b zzi θτύτης ἐν τρισὶν ὑποστάτεσι νουυμένη. Ἔστι δὲ 
μία ὑπόστασις ἢ τοῦ Πατρὺς, καὶ μία ἡ τοῦ Υἱοῦ, 

Parnor. Gn. ΕΧΧΧΥΙ. 


l. Cum cx antiquitatis memoria sectarum hísto- 
riam repetituri simus, necessarium est, de qualuor 
uL vocabulis qux in Patrum dictis reperiuntur, 
paucis disseramus. Ea vocabula sunt subs!antia, 
natura, hypostasis, persona. Sciendum ergo sub- 
staniiam et naturam apud iptos idem esse: ac rursus 
idem, hypostasim et personam. Substantia sive 
nalura est apud eos, quod philosophi speciem 
vocant. Et species est, quz de pluribus ao numero 
diversis dicitur. llyposiasin vero sive personam 
vocant, quod philosophi individuam substantiam 
dicunt: ac recte quidem adjecimus, individuam 
substantiam : nam ecclesiastici scriptores acciden- 
tium individua nec personaia vocant, nec hypostasin. 
His ita precognitis, fidem hanc profl'emur, unam 
scilicet esse divinitatem, quz tribus in hypostasibus 
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intelligatur. Una Patris est hypostasis, altera Filii, A 
tertia Spiritus sancti: atque hzc tria nihil inter se 
differunt, nisi solo proprietatum respectu; quatenus 
hic Pater est, alter Filius, tertius Spiritus sanctus. 
Nam horum trium una est substantia, et una pote- 
stas, una voluntas. In hoc tantum differunt, quod 
Filius ex Patre gignitur, Spiritus ex co procedit. Quo 
autem modo vel Filius ex eo gignatur, vel Spiritus 
sanctus procedat, curiosius investigandum non est. 
Sciendum vero, non humano more Patris, et Filii, 
el sancti Spiritus voces accipiendas. Quippe sacrz 
Littera sicistis simpliciter appellationibus us sunt, 
prout de rebus iis docere ac loqui licuit, nosque 
auditu percipere potuimus, llxc ergo sancta Tri- 
nitas, unaque divinitas, prorsus ex nihilo condidit 
universa, tam aspectabilia quam  inaspectabilia. D 
Num vero inaspectabilia prius facta fuerint, ex 
sequentibus intelligemus. 

Il. Hoc quidem sciendum, Deum sex diebus uni- 
versa condidisse, hominem ultimo die creasse, 
creatum in paradiso collocasse. Quid autem para- 
disus sit, deinceps cognoscemus. Tine Deus carne 
de honiinis costa quadam sumpta, feminam condidit, 
eui quidem ab Adamo Evz nomen est inditum Pre- 
scripsit autem ipsis mandatum Deus, cui si obtem- 
perarent, salvos fore, sin autem, imorituros aiebat : 
quod cum illi non praestitissent, ejecti de paradiso 
fuerunt: simul Deus humanum genus est exsecratus. 
Ejectis autein ipsis, Adamus cum Eva rem habuit, 
'eisque nati suni tres filii, Cainus, Abelus, Sethus. 
Wis procreatis, augeri genus humanum caepit, ac 
Dominum olfendere: qui quidem ira commotus, 
eis diluvium imimnisit, e quo solus Noe cum uxore, 
tribus filiiset corum uxoribus, octo scilicet homines, 
salvi evaserunt. His servatis, iterum gens humana 
excrevit, ceeperequerursus adorare simulacra. Tune 
Deus in Abrahamum conjecit oculos, hominem Chal- 
d:um, babitantem in Mesopotamia. Discede, inquit 
eum appellans, a cognatis tuis et patria tua, in eam 
regionem quam ego tibi monstrabo *. Quo inde di- 
gresso, Deus ei terram Chananzam sive Palzestinam 
ostendit, inquiens: Hujus ego te possessorem con- 
stituam *. 1n hac igitur regione Abrahamus Isaacum 
genuit, [sa3cus Jacobum, Jacobus 12 filios, quorum 
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xaY μία ἡ τοῦ ἁγίου Πνεύματος * ταῦτα δὲ τὰ τρία, 
οὐδὲν ἀλλήλων διαφέρουσι», εἰ ph μόνον χατὰ τὸ 
ἰδιώματα - κατὰ τὸ, τὸν μὲν, εἶναι Πατέρα * τὸν ὅὲ, 
Υἱόν * τὸν δὲ, Πνεῦμα ἅγιον. Ἐπεὶ μία οὐσία ἡ τῶν 
τριῶν, καὶ μία δύναμις, xal μία βούλησις. Τοῦτο 
μόνον διαφέρουσιν, ὅτι ὁ μὲν Ὑἱὸς γεννᾶται Ex τοῦ 
Πατρὺς, τὸ δὲ Πνεῦμα ἐχπορεύεται ἐξ αὐτοῦ. Πῶς 2) 
γεννᾶται ὁ Υἱὸς ἐξ αὐτοῦ, ἢ πῶς ἐχπορεύετσι τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὐ δεῖ περιεργάζεσθαι. Ἱστέον ài, 
ὅτι οὐχ ὡς ἐπὶ τοῦ ἀνθρώπου δεῖ νοεῖν τὸν Πατέρα, 
xai τὸν Υἱὸν, xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Ἢ (ip ἁνία 
Γραφὴ οὕτως ἀπλῶς ταῦτα ὡνάμασεν, &; ἂν νῦπό- 
ρὴσε περὶ αὐτῶν διδάξχι χαὶ εἰπεῖν, xal ἡμεῖς δυνη- 
θείημεν ἀχοῦσαι. Αὔτη τοίνυν ἡ ἁγία Τριάς, μα 
θεότης, Ex τοῦ μηδαμῇ μηδαμῶς ἧντος, ἐποίτος τὰ 
πάντα, τά τε ὁρατὰ, χαὶ ἀόρατα. Εἰ δὲ τὰ ἀέρατα 
πρότερον ἐγένοντο, ἐν τοῖς ἔτεξτ,: μαῆνσόμεθα. 


Τοῦτο δὲ δεῖ γνῶγαι, ὅτι ἐν ἐξ ἡμέραις ἐποίησεν ὁ 
Θεὺὴς τὰ πάντα ' ἐν τῇ ὑστέρᾳ δὲ, ἐποίησε τὸν ἄν 
θρώωπον " xai ποιήσας αὐτὸν, ἔθετο αὐτὸν ἐν τῷ πα- 
ραδείσῳ. Τί δέ ἔστιν ὁ παράδεισος, kv τοῖς ἐφεξξς 
γνωσόμεθα, Λαδὼν δὲ ὁ θεὺς Ex τῆ; μιᾶς τῶν πλευ- 
ρῶν αὑτοῦ σάρκα, ἐποίησε γυναῖχα, ἥτις ὠνομάσθη 
ἀπὸ τοῦ ᾿Αδὰμ Εὔλ. Ἑνετείλατο δὲ αὐτοῖς ἐντολὴν, 
εἰπὼν, ὅτι Εἰ μὲν φυλάξητε αὐτὴν, σωθήσεσθε - εἰ 
δὲ μήγε, ἀποθανεῖσθε, Καὶ μὴ φυλάξαντες, ἐξεδλὴὲ - 
θησᾶν ix τοῦ παραδείσου * χαὶ ἐχατηράτατο ὁ Θεὸς 
τὸ ἀνθρώπινον γένος. ᾿Ἐχθληθέντων δὲ αὐτῶν ἔγνω 
᾿Αδὰμ τὴν Εὔαν, xal ἐγένοντο αὐτοῖς τρεῖς υἱοὶ, 
Κάϊν, χαὶ “Αὔελ, xal Σήθ. Τούτων γεννηθέντων, 
ἐπλεόνασε τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων" χαὶ ἔρξαντο 
παραπιχραΐνειν τὸν Κύριον * ὁ Gb ὀργισθεὶς, ἔπεμ- 
ψεν αὐτοῖς τὸν χαταχλυτμὸν, ἐξ οὗ μόνος ἐσώθη ὁ 
Νῶε, xa ἡ γυνὴ, xai οἱ τρεῖς υἱοὶ αὐτοῦ, xai αἱ 
γυναῖχες αὑτῶν, οἱ πάντες ὀχτώ. Τούτων σωθέντων, 
πάλιν ἐπλεόνασεν ἡ ἀνθρωπίνη γενεὰ, χαὶ ἔρξαντο 
πάλιν εἰδώλοις προσχυνεῖν. Καὶ τότε ἐπέδλεψεν ὁ 
Θεὸς εἰς τὸν ᾿Αδραὰμ, ἄνδρα Χαλδαῖον, τῇς Μττοπο- 
ταμίας χώρας, xal εἶπεν αὐτῷ * "E£e.lüse ἐκ τῆς 
συγγενείας σου, καὶ τῆς γῆς σου, καὶ δεῦρο εἰς 
γῆν ἣν ἐγὼ σοι δείξω, Καὶ ἐξῖλθε, xat ἔδειξεν 
αὐτῷ ὁ Θεὸς τὴν γῆν τῆς Χαναναίας, fro: Παλαιστὶ- 
vns, εἰπὼν αὑτῷ * Ταύτης c& καταστήσω κιϊηρο- 


vnus eral Judas. ΠῚ sunt illi 12 patriarchae, quibus p γόμον. Ἐγέννησεν οὖν ἐν τῇ γῇ ὁ ᾿Αὐὔρχὰμ τὸν 


hoc nomen exeo datum, quod 12 tribubus appelia- 
tiones dederint. Vocabantur autem Lraelit», et 
Hebraei, et Judzi; quorum nominum primum a 
Jacobo nacti sunt; cui Deus aliquando dixit: Non 
Jacobus appellabere, sed. Israelus ?^, id est, mens 
Deumaspiciens. Itaque a Jacobo cui cognomentum 
Israeli datum, Israelitze dicti; Hebrzi vero, ab uno 
de Abraliami proavis Hebero. Judari denique dice- 
bantur, non proprie uuiversi , sed quotquot ex Jud:e 
wibu originem ducebant: nihilominus et aliis hoc 
nomen abusive tribuebatur ex ea causa, quod ex 
illa tribu reges creabantur. 

! Gen. xn, 1. * ibid. 7. 19. 


^ Gen. x5Av, 


"3aàz, ὁ δὲ Ἰσαὰχ, τὸν Ἰαχὼδ * ὁ δὲ Ἰαχὼδ ἐγὲν- 
vnc: iE τέχνα, ὧν εἴς ἣν ὁ Ἰούδας. Οὗτος ἔσαν οἱ 
ι8' πατριάρχαι * πατριάρχαι δὲ ἐχλήθησαν, ἐπειδὴ 
αἱ δώδεχα φυλαὶ ἐξ αὐτῶν ὠνομάσθησαν. ᾿Ἐχαλοῦντο 
δὲ οὗτοι Ἰσρανλῖται, xai 'E6paie:, χαὶ Ἰουδαῖοι * 
xai Ἰσραηλῖται μὲν ἐκαλοῦντο, ὡς ἀπὸ τοῦ Ἰαχώδο 
πούτῳ γὰρ εἶπεν ὁ Θεὸς, ὅτι OO χιϊηθήσῃ Ἰακὼξ, 
d.LA' σραὴῖ, τοῦτ᾽ ἔστι, Νοῦς ὁρῶν Θεόν. "Ar τοῦ 
Ἰχχὼδ οὖν, τοῦ ὀνομασθέντος Ἱτραΐλ, ἐλέγοντο ἽΣ- 
ῥαηλῖται" "E6pato: δὲ, ἀπὸ τοῦ "E6zp τοῦ προπᾶτο- 
ρος 'Afpzág. Ἰουδαῖοι δὲ ἐλέγοντο, οὐ χυρίως πάν» 
τες, ἀλλ᾽ οἱ χαταγόμενοι ἀπὸ τῆς φυλῆς τοῦ Ἰούδα" 
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χαταχρηστιχῶς δὲ ἐλέγοντο Ἰουδαῖοι, δ:ὰ τὸ ix τῆς φυλῖς «αὐτῆς γίνεσῦλι τοὺς βασιλεῖς " xai Ex τούτον 


ἐπεκράτησε τὸ ὄνομα ἐπὶ πάντων. 


Τούτων τῶν ιϑ' fv ὁ Ἰωσὴφ, ὃν παρεζήλου" οἱ ἡ 


ἄλλοι ἀδελφοὶ, ἕως οὗ ἐπώλησαν αὐτὸν ἀνθρώποις 
ἀπιοῦτιν εἰς Αἴγυπτον, Οὗτος ἐλθὼν εἰς Αἴγυπτον, 
ἔτγ)ε χάρι» ἐνώπιον Φαρχὼ τοῦ βασιλέως, καὶ τῶν 
ἐκεῖσε ^ λιμοῦ δὲ γενομένου ἐν Παλαιστίνῃ, μετὰ 
τῶν νἰῶν αὑτοῦ, καὶ τῶν παίδων τῶν viov αὐτοῦ, 
πάντων οτ', ἦλθεν ὁ Ἱαχὼδ εἰς Αἴγυπτον, ἀκούσας 
εἶναι σῖτον πολύν " καὶ γνυρισθέντες ὑπὸ τοῦ "Óu- 
aho, ἔμειναν ἐχεῖσς, Τελευτήσαντος δὲ ἐχεῖσε τοῦ 
Ἰαχὼδ xai τοῦ Ἰωσὴφ, κατεπονοῦντο ἀπὸ τῶν Al- 
-υπτίων οἱ Ἰσραηλῖται, Καὶ τότε ἐμνήσθη ὁ Θεὸς 
«ἧς ἐντολῆτ, ἧς ἐνετείλατο τῷ ᾿Αὐραάμ. Καὶ ἐξήγα- 
{εν αὐτοὺς ἀπὸ Αἰγύπτου διὰ Μωτέω; τοῦ προφῆ- 
κιν, ὄντας γ' χιλιάξας, χωρὶς παίδων xal γυναιχῶν. 
Ἔμειναν δὲ ἐν τῇ ἐρήμῳ ἔτη μ', ὅτε χαὶ τὸν νόμον 
δέξδωχεν αὐτοῖς ὁ Θεὸς διὰ Μωσέω; . ἦσαν δὲ πάντα 
ποιοῦντες χατέναντι τοῦ νόμον, ὥς φησιν ἡ Γραφή. 
Καὶ μετὰ p! ἔτη ἐξῆλθον Ex τῆς ἐρήμον εἰς τὴν γὴν 
τῆς ἐπαγγελίας, τοῦ Μωσέως ἀποθανόντος. 'Ex06v- 
τις δὲ εἰ; τὴν γῆν ταύτην, οὐδὲ οὕτιυος ἐπεστράφησαν, 
προφητῶν πολλῶν ἀναφαινομένων, καὶ πολλὰ αὖτ ἷς 
παραινούντων * ἀλλ᾽ ἔμειναν οἱ αὐτοί, Καὶ τότε ὁ 
Y ὡς καὶ Λόγος τοῦ Θεοῦ, ἐνοιχήσας δι᾽ ἡμᾶς ἐν τῇ 
ϑεοτόχω, σῶμα ἐνδυσάμενος ἔμψυχον, νοερὸν, λογι- 
xh», χαὶ ἀπλῶ; εἰπεῖν ἀνθρώπινον, ἠνώθη τῷ ἀν- 
δρωπίνῳ σώματι, ἀσυγχύτως, ἀληθινῶς, ἀδιαιρέτως" 
ἀληθινῶς μὲν ὅτι μία ὑπόστασις, ἐχ τοῦ Θεοῦ 
Λόγου καὶ τοῦ ἀνθρωπίνον σώματος; ἀπετελέσθτ, * 
ἀσυγρύτως δὲ, ὅτι μετὰ τὴν ἕνωσιν ἐφυλάχθη τὰ 
ἐνωθέντα, μηδὲν τῶν κατ᾽ οὐσίαν μεταλλαξάντων " 
àb:a:pito δὲ, ὅτι μία ἐστὶν ἢ αὑτῶν ὑπόστατι:. 
Ταῦτα δὲ πάντα ἀπὸ τῆ: ἁγίας Γραφῖς πιστούμεθα. 
Ἕνὸς γὰρ καὶ τοῦ αὐτοῦ ὡς; ἀπὸ διαφόρων φύστων 
χέγει ἔργα γινόμενα, ποτὲ μὲν Θεοῦ, ποτὲ δὲ ἀν- 
θρώπου. Πάντα γὰρ, ὅσα δεῖ ἄνθρωπον ὑπομεῖναι, 
ὑπέμεινεν " ἐτέχθη γὰρ, καὶ ἐγαλαχτοτροφήθη, καὶ 
ἐτράφτ, xai ηὔξησε, καὶ νενόμενος ἐτῶν X ἐβραπτί- 
sÜn, καὶ μετὰ τὸ βάπτισμα ἤρξατο σημεῖα ποιεῖν, 
καὶ διδάτχειν τοὺς Ἰουδαίόυς * xai τῷ λγ' ἔτει 
ἐσταυρώθη, xat σταυρωθεὶς ἀνέστη τῇ τρίτῃ ἡμέρα, 
x3: ἀνελήφθη εἰς τοὺς οὐρανοὺς μετὰ τοῦ σώματος, 
χαὶ vov χαθέζετα: μετ᾽ αὐτοῦ ἐν δεξιᾷ τοῦ [[ατρὸς, 
xal αὐτὸς ἐϑτιν ὁ μέλλων εἰς τὴν ἀνάστασιν κρῖναι 
ζῶντας xai νεχρούς. Αὕτη ἐστὶν ἡ πέστις τὸν Χοι- 
61:20). 


τούτων οὖν "οὕτως ἐχόντων, ἔν τῇ παρούσῃ θεω 
pla τεστάριυν αἱρέσεων ἡμεῖς ἐπιμνησηῶμεν " ὧν 
αἱ μὲν δύο, περὶ θεολογίας εἰσὶν, ἐχ δια μέτρου μᾶ- 
χόμεναι ἀλλήλοις, Σαδέλλιος γὰρ μίαν φύσιν ἔλεγς 
τῆς ἁγίας Τριλξος, καὶ μίαν ὑπόστασιν πολυώνυμου, 
Ὁ 88 "Apnec τρεῖς ὑποστάσεις ἔλεγε, καὶ spi; 
φύτεις ἐκφύλυν: Ἰξρῶτον γὰρ ἔλεγεν εἶναι τὸν Πα- 
τέρα, ποιήματα δὲ αὐτοῦ τὸν Υἱὸν xal τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, γενόμενα ἐξ αὑτοῦ πρὸ: ὑπουργίαν τῶν ἐξ 
αὐτοῦ κτισγι σομένων, Τούτων οὕτως ἀλλήλοι; ν»Ἐ- 


ΠῚ. In. horum 12 numero Josephus erat, quem 
ezeleri fratres temulatione quadam persequebantur, 
donec eum landem viris quibusdam in /JEgyptum 
proficiscentibus venderent. In .Egyptum delatus, 
apud Pharaonem regem et alios ibidem gratiosus 
esse caepit : cumque annonis caritas exstilisset in 
Palestina, Jacobus cum filiis nepotibusque suis, 
capitibus omnino 75, in Egyptum venit, ubi copiain 
esse maguam annon: inaudisset: alque hic ἃ 


' Josepho agniti, manserunt. lbidem exstinctis Ja- 


C 
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cobo et Josepho, ab /EgyptiisIsraclit:e affligebantur. 
Itaque recordatus est Deus, quid Abrahamum fa- 
cere jussisset: eosque per Mosem vatem eduxit ex 
JEgypto, sexcenta scilicet hominum millia, absque 
pueris et mulierculis. Manserunt autem in solitu- 
dine annis 40, quo tempore legem quoque Deus eis 
per Mosem dedit: cui quidem legi omnia, cea sa- 
cere Littere loquuntur, adversa faciebant. Post 
annum 40 egressi sunt de solitudine in terram pro- 
missam, Mose rebus humanis exempto. In hane 
traducti, ne sic quidem conversi sunt, licet multi 
vates exsisterent, eosque plurimum coliortarentur 
ac instruerent; sed iidem manserunt. Tandem Filius 
et Sermo Dei, constituto propter nos in Deipara 
Virgine domicilio, cum corpus animatum, merio 
preditum, rationis particeps, et simpliciter ut lo- 
quar, humanum induisset, eidem humano corpori 
unitus est citra confusionem, et vere, citraque di- 
visionem : vere, quoniam ex Deo Sermone huma- 
noque corpore, hypostasis absoluta est una: citra 
confusionem, quoniam post unionem nihilominus 
unitz res salvz atque integrz manent, non mutatis 
substantialibus proprietatibus: citra divisionem, 
quoniam una est earum hypostasis. Hurum omnium 
fidem sacrze nobis Litterz faciunt. Sie enim loquun- 
Iur de uno et eodem, ac si diversis a naturis ac- 
tiones ipse provenirent ; nunc quidem a Deo, nunc 
autem ab bomine. Nam omnia, quaecunque susti- 
nere homincm oeportet, sustinuit: in lucem est 
editus, lacte nulritus, educatus, auctus statura cor- 
poris, eL aunos natus 59 baptizatus fuit, ac post 
baptismum prodigia facere ceepit, et Judieos docere: 
annoque 33 in crucem actus: quo facto, tertio die 
tesurrexit et in coelos assumptus cum corpore : cum 
quo jam Patris ad dexteram sedet, estque is, qui 
vivos et mortuos in resurrectione judicabit, Hace 
Christianorum fides est. 

IV. Atque bis ita declaratis, in hae eonsidera- 
tione nostra de quatuor scctis commemorandum 
erii; quarum dux quidem ad doctrinam de Deo 
spectant, ex diametro sccum invicem pugnantes. 
Quippe Sabellius unam sancte Trinitatis naturam 
dicebat, et unam hypostasim, habentem plura ro- 
nina. Arius autem esse tres aiebat hvpostases, ac 
tes civersi generis naturas. Nam primum dicebat 
esse Pawem. ejusque creata. Filium. el Spiritum 
sanctum, ab ipso facta ad serviendum εἰ in crea- 
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se invicem dissidentibus, Ecclesia medio incedens 
itinere, nec more Sabellii sic unam naturam. tra- 
dens, ut una quoqne stoatoatur hypostasis, nec ita 
tres lypostases, de Arii sententia, ut tres. itidem 
naturae statuantur (quippe Sabellius, propter. uni- 
tatem natur in errorem actus, unam quoque tra- 
Cebat liypostasin : Arius vero, propter hypostases 
tres, lres quoque naturas esse dicebat) : medio igitur 
inter hos Ecclesia incedens itinere, unam esse Dci 
naturam d cit in tribus hspostasibus. Atque lice 
cst in Trinitate unitas, et in unitate Trinitas. Deinde 
similiter ex diametro quasi pugnabant inter se, de 
incarnatione Dei Sermonis, Nestorius et Eutyches. 
Quippe Nestorius duas ille quidem naturas faieba- 
tur; sed non dicebat carum factam unionem. Ma- 
guam volebat esse hujus hominis ad ΕἸ πὶ affectio- 
nem ; adeo quidem, ut per eum quecunque. velit 
efficiat ; eamque ob causam aicSat hie hominem 
Fiiium quoque appellari. Quod si quis objiceret : Cur 
uium Fiium dicis esse, non duos? respondisset 
Nestorius, tantuin esse amorem et affectionem Dei 
Sermonis erza hunc hominem, ut duo, Filius unus 
appellati fueriut. Eutyches vero perliibebat unam 
esse hypostasin, et tam arctain aiebat unionem Dei 
Sermonis eun homine factam, ut etiam de duabus 
una fuerit effecta. natura, Rarsus autem. Ecclesia 
medio pergens inter hos itinere, nce Quas naturas 
ita cum Nestorio fatetur, uL non et unionem factam 
dical: nec vicissim lalem dicit unionem factam, 
qualem Eutyches, ut unam quoque naturam asserat. 
Nestorius enim proplerea quod duie nature sint, 
unionem factam negabat : Eutyches propier unio- 
nem, naluram dicebat unam. Verum Ecclesia 
tradit unam esse hwpostasin, duabus in naturis. 
Atque παῖς doctriia de incarnatione Filii, doctrine 
de Trinitate vice versa respondet, sicut. divus ille 
Gregorius ait; Nam istic unitatem nature tribuimus, 
ciscrimen | lhiypostasibus 
quidem liie agere inodo libuit, 


niat 
enaat 


um. Ifis in haic modum a A γομένων, 


BYZANTINI 1z0) 
ἡ Ἔχκαησία μένον χυρεύουτα, οὔτε ὡς 
Σαδέξλλιος ulay φῦτιν δοξάζουσχ, ὥστε χαὶ δον ν ὑπό- 
στσιν δοξάζειν * οὔτε ὡς ὁ "Api; τρεῖς ὁποστά. 
σει;, ἕνα χαὶ τρεῖς δοξάσῃ φύσεις (ὁ μὲν γὰρ Σαθὲι- 
ht; ἀπὸ τῆς μιᾶς φύσεως; πλανώμενος, καὶ pay 
ὑπόστασιν ἐδόξασεν * ὁ ὃ "Apto; bà τὰς coss 
ὑπιστάσεις, καὶ τρεῖς φύτεις ἔλεγε)" χορεύουπα οὖν 
μέτον τούτων ἡ Ἐχχλησία, μίαν φύσιν λέγει τιῦ 
Θεοῦ ἐν τρισὶν ὑπηστάσετι, Καὶ αὕτη ἐστὶν ἡ ἐν 


b 


Τρ 


ιάξε μονὰς, καὶ ἡ ἐν μονάδι Τριάς, Εἶτα καὶ zd 
ἐνανῃρωπήσεως τοῦ Θιοῦ Λόγου ὥσπερ Ex δ::- 
péspoo ἐμάχοντο πρὺς ἀλλήλους, ὃ τε NravZpiog xal 
Εὐτυχὶς. Ὁ μὲν yàp Νεστόριος ἔλεγε δύο φύσιες, 
οὐχ ἔλεγε δὲ αὐτὰς δέξασθαι Évucty. ᾿Αλλὰ σχέσιν 
πολλὴν ἔχει») τὸν ἄνθρωπον ἐκεῖνον πρὸς τῶν γῶν, 
ὥστε xai δι' αὑτοῦ ἐνεργεῖν, ὅτα βούλεται - καὶ GU 
αὐτὸ ἔλεγε χαὶ τὸν ἄνθρωπον ξχεῖνον, Υἱὼν X2 yea ^at. 
Εἴτις δὲ εἴποι πρὸς αὐτὸν, Καὶ διατί ἔνα Σέγει:ς Υιὸν 
χαὶ μὴ 020 ; ἀνταπεχρίνατη ἂν ὁ Νεττόριος" Τωσαῦ:τ 
ἦν ἡ φιλία xa ἡ σχέσις τοῦ Θιοῦ Λόγον πρὸς τὸν 
ἄνθρωπον, ὅτι οἱ δύο εἷς Υἱὺς ἐλέγοντο, Ὁ δὲ Εττν- 
yhs μίαν ὑπόστασιν ἔλεγεν, χαὶ τοσαύτην ἔλεγε τε- 
νέσθα: ἕνωσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου πρὸ; τὸν ἄνθρωπου, 
ὥστε xai μίαν φύσιν ἀποτελεσθῆνα! Ex τῶν 
Πάλιν δὲ Ἐχχλησίχ μέτον χορεύουσα 1001007, 
δύο φύσεις ἔλεγεν ὡς ὁ Νεστόριος, ὦ μηδὲ 
σὶν εἰπεῖν γεγενῆσθαι ἀλλ᾽ τοιαύττν 
φησιν, ὡς ὁ Εὐτυχὴς, γεγενῆσθαι, ὥστε xai μίν 


» 


- 
“ἡ 
-i 
à 


$25. 


στε 


οὔτε Évtost» 


φύτιν εἰπεῖν. 'O μὲν yàp Νιστόριο; διὰ tà; δύο 
C φύσεις, οὐχ ἔλεγε γεγενῖσθαι ξνωτιν * ὁ δὲ Εὐτυχὴ; 


διὰ τὴν ἕνωσιν, χαὶ μέαν φύσι Ἀλλὰ ὧ5- 
Gir ἡ Ἐχχλυησὶ piav ὑπόστασιν ἐν δύο φύσεσι, 
Καὶ ἔστι τὸ πεοὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως δύγμα ἀντί- 
στροφον τῷ περὶ τῆς θεολογίας, ὥς φτοιν ὁ θεῖο; 
Γρηγύριος * Ἔχεῖ μὲν γὰρ τὸ Ev παρέχομεν τῇ 92- 
σει, τὸ δὲ διάτοριν ταῖς ὑποστάσεσιν " ἐνταῦϑα GE ἐκ 
ἄπει" τὸ δὲ Cá zo- 
τοιτ ἢ πρᾶς:ς. 


ἐν ἔλεγεν. 


" 
ποῦς 


ποὺ ἐναντίου, τὸ μὲν ἕν, Ἶ 
ρον, ταῖς φύσεσιν. Ἐν τοῦ 


hic autem e cortrario, unitatem hypostasi , asit naturis. ἂς de his 


— — 


Jlicc sccunda Actione 
tamen. declaratur. 


ACTIO 1I. : 

Scquiter, ut. post ilja jam pramissa, de scctis 
quicusdam breviter agamus. Universe qnidem nu- 
mero $4 sunt, quas Epiphanius Cypri antistes enu- 
ricrat, Prius tamen quam eas attingamis, libros ab 
Ecclesia receptos recenseamus. Igitur ex libris ec- 
clesiasticia, alii Scripturz: Veteris sunt, alii Nove. 
Yeterem Scripturam vocamus eam, qux ante Christi 
adventum litteris prodita fuit: Novam, quz post 
ipsius adventum. Veteris libri sunt 22, partim hi- 
storici, partim prophetici, partim przcepta conti- 
nentes, partim ad conciuendum facti. Quad si 2i- 
teram in altcro alicubi reperitur, a. potiore L:men 
parte. &ingulis appelationes datz. Historici libri 
iit 12. Primus est Genesis, resque gestas a condito 


uid sacri libri utriusque. Testamenti complectantur, paucis, dilucide 
ebreorum et Samaritanorum haereses explicantur et refclluntur. 


D 


ΠΡΑΞΙ͂Σ Β΄. 

᾿Αχόλουθόν ἔστι μετὰ τὰ προλαγόντα, περὶ αἱρέ- 
στῶν τινων διαλαύεῖν. Εἰσὶ ὃὲ ne πᾶται τ΄, ἃς ἀν" 
αριθμεῖται Ἐπιφάνιος ὁ Κύπρου ἐπίσχοπο:. Α}λὰ 
:ρῦ τοῦ ἄψασθαι ἡμᾶς αὐτῶν, Psi ταριθμτ σὼ- 
μεθα τὰ ἐχχλησιαστιχὰ βιθλέα. Τῶν τοίνυν ἐχχλη- 
σισστιχῶν βιθλίων, τὰ μὲν τῆς Παλαιᾶ; εἰσι pact 
τὰ δὲ, τῆς Νέας, Παλαιὰν δὲ λέγομεν Γραφὴ», ziv 
πρὸ τῆς παρουσίας τοῦ Χριστοῦ "Νέαν 8t, Ἐξ.) uix 
ἣν παρουσίαν. Τὴς μὲν οὖν Παλαιᾶς βιδλία εἰσὶν χϑ', 
ὧν τὰ μὲν εἶσιν ἱστοριχά " τὰ Bb, προφητιχά " τὰ 
δὲ, παραινετιχά * τὰ Ob, πρὸς τὸ Ψάλλειν γενόμενα 
Εἰ ὃὲ χαὶ Íxastov ἐν ἔχάστῳ εὐρίσχεται, ἀλλ᾽ οὗ: 
&*5 τοῦ πλεονάζοντο; ἔχαττον χέχληται, Τὰ τοίνυν 
ἰστοριχὰ βιδλία εἰσὶ ιβ΄, ἦν πρῶτόν ἔστιν ἡ Γένεσις, 
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περιέχει δὲ τοῦτο τὸ βιδλίων τὰ ἀπὸ τῆς ποιήσεως ἃ colo ac terra, usque ad Josephi mortem continet. 
τοῦ οὐρανοῦ xai τῆς; τῆς, ἕως τῆς τελευτῆς τοῦ —— Alter, Exodus; ct ἃ morte Josephi et exitu Israeli- 
Ἰωσήφ. δεύτερόν ἔττιν ἡ "Ejobog^ περιέχει δὲ x31 — tarum gesta complectitur ad illud usque tcmpus, 
τοῦτο ἀπὸ τῆς τελευτῆς τοῦ Ἰωσὴφ, xal τῆς ἐξύδου — quo ad montem Sinam pervenerunt. Ea vero sunt: 
τῶν Ἰσραηλιτῶν, ἕως τῶν γενομένων ἄχρι τοῦ φά- — quomodo mare Rubrum transierint, quid interea 
σαὶ αὐτοὺς τὸ ὕρος τοῦ Σινᾶ, Ταῦτα δὲ ἐστι " πῶς — factum, quomodo legem a Deo per Mosem acceperint, 
τὴν Eow6piw θάλασσαν διεπέρασαν, xai τί iv v — Tertius liber est, quem Numeros vocant; quo tribus 
μεταξὺ γέγονε, καὶ πῶς τὸν νόμον διὰ Μωσέως ἔλα-ὀ — Israelitarum eorumque principes recensentur. Quar- 
δον ἀπὸ τοῦ 8:02. Τρίτον ἐστὶ βιθλίον, οἱ λεγόμενοι — tus, Leviticus est; quo przcipitur, quo ritu Deo 
'ApiD ass, £v οἷς ἀπαριθμεῖται τὰς φυλὰς τῶν Ἴσρχη- — servire sacerdotes debeant : unde et Levitici nomen 
λιτῶν, xai τοὺς ἄρχοντας αὐτῶν, Tizapzóv ἔστι τὸὟ invenit. Nam de Levitarum tribu sacerdotes crea- 
Asuizuxho, ἐν ᾧ προστάττει, πῶς δεῖ λατρεύειν τοὺς — bantur. Quintus est, Deuteronomium ; in quo velut 
ἱεριῖς " CÓrw wai ἐχλήθη Λευϊτιχόν " ἀπὸ γὰρ τῆς — in synopsi, ab exitu facia narrat, usque ad imontem 
φυλῆς τῶν Λευϊτῶν ἐγίνοντο οἱ ἱερεῖς, Πέμπτον ἐστὶ, — Sinam. ltem, latius exponit legem. Unde Deutero- 
πὸ Δευτερηνόμλιον, ἐν ᾧ ὡς ἐν συνόψει διηγεῖται τχ — nomium vocarunt, quasi legem iteratam. Nam quz 

ἧς E3519 γενόμενα, μέχρι τοῦ ὄρους τοῦ Σινᾶ, p de lege breviter in Exodo praescripta sunt, ea latius 
ἵν τὸν viuov πλατέως ἐχτίδεται, ὅθεν xai Aru- ἴῃ Deuteronomio cum pluribus aliis traduntur. 
περονόμιον ἔχλήθν, "A vào ἐν τῇ ᾿Ἐξόδῳ ὡς ἐν συντόμῳ γέγραπται περὶ τοῦ νόμου, ταῦτα τλατύτερην 
ἐν τῷ Aruiipowonio παραδίδοται μετὰ xal ἑτέρων ἄλλων. 

Taj:x δὲ τὰ πέντε βιβλία, πάντες τοῦ Μωσέως Π. Atque hos quinque libros, universi Mosis 
βαρτυροῦτιν εἶναι " τὰ γὰρ ἐφεξῆς, οὐδεὶς οἷδε svo; — esse testantur: qui enim sequuntur proximi, cujus 
εἰσί, Λέγονται üb ταῦτα, fj Πεντάτευχος, "Exzov — sint, nemo novit. Isti quidem Pentateuchus vocantur. 
μετὰ vh Δευτερονόμιόν ἐστιν, Ἰησοῦς τοῦ Ναυΐῦ, ἐν — Sextus Deuteronomium sequitur liber, Jesus Nave 
Q λέγεται, πῶς ἐξήγαγε τοὺς Ἰσραηλίτας ἀπὸ τῆς — filius; eoque narratur, quo pacto Jesus qui Mosis 
ἐρῆμον εἰς τὴν γὴν τῆς ἐπαγγελίας ὁ Ἰητοῦς, paün- — discipulus fuerat, et potestate post ipsum pari 
^h: γευόμενος τοῦ Μωσέως, xai ἰσηοδύναμος αὐτῷ. —proerat, [sraelitas e solitudine promissam in terram 
"Εδδυμόν ἔστιν, οἱ λεγόμενοι Κριταῖ, Ἑλθόντες γὰρ — deduxerit. Septimus est, qui Judicum nomen habet: 
€i Ἰσρχηλῖται εἰς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας, ἐποίησαν — mam cum in lerram promissam lsraelitz venissent, 
ἔτυτοῖς χριτὰς, Ca χρίνωσι τὸν λαόν, Βασιλεῖς γὰρ — judices sibi constituerunt, qui populo jus dicerent, 
οὐχ tlj", μόνον τὸν Θεὸν βασιλέα ὀνομάζοντες. — Megibus enim carebant, solumque Deum regem 
Ἐπειδὴ 634 ἐν τούτῳ τῷ βιδλίῳ διηγεῖται, ὅτα Enoin- C. suum appellabant. Haque liber hie Judicum nomea 
σἂν οἱ χριταὶ μέχοι τῶν βασιλέων, Διὰ τοῦτο bx- — accepit, quod in eo commemorentur res ab judicibus 
Mfr, οἱ Κριταί, “Ογδούν ἐστι βιδλίον ἡ Ῥούθ, ad reges usque gesta. Octavus Huth:e liber est, 
"Pos δὲ λέγεται, ἐπειδὴ ἐν αὐτῷ διηγεῖται, πῶς — propterea sie dictus, quod in eo narrelur quo pacto 
ἡ Ῥοὺθ γυνὴ οὗτα Μωαβῖτις, εἰς t90$ Ἰσραηλίτας — Rutha, mulier natione Moabitis, ad IsraeZitas acces- 
μετέστη, Ἢν δὲ αὕτη γυνὴ τοῦ πρυπάτορος Aa6i0. — serit. Erat autem hice avi Davidis uxor. Secancuim 
Miti ταῦτά ἐστι 22e βιθλία, γαὶ περιέχει τὰς ϑχσι- — hos libri duo sunt, qui regnorum historiam canti- 
λείας. Τέσστρες γάρ siat λύγοι τῶν βασιλειῶν, ἐν — ment:quippe libri suut de regnis omnino qualuor, 
δύο ϑιδλίοις φερόμενοι. libris duobus comprehensi. 

Ἐδησίλευσαν ὃξ οἱ Ἰουδαῖοι, ἀπὸ τοιχύτης al- IH. Regnum Judzorum Lane originem habui:. 
πίας, Ὃ Σαμουΐλ, ὃς ἐγένετο ὕστερος τῶν χριτῶν,Ἠ —Samuclus, judicum postremus, et vales et magnes 
ἀν᾽ 5 ἐγένετο προφήτης xa μέγας, ὅστις μετὰ πά- — vir exslüitit 40] justissime populo Israelitico cum 
σὴς διχαιοτύνης ἔχρινε τὸν lale CIspatA. Οὗτος — potestate judicis pra fuit. Erant huic duo filii, qui 
E3/1 δύη παῖδας, οἴτινες γηράσσντος τοῦ Σχμουῦλ — Samuelo jam senio confecto judices declarati, patris 
γξυδαξνηι χριταῖ, οὐκ ἔχριναν τὸν σὸν γατὰ τῇ ἴῃ jure diceudo justitiam et zequitatem noa imila- 
διχαπατα τοῦ Πατρός " ὁλλὰ δῶρα γαμδάνοντες, “ bantur: sed munera capientes judiciarias causas 
πρηιδίδουν τὰς χρίτεις, l'ipoveog οὖν ὄντος τοῦ Πχ-- — prodebant. Quapropter in ista Samueli senects coi- 
*(h; αὐτῶν, συνέχθηταν οἱ Ἵσρχηλῖτχι, αἰτοῦντες — lectus Israelitarum populus, ab co petebat, rogem 
αὐτὸν μεταστιῖλαι αὐτοῖς βασιλέα, 'O δὲ εὐχόμενος sibi designaret. Ille votis ob hatc causam ad Deum 
τῷ θ᾽. ᾧ περὶ τούτον, ἤχηυσεν, ὅτι Ποίησον αὑτοῖς — conceptis, responsum tulit, quo regem eis cansti- 
ασιλέα. Οὗ γὸρ σὲ ἐξουδένωσαν, dA ἐμὸς αἷ- Were jubebaotur, Non enim, inquit Deus, te nihili 
tícarcre ἑαυτοῖς βασιλέα, 'O δὲ àxsisag τοῦ — fecerunt rege postilato; sed me ipsum *, Samuelus 
0:59, ἐποίησεν αὐτοῖς βατιλέα τὸν Xaov, & pa ix — accepto Dei responso, Saülum cis regem dedil, vi- 
φυλῆς Βενιαμίν" ὅστις ἄρξα; ἔτη μ΄, οὐχ igiin: — rum Benjaminez tribus : qui regno annis 10 potitus, 
τὸς ἐντολὰς; ποῦ Θεοῦ, Καὶ τότ: ὁ Θεὸς Pos αὐτοῦ — mandatis Dei non est oLsecutus. Quare Deus ipsis 
τὸν Δαδὶ ἐποίντε βασιλέα t5: φυλῆς τοῦ "Loa. Καὶ — Joco Davidem e tribu Juda. regem fecit : à quo tem- 
ἐπ᾿ dziboug Paire ἐ φυλῇ τοῦ Ἰούδα 3120529422, — pore Juda tribus in posseesiene regni mansit, fitiis 


* | fec. vin, 7. 
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parentum in potestaleui succedeniibus, éonec Δὰν 
buchodonosor eo cum copiis profectus, in. servi- 
tutem Mierosolyma capta redegit. Nonus ergo deci- 
musque liber Regna continent. Undecimus est, 
Paralipomena ; quod nomen invenit ex eo, quod 
commemorando persequatur, qu:e librorum de re- 
gnis auctores omiserant. Duodecimus inter histo- 
ricos liiros Esdras est, quo facta. post Judieorum 
captivitatem exponuntur, usque ad eorum ex Assyria 
terra reditum, qui regnante. Cyro accidit. Et hi 
quidem sunt historici libri. 

IV. Prophetiei quinque sunt : primus, ]saias; 
siter, Jeremias; tertius, lezechiclus; quartus, Da- 
Lielus; quintus a prophetis duodceim dicitur, quo 
scilicet oraeula duodecim vatum continentur. Qui 
priecepta continent, quatuor libri sunt : primus Jobi, 
quem nonnulli conscriptum ab Josepho putarunt ; 
alter, Proverbia Salomonis ; tertius, Ecclesiastes 
sive Concionator; quartns, Canticum canticorum. 
Et post libros qui pracepta continent, hoc Can- 
ticum canticorum ordine proximum collocatum es- 
se dico, propterea quod ipsarum rerum consideratio 
sublimior sit. Hi vero tres libri, Salomonis sunt. 
Sequitur Psalterium. Habes Seripturz Veteris libros 
92. Nove, sex libri sunt; quorum duo, quatuor 
evangelistas continent: primus Mattheum et Mar- 
«um, alter Lucom οἱ Joannem ; tertius est Acta 
apostolorum ; quartus, Epistole catholice, nume- 
ro septem : prima, Jacobi ; secunda. et tertia, Pe- 
tri ; quarta, quinta, sexta, Joannis ; septima, Jud:e, 
Catholicze sive generales dicte sunt, quod non ad 
unam scripte sint gentem, uti Paulina, sed gene- 
raliter ad omnes. Quintus liber, 14 sancti Pauli 
Epistole. Sextus sancti Joannis Revelatio. Hi sunt 
libri, tam prisci quam recentes, qui in Ecclesia 
pro canonicis habentur;ac priscos quidem omnes 
Mebrzi rccipiunt. 


V. Quas cum ita sint, opers pretium fuerit, 
Hebrzorum dogmata primo 00 exponi; et pri- 
mum, qux: ad doctrinam de Deo pertinent. Igitur 
Hebrei unam dieunt hypostasin (sive personam) 
unamque naturam Dei; nullam plane Trinitatem 
admiitentes, ac neque Patrem, neque Filium, ne- 
que Spiritum sanctum dicentes : nisi forte sic Deum, 
inquiunt, appellemus Patrem, ut qui omnium sit 
bomintim pater. Unam ex eo probant esse hyposta- 
sin Dei, quia Moses dixerit: Audi, Israel, Domi- 
nus Deus tuus, Dominus unus.est *. Nos autem re- 
spondemus eis, hoc a Mose diclum, respiciente sub- 
stantiam, non hypostases: quippe nos etiam Deum 
unum dicimus, in tribus hypostasibus, Et esse Tri- 
nitatem, pluribus ostendi argumentis potest. Prl- 
mum ex Dei verbis, in Genesi dicentis : Facia- 
mus hominem *. Non enim plurium numero dixisset, 


* Deut. vi, 4... * Gen. r, 26. 


(a)Mezà τὰ παραιν. Sensus exigit, 
παραινετιχῶν, cur, non post, uti 


μετὰ τῶν 
poslea nacius 


BYZANTINI ixi 

ἃ "al; παρὰ mato. ἐχδεχόμενοι τὴν βασιλείαν " lu; 
οὗ Ναδουχοδονόσορ ἐλθὼν ἠνδραποδίσατο τὰ "lp. 
σύλυμα. Τὸ οὖν ἔννατον καὶ δέχατον βιδλίον περιέχει 
τὰς Βασιλείας. ᾿Ενδέχατόν baztw, αἱ Παραλειπόμι. 
vat. Παραλειπόμεναι δὲ ἐχλήθησαν, ἐπειδὴ ἐν aval; 
διεξέρχεται, ἃ παρέλιπον οἱ συγτραψάμενοι τὸς 
Basta; Δωδέχατόν ἐστι τῶν ἱστοριχῶν Bio 
ὁ Ἔσδρας, ἐν ᾧ ἔστι τὰ μετὰ τὴν αἰχμλαλωτίαν τῶν 
Ἰουδαίων γενόμενα, ἕως τῆς ἐπανόδον αὐτῶν, τῆ; 
ἀπὸ τῶν ᾿Ασσυρίων, ἐπὶ Κύρου γενομέντς. Καὶ 
παῦτα μὲν ἱστοριχά, 

Προφητιχὰ 6£ εἶσι πέντε, Ὧν πρῶτόν ἐστιν ὁ 
᾿Πταΐας" δεύτερον ὁ Ἱερεμίας " τρίτον ὁ Ἡεζεχιξλ' 
τέταρτον, ὁ Δδανιἦλ' πέμπτον, τὸ διυδεχαπρόφητυ, 
λεγόμεγον, ἐν (p δώξεκα προφητῶν χεῖται προφητεία, 
Παραινετιχά εἴτι βιδλία δ΄. Ὧν πρῶτον ὁ Ἰὼδ' 
τοῦτο δέ τινες ἐνόμισαν Ἰωσήπου εἶναι σύγγραμμα, 
Δεύτερόν ἐστιν, αἱ Παροιμίαι Σολομῶντος " τρίτον, 
ὁ Ἐχχλισιαστῆς “ τέταρτον, τὸ Ασμα τῶν üspi- 
των. Τετάχθαι δὲ νῦν μετὰ τὰ παραινετιχὰ (o) τὸ 
"Acga τῶν ἀσμάτων λέγω, ἐπειδὴ ἡ τούτων rupi 
ὑψηλοτέρα ἐστίν. Εἰσὶ 6i ταῦτα τὰ τρία βιθιία τῷ 
Σολομῶντος. Μετὰ ταῦτά ἔστε τὸ Ῥαλτῆριον. Καὶ 
ταῦτα μέν εἶσι τὰ xf' βιθλία τῆς Παλα:ιᾶτ' τῆς δὲ 
Νέας, ἕξ εἰσι βιδλία, ὧν δύο περιέχει τοὺς τέ τσχρες 
εὐαγγελιστάς " τὸ μὲν γὰρ ἔχει Ματθαῖον xai Mi- 
xov, τὸ δὲ ἕτερον, Λουχᾶν xai Ἰωάννην" τρῖτο 
ἐστὶν, αἱ Πράξει; τῶν ἀποστόλων " τέταρτον, αἱ 
χαθολιχαὶ Ἐπιστολαὶ, οὗται ἑπτά' ὧν πρώτη τῷ 

C Ἰαχώθου ἐστέ" ἡ 9^ xax ἡ γ΄, Πέτρου" ὁ δ', χαὶ τὶ 
xai ς΄, τοῦ Ἰωάννου" ἡ δὲ ζ', τοῦ Ἰούδα, Ἀαϑω πὶ 
δὲ ἐχλήθησαν, ἐπειδῇ οὐ πρὸς ἕν ξῦνος ἐγράφη ϑῆν, 
ὡς αἱ τοῦ Παύλου, ἀλλὰ καθόλου πρὸς πάντα. Πὲμ- 
πτὸν βιθλίον, αἱ ιδ΄ τοῦ ἁγίου Παύλου ἐπιστολαί. 
Ἔχτον ἐστὶν, ἡ ᾿Αποχάλυψις τοῦ ἀγίου "hoivt 
Ταῦτά ist: τὰ κανονιζόμενα βιδλία ἐν τῇ Ἐχχ)γ' 
oix, xxi παλαιὰ, xal via* ὧν τὰ παλαιὰ πάντα de 
χονται οἱ 'E6patot. 

Τούτων οὕτως ἐχόντων, ἄξιον ἐκθέσθαι τρῶτν 
τὰ τῶν "E6palov δόγματα, καὶ πρῶτον τὰ περὶ io 
λογίας. Οἱ τοίνυν Ἑδραῖοι μίαν ὑπόστασιν λέγουδι 
τοῦ Θεοῦ, χαὶ μίαν φύσιν. Τριάδα δὲ οὐδαμοῦ δοξἢ" 
ζουτσιν, οὐδὲ λέγουσιν, οὔτε Πατέρα, οὔτε Υἱὸν, dis 
ἅγιον Πνεῦμα" εἰ μὴ ἄρα Πατέρα εἴποιμεν, gati, 
τὸν Θεὸν, ὡς πατέρα πάντων ἀνθρώπων ὄντα. My 
ρίζονται δὲ μίαν ὑπόστασιν εἶναι τοῦ Θεοῦ, ἀπὸ τοῦ 
εἰπεῖν τὸν Μωσέα" Ἄκουε, Ἰσραὶμᾶ, Κύριος ὃ θείς 
σου, Κύριος εἷς ἐστιν. Ἥμεῖς δὲ λέγομεν τὸ 
αὐτοὺς, ὅτι τοῦτο εἶπεν ὁ Μωσῆς, ἀποδλέπων πὰ 
τὴν οὐσίαν, οὐ πρὸς τὰς ὑποστάσεις. Καὶ ἡμεῖς Tip 
ἕνα Θεὸν λέγομεν, ἐν τρισὶν ὑποστάσεσιν. "Enti jn 
Τριάς ἔστιν, ἀπὸ πολλῶν ἔστι δεῖξαι, Πρῶτον ἀφ᾽ ὧν 
λέγει Θεὸς ἐν τῇ Γενέσει, ὅτι Ποιήσωμεν ἄνθρωπον" 
obx ἂν γὰρ ἔλεγε πληθυντιχῶς, Πειήσωμεν., c πὲ 
καὶ ἄλλοι αὐτῷ τῆς δυνάμεως δ καινώνουν. MUSEOS 


sum in ms. Regiz bibliothecze. Οότειεα. ad Οὐκ. 
&tit, apost, lib r, cap. 6, not. 
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ἀφ᾽ ὧν πάλιν ἐν τῇ Γενέσει λέγει, ὅτι ᾿Ιδοὺ ἐγένετο A Fucianius, si non et alios potestatis consortes ha- 


᾿Αδὰμ ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν. "Oz. μὲν οὖν ἁγία Τριὰς, 
ἀπὸ πολλῶν ὄστι δεῖξαι, Μετέλθωμεν δὲ νῦν, xal 
διίξωμεν, πῶς δοξάζουσι περὶ τὴν ἐνανθρώπησιν 
T5) Χριστοῦ, Τριῶν τοίνυν ζητουμένων περὶ τοῦ 
Χριστοῦ, εἰ ἔρχεται, εἰ fom ἦλθε, χαὶ τρίτον, εἰ 
Θεὸ; ὁ ἐλθών" περὶ μὲν τοῦ πρώτου, εἰ ἔρχεται, οὐ- 
βξυ δεῖ λέγειν. Καὶ αὐτοὶ γὰρ ὁμολυγοῦτιν, ὅτι ἧξει, 
Περὶ δὲ τῶν ἄλλων δύο, δέον ἐστὶ δεῖξαι αὐτοὺς x2- 
κῶς λέγουτας. Ἣ λῶν τοίνυν λεγόντων, ὅτι ἦλθε, 
καὶ τοῦτο δειχνύντων &m^ πολλῶν, πρῶτον μὲν ἀπὸ 
16)» στιμείων, ὧν ἐποίησε, δεύτερον δὲ, ἀπὸ τοῦ ἐξ 
αὑτοῦ χαταλυθῆνχι τὰ εἴδωλα (ὁ γὰρ Ἢ σαϊας λέγει" 
Ἰδοὺ Νύριος κάθηται ἐπὶ γεφέϊης κούφης, καὶ 
ἥξει εἷς Αἴγυπτον, καὶ σεισθήσονται τὰ χειρο- 


ποίητα Αἰγύπτου ἀπὸ προσώπου abrov) * τρίτον, B 


(Av! ὧν λέγει ὁ Δανιήλ' αἱ γὰρ ἐδδομκήχοντα ἐθδομά- 
δες τῶν ἐτῶν, ἃς λέγτι αὐτῷ ὁ ἄγγελος, ἐφ᾽ οὗ χρό- 
νου δεῖ χαὶ ἔχβάλλειν αὐτὰς, εἰς τοὺ χρόνους τοῦ 
Χριστοῦ καταλήγουπτιυ, Ἔστι ὃὲ ἡ ἀσχὴ τῆς ἐχθολῆς, 
ἀπὸ τοῦ xU ἔτους ᾿λρταξέρξου τοῦ Μαχρύχειρος. 


Ἢ μῶν οὖν ταῦτα δεικνύντων αὐτοῖς, δι: τχυρίζον- 
τοι λέγοντες, ὅτι οὐχ ἦλθε. Λέγει γὰρ, φασὶν, ὁ ψαλ- 
phz, ὅτι Ἐν ταῖς ἡμέραις αὑτοῦ ἀνειτειλεῖ δικαιο- 
corn, καὶ πιῖῆθος εἰρήνης " xax ἕτερ τοιχῦτα παᾶ- 
οἰφέρουσι) ἀπὸ τῆς ἁγίας Γραφῆς. Νὺν δὲ, φασὶν, 
οὐδεν τούτων ὁρῶμεν" ἀλλὰ τοὐγαντίον, πλεογάσα- 
c2) ἀδιχίαν xax ἁμαρτίας πολλὰς γινομένας, Ἡμεῖς 
δὲ πρὸς τοῦτο λέγομεν, ὅτι διττὴ ἐστιν ἡ παρουσία 
τοῦ Χριστοῦ" ἡ μὲν μετὰ δόξης, ἣν ὁ Δανιὴλ διεξέρ- 


beret. Secundo ex iis. qu* rursus in Genesi pro- 
fert : Ecce factus est Adamus, velut. unus ex no- 
bis ". Pluribus itaque probari potest, esse sanctam 
Trinitatem. Sed progrediamur, et quid de incarna- 
tione Christi sentiant, ostendamus. Cum ergo tria de: 
Christo in. quxestionem venire soleant, an. veniat ,. 
an venerit ; et tertio loco, sitne qui venit, Deus: 
de primo, an scilicet veniat, nihil opus est di- 
ci; nam ipsimet venturum fatentur. De duobus 
cxteris probandum, eos male loqui. Quippe dicen- 
tibus nobis, eum venisse, atque hoc ipsum mullis 
argumentis ostendentibus: primum ex signis qu;e 


fecit; deinde ex eo quod ab ipso sublata sint 


e medio simulacra (nam Isaias inquit: Ecce Do- 
minus in levi nube considel, ac in /Egyptum veniet, et 
JEqypti. simulacra manu | facta. quatientur. ab ipsius 
conspectu *) ; tertio, de verbis Danieli vatis : etenim 
ille annorum septuaginta septimanz de quibus ad 
eum angelus loquitur,ab illo tempore quo inchoand:e 
$unt, in annos Christi desinunt. Estque principium 
computationis ab Artaxerxis. Longimani anno 24, 

VI. Nobis igitur hze eis ostendentibus, ipsi non 
venisse Christum affirmant. In. Psalmo dicitur, in- 
quiunt: Jpsius tempore justitiam εἰ pacis copiam 
exorituram * ; aliaque talia de sacris Litteris male 
proferunt. Nunc autem, inquiunt, nihil horum cer- 
nimus, sed e contrario, crevisse injurias, multaque 
peccata designari. &d hoc nos respondemus, ad- 
ventum Christi duplicem esse : unum cum majesta- 
te, de quo Danielus commemorat, inquiens : Offere- 


χεται λέγων" Ἐσεῖδον £v ὁράματι τῆς νυχτὸς, C batse mihi visum nocturnum: et ecce quidam quasi 


καὶ ἰδοὺ ὡς Υἱὸς ἀνθρώπου ἐπὶ τῶν νεφρεϊῶν τοῦ 
οὐρανοῦ ἐρχόμενος ἦν, καὶ ἄχρι τοῦ Παιϊαιοῦ τῶν" 
ἡμερῶν ἔφθασε, καὶ αὐτῷ ἐδόϑη ἡ ἀρχὴ. καὶ ἡ 
τιμὴς καὶ ἡ ἐξουσία" πάντα τὰ ξῆνη αὐτῷ Cov- 
Δεύςσουσι, χαὶ τὰ ἑξῆς. 'H ὃὲ, μετὰ ταπεινώσεως, 
πτρὶ ἔτ λέγει ὁ Ἡσαῖχ: " Καὶ εἴδομεν αὑτὸν, καὶ 
ci εἶχεν εἶδος, οὐδὲ xd.lloc, ἀλλὰ τὸ εἶδος 
αὐτοῦ ἄτιμον, καὶ ἐχλεῖπον παρὰ πάντας τοὺς 
ἀνθρώπους. “Ὅταν οὖν εἶπεν ὁ ψαλμὸς, ὅτι ἀνατε- 
χεῖ ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ διχαιοσύνη, τοῦτο λέγει 
ὡς πρὸς τὴν ἔνξοξον μέλλουσαν παρυυσίαν. Ἐπεὶ 
ὅτι πάντως ἀνάγχη ἁμαρτία: γενέηθαι ἐπὶ τῆς πρώ- 
τῆς παρουσίας τοῦ Χριστοῦ, εὔδηλον ἐντεῦθεν. Ἔρω- 
τῷ γὰρ αὐτούς" δίῳ θανάτῳ ἀποθανεῖται ὁ bpyó- 


Filius hominis in nubibus coli veniebat, et usque ad 
Antiquum dierum accessit, eique datum est imperium, 
et honor et potestas ; et omnes gentes ei servient δ, 
et extera. Alterum cum humilitate, de quo loquitur 
Isaias: Et vidimus eum, nec speciem habebat ullam, 
nec pulchritudinem : imo species ejus erat turpis, et 
infra omnes homines  . Cum ergo Psalmus ait , 
exorituram ipsius temporibus justitiam, hoc ipsunt 
dicit respectu futuri aliquando. gloriosi adventus. 
Nam in primo Christi adventu necessario futurum, 
ut peccata fiant, vel binc plane manifestum est. 
Hebrzos enim interrogo : Morieturne Christus ille 
qui veniet, a seipso, an eum occident alii ? Re- 
spondent scilicet, ab aliis occidendum. Quid autem? 


pvo; Χριστὸς, f| ἄλλοι αὑτὸν ἀπιχτενοῦτιν ; "Azo- D qui. talem tantumque  necabit hominem , annon 


γρίνοηνται δηλονότι, ὡς ἄλλοι αὐτὸν φονεύσουτι. Τί 
£. ὁ τὸν τοιοῦτον μέγαν ἄνθρωπον ἀποχτείνων, οὐ 
μεγάλως ἁμαρτάνει; Πάντως φήτουτιν, ὅτι Nat. 
Οὐχοῖν εἰ ταῦτα οὕτως ἔχει, ἀνάγκη πάντως ἀμαρ- 
τίαν γενέσθα: ἐπὶ τῆς τοῦ Χριστοῦ πριτης παρου- 
αἷχς ὥπτε ὁ Ψαλμὸς λέγει, ἐπὶ τῆς δευτέρας. "Αλ- 
Aog τε xai ἀλλαχοῦ φησιν ὁ ψαλμός " Εἶπεν d Κύ- 
(0c τῷ Κυρίῳ μου, Κάθου ἐκ δεξιῶν μοὺς ἕως 
ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν 
σου. Δηλοῖ γὰρ ὅτι ἔσχεν ἐχθρούς. "Ὅπου δὲ ἔχθρα, 
τ Gen. τι. 32. * Psal. τλχι, 7. 
cn. d 


* fea. xix, ἰ. 


peccabit graviter? Omnino peccalurum dicent. Ἐτ- 
go si hoc concedilur, omnino necesse est, in primo 
Christi adventu peccata. fieri ; adeoque dictum illud 
Psalmi de adventu secnndo erit accipiendum ; 
presertim cum et alibi Psalmus dicat: Dixit Do- 
minvs Domino meo : Sede a dextris meis, donec pa- 
suero inimicos tues, scabellum pedum. tuorum 15, 
Indicat enim, Christum habuisse inimicos. Ubi vero 
inimicitia est, ibi non est pax. Christum denique 
non esse Deum, de quo tertio loco queritur, ex iis 


f Dan. vi, 17, (Ὁ. "158. tn, 9, ὅ. '* Psal. 
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qua Moses dixit, affirmant : Vatem vocis suscitabit A οὐχ ἔστιν εἰρήνη. Περὶ δὲ τοῦ μὴ εἶναι Θεὸν τὸν 


Dominus Deus ez fratribus nostris, mei similem V, 
Ecce, inquiunt, non Deum appellavit, sed vatem. Nos 
autem ad hoc respondemus, Christum omnia fuisse: 
nam et homo erat, et vates, et Deus ; itaque quovis 
appellari nomine poterat. Etenim quod Deus erat, de- 
monstrata questione, an venerit, ex novi faderis 
Scriptura probari facile posset. Verum et illud osten- 
demus e Scriptura veteri. Nain manifesto Jerermias 
id alicubi dicit bis verbis: Hic Deus noster est, alius 
cum eo non comparabitur. Omnem scientie viam in- 
venit, eamque Jacobo puero suo dedit, et dilecto ab se 
Israelo. Secundum hec in terra conspectus est, et 
inter homines. versatus '*. llc igitur Hebrzorum 
dogmata sunt, οἱ eorumdem refutationes. 


Χριστὸν, ὅπερ ἣν τρίτον ζητούμενον, ἰσχυρίζονται 
ἁψ' ὧν εἶπεν ὁ Μωσῆς " Προφήτην ὑμῖν ἀναστὴ- 
σει Κύριος ὁ Θεὸς àx τῶν ἀδε;ρῶν ἡμῶν, ὡς ἐμέ, 
Ἰδοὺ γὰρ, φασὶν, οὐ Θεὺν αὑτὸν εἶπεν, ἀλλὰ προ- 
φήτην. "Hast; δὲ πρὸς τοῦτο λέγομεν, ὅτι πάντα ἣν 
ὁ Χριστός" xal ἄνθρωπος γὰρ ἣν, xaX προφήτης, καὶ 
Θεός ὀθενουνδήποτε ἐξῆν αὐτὸν óvopásat. "Ὅτι 2p 
Θεὺς ἦν, δειχθέντος τοῦ, εἰ ἧλθε:, ῥᾷδιον ἣν ἀπὸ τῆς 
Νέας Γραῖς ἀποδεῖξαι. Πλὴν καὶ ἀπὸ τῆς Παλαιᾶς 
ξείξομεν τοῦτο. Φησὶ γάρ που λέγων τοῦτο Ἱερεκίας 
ἀναφανδόν" Οὗτος ὁ Θεὺς ἡμῶν, οὐ ογισθήσεται 
ἕτερος πρὸς αὑτόν" ἐξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστὴ- 
μῆς, καὶ ἔδωκεν αὐτὴν Ἰακὼξ τῷ πωιδὶ αὐτοῦ, 
καὶ Ἰσραὴ1 τῷ ἠγαπημένῳ ὑπ᾽ αὐτοῦ. Μετὰ ταῦ- 


τα ἐπὶ τῆς γῆς ὥξϑη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράξφη. Ταῦτα μὲν οὖν εἶσι τὰ τῶν ᾿Εδρλίων, 


χαὶ αἱ πρὸς αὐτὰ ἀντιλογίαι. 


VII. Nune ad Samaritanorum quoque dogmata α Μετέλθωμεν δὲ καὶ ἐπὶ τὰ δόγματα τῶν Σαμαρτι- 


transeamus. Sed cognoscenda prius historia qu:e- 
dam, unde scilicet hasc Samaritanorum oría sit 
lieresis. Postquam ergo Saulus annis 40 regnasset, 
Davidem Deus e Juda tribu prognatum, ejus loco 
regem Israelitarum constituit : ac Davidis posteri- 
tas in possessione regni marfsit, filiis parentum 
imperium excipientibus, usque ad Sedeciam. (Ὁ - 
terum mortuo Davide rege, Solomon filius ejus re- 
gnum suscepit. Hic juste agebat omnia : quapropter 
ei beus magnam sapientiam polestatemque largitus 
est. Verum ubi consenuisset , adoravit simulacra, 
uxoribus suis obtemperans. Quam ob causam ira- 
tus Deus, Hieroboamo Solomonis servo dixit, se 
decem domini sui sceptris eum prafecturum 
regem, si voluntati divina: pariturus esset : reli- 
qua quidem duo sceptra Solomoni se relicturum, 
propter patrem ipsius Davidem : atque hzc. post 
mortem Solomonis primum eventura. Cum autem 
mortuus fuisset Solomon , filius ipsius Roboamus 
in regni possessione successurus erat. [taque col- 
lecti ad ipsum Israelite, sic eum compellavere : 
Nimis gravi nos jugo patcr tuus oppressit : tu fac 
tolerabilius leviusque sit, et serviemus tibi , Ad ca 
Roboamus : Triduum mihi concedite, meumque con- 
silium vobis exponam "δ. Ac digressus ab eis, prímo 
rem cum nalu majoribus amicis paternis communi- 
cabat : qui deliniendos Israelitarum animos aicbant, 
quo facto lubenter illos ipsi servituros. Hinc etiam 
ad adolescentulos retulit. Illi respondendum dixere, 
gracilitatem Roboami solidiorem esse Jumbo pater- 
, no. Patrem flagris eos castigasse, se castigaturum 
scorpionibus. His assensus Roboamus, in eam sen- 
tentiam Israelitis respondit. Illi vero vicissim di- 
xere : Tu Davidis patris tui familiam administrato : 
et Israelit:e quisque suas ad domos ac tabernacula 
reveriuntor '". Quibus prolatis, ab co diverterunt 
universi, duabus exceptis tribubus, Benjaminea 
scilicet et Jud»a, quarum eraut in ditione tam 
Hierosolyma quam loca coitinentia : decem vero 


'* Deut. xvin, ἰδ, 18," Baruch. m, Me353. 


"qi Ng ὁ, oU ibid, 5. 


τῶν. ᾿Αλλὰ πρῶτον ἱστορίαν τινὰ μάθωμεν, πόγεν 
χατάγεται ἡ αἵρεσις τῶν Σαμαρειτῶν. Μετὰ οὖν τὸ 
βασιλεῦσαι τὸν Σαοὺλ ἔτη u', χατέστησεν ἀντ᾽ αὐτοῦ 
ὁ Θεὸς τὸν Δαθὶδ βασιλέα τῶν Ἰτραηλιτῶν, ἄνδρα 
τῆς φυλῆς Ἰούδα" xal ἔμεινεν ἡ γενεὰ τοῦ Δαδὶ5 8χ- 
σιλεύουσα, παῖς παρὰ πατρὸς ἐχδεχόμενος τὴν ἀρ- 
χὴν, μέχρι Σεδεχίου, ᾿Αποθανόντος δὲ τοῦ βασιλέως 
Δαδιδ, ὁ Σολομῶν ὁ vib; αὑτοῦ ἐδέξατο τὴ» βαπτι- 
λείαν. Οὗτος μὲν οὖν πάντα μετὰ διχαιοσύνη: ἔπρατ- 
ttv, ὅθεν ὁ Θεὸς πολλὴν αὐτῷ σοφίαν καὶ δυναστείαν 
ἐχαρίσατο, Γτράτας δὲ, προπεχύνησεν εἰδώλοις, 
πειθόμενος ταῖ; ἑαυτοῦ γυναιξίν, Ὅθεν ὀργισθεὶς ὁ 
Θεὸς, εἶπεν Ἱεροδοὰμ, τῷ δούλῳ αὐτοῦ, ὅτι "Eiv 
ποιήσῃς τὸ θέλημά μου, ἐπὶ δέχα σχήπτριον τοῦ 
δεσπότου Gov χαταστήσω σε βασιλέα" τὰ γὰρ ἄλλα 
δύο ἐάσω, διὰ τὸν Δαδιδ, τὸν πατέρα αὐτοῦ. Ἔσται 
δὲ ταῦτα μετὰ τὸ ἀποθανεῖν αὐτόν. ᾿Απιθανόντος 
ὃὲ Σολομῶντος, ἤμελλε τῆς βασιλείας γλτρυνομεῖν 
ὁ υἱὺς αὐτοῦ Ροθοάμ. Καὶ συλλεγέντες οἱ "Iagarst- 
zat, εἶπον πρὸς αὐτόν " 'U πατήρ cov ἐξάρυτε τὲν 
ζυγὸν ἡμῶν, d.LÀ &Adzprvror σὺ αὐτὸν dg ἡμῶν, 
καὶ δου.λεύσομέν σοι. Ὃ δὲ πρὶς αὐτοὺς ἀπεχοὶ- 
vato* "Εγδοτέ μοι τρεῖς ἡμέρας, xal «᾿ξξω ὑμῖν 
τὴν βουϊήν μου. "Ἀπελθὼν δὲ, πρῶτον τοῖς πρε- 
σθυτέροις τῶν πατρῴων αὑτοῦ φίλων ἀνεχοινίώσατο " 
ol δὲ πρὸς αὐτὸν εἶπον" Θεράπευσον τὸν Ἰτραῖλ, 
χαὶ δουλεύσει σοι, ᾿Ανέθετο δὲ xai παιδαρίοις. Οἱ Ci 
εἶπον αὐτῷ, ὅτι Εἰπξ πρὸς αὐτοὺς, ὅτι Ἢ σμιχρόττε 


p b?» στερτωτέρα ἐστὶ τῆς ὀσφύος τοῦ πατρὸς wv». 


Ἐκεῖνος ὑμᾶς μάστιξιν ἐπαίδευσεν, ἐγὼ σχορ τύοις 
παιδεύσω. Τούτοις πεισθεὶς '"Potoxu, ταῦτα τοῖς 
Ἱσραηλίταις ἀπεχρίνατο. Oi ὃὲ Ἱσρατλῖτα: ἀπεχρὶ- 
vavto* Βόσχε τὸν οἷχόν σὸν Δαδὶδ, ὁ δὲ "Iopins 
ἔχαστος ἀποχωρείτω εἰς τὰ σχηνώματα αὐτοῦ, Καὶ 
ταῦτα εἰπόντες, ἀπεγωρίσθησαν αὑτοῦ πάντες, πλὴν 
δύο φυλῶν, τῆς τε Βενιαμὶν, xai τῆς τοῦ Ἰούξ:. 
Αὗται μὲν αἱ δύο τὰ ᾿Ιεροτόλυμα εἶχον, xai τὰ πὲ- 
p: αὐτῆς" αἱ δὲ ἀποχωρισθεῖσα: δέχα, τὰ περὶ Ndi- 
πολιν εἶχον. Ἑκαλοῦντο δὲ αἱ μὲν δέχα guia, 


'* jbid, 16. 
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Ἰσραηλῖται, ἀπὸ τοῦ πλεονάζοντος λαμθάνοντες τὸ A tribus ille qu:  secessionem fecerant, vicinam 


bua! al 8$ δύο, Ἰουδαῖοι, AL οὖν δέχα προστη τά- 
μεναι αὐτῶν Ἱεροδοὰμ τὸν δοῦλον τοῦ Σολομῶντος, 
συν:χῶ; ἐπολέμουν πρὸς Ἰουδαίου" ἐπειδὴ δὲ νόμος 
Y» ἑκάστῳ ἔτει προσχυνεῖν τοὺς Ἑραΐίους ἐν 'Izpo- 
δΟλμΑ; τῇ χιδωτῷ, φοδηθεὶς ὁ ᾿Ἱερηδοὰμ, μὴ αὐ- 
ἐχεῖ" ἐποίτσε δύο 
δεμάλῃιις χρυτᾶς, xai εἶπιν αὐτοῖς, ὅτι Οὗτοί εἶσιν 
οἱ ü:cl, οἱ ἐξαγαγόντες ὑμᾶς ἐξ Αἰγύπτου" τούτοις; 
τρουχυνεῖτε, Καὶ οἱ Ἰσρατλῖται οὖν, xai 6i Ἴου- 
bata, ἀπὸ τοῦ Ἱεροθηλμ, εἰδωλολάτρουν, ἐπὶ πολ- 
λοὺς βασιλέας" ἕως οὗ ὁ Θεὸς ὀργισθεὶς ἔγαγεν ἐπ᾽ 
αὐτοὺς τὸν βασιλέα τῶν ᾿Ατσυρίων τὸν Σαλμανασάο" 
χαὶ ἠἡχμαλώτιτε tà, δέκα φυλὰς τῶν Ἰσραηλιτιχῶν" 
τοὺ: 1àp Ἰοδχίους οὐδὲ ἐπολέμησεν. ΔΙχμαλωτίτας 
δὲ τοὺς lopankizag, ἀντ᾽ αὑτῶν ἄλλους ἐχεῖσε xaz- 
ἔσττσς, πρὺς φυλαχὴν τῆς χώρας, οἵτινες ἐχλέθη- 
σαν Συμχριῖται" ἐπειδὴ Σαμαρείτης λέγεται ὁ φύλαξ 
παρ Ἕθρχίοις, Τούτους δὲ ἀντὶ τῶν Ἰσραηλιτῶν 
οἰχοῦντας, γξιντες ἀπέχτεινον πυχνῶτ' ἕως οὗ ἔπει- 


τομολήσωσι, συνεχῶς ἀπιόντες 


ᾧ 2». λέγουτες τῷ βχειλεῖ τῶν ᾿Ατσυρίων, ὅτι Λέου- 
πες ἡμᾶς ἀποιλύασιν, ἐπειδὴ οὐχ ἴσμεν λατρεῦσαι 
τῷ Θεῷ τῆ; γῆς ταύτης. Ταῦτα ἀχούσα: ὁ βασι- 
λεὺς. ἔπεμψεν αὐτοῖς ἕνα τῶν αἰχμαλωτισθέντων ἔξ» 
ρίω, ἐπὶ τὸ διδόξαι abtoUz, πῶς δεῖ προτχυνεῖν 

Υἷς ἐχείνυς, Ὃ δὲ ἐλθὼν, οὐδὲν ἄλ)ο 
ἐδίδαξεν αὐτοὺς, ὥς φατιν οἱ ἔξωθεν ἱστοροῦντες, 
εἰ μὴ μόνον τὴν Πεντάτευχην, ὅθεν χαὶ μόνην αὑτὴν 
ijs;/tat οἱ Σαμαρεῖται, Μέχρις οὗ» τῶν ἐνταῦθα 
λέγει ἡ Γραφὴ. 


τῷ Bip τῆς 
yv 


Καὶ ἀπὸ τούτων λέγουσι γεγενῆσθαι τοὺς Xaga- 
ρεῖτας ἡ ὃξ αἵρεσις αὐτῶν τοιαύτη ἐστί, Περὶ μὲν 
τὴν θεολογίαν, τὰ αὐτὸ δοηξάζουσι τοῖς Ἔδοαίοις" 
pla» vào ὑπόττατιν, χαὶ μίαν φύσιν δοξάζουσι, Περὶ 
δὲ τὴν ἐνανθρώπησιν τοῦ Χριστοῦ, οὕτως ἔχουσιν, O) 
πιστιύουσιν, ὅτι TOv, ἀλλ᾽ ὅτι μέλλει ἐλθεῖν, οὐὖὲ 
ὅτι Θεὸς, ὁ ἐρχόμενος, ἀλλὰ προφήτης. Οὔτε ὃὲ 
ἄτγελον δοξάζουτιν εἶναι, οὔτε Ψυχὴν ἀθάνατον, 
οὔτε ἀνάστατιν, Οὐ συγχατατίθενται γὰρ τοῖς 
"E£gaio;, ὅτι Χριστὸς μέλλει χρῖνα! ζῶντας xai 
νεχρυύς, Καὶ ὅτι μέν εἶσιν ἄγγελοι, ἐλέγχονται ἀπὸ 
tr; Πεντατεύχου" ἔχεῖ γάρ φησιν" Ἰδοὺ ὁ ἄγγειϊός 
piov προπορεύεται πρὸ προσώπου σου. Καὶ, ὅτι 
ΓΑΥγεῖος Κυρίου ἑκάλεσε τὴν Λγαρ, Καὶ, ὅτι 
'Esü.lgctv ἄγγειος Κυρίου τὸν ᾿Αδραάμ, Kat ὅτι 
Eici.tlor ol ἄγγειοι εἰς Σόδομα, καὶ ἕτερα τοιαῦ- 
πα. Καὶ ὅτ' ἡ ψυχὴ θνητὴ ἔστι, φασὶ, xat οὐχ ἀθά- 
νατοῖ, μαρτυρεῖ ὁ Μωῦστς, εἰπὼν, Μὴ φάγεσθε 
αἴμα, ἀλλ᾽ ἐχχεῖτε αὐτὸ χατὰ τῆς γῆς. Παντὸς γὰρ 
[iro πὸ αἷμα, ἢ ψυχὴ αὑτοῦ, Ἡμεῖς δὲ πρὸς τοῦτο 
λέγομεν, ὅτι πρῶτον μὲν οὐχ ἔστι τὸ αἷμα ἡ φυγὴ 
τῶν ζύκων, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τοῦ αἵματος ἐχχεομένου xat 
ἢ Ψυχὴ ἀπόλλυται" ix τούτον περὶ τοῦ αἴματος 
xtr,v ἦν αὐτῷ ὁ λόγος, ἃ xaX ἡμεῖς ὑνητὰ ὁμπηλο- 
Ὑοῦμεν εἶναι" οὐ περὶ ἀνθρώπων. Καὶ ἀπὸ ἱστορίας 
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Neapoli regionem occupabant. Et appellabantur hze 
decem tribus, Israelie, nomen a majori parte 
conseculi : reliquz vero du, Jud:ei. Tribus igitur 
decem Jeroboamo, Solomonis servo, sihi prwfecto, 
continua cum Judieis bella gerebant : et quia lex 
erat, ub Hebrei quotannis aream Hierosolymis 
adorarent, veritus Jeroboamus , ne frequenter co 
commeantes, transfugium facerent : duas juvencas 
aureas fecit, suisque dixit, hos illos esse deos, qui 
ex /Egvypto [sraelitas eduxissent : eos adorarent. 
Quo factum est, ut. pariter et [sraelibe, et Jndzi, 
ab Jeroboami temporibus simulacra sub multorum 
regum imperio colerent, donec iratus Deus, Sal- 
manasarum Assyriorum regem in eos duxit. Is de- 
cem [Israelitarum tribus in servitulem redegit : 
Judzis ne bellum quidem intulit. Cumque captivos 
Israelitas abduxisset, alios ibidem corum loco, re- 
gionis custodiend:e causa, constituit ; qui Samari- 
lani sunt vocati, quippe Samarita, custos Hebr:eis 
dicitur. Eos autem incolentes Israelitarum terras, 
sapenumero lcones interliciebant ; donec missis le- 
gatis, Assyriorum regi significarent, ab leonibus 
ad internecionem se deleri, propterea quod ritum 
colendi Deum illius regionis iguorarent. Quibus rex 
auditis, unum ex abductis in captivitatem sacerdo- 
libus ad eos misit, qui doceret, quo pacto regionis 
illins Deus esset. adorandus, Is ubi advenisset, 
nihil aliud eos docuit, ut extranei scriptores aiunt, 
nisi Pentateuchum : quamobrem illam. solam Sa- 
maritani recipiunt. Hactenus Scriptura sacra. 

VIH. Perlhibent autem, ab his ortos Samaritanos : 
quorum est hujusmodi secta: In. doctrina de Deo 
cum llebrvis eadem statuunt : unam hypos!asin, 
οἱ unam esse naturam tradentes.. Quod ad incar- 
nationem Christi attinet, hoc. modo. sentiant : 
Christum venisse non credunt, venturum existi- 
mant : nec Deum esse qui veniat, sed vatem. Pr»- 
terea nec angelum opinantur esse, nec animam 
immortalem, nec resurrectionem. Non enim He- 
breis assenliuntur, credentibus Christum vivos 
atque mortuos judicaturum. Czterum angelos esse, 
de Pentaieucho convincuntar , ex hisce verbis : 
Ecce augelus meus ante faciem tuam preit ^. ltem: 


D Angelus Domini compellavit Agarem '*. Hem : An- 


gelus Domini compellavit Abrahamnm **. Wem τ Ia- 
gressi sunt. angeli Sodomorum oppidnm *'. Aliaque 
talia. Mortalem vero animar esse, non immortalem , 
testatur, inquiant ipsr, verbis hisce Moses : San- 
guinem ne comederilis, sed eum in terram effun- 
dite, Nam cujusvis animalis sanguis, ipsius est 
anima **. Sed nes ad hoc respondemus, primum 
nou esse sangninem animalium animam ; sed quo- 
niam effuso sanguine, anima quoque interit, idcirco 
de sanguine jumentorum sic loquitur, qu nos 
quoque morti obnoxia fatemur esse ; non de homi- 


νι Gen, vis, l7 Levit, m, 17; xvin, 083, 


191} LEONTIT 
nibus. Quin et animam esse immortalem, et judi- 
cium fore mortuorum, ex historia probamus. 
Cainus et Abelus duo fratres erant, unus agricola, 
pastor alter : quibus ambobus rem Deo sacram 
factitantibus, Abelum Deus ut justum acceptavit, 
neglecto Caino. Is hane oh causam adversus Abclum 
zmulatione concepta, tandem eum occidit. Cum 
ergo Samaritani dicant, in hac vita compensari facta 
cujusvis, quid de Abelo dicere possumus, cujus 
justitize Deus ipse testimonium perhibuit? Nimirum, 
quod ad banc vitam attinet, mala pro bonis recepit. 
Unde manifesto patet, et immortalem esse animam, 
€t resurrectionem esse, διαί debere : nam nisi 
vita restaret, in qua suarum actionum ille fructum 
capiet, nequaquam vir talis immerito fuisset in- 
teremplus. Et hzc quidem Samaritanorum est secta. 
Sciendum vero, regem Assyriorum Nabuchodonoso- 
rum, cum, regnante Sedecia. cum copiisIHieroselyma 
venisset, Judzos in captivitatem abduxisse, atque in 
Persidem transtulisse : quorum in numero Ananias, 
Azarias, Misaelus, lezechielus et Esdras. Post annos 
septuaginta, regnante Cyro, rursus Hieroselyma pro- 
fecti sunt, cum Cyrus eis reditum propterea con- 
cessisset, quod ei pleraque per ipsum gerenda prze- 
dixissent. Hunc reditum descripsit Esdras; qui 
cum llierosolyma venisset, omnesque libros id 
temporis, quo in captivitatem abducti fuerant, re- 
perisset exustos : ex memoria depromptos illos 22 


BYZANTINI 12} 
Α Ob δεικνύομεν, ὅτι καὶ ἀθάνατός ἐστιν ἡ ψυχῇ, m 
χρίσις ἐστὶ γεχρῶν, Ὃ Κάϊν xal “Αδελ, δύο ἦταν 
ἀδελφοί xat ὁ μὲν f» γεωργὸς, ὁ δὲ ποιμὴν n 
ἔθυσαν ἀυφότεροι τῷ Θεῷ . xal τὸν "A65, ὡς δ, 
χσιον, προσεδέξατο, τὸν δὲ Κάϊν, οὐχέτι, "Exc 
οἷν παρεζήλου τὸν ΓΑθελ, ἕως αὐτὸν mixte, 
Ἰῶν οὖν Σαμαρειτῶν λεγόντων, ἐν τῷ νῦν βίῳ ἀπο 
λαμβάνειν πρὸς τὰς; ἑαυτοῦ πράξεις ἔχαστον" τί 
ἔγημεν εἰπεῖν περὶ τοῦ Γλθελ, ᾧ διχαιοσύντν ἔμαρ' 
τύρησεν ὁ Θεός; Ὅσον γὰρ ἀπὸ τοῦ νῦν βίο», rmx 
ἀντι xav ἀπέλαδεν. "Ex τούτου οὖν Ofen, ὅτι χὴὶ 
ἡ Ψυχὴ ἀθάνατός ἔστι, xaX ἀνάστατιν δεῖ δυξάζον 
εἰ uh γὰρ ἦν, ἐν f τῶν οἰχείων ἔμελλεν ἀπηλαῦτι 
πράξτων, οὐκ ἂν ὁ τοιοῦτος ἀδίχως ὁ πέθανεν, Αὐτὴ 
ἐστὶν ἡ αἵρεσις τῶν ΣαμαρΞξιτῶν. Ἱστέωον δὲ, ὅτι 
Ναβουγοδονόπορ ὃ βασιλεὺς τῶν ᾿Αστυρίονν, Ds 
ti; πὰ Ἰεοησόλυα ἐπὶ Σεδεχίου τοῦ βατιλέως, x 
τοὺς Ἰονδαίΐους ἐγμαλώτευσε, χαὶ ἔλαβεν εἰς The 
65a: ἕν oT; ἣν ᾿Ανανίας. ᾿Αζχρίας, Murat, wl 
Ἰεζεχιὴλ, καὶ Ἔσδρας. Μετὰ οὖν ο’ ἔτη, ἐπὶ K 
po9 τοῦ βασιλέως, ἐπανέλυσαν εἰς τὰ "Ispozfiogs, 
ποὔ Κύρου αὐτοῖς συγχωρήσαντος τὴν Endo, δὲ 
τὸ πολλὰ αὐτῷ προλέγειν, ὧν yea ποιεῖν. Ὁ ἃ 
"Ἔσξρας συνεγράψατο τὴν ἐπάνοδον αὐτῶν" χαὶ 
Duy εἷς τὰ Ἱεροτόλυμα, χαὶ εὑρὼν, ὅτι πάντα τὰ 
Βιδλία fav χαυθέντα, ἡνίχα ἡχμαλωτίσθησαν, id 
μνέμης λέγεται συγγράγασθαι τὰ χϑ' βιδλία' Brig 
ἐν τοῖς ἄνω ἀπηριθπησάμεθα. "Ev τούτοις ἡ θεωρία, 


libros quos supra recensuimus, in litteras retulisse perhibetur, Hxc considerare libuit. 


Hac tertia Actione dividuntur tempora que a nativitate Christi ad. imperium Constantini 
effluxerunt : enumerantur patres ecclesiastici, qui toto illo interstitio temporis floruerunt. 


ACTIO 1i. 

Quoniam de Christianis dogmatibus habenda erit 
oratio, necessarium est, temporum partitionem 
quamdam institui, ut hinc cognoscamus, qui docto- 
res, quie sectze fuerint; quarum qualibet Patres se 
priores admittit, posteriores rejicit. Temporum 
igitur alia Christi nativitatem praecedunt, quorum 
supra mentionem fecimus : aia Christum sequuntur. 
llorum post Christum temporum h:ec est. divisio : 
partim a nativitate Christi ad imperium Constan- 
tini pertinent, partim ab imperii Constantini 
principio ad nostram memoriam. Rursus anni a 
nativitate Cliristi usque ad imperium Constantini 
triplices sunt, Nam ex eis alii numerantur ἃ na: 
tivitate Christi usque ad ipsius assumptionem ; alii 
ub assumptione, de quibus apostolorum Acta per- 
tractant ; alii a periodo et obitu apostolorum, usque 
ad principium imperii Constantini : de quibus hi- 
storici quidam ecclesiastiei memorize prodiderunt, 
Eusebius Pamphili, et Theodoritus ; quorum scripta 
necessario non recipimus. Nam extra apostolorum 
Acta nibil horum ut admittamus, Patrum regulis 
sancitum est. Anni vero ab initio Constantiniani 
regni ad nostram :latem usque, sic dividuntur : 
alii a Constantini imperio numerantur, usque ad 
initium coactz synodi Chalcedonensis : alii a coacta 
Chalcedonensi synodo, ad nostra usque tempora. 


DPAZIZ Γ΄", 

Ἔπειξῃ περὶ Χριστιανῶν δηγμάτων à λόγος, dert 
χαῖόν ἐστι τῶν χρόνων διαίρεσίν τινα ποιή aiii 
ἴνα ἔχ τούτων γνῶμεν, τίνες διβάσκχαγοι, χαὶ ποῖ! 
αἱρέσεις, ὧν ἐχάπτη τοὺς μὲν πρὸ αὑτῆς Un 
Πατέρας, τοῦ; δὲ μετ᾽ αὑτὴν οὐχέτι. Τῶν τοίνυν 
χρόνων, οἵ μέν εἰσι ποῦ Χριττοῦ, ὧν for ἐν τοῖς 
προλαδοῦσιν ἐμνήτθημεν" οἱ ὃξ, μετὰ τὸν Xp 
Καὶ ἔστι τῶν μετὰ τὸν Χριστὸν ἡ διαίρεσις 05:277. 
Οἱ μὲν γάρ εἶτιν ἀπὸ τῆς γεννήσεως τοῦ Χριστοῦ, 
&yp. τῆς βασιλείας Κωνσταντίνου, Οἱ δὲ ἀπὸ τῆς 
&ojyf; tlc Basos(az Κωνσταντίνου, ἄχρι τοῦ yv 
Ὑποδιαιτροῦντα! δὲ πάλιν οἱ ἀπὸ τῆς γεννέσεοις τῷ 
Χριστοῦ, ἄχρι τς βασιλείας τοῦ Κωνσταντίνον, εἰς 
τρεῖς. Ob μὲν γάρ εἶσιν ἀπὸ τῆς γιννήσεως τὸ 
D Χριστοῦ ἄχρι τῆς ἀνχλέψτως αὐτοῦ" οἱ δὲ i3 
TA; ἀναλέψτως, περὶ ὧν διαλαμδάνουτιν ci [zi 
τῶν ἀποστόλων" οἱ Gb ἀπὸ τῆς περιόδου χαὶ tU 
λευτῆς τῶν ἀποστόλων, ἄχρι τῆς ἀρχῆς τῆς δ 
σιλείας Κωνσταντίνου. Περὶ ὧν διαλαμθάνουτί τινῖς 
ἐχχλυισιαστικοὶ, Εὐσέβιος ὁ Παμιφίλον, x2 eroi 
40:, (Dg ἐξ ἀνάγχης οὐ διχόμεηα. Μέγρι 1i τὴν 
Πρέξτων τῶν ἀποστόλινν χτιχανύνισται gite 
fad; ΟἹ δὲ ἀπ᾿ ἀρχῆς τῆ; βητιελεΐίας Κωντταντίαν 
ἄχον τοῦ νῦν, διαιροῦνται οὕτως" οἱ μὲν TÀ? εἶπε 
àzh τῆς βασιλείας Κωνσταντίνου, &ypi τῆς ἀργὰ: 
τοῦ κινήματος τῆς bv Χαλχηδόν: σονόδου" οἱ δὲν is 
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ποῦ χινήματος τῆς ἐν Xalxnüóvi συνόδυυ, μέχρι τοῦ 
νῦν. Ἐγένοντο δὲ ἐν τοῖς χρόνοις τοῖς ἀπὸ «T; 
γεννήσεως τοῦ Χριστοῦ μέχρι τῆς βασιλείας Ktwy- 
σταντίνου, διβδάσχαλοι xal πατέρες οἵἴδε᾽ Ἰγνάτιος 
$ Θεοτόρος, Εἰρηναῖος, Ἰουστῖνος φιλόσοτος: xai 
μάρτυς, Κλήμης xai 'IxzéAutog ἐπίτχοποι Ρώμης, 
Διονύσιος ὁ ᾿Αρεοπαγίτης, Μευόδιος ἐπίσχοπος Πα- 
τάρων, Γρηγόριος ὁ θαυματυυργὸς, Πέτρο; ὁ "Axe- 
ξανδρείας ἐπίαχοπος xai μάρτυς. Τούτους ἅπαντας 
αἱ μετ᾽ αὐτοὺς γενόμεναι αἱρέσει; δέχονται. 
ΔΙρμέσεις 6b ἐν τοῖς; χρόνοι; τούτοις ἐγένοντο μὲν 
πολλαὶ, πλὴν μόνων τῶν ἐπισήμων δέον μνησθῆναι. 
Ἐγένετο τοίνυν πρῶτον, ἡ τῶν Μοντανῶν, περὶ ἧς 
tv ἄλλοις διαληψόμεθα - εἶτα τῶν Μανιχαίων, ἥτις 
ἐξ ἐχάστης αἱρέσεως ἐχλεξαμένη τὰ χείριστα, οὐδὲν 
ἀγαθὸν ἔχει. Περὶ ἧς οὐ δύναταί τις εἰπεῖν ἀκρι- 
σῶς, εἰ μὴ τῆς αὐτῶν γένηται πολιτείας, Οὐ φείδε- 
καῖ δὲ οὐδὲ εἰδιυλολατρείας, οὐ παντὸς εἴδους χαχοῦ. 
"A δὲ περὶ τὴν θεότητα ἀφειδῶς; ἁμαρτάνουσι, xal 
περὶ τὴν ἀνθρωπότητα (b), ταῦτά ἔστι. Περὶ μὲν 
γὰρ τὴν θεότητα, οὕτω; ὑπειλήφασι δύο ἀρχὰς, xal 
δύο θεοὺς λέγουσιν, ἕνα ἀγαθὸν xaX ἕνα χαχόν. Καὶ 
τὰ μὲν χρεΐττονα τῶν πραγμάτων ἀνατιθέατι τῷ 
ἀγαθῷ * «X6 χείρονα, τῷ καχῷ, Οἷον, τὸ μὲν φῶς 
ἀνατιθέασ, τῷ ἀγαθῷ Θεῷ " τὸ δὲ σχότος, τῷ χαχῷ. 
Καὶ πάλιν, ἐπὶ τῶν συνθέτων ζώων, τὴν ὕλην τῷ 
χαχῷ Θεῷ" τὸ δὲ εἶδος, τῷ ἀγαθῷ Θεῷ. Οὗτοι xal 
τινα βιδλία τῆς Παλαιᾶς Γραφῆς τῷ χαχῷ Θεῷ ἀνα- 
τιθέασιν" ὥσπερ τὴν ἀπὸ Αἰγύπτου ἔξοδον τῶν 
Ἰσραηλιτῶν. Οὐχ ἔστι γὰρ, φασὶ, τοῦ ἀγαθοῦ Θεοῦ, 
κὸ ἐχθαλεῖν αὑτοὺς ἀπὸ Αἰγύπτου, καὶ πολλὰ χαχὰ 
αὐτοῖς ὕστερον ποιῆσαι. Οὗτοι xai βϑιδ)λία τινὰ ἔχυ- 
τοῖς χαινοτομοῦσι, Λέγουσι γὰρ Εὐαγγέλιον χατὰ θω- 
μᾶν xai Φίλιππον, ἅπερ ἡμεῖς οὐχ ἴσμεν. Δι᾽ οὖς 
xai ἐχάλεσαν οἱ ἅγιοι Πατέρες, ποῖα βιθλία δεῖ δέχε- 
σῦαι ἡμᾶς. Περὶ δὲ τὴν ἐνανθρώπησιν οὕτως δοξά- 
ζονσιν οὐχ ὁμολογοῦτιν ἀληθῆ γενέσθαι τὴν ἐναν- 
θρώπησιν τοῦ Χριστοῦ, ἀλλὰ χατὰ φαντασίαν " xal 
ἐν τοῖς πάθεσιν ὅτι ἄλλον ἄνθρωπον ὑπέδαλεν ἀντ᾽ 

ὑτοῦ, xal ωὐτὸς ἔφυγεν, Ἐπιστοῦντο δὲ τὸ τῆς 
ψανταυίας, ἀπὸ τινων ῥημάτων ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις 
χειμένων, ἐξ ὧν λέγουσιν, ὅτι ἐν τῷ ὄρει ὧν μετ- 
ἐμορφώθη xal ἄφαντος γέγονε. Καὶ πάλιν, ὄχλου 
πολλοῦ περιεστηχότος, ἐξένευσεν ὁ Ἰησοῦς, Τοῦτο δὲ 
οὐχ ἔστιν ἱχανὸν παραυτῆσαι, ὅτι χατὰ φαντασίαν 
γέγονεν dj ἐνανθρώπητις. Καὶ ἄνθρωποι γὰρ μετ- 
tyopgtulir aav, xal γεγόνασιν ἄφαντοι, Μετεμορφώθη 
vip Μωῦσῆς εἰς ἔνδοξον πρόσωπον, ὥστε μὴ δύνα. 
cai τοὺς Ἰουδχίου; ἀτενίσαι εἰ; αὐτὸν, ἀλλὰ χεχα- 
λυυμένος vh» ὄψιν ἐλάλει αὐτοῖ;, Ἢ ραντώθη δὲ xat 
ὁ Φῆιππος, xai ἀπὸ τῆς ὀρεινῆς ἐξαίφνης ἐγένετο 
εἰς ᾿Αζωτον. 

Ἐγένετο δὲ χαὶ ἄλλη αἵρεσις χατὰ τοὺς χρόνους 
τούτους, ἡ Παύλου τοῦ Σχμησατέως" ὅστις καὶ περὶ 
τὴν δεότνητα ἐσφάλλετο, xa περὶ τὴν ἐνανθρώπητιν, 
Περὶ μὲν γὰρ τὴν θεότητα, ὅτι Πατέοα μόνον ἔλεγε" 
περὶ δὲ τὴν ἐνανθρώπη σιν, ὅτι qv ἄνγρωπον ἔλεγε 


(P) 'Avóg. Ἐνανθρώπη σιν, paulo post infra 
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151} 
A Ceterum temporibus illis quz ἃ Christi nativitate 
usque ad imperium Constantini naümerantur, hi 
doctores et patres exstiterunt : Ignatius i!le Theo- 
phorus, lrenzeus, Justinus philosephus et mar:yr, 
Clemens et Hippolytus episcopi Romani, Dionysius 
Areopazita , Methodius Patarensis episcopus , Gre- 
gorius miraculorum eff-ctor, Petrus Alexandrinus 
episcopus et martyr. Hos omnes secube deinceps | 
hiereses recipiunt. 


II. Et exstiterunt iisdem temporibus sect? com- 
plures; sed clarze duntaxat commemorandz., Pri- 
mum ergo secia Montanorum est orta, de qua tra- 
ctabimus alibi; deinde Manich:eorum, qu:e quia de 
sectis singulis pessima quique selegit, nihil omni- 
no boni continet. Nec potest quisquam accurate de 
hac loqui, nisi eorum se conversationi adjungat. 
Non de astrorum cultu, non mali specie quavis 
abstinet. Qua: circa. doctrinam de Deo, deque in- 
carnalione Christi magna cum licentia delinquunt, 
Προ sunt. De divinitate sic opinantur, ut esse duo 
principia, duosque Deos dicant, unum bonum, et 
unum malum. Si qua meliora sunt in rebus, ca 
Deo bono assignant; tenebras, malo. Rursus in 
compositis animalibus, materiem ad malum Deum; 
formam ad bonum Deum referunt. lidem et Vete- 
ris Scriptura: libros quosdam Deo malo attribuerunt: 
ut eum, qui de Psraelitarum ex /Egvpto discessu 
narrat. Aiunt enim, non esse Dei boni, eos /Egy- 

C pto ejicere, multaque mala deinceps irrogare. Prz- 
terea novos quosdam sibi libros excogitant. Quip- 
pe commemorant Evangelium scriptum ἃ Thoma, 
et alterum a Philippo; quz nos ignoramus. Atque 
horum gratia sancii Patres expressere nominatim, 
quos libros recipere debeamus. De incarnatione sic 
sentiunt : Non. vere factam. incarnationem  Chrisii 
fatentur, sed specie tenus: et in ipsis cruciatibus 
Christum pro se hominem alium subjecisse, ac fu- 
ga evasisse. Huic de specie opinioni ex quibus- 
dam dictis qux in Evangeliis reperiuntur fidem 
astruebant : unde perhibent, Christum in monte 
transformatum fuisse, ac inaspectabilem factum, 
Rursus, cum magna eum multitudo eircumstetis- 
set, Jesus deflexit. Moc vero non satis est ad pro- 

D bandum incarnationem specie tenus esse factam, 
Nam et homines transformati fuerunt, et inaspe- 
ctabiles facti. Quippe Moses transformatus est, vul« 
tu adeo majestate referto, ut oculos in eum Ju- 
diei dirigere nequirent, sed obvelato vultu ad eos 
loqueretur. ltidem et Philippus inaspectabilis factus 
est, eL ex regione montana subito pervenit Azotum. 


ΠῚ. Alia quoque secta, nimirum Pauli Samosa- 
tensis, his temporibus exstitit : qui et circa divi- 
nitatem et incarnationem errabat. Circa divinita- 
tem, quia Patrem solum fatebatur: circa incarna- 
tionem, quia purum solumque hominem esse Chri- 
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stum dicebat: in quo fuisse Dei Sermonem non A τὸν Χριστὸν, γενέσθαι δὲ ἐν αὐτῷ τὸν Λόγον τοῦ 


arbitrabatur ; necea sentiens, quz Nestorius. Quippe 
Nestorius, licet Christum diceret purum homi- 
nem esse, iamen subsistentem per se Dei Sermo- 
nem, ac Filium, in homine illo fuisse fatebatur. 
Non enim circa Trinitatem aliquod Nestorii fuit 
erratum. Paulus auteur Samosatensis subsistentem 
per se Dei Sermonem in Christo fuisse non dice- 
bat, sed volebat Sermonem esse jussum quemdam 
ac mandatum , hoc est, jussit Deus (ut ipse loque- 
batur) fieri per illum hominem, quod volebat ; 
idemque per illum condebat. Nec erat eadem Pauli 
de divinilate sententia, qux Sabellii, Nam Sabel- 
lius eumdem dicebat esse Patrem, et Filium, et 
Spiritum sanctum, Deumque rem trini nominis ap- 
pellabat, nullam prorsus esse Trinitatem statuens, 
Paulus vero, non eumdem dicebat esse. Patrem, 
et Filium, et Spiritum sanctum : sed Patrem aicbat 
illum esse Deum qui omnia creasset ; Filium, pu- 
ruiu illum hominem; Spiritum, illam gratiam qua 
super apostolos venerit. llis temporibus exstitit 
et Sabellii secta, de qua paulo ante locuti sumus. 

IV. Cieterum temporibus iliis qua numerantur 
ab imperii Constantini principio, usque ad colle- 
clionem synodi Chalcedonensis , hi doctores et Pa- 
tres vixerunt: Silvester episcopus Romonus, ÁAle- 
xander episcopus Alexandrinus, Eustatliius Aniio- 
chenus. Athanasius Alexandrinus, Julius Romanus, 
Alexander Constantinopolitanus, Hilarius Pictavo- 
rura Gallize civitatis, Ambrosius Mediolanensis, Da- 
silius Ca:sarez Cappadocie, Gregorius Nyssenus, 
Cregorius Nazianzenus, Amphilochius [coniensis, 
Antiochus Ptolemaidis oppidi Phoenicia, Gelasius 
Ciesarez Palestine, Neclarius, Atticus, Joannes, 
Proclus, et Flavianus, Constantinopolitani: Seve- 
rianus Gabalorum, Epiphanius Cypri, Augustinus 
Hipponis civitatis Africze, Theophilus et Cyrillus, 
Alexandrini. Hos igitur omnes episcopos secte po- 
sieriores ipsis recipiunt, at non itidem priores, 
Exsst tit autem statim ipso Constantino imperante 
Arii b:eresis, qui quidem et circa divinitatem, et 
circa naturam humanam errabat. Circa divinitae 
tem. quia Filium dicebat esse Dei creatum, itidemque 
Spiritum sanctum ; circa incarnationem, quia Chri- 
sti corpus aiebat inanimum csse, in quo anim 
loco Sermo principatum obtinuerit, Hoc autem 
proplerea dicebat, quoniam conduceret ad stabi- 
liendum ipsius de Trinitate dogma, sicut ostendere 
possumus. Probabat autem, Filium Spiritumque 
sancium esse Dei creata, sive opificia, de sacrarum 
Liüerarum quibusdam auctoritatibus, Ait enim, 
Petrum in Actis apostolorum dicere: Certo sciat 
universa Israelitarum familia, quod Deus hunc Jesum 
quem vos in crucem egistis, Dominum Christum- 
que fecerit *. Et rursus, Apostolum in Epistola ad 
llebraos scripsisse : Quapropter, sancti fratres, con. 


7 Acl τὶ, 36. 


(c) '"Foádr, Chrysostomum intellige. 


Θεοῦ, μὴ νομιζόμενος " καὶ μὴ δυξάζων τὰ αὐτὰ τῷ 
Νεστορίῳ. Ὁ μὲ» γὰρ Νεστόριος, εἰ χαὶ ψιλὴν &v- 
θρωπον ἔλεγε τὴν Χριττὸν, ἀλλ᾽ οὖν τὸν αὐθυπόστα- 
τὸν Aóvoy τοῦ Θεοῦ, xai Υἱὸν Farys γενέσθαι ἐν τῷ 
ἀνθρώπῳ Exclu. Περὶ γὰρ τὴν Τριάδα οὐχ ἡμάρτα- 
V:v ὁ Νεστόριος. Ὃ δὲ Παῦλος ὁ Eapezstt5; οὐκ 
ἔλεγε τὸν αὐθυπόστατον Λόγου" γεγενῖοῦλι ἐν c 
Χριστῷ, ἀλλὰ Λόγον ἔλεγε τὴν χέλευσι» χαὶ τὸ πρότ- 
πταγμα" τοῦτ᾽ ἔστιν, ἐχέλευτεν ὁ Θεὸς 67 ἐχεΐνου 
ποῦ ἀνθρώπου, ὃ ἐδούλετο, χαὶ ἐποῖτι, "AX! οὐδὲ 
περὶ τὴν θεότητα τὰ αὐτὰ ἐδόξαξε τῷ Σαδελλέῳ * ὁ 
μὲν γὰρ Xa££)ho;, τὸν αὑτὸν ἔλεγε Πατέρα, xoi 
Υἱὸν, xai ἅγιον Πνεῦμα, xai τριώνυμον ποᾶγμπ 
ἔλεγε τὸν Θεόν" οὐκέτι Τριάδα δοξάζων. Ὃ δὲ üzi- 
Ào2, οὐ τὸν αὑτὸν ἔλεγε Πατέρα, xax Yibv, wat ἅγιον 
Πνεῦμα " ἀλλὰ Πατέρα μὲν ἔλεγε τὸν Θεὺν, τὸν 
πάντα δημιουργήσαντα ^ Υἱὼν δὲ, τὸν ἄνθρωπον τὸν 
Φιλόν- Πνεῦμα ὃξ, τὴν ἐπιφοιτέσαπαν χάριν τοῖς 
ἀποστόλοις. "Ev τοῖς χρόνοις δὲ τούτοις xal ἡ Σαύελ- 
λίου αἵρεσις ἐγένετο, περὶ ἧς ἐν τοῖς προλαξοῦσιν 
εἰρέχαμεν. 

Ἐν 6$ τοῖς χρόνοις τοῖς ἀπὸ τῆς ἀξγῆς τῆς β2σι- 
λείας Κωνσταντίνου, ἄχρι τοῦ χινήματος τῆς ἐν 
Χαλχηδόν: συνόδου, ἐγένοντο διδάσχαλοι xaX πατέρες 
οἵδε" Xi6:9*5po; Ῥώπης ἐπίαχοπος, ᾿Αλέξανδρος 
ἐπίσχοπος ᾿Α)εξχνδρείας, Εὐστάθιο: ᾿Αντιοχείς:, 
᾿Αθανάτιος ᾿Αλεξανδρείας, Ἰούλιος Ῥώμης, 'Axí- 
ξανᾶρος Κωνσταντινουπόλεως, Ἰλάριος Πιχτάξων, 


C πόλεως τῆς Γαλατίας, ᾿Αμθούσιος Μεδιολάνων, Ba- 


σίλειος Καισαρείας τῆς Καππαδοχίας, Γρηγόριος 
Νύσσης, Γρηγόριος ὁ Ναζιαυζοῦ, ᾿Αμφιλόχιος Ἶχο- 
νίων, ᾿Αντίοχος Πτολεμοῖδος, τῇς χατὰ Φοινίχην, 
Γελάσιος Καισαρεί)ς Παλαιστίνης, Νεχτάριος, 'Az- 
τιχὸς, Ἰωάννης (c), Πρόχλος, xat Φλαβδιανὸς, ων- 
σταυτινουπόλεως ^ Σεδηριανὸς Γαθάλων, Ἐπιφάνιος 
Κύπρου, Αὐγουττῖνος Ἱππόνης (d) πόλεως τῆς 
᾿Αφριχῆς, Θεόφιλος xai Κύριλλος, ᾿Αλεξανδρείας. 
Τούτους οὖν πάντας τοὺς ἐπισχόπους αἱ μετ᾽ αὐτιὺς 
αἱρέσεις δέχονται, αἱ δὲ x05 αὐτῶν οὐχέτι. Ἐγένετο 
δὲ εὐθέως ἐν αὐτῇ τῇ βασιλείχ Κωυσταντίνου, ἡ τοῦ 
"Αρείου αἵρετις " Gott; χαὶ περὶ τὴν θεότητα, xai 
περὶ τὴν ἀνθρωπότητα ἐσφάλλετο, Περὶ μὲν τὸν 
θεότητα, ὅτι ἔλεγε χτίσμα εἶναι τοῦ 8:65, τὸν Υἱὸν, 


Ὁ ya τὸ ἅγιον Πνεῦμα" περὶ δὲ τὴν ἐνανθρμώπησιν, 


ὅτι τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ ἔλεγεν ἄψυχον εἶναι" ἄ- 
ysw γὰρ ἔλεγεν ἐν αὐτῷ ἀντὶ ψυχῆς τὸ» Αὐγον. 
Τοῦτο ὃς ἔλεγεν, ἐπειδὴ συνεδάλλετο αὐτῷ εἰς ξόγμα 
τῆς Τριάδος, ὡς ἔχομεν δεῖξαι, Ἑπιστοῦτο Cb, ὅτι 
χτίσματά εἶσι 8:02, ἧτοι zotfuaza , ὁ YU S καὶ τὶ 
ἅγιον Πνεῦμα, ἀπὸ χρή στών τινων τῆς ἀτίας Γρ:- 
qns. Λέγει γὰρ, ὥς φησιν, ὁ Πέτρος ἐν zat; Πρά- 
ξεσι τῶν ἀποστόλων *. "Acgalóc ctv γινωσχέτω 
mic οἶχος "epatjA. ὅτι Κύριον καὶ Χριστὸν αὖ- 
τὸν ἐποίησεν ὁ Θεὺς τοῦτον τὸν Ἰησεῦν, ὃν ὑμεῖς 
ἐσταυγώσατε, αὶ πάλιν ὁ ᾿Απόστολος ἐν τῇ mp 


(d) ᾿ππόνης. Ἱππῶνος. 


q^t- 
δωκε, 


-——— 
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'EGpaloog 'Entst], 
σεως ἐπουρανίου μέτοχοε, χαταγοήσατε τὸν 
Ἀπόστολον xal ᾿Ἀρχιερέα τῆς ὁμοιϊογίας ἡμῶν 
Ἰησοῦν, πιστὸν ὄντα τῷ ποιήσαντι αὐτόν, Καὶ 
αὐτὸ; ὃξ ὁ Κύριος; ἔν τοῖς Εὐαγγελίοις φησίν" 'O 
ἀἁποστεί ας μὲ Πατὴρ, μείζων μού ἔστι. Τοῦτον 


tvxvzíag τούτων τῶν χρήσεων παρατέρουτιν" ἔπειτα 
ξὲ xai ταύτας τὰς παρευ:χθείσας ἐξ αὑτῶν ὕ:ρ1- 
vij; Ἑναυτίας μὲν, 6 τι φησὶν Ἰωάννη" Ἐν 
ἀρχῇ ἣν ὁ Λύγος, καὶ Λόγος ἦν πρὺς τὸν Ostr, 
καὶ Θεὺς ἣν ὁ Λόγος. αὶ πάλιν ἐν τῇ πρὸς 
'E62alou; Ἕπιττολῇ περὶ τοῦ Υἱοῦ λέγει, ὁ Am 
στόλος " Ὃς ὧν ἀπαύγασμα τῆς δόξης, καὶ 
χαραχτὴρ τῆς ὑπεστάσεως αὐτοῦ. ἘΠ GE ἣν vni 
σμα, ἀλλὰ μὴ γέννημα τοῦ Θεοῦ ὁ Χριστὸς, οὐχ ἂν 
εἶχεν εἶνα: yapa«zt;o χαὶ ἀπαύγατια τοῦ Θεοῦ, Καὶ 
aj: ὃὲ ὁ Νύριός φησιν ^ Ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ ἔν 
ἐσμεν. Ναὶ οὕτω μὲν àzh τῶν ἐναντίων χρέτεων 
ἀνατοΐπουτι τὸν "Apztev, θεραπεύουσι ὃξ τὰς ἐξ αὖ - 
τῶν παρευεχηείτας, τοιούτῳ λόγῳ, ὅτι ὁ YD] τοῦ 
Θιοῦ πάντα ὑπομεῖνλ! ἀξιώσα;, ὡς ἄνθρωπος, οὐκ 


“οὖ 
wx 


à Sl 
Ὅταν piv οὖν ποίημα αὐτὸν χαλῇ ὁ ᾿Δπόπτολες, οὐ 


χαὶ μείζονα αὐτοῦ εἰπεῖ» tv ρα. 
ποὺς τὴν θεότητα ἀποθλέπων,, οὕτω; αὐτὸν χαλεῖ, 
ἀλλὰ πρἧς τὴν ἀνθριυπότττα" γαῦν μὲν γὰρ Θεὸς, 
FLAME Θεοῦ, οὐ zoirua * χαϑὴ δὲ ἄνθρωπος, 
ποίημα, χαὶ ἀπύστολος, χαὶ ὅσα τοιλῦτα, Καὶ ἰστέον, 
τι τὸ δόγμα τῆς ἡμετέρας ᾿Εχχλησίας ἐστὶ, τὸ àva- 


li, 
94v 


τρέπον τὸν "Apttov, El μὴ γὰρ 620 φύσεις εἴπωμεν 
περὶ (e) Χριστοῦ, χαὶ τῇ μὲν ἀνθρωπίνῃ τὰς ταπει- 
và; ταύτας φωνὰς ἀναθήσωμεν, τῇ ὃξ θεότητι τὰς 
ἄλλας, οὐχ ἀνατρέπεται. Διὰ τοῦτο τὸ δόγμα τοῦ 
"Apziou, τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ ἔλεγεν ἄψυχον εἶναι * 
[va τὰς τοιαύτας ταπεινὰς φωνὰς μηχέτι ὡς ἀνθρώπῳ 
ἀναβῶμεν τῷ Χριστῷ, ἀλλ᾽ ὡς Υἱῷ τοῦ Θεοῦ " xal 
εὑρεθῇ, κατὰ τὸ δόγμα αὐτοῦ, ὁ Υἱὸς ἐλάττων τοῦ 
Πατρός. Ὅτι ὃὲ χαὶ ψυχῇ» ἔσχε τὸ 
μαρτυρεῖ αὑτὸς ὁ Χριστὸς λέγων, ὅτε Ἢ ψυχὴ μου 
τετάραχται" xal ἀπὸ ἄλλων πολλῶν, Κατὰ τούτου 
δὲ τοῦ "Apilou , πρεσθυτέρη) ὄντος ᾿Αλεξανδρείας, 
ivpoz fion σύνοδο: ἐν Nixali, ἐπισχύπων ἐχκρί- 
τῶν tor, βασιλεύοντος ἹΚυνσταντίνου, Καὶ χαθεῖλον 
αὐτὸν, xai σύμθολον, ἦτο: μάθημα xaz' αὐτοῦ ἐξ- 
ἔθεντο, ὅπερ φέρεται, καὶ τοῖς βουλομένοις ἕξεστι 
"τῷ ἐντυχεῖν, "Ev τούτοις ἡ πρᾶξις, 


3 


μα τὴῦ Χριστοῦ, 
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σεν, àcié.lgél ὄγισι, x.1j- ἃ sortes. vocationis. cglistis, | couadercte | Apostolum 


C 


D 


12:3 


illum Pontificemque confessionis nostre Jesum, fide- 
lem ei qui fecit eum '*. Praterea, Dominum ipsiim 
in Evangeliis dicere : Qui me misit Pater, major 
me est **, Sed refutant cum sancti. Patres; αὐ pri- 
moquidem, auctoritaàles hisce contrarias profe- 
runt: deinde has ipsas quoque .productas ab. Aria- 
nis sanant, Contrarias quidem , quod J«annes di- 
xerit: [n principio crat Serio, et. Sermo erat. apsd 
Dcum, εἰ Scrmo ille. Deus erat 9, Ac. rursus. in 
Epistola ad Hebrieos de Filio dicit Apostolus: Qui 
radius esi majestatis, et ejfigics substantie. Patris ?*. 
Quod 5i ereztum, non soboles Dei Christus esset; 
non caderet in eum, csse Dci tum. effigiem, tun 
radium. Quin et ipse Dominus ait: Ego. et Piter 
unum sumus * . Et hoc quidem modo per. auctori- 
iates contrarias. Arium refuiant, Productis auteia 
per Arianos, opem hac ratione ferunt ; quod Filius 
Dei scilicel, omnia sustinere. digratus, ut homo, 
non etiam dedignalus sit, Patrem se majorem di- 
cere. Cum Apostolus factum dicit, non ad divinitas 
tem respiciens, ita loquitur, sed ad naturam hu- 
manam, Quatenus enim Deus est, soboles Dei, noi 
creatum 051 : quatenus antem homo, tam creatum, 
quam Apostolus, et quecunque nomina sunt hujus 
generis alia. Et quidem sciendum. hoc. ipsum esse 
dogma Ecclesi: nostrz, quod Arium evertat, Nam 
nisi duas in Cliristo naturas esse dixerimus, et hu- 
man quidem humiles hasce voces attribuerimus , 
divinilati vero, diversas: nequaquam confutatas 
evertitur. llcireo Arianum. dogma, Christi corpus 
inanimum esse, lradebat: ut humiles ejusmodi 
voces Christo, non ut homini, attribueremus , sed 
ut Dei Filio: deque ipsius sententia, Filius Patre 
minor deprehenderetur. Quod. autem Cliristi cor- 
pus anima przeditam | fuerit, Christus ipse verbis 
hisce testatur : Turbata est. anima mea *^: deque 
piuribus aliis probatur. Adversus liunc Arum pre- 
sbyterum Alexandrinum, esimiorum 518 episco- 
porum synodus Nice, Constantino imperante, 
coacta fuit : qui et officio removerunt euim, ct Sym- 
bolum sive doctrina: formulam adwersus ipsuin 
exposuerunt, αὐτὸ vulgo habetur; et possunt eain 
qui cupiunt, consequi. Hzc tractare. voluimus, 


' Jac quarta. Actione Macedonii, Apollinaris, Nestorii, Eutychis hareses deteguntur εἰ ἐσᾶς 
minantur; Dioscorus quod Eutychi harctico favisset, in insulam relegatur. 


TIPAZIX Δ΄. 

Μετὰ τὴν αἵρεσιν ᾿Αρτίου, μᾶλλον δὲ αὑτῆς ἔτι 
συνισταμένης (ἐχράτησε γὰρ πολὺν χρόνον), ἀνεφύη- 
aa» xai 3: ax Ojo αἱρέσεις, ἢ τε MaxeZoslou ἐπισκόπου 
ὄντος Κωνυταντινουπόλεως, xaX ἡ τοῦ ᾿Απολιναρίηυ 
πρισδυτέρου ὄντος. "My δὲ ἡ μὲν τοῦ Μακεδονίου 
αἵρεσις τοιχύτη " μάρτανε περὶ τὴν θεότητα, ἐξ 


35) Heb. m, 1, 9. " Joan. xiv, 28.  308π..», 5. 


(e) "Περί. "Ext. 


ACTIO IV. 

I. Post Arii sectam, vel ca potius adhue vigente 
(nam longo tempore duravit), exortae sunt alie du: 
secte, Macedonii Constantinopolitani episcopi, ct 
Apollinaris presbyteri. Macedonii quidem hecesis 
hujusmedi fuit: Circa divinitatem delinquebat, et 
€x semisse particeps cral impietatis Arianz : nam 


* ]chr. t, 5, ?? Joan. x, 20. '* Joan. xu, 27. 
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Filium ex Deo genitam tradens, Spiritum creatu- A ἡμισείας συνασεδῶν τῷ '᾿Αρείῳ " τὸν μὲν [2:1] X35 


ram esse dicebat, Aique lioc dogma suum ex eo 
confirmabat, quod apertus sacris in Litteris, ut ipse 
quidem aiebat, textus non exstet, qui Spiritum san- 
clum esse Deum tradat, Sed multis auctoritatibus 
convincitur. Nam et Spiritus sancti, tanquam Dei, 
mentionem saera Scriptura fecit. Primum in Actis 
apostolorum ad Ananiam sanctus Petrus ait : Cur 
Satanas, Anania, cor (uum. — implevit, μι Spiritui 
sancto imponeres, partemque de pretio fundi de[rau- 
dares? Nonne tuum manebat, et in potestate tua dis- 
tractum erat? Non. hominibus, sed Deo mentitus es**, 
Eu aperte. Spiritum. sanctum. appellavit Deum. 
Deinde rursus in Actis apostolorum dicitur : 7psis 
jejunantibus, et ministrantibus Domino, dixisse Spiri- 


tum sanctum ; Segregate milii Paulum «tque Barna- B 


bam ad illud opus, ad quod eos vocavi. Nam dum 
inquit : Segregate, potestatem suam ostendit, quod 
ila scilicel lequatur, quasi Deus sit. Quippe si Dei 
creatum esset, et ab eo missus, sic loqui debuerat : 
Dixit Dominus, Segregate mihi Paulum et Barra- 
bam. Sic enim Litterze sacrze loqui solent, quoties 
per aliquem. minorem Dominus verba facit. Ipse 
quoque Dominus in Evangeliis ait : Spiritus ille 
ver.tatis, qui de Patre procedit ὅδ : lioc est, qui ortus 
est de substautia Dei. Nusquam enim de cercato 
verbum hoc usurpasse Literas sacras, conslat. 
Rursus alibi Dominus ait : Profecti. docete. gentes 
trniversas, oaplizanics eos in nomine Patris, et Filii, et 


Spiritus sa»cti **. Quod si Spiritus sanctus creatum (c 


esset, non cum increatis connumeratus fuisset, uti 
cum eis adoretur, et eadem gloria afficiatur. 


Υἱὸν λέγων γέννημα τοῦ Θεοῦ, τὸ Πνεῦμα πυνέτημα 
ἔλεγε, Καὶ ἰσχυρίζετο τὸ δόγμα αὑτοῦ, ἀπὸ τοῦ μὴ 
φανερῶς, φησὶ, χεῖσθαι ἐν τῇ ἁγί Γραφῇ, ὅτι Θεὺς 
ἣν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ἐλέγχεται 6b ἀπὸ πολλῶν 
χρέσεων. Καὶ περὶ τοῦ Πνεύματος γὰρ τοῦ ἁγίου ὡς 
Θεοῦ ἐμνήτθη ἡ ἀγία Γραφή. Πρῶτον μὲν γὰρ ἂν 
xai; Πράξεσι τῶν ἀποστόλων πρὸς ᾿Ανανίαν qr, τιν ὁ 
ἅγιος Πέτρος * "Aravía, ἵνα τί ἐπλήρωσεν ὦ Σα- 
tavüc τὴν καρδίαν cov, ψεύσασθαί cs τὸ IIvgc- 
pa τὸ ἅγιον, καὶ voczicucüul σε ἀπὺ τῆς εἰμῆς 
τοῦ χωρίου ; Οὐχὶ μένον coi ἔμενε, καὶ κραθὲν ἐν 
τῇ σῇ ἐξουσίᾳ ὑπῆρχεν ; Οὐκ ἐψεόσω ἀνθρώποις, 
ἀλιὰ Θεῷ. Ἰδοὺ γὰρ φανερῶς Θεὸν ἐχάλεσε τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Εἶτα πάλιν ἐν ταῖς Πράξεσι τῶν 

ποστόλων λέγεται, ὅτι Νηστευόντων αὐτῶν, καὶ 
“ειτουργούγτων τῷ Κυρίῳ, εἶπε τὸ Πγεῦμα τὸ 
ἅγιον " ᾿Αφορίσατέ μοι τόν τε Παῦλον, καὶ τὸν 
Bapvátar , εἰς τὸ ἔργον ὃ προσκέκιημαι αὑτούς. 
δειξε γὰρ διὰ τοῦ, 'Agogícacs, τὴν οἰχείαν ἐξου- 
σίαν, ὅτι ὡς αὐτὸς ὧν Θεὺς διαλέγεται. Εἰ γὰρ xti- 
cua ἣν Θεοῦ, xat ἀπ᾽ αὑτοῦ ἀπεσταλμένον, εἶχεν &v 
εἰπεῖν, ὅτ: Εἶπεν ὁ Κύριος, ᾿Αφζορίσατέ μοι τόν τε 
Παῦλον xz. Βαρνάδαν. Οὕτω γὰρ ἡ ἁγία Γραφὴ εἴω- 
θε λέγειν, ὅτε διά τίνος ἐλάττονος ποιτῖται ὁ Κύριος 
τὸν λόγον. Καὶ ὁ Κύριος δέ φησιν ἐν τοῖς Ἐ αγγελίοις" 
Τὸ Πνεῦμα τῆς d.An?elac, ὃ παρὰ τοῦ Πατρὶς 
ἐκπορεύεται * ὃ Ὑέννημά ἔστι τῆς οὐσίας τοῦ Θεοῦ, 
Οὐδωμοῦ τὰρ ἐπὶ χτίσματος φαίνεται τοῦτο ῥῆμα λέ- 
γουπα ἡ ἁγία Γραφέ. Πάλιν ἐν ἑτέροις λέγει ὁ Ko» 
pios. Πορευδέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, 
βωπτίζοντες αὐτοὺς εἷς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, xol 


τοῦ Υἱοῦ, xal τοῦ dyíov Πνεύματος. EU γὰρ ἦν χτίσμα τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὐκ ἂν αὐυνηριθμέθς 
αὐτὸ τοῖς ἀκτίστοις, ἵνα σὺν αὐτοῖς προσκυνῖται xal συνδοξάτηται, 


It. Apollinarem vero circa divinitatem deliquisse 
non apparet, quanquam et hunc duo Gregorii eo se 
errore convincunt obstrinxisse, Nam creati quidem 
ille mentionem non facit, inquiunt; inferiorem 
tamen gradum Filii tradit, et Spiritus sancli , re- 
spectu Patris. In dispensatione vero Christi mani- 
festo errabat. Corpus enim quod Deus ille Sermo 
induit, animam quidem habere, sed mente prorsus 
carere tradebat : quippe qui non aliter anima prz- 
ditus esset, atque brutum aliquod animal. Hoc 
dogma suum, non aliquo Scripturz dicto, sed ra- 


τ Ὁ δὲ 'ΑἈπολινάριο; περὶ μὲν τὴν θεολογίαν d 
φαίνεται ἁμαρτάνων, πλὴν διελέγχουτι xat τοῦτον εἰ 
Γρηγόριοι περὶ ταύτην ἁμαρτάνοντα. Κτίσμα μὲν 
γὰρ, φασὶν, οὐ λέγει  ὑπόδασιν δὲ μιχρὰν λέγει 
τοῦ Υἱοῦ xal τοῦ Πνεύματος, πρὸς τὸν Πατέρα. Περὶ 
δὲ τὴν οἰχονομίαν φανερῶς διεσφάλλετο, “Ἔλεγε vip, 
τὸ σῶμα ὃ ἐνεδύσατο ὁ Θεὸς Λόγος, ψυχὴν μὲν 
ἔχειν, νοῦν δὲ οὐδαμῶς " ἀλλ᾽ ὥσπερ ἄλογον ψυχὴν 
οὕτως ἔλεγεν ἔχειν. Διισχυρίζετο δὲ τὸ δόγμα αὑτοῦ, 
οὐχ ὑπὸ ῥητοῦ τινος, ἀλλ' ἀπ᾿ περινοίας. “Ἔλεγε T3 
ὅτι ὁ νοῦς ἀμαρτητιχήν τί ἐστιν, "Λτοπον δὲ ἔστιν 


tiocinando probabat. Quippe mentem aiebat esse D ὅλως, ὑπονοῆσαι περὶ τοῦ Λόγου τοῦ Θεοῦ, ὅτι διν- 


quiddam peccato pollutum : absurdum vero pror- 
$us, de Dei Sermone cogitare, copulatum fuisse 
cum re peccato contaminata. Nos autem responde- 
mus, e contrario polius existimandum, obnoxii 
peccato rei proplerea fuisse copulatum, quod ea 
salutis indigeret. Nam illi salutem acquisivit, cui 
conjunctus fuit. Cum hzc essent. moveri capta 
doguiata, Constantinopolitana synodus, hominum 
450, coivit; in qua viri magni fuerunt, Gregorii 


$907, τινὶ ἀμαρτητιχῷ, "git; δὲ λέγομεν, ὅτι τοὺ- 
ναντίον τῷ ἀμαρτητιχῷ δεῖ μᾶλλον αὐτὸν ὑ πανοῖ sz 
συναφῦηυαι, τῷ xat σωτηρίας δεομένῳ, Ἔχεῖνον τὰν 
ἔσωσεν, ᾧ xax συνήφθη. Τούτων τῶν δογμάτων xivoz- 
μένων, συνέρχεται ἡ ἐν Κωνσταντινουπόλει σύνοδις 
ἀνδρῶν pv fit; ἄνδρας ἔσχε μεγάλους, τοὺς l'or 
ρίουξ, χαὶ ᾿Αμφιλόχιον. Καὶ συναχθέντες, χαθαιροῖτ: 
τὸν Μακεδόνιον χαὶ ᾿ΑἈπολινάριον * xal ἐχτίθεντει 
ὅρον, ἤτοι μάθημα πίστεως, ὅπερ λέγομεν. 


duo, et Amphilochius. Hi collecti, Macedonium et Apollinarem ab oflicio removerunt, et. decretum 
sive doctrinx fidei formulam, ut loqui solemus, exposuerunt. 


" Áct.v, 9, Ὁ. Act. xin, ἢ. 71 Joan. xs, 26, 


? Mattb, xxvur, 19. 
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[Iz2i ἐξ τοὺς χοόνους Uxzlvou; ἐγένοντο δύη ἄνδρες À 


μεγάλοι, Διόδωρο; ὁ Ταρσοῦ ἐπίσχοπος, xat Θεόδω- 
p^ ὁ Μογουεστίας * οἴτινες ἀντηγωνίσαντο πρὸς 
᾿λρειανοὺς, xat Μαχεδόνιον, xal ᾿Απολινάριον, xal 
τὴν ἄλλην Γραφὴν ὑπεμνημάτισαν, χαὶ ἐν τιμῇ bv- 
πες μεγάλῃ, ἀπέθανον xal οὐδεὶς ἐν τῇ ζωῇ αὑτῶν 
ἐπελάδετό τινος αὐτῶν " ἀλλ᾽ ἑγχώμια ἔγραψαν εἰς 
αὐτοὺς πολλοί, Καὶ Βασίλειος γὰρ αὐτοὺς ἐγχοιμνάζει, 
χαὶ Ἰωάννης ὁ Χρυσόστομοης, "Yasspoy δὲ χινου μένηυ 
τοῦ Νεστοριανοῦ δόγματος, ἠναγκάσθη Κύριλλος, ὁ 
πρώην αὐτοὺς ἐπαινῶν, χατὰ τῶν συγγραμμάτων 
αὑτῶν γράψαι" ἐπειδὴ ἀπ᾽ αὑτῶν ἰσχυρίζετο τὸ δόγμα 
αὐτοῦ ὁ Νεστόριος, Ὑπομνηματίσαντες γὰρ οὗτοι 
τὴν ἁγίαν Γραφὴν, οὐχ ἔστησαν yp: τοῦ δέοντος, 
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III. Exstiterunt iis temporibus magni quidam duo 
viri, Diodorus episcopus Tarsi, et Theodorus Mo- 
psuestie : qui et adversus Arianos, et Macedonium, 
et Apollinarem pugnabant, universasque Litteras sa- 
cras commentariis illustrabant , et in pretio habiti, 
mortem oppelierunt; nec ipsis vivis quisquam di- 
ctum aliquod eorum reprebendebat; imo complu- 
res scriptis encomiis eos celebrarunt. Nam et Ba- 
silius et Joannes Chrysostomus eos praedicant. Ve- 
rum postea moto dogmate Nestoriano, coactus est 
Cyrillus, qui et ipse pridem eos laudassel, adversus 
eorum opera scribere; quod dogma suum Nesio- 
rius ex eis confirmaret, Nam editis illi sacras in 
Litteras. commentariis, intra fines non constite- 


ἀλλὰ βουληθέντες μερίσαι τὰς ἐν τῇ ἀγίᾳ Γραφῇ p ""nt; sed cum distribuere vellent. sasrarum Lit- 


φωνάς, τὰς; μὲν τῇ θεότητι, τὰς δὲ τῇ ἀνθρωπότητι 
εὑρέθησαν δύο ὑποστάσεις του Χριστοῦ χαὶ διαίρεσιν 
εἰσάγοντες. Καὶ &' αὐτὴ ἠναγχάσθη ὁ Κύριλλος κατ᾽ 
αὐτῶν γράψαι, ἐπεὶ ἀπ᾽ αὐτῶν ἰσχυρίζετο τὸ δόγμα 
αὐτοῦ ὁ Νεστόριος. Διὰ τοῦτο δὲ ἐν τῇ ζωῇ αὐτῶν 
οὐδεὶς αὐτοῖς ἀντεῖπεν, ἐπειδὴ τὸ μάχεσθαι πρὸς τὰς 
μείζους αἱρέπεις, ἔσχεπε τὰ τοιαῦτα δόγματα. Μετὰ 
δὲ χρόνον ὀλίγην τοῦ ἀποθανεῖν Θεόδωρον χαὶ Διόδω- 
pov, ἀνέστη ἡ αἵρεσις ΝΝΨεστορίου Ev 65 Κωνσταν- 
πινουπόλειος αὐτὸς ὁ Νεστόριος ἐπίσχοπο;, λεξαν- 
üprix; δὲ Κύριλλος, ᾿Αντιοχεία; δὲ Ἰωάννης. 


Τί δὲ ἣν τὸ δύγμα τοῦ Νεστορίου, for, μὲν ἐν xol; 
προλαδοῦσιν εἰρήκαμεν" xal vüv δὲ μιχρὰ διεξέλ- 
θωμεν, Οὐχ ἔλεγε γὰρ ἕνωσιν τοῦ Λόγου τοῦ Θεοῦ 
πρὸς τὸν ἄνθρωπον, ἀλλὰ δύο ὑποστάσεις ἔλεγε, val 
διαίρεσιν ὅθεν οὐδὲ τὴν ἁγίαν Μαρίαν ἐκάλει Θευτό- 
χον, ἀλλὰ Χριστοτόχον. Εἰ δὲ χαὶ ἄνθρωπον, xal 
Θεὸν ἀπεκάλει τὸν Χριστόν" ἀλλ᾽ οὐχέτι ὦ; ἐμεῖς, 
ἀλλὰ τῇ σχέτει χαὶ τῇ οἰχειώσει, "Ὥσπερ λέγομεν 
περὶ δύο τινῶν φίλων, πάνυ ἀλλήλου; ἀγαπώντων" 
ὅτι οἱ δύο οὗτοι μίαν Ψυχὴν ἔχουσι, χατὰ τὸ ταυτὰ 
ἀλλήλοις ἀρέσχειν, διὰ τὴν ὑπερθολὴν τῆς Quía;. 
Τούτῳ δὲ τῷ Νεστορίῳ ἐναντίος ἣν ὁ Κύρι:λλος, xai 
ἔγραφεν αὐτῷ συνεχέστερον, ἀποστραφῆναι ἀπὸ τοῦ 
δόγματο; τούτου. Ἔγραψε.» οὖν πρώτην αὐτῷ xol 
δευτέραν ἐπιστολὴν, χαὶ οὐχ ἔπεισεν αὐτόν, Ὕστε- 
pov δὲ γράφει αὐτῷ τρίτην ἐπιστολὴν, ἐν fj. ἔγραψε 
δώδεχα χεφάλαια περὶ πίστεω; " xai ὕπτερον ἔγρα- 
ψεν, ὅτι Ei μὲν καταδέχῃ ταῦτα, συλλειτουργὸς ἡμῶν 
εἴ, xai φῇς" εἰ δὲ μὴ, ἀνάθεμα ἔσῃ. Οὐδ᾽ οὕτως 
Ck ἔπεισε. Κινουμένη: δὲ τῆς μάχης ταύτης, κελεύει 
ὁ βασιλεὺς (ἣν δὲ Θεοδόσιος ὁ Μιχρὸς) γενέσθα: σύν- 
οδὴν ἐν Ἐτέτῳ, καὶ χριτὴν γενέσθαι Κυρίλλου xat 
Νεστορίου Ἰωάννην τὸν ᾿Αντιοχείας ἐπίσχοπον, 
TH»3:v οὖν ὁ Κύριυλος εἰς τὴν ὀρισθεῖσαν ἡ μέραν 
μετὰ πάτη: τῆς συνόδου αὑτοῦ εἰς τὴν ἝἜφετου. 
Ὅμοίω; καὶ Νεγτόριος μετὰ τῆς αὐὑτὴηῦ συνέδου. 
Ἐμθραδύναντος δὲ Ἰωάννου ἐλθεῖν, xai παρχπρο- 
θεσμήσαντος ἡμέρας «τ΄, νομίτας ὁ Κύριλλο;, ὅτι 
οὐχέτι ἔρχεται, συναγαγὼν τοὺς εὑρεθέντα; ἐπισχό- 
πους, καὶ ἀνεγνωχὼς ἐπὶ αὑτῶν τὰ Νεστορίου συγ- 
γράμματα, καὶ ὕστερον ἀπὸ τὼν ἁγίων Πατέρων 
χρήϑεις ἐναντιουμένας αὐτοῖς, Νεστορίου μὴ συνελ- 


terarum voces, alias ad divinitatem, alias ad na- 
turam humanam relatas, deprehensum est, eos 
duas Christi hypostases, et. divisionem quamdam 
introducere. Quam ob. causam Cyrillus adversus 
ipsos scribere coactus fuit, conlirmante dogni 
suum ex eis Neslorio. Vivis quidem ipsis cur nemo 
contradixerit, factum ideo quod pugnandi contra 
sectas majores necessitas ejusmodi dogmata tegeret, 
At paulo post quam diem Theodorus ac Diodorus 
obiissent, suscilata Nestorii fuit bzresis : eratque 
Constantinopolitanus episcopus hic ipse Nestorius, 
Cyrillus Alexandrinus, Joannes Antiochenus. 

IV. Quodnam dogma Nestorii fuerit, expositum 
id quidem est in iis quz modo diximus : sed nilito 


€ minus paucis explanemus. Nun esse factam aiebat 


unionem Dei Sermonis cum bomine, sed duas 
tradebat hypostases, ac divisionem : quamobreny 
nec sanctam illam Mariam vocabat Deiparam, sed 
Christiparam. Quod si maxime Christum et homi- 
nem, et Deum appellabat, non tamen hoc co fa- 
ciebat sensu, quo nos, sed affectionis conjunctia- 
nisque respectu : quemadmodum de duobus qui- 
busdam amicis dicimus, invicem valde se diligen - 
libus, unam eos habere animam : quod zmoris 
nimii causa, cadem ipsis placeant. ITuic autem Ne- 
storio Cyrillus adversabatur, litterasque frequentes 
exarabat, ut hominem ab illo dogmate diverteret, 
Hoc studio impulsus, et primam ad ipsum et alte- 
ram scripsit epistolam, nec tamen persuasit. Tan- 
dem litteras ad eum tertias dedit, in iisque duo- 
decim de fide capitula perscripsit, et adjecit in ex- 
tremis : Si quidem hiec recipis, el ministerii con- 
sors, et. amicus nosler es: sin autem , anathema 
eris. Verum ne sic quidem persuasit. Hac autem 
rixa mota, jubet imperator (is erat Theodosius 
minor) Ephesi synodum haberi, judicemque con- 
slitui tam Cyrilio quam Nestorio, Joannem Antio- 
chenum episcopum. Haque Cyrillus universo cum 
celu suo, Ephesum ad diem prastitulum venit : 
itidemque suo cum concilio, Nestorius. Cum au- 
tem Joannes adventum suum longius extraheret, ct 
ultra diem dictum moram 16 dierum interponeret : 
Cyrillus eum non venturum amplius arbitratus, 
coaclis episcopis, quotquot inventi sunt, et Icetis 
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in corum praesentia Nestorii scriptis, itidemque Pa- 
trum auctoritatibus qux his adwersarentur, ab- 
sente Nestorio qui judicem exspectare se diceret, 
cum ab. officio removendum statuit. Post 16. vero 
dies, ubi Joannes jam adventasset, [ποιά] Ne- 
storii depositionem absque se comperisset : ira 
partim, partiu dolore impulsus, quod ipsius ad 
infamiam Nestorii depositio, nuila interveniente 
scilicet ejus auctoritate facta fuisset; in ecclesiam 
quam Cyrillus adierat, minime se contnlil ; sed 


DYZANTINI 
Α θόντος, ἀλλὰ λέγοντος προτμένει» τῶν xpi, vet 
- -: * ant 2* 2-* T 

τὴν χαθχίρεσιν αἰτοῦ, Μετὰ δὲ ἐπ΄ ἡμέρας his j 

L] * & J * H * 
Ἰωάννης, xai εὑρὼν τὴν xzÜaiprsw Neatogle, vi. 
* * a * *- ! 
νομένην γιυρὶς αὐτοῦ, ἀγαναχτήτας xal ἀνπΥμεὶς, 
ὅτι πρὺς ἀτιμίαν αὑτοῦ γέγονε ψυρὶς αὑτοῦ ὁ γῇ. 


M 


αἵρεσις Νεστηρίου " εἰς τὴν ἐχχλησία"» εἰς fu iuh. 
δεν ὁ ύριλλος;, οὐ συνῆλθεν" εἰς ἄνλην δὲ ἀνελθὼν, 
ἐμάχετο μὲν πρὸ; ύρολον, χαὶ ἀντεθει ἀτιζον ἀ)λ}- 
A992* οὐχ ἀπεδέχετο δὲ Niazóptoy. 

in aliam digressus, Cyrillum quidem oppngrzlat, 


invicemque se anatheinati subjiciebant ; non tamen Nestorium admittebat. 


V. Aderat. Joanni Theodoretus quidam, vir eru- 
ditus et eJoquens , Cyri, Orientis oppidi, episcepus. 
Mic Cyrillum oppugnaus, 12 quoque capita repre- 
hendit, quze in epistola ad Nestorium tertia per- 
scripserat; eaque sic refutabat, ut Cyrillum et Aria- 
num, et a» Eunomio atque Apoliinari esse diceret. 
Quippe Cyrillus cum Nestorio pugnans, dispensa- 
tionem Domini dividente, pracipuam inculcandie 
usionis curam sibi sumpsit, lleoque Theodoreto 
Cyrillus quodammodo naturam unam, Arianorum 
et Apollinaristaram. more, opinari videbatur. Ve- 
rum ne Theodoretum quidem constal. unquam ad- 
misisse Nestorium, sed duntaxat de Cyrijlo quc- 
stum, ejus infami: causa , quie Joanni contigisset. 
Scicundum vero, circumferri Joannis episcopi An- 
ticcheniscriptam ante hanc synodum epistolam 2d 
Nestorium, ipsius dogma refutanteim : cui antisti- 
tes universi ad Joanuis concilium pertinentes sub- 
scripsere. Sciendum et illud, circumferri quasdam 
'Theodoreti ac Nestorii epistolas, in quibus se mu- 
tuo recipiunt ; sed fictitize sunt : οἱ fingunt eas ha:- 
retici, ul earum ope synodum oppugnent. Si cui 
vero cognoscere libet, quam gravi Nestorium Theo- 
doretus odio prosecutus fuerit, is librum ipsius 
Theodoreti perscriptum de sectis legat. Itaque Ne- 
storio deposito, et bisce rebus motis, synodus ipsa 
solvitur, quolibet suum ad locum profecto. Alexan- 
driam Cyrillus, Joannes Antiochiam abiit; οἱ ex eo 
rixa inter. /Egvptios et orientales erat. Orientales 
cum Nestorio semiáre putabantur, /Egvptii cum 
Anollinari. Hac ineunte rixa, Theodosius imperator 
Cyrillo seribit, amicitiam cum Joanne redinte- 
graret : ac Joanni, Cyrillo se reconciliaret. Joannes 
acceptis litteris imperatoris, epistolam ad Cyrillum 
componit, qua sententie suz formulam cou plecte- 
batur, eamque Pauii Emesenz urbis episcopi opera 
Cyrillo mittit. Hac. a Cyrillo approbata, or:enta- 
lix. episcoporum adversus ZEgzyptios rixa ewstin- 
cia est, Cumque pauium temporis intercessissct, 
Chlcedonense concilium cogi cepit. 


VI. Erat autem illis annis Alexandrin;e praeses 
Ecclesixw Dioscorus, Constantinopolita:sz Flavianus, 
Romanz Leo, Domnus Antiocbenz : ac degebat Con- 
siantinopoli quidam, cui nomen essct Eutyches, 
dignitate presbyteri et arcbimandrite przeditus : 


qui Christi corpus non unius essemobiscum sub- - 


stantiz post unionem traderct. Nam quod unionam 


Εὐρέϑη δὲ μετὰ Ἰωάννου Θεοδώρητός τις ἐλλύνγ. 
μος, Kopou ἐπίτχοπος ᾿Ανατολῖςς. Οὗτος χυτὰ Κι. 
pou λέγων, ἐπιλαμθάνεται καὶ τῶν (D χε αὐ) σίων, 
ὧν ἔγραψεν ἐν τῇ τρίτῃ ἐπιστολῇ τῇ πρὸς Naz 
ptov, xal ἀνέτρεπεν αὐτὰ, λέγων ὅτι ᾿Αρειλνὲς ἔστι 
Κύριλλος, xai τὰ Εὐνομίου xai ᾿Απολιναρίου op» 
νεῖ. Ὃ γὰρ Κύριλλος Νεστορίῳ ἀπομαχέκτνος, τῷ 
διαιροῦντι τὴν οἰχονοιίαν, τῆς ἐνώστω; μβλλον 


p 


. ΠῚ ᾿ ““ὦἅνψν * * 
0$, tu; uia φύσιν δοξάζων, 6; ci 


οἱ περὶ τὸν ᾿Απολινάριον. Div «V 
Θεοξώρητο; φαίνεται πώποτε τὸν Νεστόριον ἀπιξε 
χόμενος, ἀλλὰ μόνον τὸν Κύριυλλον ἀπομειφόμευις, 

tk τὴν συμῦλσαν εἰς Ἰωάννην ἀτιμίαν, Ἱστίον ti, 
εται 


* 


ἩἈρτιλνοὶ, va 


Ἰωάννου τοῦ ᾿Αντιογείας ἐ τισχύπη), 
f συνόδιυ ταύτης ἐπιστολὴ πρὸς Νεττόρον 
»ατρέπουσα τὸ δύγμα αὖ οὗ, ἐν fi ὑπέγραψαν πᾶν 
οἱ τῇς οὐτὴῦ συνόδου. Ἵστέον δὲ xai τοῦτο, ὅτι 
0 


C 


e 
o v1 


* 


Ti23:3V δὲ tios 
τὰ; οἱ αἱρετικοὶ, τοῦ piyezto δ' 
τὴν σύνοδου, Εἰ δὲ βούλεταί τίς vost 
Θεοδώργητος χαὶ λίαν ἐμίτει Νεστίριον, ἄνσγαιϊ 
περὶ τῶν αἱρέσεων τὸ αὐτοῦ Θεοδωρήτου Ὑετρσμ' 
μένον βιβλίον, Καθαιρεθέντος οὖν Νεστορίου, 23 
τούτων χιννθέντων, διαλύεται ἡ σύνοδο:, ἔχλτον 
ἀναχωρήσαντος εἰς τὸν ἴδιον τόπον, Καὶ ὁ μὲν K- 
ρίλλος εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν ἦλθεν, ὁ δὲ Ἰωλννης εἰ 
᾿Αντιόχειαν xax ἣν ἐχ τούτου μάχη τῶν Αἰγνπτίων 
mph; τοὺς ᾿Ανστολιχούς. Καὶ ἐδοχοῦντο οἱ μὲν "hr 
τολιχοὶ τὰ Νευτορίον φρονεῖν " οἱ δὲ Αἰγύπτιοι τὸ 
᾿Απολιναρίου. Τῆς δὲ μάχης ταύτῃ; ἐνισταμένηίν 
γράφει ὁ Θεοδόσιο; ὁ βασιλεὺς Κυρίλλῳ, ἵνα φίλω 
Ὁ og Ἰωΐννῃ " xai Ἰωάννη, ἵνα φιλιω ἢ Kop 
Καὶ δεξάμενος ὁ Ἰωάννης τὰ γράμματα τοῦ |i 
λέω;, ποιεξ ἐπιστολὴν πρὸς Κύριλλον, περιέχουβεὶ 
πῶς δοξάζει, καὶ πέμπει διὰ Παύλου, τῆς τῶν Ei 
054" πόλεως ἐπισχόπου. Καὶ συνχινέταντο; αὐτὶ 
Κυρίλλου, διαλύεται ἡ páym τῶν ᾿Ανατολιχῶν ἐπ᾿ 
σχόπω" πρὸς Αἰγυπτίους, Χρόνου δὲ ὀλίγου Gali 
μόντος, ἄρχεται ἡ ἐν Χαλχηδόνι σύνοδος χιντ( 08), 
"Hv δὲ κατὰ τοὺς χρόνους τούτους, τῆς "Exrht- 
σία; ᾿Αλεξανδρέων ἐπίσχοπος Διόσχορος " Kurze 
τινουπόλεω; δὲ, Φλαδιπυός " 'Ῥώμης δὲ, λέων" À* 
πιοχείας δὲ, Δόμνο:, Ἐν δὲ Κωνσταντινουπόλει b 
τις Εὐτυχὴς τῷ ὀνόματι, πρτοδύτερος χαὶ δ» 
μανδρίτης, ὅστι; ἐδόξχζε, μὴ cToat μὲν τὸ πῶμα τὸ 
Χριστοῦ ὀμοούσουν ἡμῖν uii the ἔνωτεν" διά Τῇ 


ἀποδέχονται" 
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shy 
λέγειν, οὐχ ἔλεγεν ὁμουύσιον ἡμῖν μετὰ τὴν ἕνωσιν 
πὴ σῶμα. Ἑούτῳ τῷ Εὐτυχεῖ γνώριμος T» Εὐπέθιος 
ὁ Δορυλέων ἐπίσχοπος, Καὶ γνοὺς ἐξ αὐτοῦ τὸ δύγ- 
μα ποῦτο, ἀνήγγειλε Φλαδιανῷ, λέγων" Δεῖ ac i 
τιμῆσαι τῷ Εὐτυχεῖ, τοιοῦτο δόγμα εἰστέροντι, ἵνα 
ph διαστραφῇ ἡ πίστις ἡμῶν. 'O οὖν Φλαδιανὸς 
τούτων ἀχηύσαξ, συνήγαγε τοὺς αὐτοῦ συνόδου ἐπ:- 
σχόπους ὡς περὶ λ΄, xal ἐρώτησεν ἐπὶ αὐτῶν τὸν 
Εὐτυχῆ, λέγων, ὅτι Ὁμολογεῖς τὸ σῶμα τοῦ Χρι- 
στοῦ ὁμοούσιον ἡμῖν, καὶ ἢ o0; 'O δὲ ἀπεχρίνατο, 
ὅτι Miypt μὲν τῆς σήμερον οὐχ ὡμολόγουν " δι' 
ὑμᾶς δὲ ὁμολογῶ. Τοῦτο δὲ ἔλεγεν clpmvsia. 'Am- 
ἐχρίνατο πρὺς αὐτὸν ὁ Φλαθδιανός * Οὐχ ἡμεῖς ἐσμεν, 
οἱ ταῦτά go: λέγοντες ὁμολογεῖν, ἀλλ᾽ οἱ Πατέρες. 
Ei οὖν ὁμολογεῖς, ἀναθεμάτισον τοὺς μὴ οὕτω δοξά- 
ζοντας, Ὁ δὲ εἶπε πρὸς αὐτὸν, ὅτι Ὡς εἶπον, μέχρι 
τῆς σήμερον οὐχ ὡμολόγουν τοῦτο" δι᾽ ὑμᾶς δὲ λέγω. 
Οὐκ ἀναθεμάτιζέ τιν᾽ ἐὰν γὰρ ἀναθεμχτίζω τινὰ, 
τοὺς πατέρας μου ἀναθεματίζω, χαὶ τὴν ἁγίαν Γρα- 
qi». Αὕτη γάρ ἐστιν ἡ λέγουσα, ὅτι οὐχ ἔστιν ἡμῖν 
ὁμοούσιον τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ, Ταῦτα ἀχούσας ὁ 
Φλχαδιανὴς, χαθεῖλεν αὐτὸν ἀπὸ τῆς πρεσδυτερείας, 
xai τοῦ slvat αὐτὸν ἀρχιμανδοίτην, εἰπὼν, ὅτι οὐκ 
ἔστι χατ᾽ ἀνάγχην πίστ 


πι- 


x^ 


ET 


Τούτου δὲ χαθαιρεθέντος, γράφει ὁ Φλαδιανὸς τῷ 
Λέοντι Ρώμης ἐπισχόπῳ τὴν xabaípsstw* xal ἀν- 
πιγράφει πρὸς αὐτὸν Λέων, ὅτι χαλῶς αὑτὸν χαθεῖ- 
^t. Καλεῖται οὖν ἡ ἐπιστολὴ αὕτη Τόμος Λέοντος, 
περὶ οὗ ἀμφιδάλλουσιν οἱ διακρινόμενοι λέγοντες 
αὑτὴν χαχῶς ἔχειν, Ὃ δὲ Εὐτυχὴς μετὰ τὴν χαθαί- 
(£c συνεχῶς ἐνετύγχανε τῷ βασιλεῖ, λέγων T2:- 
χῆσῆαι ὑπὸ Φλαδιανοῦ. Καὶ τότε χελεύει ὁ βασι- 
λεὺς Θεοδόσιος, γενέσθαι ἐν ᾿Εφέσῳ οἰχουμενιχὴν 
αὐὔνοξον, ἵνα χρίνωσιν, εἰ χαλῶς καθεῖλεν 6 Φλαθια- 
γὺς τὸν Εὐτυχῇ, ἢ οὔ. ᾿Ἐπέτρεψε ὃὲ τὴν τᾶσαν xpi- 
σιν Διοσχόρῳ τῷ ἐπισχόπῳ ᾿Αλεξανδρείας. Γενομέ- 
wzs δὲ τῆ; συνόδου, πρῶτον μὲν ἄτοπον ἐποίησεν ὁ 
Διόώσχορου:. Móvoy γὰρ ἀνέγνω τὰ πεπραγμένα Φλα- 
Ο:ανοῦ, οὐκ εἴασε δὲ αὐτὸν συνηγορῆσαι αὑτοῖς, fj 
ἐρωτῆσαι αὐτὸν τί ποτε, περὶ ὧν ἀμφιδάλλειν ἐνό- 
quot. Δεύτερον δὲ, οὐῦξ τὸν χατήγορον Εὐτυχοῦς, 
K23é6iw sacs παρελθεῖν εἰς τὴν χρίσιν * ἀλλὰ χα- 
ταννφιτάμενος Φλαθιανοῦ, χαθεῖλεν αὐτόν" τὸν δὲ 
Εὐτυχῆ ἐδέξατο, καὶ ἐποίησε πάλιν πρεσδύτερον χαὶ 
àpj:pavüplznv. Τούτου γενομένου, διελύθη ἡ σὺν- 
δος. Καὶ ἀποθανόντος Φλαδιανοῦ, ἀπελθόντες οἱ to- 
ποττρηταὶ τοῦ Ῥώμης ἐπισχόπου (αὐτὸς γὰρ οὐ- 
δέποτε εὑρίσχετο εἰς σύνοδον), ἀπήγγειλαν αὐτῷ τὰ 
Ὑενόμενα. 'U ὃὲ ἀχούσας, ἡγανάχτησ:, χαὶ προσὲρ- 
χετα: Οὐαλεντινιανῷ τῷ Ρώμης βασιλεῖ, ὑπὲρ τοῦ 
ἐχδίχησι» παθεῖν " τοὺς χρόνους γὰρ ἐχείνους, βασι- 
λεὺς εἷς ἣν ἐν Ῥώμῃ, καὶ εἷς ἐν Βυζαντίῳ. Οἱαλεν- 
τιντανὸς οὖν ὀχληούμενος ὑπὸ Λέοντος τοῦ πάπα, γρά- 
φει Θεοδοσίῳ τῷ Μιχρῷ, ἵνα ἐπιτρέψῃ σύνοδον {ὲ- 
νέσθαι, ἐν T] γνῶναι, εἰ xaX; ἔχρινεν ὁ Διόσχορυ;, 
$, οὗ, Ὁ δὲ Θεοξέπιος ἀντέγραψεν αὐτῷ, λέγων, ὅτι 
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corpus unius esse nobiscum naturze post unionem ' 
negabat. Huic Eutychi notitia cum Eusebio Dory- 
leorum episcopo intercedebat, qui hoc cjus ex 
ipsomet intellecto dogmate, rem ad Flavianum ver- 
bis hisce detulit : Inerepandus tibi Eutyches, hu- 
jusmodi dogmatis auctor ; ne fides nostra perver- 
tatur. Quibus auditis, Flavianus episcopos sua 
ditionis ad 30 coegit , iisque przsentibus interro- 
gavit Eutychem , Christine corpus ejusdem esse 
nobiscum substantize fateretur, an. non? lile vero 
responderit, hactenus id se quidem minime fassum, 
sed ipsorum tamen causa nunc confieri : quod 
sanc per simulationem ab eo proferebatur. Vicissim 
Flavianus dicere, non ipsos esse qui h;»c eum con 


B fiteri juberent, sed patres : ideoque si conliteretur, 


anatliemate diversum sentientes exsecraretur. Ille 
Flaviano respondere se, quemadmodum antea 
dixisset, ad eum diem id minime confessum : ipso- 
rum lamen gratia facturum, Neminem interim ana- 
lematizare : quippe si hoc faceret, anathemate 
Patres exsecraturum, ipsasque sacras Litteras, qua 
sic loquantur, nt Christi corpus ejusdem nobiscum 
esse substantie negent. Quibus auditis, ab ordine 
presbyterorum, et. archimandrike munere Flavia- 
nus eum removit , cum quidem diceret, fidem non 
admittere coactionem. 

VII. Hoc ab oflicio remoto, Flavianus ad Leonem 
Romanum episcopum de hominis depositione per- 
scribit. Respondet Leo, rite depositionem illam esse 
factam : qui quidem epistola Tomus Leonis appel- 
lari solet, de quo ancipites sunt eorum qui Πα 5]- 
tantes dicuntur sententi:? , male comparataim di- 
centium. Eutyches autem ab oflicio remotus, impe- 
ratorem adire crebro, sibique factam a Flaviano 
injuriam dicere. Quapropter imperator Theodosius 
generale concilium Ephesi coire jubet, in quo co- 
gnosceretur, rectene Flavianus Eutychem  depo- 
suisset, an. non. Universam «vero caus cognitio- 
nem Dioscoro episcopo Alexandrino mandat. ltaque 
coacta synodo, primum hoc absurde Dioscorus egit, 
quod gesta Flaviani duntaxat legebat, nec patroci- 
nii copiam ei :acicbat, aut interrogandi de iis que 
dubia putarentur. Alterum, quod accusatorem Eu- 
tyclis Eusebium adesse judicio minime permitte- 
bat : sed lata sententia contra Fiavianum, mox euni 
abdicabat, admisso ad communionem Eutyche, 
quem quidem et in ordinem presbyterorum, et in 
archimandritze locum restituit. Hoc peracto, finem 
synodus habuit. Cumque diem Flavianus obiisse, 
domum profecti vicarii Romani episcopi qui synod ^ 
non interfuerat, quzscunque accidissent, renuntia- 
runt. lile rebus hisce cognitis excandescere, Roma- 
num principem Valentinianum adire, quo vinci- 
clam caperet : quippe temporibus iis unus Rom.e 
imperator erat, alter Byzantii. Valentinianus ergo 
cui Leo papa molestus esset, Theodosio minori 
seribit, synodum haberi juberet, in qua cognosce- 
retur, reclene Dioscorus an male judicasset. Ite- 
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seriLit Theodosius, auctorem se alterius concilii A Οὐ ποιῶ ἄλλην σύνοδον" χαλῶς γὰρ ἔχρινεν ὁ AMés- 


uequaquam futurum, quod recte judicassel  Dio- 
scorus, Sed Theodosio mortuo, Marcianus imperio 
potitur, statimque generale concilium Chalcedone 
. laberi mandat, quod de synodi Ephesinm actis 
agnosceret, malene de gestis a Flaviano Byzantii 
pronuntiasset. ltaque cum hzec synodus convenis- 
set in qua viri 650 erant, primo quidem die Dioscorus 
cum czleris congressus est. Deinde cum advespe- 
rasset, synodusque dimissa fuisset, postridie col- 
lecti reliqui, bis terve ad Dioscorum miserunt, qni 
13men venire recusabat. Ubi tertio citatas non 
venit, hominem ab officio secundum canones re- 
movent, οἱ Gangras in exsilium mittunt , fideique 
formulam, quo pacto credendum sit, exponunt : 
esse scilicet unum Christum in naturis duabus ci- 
tra confusionem ac divisionem confitendum. Atque 
"hoec modo conciliura dimissum fuit. 


χορὸς, ᾿Αποθανόντος δὲ Θεοδοτίεν, γίνεται Sam 
λεὺς Μαρχιανὸς, καὶ ἐπιτρέπει εὐθέως γενέσθαι οἷ- 
χουμενιχὴν σύνοδου ἐν Χαλχηδόνι, ὁξεῆουσαν χρῖ- 
ναι τὰ πεπραγμένα παρὰ τῇ; bv "Egit συμξς 
εἰ καχῶς ἔχρινε γενέσθαι τὰ γινόμενα περὶ Φλαδια- 
νὸν (f) ἐν Βυζαντίῳ, Ταύτης οὖν τῆς συνόζου γενα- 
μένης, ἀνδρῶν χλ΄, τῇ μὲν πρώτῃ ἡμέκᾳ zov» cu 
αὐτοῖς Διόσχορος. Εἶτα ἑσπέρας χαταλαθούστ:, καὶ 
διαλυθέντος τοῦ συνεδρίου, τῇ ἄλλῃ ἡμέρᾳ ἐλθόντες 
ἔπεμψαν xai δὶς, xal τρίτον, xal οὐχ ἠνέσχετο ἐλ- 
θεῖν, Ὡς δὲ οὐχ ἦλθε μετασταλεὶς Ux τρίτου, χατὰ 
«τοὺς κανόνας χαθαιροῦσιν αὐτὸν, χαὶ ἐξορίζωυσιν εἰς 
Γάγγρας" xa ἐχτίδενται μάδτμα, πῶς διξ cm 
στεύειν' ὅτι Eva. Χοιστὸν ἐν δύο φύσεσι», ἀτυνχ᾽- 
τως, ἀδιαιρέτως. Καὶ οὕτω διαλύτ:τ ; 


: ἡ σύνοδες. 


ΠΣ 


"Declarantur in hac quinta actione quedam factiones non leves. inter. ceclesiasticos rectores 
exorte propter concilium Chalcedonense ; ad quas tollendas necessarium fuit ut imperatoris 
accesserit auctoritas, que contumaces punivit, bene sentientes conservarit. Dehinc noce 
sccutee sunt quastiones de corruptibili et incorruptibili natura Christi ; hinc novi in. Ec- 
clesia tumultus : quibus sedatis novi heretici erumpunt. Agnoete, Christum. ignorantic 
arguentes : post. Agnoetas venere. Tritheitee, suam heresim Philoponi summi philosopAs 


auctoritate [w!cientes. 


ACTIO V. 

Ι. Soluto. Clialcedonensi conventu, et. Dioscoro 
Gangras relegato, universa plebs Alexandrina et 
totius Egypti cum co defecit. Subslitulus est au- 
tem in ejus locum Proterius, qui concilii decretum 
recipiebat. Cum hoc Alexandrinus nemo commu. 
-nicabat, sed hominem tanto prosequebantur odio, 
landem ut eum concursu facto vivum cremarent. 
Et qua perpessi sint ob czedem hujus ab imperatore 
Leone maa, ne dici quidem modo potest, Dioscore 
Gangris exstincto, Timotheus succedit;cratque palam 
'"Proterius Alexandrinus episcopus, Timotheus oc- 
culte, Hic Timotheus pariter et synodum, et Eu- 
tychem anathematizabat: hune quidem propterea 
quod Christi corpus ejusdem csse nobiscum xub- 
s'antize non diceret; synodum vero quod Christi 
naturas duas traderet. Dioseorum quoque purgabat, 
qui sicuti loqueretur, ita crederet. Proterio cremato 
Timotheus successit. Itaque duo erant. Timothei ; 
'Ealam unus, qui decretum synodi recipiebat ; alter 
occulte, qui Dioscorum acceptabat. Bisce. duobus 
mortuis, in adh:zrentis Dioscoro locum Petrus 
Mongus succedit: ei vero qui synodum probabat, 
Joannes. 

It. Imperio temporibus iliis Zeno potiebatur. Hie 
magnum esse videns lioc dissidium, et unire volens 
Ecclesias, epistolam perscribit, quam Henoticum 
(ab unione) vocarunt; continentem quzedam de fide, 
qux quidem et fidei Nicenz formula complectitur, 
ck alia quzslam media, quie communiter illa qui- 
dem utrique confitebantur ; sed. erant directo. de- 


uU) Περὶ 4.1, o3 Φλ 


ΠΡΑΆΞΙΣ E'. 

ἀιαλυθείσης δὲ τῆς συνόδου τῆς ἐν Χολχτξδόνι. zai 
Διοσχόρου ἐξηυρισθέντο; εἰς Γάγγρας, συναπελῥάτχη 
αὐτῷ zd; ὁ ὄχλο; ᾿Αλεξαγδοείας καὶ Αἰγύπτου. Καὶ αὶ 
γίνεται ἀντ᾽ αὐτοῦ δεχόμενος τὸ δύγαα τῆς σονόξου 
Προτέριος. Τούτῳ δὲ οὐδεὶς τῶν ᾿Αλεξανξοΐων ἔκοι- 
νώνει, ἀλλ᾽ οὕτως αὑτὸν ἐμίσουν, ὧττε ἀναχθέντες 
ἕχαυταν αὐτόν. Οἷα δὲ αὐτοῖς ἐγένετο διὰ τὸ φουτῦ- 
σαι αὐτὸν χαχὰ ἀπὸ τοῦ βασιλέως Λέοντος, οὐξξ 
ἔστιν εἰπεῖν νῦν, ᾿Αποθανόντος δὲ Διοσχέρου tv Vá-- 
ἴραις, διαδέχεται αὐτὸν Τιμόθεος " xai ἣν ὁ μὲν» 
Ἱροτέριος φανερῶς ἐν 'Alcfavópeia ἐπίσκυπος, ὁ 
δὲ Τιμόθεος χρύφα. Οὗτος δὲ. ὁ Τιμέῆτος ἀν:θεπἀ- 
TE χαὶ τὴν σύνοδον, χαὶ τὸν μὲν Εὐτυχῆ, ἐπειδῇ, 
μὴ ἔλεγε) ὁμοούσιον fjuiv τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ " 
τὴν δὲ ἐν Χαλχηδόνι σύνοδου, ὅτε δύο φύσεις Erst 
τοῦ Χριστοῦ, ᾿λπιλογεῖτο “δὲ xai ὑπὲρ Διοτχόρου, 
ὅτι ὡς λέγει, οὕτως πίστευε. Καυθέντα δὲ τὸν Προ- 
πτέριον διαδέχεται Τιμόθεος. Καὶ ἔσαν δύο Τιμήέθεοι, 
ὁ μὲν φανερῶς, δεχόμενος τὸ δόγμα τῆς συνίξου - 
ὁ ὃὲ χρύφα, δεχόμενης τὸν Διόσχορυν. ᾿Αποθανόντων 
οὖν τῶν δύο τούτων, τὸν μὲν ἀπὸ Διοσχόρου διαδέχε - 
ται Πέτρος ὁ Μογγός * τὸν δὲ τῆς συνόδου, Ἰωάνυτς. 


ἝἜΡοσίλενε δὲ κατὰ τοὺς χρόνευς τούτους 6 Ζὲ- 

T - * - ^ . 

vtov. Οὗτος θεωρῶν τὸ σχίσμα τοῦτο μέγα, βουλό- 
μενος ἔνωσιν ποιῆσαι τῶν Ἐχχλησιῶν, γράφει ἐπε- 
στολὴν, ἥπερ ἐχλήηη ᾿νωτιχὸν, περιέχουσαν περὶ 
πίστεώς τινὰ, ἅπερ fly: τὸ μάθημα τῶν ἐν Nixaig, 
xai ἄλλα τινὰ μέσα, ἅπτρ ὡμολόγουν χοινῶς Exá- 
τεροι, ὀρθῶς δὲεῖς τὰ χατὰ τῆς ἐν Χαλχτδόνι συν- 
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βου" διαῤῥήδην Ob αὐτὴν οὐχ ἀνεθεμάτιξε * τοῦτο δὲ A cretis synodi Chaleedonensis contraria. Quam ipsam 


ἔγραψεν, ὅτι El τις τῶν τῆς ἐν Χιιϊκηδόρι συνό- 
δου, ἢ τῶν πρότερον d.Llayob γενομένων, μὴ 
xa.loc δοξάζει, ἀνάθεμα ἔστω. Τούτου τοῦ 'Evo- 
τιχοῦ ἐλθόντος, δέχεται μὲν αὐτὸ Πέτρος ὁ Μογγῆς, 
φεύγει δὲ Ἰωάννης εἰς Ῥώμην. Ἐφ᾽ οὗ xai Πέτρος 
ὃ Kvagsh; ἐν ᾿Αντιυχείς ὑπὸ Ζήνωνος προβάλλεται 
ἐπίσχοπο:. Τ᾿ ενομένης δὲ τῆς ἐνώσεως, ὁ Πέτρος 
δυλονότι παρὰ τοῖς ᾿Αλεξανδρεῦσι προετίμᾷτο" δὲ- 
ξάμενος οὖν τὸ Ἑνωτιχὸν ὁ Πέτρος, δέχεται: xat τὸν 
θρόνον ᾿Αλεξανδρείας, xai οὐκέτι ἦν χρύφα, ἀλλὰ 
φανερῶς ἐπίσχοπος. Διὰ δὲ τὴν ὑπερθολὴν τοῦ μί- 
σηυς, ὅπερ εἶχον mph; τὴν ἐν Χαλχηξόνι σύνοδον, 
ἀποτχίζονταί τινες ἀπὸ Πέτρου, xaX οὐχ ἐχοινώνουν 
αὐτῷ, διότι δεξάμενος τὸ Ἑνωτιχὴὺν, οὐ φανερῶς 
ἀνεθεμάτιζε τὴν σύνοδον. Καὶ ἐλέγοντο οἱ τοιρῦτοι 
᾿Αχέφαλοι, διότι τῷ πατριάρχῃ αὑτῶν μὴ ἀχολου- 
θύσαντες, χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἐχοινώνουν, Εἶτα ὁ Πέτρης 
θεωρῶν τὸν δῆμον ἐπὶ πολὺ σχιζόμενον, ἀναγχάζε- 
ται φανερῶς ἀναθεματίσαι τὴν σύνοδον, xaX ἐδέχετο 
μὲν τὸ Ἑνωτιχὸν, ἀνεθεμάτιζε δὲ xai τὴν σύνοδον 
φανερῶς. Οὐδὲ οὕτως ἐχοινώνησαν αὐτῷ οἱ ᾿Αχέφα- 
λοι, ὅτι ὅλως ἐδέξατο ἐξ ἀρχῆς τὸ Ἕνωτιχὸν, μὴ 
ἀναθεματίσας τὴν σύνοδον. 


Τὸν ὃὲ Πέτρον διεδέξατο ᾿Αθανάτιος " wai οὗτος 
δεχόμενος τὸ ἙἭ νωτιχὸν, ἀνεθεμάτιζε τὴν σύνοδον. 
Πλὴν οὐδὲ τούτῳ ἐχοινώνησαν οἱ ᾿Αχέφαλοι, διότι 
πὸν Πέτρον ἐδέχετο. Μετὰ δὲ τὸν ᾿Αθανάσιον γίνε- 
ται Ἰωάννης, χαὶ πάλιν Ἰωάννης, εἶτα Διόσχορος, 
χαὶ εἶθ᾽ οὕτω Τιμόθεος, xat οὗτοι δὲ πάντες, δεγό- 
μενοι μὲν τὸ 'Ενωτιχὸν, ἀναθεματίζοντες δὲ τὴν σύν- 
obo), ᾿Αποθανόντος ὃὲ Ζήνωνος τοῦ βασιλέως, δια- 
δέχεται τὴν βασιλείαν ὁ ᾿Αναστάσιος, xal τότε πλίον 
χρατεῖ τὸ χατὰ τῆς συνόδου δόγμα. Τῶν γὰρ ὅια- 
χρινομένων ἦν ὁ ᾿Αναστάσιος, ἐφ᾽ οὗ xal Σεδῆρος 
γίνεται ἐν ᾿Αντιοχείᾳ ἐπίσχοπος, τὰ αὐτὰ φρονῶν 
Tigofé τῷ ᾿Αλεξανδρείας. ᾿Αποθανόντος δὲ 'Ava- 
στασίον, γίνεται βασιλεὺς Ἰουστῖνος ὁ πρῶτος, xai 
ὡς μετὰ ἕνα ἤμισυ ἐνιαυτὸν, εὐθέως ᾿Ιουστινιανός. 
Τούτου ὃὲ βασιλεύταντος, xai τῶν συνοδιτῶν ὄντο:, 
φοδηθεις ὁ Σεδῆρος, φεύγει εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν, 
ἔχων μεθ᾽ ἑαυτοῦ Ἰουλιανόν τινα ἐπίσχοπον ᾿Αλιχαρ- 
νασσοῦ Οὗτοι ἐλθόντες, ἐκαθέζοντο εἰς τὸ " Evvazay (4). 
Καί ποτε λόγου χινηθέντο; μεταξὺ αὐτῶν, ἥμφιτ- 
Οήτου» περὶ φθαρτοῦ καὶ ἀφβάρτου (h), εἰ ἄρα τὸ 
σῶμα τοῦ Χριστοῦ πρὸ τῆς ἀναστάσεως αὐτοῦ φῦαρ- 
τὸν ἦν, fj ἄφθαρτον. 'O μὲν γὰρ Ἰουλιανὸς χατ- 
αχηλουθῶν τῇ ἀρχαίᾳ δόξῃ, ἔλεγεν ὅτι ἄφθαρτόν ἐστι 
τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ" εἰ μὴ γὰρ εἴπωμεν αὐτὸ 
ἄφθαρτον, ἀλλὰ φθαρτὸν, διαφορὰν εἰσάγομεν πρὸς 
τὸν Λόγον τοῦ Θεοῦ. Διαφορᾶς δὲ εἰσαγομένης, 670 
φύσεις εὑρίσχονται ἐν τῷ Χριστῷ. Καὶ τί ἀκχαίριυς 
μαχόμεθα τῇ συνόδῳ ; Πρὸς ταῦτα ἔλεγεν ὁ Σεδῆρος, 


(4) Εἰς τὸ ἔννατον. Videsis quz superius p. 155, 
not. C., Observamus ex Wessclingio ad Liberati 
Breviarium, cap. 19. Quibus addas velim αὐ in 
hunc locum adnotavit Cotelerius Eccl. Cr. Monum., 
tom. l, pag. 809 c. 


tamen expresse non anathematizabat ; sed erant hzec 
verba perscripta: Si quis eorum qui Chalcedonensi 
synodo adfuerunt, aut aliis alibi prius habitis, non 
recte. sentit, anathema sit. Hoc unionis scriptum 
Alexandriam allatum Petrus Mongus recipit, Joanne 
Romam fugiente. Sub Zenone Petrus quoque Fallo 
auctoritate imperatoria fit Ant/ochenus episcopus. 
Unione facta, Petrus apud Alexandrinos in honore 
praecipuo erat, probatoque unionis illo scripto, solio 
potitur Alexandrino ; nec jam amplius occulte, sed 


| palam erat episcopus. Quidam tamen nimio contra 


C 


D 


synodum Chalcedonensem odio impulsi, seces- 
sionem a Petro faciunt, nec cum illo communica- 
bant ob eam causam quod, unionis scripto probato, 
synodum anathemate manifesto non fuissel exse- 
cratus, Atque hi vocabantur Acephali (capite ca- 
rentes), quod patriarcham suum minime secuti , 
seorsum communicarent. Hine Petrus, qui populum 
multipliciter scindi videret, tandem palam synodum 
anathematizare cogitur: quo fiebat, ut pariter ct 
unionis scriptum reciperet, et palam analhemati 
synodum subjiceret. Verum ne sic quidem Acephaii 
cum eo communicabant, qui ab initio scriptum 
unionis approbasset, non anathematizata synodo. 
IH. Petro successit Athanasius, qui scripto 
unionis suscepto, anathemati synodum subjiciebat. 
Verum nec cum illo communicabant Acephali, quia 
Petrum reciperet. Post Athanasium Joannes fitepi- 
scopus, et rursum Joannes alter, inde Dioscorus, 
et tandem Timotheus. Hi omnes unionis scriptuni 
recipiebant, et synodum anathematizabant. Zenone 
vero principe morluo, Anastasius in imperio suc- 
cedit, quo tempore dogma synodo contrarium vires 
majores acquirebat. Erat enim Anastasius ex eorumi 
numero qui Hesitantes vocabantur: sub quo ei 
Severus episcopus Antiochenus designatur, cum 
Alexandrino Timotheo consentiens. Anastasio rebus 
humanis exempto, Justinus prior imperio potitur, 
ac post annum et dimidium mox Justinianus suc- 
cedit. Eo rerum potito, qui synodilamn se profite- 
retur, Severus metu impulsus, Alexandriam pro- 
fugit, Julianum quemdam Halicarnassensem epi- 
scopuni secum abducens. Posteaquam eo venissent, 
sedebant ad Ennatum, et mota inter ipsos aliquando 
quzslione de corruptibili et incorruptibili, ambi- 
gebant num scilicet Christi corpus ante resurre- 
ctionem ejus corruptibile fuerit, an incorruptibile. 
Julianus enim, insistens opinioni pristinz, Christi 
corpus esse dicebat incorruptibile: quippe $i nen 
incorruptibile, sed corruptibile dixerimus, inqui!, 
inter corpus et Sermonem Dei discrimen introdu- 
cimus. At vero si discrimen constituatur, due in 
Christo naturie reperiuntur. Et cur tam importune 


(h) Περὶ φϑαρτοῦ xal ἀφθάρτου. Cotelerius in 
Eccl. Gr. Monum., tom. l, pag. 787 seqq. ex En- 
thiymii Panoplia Grzca fragmentum refert Leontii, 
quod huic loco lucem afferre possit. 
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synodum oppugnamus? Ad ca Szverus: posse se A ὅτι δύναται χαὶ ἄφθαρτον εἰπεῖν τὸ σῶμα τοῦ Χρι- 


pariter et Christi corpus incorruplibile dicere, et 
discrimen constituere ; et nihilominus unam ei tri- 
buere naturam. 

IV. Itaque hi contendere inter se non desinebant, 
librisque rem prosequi. Timotheus autem modo 
huic, modo illi patrocinabatur : cumque impera: 
torem aditurus esset, vivendi finem fecit ; arcessitus 
enim a principe fuerat, vel persuasuro, synoditis 
ul; se conjungeret , vel hominem ab officio remo- 
turo. Brant id temporis viri duo, Gaianus et Theo- 
dosius: ille quidem archidiaconus Timothei, Theo- 
dosius vero seriptor orationum. ltaque mortuo 
Timotheo, clerus et urbis primates Theodosium 
suífragiis suis episcopuin legunt: quo designato, 
plebs ingressa, cuim in solio sedentem conspezis- 
sct, uaque adeo indignata est quod hominem odisset, 
ut mox eum quidam e throno dejiceret : quapropter 
aufugiente Theodosio, Gaianus ipsius loco per vim 
faclus est episcopus. Et incolarum urbis quoque 
seculi sunt factiones ; quippe magnates urbis a 
Theodosio stabant, plebs a Gaiano: quapropter ac- 
cidit, non solum ut hominum factionibus urbs tota 
distraheretur, sed etiam sententiis. Nam Gaianus 
Juliani sententiam sectabatur, Severi Theodosius. 


V. Imperator autem Justinianus, auditis quz fie- 
reni, Narsem ablegat, cogniturum uter ex ambo- 
bus esse deberet episcopus. Narses Alexandriam 


profectus, cum uter amborum prior factus fuisset C 


episcopus, interrogasset , idque de Theodosio com- 
perisset, Gaianum quidem in exsilium misit, qui 
ab eo tempore in hodiernum usque diem evanuit : 
Theodosium vero in solium collocavit. Nec multo 
elapso tempore, mittit Justinianus, ac Theodosium 
quoque removet ; eique Byzantium deportato, Pau- 
]um subrogat, qui sententiam synodi amplecte- 
batur, Is deinde remotus fuit, propter approbatam 
c:edem. Paulo dejecto, substituitur in ejus locum 
Zoilus , remotus et ipse ab officio, sicuti deinceps 
indicabimus. Post Zoilum fit episcopus Apolinaris ; 
post Apolinarem Joannes; post Joannem Eulogius. 
Omnes hi post Paulum synoditz fuerunt. Et hic 
quidem episcoporum fuit series. 

VI. Cum autem privatus Byzantii Theodosius 
degeret, Agnoeltarum (sic ab ignoratione dictorum) 
iogma motum fuil. Nam quia Dominus ait δ᾽, ne- 
iniuem boram judicii scire, ne Filium quidem, extra 
sojum Patrem, quisitum est, an Christus eam 
» ignoraret, ut bomo, Theodosius Christum ignorare 
negabat, et adversus Agnoetas scripsit. Alii vero 
Christum horam ignorare tradebant, quemadmodum 
ipsum et dolorem sensisse dicimus. Inde divulsi 
smt a Theodosianis, qui Agnocte vocantur : 
rumque — peculiarem" sibi fecissent ecclesiam , 
seorsuia communicabant. Adhuc degente Byzantii 
Theodosio, denuo motum fuit dogma Tritheitarum : 


93 Marc. xiti, 32. 


στοῦ, x1l διαφηρὰν εἰτα αγεῖν, xal μίαν φύσιν 
εἰπεῖν, 


Ἔμειναν οὖν οὗτοι μαχόμενοι πρὸς ἀλλέλους xa 
ἐχτιθέμενοι. Ὃ δὲ Τιμόθεος, ποτὲ μὲν τούτῳ, πὸο- 
τὲ δὲ ἐχείνῳ συνήγορος ἦν" μέλλων δὲ ὁ Τιμόθεος 
συνιένα! πρὸς τὸν βασιλέα, τελευτᾷ * μετεστείλατο 
Y3p αὑτὸν, ὀφείλων ἢ πεῖσαι γενέσθαι συνοδίττν, 
f, χαθελεῖν αὐτόν, Ἦσαν δὲ τότε δύο ἄνδρες, Fatz- 
vh; xai Θεοδόσιος, ὁ μὲν Γαϊανὸς ἀρχιδιάκονος 
Τιμοθέου, ὁ δὲ Θεοδόσιος λογογράφος. ᾿Δ᾿ποθανόντος 
οὖν Τιμοθέου, χειροτονεῖ ὁ χλῆρος, xal οἱ πρῶτοι 
τῆς πόλεως, Θεοδόσιον ἐπίσχοπον. Τούτου χειροτο- 
νηθέντο;, εἰσελθὼν ὁ δῆμο;, xai ἑωραχὼς αὐτὸν 
ἐπὶ τοῦ θρόνου καθεζόμενον, οὕτως ἡγανάχτττεν 
(ἐμίσουν γὰρ αὐτὸν), ὥστε εὐθέως τι; ἀπὸ τοῦ θρό- 
νου ἔῤῥιψεν αὑτόν. K αὶ ὁ μὲν Θεοδόσιος ξουγε" l'aia- 
νὺς δὲ Bía ἐγένετο ἀντ᾽ αὐτοῦ ἐπίσχοπος. Ξυνα-τ- 
ἐστησαν δὲ xal voi; προπώποις, οἱ τῆς πόλεως oi 
μὲν γὰρ μεγάλοι τῆς πόλεως ἦσαν μετὰ Θεοδοτίου, 
ὁ δὲ δῆμο; μετὰ Γαϊανοῦ" συνέδη οὖν οὐ μόνον τοῖς 
προσώποις συναποῤῥαγῆναι τὴν πόλιν, ἀλλὰ καὶ 
τοῖς δόγμασιν, Ὃ μὲν γὰρ Γαϊανὸς τῷ δόγματι fxo- 
λούθει Ἰουλιανοῦ, ὁ δὲ Θεοδόσιος τῷ δόγματι Σεξέ- 
ρον. 

᾿Αχούσας δὲ τὰ γινόμενα Ἰουστινιανὸς ὁ βα- 
σιλεὺς, πέμπει τὸν Νάρσην, ὀφείλοντα μαϑεῖν͵ 15; 
Ex τῶν δύο ὀφεῖλει εἶναι ἐπίσχοπος. 'O δὲ Νάρτες 
ἐλθὼν, καὶ ἐρωτήσας, τίς ἐχ τῶν δύο ἐστὶ πρῶτο; 
γενόμενος, καὶ μαθὼν, ὅτι Θεοδόσιος " τὸν μὲν Γαῖ- 
ανὸὺν ἐξώρισε (xai ἀφανὴς ἐγένετο ἐξ ἐχείνου μέχρι 
τῆς σήμερον), τὸν Gb Θεοδόσιον ἐκάθισεν εἰς τὸν δρό- 
νον, Χρόνου ὃὲ μιχροῦ διαδραμόντος, πέμπει καὶ 
χαθαιρεῖ χαὶ τὸν Θεοδόσιον ὁ Ἰουστινιανὸς, χαὶ φέρει 
αὐτὸν εἰς τὸ Βυζάντιον, ἀντ᾽ αὐτοῦ χειροτονήτα; 
τὸν Παῦλον δεχόμενον τὸ δόγμα τῆς συνόδου. ^ 
χαθῃρέθη, συνευδιχήσας φόνῳ, Καθαιρεβέντος δὶ 
Παύλου, γίνεται ἀντ᾽ αὐτοῦ Ζώϊλος, ὅστις x3: αὐτς 
χαθτρέλη, ὡς iv ποῖς ἐφεξῆς λέξομεν, Μετὰ Ζώτιον 
γίνεται ᾿Α πολινάριος, μετὰ τὸν ᾿Απολινάριον "Iesv 
vt:, μετὰ Ἰωάννην Εὐλόγιος. Πάντες οὖν οὗτοι: 
ἐπὶ Παύλου συνοῆῖται. Καὶ αὕτη μὲν ἡ τάξις τῶν 
ἐπισχόπων. 


-——— 
“ὦ 9» 


p Καθεζομένου ὃὲ ἐν Βυζαντίῳ xaz' ἰδίαν τοῦ θιο- 


δοτίου, ἐχινήθη τὸ δόγμα τῶν ᾿Αγνοντῶν. Ἐπ:::» 
(X9 λέγει ὁ Κύριος, ὅτι οὐδεὶς οἷδε τὴν ὥραν τ΄ς 
χρίσεως, οὐδὲ ὁ Υἱὸς, εἰ μὴ ὁ Πατὴρ μόνος " ἐξττι- 
Ün, εἰ ἄρα ἐγνότι ὁ Χριστὸς, ὡς ἄνθρωπός ταῦ. 
Καὶ ὁ μὲν Θεοδόσιος ἔλεγε μὴ ἀγνοεῖν, xax ἔγρετι 
χατὰ ᾿Αγνοητῶν, Αλλοι δὲ ἔλεγον ἀγνοτῖν αὐτὸν, 
ὥσπερ καὶ πονέσαι λέγομεν αὑτόν, Καὶ bx τοῦτον 
ἀπεσχίσθησαν ἀπὸ τῶν Θεοδοτιανῶν οἱ λεγόμτιι 
᾿λγνοηταί " καὶ ἐχχλησίαν ἰδίαν ποιήσχντε; x25 
ἐχυτοὺς ἐχοινώνουν. Ἔτι δὲ χαθεζομένου τοῦ & 
δοσίου ἐν τῷ Βυζαντίῳ, ἐχινέθη πάλιν τὸ δέγ"ν 
τῶν Τριθεϊτῶν, οὗ αἱρεσίαρχος γέγονεν 6 Φιλόπονος 
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Ἐπεὶ γὰρ ἡ πόρητο τῇ "Exxsnsix, ὅτι εἴ δύο λέγετε A cujus secUe princeps Philoponus esstitit. Quoniam 


gisctt; Ev τῷ Χριστῷ, ἀνάγχη ὑμᾶς xal δύο ὑποστά- 
er εἰπεῖν, Ἢ δὲ "Exxànsla ἀνταπεκχρίνατο, ὅτι 
Εἰ μὲν ταυτόν ἐστι φύτις χαὶ ὑπόστασις, ἀνάγχη 
ἡμᾶς ὁμηλογῆσαι τὸ ἄτομον. Εἰ ὃξ ἄλλο ἐστὶ φύσις, 
xai ξιλλο ὑπόστασις, τὶς ἡ ἀποχλήύρωσις, λέγοντας 
ἡμᾶς δύο φύτεις, ὁμολογῆσαι πάντως zal δύο ὑπο- 
στάσει: ; 'Απεχρίναντο πρὺς τὴν Ἔχκλητίαν οἱ alpz- 
τιχοὶ, ὅτι Ναὶ, ταυτόν ἔστι φύσις χαὶ ὑπόστασις. 
Εἶτα πάλιν d Ἐκχλτσία - E! ταυτόν ἐστι φύσις xai 
ὑπόστατις, οὐχοῦν» λέγομεν καὶ τῆς ἁγία; Τριάδος 
τρεῖς; φύσεις ἐπειδὴ ὁμολόγου μένως τρεῖς ὑποστά- 
σεις ἔχε:. Ἐπειδὴ ταῦτα ἔλεγεν ἡ Ἐκχλησίχ, ἀπ- 
ἐχρί στο ὁ Φιλόπονος, ὅτι Καὶ ἔστω τρεῖς φύσεις λέ- 
τειν ἐμᾶς ἐπὶ τῆ: ἁγίας Τριάδος, Ἔλεγε δὲ ταῦτα, 
λαθὼν τῇ» &goputyy ἀπὸ τῶν ᾿Αριστοτελιχῶν. Ὁ γὰρ 
"Δριττοτέλης φησὶν, ὅτι εἰσὶ τῶν ἀτόμων xal με- 
ριχαὶ οὐσίαι, xal μία χοινῆ. Οὕτως οὖν χαὶ 6 Φιλό- 
πόνος ἔλεγεν, ὅτι εἰσὶ τρεῖς μερικαὶ οὐσία: ἐπὶ τῆς 
ἁγία; Τριάδος, καὶ ἔγτι aia xotvfj. Ἐν τούτοις f; θεω- 
pia. 


enim objiciebat Eeclesiz,si duas in Christo naturas 
diceret, necessario quoque duas hvpostases confes- 
suram : respondebat Ecclesia, si natara et hypostasis 
idem sint, necessario quoque confitendum indi- 
viduum. Sin aliud natura, et aliud hypostasis, 
quanam illa sortitio fuerit, ut naturas duas sta- 
tuentes, omnino duas quoque confiteamur. hypo- 
stases? Ei respondebani heretici plane idem csse 
naturam el hypostasim. Vicissim Ecclesia dicere, 
si natura et hypostasis idem sint , etiam in sancta 
Trinitate naturas tres esse dicendas; cum in con- 
fesso sit, eam tres lypostases habere.IHzec proferente 
Ecclesia, respondebat Philoponus, admittendum ut 
tres naturas in sacrosancta Trinitate profiteamur. 


v llec autem dicebat, occasionem ex Aristotclicis 


nactus. Tradit enim Aristoteles iudividuorum εἰ 
particulares esse substantias, et unam communem. 
Sic igitur et Philoponus aiebat esse tres particu- 
lares in sancta Trinitate substantias, et unam con- 
munem. Hxc consideranda veniebant. 


Hac actio sexta reprehendit quosdam qui synodum Chalcedonensem nolebant. admittere: 
eorumdemque rationes et ezxaminantur et refelluntur. 


IIPAZIS τ΄ 

Μετὰ τὰ εἰρημένα, φέρε καὶ περὶ ἐπιχειοτ μάτων 
τινῶν, mto χοινῶς mph; τὴν Ἔχχλησίαν λέγουσι 
πάντε; οἱ διαχρινόμενοι, μιχρὰ διαλάθωμεν. Δι- 
ἐλωμεν δὲ αὐτὰ τριχῆ, ἐπειδὴ τὰ μὲν αὑτῶν Lezopixá 
εἶσιν, ἐκ τῶν πραχθέντων τῇ ἐν Χαλχηδόνι συνόδῳ 
λαμθανδμενα - τὰ δὲ ἀπὸ συλλογι5μῶν, χαὶ περι- 
νοΐας" τὰ óh, ἀπὸ χρήτεων. ᾿Αλλὰ πρῶτον περὶ τῶν 
ἱστοριχῶν διαλαμδάνωμεν. Εἰσὶ ὃὲ ἃ μέλλομεν λέ- 
γειν»ν, ἐπιχειρήματα τέσσαρα, ὧν πρῶτόν ἔστι τοῦτο, 
ὅτι οὐ δεῖ δέχεσθαι τὴν ἐν Χαλχηδόνι σύνοδον, 
riii οἱ ἐν αὐτῇ γενόμενοι ἄνδρες παλίμδολοι ἧσαν 
xaX ἀλλόχοτοι, Οὗτοι γὰρ xal χαθεῖλον τὸν Εὐτυχῆ 
b» Βυζαντίῳ, καὶ εἰς Ἔφεσον ἐλθόντες, τὸν μὲν Εὐ- 
τυχῇ ἐδέξαντο μετὰ Διοσχόρου, τὸν δὲ Φλαδιανὸν 
ἀπεθάλουτο. Πρὸς τοῦτο λέγομεν, ὅτι πρῶτον μὲν 
δέον λογίζισθα: ἡμᾶς τὰ ἀνθρώπινα. Καὶ ἀλλαχοῦ 
γὰρ vig τῶν ἁγίων Πατέρων ἐγχρίτων τοῦτο φαί- 
νουταῖ πολλάχις: πεπονθότες. "Ἔπειτα δὲ, εἰ καὶ 
πέντε, ὃ τριάχοντα, J| πλείω ἀπὴ τῶν χλ' ἐχείνων 
εὑρεθέντε; ἐν τῇ συνόδι» ἐφάνησαν παλίμθολοι, οὐ 
διὰ τοῦτο χρὴ yX ἀνδρῶν σύνοδον ἀποθάλλεσθαι, 
Δεύτερον δὲ ἐπιχείρημά ἔστιν ἐπὶ τοῦτο, ὅτι αὕτη 
3, ἐν Χαλχηδόν: σύνοδος, ὡς ἔστιν Ex τῶν πεπραγμέ- 
νῶν χὐτῇ μαθεῖν, φαίνεται εἰπηῦσα, ὅτι Οὐ δι πὶ- 
τιν καθῃρέθη ὁ Διόσχορος. "Apa αὐτὸς μὲν καλῶς 
ἐξήξατεν, ἡ Ob σύνοδος χαχῶς αὐτὸν ἀπεθάλετο, 
Καὶ πῶς τὴν τοιαύτην σύνοδον ἔχομεν ἀποδέξασθαι; 
“λξιο δὲ ἐστιν, ἐπειδὴ xal ἄλλο ἄτοπον Ex τούτου 
ἐμῖν ἀναφαίνεται, εἰπεῖν τίνος χινηθέντος ἐλέχθη 

τὸ ῥντὸν τοῦτο. 
Ἵστἑον οὖν, ὅτι συναχθέντων τῶν y ἐν Χαλχυδόν:, 
χαὶ χαβελόντων τὸῦ Διότχορον, μετὰ ταῦτα ἔδοξεν 
“11. 


αἱ τοῖς, ὥπτε ἔρον we. val ὐῆγμα cet 


ACTIO VT. 
I. Post ea quz hactenus exposuimus, age de ar- 
gumentis quoque nonnullis, qu: omnes illi I:esi- 
tantes objiciunt Ecclesiw, paucis disseramus. Et 


C partiamur ea sane tripliciter, quod partim historica 


sint, sumpta de iis quie a synodo Chalcedoneisi 
acta fuerunt: parlim ex syllogismis et arguta 
ratiocinatione collecta: partim ex. auctoritatibus. 
De historicis primum agamus. Sunt autem argu- 
menta quatuor, qux» sumus exposituri. Primum 
est, synodum Chalcedonensem propterea non esse 
recipiendam, quod ei homines inconstantes et sibi 
ipsis dissimiles interfuerint. Nimirum eos et Euly- 
chem ab officio removisse Byzantii, οἱ Ephesum 
profectos, Eutychem una cum Dioscoro recepisse, 
rejecto. Flaviano, Ad hoc respondemus, primum 
expendendas esse res humanas. Nam et alibi qui- 
busdam sanctis approbatisque Patribus hujusmodi 
quid accidisse szepenumero constat. Deinde, si vel 


D maxime quinque, vel triginta, vel plures ex illorum 


650 Patrum numero, reperti fuerunt in synodo, ct 
inconstantes visi: non propterea 650 virorum syn- 
odus rejici debet. Alterum argumentum est, quod 
isthaec habita Chalcedone synodus, uti. de ipsius 
actis intelligi potest, dixisse videatur, Dioscoruim 
non propter fidem abdicatum esse. Recte igitue 
sentiebat Dioscorus,et male synodus eum abdicaliat. 
Talem vero synodum quo pacto nos approbare pos- 
simus? Fuerit autem pretium opere, quando ct 
aliud absurdum ex hoc nobis oritur, exponi qua 
re mola id ipsum in synodo prolatum fuerit. 

11. Sciendum ergo, collectis Chalcedone 609 illis 
et 50 Patribus, posteaquam Dioscorum abdicassent, 
eis deinceps. visum fuisse nt fidei definitio idloctri- 
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neque formula conficeretur : itaque praecipui ex A Καὶ δὴ οἱ πρῷ 


eis seorsum congressi, definitionem pronuntiave- 
runt, quam Ascleniades synodo recitavit. Ea defi- 
nitio verbum illud continebat: Ex naturis duabus : 
quod. ubi recitatum fuisset, ingens inter episcopos 
exstitit dubitatio. Proceres vero quos imperator 
moderanda:s synodi causa miserat, cum episcopos 
hi:esitare viderent, sic eos allocuti sunt: Dioscorus 
liane vocem : Ex duabus naturis, usurpavit: sanctis- 
simus autem Leo Christum in duabus naturis citra 
mutationem, confusionem, divisionem, dixit: Quem 
sequimini? Dioscorum, an Leonem? Ibi consurgen- 
tes universi dixerunt: Sicut Leo, credimus : ana- 
thema Dioscoro. His et aliis quibusdam pronun- 
tiatis, quemadmodum in actis est, Anatolius pa- 


triarcha dixit: Non propter fidem depositus est B 


Dioscorus, sed quia fecit excommunicationem beato. 
Leoni, tertioque vocatus a synodo, non venit. 

Hf. Que cum ita sint, duo quedam objiciunt 
Ecclesiw dubia, qui Ixsitantes vocantur. Primum, 
s hzc synodus non propter fidem Dioscorum de- 
positum dixit, cur nos rejicit? sic enim credimus, 
ut ille credebat. Respondemus autem, si veritatem 
quis consideraverit, non propter fidem abdicatum 
esse Dioscorum, nec illam fuisse depositionis ipsius 
causam (quippe nec adiit propterea synodum., ut 
hoc nomine de ipso judicaretur): sed quoniam 
reapse tertio vocatus venire recusavit, Si tamen 
venisset, etiam propter lidem fuisset abdicatus. 
Nihilominus ad ista respiciens Anatolius dixit, non 
propter fidem esse depositum Dioscorum. Alterum 
dirbium est, cur synodus definitionem illam repu- 
diaverit, qua continebatur verbum istud : Ex duabus 
naturis; cum tamen sanctus ille vir Cyrillus sursum 
deorsumque duabus ex naturis dicat? Ad hoc re- 
spondemus, non rejectam fuisse propterea, quod 
ista verba contineret, Ex duabus naturis (h:ec enim 
et nos admittimus, et ipsi Hzsitantes et Eutyches), 
sed quod esset imperfecta. Nullam enim refuta- 
tionem dogmatum Eutychis habebat, sed id solum 
complectebatur, quod communiter utrisque pro- 
batür. Tantum vero abest ut restiterit illis verbis, 
Ex duabus naturis, utin secunda definitione ubique 


LEONTII BYZANTINI 


τοι αὐτῶν χαλ᾽ ἑαυτοὺς γενόμενοι, 
ἐξεφώνησαν τὸν ὅρον, ὃν ᾿Ασχληπιάδης ἐπανέγνω 


τῇ συνόδῳ. Περιεῖχε δὲ οὗτος ὁ ὄρος τ ἫΝ δύο gó- 
σεων" τούτου ἀναγνωσθέντος, πολλὴ "ENG &izi- 
δολία μεταξὺ τῶν ἐπισχόπων. Οἱ δὲ ἄρχοντες, οὺς 
ἔπεμψεν ὃ βασιλεὺς πρὸς κατάστασιν, ὁρῶντες αὖ τοῦ 
ἀμφιδάλλουτας, εἶπον πρὸς αὐτοὺς, ὅτι ὁ Sca 
τὸ, ἐκ δύο φύσεων, ἔλεγεν" ὁ δὲ ἁγιώτατος Λέων, 
ἐν δύο φύσεσιν ἔλεγε Χριστὸν, ἀτρέπτως, ἀσυγχύτως, 
ἀδιχιρέτως. Τίνι ἀκολουθεῖτε; Διοσχόρῳ, ἢ Λέοντι; 
᾿Αναστάντες δὲ πάντες, εἶπον, ὅτι Ὡς Λέων πιττεύο- 
μεν" ἀνάθεμα Διοσχύρῳ, Τούτων δὲ xai ἄλλων 
τινῶν λεχθέντων, ὡς ἔχει τὰ πεπραγμένα, ᾿λνατόλιος 
ὃ πατριάρχης εἶπεν, ὅτι Οὐ διὰ πίστιν καθῃρέθη 
ὁ Διόσχορης, ἀλλ᾽ ὅτι ἀχοινωνησίαν ἐποίητε τῷ μα- 
χαρίῳ Λέοντι, xai ὅτι ix τρίτου χλτβεὶ; ix zT 
συνόδου, οὐχ ἦλθε. 


ν} Δια- 
χρινόμενοι mob; τὴν Ἐχχλησίαν. Πρῶτον μὲν, ὅτι 
Εἰ διὰ πίστιν εἶπεν ἡ σύνοδος αὕτη μὴ xabacpeOT va: 


Τούτων οὕτως ἐχύντων, δύο τινὰ à npo: 


- πὸν Διόσχορον, διὰ τί ἀποδάλλεται ἡμᾶς ; ὡς ἐχεῖ- 


vog γάρ, οὕτως πιστεύομεν. Πρὸς o); λέγομεν, ὅτι 
εἰ σχοπῆσει τις τὴν ἀλήλειαν, οὐ διὰ τὴν πίστιν ἀπ- 
εθλήθη ὁ Διόσχορος, οὐδὲ τοῦτο γέγονε τῆς χαθα:ρὲ- 
σεως αὐτοῦ αἴτιον (οὐδὲ γὰρ εἰσῆλθεν εἰς τὴν» πσὖν- 
οὗον, ἵνα χριθῇ περὶ τούτου)" ἀλλ᾽ ὅτι, χληθεὶς τῷ ὅντε 
ix τρίτου, οὐκ ἠνέσχετο συνελθεῖν, Εἰ συνῖλθε Zi, 
χαὶ διὰ τὴν πίστιν ἀπεδά)λετο, Πλὴν nz ταῦτα 
ἀποθλέπων ὁ ᾿Ανατόλιος εἶπεν, ὅτι οὐ διὰ πίττιν 
χαθηρέθη ὁ Διόσχορος. Δεύτερον ἅπορόν ἐστι, διατὶ 
ἀπεβάλετο d σύνοδος τὸν ὅρον τὸν περιέχοντα, 
ἐκ δύο φύσεων " xalzotys ὁ ἄγιος Κύριλλος ἄνω 
χαὶ χάτω ix δύο φύσεων λέγει. Πρὸς τοῦτο λέγομεν, 

ὅτι οὐχ ἀπεθάλετο αὐτὸν, ἐπειδὴ τὸ, ix δύο τ ύ- 
σεων,, εἶχε (τοῦτο γὰρ χαὶ ἡμεῖς, καὶ οἱ διαχρινόμενοι 
δέχονται, xal ὁ Εὐτυχῆς)}" ἀλλ᾽ ὅτι ἐλλιπὴς ἔν. 

Οὐ γὰρ εἶχε τὸ ἀνατρέπον τὰ δόγματα Εὐτυχοῦς, 
ἀλλ᾽ ὃ μόνον χοινῶς ἡμῖν ἐδόξαζε, Τοσοῦτον δὲ 
οὐχ ἀντέστη πρὸς τὸ, ἐχ δύο φύσεων, 
δευτέρῳ ὅρῳ πανταχοῦ ἀνατρέπουσα τὸν Εὐτυχῆ, 
οὐδαμοῦ ἐμνήσθη τὸ, ἐκ δύο φύσεων, ὡς δηλονότι 
δεγομένη αὐτό. 


ὅτ᾽ ἐν τῷ 


refutaas Eutgchem , nusquam mentionem fecerit hujus loquendi formule, Ex duabus naturis; quasi 


scilicet eam admitteret. 


IV. Quarta difficultas est (secunda. enim in duo D Τετάρτη ἐστὶν ἀπορία (f γὰρ δευτέρα εἰς $29 


dividitur), quod homines sectarios synodus Chal- 
cedonensis receperit , Theodoretum scilicet, ac 
loai, Ex his Theodoretus est ille. qui 12 capitulis 
beati Cyrilli contradixit, tanquam Nestorii senten - 
tiam probaus : lbas autem et ipse Nestoriauus fuit, 
quemadmodum ab eo perscripta ad Marin Persam 
epistola docet, in qua sursum deorsum Theodorum 
laudat, cujus auctoritate dogmata sua Nestorius 
eonfirmabat. Nos vero Theodoreti dogma quod 
aMinet, dicimus, non prius a synodo receptum 
Inisse, quam. Nestorium et ipsius sententiam ana- 
tóemati. suhjecisset. Rursus objiciunt, cur synodus 


ab eo non postulaverit, ut scripta sua quie adver- 


διαιρεῖται), ὅτε αἱρετιχοὺς ἀνθρώπους ἐδέξατο ἡ ἐν 
Χαλχηδόνι cóvobo;. Ἐδέξατο yàp Θεοδώρττον, χοὶ 
τὸν Ἰδᾶν * ὧν ὁ μὲν Θεοδώρητός ἐστιν ὁ ἄντειπῶιν 
mph; τὰ ιβ' χεφάλαια τοῦ μαχαρίου Κυρίλλον, ὡς 
τὰ Νεστορίου φρονῶν. Ὃ δὲ Ἰδᾶς xat αὐτὸς Νεστο- 
ριανὸς, ὡς δηλοῖ ἡ γραφεῖσα παρ᾽ αὐτοῦ ἐπιστοῦῦ 
mph; Μάριν τὸν Πέρτην, ἐν f, ἄνω χαὶ κάτω ina:- 
νεῖ τὸν Θεόδωρον, ἀφ᾽ οὗ τὰ olwsta δόγματα ἰδγυ- 
οἰζετο ὁ Νεστόριος, Λέγομεν οὖν πρὸς μὲν τὸ θτο- 
δωρήτου δόγμα, ὅτι οὐ πρότερον αὐτὸν» ἐδέξιτο ἡ 
σύνοδος, πρὶν ἀναθεματίσαι Nistópio» xz* τὸ φρό- 
νῆμα αὐτοῦ. tots, ὅτι 


Καὶ διχτί μὴ ἀπέτησεν αὐτὸν καὶ τὰ οἰκεῖς συγ- 


᾿Αλλὰ πάλ) ἐπαποροῦ σι 
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γράμματα, ἃ ámoinzs m τ 
μαχαρίου Κυρίλλον, ἀναθεματίται ; Πρὸς τοῦτο λέ- 
γομεν, ὅτι τοῦτο οὐχ ἔδει αὐτῇ τῇ συνόδῳ μᾶλ- 
λῶν ἐγχαλέται, ἢ τῷ ἁγίῳ Κυρῶλῳ, Ἐκεῖνος γὰρ 
τοὺς ᾿Ανατολιχοὺς, χαὶ 
πρὸς αὐτὸν τὸν Θεοθώρητον, οὐκ ἀπήτησεν αὐτὸν 
ἀναθεματίται τὰ οἰχεῖλ συγγράμματα, τὰ πρὸς τὰ 
ιβ΄ κιφάλαια γενόμενα, "O οὖν ὁ ἅγιος Κύριλλος 
οὐχ ἐποίτσς, τοῦτο ἡ σύνοδος ὀφείλει ἐγχαλεῖσθαι μὴ 
ποιήτασα; Καίτοι ὃ μὴ ἐποίησεν ὁ ἅγιος Κύριλλος, 
αὔτη ἐποίησεν, ἀναγχάσασα τὸν Θεοδώρητον ἐπὶ 
πάντων ἀπὸ στόματος ἀναθεματίσαι τὸν Νεστώριον͵ 
Πρὸς δὲ τὸ τοῦ Ἰ6Ὰ λέγομεν, ὅτι οὐδὲ τοῦτον ἐδέ- 
ξατο, εἰ μὴ πρότερον τὸν Νεστάριον ἀναθεματίσῃ, 
xii τὸ φρόνημα αὑτοῦ. ᾿Αλλὰ πάλιν ἐπαποροῦσιν, 
ὅτι Καὶ διατί μὴ ἀπήτησεν αὐτὸν ἀναθεματίσαι 
Θεόδωρον, ἀλλ᾽ ἐδέξατο τὴν ἐπιστολὴν αὐτοῦ, τὴν 
«p; Μάριν, ἐν ἧ πολλὰ ἔστιν ἐπαινῶν τὸν Θεύδω- 
μον; Ὅτι χαὶ τοῦτο πρότερον μᾶλλον. ἐγχαλέσχι τῷ 
ἁτίῳ Κυρῦλῳ ὥφειλον, ἥπερ τῇ συνόδῳ. Αὐτὸς οὖν 
ὁὲν &ylot; Κύριλλος, ζητησάντων τινῶν ἔδη ἀναθεμα- 
κἰται τὸν Θεόδωρον, φαίνεται γράφων πρὸς Πρύχλον, 
ἔτι οὐ δεῖ ἀναθεματίζειν. Οἱ γὰρ ᾿Ανατολιχοὶ πάντος, 
φησὶ, μέγαν ἔχουσι διδέσχαλην τὸν Θεόδωρον, καὶ 
ἐὰν αὐτὸν ἀναθεματίσωμεν, μέγα σχίσμα ποιοῦμεν 
ἐν τῇ Ἔχχλησίζ τῶν ᾿Ανατολιχῶν, ὧν εἷς χαὶ "I63;, 
μὴ ἀνασχόμενο; αὐτὸν ἀναθεματίσαι. Ὃ οὖν ὁ ἅγιος 
Κύριλλος ἐκώλυε, τοῦτο πῶς εἷχε ποιῆσαι d σύν- 
οἷος; El δὲ xai δῶμεν, ὅτι φανερῶς ἦσαν αἱρετικοὶ 
εὗτοι, οὐδὲ οὕτως ὥφειλον ἀποδάλλεσθαι τῆς συνόδου, 
"Eo γὰρ va ἡ ἐν Νιχαΐχ σύνοδος ἐδέξατο 
ἑπτὰ αἱρετικοὺς, xai πρὸ τούτου ᾿Αρειανοῦντας, xal 
μετὰ ταῦτα ἐπιμείναντας. Καὶ ὅμως οὐ διὰ τοῦτο 
λέγομεν τὴν σύνοδον, via, ἀλλὰ tim', xa Ἰου- 
δενάλιος δὲ, ὁ Ἱεροσολύμων ἐπίσχοπος, χαὶ ἄλλοι 
τινὲς τῶν γενομένων ἐν τῇ ἐν Ἐφέσῳ δευτέρᾳ 
συνήδιυ, ἦν κατεδέχοντο, εὑρέθησαν ἐν Χαλκχηξόνι. 
syuodo Ephesinz interfuerant eamque probaverant, 
Τούτων δὲ οὕτως ἐχόντων, ἄλλη ἀπορία ἡμῖν ἀν- 
t;j5 ἀπὸ τῶν χρόνων Ἰουστινιανοῦ, Ἐπειδὴ γὰρ ὁ 
Ἰουστινιλνὸς, θεωρῶν τοὺς διαχρινομένους xaza- 
625335 Θευδωνήτου καὶ ᾿Ιδᾷ, χαὶ ὥσπερ δι᾽ αὐτοὺς 
ἀποττρεφομένους τὴν σύνοδον, ἀνεθεμάτισεν αὐτοὺς, 
1006231 ἡμῖν, ὅτι Διατί αὐτοὺς ἀναθεματίζετε ; Ἢ 
χαλοὶ ἧσαν, ἢ xaxol. Καὶ εἰ μὲν χαλοὶ, διατί αὖ- 
ποὺς ἀναθεματίζετε; Εἰ δὲ χαχοὶ, διατί αὐτοὺς 
ἐδέξατο ἡ σύνοδος ; El γὰρ χαὶ ὑμεῖς νῦν αὐτοὺς 
ἀναθεματίζετε, ὡς χαχοὺς, τί πρὸς τὴν ἐν Χαλκχη- 
δόνι σύνοδον, τὴν δεξαμένην αὐτοὺς, ἂν ὑμεῖς xaza- 
δέχετθε ; Πρὸς; τοῦτο λέγομεν, ὅτι xav! οἰχονομίαν 
τινὰ τοῦτο ἐποίτας Ἰουστινιανός, Ἐπειδὴ γὰρ ἑώρα, 
ὥσπερ εἴπομεν, τοὺς διαχρινομένους διὰ τούτους 
ἀπαατρεφομένους τὴν σύνοδον, ἐνόμισεν ὅτι ἐὸν 
ἀναθεματίσῃ αὑτοὺς, ποιεῖ δεχῦῃναι τὴν σύνοδον, 
᾿Ἡγήσατο οὖ» δύο τινὰς ἀναθεματίσαι (si xaX μὴ 
ἔδει αὐτοὺς ἀναθεματιτθῆνα!), ἵνα πάντων ἕνωσιν 
ποιήσῃ. Καὶ διὰ τοῦτο ἀνεθεμάτισεν αὑτούς " καὶ 
ὅμως οὐδὲ οὕτω: ἐδέξαντο οἱ διαχρενόμενοι τὴν σύν - 
οἶον, 


χυνωνίαν ποιήσας mob 


DE SECTIS- —- ACT. VI. 
χ iE χεφάλαια τοῦ À sus 42 beati Cyrilli capitula. composuerat , anathie- 


1258 


matizaret ? Respondemus, ob id non tam accusan- 
dam synodum, quam ipsum Cyrillum , hominerm 
sauctum. Nam is communione eum Orientalibus et 
ipso Theodoreto constituta, non postu'avit ab co. 
ut anathemate scripta sua qux? contra 12 capitula . 
facta fuissent, exsecraretur. Quod igitur ipse Cvril- 
lus, vir sanctus, non fecit , ob ejus intermissionem 
an synodus culpari meretur ? Alque synodus id fc- 
cit, quod sanctus ille Cyrillus non fecit : quippe 
Theodoretum in omnium praesentia coegit ore suo 
Nestorium anathematizare. 

V. Quod lbam attinet, respoudemus , ne hunc 
quidem ab synodo receptum fuisse prius, quam 
Nestorium ejusque sententiam anathemali subjecis- 


B set, Sed rursus objiciunt : Cur ab eo non requisi- 


vit, ut Theodorum anathemalizaret : imo. scriptam 
ad Marin epistolam recepit, in qua Thzodoruin fre- 
quenter Ibas preedicat? Nimirum et hoc potius de 
sancto Cyrillo quii debebant, quam de synodo. 
Nam sanct: memoriz Cyrillum , cum nonnulii hoc 
ipsum quirerent, ut Theodorus anathemati sulji- 
ceretur, ad Proclum scripsisse. consta; minimo 
Theodorum anathematizari debere. Nam Orientales, 
inquit, universi Theodorum pro magno doctore . 
habent, quem si anathemati subjecerimus, in Orien- 
talium Ecclesia dissidium ingens excilabiuus : 
quorum unus est lbas, qui eum anathematizari nen 
patietur. Quod ergo sanctus Cyrillus fieri prohibe - 


Ο bat, quo pacto synodus facere polerat? Jam si 


maxime ponamus, hos duos palam fuisse seciarios , 
tamen ne sic quidem a synodo rejici debebant. 
Etenim ecce Nicna quoque synodus septem ha:- 
reticos admisit, qui et in sententia deinceps perse- 
verarunt. Nec tamen idcirco vocamus eam δὲ] 
Patrum synodum, sed 218. Itidem | Juvenalis Hic- 
rosolymorum episcopus, et alii quidam qui secunda 


Chalcedone quoque reperti fuerunt. 


VI. Quz eum ita sint, alia nobis oritur de Justi- 
niani temporibus difficultas. Nam quia Justinianus, 
qui videret Hzesitantesacclamare Theodoreto et Iba, 
quasique propter ipsos aversari synodum, anathe- 
mati eos subjecit : objiciunt nobis quamobrem illgs 
anathematizemus? Aut - boni. scilicet erant, aut 
mali. Si boni, cur cos anathematizatis * sin mali, 
cur a synodo recepti sunt? Quod si vos jam ipsos, 
ut malos anathematizatis, quid hoc ad Chalcedo- 
nense concilium, a vobis probatum quod eos recc- 
pit? Ad hoc. respondemus, Justinianum hoc. certo 
quodam consilio fecisse. Nam quia videbat, ut dixi- 
mus, horum causa Hzesitantes synodum —aversari, 
perfecinrum se putabat, ul iis anathematizatis, 
synudua reciperetur : ideoque duos anathema- 
tizandos duxit (quanquam minime analhemati- 
722108 oportuit), ut omnes ad. unionem redigeret : 
hane igitur ob causam illos anathemati subjecit. 
Verum ne sie quidem adducti sunt Hzsitautes , ul 
synodum reciperent. 
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Philosophicis respondetur rationibus quas Hwsitantes. afferebant, ut reprehenderent. qua 
[uwerant de Christi natura decreta, 


ACTIO VII. 

I. Post expositionem argumentorum, ex ipsis actis 
petitorum , ad ea transeamus, qua ratiocinando 
nobis objiciunt. Primum illud est : Si duas naturas, 
inquiunt , in Christo dicitis, omnino duas etiam 
livpostases traditis. Si duas hypostases, etiam duas 
personas, et duos Christos, et duos filios, adeoque 
reperiemini eadem sentire qux Nestorius. Hanc 
objectionem et instando et opponendo dissolvimus. 
lastando ; quia male objicitis, et adeo quidem, ut 
cadem absurditas vobis quoque colligatur. Si enim 
Christum ex duabus naturis dicitis, erunt nimirum 
et hypostases duz, et dus» persons seorsum ac 
peculiariter cireumscript:e; sequeturque de opi- 
nione vestra, quod erat humanitas aliquando absque 
divinitate : quod absurdum est, ac ne vos quidem 
fateri sustinetis. Nam quod vos dicitis unitum esse, 
hoc nos dicimus post unionem. Enimvero si non 
liypostaticas naturas unitas esse dicitis , idem nos 
quoque dicimus : sin hypostaticas, absurdum id 
quidem fateri; sed dicemus tamen, vobis hanc ab- 
surditatem exorsis. Ut autem et opponendo sol- 
vamus objectum, aliam quoque difficultatem affe- 
runt, priori similem, sed qu:ze diverso quodam modo 
texitur ; qua soluta quoque superior eril. Est au- 
tem hujusmodi : Si duas naturas dicitis, inquiunt, 
aut hypostaticze sunt, aut non hypostaticie. Si hy- 
postaliez, personas duas -introducitis , et Christos 
duos , et duos filios. Si non hvpostaticze, rerum in 


natura non sunt. At vero dicere , naturas. Christi C 


non esse in natura rerum, absurdum est. Ad hanc 
objectionem rursus et instando et opponendo pu- 
gnamus. Instando, quia male objicitis. Nam si 
Christum ex naturis duabus dicitis, his quoque 
naturze vel hypostaticze sunt, vel non hypostaticze, 
Si quidem hypostatic:e, duas personas introducitis, 


ΠΡΆΞΙΣ 7'. 

Μετὰ τὰ mh τῶν πραχθέντων ἐπιχειρέματα, 
μετέλθωμεν χαὶ ἐπὶ ἐπιχειρήματα, ἅπερ ἐμῖν ἀπὸ 
συλλογισμῶν προβάλλουται, Ὧν πρῶτόν ἔστι τοῦτο: 
Ei δύο φύσεις, φασὶ, λέγετε ἐν τῷ Χριστῷ, πάντως 
xaX δύο ὑποστάσεις λέγετε, ΕἸ δύο ὑποττάσεις, xax δ᾽) 
πρόσωπα, καὶ δύο Χριστοὺς, χαὶ δύη υἱούς * χαὶ εὖ- 
ρεθήσεσθε τὰ αὐτὰ φρονοῦντες τῷ Νεστορ΄ι». Ταῦτ,» 
τὴν ἀπορίαν ἐπιλυόμεθα ἐνστάσει χαὶ ἀντιττάστι. 
Ἑνστάσπει μὲν, ὅτι γαχῶς ἀπορεῖτε, χαὶ τοσοῦτον, 
ὅτι xot ὑμῖν τὸ αὐτὸ συνάγετα! ἄτοπον. E! γὰρ ix 
δύο φύσεων λέγετε τὸν Χοιστὴν. οὐχοῦν δ᾽ ὑποστά- 
σεις, xai δύο πρόσωπα χαθ᾽ baut, χαὶ ἰδιοπερεῆσι- 
στα * xol ἣν ποτε χαθ᾽ ὑμᾶς ἡ ἀνθρωπόττς χωρὶς 
τῆς θεότητος, ὅπερ ἄτοπον, χαὶ οὐδὲ ὑμεῖς ἀνέχεσθε 


B ὁμολογῆσαι ὃ γὰρ ὑμεῖς λέγετε ἐνωθῆνσι, τοῦτο 


λέγομεν ἡμεῖς μετὰ τὴν ἔνωτιν. Εἰ μὲν οὖν ἄνυπο- 
στάτου: τὰς φύσεις λέγετε ἐνωθῆνα:, xxi ἡμεῖ: 
τοῦτο λέγομεν" εἴ δὲ ἐνυποστάτου:, ᾿ ἄτοπον μὲν 
ὁμολογῆσαι, ὅμως δὲ λέγομεν, ὑμῶν δὲ προαρξα"ξ- 
νων τῆς ἀτοπίας. "Iva δὲ καὶ τῇ ἀντιστάτε: λύσω- 
μεν τὴν ἀπορίαν, ἑτέραν τινὰ ἐπαγαγοῦσιν ἀπορίαν, 
ὁμοίαν μὲν τῇ προτέρψ, ἄλλως δὲ πως πλεχομέντ,» " 
f; λυομένης, καὶ ἡ ἀνωτέρα λυθήσεται. Ἔστι γοῦν 
ποιαύτη * El δύο φύσεις λέγετε, φασὶν, ἢ ἐνυπόστι- 
τοί εἰσι, ἢ ἀνυπόττατοι. Eb μὲν οὖ» ἐνυπόστατοί 
εἶσι, 620 πρόσωπα εἰσάγετε, xai δύο Χριστοὺς. 
xai δύο υἱούς. Εἰ δὲ ἀνυπόστατοι, οὐχ ἄρα τῶν ὄντων 
εἰσίν " εἰπεῖν ὃὲ τὰς φύτει; τοῦ Χριστοῦ μὴ εἶναι. 
τῶν ὄντων, ἄτοπον. Πρὸς ταύτην πάλιν τὴν àznpixv 
ἐνστάσει xai ἀντιπεριστάσει μαχόμπεθχ, Ἑνσιάσει 
piv, ὅτι χαχῶς ἀπορεῖτε. Εἰ γὰρ ἐκ δύο φύσεων λέγετε 
τὸν Χριστὸν, αὗται αἱ φύσεις ἐνυπόστατοί εἶσιν, 3 
ἀνυπόστατοι. Εἰ μὲν οὖν ἐνυπόστατοι, δύο πρόϑωπα 
εἰσάγετε, xal δύο Χριστοὺς xal δύο υἱούς. El δὲ ἄνυπό- 
στατοι, ἐκ μὴ οὐσῶν φύσεων λέγετε εἶναι τὸν Χὶ οιστόν. 


et duos Christos et filios. duos. Si non bhvwpostalice, de naturis non exsistentibus Christum esse 


dicitis. 

I. Ut autem. non pergamus rem inexplicabi- 
Jem per aliud. inexplicabile dissolvere (nihil enim 
in eo przclari), age vicissim eis opponendo nostra, 
objectionem eorum male comparatam redargua- 
mus. Sciendum igitur hypostaticum et hyposta- 
sin duo significare. Nam et significat id quod sim- 
pliciter exsistit: quo significato dicimus et acci- 
dentia hypostasin habere, licet in aliis esse suuin 
habeant. Significat et id quod seorsum et per se 
exsistit, qualia sunt individua substantiarum : quo 
fit ut hypostaticum per se duplici. modo dicatur 
hypostaticum : quatenus est quiddam exsisteus, tum 
quaienus seorsum ac per se exsisiit, ut Petrus et 
Paulus. lidem et non hvpostaticum duplex est : 
nam expers hvpostasis dicitur, quod prorsus non 


(ἢ T^ £vvz. Similia docet Leontius,in fragmento 
quod ex Collectaneis mss. contra Severianos reci- 


Ἵνα δὲ μὴ ἀπόρῳ τὺ ἄπορον μείνωμεν ἔπιλνόπε- 
vot (τοῦτο γὰρ οὐδὲν γενναῖον), φέρε ἀντιπεριττ: ἄπει 
χρησάμενοι, τὴν ἀπορίαν κακῶς ἔχουσαν διε ἐγ ξω- 
pev. Ἰστέον οὖν, ὅτι τὸ ἐνυπόστατον (ἢ ἤτοι ἡ ὑπὸ- 
στασις δύο σημαίνει, Σημαίνει γὰρ τὸ ἀπλῶς b 
χαῦ᾽ ὃ σημαινόμενηον λέγομεν χαὶ τὰ συμθεξτικίτε 
ἐνυπόστατα, εἰ χαὶ ἐν ἑτέροις ἔχουσι τὸ εἶναι, Xr- 
μαΐνες xa τὸ χαθ' ἑαυτὸ ὃν, ὡς τὰ ἄτομα τῶν 
οὐσιῶν * (93:6 συμθαίνει τὸ xal' ἑαυτὸ ἐνυπόστατου, 
διχῶς λέγεσθαι ἔνυπόστατον, Καθ᾿ ὃ ὃν ἐστιν, χαὶ xat 
ἐχυτὸ, τοῦτ᾽ ἔττι Πέτρος xai Παῦλος, ᾿Αλλὰ καὶ τὸ 
ἀνυπόστατον διττόν, Λέγεται γὰρ ἀνυπόστατον, wai 
τὸ μηδιμῶς ὃν, ὡς τραγέλαφος xal ἱπποχέντευφο,. 
Λέγεται πάλιν ἀνυπόστατον, οὐ τὸ μὴ ὃν μὲν, τὸ 
ἔχον 53 ἂν ἑτέρῳ τὴν ὑπόστατιν͵ xaX μὴ χαθ᾽ ἕλυτὸ 


iat Lequicnus ad opp. Pamasceni, ten. I. psg. 45, 
not, f. 
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ὑφιστάμενον ὡς τὰ συμθεύθηκότα,. 
ἐχόντων, ὅταν ἐρωτήτωσιν ἐμᾶς, ὅτι El 620 φύπεις 
λέγετε τοῦ Χριστοῦ, ξνυπηστάτου: αὐτὰς λέγετε, ἢ 
ἀνυποστάτους ; ἀντιρωτῶμεν αὐτοὺς, ὅτι Πῶς λέ: 
ἐνταῦθα τὸ ἐνυπόστατου ; 


-— 
[M 
“ἡ 
τ 


"Ex? μὲν εἴπωτιν, 
περὶ τοῦ ση ᾿αἰνοντὸς Th ὃν, ἁπλῶς ^ λέγομεν, 
δύο φύτεις λέγομεν τοῦ Χοιστοῦ χατὰ τοῦτο 
μαινόμενον, xaX οὐδὲν ἄτοπον συνάγεται ἡμῖν, ὧττε 
χαὶ δὺο πρόσωπα εἰπαγαγεῖν. Οὐ γὰρ περὶ τούτου 
τοῦ σημλινομένου ἐλάδομεν τὴν ὑπόστασιν, "loa δὲ 
σαφὲς εἴη τὸ λεγόμενον, μεταθαλόντες τὰ ὀνόματα, 
συλλογιστιχῶς προπαγάγιωμεν sy λόγον, καὶ εἴπω- 
μὲν οὕτως * Εἰ δύο φύσεις τοῦ Χριστοῦ, παρέπεται 
τὸ ἐνυποστάτου: αὐτὰς εἶναι τὸ δὲ ἐνυπόστατον, 
τὸ ὃν σημαίνει. Αἱ δὺο φύσεις ἄρα τοῦ Χριστοῦ, 
τῶν ὄντων εἰσίν, "Eàv δὲ εἴπωσιν, ὅτι τὸ ivumó- 

τατον λέγομεν περὶ τοῦ χαθ᾽ ἑαυτὴ ὑπάρχον- 
πο; ' λέγοιεν ἡμεῖς, ὅτι χατὰ τοῦτο al δύο φύ- 

στις τοῦ Χοιστοῦ οὐκ εἰσὶ» ἐνυπόστατοι, ἀλλ᾽ ἀν- 
υπόστατηι. Ka* οὐ συνάγεται ἡμῖν ἄτοπον " ἄνυπο. 
στάτου; γὰρ λέγημεν" αὐτὰς, οὐ χαθὸὺ μή εἰσι" " 
ἀλλ' ὅτι τῶν μὴ χαθ᾽ ἑχυτὰ ὄντων εἰσίν, Καὶ (va 
πάλιν σαφὲς εἴη τὴ λεγόμενον, μεταθχλόντις τὰ 
ὀνόματα, συλλογιστιχῶς προπαγάγωμεν τὸν λόγον. 
Ei δύο φύσεις τοῦ Χριστοῦ, παρέπεται τὸ ἀνυπο- 

τάτους αὑτὰς εἶναι, Τὸ δὲ ἀνυπόστατον σημαίνει οὐ 
πὸ μὴ ὃ», ἀλλὰ τὸ χαθ᾽ ἑαυτὸ μὴ ὅν, A1 δύη φύστις 
ἄρα τοῦ Χριστοῦ χαθ᾽ ἑχυτὰς οὐχ εἰτί, Καὶ οὕτως 
ἐὰ» εἴπωμεν, οὐ δύο πρόσιυπα εἰσάγομεν, οὔτε μὴν 
τῶν μὴ ὄντων αὐτὰ (ji ποιοῦμεν" ἀνυπόστατον γὰρ 
ἐλάδομεν ἐνταῦ)α, τὸ σημαῖνον τὸ μὴ xat" ἑαυτὸ, 
οὐχέτι τὸ μὴ ὅν, Ὅτι δὲ δύ σημαινόμενα οἷδε τῆς 
ὑποστάτεω; ἡ ἐχχλησιαστιχὴ συνήθει, τό τε σημαῖ- 
vov τὸ ms ἦν, δηλοῖ ὁ ἅγιος Κύριλλος. Kal 
πάλιν, εἴ τις ἐπὶ τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ διαιρεῖ τὰς ὑπο- 
στάσεις, πὴ μὲν περὶ τοῦ ἀπλῶς ὄντος λέγων, πῆ 
δὲ ἐπὶ τοῦ xaf) Eauzh, ὅτι δὴ ἀσύγχυτοι μεμενέχασι 
τοιγαροῦν αἱ ὑποστάσεις, ἐντεῦθεν εἰσόμεθα. Ὅστις 
δὲ ὀυσὶ προσώποις, ἤγουν ὑποστάσεσι, τὰς ἐν τοῖς 
Εὐαγγελίοις ἀπονέμοι φωνὰς, ἀνάθεμα ἔστω. "fac: 
δέδειχται, ὡς ἀπὸ τῆς ὁμωνυμίας iau had; 
παραλογίσασηαι 


ων ὧτ 


1d 
M 


πὸ ση- 


to dividit hypostases, partim dicens de eo quod simpliciter exsistit, 
exsistit; inconfusas mansisse scilicet hypostases, hinc  cognoscemus. 


DE SECTiS. — ACT. Vt. 12: 


Τούτων οὕτω; ἃ exsistit; 


Β 


'3 


ut Ltragelapaus et Lippocentaurus, [ursus 
expers hypostasis dieitur, non id quidem quo.l ann 
exsistit, sed quod hypostasin habet in alio, ae 
non per se. subsistit: qualia. sunt. accidentia. liis 
ita constilulis, quoties nos interrogaverint, si τὰν 
Christi naturas dicitis, num eas dicitis hypostati- 
cas, an experles hypostasis? nos vicissim ex eis 
quaramus, quomodo hypostatici vocem accipiant, 
Si dixerint, accipere se de eo, quod siguilieet 
rem simpliciter exsistentem ,. fatebimur duas 105 
Christi naturas hoc signilicalo dicere, nec absurd 
quidquam a nobis coligi, duas uii scilicel per- 
sonas iatroducamus. Non enim isto significato vu- 
cem hypostasis. cepimus. Ut autem perspicuumsit, 
quod a nobis dicitur, permulatis nominibus, syl- 
logistice rem proferamius, hoe modo: Si dug sunt 
naturse Christi, sequitur eas hypostaticas esse. Hy - 
postatici vero vox significat id. quod. exsistil. Er- 
go dux Christi naturze sunt earum in rerum nu- 
mero, quas exsistunt. Sin. dixerint, hypostaticura 
accipere se de eo quod per se subsistil, inieremus 
nos, ea ratione duas Christi naturas uon. hyposta- 
ticas esse, sed expertes livpostasis. Nec alisurdi 
quidquam a nobis colligitur: nam expertes hypo- 
siasis eas dicimus, non ideo quod non sint: sed 
quod eorum e numero sint, quie seorsum ae per 
se non exsistunt. Rursus uti perspicuum sit. quod 
dicimus, permutatis nominibus, syllogistice rera 
proferamus. Si dux sunt Christi naturze, sequitur 
eas expertes hypostasis esse. Quod autem lryposta- 
sis expers est, non id significat quod non exsisiit, 
sed quod seorsum ae per se non exsistit. Ergo due 
Christi natur:e scorsum ac per se non exsistunt.Quo 
paeto si loquamur, non duas personas iniroduci- 
mus, nec Christi naturas ad ea. referimus qux non 
exsistunt : nam expers liypostasis ita cepimus, ut 
significet il quod seorsum per se non exsistit ; nou 
autem, quod non exsistit. Agnoscere vero Eccle- 
sim scriptores h:ec. duo hvpostasis significata, tum 
de eo quod simpliciter exsistit, tum de persona 
reque seorsum ac per se exsistente , sanctus eliam 
Cyrillus indicat. Et. rursus si quis in. uno Chri- 
partim de eo quod seorsum 
Quisquis aulem. duabus perso- 


nis sive hypostasibus esstantes in Evangeliis voces attribuit, anathema sit. Probatuum igitur, quod ex 


mquivocatione nobis imponere velint. 


“Αλληὴν δὲ ἡμῖν ἀπορίαν ἀποροῦσι, xal ἔστ: τοιαύτη" 


ὅτι Εἰδύο φύϑεις λέγετε, διαίρεσιν εἰσάγετε" ἀριῆ μὸν 
' γὰρ εἰσάγετε "ὁ ὃὲ ἀριθμὸς τοῦ διυρισμένου ἐστὶ πο- 
σοῦ. Πρὺς τοῦτο πάλιν τὸ ἀνωτέρω εἰρημένον ἔστιν εἰ- 
πεῖν, ὅτι Καὶ ὑμῖν τὸ αὐτὸ ἄτοπον συνάγεται. Εἰ γὰρ ἐχ 
δύο φύσεων λέγετε εἶναι τὸν Χριστὸν, ἐπειδὴ τὸ δύο 
ἀριθμὸν εἰσάγει, ὁ δὲ ἀριθμὸς ὑπὸ τὸ διωρισμένον 
ἀνάγεται" εὑρεθήσεσθε διαίρεσιν εἰσάγοντες. Ἵνα 
δὲ ὥτπερ xai αὐτοὶ ἐμφιλοσόξως ἐπιχειρήσωμεν, δεῖ 
γνῶναι, ὡς οὐδὲ παντὸς τοῦ διωρι: μένου ποτοῦ ἐστιν 
ὁ ἀριθμὰς, ἀλλὰ ἐπὶ τῶν συνεχῶν ἔττιν ἐρεῖ» αὐτὸν 


() Δύεά, Αὐτάς. 


- 


ῃ 


lI. Aliam nóbis objectionem hujusmodi ργυΐο- 
runt. Si duas naturas dicilis, divisionem introdu- 
citis; quippe numerum introducitis : numerus au- 
tem diseret;i?. quantitatis est. Ad. hoc respondere 
licet, quod et superius dictum fuit : Vobis eam- 
dem. absurditatem colligi. Quippe si Christum 
dunbus ex naturis esse dicitis, cum vox duarum, 
numerum introducat, et mimerus ad. quantilatein 
discrelaun. referatur, reprehendemini divisionem 
introducere.Ut autem philosophice, quemadmodum 
et ipsi faciunt, argumentemur, sciendum ne. qui- 
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dein omnis discrelze quantitalis dunlaxal esse nu- ἃ λεγόμενον" ὥτπερ λέγομεν πεντάπηχυ ξύλον, xai, 


inerüm, sed eum reperiri de contínuis quoque di- 
ctun: quemadmodum lignum quinque cubitorum 
dicimus, et, ut. Aristoleles tradit, tempus esse 
numerum inolus. Quippe tempus appellat nume- 
ru v, quod eitra controversiam est. continuum, 
Duplex igitur numerus est, tum discrete, (um 
continu, ceu loqui solemus, quantitatis. Quod 
$i subtilitatibus utendum erit, non necesse est, 
nos binarium de quantitate continua dicere, curu 
de Christo loquimur: quippe continuum est, cu- 
jus partes. communis terminus conjungit. At ve- 
ro in divinitate cogitare partes , ut communis ter- 
minus eas eum corpore conjungat; ne fingendo 
quidem facile: nam continuum de solis magnitu- 
dinibus dicitur. Nimirum de quantitate discreta 
numerus liic accipi debet. Etenim discretum non 
omnino dicitur id quod prorsus est separatum ; sed 
eliam. conjunctum. et unitum, quod tamen suam 
quamdam rationem qua secernitur, retinet : veluti 
corpus continuum dicimus, et discretum; conti- 


ὥς φησιν ᾿Αριστοτέληφ, ὅτι χρόνος ἐστὶν ἀριθμὸς 
κινήσεως, ᾿Αριθμὸν γὰρ ἐχόλεσες τὸν χρόνον συυτχῖ, 
fux ὡμολογημένον. Διττὺς οὖν ὁ ἀριθμὸς, xa: ἐπὶ 
τοῦ διωριτμένου, xai ἐπὶ τοῦ συνεχοῦς λεγομένου 
70352. El δὲ δεῖ wat ἀκριδείας γενέσθαι, o5 δέον ἔστι» 
fud: τὴν δυάδα ἐπὶ τοῦ συνεχοῦς ἀριθμοῦ λέγειν 
ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ * συνεχξ; γάρ ἔστιν, οὗ τὰ μόριξ 
χοινὸς ὅρης συνάπτει. Μόρια δὲ ἐννοῆσα: ἐπὶ θεύτη- 
τος, ἵνα xai χοινὸς ὅρος αὐτὰ πρὸς τὸ σῶμα cvv 
ἀΐῃ, οὐὖ πλάσαι ῥάδιον" τὸ γὰρ συνεχὲς ἐπὶ μόνων 
μεγεθῶν λέγεται. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τοῦ διωριτμένου T0205 
δέου» παραλαμθάνειν ἐνταῦθα τὺν ἀριθμόν. Διωρετμέ- 
vov γάρ ἔστιν οὐ πάντως τὸ χαθάπαξ διγρτμένου, 
ἀλλὰ xal ἡνωμένον, πλὴν τὸν οἰχεῖον λόγων διαχρι- 
νόμενον ἀποσώζοντα * ὥσπερ τὸ σῶμα συνεχὲς λέγο- 
μὲν, xai διωρισμένον * συνεχὲς μὲν, xa0b διαττάτεις 
ἁπλῶς ἔχει: * διωρισμένον δὲ, χαθὸ τρεῖς εἶσι δια στὰ- 
σεις" χαΐτοι οὐχ εἰσὶ διεσπαρμέναι ἀπ᾽ ἀλλήλων αἱ 
διαστάτεις, ἀλλὰ διὰ τοῦτο διωριτσμένας αὐτὰς λέγο- 
μεν, ἐπειδὴ ἐχάστη αὑτῶν ἴδιον λόγον ἔχει. 


nuum quidem, quatenus dimensiones simpliciter habet; discretum vero, quatenus tres sunt dimen- 
siones: atqui non invicem ἃ se divulse sunt dimensiones, sed idcirco discretas dicimus , quoniam 


quilibet earum suam rationem habet. 

]V. At quia nonnullis omnino discreti nomen 
audire molestum est, age, omissa solutione hac, 
cxteroqui bona, subjiciamus aliam. Sciendum er- 
go, pluribus modis unum dici: quippe dicilur 
unum numero, uL Socrates: et unum specie, ut 


homo: et. unum genere, ut animal. Similiter et Ὁ 


duo pluribus modis efferuntur; nam dicuntur duo 
numero, ut. Socrates, et Plato: et specie duo, ut 
bomo ct equus; et genere duo, ut substantia et 
album. Ilis ita constitutis, cum duo de Christo 
dicimus, non eum duo dicimus esse numero, sed 
unum numero, specie duo. Quod autem ita loqui 
possimus, etiam ipse oslendit Aristoteles, aperte 
de materie ac forma dicens, esse. illa unum qui- 
dem mumero, sed specie duo. liemque sanctus 
ille Gregorius, de Christo dicens: Utraque natura 
copulata, unum quid est; non lamen natura, sed 
coitione. Verum hic rursum nobis objiciunt: Si 
uuum et duo de eodem dicitis, contradictionem 
iutroducitis, adeoque deprehendetur, vel id quod 
dicitis, esse falsum , vel contradictionem pariter 
esse. veram. Ad hoc respondemus, non eodem 
respectu veram esse, sed diverso ; quod minime 
absurdum est. 

V. Sciendum autem. universas objectiones hasce 
non esse proprias llsitantium, sed quod eas Ne- 
storianis suflurati, nobis proponant. Nam illi duas 
prrsonas et duos Christos dicentes, communiter 
hac omnibus, duas naturas wel unitas, vel post 
unionem, confiientibus objiciebant : Si. duas esse 
naturas dicitis, eliam duas personas introducitis. 
Nempe idcirco ct absurdum illud tam nobis 
quam Hesitantibus per has. obieetiones collizitur : 
cum nihil tale. Nestorianis accidat, scd e diverso 


ipsorum sententia, quod hc attinet, confirmes * vzuziov ἱπρυρίζεται τὰ αὐτῶν ὅσον ἀπὸ 


D 


Ἐπειδὴ δέ τινες δυσχεραίνουσιν ὅλως τοῦ διωρι- 
σμένου ἀχούοντες, φέρε αὑτὴν τὴν λύσιν εὖ ἔχουσαν 
ἐάσαντες, ἄλλην ἐπαγάγωμεν. Ἱστέον οὖν, ὅτι 
ὥτπερ τὸ Ev πολλαχῶς λεγόμενόν ἔστι ^ λέγεται: γὰρ 
ἕν τῷ ἀριθμῷ, ὡς ὁ Σωχράτης * xa ἕν τῷ εἴδει, ὡς; 
ἄνθρωπος “ καὶ ἐν τῷ γένει, ὡς τὸ ζῶον. ᾿Αλλὰ καὶ 
τὰ δύο ὁμοίως * λέγονται γὰρ δύο τῷ ἀριθμῷ, ὡς ὁ 
Σωχράτης, χαὶ ᾿λάτων " χαὶ δύο τῷ εἴδει, ὡς dv 
θρωπὸος καὶ ἵππος" xal δύο τῷ γένει, ὡς οὑπτία xai 
λευχόν.] Τούτων οὖν οὕτως ἐχόντων, ὅταν εἴπωμεν 
τὰ δύο ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ, o5 τῷ ἀριθμῷ λέγομεν αὐὖ- 
τὸν δύο, ἀλλ᾽ ἕνα μὲν τῷ ἀριθμῷ, δύο δὲ τῷ εἴδει. 
Ὅτι δὲ δυνάμεθα οὕτως εἰπεῖν, δηλοῖ xal ὁ "Apiezo- 
κέλης, περὶ τῆς ὕλης καὶ τοῦ εἴδου: φανερῶς εἰπὼν, 
ὅτι ταῦτα ἕν μέν εἰσι τῷ ἀριθμῷ, δύο δὲ τῷ εἴδει. 
Ὃ δὲ ἅγιος Γρηγόριος, περὶ τοῦ Χριστοῦ λέγων, 
ὥστε Τὸ συναμφότερον ἔν, οὐ τῇ φύσει, τῇ δὲ o 
ὀδι», Iph τοῦτο πάλιν ἐπαποροῦσιν ἡμῖν, ὅτε E πὶ τοῦ 
αὑτοῦ τὸ ἕν λέγοντες, καὶ τὰ δύο ἀντίφασιν εἰσάγετι" 
xal εὑρεθέσεται ἢ ὅ λέγετε, ψευδὲς, ἢ ἀντέτφατι; 
συναληθεύνυσα, Πρὸς τοῦτο λέγομεν, ὅτι οὐ χατὰ 
τὸ αὐτὸ ἀληθεύει " ἀλλὰ was ἄλλο, ὅπερ x 
ἄτηπονυ, , 


Ἱστέον δὲ, ὅτι πᾶσαι ai ἀπορίαι αὖται οὐχ εἰ 
τῶν διαχρινομένων ἴδιαι, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν Νεστοριλνῶν 
χλέγαυτες, ἀποροῦσιν ἡμῖν αὐτάς, Ἔχεϊνοι “ἀρ δύ» 
πρόσωπα χαὶ δύ» Χριστοὺς δοξάζοντες, χοινῶς πρὸ; 
πάντας; τοὺς λέγοντας 090 φύτεις, εἴτε ἐνωθείσας, 
εἴτε μετὰ τὴν ἕνωσιν, ἠπόρουν αὐτὰς, ὅτι Εἰ ὃν» 
φύσεις λέγετε, xai δύο πρότωπα εἰσάγετε. 'Apfiu 
δι᾽ αὑτὸ xal τὸ ἄτοπον συνέχθη ful, τὲ xxi τοῖς 
διαχρινομένοις Ex τούτων τῶν ἀποριῶν, Τοῖς Νέεστο- 
οι χυοῖς δὲ οὐκέτι τὸ ὅμοιον συνάγετε" ἀλλὰ χαὶ τοὺ- 


πούτων, 


[215 DE SECTIS. 
'Απυροῦτι δὲ ἡμῖν xat ἄλλην τινὰ ἀπορίαν, ἥτις 
ἰδία μὲν αὐτῶν ἐστιν, εἰς Νεστοριανῶν δὲ δόγμα 
χ:ταλέγει, Ἐπειδὴ γὰρ λέγει πρὸς αὑτοὺς ἡ 'Ex- 
χλτοία, ὅτ: Εἰ λέγετε ἀσύγχυτα τὰ ἐνωθέντα, καὶ τὸ 
μὲν παθητὸν, τὸ δὲ ἀπαθὲς, χαὶ ὁρατὸν, καὶ áópi- 
τὸν, χαὶ περίγραπτον, xai ἀπεοίγραπτον, xai Üvn- 
τὸν, xal ἀθάνατον, xal ὅσα τοιαῦτα, ἐξ ἀνάγχης 505 
güzttg εἰσάγετε “ ἀντιλέγουσι πρὸς ταῦτα, ὅτι οὐδὲν 
ἄτηπον, χαὶ ἀσύγχυτα ὁμολογῆσαι τὰ ἐνωθέντα᾽ 
xii τὸ μὲν παθητὸν, τὸ Ob ἀπαθὲς, χαὶ μίαν φύσιν 
ἐπὶ αὑτῶν * xal λοιπὴν παραφέρουσι πρὸς πίστιν τὸ 
παράδειγμα τοῦ ἀνθρώπου. Ἰδοὺ γάρ, φασὶν, ἡ 
φυχὴ xal τὸ σῶμα ἀσυγχύτως ἠνώθη ἐπὶ τοῦ ἀνθρώ- 
πον. Καὶ τὸ μὲν ὁρατὸν, τὸ δὲ ἀόρατον " καὶ θνητὸν, 

καὶ ἀθάνατον, χαὶ τὰ ἄλλα" χαὶ ὅμως οὐ λέγομεν 
δύο φύσεις, ἀλλὰ μίαν φύσιν τοῦ ἀνθρώπον. ipee 
ταῦτα πᾶλιν λέγουσιν οἱ ἀπὸ τῆς συνόδου, ὅτι Ὃν 
τρόπον λέγετε σώζεσθα: ἐπὶ τοῦ ἀνθρώπου" τὰ ἕνω- 
ρέντα μετὰ τὴν ἕνωσιν, χαὶ τὸ μὲν θνητὸν, τὸ δὲ 
χαὶ ἀθάνατον, xai τἄλλα πάντα * οὕτω λέγομεν ἐπὶ 
τοῦ Χριστοῦ * ταῦτα δὲ πάντα δύο φύσεώς εἰσι 
γνωριστιχά, 


Πρὸς ταῦτα οἱ μὲν ἀπὸ Γαϊανοῦ οὐδὲν εὐρίσχουσιν 
εἰπεῖν. Ὁ μολογοῦντες γὰρ ἀσύγχυτα εἶναι τὰ ἐνω- 
ὑέντα, οὐκ ἀνέχουται ὅλω; οὐδὲ διαφορὰν εἰπεῖν, 
οὐδ᾽ ὅλως τὸ δύη ὀνομάσαι, ἀλλ᾽ ἕν τι τὰ ἐνωθέντα 
μετὰ τὴν ἕνωτιν λέγουσιν. Οἱ δὲ Θεοδοπτιανοὶ, ἤτοι 
ἀπὸ Σεδήρυ, εὐρέκχκασιν ἑχυτοῖς ἀπολογίαν, καὶ λέ- 
γουσιν, ὅτι Ἡμεῖς ὁμολογοῦμεν διάφορα εἶναι τὰ μέρτ,, 
τὸ δὲ ἀποτέλεσμα ἕν. “Ὥσπερ οὖν χαὶ ἐπὶ τοῦ àv- 
Βρώπου διάφορά εἰσι τὰ μέρη, ἢ τε Ψυχὴ xal τὸ 
σῶμα, tb 6t ἀποτέλεσμα ἕν. Βούλονται γὰρ χατὰ 
πάντα μεθαρμέζειν τὸ παράδειγμα τοῦ ἀνθρώπου 
ἐτὶ τοῦ Χριστοῦ" εἶτα ἐπειδὴ συνήσθοντο ἑαντοὺς 
εἰς τὸ δόγμα τῆς συνόδου ἐμπεσόντας, ἐπὶ ἕτερόν «t 
μεταθιβάζουσι τὸν λόγον, xal φασιν, ὅτι Διαφόρηυς 

φύσεις φαμὲν ἡμεῖς τῶν μερῶν" τοῦ δὲ ἀποτελέσμα- 
τὸς, νίαν. Τῇ μέντοι: συνόδι» περὶ τοῦ ἀποτελέσμα- 
τὸς ἣν ὁ λόγος. Πρὸς οὖς λέγομεν, ὅτι Ἐξύδετιε, 
Ἣν γὰρ περὶ τοῦ ἀποτελέσματος οὐχ ὁ λόγος τῇ συν - 
dp, ἀλλὰ περὶ τῶν μερῶν * xol τοῦτο δῆλον ἀπὸ 
πολλῶν ἔστι. Πρῶτον ἀπὴ τῶν Γαϊανιτῶν, "Ezstont 
γὰρ τὸ &pjalov δόγμα φυλάττοντες, οὕτω μάχονται 
νῦν τῇ συνόδῳ, ὡς δύο λεγούσῃ τὰ μέρη * αὐτοὶ γὰρ 
xai τὰ μέρη ἕν τι βούλονται εἶναι μετὰ τὴν ἕνωσιν. 
'AXÀA' ἴσως λέγουτι πρὸς τοῦτο οἱ Θεοδοσιανοὶ, ὅτι 
οὔχξἑ " οὗ γὰρ οἱ Taiavizal εἰσιν οἱ φυλάττοντες τὸ 
ἀρχαῖον δόγμα, ἀλλὰ μᾶλλον ἡμεῖς, ᾿Αλλὰ πάλι" 
τοὺς τοῦτο λέγομεν, 6v: Εἰ καὶ μὴ ἀπὸ τῶν Γατανιτῶν 
“πιατοῦπθε τοῦτο, ἀλλ᾽ οὖν ἀπὸ τῶν ᾿Αχεφάλων ἀνάγ: 
κη ὑμᾶς τοῦτο πιστώτασθαι. κεῖνοι γὰρ ἀρχα!"ό' 
c6 pot ὑμῶν καὶ τῶν Γαϊανιτῶν φανερῶς ὄντες, οὕτω 
μάχονται τῇ συνόδῳ, ὡς δύο λεγούση τὰ μέρη. "Ez::- 
τὰ καὶ ἀπὸ Εὐτυχοὺς πιστούμεῆα τοῦτο. Ποὺς γὰρ 
τὸν Eózuyf ἐποιεῖτο τὸν λόγον ἡ σύνοξο:, ὅστι: πτοὶ 
τῶν μερῶν ἀμφιδήτει ; μὴ λέγων ὑμῖν 670535 
εἶναι τὸ σῶμα. Ὡς οὖν ν πρὸς ἔχεῖνον ποι ἑνὴ 
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A tur. Objiciunt. nobis et aliam difficultatem, quie 


peeuliariter ipsorum quidem est; sed in Nesto- 
rianorum dogma desinit. Cum enim ad ipsos ait 
Ecclesia, si unita dicant inconfusa, el unum pas- 
sibile, alterum passionis expers; unum aspecta- 
bile, alterum inaspectabile ; unum cireumscriptum, 
allerum non cireumscriptum; unum mortale , 
alterum immortale: quique alia sunt hujusmodi , 
dias necessario naluras eos introducere : respon- 
dent illi vicissim nullam absurditatem esse incon- 
fusa confiteri uuita, nihiloque minus unum pas- 
sibile, alterum passionis expers; et unam in eis 
naturam: quod uti probent, hominis exemplum 
proferunt. En, imquiunt, corpus et anium citra 
confusionem in homine unita sunt, unum aspe- 


Β ctabile, alterum — inaspectabile; unem mortale, 


alterum immortale; aliaque talia : non tamen na- 
turasduas dicimus, sed unam hominis naturam. 
Ad ea synodi sectatores vicissim respondent, quem- 
admodum ipsi salvas esse res in homine unitas, 
post unionem factam, dicant, nihiloque minus 
unum esse inortale, alterum | immortale, aliaque 
omnia, sic de Christo se quoque loqui; at liec 
omnia duarum naturarum esse indicia. 

VI. Nihil ad hiec Gaianite quod dicant, liabent. 
Cum enim unita fateantur inconfusa, omnino ne 
discrimen quidem aliquod dicere sustinent, nul- 
love modo duuin vocem. admiltere : sed unum 
quiddam unita, post unionem, facta dicunt. At 
Theodosiani, vel qui a Severo sunt, satisfactionem 
sibi quamdam invenerunt, seque dicunt fateri par- 
tes esse diversas, at unum effectum : quemadino- 
dum et in homine partes diverse sint, anima et 
corpus, at unum effectum, Nam per omnia hominis 
exemplumad Christum accommodare volunt : deinde 
semet animadvertentes in synodi dogma prolapsos, 
ad aliud orationem transferunt, seque diversas di- 
cere partium naturas aiunt, effecti unam : cum syn- 
odus de effecto locuta sit. Nos autem respondemus 
eos mentiri. Non enim synodus de effecto loqueba - 
tur, sed de partibus : quod. quidem ex pluribus 
constat. Primum indicant hoc ipsi Gaianit:e. Nam 
antiquum illi dogma retinentes, ita nunc synodum 
oppugnant, quasi quie partes duas dicat : eum ipsi 

p post unionem partes quoque velint unum quiddam 
esse, Fortassis ad hoc Tlicodosiani respondebunt, 
nequaquam Gaianitas, sed se polius illos esse, qui 
antiquum. dogma retineant. Nos vero rursum ΓῸ- 
spondemus, si. maxime non a Gaianitis ipsi fidem 
illam sumpserint, lamen esse necesse, ul ab Ace- 
phalis acceperint, Nam illi manifesto Theodosianis 
et Gaianitis antiquiores, ila synodum oppugnant, 
quasi quae. partes duas tradat. Idem et per. Euty- 
chem docere possumus, Etenim adversus Eutychem 
synodus illa verba proferebat, cujus erat de parti- 
bus controversia, dicentis, corpus non esse nobis- 
cam unius substantie , ideoque verbis ad. illum 
directis, et ipsa seilicet ἐς partibus loquebatur , 


non de effeeto. Preterea nisi hoc admiseritis, 


1217 


onmes cxpositas hactenus 
evertelis. Sic. euim nobis eas opponebatis. quasi 
duorum vox null modo post unionem pro- 
ferri possit, nisi ab iis qui divisionem introducant. 
Verum nobis ipsi fortasse respondent, dare se, 
de partibus locutam synodum. Vos autem, cur 
modo non dicitis unam effecti naturam ? Primuia 
dicimus, nusquam hoc dictum a Patribus constare, 
Deinde ne quidem effecti, si quis subtiliter rein 
consideret, una natura est; sed dus. Fortasse 
dixerit aliquis : Et quonam fieri pacio potest ut 
hominis exemplum nobis non adversetur, qui 
ex anima corporeque constans, unam naturam ha- 
bet, non duas, quas Christum habere diximus ? 
Ad hoc respondemus, id ipsum in «ausa esse, ü 
quod unam hominis naluram, Christi duas dica- 
mus. Quam enim rgtionem labex una. natura in 
hominis hvpostasi, earadem et duz in hvpostasi 
Christi habent. 


VII. Atque ut perspicuum sit quod a. nobis dici- 
tur, objectiones prius expositas repetamus. Cum 
dicebat Ecclesia , si vos inconfusa dicilis ca 
quie unita sunt, el salvas eorum  naluras esse 
post unionem ; unumque mortale, alteruin iumor- 
tale; quique sunt hujusmodi alia ; duas necessa- 
rio naturas introducilis : illi vicissim respondebant, 
nibil esse absurdi, et inconfusa dicere, quie unita 
sint; et post unionem, salvas esse naturas eorum, 
eLunam profiteri naturam. Nam ecce, inquiunt, 
uam hominis naturam dicimus, et in co tamen 
inconfusee sunt partes unite. Hoc. exeinplo in au- 
gusium qcasi coacti defensores synodi, se in ho- 
mite quoque naturas fateri duas aiebant, Mox 
Theodosiani : Si duas hominis naturas dicitis, ne- 
cesse est Christi tres esse fateamini. Vicissim 
synodite : Si nos cogitis dicere Christum tribus in 
naturis, etiam vos eum ex tribus naturis dicetis. 
Nam dicitis eum ex humanitate. divinitateque 
constare. Divinitatis autem una natura est, huma- 
nitatis du:e. Sciendum tamen, ex. assertione synodi 
quidem colligi, tres naturas dici : sed non a Theo- 
dosianis illud, ex tribus. Etenim hi tradentes, 
Christum ex humanitate divinilateque constare, 
naturam hominis unam dicunt : nos autem, duas ; 
quo fit ut ex doctrina nostra, non iilorum, coll;- 
galur, tres naturas dici. Nos. enim duas ho- 
minis naturas dicimus, et. unam Sermonis. Non 
tamen hoe simpliciter dicimus, sed unam esse 
naturam hominis, duas Christi; «t hoc quidem 
unde, cognoscendum. Principia qu.edam sacris in 
Literis esse dicimus, quie. apud omnes in con- 
fesso sint, quaeque pariter a nobis et ipsis recipian- 
tur, Ad hzc utrumque dogma examinemus, qned- 
que principiis convenire deprelienderimus, iid recte 
comparatum scilicct erit : quod iisdem adversabi- 
tur, ceu. male comparatum rrjici debere, manifesto 
patct. Est igitur in confesso, Christum fuisse Deum 


e 


LEONTII BYZANTINI 


objecliones vestras A λόγον, ὄγλονότ' xai αὐτὴ περὶ τῶν μερῶν ἐπιιεῖτο 
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τὸν λόγον, οὐχέτι δὲ περὶ τοῦ ἀποτελέσματος, “Ἔτι 
δὲ εἰ μὴ τοῦτο δέξεσδε, πάτας τὰς προειρημένας 
ἀπορίας ἐξ ὑμῶν ἀνατρέψετε. Οὕτω γὰρ αὑτὰς fuv 
ἡπορεῖτε, ὡς τὸ δύο οὐχ ἂν οἰωστδήποτε λεχθῇ μετὰ 
τὴν ἔνωσιν, εἰ μὴ διαίρεσιν εἰσάγουσιν. ᾿Αλλ᾽ [τως 
λέγουσιν ἡμῖν χαὶ αὐτοὶ πρὸς ταῦτα, ὅτι Θῶμεν τῇ 
συνόδιν τὸν λόγον εἶναι! περὶ τῶν μερῶν. Ὑμεῖς; 
διατὶ οὐ λένετε νῦν τοῦ ἀποτελέσματος μίαν φύτον 
Λέγομεν πρὸς αὐτοὺς, ὅτι πρῶτον μὲν οὐδαμοῦ φαί- 
νονται τοῦτο λέγοντες οἱ Πατέρες, Ἔπειτα δὲ, οὐδὲ 
«τοῦ ἀποστελέσματος, εἴ τις ἀχριξῶς σχοπήτοι, μία 
ἐστὶν ἡ φύσις, ἀλλὰ δύο. ᾿Αλλ εἴποι τις ἄν, Καὶ πῶς 
οὐκ ἀντίχειται ἡμῖν τὸ παράδειγμα τοῦ ἀνθοώπου, 
ὅστις bx ψυχῆς xal σώματος ὧν, μίαν ἔχε: τὴν φύ- 
σιν, οὗχ ὅτι δὲ δύο, ὡς λέγομεν ἔχειν τὸν Χριστόν; 
Πρὸς τοῦτο λέγομεν, ὅτι Αὐτὸ γὰρ τοῦτο, ἐπειδῆ μίαν 
φύσιν λέγομεν τοῦ ἀνθρώπου, δύο δὲ τοῦ Χριστοῦ. 
"(v γὰρ λόγον ἔχει ἡ μία φύσις ἐπὶ τῆς ὑποστάσεως 
τοῦ ἀνθρώπου, τὸν αὐτὸν ἔχουσιν αἱ δύο ἐπὶ τῆς ὑπο- 
στάσεως τοῦ Χριστοῦ. 

Καὶ iva σχφὲς εἴη λεγόμενον, ἔπαναληπτέον τὰς 
προλεχθείσα: ἀπορίας, Τῆς Ἐχχλησίας λεγούσης, 
ὅτι Εἰ ἀσύγχυτα λέγετε τὰ ἐνωθέντα, χαὶ gcc: 
τὰς; φύσεις αὑτῶν μετὰ τὴν ἕνωσιν, xal τὸ μὲν Ovm- 
τὸν, τὸ δὲ ἀθάνατον, καὶ ὅτα τοιαῦτα, ἐξ ἀνάγχης δ᾽ 
φύπεις εἰσάγετε" ἀντέλεγον ἐχεῖνοι, ὅτι οὐδὲν ἄτο- 
mov, xat ἀσύγχυτα λέγειν τὰ ἐνωθέντα, xaX σώζετθ:: 
τὰς φύσει; αὐτῶν μετὰ τὴν ἔνωδιν, xal uíav φύσιν 
εἰπεῖν, Ἰδοὺ γὰρ λέγομεν, qa?t, μίαν φύσι» τοῦ ἀν- 
θρώπου * καὶ ὅμως ἀσύγχυτά εἶσιν ἐπὶ αὐτοῦ τὰ ἔνω- 
Οἶντα. Πρὸς τοῦτο τὸ παράδειγμα στενοχωρούμενοι 
οἱ ἀπὸ τῆςς συνόδου, εἶπον, ὅτι Καὶαὶ ἐ πὶ τοῦ ἀνθρώπου 
δύο φύσεις λέγομεν. Εἶτα ol Θεοδοσιανοί - Οὐχοῦν εἰ 970 
φύσεις τοῦ ἀνῦρώπου λέγετε, ἀναγχαῖον ἡμᾶττοῦ Χρι- 
στοῦ τρεῖς εἰπεῖν, Εἶτα πρὸς αὐτοῦ; πάλιν οἱ συνοξῖ- 
ται΄ Εἰ ἀναγχάζετς ἡμᾶς εἰπεῖν τὸν Χριστὸν ἐν τρισὶ 
φύσεσιν, οὐχοῦν xal ὑμεῖς ix τριῶν αὐτὸν λέγετι. 
Λέγετε γὰρ αὑτὸν i$ ἀνθρωπότητος, καὶ θεότητο:. 
Καί ἐστι μὲν τῆς ἀνθρωπύτητος δύο φύσεις, xai τῇς 
θεότητος μία, Ἑπιστῆσαι δέον, ὅτι τῇ μὲν συνόξῳ 
συνάγεται, τὸ λέγειν τρεῖς φύσεις, οὐχέτι δὲ τοῖς 
Θ:οδοτιανοῖ;, bx τριῶν. "Exzlvot μὲν γὰρ ἐξ ἄνθρω 
πότητος χαὶ θεότητος Χριστὸν λέγοντες, μία» φτὐτιν 
λέγουσι τοῦ ἀνθρώπον, ἡμεῖς δὲ δύο. "Qs:s ὑμῖν 
συνάγεται τὸ λέγειν τρεῖς φύσει:, οὐκ ἐχείνοις. 423 
γὰρ λέγομεν τοῦ ἀνθρώπου, xai μίαν τοῦ Αὔγου. 
᾿Απλῶς ὃὲ οὐ λέγομεν, ἀλλ᾽ ὅτι μία φὐτις ἐστὶ sez 
ἀνθρώπου, δύο 6$ αἱ τοῦ Χριστοῦ * χαὶ πόθεν τοῦτ, 
γνωζτέον, Λέγομεν, ὅτι εἰσὶν ὀρχαΐ τινες παρὰ τῇ 
ἁγίᾳ Γραφῇ, παρὰ πᾶσιν ὁμηλογούμενχι, B; χεὶ 
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ἡμεῖς xal αὐτοὶ δεχόμεθα, Ἐξετάσωμεν οὖν i-i 
ταύταις Exátcpov δόγμα, καὶ ὃ δ᾽ ἂν εὔρωμεν συμ - 
φωνοῦν ταῖς ἀρχαῖς, ἐχεῖνο ὅγλονότι χαλῶς ἔχει. 
Τὸ oi ἐναντιούμενον, Exzivo ὡς χαχῶς ἔχον πρόϑτλπ 
ὡς δεῖ ἀποδάλλεσθλι. ὭὩ ολόγτται τοίνυν, ὅτι 2577 
ἣν Θεὸς χαὶ ἄνθρωπος, χαὶ ὅτ' αὐτὸς πυρίω; Gc. 
xai χυρίως βνδρωπος" αὐπτὴς φύτι Θεὺς, 
χαὶ φύστι ἄνθρωπο" χαὶ ὅτι αὐτὸς ὁμογύσιος TU 


- 
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Πατρὶ, xal ὁμοούσιος ἡμῖν " wx ὅτι αὐτὺς εἷς τῆς A ΟἹ hominem; proprie Deum eumdem, et proprio 


ἀτίας Τριάδος, vat εἷς ἐξ ἐπῶν" χαὶ ὅτι Θεὼ; Αύγος 
ἐξίωσεν ἄνθεωπος 
εὐξήσομεν ἐν τῇ ἀγ 


γενέπθαι" καὶ ἄλλα πολλὰ τοιχῦτα 


iz l'pgagt. 


hominem ; natura. Deum eumdem, et nanra homi- 
nem : unius eumeni cum Patre naturz, et ejusdem 
natur: nobisenm : unum de sancta Trinitate, ac 


uuum de nobis : quodque Deus Sermo dignatus sit homo fleri : alia. denique plura talia. sacris in. Lit- 


teris reperiemus. 
Ἐξετάτωμεν οὖν ἐπὶ ταύταις ἐχάτερον δόγμα, 
xai πρῶτον ἐπὶ τῆς μιᾶς φύστως, καὶ εἰ μὲν χαλῶς 
ἔχῃ, δεξώμεθα * εἰ δὲ χαχῶς, ἀποβαλώμεθα. “7.π’ὸ- 
χείσθωσαν οὖν τρία τινὰ, Φνγαὶ ἀπλῶς, καὶ σώματα 
ἀπλῶς, χαὶ ἄνθρωποι ἀποτελεσθέντες * λαβόντες οὖν 
ἡμεῖς ix τούτων μίαν ψυχῆν, χαὶ ἐν σῶμα, ἀποτε- 
λέσωνμλεν τόν τινα ἄνδρωπον, τυχὴν τὸν Πέτρον. Καὶ 
οὐδ᾽ ἂν εὑρεθείη ἔχων τὴν φύσιν ἐχείνων, δτλονότι 
ὁμογύσιόν ἔστιν ἀνθρώποις. Ὃ τοίνυν Πέτρος ἀποτε- 
λεθεὶς, οὐδὲ ταῖς ψυχαῖς ἔστιν ὁμοούσιος, οὐδὲ τοῖ 
σώμασιν" οὐδὲ χυρίως ψυχὴ, οὐδὲ χυρίωξ σῶμα, Οὐδ 
γὰρ ἦν ἂν γόνον ἀποδῷ τις τῆς φυχῆς, T] τοῦ σώμα- 
πος, τὸν αὐτὸν ἀποδίδωσι Πέτρου " ἀλλὰ τίνι ἐστὶν 
ὁμοούσιο; τοῖς ἀνθρώποις (ixtiwov γὺρ τὸν ὄρον 
ἐπιδέχεται), χαὶ ἄλλο τί ἔστι παρὰ τὴν φυχῆν, vol 
τὸ σῶμα. “Ἔλθωμεν ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ" ἀναλογεῖ vào 
παρ᾿ αὐτοῖς h uiv θτότης τῇ ψυχῇ, ἡ δὲ ἀνθρωπότης 
τῷ σώματι, Ülxow) ὁ Χριστὸς οὐδὲ ὁμουύσιυς τῷ 
ΤΠ τρὶ, οὐδὲ ὁμοούσιος ἡμῖν" ὥσπερ οὖν xat ὁ Πέ- 
πρὸς οὐδὲ ὁπμηούσιός ἔστι τῇ ψυχῇ, οὐὖδῇὲ ὁμοούτιος 
τῷ 1001421. Οὐχοῦν χαὶ ὁ Xotszhg οὐδὲ χυρίω; Θεὺς, 
622i χυρίω; ἄνθρωπος "οὐδὲ φύτει Orb; 922i φότει 
ἄνδρωπος" οὔτε εἷς τὸς ἀγίας Τριάδος, οὔτε εἷς 
ἡμῶν" ὥσπερ οὖν xai ὁ Πέτρος οὐδὲ εἷς ἐστι τ 
ψυχῶν, οὐδὲ εἷς τῶν πωμάτων, Τὰ δὲ τοιαῦτα λέγειν 
ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ, ἀντλεῖν ἐστιν ἃ: ἔχομεν ὡμολογη- 
μένα: ἀρχὰς, ὅπερ ἄτοπον, Ei 0k δύο φύσεις ὑποθώ- 
μεῆα ἔχειν τὸν Χριστὸν, οὐδὲν τούτων ἀναιρηῦμεν 
τῶν ἀρχῶν, ἀλλὰ πάντα συμφωνοῦντα εὑρίτχομευ. 
Ὃ αὐτὸς γὰρ xai Θεός ἔστι, xal ἄνθρωπος " καὶ ὁ 
αὑτὸς ὑμοούσιος τῷ Πατρὶ, καὶ ὁμοηύπιος ἡμῖν" xai 
χυρίως θεὶς, καὶ χυρίως ἄνθροιπος, χαὶ φύσει 0:57, 
χαὶ φύσει ἄνθρωπος" xal εἷς τῆς ἁγίας Τριάδο;, xal 
εἷς ἐξ ἡμῶν, Ἢ αὐτῇ γὰρ ὑπόστοσις τοὺς ὄρος 
πῶ, δο τύπεων ἐπιδέχεται" χαὶ ὧν δ' ἂν λόγον 
ὑεότττος, τὸν αὐτὸν εὑρίσχει χαὶ t 
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τοῦ Χριστοῦ" xal ὃν δ' ἂν ἀποδῷ τῇς; ἀνθρωπότητος, 
πὴν αὐτὸν εὑρίσχει xal ἐπὶ τῆς οὐσίας τοῦ Χριστοῦ 
χατ' o)3(av ἀρμόζοντα " ὥστε ἐξ ἀνά ws δύο οὖ 
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ει; 


εἶναι τῆς μιᾶς ὑποττάτειυς τοῦ Χριστοῦ, 


᾿Ἀποροῦσι ὅδ, λέγοντις " Καὶ πῶς ἐπὶ bb ἀτό- 
μὸν δύο ἔστιν εὑρεῖν; Πῶς, ἐπιλυόμεθα τῷ παρ- 
δίξω, Ὅτι οὐ τὸ γεγονέναι τι παράδοξεν ἐπὶ τοῦ 
Χριστοῦ, ἄτοπον ἀλλὰ τὸ ψεύδεσθαι χαὶ ταῖς ἀρ- 
χαῖς ἐναντιοῦσῦσι, τοῦτο ἄτοπόν ἐστιν. Ἵσττῥον δὲ, 
ὅτι τοῖς μίαν φύτιν δοξάζουσιν ἐπὶ Χηιστοῦ, ἐξ 
ἀνάγκης συνάγεται, ὃ δο ὑποστάσεις εἰπεῖν τῆς 
θεύότττος, ἢ τίυταολ;, οὐχέτι δὲ τρεῖς, ὡς παρὰ 
πᾶσιν ὡμογόγτται. El vp μίαν φύσιν λέγουσιν ἡμῖν 
ἐπὶ Χριστοῦ, ποὺ παρΐχουσιν ἡ ἷν τὰς τοῖῖς ὑπὸο- 
σιάτεις τῆς Θιότττος ; Ἔχομεν τὐρ p!av τοῦ 1Π1- 
τρὺς, καὶ μίαν τοῦ ἀγίν»υ Πνεύματος ^ τὴν 9$ ἄλλτν 


D 
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VIII. Examinemus igitur ad ista principia utrum- 
que dogma, et primum adco de una natura ; quod 
si belle habebit, acceptabimus : sin antem, rejicie- 
mns. Sint igitur tria quxdam posita, simpliciter 
anim, et corpora simpliciter, el bomines absolu- 
li : nosque sumpta de his anima una et uno corpore, 
quemdam hominem efficiamus, puta. Petrum. ls 
vero, tametsi naturam eorum habere deprehen- 
datur, ejusdem tamen substantie. cum hominibus 
non erit. Petrusenim absolutus, necejusdem est cum 
animis naturz, nec ejusdem cum corporilus : nec 
anima proprie, nec proprie corpus. Non enim 
que corporis aut animze tradi definitio potest ; ea- 
dem et Petri traditur : seJ aliqno tenus ejusdem est 
*ubstantis cam hominibus (nam illorem dcefinitio- 
nem quoque recipit), et diversum qniddam est tam 
ab anima quam corpore. Nune ad Christum venia- 
mis : quippe respondet apud ipsos divinitas animz, 
humanitas corpori. Christus ergo nec ejusdem cum 
Patre, nec ejnsdem nobiscum est substantize : quem- 
ndmodum et Petrus nec ejusdem est. cum anima, 
nec ejusdem eum corpore substantiz. Quamobrem 
et Christus nec proprie Deus est, nec proprie homo ; 
nec Deis natura, nec natura homo ; nec unus san- 
cte Trinitatis, nec unus ex nobis : sicut et Petrus 
nec unns ex animis est, nec unus ex corporibus, At 
hujusmodi de Christo dicere, nihil est alind quam 
indubitata principia quze habemus, subvertere; quod 
absurdum fuerit. At verosi Christum duas habere 
naturas dabimus, nullum ex hisce principiis cverti- 
mus, sed omnia consonantia reperimus. Idemenimet 
Deus est, et homo : ideni ejusdem cum Patre substan- 
tize, et ejusdem substantize nobiscum: proprie Deus, et 
proprie hoino : natura Deus, et natura homo : unus 
sancte Trinitatis, et unus ex nobis. Nam eadem hy- 
postasis duarum. naturarum definitiones recipit : et 
quodeunque de divinitate quis protulerit, idem et ia 
Christo invenit : ac. vicissim quidquid de humani- 
late dixerit, idem etin substantia Christi. invenit, 
cidem substantialiter competens : quo fit ut nc- 
cessario due sint unius hypostasis Christi naturze, 

IX. Vernm hie isti Izesitantes : Quo pacto, | in- 
quiunt , in uno individuo reperiri duo possuni? 
Hoc ipsum quo pacto, per rem abhorrentem ab opi- 
nione solvimus. Quippe non absurdum est, acci- 
disse quid in Christo preter opinionem hominum : 
sed absurdum est meniiri, ac principiis adversari. 
Sciendum autem, ab iis qui unam in Christo natu- 
ram statuunt, necessario colligi, vel duas ut lhypo- 
stases divinitatis dicant, vel quatuor, non tres; 
quod omnes confitentur. Nam si unam nobis in 
Christo naturam tradunt, unde tres nchis hyposta- 
ses diviritatis deproment Ὁ Habemus enim Patris 
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unam, et unam sancti Spiritus : reliquam dicere A οὐχέτι δύνανται εἰπεῖν, ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ μέαν φῦτιν 


nullam poterunt, unam in Christo naturam statuen- 
tes; quippe si una natura est, non jam natura 
Deus crit, uti modo probavimus, Si non est natura 
Deus, quomado divinitatis hypostasin habere dici 
poterit? quo fit ut ipsos duas hypostases dicere 
collizatur. Sin dixerint, lertiam hypostasin esse 
Dei Sermonis, mt una sit Patris, altera Spirilus 
sancli, tertia. Dei Sermonis, necessario qualuor 
hypostases introducunt, unam Patris, unam Spiri- 
tus sancti, unam Dei Sermonis , et unam Christi. 
Modis omnibus probatum est, duas naturas sla- 
tuendas, non. unam. 


λέγοντε . Ei ylp μία φύτις ἐστὶν, οὐχέτι φύσει 
Θεὺς, ὡς; ἤδη δέδτιιχτσι ἡμῖν, MT, ὧν ὃὲ φτύτει Θιὸς, 
πῶς λιχθείη ὑπόστασιν ἔχειν θεότητος : ὥστε δύο 
ὑποστάτεις αὐτοῖς συνάγεται λέγειν. Ἔν δ' οὕτως 
εἴπωσιν, ὅτι ἡ τρίτη ὑπόστασίς ἔστι τοῦ Θεοῦ Αό- 
v09^ ἵνα ἡ μία μὲν τοῦ Πατρὸς, δευτέρα δὲ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, τρίτη δὲ τοῦ Θεοῦ Λόγου " τέσστ- 
pag ἐξ ἀνάγκης εἰσάγουσι, μίαν τοῦ Πατρὸς, καὶ 
μίαν τοῦ ἁγίον Πνεύματος, xal μίαν τοῦ Θεοῦ Δό- 
γου, xai μίαν τοῦ Χριστοῦ, Πανταχόθεν δέδειχται, 
ὅτι δύο φύσεις δεῖ δοξάζειν, οὐ μίαν. 


.“---.-.-- 


Sincere explicantur loci quos Hasilantes heretici assumebant ad confirmationem sue herescos 
contra duas Christi naturas. 


ACTIO VIIT. 

L Restat. ut de iis argumentis quie de sanctorum 
Patrum dictis nobis proferunt, agamus. Ea vero 
partim petila sunt ex iis quie synodus non dixerit , 
partim ad concilian:!am ipsorum dogmati fidem 
proferuntur, partim denique struuntur ex ipsis 
synodi verbis. Ob ea quie non dixerit, tribus modis 
synodum reprehendunt : quod nimirum non unio- 
nem hypostaticam, nec unam Dei Sermonis natu- 
ram incarnatam, nec istud loquendi genus usur- 
paverit, Ez duabus naturis. AL istliiec, inquiunt, 
omnia sanctus ille Cyrillus protulit. Est autem par 
indicari , quamobrem  hypostaticam uuionem ilte 
dixerit. Duplex scilicel hujus est intellectus. Nam 
quia Nestorius diceret, unionem Dei Sermonis cum 
carne per affectionem quamdam esse factam, adeo- 
que personam Dei Sermonis et carnis unam ratiouc 
mutui ajectus. esse traderel : idcirco sanclus vir 
Cyrillus ei contradicens, unionem hypostaticain esse 
faciam ait, hoc est, ratione subsistenti:ze, ipsarum- 
que adeo rerum uvionem ; non affectionis respectu. 
Ac notandum lic rursus hypostasin dici de iis 
quie simpiiciter exsistunt. Alter inteliectus est, quod 
hypostaticam unionem factam dixerit, hoc est, in 
unam hypostasin. Ac sententia quidem utraque re- 
fragatur Nestorio, prima tamen verior est. Objiciunt 
igitur synodum hzc ἃ sancto. Cyrillo tradita. reje- 
cisse, nec eorum mentionem ullam fecisse, Verum 
uno verbo isthiec omnia subvertimus, synodum 
illa, quasi communia et in confesso essent , omi- 
sisse : nam adversus Eutychem disserebat, qui ex 
diametro cum Nestorio pugnans, οἱ ista citra con- 
troversiam fatebatur. Non est autcm necessarium, 
ut quie confessa sunt, omnino ponantur τ sed licet 
ea nonnunquam omittere, Satis hoc synodi priores 
ostendunt, quie pleraque confessa in pluribus ori- 
s'runt. Deinde synodum multis in locis unam hy- 
postasin, eL unam personam dixisse deprehendimus: 
staticam. 

M. Et hec. qvidem sunt de iis quie synodus omi- 
serit. Ad faciendum vero fidem dogmati suo pJures 
&ucloritates producunt , quarum est prima , quod 


DPAZIZ R'. 

Ὑ πόληιπόν ἔστι περὶ τῶν ἐπιχειρημάτων ὧν ὁ πὸ 
χρήσεων τῶν ἁγίων Πατέρων παραφέρουσιν ἡ μῖν, 
διεξελθεῖν, Τούτων δὲ, τὰ μέν εἴσιν, ἀφ' ὧν οὐχ 
εἶπεν ἡ σύνοδος " τὰ ὃὲ παραφέρουτι nob; πίστιν τοῦ 
οἰχείου δόγματος * τὰ δὲ, ἀφ᾽ ὧν εἶπεν, "Az! ὧν μὲν 
οὐκ εἶπεν, ἐπιλαμβάνοντα: αὐτῆς Ex τριῶν ὅτι οὐκ 
εἶπεν ἢ συνόδος τὴν xaü' ὑπόστασιν ἕνωσιν, οὐδὲ 
μίαν τοῦ 8:02 Aóqou φύσιν σεσχρχωμένην, οὐδὲ τὸ, 
ἐκ δύο φύσεων, Ταῦτα δὲ πάντα ὁ ἅγιος Koo; 
"A&tov δὲ εἰπεῖν, διατί λέγει τὴν χαθ᾽ ὑ πό- 
στασιν ἕνωσιν, Διττὴ τοίνυν ἐστὶν attt ἡ ἔννοια. Τοῦ 
γὰρ Νεστορίου λέγοντος, ὅτι χατὰ σχέπτιν γέγονεν ἡ 
ἕνωσις τοῦ Θεοῦ Λόγου πρὸς τὴν σάρχα, xat σχετι- 
χῶς λέγοντος ὃν πούσωπον τοῦ Θεοῦ Λόγου χαὶ τῆς 
σαρχὺς, ὁ ἅγιος Κύρίλλος ἀντιλέγων πρὸς αὐτὸν gr. 
σιν, ὅτι xal ὑπόστασιν» γέγονεν ἡ ἕνωσις, τοῦτ᾽ ἔστι 
χαῦ ὕπαρξιν, xai αὐτῶν πραγμάτων" xai οὐκέτι 
λξητι χατὰ σχέτιν. Καὶ σημειωτέον πάλιν ἐνταῦθ 
τὴν ὑπόστασιν χαὶ ἐπὶ τῶν ὄντων ἀπλῶς. Δευτέρα 
δὲ ἔννοιά ἐστιν, ὅτι xaÜ' ὑπόστασιν ἕνωσιν εἶτπτεε γε- 
νέσθαι, τοῦτ᾽ ἔστιν ἐν μιᾷ ὑποστάσει. Καὶ ἑχατέρα 
μὲν ἔννοια ἀντίχειται Νεστορίῳ, πλὴν ἀληβινωτές 
ἡ πρώτη. Λέγουσιν οὖν, Τοῦ ἁγίου Κυρίλλου ταῦτα 
εἰπόντης, ἡ σύνοδος ἀπεδάλετο αὐτὰ, xal οὐξὲν 
περὶ αὑτῶν εἶπεν. "Evi δὲ λόγῳ ταῦτα πάντὰ ἀνα- 
τρέπομεν, ὅτι ὡς κοινὰ ὄντα χαὶ ὁμολογούμενα παρ- 
εἶχσεν αὑτὰ ἡ σύνοδος * πρὸς Εὐτυχῆ γὰρ τὸν 47 
γον ἐποιεῖτο, ὅστις ἐχ διαμέτρου τῷ Νεστορίῳ μ8- 


ν 
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D χόμενος, δτλονότι xai ταῦτα ὡμολόγει. Καὶ οὐκ ἐς 


ἀνάγχης δεῖ τὰ ὁμολογούμενα πάντως τιθέναι " ἀλλ᾽ 
ἔστιν ἐνίοτε παραλιμπάνειν, Kat δηλοῦσιν αἱ πρότεραι 
αύνοδηι, πολλὰ τῶν ὁμοληγουμένων ἐν πολλοῖς Tapa- 
λείψασαι. Ἔπειτα εὑρίσχομεν ἐν πολλοῖς πόποις τὴν 
σὐνηῖον εἰπυῦταν, μίαν ὑπόστασιν, xal ἔν πρόσω πον" 
ὅπε οὐδὲν ἕτερόν ἔστιν εἰπεῖν, εἰ μὴ τὴν xal ὑτό- 


στατι € t931". 


quod nihil est. aliud dicere, quam unionem hypo- 


Ka! ταῦτα μέν εἰσι», ἀφ᾽ ὧν οὐχ εἶπε. Πρὸ; πίὶ- 
στιν» δὲ τοῦ οἰχείου δόγματος παραφέρουτι χρήσεις 
πολλὰ;  x2Y πρώτη μὲν ὅτι ὁ ἅγιος Καὶ ὑριλλος gave 
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ρῶς εἶπε μίαν φύσι» τοῦ Θεοῦ Δα 
Πρὺς τοῦτο λέγομεν, ὅτι ὁμολογοῦμεν τὸν ἅγιον Κύ- 
ριλλὸν τοῦτο εἰρηκέναι " ἀλλ᾽ οὐδὲν ἐναντιοῦται 
τοῦτο τῷ δόγματι. Οὐ γὰρ εἶπε τοῦ Χριστοῦ μίαν 
φὖτιν σεσαρχωμένην, ἀλλὰ μίαν φύσι» τοῦ Θεοῦ A5- 
τον σεσαργωμένην, τὴν ἄλλην φύσιν δηλῶν, Καὶ 
ὅτι τὴν ἄλλην βούλεται δηλῶται φύσιν, τῷ εἰπεῖν σε- 
sspxopévrv * δῆλον ἀφ᾽ ὧν ἑαυτὸν ἐπιξηγεῖται ἐν 
τῇ ποὺς Σούχενσον δευτέρᾳ ἐπιστολῇ λέγων" Εἰ μὲν 
{ὰρ μίαν φύσιν εἰπόντες τοῦ 8:00 Λόγον, σεσιγήχα- 
μεν, οὐχ ἐπενεγχόντις τὸ, eecapaopérny " ἀλλ᾽ εἷς 
ἔξω θέντες τὴν οἰχονομίαν, ἣν αὐτοῖς τάχα που xal 
οὐχ ἀπίθανος ὁ λόγος προσποιουμένοις Eputiv, ποῦ 
τὸ τέλειον ἐν ἀνθρωπότητι, ἢ πῶς ὑφέστηχεν ἡ xat 
ἠπᾷ; οὐσία ; Ἐπειδὴ δὲ χαὶ ἡ ἐν ἀνθουπότητι τελειός- 


-- ACT. 


4192 σεταρχι μένην, A sanctus ille Cyrillus unam naturam. Dei Sermonis 


ὙΠ. 1254 
incarralam aperte dixerit. Ad hoc respondem.s, 
fateri nos id a sancto Cyrillo dictum : sed. idem 
niliil omnino sententize nostre refragari. Non enim 
Cliristi naturam nuam incarnatam dixil, sed vnam 
naturam Dei Sermonis incarnatam ; videlicet alte- 
ram illam naturam denotans. Et quod alteram il'am 
significare voluerit, dum incarnatam ait, ex iis ma- 
nifestum est quibus seipsum in sccunda ad Suc- 
cessum epistola declarat, inquiens : Quod si unam 
Dei Sermonis naturam dicentes obticuissemus , 
nec verbum illud, incarnatam, subjecissemus , 
adeoque dispensationem ipsam velut omis:ssemus : 
fortasse probabilis esset. ipsorum oratio, quzrcre 
de nobis prz: se ferentium, ubi sit illa perfectio in 


τῆς, xal τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς οὐσίας ἡ δήλωσις ciaxtxó- D humanitate ,. vel. quomodo. sulistantia quam nos 


μισται διὰ τὸ λέγειν σεσαρχωμένην " παυσάσθωσαν 
χαλαμίνην ῥάδδον ἑαυτοῖς ὑποστήσαντες. Τοὺς γὰρ 
ἐχβάλλοντας τὴν οἰχονομίαν, xai ἀρνουμένους τὴν 
σάργωσιν, ὧν τὸ ἐγχαλεῖσθαι δικαίως, ἀφαιρυυμέ- 
νοὺς 
ἔφην, ἐν τῷ σεσαρχῶσθαι λέγειν αὐτὸν, σαφὴς ἐστι 
χαὶ ἀναμφίλογος ἡ ὁμολογία τοῦ, ὅτι γέγονεν ἄνθρω" 
πο: οὐδὲν ἔτι χωλύει νοεῖν, ὡς εἷς ὑπάρχων καὶ 
μόνο: ὁ Χριστὸς, αὐτὸς Θεός ἐστι χαὶ ἄνῃρωπος 
ὥσπερ ἐν θεότητι τέλειος, οὕτω xol ἐν ἀνθρωπότη τι 
τέλειος. Ὁρθότατα Db, γαὶ πάνυ συν:τῶς ἡ σὴ τε- 
ἀειότης τὸν περὶ τοῦ σωτηρίου πάθους ἐχτίθεται λό- 
γῶν, οὖχ αὐτὸν τὴν μονογενῆ Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, χαθὸ 
νητῖται xa ἔστι Θεὺς, παθεῖν εἰς ἰδίαν φύσιν τὰ τοῦ 
σώματος διισχυριζημάντ, * παθεῖν δὲ αὐτὸν μᾶλλον 
τῇ yox φύσει. “Ἔδει γὰρ, ἔδει σαφῶς ἀμφότερα σώ- 
ζιτῆχ: τῷ BA xat! ἀλήθειαν Υἱῷ, χαὶ τὸ μὴ π 
5γεῖν θεϊχῶς, xai τὸ λέγεσθαι παθεῖν B EU τ 
ὁ αὐτοῦ γὰρ πέπονθε σάρξ, 


τὸν Υἱὸν τῦῆς τελείας ἀνθοωπότητος. Εἰ δὲ 


tradimus, subsistat? Sed. quoniam et ipsa in hu- 
manitate perfectio, et substantie quam nos. tradi- 
mus, significatio per verbum istud , incarnatam, 
comprehensa est , inniti arundineo baculo desi- 
pant. Nam dispensationem rejicientes, et incarna- 
tionem negantes, merilo accusaremur ; ceu Filium 
perfeeta humanitate spoliantes. At vero si dicam, 
in eo quod ipstm incarnatum dixi, perspicuam 
minimeque ambiguam esse confessionem , quod 
homo factus sit , nihil. est amplius, quod cogitare 
vetet, Christum unum et unicum, pariter et Deum 
et hominem esse : ut perfectum in divinitate , sic 
eliam perfectum in humanitate. Rectissime vero, 
et adinodum erudite perfectio tua. doctrinam. de 
passione salutari exponit, cum non ipsum unigenam 
Dei Filium, quatenus intelligitur et est Deus, pas- 
sum in nalura sua, qu: cadunt in corpus, affr- 
mas : sed potius cum natura terrena passum. Opor- 
tebat enim, oportebat utraque manifesto salva esse 


nni reapse Filio; tum nt divinitatis respectu non pateretur, tum. ut. bumanitus esse passus diceretur : 


quippe cfro ipsius passa fuit. 
ὥτος Ev ὀρθοδόξοις τὸ, μίαν φύ- 
σεσαρχωμένην, εἶπεν ὁ ἅγιος 

Μύριλλος. Ἔν ἐρθοξόξο fot; δὲ εἴπομεν, ἐπειδὴ ὁ 'Azo- 

λινάριο: πολλάχις ἔλεγε τοῦτο “ὅθεν χαὶ ἐνομίσθη ὁ 

&yto; Κύρυλλος παρὰ τῶν ᾿Ανατολιχῶν ᾿Απολιναρι- 

στῆς elvat, οὐχ ἣν δὲ, Οὐδὲ γὰρ δέον ἐστὶ πάντα, ὅσα 

»iveumw οἱ αἱρετιχοὶ, πάντως μὴ δέχεσθαι " τὰ δὲ 

χαηχὰ ἀποδάλλεσθαι. 

χρῆπτιν ὡς ἀπὸ τοῦ μαχαρίου Ἰουλίου, χειμέντν ἐν 

τῇ πρὸς Διονύσιον τὸν Κορίνθον ἐπίσχοπον ἐπιστολῇ, 
&; ὁ ἀρχὴ, θαυμάζω πυνθανόμενος περί τινων, 

Kat ἔστιν ἡ χρῆσις τοιαύτη "᾿Ανάγκη γὰρ, δύο λέ- 
γύντας αὐτοὶς φύσει;, τὴν μὲν προσχυνεῖν, τὴν δὲ 
μὴ προσχυνεῖν * χαὶ εἰς μὲν θείαν βαπτίζεσθαι, εἰς 
δὲ τὴν dci ph βαπτίζεσθαι " καὶ ἕτερα ài 
πολλὰ κεῖται ἐν τῇ boo) ταύτῃ. ἽΠμεῖς δὲ ἀπὸ 
πολλῶν διελέγχομεν, ἢ εἶναι τὴν ἐπιστολὴ» τχύτην 
ποῦ μακαρίου Ἰουλίου, ἀλλὰ τοῦ ᾿Απολιναρίου, Πρῶ- 
τὸν μὲν, ὅτι εἴ τις ἀκριδῶς σχοπήσοι, οὐδὲν φτέρετα! 
ποῦ μαχαρίηυ "utes. ᾿Αλλὰ xai cl ἑπτὰ ἐπιστο- 
λαὶ, Rz λέγουσιν εἶναι αὑτοῦ, τοῦ hi gru: ti- 
G!v. "Eco, ὅτι μντοθεὶς ἐν αὐτῇ τ 


42:40» 23, ὅτι πὸ 


σῷ τοῦ Θεοῦ Λόγου 


IH. Sciendum autem primum inter orthodoxos 
Cyrillum protulisse verbum iilud: unam naturam 
Dei Sermonis incarnatam. Inter orthodoxos dici- 
mus quoniam szpius hoc Apolinaris repetebat ; 
unde factum, ut sanctus Cyrillus pro. Apolinarista 
sit habitus ab Orientalibus, cum talis non esset. 
Nec enim necesse est omnia, quacunque dicunt 


Παραφέρουσι ἔξ xaY ἑτέραν p heretici, omnino non admitti; mala quidem rejici 


dehent. Afferunt aliud quoque dictum, velut a beato 
Julio profectum, quod exsistat in epistola scripla ad 
Dionysium Corinthi episcopum, cujus initium est : 
Miror de quibusdam audiens. Estque dictum hujus- 
cemodi : Necesse est eos, cum duas naturas dicunt, 
unam adorare, alteram non adorare ; ac in divi- 
nam quidem baptizari, at in humanam non bapti- 
zari: aliaque plura isthzc epistola continet. Sed 
nos argumentis pluribus convincimus, non illam 
epistolam esse beati illius Julii , sed Apolinaris. 
Primum ex eo quod si quis eam subtiliter consi- 
deret , nihil Juliano dignum nomine habeat : quin 
et septem ille epistole quas ejus esse dicunt, Apo- 
linaris sunt. Deinde, quod in eadem epistola cor- 
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poris mentione facta, nusquam id menie przditum Α ματος, οὐδαμοῦ voephv εἶπεν, 9, ἔμψυχον, Ἔδης δὶ 


vel animatum dixerit, Erat autem in more Patribus 
iliius seculi , nt. sicubi corporis mentionem face- 
rent, id ipsum mente preditum aniinatumque di- 
cerent : quod quidem usque adeo verum est, ut 
reformidaintibis eis hoc erimen, ideoque deinceps 
illas vaces : mente pra ditum et. animatum, 2djicicn- 
tibus, nulli posteriorum libri reperiantur, qui hanc 
veterum. appendicem. non babeant. Przterea de 
hoc quoque non beati Julii, sed Apolinaris csse 
redarguitur: quod Nyssenus ille Gregorius in opere 
contra Apolinarim aperle multa recitet, quie hac 
epistola continentar , eaque ceu. prava, refutet. 
Potest et aliunde convinci, quod beati Julii non sit. 
Aitint enim actis synodi Ephesing sub beato Cyrillo 
insertam : quod αὐ σον aperte. mentiuntur. Nam 
ibi nihil in textu. τὸ reperitur, sed alia quiedam 
inserla est epistola, velut a Julio scripta; nec ipsa 
Juiiü, sed Timothei : quemadinodum | de muit.s 
exemplaribus intelligi potest. Enimvero cun nibil 
nolis adversetur, quod ca: Julii dicant, flocci sci- 
licet. faciendum. 

IV. Proferunt nobis ct aliam quamdam auetori- 
tatem sancti Gregorii, quem prodigiorum elfecto- 
rem nominamus, ex illius confessione fidei, seor- 
sum exposita, Non duas personas, inquit, non duas 
naturas ; quia non adoranda sunt quatuor : et alia 
qua: sequuntur. Ad lioc quoque respondemus, pri- 
mum de hac itidem dubitatum apud antiquiores, 
an sit Gregorii. Deinde Gregorius Nyssenus oratio- 
nem de illo prodigiorum effectore funebrem scri- 
bens, nullum ait opus ipsius in manibus esse, przeler 
solam fidem quam in visione conspexerit, Aliam 
quoque proferunt auctoritatem sancti Athanasii ex 
Oratione de incarnatione, quie. quidem hujusmodi 
est : Eumdem esse Dei Filium, ratione spiritus, €t 
hominis Filium, ralione carnis : non duas naturas 
unum illum Filium, quarum una sit adoranda, uon 
adoranda sit altera: sed unam naturam Dei Sernio- 
nis incarnatam, Respondemus primo, dictum haec 
nobis non adversari, Non enim duas naturas ila 
tradimus , ut adoretur una , non adoretur altera : 
sed unam slaiuimus esse naturam Dei Sermonis 
incarnatam. Deinde πὸ quidem: est Atlianasii : nam 
cum a nobis interrogantur, ubi dictum lioc exstet, 
nec ejus ostendendi copiam habent: in arcium 
coacti , pusilam quamdam orationem proferunt, 
quasi duorum foliorum, in qua dictum hoc legitur. 
Alnotum est universis, omnia sancti. Atliarasii 
opera valde magna esse. 

V. Quid autem ad lioc respondebiinns, quod bea- 
tum Cyrillum producunt, citantem hoc dictum libro 
adversus Theodorum, quasi profectum ab Athiana- 
sio? Nimirum. dieimus, reapse quidem illud in 
beati Cyrilli contra Theodorutn invectivis legi ; sed 
mendum) esse priscum. Dioscorus cnim successor 
beati Cyrilli faclus, cum ejus opera reperisset , 
forle non veritus est. inserere nonnulla, qui ipsi 
lubituni fuit. Neque vero conjeciuris nos modo niti, 


εἶχον cb xaz' ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν Πατέρες, ἔνθα 3s 
μνησθῶσι τοῦ σώματος, τὸ νο:ρὺν λέγειν χαὶ ἔμψυ. 
χον" χαὶ τοτοῦτόν ἐστι τοῦτο ἀληθὲς, ὅτι ὑφορώ- 
μένοι τοῦτο τὴ ἔγχλημα, προσέθηχαν ὕστερον, τὴ 
γοερὸν γαὶ πὸ ἔμψυχον * χαὶ οὐχ ἔστιν εὑρεῖν τιν 
τῶν μεταγενεστέρων διδλία, μὴ ἔχοντα tv προσθέ- 
xr" τῶν παλαιῶν, "Oct δὲ xal ix τούτου ἐλέγχεται 
τοῦ ᾿Απολιναρίου οὖσα, χαὶ οὐχ αὑτοῦ τοῦ μαχαρίο. 
Ἰουλίου * l'or yóp.oz γὰρ ὁ Νύσσης ἐν τῇ πρὸς 'Ἅτο- 
λινάριον πραγματείᾳ φαίνεται μεμνημένος πολλῶν 
τῶν ἐν τῇ ἐπιστολῇ ταύτῃ, χαὶ ἀνατρέπων αὐτὰ ὡς 
χαχῶς ἔχοντα, Ἕστι δὲ χυὶ ἀπὸ ἄλλου αὑτὴν διελέν- 
ξαι μὴ οὖσαν τοῦ μαχαρίου Ἰουλίου. Φασὶ γὰρ χεῖ- 
cÜa: αὐτὴν ἐν τοῖς πραχθεῖσιν ἐν Ἐφέσῳ ἐπὶ τοῦ 
μακαρίου ἹΚυρίλλον * xai ψεύδονται φανερῶς. Οὐδὲ, 
γὰρ τοιοῦτον χεῖται ix:l, ἀλλὰ ἄλλη ἐστὶν ἡ χει. 
μένη ἐκεῖ, ὡς ἀπὸ τοῦ Ἰουλίου, ἔτις οὐδὲ Ἰουλίου 
ἐστὶν, ἀλλὰ Τιμοθέου, ὡς ἔστιν ἀπὸ πολλῶν ἀντι- 
γράφων καταμαθεῖν. ᾿Δλλ᾽ ἐπειδὴ χατὰ μηξὲν ἐμὴ 
ἐναντιοῦται, εἰ xai Ἰουλίου ταύτην εἴπωσιν, 4) 
φρηντιστέον, 

᾿Αλλὰ καὶ ἄλλην ἡμῖν χρῆσιν παραφέρηυξιν, ὡς 
ἀπὸ τοῦ ἁγίου Τρηγορίου τοῦ θαυματουργοῦ, ἐκ 77; 
κατὰ μέρος πίστεως. Οὐ δύο πρότωπα, οὐ 625 ςὐ- 
σεις " οὐ δεῖ γὰρ τέσσαρα προτχυνεῖν, xal τὰ Eg: Sr. 
Λέγομεν δὲ xai mp); τοῦτο, ὅτι πρῶτον μὲν xai 
αὕτη ἀμφεδλήθη παρὰ τοῖς παλαιοτέροις, μὴ alus: 
τοῦ ἁγίου l'prnzopiss* ἔπειτα Γρηγόριος ὁ Νυττατὺς 
γράφων ἐπιτάφιον εἰς τὸν Θαυματουργὸν λέγει, μτ- 
δὲν σύγγραμμα φἐρεσῆαι αὐτοῦ, εἰ μὴ μέντν τὶν 
πίστιν, ἣν χατὰ ὀπταυίαν εἶδεν. Ἔτι δὲ χαὶ Xin. 
παραφέρουσι χρῆσιν, ὡς ἀπὸ τοῦ ἁγίου ᾿Αὐανχτίον 
ἐχ τοῦ περὶ σαρχώπεως λόγου, Ἔτι δὲ τοιαύτι" 
K:V εἶναι τὸν αὐτὸν Υἱὸν Θεοῦ κατὰ πνεῦμ, xii 
γδν ἀνθρώπου χατὰ σάρχα" οὐ δὺο φύτες τὸῦ Di 
YU, μίαν προτχυνττὴν, zal μίαν ἀπραρκύνητιν" 
ἀλλὰ μίαν φύσι» τοῦ ἰοῦ Λόγου σεταρχιυμέντυ, 
Πρὺς τοῦτο λέγομεν, ὅτι πρῶτον μὲν οὐδὲν ἐμὶν 
ἐναντιοῦτα'. Οὐδὲ γὰρ δυξάζομεν δύο φύτεις, τί; 
μὲν προσχυνητῆν, τὴν δὲ ἀπροσχύνητην c ἀνὰ C 
ξόζομεν μίαν φύτι» τοῦ Θεοῦ Αόγου σεσαρχυιμέντν. 
Ἔπειτα δὲ οὐῦ ἔστι τοῦ ἁγίου ᾿Αθανασίου * &pezt- 
μενοι γὰρ παρ᾽ ὑμῶν, ποῦ χεῖται " χαὶ μὴ εὖτῪ- 


Ὁ ροῦντες δεῖξαι, στενοχωρούμενοι παραφέρηυσι uox 


* - r^s n * - 
τινα λόγον, ὡς δύο φύλλων, Ew ᾧ χεῖτχι alto τ 
γοῆσις, δῆλον 6i πᾶσιν, ὅτι πάντα τὰ συγγράμμειΣ 
192 ἀγίωυ ᾿ληανχοίου πάνυ μεγάλα εἰσίν. 


"A25 τί ἔχομεν εἰπεῖν, ὅτι παραφέρουσι τὸν us- 
κάριον Κύριλλον, παράγοντα αὑτὴν παρὰ τοῦ Βε0- 
Eros, ὦ; ἀπὸ τοῦ ἁγίου ᾿Αθανασίου Λέγομεν τρὶς 
ποῦτο, ὅτι τῷ ὄντι μὲν χεῖται ἐν τοῖς τοῦ uaxact 
Αυρέλλου γατὰ Θεοδώρου ῥηθεῖσιν, ἄλλα eil; 
ἐστὶν ἀρχαῖον, Ὃ γὰρ Διῤεγορ'ς διάξηχος γενόμτιι 
ποῦ μαχυρίου Κυρίλλον, καὶ εὑρὼν τὰ αὐτοῦ cv. 

e * ΩΣ - * * r] 
γράμματα, ἴσως οὐκ ἂν ὥχνει τινὰ Üclvat ὧν ἐδ 2- 
λετο, Μήποτε δὲ xai ἐπιστοχάσασθαι, ὅτι οὐ 52" 
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ἤγαγεν αὑτὴν ὁ μαχάριος Κύριλλος κατὰ Θεοδώργυ, A quod beatus Cyrillus illud contra Tlieodorum non 


xal ἐντεῦῦεν δῆλον. Θεοδώρητος γὰρ ὑπὲρ Θεοδώρου 
λέγων, ἀνατρέπων πάσας τὰς χρήσεις, ὅσας: παρ- 
ἦγαγε χατ᾽ αὑτοῦ ὁ ἅγιο: Κύριλλος ἀπὸ τῶν [iov 
Πατέρων, οὐδαμοῦ ταύτης τῆς χρήσεως μέμνηται. 
᾿Αλλὰ λέγουσι πρὸς τοῦτο, ὅτι χαχούργως αὐτὴν 
παρεῖχσεν ὁ Θεηγώρητος p^ δυνάμενος γὰρ πρὸς 
αὑτὴν ἀντιδιλέψαι, ὡς πάνυ φανερὰν, Exiov παρέλει- 
πεν αὐτὴν, Πρὸς τοῦτο λέγομεν, ὅτι τοσοῦτον οὗ 
παρέδραμεν αὐτὴν χειμένην ἐχεῖ, ὅτι τοῦ μαχαρίου 
Κυρίλλον ἐν ἄλλοις εἰρηκότος ᾿Αλλὰ μίαν φύσιν τοῦ 
8:59 Λόγου σεσαρχωμένην, εἰ fibzc τὴ» χρῆσιν ταῦὺ- 
τὴν χειμένην παρὰ τῷ μαχαρίῳ Κυρῶλῳ, ὡς ἀπὸ 
τοῦ ἁγίου 'Aflayaalou mporveylistsav, οὐχ 3v οὕτως 
ἀμαθῶς ἔμελλεν εἰπεῖν " Τίς σοι τῶν Πατέρων εἶπε 


μίαν φύτιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην ; ᾿Αλλὰ B 


λέγουσι πάλιν, ὅτι τοσοῦτον ἔδει αὐτὴν εἰρη μένην 
τῷ ἀγίῳ ᾿Αϑανασίῳ, ὅτι εἶπεν - Ὡς οἱ Πατέρες εἰ- 
pfixaa:. Πρὸ: τοῦτο λέγομεν, ὅτι ἔχαστος σπεύδει ἃ 
λέγει δεῖξχς τοὺς Πατέρας εἰρηχότας, εἰ xai μὴ 
αὐτολεξεὶ, ἀλλὰ δυνάμει. Παραφέρουσι δὲ καὶ ἄλλην 
χρῆσιν ἀπὴ Ἐρεχϑίου, ὅστις οὐδέποτε ἠχούσθη εἰς 
Πατέρας, χαὶ τοσοῦτον, ὅτι Τιμοθέου γράψαντος 
χχιὰ τῆς συνόδου, xal παραγαγόντος χρῆσιν ἀπὸ 
Ἐριχθίου, Κύρος ὁ οἰχεῖος πρεσδύτερος ἔγραψε 
πρὺς αὐτν, ὅτι "Ἤθελόν σε διορθώσασθα!: τοῦτο, Ὁ 
γὰρ Ἑρέχθιος οὐδέποτε ἡ χούσθη εἰς Πατέρας. Ἐν 
κούτοςς ἢ Üttopla. 


produxerit, ex eo quoque manifestum est. Naim 
Theodoretus qui Theodorum defendebat, universas 
auctoritates refutans, quascunque sanctus Cyrillus 
conira Theodorum de sanctis Patribus protulerat , 
nusquam hujus dicli meminit. ΑἹ enim isti referunt, 
a Theodoreto callide omissum. Quod enim adversis 
eam auctoritatem oculis aspicere non posset, ut 
admodum planam et apertam, idcirco sponte ah 
ipso prztermissam. lRespondemus, tantum abesse 
ut eam Theodoretus ibi positam pr:eterire voluerit, 
ut eum beatus ille Cyrillus alibi dixisset, Unam na- 
taram Dei Sermonis incarnatam , si quidem scivis- 
set Theodoretus id verbum quod apud Cyrillum 
exstat, ex sancto Athanasio citatum , nequaquam 
adeo temere dicturus fuerit : Quis tibi Patrum dixit 
unam naturam Dei Sermonis incarnatam ? Vicissim 
ingerunt, tam esse cerium , scivisse sic locutum 
Aihanasium , ut etiam dixerit : Quemadmodum Pa- 
tres locuti sunt. Nos contra quemque dicimus eniti, 
ut ostendat a Patribus ea prolata qu:e ipse tradat, 
si non iisdem verbis, saltem vi verborum eadem. 
Produeunt et aliam auctoritatem ex Erechthio, cu- 
jus inter Patres nec auditum est unquam nomen * 
adeo quidem, ut cum Timotheus contra synodum 
scripsisset, et auctoritatem Erechthii citasset , Cyrus 
qui apud ipsum presbyteri loco esset, his ad eum 
verbis perscripserit : Mallem hoc 1e corrigere. 
Nam Erechthii nomen inter Patres auditum nun- 
quam fuit. H:zec consideranda veniebant. 


Recitantur quedam verba synodi Chalcedonensis, que putabant IHasitantes sue heresi favere. 


HPASZIEX 6. 

Ἐπειδὴ δὲ xal λέξεων τινων πραττόμενοι éx τοῦ 
ὥρην τῆς συνέδου, ἐπιλαμξάνονται αὐτῆς * φέρε xal 
ταύτας ἐχθέμενοηι, xal πῶς ἐπιλαμβάνονται αὑτῶν 
εἰπόντες, ὕστερον τὰς πρὸς ταύτας ἀνατροπὰς ἐπ- 
ἀγάγωμεν. Τῆς συνόδου τοίνυν εἰπούσης * "Hexe: 
μὲν οὖν sl; ἐντελῆ τῆς εὐσεδεία; ἐπίγνωσιν τὸ σον 
φὸν τοῦτο xai σιυυτήριον τῆς θείας χάριτος σύμδολον᾽ 
περί τε γὰρ τοῦ Πατρὸς, χαὶ τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος ἐχδιδάσχει τὸ πέλειον, καὶ τοῦ Κυ- 
ρίον τὴν ἐνανθρώπησιν τοῖς πιστῶς δεχομένοις παρ- 
ἰσττσν, Ἔστι δὲ λίαν ὑπόψυχρος ἡ ἐπιλαδή,. Πρῶ- 
τὸν μὲν γὰρ τοσοῦτον οὐ φρονεῖ τὰ Νεσπορίου, ὅτι 
Ἰωάννης τίς Αἰγεώτη: πρεσδύτερος Νεστοριανὸς, 
ἐπιλαμδανόμενος τῆς συνόδηυ φησὶν, ὅτι αὔτη σύν- 
clos Κυριλλιανὴ ἔστι, καὶ τὰ ἐχείνον φρονεῖ, Εἰ δὲ 
ἦν» Νεστοριανὴ, οὐχ ἄν τοῦτο εἶχεν ὁ Ἰωάννης 
εἰπεῖν. Ἔπειτα εἰ àm) τῶν τοιούτων λέξεων ἐπιλαμ- 
δάνονται τῆς συνόδου, διατί μὴ xal τῶν ἀγίων Πα- 
τέρων ἐπιλαμβάνονται ; Καὶ αὐτοὶ γὰρ πολλὰ τοῖ- 
αὐτα εἰρήχασι. Φησὶ γὰρ ὁ μακάριος Κύριλλος ἐν τῷ 
εἰς Ζαχαρίαν τὸν προφήτην ὑπομνήματι, οὗ ἡ ἀρχὴ, 
Προφητεύει μὲν ὁ ἅγιος Ζαχαρίας, οὕτως" Ail δὴ 
ἄρα οὐ" τοιούτων ἀποφοιτᾷν, χαὶ ὡς ix γῆς ἀλλο- 
vola; τῆς ἀπεψυγμένης wai νεχρᾶς τοῦ νοῦ διαθέ- 
σεως μευαφοιτᾷν εἰς Σιὼν, τοῦτ᾽ ἔστιν εἰς τὸ ἀλη- 


Patruot, Ga, ENXNXVI. 


ACTIO IX. 

Quia vero voces etiam nonnullas carpendo de 
synodi delinilione , synodum ipsam reprehendunt : 
age, et illis expositis, ubi quemadmodum eas repre- 
hendant, indicaverimus; ita. deinde refutationes 
nostras subjiciamus. Synodi verba sunt : Sufliceret 
quidem ad perfectam pietatis cognitionem ct con- 
firmationem, hoc eruditum ac salubre divinz gratia 
symbolum, quod et perfectam de Patre, ct Filio, et 
Spiritu sancto. doctrinam tradit, et incarnationem 
Domini fideliter excipientibus exhibet. Est autein 
sane quam frigida reprehensio. Primo tantum abest 
ut cum Nestorio sentiat , ut Joannes quidam /Egeota 
presbyter Nestorianus, synodum reprehendens, di- 
ceret eam synodum esse Cvrillianam , et a Cvrilli 
sententia stare. Quod si Nestoriana, nunquam hoc 
Joannes ille dixissel. Deinde si propter hujusmodi 
voces synodum reprehendunt, cur itidem sanctos 
quoque Patres non reprehendunt? Nam et iili plura 
talia protulerunt, Etenim beatus ille Cyrillus. in 
commentario Zachariam vatem declarante , eujus 
initium : Vaticinatur quidem sanctus ille Zacharias; 
sic ait : Discedendum igitura talibus, et a mentis 
affectione rigida mortuaque, velut e terra percgrira, 
transeundum ad Sionem, hoc est, ad veritatem , ut 
Ecclesiam Christi consideremus, in qua constituti, 
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perspieiemus id qued Deo placet, et ad illas in san- A 0£; * ἵνα νοῶμεν τὴν Ἐχχλησίαν τοῦ Χριστοῦ, iy 


cta uninsque substantie Trinitate rationes oculos 
cireumferemus , ipsumque Christum  deprehende- 
us ex omni loco nos colligentem, ae spirtiuaiiler 
in unanimem consensum colligantem. Nam ecce, 
postquam dixit, Quod Deo placet , subjicit : Et ad 
illas iu sancta uniusque substantie "Trinitate ratio - 
nes oculos circumferems, ipsumque Christum de- 
prehendemus ex omni loco nos colligentem. Quan- 
num ergo colligitur ex iis qui ipsi dicunt, etiam 
beatus ille Cyrillus quateriionem statuit. Alia quo- 
que consimilia multa reperimus apud sanctos Patres, 
quie nunc vitand:z prolixitatis causa, uon sunt hic 
adjicienda. Rursus eam reprehendunt, quasi. quae 
formulam illam verborum : In duabus naturis, usur- 
paverit, Verui et illa Patres usos, de pluribus 
estensu facile. 


ᾧ γεγονότες, κατοψόμεθα τὸ τῷ Θεῷ δοχοῦν, vn 
τοὺς ἐπὶ τῇ ἀγίχ cs xal ὁμοηυσίῳ Τριόδι E 
αὐρήσομεν λόγους, xai αὐτὸν εὑρήσομεν Ux mavis 
ἡμᾶς τρόπου συναγείρηντα τὸν Χριστὸν, χαὶ συνδέγντα 
πτοευματιχῶ:ς εἰς ὀμοψυχίαν. ᾿Ιδοὺ γὰρ εἰπὼν sb, Τῷ 
θεῷ δοχοῦν, ἐπήγαγε, Καὶ τοὺς ἐπὶ τῇ ἁγία τι ni 
ὁμοουσίῳ Τριάδι περιαθρήσομεν λόγους, x3 αὐτὸν 
εὑρήσομεν ἡμᾶς συναγείροντα τὸν Χριστόν, Ki 
ὅσον ἐξ ὧν λέγουσι, xax ὁ μαχάριος Κύριλλος τετράδα 
δυξάξζει. Καὶ ἄλλα δὲ τοιαῦτα π'λλὰ παρὰ τοῖς ἀνία: 
Πατράτσιν εὐρίσχομεν, ἃ διὰ πολυλογίαν νῦν οὐ üd 
παραθέσῦλι. Ἐπιλαμθάνονται δὲ αὑτῆς md, ὡς 
εἰπούσης τὸ, Ἐν δύο φύσεσιν, "Oct δὲ xal τοῦτο cs. 
ται παρὰ τοῖς Πατράτι, ἐάδιον δεῖξαι ἀπὸ πολλῶν, 
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Actione decima error Gaianitarum dctegitur, contra quos probatur. Christi corpus [uisa 
corruptibile, et iisdem passionibus, excepto peccato, subjectum. Deine Agnoct rrprelen- 
duntur : postremo deliria Origenis refutantar. 


ACTIO X. 

Post omnia 40:0 hactenus exposita sunt. operze 
fuerit pretium. de. Gaianitaruim quoque ac aliorum 
quorumdam opinione narrationem iustitui. Confi- 
tentur ergo. Gaianite, Deum Sermonem e  Virgi- 
ne naturam humanam assumpsisse perfecte ἃς 
vere : sed post unionem esse corpus incorruplibile 
dicunt, Ornes enim malorum species Christum 
perpessum aiunt, qui et esuriverit, οἱ sitiverit, et 
defatigatus fueril: at non eodem ista quo nos, mo- 
do passum. Aiunt euim nos quidem naturali qua- 
dam necessilale eum esurire, tum sitire : sed Chri- 
stum hzc omnia sponte sustinuisse. Non enim, in- 
quiunt, naturze legibus serviebat : alio:[ui passiones 
istas fatebiinur ei preter voluntatem. accidisse ; 
quod absurdum fuerit. Hiec Gaianitarum cst opinio. 
Nos ad ea respondemus, etiam nos fateri passiones 
el affectiones illas fuisse voluntarias: nec. tamen 
ideirco dicere, Christum eas perpessum eodem 
modo quo nos. Nam sponte dicimus ipsum serviisse 
nalurz legibus, volentemque concessisse corpori 
ul sua perpeteretur codem inodo quo et nos palimur. 
Atque hzc testimoniis suis Patres ipsi comprobant, 
ut sanctus ille Gregorius inquiens : Naturae perinitte- 
bat, cuim vellet, ut ageret sua. Beatus. autem. Cy- 
rillus dixit : Per immissionem ciborum et excretio- 
nem, conservabal substanliam, corporis scilicel. 
Rursus ex Dialogo, quo unum esse Christum pro- 
bat, permisisse ipsuu carni sud, ul naiura 50:5 
legibus obsequeretur. EL rursus : Sie permittit. id 
quod eorporeum erat, ea perpeti αὐ: ipsi. natura- 
liter adsunt, ut ostenderet se reapse vereque ge- 
stare carnem, et seeundum Litteras sacras hominem 
esse [σιν Sanctus autem. Athanasius libro Ad- 
versus. Apollriarem : Propterea. dicebat. Dominus , 
animam saam nune perturbari, Et hoe nunc signi- 
ficat, quando ipse voluit. Id tamen, quod erat, in- 


IIPASZIZ I. 

"Αξιόν ἐστι μετὰ τὰ προρηθέντα ἅπαντα, x) 
περὶ τῆς δόξης τῶν Γαϊανιτῶν, καὶ ἄλλων τινῶν, bt. 
ελυεῖν. Οἱ τοίνυν Γαϊανῖται ὁμολογοῦσι τὸν θεὸν 
Λόγον ἐνανθρωπῆσαι bx τῆς Παρθένου τελείως χεὶ 
ἀληθινῶς " ἀπὸ δὲ τῆς ἑνώσεως ἄφθαρτον ὁ;λολογοῦτν 
εἶναι τὸ σῶμα. Πάντα μὲν γὰρ τὰ εἴδη τῶν xixur 

C λέγουσιν αὐτὸν ὑπομεῖναι" xal ἐπείνησε γάρ, xai 
ἐδίψησε, xal ἐχοπίασεν * οὐ τὸν αὐτὸν δὲ τρόποι 
ταῦτα ἡμῖν παθεῖν. Φασὶ γὰρ, ὅτι ἡμεῖς μὲν H 
ἀνάγχης gustum. καὶ πεινῶμεν, xat διψῶμεν "ὁ ἃ 
Χριστὸς ἐχουσίω: πάντα ὑπέμεινεν. Οὐ γὰρ tinis 
τοῖς τῆς φύσεως νόμοις, ἐπεὶ καὶ ἀχούσια ὁμ)ο- 
γοῦμεν τὰ πάθη, ὅπερ ἄτοπον. Αὕτη μὲν ἡ τῶν To- 
iav δόξα. Ἡμεῖς δὲ πρὸς ταῦτα λέγομεν, ὅτι χα 
ἡμεῖς ἐχούσια ὁμολογοῦμεν τὰ πάθη * οὐ διὰ τοῦτο 
δὲ λέγομεν, ὅτε τὸν αὐτὸν τρόπον ἡμῖν ἐξ ἀνάγχηι 
ἔπασχεν " ἀλλὰ λέγομεν, ὅτι ἑκουσίως ἐδούλευε τοῖς 
τῆς φύσεως νόμοις, xal ἐχὼν ἐδίδου τῷ ow 
παθεῖν τὰ ἴδια τὸν αὐτὸν τρόπον, ὃν xal furi; zr 
σχομεν. Καὶ μαρτυροῦσι τούτοις οἱ Πατέρες ^ ὁ oh 
ἅγιος Γρηγόριος εἰπών - Τῇ φύσει ἐδίδουν, ὅτε ἐῤοῦ- 
λετο, ἐνεργεῖν τὰ ἴδια " ὁ δὲ μαχάοιος Κύριλλος, τ΄ 
ρηκχὼς, ὅτι Διὰ τῆς εἰσπορεύσεως τῶν βρωμάτων, 
χαὶ τῆς ἐχπορεύσεως, διεχράτες τὴν ὑπόστασιν, 
τοῦτ᾽ ἔστι τοῦ σώματος. Καὶ πάλιν Ex τοῦ διαλύγω, 
ὅτι εἷς ὁ Χριστὸς, ἐφιέναι αὐτὸν τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ, δὲ 
τῶν τῆς ἰδίας φύσεως ἱέναι νόμων. Καὶ αὖθις" Ὡς 
ἐπιτρέπει τὸ σωματιχὸν χατὰ τὴν φύσιν προσόν 
παθεῖν, εἰς ἀπόδειξιν τοῦ ὄντως καὶ xaz' ἀλήθεων 
φορέσαι σάρκα, xol ἄνθρωπον γενέσθαι χατὰ τὸς 
Γραφάς. Ὁ δὲ ἅγιος ᾿Αθανάσιος, ἐκ τοῦ Karà Asc 
ιναρίου λόγου, ὅτι Διὰ τοῦτο ἔλεγεν ὁ Κύριον 
Νὺν ἡ ψυχή μου τετάραχται, Τὸ 3 vir τοῦτό isis 
ὅτε ἡθέλητεν. “Ὅμως μέντοι τὸ ὃν ἐπιδείκνυται "Ὁ 
γὰρ τὸ μὴ ὃν ὡς παρὸν ὡνόμαϊεν, ὡς Coxtstt qwe 
μένων τῶν λεγομένων * φύσει γὰρ καὶ ἀλη: 4 
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waa ἐγίνετο, Πάλιν Ev ἑτέρῳ * ὅτι Κἂν μὴ ἡττῆ- A dicalur: non enim quod non erat, quasi si praesens 
prt! φύσεως συνέδαινε τὰ λεγόμενα, ἀλλ᾽ ἐπιδείξει. essel, protulil: ac si specie tenus flereut, qui fieri 
ὑπάρξεως ἐγίνετο τὰ γινόμενα, dicebantur; quippe nalura et vere. omnia fiebant. 
Rursus alibi : Non defectu naturz tamen. accidebant, qua dicebantur; sed qui fiebant demonstrandze 
causa substantiz fiebant. 

Ὥστε εἰ τὸν αὐτὸν ἡμῖν τρόπον ἔπασχεν, οὐ ὃυ- H. Quapropter, si eodem nobiscum modo patieba- 
νάμεθα εἰπεῖν αὐτὸ ἄφθαρτον, ὥτπερ οὐδὲ τὸ ἡμέ-. (ur, non possumus ei corpus incorruptibile tribue- 
τερῦν, Καὶ ἀποροῦμεν τοιαύτην ἀπορίαν, ὅτι El re, sicuti ne nobis quidem. Adeoque tale quiddam 
ἄφθαρτον λέγετε τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ, οὐχ ἔστιν ἡμῖν — eis objicimus : Si Christi corpus incorruptibile di- 
ὁμοούσιον, εἰ τὸ μὲν τοῦ Χριστοῦ ἄφθαρτόν ἔστι, τὸ — Cilis, nonejusdem est nobiscum substantie : quan - 
jb ἡμέτερον φθαρτόν, ᾿Αλλὰ πρὸς τοῦτο ἀντείποιεν — do corpus illius incorruptibile, nestrum est corru- 
ἂν xal αὐτοὶ, ὅτι "Ov τρόπον μετὰ τὴν ἀνάστασιν — plibile, Sed fortassis ad hoc ipsi vicissim inferent , 
ἔφθαρτον λέγοντες τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ, ὁμοούσιον — quo imodo nos a resurrectione Christi corpus in- 
λέγετε αὐτὸ εἶναι, τὸν αὐτὸν τρόπον xal ἡμεῖς πρὸ — corruptibile dicentes, nihilominus ejusdem esse 
τῆς ἀνχστάσεως ἄφθαρτον λέγοντες, ὁμοούσιον ἡμῖν D nobiscum substantia: tradamus : eodem se quoque 
ὑμηλογοῦμεν εἶναι. Ἡμεῖς δὲ λέγομεν, ὅτι Εἰ xai — modo dicentes idem ante resurrectionem | incorru- 
ἄφθαρτον αὐτὸ ὁμυλογοῦμεν μετὰ τὴν ἀνάστασιν, ob — plibile nihilominus ejusdem esse nobiscum sub- 
τῇ φύσει λέγομεν αὐτὸ ἄφθαρτον, τῇ δὲ χάριτι. Ei — stantiw fateri. Verum nos respondemus : Etiamsi 
δὲ εἴπωσιν, Ἔστω καὶ πρὸ τῆς ἀναστάσεως τῇ χάριτι post resurrectionem incorruptibile fateamur , non 
ἄφθαρτον - λέγομεν, ὅτι Οὐ συγχωρεῖ τοῦτο τὰ περὶ — tamen a nobis incorruptibile matura dici, sed 
ποὔ Χριστοῦ λεγόμενα ^ πρὸ μὲν γὰρ τῆς ἄναστά- — gratia. Si subjecerint : tiam ante resurrcetionem 
σεως λέγεται καὶ πεινῆσαι, xal διψῆσαι. Kat πῶς — incorruptibile per gratiam esto : dicimus non hoc 
ἂν εἴη τὸ ταῦτα πεπονθὺς, ἄφθαρτον ; Μετὰ δὲ τὴν — ea permittere qux de Christo traduntur : etenim 
ἀνάστασιν οὐδὲν τῶν τοιούτων ἔπαθεν * ὡς; δῆλον, πρὸ — ante resurrectionem ct esuriisse dicitur, et sitiisse. 
μὲ» τῆς ἀναστάσεως, φθαρτὸν εἶναι «b σῶμα, μετὰ — Quo autem modo incorruptibile fuerit, quod talia 
ὧδ τὴν ἀνάστασιν, ἄφθαρτον. Εἰ γὰρ xai λέγεται. — passum cst? At post resurrectionem nibil tale ac- 
φαγεῖν μετὰ τὴν ἀνάστασιν, τοῦτο δι᾿ οἰχονομίαν — cidit: unde potest ante resurrectionem corpus 
ἐποίησεν " οὐχ ὡς τῷ ὄντε πεινῶν, ἀλλ' ἵνα δείξη fuisse corruptibile, post resurrectionem incorrupti- 
τοῖς μαθηταῖς αὑτοῦ, ὅτι αὐτός ἔστιν ὁ ἀναστὰς ix — bile.Nam quod edisse post. resurrectionem dicitur, 
νεχρῶν * ὃν τρόπον χαὶ τοὺς τύπους τῶν ἥλων ki- "id vero per dispensationem fecit : non quia revera 
γεται ἐπιδεῖξαι αὐτοῖς. Καίτοι ἡμεῖς οὐδὲν τῶν πρὸ — esuriret, sed uti discipulis suis ostenderet, seipsum 
τῆς ἀναστάσεως παθῶν ἀνιστάμεθα ἔχοντες. "Azapyh — esse qui de mortuis resurrexissel : quo quidem 
δὲ τῆς ix νεχρῶν ἡμῶν ἀναστάσεως ὁ Χριστό;. Ka — modo clavorum quoque cicatrices eis monstrasse 
ὅμως αὑτὺς εὑρέθη ἔχων " ὡς δῆλον, ὅτι GU obo. — dicitur. Atqui nos ita resurgemus ut earum | nulli 
μίαν τοῦτο γέγονεν. ᾿Αμέλει οὐδὲ λέγει ἡ Γραφὴ, passionum cbnoxii simus, quas ante resurreelionem 
ὅτι ἐπείνητεν, ἀλλ᾽ ὅτι ἔφαγεν. Ἑπιστῆσα: δὲ δίον, — experimur. Interim primitit resurrectionis nostrae 

ὅτι παραφέρουσι χρήσεις τιγὰς ἀπὸ τῶν Πατέρων — de mortuis Christus est, et tamen hzc ille repertua 
ἄφθαρτον sb σῶμα τοῦ Χριστοῦ λεγούτα; ' ὥσπερ — est habere : de quo manifestum est. id esse per 
καὶ τὴν μαχάριον Κύριλλον εἰπόντα ὅτι Οὐχ ὑπ- dispensationem factum. Et quidem Seriptura non 
ἐξέξατο φθαρτὸν ἡ τοῦ Λόγον σάρξ * ὅταν Gb «à; dicil eum escriisse, sed comedisse. Sciendum vero 
τοιαύτας παρχαγάγωσι χρήσεις, ἐπισκέψαι, ὅτ: ὁμ- — proferri ab eis quasdam Patrum auctoritates , quae 
εὥνυ μὸν ἔστι τὸ τῇς φθορᾶς ὄνομα. Λέγεται γὰρ φθορὰ, — incorruptibile Christi corpus dicunt; sicut et ΄ν- 
f, παντελὴς διάλυσι; τοῦ σώματος εἰς τὰ στοιχεῖα, —rillom akegont, bis verbis: Nihil corruptibile 


ἐξ ὧν συνετέθη " καὶ λέγεται φθορὰ, τὰ ἀνθρώπινα p suscepit caro Sermornis. Sed quoties hujusmodi 
ταῦτα πάθη, τοῦτ᾽ ἔστι τὸ πεινῆν, xal διψῆν, xoi — auctoritates proferunt, considerandum venit, zqu;- 
€22 τοιαῦτα. Ὅταν εὖν εἴπῃ τις τῶν Πατέρων, ὅτι vocum esse corrruptionis voeabulum. Nam cor- 


z 
οὖχ ὑπέμεινε φθορὰν τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ, τοῦτο — ruptio dicitur plena dissolutio corporis in elementa, 

ἔγει, ὅτι οὐ διαμπὰξ ἐλύθη ^ ὅπερ ἀληθὲς δῆλον ἐξ — dequibus compositum fuit : itidemque corruptionem 
cow ἀντιλέγουσιν, "Ew πολλοῖς γὰρ πρὸ tn; ἀναστά- — vocamus affectiones sive passiones illas humanas, 
σεως φθαρτὸν αὐτὸ λέγουσι, μετὰ δὲ τὴν ἀνάστασιν, — Ul esurire, silire, quzeque sunt ejus generis alia, 
ἄφθαρτον. Kat τοσαῦτα μὲν περὶ Γαϊχν τῶν. Cum ergo Patrum aliquis dixerit Christi corpus 
120m sustinuisse corruptionem, hoe nimirum dicit, non prorsus fuisse dissolulum : quod sane verum 
esse, de contrariis eorum dictis patel. Pluribus enim in locis ante resurrectionem | ipsum esse cor- 
ruptibile tradunt, post resurrectionem incorruptibile. Tantum de Gaiauitis. 

ΟἹ δὲ ᾿Αγνοηταὶ πάντα ὁμολογοῦντες ὡς οἱ Oco- ΠῚ. Agnocte vero confitentes omnia qu: Thco- 
Go aia vol, el; τοῦτο δια φωνοῦσιν, ὅτι οἱ μὲν Θεοδησια-ὀ — dosiani, discrepant in hoc, quod Christi humani- 
νοὶ οὐ λέγουσι» ἀγνοεῖν τὸ ἀνθριύπινην τοῦ Χριστοῦ" — tatem ignorare Theodosiani negant, illis ignorare 
οἱ δὲ, ἀγνοεῖν, Κατὰ πάντα γὰρ, φασὶν, ἔοικεν ἡμῖν. — aflirimantibus. Aiunt enim per omnia Christum no- 
ἘΠῚ δὲ ἁγνιοῦμεν ἡμεῖς, δηλονότι xal αὐτὸς ἠγνόει. — bis assimilari, Quod si nos ignoremus, et ipsutu 


1763 


LEONTII BYZANTINI 


2A 


ignorasse. Quin el in Exsaageliis ipsummet ita lo- A Καὶ αὐτὸς δὲ ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις φησὶν, ὅτι 02205 


qui *, ut. neminem dicat ilium diem et horam 
nosse ; ne Filium quidem, extra. solum Patrem. 
Ft rursus : « Ubi Lazarum posuistis** ? ; Hxc enim 
ninnia verba, inquiunt, ignorationem significant. 
Verum alii respondent. ea Christum consilio quo- 
am sie pronunliasse, uL ab se discipulos aver- 
icret, qui horam consuminationis avebant ex. ipso 
vognoscere, Nempe, dicunt, a resurrectione rursus 
^b eis interrogatus, non amplius respondebat : Ne 
Filius quidem ; sed, Nemo vestrum. Nos aulem 
dicimus non adeo de his subtiliter inquirendum : 
nee synodus ipsa curiosius de hoc dogmate. solli- 
cla fuit, Sciendum tamen complures ex Patribus, 
ac propemodum universos videri dieere, quod 
igioret. Nam cum per omnia nobiscum unius esse 
substantiz: dicatur, et nos ignoremus : nimirum 
ignorabat ct. ipse. Quin et ipsa Scriptura dicit ** 
eum profecisse tam statura. quam sapientia: di- 
sceentem. id scilicet quod ignorabat. 

IV, Par est. etiam de Origene, deque dogmatis 
ipsus ut aliquid dicamus. Origenes ergo, priscus 
homo, de illorum nuinero qui ante Constantinum 
exstiterunt, et magnus liabebatur, et. sacris erat 
in Litteris eruditus et grammaticus. Ejus pater mar- 
tyr factus. est, οἱ ipsemet quoque deductus, ut 
martyrium: obiret. Verum sacrificare coactus ex 
hujusmodi causa fuit, Dum martyrium obiret, 
quemdam ad eum producebant /Ethiopem, ac, vel 
cum ZEthiope faeda committeret, vcl diis sacrilicaret, 
urgebhant. Origenes diis sacrificare maluit : aece- 
puimque thus abjecit in sacrificium : sed ejus facti 
magnopere postea peenituit, idque commissum de- 
ploravit. Opiniones habebat hujusmodi: Gradum 
inferioggm | Filio tribuebat, sicut eum et Ariani 
postea defendunt, dicentes priscos illos Patres non 
fnisse de subtilitatibus sollicitos. Cum enim sectz 
nondum emersissent, simplicius eos vocabulis usos: 
at posteaquam emerserint, coepissequemque Patrum 
sibi cavere, Nos autem dicimus eum non, ut sim- 
plicius vocabulis usum, Filio gradum inferiorem 
tribuisse , sed istud dogma reapse totis viribus op- 
pugnasse, Naim patet eum in epistola quadam sua 
de hoc alacriter. certare, cum ait: Filius. aut 
Patre major est, aut. minor, aut :qualis. Si pro- 
Lavero, nee majorem esse, nec parem , patebit esse 
minorem, Quamvis igitur inferiorem Filio gradum 
pendit, tamen eum purgare nituntur, At vero ma« 
nifeste hane. opiaionem. fovet, el. excusationem 
nuila habet. 

V. Alterum est de przeexsistentia, deque restitu. 
tione in integrum, De praeexsistentia tradebat, ante 
srcula mentes fuisse, ac puras quidem omnes, tum 
" Luc. ἡ, 53. 


^ Marc, stt, 52, ?* Joan, x, δ. 


(Ὁ "Exs^vo μανθάνων, Grp ἠγνόει, Mirari sub- 
it, Leantiu Agnoetis concessisse Chrisinm, qua 


homo erat, mulia nesceivisse, quae. prolficiendo sa- 
Vieni οἱ tale didicerit, Vide Lequienum ad Opp. 


p 
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cios τὴν ἡμέραν, οὐδὲ τὴν ὥραν, οὐδὲ ὁ Υἱὸς, εἰ ph 
μόνος ὁ Πατέρ. Καὶ πάλιν, « Ποῦ τεθείχατε Λάζα- 
ρον, νυ Ταῦτα γὰρ πάντα τὰ προυσρέματα, φασὶ, 
ἀγνοίας εἰσἰν.᾿Αλλ᾽ ἀντιλέγουσι πρὸς αὑτοὺς, ὅτι ταῦτα 
εἶπεν ὁ Χριστὸς xaz' οἰχονομίαν, ἵνα ἀποτρέψτ, τοὺς 
μαθητὰς μαθεῖν ἐξ αὑτοῦ τὴν ὥραν τῆς: συντελεῖ, 

᾿Αμέλει, φασὶ, μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἐρωτώμειο 

πάλιν ἐξ αὐτῶν, οὐχέτι εἶπεν, ὅτι Οὐδὲ ὁ Yl; ἀλλ 

ὅτι Οὐδεὶς ὑμῶν, Ἡμεῖς δὲ λέγομεν, ὅτι οὐ δεῖ πάνυ 
ἀχριβοληγεῖ») περὶ τούτων * τοιγαροῦν οὐδὲ ἡ σὺν- 
obo; τοιοῦτο ἐπολυπραγμόνησε δύγμα, Πλὴν lsz'ov, 
ὅτι οἱ πολλοὶ τῶν Πατέρων, σχεδὸν δὲ πάντες, αἱ- 
νονται λέγοντες αὐτὸν ἀγνοεῖν, El γὰρ χατὰ πάντα 
λέγεται ἡμῖν ὁμοούσιος, ἀγνοοῦμεν δὲ xa ἐμεῖς " 
δηλονότι δὲ χαὶ αὐτὸς ἠγνόει, Καὶ ἡ Γραφὴ ὃὲ λέγει 
περὶ αὐτοῦ, ὅτι « Προέχοπτεν ἡλιχίᾳ xat σοφία᾽ νδη- 
λονότι ἔχεῖνο μαυθάνων, ὅπερ ἢγνόει (kh). 


ΓΛξιον δὲ xai περὶ "Üpepévoug, xai τῶν αὐτοῦ 
δογμάτων εἰπεῖν. Ὃ τοίνυν Ὡριγένης ἀρχαῖος ἄν- 
θρωπο; ὧν τῶν πρὸ Κωνσταυτίνου vevoutvov, μὲ- 
ya; τε ἦν, xal πεπαιδευμένος εἰς τὴν ἀγίαν Γρα- 
φὴν, γραμματιχός τε ἦν. Τούτου ὁ πατὴρ ἐμαρτύ- 
ρησξ, xat αὐτὸς δὲ ἤχθη ἐπὶ τὸ μαρτυρῆται, Ἦναγ- 
χάσθη δὲ ἐπιγῦσαι ἀπὸ τοιαύτης αἰτίας 'Ev τῷ 
αὐτὴν μαρτυρεῖν, παρήγαγον αὑτῷ Αἰθίοπά τινα, 
xai ἡνάγχαζον f, μετὰ τοῦ Alffozoc ἀτχημονῆται, ἣ 
τοῖς θεοῖς ἐπιθῦσα:. 'O ὃὲ μᾶλλον εἴλετο ἐπιθῦσαι 
τοῖς θεοῖς, xai λαθὼν, ἔῤῥιψε τῇ θυσίᾳ" ὕστερον δὲ 
μεγάλως μετενόησε καὶ ἐθρήνησεν ἐπὶ τοῦτο. Περὶ 
δὲ τὰ δόγματα τοιοῦτος ἦν Ὑπόδασιν ἕλιγε τοῦ 
ΥἹοῦ, ὥσπερ μετὰ ταῦτα οἱ ᾿Αρειανοὶ ἀπολογοῦνται 
ὑπὲρ αὐτοῦ λέγοντες, ὅτι οἱ ἀρχαῖοι τῶν Πατέρων 
οὐχ ἐφρόντιζον ἀχριδολογίας. Μήπω γὰρ ἀναφανει- 
σῶν τῶν αἱρέσεων, ἁπλούστερον ἐχέχρηντο τοῖς 
λέξεσιν. “Ὅτε δὲ ἀνεφάνησαν, τότε ἤρξατη ἕκαστος 
τῶν Πατέρων ἑαυτὸν ἀσφαλίζεσθαι, Ἡ μεῖς δὲ λὲ- 
γόμεν, ὅτι οὖχ ὡς ἀπλούστερον χεχρημένος ταῖς λὲἐ- 
ξεῖιν ὑπόδασιν ἐδύξαζεν, ἀλλὰ τῷ ὄντι ἰσχυρῶς ὁντ- 
ελαμβδάνετο τούτου τοῦ δόγματος. Ψαΐνεται vio ἐν 
ἐπιστολῖ αὐτοῦ περὶ τούτου ἀγωνιζόμενος Ὑενναίοις, 
καὶ λέγων, ὅτι Ὁ Υἱὸς ἢ μείζων ἐστὶ τοῦ Πατρὸς, ἧἦ 


D ἐλάττων, ?| ἴσος, Εἰ οὖν δείξω, ὅτι οὐδὲ μείζων ἐστὶν, 


οὐδὲ ἴσος, δῆλον ὅτι ἐλάττων ἐστίν. El xai δοξά- 
ζει ὑπόδασιν, ἀλλ' οὖν σπεύδουσιν ἀπολυγέσαοθαι 
ὑπὲρ αὐτοῦ. Ὁ δὲ φανερῶς δοξάζει, xal ἀπολογίαν 
05x ἔχει. 


T? δὲ, περὶ τῆς προυπάρξεώς ἐστι, χαὶ ὀποχατα- 
στάσεως, Καὶ τέως (i) περὶ τῆς πρεῦπάρξεω; ἐξό- 
ξαΐεν οὕτως, ὅτι πρὸ τῶν alive. νόες ἦσαν πάντες 


Damasceni tom.1, ρας. 2 .ὅ, not. 5; οἱ pag. 216, 
not. 2. 

(1) Kal τέως, x. *. δ. Hunc loeum illusirat lue- 
Lius Origenian. lib. ui, quest. 5, $2, p. 98. 
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καθαροὶ, xal ol δαίμονες, χαὶ ai ψυχοὶ, χαὶ οἱ &vvz- A dieimonas, tum animas, tui angelos, ministeria di- 


)ot. λειτουργοῦντες τῷ Θεῷ, καὶ τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ 
ποιοῦντες, Ὃ δὲ διάδολης £l; ὧν, ἐπειδῇ τὸ αὐτ- 
εἐξούσιον εἴχευ, ἐδουλήθη ἀντιστῆναι τῷ Θεῷ, xal 
ἀπώγλτο αὐτὸν ὁ Θ:ός' συναπέπτηταν δὲ αὐτῷ πᾶ- 
σαι a! ἄλ)χι δυνάμεις, Καὶ οἱ uiv £v). ἀμαρτέταυ- 
τες, δαίμονες ἐν ένοντο" οἱ δὲ ἔτι ἔλαττον, ἄγγελοι" 
οἱ ὃξ ἔτι ἔλαττον, ἀργάγγελοι" xal οὕτω: ἐφεξῆς 
ἔχαστο: πρὸς τὴν οἰχείαν ἁμαρτίαν ἀπέλαθεν. Ὑπ- 
ελείποντο δὲ αἱ ψυχαὶ, αἵτινες οὐδὲ τοσαῦτα ἦταν 
ἁμαρτήπασαι, iva δαΐμονες γένωνται" οὐἦξ πάλιν 
οὕτω χουφυτέρως, ἵνα ἄγγελο: γένωνται. ᾿Εποίησεν 
οὖν τὸν παρόντα χύσμον, χαὶ τὴν Ψυχὴν συνέδησε 
τῷ σώματι mph; χόλασιν. Οὐδὲ γὰρ, φησὶ, mpos- 
ωπολήπτης ὁ Θεὸς, ἵνα πάντα ταῦτα μιᾶς φύσεως 
ὄντα {πάντα γὰρ λογιχά εἶσι τὰ ἀθάνατα) τοὺς μὲν 
ποιήσοι δαίμονας, τοὺς 0t, ψυχὰς, τοὺς δὲ, ἀγγέλους" 
ἀλλὰ 01309, ὅτι ἔχαστον πρὸς ὃ ἥμαρτε τιμωρούμε- 
νῶϊν τὴν μὲν ἐποίησε δαίμονα" τὸν δὲ, ψυχήν" τὸν 0t, 
ἄγγεγον, ΕΓ μὴ γὰρ ἦν τοῦτο, χαὶ προυπῆρχον αἱ 
ψυχαὶ, διατέ τινὰς μὲν τῶν νεωστὶ τεχηέντων εὑρί- 
"xuiiv τυφλοὺς μτδὲν ἁμαρτήσαντας" ἄλλους δὲ nr 
δὲν ἔχοντας xaxbw, τιχτομένους ; ᾿ΑἸλὰ δῆλον ὅτι 
πρυῶπίρχόν τινες ἁμαρτίαι ταῖς ψυχαῖς, ἀφ᾽ ὧν ἐχά- 
τῇ πρὸς τὴν ἀξίαν ἀπολαμθάνει. 


Περὶ δὲ τῆς ἀποχαταστάσεως οὕτω δοξάζει" ὅτι 
γίνετλι νεχρῶν ἀνάστατις, xal γίνεται χόλασις, ἀλλ᾽ 


οὐχ ἀπέραντος, Κολαζομένου γὰρ τοῦ σώματος χατὰ C 


μικρὸν χαθαΐρεται ἡ ψυχὴ, xat οὕτως ἀποχαθίσταται 
εἰς τῆν ἀρχαίαν τάξιν. Καὶ τοὺ: δαίμονας δὲ χαὶ ἀγ- 
γέλωυς λέγει ἀποχαθίστασθαι. ᾿Ανατρέπωμεν δὲ ταῦτα 
πάντα, xal πρῶτον τὸ τῆς προῦὐπάρξεως. Ἐπειδὴ 
γὰρ ix τοῦ λέγειν, ὅτι οὐχ ἔστι προσωπηλήπτης ὁ 
Θεὸς, συνάγει τὰς ψυχὰς λογιχὰς οὔτας χαὶ ἀθανά- 
τοὺς, ὥτπερ χαὶ οἱ ἄγγελοι, τὰς μὲν συνδῇσαι Θεὸν 
τῷ σώματι, τοὺς δὲ ἐᾶσαι ἐν οὐρανῷ αὐτῷ συμπο- 
λιτεύ:σθαι" ἱστέον, ὅτι τὸ τοῦ ἰογιχοῦ xal ἀθανάτου, 
ὁμώνυμόν ἔστιν, ΓΛλλὸ γάρ ἐστι τὸ λογιχὺν καὶ 
ἀΠάνατον τῶν ἀγγέλων, καὶ ὑπερδαῖνον τὴν ἀνθρω- 
πίνην φύσιν, xal ἄλγο τὸ ἡμέτερον" ἐπεὶ xal τὸν 
Θεὺν λογικὴν xaX ἀθάνατον λέγομεν " γχαίτοι οὐ λέ- 
γομεν αὐτὸν cloaxi τῆς ἡμῶν φύσεως. Πρὸς δὲ τὸ 


χέγειν, ὅτι Καὶ πῶς οἱ μὲν τίχτονται τυφλοὶ, οἱ δὲ D 


μτὸἐεν χαχὺν ἔχοντες; λέγομεν, ὅτι ταῦτα χρίματά 
εἶσι Κυρίου, χαὶ δεῖ ἐμᾶς ταῦτα μὴ ζητεῖν. Ἐπεὶ 
ἀντχαποροῦμιεν αὐτοὺς, Διατί οἱ ἵπποι μιᾶς ὄντες φύ- 
st00:, οἱ piv. μοχθοῦσιν ἐν ἀρτοχοπείοις, οἱ δὲ ἐν 
τρυφῇ ζῶσι παρὰ μεγάλοις ἀνθρώποις, xal sot τὰς 
ψυχὰς τούτων οὐχ ὁμολογοῦσι προὐπάρχειν. Οἱ ὃὲ 
Πλατωνιχοὶ ἐκ ταύτης στενυχωρούμενοι τῆς ἀπὸ- 
ρίας, χαὶ τῶν ἀλόγων εἶπον προῦ πάρχειν τὰς ψυχάς. 
Περὶ δὲ τοῦ λέγειν αὐτοὺς, μὴ εἶναι ἀπέραντον τὴν 
χύλασιν (λέγουσιν γὰρ, ὅτι τὸ τοῦ αἰῶνος ὄνομα ἐπὶ 
ὡρισμένου χρόνου λαμβάνεται, xal ὅταν εἴπῃ ἡ 
Ἰραφῆ, ὅτι αἰωνία ἐστὶν ἡ χόλασις, οὐ λέγει, εἰ μὴ 

πὶ ὡριτμένην χρόνου, ἰστέον, ὅτι 
σίῶνος δύομα χαὶ παρὰ τοῖς ἔξω, wx πτρι τῇ V gaz 


τοῦ ὄντι τὸ τοῦ 


vina ohcuntes, ac Dei mandatis obtemperantes. 
Diabolum vero, de his unuin, quod arbitrii libertate 
praeditus esset, Deo voluisse resistere, idcoque 
rejectum a Deo: simul universas alias copits cum 
co defecisse. Qui graviter deliquissent, diemonas 
factos; qui minus, angelos; qui adhue minus, ar- 
changelos : eodemque deinceps modo quemlibet 
pro delicto suo peenas tulisse. Reliquas fuisse ani- 
mas, qu:e neque tam gravi scelere semet obstrin- 
xissent, uL d:emones evaderent : nec rursus aieo 
levi, ut angeli fierent. Itaque mundum hunc con- 
didisse Deum, et anii&am supplicii causa corpori 
alligasse, Nec enim, ait, personarum aeceptator 
est Deus, qui h»c omnia, naturz unius exsistentia 
(sunt enim omnia ratione przedita et immortalia), 
sic ab initio conderet, ut alios, dzmonas; alios, 
animas; alios, angelos faceret : sed manifestum 
potius est Deum pro ratione delicti quemque sic 
punivisse, ut alium faceret dzemonem ; alium, ani- 
mam ; alium, angelum. Absque quo essel, ac nisi 
preexsisterent animae , qui fieri possit ul alios 
recens in lucem editos, nullo admisso crimine, 
cxcos; alios contra, sine vitio nasci, deprehen- 
damus? Nimirum patet, inquit, exstitisse prius iu 
ipsis animis delicta qu:edam, quorum causa qux 
libet ex merito paenam refert. 

Vl. De restitutione vero in integrum, h:ec ejus 
opinio: futuram mortuorum resurrectionem, atque 
supplicium; sed minime finis expers. Nam dum 


. corpus, ait, punitur, anima paulatim purgatur, 


atque hoc modo pristinum in locum restituitur. 
Quin et daemonas et angelos in integrum restitui 
tradit. Sed enim hzc omnia nos, ac primum. illud 
de preeexsistentia refutemus. Nam quia fretus ea 
ratione quod personas Deus non acceptet , culligit, 
eum rationis participes animas et immortales, quales 
el angeli sunt, alligasse corporibus ; angelos autein 
in celo reliquisse, uli cum ipso conversarentur : 
sciendum voces islas, raiionis particeps, et immo'- 
tale, wquivocas esse, Nam aliter angcli rationis 
participes et immortales sunt, aliter nos, minus 
scilicet quam illi : quippe Deum ipsum quoque ra- 
tionis participem et immortalem dicimus, nec ta- 
men eum esse nature nostra statuimus. Ad hoc 
vero quod ait, quonam pacto exci quidam nascan- 
tur, aliis vitii. nihil. habentibus, respondemus, 
esse illa Dei judicia qua inquimenda non sint. 
Nos enim ei vicissim objicimus, quinam fiat, wt! 
cum equi naturz sint unius, alii tameu in pistrinis 
laborent, alii magnos apud homines in deliciis vi- 
vant ? atqui. nullas horum animos Origenici prius 
exsistere confitentur. Platoniei tamen, hac ob;ectiare 
pressi, brutorum. animas quoque prius exsistere 
dicebant. Quod antem inquiunt, non esse suppli- 
eium finis expers (tirodunt. enim nomen. avi de 
teinpore definito accipi : et quoties Scriptura dicat 
supplieium illud ad vum durare, non nist de ieu 
pere definito eam boni ^, teiendum veze quiccia 
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id dici, quod :evi nomen lam apud extraneos scri- A πολλάχις ἐπὶ ὡρισμένου χρόνου λαμδάνεται" cv 


ptores quam sacris in Litteris sepe de tempore de- 
Jinito accipiatur, sed de supplicio non sic intelligi 
posse. Nam Christus ipse dixit "7 alios quidem 
abituros in vitam ad z*um duraturam, alios ad 
supplicium in zevum duraturum. Aut igitur spatium 
vitze definitum accepimus, quod absurdum fuerit: 
aut utraque de tempore finis experte. 

Et hxe quidem ad demonsirationem dogmatum 
veris sentenliis innixorum, atque scctarum pravas 
opiniones amplectentium refutationem, in ipsa oris 
apertione Christus Deus, largitor ille bonorum, 
nobis suppeditavit: eui gloria, et imperium, cum 
Patre ac Spirita sancto, nunc et in 2vum. Amen. 


" Matth, xxv, 46. 


ἐπὶ τῆς χολάσεως οὕτως οὐ δύναται ληφθῆναι. Αὐ- 
τὸς γὰρ ὁ Χριστὸς εἴπεν, ὅτι « ᾿Απελεύσοντα: οἱ μὲν, 
εἰς ζωὴν αἰωνιον" οἱ δὲ, εἰς χόλασιν αἰώνιον, » Kat 
f$ τὸ τῆς ζωῆς ὡρισμένον λαμβάνομεν, ὅπερ ἄτοπον" 
ἢ ἀμφότερα ἐπὶ τοῦ ἀπεράντου. 


Ταῦτα πρὸς ἀπόδειξιν τῶν ὀρθυδόξων δογμάτιυν, 
xai ἔλεγχον τῶν χαχοδόξων αἱρέσεων, ὁ τῶν ἀγαθῶν 
yopnyb; ἐν ἀνοίξει τοῦ στόματος ἡμῖν ἐχορήγησε 
Χριστὸς ὁ Θεός" ᾧ ἡ δόξα, xai τὸ xpátoc, σὺν τῷ 
Πατρὶ xa* τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν καὶ εἰς τοὺς αἰῶ- 
νας. ᾿δ μήν. 
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(Ang. Mar, Spicileg. Roman. t. X, p. 4.) 


PROLOGUS. 

Cuin. viri Deo chari et divinorum dogmatum stu- 
diosi, disputationes quas frequenter publice habui- 
mus approbassent, hortati sunt nos, ut dubitationum 
et solutionum, in iis de quibus sepe disseruimus, 
designationes quasdam scripto ipsis traderemus, 
ut esse eis possent, sicut quidam dixit, remedium 
oblivionis, excitatio memori: , et temporis quod 
omnia oblitlerat, reparatio. Nos vero sepe interpel- 
lati distulimus, cum propter alia multa, tuin. pro- 
pter duo potíssimum, quorum alterum quidem 
eral, non esse nos pares ad scribendum, quoniam 
nee externam disciplinam percepimus ; et spiritua- 
lem doctrinam quam divina gratia suppeditat mundo 
corde prieditis, nondum assecuti sumus ; non enint 
pudet me conscium mihi esse tenuitatis mc», cum 


^s 


n 


UPOOEOPIA. 

ΓΑνδρες μὲν θεοφιλεῖς, xai τῶν θείων δογμάτων 
ἐπιθυμητιχῶς ἔχοντες, τὰς εἰς τὸ κοινὸν διαλέξεις, 
ἃ; συχνῶς πεποιήμεθα ἀποδεξάμενοι, προῦτρεψαν 
ἡμᾶς ἐγγράφως τῶν πολλάχις εἰρημένων ἐπαπορῆ- 
grtov χαὶ λύσεων ὑποτυπώσεις τινὰς σφίσιν αὐτοῖς 
παραξοῦναι' ὥς πού τις ἔφη, λήθης φάρμαχον, xal 
μνήμης ἐμπύρευμα, χρόνον τε (p τὰ πάντα καλύπτε- 
ται, Ψυχαγωγίαν αὐταῖς εἰσφέρειν δυνησομένας. 
Ἡμεῖς δὲ πολλάχις ἐνοχληθέντες ἀνεδαλλόμεθ, καὶ 
δι᾿ ἕτερα μὲν πλεῖστα, διὰ δύο δὲ μάλιστα, δι᾿ ἕν 
μὲν τὸ μὴ ἱκανῶς ἔχειν πρὸς συγγραφιχὴν ἕξιν, ὅτι 
μηδὲ τῆς ἔξω παιδείας μετεσχήχαμεν, xal τὴν πνευ- 
ματιχὴν δὲ διξδασχαλίαν, fjv ἡ θεία χάρις ἐπιχορηγεῖ 
τοῖς χαθαροῖς τὴν καρδίαν, οὔπω χεχτέμεξα" οὗ γὸρ 
ἐπαιτχύνομαι μικρόν τὸ ἐμαντοῦ συνιεὶς, τῶν γυνὴ 
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092)» πάντη ἑαυτοὺς 
“πόνους ἀγνωμοσύνῃ, πολὺν ὄχνον ἐνεποίει τῇ δι- 
volg use mph; τὸ πειθαρχῆσαι τῷ ἔπιτάγματι τῆς 
ἀγάπης. 00; γὰρ μὴ πέπειχεν τὰ μετὰ τοσαύτης 
χάριτος καὶ σοφίας Θ:οῦ, ἔτι δὲ xal τῆς χατὰ τὴ» 
ἔξω φιλοσοφίαν ἀχρότητος, χαὶ τῆς ἄλλης παιδείας 
ἐχτεθέντα συντάγματα, πῶς ἂν ὁ βραχὺς οὗτος, xai 
ἀπὸ μιχρᾶς προφερόμενος διανοίας xal γλώττης 
πείσειεν λόγος ; 


“Ὅμως (οὐ γὰρ τοῖς χεχρατημένοις ἐγχειρεῖν, τῆς 
E τῶν ὑγιαινόντων ἀτφαλείας ποιέσασῆαι πρόν τᾶν 
ἐπιτετάχασι) πειθαρχεῖν δὲ quil προστάγωατι, νῦν 
εἰ χαὶ μὴ πρότερον ἔγνωμεν, Καὶ τρεῖς τοὺς πάντας 
λόγους συνετάξαμεν' ὧν ὁ μὲν πρῶτος, τῆς ἀντιθέτου 
xaY ψευδωνύμου γνώσεως Νεστορίου τε xai Εὐτυ- 
χοῦς ἐν ταὐτῷ τὰς ἀνθυποφορὰς xai τὰς ὑπαπαντῆ- 
σεις χεφαλαιωδῶς περιέχει, σχεδόν τι ἐν ὀλίγοις τὰ; 
πάσας αὑτῶν περιχλείων ἐπαπορήσεις" ἐπὶ χεφα- 
λαίων δὲ τὸν αὑτὸν πεποιήμεθα λόγον, Exástou δη- 
λαδὴ χεφαλαίου, τὰ ὑπ᾽ αὐτὸ ἀναφέρεσθαι δυνάμενα 
περιέχουτη:. Ἢ δὲ ἐπιγραφὴ πρὸς τὸν ὑποχείμλενον 
σχοπὸν χαιρίως τέθειται, τῆς χατὰ τὴν θεότητα τοῦ 
Χριστοῦ xal ἀνθρωπότητα ἐναντίας δοχήσεως Νεστο- 
ρἷου τε χαὶ Εὐτυχοῦς, ἔλεγχος καὶ ἀνατροπή᾽ ἐπειδὴ 
ὁ μὲν τὴν θεύτητα δυκήσει, ὁ δὲ τὴν ἀνθρωπότητα, 
δογματίζουσιυ. 

Ὁ δὲ δεύτερος πρὸς τοὺς bx τῶν ἡμετέρων προσ- 
θεμένους τῇ χατεφηαρμένῃ ἐννοίχ τῶν ᾿Αφθαρτοδο- 
χητῶν ἀποτείνεται" τούτου; γὰρ καὶ μάλιστα διχαίως 
ἄν τις ἐλέγξειεν, διαφορὰν ἐπισταμένους xal ἰδιό- 
15704 χσὶ ἐνεργείας τοῦ ἑνὸς xal μόνου Κυρίου xol 
Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, Τοὺς γὰρ 
πρὸς τὰς φύσεις ἀντιστατιυῦντας, xal τὸ διάφορον 
αὑτῶν ἀρνουμένους μετὰ τὴν ἕνωσιν, ἰδιότητάς τε 
καὶ ἑνεργεία; τὰς ἐν αὐταῖ: ἀθέσμως συγχέοντας, 
οὐ μᾶλλον γελῶμεν τῆς ἀπαιδευσίας, ἢ οἰχτείρομεν 
πῆς ἀσεδείας, περὶ τοῦ τρόπου διαποροῦντας τῶν 
prt? ὁμολογουμένων αὐτοῖς, μηδὲ xaz' αὑτοῖς ὑπο- 
χειμένιυν φύσεων. ᾿ΥὙποθέσθαι γὰρ ἔδει πρῶτον αὖ- 
τοῖς τὴν φύσιν τῆς θεότττος τοῦ Χριστοῦ, xal τὴν 
φύτιν τῆς xar! αὐτὸν ἀνῃρωπότητος εἶναί τε xai 
φυλάττεσθαι μετὰ τὴν ἕνωσιν, xal οὕτως περὶ τῆς 
προσάλλη)α τούτων σχέπεως, xai τοῦ τρόπου τῆς 
$z3pitw; πιλυπραγμονεῖν" διαλογιχῷ δὲ χαραχτῆρι 
ξιεσχτάτισται οὗτος 6 λόγος, οὐδὲν, ὡς olia, τῶν 
λυσιτελούντων τε xal ὁρώντων εἰς τὴν τοῦ mpoxti- 
μένον ζήτησιν» χαταλιπών, Ὡς ἂν δὲ μὴ συγχεθείη 
τὰ πρόπιπα, τὸ μὲν τοῦ διαποροῦντος πρόσωπον 
ὑστερίσχιυ, τὸ δὲ τοῦ τὰς λύσεις ἐπάγοντος τῷ σταὺυ- 
phil χατεστ μηγάμεθα τύπῳ, Καὶ τοῦτο δὲ οὐχ 
ἐλόγως πεπράχαμεν, ἀλλ᾽ ἀστέρι μὲν τὴν ἀμυδρὰν 
xai ἀτρόνωτον ἐχείνου γνῶσι» ὑπηῃνιξάμεη τ᾽ τὸν δὲ 
τῆς ἀληθείας ὑπασπιστὴν, τῷ τροπαί τοῦ σταυροῦ 
χαϑωπλίταμεν, Ἐπιγέγραπται οὖν χαὶ οὗτ᾽ς ὁ λόγος, 
Πρὸς τοὺς ἐξ ἡμῶν προσϑεμένους τῇ waregzüap- 
μένῃ γνώμῃ τῶν ᾿Αρθαρτοδοκητῶν Cilde:ec. 


-- 
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alterum vero, quod istorum ingrata memoriz veterum 
laborum quos sancti Patres susceperant ,. multa 
pigritiam animo meo ad obediendum jussis chari- 
latis. afferebat. Quibus enim non susserunt libri 
tanta Dei gratia et sapientia, ac summo etiam plii- 
losophix eL aliarum disciplinarum studio scripti 
et editi, quomodo hic meus exilis sermo ex tenui- 
tate tum) menlis, tum lingue profectus. suadere 
poterit ? 

Jussis tamen benevolis, etsi non prius, nnuc 
tandem parere decrevimus ; non enim jusserunt ut 
corum qui robusti sunt et recte valent, curam ha- 
beremus. Tres itaque libros seripsimus , quorum 
primus contrariz et falsi nominis scienti», Nestorii 
et Eutycehis objecta et opposita summatim continet, 
paucis omnes fere eorum quzstiones comprehen- 
dens. Distinguimus autem librum in capita, ita ut 
unumquodque caput ea contineret quz ad ipsum 
referri poterant. Inscriptio autem hujus libri ac- 
commodaia ad propositam rem subjectam adhibita 
est, contrarie inter se fictionis Nestorii et Eutychis 
circa divinitatem ac humanitatem Christi confutatio, 
quia aller. divinitatem, alter humanitatem speciosis 
nominibus usi, ut utrique visum est, fictam tradunt. 


χατὰ τὸ αὐτοῖς δυχοῦν, μετ᾽ εὐὑπρεπῶν τῶν ὀνομάτων 


Secundus liber est in eos qui ex nostris acces- 
serunt ad corruptam sententiam eorum qui corpus 
Christi incorruptibile ante resurrectionem trade- 
bant, qui cx eo vocati sunt ᾿Αφθαρτοδοχῆται, Justis- 
sime autem sunt hi accusandi , qui unius Domini 
et Dei ac Salvatoris nostri Jesu Christi differentiam, 
et proprietates, et operationes sciunt. Eos enim 
qui naturis adversantur, ct earum differentiam ne- 
gaut post unionem, ac proprietates el actiones in 
eis scelerate confundunt, non magis ridemus pro- 
pter inscitiam, quam dolemus et miseramur propter 
impietatem, qui de modo unionis naturarum dubi- 
tant, quas neque concedunt, neque ponunt esse. 
Oportebiat enim primum positum esse et fixum ip- 
sis, esse el servari post unionem naturam divini- 
tatis Christi, et naturam humanitatis ejus; alque 
ita inquirere postea quomodo se habeant inter se, 
el quoisodo sint. Hujus libri stylus conformatus 
est iu disputatione et dialogo, nihilque, ut arbitror, 
relictum est eorum. quie ad propositam quistionem 
spectabant et. commoda erant, Ne autem persone 
confunderentur , persona dubitantis habel sicHam 
insignitam : persona solventis dubitationes figuram 
crucis, Nec id quidem factum est temere. Nota enim 
stella? significamus tenuem, et non explicatam co- 
gnitionenm personz dubitantis; defensorem autein 
veritatis tropo. crucis armavimus, Est aatem in- 
scriplus hic liber, Adversus eos qui ex xostris δὲ 
adjunzerunt ad corruptam sententiam. Ap'tbartodo- 
eetariim, id est eorum. qui corpus Cliristi ante τὸς 
surrectionent imneoreiptibile fuisse. senserunt , dia- 


υ u.s. 
va?" 
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Tertius liber contiaet confutationem eorum qui A 


simulant se tenere magnam et ccumenicam syn- 
odum Chalcedonensem, et sunt Nestoriani, Hi sicut 
cl reliqui hxeresium sectatores , videntur divinas 
Scripturas et superiores svnodos recipere, non qui- 
dem quod secundum eas sentiant, sed ut impieta- 
tem suam ad decipiendos simpliciores hac simula- 
tione tegant, sicut Apollinarius et Macedonius syn- 
odum Nicznam, et Nestorius przter Nicenam etiam 
Constantinopolitanam : Eutyches przter alias, etiam 
synodum Ephesinam. Sic etiam hi simulant san- 
ctam synodum Chalcedonensem, tum ut gravi au- 
ctoritale personarum ejus impietatem suam celent, 
tum ut viam sibi muniant ad oppugnandam verità- 
tem. Quorum versutiam cum impietate implicatam 


cum detegere ac prodere vellemus, ad primos Pa- b 


tres ejus impietalis confutationem revocavimus, 
proferentes in apertum eorum origines ct fontes 
impietatis, u£ sic eos semel simplici veritate clau- 
dere, et eorum fluxionem impiam interrumpere stu- 
deremus. Hoc enim modo reliquus fluxus impieta- 
tis delebitur. Siquidem natura comparatum est ut, 
iuitiis malorum exstinctis, quz ex eis profecta sunt, 
simul exstinguautur. Librum autem confutationum 
in capita distinximus , ascripto numero in fronte 
cujusque capitis. Est. autem | inscriptus liber sic : 
D» tacita. simulat/one et origine impietatis Nestoria- 
nrum, et deeorum Patribus patefactio et. trium- 
pius. 
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Ὃ δὲ τρίτος xai τελευταῖος τὴν ἀνατροπῆ,ν ἔχει 
κατὰ τῶν ὑποχρινομένων τὴν μεγάλην xai οἶχοι με- 
νιχὴν σύνοδον «hu ἐν Χαλχηδόν:, xal τὰ Νεστορίου 
πρεσθδευόυτων. Οὗτοι γὰρ, ὥσπερ ἀμέλει χαὶ οἱ δο:- 
ποὶ τῶν αἱρέσεων μύσται, τάς τε θείας Γραφὰς, xai 
τὰς προηγησαμένας ἁγίας συνόδους προσίεσθαι Pa- 
χοῦσιν " οὐ φρονοῦντες μὲν κατ᾽ αὐτὰς, πρυχάλομμα 
δὲ τῆς αὑτῶν ἀσεθείας ταύτας ποιούμενοι, πρὸς ἐξ- 
απάτην τῶν ἀπλουστέρων" οἷον ᾿Απολινάριος μὲν χαὶ 
Μαχεδόνιος, τὴν ἐν Νιχαίχψ' Νεστόριος δὲ τρὸς ταῦ- 
τῇ, xal τὴν ἐν Κωνσταντινουπόλει" Εὐτυχῆς δὲ πρὲς 
ταῖς ἄλλαις, xal τὴν ἐν Ἐφέσω. Οὕτω δὲ καὶ οὗτοι 
τὴν ἐν Χαλχηδόνι ἀγίαν ὑποχρίνονται σύνοδον, ἅμα 
μὲν τὴν ἑαυτῶν ἀσέδειαν συγχαλύπτοντες τῇ ὀξιο- 
κιστίᾳ τῶν προσώπων, ἅμα δὲ σφίσιν αὐτοῖς 
προοδοποιοῦντες τὴν χατὰ τῆς ἀληθείας ἐγχεῖΐ- 
ρησιν. Ὧν τὴν πανουργίαν, μετὰ τῆς συμπε- 
πλεγμένης ἀσεθδείας, ἀναχαλύψαι βουλόμενοι, ἐπὶ 
τοὺς πρώτους αὐτῶν τῆς ἀσεδείας Πατέρας τὸν 
ἔλεγχον μετηγάγομεν, τὰς ἀρχὰς αὑτῶν καὶ τὰς πτ.- 
γὰς τῆς ἀθεότητος εἰς τὸ ἐμφανὲς ἄγοντες" οὕτω τι 
χαθάπαξ αὐτάς ἀποφράττειν, καὶ τῆς ἀθέου φυρᾶς 
ἀνακόπτειν σπουδάζοντες, τῷ ἁπλῷ ἐλέγχῳ τῆς Xm 
θεία:. Ταύτῃ γὰρ καὶ τὸ λοιπὸν ῥεῦμα τῆς ἀσεδείας 
ἀφανισθήσεται, ἐπειδὶ͵ συνδιαφθείρεσθαι πέφυχε ταῖς 
ἀρχαΐς τῶν χαχῶν, καὶ τὰ ἐχ τούτων ἀποτελέσματ:. 
Τὸν δὲ λόγον τὸν ἐπὶ τῶν ἐλέγχων εἰς χεφάλατα χα- 
ταδιείλαμεν, ἀριθμὸν αὐτοῖς ἐπὶ τοῦ μετώπου ταρ;- 
γράψαντες, διὰ τὸ εὐμνημόνευτον" ἐπιγέγραπτοι δὲ 
ὁ λόγος οὕτως, Τῆς ἀποῤῥήτου καὶ ἀρχοειδεστέ- 
pac τῶν Νεστοριανῶγν ἀσεδείας, καὶ τῶν ταύτης 
Πατέρων, φώρα καὶ θρίαμξος. 


Eos vero qui hunc librum lecturi sunt, rogamus 5. Παρακαλοῦμεν δὲ τοὺς ἑἐντενξομένους τῷδε τῷ 


ut veniam dent, sicubi adversariis plagam morti- 
feram non infliximus, et veritatem infirmius quam 
par erat, defendisse videbimur. ἃ disserendo qui- 
dem pro dignitate rerum omnes similiter absumus : 
studio vero et amore pielatis alius alio prestat. 
Unusquisque uL erit. praeparatus, ita sane memnsu- 
ram gratie accipiet. Hoc etiam lectorem oratum 
velim, ut si quid ipsi non satis explicale a nobis 
dictum esse videbitur, aut propler abstrusam 
quastionem, aul propler quarumdam vocum va-, 
riatam significationem ac proprietatem, ne hoc 
cum primum legerit, improbet. Cui enim iterum 
ei sepius quie diela sunt. animadverterit, sen- 
ienliam eorum qui dicuntur explanatam repe- 
riet, Perfecta. vero per se merces laboris in quie- 
rendo positi, erit. veritatis inventio, Auctoritates 
cam cum iis quz a nobis exposila sunt, facientes, 
s'ngulis libris subjecimus, ut veritatem testimonio 
artipuerum  conlirmaremus. 


μετρίῳ συντάγματι συγγνώμην ἡμῖν νέμειν, Ev οἷς 
τε μὴ χαιρίως τοὺς ἐναντίους βεδλέχαμεν, καὶ st τ' 
τοῦ δέοντος ἀσθενέστερον προηγωνισμένοι τῆς ἀλτ- 
θείας φανείημεν. Τῆς μὲν γὰρ ἀξίας τῶν πραγρά- 
τῶν, ὁμοίως πάντες ἀπολειπόμεῆα" τῷ δὲ ζήλιυ τῆς 
εὐσεθείας, ἄλλο; ἄλλου διενηνόγαμεν. Κατὰ δὲ τῆν 
οἰχείαν προπαρασχευὴν ἕχαστος δηλονότι xal τὸ 
μέτρον ἕξει τῆς χάριτος, Καὶ τοῦτο δὲ ἐν ἀγᾶπη 
προτρέπομεν τὸν ἐντευξόμενον, ἵν᾽ εἴ τι μὴ cages 
αὑτῷ τῶν παρ᾽ ἡμῶν εἰρῆσθαι δόξειεν, ἢ διὰ τὴν τοῦ 
θεωρήματος βαθύτητα, ἢ διὰ τὴν ἐνίων λέξεων π1ρ- 
Ὡλλαγμένην σημασίαν τε xai ἰδιόπητα, τούτῳ p 
χατὰ τὴν πρώτην ἔντευξιν χαχίζειν. Ἐπιστήϑας 715 
δὶς ἢ χαὶ πολλάκις τοῖς εἰρημένοις τὸν νοῦν, tp1- 
νουμένην αὐτῷ εὑρήσει τῶν λεγομένων τὴν διάνοιαν. 
Αὐτοτελὴς δὲ μισθὸς τοῦ χατὰ τὴν ζήτησιν πόνου, 
τῆς ἀληθείας ἡ εὕρεσις. χρήσεις γε μὴν τῶν σὺν- 
ταγμάτων ἐχάστῳ τοῖς παρ ἡμῶν ἐχτεθειμένοςς 
συντιγορούσας ὑποτετάχαμεν, τὴν ἀλήϑειαν τῶν εἰς 
ρημένων καὶ ix τῆς τῶν παλαιῶν μαρτυρίῶς Tu 
0159 16y0t. 
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ΛΟΙῸΣ X. 


THX ΚΑΤᾺ ΤΗΝ GEOTHTA TOY KYPIOY ΚΑΙ ANOPOIIOTHTA ENANTIAE AOKHZEQOZ NEZTOPIOY 
ΚΑΙ EYTYXOYZ, EAETXOX ΚΑΙ ANATPOIIII 


—— 


LIBER PRIMUS 


CONFUTATIO UTRIUSQUE FICTIONIS INTER SE CONTRARLE, NESTORII ET EUTYCIHIS, 
CIRCA DIVINITATEM CHRISTI ET HUMANITATEM. 


Τὸν περὶ ὑποστάσεως xal οὐσίας λόγον, ἤγουν A — Propositum mihi est exponere, et explanare ra- 


προσώπου xai φύσεως (ob (a) ταὐτὸν yàp Rp zo), 
καὶ περὶ ταὐτὸν ἑχάτερα συγχεχυμένον xai ἀτρά- 
νωτὸν παρὰ τοῖς νῦν ὄντα σοφοῖς, τρανῶσαί τε xal 
διασαφῆσαι προὐθέμην, ἄλλα τ τινα χεφάλαια τῆς 
ἀχοληυυθίας ἐχόμενα τῆς πρώτης ζητήσεως ἐπιλύ- 
σασῦαι, Θεοῦ συνεφαπτομένου ἡμῖν, χαὶ τὸ ἀσθενὲς 
τῶν λογισμῶν ὑπερείδοντος διὰ τῶν ὑμετέρων 
εὐχῶν, αἷς καὶ θαῤῥῶν, εἰ; τὴν τοῦδε τοῦ λόγου 
χαθῆχα ἐμαυτὸν ἐξέτασιν. Οὐχ ἀγνουῦμεν δὲ ὡς οἱ 
νῦν ἡμῖν ἐπαναστάντες, xal μίαν ἔχοντες τὴν πρὸς 
τε τὸ καλὴν xa τοὺς θεηγόρους ἄνδρας ἐναντίωσιν, 
ὥσπερ ἐχείνους, οὕτω δὴ xal ἡμᾶς τοὺς τὴν μάθησιν 
αὑτῶν ἐξζηλωχότας καὶ προϊσχομένους διχπτύουσι, 
xai τιμῶντες ἡμᾶς ταύτη λελήθασι τῇ χοινωνίᾳ τῆς 
ἀτιμίας. Οἱ γὰρ αὐτοὶ τά τε θεῖα παίζουσι, χαὶ τοὺς 
θεολόγους ὑδρίξουσι" χαὶ τί μέγα, εἰ χαὶ ἡμᾶς τοὺς 
próbv ὄντας ἐξουθενοῦσιν; ὧν τοῦτο μόνον ἄξιόν 
ἐστι θχυμάζειν, ὅτι πάση: μὲν ἀρ:τῆς τῆς ἐν ἔργοις 
σπουδαίως ἀμελοῦσον, χελεύουσι δὲ σφᾶς αὑτοὺς εἶναι 
σοφούτ καὶ εἰσὶν οἷον ἐξ ἐπιτάγματος; συνετοὶ, xal 
τὸ θέλειν αὐτοὺς μόνον εὐπαιδεύτους ἀπέφηνεν, ὡς 
'Awpogilocégove αὐτοὺς τις τῶν ἀστειοτέοων ya- 
ριέντως ὠνόμαγχεν. Ἀλλ᾽ οὐ χρὴ διὰ τὴν ἐχείνων 
μοχϑηρὰἂν τρηαίρετιν, ἡμᾶς γέ τι χαθυφεῖνα: f; τῆς 
παῤῥησίας P τῶν ἀγώνων * τοὐναντίον μὲν οὖν, τοῖς 
τῶν μαχαρίων ἀνδρῶν ἀθλήματι mph; ἀνδρείαν ὡς 
πὰ μάλιστα παραθήγεσθαι, xal ταὐτὴν πάσχει» τῷ 
θερμοτάτῳ σιδήρῳ" ἔχεῖνός τε γὰρ στομοῦται τῷ 
ψυχρῷ προτομιλῆσας ὕδατι, Καὶ ἡμεῖς τοῖς τούτων 
ἀγῶσι πρὸς τοὺ: ἄθλους ῥωννύμεθα, Εἶεν δὲ οὖν τῷ 
τομωτάτῳ λόγω, ὥσπερ μαχαΐρᾳ διστόμω, τὴν ἐφ᾽ 
ἀντιπαράταξι) διαττμόντε:, ἀνχτρέψνωμεν τῆς ὑπη- 
θέπεως Livius» ἀογόνμενοι, 


Ot τῆς 


Ἐλτυχοὺς 


Νεστορίου ἀνθρωπολατρεία:, καὶ οἱ τῆς 
φαντατίας, μᾶλλον δὲ οἱ τῆς ἐχατέρας 
καλῶς γὰρ αὐτοὺς εὐλαθὴς χαὶ 


φαντατίας μαθηταὶ, 
da) Patieula οὖς non, additur. elici a sceunda 
(rco sensum joct aliter expiicavit. 


(3) Etsunt tonquam ex jusctouc, ἴον ἐξ 
μτπος σι στοῖ, Pétiasts. 


Η ᾿ 
“ιν: 
Riv τ 


ian, Eam reapse non. lesebal 


tionem hypostasis, et substantize, id est, person, 
el naturz (idem enim utraque sunt, el circa idem 
versantur) confusam, et non. explanatam apud eos 
qui hoc tempore sapientes numerantur ; atque alia 
przeterea capita explicare, qu:e cum prima questione 
cohxrent, idque Deo juvante, et infirmitatem cogi- 
tationum nostrarum merito precationum vestrarum 
fuleiente ; quibus con(isus ad tractationem hujus 
qusslionis me contuli. Non ignoramus quod qui 
nobis adversantur, et. quibus unum cum sanctis 
Patribus certamen est, sicut illos, sic eliam nos qui 
illorum disciplinam sectamur et defendimus, inho- 
norant: qui nos potius nescientes honorant , dum 
probra quz illis objiciunt, nobiscum communicant. 


P Wi enim et divina ludunt, et theologos conviciis 


consectantur : δὲ quid mirum si nos, qui sumus 
nihili, contemnunt? in quibus hoc tantum dignuin 
est admiratione, quod omnem virtutem quz in 
aciione est, studiose negligunt ; seque ipsos sapien- 
tes esse jubent, et sunt tanquam ex jussione (1) et 
edicto prudentia praediti ; quos eruditos esse fecit, 
velle tantum : sicut eos quidam ex hominibus ur- 
banis, lepide et venuste , ἀχροφιλοσόφους, id est, 
summos philosophos (3) vocavit. Sed non oportet 
nos propter illorum depravatam voluntstem, vel 
fiduciam, vel cerlamen remittere ; quinimo  con- 
tra , certaminibus virorum beatorum ad fortitudi- 
nem stimulari et urgeri, ut. idem evenial. nobis 


C quod ferro calidissimo, quod quidem aquae frijicze 
Ld 


immersum et infusum durescit. Et nos. dum cum 
his certamus, ad premium certaminis rohoramur. 
Ageergo verbo penetranti, tanquam gladio anci- 
piti, aciem eorum adversus veritatem instimctam ἃ 
dextris et ἃ sinistris perrumpentes, prosternamus- 
eos, hinc exorsi. 

Discipuli Nestorii in idololatria humanitatis Christi, 
et discipuli Eutychis in fictione, imo discipuli utrius- 
que fietionis : belle enim utrosque religiosus el di- 


Turrianus, qui ide 


(QV Aliter putris philosophos. ὅτ. Z "zie. 
“ἢ 


Ἐν. la. 
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vinus vir ἐναντιοδοχέτας, id est, contrarie fictionis A θεῖος ἀνῇ οὕτω χέχλτχεν (b), Ἐγαντιοδοκήτας £xz- 


auctores contrarios appellavit ; illi quidem divinita- 
lem in Salvatore ficte dicunt (5), hi vero humani- 
talem. Nestorius beneplacitum et dignitatem pro 
fictione divinitatis defendit ; Eutyches carnem in - 
effabilem, pro naturali et nostra. Sic honestis no- 
minibus et verbis decoris, tanquam fictis coloribus, 
faeditatem contrari: quidem impietatis, sed tamen 
equalis, honestare nituntur. Quasi studium nobis 
sit elegantia nominum utendi, et non polius faciem 
veritatis vere auream aspiciendi, qua nihil est 
amabilius, quamvis nihil elegans et splendidum 
accedat. Nec enim ornamentis indigel , qu:e natu- 
rali pulchritudine splendescit; nec verborum, 
quasi pigmentorum fucata et fallaci specie. Hi 
igitur secum et cum veritate pugnantes, bellum in 
eam per contrarià partiti sunt, eisdem propositio- 
nibus ad suum uterque finem abutentes, ita ut 
consensio impietatis contrarie dissentientium uno 
argumento veritatis a discipulis ejusdem veritatis 
convellatur, et concordia pravitatis copiosam vi- 
cloriam pariat : quibus enim argumentis alterum 
istorum qui impietate connexi sunt, refellimus, 
eisdem etiam alterum simul refutavimus. 


τέρους xalisag' ol μὲν γὰρ thv θεότητα, οἱ δὲ τὴν 
ἀνθρωπότητα δοχήσει λέγονσιν εἶναι ἐν τῷ Σωτῆρι, 
πλὴν ὅπον Exávspo;, ὁ μὲν τὴν εὐδοχίαν xal τὴν 
ἀξίαν, ἀντὶ τῆς χατὰ τὴν θεότητα φαντασίας " ὁ δὲ 
τὴν ἄῤῥητον σάρκα, ἀντὶ τῆς φύσει xal ἡμετέρας 
προσίσχονται, εὐπρεπέσιν ὀνόμασι xal εὐφόμοις 
ῥήμασιν, ὥσπερ χρώμασιν ἐπιπλάστοις, τὸ τῆς 
ἐναντίας μὲν, ἴσης δὲ ἀσεδείας δυσειδὲς ἀποσεμνύ- 
νειν ἐπιχειροῦντες. ᾿Ὡσανεὶ τούτον ἐσπουδασμένου 
ἡμῖν χάλλος ἀσχεῖν ὀνομάτων, ἀλλ᾽ οὐ τὸ τῆς ἀλτ- 
θείας χρυσοῦν ὄντως πρόσωπον ἐποπτεύειν, ἧς οὐδὲν 
ἐρασμιώτερον, χἂν τὸ τῆς λέξεως εὐπρεπὲς xol 
φαιδρὸν μὴ προσῇ. Μηδὲ γὰρ χομμωτιχῶν αὐτὴν 
προσδεῖσθαι χαλλωπισμάτων, φυσιχῷ χάλλει λελαμ- 


D πρυσμένην, xal μηδὲν δεομένην τῆς ix. τῶν ῥημά- 


τῶν ὥσπερ πρηστριμμάτων ἀπατηλῆς ἐπιμορτώσεως. 
Οὗτοι δὴ οὖν ἑαυτοῖς τε χαὶ τῇ ἀληθείᾳ ἀπομαχό- 
μενοι, διὰ τῶν ἐναντίων τὸν χατ' αὐτῆς ἐμερίσαντο 
πόλεμον, ταῖς αὑταῖς προτάσσειν ἑχάτερος αὐτῶν 
πρὺς τὸν ἴδιον ἀποχρώμενοι σχοπόν " ὥστε τὴν διὰ 
τῶν ἐναντίων συμφωνίαν, ἑνὶ τῷ τῆς ἀληθείας ἐλέγχῳ 
πρὸς τῶν γνωρίμων αὐτῆς ἀνατρέπεσθαι, χαὶ γί- 
νεσθαι περιουσίαν νίχης, τῆς πονηρίας τὴν συμφω- 


νίαν. Οἷς γὰρ ἂν θάτερον τῶν γατὰ τὴν ἀσέθειαν συμπεπλεγμένων ἀνὰτρέψαιμεν, τούτοις συνανατέ- 


πραπται καὶ ὁ ἕτερος. 

Est autem advertendum idem evenisse circa in- 
«carnationem Eutychi (4) cum Nestorio, quod in 
Trinitate Sabellio cum Ario; illi enim per contra- 
ria in malum zquale ceciderunt. Sabellius quidem 
propter substantiam, in unam hypostasin contun- 
dit hvpostases ; Arius vero propter hypostases , si- 
mul cum eis substantiam divisit. Hi vero converse : 
Nestorius quidem dividit naturas in hypostases ; 
Eutyches vero commiscet naturas in naturam. Qui- 
bus enim disputationibus et argumentis a superio- 
rum temporum hominibus Trinitas divisa cst, cis- 
dem a posterioribus c(conomiam, id est, incarna- 
Ütionem confusam esse reperimus. Quibus autem 
nunc economiam dividunt, his illi divinitatem 
confundunt. Age ergo, proferamus in medium eo- 
rum sophistieas propositiones, et tanquam in ju- 
dicio, demus locum accusationibus eorum; atque 
íta qua frustra. contra veritatem vane excogitave- 
vunt, diluere eonabimur. 


Aiuntenim: Si duas naturas inuno Christo esse di- 
citis, natura autem non est sine hypostasi, du:e ergo 
erunt hypostases. Unum autem est utriusque, dixi, 
certamen, quamvis finis sit differens. Illi enim, id 
est, Nestoriani, ut eum naturis hypostases inferant ; 
alii vero, id cst, Zutychiani, tt per hypostases na- 
turas ctiam tollerent, eodem argumento usi sunt, 
Sed audiant, qui Latychis partes sequuntur, Nobis 
enim unum cominune ecriamen contra utrosque 


(b) Schol. in marg. περὶ τοῦ à0653 Νόννου φησί, 


(5) Aliter. depingitur. Sonnis. iste a. Cvrilla in 
Yita saucti Sabar et sancti Quiriaei. Tugriast s, 


Ἱστέον γὰρ, ὡς ταὐτὸν πέπονθε περὶ τὴν oixovo- 


C μίαν Εὐτυχῆς πρὸς Νεστόριον, ὃ περὶ τὴν θεολογίαν 


Σαβέλλιος πρὸς τὸν ἽΛρειον " ixclvol τε γὰρ διὰ τῶν 
ἐναντίων, εἰς τὸ ἴσον χαχὸν ἐμπεπτώχασιν " ὁ μὲν 
διὰ τὴν οὐσίαν εἰς μίαν ὑπόστασιν συγχέων τὰς 
ὑποστάσεις, ὁ δὲ διὰ τὰς ὑποστάσεις συνδιαιρῶν ταῦύ- 
ταῖς xal τὴν οὐσίαν. Καὶ οὗτοι ὃὲ τὸ ἀνάπαλιν, ὁ 
μὲν τέμνει τὰς φύσεις εἰς ὑποστάσεις, ὁ δὲ φύρει 
τὰς φύσεις εἰς φύσιν, Kaló μὲν ποιεῖ τὴν ὑπόστασιν 
ὑποστάσεις, ὁ δὲ τὰς φύσεις εἰς φύσιν ἀναχέει, Οἷς 
γὰρ προδλήμασι διαιρουμένην ὑπὸ τῶν προτέρων 
ἔστιν ἰδεῖν τὴν Τριάδα, τούτοις συγχεομέντν ὑπὸ 
τῶν ὑστέρων εὑρίσχομεν τὴν οἰχονομίαν- οἷς δὲ 
διαιροῦσι τὴν οἰχονομίαν οἱ νῦν, τούτοις ἐχεῖνοι 
συγχέουσι τὴν θεότητα. Φέρε δὴ οὖν τὰς προτάσεις 
αὐτῶν τὰς σοφιστιχὰς εἰς μέσον τῷ λύγῳ παραγὰ- 
γωμεν, xai ὥσπερ ἐν διχαστηρίῳ, χώραν αὐτοῖς 
τῶν xa0' ἡμῶν ἔγχλημάτων ἐνδόντες, οὕτω διχλῦσαςι 
πὰς ματαίας αὑτῶν χατὰ τῆς ἀλτηείας ἐπινοίας 
πειρασόμεθα. 

Φασὶ yàp: Ei δύο φύσεις ἐπὶ τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ 

τὸ, οὐχ ἔστε δὲ φύσις ἀνυπόστατος, δύο Apr ὃν 
εἶεν καὶ al ὑποστάτεις ^ εἷς δὲ ἔστιν ἀμφοτέροι:, ὡς 
ἔφη», ἀγὼν, χἂν ὁ σχοπὸς f διάφορος. ΟἹ μὲν 125 
tva ταῖ: φύσεσι συνεισαγάγωτι τὰς ὑποζτάτες, ὦ 
δὲ ἵνα διὰ τῶν ὑποστάσεων xal τὰς φύσεις ἀνέγωτι, 
τῷ αὐτῷ χέχρηνται προθλήματι, "AAA ἀχουνέτωζον 
χαὶ πρὸς ἡμῶν οἱ τῆς Εὐτυχοὺῦς μοίρας "ὁ μὲν τ25 


τις wot. fjuüio mou; ἐχατέηους, ὁ δὲ ἴδιός; ἔστι Tp 
ἢν » T 


T 


[5 Eadem habet. in libro D. sectis, act. 1, i» 
6, Bass, 


S 
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τούτους ἀγών. Τί δὲ ὑμεῖς φατε; Μίαν ἁπλῶς λέγ 
φύσιν; Οὔ, φασὶν, ἀλλὰ μίαν σεπαρχωμένην, Οὐδὲν 
δὲ κωλύει καὶ χαριέστεοον ὑμῖν συμπλαγχῆναι, τὴν 
μὲν δὴ μίαν ἣν φατε τοῦ Λόγου φύσιν λαθόντες; 
ἔχομεν παρ᾽ ὑμῶν. Περὶ δὲ τῆς ἑτέρας ἔστω ἢ δια- 
μάχη" ἣν φύσιν μὲν ἑτέραν παρὰ τὴν τοῦ Αὖγου 
φαμὲν ἡμεῖς, σὰρξ δὲ πρὸς ὑμῶν χαλεῖσθαι φιλεῖ, 
Τί φατε περὶ τῆς σαρχὺς ταύτης ; ἔχει φύτιν, fj οὐ- 
πίαν, ἢ μέρος γε φύσεως ; τοῦ δὲ πόσον, ὑμεῖς àv 
εἴητε κύριοι, εἴτε ἥμισυ, εἴτε τρίτον, εἴτε τι ἄλλο 
ποστη μόριον χαλεῖν θέλετε. Καὶ ἵνα τῷ αὐτῷ ὑμῖν 
χρήσωμαι σχήματι, ἔστι σὰρξ ἀνούσιος, f, φύσεως 
ἄμοιρος; Καὶ πῶς ἂν ἀποφεύξεσθς τὴν ὑμετέραν 
ἀπορίαν: Εἰ μὲν γάρ ἔστι σὰρξ ἀνούσιος, 7) φύσεως 
ἐχτὸς, δείξατε τίς οὗσα, καὶ πῶς ἔχουσα τυγχάνει 
αὕτη, xai ἡμεῖς στέρξομεν. E! δὲ τῆ; ἐσχάτης ἐστὶν 
ἀμαθίας, σάρκα ὑποτίθεσθαι, οὐκ οὖσαν τοῦδ᾽ ὅπερ 
καὶ λέγεται, f| οὐ λεγομένην ὅπερ ἐστὶν, πῶς àmo- 
φεύξεσθε ἣν ἡμῖν αὐτοὶ προεδάλεσθε πρότασιν; Εἰ 
γὰρ οὐχ ἔστι σὰρξ ἀνούσιος, τουτέστι φύτιν οὐχ 
ἔχουσα, οὐχ ἔστι ὃὲ φύσις ἀνυπόστατος, οὐχ ἄρα 
ἔσται σὰρξ ἀνυπόστατος “ ὥρα ϑὴ οὖν ὑμᾶς ἢ τέλεον 
ἀποσχενάπασθαι ταρχὸς τὴν φύσιν, ἢ δύο ὑποστάσεις 
διδόναι τῷ Κυρίῳ, χατὰ τὴν ὑμετέραν νομοθεσίαν 
τὴν φάσχουσαν, Οὐχ ἔστι φύσις ἀνυπόστατος. Εἰ γὰρ 
οὐκ ἔστι οὖσις ἀνυπόστατος, φύσιν δὲ τοῦ Λόγου 
λέγετε, xal ὑπόστασιν ἄρα τῷ Λήγῳ δώσετε, Καὶ 
ἔστι λοιπὸν περὶ τῆς σαρχὸς τὸ ζητούμενον, εἰ μὴ 
χαὶ αὕτη τὴν φύσιν ἔχουσα τὴν ἰδίαν, ἀξιοῦται χαὶ 
τῆς χλήέσεως “ xal ταύτης γε τυχοῦσα, ἔχο: xal τὴν 
ὑπόττασιν" ἢ μὴ ἔχουσα, τὴν ὑπόστασιν xai τὴν 
φύσιν προπαπολέσει, Οὕτω μὲν οὖν ὑμεῖ; ταῖς 
οἰχείαις ἀπορίαι: ἐνέχεσθε, xai οὐδὲν παρὰ τοῦτο τὸ 
πανοῦργον ὑμᾶς ἔξω τῶν εὐθυνῶν πεποίηχεν, ὧν 
ἡμᾶς ἐγράψασθε. "Ev ἔτι τῶν ἀπόρων ἐπιλύσαντες, 
πολλοῦ τινος ἄξιοι φανεῖσθε" εἰ οὐχ ἔστι φύσις ἀν- 
υπόστατος, lx δύο δὲ φύσεων ὁμολογεῖτε τὸν Κύριον, 
£x δύο ἄρα ἔσται xai ὑποστάσεων " χαὶ τίς λοιπὸν τῇ 
Νεστορίου διαιρέσει ὑπεύθυνο; γεγένηται, ὑμῖν πα- 


ραχωροῦμεν σχοπεῖν. Οὕτω μὲν οὖν ὑμᾶς, xal διὰ 


τούτων ἀπεπεμψάμεθα ^ τοῖς δὲ ix δισμέτρον ὑμῖν 
ἀποσφαλεῖσι τῆς ἀληθείας, οὕτω διαλεξόμεθα " 


Οὐ ταὺτον, ὦ οὗτοι, ὑπόστασις xol ἐνυπόστατον, 
ὥσπερ ἕτερον οὐσία καὶ ἐνούσιον " ἡ μὲν γὰρ ὑπόστα- 
σις τὸν τινὰ δηλοῖ, τὸ δὲ ἐνυπόστατον τὴν οὐσίαν" 
χαὶ ἡ μὲν ὑπόστασις, πρόσωπον ἀφορίζει τοῖς ya- 
ραχτηριστιχοῖς ἰδιώμασι" τὸ δὲ ἐνυπόστατον, τὸ μὴ 
εἶναι αὐτὸ συμδεδηχὸς δηλοῖ, & ἐν ἑτέρῳ ἔχε: τὸ 
εἶναι, χυὶ οὐχ ἐν ἑαυτῷ θεωρεῖται, Τοιαῦται δὲ 
πιϑται αἱ ποιότητες, αἴ τε οὐσιώδεις χαὶ ἐπουτιώδεις 
χαλούμεναι, ὧν οὐξετέρα ἐστὶν οὐσία, τουτέστι 
πρᾶγμα ὑφεστὼς;, ἀλλ᾽ ὃ ἀεὶ περὶ τὴν οὐπτίαν θεὼν 
ρεῖται, ὡς γρῶμα ἐν σώματι, χαὶ ὡς ἐπιστήμτ, iv 
Ψυχῆ. Ὃ τοίνυν λέγων, Οὐχ ἔστιν φύσις ἀνυπόστατος, 
àA102; μὲν λέγει " οὐ μὴν ὀρθῶς συμπεραίνει, τὸ μὴ 
ἀνυπόστατον συνάγων εἰς τὸ ὑπόστασιν εἶναι " ὥσπερ 
av εἴ τις μὴ εἶναι λέγοι σῶμχ ἀσχημάτιστοων, ἀληθὲς 
λόφων" 


TPel- 
ῳ τιν 


ἃ συνάγοι οὐχ ὀρθῶς τὸ gf um τῶμα 
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A est ; proprium vero contra hos. Quid vos vero dici- 
tis unam nahm. esse ? Non, inquiunt, sed unam 
incarnalam, Nihil autem. probibet quin vobiscum 
conjurgamur. Unam itaque naturam Verbi, quam 
dicitis, a vobis datam et concessam tenemus. De 
altera aulem natura contendamus, quam naturant 
aliam esse dicimus przter naturam Verbi, quie 9 
vobis diei solet, Quid de hac carne dicitis Ὁ habet- 
ne naturam, vel substantiam, aul partem quidem 
naturz ? quantum autem habcat, in vestra potestate 
est, sive dimidiam, sive lertiam partem, sive aliam 
minimam partem vocare libet. Et ut eadem forma 
argumentandi vobiscum utar, estne. caro ἀνούπιςς, 
id est, expers substantiz, vel expers natura? Quo- 
modo nostram qu:estionem effugictis? Etenim si est 

B caro expers substantig, veb extra naturam, de- 
monslrate, quie est, el quomodo hzc habet, et nos 
acquiescemus. Sin autem extrem: inscitia est, quo 
modo effugielis, quam ipsi nobis propositionem 
ohjicitis? Si enim non est caro expers subslantiz, 
id est, non habens naturam , ion est auiem na- 
tura sine hypostasi, non est igitur caro sine hy- 
postasi. Oporiet ergo. vos, aut naturam ἃ carne 
penitus removere, aut duas hypostases Domino tri- 
buere secundum legem vestram, quie dicit non esse 
naturam sine hvypostasi. Etenim si non est natura 
sine hypostasi, naturam autem Verbi dicitis, hypo- 
stasim ergo Verbo dabitis. Et relinquitur quzstio 
de carne. Utrum si non habet propriam naturam, 
vocetur caro, et vocata, babeat etiam hypostasim ; 
aut non habens hypostasim, etiam naturam amittat. 
Sic igitar vos vestris dubitationibus convicti estis. 
Et nulla versutia vos extra penas eorum criminun 
de quibus nos accusastis, esse faciet. El si unam 
quzstionem solveritis, magno honore digni appare- 
bitis. Si non est natura sine hypostasi , ex duabus. 
autem naturis esse Dominum conceditis , est igitur 
ex duabus hypostasibus. Quis igitur propter Nesto- 
rii divisionem hypostaseon reus fuerit, vobis per- 
mittimus judicium. Sic ergo vos his argumentis re- 
victos dimittimus, Cum iis autem qui contrario 
modo atque nos a verilate aberrant, sic disputa- 
bimus. 

Non est idem hypostasis, etenlivpostaton, id est, 

Ὁ quod est in subsistente ; sicut aliud est substantia, 
et aliud. esse in substantia, si quidem hypostasis 
aliquem. unum declaral; esse autemenhypostatom 
declarat substantiam, sed non aliquem unum : et 
hypostasis quidem personam definit proprietatibus. 
desiguantihus: ewliypostaton vero significat non esse 
accidens, quod in alio liabet. wt sit, et non in se 
cernitur, Cujusmodi sunt omnes qualitates, €t quie 
substantiales etiam dieuntur, ex quibus nulla est 
substantia, id est, res per se exsistens, sed que 
semper circa substantiam cermitur, ut entor. in 
corpore, el scientia in anima. Qui igünr dieit: 

Non est natura sine. hypostasi, verum: dicit; oon 

tamen recte. conclidit, com: conctudit. nd ann 

cst siue liypostasi hypostzsim essc; tt οἱ quis ient 
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: tuat. ἀλλ᾽ οὗ D σώματι τω εῖχθσι, 'AvuTÁsia- 
non carere corpus figura, quod verum est ; deinde ἃ εἶνας, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν τῷ σώματι θεωρεῖσθαι, Az » 


non recte concluaat figuram ergo esse corpus, et 
non potius cerni in corpore. Natura igitur, id est, 
substantia nunquam sine hvpostasi esse poterit ; 
non tamen natura est hypostasis, quia neque remeat. 
llyposiasis enim est natura, natura autem non jam 
est hypostasis. Natura enim rationem essentiz 
rceipit (5). Ilypostasis vero rationem per se es- 
sentiz (6), natura rationem speciei continet; hy- 
postasis declarat aliquem unum (7) , natura rei 
universalis characterem (id est formam) declarat ; 
hypostasis proprium a communi secernit. Et ut in 
sumimna dicam, unius naturz proprie dicuntur con- 
substan'ialia, et quorum est ratio essenti:e. com- 
munis, Definitio vero hypostasis est (8), vel natura 
quidem eadem, numero vero differentia; vel ex 
differentibus naturis composita, communionem vero 
essentiz (9) simul etiam inter se (10) habentia, 
non tanquam conilentia substantiam inter se. 
Quod quidem flt in substantiis, el iis quz» substan- 
tialiter de ipsis preedicantur, qu:e dicuntur quali- 
tates, sed tanquam alterutrius natura, et substantia 
non cernatur per se, sed cum composita, et 
coinsita (11). Quod quidem et in aliis rebus repe- 
ritur, et non minus in anima et corpore, quorum 
communis quidem lhvpostasis, propria vero natura 
et ratio differens. 

At, inquiunt, homo etsi ex differentihbus specie 
compositus est, neutrum tamen eorum sine altero 
labet essentiam. Verbum autem anie humani- 
tatem est, et homo quidem ex imperfectis partibus 
constat : Christus vero perfectas habet partes; et 
hac ratione ne partes quidem merito vocari pos- 
sunt. Quomodo igitur compositionem hominis 
tanquam similem in Verbo et incarnatione accipis 
nihi] simile habentem? Hxc quidem  Nestoriani , 
scilicet sententiz? contrarie, et divisionis patroni 
ohjiciunt, Aliis enim, Eutychianis, inquam, placet 
exemplum non sumptum apte et convenienter, sed 
valde inscite, et ut confusio prototypi poscit, et 
tanquam expressa imago illius. Quod autem non 
est nostrum inventum hoc, sed a majoribus, ut 
in proverbio est, filius ἃ patre, accepimus, te- 
stantur scripta theologorum, in quibus hoc exemplo 


hominis ex aninia et cor, ore compositi, in unione D 


usi sunt, Non tamen recte faciunt qui vim adhibent, 
ut sic se habeat exemplum, ut prototypum. Non 
enim esset jam exemplum, nisi haberet aliquid 
dissimile. Nos enim non sumpsimus hominein 
exempli causa, quiz prius essent partes, neque quia 
simul, neque qui4 imperfecte. Concedimus enim 


(5) Rationem essentie recipit, Τὸν τοῦ εἶναι λόγον. 
Tun. 

(6) Hypostasis vero rationem per. se essentie. Thy 
τοῦ x26 ἑαυτὸν εἶναι, Dp. 

(7) Declarat aliquem unum. Τῷ zt ὃς δτλωτιχή, ἵν΄ 

(8) Definitio vero hypostasis. Wypostasis significat 
substantiam  partieu'arem | non quocunque. niodo, 
sed quatenus est in suo. complemento, id. est, per 
$c Separatim et incommunieabiliter exsistens, Qua- 


το; piv οὖν φύσις, τουτέστιν οὐσία, οὐκ ὃν ibm 
ποτέ, Οὐ μὴν ἡ φύσις ὑπόστασις, ὅτι μηδὲ ἀντιττρέ- 
φει "ἡ μὲν γὰρ ὑπόστασις καὶ φύσις, ἡ δὲ φύσις οἷν- 
ἐτιὶ καὶ ὑπόστασις " ἡ μὲν γὰρ φύσις, τὸν τοῦ εἴυχι 
λόγον ἐπιδέχεται " ἡ δὲ ὑπόστασις, χαὶ τὸν τοῦ xo 
ἑαυτὸν εἶνα! " xal ἡ μὲν εἴδους λόγον ἐπέχει, ἡ 5k τοῦ 
τινὸς ἔστιν δηλωτική. Καὶ ἡ μὲν χαθολιχοῦ πράτ- 
ματος χαραχτῆρα δηλοῖ, f δὲ τοῦ χοινοῦ τὸ ἴδιον 
ἀποδιαστέλλεται. Καὶ συντόμως εἰπεῖν, φύσεως μὲν 
μιᾶς χυρίως λέγεται τὰ ὁμοούσια, xal ὧν ὁ λόγος 
τοῦ εἶναι xotvóg* ὑποστάσεως δὲ ὄρος " ἢ τὰ χατὶ 
τὴν φύσιν μὲν ταὐτὰ, ἀριθμῷ Cb διαφέροντα " ἢ τὰ 
lx διαφόρων φύσεων συνεστῶτα, τὴν δὲ τοῦ εἶναι 
χοινωνίαν ἅμα τε xal ἐν ἀλλήλοις χεχτημένα * οὕτω 
γέ τοί φημι χοινωνοῦντα τοῦ elvat, οὐχ ὡς συμπλη- 
ρωτιχὰ τῆς ἀλλήλων οὐσίας, ὅπερ ἔστιν ἰδεῖν ἐπὶ 
τῶν οὐσιῶν xal τῶν οὐσιωδῶς χατ᾽ αὑτῶν χατηγο- 
ρουμένων, ποιότητες δὲ αὗται καλοῦνται, ἀλλ᾽ ὡς τῆς 
θατέρου φύσεως χαὶ οὐσίας, μὴ καθ' ἑαυτὴν θεωρου- 
μένης, ἀλλὰ μετὰ τῆς συγχειμένης xal συμπετυ- 
χυίας. “Ὅπερ ἄν τις εὕροι xaX ἐφ᾽ ἑτέρων μὲν πραγ- 
μάτων, οὐχ ἥκιστα δὲ ἐπὶ ψυχῆς χαὶ σώματος, ὧν 
χοιγνὴ μὲν ἡ ὑπόστασις, ἰδία δὲ ἡ φύσις, καὶ ὁ λότης 
διάφορος. 


'AXX ὁ ἄνθρωπος, φασὶν, εἰ χαὶ ἐξ ἑτεροειδῶν 
συνέστηχεν, ἀλλ᾽ οὖν οὐδ᾽ ὁπότερον αὑτῶν δίχα θατέ- 


C pou τὸ εἶναι ἔσχηχεν. Ὃ δὲ Λόγος ἔστι xa πρὸ τς 


ἀνθρωπότητος * xai ὁ μὲν ἐξ ἀτελῶν Guvictra: 
μερῶν, ὁ δὲ Χριστὴς τέλεια ἔχει τὰ μέρη xax ταῦτη 
οὐδὲ μέρη ἂν εἰχότως χαλοῖντο, Πῶς τοίνυν τὸ τοῦ 
ἀνθρώπου χρᾶμα Exi τε τοῦ Λόγου xai τῆς σπρ- 
χώσεως λαμδάνεις μηδὲν ἐοιχότα; Ταῦτά τινες, οἱ 
ποῦ ἐναντίου λόγου xal τῆς διαιοέσεξως φυνξτοροι. 
Τοῖς γὰρ ἑτέροις φίλον τὸ παράδειγμα olx οἰχείως 
λαμδανόμενον, ἀλλὰ χαὶ λίαν ἀμαθῶς, xaX τῇς npe 
τοτύπου συγχύσεως ἐπαξίως, ὡς ἐναργὲς ἔχείνπς 
ἀπειχόνισμα. ὕτι μὲν οὖν οὖχ ἡμέτερον τοῦτο s5ot- 
pa, ἀλλ' ἄνωθεν παῖς, ἢ φασι, παρὰ πατοὺς διεδεξέ- 
μεθα, μαρτυρεῖ τὰ τῶν θεοσόφων συντάγματα, ἐν 
οἷς ἐπὶ τῆς ἐνώσεως τῷ χατὰ τὸν ἄνθριυπον iyo*- 
σαυτῇ παραδείγματι, Οὐ μὴν τὸ παράδειγμα καλῶς 
γε ποιοῦσιν, ἐχβιάζοντες οὕτως ἔχειν ὡς τὸ πρωτό- 

τύπον, Οὺ γὰρ ἔτι ἂν εἴη παράδειγμα, εἰ μὴ καὶ τὸ 

ἀπεοιχὸς ἔχυι, Ἢ μεῖς γὰρ τὸν ἄνθρωπον οὔτε δ'ὰ τὸ 
προῦπάρχειν ἢ συνυπάρχειν. οὔτε διὰ τὸ trib; τῶν 
μερῶν" συγχεχωρείσθω γὰρ τοῖς χαχοτχήλοις iua 

λέγειν, χαίπερ οὐχ ὄντα χατὰ τὴν τοῦ εἶναι λίγον. 
ὡς ὕστερον δείξομεν * ἀλλὰ πρὸς δήλωδτιν εἰλέφαιεεν 


tenus vero in unionem alicujus magis completi, 
non dicitar hypostasis. Anima et eorpus, ex quibiis 
homo componiiur et complelur in specie seu. rax- 
tura. humana, sunt ἐνυπόστατα. Couvenit cum. his 
definitio Damasceni in Logica, eap. 414. In. 
(9) Communionem vero essentia, To clsa , Ib. 
(10) Simul etiam inter se. "Aja ax ἐν 3)f)a:. ἔθος 
(M! Coiusita. Sopra. 
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e 
τῷ ἐξ ἡμῶν σώματι xsl urb ds ποτὲ χωρὶς αὐτοῦ 


τεδεωρήπῆαι, εἰ xal σῴζοι x&v τῇ ἐνώσει τὸ διά 2η- 
po^ ὥσπερ ἀμέλει χαὶ ὁ xoi; ἄνθρωπος, "Ev οὐδς. 
ποτέρῳ γὰρ συγχυθέντα ςαΐνεται τὰ ἰδιώματα. Οὔτε 
(àp 1$ ἀορώτου ἢ ἀθανάτου, ὁρατὴ xxi θνητὴ γέ- 
vovtv ἡ ἡμετέρα Ψυχὴ, οὔτε μὴν ὁ Λόγος ὁρατὸς ἣ 
θνητὸς, καίπερ ἐν ὁρατῷ xai θνητῷ σώματι τῇ; τε 
ἡμιτέρα: ψυχῆς xai τοῦ Λόγου γεγενημένων, Σώζει 
γὰρ ἀνελλειπῶς τῶν εἰρη μένων ἑκάτερον, ὃ τε χοινὸς 
ἄνθρωπος ὁ ix Ψυχῆς xal σώματος, 6 τε Σωτὴρ ix 
θεότητο; yat ἀνθρωπότητος ὑποστάς, Οἱ ὃὲ οὐ χαθ᾽ ὃ 
ἔοιχε., ἀλλὰ χαθ᾽ ὅ ἀπέοιχε γαμδάνουσι τὸ παρά- 
δειγμα, xal χαχοσχοληῦσι περὶ τὰς πεύσεις " ὥσπερ 
ἂν εἰ χαὶ τὸ ἡλιαχὺὸν ἀπαύγασμα ἡμῶν παραλαμθα- 


πιρλδιιγμα, τοῦ αὐτῇ τῇ οὐσίχ τὸν Λόγον ἐνῶσθας A istis male feriatis, ut imperfectas vocent, cum 


alioqui non sint, sccundum rationem essenltize, ut 
postea demonstrabimus ; sed sumpsimus exemplum 
ad declarandum esse Verbum ipsi substantiis nui- 
tum , corpori scilicel ex nobis snmpto, et nun- 
quam sine eo cerni, quamvis servet eliam in 
unione differentiam ; sicul. etiam serval. com- 
munis homo. 1n neutro enim cernuntur. coufuse 
proprietates. Nec enim ex invisibili el immortaii 
facia est anima nostra invisibilis el moriaiis. 
Neque Verbum factum ést visibile et mortale, 
quamvis in corpore visibili et mortali. Utrumque 
enim dictorum servat integre suam proprietatem, 
sicut. utriusque ;nalura postulat; homo scilicet 
communis ex anima et corpore constans, et Sal- 


νόντων ἐπὶ τοῦ Λόγου xai τοῦ Πατρὺς, διὰ τὸ συν- p vator in divinitate et humanitate subsistens. Isti 


αφίς τὸ xal suvalbuww, ἐπηρεάξζουσιν ἡμῖν ὡς τὸ 
ἀνυπόστατον ταύτῃ χατασχευάζουσιν. 


vero exemplum accipiunt, non quatenus simile 
est, sed quatenus dissimile, Et male feriantur in 


$uis percontationibus, ut cum nos splendorem solis exempli causa in Verbo et Patre assumimus 
propter conjunctionem ortus splendoris cum sole, nos vexant, quasi hac ratione faciamus Verbum 


non subsistere per se. 

Ὅτι δὲ οὐδ᾽ ὁ ἄνθρωπος ἐξ ἀτελῶν ἐστι μερῶν, 
x1itá qt τὸν τοῦ πῶς εἶναι θατέρου λόγον, εἰ καὶ ὡς 
vp. ὅρον τοῦ ὅλου ἀνθρώπου, τὸν τοῦ ὅλου τὰ μέρη 
λόγον, ὡς; δέου οὐχ ἐπιδέχεται, ὧδε ἂν μάθοις. Τί 
γὰρ tinm τῇ ψυχῇ, χωριστὴν ἐχούσῃ xax ἰδίαν ζωὴν, 
πιρὸς τὸ εἶναι οὐσίαν ἀσώματον αὐτοκίνητον; τοῦτο 
γὰρ αὐτῇ; δηλοῖ xax τὸ ἀθάνατον xal τὸ ἀνώλεθρον. 
Τί δὲ τῷ σώματι πρὸς τὸ εἶναι σῶμα; οὗ δὴ xai 


Quod autem neque homo ex imperfectis par- 
libus compositus est secundum rationem cujusdam 
essentiz: alterutrius partis, quamvis quoad defi- 
nilionem totius hominis non recipiunt partes ra- 
lionem totius tanquam lotius, sic intelliges. Quid 
enim deest animae habenti separatam et propriam 
vitam, ad hoc, ut sit substantia incarporea, semper 
mobilis? Hoc enim declarat immortalem esse eam, 


ἀποδιδίντες τὴν pow φασὶ, σῶμα εἶναι τὸ τριχῇ C el interire non posse. Quid rursus deest corpori, 


διαστατὸν, ἣ spa φυτιχὸν ὀργανιχὴν δυνάμει ζωὴν 
ἔχον" ξχάτεροι γὰρ τῶν ὄρων ἐπὶ τοῦ ἡμετέρηυ 
σώματος οἰκείως ἀρμόσουσιν * οὐχ ἀτελῆ τοίνυν 
ταῦτα χαῦ᾽ ἑαυτὰ λαμβανόμενα, εἰ xal ἀτελῆ πάλιν 
λέγονται, ὡς πρὸς τὴν τοῦ ὅλου iv ᾧ τὰ μέρη 
ὑπόττασιν" τούτῳ γὰρ τῷ λόγῳ, οὐχ ἂν ἁμάρτοι τιξ, 
καὶ τὸ χατὰ Χριστὸν ἐρμηνεύτας μυστήριον, ᾿Ἀτελὲς 
τῶρ, χἂν ὡς Θεὸς γυμνὸς, ἢ ἄνθρωπος ψιλὸς λαμ- 
ξλυηται" ὡς ἐντεῦθεν διττὸν εἶναι τὸν τῆς τελειόττ- 
τος ὅρου, καὶ τὸν μὲν ἀπλῶς λέγεσθαι, τὸν δὲ ἐν 
σχέπτι θεωρεῖσθαι, κατὰ τὸν μέγαν Γρηγόριον. Té- 
ἡ ξιὸς uidi γὰρ ἔστιν ὁ λόγος, χαὶ πλήρης, χαὶ map- 
εχτιχὺς τελειότητος “τελεία ὃξ xal ἡ τοῦ ἀνθρώπου 
ψυχῆ. ὡ; -- τὸν 6pov τῆς ὑπάρξεως, 'AXA' οὐδὲ ὁ 
Αὐγης τέλειος Χριστὸς, χἂν τέλειος εἴη Θεὸς, μὴ 
τὴς ἀνθρωπότητος αὐτῷ συντεταγμένης " οὔτε ἡ 
ψυχὴ τέλειος ἄνθρωπος, χᾷν τελείαν ἔχει οὐσίαν, μῇ 
tUa σματης αὐτῇ συνεπινοουμένου. Καὶ τοῦτο δὲ 
παρχσημήνασθαι χρὴ, ὅτι τοῖς τῶν πραγμάτων ὅροις 
οἵ χρόνοι οὐ ϑυμπάραλαμθάνονται, ὥσπερ οὐδὲ οἱ 
τόποι. Τῶν γὰρ ὧν οὐχ ἄνευ χαὶ μόνον λόγον ἐπ- 
ἐχηυσιν. “τι πᾶς ὄρος τοῦ νῦν πράγματός ἐστιν 


(12) Duplizem ezse. Dnplex definitio perfectionis 
tà. Christo, altera simplex dicta; altera in habitu- 
dine simp'ex ad. divinitatem Verbi spectat: illa 
qier dn habitedine consistit, pertii et ad unionem 
Verbi ema humanitate. Tvn. 

(1335) Hoc autem adnotandum. est, Adverte. quod 
definitienes non inferunt simul cum  definitis loca 
ei pempora; nec. enim qum definiuntur, constant 


uL sit corpus? quod quidem qui definiunt, aiunt 
esse corpus triplici dimensione ; aut corpus na- 
turale organicum potestate vitam habens; utra- 
que enim definitio apte conveniet corpori no- 
stro; non sunl igitur imperfecta sumpla per se, 
tametsi imperfecta dicuntur, quoad hypostasim 
totius, in quo sunt partes ; hac enim rationc, 
non aberrabit, qui etiam mysterium Christi inter- 
pretabitur. Imperfectum enim est, si vel Deus 
nudus sine humanitate, vel homo item nudus 
sine divinitate sumatur, ut hinc appareat duplicem 
esse (12) perfectionis definitionem in Christo ; 
unam, quas simpliciler dicitur ; alteram, qux» in 
babitudine cernitur, secundum magnum Gregorium. 
Perfectum namque est Verbum, et plenum, et 
praebens perfectionem: perfecta. autem cest anima 
hominis, quantum ad. delinitionem essentiz sue. 
Sed tamen neque Verbum est perfectus. Christus, 
non unita humanitate, quamvis perfectus. Deus 
sit; nec anima perfectas homo est, licet perfectam 
substantiam habeat, corpore non simul cum ca 
cogitato. Hoc autem adnotandum est (15), quod 


ex his, quamvis in his: hominem enim definientes, 
animal rationale mortale dicimus; quando antem 
natum sit, aut ubi exsistat, non. subjicimus: es- 
sentiam enim animalis solum significamus, relictis 
illis quz in omni re ereata coninacete intelliguntur; 
quie sunt tempus et. locus: sine. tempore et Inca 
nihil rerum creatarum dicere aut intel'igere possus 
inus, Ip. 
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cum dcefiuitienibus rerum non assuziunturtempora, A ὄρος, οὐ τοῦ ὕστερον ἐξ αὐτοῦ &ziofm 1.0059. Ἢ οὕτω 


sicut neqie loci. Rationem enim eorum tantum 
continent, sine quibus non consistunt, Praterea 
omnis definitio rei est, quz nunc est; non autem 
ejus, quie ex ea postea evenéct. Alioqui nibil eo- 
rum que ortum capiunt, definitionem essentie 
quam habet, recipere poterit, quia nihil perseverat; 
sed omnia mutantur in omnia,qu:e orlum et inter- 
iium. subeunt ; imo omnes substantia ratione pre- 
dite, cum plus et minus secundum virtulem reci- 


γ᾽ ἂν οὐδὲν τῶν ἐν γενέσει Oilitz ἂν ὅρον τοῦ εἶναι 
ὅπερ ἐστὶν, ἐπεὶ μηδὲ μένει" ἀλλὰ μετηάλλει πάντα 
εἰς πάντα τὰ ἐν γενέτει xal φθορᾷ" ἀλλὰ χαὶ αἱ λο- 
γικαὶ πᾶται οὐσίαι, τὸ μᾶλλον καὶ ἧττον χατ᾽ ἄρε- 
τὴν ἐπιδεχόμεναι, xai τὸ νῦν μὲν οὕτως, νῦν δὲ 
ἐχείνως ἔχειν, ἐν χινήσει θεωροῦνται “τὸ τὰρ ἐπὶ 
τῶν αὐτῶν ἵστασθαι, οὐ τῆς χτιστῆς φὐτεως ἔδιον" 
εἴπερ ἐπὶ Θεοῦ καὶ póvou τὸ, Σὺ δὲ ὃ αὑτὸς εἶ, 
κυριολεχτεῖται. 


piant, et nune quidem sic, nanc vero illo modo sc habeant, in motu cernuntur; in cisdem erim 
perstare non est proprium maturz creatz, siquidem de solo Deo proprie dicitur : Tu autem icein 


ipse ἐδ". 


At, inquiunt defensores divisionis: corpore cir- p 


cumscribitur anima, et passiones recipit, et dolo- 
res sustinel; quare si sic Verbum unitum est 
anime, licet tibi ipsum etiam eisdeni subjicere, et 
facere Verbum patibile et circumscriptum. Quid? 
nonne vos potius hiec facitis? objiciam enim qui 
nobis in crimine ponitis. Siquidem formidastis 
unire Verbum carni, et toti homini, quasi necesse 
esset, sic circumscribi, et pati. Si igilur Verbum 
natura pali polest, aut circumsceriptionem loci re- 
cipit, erunt hec in ipso propter ipsum, et non 
propter unionem cum corpore patibili et circum- 
scripto ; atque erit ila patibile et cireumscriptibile, 
quamvis non passum sit, neque circumsceriptum : 
quod si natura est immutabile, et incircumscriptum, 
et impatibile, licet sitin eorpore, servabit proprie- 
tatem impassibilitatis, et rationem immutabilitatis, 
Siquidem neque eum mundum crearet, et in hane 
formam eum adduceret, cum prius non esset, ex 
supra mundano, el ex supra quam substantia in 
haec quz in mundo aut cirea mundum sunt, dela- 
psum cernitur ; vel ex incireumscripto eo venit, ut 
cireumseriptum esset : quare neque prius cum 
mundum, et ea quz in eo sunt, creavit; neque 
postea quando magnum mundum, in parvo, homi- 
nem in se ipso Filius Dei complexus est, cireum- 
scriptus est. Et quid mirum? siquidem οἱ anima 
hominis non simpliciter quia ipsa est in corpore, 
li»c patitur; $ed quia natura ei inest, ut hzc pa- 
tiatur, etiam ut a corpore separata est : alioqui sub 
aspectum cadet, et morietur, et alia ejusmodi quae 
corporis sunt, palietur, Atqui hzc. non est. passa, 
quia hxe habet secundum substantiam, naturaliter 
a Deo accepta (14). Patitur autem, quippe qui 
habet potentias passivas cum quibus migrat a 
corpore, id quod anim: quz apud inferos sunt, et 
carum vineula declarant, propter quse illic Christus 
adfuit: Qui, sicut Petrus ail, spiritibus qui in car- 
cere. erant, pra dicavit remissionem *, Declarant 
dabunt, quamvis a corporibus humanis liberi et 

Sed patitur quidem simpliciter anima, quia pas- 
sias potentias ad utilitatem suam aptatas nccepit ; 
patitur autera passienzs corporeas propter eniouem 


* Píal. ci, 28, * H Petr. ui, 02. 


(14) Naturaliter.. 05:955, q. d. 
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'AXA ἢ Ψυχὴ, φασὶν ob τῆς διαιρέστω: πρόμα- 
4, περιγέγραπται ἐν τῷ σώματι, καὶ πάθτ, δέχεται, 
xai ἀλγηδόνας ὑπομένει " xai εἰ οὕτως; ἤνωται ὁ 
Λόγος, ὥρα σοι χαὶ αὐτὸν τοῖς ἴσοις ὑποδάλλειν, xal 
ποιεῖν αὑτὸν παθητὸν χαὶ περιγραπτόν, "Ti OE; οὐχὶ 
μᾶλλον ὑμεῖς ταῦτα γχατασχευάξζετε; εἴποιμ᾽ ἂν, 
ἅπερ ἡμῖν ἐγχαλεῖτε, Δεδοίχατε γὰρ αὑτὸν οαρχὶ 
συνάπτειν χαὶ ὅλῳ ἀνθρώπῳ, ὡς ἐξ ἀνάγχης περι- 
γραφησόμενον xzi πεισόμενον, El μὲν οὖν οὔσει 
παθητὸς ὁ Aóyo;, ἢ τὴν ἐν τόπῳ δέχεται περιγρα- 
φὴν, ἔσται ταῦτα ἐν αὐτῷ δι᾽ αὑτὸν, ἀλλ᾽ οὐ διὰ τὴν 
πρὸς τὸ περιγραπιὸν χαὶ παθητὸν σῶμα ἔνωτιν " 
καὶ ἔσται οὕτως παθητὸς περιγραπτὸς, κἂν μὴ TÉ- 
πουνθεὲ μηδὲ περιγέγραπται" εἰ δὲ φύσει ἄτρεπτός 
ἔστι xal ἀπερίγραπτος χαὶ ἀπαθῇς, χὰ» ἐν σῶματι 
γένηται, σώζοι ἃ.) τὸν ἴδιον τῆς ἀπαθείας xat ἀτρε: 
φίας λόγον, Καὶ γὰρ οὐδὲ χόσμον χτίζων, xal εἰς 
τόδε τὸ σχῆμα ἄγων αὑτὸν οὐκ ὄντα πρότερον, ἐν 
τοῦ ὑπερχοσμίου, εἰς τὸ περιχότμιον τοῦτο ἢ ἐγκό- 
σμιον ἐχπεπτωχὼς φαίνεται, Ex τοῦ οἰχείου ἀπερι- 
γράφου εἰς τὸ περιγεγράφθαι ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐληλυθώς" 
οὐ τοίνυν οὔτε πρότερων ἡνίχα τὸν χόσμον χαὶ τὰ 
ἐν αὐτῷ πάντα παρήγαγεν, οὔτε ὕστερον ὅτε τὸν 
μέγαν ἐν μιχρῷ χόσμον τὸν ἄνθρωπον ἑαυτῷ περι- 
ἐπηξεν περιεγράφη. Καὶ τί θαῦμα; ὅπου γε x2l ἡ 
τοῦ ἀνθρώπον Ψυχὴ, οὖχ ἁπλῶς διὰ τὸ iv σώματι 
αὐτὴν εἶναι πάσχει ταῦτα, ἀλλὰ διὰ τὸ πεφυχέναι 
πάσχειν xal χωρὶς σώματος" ἢ οὕτω γε xal ὁραθὴ- 
σεται, xal τὰ ἑξῆς πάθοι ἄν, ὅσα τοῦ σώματος. ᾿Αλλὰ 


p ἴα τα μὲν οὐ πέπονθεν, ἐπειδὴ οὐτιωζῶς αὑτὰ tyi 


ἐχ Θεοῦ λαθοῦσα. Πάσχει δὲ παθητιχᾶς δυνάμεις 
ἔχουτα, αἷς καὶ συναπέρχεται ἐχδημοῦσα τοῦ σώμα. 
^o; * καὶ δηλοῦσιν αἱ ἐν ἄδου ψυχαὶ, χαὶ τὰ τούτων 
δεσμὰ, δι' ἃ καὶ ἡ ἐκεῖσε: γέγονε τοῦ Χριστοῦ παρουσία 
κηρύξαντος, X1:X τὸν Πέτρον, ἐν φυλακῇ πνεῦ- 
μασιν ἄφεσιν" πρὸς δὲ xai οἱ ἀκάδαρτοι δαΐμονες 
χολαζόμενοξ τε καὶ χολασθησόμενοι, καΐπερ σωμᾷ- 
τῶν ἀνθρωπίνων ἀπηλλαν μένοι, 

preterea inmundi d:emones, qui panas dant ct 


soluti. 


*a4* ^ ᾿ - -"- * » 
᾿Αλλὰ παῦχει μὲν ἁπλῶς ἡ ψυχῆ, παδητιχὰς πρὸς 
τὸ αὐτῇ συμφέρον συναρμοηϊπείπας δωνό εις xa- 


y)Ti* “-α vf: ΒΝ εὐ «3073 “τῇ i "1 
69212* πάτχει δὲ val συνματικὰ πάθη, τῶῖρὰ τὴν τοῦ 


essentialiter. Trg. 
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πώματος χρᾶσ!» ᾧ συνδέδετχι, χαὶ τῶν zónovol; A cum corpore (15) cum quo colligata est, οἱ propter 


3; ἐνδιαιτῷτο τὴν ἰδιότητα " πάσχειν γὰρ ἁπλῶς; 
πιφυχυῖα, καὶ τοῦ τοιοῦδε πάθους ἐστὶ δεχτιχή. Καὶ 
περιγέγραπται μὲν τῷ λόγῳ τῆς ὑπάρξεως, Περι- 
163913021 δὲ λέγεται δευτέρως, τὴν ἐν περιγραπτῷ 
σὐματι ἔχουσα διαγωγήν. Πάσχει δ᾽ ἂν χαὶ χατὰ 
θιὼν τὰ θεῖα, Txista μὲν διὰ τὸ σῶμα, Πῶς γάρ; 
6 γε γαὶ ἀντιτείνει πολλάχις᾽" ἀλλὰ GU αὐτὴν xai 
τὴν αὐτῆς φύσιν, τοῦ μὲν ἐπιθυμητικοῦ ἐρωτιχῶς 
πρὸς τὸν Θεὸν ἀνατεταμένου" τοῦ δὲ θυμοειδοῦς 
ἀῤῥενωπῶς τετονωμένου, xai ἀχλινῶς τῷ ἐπιθυμην 
τιχῷ συντεταμένου" τοῦ Db λογιστιχοῦ τὰς ἀύλους 
ἐμφάσει; ἀσχίως δεχομένου, καὶ ἐνοειδῶς ἐλλαμπο- 
μένου. Καὶ χαλῶς εἴρηταί τινε τῶν πρὸ ἡμῶν ἀνδρὶ 
βεοσόφῳ κε)" Εἷς πόθος ἀγαθὸς καὶ αἰώνιος ὁ τῆς 
ἀληθοῦς γνώσεως ἐφιέμενος, Ταύτας γὰρ xai ῥυ- 
i22 τὰς δυνάμεις, ἐν χαχία xax ἐν ἀγνωσίᾳ γίνε- 
τῶι, χαὶ οὐχ ix τοῦ σώματο; τὰς χαχίας ἔχει, χἄν 
τινες αὐτῶν διὰ τοῦ σώματος ἐκτελοῦνται' ὧν οὐδὲν 
6 τοῦ Θεοῦ Λόγος δέξαιτ' ἄν ποτε, ἄτρεπτος ὧν τῇ 
φύσει xaX ἀναλλοίωτος, Οὐ μὲν διὰ τὸ ἀπαθὲς τῆς 
φύσεως, ἀνθρώπου φύσει συνάπτεσθαι οὐσιωδῶς 
παραιτήσεται" ἵνα μὴ μέλλοι πάθος ἀληδὲς εἶναι ἡ 
παραίτησις, xal τῷ δεδοιχέναι ἐν ἐχείνοις γενέ- 
σθαι, ἐν οἷς αἱ τῶν σπουδαίων ψυχαὶ αὐτὸν ἔχουσαι 
βοηθὸν καὶ συλλήπτορα, οὐδὲν Ex τοῦ σώματος eiMj- 
φασι βλάδος, ἀλλὰ καὶ μᾶλλον Θεῷ πεπλουτήχατσι, 
τῷ δώματι συνεργῷ πρὸς ἀρετὴν οὐχ ἀντιπάλῳ χρη- 
σάμεναι. 


« E: τελεία, φασὶν, ἡ τοῦ Λόγου ὑπόστασις, τελείχ 
δὲ καὶ ἡ τοῦ ἀνθρώπου ὄν ἀνέλαδεν, ἄτρεπτο: δὲ 
καὶ ὁ Λόγος μεμένηκεν, ἀναλλοιώτως δὲ καὶ ἡ σὰρξ 
διχσέσωσται, πῶς οὐ δύο λέγειν ὑποστάσεις εὐσεξὲ:, 
μηδ᾽ ὁποτέρας συγχεχυμένης ; » ᾿Εοίχασι δὲ μοι 
χαχουργότατα j| ἀμαθέστατα προσφέρειν τὰ; πεύ- 
σε:ς. Καὶ γὰρ ὡς ἂν εἰ μὴ προδιαστειλα μένων ἡμῶν 
τὰ περὶ τοῦ τελείου, πῶς ἂν λέγοιτο xat ὅ v: διττῶς " 
προπέτι δὲ xal περὶ τοῦ χυρίως σημαινομένου τῆς 
ὑποστάσεως, μεταθαίνουσιν &mh τῆς τοῦ Λόγου 
φύσεως, τῆς χαὶ τὸ χοινὸν σημαινούσης τῆς φύσεως, 
μετὰ τοῦ ἰδίου τῆς ὑποστάσεως - Λόγου γὰρ ἔφαμεν 
φύσιν, οὐχ ἁπλῶς φύσιν, ἐπὶ τὸ ἴδιον αὐτοῦ σημαι- 
“μενον τῆς ὑποστάσεως. Kal φασι τελείαν εἶναι τοῦ 
Λόγου τὴν ὑπόστασιν, οὕτω χαλοῦντες τὴν τοῦ 
Κυρίου αὐτοτελῆ φύσιν, τὴν οὖχ ἄλλην obsav παρὰ 
τὴν τοῦ Πατρός " τῷ χαραχτηριστιχῷ δὲ τῆς ἰδιόττ,- 
ze; τῆς κατὰ τὴν γέννησιν μόνον διατέρουσαν, τὸ 
δίωμα κατηγοροῦντες ἀντὶ τοῦ ἐν ᾧ τὸ ἰδίωμα * xal 
τὴν σχέσιν τὴν πρὸς ἄλληλα, ἀντὶ τῶν ἐν οἷς αὐτὴ 
τατηγορεῖται. Τῶν γὰρ ὀνομάτων, τὰ μὲν τῆς φύ- 
ἕως πῶν ὑποχειμένων ἐστὶ δηλωτιχὰ, τὰ δὲ τῆς 
χίΞξιως τῶν ποαγμάτων ἔστι γνωριστιχά, Τῶν δὲ 
ξεροκι δῶν πρὸς τὰ ὁμοειδῆ ἐπαλλάττουσαν ἔστιν 


(c) Sehol. Περὶ Εὐαγρίου, 


(V51 Propter unionem cum corpore. Διὰ τὴν χρᾷᾶσιν 
“ὦ πλάτος, q.d. propter mistionem cu: core 
ore Tiu. 

(1o? dPlatione exsistentig. 


"záo$:0; λόγῳ. Ip. 


proprietatem locorum in quibus degit et versatur ; 
quia enim simpliciter innatum est ei pati, hujus 
passionis capax est. Circumscripta etiam est ratione 
exsistenti:e (16). Dicitur deinde secundo modo cir- 
cumscripta esse, quatenus vivit in corpore circum- 
scripto. Afliciiur etiam secundum Deum divinis 
rebus, nequaquam vero propler corpus. Quomodo 
enim propter corpus, quod S?penumero resistit ? 
quin potius propter se et naturam Suam, cum cu- 
piditas quidem amore erga Deum protenditur ; 
ita vero viriliter roborata, et non inflexa, cuin 
cupiditate conspirat. Ratio autem eorum qui non 
videntur, contemplationes (13) sine inumbratione 
et obscuritate recipit, et unice illuminatur. Pulchre 
anie nos a quodam sapiente dictum est: Unum 
desiderium bonum, et zternum quo vera cognitio 
concupiscitur. Πὰς. potentias animus qui sordidat, 
in vitio el. ignorantia versatur, et non ex cor- 
pore vitia ducit, quamvis quzedam ex ipsis per 
corpus patrantur: ex quibus nihil unquam Ver- 
bum Dei recipere potest, cum sit natura itn- 
mutabile, et invariabile. Non tamen propter 
impassibilitatem nature recusabit unionem sub- 
stantialem cum natura humana, ne recusatio passio 
vera fore videatur, et vereri in illis esse. in quibus 
animz studiosorum ipso adjutore nihil incommodi 
€x corpore ceperunt, imo magis Deo pleni 
fuerunt utentes corpore non adversario, sed ad- 
jutore. 

c Si. perfecta, inquiunt, est hypostasis. Verbi , 
et perfecta item hominis quem suscepit, mansit 
autem Verbum immutabile, caro etiam servata 
est invariabilis; quomodo non est pium dicere 
duas hypostases, neutra confusa?» Videntur mibi 
valde malitiose et indocte percontari. Siquidem 
quasi nos non prius distinxerimus perfectum , 
quomodo dicatur et quod dupliciter ; preterea 
eliam, quid proprie significet hypostasis, transfe- 
runL se a nalura Verbi, que commune etiam 
natur cum proprietate hypostasis significat - 
Verbi enim naturam diximus non simpliciter na- 
luram ; transferunt, inquam, se ad proprium signi- 
ficatum hypostasis, et aiunt. perfectam esse bypo- 


D stasim Verbi: sic vocantes naturam Filii αὐτοτελῇ, 


id est, per se perfectam, quz non est alia preter 
naturam Patris, designatione proprietatis secundum 
generationem solum differens, przdicantes pro- 
prietatem pro eo. in quo esi proprietas; et habitu- 
dinem naturarum inter se pro iis in quibus hzc 
habitudo pr:zedicatur. Nomina enim alia declarant 
naturam subjectorum, alia habitudinem rerum 
ostendunt. Eorum autem quz specie differunt, ad 
ea que cjusdem speciei sunt, diversa est commu- 


(ATi Contemplationes, ᾿Αὔλους ἔπ φάτεις vocat τὰς 
θεωρίας τῶν ἀυράτω,, ἧτο: τῶν μὴ βλεπομένων, 
considerationes invisibilium vel non. apparentium, 
ut sanctus Paulus ait. Ip. 
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cum definitionibus rerum non assuiunturtempora, A 
sicut neqae loci. Rationem enim eorum tantum 
continent, sine quibus non consistunt, Prxterea 
omnis definitio rei est, quz? nunc est; non autem 
ejus, qu:e ex ea postea evenéet. Alioqui nihil eo- 
rum que ortum capiunt, definitionem essentze 
quam habet, recipere poterit, quia nihil perseverat; 
sed omnia mutantur in omnia,qu:e ortum et inter- 
iium. subeunt ; imo omnes substantiae ratione prze- 
dite, cum plus et minus secundum virtutem reci- 


piant, et. nunc quidem sic, nuance vero illo modo se habe'; ^ ( 
perstare non esL proprium nature creatze , siquideni de 


ipse es '. 
At, inquiunt defensores divisionis: corporc cir- p 
cumscribitur anima, et passiones recipit, et dolo- 
res sustinel; quare si sic Verbum unitum ἐπ’ 
animze, licet tibi ipsum etiam eisdem subjicere. ) 
facere Verbum patibile ct circumscriptum. Ὁ 
nonne vos potius h:ec facitis? objiciam eni: 
nobis in crimine ponitis. Siquidem fo: 
unire Verbum carni, et toti homini, qv 
esset, sic cireumscribi, et pati. Si ie 
natura pati potest, aut circumscrip' 
cipit, erunt hzc in ipso propte 
propter unionem cum corpore 
scripto ; atque erit ita patibil 
quamvis non passum sit, " ( 
quod si natura est immuto' , 
et impatibile, licet sit i: 
tatem impassibilitati- 
Siquidem neque e' 
formam eum ad^ 


E 


, "uir, duas Patris ad 
: duas deinde Verbi 
: duas przeterea 


cun 
as ad. Verbum 


eupra munder & mostras ad ipsum; tres fiunt 
hec quz in . 77asenes. Ae prima quidem habi- 
m δ (in sic habet, sicut tertia quidem 
—À uo: pem vero a media, illa enim quibus 
mund: "m conveniunt, contrario modo se 
pos! o que ὧν media ; sicut contra, media. Qui- 


»" 0 urarie habet ad se ipsam, convenienter 
; εἴα 
» VINE, el quibus rursus convenien- 


"ox sd se ipsam, contrarie habel ad ex- 


τῶ » eviter dietis, conabor explanare exemplo, 
Qo 9e gres res, anima simpliciter, corpus 
2opcssier, homo ex anima el corpore compositus, 
. orum inter se habitudines, ut animz ad ani- 
.2,anime ad corpus suum; hominis ad corpus 
v opliciter, et ad animam simpliciter. Anima qui- 
wn ad animam sic se habet, ut diversitate naturze 
disereta sit; unila vero ratione hypostasis, quam 
vila ἀλληλοῦχος, id est, mutuo accepla et reddita 
perfecit : hoc secunda eademque media habitudo 
»ervat : homo vero ad corpus simpliciter, et ad 
animam simpliciter relatus, tanquam totus omnino 
ab istis discretus, propter habitudinem ad partes 
snas, secundam communionem cum ipsis facit. 
Quare. Christus ad. nos et ad Patrem relatus, tan- 


(48) Cause hypostasin. Uiitur vocabulo cauem 
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ὅρος, οὐ τοῦ 03:2 0^» ἐξ αὑτοῦ ἀτ’.:- 
γ᾽ ἂν οὐδὲν τῶν ἐν γενέσει vi: SÍ 
ὅπερ ἐστὶν, ἐπεὶ μηδὲ μένε 77 
εἰς πάντα τὰ ἐν γενέτει — 
γιχαὶ πᾶται οὐσίαι, 7:77 


& 


2 Me, 
τὴν ἐπιδεχόμεναι, TE 4x 
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.uysius. Cum C τέλειον, ὥς πὺὺ ὁ μέγας ἔφη fiic ] E. 


cri ἡμῖν θεωρουμένων, δυεῖν μὲν τοῦ ] 
τὸν Λόγον, χαὶ τοῦ Λόγου πρὸς τὸν | ! 


en τὸν Λόγον, δυεῖν δὲ τοῦ Χριστοῦ mpl 
xai ἡμῶν πρὸς αὐτὸν, τρεῖς γένονταε χαϑόλιχ 
ζυγίαι. Καὶ ἡ μὲν πρώτη τῶν γι 

οὕτως ἔχεινὡς ἡ τρίτη μὲν ἀπὸ τῆς πρῶτο! 


πρὸς ἑαυτὰς, ἐναντίως ἔχουσαι πρὸ τὴν 
ἔμπαλιν ἡ μέση. «Οἷς γὰρ ἐναντίως ἔχει 
τὴν, οἰχείως ἔχει πρὸς τὰς ἀχρότητας 
οἷς οἰχείως ἔχει πρὸς ἑαυτὴν, 
τὰς ἀχρότητας. 
Τούτων συντόμως εἰρημένων sagrvíza: αὑτὰ ἘΞ 
Ὁ παραδείγματος πειράσομαι. Κείσθω δὲ τρία mgl 
ματα, Ψυχὴ ἀπλῶς, σῶμα ἁπλῶς, ἄνθρωπος ὁ: 
Ψυχῆς xai σώματος συνεστώς * χαὶ τούτων al t9. 
ἀλλήλαις σχέσεις, οἷον ψυχῆς πρὸς Ψυχὴν. $uu 
πρὸς τὸ ἑαυτῇ: σῶμα, ἀνῦρὑπου πρὸς τὸ niin 
ψυχήν. Vuyh μὲν γὰρ πρὸ; ψυγὴν τῷ τευτῷ τ΄: 
οὐσία: ἡνωμένη, τῷ διαφόρῳ τῆς ὑπουτάστρως Po 
χέχριται " τοῦτο ἡ πρώτη xai ἡ τελευταῖχ 
τῶν συζυγιῶν * ψυχὴ δὲ πρὸς τὸ αὐτῆς sour 
μὲν ἑτεροίῳ τῆς φύσεως διαχέχριται, e 
δὲ τῷ λόγῳ τῆς ὑποστάσεως, ὄν ἡ ἀλ͵τιλεῦχι. 
ζωὴ ἀπετέλεσε. τοῦτο [dj δευτέρα xv! ὃ κι: τ- 
διασώζει σχέσις" ἄνδρωπος Cb πρὸς τὸ ἄπτϑεως 
σῶμα, xdi τὴν ἀπιῶς ψυχὴν. ὅλος πάντη Tel-c 


τιν π΄} 


7) 


pro principio, more Grxcorum. Tua. 


CONTRA NESTOR. ET EUTYCH. 


1200 


divos, διὰ τὴν πρὸς τὰ ἑαυτοῦ μέρη πρῶ A quam totas ex partibus, propter partes suas medius 


δευτέραν ποιεῖται mph; αὐτὰ χοινωνίαν, 
οιστὸς πρὺς ἡμᾶἃς χαὶ πρὸς τὸν Πατέ- 
"x μερῶν, διὰ τὰ ἑαυτοῦ μέρη μεσι- 
Oo; μὲν ὑπόστατι: ὧν πρὸς 

"anto; διὰ τὴν ἀνθρωπότητα, 

"ατὰ τὴν διάχοισίν τε xal 

' hs ξαυτὸν διὰ τὰ ἑαυτοῦ 
ὧν πρός τε τὸν Πατέρα 

πρὺς τὰ ἄχοα οἰχειό- 

^w μερῶν ἀχουστέον" 

, «pr, ταῦτά φημι, 
: 7-09 τῆς χατὰ 
γορίῳ τε xai 

ἀπλῶς xai 


"ώπου, 
Τί δὴ 


ἮΝ 


ον «αὐ οὕτως 

-4pxa δὲ $ ἄνθρω- 

, τὸν Κύριον, τὸ ὅλον ἐκ μέρους: 

ἀν, ἀλλ' οὐ φύσιν μίαν τὰς δύο mpoT- 

,μεύοντες. Πολλάχις γὰρ τὸ μὴ κυριςλεχτεῖν, χαὶ 

δόγματος; ἐργάζεται: διαφωνίαν" ὅθεν ἡμεῖς χατὰ τὰς 
θείας Γραφὰς, xai τὰς πατροπαραδότους θεωρίας, 
τουλλάκις τὸ ὅλον ix μέρους, καὶ τὰ μέρη τῇ τοῦ 
ὅλου κλήσει προσαγορεύομεν, Υἱὸν ἀνθρώπου τὸν 
Λόγον ὀνομάζοντες, χαὶ Κύριον τῆς δόξης ἐσταυρῶ- 
σθαι ὁμολογοῦντες. ᾿Αλλ᾽ οὐ παρὰ τοῦτο τῇ ἀντιδότει 
τῶν ἰδιωμάτων, ἀναιροῦμεν vov ἴδιον λόγον τῆς θχτέ- 
ὅου ἐν ταυτῷ ἰδιότητος. Πρὸς δὲ xa διὰ χυρίων ἡ μῖν 
ταῦτα τῶν ὀνομάτων γνωρίζεται, τὴν μὲν ἀντίδοσιν 
πῶν ἰδιωμάτων ἐν τῇ μιᾷ ὑποστάσει θεωροῦσι, τὴν 
εἰ ἰδιότητα τὴν ἐν τῇ κοινότητι ἐν τῇ διαφορᾷ τῶν 
φύσεων ἐπιγινώσχουσιν. Ὑμεῖς δὲ τῷ παραδείγματι 
χεχρημένοι τοῦ ἀνθρώπου, χαὶ αὑτῷ τῷ πρωτοτύ- 
παρ συωνδιαφθείρετε τὸ παράδειγμα, Μίαν μὲν γὰρ 
ἀνθρώπου φύτιν λέγομεν, οὐχ ὡς ἂν ὑμεῖς φαίητε, 
εἰ; ταυτὸν ἄγοντες τὴν φύσιν τῆς σαρχὸς τῇ οὐσίᾳ 
τῆς ψοχῆς, ἢ τὸ ἀνάπαλιν" οὔτε μὴν ἐξ ἑχατέρων 
οὐδ᾽ ὁποτέραν ἀποτετελέσθαι φαμέν. 

Φύσιν δὲ ταύτην χαλοῦμεν, οὐ πρὸς τὴν τῶν με- 
por σχέσι)» ἀποθλέποντες (οὐδεὶς γάρ ἔστι λόγος ὁ 
2») ἐτεροφυὲς αὐτῶν vàw τῇ ἑνώσει λυμαινόμενος), 
ἀλλὰ τὴν τοῦ καθόλου χαὶ εἴδους σημασίαν, χατὰ 
τοῦ μεριχοῦ καὶ ἰδίου κατηγοροῦμεν. Ἐπειδὴ γὰρ, 
καθὼς οἱ τὰ λογιχὰ σχέμματα διαχρίνοντες παραδι- 
δόχαι, πὰ μὲν ἐπὶ μέρους κοινωνεῖ τοῖς χαθ᾽ ὅλου, τὰ 
δῈ καθ᾽ ὅλου κατηγορεῖται χατὰ τῶν ἐπὶ μέρους * xat 
τῶν τὲ» ἀτόμων, χοινωνία ἐστὶ πρὸς τὸ εἶδος χατὰ 

(49 20; Communicatio quidem individuorum, Com- 
niuimnicatioiudividuorumad speciem est secundum na- 


PaTROL. Gn, LXX XVI. 


est inter extrema; ex toto bypostasis, relatus ad 

Patrem, propter divinitatem cum humanitate ; et 

ex loto hypostasis relatus ad nos, propter huma- 

nitatem cum divinitate, permutatis habitudinibus 
sccundum distinctionem et unionem quas secum 
propter partes suas habet; et quas cum Patre et 
nobiscum habet, propter convenientiam partium 
cum extremis, Cum autem partes dicimus, audire 
oportet prudenter : non enim partes dicimus, tan- 
quam imperfectas natura, sed tanquam complentes 
personam hypostasis Christi. Sic enim a Gregorio 
et Cyrillo dietum est totum non una natura, et sim- 
pliciter, et ad. aliquid, et imperfectum, ct perfe- 
ctum. . 
B 

« Quid igitur aiunt? Nonne dicimus unam natu- 
ram hominis, quamvis cognoscamus differentia 
esse, quz? coeunt in unum? Quid ergo obstat, quin 
sicut hic non ad tollendum proprietatem partium 
naturas vocanius naturam, aliquid simile in Christo 
'acere videamur? Quin potius convicia facitis, et 

'ditis quasi confusionem in Christo excogitemus, 

partes appellatione totius significamus. » Si 
eDalis vocare partes nomine totius, oportebat 
profecto, ut totum etiam nominatione partium decla- 
raretis, atque ita nulla vobis invidia esset. Carnerm 
autem, vel hominem vocantes potius Dominum, 
totum ex parle significaretis, el uon duas naturas 
vocantes unam. Sepe enim non proprie loqui dis- 
crepantiam dogmatis efficit, Unde nos secundum 
Scripturas, et speculationes a Patribus traditas, szepe 
totum ex parle, et partem nomine totius afficimus, 
cum Verbum Filium hominis nominamus; et Do- 
minum glorix* crucifixum confitemur. Sed non 
propterea cominunicatione idiomatum tollimus pro- 
priam rationem proprietatis alterutrius in eodem. 
Deinde, hac etiam nobis per propria nomina de- 
clarantur, cum communicationem quidem idioma- 
tum in una hypostasi contemplamur; proprietatem 
vero quz est in communitate, in differentia natu- 
rarum agnoscimus. Vos aulem, utentes exemplo 
hominis, cum ipso prototypo exemplum simul cor- 
rumpitis. Unam enim naturam hominis dicimus ; 
non ut vos dicitis, qui naturam carnis in substan- 
tiam anima itrahitis, ut fiant idem; aut rursus 
naiuram anim: in substantiam carnis, nec ex alter- 
αὐγὰ utramcunque fieri dicimus. 

Naturam autem vocamus hanc, non intuentes in 
habitudinem partium : nulla enim est ratio, qua 
diversitatem naturz partium etiam in unione ledat 
Sed potius significationem universalis et speciei 
de particulari et proprio przedicamus ; quia sicut 
tradunt qui regulas disserendi discernunt, particu- 
laria quidem communicant universalibus; universa- 
lia vero przdicantur de particularibus; el communi- 
catio quidem individuorum(19-20)ad speciem relata, 


C 


D 


turam, et non secundum appellationem ; quia indi- 
viduum naturaliter parlicipat speciem, qui cum 


A 
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nicaiio habitudinum τ nam. quz liabent. communia A εὑρεῖν τὴν χοινωνίαν τῶν σχέσεων * οἷς γὰρ ἂν woc 


speciei, scilicet hypostases , his communibus ea 
qua sunt ejusdem speciei, nempe naturis, his co- 
pulantur inter se : el quibus dividuntur ea quie 
sunt diverse speciei, nempe naluris, his copu- 
lantur inter se quie sunt ejusdem speciei : numero 
enim discreta inler se, cum iis que sunt. ejusdem 
speciei copulantur, in nalura scilicet. Definitione 
nature distincta sunt. 


Cum ergo du:e habitudines secundum idem Ver- 
bum cernantur, una quidem, secundum quam Fi- 
lius est idem cum Patre ; altera, secundum quam 
Filius est ab eo distinctus, et una quidem declare- 
tur appellatione nature ; allera. vero appellatione 
hypostasis : commutantes isti bhabitudines, habi- 
tudinem. distinguentem a Patre carni dant, igno- 
rantes naturam quidem tolam esse Dei, quie est 
substantia Verbi, perfecti perfecta; proprietatem 
vero generationis fecisse, ut vocaretur hypostasis, 
ei Filius; sieuti rursus in Patre proprietas inna- 
scibilitatis, et cause hypostasim, el Patrem osten- 
dit. ldem intelligendum est in Spiritu sancto : non 
enim natura Patris, et. Filii, et Spiritus sancli vim 
habet complendi, tanquam minus sit in una quam 
in tribus. Et hoc est natura Trinitas, quod est unum 
quid eorum qui cernuntur in Trinitate, quoniam 
non est ex tribus imperfectis unum perfectum, sed 
ex tribus perfectis unum supraperfectum et ante- 
perfectum, ut alicubi dicit magnus Dionysius. Cum 
igitur sex habiludines contempletur, duas Patris ad 
Verbum, et Verbi ad Patrem : duas deinde Verbi 
ad carnem, et. carnis ad Verbum : duas praterea 
Christi ad nos, el nostras ad ipsum; tres fiunt 
generales. conjugationes. Ac prima quidem habi- 
tudo conjugationum sic habet, sicut tertia quidem 
a prima : secunda vero a media, illa enim quibus 
extrema inter se conveniunt, contrario modo se 
habent, atque in media ; sicut contra, media. Qui- 
lus enim conLrarie habet ad se ipsam, convenienter 
habet ad exirema,et quibus rursus convenien- 
ter habet ad se ipsam, contrarie habet ad ex- 
Lrema. 

His breviter dictis, conabor explanare exemplo, 
Sint posite tres res, anima simpliciter, corpus 
simpliciter, homo ex anima et corpore compositus, 
et horum inter se habitudines, uL animx ad ani- 
mam, animi? ad corpus suum; hominis ad corpus 
simpliciter, et ad animam simpliciter. Anima qui- 
dem ad animam sic se habet, ut diversitate naturze 
discreta sit; unila vero ratione hyposlasis, quam 
vita ἀλληλοῦχος, id est, mutuo accepta. et reddita 
perfecit : hoc secunda eademque media habitudo 
servat : homo vero ad corpus simpliciter, et ad 
animain simpliciter relatus, tanquam totus omnino 
ab istis discretus, propter habitudinem ad partes 
snas, secundam communionem cum ipsis facit. 
Quare Christus ad. nos et ad. Patrein relatus, tan- 


νωνοῦσι τοῖς ἐτεροειδέσι τὰ ὁμοειδῆ, τούτοις OA 
ροῦνται πρὸς ξαντά " xai οἷς διαιρυῦντα: mph; τὰ 
τεροξιδῦ,, τούτοις συνάπτεται πρὺς ἑαυτά. Τῶ μὲν 
γὰρ ἀριθμῷ πρὸς ἑαυτὰ διαχρινόμενα, τῷ δὲ ὄρ 
πρὸς ἕαυτὰ συναπιόμενα, τῶν ἑτεροειξῶν διαχὶ» 
xptzat. 


autem copulata inter se, ab iis qui sunl diverse 


C 


D 


Δύο οὖν σχέσεων xazà τὸν αὐτὸν Λόγου Btepoogi- 
vuv, μιᾶ;; μὲν xaü' ἣν τὴν ταυτότητα ἔγε: ὁ Yi 
πρὸς τὸν Πατέρα, ἑτέρα; ὃὲ xa0' ἣν ὁ Υἱὺς ἀπ᾿ αὐτῷ 
διαχέχριται * xai τῆς μὲν τῇ τῆς φύσεως: προσηγορῖ 
δηλουμένης, τῆς δὲ τῇ τῆς ὑποστάτεω: κλήσει 
γνωριζομένης, τὰς σχέσεις ἐναλλὰξ ποιήσαντε:, τὴν 
ἀπὸ τοῦ Πατρὸς διαχρίνουσαν σχέσιν πρὸς τὴν σά 5χ1 
διδόχσιν, ἀγνοοῦντες τὴν ὡς ὑπόστασιν, ὅτι φύσις 
μὲν ὅλη Θεοῦ fj οὐσία τοῦ Λόγου, τελείου τελεῖΐα - 5 
δὲ ἰδίωμα τῆς γεννήτεως, ὑπόστασίν τε xai Yi. 
χεχλῆσθαι πεποίτχεν * ὥσπερ αὖ ἐπὶ τοῦ Πατρὺς, τὸ 
ἰδίωμα τῇ: ἀγευνησίας χαὶ τοῦ alz(ou, ὑπάστασί» τ 
xat Πατέρα ἀπέφηνε. Tb δ᾽ αὐτὸ xal περὶ τοῦ &pio: 
Πνεύματος ἐννοεῖν χρὴ" ob yàp συμπλτρωτιχὴ ἡ 
109 Πατρὸς καὶ Υἱοῦ χαὶ ἁγίου Πυξύματο; φύσις, 
ὡς οὖν μᾶλλον ἐν τῷ ἑνὶ ἢ ἐν τοῖς τρισί. Καὶ τοῦτο 
τῇ φύσει ἡ Τριὰς, ὅπερ ἂν ἕν τι τῶν ἐν Τριάδι: θεω- 
ρουμένων τυγχάνοι" ὅτι μὴ ἐξ ἀτελῶν τριῶν ἕν ci- 
λεῖον, ἀλλ᾽ Ex τοιῶν τελείων» ἕν ὑπερτελὲς xal mpe- 
τέλειον, ὥς T7) ὁ μέγας ἔφη Διονύσιος. Ἔξ τοῖνον 
σχέσεων ἡμῖν θεωρουμένων, δυεῖν μὲν τοῦ Πατρὸς 
πρὸς τὸν Λόγον, xal τοῦ Λόγου πρὸς τὸν Πατέρα" 
δυεῖν δὲ τοῦ Λόγου πρὺς τὴν σάρχα, χαὶ τῆς σαρκὸς 
πρὺς τὸν Λόγον, δυεῖν δὲ τοῦ Χριστοῦ mp ἐμᾶς" 
xai ἡμῶν πρὸς αὐτὸν, τρεῖς γένονται χαϑολικαὶ σὺ" 
ζυγίαι., Καὶ ἡ μὲν πρώτη τῶν συζυγιῶν σχέσις 
οὕτως ἔχει, ὡς ἡ τρίτη μὲν ἀπὸ τῆς πρώτης, δευτέρα 
δὲ ἀπὸ τῆς μέσης " οἷς γὰρ χείωνται αἱ ἀκρότητες 
πρὸς ἑαυτὰς, ἐναντίως ἔχουσαι πρὸς τὴν μέστην "ὡς 
ἔμπαλιν fj μέση. (Οἷς γὰρ ἐναντίως ἔχει πρὸς ize 
τὴν, οἰχείως ἔχει πρὸς τὰς ἀκρότητας " xal mái: 
οἷς οἰκείως ἔχει πρὸς ἑαυτὴν, ἐναντίως ἔχει zz. 
τὰς ἀχρότητας. 

Τούτων συντόμως εἰρημένων cagn visa: αὑτὰ ἐτ' 
παραδείγματος πειράσομαι. Κείσθω δὲ τρία mpr- 
ματα, Ψυχὴ ἁπλῶς, σῶμα ἀπλῶς, ἄνθρωπος i 
Ψυχῆς xai σώματος συνεστώς “ χαὶ τούτων αἱ τις 
ἀλλήλαις σχέσεις, οἷον ψυχῆς πρὸς Ψυχὴν, {οἷς 
πρὸς τὸ ἑαυτῖ: σῶμα, ἀνθρύπου πρὸς τὸ ἀπεῖς 
ψυχήν, Ῥυχὴ μὲν γὰρ πρὸ; Ψυγὴ» τῷ ταυτῷ 775 
οὐσία: ἡνωμένη, τῷ διαφόριμ τῆς ὑποστάτεως Cas 
χέχριται - τοῦτο ἡ πρώτη xai ἡ τελευταί σχὲτιε 
τῶν συζυγιῶν * ψυχὴ ὃξ πρὸς τὸ αὑτῆς πτῶμα, τ΄ 
μὲν ἑτεροίῳ τῆς φύσεως διαχέχριται, Twecs 
δὲ τῷ λόγῳ τῆς ὑποστάσεως, ἦν ἡ ὀλληλοῦχις 
ζωὴ ἀπετέλεσε " τοῦτο ἣ δευτέρα xd 
διασώζει σχέσις " ἄνθρωπος ὃὲ πρὸς τὸ ἅπϑες 
σῶμα, xa τὴν ἁπλῶς ψυχὴν, ὅλος πάντη f92- 


$ p: 


(08) Cause hypostasin. Uütur. vocabulo cauem pro principio, more Grz'cozum. Tua. 
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διαχεχριμένο;, διὰ τὴν πρὸς τὰ ἑαυτοῦ μέρη πριν A quam totas ex parlibus, propter partes suas niedius 


t1,» σχέσιν, δευτέραν ποιεῖται πρὺς αὐτὰ χοινωνίαν, 
Ὥστε καὶ ὁ Χριστὸς mph; ἡμᾶς καὶ πρὸς τὸν Πατέ- 
ρα, ὡς ὅλος ὧν ἐκ μερῶν, διὰ τὰ ξαυτοῦ μέρη μεσ!- 
τεύει τοῖς ἄχροις, ὅλως μὲν ὑπύόστατι: ὧν πρὸς 
ἡμᾶς, μετὰ τῆς θεότητος διὰ τὴν ἀνθρωπότητα, 
ἐπαλλαττομένων τῶν χατὰ τὴν διάχρισίν τε xal 
ἕνωσιν σχέπεων, ὧν τε πρὸς ξαυτὸν διὰ τὰ ἑαυτοῦ 
μέρη ἔχων γνωρίζεται, καὶ ὧν πρός τε τὸν Πατέρα 
xai ἡμᾶς, διὰ τὴν τῶν μερῶν πρὺς τὰ ἄχρα οἰχειό- 
77572 χέχτηται, Εὐγνωμόνως δὲ τῶν μερῶν ἀχουστέον' 
οὗ 7ὰρ ὡς τῇ φύσει ἀτελῆ ὄντα, μέρη ταῦτά φημι, 
ἀλλ᾽ ὡς συμπληρωτιχὰ τοῦ προσώπου τῆς χατὰ 
Χριστὸν ὑποστάπεως, Οὕτω γὰρ Γρηγορίῳ τε xai 
Κυρίλλῳ, καὶ τὸ ὅλον οὐ μία φύσις, χαὶ ἀπλῶς xal 
πρός τι, τό τε ἀτελὲς χαὶ τὸ τέλειον εἴρηται, 

€ ΤΊ οὖν φασιν ; Οὐ λέγομεν μίαν φύσιν ἀνθρώπου, 
xalzip διάφορα τὰ συνελθόντα γινώσχοντες ; Τί δὴ 
οὖν λυπεῖ, ὥσπερ ὧξε οὐχ ἐπ᾽ ἀναιρέσει τὴς ἰδιότη- 
πος τῶν μερῶν, φύσιν χαλοῦμεν τὰς φύσεις, εἰ καὶ 
ἐπὶ Χριστοῦ τὸ ὅμοιον ποιοῦντες φαινόμεθα ; ᾿Αλλὰ 
λοιδορεῖσθε ἡμῖν xal διασύρετε, ὡς σύγχυσιν ἐπι- 
νοοῦσιν ἐπὶ Χριστοῦ, ἐπειδὴ τὰ μέρη τῇ τοῦ ὅλου 
σημαΐνομεν ὀνομασίχ. » ΕἸ μὲν τὰ μέρη τῇ τοῦ ὅλον 
καλεῖν ἐδούλεσθε προσηγορίχ, ἔδει πάντως ὑμᾶ; xal 
τὸ ὅλον τῇ τῶν μερῶν γνωρίζειν ὀνομασία, χαὶ οὕτως 
οὐδεὶς ἂν ἣν φθόνος ἡμῖν. Xápxa δὲ ἢ ἄνθρω- 
πὴν χαλοῦντες μᾶλλον τὸν Κύριον, τὸ ὅλον Ex μέρους 
ἐσημαίνετε ἄν, ἀλλ᾽ οὐ φύσιν μίαν τὰς δύο mpo1- 
αγορεύονπες. Πολλάχις γὰρ τὸ μὴ χυριολεχτεῖν, xat 
δόγματος ἐργάζεται διαφωνίαν" ὅθεν ἐμεῖς κατὰ τὰς 
θείας Γραφὰς, καὶ τὰς πατροπαραδότους θεωρίας, 
πολλάχις τὸ ὅλον ἐχ μέρους, χαὶ τὰ μέρη τῇ τοῦ 
ὅλον χλήσει προσαγορεύομεν, Υἱὸν ἀνθρώπου τὸν 
Λόγον ὀνομάζοντες, χαὶ Κύριον τῆς δόξης ἐσταυρνῶ- 
οὔαι ὁμολογοῦντες, ᾿Αλλ᾽ οὐ παρὰ τοῦτο τῇ ἀντιδότει 
τῶν ἰδιωμάτων, ἀναιροῦμεν τὸν ἴδιον λόγον τῆς θχτέ- 
ὅου ἐν ταυτῷ ἰδιότητος. Πρὸς ὃὲ xai διὰ χυρίων ἡ μῖν 
ταῦτα τῶν ὀνομάτων γνωρίζεται, τὴν μὲν ἀντίδοσιν 
πῶν ἰδιωμάτων ἐν τῇ μιᾷ ὑποστάσει θεωροῦσι, τὴν 
&à ἰδιότητα τῇ» ἐν τῇ χοινότητι ἐν τῇ διαφορὰ τῶν 
φύσεων ἐπιγινώσχουσιν. Ὑ μεῖς δὲ τῷ παραδείγματι 
κεχρημένοι τοῦ ἀνῃρώπου, xaX αὐτῷ τῷ πρωτοτύ- 
πῳ συνδιαφθείρετε τὸ παράδειγμα, Μίαν μὲν γὰρ 


ἀνθρώπου φῦτιν λέγομεν, οὐχ ὡς ἂν ὑμεῖς φαίητε, ἢ 


εἰς ταυτὸν ἄγοντες τὴν φύσιν τῆς σαρχὸς τῇ οὐσίᾳ 
τῆς ψυχῆς, ἢ τὸ ἀνάπαλιν " οὔτε μὴν i$ ἐχατέρων 
οὐδ᾽ ὁποτέραν ἀποτετελέσθαι φαμέν. 

Φύτι» δὲ ταύτην χαλοῦμεν, οὐ πρὸς τὴν τῶν με- 
ρῶν σχέσι» ἀποδλέποντες (οὐδεὶς γάρ ἔστι λόγος ὁ 
τὸ ἑτεροφυὲς αὐτῶν xàv τῇ ἐνώσει λυμαινόμενος), 
ἀλλὰ τὴν τοῦ χαθόλου χαὶ εἴδους σημασίαν, χατὰ 
τοῦ μεριχοῦ xai ἰδίου χατηγοροῦμεν, Ἐπειδὴ γὰρ, 
χαθὼς οἱ τὰ λογιχὰ σχέμματα διαχρίνοντες παραδι- 
δόχοι, τὰ μὲν ἐπὶ μέρους χοινωνεῖ τοῖς xa δλου, τὰ 
δὲ χαῦ᾽ ὅλου χατηγορεῖται xazà τῶν ἐπὶ μέρους * xal 
«ὧν μὲν ἀτόμιν, χοινωνία ἐστὶ πρὸς τὸ εἶδο; χατὰ 

(49 20) Communicaiio quidem individuorum. Com - 
municatioiudividuorum ad speciem est secundum na- 


laTROL, Gh, LXXXVI. 


est inter extrema; ex. lolo hypostasis, relatus ad 
Patrem, propter divinitatem cum humanitate; et 
ex loto hypostasis relatus ad nos, propter huma- 
nitatem cum divinitate, permutatis habitudinibus 
secundum distinctionem et unionem quas secum 
propter parles suas habet; et quas cuim Patre et 
nobiscum habet, propter convenientiam partium 
cum extremis. Cum autem partes dicimus, audire 
oportet prudenter : non enim partes dicimus, tan- 
quam imperfectas natura, sed tanquam complentes 
personam hypostasis Christi. Sic enim a Gregorio 
et Cyrillo dictum est totum non una natura, et sim- 
pliciter, et ad. aliquid, et imperfectum, et perfe- 
ctum. I 


« Quid igitur aiunt? Nonne dicimus unam natu- 
ram hominis, quamvis cognoscamus differentia 
esse, quz» coeunt in unum? Quid ergo obstat, quin 
sicut hic non ad tollendum proprietatem partium 
naturas vocamus naturam, aliquid simile in Christo 
facere videamur? Quin potius convicia facitis, et 
illuditis quasi confusionem in Christo excozitemus, 
quia partes appellatione totius significamus. » Si 
volebatis vocare partes nomine totius, oportebat 
profecto, ut totum etiam nominatione partium decla- 
raretis, atque ita nulla vobis invidia esset. Carnem 
autem, vel hominem vocantes potius Dominum, 
totum ex parte significaretis, et non duas naturas 
vocantes unam. Sepe enim non proprie loqui dis- 
crepantiau: dogmatis efficit. Unde nos secundum 
Scripturas, Οἱ speculationes a Patribus traditas, s:epe 
totum ex parte, et partem nomine totius afficimus, 
cum Verbum Filium hominis nominamus; et Do- 
minum glori: crucifixum confitemur. Sed non 
propterea cominunicatione idiomatum tollimus pro- 
priam rationem proprietatis alterutrius in codem. 
Deinde, hiec etiam nobis per propria nomina de- 
clarantur, cum communicationem quidem idioma- 
tum in una hypostasi contemplamur; proprietatem 
vero qui est in communitate, iu differentia natu- 
rarum agnoscimus, Vos aulem, utentes exemplo 
hominis, cuim ipso prototypo exemplum simul cor- 
rumpitis. Unam enim naturam hominis dicimus ; 
non ut vos dicitis, qui naturam carnis in substan- 
tiam anime trahitis, ut fiant. idem; aut rursus 
naturam anim: in substantiam carnis, nec exalter- 
utra utramcunque fieri dicimus. 

Naturam autem vocamus hanc, non intuentes in 
habitudinem partium : nulla enim est ratio, qux 
diversitatem naturze partium etiam in unione lzdat 
Sed potius significationem universalis el speciei 
de particulari et proprio pr:zedicamus : quia sicut 
tradunt qui regulas disserendi discernunt, particu- 
laria quidem communicant universalibus; universa- 
lia vero przedicantur de particularibus; et communi- 
catio quidem individuorum(19-20)ad speciem relata, 
turam, et non secundum appellationem ; quia indi- 
viduum naturaliter participat speciem, qui cum 
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est secundum naturam; aniversaliuri vero com- A τὴν φύσιν" τῶν ὃὲ χαθόλυυ, χοινωνία mphg τὰ ufpm 


municatio ad particularia, est secundum  appella- 
tionem (sive predicationem) : idcirco non recusa- 


, mus, ul dixi, appellatione totius appellare partem, 


S 


quia una natura totum speciei human:e reprzesen- 
tat; quia nihil eorum qux sub eadem specie nume- 
rantur, est diverse substantize : unde convenienter 
et aple nomine communis particulare nominatur. 
Non enim reperiri potest aliqnis homo, qui sit di- 
versa specie ab homine universali : in Christo 
autem hujusmodi ordo babitudinis non reperitur, 
cum non sit species Christorum, sicut est species 
hominum, ut ex his Christis unus tanquam proprie 
quodammodo propter universalem et communem 
Christum Christus ipse nominatus, una natura di- 
catur ad illos, et ab illis; ut ipsum et unam natu- 
ram, ei duas vocemus; unam quidem habentem, 
propter communitatem naturz; duas vero, propter 
partes ejus, sicut in. nobis cernitur. Cum enim 
eausa qux in nobis est, non reperiatur ab illo quod 
iu nobis proprie et apte dicitur, ad illum non po- 
test. transferri. Manifestum autem est hie, quare 
homo dicitur una, et duz naturze. Unam naturam 
habet propter communicationem speciei; duas 
vero propter partes, qu:e non sunt altera in alteram 
inutaue. In Christo autem cum non sit species, quo- 
modo du: nature dici possunt una? Lres enim 
tantum modos reperimus, quibus aliquid una na- 
iura dicitur : aul quia est species; aul quia parti- 


cipat speciem; aut quod confusione ex diversis C 
speciebus diversa specie effectum est, quod utriusque 


turam adulierinam vocant, qui hzc tractant. 


Preterea, ne dus naturas in Christo dicantur, 
hujusmodi dubitationes opponitis : non enim ut 
duas, οἱ unam sicut in nobis dicatis, sed ut unam 


* solam : hinc enim vobis etiam non volentibus pas- 


sio confusionis insuper advenit, et nec passio divi- 
sionis recedit, Non enim necesse esL ut una na- 
tura unura. numero sit, quinimo tam multa, et tot 
numero, quot sunt hypostases complentes ipsam 
naturam. Consideremus etiam sic : qu: sunt eidem 
aequalia, inter se sunt squalia. Describatur trian- 
gulus xquilaterus rectangulus ; ut. enim se habet 
primum latus ad secundum, et secundum ad ter- 


"ium, ita se habet primum ad extremum, Scribe 


igitur tria latera (21), et da tres personas in uno- 


quoque latere; et reperies, quod sicut se habet D 


primum ad medium, et medium ad extremum, ita 
se habebit primum ad extremum. Quare hzc dico? 
Quia si datis dici unam Verbi et carnis naturam, 


ipso communicatur secundum naturam; sed non 
redicatur individuum de nalura, directa scei- 
licet et usitata predicatione; non enim dici- 
mus : Homo est Petrus. Contra vero fit in com- 
munícatione universalium ad particularia. Est 
enim hac commwunicatio seeundum — appellatio- 
nem seu predicationem, cum universalia de par- 
tienlaribus directa przdicatione. przedicentur; di- 


xatk τὴν χλῆσιν "τῇ τοῦ ὅλον πρότηγορίᾳ τὸ μέρος 
χαλεῖν, ὡς ἔφτν, ob παρῃτησάμεθα " τῆς γὰρ φύ- 
σεως τῆς μιᾶς τὸ ὅλον τοῦ ἀνθρωπείου εἴδους 
παριστώσης, ἐπειδὴ τῶν ὑπὸ τὸ αὐτὸ εἶδος ἀρ:- 
μουμένων οὐδέν isti ἑτεροούσιον, εἰχότως τῇ τοῦ 
χοινοῦ προσηγορίᾳ τὸ μεριχὺὸν ἐπονομάζεται, Οὐ 
γὰρ ἔστιν εὑρεῖν τόν τινα ἄνθρωπον, ἑτεροειδῶς 
ἔχοντα πρὸς τὸν καθόλου ἄνθρωπον " ἐπὶ δὲ Χριστοῦ 
τοιαύτη τις τάξις σχέσεως οὐχ εὑρίσχεται " οὗ γὰρ 
δὴ εἴδους ὄντος Χριστῶν, ὥσπερ καὶ ἀνθρώπων, ἵνα 
ix τούτων ὁ εἷς ὡς ἰδίως πως παρὰ τὸν χαθόλου χαὶ 
χοινὸν Χριστὸν, Χριστὸς αὐτὸς χρηματίζων, μία 
φύσις λέγηται πρὺς ἐχείνους τε xai ἀπ᾽ ἐχείνων, 
ἵνα χαὶ μίαν αὑτὸν xal δύο φύσεις χαλῶμεν, τὸ μὲν 


! ἔχοντα διὰ τὸ χοινὸν, τὸ δὲ διὰ τὰ ἑαυτοῦ nípr,* 


ὥσπερ ἐφ᾽ ἡμῶν θεωρεῖται. Τῆς γὰρ αἰτίας μὴ eog:- 
σχομένης, χαὶ ἀπ᾽ ἐχείνου τῆς Eg! ἡμῶν, τὸ ἐφ' 
ἡμῶν μόνον οἰχείως λεγόμενον, ἐπ᾽ αὐτὸν ἀναφέρειν 
οὐχ οἷόν τε. Δῆλον δέ ἐστιν ἐνταῦθα, χατὰ τί μία 
xai δύο φύσεις ὁ ἄνθρωπος λέγεται" τὸ μὲν γὰρ 
ἔχει διὰ τὴν τοῦ εἴδους χοινωνίαν, τὸ Ob χέχτηται 
διὰ τὴν τῶν μερῶν ἀτρεψίαν, Ἐπὶ Χριστοῦ δὲ οὐχ 
ὄντος εἴδους, πῶς ἂν μία al δύο λέγοιτο; τρεῖς T3p 
εὑρίσχομεν χαὶ μόνους τρόπους, χαθ᾽ o9; uía φύτις 
λέγεται, τὸ λεγόμενον" T, γὰρ τὸ εἶδος εἶναι, ἢ τὸ 
τοῦ αὐτοῦ εἴδους μετέχειν, f| τὸ χατὰ σύγχυτιν ἐξ 
ἑτεροειδῶν ἑτεροειδὲς ἀποτετέλεσται, ὃ ἑκατέρου 
μετέχον, οὐδ᾽ ὁπότερον χαθχρῶ; ἐστιν, ἣν xal νόδον 
χαληῦσιν οἱ περὶ ταῦτα. 

particeps, nec alterntrum pure est. Quam nmá- 


Καὶ ἄλλως ἐπ᾽ ἀναιρέσει τοῦ 020 λέγειν, τὰς 
τοιαύτας ἑἐπαπηρήσεις προΐσχεσθε " o) γὰρ ἵνα καὶ 
δύο καὶ μίαν, ὥσπερ ἐνταῦθα, εἴπητε, ἀλλ᾽ ἵνα μίαν 
μόνην" ἐντεῦθεν γὰρ καὶ μὴ βουλομένοις ὑμῖν τὸ τῆς 
συγχύσεως ἐπιπλεῖ πάθος, Καὶ οὔτε τὸ τῆς διαιρέ- 
σεως ὑποχωρεῖ" o) γὰρ ἀνάγχη thv μίαν φύσιν ἕν 
εἶναι τῷ ἀριθμῷ" εἴ μὴ καὶ μάλιστα πολλὰ χαὶ 
τοταῦτα τῷ ἀριθμῷ εἴη, ὅσαι xat αἱ συμπληροῦφαι 
αὐτὴν εἰσιν ὑποστάσεις" σχοπῶμεν δὲ χαὶ οὕτως (221- 
Τὰ τῷ αὐτῷ ἔτα, καὶ ἀλλήλοις, φασὶν, ἔστι» iez. 
Κείσϑω δὴ ἐν διαγράμματι ἰσόπλευρον, épfioyóracv 
τρίγωνον" ὡς γὰρ ἔχει ἡ πρώτη πλευρὰ πρὸς τὴν 
δευτέραν, χαὶ ἡ δευτέρα πρὸς τὴν τρίτην, οὕτως 
ἔχει χαὶ ἡ πρώτη πρὸς τὴν τελευταίαν, Γράψεν 
οὗ» τὰς τρεῖς πλευρὰς, καὶ δὸς τρία πρόσωπα, fv 
ἐφ᾽ ἐχάστῃ πλευρᾷ, xai εὑρήσεις ὅτι ὡς ἔχε: τὸ 
πρῶτον πρὸς τὸ μέσον, καὶ τὸ μέσον πρὸς τὸ τελεν- 
zaiow, οὕτως ἔξει καὶ τὸ πρῶτον πρὸς τὸ τελεὺυ- 


cimus enim : Petrus est homo. Tun. 


| Verbem 
(21) Scribe igitur. tria latera, Pater...A.. care. 


] caro Pater 
Verbum. A,.Pater. caro. À Verbum. lp. 


(22) Schol. ᾿Αριττοτέλους ὡς ἀπὸ Εὐχλίξον, 
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xalov. ἀιὰ τί δὴ ταῦτά gru; "Oct εἰ δώσεις μίαν A confitemini ante unam esse naturam Verbi et Pa- 


λέγεσθαι τοῦ Λόγον xal τῆς σαρχὸς φύσιν, ὁμολο- 
γεῖτε δὲ μία φύσις εἶναι τοῦ Λόγου καὶ τοῦ Πατρός" 
δώπετε ἄρα μίαν φύσιν εἶναι τῆ; σαρχὺς χαὶ τοῦ 
Πατρός. 

€ ᾿Αλλ' οὐ λέγομεν, φασὶ, τῷ αὐτῷ τρόπῳ μίαν 
ἐχατέρων εἶναι φύσιν, ἀλλ᾽ ἐπὶ μὲν Πατρὸς καὶ 
Υἱοῦ, τῷ ταυτῷ τῆς φύτεως, ἐνταῦθα δὲ τῷ λόγῳ 
τῆς ἑνώσεως * οὐχοῦν οὗ ταυτὸν τὸ τῇ ἑνώσει Ev λε- 
γόμενον, xal τὸ τῇ φύσει ἕν. » ΕἸ δὲ οὐ ταυτὸν, χατ' 
ἄλλο μὲν ἐχεῖνο, xa0' ἕτερον δὲ τοῦτο " ἔσται τοίνυν 
τὸ αὐτὸ Bv vai δύο, Ev. μὲν τῇ ἑνώσει, δύο δὲ ταῖς 
φύσεσιν. Εἰ δὲ μὴ τοῦτο, ἔσται τὸ αὐτὸ χατὰ τὸ αὐτὸ 
xai ὁμογύσιον, καὶ ἑτεροούσιον, xat μία φύσις, xai οὐ 
pla φύσις" εὖ τί ἂν γένοιτο ἀτοπώτερον ; Οὕτως ὑμῖν ἡ 
μία φύσις λεγομένη, χαὶ τὴν διαίρ:σιν οὐχ ἐξέφυγεν, 
ἣν ἔχει ἡ φύσις ἐν τῷ πλήθει τῶν χοινωνούντων αὐτῇ 
προτώπων (35), xal τὴν σύγχυσιν παρεισήγαγεν ἐν 
πῷ ταυτῷ τῆς συνθέτου φύσεως͵, τὸ οὐδ' ὁπότερον 
τῶν ἡνωμένων μετὰ τὴν ἕνωσιν παραστήσασα * ἡμῖν 
δὲ ἐχάτερα, σὺν θεῷ φᾶναι, χαλῶς πεφύλαχται, xal 
τὸ διάφορον τῶν ἠνωμένων, χὰἀν τῇ ἑνώσει τῷ διττῷ 
τῆς φύσεως χαταγγελλόμενον, xal τὸ ταυτὸν τοῦ 
πρυσώπου, διὰ τῆς των ἠνωμένων φύσεων εἰς μίαν 
ὑπόστασιν συνδρομτις ἀναχεφαλαιούμενον. 


« Καθώς σοι ἔδοξε προδιεστείλω ἐ πὶ τοῦ χαθ᾽ ἔχα- 
στὸν ἀνθρώπου, δύο λέγεσθαι φύσεις xal μίαν" ἐξ οὗ 
τί ἀχολουῦεῖ; Τὸ ἐπὶ Χριστοῦ μὴ δύο μόνον φύσεις 
ὁμολογεῖν, ἀλλὰ καὶ τρεῖς. Πῶς τοίνυν τὸ ἕτερον 
ὁμολογοῦντες, θάτερον ἀπαναίνεσθε; κχαίπερ ἡ 
ἀνάγχη τοῦ λόγον, τοῦτό σε λέγειν xal μὴ βουλόμε- 
vov ἐξεδιάσατο, » Τί οὖν ἡμεῖς πρὸς ταῦτα ; Τί γε 

τερον, f| ὅπερ καὶ ἁρμόζον ἐστὶν αὐτοῖς, ὅτι Σορία 
μωροῦ ἐστιν, κατὰ τὴν Γραφὴν, ἀδιεξέταστοι .16- 
qot ; Τοὺς γὰρ ἰδίους ὥσπερ οὐ διαμασώμενοι, καὶ διὰ 
τοῦτο οὐδὲ πέπτοντες λόγους, ἐχ χαχῶν τῆς ἀμαθίας 
σιτείων ἐρυγὰς ἡμῖν χαὶ ἀτμοὺς, πῶς ἂν ἀλύπως 
εἴποιμι, καὶ οὐχ εὐώδεις ἀναπεμπάζουσι. Πάσης 
γὰρ ζητήσεως τὸ ἀπορούμενον διασχοπούσης, κἀκ 
τῶν ὁμολογουμένων αὐτῷ συμπεραινούσης, οἱ δὲ 
(οὐδὲ γάρ εἰσι σοφοὶ, μὴ ὅτι τὴν ἀπαιδευσίαν) ὡς 
ἀμφίδολον τὸ ὁμολογούμενον εἰς διάσχεψιν προτιθέα- 
σι, xa τὸ φανερὸν ὡς ἀφανὲς συλλογίζονται. Τῆς 
γὰρ ἀνθρώπου φύσεως, κατὰ τὰς χοινὰς πάντων ἐν- 
νοίας, τὴν ψυχὴν xal τὸ σῶμα δηλούσης, καὶ συσση- 
μαινούσης, ὡς πολλάχις ἔφην, τῷ ὅλῳ τὰ μέρη " ol 
δὲ τὸ πᾶσιν παραχεχωρηχὸς τῆς ἐννοίας, ὡς ἄπορον 
λαμβάνουσιν " ὡς ἂν εἴ τινος ἡμῶν ἀποφαινομένου, 
ὅτι διπλοῦν τι χρῆμά ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, f) σῶμα μό- 
voy , fj Ψυχὴ μόνον " xal διὰ τοῦτο ἀξιοῦσι xal ἐπὶ 
Χριστοῦ τρεῖς λέγειν φύσεις, ὡς οὐχ ἱκανῆς οὔσης 
«ἧς ἀνθρώπου φύσεως συνεπάγεσθαι ἑαυτῇ τὰ μέρη. 
Δύο γὰρ φύσεις λέγομεν οὐ Θεοῦ χαὶ σαρκὺς, οὔτε 


» Eccli. xxr, 21. 


(33) In marg. τουτέστι τῶν ὅλων ἀνθοώπων, 


D 


C 


wis : dabitis igilur unam esse. naturam carnis et 
Patris. 


* At, inquiunt, non dicimus eodem modo unam 
esse ulriusque naturam; sed in Patre et Filio ea- 
dem ratione naturz ; hic autein. in Christo ratione 
unionis; ergo non est idem quod unione unum di- 
cilur, eL. quod natura unum. » Si autem non est 
idem, secundum aliud quidem illud; secundum 
vero aliud hoc : quare erit idem unum, et duo; 
unum quidem unione ; duo vero naturis : quod si 
non hoc, erit idem secundum idem et unius sub- 
stantiz, et diverse substantiz; quo quid esse potest 
magis absurdum? Sic vobis una natura, quam di- 
citis, non effugit divisionem quam habet natura in 
multitudine personarum communicantium ipsi, et 
confusionem introduxit in identitate nature com- 
posite , nec alterutrum unitorum post unionem 
exhibens : nobis autem utrumque, Dei gratia, 
pulchre servatum est et differentia unitorum , 
quam przdicamus etiam in unione duplicis na- 
turze, el una atque eadem persona propter concur- 
sum duarum naturarum unitarum in unam hypo- 
stasim. 


« Sicut tibi visum est, explicasti, in unoquoque 
homine duas naturas, et unam dici; ex quo quid- 
nam sequitur, nisi in Christo non duas tantum na- 
luras coníiteri, sed etiam tres? Quomodo igitur 
alterum confitentes, alterum recusatis? cum alioqui 
ratio necessaria lioc fateri quamvis nolentem cogat.» 
Quid nos ad hzc?Quid aliud, quam quod in eos 
convenit? Sapientia fatui est, ut ait Scriptura, ser- 
mones non erpensi meque considerati*. Cum enim 
sermones snos non mandunt, et idcirco neque con- 
coquunt; ex malis cibis insipienti: ructationes 
nobis et halitus (quomodo enim sine nausea et 
fastidio dicam ἢ} non bene olentes emittunt. Cum 
non omnis quzestio quod in dubium venit, conside- 
ret, eL ex concessis rationem concludat ; isti (non 
enim sunt sapientes nisi in inscitia), quod est 
ab omnibus concessum, tanquám dubium in quz- 
stione ponunt; et quod manifestum, tanquam ob - 
scurum inducunt. Siquidem natura hominis, secun- 


D dum communes omnium noliones, animamet cor- 


pus significat ; et consignificat, ut spe dixi, cum 
toto partes. Isti vero quod a cogitatione omnium 
recessit, tanquam dubium sumunt; quasi aliquis 
nostrum affirmet, quod homo est aliquid duplex, 
vel corpus solum, vel anima 8018; et id20 volunt 
dicere in Christo tres naturas, quasi natura homi- 
nis non satis sit ad inferendum secum partes. Duas 
enim naturas dicimus, non Dei et carnis, ncque 


1255 


LEONTII DYZANTINI 


129€ 


Dei et anime, sed Dei et hominis. Nec enim proprie ἃ μὴν Θεοῦ καὶ ψυχῆς, ἀλλὰ Θεοῦ xal ἀνθρώπου. U- 


esl natura hominis, natura partis. Quare qui dixit 
hominem vel naturam hominis, naturas declara- 
vit; qui autem Christum nominavit, neque no- 
men certum οἱ nostris notionibus subjectum no- 
mimavit, neque rem declaravit. 


Declaranthoc mulie et varize etinterse pugnantes 
de eo apud Christianos opiniones, qux non exsli- 
tissent, si statim nomen Christi veritatem rei sub- 
jecte significaret. At appellatio hominis communis 
est, et omnibus vulgata, et maxime Christianis. 
Nomen vero Christi simile est nomini artis et 
scienijae, Ut. enim illa nomina artis et scienlis 
illi tantum seiunt, qui illam disciplinam percepe- 
runt; sic iis tantum qui in divinis eruditi sunt, 
veritas in hoc nomine abdita, explanata est. Te- 
stantur ipsi verum esse quod dico, qui semper 
affirinant ex duabus naturis constare Christum, et 
nunquam ex tribus naturis, quamvis animam ra- 
tionis participem carni Christi tribuunt. Sint itaque 
isti primi auctores et duces hujus inscitiz, et con- 
fitebuntur ex tribus eum naturis esse : el nos in 
eo acquiescemus, quod confitemur ea ex quibus 
factus est, servari, in. quo liec noscuntur esse : 
siquidem non ex tribus solum, sed ex pluribus eum 
esse dicere cogentur, ut demonstrabimus; quia 
adhuc rerum simplex et generalis notio facit, ul 
cognitionem habeamus universam, et non expli- 
catam : horum aulem divisio cogitatione, ad per- 


fectam cognitionem nos adducit eorum ex quibus C 


constant. Ob hane causam divisionem totius in 
partes facimus ; dividere autem in parles partium 
post primam 
enim huc usque evadit, et hic sistit, sed in infi- 
nitum progreditur. 


Verbi gratia, ut quod dico intelligatur, partes 
hominis sunt corpus ct anima ; partes vero partium 
ejus, in anima quidem substantia rationis particeps, 
et qualitas incorporea ; et hiec. partim est vis ra- 
tiocinandi quie est princeps, partim irascendi, par- 
tiin concupiscendi, et harum partium illa princeps 
notiones format; el cogitat, et meminit, el con- 
sultat, et opinatur. Pars irascendi appetit, et decli- 
nat; pars concupiscendi babet facultatem propul- 
sandi, et efficiendi, et multa alia subter ista divi- 
duntur. Omittatur nunc. illa quixstio, utrum sint 
hie tanquam partes in anima, an tanquam poten- 
tie, sive facultates: et quz& sie, et quie secus. 
Nou enim hzc agimus nunc. Rursus divisio cor- 
poris fit in parles similes, et dissimiles; et dissimi- 
liu, in caput, et manus, et pedes; et hzc in ossa, 
$t carnes, el nervos; et hac rursus in quatuor 
elementa; et hxc in materiam. et formam. Multa 
etiam alia medici philosophantur de facultatibus 
naturalibus, ex quibus aliam vocant attrahendi 
ficuliatem, aliam retinendi, aliam immutandi, 


divisionem , ridiculum est. Non 


€ γάρ ἔστι κυρίως ἀνθρώπου φύσις, ἧ τοῦ μὲ- 
ρους φύσις. “Ὥστε ὁ εἰπὼν ἄνθρωπον ἢ φύτιν 
ἀνθρώπου, τὰς φύσεις ἐδήλωσεν" ὁ δὲ Χριστὸν Gvo- 
pácaz, oby ὁμολογουμένην xal ταῖς ἐννοίαις ἡμῶν 
ὑποπίπτουσαν, οὔτε χλῇσιν ὠνόμασεν, οὔτς πρᾶγμα 
δελήλωχεν, 


Καὶ δηλοῦσιν αἱ διάφοροι περὶ αὐτοῦ παρὰ Χρι- 
στιανοῖς δόξαι, πολλα! τε xal ποιχίλαι τυγχάνγωσΣξι, 
xai ἀλλήλαις διαμαχόμεναι " οὐχ ἂν τενόμεναι, ε: 
εὐθέως ἡ τοῦ Χριστοῦ προσηγορία τὴν τοῦ ὑποχε:- 
μένου πράγματος ἀλήθειαν ἐσήμανεν. CADO ἡ μὲν 
ἀνθρώπου προσηγορία, κοινή τίς ἔστι xax πᾶσι δεῦτ- 
μοπιευμένη, οὐχ ἤχιστα δὲ Χριστιανοῖς. 'H δὲ τοῦ 
Χριστοῦ τεχνιχῷ xal ἐπιστη μονιχῷ mpostotxgv ὀνό- 


B ματι, Ὡς γὰρ ἐχεῖνα μόνοι ἴσασιν οἱ τῆς a S774 μετ. 


εἰληχότες παιδείας, οὕτω μόνοις τοῖς τὰ θεῖα ce 
quiz, τετράνῳται ἡ ἐν τῷ ὀνόματι χεχρυμμένη ἀλὴ- 
θειχ. Μαρτυροῦσι δὲ χαὶ αὐτοὶ τῇ ἀλτθείᾳ τοῦ λό- 
γῆν, ix δύο μὲν φύσεων ἀεὶ διαβεδιτιουμένοι τὸν 
Χριστὸν, οὐδέ ποτε δὲ αὑτὸν Ex τριῶν φύσεων χα- 
λέσαντε; * χαΐπερ χαὶ ψυχὴν λογικὴν, τῇ σαρχὶ τοῦ 
Χριστοῦ παρέχουσιν " ἐπεὶ χαταρξάσθωταν αὐτοὶ 
τῆς ἀπαιδευσίας, xal &x τριῶν αὐτὸν ὁμολογ 2675: 
φύσεων, καὶ ἡμεῖς γε στέρξομεν " τὰ ἐξ ὧν γέγονεν 
ὁμολογοῦντες φυλάττεσθαι. ἐν τῷ ἐν ᾧ ταῦτα Yvtopí- 
ζεται, ὁπότε οὐκ Ex τριῶν μόνον, ἀλλὰ was Ex. πλειὸ 
νων αὐτὸν λέγειν ἐχβιασθήσονται, ὡς αὖϑις δεῖξο- 
μὲν * ὅτι τῶν πραγμάτων ἡ ἁπλῆ, καὶ xaÜ' ὅλου iz- 
βολὴ, ἔννοιαν ἡμῖν ὁλοσχερῇ καὶ ἀτράνωτον ἐμ ποιεῖ. 
Ἢ δὲ τούτων xaz' ἐπίνοιαν διαέρεσις, εἰς ἀχριδὴ 
γνῶσιν ἡμᾶς ἄγει τῶν ἐξ ὧν συνεστήχασιν, Καὶ 
ταύτης ἕνεχεν τὴν τοῦ ὅλου εἰς τὰ μέρη διάχρισιν 
ποιούμεθα * τὸ δὲ εἰς τὰ μέρη τῶν μερῶν μετὰ cb» 
πρώτην διαίρεσιν πειρᾶσθαι τέμνειν, χαταγέλαστου, 
Οὐ γὰρ μέχρι 102102 ἴστη σιν, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἄπειρον ἔκτε:- 
νει τὴν θεωρίαν. 


Ὃ 0X λέγω τοιοῦτόν ἔστι * Μέρη ἀνθρώπου ψυχὴ 
χαὶ σῶμα, μέρη δὲ τῶν μερῶν αὐτοῦ ἐπὶ μὲν φυχῆς, 
οὐσία λογιγῖ, xai ποιότης ἀτώματος " ὧν τὸ μὲν fv 
μονιχὸν, τὸ δὲ θυμιχὸν, τὸ δὲ ἐπιθυμητιχκάν " χαὶ 
πούτων τὸ μὲν ἐννοηματιχὺὸν xal διανοτματιχὴν, 
μνημονευτιχόν τε χαὶ βουλευτιχὴν χαὶ δοξαστιχὼν, 
τὸ δὲ ὀρεκτιχόν τε χαὶ ἔχχλητιχὴν, τὸ δὲ ἀμωυντιχέν 


D τε xai ópasttxbv , καὶ πολλὰ ἕτερα τούτοις ὑποξιδι:- 


ροῦνται. ᾿Αφείσθω δὲ τὰ νῦν ζητεῖν, πότερον ὡς nier, 
T2014 εἶσιν ἐν τῇ ψυχῇ, ἣ ὡς δυνάμεις " xal τίντα 
μὲν οὕτως, τίνα δὲ ἑτέρως. Oo γὰρ τῆς παρηύττε 
ἐστὶ σχέψεως" πάλιν ἡ τοῦ σώματος διαέρεσις γίνεται 
εἰς ὁμοιομερῆ τε xai ἀνομοιομερῆ " χαὶ τούτιον ἔτι 
εἷς τε χεφαλὴν xai χεῖρας xal πόδας * xai ταῦτι εἰ; 
ὀστᾶ, xal σάρχας, χαὶ νεῦρα" xal ταῦτα el; τὰ τέτ- 
σαρα στοιχεῖα " xai καῦτα εἰς ὕλτν xal εἴδης. Iia) 
δὲ χαὶ ἕτερα φιλοσοφοῦσιν ἰατοῶν παῖδες περὶ ὅνυ.2: 
tic φυϑιχῶν, ὧν τὴν μὲν ἐλχτιχὴν, τὴν ὃὲ xatoxc- 
χὴν, τὴν δὲ ἀλλοιωτιχῆν, τὴν δὲ ἀποκριτιχῆν Óva- 
μάζουσι. Πολλὰ δὲ xal περὶ αἰσθήσεως xa! φαντα' 
αἷας, καὶ τοῦ συνέχοντος τὸ ζῶον ζωτιχοῦ xai ὄργχα- 
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vixo3 πνεύματος, ἑτέρου, ὥς φασι, παρὰ τὸ λογιχὸν A aliam secernendi. Multa vero etiam de sensu et 


ὑπάρχοντος. 


“Ὥσπερ τοῖνυν ἀπόχρη πρὸς τὸ παραστῆσαι ταῦτχ 
πάντα διὰ τοῦ σάρχα εἰπεῖν, ἢ σῶμα ἀνθρώπου, χαὶ 
ἀπόχρη πάλιν διὰ τῆς λογιχῆς ψυχῆς, τὰ εἰς ἃ 
διήοηται μέρη δηλῶσαι (οὐ γὰρ τεχνολογεῖν φίλου, 
οὐῆξ σύνηθες τοῖς πιστοῖς," οὕτως ἀπόχρη ἄνθρωπον 
ἢ φύσιν ἀνθρώπου εἰρηκότα, πάντα παραστῆσαί τε 
χαὶ δηλῶσαι, τὰ ἐξ ὧν συνέστηχεν ἐν οἷς χαὶ γνωρί- 
ζεται, Οἱ δὲ οὐχ ἵνα τὸν ἄνθρωπον τέλειον ἀποφήνω- 
σιν, ἀλλ' ἵνα τὸν χύριον στυχοφαντήσωσι, xal τῆς 
ἐμετέρας αὐτὸν ἀλλοτριώσωσι φύσεως " xoi * μὴ 
προσειλνηφότα τὴν ἀρχὴν τὸ ἡμέτερον, ἢ μὴ σῶον 
φυλάξαντα ὃ παρ᾽ ἡμῶν ἔσχε τῆς σωτηρίας τῆ: πά- 
στς φύσεως ἀδιάπτωτον ἐνέχυρον, τὰ τοιαῦτα σοφί- 
ζηνται, ᾿Αλλὰ μιηνθανέτωσαν, ὅτι ἡ μὲν τῶν μερῶν 
ὁμολογία, ὡς ἔφην, γνώρισμα τυγχάνει τῆς τοῦ ὅλου 
σωτηρίας " ἡ δὲ τῶν μερῶν εἰς τὰ μέρη ὑποδιαίρε- 
σις, οὗ δυγματιχῆς ἐστι συντομίας, οὐδὲ τοῦ συντε- 
τμημένου κατὰ τὸ Εὐαγγέλιον λόγου, ἀλλὰ σχεπτιχῆῇς 
θεωρίας, xal περιττῆς τοῖς πολλοῖς xai δυσλήπτου 
πεχνολογίας, Μέρη μὲν γὰρ Χριττοῦ ἀσύγχυτα, 
θεότης xxi ἀνθρωπότης. Woyh δὲ χαὶ σῶμα, οὐ 
μέρη Χριστοῦ, ἀλλὰ μέρη τοῦ μέρους * ὧν δηλωθέν- 
τὼν διὰ τῆς τελείας σημασίας τῆς χατὰ τὴν φύ- 
σιν τῆς ἀνθρωπότητος, περιττὴ ἡ εἰς φύσεις 
τῶν μερῶν ὑποδιαίρεσις " εἰ μὴ μέλλοιεν xal τὴν 
λοιπὴν ἐπάγειν διαίρεσιν ταῖς ὑποδιαιρέσεσιν, αἷς 
καὶ ἐπὶ τοῦ χοινοῦ ἀνθρώπου ἐχρησάμεθα πρότερον, 
ὡς ἐντεῦθεν μὴ τρεῖς χατ' αὐτοὺς μόνας, ἀλλὰ xal 
πλείους καταγγέλλειν τὰς Χριστοῦ φύσεις, ὧν τί ἂν 
γένοντο γελοιότερον ; 

€ Ἐπειδὴ ὁ πᾶς χεχίνηται πόλεμος, τοῦ τρόπου 
«ἧς ἐνώσεως παρὰ τοῖς πολλοῖς ἀγνοηυμένου, καὶ διὰ 
τοῦτο παρὰ πᾶσιν ἀμφιδαλλομένου, περὶ ταύτης σε 
φιλοσοφῆσαι χρὴ, ἴνα εἰδέναι ἔχοιμεν πότερον xax 
vaz' αὑτὴν δὴ τοῦτον διαφωνοῦμεν, f) τούτου γε συμ- 
φῶώνου ἡμῖν ὄντος περὶ τοῦ ἀποτελέσματος τοῦ Ex τῆς 
ἑἐνώσεὼῶ; ἔστιν ἡμῖν ἡ ζήτησις " xal πότερον περὶ 
κῶν πραγμάτων αὐτῶν, ἢ περὶ τῶν σημαινουσῶν 
ταῦτα φωνῶν, Οὕτω γὰρ εὐχρινοῦς τῆς ζητήσεως 
γεγενημένης, χαὶ τῆς τῶν πραγμάτων ἀληθείας 
ἀναφανείτης, ὁ ἀμαθῶς f] ἀσεδῶς ἀντιλέγων δειχθὴ- 
σεται, T, διυρθωθησόμενος, ἢ ἐν δίχῃ μεμφθησόμενος. 
Τὴν ἕνωσιν τῦς θεότητος πρὸς τὴν ἀνθρωπότητα οἱ 
μὲν xaz' οὐσίαν, οἱ δὲ χατ᾽ ἐνέργειαν, οἱ δὲ κατὰ 
γνώμην γεγενῆσθαι ἀπεφήναντο, Εἰσὶ δὲ οἱ χαὶ εὑ- 
λάδειαν περιττὴν ἢ ἔχοντες ἢ ὑποχρινόμενοι, μτὃ- 
«τέρῳ τῶν εἰρημένων προσέθεντο, ἄῤῥητον δὲ αὑτὴν 
χαὶ ἀχατονόμαστον Ὑέἐγενῆσδαι ἀπεφήνηντο, εἴτε 
εἥτω ἔχοντες, εἴτε οὗ, τοὺς ἐλέγχους ὑφορώμενο: τῆς 
ἀπεδείας. 'Εωράκαμεν γὸρ καὶ νῦν τινας, οἵ πάνυ $n 
τὴν τε χαὶ πεπατημένην τὴν περὶ τῆς ἐνώτεως ἔν- 
vota ἔχοντες, Kom tov αὐτὴν ἔλεγον, ἵνα μὴ μόνον τῷ 
ἐναντίῳ τὸ ἐναντίον χατασχευάσωσι, τουτέστι τῷ 
ὀὁῤῥήτῳ τὸ ῥητὸν, ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἐλέγχους ἐχχλίνω- 
εἰν, Ὥσπερ ἀμέγει xal ἕτεροι, ἐπὶ τῆς σαρχὺς τοῦ 


phantasia, et de vitali et organico spiritu ; qui con- 
tinet animal, qui alius spiritus est, ut aiunt, preter 
rationalem. 

Sicut ergo ad significanda hzc omnia salis est 
dicere carnem, vel corpus hominis ; et rursus satis 
est nominando animam rationalem, declarare par- 
tes in. quas divisa est; nec enim fideles loqui arti- 
ficiose consueverunt, nec hoc eis placet; sic satis 
est nominasse hominem, vel naturam hominis ad 
declaranda omnia ex quibus compositus est, et in 
quibus esse cognoscitur. Isti autem talia captiose 
loquuntur, non ut hominem perfectum ostendant, 
sed ut Dominum calumnientur, et eum a salute 
nostra alienent ; quasi vel non assumpsisseta prin- 


Β cipio humanitatem nostram, vel non servasset in- 


colume, quod ex nobis habuit salutis totius natura 
pignus, quod excidere non poterat. Sed sciant, 
quod confessio partium, ut dixi, index est inco- 
lume esse totum; iterata vero partium in partes 
divisio non est dogmatice brevitatis, neque ser- 
monis secundum Evangelium concisi, sed scepticie 
speculationis et artificii supervacanei, et plerisque 
difficilis ad intelligendum. Partes enim Chrisli non 
confusz, sunt divinilas et humanitas; anima vero 
el corpus non sunt partes Christi, sed partes par- 
tis; quibus declaratis, per significationem perfe- 
ciam humanitatis naturalis, supervacua est subdi- 
visio in naturas partium, nisi post. subdivisiones 
quibus prius in homine communi usi sumus, rcli- 
quam divisionern velint inducere ; ut hinc non tres 
tantum, secundum eos, sed etiam plures naturas 
in Christo profiteri oporteat : quo quid esse potest 
magis joculare ? 

t Quandoquidem universum bellum motum est 
de modo unionis quem plerique ignorant, et id- 
circo omnibus in dubium venit; de hac unione 
philosophari oportet, ut scire possimus, utrum de 
hoc ipso dissentiamus ; an vero nobis de hoe con- 
sentientibus qusstio sit, quid efficiat unio; et 
utrum de rebus ipsis sit controversia, an de voci - 
bus res ipsas significantibus. Sic enim qusestione 
distincte habita, ei veritate rerum ostensa, qui 
imperite aut impie contradicit, patefiet, vel corri- 


p geudus, vel in judicio vituperandus. » Unionem 


divinitatis cum humanitate alii secundum substan- 
tiam factam esse affirmarunt, alii secundum ener- 
giam, alii secundum voluntatem. Sunt autem. qui 
nimiam reverentiam in Deum vel habentes vel 
simulantes, nullo ex his modo factam dixerunt, 
sed ineffabilem esse ΟἹ carere nomine alfirmarunt ; 
sive ita haberent, sive non, metuebant certe no 
impietatis arguerentur. Vidimus enim etiam nunc 
quosdam, qui cum notionem unionis valde expres- 
sam et tritam. liaberent, ἄῤῥητον, id est. ineffabi- 
lem, eam vocabant : ut non solum contrario con- 
trarium. efficerent, id est, dicendo esse ineffabi- 
lem, vulgatam facerent, sed. ut argumenta quibus 
redarguerentur, effugerent. Sicut alii sane, ut car- 
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nem Doinini magis ficte apparere, quam in ea con- A Kugíou τὴν φαντασίαν κρατύνειν, ἢ τὴν cire 


tusionem factam esse defendere studerent, incar- 
natum esse ut voluit, et utl ipse novit, aiebant. 
Non enim ut hzc probent, ad reverentiam revera 
a reverentia alienam se conferunt, alioqui veritas 
| hos ad lumen suum adduceret ; sed ut licenter im- 

pietate abutantur, ad honesta nomina, tanquam 
ad propugnaculum. quoddam validum et inexpu- 
gnabile confugiunt. Yere enim neque dici nec intel- 
ligi potest unio secundum substantiam, et substan- 
tialis, et in hypostasi. Quomodo enim quz tanto- 
pere secundum naturam differunt, et tam longe 
distant, inter se coierunt, et unita non sunt con- 
fusa (24); sed potius unum est, et duo noscuntur, 
Οἱ nec unilate person: commista sunt: neque 
propter proprietates naturarum in hypostases di- 
visa sunt. Hzc sola fides capit, et Verbum divi- 
num, quod non pronuntiatione vocis, sed illumi- 
nalione intelligenti:e hzc declarat; et eos qui 
digni sunt, doctrina non sonanie, sed lacila 
erudit. 

De eis igitur qui ex reverentia zgrotant, donec 
quid eis propositum sit, non esl manifestum, neque 
verbum faciendum est ; qui vero neque ex lumine, 
si id nacti sunt, fiduciam capiunt, nec quod ami- 
mas tenebris circumfusas habeant , moleste ferunt, 
tanquam insanabiles ἃ nobis rejiciantur : de-aliis 
vero sic disseremus. Qui unionem non secundum 
substantiam, sed secundum operationem aut bene- 
placitum, aut aliam quamdam hujusmodi habitudi- 
nem factam esse tradunt; ad veritatem quidem 
nullo modo proxime accedunt; mendacium vero, 
quod multiplex est, partili sunt, aliis aliam partem 
ejus avellentibus, et in unam aberrationem a veri- 
tate, inter se conciliatis. Qualis enim polest esse 
hzc unio, et quomodo digna nomine unionis illius 
supra nataram, et quzxe sola est post. solam et pri- 
mam, quze non colligat res, et in id ipsum adducit? 
Unde admirari licet, quod, cum hujusmodi unionem 
isti profiteantur et celebrent, illud non confusas 
esse naturas, et illud immutabile eorum opponunt ; 
quam enim mutationem suspicari jure possunt in 
divisione rerum, qui dignitates quidem in dignita- 
tem confundunt (non enim dignitates dignitas un- 
quam (ieri possunt sine confusione, sicut neque 
naturz natura sine mutatione), substantias vero 
separant ? nec enim unio rerum est unio dignitatis, 
Alioqui cunctos qui divinam dignitatem sortiti 
sunt, in unum cum divina substantia conjungemus, 
et duas naturas esse in singulis sanctis docebi- 
mus : quantitas enim dignitatis omnino dividit ea 
que secundum dignitatem differunt; sed quanta 
fuerit, tantum conjunget naturas: nec enim om-- 
nino eas separabit, non separato eo quod conjungit. 


σπουδάζοντες, ἐσαρχώθη, φασὶν, ὡς ἐθέλησεν, vil ὑς 
μόνος οἶδεν αὐτός. Οὐ γὰρ ἵνα ταῦτα παραπτήτωσιν, 
ἐπὶ τὴν ὄντως ἀνευλαδῇ χωροῦσιν εὐ)άβειαν' ἢ γὰρ 
ἂν πρὸς τὸ ἑαυτῆς ἦγε φῶς τούτους ἡ ἀλήθεια, dU! 
ἵνα xat' ἐξουσίαν ἀποχέχρηνται τῇ ἀσεδείχ ἐπὶ e) 
σεμνὰ τῶν ὀνομάτων, ὡς εἴς τι χρατερόν τε udi 
ἀνάλωτον φρούριον χαταφεύγουσιν, “Αῤῥητος γὰρ 
ὄντως ἐστὶν xal ἀνεννόητος μόνη ἡ χατ᾽ οὐσίαν τί 
χαὶ οὐσιώδης xal ἐνυπόστατος ἕνωσις, Dog γὰρ τὸ 
ποσοῦτον χατὰ τὴν φύσιν παρηλλαγμένα, χαὶ μαχρῷ 
διιρχισμένα ἀλλήλοις τε συνέδη, val xpalüive οὐ 
συγχέχυται;; ἀλλὰ χαὶ ἔστιν ἕν, χαὶ γνωρίζεται Da, 
χαὶ οὔτε τῷ μοναδιχῷ τοῦ προσώπου συμπέρυρται, 
οὔτε διὰ τὰς ἰδιότητας τῶν φύσεων εἰς ὑποττάσει; 

D μερίζεται. Ταῦτα πίστις χωρεῖ μόνη, καὶ λόγος δεῖτ;, 
ὁ μὴ ἐν προφορᾷ λέξεως, ἀλλ᾽ ἐν τῇ xat! Evry ü- 
λάμψει τρανῶν ταῦτα, xal ἀφθέγχτοις Games 
μυσταγωγῶν τοὺς ἀξίους. 


Τοὺς μὲν οὖν περὶ τὴν εὐλάθδειαν νοφοῦντας, ic 
ἐστὶν ὁ σχοπὸς ἄδηλος, οὐδὲ λόγου ἀξιωτέον" εἴ τὴ 
μήτε τὸ φῶς παῤῥησιαζόμενοι,, ἂν τούτου τῦραῦ 
ἔχοντες, μὴτε σχότῳ συγχαλυφθῆναι αὑτῶν τὸς v 
χὰς δυσχεραίνοντες, ὡς ἀνιάτως ἔχοντες, xai πρὸς 
ἡμῶν διαπτυέσθωσαν * περὶ δὲ τῶν ἄλλων, t7 
διαλεξώμεθα. Οἱ τὴν ἕνωσιν μὴ χατ' οὐσίαν, δὲ 
xat' ἐνέργειαν, ἢ εὐδοκίαν, ἢ ἄλλην τινὰ cuin 
σχέσιν δογματίσαντες, xaz' οὐδὲν μὲν τῇ ἀληθείς in 
υίζουσι - τὸ δὲ ψεῦδος πολυσχιδὲς ἄν ἐμερίδεγτ, 
ἄλλοις ἄλλην τινὰ μοῖραν αὑτοῦ παραππασάμινα, 
xai εἰς ἐν ἀλλήλοις ἐλθόντες τῇ ἀποτεύξει τῆς ἀλη: 
θείας. Ποία γὰρ ἂν εἴη αὕτη, καὶ πῶς τοῦ τῆς ber 
σειυς ἀξία ὀνόματος, τῆς ὑπερφυοῦς καὶ μόνης pm 
«hv μόνην xaX πρώτην, fj μὴ τὰ πράγματα συνδίουτι 
καὶ εἰς ταὐτὸν ἄγουσα ; “Ὅθεν xal θαυμάζειν [zs 
pot , ὅτ᾽ ἂν αὐτῶν τὴν τοιαύτην ἔνωσον zpestebe 
των, τὸ ἀσύγχυτον προσρίπτεται xal τὸ apo 
ποίαν γὰρ ὑφορᾶσθαι τροπὴν αὑτοὺς δίχειον PS 
διαιρέσει τῶν πραγμάτων, τὰς μὲν ἀξίας εἰς p 
ἀξίαν συγχέοντας (οὐ γὰρ al ἀξίαι ἀξίαι ποτὶ em 
voto ἀσυγχύτως, ὥσπερ οὐδὲ al φύσεις gia 94755 
ἀτρέπτως), τὰς δὲ οὐσίας χωρίζοντας ; οὐ vào *P" 


Ὁ Ὑμάτων ἕνωσις, 4 τῆς ἀξίας ἕνωσις, Ἢ οὕτω TU 


χαὶ πάντας τοὺς τῆς θείας λελογχότας ἀξίας, deu 
τὸν ἄξωμεν τῇ θείᾳ οὐσίᾳ, καὶ δύο φύσεις by i0 
στοῦ τῶν ἁγίων δογματίσωμεν * τὸ γὰρ ποτὸν τῖς 
ἀξίας, οὐ πάντη χωρίζει τὰ κατὰ τὴν ἀξίαν bg 
ἀλλ᾽ ὁπόση ἂν εἴη, χατὰ τοσοῦτον συνάψει - " 
qUsttc* οὐ γὰρ δὴ πάντη αὐτὰς χωρίσει ^ fur 
ἀπτοντος, μὴ πάντη χεχωρισμένον. Ὁ πόσον T3? " 
ἐχουσι τῆς ἀξίας, μετέχειν ὀφείλουσι χαὶ τῆς 9" 
λόγου φύσεως. 


Quantum enim participant dignitatem, tantum participare debent rationem natura. 


(24) Unita non sunt. confusa. Utuntur orthodosi 
scriptores vocabulo χράσειυς, 4. d. mistionis , in 
mysterio incarnationis explicando; sed utuntur 
sensu bono et commodo, ut pr:cise unionem 
significet. Photius de Eulogio patriarcha Alexau- 


Kpisteg [27 
lo; sd ΜῈ} 

ΠΩΣ 
a prem 


drino: Κέχρηται δὲ καὶ τῇ λέξει τὴς 
θῶς μέν. Usus est εἰ Craseos vocapulo 
status se id non usurpare more umentis A 
neque impii Eutychis , sed ut pietotis re 
bit. Tcn. 
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Ei δέ τινι ἑτέρῳ τῶν ἐν τῇ Τριάδι συνάψαι Boo- A — Si autem cum altera. persona. sancte Trinitatis 


λονται, τοὺς παρὰ τὸν Xpiatlw λοιποὺς ἁγίους, τῆς 
ἐν ἀσεδείᾳ αὑτῶν ἔστω ἐξουσίας * χεχρηματίχασι γὰρ 
θεοί τε xal υἱοὶ Θεοῦ xat πνεύματα ἅγια, χατὰ τό" Ὁ 
κολλώμεγος τῷ Κυρίῳ, ἔν πνεῦμά ἐστι. Πῶς τοί- 
γυν, πάσης τῆς λογιχῆς καὶ μαχαρίας χτίσεως, ὅση τε 
ἐν ἀγγέλοις xal ὅση ἐν ἀνθρώποις, τῆς θεοποιοῦ xal 
νἱοποιοῦ τοῦ Πνεύματος γάριτος πληρωθείσης, μόνοις 
ὁ tx Παρθένου πεφηνὼς θεός τε ἐχλήθη καὶ Υἱὸς θεοῦ 
ἐν τῷ λόγῳ, xal κατὰ τὸν λόγον, προσχυνεῖταί τε 
παρὰ πάσης λογιχῆς φύσεως ; Ἔδει γὰρ τοὺς ἀθέους 
εἰδέναι, ὅτι εἰ καὶ τὸ ἐξαίρετον τῆς ποιχίλης διανο- 
μῆς, πρόσεστι τοῖς ὑπερτέροις παρὰ τοὺς ὑφειμέ- 
νηυς, ἀλλὰ χοινὸν τὸ ἐφάπασι τῆς ἐνεργείας χάρισμα, 
xài τῆς ἀξίας δώρημα " χαὶ ἣ χἀχείνας μετὰ τοῦ 
Θεοῦ Λόγου, f| οὗ γε βούλονται ἑνὸς τῶν ἐν τῇ ἁγίᾳ 
Τριάδι θεωρουμένων, fj καὶ ὅλης τῆς σεδασμίου 
Τριάδος εἰς δύο συνάπτειν φύσεις, xa δύο fj τρεῖς f) 
τέσσαρας ὑποστάσεις διαιρεῖν, Ἢ μηδὲ τούτων 
μετὰ τῆς φύσεως τοῦ Θεοῦ Λόγου συνάπτειν, χαὶ 
εἰς ἕνα Υἱὸν fj συντιθέναι, ἢ ὁμωνύμως αὐτὸν ποιεῖν 
πρὸς τὸν πρωτότυπον Υἱὸν, χαὶ μὴ φρονεῖν μὲν 
ἄλλα, φθέγγεσθαι δὲ ἕτερα. Μιᾶς γὰρ οὔσης τῆς φυ- 
cix? υἱότητος, ἐξ ἧς χατὰ μετοχὴν πᾶσα υἱότης, 
ἀνάγκη τὸν ἀποσχεδιασθέντα αὑτοῖς ἄνθρωπον 3| τῆς 
φυσιχῆς μετέχειν υἱότητος, f) τῆς Ex χάριτος γινομέ- 
νης καὶ fj πρὺς τὸν Μονογενῇ συνάπτειν αὐτὸν, ὡς 
τῆς ἐνώσεως τῆς xaz' οὐσίαν ἀντιδιδούτης τὰ τῇ θα- 
τέρᾳ φύσει προσόντα τῇ θατέρχ ᾿ f| εὑσεθεῖν μὴ 


ἀνεχομένους, προφανῶς αὐτὸν τοῖς λοιποῖς συντε- (C 


ταγμένως ἀφορίζειν. OL δὲ τὴν μὲν ἀπέδειαν οὐ παῤ- 
ῥησιάζονται (φύσει γάρ ἐστιν ἀπαῤῥησίαστον τὸ χα- 
xbv), τὴν δὲ ἀλήθειαν οὐχ ἀγαπῶσιν, οὐδὲ τῆς δολιο- 
λάλον γλώσσης τὰ ἐπίχειρα δεδίασιν, 


᾿Αλλ᾽ οὗτοι μὲν ἔξω θείου χοροῦ ἀπεληλάσθωσαν, 
μετὰ τῶν τῆς ἀσεθείας πατέρων Νεστορίου τε, xal 
ὅσοι τούτῳ μυσταγωγοί τε xal μύσται γεγόνασιν. 
Τῆς δὲ χατ' οὐσίαν ἐνώσεως μεγαλοφώνως κηρυτ- 
πέσθω ἡ ἀλήθεια, xal περὶ ταύτης φιλοσοφητόον, 
χαθὼς αὑτῇ δοχεῖ. Κίνδυνος γὰρ οὐ μιχρὸς παρα- 
τραπέντας αὐτῆς, εἰς τὸ ἐναντίον μὲν, ἴσον δὲ καχὸν, 
τὴν σύγχυσαίν φαμεν, ἐμπεσεῖν. Ἵνα δὲ ἡμῖν γνώ- 
ρίμος fj διαφορὰ γένηται, τῇς τῶν xaz' οὐσίαν ἧνω- 
μένων, καὶ μὴ τρεπομένων πρὸς τὰ ἐχ τῆς ἑνώσεως 
τρέπεσθαι πεφυχότα, xal τί μὲν τὸ τῆς προτέρας 
εἶδος, τί δὲ τὸ τῆς δευτέρας ἀποτέλεσμα, ἤδη γι- 
νέσθω ἡ διαίρεσις, Πάντα τὰ ὄντα συνῆπται ἀλ- 
λήλοις, ταῖς χαθ᾽ ὅλου χοινότησι, xal πάλιν διήρηται 
ἀπ᾿ ἀλλήλων ταῖς εἰδοποιοῖς διαφηραῖς, xai οὐδὲ 
ταῖς ἐνώσεσι τὸ ἡνωμένον χωρίζουσιν, ἀλλ᾽ εἰ χρὴ 
παραδόξως εἰπεῖν xai xazà τοὺς Πατέρας, ἤνωνται 
διηρημένως, xal διαχέγρινται συνημμένως. Τῶν 
δὲ ἑνώσεων χαὶ τῶν διαχρίσεω" διττὸς ὁ λόγος. Τὰ 
μὲν γὰρ ἤἥνωται τοῖς εἴδεσι, διήρηται ὃὲ ταῖς ὑπὸ- 
“τάπεσι, Τὰ δὲ διέρηται τοῖς εἴδεσιν, ἥνωται δὲ 


* [ Cor. vi, 17. 


copulare volunt reliquos sanctos preterquam cum 
Christo, sit hoc potestatis, quam habent in impie- 
tate ; vocati namque sunt Dei, et filii Dci, et Spiri- 
tus sancli ; sicut Apostolus ait, Qui adhaeret Deo, 
unus spirilus est *. Quomodo ergo, cum omnis 
creatura rationalis et beata, quaecunque est in an- 
gelis et hominibus, plena sit gratia deificante, et 
adoptante Spiritus sancti, solus natus ex Virgine, 
Deus, et Filius hominis in Scriptura vocatus est ; 
et secundum Scripturam adoratur ab omni rationali 
natura ? Oportebat namque impios scire, quod, etsi 
praecipua pars varizx distributionis inest in celsio- 
ribus comparatis cum inferioribus ; commune ta- 
men esse cum omnibus charisma operationis et. 
donum dignitatis ; et vel illas cum Verbo Dei, vel 
cum una quam volunt, ex personis sanctz Trini-. 
tatis, vel cum tota veneranda Trinitate conjungere 
in duas naturas; et duas aut quatuor hypostases 
dividere. Aut si non cum his, cum natura Verbi 
Dei conjungere, et vel in unum Filium componere, 
vel ipsum unum facere homonyme Filium compa- 
ratum cum Filio primogenito : hze, inquam, opof- 
tebat impios istos scire, et non alia loqui. Cum 
enim una sil naturalis habitudo Filii, ex cujus ha- 
bitudinis participatione omnis habitudo filii exsi- 
s$tit; necesse est hominem quem ipsi faciunt, aut 
naturalem habitudinem filii participare, aut illàm 
quie ex gratia fit; et vel ipsum eum Unigenito 
conjungere tanquam unione secundum substantiam 
reddente mutuo alteri nalurz, qus alteri. insunt : 
aut pios esse non patientes, aperte ipsum in eum 
dem ordinem cum aliis redigere. ΑἹ hi in impie- 
late quidem non fidenter audent; natura enim ma. 
lum diffidentiam creat : veritatem vero non amant, 
neque rursus praemia linguz dolose metuunt. 
Verum isti quidem excludantur ex divino cantu 
cum parentibus hujus impietatis Nestorio et aliis, 
quicunque hunc docuerunt, et quos ipse docuit, 
Unionis vero secundum substantiam veritas magna 
voce praedicetur; et de hac philosophandum est, 
ut ipsi veritati placet. Non enim leve periculum, 
si quis ab bac deflexus, et detortus in contrarium, 
quidem, :equale vero malum, confusionem dico, 


D incidat. Ut autem nota sit differentia unionis eo- 


rum quz secundum substantiam uniuntur, et non, 
mutantur in ea, qu:e ex unione, natura mutantur : 
el qua species sit prioris enionis, et quis effectus 
secundze, fiat jam divisio, Omnia qua sunt conjun- 
guntur inter se communitatibus universalibus; et 
rursus divisa sunt inler se differentiis specificis, 
el nec unionibus confundunt divisum, neque divi- 
sionibus separant unitum. Quin potius si oportet. - 
loqui przter opinionem vulgi et secundum Patres, 
unita sunt divise ; et divisa unite. Unionum autem, 
et divisionum duplex est ratio. Alia enim unita 
qnidem sunt speciebus ; divisa vero hypostasibus. 
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Alia divisa sunt speciebus, unita vero hvpostasibus : A cat; ὑποστάσεσι ^ xa! τῶν ἡνωμένων μὲν τοῖς εἴδεσι. 


el eorum qu;e unita sunt speciebus, divisa autem 
hypostasibus, partim simplicem unionem et divi- 
sionem habent; partim compositam. De iis igitur 
qui: simplicem habent habitudinem, non est nunc 
dicendum, non enim ad quislionem presentem 
pertinet illorum per- partes explicatio : ac in- 
terim multorum cognitionem, et disciplinam sub- 
terfugere. Sed de babitudinibus secundum compo - 
sitionem, id est, connexionem, vel xo&atv, vel unio- 
nem, vel quomodocunque vocare libet substantiales 
habitudines eorum qu:e divers: speciei sunt, dicen- 
dum nobis est, rejectis ad eos qui de nomini- 
bus certant, significationibus magis manifestis, 


διῃρημένων ób ταῖς ὑποστάσεσι, τὰ μὲν ázia 
ἔχει τὴν Evtoaly τε χαὶ τὴν διάχρισιν, τὰ δὲ s. 
ετον. Περὶ μὲν οὖν τῶν ἀπλῆν ἐχόντων τὴν διττὸν 
σχέσιν, τὰ νῦν λέγειν ἀφείσθω * οὐ γὰρ τῆς παρώ. 
ovg σχέψεως ἡ ἐχείνων εἰς τὰ χατὰ μέρος ἐξάπ)ω.- 
σιΐ, καὶ ἄλλω; τὴν τῶν πολλῶν διαφεύγειν Y 
αἷν τε xal μάθησιν. Περὶ δὲ τῶν χατὰ τύνδεσιν͵ 
ἤγουν συμπλοχὴν, ἢ χρᾶσιν, ἢ ἕνωσιν, ἢ ὅπυς 
ποτὲ φίλον χαλεῖν͵ τὰς οὐσιώδεις τῶν ἑτεροτιβδῶν 
σχέσεις λεχτέον ἡμῖν, τοῖς ὀνοματομάχοις xx 
λιποῦσι τὰς, ὡς αὐτοὶ νομίζουσιν, ἐ μφαντιχωτέρ; 
ἣ χυριωτέρας τῶν σημασιῶν. Οὐ γὰρ ἐχλογὴς i- 
ξεων ἡμῖν σχολὴ ἐπὶ τὸ νοεῖν ἐπειγομένοις. 


aut magis propriis, ut ipsi putant. Non enim nobis vacat ad eligendum voces, qui ad invelligendum pro- 


peramus. 


Eorum igitur quz substantialiter sunt, et secun- B. Τῶν τοίνυν οὐσιωδῶς ὑπαρχόντων xax χατ' oisi 


dum substantiam uniuntur, partim etiam in unione 
servant propriam rationem essentie; partim con- 
fundunt, et ledunt ac tollunt, quod suminum est in 
unitis. Priorum igitur habitudo, qua inter ipsa 
et in ipsis cernitur, unum quidem ex utrisque per- 
ficit, el, ut ità dicam, demonstrat unum numero 
esse, et ea differentiam essentiz in ipsa eadem 
unitate servare : atque hujus rei exemplum sit, in 
animalibus quidem homo nature nostr» ; in sim- 
plicibus autem, aut corporibus naturalibus &orum 
qua hypostasim habent, et per se esse possunt, 
talis. habitudo inter ipsa. Ut, verbi gratia, in 
lampade licet cernere; aliud enim est lucerna, 
aliud rursus substantia ignis flammea : inter se 


autem, et in seipsis unita unam faciunt ambo C 


lampadem. Ut si quis dicat, etsi durum videalur, 
ignis est ligneus ; οἱ lignum igneum : et hoc qui- 
dem participavit splendorem ignis ; ille vero, id est 
ignis, terrenam crassitudinem ex face; et alte- 
rum alteri reddidit vicissim idiomata, cum ambo 
alioqui in proprietate sua fixa, et non confusa 
maneant. 

Nemo vero male feriatus et otio abutens exem- 
plum carpat, si quid dissimile habet, proferens 
oleum, quod in hac unione medium est, aut quali- 
tatem olei subjectam, aut non durare diu, sed in 
cinerem redigi ; memor eorum quis antea diximus 
de exemplo, et de ejus definitione ; eadem reperiri 
polest unio ignis cum aere; et aeris cum aqua : 
inistio enim aqu: cum terra speciem attingit con- 
fundentem unionem ; praparatque humidis, et 
tenuibus, przcipuis vero secundum immutationem 
qualitatum, et variationem ex mutua affectione 
proficiscentem. Prxtereo enim dicere qualitates 
qua, separatis substantiis, &epenumero inter se 
sunt unite sine mistione ; sicut stellarum lucen- 
tium splendores inter se et cum aere unite, ser- 
vant proprietatem quanti in quali : demonstrat hoc 
ars, qu: nature est imitatrix, Si quis igitur, ut 
magnus Dionysius ait, multas faces accensas in una 
domo includat, deinde unam ex omnibus educat 
€ domo, simnl. exibit cum hac et Iumen proprinm, 


ἑνουμένων, τὰ μὲν χὰν τῇ ἑνώσει σώζει τὸν Ern 
τῆς ὑπάρξεως λόγον, τὰ δὲ συγχεῖται χαὶ ξξαταῦζι 
τὴν ἀκρότητα τῶν ἠνωμένων λυμαινόμενα. Τῶν εἶν 
προτέρων ἡ μετ᾽ ἀλλήλων xax ἐν ἀλλήλοις θεωρουμένη 
σχέσις, ἐν μέν τ' ἐξ ἀμφοτέρων ἀποτελεῖ, χαὶ s 
ἄν τις εἴποι, ἔν εἶναι τῷ ἀριθμῷ ἀποδείχννδι, 
τὸ διάφορον σώζοντα τῆς ὑπάρξεως ἐν τῷ cv 
τῆς ἐνότητος " xoi τούτον παράδειγμα, ἐν μὲν ios 
ὁ χαθ᾽ ἡμᾶς ἄνθρωπος, ἐν δὲ τοῖς ἀπλυῖς f φυσικὸς 
σώμασιν ἡ τῶν αὐθυποστάτων xal xat ἑαντὰ ἦναι 
δυναμένων πρὸς ἄλληλα ποιὰ σχέσις. Οἷον ὡς ἐπὶ 
λαμπάδος ἔστι θεωρῆσαι" ἄλλο μὲν γάρ τί boo d 
θρυαλλὶς, ἕτερον δὲ πάλιν ἡ φλογώδης τοῦ TN 
οὐπία " σὺν ἀλλήλοις δὲ xci ἐν ἀλλήλοις ὄντα, ity 
πεποίηκεν ἀμφότερα λαμπάδα. Καὶ ὡς ἄν τις ἐν 
βιασάμενος εἴποι, πῦρ ἐστιν ἐξυλωμένον, vat Cn 
ἐμπεπρησμένον, καὶ τὸ μὲν τῆς τοῦ πυρὸς peint 
λαμπρότητος, τὸ δὲ τῆς χατὰ τὴν δᾷδα χεχοινώντα 
γεώδους παχύτητος, καὶ ἀντιδέδωχε θάτερον Sani 
τῶν ἰδιωμάτων, ἐν τῇ μονίμῳ ἑαυτῶν xal ἀφυγχῆν 
ἰδιότητι μείναντα. 


Μηδεὶς ὃὲ χαχόσχολος πάλιν λαμθανέσθω τοῦ 51’ 
ραδείγματος, εἴ τι ἀνόμοιον ἔχοι, τὸ Exatov mpost ur 
τὸ μεσιτεῦον τῇ τούτων ἑνώσει, ἢ τὴν broxtpive 
ἐλαιῴδη, ποιότητα, ἢ τὸ μὴ διαρχεῖν ἐπὶ γρόνον, 033 
τεφροῦσθαι, μνημονεύων ὧν ἔμπροσθεν εἰρέχεβεν 
περὶ παραδείγματος καὶ τοῦ xaz' αὐτοῦ Cpu Í 
δ᾽ αὑτὴ ἂν εὑρεθείη xai πυρὸς πρὸς ἀέρα sip 
σις, καὶ ἀέρος πρὸς ὕδωρ * ἡ γὰρ ὕδατος πρὺς TT 
μίξις, fj δὴ τοῦ συγχυτικοῦ τῆς ἐνώσεοις nuc 
εἴδους, ὁδοποιοῦσα τοῖς ὑγροῖς τε xal λεπτομερέξ, 
διαφόροις δὲ κατὰ τὴν τῶν ποιοτήτων ἐξαλλαγῆν τὸ! 
ἐχ τῆς ἀντιπεπονθήσεως γινομένην τῶν ἄκρων 
μεταθολὴν χαὶ ἀλλοίωσιν. Doping: γὰρ τὰς mute 
τας λέγειν, al xai τῶν οὐσιῶν χεχωρισμένων, 7o 
λάκις ἐν ἀλλήλαις τε γίνονται, καὶ ἀμιγῶς suizo 
«at * ὥσπερ τῶν φωστφόρων ἄστρων αἱ papaspio? 
ἀλλήλαις τε καὶ ἀέρι χιρνάμεναι σώζουσι τὴν ἰδιδ' 
«1:3 τοῦ ἐν τῷ ποιῷ ποτοῦ " παρίστησι δὲ sim 
τέχνη, τῆς φύσεως οὗσα μιμητικῆ, EC T οὖν v 
xat τὸν μέγαν Διονύπτιον, πολλὰς ἐξάψας δξῥε δ 
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UA οἴχῳ συγχλείσετιεν, εἶτα μίαν Ex πασῶν ἀποσπᾶ- A nihil aliorum lumiuum sibi assumens, neque quid- 


σὰς ἐξαγάγοι τοῦ ξιυματίου, συνεξοίσε:ι ταύτῃ καὶ τὸ 
φῶς, οὔτε τι τοῦ ἰδίου πάλιν αὐτοῖς ἀπολιπούσης, 
χαὶ xaf' ὅλου φάνα:, οὐδὲν τῶν ἐνουμένων τροπὴν ἢ 
σύγχυσιν ὑφίσταται, μὴ οὐχὶ ἐχατέρου τῶν ἑνουμέ- 
νὼ παθητιχὰς ἔχοντος ποιότητας, Τῶν γὰρ μὴ τοῖ- 
οὕτων, ἡ μὲν δραστέριο; ποιῆσαι ἂν, xa οὐ πάθοι" 
$ δὲ παθττιχὴ, πάθοι ἄν, καὶ οὐ δράσειτν " ὧν δὲ 
χοινὸς ὁ λόγος τῆς ἀντιπεπονθήσεως, ταῦτα χατὰ τὴν 
ἐπιχράτειαν ἢ τὴν ἰσονομίαν τῶν παθοποιῶν αἰτιῶν, 
τὴν ἐν θατέρῳ πάσχει τε xal ποιεῖ, ἐπὶ πλεῖον ἣ 
ἔλαττον. Ὥσπερ ἔχει ἐπὶ πάντων τῶν τηχτῶν, xal 
τῶν μεταλλιχῶν, xal ὅσα τοῖς ἰατροῖς f; τοῖς βαναύ- 
σοῖς χιρυᾶσθαι ἣ συντήχεσθαι χατὰ τὴν τέχνην 
péuryávnzat. 


Τούτων τοίνυν» προδιεσταλμένων ἡμῖν, εἰδέναι χρὴ B 


ὅτι τὰ μὲν ἀλλοιωτιχὰ ἀλλήλων xal μεταδλητιχὰ, bx 
πολυειδῶ» χαὶ ἑτεροουσίων συνεστῶτα, οὐδὲν τῶν ἐν 
τῇ συνθέστι ἀποτώζει ἀχραιφνὲς μετὰ τὴν σύνθεσιν, 
ἀλλὰ τὰς πάντων ἰδιότητας μίξατα xal συγχέουσα 
ἐχ πάντων παρὰ πάντα, ἑτεροῖον εἶδος πάμμιχτον 
ἀπετέλεσε, xal γέγονε πολλῶν ὑποστάσεων χαὶ φύ- 
στων χατὰ τὴν μίξιν φυομὸς χαὶ σύγχυσις, οὔτε τὸ 
ἰδιάζην τῆς ὑποστάσεως, οὔτε τὸ χυινὸν τῆς φύσεως 
φυλάξασχα, ἀλλ' ἕτερον ix τούτων μὲν γενέμενων, 
οὐδενὶ δὲ ταυτὸν ἀφ' ὧν γέγονεν ἀποτελέσασα. Εἰ 
τοίνυν θεότης xal ἀνθρωπότης xxv οὐσίαν ἐνωθεῖσαι: 
μὴ φυλάττουσι χἀν τῇ ἐνώσει τὴν ἑαυτῶν φυσιχὴν 
ἰδιότητα, συγχέχυται, χαὶ οὔτε θεότης ἔμεινεν, οὔτε 
ἀνθρωπότης, ἀλλ᾽ ἕτερον οὐσία: εἶδος ἐκ τούτων γε- 
νόμενον, xal οὐχὶ ταῦτα ὑπάρχον ἀποητετέλεχεν. Οὗ 
τὶ ἂν γένοιτο ἀσεδέστερον ἢ βδελυχτότερον χἂν ἐννη- 
ται, μὴ ὅτι φρονοῦντας δογματίσαι . Λείπεται 
τοίνυν Ex τῆς ἐξετάσεως τοῦ λόγου τῆς xaz' οὐσίαν 
ἑνώσεως, τῆς τε θεότητος καὶ «f; ἀνθρωπότητος τὴν 
ἀσύγχυτον ἰδιότητα, χατὰ τὰ πρότερα λαθεῖν ὑπὸο- 
διίγματα, ἀμυδρὰν δὲ τινα φαντασίαν ix πάντων 
τῆς ὑπὲρ πάντα ἀλτθείας συλλεγομένοις, ἔτις ἀπο- 
δείκνυσιν, Ev μέν τι τούτων εἶναι τὸ ἀποτέλεσμα, 
ὃ εἴτε πρόσωπον, εἴτε ὑπόστασιν, εἴτε ἄτομον, εἴτε 
ὑποχείμενον, εἴτε τι ἄλλο φίλον χαλεῖν αὐτὸ, o) 
διαφέρομαι. Τοὺς γὰρ ἀξίᾳ ἣ αὐθεντίᾳ, fj τινι 
ποιαύτῃ σχέτει διαιρετιχῇ διὰ τοῦ συνάπτειν χωρί- 
ζηντας, πρῶνν ἀποῤῥαπίσας ὁ λόγος ἀποδεδέυχεν, 


quam proprii luminis rursus illis facibus relin- 
quens; et, ut universe dicam, nihil eorum qu: 
uniuntur, mutationem aut confusionem subit, nisi 
prius utrumque unitorum qualitates habeat passi- 
biles : si enim non sunt ejusmodi, qualitas quidem 
efliciendi facultatem habens, faciet, non patietur ; 
qualitas vero passibilis patietur, non efficiet. Quo- 
rum autem communis ratio est passionem acci- 
piendi et reddendi, b:xc secundum dominatum cau- 
sarum efficientium passiones, quem habent in alter- 
utro, aut. zequalitatem, patiuntur et agunt, Sicut 
evenit in omnibus, qua liquantur; et in metal- 
lis, et in iis omnibus qu: medici vel artifices igne 
utentes commiscere et liquare ex arte solent. 

Wis ergo prius distinctis, sciendum est, quod qum 
habent vim mutandi se inter se constantia ex di- 
versis speciebus, et substantiis nihil purum in com- 
positione servant post compositionem : sed. potius 
ars proprietatis omnium miscens et confundens, 
ex omnibus aliam prater omnia speciem ex toto 
commistam reddidit : fitque multarum hypostaseon 
et naturarum commistio et confusio , qux neque 
proprium hypostasis, neque commune natura coin- 
servat; sed aliud ex his fit, quod cum nullo eo- 
rum ex quibus factum est, idem exsistil. Si igitur 
divinitas et humanitas secundum substantiam uni- 
t», non servant in unione suam naturalem propric- 
tatem, confuse sunt;et neque divinitas mansit, 
neque humanitas, sed alia species substantize ex 
his, qu:e non est ista qux unita eunt, confecta est. 
Quo quid esse potest magis impium, aut magis de- 
testabile vel cogitare tantum, nedum sentire et do- 
cere? Reliquum igitur est, ut ex' investigatione 
qui:estionis unionis secundum substantiam et divini- 
tatis el humanitatis proprietatem sine confusione 
secundum exempla superiora .intelligamus , colli- 
gentes ex omnibus tenuem quamdam imaginem ve- 
ritatis omnia superantis, qux demonstrat unum 
quoddam ex his reddi, sive personam, sive hy- 
postasim, sive atomum, sive subjectum, sive quid 
aliud appellare libet, non contendo. Eos enim, qui 
dignitate , vel auctoritate , aut aliqua. hujusmodi 
habitudine dividente copulando separant, paul» 


ὑποστάσεσι τὰς φύσεις διαιροῦντας ἐλέγξας, xa p ante disputatio nostra refutavit, et convicit naturas 


μηδεμίαν κοινωνίαν f| ἀντίδοσιν ἐχούσας ἢ ἀντι- 
διδούτας. 


Τούτων εἰρημένων, κατὰ τὸ δεδομένον ἡμῖν ἐκ 
8:09 τῆς νοήσεως μιχρὸν μέτρον, παραπέμπομεν 
τὸν ἐντυγχάνοντα εἰς τὰς τῶν θεηγόρων Πατέρι» 
διδασχαλίας, ἀφ᾽ ὧν xax ἡμεῖς ταῦτα ἢντληχότες, ὡς 
ἐν μιχρῷ χρατῆρι, τῷ τῆς ταπεινῆς ἡπῶν διανοίας 
λόγῳ ποτίσαι ἐσπουδάπαμεν τοὺς τῆς ἀληθείας ipa- 
στὰς. Ὑμεῖς δὲ ἐπορεγόμενοι ὑπὸ τῆς ἀληθείας, 
ταῦτα μὲν ἔχοιτε λήθης φάρμαχον, xai μετὰ τὴν 
τελευταίαν (xor μίαν ἡμῶν ἀγάπη; ὑπόμνημα, ὡς 
ἂν μὴ τῷ χρόνῳ τὸ τῆς ἀγάπης χαλὴν ἐχρυὲν οἰχὴ- 


dividere hvpostasibus, nullamque communionem 
vel inter se accipiendi vel reddendi habere. Ac de 
his hactenus secundum parvam mensuram intelli- 
gentiz, quae a nobis tributa est. 

Mittimus deinceps lectorem ad doctrinam sancto- 
rum Patrum, ἃ quibus nos hzc tanquam in. parvo 
vase ratione mentis nosirze humilis hausinius, et 
eos qui studio veritalis tenentur, polare studuimis, 
Vos autem quihus hzc porrexit. veritas, habete ea 
tanquam remedium oblivionis, et post meum ab 
hac vita recessum tanquam monumentum amoris, 
ne lapsa temporis effluens abeat : retundite autem 
audaciores, et simpliciores manu ducite ad fulgo- 
rem veritatis purum et liquidum, qui per lac in 
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sanctis Patribus cernitur, οἱ orate pro nobis, qui ἃ σεται. Ἐπιστομίζοιτε δὲ τοὺς θρασυτέρους, xai 


hiec propter charitatem, ut conscientia testatur, et 
prater voluntatem conscribére sustinuimus. Deo 
autem gratias agimus pro omni dono ejus in omni- 
bus, in s:ecula seculorum. Amen. 


PROOEMIUM. 


Allaturus in medium auctoritates sanctorum Pa- 
trum, ad confirmationem eorum quz scripsimus, 
rogo lectorem , ut advertat animum : prudentem 
enim auditorem requirit doctrina eorum, qui fue- 
runt admirabiles Spiritus sancti consiliarii. Labo- 
ral enim sermo, auribus imperiti: sordibus onustis 
exceptus. Sicut monile aureum, ait sapiens in Pro- 
verbiis, et sardium magni pretii alligatum, sic sermo 
sapiens in auribus bene audientium *. Auditum igi- 
tur nostrum secundum sensum divinum , repurge- 
mus ab omni onere ex anticipatione conflato, et 
mentem surdam reddente. Jam enim nubem testium, 
Sicul Apostolus ait *, producemus. Si forte tantis 
cedant qui repugnant. Siquidem propter contentio- 
nem a majoribus eorum traditam non produximus 
auctoritatem ambiguam, aul quze dupliciter accipi 
posset, nec ignobiles Patres testes citavimus, sed 
potius clarissimos, et qui fuerunt splendidissima 
orbis lumina ad dicendum testimonium vocavimus. 
Produximusque testimonia manifestissima, et mi- 
nime dubia; ut. omnem eorum adversus veritatem 
excogitationem excluderemus. Non recitavimus te- 
stimonia, in quibus est, ex quibus el a quibus, et 
de quibus (scilicet naturis) et ante unionem , ut 
ipsis placet vocare, aut in unione, et non etiam 
post unionem ; siquidem est secundum sapientiam 
istorum finis hujus unionis : sed indicavimus san- 
ctos, qui in testimoniis suis dixerunt in quibus, et 
per quas, et utrasque, et per ambas, et ambas na- 
turas, el substantias exsislentes, et servatas in 
unione, et in tempus infinitum indivisibiles in unione 
secundum substantiam hypostatica. 


Si quis autem horum multitudinem vel auctori- 
latem personarum , sicut ille impius, quem Scri- 
ptura dicit ", non reveretur ; ait enim : Impius est, 
qui non reveretur personam honorati : ipse autem 
ignotas auctoritates , et non. vel ex ipsis cognitas 
vel ex aliis, his nostris contrarias producit, de- 
W;onstret prius non esse illorum has nostras, et 
sic istas recipiemus. Quandiu enim he satis fir- 
mitatis habent, propter splendorem librorum et 
propter nobilitateur Patrum, illas vel non recipie- 

' mus a principio, cum his pugnantes : vel si recipia- 
mus, tanquam cum hlis consentienles, et nullo 
modo discrepantes recipiemus. Conari enim theo- 
logos ad contradictionem adducere , ct dicere a se 
ipsis dissentire, hic conatus susceptus et hoe ne- 


δον. sv, 12 sec. LXX. ^ Hebr. xit, 1. 


χειραγωγοῖτε τοὺς ἀπλουστέρους, ἐπὶ τὴν διά τού- 
τῶν ἀναφαινομένην ἐν τοῖς ἁγίοις Πατράσιν «Da- 
χρινῇ xal χαθαρὰν τῆς ἀληθείας αὐγὴν, xal ἡμῶν 
ὑπερεύχεσθε, bi ἀγάπην, ὡς τὸ συνειδὸς μαρτυρεῖ, 
ταῦτα συγγράψαι, xal παρὰ προαίρεσιν ἀνασχομέ- 
νων. Tq δὲ θεῷ εὐχαριστία ὑπὲρ πάσης τῆς ἐν πᾶ- 
σιν αὐτοῦ δωρεᾶς, εἰς τοὺς αἰῶνας, "Agfiv. 


IIPOOIMION ΧΡΗΣΕΩΝ ΤΩΝ ATION IIATEPQN, 


Μέλλων τὰς χρήσει; παρατίθεσθαι τῶν ἁγίων 
IIz:£pov πρὸς βεδαίωσιν τῶν ἡμετέρων λόγων, ἐπι- 
στῆσαι τὸν νοῦν τὸν ἐντυγχάνοντα παραχαλῶ " συν- 
ετοῦ γὰρ δεῖται: ἀκροατοῦ ἡ τῶν θαυμαστῶν τοῦ Πνεῖ- 
ματος συμβούλων παίδευσις. Κάμνει γὰρ λόγος &xo- 
αἷς ἐνηχῶν ἀπαιδευσίας ῥύπῳ βεθαρημέναις. ὭὯσ- 
περ γὰρ ἐνώτιον χρυσοῦν, καὶ σάρδιον ποίῖυτε- 
ἱὲς ἐνδέδεται, οὕτω Aóyoc σοξὸς εἰς οὖς εὐήκοον, 
ἡ σοφὴ ἀπεφθέγξατο Παροιμία. Οὐχοῦν τὸ κατὰ τὴν 
θείαν αἴσϑησιν ἀχουστιχὸν ἡμῶν, παντὸς ἐχχαθάρω- 
μὲν ἄχθους τοῦ ἐκ προλήψεω; συνισταμένον, χαὶ 
ἀποχωφοῦντο; τὸν νοῦν * ἤδη δὲ τὸ τῶν μαρτύρων 
νέφος, Ti φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ἐποίσομεν, ἂν ἄρα xàv 
ποῖ; τηλικούτοις εἴξωσιν οἱ ἀπειθοῦντες, Καὶ γὰρ 
τῆς αὐτῶν πατροπαραδότου φιλονειχίας ἕνεχεν, οὔτε 
διλήμματον ἡ ἀμφίδολον χρῆσιν παρτγάγομεν, οὔτε 
μὴν ἀσημοτέρους Πατέρας ἐπεμαρτυράμεθα. Αὐτοὺς 
δὲ τοὺς φανοτάτους, xal μέγα ἐν τῇ οἰχουμένῃ λὰμ- 
ψαντας ἐπεθοησάμεθα, χαὶ τρανωτάτας xal ávaggi- 
λέχτους μαρτυρίας εἰσχεχομίχαμεν, πᾶσαν αὐτοῖς 
ἀποχλείοντες χατὰ τῆς ἀληθείας ἐπίνοιαν. Οὐ τὰς ἐξ 
ὧν $ ἀφ' ὧν ἣ παρ' ὧν, χαὶ πρὸ τῆς ἐνώσεω:, ὡς 
αὑτοῖς φίλον χαλεῖν, fj ἐν τῇ ἑνώσει, xal οὐχὶ xal 
μετὰ τὴν ἕνωσιν * εἴπερ ἐστὶ χατὰ τὴν αὐτῶν σο- 
glav ταύτης τέλος, ἀλλὰ τὰς ἐν οἷς, xat δι᾿ ὧν, ἀμ- 
φοτέρας τε καὶ δ." ἀμφοῖν χαὶ ἄμφω, φύσεις τε χαὶ 
οὐσίας, οὔσας τε xal φυλαττομένας ἔν τε τῇ ἑνώσει, 
xai εἰς ἄπειρον ἀδιαιρέτους * ἐν τῇ xat! οὐσίαν 
ὑποστατιχῇ ἐνώσει, ὑπεφήναμεν τοὺ; ἁγίους xa- 
ταγγείλαντας. 


Ei ££ τις τὸ τούτων πλῖθος, ἢ τῶν προσώπων τὸ 
ἀξιόπιστον, xazà τὸν ἐν τῇ Γραφῇ àcc6r, οὐχ αἱδεῖς 


D (Ατεδὴς γὰρ, φησὶν, ὃς οὐχ ἠδέσθη πρόσωπον ἐντίμου), 


ἀσήμους δὲ καὶ οὐχ ἐγνωσμένας, ὡς ἐξ χὐτῶν ἡ ἐτέ- 
ρων, τούτοις ἐναντίας χρήσεις προχομίζοι, δειξάτω 
πρῶτον, ὅτι μὴ αὗται ἐχείνων οὖσαι τυγχάνουσι, xal 
οὕτως ἐκείνας δεξαίμεθα. Ἕως δ᾽ ἂν αὗται τὸ ἐσχυ- 
ρὸν ἔχουσι, τῇ τε τῶν συνταγμάτων λαμπρότητι, 
χαὶ περιφανείᾳ τῇ τῶν Πατέρων, ἐχείνας ?, οὐ πα- 
ραδεξαίμεθα τὴν ἀρχὴν, χατὰ τούτων στρατευομένας" 
ἢ δεξάμενοι, ὡς σύμφωνον τούτοις ἐχούσας διάνοιαν, 
xai xaz οὐδὲν μαχομένας ἐχδεξώμεθα. Τὴ γὰρ εἰς 
ἀντίφατιν πειρᾷσθαι τοὺς θεολόγους ἄγειν, χαὶ ἀσυμ- 
φώνους σφίσιν αὐτοὺς γεγενῆσθαι λέγειν ^ οὐ xa" 
ἐμῶν ἔστι τὸ ἐγχείρημα " κατὰ δὲ τῆς ἐκείνων δότ 


'oSap. x1, 10, 
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Enc, μᾶγλον δὲ τῆς τοῦ Παύλου, xai ἔστι τῆς τοῦ A gotium non est contra nos, sed contra illorum glo- 
ἁγίου Πνεύματος αὐθευτίας, xal τοῦ ἐν αὐτῷ Àa- riam, imo vero contra Paulum , et adhuc contra 
λοῦντος Χριστοῦ. Μετὰ γὰρ τοὺς ἀποστόλους xal — Spiritus sancti auctoritatem , et Christum qui in 
τοὺς προφήτας, iv τῇ Ἐχχλησίᾳ τοὺς διδασχάλους,Ἠ Paulo loquebatur; . Post enim apostolos et prophe: 
κατὰ τὴν ἀνεξιχνίαστον τοῦ Πνεύματος olxovopíav,  1as, doctores posuit in Ecclesia Deus secundum 
πτέθειχεν ὁ Θεὸς, εἰς ἔργον διαχονοίας, εἰς οἰχοδομὴν — providentiam Spiritus sancli incomprehensam , in 
τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ. Οὐχοῦν ὁ τοὺς Πατέρας — opus ministerii, ad zdificationem corporis Christi". 
μὴ δεχόμενος τοὺς διαφανεῖς τε xal ἐν τῇ Ἐχχλη- Quare qui Patres illos non recipit qui in Ecclesia 
gig τοῦ Θεοῦ περιβοήτους, προφανῶς τῇ διαταγῇ τοῦ — clari et celebres sunt, plane ordinationi εἰ consti- 

:03 ἀνθέστηχεν. tutioni Dei resistit. 

Τί τοίνυν διαφέρει οὐσία ὑποστάσεως, ἤγουν Quid ergo substantia ab hypostase differat, id 
φύσις προσώπου, Ex τῶν μεγάλων φωστήρων, Ba- est natura a persona, ex magnis luminibus Basilio 
σιλείου τε xat Γρηγορίον, μαθεῖν ἕξεστιν * οἵτινες οἱ Gregorio licel discere; qui sub regulam et defi- 
ὑπὸ κανόνα xai ὅρον τὰ νῦν ἡμῖν ζητούμενα ἀν- — nitionem, quie nunc quxrimus reduxerunt, clare 
ἦγαγον, σαφῶς διδάξαντες, τί μὲν οὐσία, τί δὲ ὑπό- οἱ distincle docentes, quid substantia, et quid hy- 
στασις, xal ὡς φύσις ταυτόν ἐστι τῇ οὐσίᾳ, ὑπόστα- "^ postasis, et quod natura idem est quod substantia, 
cl; τὲ τῷ προσώπῳ, xal πῶς, καὶ κατά τινων — idem hypostasis et persona, et quomodo, el de qui- 
ταῦτα λέγεται, τάς τε ἀντωνυψίας αὐτῶν, xal τὴν — bus hzc dicuntur. Et quod Trinitas (26) contra 
ἀντεμπλοχὴν ἔμπαλιν ἐχούσης τῆς θεολογίας τῇ atque incarnatio babet pronomina, et complexio - 
οἰχονομίᾳ, χατὰ τὴν τῶν ὀνομάτων τούτων ἐπίζευ- — nem secundum adjunctionem et variationem nomi- 
εἰν τε xal ὑπαλλαγήν. Μετὰ δὲ τὴν τούτων πα- num. Post hanc comparationem , producemus in 
ράθεσιν, xal τοὺς ἄλλους ἱεροὺς διδασκάλους παρ- medium alios sacros doctores, una aut altera aucto- 
ἀξομεὲν εἰς μέσον * μιᾶς mou ἡ δευτέρας χρήσεως,  rilale recitata, quie totam 1nentem sanctorum nobis 
τὴν πᾶσαν ἐμῖν τῶν θεοσόφων διάνοιαν παριστώσης. ob oculos ponat. Hz enim sufficiunt reverentiz et 
Ἱχαναὶ γὰρ xai αὗται καταιδέται τοὺς εὐγνώμονας. — pudori prudentium. Nam qui non fuerint tales, nec 
Τοὺς γὰρ μὴ τοιούτους οὐδ᾽ ἂν ὁ πᾶς πείσαι τῶν — universus ceetus sanctorum eis persuadebit, quamvis 
ἁγίων χορὸς, xaX el τὰς πάσας αὐτῶν xai ἀθρόως — ommes corum doctrinas hauriamus, et in istos ef- 
ἐξαντλοῦντες καταχέοιμεν διδασχαλίας. c fundamus. 

In editione Latina Leontii sequuntur multee Patrum auctoritates: Verumtamen cum legan- 
tur sive in operibus Patrum a nobis jam editis, sive in concilio Chalcedonensi ed. Rom. act. 
iv, part. m, quod in Conciliorum edilione sumus edituri, minuendi voluminis gratia, ple- 
rasque illas auctoritates hic omittimus, paucis admodum retentis quas hic subjicimus. 


Πρόκλου ἐπισκόπου Κωνσταγντινγουπόλεως εἰς Proclus Constantinopolitanus in. illud : « Puer natus 
τὸ, « Παιδίον ἐγεγγήθη ndr. » est nobis *. » 


Ὃ αὐτὸς ἀληθῶς Θεὸς xai ἀψευδῶς ἄνθρωπος, τῷ Ipse vere Deus, et vere homo , Patri, quatenus 
Πατρὶ xa0' à ἣν ὁμοούσιος, xat ἐμοὶ xa0' ὃ yé- erat, consubstantialis δὲ mihi, quatenus factus 
ἴονεν ἄνευ ἁμαρτίας ὁμόφυλος, ἡ θεία φύσις ἄχτι- est sine peccato, ejusdem naturse ; divina nalura 
στος, ἡ ἐξ ἐμοῦ προσληφθεῖσα ἀνόθευτος, xal εἷς 65. inereata ; qux ex me sumpta est, legitima, et 
ἐστιν Υἱὸς, ob τῶν φύσεων tl; δύο ὑποστάσεις — Unus est Filius, non duabus naturis in duas hypo- 
διαιρουμένων, ἀλλὰ τῆς φριχτῆς οἰχονομίας τὰς δύο slases divisis ; sed stupenda incarnalione naluras 


φύσεις εἰς μίαν ὑπόστασιν ἐνωσάσης (25). D dvas in unam liypostasim uniente. 
Τοῦ ἁγίου Εἰρηναίου, ἐπισκόπου Λουγδούνου καὶ Sancti Irenai, episcopi Lugdun. et martyris. 
μάρτυρος. 
"Ὥσπερ γὰρ ἡ χιδωτὸς, κεχρυσωμένη ἔσωθεν καὶ Sicut enim arca aurala erat intus et extra auro 


ἔξωδεν χρυσίιμ χαθαρῷ Sv, οὕτω xal τὸ τοῦ Χριστοῦ — puro, sic corpus Christi purum erat et fulgens; 
σῶμα xalaphy ἣν xal διχυγές " ἔσωθεν piv τῷ λόγῳ — intus quidem Verbo decoratum, extra vero Spiritu 


* Ephes. iv, 11, 13. » [sa. ix, 6. 
(25) Deest hoc inter fragmenta Procli a Gallandio collecta B. PP. t. IX, p. 705. 


(36) Adde : pronomina sunt, quz ponuntur pro — est hic Deus, et ille homo, sed ipse idem est Deus 
nominibus personarum : in Trinitate est alius et — et homo ; non sic in Trinitate ; hie Pater non esi 
alius, sed non aliud et aliud, et est hic, et iste, et — ipse Filius, etc. ; in alio loco vocat hac pronomina 
ille: in incarnatione contra, non est hzc comple- — voces indicativas. Tun. 
x49, est alius et alius, sed est aliud. et aliud, nec 


i 


-- 
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splendescens; ut ex utrisque claritas naturarum A χοτμούμενον, ἔξωθεν δὲ τῷ πνεύματ: φαιδρυγόμις. 


Jdlemonstraretur. 


Sancti Hippolyti eviscopi et. martyris ez. benedictio- 
nibus Balaam. 

Ut demonstretur utrumque quidem in se habere 
substantiam, scilicet Dei et bominum, sicut Apo- 
stolus ait : Mediator quidem Dei et hominum, homo 
Christus Jesus '*. — Mediator autem unius hominis 
non est '*, sed hominum (27). Oportebat ergo, ut 
Christus factus mediator Dei et hominum, ab utris- 
que arrhabonem quamdam acciperet, ut appareat 
mediator duarum naturarum. 


Sancti Petri, episcopi Alexandrie et martyris, ex 
homilia de adventu Salvatoris nostri. 


Et Juda dixit : Osculo Filium hominis tradis '*? 
Ikec, et his similia, et signa omnia quae fecit, et vir- 
tutes demonstrant esse eum Deum factum homi- 
nem. Utraque itaque demonstrantur, et quod erat 
Deus natura, et quod fuit homo natura. 


Sancti Cyriaci, pru Paphi et confessoris, qui fuit 
unus ex Patribus synodi Nicena , ex homilia in 
Tüecophania. 

Qui cum in forma, inquit, Dei esset, non rapinam 
arbitratus est se esse aequalem Deo , sed semetipsum 
cxinanivil, formam servi accipiens . Si forma Dei 
squalis est Deo, et perfectus Deus erat ; δὲ forma 
servi perfectus homo ; hoc enim docet Scriptura 
divina : perfectus. ergo in ambabus substantiis 
Christus consubstantialis Deo et Patri ; et consub- 
stantialis Virgini et Matri : sine matre supra , ex 
Patre ; sine patre infra, ex Matre. 


Sancti. Ambrosii, episcopi Mediolanensis et confes- 
soris, ex libro Contra Apollinarium. 


Unus enim est in utroque, id est, in divinitate 
et corpore : non enim alius ex Patre, et alius ex 
Virgine, sed idem ipse : aliud quidem ex Patre, aliud 
vero ex Virgine : et generatio generationi non prz- 
judicat ; neque 2aro divinitati. 


vov (28) * ἵνα ἐξ ἀμφοτέρων τὸ περιφανὲς τῶν ei. 
ἄξιων ἐπιδειχθῇ, 
Τοῦ ἁγίου ᾿Ιπποιύτου, ἐπισκόπου xal μάρτ 
ἐκ τῶν εὐ.Ἰογιῶν τοῦ Ba.lady UM TB 
Ἵνα ecu 68 τὸ συναμφότερον ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὴν 
τε τοῦ Θεοῦ οὐσίαν χαὶ τὴν ἐξ ἀνθρώπων, ὡς xxi à 
᾿Απόστολος λέγει" Μεσίτης Θεοῦ xal ἀνθρώπων͵ 
ἄγθρωπος Χριστὸς ᾿Ιηιτοῦς. Ὁ δὲ μεσίτης iv 
ἀνθρώπου οὐ γίνεται, ἀλλὰ δύο. "Ἔδει οὗν τὸν Xg- 
στὸν, Θεοῦ xai ἀνθρώπων μεσίτην γενόμενον, παρ 
ἀμφοτέρων ἀῤῥαθῶνά τινα εἰληφέναι, ἵνα φανῇ δὰ 
προσώπων μεσίτης. 
Τοῦ ἁγίου Πέτρου, ἐπισκόπου "Αἱ εξαγδρείας καὶ 
μάρτυρος, ἐκ τοῦ περὶ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 


D ἐπιδημίας (50). 


Kal τῷ Ἰούδᾳ φησί" ΦωΙήματι τὸν Υὸν τοῦ 
dvüpoaov παραδέϑως ; Ταῦτα τά τε τούτοις ὅμοις, 
τά τε σημεῖα πάντα ἃ ἐποίησε, xal αἱ δυνάμεις, 
δεικνύουσιν αὑτὸν εἶναι Θεὸν ἐνανθρωπήσαντα, Τὰ 
συναμφότερα τοίνυν δείχνυται, ὅτι Θεὸς Xv φύσει, 
χαὶ γέγονεν ἄνθρωπος φύσει. 

Τοῦ dylov Κυριακοῦ, ἐπισκόπου τῆς Πάφευ καὶ 
ὁμοιϊογητοῦς ἐκ τοῦ εἰς τὰ Θεοφάνεια Aópov 
εἷς δὲ xal αὐτός ἐστι τῶν ἐν Νιχαίᾳ (51). 

“Ὃς ἐν μορφῇ 6506, φησὶν, ὑπάρχων, οὐχ dpza- 
γμὸν ἡγήσατο εἶναι ἴσα Θεῷ, ἀ.1.1 ἑαυτὸν ἐκένω- 
σε, μορφὴν δούϊου JAaCorv. El ἡ μορφὴ τῷ 
Θεοῦ ἴση ἐστὶ τοῦ 8:60, xat τέλειος ἐτύγχανε Θεὸς, 
xal ἡ μορφῇ τοῦ δούλου τέλειος ἄνθρωπος {τοῦτ 
γὰρ διδάσχει ἡ θεία Γραφή)" τέλειος ἐν ἀμφοτέραις 
ταῖς οὐσίαις ὁ Χριστός" ὁμοούσιος τῷ Θεῷ xat Dz- 
τρὶ, καὶ ὁμοούσιος; τῇ Παρθένῳ καὶ Μέγτοῖ " ἀμήτωρ 
ἄνω παρὰ Πατρὸς, ἀπάτωρ χάτω παρὰ Μητρός. 
Τοῦ ἁγίου ᾿Αμδροσίου, ἐπισκόπου Μεδιοιάνον 

καὶ ὁμοϊογητοῦ, ἐκ τοῦ κατὰ Ἁποιλιγαρίου 

0 ἰόγου, 

Εἷς γάρ ἐστιν ἐν ἐχατέρῳ, τουτέστι, τῇ θεύτττι 
χαὶ τῷ σώματι - οὐ γὰρ ἕτερος &x Ἰατρὸς, xai E 
poc ix Παρθένου * ἀλλ᾽ ὁ αὐτὸς, ἕτερον μὲν ix 
Πατρὸς, ἕτερον δὲ &x Παρθένου * xai γεννήσει yi 
νησις o) προχρίνει, οὐδὲ ἡ σὰρξ τῇ θεότητι (03). 


? ] Tim. i, ὅ. !! Galat. nt, 20. '* Luc. xxii, 48... Philipp. n, 6, 7. 


(27) Non. unius hominis, sed hominum; quia D ctionibus quoque Balaami locutum — Hippolytum 


natura communis non est unius singularis tan- 
tum ; quod enim de phoenice ferunt, Maximus fa- 
bulam esse. demonstrat ob. hanc causam et. ratio- 
nem. Unus itaque est Deus, id est, ura natura com- 
munis trium personarum, eL una natura hominum, 
et Christus mediator duarum naturarum. Tug. 
(28) In editione Veneta an. 1754 S. Irenzi t. T, 
᾿ 549, occurrit hoc fragmentum, sed ibi est falsa 
ectio φρουρούμενον pro recta nostra φαιδουνόμενην, 
(29) Confer Script. vet. t. VII, p. 154. Basnagius, 
in adn. ad Leontium Latinum, negat hoc opus fuisse 
fli ppolyti, quia in laterculo vaticano marmoreo 
desideratur. Sed quis nescit. imperfectum esse il- 
4m catalogum ? Quis item, inspectis catenis bihbli- 
715, non pervidet Hippolytum scripsisse etiam in 
'ibros Moysis? quibus in commentariis de henedi- 


credibile est. 

(50) Frustra eripit hunc librum vel sermonem 
Petro Alexandrino Basnagius, quia, ul. ail, in ejus 
operum syllabo non ponitur. Atqui. nullus est 30- 
thenticus vel priscus operum Petri catalogus. Re- 
cius ergo Basnagius dixisset ponendum esse 
hune sermonem in svllabo, teste  Leontio. Nunc 
vero Greca verba adjiciantur Latino fragmento 
apud Gallandium B. PP. t. IV, p. 109. 

(51) Negat Basnagius Cyriacum fuisse" in numero 
Nicenorum Patrum ; sed tamen Leontii aflirma- 
tioni suffragatur Ephramus Antiochenus opul 
Photium cod 229, p. 828. Neque vero catalogis N- 
c:enorum Patrum impressis, propter. eoram varie 
latem, tuto esse fidendum dixi Script. vet., gode 9M. 

(53) De hoc contra Apollinarem, sub Amos: 
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λόγου (33). 

Οὐχοῦν ἐν τῷ τελείῳ τῆς θεότητος ὧν ἐχένωσεν 
ixozhw, xal ἔλαδε τὸ τέλειον, τῆς χατὰ ἄνθρωπον 
φύσεως ὀλόχληρον" ὡς οὐδὲν ἔλιπε τῷ Θεῷ, οὕτως 
οὐδὲ τῷ χαταρτισμῷ τῷ χατὰ ἄνθρωπον, ἵνα τέλειος 
ἐν ἑχατέρχ φύσει τυγχάνῃ. 

Τοῦ ἀγίου l'eAaclov, ἐπισκόπου Καισαρείας, καὶ 


αὐτὸς τῆς συνόδου τῶν py',éx τῆς Ἑρμὴ- 
velac τοῦ Συμδόλου. ᾿ 


'ALX οὐχ ἴσχυσεν ἀνθρωπίνη γλῶσσα μόνη τοῦτο 
ποιῆται" ἀσθενὴς γὰρ ἦν ἡ φύσις. Ἦλθες τοίνυν εἰς 
ταυτὸν Θεὺς ἅμα χαὶ ἄνθρωπος, ἵνα σῶμα μὲν ὑπ- 
τιρετήσηται, Θεὸς δὲ δι' αὐτοῦ τὴν ἐνέργειαν παρά- 
σχηπαι, Διπλᾷ πάντα, xal ἀληθῆ πάντα, χαὶ τέλεια 
πάντα " xal φιμούσθω πᾶν αἱρετιχὺν στόμα ^ μεθ᾽ 
ἡμῶν ὁ Θεὺς, μεῦ ἡ λῶν ὁ μετὰ Πατρὸς, μεθ᾽ ἡμῶν 
ὁ ἐξ ἐμῶν" Σάρξ μου, φησὶν, ἐξ αὐτῶν. ᾿Αλλὰ τὸ 
μὲν ἀεὶ, τὸ δὲ δι᾽ ἡμᾶς. Καὶ ἡ μὲν θεότης ἀεὶ, ἡ δὲ 
ἀνθρωπότης δι ἡμᾶ: (34). 

Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ αὑτοῦ Aóyov. 

Ἡμεῖς ὃὲ τῷ θείῳ διδουχούμενηι Λόγῳ, ἀνύθρι- 
στοῦ τοῦ Μονηγενοῦς φυλάξωμεν τὴν εὐγένειαν, μήτε 
διὰ τὸ ταπεινὸν τῆς σαρχὺς ἀθετοῦντες τὸν Λόγον, 
μὴτε διὰ τὸ ὕψος τῆς θεότητος παρορῶντες τὴν 
cápxa* ἀλλὰ τὸν μὲν Λόγον ὡς Θεὸν, τὴν δὲ σάρκα 
ὡ; ναῦν Θεοῦ τιμήσωμεν, 


Τοῦ peyd.lov 'Egpalu, ἐκ τοῦ εἰς τὸν μαργαρίτην C 


Adyov (35). 

Τῶν δύο φύσεων μετέχει ὁ μαργαρίτης ὁ πολύτι- 
μος, ἵνα δείξῃ Χριστόν" ὅτι λόγος ὧν Θεοῦ, ix 
Μαρίας ἄνθρωπος γεγέννηται * οὐ μεριχὴν ἔσχε τὴν 
φύσι», ἐπεὶ οὐδ' ἕτερον ἂν ζῶον ἐτύγχανε. Τελείαν 
ἔχει τὴν διπλῆν φύτιν, ἵνα um ἀπολέσῃ τὰς δύο, 00: 
ἡμίθεος ὥφθη ἐπὶ τῆς γῆς, οὔτε ἡμιάνθρωπης ἀνέδη 
εἰς τοὺς οὐρανούς " Ex τελείου τέλειος, ἐξ ἀνθρώπου 
ἄνθρωπο:, kx Θεοῦ Θεὸς, Ex Παρθένου Χριστός, 
Τοῦ dylov ᾧ Ἰαξιανοῦ, ἐπισκόπου ᾿Αγντιοχείας, 

ἐχ τοῦ εἰς τὸ κατὰ Ἰωάννην Πύαγγέλιον 

εἰόγου, 

ἤΓδειξεν γὰρ ἑαυτὸν διὰ τοῦ σωματιχοῦ νέφους, ὁ 
τὴν ἡμετέραν φύσιν ὑπελθὼν, ἵνα ἀμφοτέρας αὑτοῦ 
ξιδαχθῶμεν τὰς φύσεις, χαὶ τὸν ὁρώμενον ἄνθρωπον, 
xal τὴν διὰ τοῦ σώματος ἐνεργοῦσαν θεύτητα (56). 


" Philipp. n, 6» 7 


Mediolanensis nomine, laudato opere ἃ Leontio, 
videsis MaurinosAmbrosit editores in calce Pr:zefatio- 
nis temi. secundi, Valde tamen Basnagio assentior 
intelligendum esse potins Ambrosium Alex., eujus 
waclalum adversus Apolinarem memorat Hiero- 
nymus in Catalogo vir. ill. cap. 126. 

(53) Sabini episcopi Grzcam narrationem de obitu 
36 funere S. Epiphanii nos edidimus Seript. vel., 
ι. Vll, p. 178-180, Sabini monachi (postea fortasse 
episcopi) exstitit epitome synodorum, teste. anti- 
quo calalogo op. cil. t. X, Przf. p. 12. 1n hoc Sa- 
bino haud scio an agnoscendus sil auctor anony- 
müs breviatae historize synodorum apud Justellum, 
de qua dixi in Spicil. t. VII, Pref. p. 7-8. 
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Ejusdem ex libro ad Sabinum episccpum., 


Igitur cum esset in divinitate perfecta, ex nanieit 
seipsum '*, et accepit perfectam et integram natu- 
ram humanam. Sicut niliil defuit Deo, sic nihil 
defuit perfectioni humanitatis, ut esset in utraque 
natura perfectus. 


Sancti Gelasii, episcopi Ciesaree Palestine, et con- 
fessoris, unius ex Patribus synodi Coustantinopoli- 
tane centum. quinquaginta, ex Juterpretatioue 
Symboli. 

AL non potuit hoc facere humana lingua, infir- 
ma quippe erat natura. Venit igitur in eumdem 
Deus et homo, ut corpus quidein ministraret ; Deus 
autem per corpus actionem exhiberet. Duplicia 
omnia ; et vera omnia, et perfecta omnia. Obstirva- 
tur omne os hireticum. Nobiscum Deus ; nobis- 
cum qui est cum Patre ; nobiscum, qni est ex nobis : 
Caro mea, inquit, ex ipsis. Verum alterum quidem 
semper, alterum vero propter nos. Ac divinitas qui- 
dem semper; humanitas vero propter nos. 


Ejusdem ex eodem libro, 


Nos autem, divino Verbo illustrati, custodiamus 
sine contumelia nobilitatem Unigeniti : neque pro- 
pter humilitatem carnis Verbum repudiantes ; ne- 
que propter altitudinem divinitatis carnem contem- 
nentes. Quin potius Verbum, ut Deum ; carnem, ui 
templum Dei honoremus. 


Sancti Ephram, ex homilia in margaritam. 


Duarum naturarum est particeps margarita ma- 
gnis aestimationis, ut ostendat Christum, quod cum 
esset Verbum Dei, ex Maria ortum est. Non habuit 
naturam ex parie; quia nec aliud animal erat. 
Perfectam habet duplicem naturam. ne amittat duas, 
Neque semideus visus est in terra; neque semi- 
homo ascendit ad caelos. Ex perfecto perfectus ; ex 
homine homo: ex Deo Deus ; ex Virgine Christus. 


Suncti Flaviani, episcopi Antiochim, in Evangelium 
Joannis. 


Demonstravit. seipsum per nubem corporis, qui 
naturam nostram induit, ut. ambas naturas ejus 


D discamus, et hominem qui cernebatur, et divinila- 


tem, quz per corpus operabatur. 


(54) Prioris hujus loci Gelasiani partem nos jam 
edidimus in Anastasii presbyteri opere dogmatico, 
Script. vet., t. VIT, p. 25. Porro. ibidem p. 10, in 
titnlo Gelasiano mallem scribere μαθήματος quam 
μαθηματιχοῦ. Etenim μάθημα dietum fuisse ab an- 
liquis pro σύμδολον scimus. 

(35) Ex hoc Ephramii sermone duo jam protu- 
leram fragmenta, Seript. vet. t. VH, pp. 18 et 151 
Tertium nunc accedit, Est autem ubique intelligen- 
dus Ephrzmius episcopus Antiochenus, non. ille 
Syrus monachus. PN. 

(35) Consonum alium Flaviani locum recitat Theo- 
doretus dialog. li. » 
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Antiochi, episcopi Ptolemaidis. Hujus auctoritatis A 


meminit Cyrillus, 


Ne confundas naturas, et non torpebis circa ceco- 
nomiam, id est, mysterium incarnationis. Tene 
Deum : tribue Deo, qu eum decent. Recipe hu- 
manitatem : reddi humanitati, quz eam decent. 


Scholium Leontii. 


In omnibus superioribus studuimus, ut in me- 
dium afferremus auctoritates et beati Cyrilli (57) 
et Patrum qui eum antecesserunt, qua totam men- 
tem ejus et confirmarent et inlerpretarentur : ut 
sciant omnes, quod nec ipse, nec alius ex Patribus 
illud ex duobus aut ex ambobus ad negandum 
eum qui erat in duobus, dixerunt. Multis enim in 
locis contendens adversus divisionem Nestorii po- 
suit non solum, ex quibus, sed in przpositione in 
utriusque naturis usus est, ut ex auctoritatibus 
ejus quie subjunximus, facile est perspicere. In 
omnibus autem sermonibus ejus eas tantum au- 
ctoritates, quze nihil dubii habent, et quas nec in- 
sani prave interpretari poterunt, afferre cura- 
vimus, 
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i38 
Ἀγτιόχου ἐπισκόπου Πτεοιλεμαῖδος (38), ἧς 
χρήσεως ἐμγήσθη ὁ μακάριος Κύριλίος. 

Μὴ συγχέῃς τὰς φύσεις, χαὶ οὐ ναρχήσεις περὶ 
τὴν οἰχονομίαν" χράτει τὸν θεὸν, δίδου τὰ πρέποντα 
τῷ Θεῷ " δέχου τὸ ἀνθρώπινον, δίδου τὰ πρέποντα 
τῇ ἀνθρωπότητι. 

Σχέλιον Λευγντίου. 

Ἐπὶ πᾶσι δὲ τοῖς προηγησαμένοις, xal τοῦ μα- 
χαρίου Κυρίλλου βεδαιωτιχὰς τῶν τε πρὰ αὑτῶ 
Πατέρων, xat ἑρμηνευτικὰς τῆς ὅλης αὐτοῦ διανοίος 
παραηέτῆαι ἐσπουδάταμεν" ἵνα γνῶσιν ὅτι οὔτι 
αὐτὸς, οὔτε τις ἕτερος τῶν Πατέρων, τὸ, ἐχ δύο $3 
ἐς ἀμφοῖν, ἐπ᾽ ἀναιρέσει τοῦ, ἐν δύο, slphxaz:. 
Πολλαχοῦ γὰρ χατὰ τῆς διαιρέσεως Νεστορίου μα- 


B χύμενος, οὐ μόνον τὰ ἐξ ὧν τέθειχεν, ἀλλὰ xal τῇ 


ἐν προθέσει ἐπ᾿ ἀμφοτέρων ἐχρήσατο, ὡς αὐτόθεν ἐξ 
ὧν ὑπετάξαμεν αὑτοῦ χρήσεων, ῥᾷόν ἔστι μαθεῖν. 
'E9' ἅπασι δὲ αὐτοῦ τοῖς λόγοις τῶν χρήέσεων τὰ; 
ἀναμφιλέχτους μόνας, ἃς οὐδὲ μανέντες παρερμη- 
νεῦσαι δυνήσονται, παραθέσθαι ἐσπουδάσαμεν. 


Allatis iterum pluribus sancti Cyrilli testimoniis qu:e, quia in editis prostant, przetermisimus, primum 
hunc librum sic concludit Leontius : « Hactenus confutatio, el eversio contraria Nestorii et Eutychis 
fictionis et opinationis circa divinitatem Christi et humanitatem. » 


(57) Erant qui Cyrillum accusabant in hoc do- 
gmate, unde necesse fuit illi suos anathematismos 
alioqui catholicos. contra Nestorium | interpretari, 
quos male quidam intelligebant, ut Theodoretus, 





C qui eos confutavit non. intelligens , et non 


paucis 
suaserat, male sentire Cyrillum. Cas. 
(98) Lege, silubet, de hoc Antiocho quse ἀϊχὶ- 
mus Script. vet., t. VII, p. 87, in adn. 


————————MÁ 


ΛΟΓῸΣ B 


ΠΡῸΣ ΤΟΥ͂Σ EK TON HMETEPON ΠΡΟΣΘΕΜΕΝΟΥ͂Σ TH KATEP8APMENH TON 
A9?8APTOAOKHTÓON. 


LIBER SECUNDUS 


CONTRA ILLOS E NOSTRIS QUI CORRUPT/E£ INCORRUPTICOLARUM SENTENTL£ 
ADIUERENT, 


(Mai, Spicileg. Rom. t. X, p. 95. 


—— 


Solvimus pro viribus in superioribus, Deo adju- D 


vante, objecta argumenta falsi nominis scientim "5, 
quibus adversus nos utentes qui sunt contrari: 
ficlionis (non enim hoc nomine appellare eos de- 
sinemus, quia namque fas est), simpliciores a veri- 
tate abducere se putant. Nunc autem alterius quz- 
stionis considerationer evolvere et explicare aggre- 
diar. Sit dux disputationis nostrz Christus Deus et 
Verbum, et lumen, et vita, et veritas aspirans nobis 
'ntelligentiam, ut possimus recte intelligere οἱ 


* | Timoth, vi, 90. 


Ἕν μὲν τοῖς ἔμπροσθεν εἰρημένοις ἡμῖν, σὺν 
Θεῷ δὲ φάναι τὰς ἐνστάσεις καὶ ἀντιθέσεις τῆς 
ψευδωνύμου γνώσεως, εἰς δύναμιν διαλελύκαμεν 
αἷς δὴ χρώμενοι xal ἡμῶν οἱ τῆς ἐναντίας δοχήσεως, 
(οὐ γὰρ μὴ ποτε τοῦτο χαλεῖν αὐτόὺς παυσαίμην, ὅτι 
μηδὲ θέμις), τῆς εὐθείας ἀπάγειν τοὺς ἁπλουστέρους 
ὑπολαμθάνουσι. Νῦν δὲ αὖθις ἑτέρου σχέμματος 
xai προδλήματος τὴν θεωρίαν ἀναπτύξαι τε καὶ 
διευχρινῆσαι πειράσομαι. Ἡγείσθω δὲ τοὺ λόγον 
Χριστὸς ὁ Θεὸς χαὶ Λόγος, χαὶ φῶς, καὶ jer, 
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xai ἀλήθεια, ἐμπνέων ἡμῖν σύνεσιν εἰς τὸ μετὰ A expromere cum gratia et sapientia celesti, quz ad 


χάριτος xat σοφίας τῆς ἄνωθεν, τὰ συντελοῦντα εἰς 
τὴν ὑπόθεσιν, καὶ νοῆσαι καλῶς, xal φράσαι δυνγ- 
θῆναι. 

Ei μὲν οὖν ἑώρων τὴν νῦν ἐν τοῖς ὑπεναντίοις 
ἐπαναστᾷσαν χατ᾽ ἀλλήλων ζυγομαχίαν μέχρις αὑτῶν 
ἐχείνων ᾿μείνασαν, ἀλλὰ μὴ καὶ εἰς ἡμᾶς διαξῆναι 
φιλονειχοῦσαν, τάχα mou xal χέρδος ὑπελάμδανον 
τὴν τῶν ἐναντίων μάχην τε xal ἀντιπαράταξιν " 
αὐτοὶ γὰρ ὑπὸ σφῶν βαλλόμενοι χαὶ ἀνατρεπόμενοι, 
οὐδὲν ἡμῖν πρᾶγμα, ὅτι μὴ θεωρίαν Ψιλὴν τοῦ πολέ- 
μου, προὐξένουν. νι τούτων μόνον ἡμῶν ἀλγυνο- 
μένων, τῇ ἀπωλείᾳ τῶν ἀθετῆσαι μὲν εἰς τὸν 
οἶχον Δαδὶδ, xarà τὸ λόγιον, τολμησάντων, ὑπερ- 
ἰδόντων δὲ xal τὴν πρὸς τὸν οἶχον ἹἹεροδοὰμ ὁμό- 
votrv, xal μηδὲ ἐχείνην cuvtrppoávrov, ἀλλὰ σχι- 
σθέντων τε xal διαιρεθέντων ἀπ᾽ ἀλλήλων τε xai 
πρὸς ἀλλήλους * ὡς ἐξεῖναι τοῖς συνετωτέροις 
ἐχ τοῦ χαρποῦ τὸ δένδρον ἐπιγινώσχειν, χατὰ τὸν 
Σωτέριον λόγον, διὰ τῶν πολυσχιδῶν στάσεων τοῦ 
ἐν αὑτοῖς ἐνεργοῦντος ταραχώδους πνεύματος τὰ 
μάλιστα δειχνυμένου, Συμπέφυχε γάρ πως τῇ ἀσε- 
Οιίᾳ τὸ φίλεχυρόν τε xal πολεμοχαρές, Νῦν δὲ δὴ 
γέγονεν ἡμῖν πρὸ; χαχοῦ ἡ τῶν ἐχθρῶν πρὸς ἀλλή- 
λους δυσμένεια. Ὦ τῆς ἀπαιδευσίας ! xal τῶν ἐν 
χαχίᾳ παρ᾽ αὑτοῖς δευτέρων γεγόναμεν ἀθλιώτεροι " 
μηδὲ ὅσον οἱ ἐχθροὶ τὰ ἡμέτερα ἐποπτεῦσαΐί τε xal 
φυλάξαι δυνάμενοι. Εἴπερ ὁ μὲν θατέρου μέρους τῶν 
σχισμάτων πατὴρ τὸ δέον ἔγνω, καὶ ἠδέσθη τὸν κατὰ 
τῆς ἀληθείας προφανῆ πόλεμον, ἡμεῖς δὲ τὴν ἐχεί- 


νων ἐπίγνωσιν, ἀγνοίας ἐφόδιον πεποιήμεθα, xal (c 


γεγόναμεν χαὶ τῶν ἐχθρῶν ἀσυνετώτεροι, 


Eeofpoo γὰρ xai Ἰουλιανοῦ, τῶν δύο τῆς μιᾶς 
ἀσεθείας ἀρχῶν mph; ἑαυτοὺς διενεχθέντων, ἀνοήτως 
μὲν ὡς πρὸς τὰς οἰχείας ἀρχὰς, ἐμφρόνως δὲ ὡς 
τιρὸς αὐτὴν τὴν ἀλήθειαν, καὶ περὶ τοῦ φθαρτοῦ 
ζυγομαχούντων, οἱ μὲν τῆς Σευήρον μερίδος, φιλα- 
λήθως εἰπεῖν, τῆς τῶν ἐχθρῶν παρεχέρδαινον πονη- 
píag* ἃ γὰρ οὐκ ἄν τις αὐτοὺς πρὸ τούτου εἰπεῖν 
ἔπειτε, ταῦτα ἡ νῦν πρὸς τοὺς οἰχείους δυσμένεια 
ὁμολογῆται ἠνάγχασεν" ἠνίχα δὲ πρὸς τὰς αὐγὰς 
τῆς ἀληθείας ἀνανεύειν ἤρξαντο, τὴν ἐχείνων 
ἀνάνευσιν ἀδλεψίας ὑπόθετίν τινες ἔσχον τῶν ἦμε- 
τέρων, τῇ χείρον: μοίρᾳ προσθέμενοι, val bs ἐνὸς 
ῥέματος; εἰς ταυτὸν ἦλθον τοῖς ἐναντίοις “ xal δι" 
εὐπρέπειαν ὀνόματος, πᾶσαν σὺν ἐχείνοις ἀπεσχευά- 
cavto τὴν οἰχονομίαν, 

Ἐχείνων γὰρ, ὡς ἔφην, ἀνοήτως μὲν ὡς 
πρὸς τὰς τῆς ἀληθείας ἀφορμὰς ζητούντων, πότε- 
φρὴν δεῖ φθαρτὸν χαὶ παθητὸν τὸ σῶμα λέγειν, ὅπερ 
ἐξ ἡμῶν ὑπὲρ ἡμῶν φορέσας ὁ Κύριος ἡμῶν χατ- 
εέξατο, Σευῆρος ὀψὲ μὲν, ὅμως δ' οὖν ἤσθετο ἕαυ- 
τοῦ, καὶ τοῦ χατὰ τῶν οἰχείων παρεχέρδανε πολέ- 
pov, ἀναγχασθεὶς διαφοράν τε xal ἰδιότητας ὁμολο- 
γῆισαί τε xal χηρύξαι. Τῆς αὐτοῦ δ᾽ ἂν εἴη σοφίας, 
xa τῶν ἐζηλωχύτων αὐτὸν, διαφορὰν xal ἰδιότητας 
κατηγορεῖν, οὐ καῦ' ὑποχειμένων πραγμάτων" ἣ 
δύο παραιτούμενον φύσεις ὁμολογεῖν, δύο λέγει" 


maleriam proposili argumenti pertinent. 


Si igitur pugnam nunc adversariorum inter ipsos 
excitatam, viderem in ipsis illis mansisse, cl non 
ad nos usque progredi contendentem , fortasse 
jucrum ducerem pugnam et concertationem adver- 
sariorum: ipsi enim ἃ seipsis percussi et eversi 
nullum negotium nobis, nisi solum spectaculum 
belli adhiberent. Uno tantum horum interitu dole- 
remus; qui domum quidem David, sicut ait Scri- 
ptura, respuere ausi sunt, concordiam vero cum 
domo Jeroboam neglexerunt, nec illam servarunt, 
sed disrupti, et discissi a se et adversus se sunt ; 
ut liceat paulo acutioribus ex fruetu. arborem co- 
gnoscere, sicul Salvator dixit, eum turbulentus 
spiritus qui in eis operatur, ex tam multiplici 
scissione eorum maxime demonstretur. Insitum est 
enim impietati studium inimicitiz et. belli. Nunc 
autem inimicorum inter se malevolentia et dissidium 
nobis nocet. Ὁ imperitiam! et facti sumus mise- 
rabiliores, quam qui apud eos in malitia se- 
cundas tenent; qui neque quantum inimici, 
nostra videre et custodire possumus. Si quidem 
alterius partis schismatum pater cognovit quid 
opus esset ; el veritus est bellum aperte contra 
verilaleim suscipere ; nos vero cognitionem illorum 
aditum ad ignorantiam fecimus, factique sumus 
imprudentiores quam inimici, 


Cum enim Severus et Julianus, duo initia unius 
impietatis, inter se dissiderént, stnlte quidem, 
quoad propria principia, cordate vero quoad ipsain 
veritatem, οἱ de corruptibili et incorruptibili 
concertarent; qui erant partis Severi, ut verum 
dicam, inimicorum pravitatem in lucro ponebant : 
que enim nullus eis ante hunc dicere suasit . 
hec nunc malevolentia in suos, confiteri coegit : 
postquam vero in splendorem veritatis conjicere 
oculos cceperunt, conjectus illorum fuii causa cx- 
citatis quibusdam, qui ex nostris, ad pejorem par- 
tem se adjunxerunt et per unum verbum co deve- 
nerunt, ut idem atque adversarii sentirent, et 
propter decorem nominis totam incarnationis my- 
sterium sustulerunt. 


Cum enim, ut dixi, stulte illi quoad propria 
principia, prudenter vero quoad causas veritatis 
quaererent, utrum corruptibile an incorruptibile 
dicendum esset corpus Domini, quod ex nobis pro 
nobis Dominus induit et suscepit; Severus sero 
quidem, tamen sensil demum seipsum; et bellum 
contra suos lucratus est, coactus confiterí et prze- 
dicare differentiam et proprietates. Sit autem sa- 
pientiz ejus, et eorum qui student ei, differentiarm. 
et proprietates predicare non de subjectis rebus ; 
vel duas naturas confiteri recusantem, non vereri 
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nunc dicere duas proprietates corruptibilis οἱ in- A ἰδιότητας φῦσρτοῦ xai ἀφθάρτου, χαὶ τὴν διαίρεσιν 


eorruptibilis, et «ivisionem numeri duorum, quan 
sursum deorsum versans et omnia miscens in Stu- 
perioribus accusabat; aut quomodo non admiremur 
eruditionem ejus, qui participationem qui!em clara 
voce pradicat; id antem ex quo ducla est parti- 
cipatio, non solum non servat, sed oppug.are 
nititur? Si enim corpus dicit passibile, ΟἹ passiones 
naturales ei tribuit, idque posl unionem; respon- 
deat igitur nobis iste sapiens, an non ἃ natura 
naturalia proficiscantur, ut ab arte artificiosa? 

Verum quz illius sunt, reservemus longioribus 
libris, vel iis qui majore otio, quam nos abundant. 
Quid antem dices de iis, qui hzc semper clara et 
omnibus manifesta voce denuntiabant, ac praterea 
operationem aliam quidem esse carnis, aliam vero 
divinitatis ; et passionem circa corpus, et impassi- 
bilitatem circa Verbum conlitebantur ; si et unioni 
rerum communicationem harum operationum con- 
cesserunt, et ut de alterutra natura reciproce 
propter proprietatem alterutrius in eodeni variantem 
przdicarentur ; nunc autem tanquam ex necessitate 
sibi contradicunt, ei incorruptibili assentiuntur. 
De quibus nescio quid dicere debeam, admirerne 
firmitatem eorum, an laudem levitatem; qui uno 
verbo decoro anima avide invitata, ad speciosam 
fallaciam abdueti et. detorti sunt. Id quod aliis 
olim et nunc accidisse scimus. Jam enim nonnulli 
superioribus temporibus ad fallaciam Encratetarum 
se adjunxerunt, elegantia vocis in barathrum Ma- 
nichai przecipitati. Alii autem inquinati immunditie 
eorum, Cathari, id est, mundi vocabantur, nulla 
alia re nisi specioso nomine depravati sunt. Ple- 
rique etiam recentium et veterum, quorum nume- 
rare nomina difficile esset, suo corrupto patrocinio 
impassibilitatis Verbi, in Nestorii hwresim iuci- 
derunt. 

In summa, totas classes animarum tanquam a 
quadam Seylla, aut. ei objecta Charybde raptas, 
et submersas esse scimus inscite offensas humi- 
libus verbis et rebus Christi Dei nostri, propter 
ejus erga nos condescensum. Quid enim aliud 
infinitas nationes gentium, aut Judaicas copias 
in nos armavit, ΟἹ furore accendit, nisi, ut Paulus 
nominavit '5, stultitia przedicationis? Ecquis novo- 
rum dogmatistarum eruditionem non admiraretur, 
si secundum eorum nugas omnes martyres cele- 
bres et omnes confessores, siue tormentis coronas 
pro pietate per has duas voces oblinere potuissent, 
si eas quidem didicissent? Qui autem istius magnie 
sapientixe expertes essent, recessissent per negli- 
gentiam | decepti, non facti in vita column:e forti- 
tudinis; nullas, opinor, ex crudelissimis et maxime 
m2alevolis petseentoribus penas ab ullo Christiano 
repetissel, si in tribunali natum ex Virgine, et 
crucifixum, et sepultum, ac suscitatum a mortuis 
hominem tantum fuisse confessi essent. Qui enim 


I* 1 Cor. 1, 18, $5. 


D 


toÍz«ew, χαὶ τὰ mliv- 


τῆς δυάδος, fv ἄνω χαὶ χάτω στρὲν 
ἤχιστά vt 


τὰ γυχῶν, i9 τοῖς πρηλαθδοῦσι δ' ἐβαλλεν, 
τὰ νῦν εὐλαξεῖεθαι" ἢ πῶς γε μὴ ἀγάσαιτό τι 
τὸν τῆς παιδεύσεως, τῇ» μετοχὴν μὲν λαμπρ xz- 
ρύττοντα τῇ τωνῇ, ἐξ οὗ ὃὲ αὐτῇ παρῆχται οὗ τὺ- 
λωττόμενον μόνον, ἀλλὰ wai πολεμεῖν σπεύδοιτα, 
Εἰ γὰρ φύτει μὲν παθητὸν λέγε: τὸ σῶμα, χαὶ τὺ- 
σιχὰ πάδη δίδωσιν αὐτῷ, xai ταῦτα μετὰ τὴν fot 
σιν, ἀποχρινάσθω δὴ οὖν ἑμῖν ὁ σητὸς, ti μὴ Ex 
φύστω; τὰ φυσικὶ, ὥτπερ Ex τέχνης τὰ πεχυτπά. 
᾿Αλλὰ τὰ μὲν xa αὑτὸν μαχροτέροις ταιιευτόμεθδα 
γόγοις, f, ἡμῶν μάλιστα σγηλὴν ἄγουσιν, Τί δ' ἃ.) 
(UP CÓ ' μ χηλῇ 
εἴποις περὶ τῶν ταῦτα λαμπρᾷ χηρυττήόντων xal 


“τ 
d» 


ταὺ- 


τοῖς 


- 


διαπρυσίῳ ἀεὶ τῇ φωνῇ , ἐνέργειάν τε πρὸς τούτοις, 
ἄλλην μὲν σαρλὺς, ἑτέραν δὲ θεότητος, πάθος - 
περὶ τὸ σῶμα, xal ἀπάδειαν περὶ τὸν λόγον ὁμηλο- 
γούντων, ἀντιπεριψωρεῖν ταύτας δεξώγασι, wol 
ἀντιχατηγορεῖσθα: θατέρου, διὰ τὴν ἐν Oacéoo ταὺ- 
τοῦ ἐπαλλάττουσαν ἰδιότητα" τὰ δὲ νῦν ὥσπερ ἐξ- 
ἐπίτηδες τοῖς οἰχείοις περιπιπτόντων, χαὶ τῷ ἀφϑὰρ- 
τῳ προσθεμένων, Ὧν οὐχ οἶδα cL xal λέγειν χρεῶν, 
θαυμάσω τὴν στεῤῥΊότητα, ἢ ἐπαινέσω τὴν χουτ 
τῆτα, ἐνὶ ῥήματι εὐπρεπεῖ τῇ λέχνῳ τῆς φυχῖς 
προσχλήσει, πρὸς τὸ πιθανὸν τῆς ἀπάτης παρασυ- 
ρέντων. Ὃ δὴ xai ἑτέρους πάλαι τε χαὶ νῦν «t- 
πονθότας γινώτχομεν, "Ἤδη γάρ τινες ἐν τοῖς ἔμ- 
προτῦῆεν τῇ τῶν Ἐγχρατητῶν ἀπάτῃ προσέθεντο, 
τῷ χομψῷ τῆς φωνῆς εἰς τὸ τοῦ Μάνεντος βάραθρον 
s. Λλλοι δὲ τῇ τῶν Καθαρῶν οὕτω 
χαληυμένων ἐμμολυνθέντες ἀχαθαοσίᾳ, οὐδενὶ τε 
ἑτέρῳ ἢ τῷ χαρίεντε τούτῳ ὀνόματι προσες Dápr.- 
σαν. ΤΙολλοί τε τῶν τε νέων xal τῶν παλαιῶν, ὧν 
xal τὰς προσηγορίας ἀριθμεῖν ἐργωπέστατου, τῇ 
κατ᾽ αὐτοὺς ἐμπαθεῖ συνηγορίᾳ τῆς ἀπαθείας τοῦ 
Λόγου, εἰς τὸ Νεστορίου βάραθρον ἐμπεπτώχατι. 


γατασυρέντε 


Καὶ συλλήθδην εἰπεῖν, ὅλους στόλους ψυχῶν, 
ὥσπερ ὑπὸ Σχύλλης τινὸς, ἢ τῆς ἀντιθέτον Χαρύ- 
ὑδέως ἡρπασμένους πε xai ὑποδρυχίους γεγονότας 
ἔγνωμεν, τοῖς ταπεινοτέροις Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ 
ἡμῶν, διὰ τὴν πρὸς τὸ ἡμέτερον αὐτοῦ συγχατάξα- 
σιν, ῥήματί τε xal πράγμασιν ἀπαιδεύτως προῖ- 
πταίπαντας. Ti γὰρ ἄλλο τὰ μυρία φῦλα τῶν 
ἐθνῶν, ἢ τὰς Ἰουδαϊχὰς ἡμῖν φάλανγας ἐξιπλισὲ «s 
xai ἐξέμηνεν, ἀλλ᾽ T, ὡς ὁ Παῦλος ὠνόμακεν, ἢ uto- 
ρία τοῦ χηρύγματος ; Καὶ τίς ἂν μὴ θαυμάσειε τῆς 
παιδεύσεως τοὺς νέους δογματιστάς, εἴπερ οἷόν τε 
ἦν, χατὰ τοὺς αὐτῶν λήρους, πάντας μὲ» τοὺς 
ἀοιδίμους μάρτυρας, πάντας δὲ τοὺς ὁμολογετὰς, 
xal βασάνων ἐχτὸς τοὺς ὑπὲρ εὐσεδείας στεφάνους 
ἀπολαθεῖν, διὰ δύο τουτωνὶ λέξτων, εἴ γε μεμαθτ- 
χότες αὐτὰς ἔτυχον; Οἱ δὲ τῆς οὕτω μεγάλης αὐτῶν 
σοφίας ἀμέτοχο: διαμείναυτες, ἀπῆλθον ἀπάτης πὲρ- 
ἐργὸν, οὐχ ἀνδρείας στῆλαι τῷ βίῳ γενόμενοι" οὗ - 
δεὶς γὰρ ἄν, ὡς οἶμαι, τῶν τε πιχροτάτων καὶ ξνσμε- 
γῶν διωχτῶν, δίχτν τινὰ Χριστιανῶν εἰσεπράξατο, 
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εἰ ἐπὶ τοῦ βήματος ὡμολόγουν, ἃ ἢρώπον αὐτὸν A eos invidia cepisset resurrectione hominis przedi- 


μόνον εἶνα: τὸν γεγεννημένον ἐκ τῇς Παρἡένου, xat 
ἐσταυρωμένον, χαὶ τεθχμπένηυ, χαὶ ἐγηγερμένον. 
Ἡοῖος γὰρ àv φθύνο; αὐτοὺς ὑπεισῆλθῆεν, τῆς ἀνα- 
στάτεως ἀνθρώπου χαταγγελλομένης; Ui v: οὐδὲ 
ἐπ᾿ ἄλλῳ τοὶ τῶν εἴτε μεμυθευμένων, εἴτε ἀληθῶς 
ἀναδιῶναι ἱπτορουμένων, ἥλωσαν ϑχσχανΐα πολλῶν 
εἰ χατὰ 
σὴ FUSE χαὶ αὐτὸ τὸ ζῶμα 


q4£ ὄντων" οὔτε GE τοὺς τὴν νέαν σοφίαν 


τοῦ Χριστοῦ ἀπαθές 


χαὶ ἄτρεπτον, χαὶ 
σίας ἐρτέσθω, xai ἀόρατον αὐτὸ ὅλα 
ἀναςὲς, γαὶ ἀψηλάφητον, ἄἅποιόν τε χαὶ ἄποτον, χαὶ 
συλλέδδην ἀσώματον" ἅπερ πάντα τῷ θαυματτῷ 
"οὐτῷ τῆς ἀφθαρσίας συνεπινοοῦσιν ὀνόματι, 

Tí; γὰρ ἡ ἀποχλέρωσις, τὰ μὲν διδόναι τῶν 
ἠεοπρεπῶν ὀνομάτων αὐτῷ, τὰ δὲ ἀποστερεῖν; χαὶ 
πολύ τι μέρος τῆς ἀξίας τε χαὶ τιμῆς ὑποτέμυεσθα! 
£29, xa $z:p αὐτοὶ ἀτίμως δυξάζουσιν, ὑπερουσίου 
χαὶ ὑπερφυοῦς xal ἀπωμάτου σώματος; Τίς 9 ἃν 
xal χαλεπαίνο: τῶν ἀπίστων ἧυζν, εἴ 7$ μὴ gus: 


ἀπ 
ἀναλλοίωτον 11,50: αὐτῆς i 


, 
i 


τῇ σῶμα τοῦ Κυρίου λέγοιμεν, ὀφθῆναί τε kel 
βρῶσιν xal ποτὸν προπευέγχατῦαι, wal γε ὑπνῶσχι, 
À πεπουθέναι, χαὶ ὅτα πρὸς τούτοι: ἀναμαστέτις 
ὑπομεῖνα! ἀνθρωπίνην οὐκ ἀπερυθρίασας 
ἀσθένειαν; Ἔστι γὰρ δὴ zov τοῖς πᾶσι χαταφανὲς, 
ὅτι πολλὰ τοιχῦτα ἔδη γεγένηται νόμῳ θαύματη;, 
ἀλλ᾽ οὐ λόγῳ φύσεως, Οὐ γὰρ ἂν εἰς τοῦτο μανίας 
ἐξοίστρτσεν ὁ πολυάνθρωπος τῶν Ἰουδαίων δῆμος, 
εἴ τις αὐτῷ παρέστησε λόγος, μὴ ὅμοιον ἡμῖν εἶναι 
χατὰ πάντα, xai ὄντως ἀνθρωπίνην φύσιν, τὸ ὑ πὶ 
αὐτῶν στανοωθέν τε xai πάθος δεξάμενον σῶμα, 
χαὶ τεθαμμένον ὑπὸ τῶν γνωρίμων. Πολλῶν γὰρ 
θτοφανειῶν ἀναπεπλησμένη; τῇ; ἱερᾶς Γραφῆς, 
συνιδεῖν ἔξεστιν ὅτι γε δῃ κατὰ τὸ τοῖς οἰχονομηυμὲ- 
νοῖς συμφέρον, εἰς ἀνῃρώπινα σχήματάτε zat πράγ- 
ματα, ἐνεργείας τε καὶ λόγους καθῆχεν ἑαυτὴν ἡ τοῦ 
Θεοῦ ἡμῶν περὶ ἡμᾶς ἀγαθῃ πρόνοιχ " χαὶ τούτων 
ὅμως οὐδὲν αὐτοὺς προήγαγε τὸ ἀνθρωπίνας ὑπο- 
λήψεις περὶ τοῦ Θείον λαθεῖν, εἰ καὶ ἀνθρωπίνως 
παρ᾽ αὑτοῦ ὠχονόμητο. Πείθει δὲ αὐτοὺς xal τὰ 
τολμήματα, ὅτι ἄνθρωπός ἔστιν πᾶσιν ὁμοιοπαθῆς à 
Κύριος, εἰ καὶ μὴ πέπειχε τὰ θαύματα, ὅτι xal θεὸς 
εἴη ὑπεροχῇ φύσεις πάντων ἀνῳχισμένος, 

Οὕτως f, τε τοῦ μονογενοῦς Λόγου, χατὰ τοῦ 
Χριστοῦ, τῶν ἀθέων ἀπάθεια, xai ἡ τῇ; σαρχὸς 
κατὰ τῆς ἡμετέρας σωτηρίας τῶν νῦν σοφιστῶν 
ἀφὔωρσία, ἐμπαθὴς ὄντως καὶ φθαρτὴ οὖσα γινώσχε - 
ται" ἡ μὲν οὐ ποιοῦσα μεθ᾽ ἡμῶν τὸν ὑπὲρ ἡμᾶς, ἡ 
δὲ οὐχ ἐῶσα μένειν τὸν μεθ᾽ ἡμῶν χαθ᾽ ἡμᾶς, ἕως τῆς 
lasgr(ag ἀπαιτεῖ χρόνος, xai ἡ ἐν λόγῳ χαὶ τάξει 
γινομένη τοῦ ἡμετέρου mo; τὸ ὑπὲρ ἡμᾶς, ἀνάδα.- 
οἷ: τὲ χαὶ ἀνάστασις, D; γὰρ δῇ τὸ θεομίμητον 
ἕξομεν, μὴ συμπαθόντες τῷ πεπονθότι ; πέπονθε δὲ 
πῶς, μὴ xa0' ἡμᾶς παθών ; Οὐχ ἄρα δὲ πέπονθε va0' 
ἡμᾶς, εἰ μὴ μεμένηχε χαῦ᾽ ἐμᾷς. Δεδόξασται ὃὲ οὖ- 
δχμῶς, μὴ οὐχὶ τοῦτο λαδὼ» κατὰ σάρνα, ὅπερ ἀε 
ἔχων ἣν κατὰ πνεῦμα, 
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cala? Qui quidem in nullo alio eorum, sive qui 
falso, sive qui vere ad vitam revocati esse nar- 
rantur, invidia commoti sunt, cum multi alioqui 
fuerint: neque vera si secnndum novam istorum 
sapientiam, ipsum corpus Christi sit. impassibile 
el immortale, et invariabile ; ex eadem potestate 
pendeat, invisibile ipsum blaspheme dicere, ct in- 
faetile et. non tractabile, sine quantitate ΟἹ sine 
qualitate, et. in summa, incorporeum : quiz quidem 
omuia una cum hoc admirabili nomine incorrupti 
cogitant. 


Que enim sortitio est, alia quidem ex divinis 
nominibus tribuere ei, et aliis privare; et magnam 
parlem dignitatis et honoris abscindere, a supra 
substantiam, ut ipsi opinantur, et supra naturam, 
et incorporeo corpore? Quis autem ex infidelibus 
swgre ferat, si dicamus corpus Christi non esse 
natura. visum, et cibum et potionem adhibuisse, 
et dormisse, ac passum esse, el quicunque àlia 
preter hc humanam : infirmitatem sustinuisse ? 
Est enim omnihus manifestum, multa — hu- 
jusmodi jam facta esse lege miraculi, non ra- 
tione natur. Non enim eo dementiwe provecta 
esset multitudo Judzorum, si quie ratio ipsis pro- 
basset, nun fuisse simile nobis per omnia. et revera 
humame naturae corpus, quod ab ipsis erucifixum 
et passione affectum est et a discipulis sepultum. 
Siquidem cum plena sit Scriptura sacra muitis 
Dei apparitionibus, videre tamen licet, quemad- 
modum bona Deierga nos providentia, ut ratio 
utilitatis eorum quibus consulebat, postulabat, ad 
humanas figuras, ei res, el operationes, ac ser- 
mones se accommodaverit ; nihil tamen horum eos 
adduxit ad suspicondum de Deo humana, tametsi 
humane ab eo gerebantur. Suadent Judzis qua 
ausi sunt, fuisse hominein. similem nobis passi- 
bilem Dominum, quamvis non suaserunt eis mi- 
racula, esse Deum prowstantia nature universis 
superiorem. 


Sic unigeniti Verbi contra Christum impassibi- 


D jitas impiorum, et carnis contra nostram salutem 


incorruptibilitas nunc sophistarum, vere passione 
et corruptione affecta esse cognoscitur; dum 
illa quidem non facit nobiscum esse eum qui est 
supra nos; h:zec vero non sinit eum qui nobiscum 
est, manere sicut nos, donec adsit tempus medi- 
cine, et humanitas nostra, ra'ione et ordine. ad 
id quod supre nos est, ascendat οἱ excitetur. 
Quomodo enim similitudinem Dei habebimus, non 
compalientes cum eo qui passus est? Quomodo 
vero passus est, si non est sicut nos passus? Non 
igitur sient nos passus est, si non mansit similis 
nobis. Glorificatus. vero nequaquam est, si nen 
accepit seeundum — carnem, quod semper seeun- 
dum spiritum habuit, 
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nuper mecum colloquens, satis esse aiebal, suin- 
psisse Dominum humanitatem ad salvandum nos. 

0. Quid vero, inquam ego, non sola voluntas 
και sufficiebat ? 

H. Sofficiebat, inquit. 

0. Quomodo ergo, inquam, non sola. voluntate 
salvavit nos? 

H. Quia non potestate, inquit, usus est, sed po- 
tius charitate et justitia salvare placuit. Hlud enim 
necessitatis herilis erat ; hoc providenti paternz. 
Itlud solius violenti:?; hoc voluntarii condescensus. 
Et illud quidem ipsius solum; hoc vero etiam no- 
strum. Siquidem non velle simpliciter, consenta- 
neum est Deo ; sed illa etiam facere, quz suadent 
οὐ pudore flectunt quos salvat. 


0. Optime, inquam: propterea enim, ul mihi 
quidem videtur, novus beneficii erga nos modus 
inductus est post crebram et multiplicem provi- 
dentiam ab exordio erga genus humanum de- 
monstratam, ut jam salum hoc salutis remedium 
reliquum esset. Nullum enim remedium valentius 
ad convertenduin ad melius reperiemus, quam my- 
sterium incarnationis. Hac via et ratione qui solus 
sapiens est medicus animarum, passiones hominum 
in se recipiens, omnium inlirmitatem in &e ipso 
curavit. 

H. Non igitur fas est recle sentientibus aliter 
confüleri, quam quod ad perfectam salutem ad- 
mirabile incarnationis sacramentum maxime nobis 
sufficit. 

0. Nec ipse, inquam, non hzc ila esse, dicere 
unquam possim. Modum vero incarnationis qui 
euriositati mentis ad majorem explanationem ab- 
ditus est, libentissime disceremus, 


Il. Considera unicum, inquit, si libi placet. 

O. Quia igitur, dixi, oportebat non solum velle, 
sed fecisse Deum aliquid erga nos, necessario lale 
esse oporlebat quod fieret, ut nullam hyperbolen 
sapientie haberet (32). 

Hl. Recte, inquit. Quoniam nec erset aliud con- 
gruentius , opus erat ilio modo, et non lioc, ad per- 
ficiendum perfecte quod. studebat. 
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"AX ἐντυχὼν Woí τις ἔναγχο; τῶν τὰ τοιαῦτ 
σοφῶν, ἀρκεῖν Exeye τὸ ἐνανθρωπῆσα: τὸν κύρτον, 
ti; τὸ σωθῆναι ἡμᾶς. 

0. () Ti δὲ καὶ οὐχὶ ἡ βούλησις, πρὸ; αὐτὸν 
ἔφην, μόνη πρὸς σωτηρίαν ἀποχρῖνα:; 

Α. 'Απόχρη Egn. 

O. Πῶς οὖν, ἔφην, μὴ οὐχὶ τῷ βούλεσθαι pi5vo 
xai σέτωχεν; 

A. Ὅτι μὴ τῇ ἐξουσίᾳ πρὸς ἐμὲ, ἔφη, χεχρῖ,- 
σθαι, τῇ δὲ φιλανθρωπίᾳ μᾶλλον καὶ τῇ διχαιοσύνῃ 
φίλον αὐτῷ. Τὸ μὲν γὰρ ἀνάγχης δεσπυτικῆς, τὸ δὲ 
χηδεμονίας ἐτύγχανε πατριχῖς. Καὶ τὸ μὲν ἣν 
μόνης τῆς βίας, τὸ δὲ καὶ τῆς ἐχουσίον συγκατα- 
άπεως " καὶ τὸ μὲν αὑτοῦ μόνου, τὸ δὲ xai ἢμέ- 
τερον. Εἴπερ οὐ τὸ βούλεσθαι ἀπλῶς ἕπεται τῶν 


B Θεὸν, ἀλλὰ χαὶ τὸ πράττειν ἐχεῖνα, ἅπερ πεΐθει 


χαὶ χαταιδεῖ τὸν σωζόμενον. 

0. Εὖγε, ὦ θαυμάσις, ἣν δ᾽ ἐγώ διὰ ταῦτα τὰρ, 
à; γέ μοι φαίνεται, ὁ καινοπρεπὴς τῆς περὶ ἡμᾶς 
εὐεργεσίας εἰσήχθη τρόπος, μετὰ τὸ συχνόν τε χαὶ 
πολυειδὲς, τῆς ἀνέχαθεν περὶ τὸ ἀνθρώπινον ἔνδε- 
δειγμένης προνοίας, ὡς μόνον σωτηρίας ὑπολειτύ- 
μένον φάρμαχον, Τῆς γὰρ μετὰ σαρχὸς olxovopia; 
οὐδὲν ἂν εὕροιμεν τῆς ἐπὶ τὸ χρεῖττον ἐπιστροττῦ,: 
δραστιχώτερον. Ταύτῃ γὰρ εἰς ἑχυτὸν ὁ μόνος co- 
gh; τῶν ἡμετέρων Ψυχῶν lazph;, τὰ πάθη τῶν 
ἀνθρώπων ἀναξεξάμενος ἐν ἑαυτῷ, τὴν πάντων 
ἐξιάσατο νόσον. 

À. 02 θέμις τοίνυν, ἔφη, τοῖς φρονοῦσιν ἑτέρως 
ὁμολογεῖν, ἢ ὅτι γε δὴ πρὸς παντελῆ, συττρίαν fuv 
τὸ θχυμαστὸν xo μέγα μυστέριον τῆς θείας ἐναν- 
θρωπήσεως αὑταργχέστατον. 

0. Οὐδ᾽ αὐτὸς, ἔφην, μὴ oby: ταῦτα οὕτως ἔχειν 
εἴποιμ᾽ ἄν" τὸν δὲ τῇ: σαρχώσεω; τρόπον $8:77a ἂν 
χαταμάθοιμεν, τῇ πολυπραγμοσύνη τοῦ νοῦ πρὸὺς 
τὸ σαφέστερον ἐχχαλυπτόμενων. 

A. Συυδιασχόπει, ἔφη. εἴ σοι φίλον ἐστίν, 

Ὁ. Ἐπειδὴ τοίνυν, εἶπον, ἔχρῃν οὐ βουληθῆναι 
μόνον, ἀλλὰ xal τι πρᾶξαι τὸν Θεὸν εἰς fud; πάν- 
Tug Xov xal τοιοῦτον ἔδει τὸ πραττόμενον εἶναι, 
ὥπτε μηδεμίαν ἔχειν σοφίας ὑπερθο) ἐν. 

A. Εὖ λέγεις, ἔφη, ἐπεὶ μτὸξ εἶεν ἀρμοξιώῴτερον" 
ἐδένσε γὰρ ἂν ἐχείνου. xai οὐχὶ τούτου τοῦ τρόπου, 
mph; τελείαν τοῦ σπουδαζομένου χατόρθωτιν, 


O0. Recte. hzec, inquam, dicis, ainice. Sed illud D 9, Ταῦτα μὲν ὀρθῶς, ἔφην, λέγεις, ὦ catt] 


est multa consideratione dignum. Si enim solam 
carnem sibi Dominus univisset, annon maxima 
re salus nobis periclitabatur ? 

H. Maxime, inquit. 


0. Anima enim, inquam ego, ut opinor, maxime 
jrgatione indigebat; et ob eaim causam assumpta 
est, quia primum passa, priaia etiam damuata est. 


($2) Ut nullam hyperbolen. "Q2:: μτῶε μίαν ἔχειν 
πηφίας ὑπερδολήν. Hvyperbole sapientia fuisset, si 
4orpus natura impassibiie passum fuisset, Quis 
miin crederet? Etsi enim credimus, qui sunt supra 


€) Deinceps littera Ὁ orthodoxum, littera vero À 
Apiitartodocetam seu Incorripttcolam in Greco de- 


ἀλλ᾽ ἐχεῖνό γε πολλῆς ἔστιν διχσχέψεως Blu ΕἸ. 
γὰρ σάρχα μόνην ὁ Κύριος ἤνωσεν ἑαυτῷ, ἄρ᾽ οὐχὶ 
τῷ μεγίστω ἐχινδύνευΞ: τὰ τῆς σωτηρίας ἡμῖν; 

À. Πάντως, 

0. Wuy?; γὰρ, ἔφην ἐγὼ, τὰ μάλιστα 90:050 
μένης καθάρσεως, ὡς ἡγοῦμαι, xal διὰ τοῦτο π 
εἰλημμένης, διότι πρωτοπαθήέσλσα, 
xazaxixp:to. 


Tur, 


x2. 


naturam quam videmus, et supra rationem quam 
altingimus: non tamen sunt contra naturam et cos- 
tra rationem simpliciter, Trn. 


signabo loquentes ; in Lat. verolittera Ὁ orthodes , 
litt. H. Aphtartod. significabit. 
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A. Θείως, ἔφη, λέγεις, 

Ὁ. “Ὅλον οὖν ἄνθρωπον, τὸν ix σώματο; λέγω xal 
ψυχῆς λογιχῆς τε καὶ νοερᾶς συγχείμενον, οὐσιωδῶς 
προσλαδῶὼν, ὅλου ἀνθρώπου τὴν σωτηρίαν slpyása- 
τος τῷ ὁμοίῳ τὸ ὅμοιον ἀνακαθαίρων. 

A. Κάλλιστά γε, ἔφη, ταῦτα λέγεις xal τελεώ- 
τατα. 

O. 'A4À' ἔγωγε πρὸς αὐτόν' Οὐχοῦν ὥσπερ οὖν 
εἰ ψυχὴν λαδὼν, οὐ τὴν ἐμὴν προσειλήφει. Εἰ δὲ xai 
τὴν ἐμὴν, εἰ μὴ χατὰ τὴν ἐμὴν διὰ πάντων οὐσιω- 
δῶς ὑπάρχουσαν, ἄλ)ο πι παρὰ τὴν ἐμὴν πάντως 
ὑπῆρχε ψυχὴν τὸ σωζόμενον. 

A. Δηλονότι, ἔφη " ἐχείνγς γὰρ δὴ πάντως ὑπῆρ- 
qt» ἢ σωτηρία, πρὸς ἣν χαὶ ἀπαραλλάχτως ἔχουσα 
εὑὐρίτχετο. 

.), Κατὰ τὸν ἴσον δῇ τρόπον, ἔφην, εἰ vat σάρχα 
λαζὼ» μὴ τὴν ἐμήν. Εἰ δὲ xal τὴν ἐμὴν, ἀλλὰ 
κατά v: παρηλλαγμένην, ἔχοι δ' ἂν τὸ διάφορον" 
εἰ μὴ xal ὁμοιοπαῦῆς εἴη, xal χατὰ πάντα τοῖς; 
ἡμετέροις συμδαίνουσα, πάντως ἂν ἡ σωτηρία τῆς 
σαργὺς ἐχείνη; ἐτύγχανεν οὖσα, πρὸς ἣν ἀφομοιῶ- 
eat τὴν σάρχα τὴν ἐνωθεῖσαν αὐτῷ χατηξίωτσευ. 

A Καὶ τίς, ἔφη, πρὸς τοσοῦτον μανίας ἐλήλαχεν, 
$3: οὐχὶ ταῦτα ἁληθῇ τε εἶναι ὁμολογεῖ, xal τοὺς 
μὴ οὕτως ἔχοντας, τοῖς χαταχρίτοις συναριθμεῖ; 

Ὁ. Ἐκεῖνοι πάντως, εἶπον, οἱ ἀπαθὲς ὑπάρχειν 
αὐτὸ xai ἄφθαρτον ὁριζόμενοι, 

À. Οὐ χατὰ φύσιν ἀπαθὲς, ἔφη, τὸ σῶμα χαὶ àg020- 
τὸν λέγομεν, ἀλλ᾽ ἐνώσει τῇ mph τὸν Θεὸν Λόγον 
γενόμενον. 

ὦ. Οὐδὲν διαφέρει, ἣν δ᾽ ἐγὼ, τοῦ προτέρου τὸ 
δεύτερον, ἀλλὰ τὴν ἴσην πρὸς τὸ xaxhv δύναμιν ἔχει, 
εἴπερ γε ὅλως τὴν πρὸς τὸ ὁμοιοπαθὲς τοῦ ἡμετέρου 
σώματος συγγένειαν, παρήτηται ἡ τοῦ Κυρίου σάρξ. 

À. [ὡς τοῦτο, ἔφη, λέγεις ; 

Ο. τι μὴ τοῦτο, εἶπον, ἔστι τὸ σχοπούμενον, 
πότερον ἑνώτει ἢ χατασχευῇ φύσεως ἄφθαρτον γέ- 
γονεν * ἀλλ᾽ εἰ μὴ τῆς ἡμετέρας φύσεως ἀπαραλλά- 

τως τὰ γνωρίσματα, πλὴν τῆς ἁμαρτίας διέσχωζεν, 
ἔφη. . 
À. Ὅσον γε ἐπὶ τῇ πρώτῃ αὐτῆς συστάσει, καὶ τὸ 
πὰς ἀρχὰς ἔχειν ἐχ τῆς Θεοτόχον, ἀδελφῆς τε ἡμῶν 
οὔτης κατὰ τὴν φύσιν, xal πάσης χοινωνούσης τῆς 
ἰδιότητος τοῦ ἀνθρωπείον συγχρίματος. 

Ὁ. Σαφεστέρας δεῖσθαι τὴν ἀπόχριτιν ἐξηγήσεως, 
ἔφη, παριστώσῃς ἡμῖν ττλαυγέστερον τὸ ζητούμε- 
νος, Οὐ γὰρ ἀπλῶς οὕτως ἐξ ὧν εἴρηκας, γινώσχειν 
ἔχις 

A. TI μὴν, ἔφη, ἀσαφίστερον εἴρηχα ; 

0. Πότερον, ἔφην, ápz τοῦ σώματος τῆς Παρθένου 
μεταστοιχειιυθέντος, xal τῆς ἰδίας ἐχστάντος φύσεως, 
ὑπὸ τῆς τοῦ Λόγου δυνάμεως οὕτως ἐξ αὑτῆς τῆς 
μήτρας, ἄλλως ἔχουσαν τὴν ἡμετέραν αὐτῷ φύτιν 
ἡἠνῶσθαι λέγεις ; ἢ τῆς Παρθένου μὲν ἐν τοῖς ἰδιώ- 
μᾶσι τῆς φύσεως μεινάστς, τῶνδε πρώτων ἀρχῶν, 
τῶν παρ)ενιχῶν αἱμάτων λέγω, μεταποιτθέντων, 
ἄφθαρτον γεγενῆσθαι τὴν σάρχα; 

A. Τινὲς μὲν, ἔφη, καὶ τῇ προτὲρχ δύξῃη τῶν 
ἀπλουστέρων οἶμαι προπτίθτυται, πλέον ἢ masas 
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H. Divine, inquit, dicis. 

O. Toto igitur homine, ex corpore, inquam, et 
anima rationis compote et intelligente composito 
secundum substantiam assumpto, totius hominis sa- 
lutem operatus est, simili simile repurgans. 

H. Bellissime, inquit, h:ec omnia, et ahsolutis- 

ime dicis. 

Ὁ. At ego illi: Igitur sicut si cum animam 
sumpsit, non mcam animam $umpsisset ; si autem 
et meam, non tamen per omnia secundum subsian- 
tiam, sicut mea fuisset ; aliud plane przter meam 
animam esset, quod factum est salvum. 

H. Sane, inquit: illius enim prorsus anim: salus 
fuisset, a qua non differre reperia esset. 


B 0. Ad eumdem modum, inquam ego, si carnem 


sumpsissel non meam ; si vero meam, tamen ali- 
quanto differentem, essetque differentia, si non 
esset similiter passibilis, et per omnia cum iis que 
carnis nostr» sunt, conveniens; necessario illius 
carnis salus esset, cui carnem sibi unitam assimi- 
lare voluisset. 

H. Et quis, inquit, eo insam:e processerit, ut 
vera esse hzc non confiteatur; et eos qui non sic 
senliunt, in damnatis non numeret ? 

Ὁ. Illi, inquain, certe, qui definiunt corpus fuisse 
impassibile et incorruptibile. 

H. Non, inquit, impassibile natura corpus factum 
esse dicimus, sed unione cum Verbo. 


c Ὁ. Ego vero nihil posterius a priore differre 


dixi, sed eamdem vim ad nocendum habere, si 
caro Domini penitus affinitatem cum  passibilitate 
nostri corporis recusat. 

H. Quomodo, inquit, hoc ais? 

O. Quoniam non est, inquam, hoc quod qusritur, 
utrum unione, an nature fabricatione factum est 
incorruptibile; sed an mature nostrz notas οἱ 
signa sine ulla immutatione, excepto peccato, 
servabat. 

H. Quoad primam, inquit, ipsius naturze consti- 
tutionem et principia ex Maire Dei et sorore nostra 
secundum naturam , que omnem proprielateim 
humani corporis participavit. 


p O.Clariorem expositionem responsio postulabat, 


qus nobis dilucidius quiestionem explicaret , non 
enim sic simpliciter ex iis quz. dixisti, intelligere 
possum. 

H. Quid, inquit, obscurius dixi? 

0. Utrum, inquam, corpore Virginis mutato, et a 
propria matura virtute Verbi alienato, natura: 
nostram sic ex ipso ulero aliter habentem | unitant 
esse ei dicis; an vero manente Virgine in proprie- 
talibus naturze, principiis vero primis, sanguinis 
scilicet virginalis, Àransmulatis carnem incorrupti - 
bilem generatam esse 7 


H. Nonnulli, inquit, priori opinioni simpliciorum, 
opinor, adhmrescunt, plusquam convenit, honcran- 
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tes Virginem, et absurdum inde proficiscens. non A τὴν Παρθένον ἀποσεμνύνοντες, xai τὴν ἐντεῦθεν 


providentes, et. quod si quid hujusmodi accidisset 
Virgini, habilitate pariendi privata fuisset. 


O. Verissima, inquam ego, dicis. Quod enim 
incorruptibile est, nunquam ad ferendum partum 
€t pariendum idoneum erit. Adventus autem Spi- 
ritus sancti non fecit, neque prohibuit, quin Virgo 
ad generandum apta esset. Contra. polius ad con- 
ceptum sine semine provisum supra naturam pro- 
vexit. Hiud vero mihi in mentem venit, quod si, ut 
illi opinantur, Virgo per adventum Spiritus sancti 
facta est incorruptibilis, illa necessario facta est 
immortalitatis generis nostri radix, et non surculus 
divinus ex ea productus. 


H. Optime, inquit, dicis; nec enim semel pro- 
ditum est, vilam Virginis naturalis habitus muta- 
lionem cepisse : puritatem enim onim:e et. sancti- 
licationem carni attulit adventus Spiritus sancli; 
non autem substanti:e aut nature immutationem in 
ea effecit. 


0. Illud, inquam, adde ad superiora, quod Spi- 
ritus quidem Virginem virlute gravidante implevit, 
ut natura supra naturam, spicam sine aralione 
produceret, et ramus ex radice virginali supra 
quam. naturaliter oriretur. 

H. Recte, inquit, bone vir. 

ὃ. Nunc vero tempus est, amice, ut amanter et 
»lacide quod deinceps sequitur, consieremus. Cum 
cnim conveniat inter nos, eadem natura fuisse 
semper Virginem, nec inalium natur: statum, 
quam quo a principio erat, transisse ; pignus ex 
ipsa natura nostra, annon via et ordine nalur:, 
tempora partus servabat? 


H. Imo masime, inquit. 

O. Paulatim enim, inquam,in ulero virginali 
fietus et formatus, proficiebat lege partus, tan- 
quam ad maturitatem perfectam infantis, ut ex 
verbis Evangelii perspiei potest, cum ait: Et im- 
pleii sunt dies. ut pareret ν᾽ ipsa. Ubi eirca partum, 
sicut circa conceptum, miraculum. admirabile et 
novum factum est, quod neque parlus virginitatem 
solvit, neque virginitas partum impedivit. 


W. Divine, inquit, ais. 

O. Sed, inquam ego, sicut conceptus supra nalu- 
ram nmostram factus, non fuit a na!ura alienus; 
sic quidem generatio quz admirabilitatem | liabe- 
bat,non mutavit naturam ejus qui propler nos 
natus est: quin imó ortus est ramus ct fructus si- 
inilis utero qui generavit. 

W. Nos igitur, inquit ille, sie de carne Christi 
confitemur, quod secundum principium. conceptus 
s:mul et virginalia viscera attigit, et quod assum- 


5 Loc. n, 6. 


n 


ἀνχφυομένην ἀτοπίαν οὐ προορώμενο!, xat ὡς εἔπερ 
τι τοιοῦτο τῇ Παρθένῳ συμθεθῆχει, καὶ αὐτῆς ἂν τῆς 
πρὸς τὸ τίχτειν ἐπιτηδειότητος ἀπεστέρητο, 

0. ᾿Αληθέστατα, ἣν δ᾽ ἐγὼ, λέγεις. Τὸ γὰρ ἄφθαρ- 
τὸν χαταστὰν, οὐχ ἄν ποτε τοῦ κυυφορεῖν τΞ καὶ 


τοῦ 


σαρχιχῶ: ἀποτίχτειν γένοιτο δεχτιχόν. Ἡ δὲ 
Πνεύματος ἐνδημία οὐχὶ τὴν ἐπιττδειότητα τοῦ Ὑεν- 
νᾷν τὴν Παρθένον ἀφείλετο ἢ χεχώλυχεν. Τουναν τον 
μὲν οὖν ἐπὶ τὴν ἀσπόρως οἰχονομηθεῖσαν σύλλτιψιν, 
πεῖν ἔπεισιν, ὡς εἰ xat! ἐχείνους ἡ Παρθένος, 
τῆς τῇ ἐπιφοιτήτει τοῦ Πνεύματος γέγονεν, E 
πάντως ἂν xal ῥίζα τῆς τοῦ γένου: ἡμῶν ἀφθα 
ἐτύτχανεν, ἀλλ᾽ οὐχ ὁ ἐξ αὐτῆς προελθὼν θεῖος Biz. 


ατός. 


x 
psiax 


A. Κάλγιστα, Ézm )έγεις t 
Παρθένου ζωὴ παραδεξέχθαι 


οὐδὲ γὰρ f, 

χαθάπαξ ἰστόρττει 

ς μὲν 

γὰρ ὑπῆρχεν αὑτῇ τῆς χατὰ ψυχὴν, χαὶ áyixcue) 

τοῦ κατὰ τὴν σάρχα πρόξενος ἡ τοῦ Πνεύματος iz 

φοίτησι;, οὐ μὴν οὐτίας fj φύϑεως ἄμειψιν ἐν αὐτῇ 
χατεσχεύασε. 

0. Κἀχεῖνο, ἔφην, τοῖς εἰρημένοις προττῖθει " ὅτι 
γε δὴ τὸ Πνεῦμα, εἰ τὸ ὑπὲρ τὴ» φύσιν ὑπάρξαι: τῇ 
φύτει χαρποφορῖσαι στάχυν ἀνήροτον, xal γλάδον 
παρθενιγῆς ῥίζης ὑπερφνῶς ἐχτυόμενον. 

A. Εὖ γε, ἔφη, ὦ βέλτιστε. 

0. N5v δὲ δὴ χαιρὸ;, ὦ φιλότης, ἔφτο, ἀγαπτητι- 
κῶς τε χαὶ πραέω; τὸ ἑξῆς: συνδιατχίψατῆζι, Τῆς 
γὰρ Παρθένου συνομολογούσης ἡμῖν ὡσαύτως ἔχειν 
χατὰ τὴν φύσιν ἀεὶ, χαὶ ud πρὸς ἑτέοα. περὰ τὴν 
ἐξ ἀρχῆς ὑπάρχουσαν αὐτῇ, μεταχωρῖσαι χατάστε- 
σιν, ὁ ἐξ αὐτῆς τῆς ἡμετέρας quate; ἀῤῥαδὼν, ig 
οὐχὶ ὁδῷ xai τάξει: φύσεως, τοὺς χρόνους ἐγίνωτυε 
τῆς χυήσεως; 

A. Πάνυ μὲν οὖν, ἔφη. 

U. Κατὰ βραχὺ γὰρ iv τῇ παρθενιχῇ μέτος, 
προξχοπτε νόμῳ χυήσεως, ὡς πρὸς τὴν ἀπηρτισιὲ- 
νὴν τοῦ βρέφους τελείωσιν, ὡς χαὶ τῆς εὐχγγελιχῆς 
ἔστιν ἀχοῦσαι φωνῆήῆς, Ἐπιήσθησαν, γεγούττ:, αἱ 
ἡμέριι τοῦ τεκεῖν αὐτὴν. ΓἜνδα περὶ τὸν τόκον, 
ὥσπερ δὴ χαὶ περὶ τὴν πρώτην σύλληψιν, xaivazs- 
μεῖται θαῦμα παράδοξον, οὔτε τοῦ τόχου τὴν πτεῦτ' 
νίαν λύσαντος, οὔτε τῆς παρθενίας ἐμποδὼν τῇ xwe- 
φορίᾳ γενομένης. 

À. Θείως, ἔφη, λέγεις. 

0. ᾿Αλλ' ὥσπερ, Ev δ᾽ ἐγὼ, f σύλληψις ὑπξο ἐν8ς 
γεγενημένη, τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς οὐχ ἡγνότσεν, οὗτω ἔξ 
χαὶ ἡ γέννησις τὸ παράδοξον ἔχουσα, τοῦ δι᾽ ἐπᾶ; 
τεχθέντος τὴν φύσιν οὐκ ἤμειψεν, ἀλλ᾽ ἐξέτου x ioc 
τὲ xai xapnhc, τῇ φυσάση γαστρὶ παραπλήδιος. 


A. Ἡμεῖς μὲν οὖν, ἔφη, τοιάδε περὶ τῆς cope 
Χριστοῦ δοξάζομεν, ὅτι vav' αὑτὴν γε τῆς συλλήψεως 
τὴν ἀργί", ἄμα τῶν παρθευιχῶν ἐφῆπται amid ys 


καὶ τὸ 
πῶς γὰρ οἷόν τε ἣν αὑτῷ, μὴ τὴν φθαρτὴν ἀποτί- 
θεσῆαι φύσιν, τῷ ἀφθάρτῳ λόγῳ προσενωθέν ; 


Ο. Μᾶλλον fotxág μοι, ὦ βέλτιστε, τῶν οἰχείων, 
ἔφην, λόγων ἀμνημονεῖν, Τὴν γὰρ Θεοτόχον Παρθέ- 
νον ἐν τοῖς πρότερον ἄτρεπτον διαμεῖνα: συνωμολόγη- 
cag, xal ὅτι τὸν ὡρισμένων τῆς ἀνθρωπίνης συλλή- 
Ψτω; χρόνον, ἐν τῇ παρθενιχῇ μήτρᾳ μορφούμενος 
ὦ τῶν χρόνων Δημιουργὺς, οἰχῆσαι οὐχ ἀπηνήνατο. 
Πῶς τοῖνυν ὁ σπλάγχνοι: μητρὸς ἐνοιχῇσαι χαταδεξά- 
μένος, xai τοὺς τῆς κυήσεως χρόνους ἐχτετελεχὼς, 
xaz' οὐδὲν τῆς Παρθένου προὐχούσης ἡμῶν, πλὴν γε 
μόνης τῆς ἁγιότητος, ὥσπερ Ex μεταμελείας τινὸς, 
τὴν τοῦ οἰχείου σώματος φύσιν ἀπαξιοῖ, xai ταῦτα 
πῇ γεννηταμένῃ διὰ πάντων ἀπαραλλάχτω; συμθαί- 
νοντος ; 

A. Τούτοις μὲν οὖν, ἐχεῖνος ἔφη, πάντες χοινῶς 
συυθήσονται, Τὸ δὲ, ὅτ: φῦαοτὴν Ex μήτρας λαδὼν τὸ 
ix τῆς Παρθένον σῶμα, εὐθέως αὐτὸ πρὸς ἀφθαρ- 
cíxv μετεχευράσατο, τῶν ὀρθῶς fyulv ζοχούντων 
ἐστίν, 

Ὁ. Kai ποῦ ὁ τῆς συμπολιτεύσεως ὅρος καὶ χρό- 
vos, ἔφην, οὗ μάλιστα ἐν χρείᾳ χαθειστήχειμεν, ἐν 
ἀτόμῳ xax ῥιπῇ ὀφθαλμοῦ, τὴν πρὸς ἡμᾶς ὁμοιότητα, 
ὡς; φὴς, ἐπιδειξαμένου, xax θᾶττον μεταθεμένου, 
ὁπότε οὐ τούτου μόνου προσεδεόμεθα,, ἀλλὰ xal τοῦ 
συνανχστραφῆναι ἡμῖν τὸν Κύριον, χαὶ διὰ πάντων 
ἑἠτῦσαι, δι᾽ ὧν ἢ ἀνθρωπεία φύσις ἀρχομένη, xal 
διὰ τῶν ἐν μέσῳ χωρήσασα,, πρὸς τὸ olxtiov ἔρχεται 
^b 

A. Τί γὰρ, ἔφη, τὸ χωλῦον fv, καίπερ ἀπαθὲς τῆς 
ἐγώσεως ποιησάσης τὸ σῶμα ; 

0. Καὶ πῶς, ἔγωγε ἔφην πρὸς αὑτὸν, ἢ τοῖς ἀνθρώ- 
ποῖ; συνδιαιτῷτο τὴν ἀρχὴν, ἢ τὰ ὑπὲρ ἡμῶν χατεδέ- 
ξατο πάθη, hpvnufvog £x πρώτης ἑνώσεως τὸ ὁμοίο- 
παῦὲς ἡμῖν xal ἐπίχηρον ; 

A. Ἔπασχε μὲν, ivtivo; ἀπεχρίνατο, ἀλλ᾽ οὐ δή 
ποὺ ἀνάγχη φύσεως, ἀλλὰ λόγῳ οἰχονομίας τοῦ Λό- 
qoo ἐφιέντος τὸ παθεῖν. 

0. Αἰνίγματος οὐδὲν ἀπάδειν ἔφην ἐγὼ τὸ ῥηθέν, 
Wü; γὰρ καὶ φύσιν ἔσχεν ἀνωτέραν παθῶν, xai 
πάσχειν πάλιν τὰ τῆς φύσεως σαρχὸς ἠἡφίετο παρὰ 
^ij φύσιν ; El μὲν γὰρ ἡ ἕνωσις τοῦ Λόγου, τὸ ἀπα- 
εἰς τῇ σαρχὶ ἐδωρήσατο, οὐχ ἂν αὐτὴν ἀπεστέρησεν 
τοῦ γε δεδιυρημένου χαὶ ἅπαξ προσνεμηθέντος αὑτῇ. 
Ilo; δὲ γε xai εἰ ἐκ τῆς ἐνώσεως τοῦ Λόγον, τῆς 
ἀτφθαρπίας μετειλήφει, ὥρα cor xal ἀποσχίζειν ἀβθέ- 
σμως τολμᾷν τὴν ὑπερφυᾶ καὶ θαυμασίαν ἕνωσιν, Οὐ 
Ὑὰρ οἷόν τε f» πάσχειν τὸ bx τῆς ἐνώσεως ἀπαθὲς, 
μὴ τὸς ἑνώσεως πρότερον ἀναιρεθείσης ^ ὥσπερ 
οὐδὲ σχύτος ἂν ὑποσταίη ποτ᾽ ἂν, μὴ τοῦ αἰτίην xal 
φωτίζοντος ὑποχωροῦντος " χαὶ ἁπλῶς γὰρ εἰπεῖν, 
οὐδὲν τῶν ix τοῦ συνεχτιχοῦ αἰτίου τοῖς αἰτιατοῖς 
παραμένειν πέφυχεν, μὴ τοῦ αἰτίου παρόντος. Exó- 
met δὲ δὴ xal τοῦτο "ὡς, εἴ γε πάσχοντι αὐτῷ συνεῖ- 
ναιύπέμειγεν, ὑπομείναι ἂν χαὶ παθητῷ γε ὄντι ἡνῶ- 
o0a: τῷ σώματι. 

A. "Ap οὖν, ἔφη πρὸς ἡμᾶς, οὐχὶ βονλομένου 
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quomodo enim fleri poterat, ut. naturam corrü- 
ptibilem non deponeret, quod Verbo immortali 
unitum erat? 

0. Quin imo, inquam, videris mihi tuorum ver- 
borum immemor. Superius enim Virginem Dei 
Matrem immntabilem mansisse confessus es; ct 
quod Auctor temporum non recusavit, cum for- 
matus est, habitare in. utero tempus humani con- 
ceplus, Quomodo igitur qui voluit. habitare in vi- 
sceribus matris, et tempora partus explevit, el 
cum non essel przestantior quam nos Virgo, exce- 
pta sanctitate, tanquam penitentia quadam ductus 
naturam corporis sui respuit, idque à matre qus 

, eum genuit, per omnia non differret? 


H. His, inquit ille, omnes communiter assentiern- 
tur. Verum corpus ex ulero corruptibile quod ex 
Virgine sumpsit, quod. statim ad immortalitatem 
transtulit, eorum est qui nobis recte sentire vi- 
dentur, 

0. Et ubi, inquam cgo, est ratio, et tempus vitas 
communis ac conversationis, qu:e. maxime nobis 
utilis el necessaria fuit, si puncto el momento 
temporis similitudo, ut ais, nobiscum ab eo 
demonstrata, celeriter mutata est; quando noi 
hoc solum indigebamus, sed ut conversareltur no- 
biscum Dominus; et per omnia pergerel per qui 


C natura humana principium capiens, et per media 


progrediens, ad finem suum evadit ? 

Il. Quid enim, inquit, ista prohibebat, quamvis 
unio corpus impassibile fecisset * 

0. Et quoinodo, inquam, vel cum hominibus 
principio vixisset, vel passiones pro nobis susce- 
pisset, si ex ipso principio unionis negatum esset, 
esse similem nobis passibilem, et mortalem? 

H. Passus est, respondit ille, sed non necessitate 
naturx, verum ratione cconomis, permillente 
Verbo ut pateretur. 

O0. Ergo, inquam, quod dictum est, nihil ab 
znigmste dilfert, Quomodo enim naturam habebat 
superiorem quam ut pali posset, et rursus sineba- 
tur, prter naturam, quz carnis sunt pati ? Si enim 


p unio Verbi carni impassibilitatem dedisset, nun- 


quam eam dono quod semel tribuisset, privasset, 
Praterea, si ex unione Verbi accepisset non posse 
corrumpi, tempus est ut audeas nefarie avellere 
admirandam, et supra naturam unionem. Siquidem 
non poterat pati, quod ex unione erat a passione 
liberum, nisi unione prius sublata; sicuti neque - 
tenebrz: unquam erunt, nisi causa et lumine rece- 
dente: el in summa, nihil ex causa continente 
proficiscens aptum natum est, ut in effectis perma- 
neat, nisi causa adsit. Considera autem et hoc, 
quod si sustinuit Verbum ut cum patiente congre- 
deretur, sustineret. etiam, ut corpori passibili un:- 
retur. 

H. Num igitur, inquit, non patiebatur caro vO- 
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ἰσπῖς Verbo, sed nature legibus subjecta erat? 4 τοῦ Λόγου ἔπατχεν ἢ σὰρξ, ἀλλὰ νόμοι; ὑπέχειτο 


0. Ecquis, respondi ego, hoc diceret , quod non 
volente Verbo, quidquam corum qua naturaliter 
accidunt, carni eveniret; ac non magis ipso per- 
mittente, ut qux» naturalia erant sine peccalo, 
caro paterelur, quz? ad patiendum natura apta nata 
erat? Non enim si secundum naturam eral supra 
quam ut pali posset, apta ad patiendum per Ver- 
bum facta esset. Contra potius, aliquando passio- 
nes caro superabat, tribuente οἱ Verbo, ut plari- 
mum, dominatum in passiones, ut naturalis co- 
agmentalio naturze. Verbi cum carue inseparabilis 
esset, et semper indissolubilis; passiones vero non 
participare non semper corpori liceret, Non enim 
ex unione habuit non pati, sed ex voluntate uniti 
hoc opportune, et ad aliquam utilitatem guber- 
nantis ac disponentis. Nisi enim hoc verum esset, 
alterum duorum confiteri necesse esset, aul non 
passam esse quidquam penitus, qui? erat propter 
unionem nalura impassibilis; aut si passa est, ab 
unione penitus divulsam esse. 

HI. Si igitur, ait ille, ut tu dicis, caro cum natu- 
ram haberet aptam ad patiendum, tum alia pro- 
pterse, tum mortem sustinuit, exciderunt nobis et 
perierunt gloriationes, quibus gloriabamur, tan- 
quam ipsa propter nos passa fuisset. 

O. Propter nos pati carnem Domini, inquam 
ego, bone vir, dupliciter dicitur, eL quod permit- 


φύσεως ; 

0. Καὶ τίς γὰρ ἅν, ἀποχριβθεὶς εἴπου ἐγὼ, τοῦτο 
φήσειεν, ὅτι Y2 μὴ βουλομένου τοῦ Λύγου, τῶν φυ- 
πιχῶν τι συμπτωμάτων συνέδαινε τῇ saoxi, χαὶ 
οὐχὶ μᾶλλον ἐφιέντος αὐτοῦ, τῇ πάτχειν πεφτυχυ i 
τὰ χατὰ φύσιν ἀναμαρτήτως ὑφίστασθαι, Οὐ vip 
ἀνωτέρα χατὰ φύσιν παθῶν οὖσα, παθητῇ διὰ τὸν 
Λόγον ἐγίνετο, Τοὐναντίον μὲν οὖν ἔστιν ὅτε xai 
τῶν κατὰ φύσιν ὑπερεῖχεν παθῶν, τοῦ Λόγου αὐτῇ, 
ὡς τὰ πολλὰ, τὴν χατὰ παθῶν ἐπιχράτειαν yaptlo- 
μένου" στε τὴν πρὸς τὴν σάρχα τοῦ Λόγου sun z otav, 
ἀχύριστον εἶναι xai μέχρι παντὸς ἀδιάσπατπστον" 
τὴν δὲ τῶν παθῶν ἀπμεθεξίαν, οὐ πάντοτε παραμένειν 
τῷ σώματι. Καὶ γὰρ οὐχ ix τῆς ἐνώσεως ἔσχε τὸ 
ἀπαθὲς, ἀλλ' Ex τῆς ϑουλήσεως τοῦ ἐνωδέντος, κατὰ 
χαιρὺν τοῦτο xal mp; zt χρήσιμον οἰχονομοῦντος. 
El γὰρ μὴ τοῦτο ἣν ἄληθες, δυοῖν ἀνάγχη θάτερον 
ὁμολογεῖν, ἣ μηδὲ πεπονθέναι τί παντελῶς, ἀτπτα ἢ 
τῇ φύσει τυγχάνηυσαν διὰ τὴν ἕνωσιν, ἢ πόσχουταν 
ὅλως τῆς ἑνώσεως ἀποσχίζεσθαι, 


A. Εἰ τοίνυν, ἐκεῖνος ἔφη, xazá γε τοὺς σοὺς 3c. 
γους, φύσιν ἡ σὰρξ ἔχουσα παθητὴν ti τε ἄλλα δι" 
αὑτὴν, καὶ δὴ xal τὴ» θάνατον ἐπέσχεν, οἰχέσεται 
ἡμῖν τὰ αὐχήματα καὶ δώλωλεν, ἅπερ ἐξ αὐτῆς ὡς 
6c ἡμᾶ; παθούσης ἐσχήχαμεν. 

0. Τὸ δι᾽ ἡμᾶς, ἔφην, ὦ βέλτιστε, παθεῖν τὴν τοῦ 
Κυρίου σάρχα διττῶς λέγεται, ὅτι τε συγχωροῦντος 


tente Verbo passio circa ipsam accidit, quia scili- ( τοῦ Λόγου τὸ περὶ αὐτὴν πάθος συνέθαινε (δυνάμενος 


cet cum prohibere posset, non prohibuit, ut magnus 
Athanasius ail; et quod superior omni peccato 
cum esset, non debebat propter se mortem, siqui- 
dem principio mors propter peccatum irrupit, 
et in totam naturam humanam pervasit, ím quo, 
inquit Paulus, omnes peccaverunt *^: non enim est, 
iut fuit ab omni seculo anima hominis voluntarii, 
et non voluntarii peceali pura. Imo etiam animas 
sanetorum Patrum aliquid sordium et vitii, et si 
ion secundum. actum, saltem cogitationem admi- 
sisse dicam. Et hoc aperte licet ex Domino do- 
cente audire, cum ait: Venit princeps hujus mundi, 
et in me nihil invenit ". Cum dixit in me οἱ nihil, 
pane significavit, se solum ab omni peccato eliam 
cogitationis liberum fuisse. Quamobrem damnatio 
peccati cum nullum locum ineo reperisset, sub- 
stili, et. circumseriptra est, et 8 reis deinceps 
recessit, Mortu3 enim mors est, cum carnem quie 
non peccaverat, degustavit. Existimare autem, 
quod earo natura. passionis expers, et immortalis, 
quod nature ejus non inerat sponte admisit, 
primum pridem hoc est ignorare, velle et non 
velle non esse carnis proprium, sed anim: ra- 
tionalis, in qua potestas liberi arbitrii, et volunta- 
tis ia. utramque partem propensio et inclinatio 
ecrnitur, Deinde faciunt eam ream, qux voluit 
quod praeter naturam. erat; et id elegit, ad quod 


!5* Rom. v, 3. '* Joan. xiv, 30. 


γὰρ κωλύειν οὐχ ἔχώλυσε, xatà τὴν μέγαν ᾿Αθανά- 
σιονὴ, καὶ ὅτι πάσης ἁμαρτίας χρείττων φανεῖσα, οὐχ 
ἐχρεώστει δι᾽ ἑαυτὴν θάνατον" εἴπερ χαὶ τὴν ἀρχὴν 
ὁ θάνατος διὰ τὴν ἁμαρτίαν εἰσέφρητε, xat διὰ πά- 
enc χεχώρηχε τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως, ἐφ᾽ dp. 
χατὰ τὸν Παῦλον, πάντες ἥμαρτον " οὗ γὰρ ἔστιν 
ἢ γέγονεν ix τοῦ παντὸς αἰῶνος ἀνθρώπου ψυχῇ, 
ἐχουσίου τε f] ἀχουσίου ἁμαρτίας xafiaoá. ᾿Αλλὰ χαὶ 
τὰς τῶν ἀγίων ψυχὰς εἴποιμ᾽ ἂν μιχρὸν, εἰ xat μὴ 
xat ἐνέργειαν, ἀλλ᾽ οὖν γε χατὰ διάνοιαν πάντως 
ῥύπου xaxíag εἰσδέξασθαί τι, Καὶ τοῦτο σαφῶς 
ἔστιν ἀχοῦσαι τοῦ Κυρίου διδάσχοντος, ἐν οἷς gr mw: 
"Epyrra: ὁ ἄρχων τοῦ κόσμου τούτου, xal ἐν ἐμοὶ 
εὑρίσκει οὐδέν. Τὸ γὰρ ἐν ἐμοὶ xax τὸ οὐδὲν ci- 


Ὁ πὼν διαῤῥήδην ὑπέδειξεν, ὅτι γε μόνος ἁπάστς με- 


μένηχε καὶ τῆς xaz' ἐπίνοιαν ἁμαρτίας ἐλεύθερος. 
Διὸ xal τὸ τῆς ἁμαρτίας χατάχριμα μηδεμίαν iz 
αὑτῷ χώραν εὑρὺν, ἔστη χαὶ περιεγράφη, xa: τῶν 
ὑπαιτίων εἰς τὸ ἑξῆς ἀναχεχώρηχε. Τέθνηχε γὰρ ὁ 
θάνατος, ἀναμαρτήτον capxb; ἀπογευσάμενος. Τὸ 
δὲ γε οἴεσθαι ὡς ἀπαθὴς τῇ φύσει xal ἀθάνατο: 
οὗσα, τὸ μὴ τῇ φύσει πρὸς ὃν ἐθελουσίως mpo:- 
ἦχατο, πρῶτον μὲν οὐχ εἰδότων ἐστὶν, ὅτι τὸ 8δοῦε- 
σθαι χαὶ μὴ βούλεσθαι, οὐχ ἔστι σαρχὸς ἴδιον, ἀλλὰ 
λογικῆς Ψυχῆς " περὶ ἣν ἡ αὐτεξουσιότης τε καὶ ἡ 
ἔφ' ἐχάτερα τοῦ θέλειν ῥοπὴ θεωρεῖται. “Ἔπειτα 
xai ὑπαίτιον αὐτὴν εἶνα! χατασκευάζουσιν, τὸ 
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παρὰ τὴν φύσιν θελούτης, καὶ ὃ μὴ πέφυχεν aipou- A nata non eral. Hic aulem ultimus peccati limes. 


μένης. Οὗτος δὲ ἁμαρτίας ὄρος ὁ ἔσχατος. Καὶ τοῦτο 
δὲ μὴ καταλείψωμεν ἀπαρασήμαντον, ὅτι τριῶν al- 
τῶν θεωρουμένων, ἐξ ὧν πᾶτα ἀποτελεῖτα: ἐνέρ- 
qiu ἡ μὲν γάρ ἔστιν ἐκ φυσιχῆς δυνάμεως, ἡ δὲ ἐχ 
πτρατροπῆς τῆς χατὰ φύσιν ἕξεως, ἡ δὲ ἑτέρα θεω - 
ρεῖτλι χατὰ τὴν πρὸς τὸ κρεῖττον ἀνάθασίν τε xal 
πρόοδον" τούτων ἡ μὲν φυσιχῇ, ἡ δὲ παρὰ φύσιν, ἡ 
δὲ ὑπὲρ φύσιν ἐπτὶ χαὶ ὀνομάζεται. 'H μὲν οὖν παρὰ 
φύσιν, χατ᾿ αὐτό γε τὸ ὄνομα, ἀπόπτωσίς τις οὖσα 
τῶν φυσιχῶν ἕξεων χαὶ δυνάμεων, λυμαίνεται τῇ τε 
οὐσίᾳ αὐτῇ, καὶ ταῖ; ταύτης φυσικαῖς ἐνεργείχι:. Ἢ 
δὲ φυσικὴ ix τῆς ἀπαραποδίστονυ xal χατὰ οὐσιν 
ἐρηριισμένης ἀποτελεῖτα: αἰτίας, Ἡ δὲ ὑπὲρ φύσιν 
ἀνάγει τε xax ὑψοῖ, xal πρὺς τὰ τελειότερα δυναμοῖ, 
χαὶ ἅπερ οὐχ ἂν ἴσχυσεν ἐνεργεῖν vol; xarà φύσιν 
ἐναπομείνασα. Οὐχ ἔστιν οὖν τὰ ὑπὲρ φύσιν τῶν 
χατὰ φύσιν ἀναιρετιχὰ, ἀλλὰ παράγωγα xal παρορ- 
μητιχὰ, εἰς τὸ χἀκεῖνά τε δυνηθῆναι, xal τὴν πρὸς 
τὰ ὑπὲρ ταῦτα δύναμιν προσλαδεῖν. 


A. Παραδείγματι οἰχειοτέρῳ σαφήνισον τὸ λεγός- 
μένον * οὗ γάρ μου ὁ νοῦς πω εἶλεν αὑτό. 

0. Σχόπει δὲ, ἔφην, ᾧ δὴ, καθάπερ ἐπὶ τῶν τεχνι- 
χῶς χατεσχευασμένων ἔστιν ἰδεῖν, μεταχοσμοῦσαν 
τὴν τέχνην τῷ κατασχευάσματι, καὶ τὴν φυσιχὴν 
τῆς ὑποχειμένης ὕλης ἀμορφίαν ἐπὶ τὸ εὐπρεπέστε- 
go» σχῆμά τε καὶ εἶδος μετάγουσαν, xai πρὸς τὸ 


Nec hoc est sine animadversione przetereundum, 
quod cum trescause cernantur ex. quibus omn. 
actus proficiseitur, unus quidem est ex nalura! 
potentia ; alius vero ex depravatione habitus secun- 
dum naturam ; tertius consideratur secundum ascen- 
sum et progressum ad melius: ex his primus est 
naturalis; secundus przeter naturam ; tertius supra 
naturam est, et nominatur. llle ergo actus qui 
vocatur przter naturam, qui est aberratio quaedam 
a naturalibus habitibus et potentiis, kedit sub- 
stantiam ipsam et operationes ejus naturales : 
naturalis autem actus. ex causa non impedita, ct 
secundum naturam nixus proficiscitur : actus vero 
supra naluram, evehit, et elevat, et ad perfectiora 
roborat, et ad ea qux non potuisset efliccre, si 
in iis que sunt secundum naturam mansisset. 
Qua igilur supra naturam sunt, non inlerimunt 
qui sunt secundum naluram, sed potius deducunt 
et impellunt, ut ea quie secundum naturam Sunt, 
possimus, et virtutem ad ea qux» supra hec sunt, 
accipiamus. 

H. Exemplo, inquit, familiari declara quod dicis ; 
nondum enim mens mea illud percipit. 

0. Considera, inquam, sic : Sicut in iis quz arte 
fiunt, videre licet, quemadmodum ars artiliciu 
mutat in aliam formam, et naturalem materia: 
subjectze deformitatem ad pulcliriorem babitum ct 
speciem transferl, et magis ad utilitatem evoca! ; 


χρειῶδες μᾶλλον ἐχχαλουμένην " χαρίζεται γὰρ hc largitur enim ars, quod matura non habuit : ad 


τέχνη ὅπερ ox ἔσχεν ἡ φύσις " οὕτω γὰρ αὐλοὶ καὶ 
κιθάραι, χαὶ τὰ τούτοις τῶν ὀργάνων ὅμοια φθέγγε- 
σθαι παρὰ τῆς τέχνης ἐξεδιάσθησαν οὕτω xat πλα- 
στιχὴ τά τὲ ἄλλα xai τὸν χρυσὸν εἴς τε μυρία γένη 
τῶν ἀλόγων Quy, xal γε πρὸς τὰς ἀνθρωπιχὰς 
μεταμείδει μορφάς" μηχανιχὴ τὸ αὖ πάλιν ἀστρο- 
νομιχὰς σφαίρας xai ὡροσχόπια, xai τὰ τοιαῦτα 
ἐπινενόηχε" μαχρὸν δ᾽ ἂν εἴη τὰ xav εἶδος χατ- 
ἀριθμεῖν, οἷς ὁ τεχνιχὺς λόγος ἐπὶ τῶν υἐχείων ὅρων 
αὑτῆς μεινάσης τῆς φύσεως, καὶ οὐδὲν ὅλω; παρα- 
δλαθδείσης, τὴν ἀπὸ τῆς τέχνης εὐχοσμίαν τε χαὶ 
εὐχρηστίαν προστίθητι τὸν αὑτόν γε δὲ τρόπον, ἵνα 
τοῖς θείοις τε xai ὑπερτέροις τὰ χαμαίζηλα xai 
“πολλοστὸν τῆς ἀληθείας ἀπήχημα φέροντα, πρὸς 
παράδειγμα λάδωμεν, καὶ τὴν τοῦ Κυρίου νόει μοι 
σάρκα τῶν τῆς φύτεως νόμων, χαὶ μετὰ τὴν ὑπερ- 
φοᾶ καὶ θαυμασίαν ἕνωσιν, ἀλωδήτων αὐτῆς συν- 
τηρηθέντων, xal τὰ ὑπὲρ τὴν φύσιν δεδέχθαι, ὡς μηδ᾽ 
ὁπότερον bx τοῦ θατέρου χωρίζεσθαι ?| ἐμποδίζε- 
59αι. Οὐδὲ γὰρ τὰ ὑπὲρ φύσιν ἔχει χώραν, μὴ τῆς 


hunc modum tibiw, et citharz, et alia ejusmotli 
instrumenta vi arlis sonos emittunt : sic ars fin- 
gendi cum alia, tum aurum in infinita genera 
animalium ratione carenliuin, el in formas huma- 
nas mutat. Ac rursus ars mechanica sphzpras astro- 
nomicas, et horologia, et alia hujusmodi excogita - 
vit. Longum esset, numerare formas quibus ratio 
artificiosa manente natura intra fines suos, et nihil 
lesa, pulchritudinem δὲ commodilatem ex arte 
adhibet, Ad eumdem modum, ut qus humilia 
sunt, etsimilitudinem longe a veritate remotissi- 
inam ferunt, cum divinis exempli causa confera- 
mus: considera mihi carnem Domini salvis na- 
turz legibus post unionem supra naturam et ad- 


D mirabilem; etiam ea qu: supra naturam sunt, 


Jocum habent, non habente natura quod secundum 
naturam est. Desinitque miraculum esse, cum il 
quod est supra naturam, naturam mutat, ac ia. 
gnificentia que naturz violentiam adhibet, in 
contumeliam vertitur. 


φύσεω; ἐχούσης χατὰ φύσιν. ᾿Αφήρηται δὲ καὶ τὸ εἶνα! θαῦμα, τῷ ὑπὲρ φύσιν τῆς φύτεως μεταστά- 
σῆς, καὶ γίνεται ὕδρις ἢ φιλοτιμία τυραννήσατα τὴν ἀλήθειαν, 


A. Κἁμοὶ δὴ, ἔφη, ταῦτα δοχεῖ, Οὕτω μέν τοι ὡς 
τὰ μὲν πάθη θαύματος λόγῳ τῇ σαρχὶ τοῦ Κυρίου 
φσωμδαίνειν " τὸ δὲ γε ἀπαθὲς αὐτῇ xal ἀνώλεθρον, 
c drew νόμοις ἀδιαπτώτοις ἐρηρεῖσθαι, 

Ο. Kai πόθεν, εἶπον ἐγὼ, τοῦτο λαδὼν ἔχεις, ὦ 
βέλτιστε, Τίς δέ σοι γεγένηται τῆς ξένης ταύτη 
σοφία; ὑποφῆτης Ἢ ἀγνοιῖ; ὅτι νόλος φύττως s) 


- 4 


H. Εἰ mihi, inquit, hzc videntur : sic tamen, 
ut passiones ratione miraculi carni acciderent; non 
posse autem. pati, et immortalitas ejus in. nature 
legibus indissolubilibus niteretur. 

O. Et unde, inquam ego, hoc accepisti, bone 
vir? Quis fuit tibi hujus nov;:e et peregrinae sa- 
pientie magister? An iguoras, quod lex nature 
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non est, quod rarum est, sed quod semper, vel ut A τὸ σπάνιον, ἀγλὰ τὸ ὡς ἀεὶ, f χυτὰ v: τὸ πλεῖστον 


piurimum cernitur et permanet? Dominus | igitur 
noster totis triginta tribus annis nobiscum secun- 
dum carnem versatus, non abborrerdo nllo modo 
4 nostra consuetudine, humanitatem honoravit , 
cibo et potu et somno utens, et alia omnia natu- 
riliter adhibens quie veritatem sumpti corporis 
demonstrabant, et. miracula non priusquam tri- 
ginta annos natus, facere capit, Ne enim mihi 
ulius miracula Domini puerilia ex puerili sensu 
proferat; hac ias perfectam virtutis periclita- 
tionem, et doctrine maturum tempus habebat, 
"quando vera Evangelia nobis przedicavit ; et ad con- 
lirimationem doctrinarum divinarurm adimirabilitate 
miraculorum ea quie dicebantur, munivit: et us- 
que adeo. hie cernitur naturalibus, et citra repre- 
l;iensionem corporis consuetudinibus usus, ut existi- 
mationem voracis et vini potoris sustineret **, dum, 
simililrer ul nos, modum necessitatis expleret, 
Quid preterea dices, quo pacto semper in nostra 
forma videbatur, et cum inultitudine versans, et 
nihil a multis habitu differens? Siquidem preme- 
bant eum turbz, ut Petrus ait !' ; et qui eum pro- 
diditsigna dedil ex quibus deicid:e. eum agnosce- 
vent, propter similitudinem, ut quidam ex nostris 
dixit, habitus Domini cum habitu discipulorum. 
lixe vero. ab ortu ejus usque ad ascensum in 
crucem, et usque ad sepulturam tridui quadam 
serie et ordine naturali processerunt: ad ostensio- 
nem vero divinitatis, qum nondum declarata erat, 
raro quoad totam vitze seriem miracula circa corpus 
fecit, ad ostensionem, ut dixi, divinitatis, non ad 
negationem veritatis corporis. Idcireo super mare 
ambulans non deprimitur; et in monte transfigu- 
ratur; totis quadrazinta diebus jejunus, naturalis 
necessitatis oblitus est; ex visceribus virginalibus 
ortus est salvo et integro flore virginitatis: hzc ad 
declarandum thesaurum divinitatis, non ad. inter- 
imendam et. mutandam assumptam humanitatem 
mirabiliter operatus est. Et ut. breviter dicamus, 
iniracula divina et. arcana quze. faciebat ,. note et 
indicia divinilatis erant; passiones vero, δὲ ante 
eas conceplus, et partus, et fascie, οἱ accretio 
ielatis, et ezetlera omnia quaze lege naturze circa cor- 
pus ejus facta sunt, verum hominem et nostrie 
substanti: esse demonstrabant. Sed quod pene 
mentem effugerat, illud addam. 


b 


ἐνυξωρούμενον xal παραμένον ; 'O γοῦν Κύριος 
ἡμῶν τριάχοντα xai τρισὶν ὅλοις ἔτετι, pe" ἡμῶν 
χατὰ πσρχα πολιτευσάμενος, τῇ μὲν ἀπαραλλαξίπα 
ὧν ἡμετέρων, τὸ ἀνθρώπινον ἀπεσέμνονεν, ἐσθίων 
τε xai πίνων χαὶ ὑπνῶν, χαὶ τ΄ ha δὴ ᾿πάντα qu- 
σιχῶς προτιέμενος, ἄπερ τὴν ἀλήθειαν συνίστη Ξε 
ποῦ εἰλτα μένου σώματος " xai διυματουῤγεῖν ὃξ 
τριαχονταέτης γεγονὼς, o) πρότερον ἤρξατο. Mh 
γάρ μοι τὰ παιζιχά τις τοῦ Κυρίου, Ex παιδιχῆς 
φρενὸς προδαλλέσθω θαυματουργήματα, τελείαν βά- 
σανον ἀρετῆς xai διδχπχλλίας xa: phy ταύτης Ἐγοῦττς 
Tni ἡλιχίας, ἡνίχα καὶ τὰ ὄντως ἡμῖν ἔχέρυξεν 
Εὐαγγέλια, xa τὸ πιστὴν ἐπάγων τοῖς θεοπνεύστοις 
διδάγμασι, τῷ παραδόξῳ τῶν θαυμάτων ἐπεῖτ ά- 
γισε τὰ λεγόμενα " τοσοῦτον δὲ χἀυταῦδα φαΐνετα: 
τοῖς τοῦ σώματος φυσιχοῖς τε xa! ἀπιαδλήτοις προσ- 
χρησάμενοξ, ὥστε φάγου τὸ xai οἰνοπότου δόξεν 
ἠνέγχατο, παραπλτσίως ἡμῖν τὸ τῆς χρεία: μέτρον 
ἀποπληρῶν. Τί δ᾽ ἂν ἔχοις εἰπεῖν, περὶ τοῦ διὰ zzv- 
15; αὐτὸν ἐν τῇ xa ἡμᾶς ópiz092t μορφῇ, μετὰ τοῦ 
πλήθους τε ἀναστρεφόμενον, xai οὐδὲν τῶν ποὶ- 
λῶν τῷ σχήματι διχλλάττοντα; Καὶ γὰρ ἀπέθλι- 
6o» αὐτὸν οἱ ὄχλοι, ὡς ὁ Πέτρος φησί" χαὶ ὁ πιοῖ- 
διδοὺς αὐτὸν σημεῖα ἐδίδου, δε ὧν γνωσθείη τοῖς 
Ὀεοχτόνοις, διὰ τὴν, ὡς ἔφη τις τῶν ἡμετέρων, χατὰ 
τὸ σχῆμα τοῦ Κυρίου z pb; τοὺς μαθητὰς ὁμοιότητα. 
Ταῦτα δὲ ἀπὸ τῆς πρώτης γεννέσεως μέχρι τῆς ἐν 
τῷ σταυρῷ ἀναδάσεως, xal γε τῆς τριημερονύχτου 


C ταφῆς, εἱρμῷ τινι χαὶ τάξει φυσιχῇ προῦδλινεν * 


εἰς φανέρωτσιν δὲ τῆς οὕπω τοῖς πολλοῖς δεδηλωμέξυτς 
θεότητος, σπανιάχις ὡς πρός qt τὴν ὅλην ἀχολου- 
θίαν, ἐχαινοτόμει τὰ; περὶ τὸ σῶμα θεοσημείας, εἰς 
δήλωσιν, ὡς ἔφην, τῆς οἰχείας θεότητος, οὐχ ἀναΐοι- 
σιν τῆς ἀληθείας τοῦ σώματος. Διὰ τοῦτο ἐπὶ πι- 
λάγους χουφίζεται, χαὶ μεταμορφοῦται ἐπὶ τοῦ 
ὄρους, xai πρόγε τούτων, ἄγευστος ἐπὶ ὅλας τεῦ- 
σαράχοντα τὰς πάσας ἡμέρα: μεμενηχὼς, τῆς φυ- 
σιχῆς χρείας ἐχλέληστο" περθενιχῶν τε σπλάγχνων 
ἀνέθηλε, τοῦ τῆς παρθενίας ἄνθους ἀδιαφθόρου 
συντηρηθέντος, εἰς δήλωσιν τοῦ θησαυρίσματος τῆς 
θεότητος, ἀλλ᾽ οὐχ ἀναίρετιν χαὶ μεταστοιχγείωσιν 
τοῦ προσλήμματος τεθαυματούργηχεν, Καὶ (va συν- 
ελθόντες εἴπωμεν, τὰς μὲν ἀῤῥήτους θτουργίας, τῆς 
ὑπερχειμένης θεότητος προὐδάλ)ετο γνωρίσματα " 
πὰ δὲ πάθη, χαὶ πρὸ τούτων τὴν σύλληψιν xai τὸ 
σπάργανα, τὴν τε τῆς ἡλιχίας αὔξτσιν, χαὶ τῶν 


ἄλλων ἕκαστον, ὅσα δὴ νόμῳ φύσεως περὶ τὸ σωματιχὸν αὐτοῦ ἐγίνετο, ἀληθῆ αὐτὸν xal ἡμῖν ὁμοούσιον 


II. Dic, inquit, id. 

0. Cogitavi, inquam ego, illud recte habere, et 
pium omnibus videri, quod sieut Dominus omnia 
sua cum carne communicans, non recessit a se, 
mianetque fixus ac stabilis in statu. suo naturali ; 
sic etiam humanitas ejus perseverans in iis qus 
παΐ γα ejus sunt, el liabens naturales facultates, et 


" Matth. xi, 19. ? Luc. vin, 45. 


ἀπέφαινεν ἄνθρωπον. ᾿Αλλ᾽ ὃ τὴν ἐμὴν μιχροῦ ἀπέδρα διάνοιαν, κἀκεῖνο προυθήσω. 


A. Φάθι γε δῆτα αὐτὸ, εἶπεν, 

0. ᾿Εννενόηχα, ἦν δ᾽ ἐγὼ, ἐχεῖνό γε τὸ καλῶς 
ἔγειν xal εὐὑσεθῶς mda: δοχοῦν, ὅτι, ὥσπερ ὁ Κύριος 
πάντων τῶν ἑαυτοῦ μεταδιδοὺς τῇ σαρχὶ, ἀνεχφοῖ- 
11706 μεμένηχεν ἑαυτοῦ, xal τὴν κατὰ φύσιν ἐδραίαν 
ἔχει μονὴν, οὕτω xal ἡ xac! αὐτὸν ἀνθρωπότης, Ev 
ποῖς χατὰ φύσιν ἑστῶσα, xal τὰς τοῦ σώματος ἔχουτα 
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φυσιχὰς δυνάμει; τὲ χαὶ ἐνεργείας, val τὰ πάθη tà A actiones corporis, ac passiones communes, et a 


χοινὰ xai ἀδιάδλητα οὔ ποτε λείπουτα, τόν τε ὅρον 
τῆς xaü' ἡμᾶς τελειότητος οὐσιωδῶς χεχτημένη, 
πάντων» χεχοινώνηχε τῶν bx τοῦ Λόγου χαλῶν, 
μᾶλλον δὲ αὐτὴν πηγὴν τῶν χαλῶν τὸν Λόγον ἔχου- 
ca, πηγάζει ἐξ ἕαυττις πάντα τὰ τοῦ Λόγου διὰ τὸν 
Λόγον. Μὴ γὰρ δὴ οἰώμεθα μέγα τι λέγειν πεοὶ τῆς 
σαρκὸς τοῦ Κυρίον, ἐχεῖνο αὐτῇ διδόντες ὃ μηδὲ 
αὐτὴν τετίμτχε, xal τὴν ἡμῶν ἀφήοηται τιμὴν" 
οὐδὲ γὰρ τοῦ Λόγου T», τῶν ἡμετέρων αὐτὴν στε- 
Οὖσιι, μένουταν μεθ᾽ ἡμῶν οὔτε τῆς ἀνθρωπότη- 
τος, τὴν ἐξ ἡμῶν ἐχούστς συγγένειαν, ὑπερηφανῦ,- 
gat τὴν ὁμοιοπάθειαν" εἴ γε μὴ μέλλοιμεν τῆς Ü:o- 
μιμησίας αὐτῆς ἀποπίπτειν, Οὔτε ὃὲ τὰ χοινῶς 
ὑπάρξαντα, δικαίοις τε χαὶ ἀδίχοις μετὰ τὴν ἀνά- 
στασιν, φημὶ δὴ τὴν ἀθαναπίαν καὶ ἀφθαρπτίαν, καὶ 
πρὸ τούτων τὸ μὴ πεινεῖν χαὶ διψεῖν [ila cod.], χαὶ 
ὕπνου ὀρένεσθαι, ὡς μέγα τι προτρίπτειν τῇ σαρχὶ 
τοῦ Κυρίου. Ὧδε γὰρ fatty ἀληθῶς εἰπεῖν, ὅτι ἡ 
δόξα ἐν τῇ αἰσχύνη τῶν διὸ τιμῆς ἀτιμαζόντων xai 
ἡμᾶ; xai τὴν τοῦ Κυρίου σάρχα, τὴν μὲν τῇ στε- 
ρῆσει τῶν ἡμιτέρων, ἡμᾶς δὲ τῇ ἀποπτώτσε: τῶν 
ἀπ᾿ ἐχείνης οὐ γὰρ δοξάσει μὴ 2052202002, ἡ διὰ 
τοῦ παθεῖν ζοξάξζουσα. 


ἃ. Ἰδοὺ δὴ νῦν, ἔφη, χαὶ μὴ βουλόμενος, ἀπεῦι- 
ἐπ:τείλω τοῦ παθητοῦ τὸ φθαρτόν" πάσχει γὰρ ἐν τῇ 
χολάπει τὰ σώματα τῶν ἁμαρτωλῶν σὺν αὑταῖς ψυ- 
qai, οὐ δή xou δὲ xai πάτχοντα θανάτῳ ἢ φθορᾷ 
ὑποπεσεῖται " ὡς ἐντεῦθεν γνώριμον εἶναι, ὅτι οὐ 
ταυτόν ἔστι τῷ navi τὸ φθαρτὸν, εἴπερ χἀχεῖνα 
πάσχει μὲν, οὐ φθείρεται δέ, 


0. ᾿Αλλ᾽, ὦ βέλτιστε, ἣν δ᾽ ἐγὼ, οὐ τοῦτό φημι, 
ὅτι ποτὶ πάθος φθχρτιχόν ἐστι τοῦ πάσχοντος, ἀλλὰ 
τὰ τοιάδε χαὶ τοῦ τοιουῦς. Τῶν ἐν ἄδου τοίνυν χο- 
λάσεων, xai τῆς ἐξ αὐτῶν γινυμένης πικρᾶς cuv- 
αἰσθέσεως, οὐχ ἂν εἴποιμεν ἴδιον τὸ φθείρειν τὴν 
ὑποχειμέντν φύσιν" εἰ γὰρ ἔστι τολμήσαντα εἰπεῖν, 
xai συντελεῖ τι πρὸς τὴν διαρχῇ ἐπιμονὴν τῶν χολα- 
ζομένων" ἴδοι δ' ἅν τις αὐτὸ τοῦτο συμδαῖνον χαὶ 
ἐν τοῖς ἱχτριχοῖς φαρμάκοις" ἀναζῇ τε γὰρ ἐχεῖνα 
xai ἀναθάλπει τὴν φύσιν, τὸ βάδος χεντρίζοντα, xat 
οὖκ ἐξ τῇ ἀναισθνησίᾳ μαραίνεσθαι, ἀλλὰ τῇ ὀδύνῃ 
συντηρεῖ, χαὶ τῷ διαχαεῖ συντονίαν ἄγει xal πύχνω- 
σιν. Τὰ δὲ ἀνθρώπινα πάθη καὶ φυσιχὰ τῆς σαρχὺς, 
ἅπερ ὁ Κύριος χατεδέξατο, πέφυχέ πὼς xai τὴν 
σάρχα χαταμαρλίνειν, χοποῦν τε αὐτὴν xai ἀνιᾶν, 
xai τέλος διαλύειν, B δὴ γεγονὸς xax χατὰ τὸν σταῦ- 
fh» ἔγνωμεν, Τῇ δὲ διαλύγει ὅπον γε ἐπὶ τῇ φύσει, 
χαὶ τὸ φθαρῆναι, ἕπεται. Tà τοίνυν ἀνθρώπινα πάθη 
λυπεῖν οἶδεν τὴν φύσιν, xai τῇ τυνηέσει Yoga ἱνε- 
σθαι, vai τέλος xal χωρισμὸν εἰτάγει», χαὶ φςθορᾷ 
ὑποβάλλειν, ὥνπερ ὁ Κύριος παραπλησίως ἡμῖν 


(53) Caro Domini per passionem glorificat cun- 
patientes, Rom. vi; compati autem non possumus, 


erimine alienas ac liberas nunquam deserens, et 
definitionem perfectionis nostrze secundum substan- 
tiam possidens, onrnia bona ex Verbo participavit, 
quin potius ipsum fontem bonorum, Verbum sci- 
licet. habens, emittit e se omnia qu:e Verbi. sunt, 
propter Verbum, Ne enim existimemus , magnum 
aliquid de carne Domini dicere, si ei tribuamus, 
quod nec ipsam honoravit, et quod honorem no- 
strum abstulit; nec enim Verbi erat, privare eam 
nostris proprietatibus manentem alioqui nobiseum : 
nec erat humanitatis, affinitatem nobiscum haben- 
tis, delere similitudinem patiendi, nisi velimus 
excidere ab ejus imitatione et similitudine. Nec 
vero ea qux communiter justi et injusti post resur- 
reclionem habebunt , immorlalitatem dico, et non 
posse interitum capere, et in primis non esurire, 
non sitire, non expetere somnum, tanquam grande 
aliquid carni. Christi. projiciamus. Hie enim vere 
dici polest, gloria in confusione eorum, qui per 
honorem et nos et carnem Domini inhonorant : 
carnem (55) quidem Domini, cum eam 115 quie no- 
stra sunt, privant: nos vero, cum faciunt, ut ab 
iis quze carnis Domini sunt, excidamus : non enim 
glorificabit non compatiens, qux per passionem 
glorificat. 


Π. En nunc, inquit, nolens distinxisti corrupti- 
bile a passibili : patiuntur enim in erucialu corpo- 
ra peccatorum cum ipsis animis; non lamen pa- 
tiendo, mortem vel interitum  capient : ut hinc 


C pateat, non esse idem corruptibile atque yassibile; 


siquidem illa patiuntur, sed non corrumpuntur. 


0. At, inquam ego, bone vir, non hoc dico, quod 
omnis passio inlerire facit patientem ; sed tales 
passiones et talem. Suppliciorum igitur quz in 
inferis sunt, et acerbi sensus eorum non est pro- 
prium naturam subjectam corrumpere : $i. enim 
audacter dicendum est, conferunt etiam. aliquid 
tortis et eruciatis ad permanendum et. perduran- 
dum : videre etiam licet quemadmodum hoc ipsum 
eveniat in medicamentis : faciunt enim illa. revivi- 
scere , et. naturam fovent, cum aliqui alte sti- 
mulent et punzant, nec sinant nos sentiendo 


p marcescere, sed potius dolore conservent, et urendo 


corroborent et densent. Human: vero et natura- 
les passiones carnis quas Dominus suscepit, quo- 
dammodo erant natura apte ad debilitandum car- 
nem , et defatigandum, ac dolore afficiendum, et 
denique ad dissolvendum ; quod quidem in cruce 
factum esse cognovimus. Dissolutionem vero quan- 
tum jin natura est, corruptio sequitur. Passio- 
nes igiiur human: naturam possunt offendere, 
compositum. ledere , et finem atque separationem 


nisi caro Domini compateretur, quod est pa. no- 
biscum, et nos eum ipso, Cax. 
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inferre, et int:ritui subjicere : quz quidem otiuia, A πάντων μετέτεχεν, χατὰ τὴν μεγάλην τοῦ à 


simier atque nos, Dominus participavit, secun- 
dum magnam Apostoli doctrinam **, 

H. Quid aiiud, inquit, bis omnibus suadere et de- 
monstrare studuisti , nisi quod cum Christus sit 
passibilis , idque nalura corporis, non voluntate 
divinitatis, necessario erit corruptibilis ? Non enim 
ignoramus te hoc moliri : qnod quidem nunquam 
concedemus, elsi inlinila istis addas. Magis enim 
credendum est principi apostolorum Petro, ac prz- 
terea. David regi a Deo electo, et prophetarum 
principi, qui dixerunt, quod caro ejus non vidit 
corruptionem **, - 

0. Quandoquidem ab humanis cogitationibus, 
inquam ego, sero tandem , et a probabilitatibus 
recessisti , et ad Seripturas sacras confugisti; et 
nos meinoria cujusdam dicii prophetici contra ea 
aquis a le dieta sunt, elfugerat : rogo te nune ut 
hoc nobis declares. 

H. Quid, inquit, boc est quod dicis? 

0. Quod divinus Jeremias, respondi ego, in La- 
mentationibus locutus est, demonstrans prophetice 
eum qui lamentationes dissoluturus erat, Christus 
Dominus, inquit, in corruptionibus nostris compre- 
hensus est ^. Aliud hujusmodi reperire licet dictum 
ex persona Domini per Prophetam : Qua utilitas 
in sanquine meo, dum descendo in corruptionem * ? 
Inscriptio autem psalmi , et tota verborum conse- 
quentia, docet nos intelligere Christum per psal- 


mum mystice przfiguratum, secundum interpreta- ( 


tionem theologorum. Imo et Petrus ipse iis qui 
resurreclionem Salvatoris non credebant, gravissi- 
me, ut videmus, dicit **, quod suscitavit eum, non 
amplius ad corruptionem reversurum ; quod autem 
dicit, non amplius reversurum esse eum , plane 
declarat eum de quo hoc dixit, non fuisse alienum 
a capienda corruptione. An igilur non putas adver- 
sari h:ec iis quie a te allata sunt , et nos majoribus 
vinculis qu:iestionis implicare? 


H. Per veritatem , inquit ille, multa obscuritate 
plena sunt hzc, nisi aliquem interpretem adipi- 
»cantur, qui discrepantiam quz in ipsis videtur esse, 
ad scopum veritatis collineet, 


B πὰς θείας Γραφὰς 


στόλου μυτταγωτέαυ, 


A. Ti £y, ἄλλο γε, Eg, διὰ τῶν εἴρη μένων τούτων 
πείθειν τε xal δειχνύειν ἐσπούδαχας, ἦ ὅτ' matri; 
ὧν ὁ Χριστὸς, χαὶ τοῦτο σώματος φύσει, οὐχὶ θυ): 
Stt θεότττος, xai φθαρτὸς ἐξ ἀνάγχης ἔσται; 0) 
γὰρ ἔλαθες τοῦτο χατασχευάζων" ὅπερ οὖχ ἂν Ua 
μεθα πώποτε, χἂἄν μυρία πρὸς τούτοις ἐρεῖς. [hs 
στέον τὰρ μᾶλλον τῷ χορυφαίῳ τῶν ἀποστόχων ΠῚ. 
τρῳ, προσέτι δὲ χαὶ τῷ ἐν βασιλεῦσι θεοχρίτῳ, χαὶ 
ἀρχιπροφήτη Δαδιδ ἀποφαινομένοις, ὅτι ἢ σὰρξ αὖ- 
ποῦ οὐχ ἴδεν διαφϑοράν. 

Ο. Ἐπειδὴ τῶν μὲν ἀνθρωπίνων, εἶπον ἐγὼ, 64 
[ οὖν ἀπέστης λογισμῶν καὶ πιθανυτήτων, πρὸς 
ταπέφευγας, μνήμη δὲ τις xs 
ἡμᾶ: προφητιχῆς ὑπέδραμε ῥήσεως, ἐναντίως ἔχειν 
δοκοῦσα tol; παρὰ σοῦ" ταύτην, αἰτῶ σε, τὰ νῦν ἠυΐν 
διασάφησον, 

Α. Τίνα ταύτην, ἔφη, λέγεις, διέξιθι. 

Ὁ. Τὴν ᾿Ιερεμίου τοῦ θεηγόρου, πρὸς αὑτὸν à 
χρινόμενος εἶπον, ἣν ἐν τοῖς Θρήνοις τὸν τῶν Opi) 
νων" λυτῆρα προαναῤῥητιχῶς ὑποφαίνων ἐφθέγξατο, 
Χριστὸς Κύριος, λέγων, συγεϊήφθη ἐν ταῖς δια: 
φθοραῖς ἡμῶν, Kat ἄλλο δὲ δὴ τοιοῦτη ἔχ n ponit 
τοῦ Κυρίου, διὰ τοῦ προφήτου χηρυχϑὲν ἔστιν εὺ- 
ρεῖν, Τίς ozélsia ἐν τῷ αἵματί μου, λξέγοντο!, ἐν 
τῷ καταξαίγειν μὲ εἷς διαφθορὰν ; Ἢ τε γὰρ ἐπ: 
γραφὴ τοῦ ψαλμοῦ, xa ἡ ὅλη τῶν ῥημάτων ἀχολρ)- 
8ía τὸν Κύριον ἡμῖν νοεῖν ὑποτίθεται, διὰ τοῦ ψ1)- 
μοῦ μυστιχῶς προτυπούμενον, χατὰ τὴν τῶν θε}ό- 
γων ἐξήγησιν, ᾿Αλλὰ xal αὐτὸς ὁ Πέτρος φαίνεται, 
τοῖς ἀπιστοῦσι τῇ ἀναστάσει τοῦ Σωτῆρος ἐμδριδέ- 
στατὰ λέγων, ὅτι ἀνέστησεν αὐτὸν, unxit ge 
λοντα ὑπηστρέφειν εἰς διαφθοράν" τὸ δὲ μηχέτι μὲ 
Attv αὐτὸν ὑποστρέφειν, οὐχ ἂν ἐπίδεχτον φθορὰς 
εἶνα: δηλοῖ τὸν περὶ οὗ ταῦτα εἴρηχευ ; "Ap ὧὖν οὐκ 
οἴξι ταῦτα τοῖς παρὰ σοῦ προξννηνεγπένοις ἀντιστ- 
τεῖν, καὶ μείζυσιν fud; ἀπορίας δεσμοῖς περιδλ)- 
λειν; 

A. Nh τὴν ἀλήθειαν, ἐχεῖνος ἔφη, πολλῆς ταῦτ 
γέμει τῆς ἀσαφείας, εἰ μὴ πού τινος ἔξηγττοῦ τυῦ' 
χάνοιεν, κατὰ σχοπὸν τῆς ἀληθείας, τὴν δοχοῦτην 
ἐν αὐτοῖς διαφωνίαν εἐὐθύνοντος, 


0. Age ergo, inquam, bone vir, sententiam hu- D — 0. Δεῦρο δὴ οὖν, εἶπον, ὦ χάλλιστε χἀγαϑὲ, τὸ si 


rum obscuritate involutam explica , el veritatem 
nobis detege, sive eam a te, sive ab alio acce- 
pisti. 

H. Non, inquit, aliquam valde bellamr et specio- 
sam excusationem invenisse mihi visus es, cum 
contrariis aucioritatibus veritatem majore obscu- 
ritate involvisti: ut quzxstio quidem dubitationem, 
dubitatio vero concessionem falsi latenter includat. 
Ego vero, sive quis nobis dubium auctoritatum 
interpretetur, sive non, nunquam a sententia mea 
discedam ; eum aperte clamet Scriptura, quia non 


?* ficbr. n, 14. Psal, xv, 10; Act. i, 27. 


seq 


n Thren. iv, 20, 


τούτων διανοίας συνεσχιασμένον, εὐθυδβόγως iar 
λύψας, τὴν ἀλήθειαν ἡμῖν παραγύμνωσον, εἴτε ταῦ 
ἑαυτοῦ ταύτην, εἴτε xal παρ᾽ ἑτέρου λαδὼν ἔχεις, 

A. Οὐ καλὴν, ἔφη, τινὰ παντελῶς, οὐδὲ εὐ πρόσωτον 
ξδυξὰς μοι τὴν πρόφασιν ἐξευρεῖν, ταῖς ἀντιθέτοις τῶν 
ῥέσεων, μείζονι τὴν ἀλήθειαν ἀσαφείι περ! δλλὼη, 
(ya aot ἡ μὲν ἀπορία τὴν ἀμφιδολίαν, ἡ δὲ ἀμφιδολ 
τὴν ὁμολογίαν παρεισχυχλὴ oy τοῦ ψεύδους, Ἑτὼ Ye" 
εἴτε τις ἑρμηνεύσοι λόγος ἡμῖν, εἴτε καὶ μὴ τὸ τὸν 
ῥήσεων ἄπορον, οὐχ ἄν ποτε τῆς ἐμαυτοῦ γνώμης 
ἀποσταίην, διαῤῥήδην τῆς θεοπνεύστου βοώσῃς ΓΡ᾽' 


18 Paa] ττῖς, dO. — 56 Aenosns, "I 
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φῇς, ὅτι οὐχ ἐγχατε)είφθη ἡ Ψυχὴ αὐτοῦ εἰς τὸν A est derelicta anima ejus in inferno, neque «aro ejus 


διν, οὐδὲ ἡ σὰρξ αὐτοῦ ἴδεν διαφθοράν. 

0. Ὦ: πεφυκυῖα τοῦ φθείρεσθα:, πρὸς αὑτὸν 
εἴπου, οὐκ ἴδε) διχφθοράν; ἢ εἰ μὴ τοῦτο, ἀπόχρι- 
vat. 

A. Ὡς μὴ πεφυχυῖα, εὐθὺ: pni 
στειλάμενος, Eg. 


παντελῶς DT 


Ὁ. Οὐχοῦν, ἔλεγον, ταυτὸ δὴ τοῦτο καὶ περὶ τῆς 
ψυχῆς ἀνάγχη σε πάντως ὁμολογεῖν " περὶ γὰρ ἀμ- 
φοῖν συνημμένως ὁ προφήτης ix προσώπου τοῦ Σω- 
τῖρος εὐχαριστῶν, τὸ μὴ ἐγχαταλειφθῆναι τὴν ψυ- 
χὴν αὑτοῦ εἰς τὸν ἄδην, μηδὲ τὴν σάρχα αὐτοῦ ἰδεῖν 
διαφθορὰν ἀνεφώνησεν. 


A. Kat γὰρ δὴ καὶ περὶ τῆς ψυχῆς, ἔφη, τοῦ Κυ- " 


pio πὸ ἴσον εἴποιμ᾽ ἂν, ὅτι φύτι» οὐχ εἶχεν εἰς 
ἄξηυ χαταλιμπάνεσθῆαι, 
- * - LI - 2 * 

0. "Ap! οὖν, ἔφην, οὐδὲ εἰς τὸν νην αὐτὴν xi- 
παπιφοιτηχένα! δώσομεν. 

A. Ὃ ài, Τοῦτο μὲν οὐχ ἂν &ovr θείην, ἔλεγεν, χρα- 
τεῖσθαί v: μὴν οὐ πέφυχε παντάπασιν, 

0. Παραλλάττει γοῦν, ἔφην, τῶν ἡμετέρων ψυχῶν 
χατὰ τὴν φύσιν ἡ τοῦ Κυρίου ψυχή; 

Α. Οὐχ ὅτι παραλλάττει, ἔφη, ἀλλ᾽ ὅτι τῷ Κυρίῳ 
συγχεχραμένγη, τῆς τοῦ ἄδου χατοχῆς ὑψηλοτέρα χαὶ 
χοξίττων ἐτύγχανεν. 

U. Οὐκοῦν, ἔφην, οὐ διὰ τὴν ἑαυτῆς φύσιν (ταύ- 
τὴν γὰρ ὁμοίαν εἶχεν ταῖς ἄλλαις ἁπάσαις ψυχαῖ(), 


vidil corruptionem. 

Ο. Tanquam apta nata ad corruptionem, ing mun 
ego, non vidit corruptionem? Aut si non est ii2, 
responde. 

H. Tanquam non apla natura von vidit corru- 
ptionem , statim | inquit. ille, nibil prorsus du- 
bitans. 

0. gitur, inquam ego, hoc ipsum ctiam necesse 
est te de anima prorsus confiteri : de utrisque enim 
conjuncte Propheta ex persona Salvatoris pronun- 
liavit gratias agens , quod anima ejus non esset 
relieta in inferno, neque caro ejus vidisse! corra- 
ptionem. 

H. Atqui, inquit, idem de anima Domini dicam, 
quod non habebat naturam , vtl relinqueretur in- 
inferno. 

0. Igitur , inquam ipse, nec al infernum cam 
descendisse corcedemus, 

H. Hoe vero, inquit ille, non negaverim, verum 
ut teneretur ibi, non fuit apta penitus, 

0. Differt igitur, aio, ab aninis nostris sceuidum 
naturam anima Christi. 

H. Non quia differ! , inquit ille, sed quia erat 
unita Domino, non poterat in inferis detineri. 


0. Non igitur, dixi ego, propter naturam suam, 
hanc enim similem czeteris omnibus animis ha5e- 


ἀλλὰ διὰ τὴν τοῦ Λόγου θεότητα, μεθ᾽ ἧς xa εἰς C bat; sed propter divinitatem Verbi , cum qua ad 


ἄδου χαταδέδτχεν, οὐ τοῦ χρατεῖσθαι μόνον ἐξ- 
fono, ἀλλὰ καὶ τῶν ἐχεῖσε χεχρατη μένων, καὶ πι- 
στευσάντων αὐτῷ, τὰ δεσμὰ λέλυχεν. 

Α. Οὕτως εἶπεν ἔχειν. 

0. Τὰ παραπλήσια ὅδ, ἐγὼ εἶπον, καὶ περὶ τῆς 
σαρχὺς τοῦ Κυρίου νοεῖν ἔξεστιν" ὅτι ὅσον μὲν ἐπὶ 
τῷ ὀμοφυεῖ τῆς σαρχὺς αὑτοῦ, πρὸς τὰ τῶν λοιπῶν 
ὀνθρώπων σώματα, ὥσπερ τέθυηχεν, οὕτω καὶ φῦα- 
οἶναι ἠδύνατο" τὸ δὲ μὴ ἐφθάρθαι αὐτὸ, οὐ τῆς φύ- 
“τὸς τὴν παραλλαγὴν δείχνυσιν, ἀλλὰ τῆς θείας 
ῥυπῆς τὴν mavoüiyn τε xal δραστήριον δύναμιν" 
ὥσπερ αὖ χαὶ τὸ ἐπὶ πελάγους πεζεύειν, οὐ δήλωσις 
$9 τῆς φύτεως τοῦ σώματος, ἀλλὰ γνώρισμα τῆς 
πτξότητος " ὥστε τὸ μὲν τεθνηχένα!, τῆς φύσεως τοῦ 
c:)patoz, ἴδιον" τὸ bi μὴ ἐφθάρθαι αὐτὸ, 
τ: όττπο; τὴν δύναμιν σημαΐνειν, 


“ἵ 
«ὦ 
4 


A. Οὕτως ἔχειν xat αὐτὸς οἶμα:, 

O. Καὶ τὶ δή ποτε, πρὸς αὐτὸν εἶπον, ᾿Ορθῶς 
προσφέρων, μὴ ἐρθῶς καὶ ἐιαιρεῖς ; κατὰ τὸ λό- 
viov, ἀποδιδοὺς τῇ σαρχὶ μὲν τὰ τῆς φύσεως, τὰ 
δὲ ὑπὲρ αὐτὴν τῇ ἀποῤῥήτῳ τοῦ Λόγου xai ὑπερου- 
aito δυνάμει. Ταύτῃ γὰρ ἔσῃ xal τὴν τῶν ἀνωτέρω 
ὀπτῶν διαφωνίαν ἐπιλυσάμενος, xal τῆς ἀληθείας 
χκαταστοχάσῃ " συυνειλῆφῆαι μὲν αὐτὸν ἐν ταῖς δια- 
c€Cooal; ἡμῶν τὸ πεφυχέναι λέγων, xai χατεληλυ- 
ξέναι εἰς διαφθοράν, ἐν τοῖς φθοοοποιοῖς γενόμενον 


3Ξ᾽ Gen, 1v, 7 sec. LXX. 


inferos descendit, non solum ne teneri posset, li- 
bera fuit, sed eorum qui illie tenebantur et credi- 
derunt ei, vineala solvit, 

H. 510, inquit, habet. 


OQ. Similia, inquam ego, de carne Domini intelli- 
gere licet ; quod scilicet, quantum attinet ad. simi - 
litudinem carnis ejus cum reliquorum hominum 
corporibus, sicut mortuus est, sic etiam corrumpi 
potuit. Non fuisse tamen corruptam non demon- 
strat mutationem nature, sed omnipotentem et 
ellicacem virtutem divini nutus et. voluntatis : sic- 
uli ingredi pedibus super mare non fuit declaratio 
nature, sed indicium divinitatis. Quare mortuum, 


p quidem esse proprium fuit naturze corporis; cor- 


ruptum vero non fuisse, potentiam divinitatis 
signiticabat. 

Hl. Sie, inquit, el ipse opinor. 

0. Quid ergo, inquam cgo illi, Cum recte offers. 
non recte. dividis ? ut. ait Scriptura ὅτ tribuis qui- 
dem carni quz: maturi sunt; qua vero supra na- 
Luram sunt, potentize Verbi quie supra substantiam 
est ? Hoc enim modo superiorum auctoritatum dis- 
crepantiam solves, el veritatem assequeris : con- 
prehensum quidem esse in eorruptionibus nostris 
significabat quod naLurze inerat : descendisse vero 
in corruptionem , significabal venisse ad loca et 
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res corrumpentes 
ficat non esse expertum corruptionem Verbo pro- 
hibente ; ut sit hoc etiam cum aliis prxcipuum 
munus gratia: in resurrectione, capta. quidem in- 
corruplibilitate ab ipso etin ipso, pervadente au- 
tem et pervasura usque in omnem huianam mas- 
sam , cujus ipse factus primitie, in se tolam mas- 
sam fermentavit, 

H. Christum. quidem passum esse, 
Scriplira, qua: hoc dicit, andlivimus, et passibilem 
esse secundum carnem Christum magnus Paulus 
przzdicat; corruptibilem tamen esse Christum, nuila 
S-riptura sic explanate et nuda. voce tradidit. Non 
enim omnino hoec declarat illud , comprehensutn 
esse in corruptione, 

O0. Nunquid igitur, dixi iji, solum passun esse 
eum Scriptura dixit, an. etiazm. secundum carnem 
natum ex. Virgine? 

H. Et hoe, inquit, eorum est quie conceduntur, 
Alioqui quomodo intelligeremus illud : Liber gene- 
ralionis Jesu Christi ** ? 

0. Ergo, dixi illi, ad passionem spcetat generatio 
ejus ab Seriptura praedicata ? 

H. Assentior, inquit. 

0. Quid? inquam , annon accepimus ex Seri- 
pura accretionem corporis ejus? 

H. Maxime, inquit. 

0. lilam vero, inquam ego, quam exteri philo- 
sophi vocant ἀλλοίωσιν, existimas ex. potestate pa- 
tiendi proficisci, an non? 

H. Εἰ ubi, inquit, in Scriptura hoc reperimus ἢ 

O0. Ab ipso, inquam, Verbo salutari docemur, 
cum aperte dicit : Spiritus promptus est, caro autem 
inürma **. Et. rursus de eo ait. Apostolus : Etsi 
crcecifixus est ex infirmitate, sed vivit ex virtute Dei ^. 
Quid autem. aliud est infirmitas, quam potentie 
sccundum habitum variatio et mutatio? Et magnus 
Ísaias ait : Homo in plaga exsistens, et sciens ferre 
iufirmitatem. Et paulo ante : 
habebat speciem. neque. decorem : sed. species ejus 
inhonorata, et deficiens prater. filios. hominum ?*, 
Àn aliud est dicere defectionem et. infirmitatem, 
quam immutationem quam corpus ex passione 
sustinuit colore privatum , et colorem in corpore 
naturaliter florescentem nou servans, calore in in- 
limum revocato , et superficie propter contra- 
ctionem sanguinis refrigerata, el in. pallorem mu- 
tata ἢ 


in divina 


HW. Optime, inquit, dicis, et mihi videris imitari 
magnum Basilium , passiones corporis physice de- 
scribentem. 

0. Nec aliud quid eorum quz dixi, menm est ; 
omnia ex Patribus accepi. Sed consideremus , 
placet, quod sequitur. 

H. Quid? inquit. 

Ὁ. Concessis aperte ex sanctis Scripturis. zene- 


ET 


Matth. αν. 4. 1 Matti. xxvi, if. 


Et vidimus eum, et nom 


LEONTIU BYZANTINI 


: non vidisse corruptionem, signi- A χαὶ τ 


D 


ἯΙ Cor, xui, 4. 


b 
ὑποῖς χαὶ πράγμασι" μὴ ἰδεῖν δὲ bash» 
τῆν ταύτης πεῖραν τοῦ Λόγου κωλύσαντος, ἵν κα 
ἄλλων χαὶ τοῦτο τῆς χατὰ τὴν ἀνάσταχν 
χάριτος, τὸ ἐξαίρετον δώρημα" ἀρξαμένης μὲν i- 
αὐτοῦ χαὶ ἐν αὐτῷ τῆς didi. διαβάτες δὲ χγὶ 
& a6tseptvts μέχρι παντὺς τοῦ ἀνθρωπίνου s 
μᾶτος" οὗ xai ἀπαρχὴ γεγονὼς, εἰς ἐχυτὴν ἀνε" 
μῶώσεν xal τὸ ὅλον φύραμα, 

À. Τὸν μὲν Χριστὸν, Eon, πεπονθέναι, τῆς θείας 
ἡ χούσαμεν λεγούσης Γραφῆς χαὶ τὸ παϑητὸὴν εἶν 
χατὰ sápxi τὸν Χριστὼν, ἡ Παύλου μεγαλόνοι b. 
ἀγορεύει " τὸ μέντοι φθαρτὸν εἶναι: τὸν Χριττῖν, οὖ. 
δεμία Γραφὴ τρανῶς οὕτω χαὶ TET cs φων τῷ 
ραδέδωχεν' οὗ γχο τὸ συλληφῆξιναι: αὖ 
pi πάντως 


uc zi κῶν 


d" 


Es 


ὧν £v bale 
τοῦτο διλοῖ, 

0. "Ap οὖν, πρὸς ἔχεῖνον εἶπον, τὸ πεποιβέν: 
μόνον αὐτὸν ἡ Γραφὴ διτγόρευσεν, ἣ xal τὸ qui 
νῆσθα: χατὰ σάρχα ix Πχοθένου ; 

A. Καὶ τοῦτο, ἔφη, τῶν ὁμολογουμένων ἐστί, Dis 
γὰρ ἂν ἄλλως νοήσαιμεν τὸ, BiC.loc γενέσεως Ἰησοῦ 
Χριστοῦ; 

Ὁ. Οὐκοῦν, εἶπον, πρὸς τὸ πεπονθέυχι, xii qt 
σις αὐτοῦ παρὰ τῆ: Γραφῆς χαταγγέλλεται; 

A. Σύμφημι, ἔφη. 

Ὁ. Τί δέ; οὐχὶ xai αὔξτσιν αὑτοῦ Gwpgatu, 
εἶπον, ἐχ τῆς Γραφῆς παρειλήφαμεν; 

A. Πάνυ μὲν οὖν, ἔφη. 

O. Τὴν δὲ παρὰ τῶν ἔξωθεν λεγομένη» d.Llcio- 
σιν, εἶπον ἔγωγε πρὸς αὐτὸν, ix 
δυνάμεως; τίχτεσθαι, 3 οὔ ; 

A. Καὶ ποῦ τῆς Γραφῆς E^ ποιοῦτον zb pags ; 

Ὁ. Πρὺς αὐτοῦ γε, εἶπον, τοῦ σωτηρίον Áo 
μυσταγωγούμεθα, Τὸ Πνεῦμα πρόθυμον, ἡ δὲ cit 
ἀσθεγὴς, ἄντιχρυς λέγοντος. Καὶ πάλιν περὶ αὐτῷ 
ὁ θεῖος ᾿Απόττολος, Εἰ xal ἐσταυγώθη ἐξ ácée- 
γείις, ἃ 1ὰ ζῇ ἐκ &vr nde: "As0£vsia δὲ τί EC 
ρόν ἔστιν, ἢ n. xaü' ἕξιν δυνάμεως ἀλλοίωσις xi! 


zar; ἐς 


μειταδολή; ὁ μέγας di Ἡσαΐας φησίν " “γύρω: 
aoc ἐν ides ὧν», xal εἰδὼς φέρειν μαλακίαν. 
Καὶ μετ᾽ ὀλίγα - Καὶ ἴδομεν αὐτὸν, καὶ οὖκ εἶχεν 


εἶδος οὐδὲ δόξαν" ἀλὰ τὸ εἶδος αὑτοῦ ἄτιμον, 
καὶ ἐκλεῖπον παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν drüpózer. 
"Ap! οὖν ἄλλο τί ποτέ ἔστιν καλεῖν ἔχλευνιν xal μ' 
λαχίαν, ἢ τὴν ix πάθους ἀλλοίωσιν, ἣν τὸ σῶμ: 
πέπονθεν ἄχρουν τε γενόμενον, xax τὸ φυσιχῶς ioa 
θοῦν τῷ σώματι χρῶμα μὴ διασῶζον, ἔχ τοῦ εἰς Ὁ 
βάθος συννεῦσαι τὴν θερμότητα, καὶ τὴν Engins 
διὰ τὴν τοῦ αἴματης συστολὴν, χατεψύχϑαι τε 12. 
i^ τὸ ὠχρὼν μεταχωρῆσται ; 
Ὀρθότατα, ἔφη, λέγεις * xal. μοι δοχεῖς ἐν τοῦ 
: εν μέγαν ἐχμιμεῖσθαι Πασέλειον, τὰ t9 T 
uisie φυπτιολογοῦντα πάθη. 

0. Οὐδὲ ἄλλο τι τῶν εἰρι μένων, εἴπον, ἔστοι ἐμὸν, 
πᾶντα 6i ix Πατέρων λαθὼν ἔχω - ἀλλὰ τὸ 1575 ἐ 
οὔλει, συνδιασχεψόμεθα. 

A. Ὁποῖον ; ἔφη. 
Ὁ. Γευνήσεως, εἶπον ἐγὼ, χαὶ 


uü 
» 


αὐξέστως x2. 3)" 


[κᾶν nni, 2, ὃ, 
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CONTRA NESTOR, ET EUTYCH. 


1346 


γχοιώσεως σαφῶς tX τῶν θείων Γραφῶν ὃ: δομέντ͵ SA ratione, accretione et immutalione, quaeramus rceli- 


, 


ζητοῦμεν χαὶ τὰς λοιπὰς συζυγίας, εἴ γε καὶ ταῦ τας 
ἔττιν ἐν τοῖς θείοις λογίοις εὑρεῖν. 

A. Τοῦ ἐντεῦθεν, ἔφη, χατασχεναζοιιένου συνίη- 
pu τὴν γὰρ μεταθατιχὴν ὁμολογουμέντ» ἔχων, 75) 
ἀπὸ τόπων εἰς τόπους τοῦ Κυρίου χίνησιν, τὰ περὶ 
μειώσεω; xal φθορᾶς ἀποδειχνύειν ἐπιχειρεῖς, ὅπερ 
οὐχ ἂν, ὥς γὲ μοι δοχεῖ, συμπερανεῖς, 

Ο. Ὀρθῶς μὲν λέγεις, Ἦν δ᾽ ἐγὼ, πρὸς τὴν ἡμε- 
τέραν ἀπθένειαν ἀφορῶν, ἢ δὲ γε ἀλήθεια συμμα- 
χρυμένη συμμαχεῖ τοῖς ὑπερμαχοῦσιν αὐτῆς, Δυχεῖ 
σον οὖν τὸ πεινῆν τε xol διψῆν, βρώσεώς τε χαὶ 
πόστως ἔφεσις slvat ; 

Α. Δοχεῖ, ἔφη. 

0. δυμθείνει y δὲ τὰς ἐφέσεις, οὐ 7 

τὴν, ὑπείληφας; 

A. Ναί" τί γάρ ἐστιν ἕτερον ὄρεξις, ἣ ἐπιθυμία 
ποῦ ἐλλείποντος, πρὸς ἀναπλήρωτιν 102 ὑπιχρεῦς- 


£p! τὰς ἐνδείας, 


62:055 

Ὁ. Κάλλιστά Y: τὸν τῆς ὀρέξεως (pov ἀποδέδω- 
vag'xa: γὰρ xai ὁ μέγας βασίλειος, πεινῆσαι λέγει 
τὸν Κύριον, τῆς στερεᾶς αὐτῷ τρὸ vete ὃ 
σης ἐν τῷ σύματι" χαὶ τὰ ἐπὶ τούτοις 
στασαι. Ὕπνου δὲ συττολὴν οὐχ ἕτερον ὑπάρχειν φα- 
μὲν, 4 τοῦ αἰσθητιχοῦ πνεύματος ἀτονίαν" ἐν χὰρ 
τούτοις ἐνδεῖ wai μειοῦται τὰ τῇ: φύσεως, xal δεῖται 


ιαπυευσῦε 


i- 
i- 


σαφῶς ἐπ 


ὕπνου μὲν tl; τὸ ἀναχτήσασθα: τὴν futu e: x2 
αἱσῦττιχὴν δύναμιν" 
τόνοι: τῶν εἴτε ποδῶν, εἴτε χειρῶν, εἴτε χἀὶ ὅλον τοῦ 
σώματος ἐξ ὀδυιπηρίας ἣ τῆς περὶ τὰ λοιπὰ 


τῶν ἔργζων συντονίας ἀπειρτικότος. Τροφὴν 6b χαὶ 


ἀνέσεως ὃξ, ἵνα χαλασθῶτιν ol 
^twbs, 


ποτὸν d φύσις ἐπιζητεῖ, τῶν στερεῶν ἡμῶν χαὶ 
ὑγρῶν, ἐξ ὧν Guvt 971 xa psv, διαπεφοῤτιμένων χαὶ 
τῆς ἀντεισαγωγῆς προτδεομένων, τοῦ χενωθέντος 
ἤδη χαὶ ῥεύσαντος, 

A. Ταύτῃ μὲν ἐπὶ τῶν fuc 
αὐμάτων, ὦ βέλτιττε" οὐ μὴν δὲ 
σαργὺς οὕτω ταῦτα, 

Ὁ. "AXX tb μὴ οὕτω ταῦτα, πρὸς αὑτὸν ἔφην, 
xdi ἐπὶ τῆς τοῦ κυρίου axpxh;, xai χατὰ τὸν ἴτον 

συνέδαινε τρόπον, εἴποιμ᾽ ἂν θαῤῥούντως ὡς οὐδ᾽ ὃ- 
Aug γεγέννηται, Ἐπεὶ τὸν Exc pov a παράττη σον 
τρόπον. θὺ γὰρ δῇ τὴν φαντασίαν εἴποις ἂν πώποτε, 

A. Μηδὲ γὰρ ποτε οὕτω μανείην, [oe E ἔφη" 
χαὶ γὰρ ἀληϑῶς x ταῦτ συνέθαινεν * ἀλλὰ βονλομέ- 
νου τοῦ Λόγου, χαὶ ἐφιέντος τῇ σαρχί. 

0. "d ἔφης, πρὸς αὐτὸν elzov, μηδὲ γὰρ τύχοι 
πῆς: χρείττονης ἀλλοιώσεως, ὁ μὴ τῇ παραχωρήσει 
ποῦ Λόγου τὰ φυτιχὰ τῇ σαρχὶ συμδῆϑαχι πάθη λέ" 
ων τε xal φρηνῶν, 


τέρων, ἐχεῖνος t e^. 
ἐπὶ τῆς τοῦ Κυρίου 


A. Οὕτω δὴ xax ἐμεῖς, ἐκεῖνος ἔφη, πιστεύομεν" 
Q:; γλ: ἄληπτός ἐστιν ἀνθρώποις, ἣν τε θελήσῃ. 


yid. 
μεταδατιχῆς xti. 


O. Δεδομένης tolus , εἶπον, ὦ θαυμάσιε, 
σεως, ἀλλοιώσεως, αὐξήσεως, | 
στὼς τῷ σώματι τοῦ Κυρίου, τί τὸ χωλῦον, εἰπέ μοι, 
μὴ οὐχὶ xai τῇ» λοιπὴν αὐτῷ συζυγίαν διδόνα 

A. Οὐγοῦν κατὰ ἔφη, λόγουξ, χλὶ 


«οὺς σοὺς, 


E θρτλι 


quas conjugationes, utrum eas forte in divinis Scri- 
pturis reperire possimus. 

1. Sentio quid hinc efficere velis. Cum enim 
habeas concessum motum Domini a locis in loca, 
conaris demonstrare de extenuatione et corruptio- 
ne : quod nunquam, ut mihi quidem videtur, con- 
cludes. 

0. Recte quidem, inquam ego, dicis intuens. In 
meam infirmitatem. At veritas adjuta adjuvat eos 
qui eam defendunt. Igitur videturne tibi. esurire 
et sitire, esse cibi et potionis appetitus ἢ 


1. Videtur, inquit, 

Ὁ. Solere autem esse appetitus earum rerum quat 
desunt, annon putas, inquam ? 

H. Maxine. Quid euim aliud est appetitus, quam 
cupiditas ejus quod deest, ad supplendum quod 
eilluxerat ? 

0. Pulchre, inquam, appetitum definisti. Siqui- 
dem magnus Basilius esurisse dicit Dominum. solio 
cibo ipsi exhalato in corpore; et qui& sequuntur 
perspicue nosti. Somno autem corripi vihil aliud 
esse dicimus, quam languidum δὲ remissum esse 
spiritum. sentientem, sieut. et defatigationem csse 
musculorum et nervorum nimiam extensionem : in 
his enim ea quie naturze sunt, deficiunt et immi- 
nuuntur ; eL indigent somno quidem ad recreandain 
vitalem et sentientem virlutem ; remissione vero, 
ut remittantur contentiones sive peduns, sive ma- 
nuum, sive tolius corporis ex itinere, aut ex alia 
in aliis operibus contentione defessi. Cibum vero 
el potionem natura requirit. solidis et. humidis, 
ex quibus constitati sumus, digestis, et indigen- 
tibus repletione ejus quod exinanitum est et fluxit. 

IH. Sic quidem, inquit ille, in nostris corporibus 
fit, bone vir, non tamen sic in carne Domini. 


Ὁ. At si non sic. hxc, inquam ego, etiam in 
carne Domini, et ad eumdem modum eveniebant ; 
confidenter dicam, nec prorsus genitus est. Proba 
enim nobis alium modum. Non enim dices unquam, 
plantasiam fuisse, id est, inane visum. 

H. Nunquam, inquit ile, sic insanus ero : vere 
siquidem hzc accidebant, sed volente Verbo et 
permittente carne. 

0. Bene, inquam, dixisti : nec enim. melio- 
rem immutationem assequetur, qui non. dixerit et 
senserit passiones naturales carni accidisse per- 
missu Verbi. 

H. Sic, inquit ille, credimus: Deus enim 
voluntate neque potest, neque poteratab hominibus 
capi. 

0. Concessa igitur, inquam ego, bone vir, gene- 
ratione, immulalione, accretione, motu secundum 
locum ; quid prohibet, dic mihi, quin reliquam 
cenjugationem ei tribuamus? 

WH. Ut tn igitur, inquit, 
est? 


loqueris, corruptus 
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0. Absit, respondi. 
H. Quomodo, inquit, hcec dicis? 
O. Quia neque fas est, inquam. 
H Quamobrem? inquit. 


0. Quia, inquam, oportebat passiones nostras 
gustare usque ad experientiam mortis, non tamen 
in corruptione manere actu; quinimo sicut in 
omnibus habuit quod nostrum est, et quod supra 
nos est, sic in morte ipsa: mortnum enim esse no- 
Strum est, et curatio nostra: mortalitatis; non 
esse autem corruptum valentioris potestatis Ver- 
bi erat : Verbum enim experientiam prohibuit, 
minime concedens carni, ut corrumperetur, ut 
primitize immortalitatis ab ipsa in nos etiam trans- 
eant. Non esse igitur faciam corruptionem, po- 
tentize divinz est, quie superari non. potest ; et ra- 
tiene miraculi, at non lege nature. 


H. Atqui, inquit ille, ct novus Adam vocatus est 
Dominus. Quomodo autem sic vocaretur, nisi cor- 
pus protoplasti tulisset? Incorruptibilis autem erat 
protoplastus, antequam peccaret ; incorruptibile 
igitur fuit etiam. corpus Domini: siquidem sine 
peccato perseveravit semper. 

O. Ego vero,inquam, sive corpus protoplasti 
corruptibile erat, sive non, nondum dico, quandiu 
non pudet ipsos qui boc dicunt, immortalitatem 
protoplasti non tribuere Domino. Mortuum enim 
esse eum, necessario concedent; nisi sibi ipsis 
crimen phantasie, id est, inanis visi in. Adam 
vere mortuo, inferre velint : sumpsisse vero Do- 
minum lale corpus, quale erat non solum corpus 
Ad:e, sed corpus nostrum; non enim propter illum 
tantum venit, sed propter nos etiam ; valde absur- 
dum et à ratione alienum eral, unius quidem esse 
similem, ceterorum vero omnium dissimilem, qui 
guidem ad rationem medicinz facienda eadem 
similitudine iniigebant. Unde, optime vir, corpus 
protoplasti incorruptibile eral? Non enim in con- 
süilutione sua habebat, ut immortalis esset, 
ac multo magis non habebat, ut. esset incorrupti- 
bilis, alioqui nunquam, opinor, ligno vitz ei. opus 
fuisset, tanquam futuro immortali, usu vitalis fru- 
clusquo eum privavit peccatum, sicut Patres dicunt : 
sed de his non est nurc disputandi lempus, quo- 
niam neque dogma esthoc de Adam.Quod enim nunc 
in quzestione positum, illud est, quod talem carnem 
Dominus sibi univit secundum hypostasim, qualem 
habuit Adam post peccatiim damnatus, et nos omnes 
ex eadem massa. Non enim venit Dominus ut salva- 
ret à peecato vacuum, ul ejus similis fieret, sed pec- 
calo irretitum et. jam lapsum, ut eem miseratus 
copsuscitaret. Alioqui quomodo debitum pro nobis 
sjlvissel? aut ruinam resarcisset? aut norma vir- 
tutis factus esset? et omnibus optimxe vile regu- 
lam in se vitam perfeciissimam proposuisset ? 


H. Et quomodo, inquit ilie, poterit aliquis vi- 


tam Domini imitari? 
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O. ΜῊ γένοιτο, πρὸς αὐτὸν ἀπεχρινάμτν, 

A, Πῶς τοῦτο, Egr, λέγεις, 
U. Ὅτι μηδὲ θέμις, εἴπηυ. 


Α. Δι" ἣν αἰτίαν; εἶπεν. 


ἡμετέρων παθῶν, μέχρις αὑτῆς τῆς τοῦ βανέτ, 
πείρας, οὐ μὴν χαὶ ἐν τῇ κατ᾽ ἐνέργειαν γενέτῃς 
φθορᾷ' ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐν πᾶσιν ἔσχε τὸ ἡμέτερον, ni 
τὸ ὑπὲρ ἡμᾶς, οὕτω xai xaz' αὑτὸν δὴ τὸν θάνατο. 
τὸ μὲν γὰρ τεθνηχένα: ἡμέτερον, χαὶ τῆς ἡμετέρε; 
νεχρότττος ἴαμα " τὸ δὲ μὴ ἐφθάρθαι, τῆς χρτί-. 
τόνος τοῦ Λόγου δυνάμεως, ὃς γε τὴν πεῖραν χεχύ- 
λυχεν, ἤχιστα φθαρῆναι συγγεχωρτχὼς τῇ espz" 
ὡς ἂν ἀπ' αὐτῆς xol εἰς ἡμᾶ; διαδαΐν, xat qiezs 
τῆς ἀφθαρσίας ἡμῶν, ἀπαρχὴ" tb τοίνυν μὲ voc- 
σθαι τὴν φθηρὰν, τῆς ἀνιχήτου ἐττὶ δυνάμεως, xi 


λόγῳ θαύματος, ἀλλ᾽ οὐ νόμῳ φύσεως. 


A. ᾿Αλλὰ μὴν, ἐχεῖνος ἔφη, καὶ νέος ᾿Αδὰμ ὠνουῦ. 
σῦη ὁ Κύριος " πῶς δ᾽ ἂν τοῦτο ἐλέγετο, εἰ μὴ τὸ 
τοῦ πρωτοπλάστου φορέσας σῶμα; “Αφθαρτος δὲ ἔν 
ὁ πρωτόπλαστος πρὸ τῆς παραδάτσειυς  ἄτϑερτον 
ἄρα χαὶ τὸ τοῦ Κυρίου σῶμα" καὶ γὰρ ἀναμάρινοι 
πάντη διαμεμένηχεν. 

0. Ἐγὼ δὲ, E! μὲν ἄφθαρτον, ἔφην, ἢ μὲ, τὴ zpe- 
τοπλάστου τὸ σῶμα ἐτύγχανεν, οὕπω λέγω, ἕως ἢ: 
μὴ τὸ ἀθάνατον αὑτοὺς χαταιδεῖ τοῦ πριυτοτιάτι 
ut διδόμενον τῷ Κυρίῳ, Τεθνηκέναι γὰρ αὐτὸν zi» 
πως δώσουσιν, εἰ μὴ μέλλοιεν τὸ τῆς gas 
ὅλον εἰς ἑαυτοὺς ἀποφέρεσθαι ἔγχλημα" τὸ δέ γι 
σῶμα τὸν Κύριον ἀνειληφέναι ποιοῦτον, Umm 
οὐχὶ τὸ τοῦ πρωτοπλάστου μόνον, ἀλλὰ xat ξι' fais 
xai σφόδρα δαῤῥούντως à» διατεινοίμην" vinis 
γὰρ οὔσης τῆς vósou, πολὺ τὸ παράλογον bà μὲν 
ἐοικέναι, τῶν δὲ λοιπῶν πάντων ἀπεμφαίνειν, oi Ὁ 
τῆςς αὑτοῦ διὰ πάντων ἐμφερείας, εἰς τὸν τῆς lazpris 
ἐδέοντο λόγον. Πόθεν δὲ, ὦ βέλτιστε, ὅτι τι} 
ἄφθαρτον τὸ τοῦ πρωτοπλάστου σῶμα ἐτύγχανν; 
οὐ γὰρ ἐν τῇ χατασχευῇ εἶχεν τὸ ἀθάνατον" pi 
γὲ δὴ τὸ ἄφθαρτον, ἐπεὶ οὐκ ἂν, οἶμαι, τοῦ 52i 
τῆς ζωῆς αὐτῷ προσεδέησεν, οὗ τῆς μεταλίψιυ; 
αὑτὸν παράθασις ἀπευτέρησεν, χαθὼς οἱ Πατέρις 
φασὶν, ὡς τῇ τῶν ζωτικῶν χαρπῶν μεταλήψει án 
αθανατισθησόμενος" περὶ μὲν οὖν τῶν, οὐ τοῦ παρὸν 
τὸς ἐστὶ χαιροῦ, ὅτι μηδὲ δόγμα τὸ κατὰ τὸν "Ata 
τυγχάνει. Τὸ γὰρ νῦν ἐν ζητήσει προχείμενόν ἔστιν, 
ὅτι σάρχα τοιαύτην ὁ Κύριος ἥνωσεν ἑαυτῷ xi 
ὑπόστασιν, ὁποίαν ἔχων ἐφάνη μετὰ τὴν παράξ2τὉ 
ὁ χατάκριτος, ἡμεῖς τε πάντες οἱ ix τοῦ 2.19 
φυράματος. OO γὰρ τὸν ἀναμάρτητον ᾿Αδὰμ ἤλδιν 
σῶσαι, ἵνα ὁμοιωθῇ ἐχείνῳ, ἀλλὰ τὸν fjgspirxit 
xai πεπτωχότα, ἵνα δὴ συμπεπονθὼς αὐτῷ xxi eve 
ἀναστήσῃ, Πῶς δὲ xai τὸ ὑπὲρ ἡμῶν ἐξέτισε qois. 
ἢ τὴν ἧτταν ἀνεκαλέσατο, ἢ ὑπογραμμμὸς ὀρετῖς τὸ 
γὸνξ., χαὶ τοῖς πᾶσι τῆς ἀρίσττις πολιτείας pU 
ἐν ἑαυτῷ τὸν τελεώτατον προῦθηχε βίον; 


A. Καὶ πῶς y τις, ἐκεῖνος ἔφη, δυνήσηται τὴ 
τοῦ Νυρίου μιμεῖτθα: Toi; 


[12 
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Ο. Ἢ ἀπαράλλαχτος, εἶπον, τῆς σαργὺς τοῦ Κυ- A 0. Similitudo, inquam, carnis Domini cum no- 


plou πρὸς τὴν ἡμετέραν ὁμοίωσετ, δυνατὴν πεποίτχε 
τὴν πρὸς αὑτὸν ἀφομοίωτιν, ἵν᾿ ἐξῇ Παύλῳ xai 
τοῖς xat' αὑτὸν λέγειν" Μιμηταί μου γίγνεσθε, 
καθὼς κἀγὼ Χριστοῦ" αὐτῷ τε τῷ Κυρίῳ, « Má- 
θετε ἀπ᾿ ἐμοῦ, ὅτι πρᾶός εἶμι καὶ ταπειγὸς τῇ 
χαρδίᾳ. Οὐ μὴν οὐδὲ ὁ θάνατος, διὰ τῆς τοῦ Κυρίου 
νεκρώτεως τεθνηχὼς, τῶν ἑξῆς ἀνθρώπων ἀπέσχετο 
ἂν πώποτε, μὴ διὰ πάντων ὁμοίως τῷ πάλαι χατα- 
πεσόντι προπθαλὼν, οὗ ἐπειδὴ γευσάμενο; ἔτυχε, 
τοσοῦτον ἡμιυδίασαν αὑτῷ οἱ ὀδόντες, xarà τὸν λό- 
γον, ὦττε μηχέτι μὲν ἄψασθαι τολμᾷν τῶν ἐοιχότων 
αὐτῷ, προσεξεμέσαι δὲ χαὶ οὃς πρώην καταπεπιὺ- 
χει, Ἢ γὰρ ἐνέργεια σαφῶς, οἶμαι, τοῦ φαρμάχον 
τὴν φύσιν ἐνδείχνυται 5b γὰρ ὁμοφυὲς ἅπαν ἐξεμέ- 


σαι τὸν λατύξαντα χατηνάγχατσεν. Πῶς δ᾽ ἂν χαὶ ἢ 


ὁ τῆς συμπλοχῆς νόμος, ἐν τῇ προσαχθείσῃ πείρᾳ 
πεφύλαχται, μὴ τῷ πεπτωχότι τὴν χατὰ φύσιν ἐχού- 
σης ἐμφέρειαν τῆς πειραζομένης φύσεως; οὐ γὰρ 
v'xdv, ἀλλ᾽ ἐπηρεάζειν ἐστὶν, τὸ παρὰ τοὺς νόμους 
τῆς ἀγωνίας συμπλέχεσθαι" νόμος δὲ ἀγωνίας, τὸ διὰ 
τοῦ málaga: χαταπεπτωχότος, χαταπαλαΐειν τὸν ἤδη 
γνενιχηχότα, xai ταύτῃ γε δὴ τὴν ἔμπροσθεν ἧτταν 
ἀνακαλεῖσθαι, Πῶς δ᾽ ἂν χαὶ ἡμεῖς τὸν παρὰ τὴν 
1») ὀργάνου διαφορὰν, τὸ τῆς ἀρετῆς ἐξαίρετον 
ἔγοντα μιμησαίμεθα, ἐν παθητῷ χαὶ φθαρτῷ σώματι 
τὴν πρὸς τὸ ἄφθαρτον ὁμοίωσιν ἀπαιτούμενοι; Ilx- 
ῥαπλήσιον γὰρ τὸ τοιοῦτο εἶναι δοχεῖ, καθάπερ 
εἴ τις ἐν τεχτονιχοῖς σχεύεσι τὴν χαλχευτιχὴν ἐχ- 
πληροῦν τέχνην νομοθετοίη, Καὶ γὰρ εἰ τοῦτο ἦν, 


stra sine varialione, fecit ut possel assimilari ei ; 
ut liceat Paulo, et aliis exemplo ejus, dicere : Imi- 
tatores mei estote, sicut. et ego Christi ** ; et ipsi 
Domino ;: Discite a me, quia mitis sum et humilis 
corde ?, |mo neque mors per mortem Christi 
mortua a reliquis deinceps hominibus se unquam 
abstineret, nisi per omnia similiter invasisset eum 
qui ante occubuit; quem postquam gustavit, usque 
adeo dentes ejus obstupuerunt, ut Scripturz verbis 
utar, ut non amplius audeat eos attingere, qui ejus 
similes sunt, el ut evorinat eos quos prius absor- 
pserat. Operatio enim, opinor, clare naturam me- 
dicamenti demonstrat; siquidem omne quod erat 
ejusdem naturz, coegit evoimere eum qui momor- 
derat. Deinde quomodo lex conflictus in experi 
mento adhibito servata esset, si natura quie ten- 
tatur, non haberet similitudinem naturalem cum 
eoqui occubuit? Non enim est vincere, sed vim 
afferre, congredi przeter leges certaminis: lex ve- 
ro certaminis est per eum qui antea occubuit, 
superare eum qui jam vicerat, et hac ratione et 
via superiorem amissam victoriam resarcire. Quo- 
modo nos etiam eum qui propter differentiam in- 
strumenti virtute przstaret, imilaremur, a quibus 
requireretur, ut in passibili et corruptibili corpore 
similes nos incorruptibili redderemus? hoc enim 
simile mihi videtur, ut si quis lege juberet instru- 
mentis fabrilibus artem fabri zrarii exercere. Et- 
enim si ita esset, etiam aberrare ab imitatiune 


xai τὸ τῆς θεομιμησίας διχμαρτεῖν, ávéqxArzov C Dei, erimine prorsus vacaret. Non enim prope est 


πάντη ἐτύγχανεν. Οὐ yàp ἐγγὺς τὸ παράδειγμα, 
χαὶ τοῖς ταύτην ἐχμιμηυμένοις, τὸ τὸν διδάσχαλον 
ὑπερδάλλειν περιεγένετο, ἐν ἀσθενεστέρᾳ τῇ φύσει 
πεπολιτευμένοις χαὶ διηθληχόσιν. "EG γὰρ λέγειν ὅτι 
τὲ πραχτιχῆς xai ἀνθρωπίνης ἀρετῆς νόμους 
ἔστιν εὑρεῖν ἐν ἀφθάρτῳ σώματι, ᾧ γε διὰ τὸ ἄνω 
χεῖσθαι τῶν ἀνθρωπίνων παθῶν, οὐδὲ πεῖνα ὅτι 
μτδὲ ἐγχράτεια, οὐδὲ πόνος ὅτι μὴ ὑπομονὴ, οὐδὲ 
ὕξρις, ὅτι μηδὲ ταπείνωσις, οὐδέ τι τῶν τοιούτων 
πρόσεστιν, ἵνα μὴ τὰ xa0' ἔχαστα διεξιόντες ἐνδια- 
τρίδοιμεν, Οὐ μέγα δὲ εἰπεῖν, ὅτι μηδὲ ἀρετῆς ἐπί- 
δειξιν ἔστιν ἐπὶ τῆς ἀφθάρτου xal ἀνενδεοῦς φύσεως 
ἐπιδεῖν, ᾿Αλύπου γὰρ φύσεως ἀγὼν οὐκ ἔστιν" εἰ δὲ 
ph, οὐδὲ νίχη" εἰ δὲ μὴ νίχη, οὐδὲ στέφανοι. Εἰς 
τοῦτο δὴ τῆς ἀτοπίας τὸ μέγεθος, τὸ χομψὸν ὑμᾶς 
τῆς ἀφθαρτίας ἀπήγαγεν ὄνομα, 


Α. Κομιδῇ γοῦν, ἐχεῖνος ἔφη, τὸ μέγα τῆς ἐνώ- 
Gt; ἐχταράττει μυστήριον" εἰ μὴ τὰ τῆς ἀρῆλρ.- 
σίας ὁ Λόγος ἀπ᾽ ἀρχῆς τῷ οἰχείῳ δεδώρηται σώ- 
pact, ἀλλὰ xazà τὸν [70v τρόπον ἡμῖν αὑτοῖ;, καὶ 
αὐτῷ τὴν εἰς; ὕστερον ἀφθαρτίαν ἐταμιεύσατο. 

0. Μείζονος δ᾽ ἂν εἴη τῆς εὐλαθείας ἄξιον, εἶπον, 
τὸ μετά τινα λέγειν γεγενῆσθαι χαιρὸν, τοῦ Κυρίου 
κὴν ἀνάληψιν, xal τὴν (x δεξιῶν ἵδρυσιν, ἀλλὰ μὴ 


^ [pGCor. xi, 4, 9 Matth, xi, 320. 


exemplum. Et imitantibus versantibusque in natura 
infirmiore, et. decerlantibus abunde fuisset, quod 
magister naturze excellentioris erat. Omitto dicere, 
quod neque leges virtutis in. actione positz et hu- 
manz, in corpore incorruptibili reperire licet: cui 
quidem, quia supra passiones liumanas est, nec est 
fames, quia nec temperantia; neque labor, quia 
neque tolerantia; neque contumelia, quia neque 
humilitas; nec aliquid hujusmodi,ne singulis enu- 
merandis immoremur: neque magnum aliquid di- 
cam, si dixero, neque virtutem speclari el cerni 
in. natura alicujus incorruptibiliset nihil indigen- 
tis, Naturz: enim a dolore et tristitia vacantis non 
est cerlamen ; si autem non est certamen, neque 
victoria: si vero non est. victoria, neque coron:e. 
Ad hoc tam absurdum, elegans nomen ἀφθαρσίας, 
id est incorruptibilitatis, vos adegit. 

H. Vehementer, inquit ille, magnum mysterium 
unionis Lurbat, si Verbum non dedit. corpori suo 
ἃ principio, ut esset incorruptibile, sed zque atque 
nobis ipsis ipsi in posterum hoc reservavit. 


0. Majori reverentia, inquam ego, dignum est, 
dicere factam esse post aliquod tempus assuinptio- 
nem Doinini, et ad dexteram in eclis consessum, 
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alio modo ejus laudem amplificare. 


H. Sed si hoc, inquit, factum est, nihil inde no- 
bis amplius. 


0. Quare? inquam ego. 


WH. Quia, inquit, neque sie gubernamur ; neque 
slatim juxta ipsum primum ortum sive naturalem, 
sive ortum ex. baptisimale regnum colorum nobis 
datur. 


0. Da mili, inquam. ego, ut hoc modo habeatn 
mysterium incorruptibilitalis; quid opus erat. ut 
ipse postea. iustitutionem vit:e communis suscipe- 
ret, si non jam in ipso secundum primam corporis 
ejus formationem totius. mysterii perfectionem ha- 
bemus? Si enim hie non sic. sunt, igitur neque 
totam propter nos aconomiam factam esse reperi- 
mus, sed ipsum tantum mysterii proarmium. 


If. Quomodo, inquit, hoc dicis? Non enim quod 
dixisti intelligo. 


0. Quod, αι tu ais, inquam ego, erit quidem 
incarnatus propter nos,et propter nostram inde 
incorrnptibilitatem ; versatus vero in vita, et pas- 
$us, ac suscitalus nescio quare. Si vero propositum 
erat suscitare eum qui ceciderat, el ex morte 
redimere atque ad vitam revocare, οἱ ut cor- 
pere incorraptibili facto splendesceret : hzec. non 
aliter abunde nobis adesse poterant, quam si Do- 
minus unumquodque horum in propria carne 
demonstrasset: hze autem omnia, ut vos putatis, a 
principio unionis a Domino perfecla sunt, corpore 
ejus ex ipsa unione incorruptibili facto. Habemus 
igitur ex ipso primo mysterii initio Lotum myste- 
rium: supervacanea fuit reliqua. deinceps acono- 
mia. Sicut enim si primo remedio integra sanitas 
wgris restituatur, supervacua 651 postea opera 
medicorum, semel invalitudine superata: sie si ex 
ipsa unione cum carne bonum incorruptibilitatis 
nobis immisit, omnis reliqua. circuitio et. ambitus 
mysterii superfluus est, Sed existimo, evenire vo- 
bis. ut sie putetis, quod iznoratis aliam quidem esse 
rationem. formationis corporis, alium vero tmo- 
dum unionis. Atque. illulquidem ex presentia et 
adventu Spiritus sancti exstitisse, qui illud ut ef- 
fector formavit; unionem vero non ex energia, 
sive operatione Verbi, sed ex tota et substan- 
tiali unione. Virtus enim Spiritus sancti fecun- 
ditatem Virgini suppeditavit, ut quidam apud nos 
valde eleganter dixit; et formatio substantize cor- 
poris ex Spiritu saneto est secundum operationem 
ejus effectricem constituta, materia autem ex 
Virgine sumpta est. Verbum autem. templum ab 
Spiritu sancto sibi fabricatum in. ipsa prima for- 
matione inhabitat, mon exspeclata, ut. quidam 
recte dixit, consummatione templi, sed primo ini- 
tio inefTabilis economie, id est incarnationis,in 
ipsa natura: officina unitum, totnm cdificium | sibi 
circumdedit. Non enim facto. corpoze, sic foris 
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et non ἃ principio unionis. Non enim mihi fas est A ἐχ πρώτης ἐνώσεως. Οὐ γὰρ θέμις 
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ἔμοιγε Kr, 
πως αὑτόν mots μεγαλύνειν, 

A. Αλλ' εἰ χαὶ τοῦτο γενέσηαι συμδέθδτχεν, € 
οὐδ᾽ àv ἣν τι ἐντεῦθεν πλέον ἡ μῖν, 
Ὁ. Τοῦ δὴ χάριν ; εἶπο 


πεν, 


ov ἐγώ. 


A. Διότιπερ, ἔφη, μηδὲ οὕτω; οἰχονομούμεθα, 
εἶτε τὴν φυσιχὴν, εἴτε τοῦ βαπτίσματος, ἡ τῶν ob- 
ρανῶν ἡμῖν δίδοται βασιλεία. 


Ὁ, Ταύτῃ pot δίδου, πρὸς αὐτὸν εἶπον, xal τὸ 
τῆς ἀφθαρσίας ἔχειν μυστήριον" τίς γὰρ ἣν xai 
χρεία τὴν εἰς τὸ ἑξῆς αὑτὸν πολιτείαν ἀναλαδεῖν, 
ἐχόντων ἡμῶν ἐν αὐτῷ χατὰ τὴν πρώτην ξιάπλασιν, 
τὴν τοῦ παντὸς μυστηρίου τελείωσιν; Εἰ ap 
μὴ ταῦτα οὕτως, οὐδὲ πᾶσαν γεγενῆσθαι δι᾽ ἐμᾶς 
τὴν οἰχονομίαν εὑρίσχομεν, ἀλλ᾽ αὐτὸ μόνον τὸ 
τοῦ μυστη οἷον προοίμιον. 

A. Πῶς, ἔφη, τοῦτο λέγεις; οὐ γὰρ δὴ τοῦ ῥτθ3.- 
τὸς συνίημι, 

OQ. Ὅτι γε δὴ κατὰ τοὺς σηὺς, ἔφην, λόγους. σαρ- 
κωθεὶς μὲν ἔσται δι᾽ fud. xa τὴν ἐντεῦθεν $a) 
ἀφθαρσίαν, πεπολιτευμένος δὲ παθὼν τε χαὶ àvi- 
στὰς, οὐχ οὐδ᾽ ἀνθ" ὅτου. Ei δὲ σχυπὸς μὲν ἣν τὸν 
πεσόντα ἀναστῆσαι, χαὶ ix θανάτου λυτρώσχοθει, 
χαὶ εἰς ζωὴν χαλέται xai ἐναδίωτιν, ἀφθάρτῳ τε 
χαταλαμπρῦναι σώματι, ταῦτα δὲ ἡμῖν οὐχ ici: 
περιεγίνετο, μὴ οὐχὶ τοῦ Κυρίου ἐν τῇ ἰδίᾳ ταρχὶς 
τούτων Exacvov ἐπιδειξα μένου " 
γαῦ ὑμᾶ; ix 
τετέλεσται, τὸ 
χεράπαντος, ἔχομεν ἐξ αὐτῆς ἄρα τοῦ μυστηρίου 
τῆς πρώτης ἀρχῆς τὸ πᾶν τοῦ μυσττρίον, xai πε- 

vh λοιπὸν ἡ ἑξῆς oixovouía. “Ὥσπερ γὰρ εἰ διὰ 
πρώτου φαρμάχου τελεία τοῖς κάμνουσιν ὑγίειχ 
προπεγίνετο, περιττὴ λοιπὸν ἡ μετὰ ταῦτα un 
ἰατροῖς ἐπιτετηδευμένη χατὰ is ἅπαξ VEVUXT AZ v 
ἀῤῥωτπτίας 355085 * τῶν αὐτὸν 


tos 


ταύτη δὲ πάντ 
ποώτης ἐνώστως ὑπὸ τοῦ Κυρίου 
ἑαυτοῦ σῶμα πρὸς ἀφθαρπίαν μετα- 


τρόπον, εἰ ix s 
ἐνώσεως τῆς πρὺς τὴν σάρκα, τὸ τῆς ἀφθαρτίας 
ἐνῆχεν ἡμῖν ἀγαθὸν, περιττὴ πᾶτα ἡ b otzt, τοῦ u2- 
περίοδος, ᾿Α}λ᾽ οἶμαι τοῦτο πάσχειν 0:73; 
ἀγυοοῦντας, ὅτι ἄλλο; μὲν ὁ λόνος τῇς οὐσιώσεως 
τοῦ σώματος, ἄλλος δὲ ὁ τῆς ἐνώσεως τ τρόπος. Ἐπὶ 
ὅτι πὸ μὲν ὑπῆρξεν αὐτῷ ix τῆς τοῦ Πνεύματο; 
παρουσίας xai ἐνδημίας, δημιουργιχῶς αὖτ᾽ &ta- 
πλαττούτης" τὸ δὲ οὐκ ix τῆς τοῦ Λόγου ku: pts, 
ἀλλὲν τῆς pu αὐτὸν ὀλιχῆς χαὶ οὐσιώδους xu 
T^ μὲν γὰρ γόνιμον τῇ 
δύναμις ἐχορέγησεν, 
xai Aix" γαλῶς" 


c: ρίου 


Παρθένῳ $ τοῦ Πνεύματος 


" - 
ὥς τις 


Β 


τῶν παρ᾽ ἡμῖν εἴρηκεν, 
$ οὐσίωσις τοῦ σώματο, 
ἐκ Πνεύματός ἔστιν ἁγίου, κατὰ τὴν ὄν μιουργικχτ, » 
αὑτοῦ Go3tÀsa ix δὲ τῆς εεοτόχηυ 
Ὃ δὲ Αόγος τὸν 
ix τοῦ Πνεύματος χτιζόμενον αὐτῷ ναῦν, xaz' αὐτὸν 
τῇ πρώτην ἕνοιχεῖ διάπλασιν lbi ἀναμεῖνοαξς 
ὡς εἶπέ πού τις ὀρθῶς λέγων, τὴν τελεΐωσιν τοῦ νεὼ, 
ἀλλὰ τῇ πρώτῃ τῆς ἀῤῥήτου οἰ χονομίας ἀρχῇ, ἐν τῷ 
τῆς φύσεως ἐργαττησίῳ συναφθεὶς, πὴν οἴχοδομὲν 


χαὶ 


ἐνέδυεια, 
ἐνέργειαν, 
$ ὕλη τῆς οὐτίας προσείλν πται. 


m3 

πᾶταν dau περιτ 
τοῦ TURA Tog, οὕτω θύραθεν αὐτὸς ἐπεισῆηλθεν, ἀλλ᾽ 
ἐχυτὸν περιπλάτας, ἀτζαλματοφορεῖ τὸ ἡμέτερον, 


gt 
ὧν 


, 
z 
ΕΣ 


Τὴν τοίνυν ἰδιότητα τοῦ σώματος οὐκ ix τῆς 
“οὗ Mou γνωρίζειν ἔστιν ἑνώσεως, ἀλλ᾽ ix τῆς 


τοῦ Πνεύματος δυνάμεως, διαπλαττούτης αὐτὸ xai 
διαμηρφούσης, δίγα τῶ» πρωτουργῶν τῆς φύσεως 
ὀργάνων " τὴν δὲ ἀναμαρτησίαν xai τὴν ὅλην ἀτιό- 
enu. τὴν τε ὀλιχὴν πρὸς ὅλον τὸν εἰληφότα ἔνωσιν 
χαὶ ἀνάχρατιν, καὶ τὸ ἕνα τΞ εἶναι xal χρηματίζειν 
Υἱὸν, χαὶ ὄλτς τῆς υἱιχῆς ἰδιότητος τοὺς χαραντῇ- 
pag φαινοτάτηυς ἐπιφαίνεσθαι, ἡ τοῦ Λόγου συμ- 
gute ἔνωτις κατειργάσατο" ὧν ἀναφαίρετος $ uaxa- 
ριότης, ἐπειδὴ vat ἢ ἕνοισις ἀδιαίρετος. Ὥστε τὴν 
μὲν σύστασιν xai τὴν ἰδιότητα τοῦ σώματος, Ex τῆς 
ἐνεργείας γενέσθαι τοῦ Πνεύματος ἔγνωμεν" τὴν δὲ 
ἕνωσιν οὐκ ix τῆ; τοῦ Λόγου Ψιλῆς ἐνεργείας, ἀλλ᾽ 
αὐτοῦ τοῦ Λόγον οὐσιώδγυς ἀναχράσεως, 

Καὶ ταῦτα μὲν ἡμεῖς πρὸς τὸν ἐντυχόντα πρὼνν 
ἐμἷν διειλέγμεηα, τὰς δοχούσας αὐτῷ ἀμάχους εἰς 
ἡμετέραν δύναμιν λελυχότες διαπορήσεις, ᾿Αξιοῦμεν 
δὲ τοὺς ἐντευξομένους τῷδε ἡμῶν τῷ μετρίῳ συν- 
τάγματι, πρὸ; τὰς τῶν Πατέρων ἱερὰς ἀναδραμεῖν 
πραγματείας, ἐξ ὧν xal ἡμεῖς τὰς ἀφορμὰς εἴ) η- 
φότις, ταῦτα γεγραφήχαμεν" χαὶ τὰς χρήσεις πρὸς 
πὴν τῶν εἰρημένων βεδχίωσιν παρεθέμεθα. Δοίη δὲ 
Ἀύριος ἀμφοτέροις τοῖς μέρεσι, φιλαλήθως χαὶ χατὰ 
τὸ αὑτοῦ βούλημα ζητοῦσι xaX διερευνωμένοις, 
ἐμφανιζομένην αὐτοῖς εὑρεῖν τὴν ἀλήθειαν, ἥτις 


ἐστὶ Χριστὸς ὁ ἐπὶ πάντων Θεὸς, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ αὶ 


κράτος εἰς τοὺς αἰῶνας. Ἀμήν. 
Προοίμιον τῶν χρήσεων κατὰ ᾿Αφθαρτοδοχητῶν. 


Ἐπειδήπερ Χριστοῦ χάριτι τὰς μὲν bx τῶν προν 
πάστων πιθανότητας εἰς δύναμιν λελύχαμεν, ὑπ- 
εὐχόμεθα δὲ χαὶ ταῖς τῶν ἀρχαίων μαρτυρίαις τὸ 
“πιστὸν τοῖς εἰρημένοις ἐπάξειν, αὐτόθεν δέχου τῶν 
ματυριῶν τὸν ἐσμὸν σύμφωνον χαὶ μεμουσωμένον, 
τῆς ἀλτθεία; ἀναχρουόμενον τὸ μέλο:. Εἰ δέ τις τὴν 
οἰχείαν συνείδησιν πατεῖν μεμαθηχὼς, τὰς μὲν πορ᾽ 
ἐπῶν ἐχτεθείσας μαρτυρίας παραχρυύεται, ἄλλας 
δὲ τινα: ποηφέρει τῶν αὑτῶν (e), ὡς ἃ» οἴγται, μα- 
χεμένας, Uxslvo. ποὺς αὐτὸν πρῶτον εἰπεῖν ἔχομεν, 
ὡ; Éfa τοὺς Πατέρας συγκρούων, xai el; ἀντὶς τιν 
αὑτοὺς ἑαυτῶν ἄγειν πειρώμενος, προφανῶς τὸν 


3. fiom. ix, 5. 


(e) Intelligit collectas a Monophysitis corre ptas- 
qie vel perverse intellectas. Patrum. auctoritales, 


(59-11) Unio Verbi cum matura nostra. Pro- 
ducit deinceps Leontius testimonia — sanctorum 
Patrum : qui proband:e weritatis modus scri- 
ptoribus qui adversus. Nestorianos, Eutychia- 
nos et Iconomachos pugnarunt, admodum [ami- 
Harisfuit: ut intelligere licel ex. operibus sancti 
Datnasceni, sancti. Anastasii. Sinailie, et ex. ipso 
concilio Ephesino: etsi nec. ipsi Eutychiaui segnes 
erant in. adducendis Patrum auctoritatibus ; sed 


Parrot. Gr. LNNXVI. 


CONTRA NESTOR. ET EUTYCII. 


χεν. Οὐ γὰρ δὴ γενομένου A advenit, sed se ipsum circuminduit, el naturam 


1234 
nostram ornat. 


Proprietas igitur corporis non potest ex unione 
Verbi cognosci, sed ex. virtute Spiritus sancti, for- 
mante ipsum corpus sine primis instrumentis natu- 
ri; vacalionem vero ἃ peccato, et totam sanctita- 
tem totamque unionem cum loto Verbo carnem 
sumiente, esseque et vocari unum Filium, et. ap- 
parere clarissima signa totius proprietatis Filii unio 
Verbi eum natura. nostra. (29-41) effecit, a quibus 
beatitudo divelli non potest, quia et unio est inse- 
parabilis. liaque. constitutionem οἱ proprietatem 
corporis ex operatione Spiritus sancti profectam 
esse cognovimus; unionem vero non ex nuda ope- 

D ratione Verbi, sed ipsius Verbi substantiali unione. 


Atque liec quidem nos cum eo. qui nuper nobis- 
cum locutus est, disseruimus, cum eas qu:estiones 
que ilii inexpugnabiles videbantur, pro viribus sol- 
vimus. logamus autem cos qui hunc nostrum me - 
dioerem librum lecturi sunt, utad sacros Patrum 
tractatus recurrant : ex quibus nos etiam adjumenta 
cepimus, et hzc scripsimus, ct auctoritates ad 
confirmationem eorum qu: dicta sunt, adhibui- 
mus. Tribuat Dominus utrisque partibus studio 
veritatis et secundum voluntatem ejus quzrentibus 
et scerutantibus, ut veritatem sibi ostensam invee 
niant, quze est. Christus super. omnia Deus. "5, cvi 
gloria etimperium in secula. seculorum. Amen. 
Ejusdem Leontii coutra. Aphthartodocetas, id est, 

opinatores incorruptibilitatis preem*um auctorita- 

tum. 

Quoniam gratia Christi questiones. quze speciem 
probabilitatis habebant, pro viribus solvimus, po!- 
licili vero sumus testimoniis veterum confirmzre 
qua diximus : accipe in fidem multitudinem testi- 
moniorum, axquabilem et modulatum veritatis con- 
centum edentem. Si quis vero qui conscientiam 
suam coneulcare didicit, testimonia a nobis recitata 
rejicit, alia autem. corumdem testium. producit, 
pugnantia, vt putat; iliud primum huic. dicendum 
est, quod qui Patres facit manum secum conserete, 
D eosque nititur in repognantiam iuter sc adducere, 

bellum plane contra eos suscepit; neque magis 10« 


immistis etiam. Ereticis, de qua collectione nos 
Spicileg. V. MI, p. €95. 


more omnium lh:reticorum v«] supposititiis, vel 
male intellectis praveque detortis: maxime autein 
gloriabantur testimoniis. Gregorii Thaumaturgi, 
Athanasii, Julii pontificis Romani, Cyrilli Alexan- 
drini, et Erechthii, hominis plane obscuri, et Eu- 
tvchiano fermento infecti; nl spud Photium os- 
tendit Enlogius patriarcha Alexondrinus, cum ex 
testificatione alierum , tum ex. propriis Erechtlii 
scriptis. "Ten. 
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sira evertit, quam sua non probavit. Illud preterea  χατ᾽ ἐχείνων ἔρατο πόλεμον, χαὶ οὗ pm τὰ 


dicimus, quod qui sunt vere Patres Ecclesie, et 
sermonem charismatis ad docendum in eodem 
s»iritu acceperunt, neque cum aliis, nedum secum 
discrepant; nec magna res est, δὶ dicam, nec in 
zliis discrepant, ac minime omnium in hac quz- 
sione de qua disceptatur, quamvis sic videatur 
i$ qui meram inscitiam ebiberunt, el ebrietatem 
suam in firmitatem et sobrietatem veritatis Pa- 
tum transfundere audent. Credendum cnim est 
non fuisse eos qui loquebantur, sed Spiritum Pa- 
tris eorum qui in eis loquebatur. Qui enim non 
sunt hujusmodi, digni sunt, qui falsi doctores vo- 
centur; qui, eo ipso quod pugnant contrase et 
dissident, non spiritum pacis, sed spiritum adver- 
sarii, οἱ seditionis amicum habere convincuntur. 


Quomodo igitur, dicet aliquis, reperimus disisse 
corruptibile et incorruptibile corpus? Non aliter, 
quam duobus modis, quia incorruptibile secundum 
idioma Scripturz pro non peccante, et puro, et ab 
vinni labe nequiti$ libero ponere consueverunt. 
Et rursus indifferenter οἱ sine observatione 
secundum tempora idem corpus Christi vocabant et 
corruptibile et incorruptibile: et cum corruptibile 
nominabant, ad lempus «cconomiz? seeundum car- 
nem respiciebant ; cum vero incorruptibile, ad 
tempus resurrectionis, et ad infinitum deinceps 
seculum. Si quis vero dicat secundum arrhabonein 


incorruptibilitatis jam corpus habere Verbi incor- € 


ruptibilitatem, propter quam, licet naturam cor- 
raptibilem haberet, non est permissum ut cor- 
rumperetur; non contendam. Quod autem hac 
vera sunt, testimonia subjecta. demonstrabunt quie 
non inarticulate et confuse, sed valde perspicue 
ct explanate. distinguunt. nobis tempora, quibus 
dixerunt corpus Christi fuisse passibile et corru- 
| 'ibile ; et quod post resurrectionem divitias incor- 
ruptibilitatis re et nomine in ipso comparavimns. 


Sequentes apud Leontium Patrum auctoritates przetermittimus, 


παρ᾽ ἡμῶν ἀνέτρεψεν, ἣ οὐδὲ τὰ ἴδια ἐδεθαίωσοι. 
Ἔδειτα δὲ χἀχεῖνο εἰπεῖν ἔχομεν, ὡς οἱ ὄντω; ls 
τέρες τῆς Ἐχχλησίας, xal τοῦ διδατχαλιχοῦ pu 
σματος ἐν τῷ αὐτῷ πνεύματι τὸν λόγον δεξάμεν;, 
οὔτε πρὺς ἄλλους οὐ μὴν πρὸς ἑαυτοὺς Einige. 
σαν" οὗ μέγα μὲν γὰρ εἰπεῖν Ov: proi ἐν ἄλλος 
ἥχιστα ὃὲ ἐν τῷ νῦν χινουμένῳ προυδλήμχτι, xD 
οὕτω δοχῇ τοῖς ὅλον ἐχπεπωχάτι τῆς ἀμαθίας ns 
ἄκρατον, xai τὸν τῆς σφετέρας μέθης rpm 
τὸ πεπηγὺς xol νηφάλιον τῆς πατριχῆς Rus 
μεταδιθάζειν τολμῶσιν" πειστέον γὰρ ὡς οὐχ cid 
ἦσαν οἱ λαλοῦντες, ἀλλὰ τὸ πνεῦμα τοῦ Dan 
αὑτῶν τὸ λαλοῦν ἐν αὐτοῖς " οἱ γὰρ μὴ τοιοῦτα, 
Ψψευδώνυμοι χαλεῖσθαι διξάσχαλοί εἰσιν ἄξιοι, vr 
αὑτό γε 55 μάχεσθαι χαὶ στατιάζειν πρὸς lav 
οὐ τὸ τῆς εἰρήνης πνεῦμα, τὸ δὲ τοῦ ἔναντι υὲ 
τῇ στάσει φίλον ἔχειν ἐλεγχόμενοι. 

Πῶς οὖν εὑρίσχομεν, φήσει τις, xal φθαρτὸν x 
ἄφθαρτον τὸ σῶμα εἰρηχότας; Οὐχ ἄλγως φἦτπιν 
ἂν f, xatà δύο τρόπους, ὅτι τῷ ἀφθάρτῳ, χατὶ 3 
πῇς Γραφῆς ἰδίωμα, ἀντὶ τοῦ ἀναμαρτήτου χαὶ v 
θαροῦ xal πάσης τῆς χατὰ χαχίαν χηλῖδος ἀπτὴν 
Ὑμένου τάσσειν εἰώθεσαν. Καὶ πάλιν ἀδιαφόρο; ri 
ἀπαρατηρήτως χατὰ τοὺς χρόνους τὸ αὐτὸ ἐχόννν 
xai φθαρτὸν xal ἄφθαρτον" καὶ ὅτε μὲν αὐτὸ gf? 
τὸν ὠνόμαζον, πρὸς τὸν χρόνον ἀπέδλεπον τῆς χαὶὶ 
σάρχα οἰχονομίας" ὅτε δὲ ἄφθαρτον, πρὸς τὸν ü 
τῆς ἀναστάσεως xal εἰς τὸν ἑξῆς ἄπειρον αἰών’ 
εἰ δέ τις εἴποι xal χατὰ τὸν ἀῤῥαδῶνα τῆς dst 
σίας ἤδη ἔχειν τὴν τοῦ Λέγου ἀφθαρτίαν, δ ἢ 
χαίπερ φύσιν ἔχον φ' αρτὴν, φθαρῆναι οὐχ ἔπει 
πη. οὐ διαφέρομαι. Ὡς δὲ εἰσι ταῦτα ἀληθῆ, 
ὑποτεταγμένα: αὑτῶν δείξουσι μαρτυρίαι, οὐχ ἀδαν 
θρώτως οὐδὲ συγχεχυμίνως, ἀλλὰ καὶ μάλα zo 
τε xai τετρανωμένως διευχρινοῦσαι ἡμῖν τοὺς 1 
νηῦς xaÜ' οὃς παῦττόν τε χαὶ ς θαρτὼν γεγενῆ2:: 
εἶπον τὸ σῶμα τοῦ Koploo * xal ὡς μετὰ τὴν ἀν᾽ 
στατιν τὸ «X; ἀφθαρσίας χαταπετ οντίχαμεν D 
αὐτῷ χρῆμα χαὶ ὄνομα. 


quia in eoram editis operibus p 


s;ant. Tres itaque tantummodo recitabiiius, uipole ex operibus nunc deperditis sumptas. 


Sancti Ambrosii ex libro Contra Apollinarium. 


Si non agnoscis quod  passibile est, destruxisti ἢ 


j ietatem erga Dominum, etsalutem tuam ncegasti: 
unde insipientes hos existimare oporlet. 


Cyrilli Alexandrini ex tomo1in Matihaum. 


Quomodo igitur mortuus esset immortalis, ut 
resurgeret et morie afficere1. mortem, si. non as- 
sumpsisset corpus legibus mortis subjectam? Aut 
cuomodo dissolvisset corruptionem ereptoexea ge- 
rere humano, quod sub ipsa degebat et jacebat, 
nisi corpus accepisset, nalura corruplibile, et in 
propriam vitam formasset? 


Fjusdem ex tomo epis'tele ad Hebraeos. 


Dornisit quidem, ut corpus sicm mortein pate- 


Τοῦ ccicv ᾿Αμξροσίου ix τοῦ Κατὰ 'Azxc.Lbrafic. 

E! μτδχμῶς ἐπιγινέσχεις τὸ παθττὸν, ài 
σας τοῦ Δεσπότου τὸ εὐσεδὲς, xol τῆν δὲν 0w7 
ρίαν t ονήσω" ὅθεν ἄφρονας δεῖ τούτους ἦγε, bar. 
Κυρίπαου ἐπισκόπου ᾿Αλεξσνδρείας ἐκ τοῦ 4 

τόμου TCU εἰς τὸν ΔΙατθαῖον 

Πῶς οὖν ἀπέθανεν, ἀδάνατο: ὧν, ἵνα xal ieri. 
χαὶ νεχρώστ, τὸν θάνατον, εἰ μὴ zpozíla6s copi 7 
tol; τοῦ θανάτου ὑποχείμενον νόμοις; f, πὸ; P 
χατέλυσε τὴν φθορὰν, ἐξελὼν αὐτῆς τὸ ὑπ᾽ f 
πρᾶττον τε x3! χείμενον γένος, tl pi Dale τὸ 15." 
ρεπϑαι πεφυχὺς, χαὶ εἰς ἰδέαν ἔλόρφωσε ζωξν; 


Τοῦ αἰτεῖ ἐχ τεῦ τόμεν τῆς πρὲς £Gaiccim 
cec e 
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tw) οἰχονομιχῶς, Tox wai ὑεχρῶν xai ζώντων κυ- 
puisp. Ἐπειδὴ δὲ σῶμα ζωῆς ἀνεδίω παραχρῆμα, 
νενιχηχὸς τὴν φθοράν, τῶν οὕτω σεπτῶν τὴν χατόρ- 
θωσιν οὐ φύσει σαρχὸς, ἀλλὰ τῇ τοῦ Λόγου δυνάμει 
προσνέμοντες, εὐσεδήσωμεν. 


Cum hzc ab illustribus Ecclesi: Patribas uno 
consensu dieta sint, reperiuntur profecto eodem 
spiritu pleni fuisse, eadem omnino ii ipsi sentientes. 
Volebam equidem, si fleri potuisset, omnia omnium 
testimonia subjicere : sed ne lector propter muiti- 
tudinem cunctarelur legere, studuimus, ut. non- 


ADV. INCORRUPTICOLAS ET NESTOR. 


15:58 

Α retur cconomice, ut mortuorum el vivorum domi- 
narelur, Quia vero corpus vile statim revixit 
superata corruptione, quod lh:ec tam veneranda 
perfecerit, si non nalura caruis, sed potentia 
Verbi tribuamus, pii erimus. 


nullorum et pauca in medium afferremus, quz for« 
mam et regulam veritatis qux in ipsis omnibus 
fuit, continerent. llominem laboriosum ad coruin 
integros libros transmittimus, in quibus quod per- 
fectum et limatum est, magis quam in nostris libris 
reperiet, 
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— 


Β Ili. 


ADVERSUS INCOBRUPTICOLAS, QUI ARCANAM ET PRIMIGENIAM NESTORIA- 
NORUM IMPIETATEM SECTANTUR, 


ET DE HAC EADEM IIERES 


I INQUISITIO ET TRIUMPHUS. 


(Axc. Mut, Spicileg. Rom. t. X, p. 661) 


Ὑμῖτον ἐπὶ τοῖς προλαθοῦτί uot δυσὶ λόγοις την- 
χονὶ συντάττων τό τε Θεῷ χαριστήριον, χαὶ τῶν 
ἀσεθῶν στίλην καὶ θρίαμθον, εὐξαίμην ἂν τὸν Κύ- 
ριον παρεῖναι xal vov ἡμῖν ἀρωγὸν τῆς ἐννοίας, 
καὶ λόγῳ τὸν λόγον ἡμῶν κατευθῦναι ἐν Πνευματο- 
κινήτῳ χάριτι. Εἰ γὰρ Ex Θεοῦ βοηθούμενοι, τῶν τε 
ἄλλων πάντων, xal τῆς ἐν χερσὶν ὑποθέσεως ig- 
αὐόμεθα, ἡμῖν τε ἔσται μισθὸς αὐτοτε) ὴς τῶν πόνων 
ἡ συμμαχία, τοῖς τε ὑπὲρ ὧν καὶ δι᾽ οὖς οἱ λόγοι, 
ὡφελεία; ἐνέχυρον, εἰ xat μὴ τῇ ἀξίᾳ, τῇ γε δυνά- 
psi παραμετρούμενον᾽" ἡμῖν δὲ xal ἄλλως ἀφοσιοῦ- 
ται τὰ νῦν. Παλαιὼν γὰρ χρέος εἰσφέρομεν, πάντων 
χρεῶν εἰς ἔχτισιν διχαιότατον, πάλαι μὲν ἀποδοθῇ.- 
ναι ὀφειλόμενον, διὰ δὲ πολλὴν χαὶ μαχρὰν πενίαν, 
νῦν χαὶ μόλις, καὶ oby ὅσον ἄξιον ἐχτίννυσθαι ἀρχό- 
μένον. 


Ka0' ὧν γὰρ στήλην ἐγεῖραι τῷ Θεῷ ἄρτι mpo- 
f,^npat, θρίαμθόν τε αὑτοῖς περιστῆσαι, μηχέτι τὴν 
ἀπέδειαν ἐν χρυπτῷ ταμιευομένοις, καὶ τῷ ἀφανεῖ 
καὶ ἀγνώστῳ πολλοὺς δελεάζοντας, ἀλλὰ πόῤῥωθεν 
φαινομένους, καὶ tatcm Ὑινομένους φευχτοὺς ἀπο- 
τροπαΐους, ἣν ὅτε xol αὑτὸς ὑπῖρχον τοῦ θιάσου 
μέρος. Νέον γὰρ τότε ὄντα με, τόν τε χρόνον γαὶ 
τὸν λογισμὸν ἠρπάχεισαν, οὐδὲν ὅ τι μὴ τῶν τῆς χα- 


κίας ὀργάνων εἰς τοῦτο χινήσαντες " προθέμενον 
Ὑ ἀρ τὴν τῶν δογμάτων ὀχρίδειαν, ὧν ἐπειδὴ γευσλ- 


B  Aggressurus adjungere hunc tertium librum duo- 
bus meis superioribus tum in gratiarum actionert 
Deo, tum in triumphum de impiis et ad eorum vi- 
tuperationem ; precabor Dominum, ut etiam nunc 
adsit nobis adjutor intelligentige, et verbo suo 
verbum nostrum gratia Spiritus sancti afflata. di- 
rigat. Si enim, adjuvante nos Deo, tum alia omnia, 
tum hoc quod in manibus est, aggrediemur; et 
nobis erit integra merces ipsum adjumentum [a- 
boris; et iis propter quos scribimus, erit pignus 
utilitatis, si non pro dignitate par, saltem pro 
viribus nostris: nos autem sliter etiam in priesentia 
excusamnr. Vetus enim debitum afferimus, quod 
ante cetera omnia debita solvere aequissimum est. 
Quod quidem jam pridem solvi debuit, sed propter 
magnam inopiam vix nunc, et non, ul dignum erat, 
solvi coepit. 

Quoniam contra quos paulo ante volui columnam 
Deo ponere, ct triumphum de ipsis agere, qui non 
amplius impictatem celant, et in abdito servant, et 
multos in fallaciam occultando inducunt, sed elon- 
ginquo apparent, eo magis fugiendi et avertendi ; 
ex horum ceti et numero aliquando fui. Cum enim 
tunc adolescens essem, et tempus ct rationem mihi 
subripuerunt,nullo instrumento malitie ad hoc 
non adhibito, Proposueram enim dogmaium also 
postquam, juxta proveibiuu, 


C 


luionem, qua 


* 


^59 LEONTII DYZANTINI 


tanquam summo digito , delibavi, factus. sum A μένος, τοῦτο δὴ τὸ τὸ 


avidus, et ut animo prompto essem, nihilin me de- 
sideratum est. llli sero me tanquam cxcum ali- 
cujus vix cupidum nacti, conati sunt in barathrum 
impietatis suz deturbare. Sed adfuit mihi superne 
gratia, quie me ex mediis dentibus rapuit jam pa- 
ratissimum illorum venationi, et ardentissimum 
viriutis et peregrinationis propler eam suscipiend:e 
desiderium | mihi injecit. Et quomodo qui fuit po- 
puli Israelitici in solitudine illa ductor, non erat 
peregrinationis me: futurus comes? Qui me non 
prius dimisit, donec in manus divinorum virorum 
—radidit, qui non solum totam il'am lippitudinem 
depulerunt et repurgarunt, sed oculum anim: 
sacro lumine impleverunt ex libris divin: sa- 
pienti: ex quibus illi veritatem et reliquam vir- 
tutem hauserant, quibus meas actiones et co- 
gnitiones castas effecerunt. Annon merito me 
homines grati extrem:ze impietatis accusavisscnt, 
sj hzc silentio penitus przterire voluissem ? 
Quodautem a principio, ex quolucem vidi, et mihi 
aspectus lucis munere Dei redditus est, non comipo- 


sui orationem in gratiarum actionem , excuset me - 


quidem Deus; excuset vero ctiam unusquisque 
ex iis quos Deus diligit. Non enim propter ingratam 
memoriam, sed ne ex gratiarumactione occasionem 
prepropera: et petulantis scriptionis sumpsisse vide- 
rer, orationem continui. Nunc autem mala causa 
justa, quae excitavit et conticere non permittit, 
studui ut et debito et desiderio satisfacerem. Ero 
autem majoris auctoritatis prz: omnibus tum ad 
faciendam fidem eorum quie dicenda sunt, tum 
ad cohibendum pudore impios, si forie velint: 
experientia enim, ut aiunt, firimior est verbis. 
Adsit Christus testis et Pater ejus, non esse me de 
ipsis locuturum aut odio z:liquoram, aut in gratiam 
aliorum ; sed quia misereor primum quidem illu- 
rum ipsorum, deinde vero quia multitudinem co- 
rum quos deceperunt, semper defleo. Teriio volui 
opem ferre ad precavenduu iis qui sunt in przesenti 
fere periculo labendi, quibus hunc librum tanquaia 
remedium veneni commiscere volui. Preterea etiam, 
quia metuebam judicium, si miseria ipsa a qua li- 
beratus fuissem, nos misericordes mon fecisset, 
Ut si non aliud, hune saltem fructum ei qui re- 

demit et servavit, offeram; fructum dico pr.eca- 
vere aliis. Ne vero ipsi moleste ferant, si elferre 
volui, quz ipsi non borruerunt sentire. Age ergo, 

alferamus in medium ab ipsis contra eritatem 
excogitala, quibus usi sunt in eos qui misere eorum 
laqueis irretiri et capi cceperunt. 

J. Primum igitur artificium simulationis dignum 
malitia eorum est, quod cum sanctos Ecclesize do- 
ciores εἰ a Deo datos non recipiant, simulant 
verbo se neque Theodorum neque Diodorum pri- 
mos impietatis sux fontes recipere. 


ΤΙ. Quin etiam magnam synodum, et plurimorum 
"wscoporum Chalcedonensem pro alio. quovis in- 
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9 λόγου, ἄχρῳ ξαχτύλῳ, λέχνας 
τε ἐγενόμην, χαὶ προθυμίας εἰς μέτρον οὐξὲν & τι 
ἐνέλιπον. ΟἹ δὲ λαδόμενοι ὥσπερ τυφλὴν (2. τινα; 
ἐφιέμενον, εἰς τὸ τῆς σφετέρας ἀσεδείας χαταΞ-:3- 
σαι βάραθρον ἐπεχείρησαν. "ALA' ἄνωθέν nol τις 
ἐπιφανεῖσα χάρις, ix μέσου τῶν ὀδύντων ἔρπασευ, 
ἑτοιμότατον ἤδη γενέμενον θήραμχ, πόθον τΞ Ur. 
μότατον ἀρετῆς ἐμέαλλοῦσα, xal τῆς διὰ ταῦττν 
ἐνιτείας ἐπάξιον. Πῶς δὲ οὐχ ἤμελλεν ὁ τ 


τὸν Ἴσραξλ 
ἐν ἐρήμῳ κχαθοδηγήσας, κἀμοῦ συνέμπορος γενέ- 
σθαι τῆς ἐχδημίας; φέρων τε οὕπω πρότερυν ὃὅ.- 
fusi, ἕως με θείων ἀνδρῶν ἐγχα[τέ]λετο πηλάμαις, 


οἵ γε οὐ pm máorg ἐχείνης τῆς λέμης, tb ὄμμα 
τῆς ἐμῆς ψυχῆς ἀπεχάθηραν, ἀλλὰ xai ςωτὺς tego 


ἀπέπλισαν ταῖς τῶν θεοτότων βίφλοις, παρ᾽ ὧν αὖ- 

οἷς ἡ ἀλήθεια xal ἡ λοιπῇ óprth, τὰς ἐμᾶς 
xilon: xai φρένας ἀγνίταντες. 
6:la; ἐσχάτης γραφὴν ἂν 
ἐνδίχως ἀπτνεγχάμτν, εἰ 
παραδοῦναι ὑπέμεινα: 

"Ov: δὲ μὴ ἀπ᾿ ἀρχῆι, μηδὲ xat! αὐτὴν ἐχείνην, 
ὡς εἰπεῖν, τὴν ὥραν, xal ἣν ἀναδλέψαι figa, 


χαὶ 
"Ag" οὖν οὐχ ἄσε- 
παρὰ τῶν εὐγνωμόνων 


- 
τ᾿ 


ταῦτα σιωπῇ παντελεῖ 


τὸν εὐχαριστήριον συντέταχα, «ἀραιτείσθω μὲν 
Θεὸς, παραιτείσθω δὲ χαὶ τῶν θεοφιλῶν ἔχαττος. 
Οὐ γὰρ δι᾽ ἀγνωμοσύντῳ, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τοῦ μὴ δόξει 
τὴν περὶ τούτων εὐχαριστίαν προπετοῦ; συγγρατῆς 
ποιεῖσθαι πρόφασιν, φόδθῳ τὸν λόγον Lyalivosa. 
Νῦν δ᾽ ἅτε διχαίας xai οὐδὲ συγχωρούσης ἐριμεῖν 
ἀναχινησάσης ἡμᾶς αἰτίας, ἀφοσιώσασθαι c4 τί 
χρέος xai τὸν πόθον ἐσπούξαχα. ᾿Αξιοπιστότερος δὲ 
πάντων ἂν ἦν, εἴς τε πίστιν τῶν λεχθησομένων, zat 
tig τὸ χαταιδέσα: τοὺς ἀθέους, ἂν ápa βούλωντειι" 
πεῖρα γὰρ, f, φασι, τῶν λόγων βεβαιοτέρα. Χριστὸς 
δέ μο: παρήτω μάρτυς, xai ὁ τούτου Παττρ, ὅτι μὴ 
ἀπεχθείᾳ τινῶν ἢ τῇ πρὸς ἑτέρους χάριτι, τὰ xav 
αὑτοὺς εἶμ: λέξων" ἀλλὰ πρώτους μὲν αὑτοὺς ἐχεῖ- 
νους χατοιχτιζόμενος, οὐχ ἔστιν ὅτε μὴ ὁλοφυρόμε- 
v0;, χαὶ τρίτον προφυλαχτήριόν τι βοήθημα τιῖς 
ὅτου οὕπω ἐμπεσουμένοις, τοῦτον τὸν λόγον ὥσπερ 


τι ἀλεξιτέριον φάρμαχον συγχεράσαι ἐσπούδατα. 
Πεὶς ἔτι δὲ χαὶ τὸ χρῖμα δεδιὼς, εἰ μήτε τὸ πάϑος 


ἡμᾶς συμπαθεῖς χατεσχεύασεν. Ἵν᾽ εἰ μή τι ἄλλο, 
ποῦτο δὴ χαρποφορήσω, τῷ λυτρωσαμένῳ xal σιν- 
σαντὶ τὴν ἑτέρων προφυλαχήν. Μηδ᾽ αὐτοὶ CE hiv 


D yshszawézucay, εἰ ἐξειπεῖν ὑπέμεινα, ἅπερ αὐτοὶ 


φρίκατιν, ΓΔγε δὴ οὖν, εἰς μέσον αὐτῶν 
πωμεν τὰς χατὰ τῆς ἀληθείας ἐπι- 


φρονεῖν οὐ 
zadfixux) 
volaz, αἷς xégpr,vtat χατὰ τῶν ἀθλίως ταῖς φονιχαῖς 
αὐτῶν ἄρκυσιν ἁλῶναι ἀρχομένων. 


p 
Uu 
Ut 


Α΄, Πρῶτον μὲν οὖν αὑτῶν τοῦτο ὄρᾶμα τῆς ποντ- 
ρίας ἐπάξιον, ὅτ: μηδ᾽ ὅλως τοὺς ἱεροὺς τῆς Ἔχγ)η- 
σία: xai ὑεοσδότου; δεχήμενο: διξατχάλους, Tit. 
ὅτι μηδὲ Θεόδωρον xal Διόδιυρον, τὰς πρώτας αὐτῶν 
τῆς ἀσεδεία; πηγὰς δέχετθαι τῷ λόγιν ὑποχρίνον- 
και. 

ΤΥ, Καὶ μὴν ὅτι τὴν Wo γάλην xal πὸ 


σύνοδον, x21 ἀντ᾽ ἄλλου τι ὡς ξελτεάτματος, 


πολυᾶάνθριωτονν 
τὸς 
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ἀπλουπστέροις προτείνουσι», οὐ φρονοῦντες uiv x37' A vilameuto simplicioribus proponunt, non quidem 


αὐτήν. Οὐχ οἷδα γὰρ εἴ τινι ἄλλῳ τῶν πρωτείων τοῦ 
φρονεῖν xaT! αὐτῆς παραχωργῶσιν, ὅμως δ᾽ αὑτὴν 
ὡς σεμνὴν προσωπεῖον, τοῦ χαθ᾽ ἑαχυτοὺς δράματος 
ὑπεισερχόμενοι, λανθάνουσι τὰ πρῶτα τῆς ἐγχειρὴ- 
σεως ἅπαξ δὲ πείταυτες δέχεσθαι nr. τὴν σύν- 
95v», f| δεχομένου γέ τινος λαδόμενοι διαπυνθάνονται, 
ὁποῖον αὐτῷ σύνηδές τε xal φίλον τῶν Πατέρων 
ἀτχεῖν" εἶτα εἰ τύχοι φήτας ὁ ἐρωτώμενος, ἢ τὸν 
μέγαν ὀφθαλμὴν τῆς Ἔχχλητίας Ἰωάννην, ἢ τοὺς 620 
μεγάλους φωστῆρας, τοὺς Καππαδύχας φημὶ, ἢ zv 
φανίτατον ἑωσφόρον ᾿Αὐανάσιον, ol δὲ (οὐδὲ γὰρ 
ὑπομένουσιν οὐὖὲ αὐτὴν γε τὴν τῶν ὀνομάτων ἀπαγ- 
γελέαν,) ἀλλοιοῦστι μὲν εὐθὺς τὸ πρόσωπον, ὅμως vs 
μὴν ὑπὲρ τοῦ ph χατὰ τὴν πρώτην ἐντυχίχν πλῆξει 
τὸν θηρώμενον, χαὶ ταύτῃ ἀποφοιτῆσαι., Καλοὶ μὲν, 
φασὶ, xai οἱ Πατέρες οὗτοι, ἀλλ᾽ οὕπω ἀμείνου; τῶν 
ἠμεδα πῶν" εἰ δὲ τὰ ὀνόματα διαπυνθάνοιτο, ἀνά- 
γνωθι πρῶτον, φασὶ, χαὶ τότε χνώτῃ τίνες τε xal 
ἡλίχοι τυγχάνουσιν, ὧν, ἄθλιε, λέγοντες, οὐδὲ τὰς 
προσηγορίας ἔτι μεμάθηχας, 

DU. Πολλάς τε xai ἄλλας ὑπισχνούμενοι δωρεὰς 
χαὶ συνάρσεις, καὶ τὰς ἐπὶ βασιλέως, εἰ τύχοι χρῇ- 
ζων, εἰσόδους, τῶν ἐν τέλει τε τὴν πρώτην τιμὴν, xal 
τῶν λογίων παρ᾽ αὑτοῖς τὴν συυδιχίτησιν, ὦ τῆς 
τῶν χαχῶν ἀμετρίας ! οὐ πρότερον ἀπέχονται, πρὶν 
αὐτοῖς ὑποπεσεῖν τὸν εἴτε ἀμαθίᾳ, εἴτε χρείᾳ, εἴτε 
xo^axtla, εἴτε ἄλλῳ τινὶ τῶν ὅσα παγιδεύειν os, 
τοὺς μὴ πάτῃ φυλαχῇ τὴν ἑχυτῶν τηροῦντας χαρ- 
δίαν. 

Δ', Εἶτα ἐπειδ' ἂν ὑπὸ χεῖρα λάζοιεν, xaX πειθό- 
μενὸν ἔχοιεν ἐν οἷς βούλονται, εἰ μὲν μοναχὸς εἴη 
αὐτῶν τὸ θήραμα, ἐπί τε ᾿Ελληνιχοὺς λόγους προ- 
τρέπονται, εἴ γε πρὺς τούτους ἐπιτηδείως ἔχων 
εὑρεθείη " χαὶ πολλὰ τὴν τοῦ τάγματος ἀφέλειαν 
σχώψαντες, χαὶ ὡς οὐδέν ἐστι νηστεία, ἢ ἀγρυπνία, 
$ ἀναχώρησις (xal γὰρ καὶ τὴν πραχτιχὴν δια- 
δάλλουτιν, va μέχρις αὑτοῦ ὀνόματος πρὺς αὐτὴν 
δυσχεραίνοντιν), ἐπὶ τὸ ἀμεῖψαι τὸ σχῆμα προτρέ- 
πονται, ὡς ἐμπόδιον τυγχάνον πολιτιχῆς φιλοσοφίας" 
κλήρῳ δὲ ἐγχαταλέγειν αὑτὸν ὑπισχνοῦνται, ἢ ἄλλως 
πως συγχροτεῖν, μόνον εἰ τῇ: ἀτεδείας αὐτῶν γέ- 
νοιτο μέτοχος. El δὲ χοσμιχὸς εἴη, τὰς αὐτῷ ἀρ- 
μυυιτούσας ὑπισχνοῦνται δωρ:άς" οὐχ ἀληθεύοντες 
μὲν (τοῦτο γὰρ αὐτῶν ἔστι τὸ ἐν χαχοῖς μαχάριον), 
ὅμως U οὖν ἀποθουχολοῦντες ταῖς ἐλπίτι, χεχηνέναι 
εἰς αὐτοὺς ἀναγχάζουσιν. ᾿Αλλὰ τούτων μὲν εἰ wal 
βραχὺς ὁ ἔλεγχος, ἀλλὰ χαὶ χατεπείγων ὁ χρόνος. 


E. Ἑνὸς δ᾽ οὖν f δευτέρου τῶν xat' αὐτοὺς 
ἐτιμνησθεῖς, ἐπὶ τὸν μέγαν αὐτῶν τῆς ἀμαθίας 
τετράψομαι διδάσχαλον. Θεωρήσαντες γὰρ αὐτοὶ 
ὁτημέρα! τὸ κατὰ τῶν ἀθέων αὐτῶν δογμάτων, xat 
τοῦ πρωτάρχου τῆς ἀπεῤείας, ἐν τοῖς πιστοῖς αὐξ΄ή- 
μενον δίκαιον μῖσος, ὡς πιχρόν τι διανουῦνται χατὰ 
τῆς ἑαυτῶν ζωῆς. Δράματι γὰρ δή qact, καὶ προτ- 
tmp ἡμῖν, Ἐῤῥέτω Νεστόριος, δογμάτων δὲ τῶν 
αὐτῶν ἔσται πατὴρ, ὁ χἀγείνου πατὴρ γεγονώς, 


sentientes cum ea; nescio enim an ulli alii primas 
partes sentiendi contra eam concedant, gravem 
lamen personam ejus in suo aclu sibi per simu- 
lationem imponentes, latent. in ipsis negotii sus- 
cepti initiis : cum vero semel suaserint synodum 
recipere, aul. nacti sunt aliquem qui recipiat, per- 
contantur quemnam ex Patribus solitus sit et 
plaecat tractare et exercere: deinde, si forte re- 
spondeat, quem percontati sunt, aul magnum ocu- 
lum Ecclesi: Joannem , aut duo magna lumina, 
duos, inquam, illos Cappadocie, aut clarissimunt 
luciferum Athanasium; illi continuo mutant quidezà 
personam: non enim patiunlur ne nominari qui- 
dem solum ; ne lamen in ipso primo congressu 
deterreant quem illaqueare volunt, atque ita avolet: 


B Boni, inquiunt, sunt isti Patres, non tamen meliores 


C 


quain nostrates : si vero roget nomina, Lege prius, 
inquiunt, et tunc cognosces, quales ct quanti sint, 
quorum, miser, inquiunt, ne nomina quidem adhuc 
didicisti. 

MT. Multa enim alia munera. et auxilia. pollicen- 
(ur, et opes imperatoris, si egeat, el primum 
gradum in magistratibus, et eruditorum, quos ba- 
bent convictum, O malorum immensitatem! non 
prius discedunt, quam succumbat sive inseitiz, 
sive indigentie, sive assentationi, sive aliis quz- 
cunque illaqueare solent eos qui non omni custodia 
cor suum custodiunt. 


IV. Deinde postquam captum tenent, et. obe- 
dientem in quibus volunt, habent, si monachus 
sit, hortantur ad legendos libros gentilium, si ta- 
men idoneusad eos legendos videatur ; et postquam 
simplicitàtem ordinis monastici multum irriserunt, 
quod nihil sit jejunium, vel vigilia, vel secessus, 
(siquidem virtuti practicze, id est, in actione positze 
obtrectant, el neque nomen ejus pati possunt zquo 
animo), ad mutandum habitum hortantur quod 
sit ad sludium virtutis politicze, id est, qua in 
civitate versetur, impedimentum : promittunt se 
in ordinem clericorum eum cooptaturos, aut alio 
modo auxiliaturos, modo fiat particeps impietatis 
corum. Sin autem. sil siecularis, dona ei accom- 
modata promittunt, non quidem verum dicentes, 


D hoc enim est in corum malis beatum; sed sic ta- 


men eum fallaci spe seducentes, cogunt inhiare ipsis. 
Atque lee quidem etsi breviter recensentur, tamen 
tempus urget. 


V. Unum igitur aut alerum cum commemora- 
vero, ad magaum magistrum insipienti:e istorum 
me convertam. Cum enim viderent ipsi quotidie 
apud fideles justum odium contra ipsa impia dog- 
mata, et contra principem, przxsidem impietatis 
corum angeri; aliquid valde acerbum contra vitam 
suam excogitant. Dicunt enim nobis in aclu suo 
personati : Valeat Nestorius ; eorumdem dogmatum 
erit pater, qui fuit et illius. pater, 
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Ταῦτα παρ᾽ ἑχυτοῖς στέπαντες, 
ποῖς πιστοῖς προϊτχονται. 


Vl. Quod vero est his admirabilius (etsi enim ἃ 


volebam pr:xterire, non tamen sinor), cum versutam 
malitiam Manichzorum imitati essent, nec enim 
aliter ipsis vivere licebat, sicut ilii se in electos 
quos ipsi vocant, et in indifferentes; sie hi seipsos 
partiti sunt in imitatores ipsius Nestorii, et com- 
riunionem ac societatem ejus magni facientes, et 
i1 anathematizantes Nestorium, simulantes autem 
l'eclesie communionem. Quod vero hoc non fingam, 
testis est, qui occulta videt : cum enim quidam ex 
fidelibus coactus esset ab ipsis, ul cum ipsis com- 
niunionem haberet, οἱ clero Ecclesix ascriberctur ; 
postquam viderunt eum ex isto horribili ausu factum 
pigriorem : Quid, inquiunt, mares, si Ecclesia 
tanquam praetorio uteris, et clero tanquam exercitu, 
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xai àpistnw ταύτην σφίσι χαταθέμενοι βουλῆν, Θεόδωρον Aci xiu 


rn 


QG'. Τὸ δὲ τούτων θαυμασιώτερον, χαΐπερ zspd- 
εἶν θέλων, οὐχ ἐπιτρέπομαι" τὴν γὰρ τῶν Mas 
χαίων ἐξζτλωχότες πανουργίαν (οὐδὲ γὰρ ἄλλως a- 
ποῖ: βιοτεύειν ἐξῆν) ὥσπερ ἐχεῖνοι el; τοὺς wai 
μένους ἐχλεχτοὺς χαὶ ἀδιχφόρους, οὕτω Of, χαὶ οὗτοι 
χαταδιεῖλον ἑαυτοὺς εἴς τε τοὺς αὐτὸν ἐξηλωχότες 
Νεστόριον χαὶ τὴν χοινωνίαν αὐτοῦ περὶ πολλοῦ 
ποιουμένου, xa sl; τοὺς ἐχεῖνον μὲν ἀναθεματίζον 
πας, ὑποχρινομένους δὲ τὴν τῆς Ἐχχλησίας χοινυ- 
νίαν. Καὶ ὅτι τοῦτο οὐ πέπλασταί μοι, μαρτυρεῖ 
ὁ τῶν χρυπτῶν ἔφορος " καὶ γάρ τινὸς τῶν γνησίων, 
ἀναγγαζομένου παρ᾽ αὑτῶν, καὶ κοινωνεῖν αὑτοῖς, 
χαὶ τῷ χλέρῳ τῆς Ἐχχλησίας ἐγγράφεσθαι, iniit 
πρὸς τὸ οὕτω φριχτὸν τόλμημα ὀχνηρότερον ἴδον, 
Ti λυπῇ, φασὶν, εἰ τῇ μὲν Ἔχχλησί ὡς πραιτωρίῳ 


ct fidem nostram habes, et communionem nobiscum D χρήσαιο, xai τῷ χλήρῳ ὡς στρατιᾷ, τὴν δὲ πίστιν 


asmplecteris? Ille autem cum in dubium de hoc 
ipso quod audiebat, veniret, diceretque fieri non 
posse ut cum ipsis et cum Ecclesia coinmunio ha- 
keretür , Non oportet, inquiunt, te moleste ferre 
lane eeconomiam. Panis enim in typum corporis 
Christi propositus plus benedictionis participavit 
quam panis qui in foro venditur, et quam pares 
quos Philomarianite offerunt in nomine Maris. 


VIf. Tempus est jam ut. laudes magni doctoris 
'Theodori narremus ; hunc enim aiunt esse illum, 
(uem magnus Joannes, utpole ex proposito mona- 
stici instituti lapsum, qui promissionem abjurave- 


ἔχοις τὴν ἡμετέραν, χαὶ τὴν χοινωνίαν τὴν pul 
ἡμῶν ἀσπάζοιο ; Ἐκείνου δὲ εἰς τοῦτο αὐτὸ διχτι» 
ρουμένου, xai ἀδύνατον εἶναι φάσχοντος κἀχείνοις 
χοινιωνεῖν xal τῇ Ἐχχλησίᾳ, Οὐ δεῖ σε, ga, τῇ 
τοιαύτῃ δυσχεραίνειν οἰχονομίᾳ * τοῦ γὰρ ἐπὶ ἀγν 
ρᾶς πιπρασχομένου ἄρτου, xol ὧν ol Φιλομαριλρὶ- 
«at προσφέρουσιν εἰς τὸ ὄνομα τῆς Μαρίας, πλείο 
νος τετύχηχεν εὐλογίας, ὁ εἰς τύπον τοῦ σώμστ᾽ς 
τοῦ Χριστοῦ προχείμενος ἄρτος. 


Ζ'. Καιρὸς δὲ ἤδη τὰ τοῦ μεγάλου αὑτῶν διδασχὰ» 
λου Θεοδώρου διεξελθεῖν ἐγχώμια " τοῦτον γάρ τατὸ 
εἶναι ἐκεῖνον, ὅν ὁ μέγας Ἰωάννης, ἅτε xai τῖς 
προθέσειυς ἐχπεπτωγότα, xal τὴν ἐπαγγελίαν Üoo- 


rat, duabus epistolis tanquam duobus funibus C σάμενον, δυσὶν ἐπιστολαῖς ὥσπερ χάλοις ἰσχυροῖς τε 


fortibus et przelongis lapsum in profundum intem- 
peranti:e, extrahere studuit. 


VIII. Hunc aiunt non amplius quam decem et 
octo annos natum in Scripturas debacchatum esse : 
:9n enim nisi debacchationes Scripturarum, in- 
terprétationes quas in eas composuit, appellare 
possum, 


IX. Aiunt. hunc, cum vellet. rapere oculum 
Cilicie . Tarsum, postquam Diodorus qui fuerat 
hnic malorum et impietatis auctor ct dux ac 
pater, ab hae vita recessit, a Theophilo Alexan- 
drino prohibitum fuisse, ne hoc auderet; ad 
eum enim legalionem miserunt, qui Llyrannidem 
patiebantur. 


X. Hic exsecrabilis in celeberrima ecclesia An- 
tiochiz, ut quondam vocabatur, nunc autem Theo- 
polis, eum explanaret Scripturas, ausus est cum 
multa alia, tum vocem Θεοτόχως, id. est, Deipara, 
vituperare, ut ita inde totum contra se populum 
comimoveret. 


XI. Hic scelestus in omni prava interpretatione 
Beripturarum labores sanctorum doctorum qui in 
cis laborarunt, nunquam irridere ct illudere desi- 
nebat. Videor autem iam aflici, ut dixit Basilius, 


xa εὐμήχεσιν, εἰς τὸν βυθὸν ἐμπεσόντα τῆς dx 
λχσίας, ἀνασπᾶσαι ξαπούδασεν. 


H'. Τοῦτόν φασιν ὀχτὼ πρὸς τοῖς δέχα, χαὶ 
πλείονας ἄγοντα χρόνους, χατὰ τῶν ἱερῶν 511" 
νῆσαι Γραφῶν" οὐ γὰρ ἂν ἄλλως χαλέσαιμ᾽ ἂν τὸς 
αὑτοῦ ἑρμηνείας, τὰς εἰς τὰς θείας συντεθειμέν;ς 
Γραφάς, 

Θ'. Τοῦτον ὡσαύτως φασὶν, ἁρπάσαι θελήσαν!3 
τὸν τῆς Κιλίχων ὀφθαλμὸν τὴν Ταρσὸν, best) 
τῶν καχῶν αὐτῷ xal τῆς ἀσεβείας ἀρχηγέτης 1T 
μενος xal macho Διόδωρος τὸν τῇδε μετήλ)αξς βίον, 
ὁ τῆς ᾿Αλλεξανδρέων Θεόφιλος χωλύει τοῦ τολμῆμ:" 
τος πρὸς αὐτὸν yàp ἐστείλαντο πρεσδείαν οἱ tv 
ραννούμενοι. 


Τ΄, Οὗτος ὁ βδελυρὸς ἐν τῇ μεγαλωνύμῳ Ἔχκλττί; 
τῆς πάλαι μὲν ᾿Αντιόχον, νῦν 6k Θεοῦ πόλεως x3 
μένης ἐξηγούμενος, ἐτόλμησεν ἄλλα τε πολλὰ, vnl 
τὴν Θεοτόχος δυσφημεῖν φωνήν" ὡς ὅλον bete 
θεν χαθ' ἑαυτοῦ συγχινῆσαι τὸν δῆμον. 


IA'. Οὗτος ὁ μιαρὸς ἐπὶ πάσης παρεξηγήσεως τῶν 
θείων Γραφῶν, σχώπτων xal διασύριων τοὺ; πόν᾽ν 
πῶν εἰς αὑτὰς χεχμηκχότων ἱερῶν διδασχάλων, vix 
ἐπαύτατο. Ἔοιχα δέ γε λοιπὸν πάσχειν, ὡς ὁ pi 
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ἔτη, Βχσῶειος, 1x ῥαπίσματος διευθύνων τὸν áv5os- A ex pugno ae plaga, corrigens homicidam. Sed ae 


φόνον, "AX! ἄγε δὴ μετάδηθι, xaY τὸν ἔτω κότιλον 
ἄεισον, χαὶ τὸν ἐν ἀποῤῥήτῳ αὐτοῖς xaY τοῖς πολλοῖς 
ἀδχτον, τὸν τῆς ἀσεδείας λέγω μυχὲὴν ἐπόπτευσην, 
Οὐχ ἐξηρχήτομαι μὲν, f| φάτιν, ἀνακαλύψω GR τὰ 
τῆς áü:óznto; μυσαρὰ δόγματα, Δυτχεραινέτω δὲ 
ἡμῖν ἐπὶ τοῖς λεγομένοις μηδεὶς, ὅτι μὴ τῶν χαχῶν 
ἀχουτμάτων ἀρχηγοὶ, urit τὰς αἰτίας ἡμεῖς τοῖς 
ῥηθησομένοις διδώχαμεν " πολλαὶ γὰρ βίδλοι φέρου- 
σιν αὑτῶν τὰ ἄθεα μυστήρια " ἐπεὶ χαὐτὸς ἐγὼ 
εὐξαίμην» ἂν τῷ Θεῷ, σιγῇ καὶ σχότῳ τὰ τοιαῦτα 
συγχαλυφθῆναι τῆς ἀσεδείας μυστέρια. Νῦν δ᾽ οὐ 
γὰρ ἵνα xaxov μαθητὰς ποιηταίμην ὑμᾶς, ἀλλ᾽ fua 
πῶν δεινῶν ἀπχλλάξαιμι, εἰς τούτξε τοὺς λόγους 
ἐμαυτὸν χαθῆχα, αὐτός τε προτροπάδην αὐτυὺς 
φεύγων, καὶ πᾶσι μέγα βηῶν " Φεύγετε, ὦ οὗτοι, 
φεύγετε, χρημνῶν xal βαρλῦρων μαχρὰν φεύγετε, 
τῶν πάτῃ μεμολυσμένων αἱρέσει ἀθέων διδαγμάτων 
τὰς βίθληυς φεύγετε, 

18’, Οὗτος ὁ σοφὺς, ὡς; οἱ τοῦτον ζηλοῦντες φαῖεν, 
xai μέγας 8:ó2upo;, ἐπειδὴ μιχρὸν ἣν αὐτῷ τὸ χατὰ 
ἀνθρώπων ἀγώνισμα, κατ᾽ αὑτῆς ἐγχειρεῖ xal τολμᾷ 
τῆς τοῦ Πνεύματος δόξης, πάσα; μὲν τὰς χατ᾽ ἔμ- 
πνευσιν αὐτοῦ τῶν θεηγόρων ὑψηλὰς, ταπεινῶς 
ἐχλαμθάνων Γραφὰς, ἀποχρίνων δὲ Ex τοῦ θεοχρίτου 
τῶν ἱερῶν Βίδλιυν ἀριθμοῦ, 


i 
tie 


1Γ΄. Τόν τε μέγαν τοῦ Θεοῦ θεράποντα, χαὶ τῆς 
àvpzlag ἔμψυχον χαὶ διὰ αἰῶνος ἀνάγραπτον στήλην 
τὸν Ἰὼδ, δυσὶ περί zov χιλιάσι [manu μυριάσι] 
στίχων πλύνων xaX διχγραφόμενος τὴν εἰς αὐτὴν 
τοῦ Πυεύματο: συγγραφὴν, ἣν ὁ μέγα: Ἰάχωθδος ἐν 
νῇ κατ᾽ αὐτὸν χαθολιχῇ ἙἘπιστολῇ βεθαιῶν ἔλεγεν" 
Tir ὑπομογὴν Ἰὼδ᾽ ἠκούσατε, καὶ τὸ céloc Κυ- 
piov ἴδετε. Οὐ γὰρ ἄλλοθέν ποθεν, οὐδὲ τὴν ὑπομο- 
νὴν ἠκούσαμεν, οὐδὲ τὸ xat! αὐτὸν τέλος ἱστορή τα- 
μεν, ὅτι μὴ Ex τῆς xav! αὐτὸν Γραφῆς. 

IA. Δι᾿ ἣν αἰτίαν αὐτὴν τε, οἶμαι, τοῦ μεγάλου 
"axw6ou τὴν ἐπιστολὴν, χαὶ τὰς ἑξῆς τῶν ἄλλων 
ἀποχηρύττει καθρλιχάς, Οὐ γὰρ ἤρχει αὐτῷ χατὰ 
«ἧς Ισγαιᾶς ἐγχειρεῖν Γραφῆς, τὴν Μαρχίωνος ἐζη- 
λωχότι ἀσέδειαν, ἀλλ᾽ ἔδει χαὶ χατὰ τῆς vía; αὐτὸν 
ἀγωνίσασθαι, fua ἢ περιφανεστέρα αὐτῷ ἡ κατὰ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος ἀγωνία, 

IE. Τάς τε ἐπιγραφὰς τῶν ἱερωτάτων ὝΜμνων 
γχὶ Wa) gov xaX δῶν πάντη ἐχθαλὼν, τοὺς πάντας 
Ψαλμοὺς Ἰουδαϊχῶς τοῖς περὶ τὸν Ζοροδάδελ χαὶ 
ἜἘζεχίαν ἀνέθηχε, τρεῖς μόνους τῷ Κυρίῳ mpos- 
pou. 

π΄. ᾿Αλλὰ γὰρ x21 τὸ τῶν ἁγίων ἁγιώτατον τῶν 
ἀτμάτων "Aspa παρὰ πάντων μὲν θεοσόφων, παρὰ 
πάντω» δὲ ὑμνούμενον Χριστιανῶν, ταῖς δὲ ἀνὰ 
«isa. τὴν αοἰχουμένην Ἐχχλησίαις γνωριζόμενον, 
θαυμαζόμενον ὃὲ xal πρὸ; τῶν ἐχθρῶν τοῦ 31x20 po) 
ποῦ Χριστοῦ Ἰουδαίων, κατὰ τὴν πορνιχὴῆν αὐτοῦ 
καὶ γνώμην xai γλῶσσαν, ἐχλαδὼν ὁ θρασὺς χαὶ 
ἄμετρος τὴν τόλμαν, ix τῶν ἁγίων Βίδλων ἀπ- 
ἐτεμεν. 


DV dac. v, 1. 


D 


transi, et interiorem ornatum lauda ; et cerne quod 
secreto ipsi servant et a vulgo. remotum , abditam 
dico, et penetralem impietatem. Non elferam [ἂν 
cenda, ut dici. solet, sed exsecrabilia dogmata τὴς 
ἀθεότητος aperiam. Nemo iniquo animo, qus di- 
centur, ferat , quoniam non sumus nos auctores 
horum malorum qua audientur, neque causas prize- 
buimus dicendorum ; in inultis enim libris my- 
steria eorum impia feruntur: si quidem et ipse 
p'ecarer et optarem, ut silentio et. tenebris hujus- 
modi impietatis mysteria contegerentur, nunc vero 
non ut vos malorum discipulos facerem, sed potius 
ut a gravibus malis liberarem, ad has me narra: 
tionescontuli, summo studio eos fugiens, et omnibus 
quam possum maxima voce dicens : Fugite vos, fu- 
gile; a pr»ruptis et barathris longe fugite: li- 
bros, omni h:eresi impiarum doctrinarum plenos 
fugite. 

XII. Hic sapiens, ut appellabunt qui eum sttit- 
diose sequuntur, et magnus Theodorus, qui» pa- 
rum erat ei cum hominibus certare , aggreditur, 
et audet contra gloriam Spiritus sancti, cum omnes 
quidem Scripturas altas quas sancti afflatu ejus tra- 
diderunt, humiliter et demisse interpretans, tuin 
vero a numero sacrarum Scripturarum divine pre:- 
scripio et indicato eas separans. 

XIII. Magnum Dei servum Job, columnam forti- 
tudinis animatam, et spirantem duobus fere milli- 
bus versuum perscriptam conviciose arguebat, ct 
Scripturam Spiritus sancti de eo abrogabat, quam 
Jacobus frater Domini in Epistola sua catholica 
confirmans aiebat : Patientiam Job audistis, el fines 
Domini vidistis ", Non enim aliunde neque patien- 
tiam audivimus, neque finem ejus spectavimus, nisi 
ex Scriptura de co, 


XIV. Ob quam causam, ut arbitror, ipsam epi- 
stolam Jacobi et alias deinceps aliorum catholicas 
abrogat et antiquat. Non enim satis fuit illi bel- 
lum contra Veterem Seripturam suscipere ad imi- 
talionem Marcionis, sed oportuit etiam contr: 
Scripturam novam pugnare, ut pugna ejus contra 
Spiritum sanctum clarior et illustrior esset. 


D XV. Inscriptiones Hymnorum, et Psalmorum, ct 


Canticorum penitus ejecit, et. omnes Psalmos Ju- 
daice ad Zorobabelem et Ezechiam retuli, tribus 
tantum ad Dominum rejectis. 


XVI. Imo et sanctorum sanctissimum Canticum 
canticorum ab omnibus divinarum rerum peritis, 
eL ab oinnibus Christianis laudatum, omnibus Ec- 
clesiis cuncti orbis notum, et a Judzis iniinicis 
crucis Christi in admiratione habitum, libidinose 
pro sua et mente et lingua. meretricia, interpre- 
tans, sua supra modum incredibili audacia ex Libris 
sacris abscidit. 
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XVII. Et quid non erat acturus, qui in eo age- A 


bat, impietatis inventor et pater? Duos igitur li- 
bros Paralipomenon, primum et secundum simili- 
ter, malum malo addens, et insuper Esdram re- 
pudiavit, 

XVIII Divinas igitur Scripturas aggreditur, et ex 
duobus generibus splendidioribus contra Spiritum 
sanctum certandi laudatum sibi aufert ; a secundo 
abstinet, et aliis cedit; an ut in eis luctentur, οἱ 
vincant? Nequaquam. Sed quia, ut existimabat, 
eertamen. contra Scripturas sanctas finitum sibi et 
peractum erat, secandum cursum primo xqualem 
conficit; et ne in singulis aggrediendis defatigare- 
tur, contra primam religionis Christianze informa- 
tonem stat, et deificum symbolum eorum qui re- 
generantur, tollit, (idem, inquam, synodi Nicenz, 
ren solum mutilans ipsum, sed omnem penitus 
lidem destruens, et aliam prater illam tradens, 
pzo nihilo docens illa tanta lumina, neque tam 
audax facinus perhorrescens : aliud enim, ut dixi, 
symbolum fidei, vel potius dicam perfidi edit, 
qui post fidem in Deum Patrem, et unigenitum Fi- 
linm, et. Spiritum sanctum, scripsit credere et in 
Dominum Jesum Christum, introducens quartam 
personam in sanctam Trinitatem, et in duas per- 
sonas Christum et Deum nostrum dividens; ac ve- 
ro quidem Filio, quie divina sunt, tribzens; pro- 
prio autem Christo, qux hominem decent et hu- 
mana sunt. et in primis ortum ex Virgine. 


XIX. Audet et aliud malum non secundum ad G^ 


superiora : aliam enim Missam effutivit prater 
illam qu: a Patribus tradíta est Ecclesiis, neque 
reveritus illam apostolorum , nec illam magni Ba- 
silii in eodem Spiritu conscriptam : in qua Missa 
b/asphemiis, non precationibus τὴν Τελετὴν, id est, 
mysterium Eucharistize, opplevit : an ut alius Anti- 
cliristus adhuc exspectetur, par est, qui sic Ghristum 
oderit, et qux Christi sunt, mulare nitlatar? Non 
equidem puto, Satis, inquam, est hic, ut in omni- 
bus loco et vice illius sit. 


XX. Audi preterea et alia ejus, qui bonum 
erat el maxime optandum etiam non audire. Ju- 
dicium Dei in omnibus sanctis Scripturis clara vo- 
ce denuntiatum, quod nec iis qui a Christianorum 
religione procul absunt, mansit inauditum, «quod 
est firmamentum stantium, et lapsorum ercctio, 
el peccantium medicina, et diaboli dignus finis ; 
quod neque diabolus et daemones negare ausi sunt, 
cum Salvatori dixerunt : Quid nobis et tibi, Jesu Fili 
Dei? venisti ante tempus torquere nos?*; hoc judi- 
cium, et gehennaui, et tenebras, et stridorem den- 
tium, et alia quecunque impiis et peccatoribus 
Scriptura sancta minatur, ridet miser, nec ipse ju- 
dicium exspectans, et aliis, ne metuant, jubens quz, 


** Matth. vir, 29. 
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IZ. Καὶ τί γὰρ oix faz 0; 
ἐνεργῆσας τῆς ActÜríag εὐρετῆς v: xa παητήρ; 
Τὰς γοῦν Παραλειπομένας ὡσαύτως, χαχῷ χαχὺν 
προστιθεὶς, πρώτην τε χαὶ δευτέραν, “Εσδραν τε 
πρὺξ ταῖς εἰρημέναις ἐξέβαλεν, 

IH'. "Ap οὖν ταῖς μὲν θείαις Γραφαῖς ἐγχειρεῖ, 
χοὶ τῶν λιμπροτέρων χατὰ τοῦ Πυεύματος ἀγνι- 

σμάτων τὸ εὐδόχιμον ἀποφέρεται, τῶν δὲ δευτέρων 
ἀπέχεται, καὶ παραχωρεῖ ἄλλοις τῆς γοῦν ἐν τούτοις 
ens xxi νίχης; Οὐμενοῦν. Ἐπειδὴ γὰρ, ὡς 
ᾧττο, ὁ κατὰ τῶν θεοπνεύστων αὑτῷ Γραφῶν ἄεῆλος 
ἐχτετέλεστο χαὶ διήύνυστο, δεύτερον ἐξανύει δίαυλον, 
τῷ πρώτῳ παρισούμενον" καὶ ἵνα τοῖς χατὰ μέρος 
ἐγχειρῶν μὴ κάμνῃ, πρὸς τὴν πρώτην στοιχείωτιν 
τοῦ Χριστιανισμοῦ ἵσταται, xal τὸ θεοποιὸν σύμδο- 
hoy τῶν ἀναγεννωμένων διαγράφεται, τὴν Ev Nixa:a 
eru πίστιν, οὐχ ἀχρωτηριάζων αὑτὸ μόνον, ἀλλὰ 
πᾶσαν χαὶ τέλεον ἀποιχευαζόμενος, χαὶ παραδιδοὺς 
παρ᾽ bano "HA μηδὲν λογισάμενος τοὺς ττλι- 
γούτους φωστῆρας, οὐδὲ φρίξας mph; τ i ὀρ μμη 
πῆς ἐνχειρήτεως κξἕτερον γὰρ, ὡς ἔφην, ἐχτίθετι 
πίστεως, μᾶλλον δὲ ἀπιστίας, góp olov μετὰ ch» εἰς 
Θεὺν Πστέρα χαὶ τὸν μονογενῆ Υἱὸν xai τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα πίστιν, πιστεύειν γράνας καὶ εἰς τὸν Κύριον 
Ἰησοῦν Χριστὸν, τέταρτον πρότωπον ἐπεισάγων τῇ 
ἁγίᾳ Τριάδι χαὶ χκαταδιαιρῶν εἰς δύο πρόσωπα τὰ 
τοῦ ἑνὸς: Χριστοῦ χαὶ Θεοῦ ἡμῶν" χαὶ τῷ μὲν ἀλτ,- 
θινῷ Υἱῷ τὰ θεῖα προτνέμων xal τὴν ἄνω γένντειν, 
τῷ ὃὲ ἰδίῳ Χριστῷ τὰ ἀνθρωποπρεπῇ xai ἀνθρώπινα, 

αὶ πρό γε τούτου τὴν ἐχ Παρθένου γέννησι», 

ΙΘ΄. Τολμᾷ καὶ ἕτερον xa»bw τῶν εἰρημένων οὗ 
δεύτερον. ᾿Αναφορὰν γὰρ σχεδιάζει ἑτέραν παρὰ 
τὴν πατρόθεν ταῖς Ἐχχλησίαις παραδεδομένην, μὴτε 
τὴν τῶν ἀποστόλων σἱδεσθεὶς, μήτε δὲ τὴν τοῦ με- 
γάλου Βασιλείου ἐν τῷ αὐτῷ Πνεύματι συγγραφεῖ- 
σαν, λόγου τινὸς χρίνων ἀξίαν" ἐν f ᾿Αναφορᾷ 
βλασφημιῶν (οὐ γὰρ εὐχῶν) Τελετὴν ἀτεπλήρωσεν * 
ép οὖν τίς ἕτερος ᾿Αντίχριστος, προσδοχᾶοθα:ι ἔτι 

ξιος εἴη, οὕτω τὰ τοῦ Χριστοῦ μισῶν τε xal παρα- 
κινεῖν πειρώμενος; Ἐγὼ μὲν οὐχ οἶμαι. ᾿Απόχρη 
γὰρ, φημὶ, χαὶ οὗτος, ἐν ἅπασι τὸν ἐχείνου ἀποπλη- 
ῥῦσαι τόπον χαὶ τρόπον 

. Ἄκουε δὲ αὐτοῦ χαὶ τὰ ἕτερα, ὧν μὴτε ἀχοῦ - 
σαι χαλόν τε xal εὐχταιότατον fiv. Τὴν κρίσιν τοῦ 


D Θεοῦ, τὴν ἐν πάσαις ταῖς ἁγίαις διαδεῦοη μέντιν 


Γραφαῖς, ἧς οὐδ᾽ ol μαχρὰν 7r; Χριττιανῶν θεοτο- 
φίας ἀπεριήχητοι μεμενήχασιν, τὴν μόνην xai τῶν 
ἑστώτων ἵδρυσιν, xal τῶν πεπτωχότων ἀνόρθωσιν, 
τῶν τε ἡμαρτηχότων φάρμακον, xai τοῦ διαβόλου 
ἄξιον πέλος, ἣν οὐδὲῇὲ ὁ διάδολος χαὶ οἱ δαίμονες 
ἀρνήσασθαι ὑπέμειναν, λέγοντες τῷ Σωτῆρι" Té 
WUv καὶ σοὶ, Ἰησοῦ Ylé τοῦ Θεοῦ ; ἤνιθες πρὸ 
καιροῦ βασανίσαι ἡμᾶς * τὴν τε γέενναν xax τὸ σχό- 
τος, χαὶ τὸν βρυγμὸν τῶν ὀδόντων, xal τὰ Ga 52 

ἠπείληται τοῖς ἀσεδέσι xal ἁμαρτωλοῖς, γελᾷ ὁ δεῖ- 
αὐτὸς αὐτὴν προτδοχῶν, xal τοῖς Berg 
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ἐγχελευόμενος μὴ δεδιέναι φόβον, ὡς αὑτὸς piv A ut ipse putal, tantummodo minas habent. Vx vel 


ot:x ἀπειλὴν μόνον ἔχοντα. Αἱ, ai! ἡ πεῖρα δ᾽ 
αὐτὸν πείσει, ἐπειδὴ ἀπειλὴ un πεφόδηχε, χαὶ ταῦτα 
γραφῇ παραδηῦνα! ὁ ἀσεδὴ: χαὶ ὄντως ἄφοδος, xal 
ὄντως χαταγελῶν σεισμοῦ πυρφόρον, οὗ ἀντανέρηται 
κατὰ τὸν διάδολον τὰ χρίματα τοῦ Θεοῦ ἀπὸ προσώπου. 

KA'. Διὰ ταῦτά σὲ ἀγαπῶσιν, ὦ δείλαιε, οἱ τῆς 
αὐτῆς σοὶ μερίδος " τοῦτο αὐτοῖς τοῦ θείου Cou 
ἀνταναιρετιχὺὸν φάρμαχον, πιχρὸν ὄντως xax δαχρύων 
ἄξιον συγχεχέραχας. Αὕτη ἡ Εὐνομίου δυσπέδεια 
ἣν ἐζήλωσας, περὶ οὗ τὰ λεγόμενα ἣν ἄπιστα, ξω; 
(ὡς μὴ πώποτε ὥφελε) ταῖς σαῖς βίθλοις ταῦτα ἐν- 
ἐτάγη * xaX τὸν εἰπόντα Εὐνόμιον διδόναι τόπον τοῖς 
πάθεσι, χαὶ μὴ παρέχειν τῷ νῷ πράγματα, ἡ 
σὴ διδασχαλία ὑπερηκόντισεν, 

KB. Y; μαθητὴς Βαρσουμᾷ; ὃς τὴν Περσῶν 
ἐχδεδιήτηχε, τοῖς τε δόγμασ: τῆς ἀθεότητος, καὶ τῇ 
ποῦ βίου ἀδιαφορία, νομοθετήσας, μηδὲ τῶν iepap- 
χυυμένων τινὰ, μὴ ὅτι λαϊχὴν, ἀπέχετθαι κοίτης 
ἀλέσμου χαὶ πολυγαμιῶν * τὰς γὰρ μέϑας xal τοὺς 
χώμους, δῶρα εἶνα: ὑπελάμδανε Θεοῦ. 


KT. Τὰς σὰς μεταδχλόντες συντάξεις, εἰς τὴν 
Χαλδαίων τε xal ᾿Δρμενίων (p) φωνὴν καὶ γλῶσσαν, 
οἱ τῆς αὐτῆς σοὶ φατρίας τῆς ᾿Αρείου ἀσεθείας, 
ἀθεωτέραν τοῖς ἔθνεσι παραδεῦ  χασιν αἵρεσιν " xal 
Ὑὰρ τοῦτο ζηλῶσαι ἑσπουδάχασιν οἱ τῶν 'Δρεΐου 
θιάσων' πλὴν ὅσον οἱ μὲν τοὺς ἑσπερίους βαρθάρους, 


οἱ δὲ τοὺς ἑῴους, εἰς τὴν ἰδίαν ἔχαστος ἃσέδειαν ς 


“προπηγάγετο. 

ΚΑ΄’, Μιχρά σοι ταῦτα ^ σὺ δέ μοι προστίθει xal 
πὴν πεπλασμένην ᾿Αδὰμ παράθασιν, ἣν ὑπὸ Θεοῦ 
λαῤὺ;» ἔπαθεν, ἵνα γένηται χόσμος αὐτῷ εὐπροφάσι- 
στον ἀρχὴν ἔχων, τὴν τοῦ μὴ ἡμαρτηχότος μὲν, στ- 
συχοφαντημένου δὲ, ἀδιχωτάτην χαὶ δίχην xal ἐξ- 
ορίαν. Οὐ γὰρ ταύτης σοι ἕνεχεν τῆς τῶν χαχῶν ῥίζης, 
xai τῆς λοιπῆς χατὰ τὸ ἑξῆς τῶν ἀνθρώπων ἀσεδείας 
καὶ πονηρίας ὁ Χριστὸς ἦλθε, τὸ πεπλανημένον 
πρόδατον τὸν ᾿Αδὰμ, τῆς τῶν ἐχχτὸν ἀποσπασθὲν 
σοννομῆςς, ὡς χαλὺς σῶσαι καὶ ἐπιστρέψαι ποιμήν; 

ΚΕ΄. Πρόσθες, εἰ βούλει, xaV τοὺ: τῷ σχότῳ τῷ 

σῷ συνδημιουργηδέντας ἀγγέλουτ" o) γὰρ ἀξιό- 
χρεῶς σοι τῆς αὐτῶν φύσεω: ἐξηγητὴς ὁ ἱεροψάλ- 
πῆς πρὸς τὸν Θεὸν ἐν πνεύματι τὴν λύραν ἀναχρουό- 
μενος, 'O ποιῶν τοὺς ἀγγέϊους αὑτοῦ πνεύματα, 
καὶ τοὺς «ἰειτουργοὺς αὐτοῦ πυρὶς φιϊόγα. Τὸ 
Ὑὰρ ποιῶν τοῦ ἐνεστῶτος χρόνου ὃ) σημεῖον, τὸν 
“παρεληλυθότα Γραφιχῷ ἰδιώματι δηλοῖ, ὡς εὐθέως 
γεὲπάτγιυν διδάσχει, ὁ θεμειϊιῶν τὴν γῆν, τουτέστιν 
& θεμελιώσας" οὔτε μὴν αἱ ἄλλαι σε τῶν Γραφῶν 
ἀ Ὑγελοφάνειαι χαταιδοῦσι, φῶς τε φαινόμεναι!, xal 
ἀσιραπὰς ἀποστίλδουσαι. 


27 Psal. cit, ἅ, ?* ibid. 5. 


sed suadebit ei experientia, quia minas non timuit, 
el hzc litteris mandare non est veritus impius, et 
vere 3 metu vacuus, Οἱ vere terrz motum ignife- 
rum irridens, a cujus facie sicut in diabolo sublata 
sunt judicia Dei. 

XXI. Propter hzc te diligunt , miser, qui sunt 
tu: secte : hoc tu. illis pharmacum ad eximendum 
timorem Dei confecisti, vere amarum et. lugendum 
pharmaeum. Hoc fuit Eunomii impietas, quam 
imitatus es, de quo qux dicebantur, incredibilia 
erant, donec (utinam nunqnam) ἴδ in libris tuis 
posita sunt. Et Eunomium, qni prxcipiebat dare 
locum passionibus, et non exhibere molestias menti, 
doctrina tua superavit. 


XXI. Tuus discipulus fuit Barsumas, qui Persi- 
dem prave gubernavit dogmatibus tuis impiis, et 
sublata differentia in vita degenda ; qui legem tulit, 
ut nullus ex. elero, neque laicus, abstineret a lecto 
non lezítimo, nequc a polygamiis, id est, multis 
conjugiis; ebrietates enim et comessaliones dona 
Dei esse existimabat. 

XXIil. Libros tuos ii qui Luz sect;e sunt, in ser- 
monem Chaldaicum et Armenicum verterunt; qui 
haresim haresi Ariana pejorem ac magis impiam 
gentibus tradiderunt. Siquidem hoc imitari studue- 
runt Ariani, nisi quod hii barbaros Occidentis, illi 
gentes Orientis, utrique ad suam impietatem ad- 
duxerunt. 


XXIV. Parva hxc. Tu vero adde mili, fictum 
esse peccatum Ade, idque Deo auctore, ut judicium 
iniquissimum in Adam qui non peccasset, sed per 
calumniam damnatus fuisset, et exsilium οἱ decre- 
tum, justa et probabilis causa redimendi mun- 
dum fierent. An non propter hanc radicem malorum 
et relique deinceps impietatis hominum Christus 
venit, ut. Adam ovem, a compascuo centum ab- 
ductam, ct aberrantem tanquam bonus pastor 


salvaret ? 

XXV. Adde, si vis, angelos una cum tuis tene- 
bris creatos: non enim fuit apud te idoneus et 
auctoritate dignus sacer enarrator nature eorum 
David, qui in Dei laudem fidibus in spiritu in Psal- 
mis canens : Qui facit, inquit, angelos suos spiritus, 
et. ministros suos flammam ignis "".' Quod enim ait, 
facit, pr:esentis temporis est, quod. propria Scrip- 
tur? sancte consuetudine preteritum. tempus si- 
gnificat, ut continuo docet, cum subjungit: Qui 
fundat terram ?*, id. est, qui fundavit : neque te 
movent, cum alias in Scripturis angeli tanquam 
lumina apparuerunt, et ut fulgura fulgentes. 


(y) En antiquum testimonium, quomodo Chaldzi et Armenii facti fuerint. haeretici, nimirum ob li- 


»ros Theodori et predicatjonem Barsumz, 


1371 


LEONTII DYZANTINI 


XXVI. Adde Manichxorum tenebras substantia- A 


les primas anle visibilem creaturam, aut non 
creatas minutam subsistentiam habuisse, aut ἃ 
Deo factas csse. 


XXVII. In illo prxterea insipienter sapientiam 
simula, quod ais Antichristum diaboli non esse pu- 
niendum, sed corrumpendum, et in nihilum redi- 
Iurum ; ut manet ad animas bonum ex bono, melus 
scilicel Dei, quem aliunde non,erant habilturz : 
uon ex judicio, hoc enim sustulisti ; non ex felici- 
iate fruenda; non ex naturali et recondilo deside- 
rio erga Deum ; sed ex solo Antichristi in nibilum 
iaeritu. 


XXVIII. Da deinde, non quidquid est, esse ex 
Dei creatione et providentia, sed multa inutilia 
suborta esse ex accidenti et conseculione rerum, 
non facia Deo volente, sed ex natura rerum, Deo 
non prohiben*e : lateret nos lapsus temporis, si Lo- 
tam vindemiam in tua vinea Sodomorum facere 
propositum esset. Tu vero non defatigaris volu- 
ptatem ex tuis impietatibus capiens. O ingenium 
malorum feracissimum οἱ uberrimum ! Deum pu- 
fas non esse bonum οὐσιῶξες, id est secundum 
sulistantiam ; nee esse ipsum fontem et principium 
omnis boni omnisque virtutis, omniaque bona ex 
ipso substantialiter manare. Dic nobis, unde acce- 
pit bonum ? Ipse enim non est, opinione Lua, per se 
bonum: et qui hujus boni origo, et principium? 
Nihil, aut parum abes a magniloquentia Marcionis 
ct principiorum ejus. 


XXIX. Accedit jam nostra oratio ad ipsum sum- 
mui fastigium tuarum impietatum. Unde tibi. ef- 
fectus est homo ad Trinitatis zequationem, ut sit 
hujus animatum idolum, vitze infinite omnium quae 
sunt, adiequatum, quod exhibes, ut pro Trinitate ab 
omni ereatura visibili et non visibili nunc et in 
posterum colatur? Neque lex Moysis tibi suasit 
cum jussit Dominum Deum colere et ei soli ser- 
vire ? Neque Salvator, qui hoc tentanti objecit ? 


XXX. Tu vero, ut dixi, fingis creatum esse ab 
ipsa Trinitate allerum animatum idolum Christum 
tuum : ipsam Trinitatem calumniaris, quasi doceat 
colere creaturam. Quod nihil differt a vetere er- 
rore, quo honio a Deo excidil, et creaturz pro 
Creatore servivit. Nisi graviorem hunc errorem il- 
lo vetere moliris, Non euim doces, ut hominibus 
solum hoc eveniat, sed post Trinitatem omni crea- 
turz a Trinitate creat, Non enim Deo homini 
facto doces, sed homini appellatione Dei honorato 
cultum in zeternum adhibere. Ὁ te prsconem ho- 
rum malorum evangeliorum ! Przdicas referendum 
esse eultum ad Christum tuum, quod perinde est 
ul si predices cultum qui referetur ad Trinitatem, 
referendum esse exempli causa ad regem. Libenter 
&uleim percontabor te, quomodo, aut quem ipse 


rA 
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K^. Πρόσθες καὶ τὸ Μανιχαίων οὐσιῶδες σχότως, 
πρῶτόν σοι τῆς ὁρατῆς χτίσεως, ἢ ἀγενήτως nie 
ὑποστᾷν, f| παρὰ Θεοῦ γενόμενον, 


KZ'. ἹΚἀχεῖνο δὲ ἀσόφως σοφίζου, τὸν τοῦ 8..χ 76. 
λου ᾿Αντίχριστον μὴ χολασθήσεσθαι λέγων, τῦχρῖ- 
αξαθαι δὲ χαὶ εἰς τὸ μὴ ὃν ἀναλυθήσεσθαι * ἵνα E455 
xaMhw tx χαλοῦ ταῖς Ψυχαῖς, ὁ φόδος τοῦ €: 
ὃν οὐχ ἄλλοθεν ἔμελλον ἔχειν - ἡ γὰρ χρίσις τι 
ἀνήρτηται, οὐκ ἐκ τῆς τῶν ἀγαθῶν ἀπολαύσεως, οὐ 
ix τοῦ φυσιχοῦ xai ἀῤῥήτου πρὸς Θεὸν πόθου, ix 
δὲ μόνης τῆς τοῦ ᾿Δντιχρίστου καντελοῦς φϑορῖς, 
χαὶ εἰς τὸ μὴ ὃν ἀναλύσεως. 


KH'. Δίδου δὲ χαὶ τῆς δημιουργίας xal τίς 
προνοίας, οὖχ ὅπου ἐστὶν εἶναι ἐκ Θεοῦ, πολλὰ ἐὲ 
χαὶ τῶν οὐ χρησίμων παρεισῆχθαι παραχολουθῆ- 
ματα, χαὶ παρασυμθδάματα ὄντα τῶν γεγονότωι, 
οὐχ ἐκ Θεοῦ δὲ βουλομένου γινόμενα, τῇ δὲ miu 
τῶν πραγμάτων ἑπόμενα xa μὴ χωλυόμενα - X35 
δ᾽ ἂν ἡμᾶς παραρέων ὁ χρόνος, τὸν xa0' ἕνα τῶν 
σῶν τῆς Σοξομηνῆς ἀμπέλον βοτρύων ἀπειρτλο- 
γουμένους. Σὺ δ' οὐ κάμνεις ἐντρυφῶν ταῖς ἀπτι- 
θείαις, ὦ τῶν χαχῶν ποριμωτάτη φύσις, ὅτι pef, τ᾽» 

τὸν οὐσιῶδες εἶναι ἀγαηὺν ὑπολαμδάνεις,, cU 
εἶναι αὐτὸν πηγὴν χαὶ ἀρχὴν παντὸς χαλοῦ τε χεὶ 
ἀγαθοῦ, οὐσιωδῶς αὑτὰ προνάουσαν. Εἰπὲ δὲ ἐμῖν, 
πόθεν αὐτῷ πεπόρισται τὸ χαλόν ; οὐ γάρ ἔπι 
χατὰ σὲ αὐτὸ χαλόν * καὶ τίς d τούτηυ ἀρχή, ; AL 
τὸ; δ' ἄρα σὺ τῶν τοιούτων χαχῶν πέλεις dcr. 
τῆς μεγαλορημοσύνης Μιαρχίωνο:, xai τῶν τοῦτ, 
ἀρχῶν οὐδὲν τι ἢ μιχρὸν ἀποδέων. 


ΚΘ', Ἥκει δ' ἡμῖν ὁ λόγος ἐπ᾿ αὐτὸν τὸν xw 
qva τῶν σῶν ἀσεδημάτων, Πόθεν cot πέπλεσιιι 
ὁ εἰς ἀντίδειξιν τῆς Τριάδος γενόμενος ἄνθρωπος, 
ἵν᾽ fj ταύτης ἔμψυχον εἴδωλον, τῇ ἀπείρῳ τῶν ὄντων 
ζωῇ παραμετρούμενην, ὃν ἀντὶ τῆς Τριάδος προτ- 
χυνεῖσῦαι δίδως, ὑπὸ πάσης ὀρχτῆ; τε xal ἀοράτου 
χτίσεως νῦν τε καὶ ὕστερον ; Οὐδ᾽ ἡ Μωξέως σε 
πέπειχεν νομοθεσία, Κύριον τὸν Θεὸν προσχυνεῖ", 
xai αὑτῷ μόνῳ λατρεύειν, vopofitthsavtoz; ; c5 
αὐτὸς ὁ Σωτὴρ τοῦτο τῷ πειράζοντι xpofaXkópt ve 


M. Σὺ δ᾽, ὡς ἔφην, ὑπ᾽ αὐτῆς τῆς Τριάδος ἱττεί: 
τι ἔμψυχον εἴδωλον τὸν Χριστὸν διδτ uiu pyT τὸς 
πλάττῃ, χτισματολατρείαν αὐτὴν διδάσχειν c.c 
φαυτῶν * οὐδὲν ὅτι μὴ τῆς παλαιᾶς πλάνης, xij. τ: 
ἐξολισθῆσαι τοῦ Θεοῦ συνέξη τὸν δνθρωτον, τὸ 
δουλεῦσαι τῇ κτίσει παρὰ τὴν Κτίσαυτα. Εἰ μὲ αἴ 
μάλιστα χαλεπωτέραν ἐχείνης τχύττν χατυσατ.ς 
ζεις * οὐ γὰρ ἀνθρώπους 02:5 μόνον πεῖξτιτ'᾽: 
διδάσχεις, ἀλλὰ πᾶσαν τὴν μετὰ τὴν Τριόξ: 
πῆς Τριάδος: γεγενημένην χτίτιν. Οὐ γὰρ δε Z 
ὑρώπῳ γενομένῳ, ἀλλὰ ἀνθ οώπῳ Θεοῦ zp077, 75; * 
πετιμημένῳ εἰς αἰῶνας λατρεύειν, ὦ τῶν χλκεῖ.» τ 
τούτων Εὐαγγελίων χήρυξ, διογγέλλεις ἄνα 
εἰς τὸν Χριστόν σου τῶν ὄντων λατρεία; , ὡς 2-7 
εἰκόνος εἰς βασιλέα,τῆς αὐτοῦ τιμῆς ἐπὶ τῇ Te rs 
ἀναγομένης. Ἡδέως δ' ἄν σου πυθοίμην αὐτο, 


-— 
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τὴν Χριστὸν, πῶς xai τίνι λέγεις προσχυνεῖν ; Εἰ A Cliristus tuus adorabit ? Si cnim se ipsum, valde 


μὲν αὐτὸν ἑαυτῷ, γελοιότατον * εἰ δὲ τῇ Τριάδ:, διὰ 
μέσου τινός " οὗ γὰρ δι᾽ ἑαυτοῦ ὁ αὐτὺς, εἰ μόνος 
τῶν ἁπάντων, τοῦτο γέρας ἔχων εὑρίσχεται τὸ μηδενὶ 
λατρεύειν " ἐπεὶ μὴ τὸν σὸν μετίτην μόνος aj 
ἔτχηχε, καὶ τίς ἀντὶ Θεοῦ ὄρος, ὃ ὃν σὺ τῷ Χριστῷ 
δίδως μόνον αὐτὸν τιμώμενον, ἀλλ᾽ οὐ τιμῶντα 
εἰσάγων τὸν οὕτω τιμέσαντα ; 


AA. Ὡς $56; τις εἴ ! σεμνὴν γὰρ xal ἁστείαν 
Ἰέννητίν τε xal ἀνατροφὴν τούτῳ προσπλέχεις τῷ 
ἀνθρώπῳ, xal ὅσον προφητιχὴν, xai μιχρὴν ταύτην 
ὑπεραίρουσαν. Ὅτι δὲ χατὰ πρόγνωσιν ὁ θεὸς 
Λόγος, γνώμῃ ἐν αὐτῇ τῆς μήτρας διχπλάσει, τὴν 
ἔνωτιν αὐτῷ προτχέχρηχεν, γινώσχων αὐτοῦ τὴν 
περὶ τὰ χαλὰ πρόθεσιν ἀδιάπτωτον ἔσεσθαι. 

AB. ᾿Αγνοίας τε αὑτὸν ζόφῳ χαλύπτεις μηδὲν 
ἐπιστάμενον, ὅτι μὴ ὅπερ ἐδόχει τῷ xav! ἀξίαν 
αὑτῷ ἡνωυμένῳ Λόγῳ, Πῶς δ᾽; ἀγνοίας αὐτὸν ἀναπε- 
πλησμένον εἰσάγῳν, οὐχὶ χαὶ ἁμαρτίας ; Ἐξ kxeivn; 
γὰρ αὕτη, ὡς àm) πηγῆς ποταμὸς προχέεται " ἣ 
τάχα τὴν ἄγνοιαν αὐτῷ βοηθεῖν δογματίσεις, ἐπεὶ 
ὡς τὰ πολλὰ συγγνώμης ἀξιοῦται τὸ ἐξ ἀγνοίας 
παρὰ λόγον πραττόμενον, ἄνπερ μὴ λίαν Ti φορτι- 
χόν, ᾿Αγνοεῖν δ' αὐτὸν λέγεις τοσοῦτον, ὅτι xal 
πειραζόμενος οὐχ ἐγίνωσχεν ὅστις εἴη ὁ πειράζων 
αὐτὸν * xal τῆς χατὰ διάνοιαν ἀμαρτίας οὐδ᾽ αὑτὸν 
Κύριον, μὴ ὅτι τοὺς ἁγίους καθαρεύειν παραχωρεῖς, 
οὐδ᾽ ἀμαρτίαν αὑτὴν οἰόμενος εἶναι. 


Ὀχλεῖσθα! τε αὐτὸν πλέον ἐχ τῶν Ψυχιχῶν 
παθῶν fj τῶν σωματιχῶν δογματίζειν οὐ φρίττεις, 
σαφῶς οὑτωσὶ λέγων" χαὶ τῷ χρεΐττον: λογισμῷ τὰς 
ἐδινὰς ἐχειροῦτο. 

ΛΔ΄. δίδως 5' αὐτὸν ix προχοπῆς ἀρετῶν κατὰ 
μαἰχρὸν χαθαίρεσθαι, xai ἐπιτηδειότερον ὁσημέραι 
γίνεσθαι πρὸς ὑποδηυχὴν τῶν θεόθεν αὐτῷ ὡς ἀν- 
θρώπῳ παρεσημένων ἀγαθῶν, 

AE. Βαπτίζεις δ' αὐτὸν, ἵν᾽ ἔχτοτε οὕπω γὰρ 
πρότερον, τελειωθεὶς κατὰ νομιχὴν ἀρετὴν, Χριστὸς 
χρηματίτῃ τέλειος xai τῆς εὐαγγελιχῆς ἐφάψητα!: 
πολιτείας, xal ταύτην ἐχπληρώσῃ. Πῶς δ᾽ οὐκὶ καὶ 
τὸν χρόνον αὑτῷ διὰ τοῦτο συντετμῆσθαι λέγεις ; 
᾿ΑἈποχάμοι γὰρ ἂν πρὸς τὸ τούτου διάστημα, xal 


ridiculum est ; sin autem Trinitatem, per medium 
aliquem; non enim idem per se ipsum ; si solus 
ex omnibus hune honorem habet, reperitur nemi- 
nem eolere ; quoniam ipse solus non babuit tuum 
mediatorem : et reperitur aliqua pr:escriptio con- 
tra Deum, quam tu Cliristo tribris, cum eum 
facis solu: honorari, et non honorare, qui sic 
honoravit. 

XXXI. Quam suavis et dulcis es! honoratum et 
speciosum ortum, el educationem huic homini ap- 
plicas, et paulo fere excellentiorem ortu prophe- 
lico. Quod scilicet. Verbum Dei secundum pr:eco- 
guitionem in ipsa formatione qu:e in utero fiebat, 
unionem ej commodare voluit, eognoscens nun- 
quam a proposito cirea virtutes discessurum esse. 

XXXI. lgnorantize etiam caligine eum tegis nihil 
scientem. priterquam quod Verbo ei secundum 
dignitatem. unito videbatur, Quomodo ignorantia 
oppletum introducis eum, et non peccato? Ex 
ignorantia cnim peccatum, sicut ex fonte. fluvius, 
manat: aut fortasse docebis ignorantiam ei opem 
Lulisse, quia ut plurimum, veniam fert, quod per 
ignorantiam fit prxter rationem, si non sit quidem 
valde grave. Usque adeo autem ignorasse eum dicis, 
ut, cum Lentaretur, nesciret quis esset. qui eum 
tentabat : eta peccato xazà διάνοιαν, id est, a pec- 
€ato cogitationis concedis nec ipsum mundum 
fuisse, nedum sanctos, neque ipsum peccatum co- 
gilationis peccalum esse putas, 

XXXIII. Non horres docens molestiores fuisse illi 
passiones anim;e quam corporis: sic enim per- 
spicue ais; et raiione fortiore voluptales subi- 
gebat. 

XXXIV. Concedis progressu virlutum paulatim 
purgatum esse, el aptiorem factum quotidie ad 
suscipienda divinitus bona, quie οἱ ut homini ad- 
futura erant. 

XXXV. Baptizas eum, ut ex eo lempore, ac non 
prius, perfectus seeundum virtutem legis, Christus 
vocaretur perfectus; et ad evangelicam vitam ag- 
grederetur, et hane. compleret, Nonne dicis tem- 
pus etiam fuisse illi ob hanc causam contractum in 
brevius (potuisset enim defatigari spatio temporis), 


διὰ τοῦτο σύντομον ὁδὸν σωτηρίας τὸν σταυρὸν Xutu- Ὁ et idcirco brevem salutis viam, id est crucem, ad- 


pí3xov. 

Af,'. Εἰς 5v xal ἄχοντα αὐτὸν ἀναφέρεις, ὑπὲρ 
ἑαυτοῦ μὲν, oby ἥχιστα δὲ xal ὑπὲρ ὅλου χότμου 
τεθνηξόμενον " ὡς οὐχ ἄλλως; αὐτῷ περιεσομένης 
-ῖτ κατὰ τὴν ἀνάληψιν, xal τῆς Ex δεξιῶν καθέδρας 
δόξης. μὴ διὰ μαρτυρίου τελειωθέντι, Οὐκ οἷδα τίς 
πόθε» τιέλεν ἀνδρῶν, ὃς τηλιχοῦτο παρὰ σοῦ ἐγχειρί- 
ζεται πρᾶγμα, χαὶ οἰχονομίαν μεγάλην χαὶ οὕτως 
ἐξαίρετον, xai μὴ ὅτι τὴν ἀνθρώπου, ἀλλὰ xal πᾶ- 
ca» Ὑεντγτὴν ὑπεραίρουσαν φύσιν. 

AY'. Δέδοιχε δὲ τὸν θάνατον, οὖχ ὡς ἡμᾶς τυπῶν 
ἐν ἀπυτῷ, xal λύων ἡμῶν ἐν ἑαυτῷ τὴν δειλίαν, 
ἀ}." ὡς αὐτὸς τοῦτον προτροπάδην φεύγων " ὃν οὗ 
πτ ἂν ὑπελθεῖν ἑχουτίως χατεδέξατο, εἰ μὴ τῆς 


invenisse ? 

XXXVI. In crucem invitum eum agis, pro se qui- 
dem non minus quam pro Loto mundo moriturum ; 
tanquam non posset aliter gloriam ascensus in ca- 
lum, et consessus ad dexteram Dei assequi, nisi per 
martyrium consummalus. Nescio quis vir est, ct 
unde, qui tam ingens a le negolium suscipit, et 
wcconomiam ita magnam ΟἹ eximiam, ut non natu- 

am hominis, sed omnem naturam creatam longa 
superet, 

XXXVII, Timuit mortem, non tanquam expri- 
mens nos in seipso, et solvens timorem nostr:un 
in se, sed tanquam hanc enixe fugiers; quam nuns 
quam sponte sustinere voluisset, nisi tuam longaig 
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ctam angelo atiribuis. Nec enim angelos calum- 
niari recusas, quando hymnum anzeli divinum, et 
quem in laudem victorie Christo, uipote Deo, 
cecinit, mox per hune admirabilem, et supra 
naturam actum timoris, vere veri timoris, nos ab 
acerbo et crudeli hominum iyranno morte libera- 
turo, tu tanquam tim:do cuipiam et effeminato, οἱ 
penitus sui amico, Salvatori ab angelo in modum 
consolationis adhibitum esse insane et delire dicis. 
Hilud enim : Apparuit angelis. Domini confortans 
eum *, (um alii Patres dixerunt, tum Cyprius 
senex, Apparuit hymnos canens, et divina loquens. 
Et ad probationem hujus contemplationis produxe- 
runt, quod Moyses a. Deo eruditus in magno illo 


cantico dixit : Et confortent eum omnes angeli Dci**, B 


Ut autem tu impie dicis, opus illi fait longa conso- 
latione angeli, qui animam Christi limore mortis 
absorptam et tristitia prostratàm, celeriter erigeret 
et recrearet, erat enim in summo discrimine ; et 
omnia in eo erant. agitata et quassata. Falsa hzc 
esse dicis ; magno hoc emissem, magnique :stimas- 
sem. Nunc autem testes sunt praeclara et admiranda 
tua certamina contra incarnationem Verbi ; et bella 
Ποία quidem et simulata contra hereticos adversa- 
rios, vere autem contra veritatem suscepta; quam 
€um oppugnare propositum tibi essct, et susceptum 
períici non posse cognosceres, inscriptionem belli 
contra veritatem inscriptione belli contra h:ereticos 
commutasti. Imo et deliramenta (ua conira Ma- 
guszeos (42-52) hzec praedicant, οἱ reliquie falsae (5 
Scripturarum enarrationes : nusquam enim non sunt 
isti tui admirandi labores pervulgati, qui a Paulo 
qui lem Samosatensi ortuin duxerunt, per interje - 
ctos vero ad Diodorum pervenerunt, qui tibi fuit ma. 
lorum tuorum dux. Sic autem a te elaborati et culti 
$unt, el tantam magnitudinem incrementi accepe - 
runt, ut tuus largissimus fluvius fontem 


impium 
operiat. 


XXXVIII.. Rivus fuit a fonte ductins, et fossa 
angusta, qux non potuit capere totam impietatis 
tue fluxionem, Nestorius. Et si potuit capere, non 
larien audere, et fontes tuos omnibus profundere ; 
non quidem pigritia voluntatis, exeusabo enim, 
sed quia non habebat locum propter multitudinem 
hominum qua erat constipatus, Tu vero quia erat 
libi quietus cum impietate convictus, tolum ejus 
"vum ebibisti. llle autem postquam unum ex tuo 
camo el ex tuis Iutulentis doginatibus rejectum, sua- 
sit, sibi in commune proposuit, et solam vocem 8:5- 
τόχον, id est Deiparam, prohibuit, artifiviose con- 


" Luc. xxi, 45. "Ὁ Deut. xxxit, 45 sec. LXX, 


(42.52) Contra Magusmos. Suidas verbo, Persm et 
Magog, ait Persas dictos esse Magusseos. Iniel- 
jit autem Leontius tres libros Theodori Περὶ τῆς 
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τετύχ-- 
xw, ἣν σὺ περιπλάττων τῷ ἀγγέλῳ προσνέμεις, 
Οὐδὲ γὰρ ἀγγέλους συχοφαντεῖν παραιτῇ, ὁπότε τὶν» 
θεολογιχὸν τοῦ ἀγγέλου ὕμνον, xai τὸν ἐπινίχων 
ὃν fo: τῷ Χριστῷ οἷα Θεῷ, ὅσον οὐδέπω διὰ τοῦ 
θαυμασίον τούτου xai ὑπερφῳνοῦς τῆς δειλίας δράμα.- 
τος, ἀληθινῆς ὄντως δειλίας τοῦ χατὰ τὸν θάνατον, 
ἐλευθεροῦντι τοῦ πιχροῦ τῶν ἀνθρώπων τυράννου᾽ 
σὺ ὡς ἂν δειλῷ τινι xa ἀνάνδρῳ xax τὸ ὅ)ον φιλαύτῳ 
τῷ Σωτῆρι ὑπὸ τοῦ ἀγγέλον γεγενῆσθαι παραλτ- 
ρεῖς, ψυχαγωγίας τρόπῳ χαὶ παρηγορίας. Τὸ γὰρ, 
Ἐφάνη ἄγγειιος Κυρίου ἐνισχύων αὐτὸν, ὑμνῶν 
εἶπεν xal θεολογῶν ἄλλοι τέ τινες τῶν Πατέρων, 
καὶ ὁ Κύπριος γέρων, ὁ μέγας, φημὶ, ᾿Επιφάνιος. 
καὶ εἰς σύστασιν τῆς θεωρίας ταύτης προΐγατγον τὸ 
ἐν τῇ μεγάλῃ δῇ τῷ θεοσόφῳ Μωῦσῇ εἰρτ μένον, 
᾿Βνισχυσάτωσαν αὐτὸν πάντες ἄγγελοι Θεοῦ. 
'Q; δὲ σὺ ἀσεθεῖς, τῆς μαχρᾶς ἐδέησε τοῦ ἀγγέἕλου 
παρηγορίας, καταπεπτωχυῖαν τῇ λύπῃ xal χαταπο- 
θεῖσαν τοῦ Χριστοῦ τὴν ψυχὴν, ἐκ τοῦ χατὰ τὸν 
θάνατον δέους ἀναστῆσαι σπεύξοντος, Κὶἰνδυνον T6 
εἷχε τὸν ἔσχατον, τόδε «b πᾶν ἐπ' αὑτῷ σαλευή. 
μένον. ἩἘϊξυδῆ ταῦτα εἶναι φής * πολλοῦ γε δὴ τοῦτ᾽ 
ἂν ἐτιμησάμην, Νῦν δὲ οἱ θαυμαστοὶ xal λαμπροί 
σου ἀγῶνες χατὰ τῆς τοῦ Θεοῦ Λόγου ἐνανθρωπέ- 
σεωξ, καὶ οἱ πεπλασμένοι μὲν κατὰ τῶν ἀντιθέτων 
αἱρετιχῶν πόλεμοι, χατὰ δὲ τῆς ἀληθείας ὄντως 
στρατευσάμενοι, ἣν ἐπειδὴ πολεμῆσαι προθέμενος, 
ἀδυνατοῦν σοι ἐγίνωσχες τὸ ἐγχείρημα, ἐπίγραμμα 


C ποῦ xa:' αὐτῆς πολέμου, τὸ κατὰ τῶν αἱρετιχῶν 


προέγραψας πρόγραμμα, 'AXÀk χαὶ τὰ xatk Ma- 
γουσαίων ληρήματα, ταῦτα χηρύττουσιν, af τε De 
παὶ τῶν Γραφῶν παρεξηγήσεις * οὐ γάρ ἐστιν Gem 
μὴ ταῦτα τῶν θαυμασίων σου πόνων διατεθρύληται, 
ἀπὸ μὲν Παύλου τοῦ Σαμοσάτων ἀρξάμενα, διὰ δ: 
τῶν ἐν μέσῳ εἰς Διόδωρον καταντέσαντα, ὅστις 39: 
τῶν χαχῶν τούτων γέγονεν ἡγεμών, οὕτω δὲ τεωρ- 
γηθέντα παρὰ σηῦ, καὶ τοσοῦτον προγλαξόμενα ni. 
γεῆος, ὡς ἐπιχαλύψαι τὴν ἄθεον πηγὴν, τὸν σὸν 
δαψιλῆ ποταμόν. 


AW. Eb; 0$ γένονεν ἐλχός τε val διώρυξ stivh, 
χαὶ οὐχ ὅλον σου δυνηθεῖσα χωρῆσαι τῆς ἀνεδείας 
τὸ ῥεῦμα, Νεστύριος. Εἰ δὲ χαὶ χρῆσαι [zyosiv, 
ἀλλ᾽ οὐχ ἤδη χαὶ παῤῥησιάσασθαι, xai πόσι προ- 
4:21 τὰ σὰ τῶν βλασφημιῶν νάματα, oj Toss. 
ἐᾳθυμίᾳ (ἀπολογήσομαι vào), ἀλλὰ τῷ στενοῦσθα: 
τοῖς πλήθεσιν, Αὐτὸς μὲν γὰρ χαθ' ἡσυχίαν τῇ &sz6z ia 
συγγινόμενος, ὅλον αὐτῆς ἐχπέπωχας τὸν ὀχετόν. 
Ἔχεῖνος δὲ ἐπειδὴ ἕν τι τῶν σῶν ἄρας ἁμαρτυμᾶ- 
τῶν σχύβθαλον, εἰς τὸ χοινὸν προῦτεινε, xal τῶν 
Θεοτόχος φωνὴν ἀπηγόρευσς μόνην, εὐμηχάνως 
μὲν πρὸς τὰ; ἀρχὰς τῆς ἀληθείας ἱστάμενος, xal τῇ 


ἐν Περσίδι μαγιχῆῇς, De Magia in Perside B ue 
Persas magos nominat magnseos : meminit hujus 
operis Photius in sua Bibliotheca. Tvn. 


“- 


1371 
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πρώτῃ τοῦ θεοῦ ἡμῶν xatà cápxa γεννήσει, τὴν A tra initia veritatis insistens , et primo Dei nostri 


πᾶσαν ἑξῆς ἀναιρῶν τοῦ μυστηρίου ἀχολουθέχν. 
Ὅμως δ᾽ οὖν ἥλω καὶ τὴν ἐσχάτην ἔτισε δίχην, ἔξω 
θείου χοροῦ μετὰ τῶν ἀσεδημάτων ὧν ix σοῦ γε- 
γεώργηχεν ἀπελαθεὶς, xai τὴν ἀξίαν ἀντέχτισε τῶν 
σῶν μαθημάτων ποινῆν, ᾿Απόχρη καὶ ταῦτα τὴν 
πᾶσαν τοῦ ἀνδρὺς παραστῖσαι ἀσέξειαν, ἐξ ὄνυχος, 
f φασι, ὑποδειχνύντα τὸν λέοντα. ΕἸ δέ τις ἀπιστεῖ 
τούτοις, χαὶ γὰρ ὄντως εἰσὶν ἀπιστία; ἄξια, wal οὐ 
μέμφομαι τοῦ πάθους διχαιοτάτου γε ὄντος, buc 
τὸ μὴ ἀπισττεῖνιτῶν τοιούτων χαγῶν οὐχ ἄμοιρον 
ἐλέγχει τὸν ῥᾳδίως πιστεύσαντα, Τὸ γὰρ εἰς συγχα- 
τάθεσιν ἕτοιμον, χαὶ εἰς πεῖραν ἑτοιμότατον, ᾿Αλλ᾽ 
fpi; γε ἢ πεῖρα, fjv τε bx τῶν βϑίδλων αὐτοῦ συνει- 
λέγμεθα, χαὶ ὃν Ex τῶν ζτλούντων αὐτὸν ἀχηκόαμεν, 
ἀπιστεῖν οὐχ ἐπιτρέπει, χαίπερ ἐθέλοντας. Πῶς δὲ 
καὶ ἀπιστεῖν δυναίμην, τῶν χαχῶν τὴν πεῖραν iv 
ἐμαυτῷ σχεῖν χινδυνεύσας ; 


D 


secundum carnem ortu, totam deinceps mysterii 
consecutionem destruens. Captus tamen est; et 
summum supplicium subivit ejectus ex catu di 
vino cum impietatibus, in quibus a te sumptis cul- 
tus ejus. elaboravit : poenasque doctrinis tuis di- 
gnas persolvit. Satis sunt πος ad reprisentandum 
istius viri impietatem, quie, uL est. in proverbio, 
ex unguibus leonem demonsirant. Si quis vero 
haec non credit, sunt. enim revera digna ut non 
credantur : non. vitupero, neque queror, quod hoc 
accidat, quia non videri liec incredibilia ostendit 
eum qui facile credidit, non esse expertem hujus- 
modi maloruia. Quod enim est paratum et. in 
promptu ut assensum habeat, etiam est paratissi- 
mum ad experientiam. At nos experientia quam 
ex libris ejus collegimus, et quam ex iisqui eum 
studiose imitali sunt, audivimus,non permittit non 


credere cum alioqui vellemus. Quemodo vero possem non credere, qui malorum experimentum in 


me ipso habere visus sum ? 


Θ΄, Οἱ €k (οὐδὲ γάρ εἶστε σοφοὶ, πλὴν μόνου τοῦ 
χαχοποιεῖν), ἐπεὶ μὴ δύνανται ὑπὲρ τούτων ἀπολο- 
γήσασθαι, τὸν μέγαν ἡμῖν προτείνουσι Βασίλειον 
γεγραφότα τε Διοδώρῳ, xal ἀποδεξάμενον αὐτοῦ 
πἰνὰ τῶν περὶ Τριάδος συνταγμάτων * οὐ γὰρ Lvav- 
θρωπήέσεως εἰπεῖν ἔχουσιν ἄλλους τέ τινας τῶν Πα- 
πέρων, f, γεγραφότας, 3) μεμνημένους αὐτοῦ παρεισ- 
κυχλοῦσιν. 

M'. Τὸν δὲ Ὡριγένην οὐ θαυμάζηυσιν, ὅτι ὁ τῶν 
θαυμάτων ἐπώνυμος Γρηγόριος, τὸν ἐξιτήριον συν- 
κάττων, μυρίους ἐγχωμίων διέξεισιν εἰς αὐτὸν χύ- 
χλους, Καὶ τί λέγω Βριγένην ; Ὅπου γε χαὶ 'Azo- 
λινάριος, ὁ χατὰ διάμετρον αὐτῷ τῆς ἀληθείας 
ἀποσφαλεὶς, μυρίας πρὸς αὐτὸν ἐπιστολὰς γεγε- 
νῆσθαι χομπάτει ᾿Αθανασίου τε τοῦ μεγάλου, καὶ 
Σαραπίωνος, xal γε τῶν ἄλλων ὅσοι τότε γεγόν:σ!: 
λαμπροὶ φωστῆρες, καὶ τῆς ἀληθείας πρόμαχοι " εἰ 
δέ τις τὴν ὅλην μετὰ χεῖρας λάθοι, ἣν ὁ γνώριμος 
᾿Απολινχρίου Τιμόθεος ἐχχλησιαστιχὴν συντάττε: 
ἱστορίαν, οὐδ᾽ ἄλλον τινὰ τοῦ τοσούτου πόνου σχοπὸν 
εὑρήσει, πλὴν τὴν "'AmoAtvaplou σύστασιν, fv ix 
μυρίων συγχεχρότηχε τῶν ἀπ᾽ αὐτοῦ τε xal εἰς 
αὐτὸν γραφεισῶν τε χαὶ ἀντιγραφεισῶν ἑἐ πιστολῶν" 
οἱ δ' αὑτοῖ μοι δοχοῦσι xal Δηυμᾶν τάχα συστήσειν 
ἡμῖν, ὅτι xai Παῦλος αὐτὸν Ῥωμαίοις συνέστηχεν, 
xai τὸν Ἰούζαν συντάττειν τῷ χορῷ τῶν ἀποστόλων, 
πολλάκις τῷ Σωτῆρι συναλισθέντα * ἀλλ᾽ ἀχουέτωταν 
xaX πρὸς ἡμῶν, ὡς εἰ μέλλοιεν τὰς πρός τινας τῶν 
Πατέρων γεγραμμένας ἐπιστολὰς, πρὸ τῆς ἀληθείας 
αἰδεῖσθαι, οὐ Θεόφωρον f, Διόξωρον μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
ἄλλους πολλοὺς, χαὶ οὖς οὐδ᾽ αὐτοὶ βούλονται, συμ- 
παραδέχεσθαι βιασθήσονται, 

MA'. Οἷον δὲ αὑτῶν χἀχεῖνο" Ἐφ᾽ οἷς γὰρ, φησὶν, 
εὐθύνετε Θεόδωρον ἢ Διόξωρον, καὶ τοὺς λοιποὺς 
Πατέρας ὑπαιτίους εὑρίσχομεν. Καὶ προφέρουσιν 


(55) Qui omnino ex adverso. Etiam hinc liquet 
Lcontium Origenis sectatorem non fuisse, saliem 


XXXIX. Isti vero (non enim sunt sapientes, nisi 
ad nocendum), quia non possunt hzc defendere, 
objiciunt nobis magnum Dasilium, qui ad Diodorum 
scripserit, et quaedam ejus de Trinitate scripta ap- 
probaverit : non enim de incarnatione possunt di- 
cere ; quosdam etiam Patres qui de eo scripserunt 
aut meminerunt, circumferunt, 


XL. Origenem vero non admirantur, quoniam 
Gregorius qui a miraculis faciendis cognomentum 
duxit, in oratione quam in discessu suo composuit, 
infinitas laudes ejus persequitur. Et quid dico Ori- 
genem * Quandoquidem Apollinarius, qui omrino ex 
adverso (53) ei ἃ veritate aberravit, gloriatur in- 
numerabiles epistolas ad eum scriptas esse Atha- 
nasii magni, et Serapionis, ct aliorum, quicunque 
fuerunt tunc fulgentia sidera, et. veritatis propu- 
gnatores : et si quis in manus sumat ecclesiastieam 
historiam quam Timotheus Apollinarii discipulus 
composuit, nullum alium finem tanti laboris propo- 
situm ipsi reperiet, quam commendationem Apol- 
linarii, quam ex eo collegit, quod ab ipso et ad 
ipsum infinitze epistol:e script et rescriptae essent : 


Dqui mihi videntur eadem ratione Demam nobis 


commendaturi, quia Paulus eum Romanis com- 
mendavit; et Judam choro apostolorum adnume- 
rare, quia sepe cum Salvatore cibum sumpsit : sed 
audiant a nobis, quod si scriptis epistolis majorem 
reverentiam, quam veritati adhibere volunt, non 
solum Theodorum aut Diodorum, sed et alios mul- 
tos, el quos nec ipsi volunt, comprobare eogen- 
tur, 

XLI. Quale przterea est illud: In quibus,inquit, 
corrigitis Theodorum aut Diodorum, in eisdem 
etiam reliquos Patres reos esse reperimus. Et pro- 


cum hiec scriberet ; cum Origenem errorum ar- 
guaul. Τί. 
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ferunt nobis ex Serapione quidein illud, Deus ho- A ἡμῖν Σαραπίωνος μὲν τὸ, ὁ Θεὸς τὸν Bv zo, πε’ 


minem induit ; ex Basilio autem, homo deifer; illud 
utrumque ex Gregoriis, quorum alter quidem dixe- 
rit : Dieatur Deus non Verbi, sed ejus qui cerne- 
batur; alter vero : Et servi livores circa quem 
Dominus; et quasdam reliquorum Patrum similes 
voculas veluti unguibus corradunt, cujusmodi est, 
Suscepit, assumpsit, induit, et duplez erat, et alia 
ejusmodi, quz differentiam naturarum Christi se- 
cundum substantiam unitarum declarant, Et praeter 
ciera omnia, Cyrilli hvpostases, et hominem ex 
Maria, et templum ex Virgine. Deinde mistionem 
el conmmistionem et naturalem cohzesionem, et dei- 
ficationem, et sanguinem Dei, et crucem, et passio 
nem; et quod plus est, secundam Verbi secunduta 
carnem generationem ; cum iidem alioqui dicat, 
non tamen isti audiunt. 


Et quid opus est dicere de unione secundum sub- 
siantiam, et de hypostasi duarum naturarum, qui- 
bus nihil est magis unum, ct naturaliter. colize- 
rentius? Primum igitur, illud est consideratione 
dignum, quod non est nobis de vocibus controver- 
sia, sed de modo totius mysterii Christi. Hoc au- 
tei non simpliciter ex hac. aut illa voce, aut ex 
quibusdam verbis est approbandum aut accusans 
dum, sed ex primis principiis. Circa hie enim 
omnis hzeresis controversatur. Post principia enin 
omnes inter se de vocibus conveniunt, ita. ut ipsa- 
rum Scripturarum voces sibi vindicent eas ad pro- 
prium scopum accommodantes. Quae vero sunt ha- 
rum principia? modus scilicet unionis secundum sub- 
slantiam, et secundum habitudinem facetus ; ut esset 
in humanitate perfecta Verbum quod in nobis homo 
interior secundum Apostolum συνυφεστὼς, id est, 
consubsistens, et ad totius de(initionem pertinens 
post unionem, sicut Patres qui Paulum Samosaten 
sein deposuere, enuntiarunt, 


Sed neque eos qui e contrario nobis stant contra 
veritatem , qui voces sibi, ut arbitrantur, aptas 
proferunt, curamus, tanquam eis nos utentes cum 
ipsis, aut. fictionem naturz, aut confusionem pro- 
fiteamur, neque qu: a nobis ipsis proferuntur, ad 
defendendam, quam putatis, fictionem divinitatis, 
aul vanam spem vestram in homine puro, tanquam 
à Patribus prolata, admittimus ; quia, ut dixi, non 
de vocibus nobis est disceptatio, sed de ipsis rebus, 
ct harum unione, et naturali cobssione, quam 
Patres secundum substantiam faetam csse sense- 
runt : vos autem secundum habitudinem et vo- 
luntatem eam introducitis : et ista unione an- 
lhropolatriam per vim munitis, quo quid esse 
potest magis impium ? Solius enim impietatis Pauli, 
Marcelli, Phoiini, Nestorii et Theodori erat sic 
scntire, qui aperte Christum hominem tantum esse 
definierunt : quod quidem unusquisque private, et 
in commune omnes divini Ecclesia magistri con- 
€072i sententia accusarant ΟἹ exploserunt ; ac maxi- 


ριεδάλετο * Βασιλείου δὲ τὸ, ὁ θεοφόρος ἄνθρωπος" 
Θεὸς λέγοιτο ἂν οὐ τοῦ Λόγον, τοῦ ὁρωμένου δὲ, τοῦ 
[δὲ} φάσχοντος, καὶ τοῦ δούλου τοὺς μώλωπας, περὶ 
ὃν ὁ Δεσπότης * τῶν τε λοιπῶν Πητέρων τοιαῦτά 
τινα περιονυχίζοντες ἀποξέουτι λεξείδια * οδν dca 
τό τε dvélaCe, xai προσείϊηφε, χαὶ ἐνεδύσατο, 
xai τὸ, διπιιοῦς γὰρ ἦν, καὶ ὅσα τοιαῦτα, tT,g δ::- 
φορᾶς ὄντα δηλωτιχὰ τῶν οὐσιωδῶς ἡνωμένων $2 
σεὼν τοῦ Χριστοῦ, Ἐπὶ πᾶτι ὃὲ Κυρίλλου ti; 
ὑποστάσεις, χαὶ τὸν ἐχ Μαρίας ἄνθρωπον, χαὶ τὸν 
ἐκ Παρθένου ναόν, Τὴν δὲ χρᾶσιν xol ἀνάχραει» 
συμφυῖαν τε xax θέωσιν, αἴμά τε θεοῦ, xat σταυρῶν, 
καὶ πάθος, xat θάνατον, xal πρὸ τούτων δεωτέραν 
τοῦ Λόγου κατὰ cápxa γέννησιν, τῶν αὐτῶν λετώ» 
τῷ} οὐχ ἐπαΐουσι, 


Καὶ τί δεῖ λέγειν περὶ τῆς χατ' οὐσίαν xat οὐ. 
σιώδους ἑνώσεως, τὴν τε μίαν ὑπόστασιν τῶν δύ» 
φύσεων, ὧν οὐδὲν ἐνιχώτερον ἢ συμφυέστερφω; 
Πρῶτον μὲν οὖν ἔχεῖνο σχοπεῖν ἄξιον, ὅτι οὐ 
λέξτών ἔστιν ἡμῖν τὸ ἀμφισξητούμενον, ἀλλὰ cl 
τοῦ τρύπου τοῦ ὅλου χατὰ Χριστὸν μυσττρϑο, 
Τοῦτο δὲ οὐχ ἀπλῶς ix τῆσδε ἢ τῇ σδς τῆς λέξειυ;, 
ἢ ἐνίων ῥημάτων ἔστιν ἐγχρίνειν, ἢ διαγράφετθα,, 


περὶ 


αἵρεσις διαστασιάζει, ἐπεὶ μετὰ τὰς ὀρχὰ: πάντις 
mist χατὰ τὰς λέξεις συμφέρουται, ὡς xai αὐτῶν 
τῶν Γραφῶν τὰς λέξεις σφετερίζεσθαι, πρὸς τὶν 
οἰχεῖον ταύτας σχοπὸὼν ἐφαρμόζοντας, Τίνες δέ εἶσιν 


C αἱ τούτων ἀρχαΐ ; ὁ τρόπος δηγαξὴ τῆς ἑνώσεως, 


οὐσιωδῶς ἀλλ᾽ οὐ σχετιχῶς γεγονώς " ὡς tiva. iv 
τῇ τελείᾳ ἀνθρωπότητι τὸν Λόγον, ὅπερ ἐν ἐμῖν ὁ 
ἔσω ἄνθρωπος χατὰ τὸν ᾿Απόστολον σὺν φῳεστῶς, 
χαὶ εἰς τὸν τοῦ ὅλου ὅρον συντελῶν μετὰ τὴν ξνωσιν, 
χαθὰ xal οἱ τὸν Σαμοσατέα στηλιτεύσαντες Πατέρες 
ἀπεφήναντο. 


᾿Αλλ οὔτε τῶν ἐχ διαμέτρου ἡμῖν πρὸς τὴν ἀλῇ. 
θειαν ἱσταμένων, τὰς, ὡς οἴονται, ἀρμοττούσας αὐτοῖς 
προφερόντων ἐπιστρεφόμεθα * ὡς ἐντεῦθ:» τὴν 
δόχησιν xai τὴν φαντασίαν, f| τὴν τροπὴν καὶ τὸν 
σύγχυσιν, μετ αὐτῶν ἡμᾶς πρεσθεύειν * οὔτε δὲ 
παρ' ὑμῶν αὑτῶν, ὡς ἂν οἴησθε, εἷς συνγγορίεν 
τῆς χατὰ τὴν θεότητα φαντασίας, ἢ τῆς χατὰ τὸν 


D φιλὸν ἄνθρωπον, ὑμῶν ματαίας ἐλπίδας, ὡς Ex τῶν 


Πατέρων προφερόμενα προτιέμεθα " ἐπειδὴ περ, ὡς 
ἔφην, μὴ περὶ λέξεων ἡ διαμάχν͵ ἐστὶν ἡμῖν, à25à 
περὶ αὑτῶν τῶν πραγμάτων, χαὶ τῆς πρὸς Ἄλλπλα 
πούτων ἐνώσεώς τε xal συμφνῖΐας, ἣν οἱ Πατέρε; 
οὐσιυδῶς γεγενῆσθαι ἐφρόνησαν, ὑμεῖ; δὲ σχετικὲν 
τε χαὶ γνωμιχὴν ταύτην εἰσάγετε, xal ξιὰ aj 
τὴν ἀνθρωπολατρείαν χρατύνειν βιάξεστθε - οὗ τί ἂν 
γένοιτο ἀσεθέστερον ; Τῆς γὰρ Παύλου xai Μαρχὶλ- 
Aou, Φωτεινοῦ τε χαὶ Νεστορίου xai Θεοδώρου ξυα- 
σεβείας μόνης τὰ τοιαῦτα φρονεῖν, τῶν Ψιλῖν ἂν- 
θρωπὸν τὸν Χριστὸν ἄντιχρυς διοριταμένων, ἅπτρ 
ἰδίᾳ τε ἔχαστος, xol χοινῇ πάντες οἱ θεπγόροι τς 
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Ἐχχλησίας μυσταγωγοῖ, ὀμόφροσιν ἀποφάσεσι δι- A me postrema omnium synodorum antegressarum 


ἐγραψάν τε xai ἀπεχήρυξαν" xa* μάλιστα ἡ τελευ- 
*aía πατῶν, xai τῶν πρὸ αὑτῆς ἁγίων συνόξων 
σφραγὶς γενομένη χατὰ τὴν Χαλχηδονέον, ἣ xai τὸν 
ὑμέτερον τῆς ἀσεθείας πρόδολον τέλεων χαταλέλυχεν, 
τό τε τῆς πίστεως σύμδολον χρατύνας, xal τὸν τῆς 
ἀπεθείας ὑμῶν χαθαιρέτην, λαμπραῖς ἀναχηρύξατα 
ταῖς εὐφημίαις, χαὶ τὸν ὄντως Λέοντα χατὰ τῆς 
δυλερᾷ: Εὐτυχέος ἀλώπεχος ἐξαναστάντα διχαίως, 
xai τὴν χρυπτομένην ἀσέβειαν, τοῖς ἐλεγχτιχοῖς 
πούσαις αὐτῷ χατεστεφάνωσαν δόξαις, 

MIV, ᾿Αγ)λ᾽ ἐχεῖνοι μὲν, φασὶ, χατεχρίθησαν, τού- 
Tov δὲ οὐδεὶς χατέγνω, Τοῦτο, ὦ βέλτιστοι, οὐκ ἐκ 
τοῦ καθ᾽ ξαυτοὺς ἔσχον ἀμέμπτου, ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ σφό- 
δρα τὸ λαθεῖν ἐπιτηδιῦσαι * οὐ γὰρ εἰς πολλοὺς ἐκ- 
φαίνειν ὑπέμενον τὴν ἀσέθειαν, ὅτε grÜ ἀσφαλὲς 
αὐτοῖς τοῦτο ἐγίνωσχον. Καὶ δλλὼς fj τῶν 'Apzia- 
γῶν τότε φλεγμαίνουσα αἴρεσι:, xat ὥσπερ A (ia 
φλὺξ νεμομένη τὰς 'Exxinsia;, σχολὴν μὲν παρεῖχε 
πολλοῖς, ἀτὰρ δὴ ᾿Απολιναρίῳ, τέως αὖ καὶ Μαχε- 
δονίῳ τὺ β)λασφημοῦσι λανθάνειν. Καὶ τὸ τῆς ἰατρι- 
χῆς ἐστι χαλῶς ἔνταυθα λέγειν, ὡς δύο πόνων ἐπι- 
χρατούντων ἐν σώματι, ὁ στοδρότερος ἀμαυροῖ τὴν 
ἐλάττονα. Ταύτῃ γὰρ xai ᾿Απολινάριος ὥσπερ τις 
σπλὴν ηὔξανεν (ἵνα χατὰ τὸν ὑμέτερον ὑποφήτην 
εἴπω, xal τι χάν τοῖς ἐλέγχοις ὑμῖν yapíauga:), ἐν 
πῇ τοῦ ὅλου oupitOo; χαχηπραγίᾳ, τὸ παρὰ φύτιν 
προσκτώμενος μέγεθο:. Τῷ αὐτῷ δὴ παραδείγματι 
καὶ τὸ ὑμέτερον παραβάλλειν ἔχω. Ἢ γὰρ τῶν 11- 
τέρων περὶ τὰ ἀναγκαιότατα, καὶ μάλιστα χατεπεί- 
γονταὰ σπουδὴ, λαθεῖν τοὺς ὑμετέρους τῆς ἀσεῦδείας 
προγόνους παρεπχεύασεν, χαὶ μάλιστα πλαττι μένους 
τὴν ἐν τοῖς περὶ Τριάδος σὺν αὐτοῖς ἀτωνίαν xal 
ἀντιπαράταξιν, καὶ ἐντεῦθεν χλέπτοντάς τε τὴν 
εὔνοιαν, xal τῷ τῆς ὁμοφροσύνης προσχήματι τὸ 
λαθεῖν προπίνοντας. δΔυσφτώρατον γὰρ Y) πονηρία, 
εὐνοίας προσωπείῳ χεχαλυμμένη. 

MD. Ἐπεὶ ἐν τῷ κατὰ τὸν δυστυγέστατον Νεστό- 
p: ἀναθέματι (δυστυχὴς γάρ ἔστιν ὄντως, μόνος 
τοῦ φόνον τὴν δίχην ὑποσχὼν, παρ᾽ ἄλλων, f φασι, 
τὸ ξίφος κεχομισμένος ) χαὶ αὐτοὶ συνεχθέδληνται, 
Ἕν γὰρ τῷ μαθητῇ, τῷ, ὡς ἡ Γραφὴ φησι, xazvo- 
τιαμένῳ χατὰ κὸν διδάσχαλον, τοὺς ἑαυτῶν πό- 
vous ἐδρέψαντο, Καίτοι xal εἰ τοῦτο ζητοίη τις, 
εὑρῆσει xal αὐτοὺξ, ὡς γραφὴν ἔσχον παρά τε ἐτέ- 
ρὼν συχνῶν, xal τῶν ζηλωτιχωτάτων xatà τῆς 
κῶν ἀπεδε:ίας, Κυρίλλου τε καὶ Πρόχλου, Ὧν ὁ μὲν 
6n» γραφὴν χατ᾿ αὐτῶν πεποίηχεν. Εἰ xai ἀπολο- 
Υἦσασθαΐ τινες ὑπέμειναν ἀπολογίον μείζονα «Tc 
χατ᾿ αὐτῶν χατηγορίας εἰσάγουσαν ὑπόθεσιν" ὁ δὲ 
tho πρὸ; ᾿λρμενίους συνοδιχὴν γράφων ἐπιστολὴν, 
ταύτη τῶν βλασφημιῶν Θεοδώρου χεφάλσια εἰς 
ἔλεγχον αὑτοῦ τῆς ἀσεδείας ὑπέταξεν, Τί γὰρ δεῖ 
λέγειν περὶ τοῦ ἁγίου Ῥαδῥούλου, τοῦ ἐπισχόπου 
Ἐδέσσης, ἀνδρὸς, ὥς φασι, προφέτον ; οὗ τὴν παῤ- 
ἐπτίαν καὶ τὸν ἔλεγχον ἐπειδὴ μὴ ἔνεγχαν οἱ τότε 
4]; δυσσεῦείας Θεοδώρου ζηλωταὶ, μετὰ τοὺς μυ- 


(54-56) Rhabulo. Hunc alii vocant Rabulasmn. Tin. 


sigillum et obsignatio, qux vestrum propugnaculum 
impietatis funditus evertit, et symbolàm fidei τος 
boravit, atque vestrz impietatis eversorem, illu- 
stribus przeconiis przdicavit vere Leonem, qui 
contra Eutychem dolosam vulpem juste surrexit, et 
abditam impietatem confutationibus dissipavit ct 
exstinxit; quem synodus laudibus quz cum dece- 
lant, celebravit. 


διασπάσαντά τὲ x21 νεχγρώσαντα λόγοις, ταῖς πρε- 


XLH. At illi quidem, inquiunt isti; damnati sunt, 
horum vero nulius. Hoc, ὁ boni viri, non ex inno- 
cenlia reportarunt, sed ex. mimio studio quod, ut 
laterent, adhibuerunt : non. enim patiebantur ef- 
ferri in vulgus impietalermn, quia neque sibi tutum 
esse sciebant, Priterea Ariana tunc hzresis fer- 
vens, ei tanquam vehemens flamma Ecclesias de- 
pascens, mulis otium. dedit ad latendum | interea, 
ut Apoliinario et Macedonio impiis. Convenit hic 
illad in arte medicinz Lritum dieere : Cum duo 
morbi in eorpore dominatum entinent, vehemen- 
tior obseurat. minorem. [lac ratione et via Apolli-: 
narius tanquam quidam splen crevit (ut secundum 
vestrum doetorem dicam, et aliquid etiam in ar- 
guendo vobis largiar), in totius corporis :grota- 
lione magnitudinem prieter. naturam eapiens. Eo- 
dem exemplo possum vestra conferre. Studium 
Patrum in maxime necessariis et. waxime urgen- 
tibus rehus occupatum, fecit, ul veste impietatis 


€ parentes et auctores lateret, prisserim cum in iis 


que ad Trinitatem pertinebant fingerent se ura 
cum ipsis adversus hostes Trinitatis pugnare; et 
eo modo benevolentiam simularent, specie ac simu- 
latione idem sentiendi latebras sibi przparantes. 
Diflieillima enim res est ad deprehendendum ma- 
litia, simulatione benevolentia tecta. 

XLIII. Verum in anathemate infelicissimi Nesto- 
rii (vere enim infelix est, qui solus ezedis supplicium 
susünuit, cum ab aliis pugionem tulisset) ipsi simul 
ejecti sunt. In discipulo enim perfecto , qui, ut ait 
Scriptura, sieut magister ejus est, fruetus laborum 
suorum decerpserunt. Tametsi hoc si quis inquirat, 
reperiet cos accusatos cem ab aliis multis frequen - 
ter, tum ab ardentissimis impietatis vestrz insecta- 
toribus Cyrillo et Proclo. Ex quibus ille totam ac- 
cusalionem contra eos instruxit. Quamvis quidam 
defensionem scribere voluerunt, qum» copiosius ar- 
gumentum accusationis affercLat, Hic autem, id 
est Proclus, epistolam ad Armenios scripsit. Hvic 
epistolae subjecit. capita blasphemiarum Theodori 
ad ostieudendum illius impietatem. Quid autem opus 
est dicere de sancto Rliabulo (54-56), episcopo Edes- 
seno, viro, ut aiunt, propheta? cujus fiduciam at- 
que confutationem postquam qui tunc erant impie- 
12:15. Theodori sectatores, pati non potuerunt, 
post muta pericula illius, dolo aggrediuntur, uni 
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ex iis qui intaserant, negotio commisso. Si igitur A ρίους ἐχείνους κινδύνους, δόλῳ μετῆλθον, ἑνὶ τῶν 


hac via vobis persuascrimus, et tandem mutari vo- 
lueritis, veritatem magis quam personas honoran- 
tes, hoc melius, et Deo gratias agemus: sin minus, 
vos quidem deflebimus fletu et lamentis dignos; 
nos vero faciemus, ut. ipsi ex Deo pendeamus, et 
in beata spe nixi, nunquam desistemus ab ea quam 
Patres nostri habuerunt, et banc amantissime per 
successores interjectos nobis transmiserunl ct tra- 
diderunt : hoc solum lucri a nobis reportantes, ut 
depositum eorum sine offensione custodiamus, quod 
Ecclesia sancta sine immulatione eL accessione 
custodire perseverat, et perseverabit usque ad 
magnum et illustrem adventum magni Dei et Sal- 
vatoris nostri Jesu Christi, cui gloria οἱ impe- 
rium in secuia. Amen. 


Prologus auctoritatum Theodori (51), οἱ aliorum 
hereticorum. 

Ex blasphemiis Theodori pauca ex multis pro- 
ponere studuimus, ad ostendendum faluitatem ejus 
absurdam circa dogma, ut ex his (idem faciamus, 
nihil contra eum nos finxisse, aut contra cos qui 
cum eo sentiunt. Si enim facile esset scripta ejus 
reperire, non pigeret nos, in omnibws capitibus 
e quibus eum accusavimus, ipsum illum testem 
producere. Quia vero nos vix et magno labore, 
et multis cogitationibus usi librum ejus contra in- 
carnàtionem reperire potuimus ; vehementer enim 
observant, el cavenL ne illius libros cum iis qui 
non sunt in illis instituti, communicent ; ob hanc 
€ausam ea solum quie contra incarnationem Sal- 
valoris dixit, nunc colligere potuimus : si quis ve- 
ro non adhibuerit fidem, et ei vacat et est ani- 
mus, qux:rat qui vane elaberavit in Genesin et 
in librum contra Job, et pravam interpretationem 
in Epistolam ad Hebrzos, et in. Epistolam ad Co- 
rinthios, et ad Galatas, et. quie coutra Maguszos 
scripsil, ct praemeditalionem excacantem imn sacros 
Psalmos, et qu: pro Eunomio contra Basilium 
scripsit, Sic ego voco tolam ejus apologiam omni 
accusatione plenam: item enarrationes turbidas et 
blasphemas in Evangelium Matthzi, Joannis et 
Lucz, et ipsorum sanctorum apostolorum et evan- 
gclistarum superbas quas ausus est, reprchensiones, 


(57) Prologus auctoritatum Theodori. Bene factum, 
quod Leontius impii Theodori impia dogmata com- 
memoraturus, se eL lectorem suum przinunit. Si- 
mi:ia Theodori dogmata prodiderunt ex ipsis Theo- 
dori libris, cum alii, tum Pelagius pontifex in Epi- 
stola secunda ad episcopos lstriz, ubi inter czlera 
isla leguntur : Hac de innumeris pauca protulimus, 
ut quasi per [oramen angustum, quam. nimium ba- 
rathrum intus lateret, monstraremus ;. ecce quales 
plusquam decem millia libros Theodorus | scripsisse 
perhibetur. Pensate, quaso, si non (auto acriora 
tormenta promeruit, quanto pluriora conscripsit, 
Sed hec illius dicla que prolata sunt, utrum ejus 
ainl, fortasse dubitatur. Patrum, δἰ placet, scripta 
proferamus. Armenia qwippe episcopi Proclo Con- 
stantinopolitanee urbis episcopo libellos contra Theo- 


C 


ἔνξον τὸ δρᾶμα πιστεύσαντες. El piv οὖν ταύτῃ 
πείσομεν ὑμᾶς, καὶ μεταδάλοιαθε ὀψὲ γοῦν, ἀλήθειαν 
προτιμῶντες προσώπων, τοῦτ᾽ ἄμεινον, χαὶ τ, Θεῷ 
χάρις" εἰ δ᾽ οὔ, ἀλλ' ὑμᾶς γε δαχρύτομεν, θρήνων 
xai ὀδυρμῶν ὄντας ἀξίους " ἡμᾶς ὅ᾽ αὑτοὺς τοῦ 
Θεοῦ τε ἀναρτήσομεν, xal τῶν μαχαρίων ἐλπίδων 
ἐχόμενοι, οὔ ποτε λήξομεν ὧν τε ἔσχον οἱ Πατέρες 
ἡμῶν, χαὶ ἡμῖν ταύτας φιλανθρώπως λίαν διὰ τῶν 
ἐν μέσῳ παρέπεμψαν xat μεταπαρέδοσαν, τοῦτο μό- 
vov παρ᾽ ἡμῶν ἐχῥιβάζοντες, ἀπρόσκοπον αὐτῶν 
φυλάττειν τὴν παραχαταθήχην * ἀμείωτόν τε χαὶ 
ἀπλήθυντον φυλάττουσα ἡ ἁγία τοῦ Θεοῦ Ἔχχλτσὶα 
διατελεῖ, καὶ διατελέσει μέχρι τῆς μεγάλης ἐπιτ» 
νείας τοῦ μεγάλου Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἔτ 5:0 
Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα xai τὸ χράτος εἰ; τοὺς αἰῶνας. 
᾿Αμὴν. 

Πρόλογος τῶν ὑποχειμένων χρήσεων Geocágco 

ulpstixov. 

'Éx τῶν βλασφημιῶν Θεοδώρου ὀλίγα Ex πολλῶν, 
εἰς ἔνδειξιν τῆς ὅλης αὐτοῦ περὶ τὸ δόγμα σχανότττοῖ 
παραθέσθαι ἐσπουδάσαμεν, ἵνα ix τούτων χαὶ περὶ 
τῶν λοιπῶν πιστωσώμεθα, ὡς οὐδὲν αὐτοῦ χατεψευ 
σάμεθα, ἢ τῶν τὰ ἐχείνου φρονούντων. El μὲν vip 
οἷόν τε ἦν εὐχόλως εὑρεῖν τὰς πάσας αὐτοῦ συντὰ- 
ξεις, οὐχ ἂν ὠχνήσαμεν περὶ πάντων τῶν χες 32b 
ὧν αὐτὸν ἐγραψάμεθα, αὐτὸν ἐχεῖνον ποιήῆσα- 
σῦαι μάρτυρα, Ἐπειδὴ δὲ μόλις χαὶ μετὰ 7207253 
χόπου ἐπινοιῶν τε μυρίων τὴν xatà τῆς ivavüce- 
πέσεως αὐτοῦ βίθλον εὑρεῖν δεδυνήμεθα ( σ-τόδρα 
γὰρ παραπεφυλαγμένως τὰ αὑτοῦ τοῖς ἀμυΐξτοις 
ἐχδιδόναι θαῤῥοῦσι), τούτου ἕνεχεν τὰ χατὰ τίς 
ἑναυϊρωπήσεως τοῦ Σωτῆρος αὑτῷ εἰρημένα μόνα: 
ἐν τῷ παρόντι συλλέξασθαι δεδυνήμεθα " εἰ δὲ τι; 
ἀπιστήσει, ἄγοι üb ὅλως σχολὴν xai προθυξεῖτϑι, 
ζητησάτω αὐτοῦ τὰς τε εἰς τὴν γένεσιν ματαιοξιν 
νίας, xal τὴν χατὰ τοῦ Ἰὼδ βίδλον, τὴν τε T3p:i- 
ἦγησιν ἣν cd τὴν πρὸς ἙἭ)δραίους Ἐπιστολῖν 
πεποίηται, xol μὴν xai εἰς τὴν «ph; Κορινθίους x2: 
Γαλάτας, tá τε χατὰ Μαγουσαίων αὐτῶν συγ 
φέντα, xat τὸν χατὰ τῶν ἱερῶν Ῥαλμῶν τυτλοποιῦ 
προθεωρίαν, vá τε ὑπὲρ Εὐνομίου χατὰ βασιλεῖου 
τοῦ πάνυ (οὕτω γὰρ ἐγὼ χαλῶ τὴν τάστι: xatr veris 
μεστὴν ὑπὲρ αὐτοῦ ἀπολογίαν) " τάς τε εἰς τὸ τῶῖς 
Ματθαῖον χαὶ Ἰωάννην xai μέντοι γε Λουχᾶν τεῖῦ- 


dorum porrigentes, dicunt: « Fuit autem eliquis s 
stis homo, magis autem fera, fiominis habens ori 
diabolicam,  mentito nomine Theodorus, qui scies 
et nomen episcopi habuit, in angulo et. ignobili. 6 
orbis terrarum latitans, in Mopsuestano. Cilicer » 
cunde vel oppido, vere quidem εἰ priueipelizar ὦ 
Paulo Samosateno descendens, licet. Photino et cse 
ris. heresiarchis in. libro De Incarnatione Dorus* 
nostri Jesu Christi in toto. suo proposito $psis ter? 
inveniatur usus. » ΠΡΟ et plura alia. in suis litte* 
Pelagius pontifex, consentientia cuu his, «m 
Leontius adducit ex Theodoro, ἃ quo Nestor 
suam impictatem hausit , Theodorus autem a ἔν -- 
doro Tarsensi, omnesque a Paulo Samosstens 
ut productis testimoniis copiose demonstra: Lec 
lius. Tu&. 
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λωμένας ἐξηγήτεις καὶ plasgrylaz, xat xaz' αὐτῶν A ct alia ejus opera, ne singula enumerem ; et. vide- 


δὲ τῶν ἱερῶν ἀποττόλων xay εὐαγγελιστῶν ὑπερηφά- 
νους χαὶ ἀποτετολμημένας μέμψεις, τά τε ἄλλα 
αὐτοῦ, ἵνα μὴ τὸ χαθ᾽ Ev λέγω, συντάγματα, ὄψεται 
βυλὲν ἀτεδεία: πάτης τῆς Μαρχίωνος καὶ Dakzi- 
νου, tpe δὲ xax τῆς πτγῇ 
τος λέγον, βδιλυχτοτέρχυν τε val ἀθεοτέραν γικῦμτν 


: τῶν χαγχῶν τοῦ Mávtv- 
ε 
πε xai ἐγχεΐργσιν. "ust; 6t, ὡ; 


ἔφαμτν, τοῦ μὴ 
δέξιι πάντη ὁμάρτυρα τὰ χατ' αὐτοῦ λεγόμενα va- 
ταλιπιῖν, πολλαῖς, ὡς ἔγην, ἐπινοίαις 72 χαὶ μεῦ- 
ὀδοι: χρησάμενοι, μόνον τὸ χατὰ τῆς ἐνανῆρωπήσεως 
αὐτῷ συνταχῆὲεν εὑρεῖν ἰσχύπαμεν, ἀφ᾽ οὗ xai ταύτας 
τὰς χρή τει; παραθέσθαι ἐσπηυδάσχμεν. Εἰ ὃ 8:6; 
ἐπιτρέποι, xal ὁ γρόνος ἐμᾶς μὴ ἐπιλείπος, ἑτέραν 
χατ᾿ αὐτοῦ σύνταξιν ποιησόμεθα, ἐν À κατὰ σχολὴν 
ἐχάττην αὐτοῦ ἀσέδτιαν Ex. τῶν αὐτοῦ λόγων συλλε- 
ξάμενηι, zph; τίνα τὰ τῶν παρ᾽ ἐχείνοις γρή σεονν 
δείξομεν, Καὶ μὴν χαὶ τὴν ὅλην αὐτοῦ φρευοθλά- 
δειαν, γαὶ ἣν πρὴ; πάντας τοὺς ἁγίους ἔγει Πατέ- 
ρας. περὶ πάντα bvavilav γνώμην ix τῶν ἱερωτά- 
τῶν αὑτοῦ πουτμάτων ἐπιδείξομεν * ἀντιῤῥητιχαῖς 
τε πρὺς αὐτὸν ἐπὶ τούτοις χρησόμιθα ἀνατχευαῖς. 
Th δὲ vi» ἀρχεσθήπομαι τῇ χεφχλαιωδεστέραᾳ vas 
αὐτοῦ γενομένη, γραφῇ, ἵνα μὴ πάντη λανθάνων 


bit profunduin omnis. impietatis Marcionis οἱ Va- 
lentini, adde ctiam exsecrabiliorem, et niagis im- 
piam sentealiam, el suscepium  scclestius, quam 
Manichii, fontis mzlorum: nos vero, ut. diximus, 
ne vileremur, quie coutra eum a uobis dicuntur, 
sine testibus dicta reiinquere, multis viis οὐ cogi- 
tationibus usi, solum quod. contra. incarnationeun 
composuit, reperire potuimus. Si antem. Dominus 
permiserit, ct tempus nos. non deficiet, alium Ji- 
brum contza eui componemus, in. quo. per otium 
unamquamque impietatem ejus ex ipsius bbris col- 
ligeutus, et cum quo ex. liereticis unaquaeque ca- 
gnationem liabeat, ct auctoriiatibus ejus demon- 
strabimus. Quinetiam totam ejesaimentiam, ct quiam 


» . " . 
Ὁ babeat contra omnes Patres sententiam 5n omnibus 


contrariam cis,el sanctissimis, ejus operibus ostcn- 
demus. Ád liec, coufutationibus adversus eum 
utemur, Nunc autem contentus ero accusatione 
brevi contra eum composita, ne, penitus latens, 
simplicioribus noceat; cognoscantque qui eum 
sectantur, hunc se commendare ct defendere, cu- 
jus nec impietatem facile est. assequi, vel si quis 
maxime velit. 


λάπτῃ τοὺς ἀπλουστέρους " γινώσχοιευ δὲ χαὶ οἱ ἐξζηλωχότες αὐτὸν, ὡς τοῦτον συνιστάνα! ftw 
H * 4 * L 
οὗ μυδὲ τῆς ἀσεδείας ἔστιν ἐφιχέσθαι δίως xat τὸν πάνυ προθυμούμενον, lAxc. Mar. Scrinf. 

à i » ?" " P 


vet, Collect. Vl, p. 229.] 


Allatis hie permultis Tlieodori Mopsucsteni auctoritatibus, quas, quia exstant inter Opera Theodori, 
hujus Pairologie t. LXVI, col. 672, prztermisimus, bxc addit Leontius : 


Καὶ ταῦτα μὲν ὁ ἀπτεύῃς θεῤδωροῖ, χατὰ τοῦ με- C — Atque hie quidem impius Theodorus, rabie ia 


γάλου 0:5) xa Συτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
λυττίέσας ἐδιαστήμησεν, ἄλλον εἶναι λέγων τὸν 
Θεὸν Λόγον, χαὶ ἄλλον Ἰησοῦν τὸν Χριστόν " val 
τὸν μὲν εὐεργετοῦντα, τὸν ὃς εὐεσγετούμενον * 
xit τὸν μὲν σώζοντα, τὸν δὲ σωξζόμενον. 'O δὲ 
καῦτα λέγων, φανερῶς ἀρνεῖται τὴν διὰ τοῦ Δε:- 
σπότου Χοισττοῦ προσ᾽ενομένη» ful) σωτηρίαν. Ὁ 
qàp παρ᾽ ἄλλου εὐεργεσίαν λαβὼν, ἤτοι σωθεὶς, 
ἑτέρους πῶς δύναται σώζειν Οἱ τοίνυν ταῦτα φρη- 
γιῦντες, τίνος οἴονται σῶμα xai αἷμα μεταλαμθὰ 
vt; τοῦ εὐεργετήσαντος, T] τοῦ εὐεργετηθέντος, 
"AXX εἰ μὲν τοῦ εὐεργετήσαντος Θεοῦ Λύγου, πὼς 
κοῦτο λέγουσι, μὴ ὁμολογοῦντες αὑτὸν σαρκχιυθτιναι 
xai ἐναυηρωπῆσαι; Εἰ δὲ τοῦ εὐεργετηθέντος, pa- 
«ala αὑτῶν ἡ ἐλπὶς, ἀν ρωπολατρείχν πρεσθδ:υόν- 
των" xai εἰς δυθρωπον τὰς ἐλπίδας ἔχοντες, 
ἐπιχατάφατο! εἰσιν, ὅτι ἐσεδάσθησαν xax ἐλάτρτυσαν 
αἢ χτίτει παρὰ τὸν Ἀτίσαντα, 0; ἔστιν εὐλογητὸς 
£l; τοὺς αἰῶνας. '"Apf,v. 

"λναγχαῖον δὲ γησάμην, χαὶ τοῦ πρωτάρχον τῆν 
ἀτεθεῖ:ς αὑτῶν γενομένον ὀλίγας παραθέοῦαι γρὴ- 
σεῖς, δι᾽ ὧν συχιπεπλεγμένους αὐτοὺς χατὰ τὴν 
ἀτίθειαν κατιδεῖν ἔξεστιν, 

Διοδώρου ἐκ τοῦ κατὰ συνουσιαστῶν Aóyov e. 
 ᾿Ασφαλίζενθαι εἰς τὴν ἀχρίδειαν τῶν δογμάτων 
ὁμᾶ; ἐνάγομεν. Τέλειος πρὸ αἰώνων ὁ Υἱός " τέλτιον 
τὴν ix Δαδιδ ἀνεῦτφιν Υἱὸς Θεοῦ υἱὸν Aafiit, Ἐρεῖς 
Parnot. Gn. LX XXVI. 


magnum Deum et Salvatorem nostrum Jesum Chri- 
stuin pereitus, L.Jaspheme scripsit, dicens alinm esse 
Deum Verbum, et alium. Jesum Christum : illum 
beneficio aflicientem, hunc beneficio affectum; il- 
jum salvum facientem, hunc salvum factum. Qui 
aulem h:ec dicit, manifesto negat salutem per Chri« 
stum allatam. Qui enimab alio beneficium accipit, 
id est, qui factus est salvus, quomodo poterit ai:03 
salvos facere? Qui h:ec sentiunt, cajus corpus et 
sanguinem se putant in communioae sumere, ejus 
qui beneficium contulit, an qui beneficium acce- 
pit? Si Dei Verbi beneficium conferentis, quomodo 
lioc dicunt, rfon confitentes eum incarnatum esse Ὁ 
Si vero beneficium accipicntis, inanis esl eorum 
spes anthropulatriam profitentium, Et qui in homi- 
ne spem collocant, maledicii sunt : qui .coluerunt 
el servierunt ereaturze. preter Creatorem, qui cst 
benedictus in &ecula.. Ainen, 


Necessarium existimavi, ejus qui fuit princeps 
auclor hujus impielatis, paucas auctoritates appo- 
nere, ex quihus licet perspicere, conncxos fuisse 
ipsos in hac iinpictate. 

Diodori ex libro 1 Contra Synusiastas. 

t [Tortor vos, ut muniti sitis ct firmi ad diligen- 

tem cognitian^n dogmatum. Perfectus ante se- 


cu'a Fiir; perfectum, quod ex. David. asttaipsil, 
δὴ 
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Filius Del, flüus David. Dices mihi, Duos igitur A μοι" Δύο οὖν νἱοὺς χηρύττεις ; Δύο υἱοὺς τοῦ Aa€5 


filios przdicas ? Duos filios David non dico ; non 
enim dixi Deum Verbum filium David. Sed neque 
duos filios Dei secundum substantiam dico: necenim 
dico duos ex substantia Dei, cum dico Deum Verbum 
ante ssecula habitasse in genito ex semine David. » 


Ejusdem ex eodem libro. 


(Gratia. Filius homo ex Maria natus; natura 
autem Deus Verbum: iilud gratia et non natura; 
hoc autem nalura et non gratia. Sufficiet corpori 
ex nostro genere filiatio secundum gratiam, glo- 
ria, immortalitas; et quod templum Dei Verbi fa- 
elum est, ne clevetur supra naturam; et Deus 
Verbum loco actionis gratiarum quam debemus, 
ne contumelia afficiatur : et que contumelia , 
componere eum cum corpore, et existimare opus 
illi esse corpore ad perfectam filiationem ? Nec 
enim ipse Deus Verbum vult esse filius David, sed 
Dominus. Corpus vero vocari filium David non mo- 
do non invidit, sed propter hoc venit. » 


Et post alia : « Et quando de generationibus se- 
eundum naturam fuerit sermo, ne filius Mari: pu- 
tetur Deus Verbum ; mortalis eniin mortalem generat 
secundum naturam, et corpus generat consubstau- 
tiale, Et duas generationes Deus Verbum non sus- 
tinebat, unam ante saecula, alteram posterioribus 
temporibus. » | 


Ejusdem Diodori ex eodem libro, 


« Si quis voluerit Filium Dei Deum Verbum no- 
minare χαταχρηστικῶς, id es! per abusionem, 
filium David propter templum Verbi Dei ex David, 
nominet : et genitum ex semine David Filium Dei 
gratia, et non natura vocet : non ignorans patres 
naturales , nec ordinem peryertens , neque dicens 
incorporeum, et ante secula esse ex Deo et David, 
passum et impassibilem. » 


Ejusdem ex eodem libro. 


«Filius Dei propter nullum; natura enim 
Filius ; caro Filius propter filium; et quid 
dico propter Filium? Propter nos caro. ΕΠ ne 
existimeiis blasphemum esse verbum, petite de- 
monstrationes. Si homines non peccassent, non 


opus fuisset lege : Justo. (enim) non est posita D 


lex *'. Sinon auxissent peccatum qui erant in lege, 
non opus fuisset gratia. Nonne quia non poterat lex 
peccatum occidere, nonne propter nos carnem sum- 
psit, ut morti et sententie mortis remedium affer- 
ret crucifisus el mortuus, ac suscitatus? Si non 
fecisset progressum fallacia, et sententia mortis 
contra nos, quid opus crat ista crucis cecono- 
mia? Quid opus erat induere corpus? Nonne pro- 
pter nos carnem accepit ? » 


Sed tempus jam vocat nos, ut primum parentem 
hujus impietatis a quo semina acceperunt, in me- 
diuin afferamus, Hic est Panlus, zizanium «diaboli 


9 |] Tim. 1, 9. 


οὐ λέγω" μὴ yàp εἶπον τὸν Θεὺὸν Λόγον vilv Aa 
Οἰδ᾽' ἀλλ" οὐδὲ δύο υἱοὺς τοῦ Θεοῦ κατ᾽ οὐσίαν λένω᾽ 
ph γὰρ δύο φημὶ Ex τῆς τοῦ Θεοῦ οὑπίας, τὸν πὸ 
αἰώνων Θεὸν Λόγον λέγων κατῳχηχέναι ἐν τῷ ix 
σπέρματος Δαδίδ, » 

Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ αὐτοῦ λύγου. 

« Χάριτι Υἱὸς ὁ ἐκ Μαρίας ἄνθρωπος, φύσει δὲ ὁ 
Θεὺς Λόγος * τὸ μὲν χάριτι χαὶ οὐ φύσει, τὸ £t c; 
σει xai οὐ χάριτι " ἀρκέσει τῷ ἐξ ἡμῶν σώματι, τὸ 
τῆς κατὰ χάριν υἱότητος, τὸ τῆς δόξης, τὸ τῆς ἀπῇ. 
νασίας “ ὅτι ναὺς τοῦ Θεοῦ Λἤγου γέγονεν, uY; ὑπὲρ 
φύσιν ἀναγέσθω * xal ὁ Θεὸς Λόγος ἀντὶ &*;; περ 
ἡμῶν ὀφειλομένης εὐχαριστίας μὴ ὑδριζέσϑω. Καὶ 


p τίς ἡ ὕθρις τοῦ συντιθέναι αὐτὸν μετὰ τοῦ σώματος, 


χαὶ δεῖσθαι νομίζειν εἰς τελείαν υἱότητα τοῦ σώμα- 
τος; οὐδὲ αὐτὸς ὁ Θεὸς Λόγος βούλεται ἑαυτὸν τοῦ 
Δαδιδ εἶναι υἱὸν, ἀλλὰ Κύριον, Τὸ δὲ σῶμα χαλεῖ- 
σθαι τοῦ Δαδιὰ Υἱὸν, οὐ μόνον οὐχ ἐφθόνησεν, ἀλλὰ 
xai διὰ τοῦτο παραγέγονεν, 1 

Καὶ μεθ" ἔτερὰ * « Καὶ περὶ τῶν χατὰ φύσιν γεν» 
viste) ὅτ᾽ ἂν ἢ λόγος, μὴ τῆς Μαρίας vlog ὁ Θεὶς 
Λόγος ὑποπτευέσθω * θνητὸς γὰρ θνητὸν γεννᾷ χατὰ 
φύσιν, xal σῶμα τὸ ὁμγούσιον. Καὶ δύο γεννήσεις ὁ 
Θεὸ; Λόγος οὐχ ὑπέμεινε, τὴν μὲν πρὸ αἰώνων, τῇ; 
δὲ ἐν ὑστέροις χαιροῖς.» 


Τοῦ αὑτοῦ Διοδώρου ἐκ τοῦ αὐτοῦ Acrov. 

« Εἴ τις βούλοιτο χαταχρηστιχῶς, xal τὸν Yie 
τοῦ Θεοῦ τὸν Θεὸν Λόγον, υἱὸν ἀχδὶδ ὀνομάζει, 
διὰ τὸν ix Δαδὶδ τοῦ Θεοῦ Λόγου ναὺν, ὀνημαζέτω" 
xai τὴν Ex σπέρματος Δαδιδ Yihw τοῦ Θεοῦ χάρις: 
xai οὐ φύσει προταγορευέτω, τοὺς φυσιγοὺς πατέρας 
οὐχ ἀγνοῶν, οὐδὲ τὴν τάξιν ἀνατρέπων, οὐδὲ τὶν 
ἀσώματον λέγων xai πρὸ αἰώνων ix Θεοῦ χαὶ ἔκ 
A26:5, χαὶ πεπονθότα χαὶ ἀπαῦτ. » 

Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ αὐτοῦ Adyov. 

« Ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, δι᾽ οὐδένα " φύπει γὰρ Yiór 
ἡ σὰρξ Υἱὸς, διὰ τὸν Υἱόν " xc κί Ego διὰ τῶν 
Yióv; &' ἡμᾶς ἡ σάρξ * καὶ μὴ νομίσττε βλάσφτ- 
μὸν τὸ ῥῆμα " ἀλλὰ ἀπαιτήτατε τὰ; ἀποδείξεις. El μὴ 
ἔπταιταν οἱ ἄνθρωποι, μὴ χρεία Tiv νύμου * Δικαίῳ 
3p, νόμος οὐ κεῖται. El μὴ ἐπέτειναν τὴν ἀμαρτῖον 
οἱ ἐν νόμῳ, μὴ χρτία ἣν τῆς χάριτος, Οὐχ, ἔπειδῆ οἱ ἐ 
ἐδύνατο ὁ νόμος ἀποχτεῖναι τὴν ἁμαρτίαν, [027:] &' 
ἡμᾶ; [74pxa] ἔλαῦεν, ἵνα τὸν θάνατον xat πὴν ἀπ'- 
φασι» τοῦ θανάτου ἀναχαλέσηται, σταυρωδεὶς χοὶ 
ἀποθανὼν xal ἀναστάς; Εἰ μὴ ἀπάτη προχεχωρήγεε, 
xa ἡ ἀπόφασις τοῦ θανάτου x20' ἡμῶν, τίς γρεῖα 
ἣν τῆς οἰχονομίας ταύτης τοῦ σταυροῦ; τίς χρεία τῆς 
ἐνσωματώσεως ; οὐ δι΄ ἡμᾶς ἔλαξε τὴν σάρνα ; » 


Καρὸς ὃὲ ἤδη χαλεῖ, xai τὸν πρῶτον αὐτῶν 
τῆς ἀσεδείας πατέρα, παρ᾽ οὗ xai τὰ σπέρμαια 
ταύτης δεξάμενοι ἔτυχον, εἰς pisos τῷ λέγ» m 
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αγαγεῖν, Habe; ὃς οὗτός ἐστιν, τὸ dx Σαμοσάτων A amarum, Samosatis ortum. Imo et Nestorii qui fuit 


βλαστῆσαν πιχρὺν τοῦ διαδόλου ζιζάνιον, ᾿Αλλὰ γὰρ 


xzi Νεστορίου, τοῦ τελευταίου τῆς πρώτης ῥίζης 
ἀγεωτάτον βλαστήματος, τὸν φθοροποιὸν) χαρπὸὼν 
στηλιτεῦσαι δίχαιον - ἵνα ἐν τοῖς ἄχροις ἡ τῶν μέ- 
σων περιφανῆ xai βλάσφημος ξυνωρὶς, τῶν ἀμφὶ 
τὸν Διόδωρον, φημὶ, xai Θεόδωρον, σννηρμοσμένη 
γνωσθείη, Ἴσως ἀνανῆψαι τῆς μέθης κἂν ὀψὲ γοῦν 
δυνηθήσονται, ἄπλξ μαθόντες, mph; τίνας αὐτοῖς 
xax» πατέρας ἐστὶ» ἡ πρώτη 
συγγένειλι καὶ ὡς ἐξ ἐχείνων διὰ τῶν ἐν μέσῳ ὁ τε- 
'χευταῖος οὗτος τῆς ἀσεδείας ἐξέφυ χλάδος " οὗ τὸν 
xac.) ἄρδην σπάσαντες, ἐμφορεῖσθαι ἐπείγονται, 
Ἔστι δὲ ὁ προχείμενος ἀμφοτέρων, Παύλου, φημ, 
καὶ ἵνεστορίου, ξλεύχος, &x τῆς διαμαρτυρίας τῇ; δὴ- 
pocla προτεθείσης, ὥς φασι, παρὰ Εὐσεθίου τοῦ 
τηνιχαῦτα ἐν τῇ διχανιχῇ Ep πρέποντος, ὕστερον δὲ 
πῆ; Δορυλαέων ἐπιστεύθη τοὺς οἴαχας " xai ζῆλον 
ἔχων, ὡς μαρτυρεῖται, θεῖον, πρῶτος τὴν τε αὐτοῦ 
Νεστορίου, xai μέντοι xai Εὐτυχοῦς, πεφώραχέ τε 
xal ἐξήλεγξεν αἵρεσιν, μετὰ μυρίων τῶν ὑπὲρ τῆς 
εὐπτεύτίας χινδύνων, "Axous γοῦν αὐτοῦ οἵαις καὶ 
figat; τῶν Ex τοῦ Σαμοσατέως βλασφημιῶν συλλογαῖς 
τὰς Nistopíou συνήρμοσε, xal £v ἀμφοτέρων ἔδειξε 
τὸ ἀφρονέστατον φρόντιμα, Ei δέ τι ἀπάδει τῶν E:t- 
ρΡηναΐτον τούτων μελιυδιῶν, τὸ Θεοδώρου zai Διοξώ- 
ρου, Uavatr, od pov ἄτμα τοῖς ἀχυυδύνως ἐπαῖειν ξιξυ- 
νημένοις χαὶ χρίνειν ἐπιτρέπομεν, 


χαὶ fx; τῶν 


Aiapaptvpía προτεθεῖσα ἐν δημοσίῳ τύπῳ, καὶ 
κατὰ ᾿Εκχιησίαν ἐμφρανισθεῖσα, 

€ θυρχίζω τὸν λαμβάνουτα τὸ χαρτίον, χατὰ τῆς 
ἁγίας Τριάδος, ὥττε φανερὸν αὐτὸ ποιῆσαι ἐπιτχό- 
ποῖς, πρεοδυτέοοις, διαχόνοις, ἀναγνώσταις, Aat- 
κοῖς, οἰχοῦσι Καωνσταντινούπολιν" ἔτι τε xal τὸ f 20v 
αὑτοῖ; ἐχδοῦναι, mph; ἔλεγχον τοῦ αἱρετιχοῦ Νε- 
στηρίου, ὅτι ὀμόφρων ἐπτὶ τοῦ ἀναθεματισθέντος 
Παύλου τοῦ Σαμηυσατέω; mph ἑτῶν ἐχατὸν ἑξήχοντα 
ὑπὸ ὀρθυδήξων ἐπισχόπων, Ἔστι δὲ τὰ παρ᾽ ὑποτέ- 
(or εἰρη μένα οὕτως * 

« Πσῦλος εἶπεν" Mapía τὸν Λόγον οὐχ ἔτιχιν. 
Νιστόριο; συμφώνως εἶπεν" Οὐχ ἕτεχεν, ὦ βέλτιστε, 
λιχοίχ τὴν θεότητα, — Παῦλος εἶπεν." Οὐδὲ γὰρ ἣν 
πρὸ αἰώνων, Νεστόριος εἶπεν" Καὶ μητέρα ypo- 
χὴν τῇ διριουργῷ τῶν χρόνων ἐφιστῶσι Θεότητι, 
-- ΤΠιχῦλος εἶπῖν" Μηρία τὸν Λόγον ὑπεδέϊατο, χαὶ 
e»x ἔστι πρεσδυτίρα τοῦ Λόγου. Νεστόριος εἶπεν" 
Πῶς οὖν Μαρία τὸν ἑαυτῆς ἀρχαιότερον ἔτεχεν:; -- - 
Παῦλος εἶπεν" Μαρία ἔτεχεν ἄνθρωπον ἡμῖν C357. 
Νεστόριος εἶπεν ΓΑνθρωπὸος ὁ τεχθεὶς ἐκ παρθένου. 
— ΠΙαὔλος εἴπεν" Ἀρείττονα ὃὲ χατὰ πάντα, ἐπειδὴ 
Ux Πνεύματος ἀγίον, καὶ ἐξ ἐπαγγελιῶν, xal ix τῶν 
γεγραμμένων ἡ ἐπ᾿ αὐτῷ γάρις. Νεστόριος εἶπεν" Te- 
θέαμαι γὰρ, φησιν, τὸ Πνεῦμα xaraCairor ὡς περι- 


*! Joan. 1, 52. 


(58) Ab Eusebio. Hujus Eusehii celebris mentio 
esl passim; apud. veteres, maxime in concilio Chal- 


-- 


postremus illius radicis surculus, fructum pesti- 
lentem oportet publice vituperare, ut inter cxtretia 
par illustre ct blasphemum duorum interjectum, 
Diodorum dico et Theodorum, apte et apposite 
locatum noscatur. Fortasse sero tandem poteruxt 
ab ebrietate ad sobrietatem redire, si semel intel- 
lexerint ad quos et quantos malorum suorum patres 
eorum prima cognitio pertineat; et quod cx il!is 
hic postremus per intermedios ramus impietatis 
natus est, cujus fructum certatim mcetentes, satiari 
properant. Est autem proposita utriusque confu- 
tatio, Pauli scilicet et Nestorii, cx testimonio publice 
proposito, ut aiunt, ab Eusebio (58), qui ας flo- 
rebat in judicandi potestate, postea. autem prife- 
ctus fuit Ecclesie Dorylensium , qui divino zelo, 
ut testantur, incensus primus hieresim | Nestorii et 
Eutychis deprehendit, ez convicit, infinitis pericu 
lis pro pietate objectus. Audi igitur cum, quibus, 
et cujusmodi blasphemiis ex Paulo Samosateusi 
collectis , Nestorii blasphemias conjunsil , ct unam 
utriusque mentem amentissimam esse demonsira- 
vit. An veroct ab harum Sirenum cantibus, Thco- 
dori dico et Diodori, canticum mortiferum diserepet, 


iis qui sine periculo audire et judicare possunt, 
judicium committimus, 


Testimonium in loco publico propositum et inEcclesta 
publicatum, 

* Adjuro eum qui bane chartam acceperit , per 
sanctam Trinitatem, uL ostendat cpiscopis, pre;- 
byteris, diaconis, lectoribus, laicis babitantibus 
Constantinopoli , adhuc etiam, ut cxemp'um ejua 
det illis ad confutationem Nestorii h:retici , quo:l 
senlit idem cum Paulo Samosatensi anathematizato 
ante annos centum sexaginta ab episcopis ortlio- 
doxis, Sunt autem, quie ab utroque dicta surt, 
hic : 


(l'aulus disit: Maria non peperit Verbum. Nesto- 
rins consentiens dixit : Non peperit, o bone, Ma*ia 
divinitatem. Paulus dixit : Nec cnim erat auto 
smeula. Nestorius. dixit: EL matrem ex lempria 
attribuunt. Deo. auctori. temporum, Paulus dixit : 


D Maria Yerbum suscepit , el non est senior Verbo, 


Nestorius. dixit : Quomodo igitur Maria. antiquio- 
rem sc peperit? Paulus dixit : Maria peperit hon i- 
nem nobis zqualem. Nestorius dixit : Homo qui 
natus est ex virgine. Paulus dixit : Prxstantioreim 
in omnibus, quia ex Spiritu sancto et ex promis- 
sionibus, et ex seriptis gratia in ipso, Nestorius 
dixit : Vidi enim, inquit , Spiritum. descendentem 


tanquam. colimbam. εἰ manentem. super. cuy, Ν᾽" 


cedonensi, Act. ἢν. Indefessus. Ncsiorii et Entychis 
oppugnator fuit, Trg. 
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quod ei donavit assumptionem. Pracipieus aposto- A στερὰν, καὶ μένον 23 αὑτὸν, τὸ τὴν ἀνάληξιν αὐτῷ 


lis, ait, quos elegit per Spiritum sanctum, assumptus 
est **; hunc dico Spiritum, eii tantam Christo lar- 
giius est gralium. Paulus dixit : Ne autem ex David 
unctus, alienus sit ἃ sapientia, neque sapientia in 
alio sic habitet : etenim. in. prophetis erat , magis 
autem in Mose et in multis dominis, magis autem 
in Christo tanquam in templo. Et alibi dicit, aliuin 
esse Jesum Chirisium, et alium Deum Verbum. Ne- 
storjus dixit, non esse possibile eum qui est 
ante secula, aliud genitum csse, idque divini- 
tale, » 

Ecce aperte dicit. Nestorius: Non est natus ex 
Maria, qui est. genitus ex Patre. Ecce. convenit 
cum Paulo hierelico, qui ait alium esse Verbuin, 
et alium Jesum Cliristum , et. non unum, ut fides 
recta przedicat. Hactenus testimoniuin. 


Pauli Samosatensis. 


* Homo ungitur : Verbum non ungitur. Nazarzus 
ungitur, Dominus non ungitur. Etenim Verbum 
majus erat Domino Christo. Christus enim per sa- 
pientiam magnus factus est; Verbum autém ἄνω- 
θεν, id est de supernis : Jesus autem Christus 
bomo hinc. Maria Verbum non peperit, nec enim 
erat ante secula Maria : non est senior Verbo Ma- 
ria; sed hominem nobis zequalem peperit, pra- 
stanliorem vero in omnibus, quia cx Spiritu 
sancto. » 


Ejusdem ex dialogo contra Malchionem. 


«Ut necunctus ex David alienus sit a sapientia; 
neque sapientia in alio sic habitel. » 


Ejusdem. 


* Qui videbatur, non erat sapientia : non enim 
poterat reperiri in figura, sive habitu, nec in 
speclatioue viri: major enim esi iis qui spe- 
ctantur. » 

Nestorii. 

« Magna res fuit Virgini Christiparze parere ha- 
manitatem, divinitatis Dei Verbi organum ; quod 
satis ei erat ad honorem excellentem , genuisse 
scilicet medialorem dignitati Dei copulatum. » 


χαριτά tuoi Ἐγντειϊάμενος τοῖς ἁπεστύζεις. zr3:v, 
οὖς ἐξειέξατο διὰ Πνεύματος ἁγίου, ἀνελή θη" 
τοῦτο δὴ τὸ τηλικνυύτην τῷ Χριστῷ γαρισέμενον δό- 
“Ἵνα δὲ uic: ὁ iz Δαδιὃ yp 
σ)γεὶς, ἀλλότριος T, τῆς σοςίος, μηξὲ ἡ σοφία tv Kou 
οὕτω οἰχῇ " xal γὰρ £v τοῖς προς ἥταις Tv, μᾶλλον ἃ 
ἐν Μωσῆ χαὶ ἐν πολλοῖς χυρῖοις, μᾶλλον δὲ ἔν Χρι- 


T 


E27. — Παῦλος ziz: 


τῷ ὡς ἐν ναῷ, Kai ἀλλαχοῦ λέγει ἄλλον εἶναι: τὸν 
Ἱπσοῦν Χριστὸν, χαὶ ἄλλον τὸν Θτὸν Αὖγον. Nic 
pio: εἶπεν μὴ ἐγχωρεῖν τὸν πρὸ πάντων τῶν αἰώ- 
vOv, ἄλλο ἅπαξ γεννηῦζναι, xat ταῦτα Üzózntt. s 

Ἰδοὺ δέδεικται σαφῶς λέγων ὁ παραδάτης;, Οὐχ 
ἐτέχθη ix Μαρίας ὁ γεννηθεὶς ix Πατρός. "Ecol 
συναινεῖ τῷ αἱρετιχῷ Παύλῳ λέγοντε,, ἄλλον εἶναι 
τὸν Λόγον, χαὶ ἄλλον τὸν Χριστὸν Ἰτσοῦν, xai 
o). ἕνα, ὡς; fj ὀρθοδοξία χηρύσσει. Ἕως Ga 
ἡ διαμαρτυρία. 

Παύλου Σαμοσατέως. 

«ΓΑυθρωπος χρίεται, ὁ Λόγος οὐ χρίεται" ὁ Να. 
ζωραῖος χρίεται, [οὐχ] ὁ Κύριος ὑμῶν, Καὶ 135 
ὁ Δύγος μείζων Xv τοῦ Χριστοῦ. Χριστὸς qà5 διὰ 
σοτίας μέγας ἐγένετο" Λόγος μὲν γὰρ ἄνωθεν, Ἴτ- 
σοῦ; ὃ: Χριστὸς ἄνθρωπος ἐντεῦθεν, Magia τὸν Δλό- 
qov οὐχ ἔτεχεν." οἱδξ γὰρ ἂν πρὸ αἰώνων ἡ Magia: 
οὐκ ἔστι πρεσδυτέρα τοῦ Λόγου Μαρία, ἀλλὰ Ew 
θρωπον ἡμῖν ἴσον ἔτεχ:ν, χρεΐττονα δὲ χατὰ πὰ 
ἐπειδὴ ἐκ Πνεύματος ἀγίου. » 


Τοῦ αὑτοῦ ἐκ τοῦ πρὸς Μα.ϊχίωνα διαλόγου. 
«ἵνα pz: ὁ ix Δαδιὸ χριαθεὶς ἀλλότριος f, τῆς 
σοφίας, μῆτε fj σοφία ἐν ἄλλῳ οὕτως ol«f. » 
Τοῦ αὑτοῦ. 
« Ὃ φαινόμενο; οὐχ ἣν σοφία" οὐ γὰρ ἐδύνατε 
ἐν σχήμκττι εὑρίσχεσῦθαι, οὐδὲ ἐν θὲ ἀνδρός " μείΐν 
ζων γὰρ τῶν ὁρωμένων ἐστίν.» 


Νεστορίου. 

« Μέγα τῇ Χριστοτόχῳ Παρθένῳ τὸ τεχεῖν ἀν 
θρωπότητα, τῆς τοῦ θεοῦ Λόγου θεότητος δργανον" 
ἀρχοῦν αὑτῇ πρὸς τιμὴν ὑπεραίρουσαν τὸ qivvtsa 
μεσίττν τῇ τοῦ Θεοῦ συντμμένον aig. » 


Hec nos pauca ex. multis contulimus et compa- ἢ Ταῦτα ἡμεῖς ὡς ὀλίγα (x τῶν mov ἄντιπαιᾶ- 


ravimus, ut oslenderemus consensionem el conve- 
nientiam horum cu! antiquis hzrelicis corum 
patribus. Potest qui voluerit, legere epistolam en- 
cyclicain scriptam. contra Paulum Samosatensem 
ἃ sancta synodo deposilum , et dialogum quem 
contra eum Malchion presbyter disputans scripsit. 
Certo enim cognoscet, quam verus illius discipulus 
sit Theodorus ; fere enim eisdem verbis utitur, ut 
horum libri non scripti, sed transceripti videantur; 
vel potius illa Pauii trausiata ἃ Theodoro in sua. 
Quomodo autem de unione sancti Patres, et Eccle- 
she sancte quas gabernabant, a principio senserint, 


9 Act, 1, 9, 


τεῆείχαμεν, τὴν ἐν τῷ χαχῷ συμφωνίαν πρὸς τὸς 
παλαιοὺς: τῶν αἱρετιχῶν πατέρας τούτων mzapitU- 
σα! βουλόμενοι. Ἕξεστι δὲ τῷ θέλοντι ἐντυχεῖν 
^j κατὰ τοῦ Σαμοσατέως γρατείσῃ ἐγχυχλίῳ tc- 
στολῇ, τῆς αὐτὺν καθελούσης ἀγίας συνόζου, rii 
μέντοι καὶ τῷ διαλόγῳ 6v πρὸς αὐτὸν ὁ πρετέν- 
«:pog Μαλχίων ἐνεστήσατο, Γνώσεται (3p áo 7215 
ὡς γνήσιοι ἐχείνου τυγχάνουσι μαθηταὶ ei πὸ 
Θεόδωρον" σχεδὸν γάρ τι xal διὰ τῶ» αὐτῶν χω; τ" 
e: λέξεων" ὡς μὴ συγγραφὴν δοχεῖν εἶναι τὰ toc 
cuvtá;paza, ἀλλὰ μεταγρατὴν μᾶλλον, τὰ ἐγεῖνα 
εἰς τὰ οἰκεῖα μεταδαλλόντων. Ὅπως ὃὲ bigger 


1303 
περὶ εἧς ἐνώσεως, ol ἀπ' ἀρχῆς ἅγιοι Πατέρες, αἵ τε 
Óm' αὐτῶν χυδερνώμεναι ἀγιώταται Ἐχχλτοίαι, 
ἐχ τῆς χατὰ τοῦ Σχμοσατέως γενομένης ἁτίας συὺ- 
δου, γαὶ τῆς ἐγχυχ)ίου αὐτῶγ ἐπιστολῆς σαφῶς 
ἔστι γνῶναι" ἐν οἷς ποὺς τοῖς ἄλλοι: χαὶ ταῦτα 


* 
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ex sanca synodo contra Paulum Samosatensein 
habita, clare licet cognoscere, in quibus preter 
alia, de his eum accusant his verbis : « Ait igitur 
in commentariis (de Paulo loquuntur) , servare 
dignilatem sapientiae. » 


αὐτοῦ χατηγορηῦσιν αὐταῖς λέξεσι * € Qni τοίνυν ἐν τοῖς ὑπομνήματι, ὡς περὶ Παύλου λέγοντες) τηρεῖν 


πὸ ἀξίωμα τῆς σοφίας, » 

Καὶ μεῆ" ἕτερα" « Ei ὃΣ χατὰ τὴ» σύττασι" χαὶ γέ- 
vt2:9 συνῆπτο, τῷ ἀνθρώπω τοῦτο συμβαΐνξιν. » 
Ναὶ πλιν" «Οὐ γὰρ συγγεγενῖσθα:ι τῷ ἀνδρωπίν 
τὴν σηρίαν, ὡς ἡμεῖς πιστεύομεν οὐσιωξῶς, 
χαὶ χατὰ ποιότητα, » 

Kal μεθ᾽ ἕτερα" « Τί δὲ βηύλεται καὶ τὸ ἑττροία» 
φάσχειν τὴν χατασχιυὴν τοῦ Ἰτσοῦ Χριστοῦ τῆι, 
ἠπετέρας ᾿ ἡμῶν ἐνὶ μεγίστῳ δὴ τούτῳ διαφέρτι 
αὐτοῦ τὴν σύστατιν ἀξιούντων, τὸ τὸν» Θιὸν Λόγον 
ἐν ἑαυτῷ εἶναι, ὅπερ ἐν ἡμῖν ὁ ἔσω ἄνθρωπος. » 


3" 5" 


ἀλλὰ 


Καὶ μεῦ᾽ ἕτερα" « El τὸ ἑνοιχῆται ἐν αὐτῷ τὸ». 
σοτίαν λέγειν, ὡς ἐν οὐδενὶ ἄλλῳ " τοῦτο γὰρ τὸν 
μὲν τούπον τῆς ἐνοιχήτεω; τὸν αὐτὸν δηλοῖ, μέτρῳ 
δὲ γαὶ πλήθει ὑπερφέρει, οἷον διπλάσιον, ἢ xax ὅπως 
δήποτε πλεῖον ὃ ἔγαττον τοῦ διπλασίου, Ὑινώσχοντος 
αὐτοῦ &T) τῆς σοφίας, ἣ οἱ ἄλλοι. Τοῦτο δὲ οὐχ 
ἀξιοῦσιν οἱ χαθολιχοὶ xol ἐχχλησιαστιχοὶ χανόνες, 
ἀλλ ἐχείνους μὲν μετεσχηκχέναι σοφίας ἐμιπντούσης 
ἔξωλεν, καὶ ἄλλης οὕτης παρ᾽ αὐτοῖς " αὐτὴν δὲ τὴν 
σοφίαν δι" ἐχυτῆς ἐπιδεδη τ χέναι οὐσιωδῶς ἐν τῷ ἐκ 
Μαρίας σὦματι. ν 

Ναὶ μεθ᾽ ἕτερα" ἸΚαΐτοι qol, pt δύ» ὑτίστασθαι 
υἱοὺς Εἰ δὲ Υἱὸς ὁ Ἰητηῦς Χριστὸς τοῦ Θευῦ, υἱὴς 
δὲ χιὶ ἡ casia , χαὶ o μὲν ἡ σοφία, ἄ)λο δὲ Ἴη- 
σοῦς Χριττὸς, δύο ὑφίστανται υἱοί, 

Kal μ|67 ἕτερα" «€ Τὴ" δὲ συνάφειαν Ez!poiz πρὸς 
τὴν συφίαν νόξι, χατὰ μάδησιν χαὶ μετουτίαν, οὐχὶ 
οὐσίαν οὐσιωμένην ἐν σώματι. » 


Καὶ ge £repa " «€ Οὐτε £i τῶν ἀνδρινπίνυ 
προηγουμένως malos ἀπέτογος ἦν, ὁ qaoisaz καὶ 
ἐνδυσέμενος τὸ ἀνθρώπινον Θεός " οὔτε τῶν θεΐων 
προτγουμένως ἔρτων Runtoos τὸ ἀνλούπινον ἐν ᾧ 
ἦν, xaX δι᾽ οὗ ταῦτα ἐποίει. Ἐπλάτῆη προηγου- 
μένως ὡς: ἄνθρωπος ἐν γαστοὶ, vasi χατὰ δεύτε- 
po» λόγον 855; ἣν ἐν γαστρὶ, συνουσιωμένος τῷ ἀν- 
θρωπίνῳ. » 


Ἐκ τῶν περὶ αὐτοῦ πεπραγμένων πρὸς αὐτὸν 
παρὰ Μαλχίωνος, ἀντίῤῥησις. 


«€ Οὐ πάλας τοῦτο ἔλεγον, ὅτι οὐ δίδως οὐτιῶσῆσι 
ἐν τῷ ὅλῳ Σωττοι τὴν Υϑν τὸν μονογενῆ, τὸν πρὸ 


πάτης χτίτεως ἀϊδίως ὑπάρχυται » 


(60) Nos dicimus, qnod homo exterior οἱ inte- 
rlor sunt una persona: sic Deus Verbum et huma- 
nitas assumpta sunt una persona, quod negat hic 
Paulus. Cav, 


ἃ 


Et post alia : « Si autem secundum formationem 
et gubernationem copislatus erat, homini boc acci- 
dere, » Et rursus; « Non enit) congcneratam fuisse 
cum hamanitate sapientiam, ut iios credimus, sub- 
staniialiter, sed secundum qualitatem. » 


Et post alia : « Quid autem vult dicere aliam esse 
et diversam formationem Christi a nostra? volenti- 
bus nobis in hac maxima una re differre ipsius 
constitutionem a nostra, quod scilicct in ipso sit 
Verbum quod in nobis homo interior (60). » 


£t postea : « Si dicere habilasse in eo sapientiam, 
sicut in nullo alio; hoc modum quidem inhabitatio: 
nis eumdem declarat, mensura vero et multitudine 
excellit; verbi gratia, duplo plus, ant qnomodocun- 
que amplius, vel minus duplo quam alii, cogno- 
sccnte ipso a sapientia, IIoc autem nolunt catholici 
et ecclesiastici canones, sed potius illos quidem 
participasse sapientiam foris inspirantem, qu:e alia 
est apud ipsos; ipsam vero sapientiam per 50 
ipsam subsiantialiter in corpus ex Maria venisse. » 


Et post clia : τ ἃς dicunt, noncsse duos filios. 
Si autem Filius est Dei Jesas Cliristus, Filius vero 
etiam sapientia; et aliud est sapientia, et aliud 
Jesus Christus : duo sunt lilii. » 


Et postea * « Copulationem (61) vero cum sapientia 
aliter intellige seeundum disciplinam οἱ parlicipa- 
tionem ; non autem secundum substantiam in cor« 
pore formatam. » 


Et post alia : « Neque Deus, qui corpas huma- 
num ferebat et induerat , passionum. humanarum 
principaliter expers erat ; neque corpus humanum 
divinorum operum principaliter expers erat ia eo 
in quoa erat, et per quem liec opera. faciebat. For- 
matus est. principaliter ul homo in venbe; et sc- 
cundario (62) Deus erat in. ventre συνουσιω λένης 
τῷ àv pirzLup, id. est, copulata substantia ejus cum 
homine. » 


Cou[utatio ex actis contra Peulum Samosctensem a 
Maulchione. 


« Nonne ante dicebam, quod non concedis Filium 
unigenitum qui est ex ziernilate anle omnem 
€reaturam , in. toto Salvatore. οὐσιῶσθαι, id est, 
unilutm esse seeendum substantiam ? » 


(01) €ouázttov. hinmanitatem aiebat Pauls niis 
tam esse cum sapientia. sicut disciplina unitur cum 
discene per participationem. Ip, 

(02) Secundario Kazà δεύτερον λόγον, Tun. 
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(Omittimus sequentia apud. Leontium Nazianzeni , Nysseni, Athanasii, Cyrilli , IEzidorique 
Pelusiote testimonia, que in eorum Operibus a nobis editis legi queunt.] 


S iuncti Ephrem ex Oratione in. Margaritam contra A. Too. écíov "Fzgalg ἐκ τοῦ: A'rcu τοῦ εἰς tiv 


Marcionem. 


(Que vides et attrectas, sint tibi testimonium, 
nalura scilicet quam nescis explicare, quod Filius 
sine semine nascitur, et. duo contraria secundum 
substantiam conspirarunt ostensa hypostasi in 
uiaquaque natura.» 


Arbitror per omnia demonstratum esse, opinio- 
nem Theolori et sectatorum ejus eamdem esse 
qiie Pauli Saraosatensis ; et a sanctis Patribus dif- 
ferre , eisque adversari. Pendeat ex potestate le- 
gentium adlzerere veritati, et dare huic, ut ferat 


papyapicnr (02) κατὰ Μαρχίωγες. 


€ Ἃ βλέπεις χαὶ γηγαφᾶς, qivis de c^ pagT.f 
$g5r$, ἣν εἰπεῖν οὐχ iniztasa. ὅτι Yd»: Beo 


σπορᾶς Ὑὔεται,, x11 δύο ὑπεναντὶς οὐτιυξῦις 6s 


νύνσαν, τῆς ὑποστάσεως δειχνυμέυντς iz. ἐχξττις 
φύτεως. ν 


Qf521 διὰ πάντων ἀποδεδεῖχθαι τὴν Θεοδιῦρου r5. 
τῶν ἀμφ᾽ αὐτὸν πρόξ *& τὸν Σχμοξατέα ὁμοδ' £5, 
xai πρὸς τοὺς ἀγίους Πατέρας ἐναντίαν xa: ὁ: 2. 
Qo) γνώμην, Τῆς δὲ τῶν ἐντυγχανόντων ἑρρτέ τω 
ἐξυυτίας τῇ τε ἀληθείᾳ προσθέσθαι, xai δοῦυιι 


premium victoriz. ταύτῃ xazà τὸ ψεῦδος ἔχειν τὰ vixntf pia. 


(03 Sermonis hujus alia duo Greca fragmenta dedimus ex Script. vet. t. VII, p. 938 et 151. 








MONITUM IN TRACTATUM CONTRA NESTORIANOS. 


(Asc. Mai Seript. Veter Nova Collectio, t. IX, p. xmi.) 


Leontius patria Byzantinus, incolatu autem Hierosolymitanus, quippe in laura S. Sabe prope sanctam 
urbem monachatum professus, ingenium suum, quo pollebat plurimo, contra prxsertim Monophysitas ac 
Nestorianos, duas contrarie sententiis sectas, diu exercuit seculo Christi desinente soxto, cujus zcii 
atque laboris testes exstant nonnulla opuscula in antiquis Canisii lectionibus obvia, qux in Gallandii mx 
bibliotheca t. XII, cumulata fuerunt. Ego vero libris orientalium Ecelesiarum cognoscendis jamdiu ad- 
dictus, ideoque erroribus, qui ab antiquis ipsarura doctoribus dictati sunt, peculiari studio eruendis in- 
tentus, Leontium sepenumero ducem optimum expertus sum ; cujas nunc tractatum nondum Ince dona- 
tum contra Nestorianos, copiosum atque preclarum, nec tam aliena auctoritate pugnantem, quam propri 
ratiocinii acumine convincentem, in presenti volumine vulgandum suscepi. Nempe hoc opus in. octo 
distinetum libros (quanquam ultimus deest) cunctas Nestorianorum adversus catholicum. dogma olje- 
ctiones complexum est, cum invictis Leontii nostri refutationibus. Agitur enim per contradictionem εἰ 
Apologiam in 1 libro, De conjunctione divine Verbi nature cum humana; in n, D: unica Christi persona ; 
in it, De unico Filio Christo; in ww, De Virgine deipara; iu v, De Christo Deo et homine ; in v1, De Chrisio 
non homine theophoro sed humanato Deo; in vit, De illo dicto : « Unus de S. Trinitate passus est in carae ? 
In virt, qui, ut. dixi, desideratur, Nestorianorum impietas eoarguebatur hypostatieam unionem negantimm, 
alias vero nescio quas haud reapse uniones comminiscentium, puta honoris, dominationis, affectus, ha- 
]Dutationis , quamlibet scilicet. conjunctionem moralem, non hypostaticam et naturalem. Hzc eaim ex 
Nestorioni erroris summa, hzc virulenta vis h:ereseos qua divina incarnatio pessumdatur, Chrisius re 
vera deitate dijicitur, et de beatissima Maria Deum esse natum negatur. Namque, ut observat Jusiinranas 
imp. in theologica epistola (apud nos t. VII, p. 299), impius Nestorius aiebat : Οὐδα μοῦ τοίνυν f, fiia 
Τραφὴ Θεὸν ἐχ τῆς Χριστοτόχου παρθένου λέγει γεγενυτσθαι, Tum postquam dixerat, sacris verbis uteas, 
Moysen Plaraonis Deum, Israélem Dei filium , Saulem et Cyrum Christos, sic horrende Lla-- 
phemans concludebat : Οὕτω λέγομεν xai τὸν Δισπότην Χριστὴν, xal Θεὺν, xal Υἱὸν, καὶ ἅγιον, χεὶ 
Χριστόν, 

Sane intererat scire, ex quibusnam nominatim βοςί:α discipulis aut doctoribus, tot objectiones Leon- 
tiis hauserit ; sed quia is nomina reticet, cogitandum est de plurimis illis Nestorianorum scriptoribus, 
quantum zetas patitur, quos recenset in Catalogo Chaldzus Ebediesus a cap. 59 et deineeps, cum Asse- 
mani appendice , in quo copiosissimo numero tractatores passim occurrunt, qui Nestorianum dogma de 
morali unione duplicique persona propugnant. Et quidem, ne forte miremur tantam in semibarbaris ar- 
guanentoarum subtilitatem, deprehendimus in dicto catalogo logicos tractatus varios, et aristolelic:e dia- 
Jecticze interpretationes. Est autem de Persis nominatim locus insignis chronographi Georgii hamartoli 
apud nos, p. 575 : « Aiunt ipsos acute intelligere sermonum nexus et fallacias et involucra ; et bresibrs 
d:ctis cos quicum loquuntur convincere ; etenim et syllogismi artem appríine callere dicuntür, et aliena3 
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oljectiones facile solvere, et proverbiis uti, ac sapientissimis enigmatibus, quanquam reapse nullis pi: 
losophicis aut rhetoricis innutriti fuerint docirinis, sed solam liabeant naturam magistram. Indos autem 
multo adhuc sapientiores et acriore praeditos ingenio aiunt. Quin adeo propinqui nostri nomades Ismae- 
live, multa ingenii sagacitate, intelligentiaque et solertia ornantur, mentemque acutam et calliditatem 
habent ad dignoscendam potissimum veritatem, falsitatem coarguendam, et a meliore deterius distin- 
guendum. » Sed ei Grecs lingna Nestoriani multi fuere auctores : est enim exploratnm, Orientales cx 
Grecis urbibus errorem suum in patriam comportavisse : ex quo enim in concilio Ephesino discidium 
accidit Orientalium episcoporum Joanni Antiocheno contra sanctum Cyrillum faventium, indidem scilicet 
prima veriorque Nestorianismi apud Orientales origo repetenda est. Scilicet dum Nestoriani non obtem- 
perant Ephesinz synodo, et paulo post Eutychiani seu Monophysitze rejiciunt ac detestamtur Chalcedo- 
uensem, du:e teterrimae hireses radices suas altiusegerunt totumque Orientem ad hanc usque diem con- 
taminarunt, Adeo dissidere ab Ecclesia cxitiosum est! Scio equidem, inter h:ereseos primipilos, san- 
Ctosque, ut miseri Chald;:ei vocant, doctores numerari antiquiores homines Diodorum Tarsensem et Theo- 
dorum Mopsucstenum, quorum cum Nestorio celebrem in menzis atque liturgia commemorationem 
festumque agunt; verumtamen Diodorus quidem in Ecclesi pace mortuus est ; quare hujus damnantur 
scripta a Catholicis, non persona : Theodorus z:que praemortuus erat damnationi Nestorii et Ephesino 
concilio. Attamen ex eo discidii tempore, schola Edessena, ubi utraque lingua, Grzca scilicet et Ara- 
mea, audiebatur, Nestoriano contagio, quod diu retinuit, infecta est, ut narrant Theodorus Lector aliique 
auctores apud Assemanum, Βιδ], Or., t. ΠῚ part. i, p. 926, conversis ibi in vernaculum idioma Diodori 
atque Theodori multis libris, donec ejus corrupte schole parietes, Zenone imp. juhente,, diruti sunt, 
ibique templum S. Marix Deiparze substitutum. Quod si Chaldzei: Nestorianum nomen sibi aflingi indi- 
gnantur (teste etiam apud me Ebediesu in tomo X), rem tamen ipsam retinent ; Grzci aulem et JEgyptii, 
seu catholici seu Monophysitas, propter notissimum sibi Nestorii nomen, Orientalibus ejusdem errorià 
asseclis appellationem, ut fit, famose apud se hzreseos indiderunt. Nestoriani certe Cyrillo in primis, 
Jam inde a concilio Ephesino, valde succensent. quem ZEgyptium contemplim vocant : namque εἰ apud 
Leontium nostrum, pag. 465, non Severus sed Cvrillus intelligendus est in hac sententia : ᾿Εγὼ εἰμι, καὶ 
οὐχ ἠλλοίωμαι, Bod ὁ Θεός * Σαρχὶ xal ὑπόστασιν ἥνωται ὁ Λόγος, Bod ὁ Αἰγύπτιος" ὁ δεχόμενος 15v Κύ- 
ριλλον ἀληθεύσαντα, ψεύστην ποιεῖ τὴν Θεόν Ego sum, el non immutor, clamat Deus. Carni secundum 
hypostasim unitum est Verbum, clamat /Egyptius. Igitur qui Cyrillum ceu vera dicentem recipit mendacem 
facit Deum. (Quo loco librum quoque Severi celebrem.90.33767, inscriptum, seu Cyrillum, simul innui, non 
est incredibile.) Cui objectioni (quam hic dilui equum est) sic respondet, similitudine utens Leontius : Ei ἡ 
ἔνωσ:ς, ἀλλοίωσίς ἐστιν ἀπλῶς, πᾶσα Ψυχὴ ἐνωδεῖσα σώματι tjXoiozav* Atqui si unio, perinde est simpli- 
citer ας immulatio, omnis anima corpori unita immutatur. Sed enim plura de Leontii opere non sum di- 
cturus, quod cum peracutorum ratiociniorum thesaurus sit, conferri ad compendium nequiL; ideoque 
id opus a Nestorianz pravitatis curiosis indagatoribus, et a theologi: praesertim doctoribus assidua manu 
versandum est. . 
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TOY HIANZOPOY MONAXOY 


KYP AEONTIOY 
TOY IEPOXOAYMITOY 


ΚΑΤᾺ TON ΔΥῸ ΤᾺΣ YIIOZTAZEIZ ΧΡΙΣΤΟΥ͂ AETONTON, ΤῊΝ ΔῈ OIANOYN EZYNGEXIN EI ΑΥ̓ΤΟΥ͂ 
ΟΥ̓Χ ΟΜΟΛΟΓΟΥΝΤΩΝ, 


ΒΑΡΙΕΝΤΙΒΒΙΜΙ MONACHI 
D. ΠΕΟΝΤΗ HIEROSOLYMITANI 


ADYERSUS EOS QUI DUAS AFFIRMANT CHHRISTI PERSONAS, NULLAMQUE IN IPSO 
CONJUNCTIONEM CONFITENTUR. 


(Anc. Mat. Scriptor. vet. nov. Collectio, t. YX, p. 440.) 


LIBER PHIMUS. 


PROOEMIUM. 


llic nohis sese offert anceps opinio vel potius lin- 
gua dividens, cujus pars cum infidelibus ponetur, 
cum advenerit. Dominus ac Judex. omnium, quie- 
cunque adversus semetipsum locuti fuerint impii 
peccatores damnzturus, sicut seriptum est; nisi 
tandem corde intelligant ut ad. Dominum conver- 
tantur , atque. (doctrine) errorem inter. homi- 
nes fateantur ; propterea enim nos. ceterum accu- 
sart ineffabilis divinaeque unionis Verbiad carnem 
divisores, adversumque nos obloquuntiur qui aco- 
nomiam ipsius (Verbi) detreetont. negantque qui 
ipsos redemil. Primo, unionem divinze humauceque 
nature non recte docere; secundo, eum sint du 
* hyjosta:es Christi, secundum hivpostasim unionem 
lieri non bene dicere, unaque ipsius. hypostasim 
acnoscere; Lerüioque ileriin, cum diuo sinl fili, 
male unum confiteri Filium esse Christum ; querto, 
faise sanctam — Virginem. Matrem Dei appellare ; 
quinto, non solum merum hominem natura. scire 
Christum, sed etiam Deum ; sexto, non deiferum 
hominem, sed. Deum incarnatum scire Verbum ; 
$cplimo, unum ex saneta Trinitate injuste passum 


* Mattb, xit, ὅθ. 


A 


D 


IIPOOIMION. 

Ἐντεῦθεν ἡμῖν ἡ διχότομος δόξα, μᾶλλον δὲ ἡ &- 
χήτμητος γλῶττα, χκατιξανίσταται “ ἧς τὸ μέρος 
ξτὰ τῶν ἀπίστων τεθήσεται, fixovto; τοῦ ἀςτπότου 
vai Κοιτοῦ τῶν ἀπάντων ἐλέγξαι ὅσα ἐλάλησαν xav" 
αὑτοῦ ἀμαρτωληὴὶ ἀσιδεῖς, ὡς γέγραπται" ἐὰν ἄρα 
ph wohin τῇ γαρδίχ ἐπιστρανῖναι πρὸς Κύριον, 
ἀναγγεῖλαί τε ἐν ἀνθρώποις τὴν ἑαυτῆς μέμψιν" 
ταυτὶ γὰ2 ἡμῖν ἑτέρωθεν ἐγχαλοῦσιν οἱ τῆς ἀφρά- 


- 


- 


4:99 χαὶ θτοπο:ποῦς bwtostw; τοῦ Λόγου πρὸς thv 
cápxa διαιρέται, xax τῆς xa ἡ "ἃς οἰχονομίας a5- 
τὸν ἀπαγορξευταὶ, οἱ τὸν ἐξχγοράξζοντα αὐτοὺς θεὴν 
ἐξχρνούμενηί φασιν, πρῶτον μὲν, ὅτι οὐχ ὀρθῶς σύν- 
ὕεσιν τῆς ὑτίας val ἀνθρωπείας φύστως ζοξάζομεν, 
Δεύτερον, ὅτι 6n οὐτῶν τῶν ὑποστάσεων Χριςτοῦ, 
οὐ χαλῶς xal ὑτάστασιν ἕνωσιν γενέσθαι λέγομεν, 
χαὶ μίαν αὐτοῦ τὴν ὑπόττατιν γινώτχομεν, Kat τρῖ- 
τῷ πάλιν, ὅτι δύο ὄντων υἱῶν, καχῶς ἕνα ὁμολογοῦ- 
μὲν εἶναι γδν τὸν Χριστόν. Τέταρτον, ὅτι ῥγευδῶς 
Θεοτύχον τὴν ἁγίαν Ἰχρθένον ὀνομάζομεν, Πέμπτον, 
ὅτι μὴ ψιλὸν ἄνυθοωπον μόνον τῇ φύσει ἴσμεν Χρ'- 
τὸν, ἀλλὰ χαὶ Θεόν, "Exzov, ὅτι μὴ δεοφόρον ἄνθοω- 
πον, ἀλλὰ Θεὸν ἐνανθρωπήσαντα ἴσμεν τὸν Αὐγον, 


1461 
"Εδδομον, ὅτι ἀθέσμως τὸν ἕνα τῆς ἁγίας Τριάδος 
πεπονθέναι σαρχὶ χτρύττομεν, "Ev ὀγδόῳ ὃὲ τῆς δυσ- 
σεδεία:, τὴν xaÜ' ὑπόττατι"» ἕνωσιν ἀρνούμενοι, 
ἀσυστάτους τινὰς ἑτέρα: τερατεύονται. “Ὅσα μὲν 
οὖν οὐχ ἀλόγως τοῖς λέγουσι τὴν μίαν τι φύσιν ὡς 
xaX ὑπίστασιν ἐπὶ Χριπττοῦ ἀπορέσοιτν, τούτων 
ἡμεῖς οὐχ ὑπερχπολο ηπόμεθα * τοῖς ὃὲ ἐν ἐχάστῳ 
πῶν προε ρημένων χεφαλαίων ὑπ᾽ αὐτῶν λεγομένηι τ 
*30' ἡμῶν ἰδίωτ, τῶν μὲαν μὲν τῆν ὑπόστασιν, O20 
CE τὰς φὐτεῖς Χριστοῦ τοῦ Κυρίου ἡ λῶν ὁμεληγγούν- 
τῶν, ἐν δυνάμει αὐτοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν Χριστοῦ ὑπδλὺ- 
τήσαντες, χαὶ ταῦτα ἀνατρέψαντες, πᾶταν αὐτῶν τὴν 
τοῦ δόγματος ὑπόθεσιν ἀσεθεστάτη» διελέγξομεν. 
᾿ἘἘγκχαλοῦσι δ' οὖν ἡμῖν, ὡς εἴγηται πρωτίστως, περὶ 
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A fuisse carne praedicare; octavo tandem isti impii, 


unionem secundum hypostasim. diffitentes, quas- 
dam alias nom subsistentes. eflingunt. |n. his 
autem quie non imperite dixerint unamque esse 
naturam quasi liypostasim in. Christo esse igno- 
rarent, nos non palrocinabimur; sed. quie ab iis 
in supradictis. capitibus. dieta. sunt. contra. nos 
unam liypaostasim duasque naturas Christi Dom ni 
nostri singnlatim confitentes, in. virtit2. ipsius 
Dei nostri Christi impugnantes, atque evertertes, 
omne eorum doc:risze systema impiissimum cenfus 
tabimus, Exprobrant autem nobis ut. prio dicium 
est, confessionem naturarum in Domino nostro 
Jesu Cliristo Deo, sicque loquuntur: 


τῇ; ὁμολογίας τῆς τῶν φύσεων συνθέγτεως ἐπὶ τοῦ Δεσπότου ἡμῶν Ἴησοῦ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ, xai λέγουσι 


“πλὸς " 


ΚΕΦΆΛΑΙΟΝ UPOTON. 

Πᾶν ὅ 5: οὖν συντιθέμενον ἐτέρ, ἢ ὅλον ὅλῳ συν- 
πίθεται, ἢ μέρος μέρτι, ἢ μέρος ὅλῳ" ἄλλως vip 
σύνθεσιν λέγειν ἀδύνατον " ὅλην bi χαὶ uipeg ἐπὶ 
ποῦ ἀπεριγράφου οὐ λέγεται “οὐκ ἄρα συνετέθη ὦ 
Θεὺς A^y5; τῷ ἐξ ἐμῶν àv pr ἀπερίγραφος ὑπᾶρ- 
χων" εἰ δὲ συνετέθη, χαὶ ἐπιλερῆς wa περιγραπτός 
ἔστιν, ὅπτρ ἀσεδὲς, Πρῶτον μὲν οὖν οἱ πάντα τοῦ- 
TOV τῶν γινομένων ὑπὸ Θευῦ συνθέτειων τῇ οἰχείπ 
Ὑγώσει περιουίζουτες, πῶς λίγουτι πᾶν τὸ συντι- 
θέμενον ἢ ὡς ὅλον ἢ ὡς μέρος συντίθεπθχι ; Tb γὰρ 
αἱσηττὴν τόζε πᾶν, ἔγηυν ὁ χύσμος ὁ ὁρατὺς, i 
συνθέσει ἐστὶ δηγαδὴ " τί οὖν φασι, ἐξ ὅλων ἢ 
lx μερῶν τινων εἶναι προῦπαρξάντων τούτου τὴν 
σύνθεσιν ; ἢ μᾶλλην» ix μὴ ὄντιυν ὅλως συμπαγῆναι 
αὐτόν, Ei μὲν γὰρ Ex τίνων προῦπαρξάντων ὅλων 1j 
μερῶν χατ' ἀρχὰς γενέτθαι αὐτὸν οἴονται, τὴν οἷ- 
xtiav δόξαν γνωριζέτωσαν ἡμῖν, ἵνα εἴ οὕτως λέγων 
σιν, ὡς πρὺς Ελληνας 


«phz»9 τῆς 


λοιπὸν, χαὶ oL πτρὶ τοῦ 
διατρυμένους μόνο» πρὸς 
ἡμᾷ;, διαλεξώμεθα, Εἰ δὲ τῇ τ φιλουειχίας mpoxpt- 


οἰχονοκίας 


ναῦτες τὴν εὐσίδειαν, ἐχ μὴ ἔντων φασὶ τὸν a2vhis- 
40) χότμον γενέσθαι, ἀχούπηνται ὅτι τὸ μὴ ὃν, οὔτ 
δ᾽. οὔτιθ μέρος ἔστ'. Πῶς οὖν, οὔτε ὅλην τιυὺς οὔτε 
pipes προυπάρξαντος, ἡ σύνθεσις τοῦδε τοῦ παντὺς 
αἶγονε χόπμου, Παντὸὴς συνθέτου γινημένου ὅλου 
vb ὅλῳ, ἢ μέρους μέρει, ἢ μέρους ὅλῳ τῆ, ἀναγ" 
χαίοις συ τεθειμένου, ὥς; φατε Φτιυδὴς ἄρα ἡ καῦ- 
(io, ὑπόφαντι; τῆς πρώτης εὐθὺς προτάτεως. 

Καὶ ἕτιρον δ' οὖν ἡμῖν πυνθανομένοις ἀποχρῖ- 
νατῆτ" Ἐπ: π3») σῶμα χαὶ x ποιοῦ xai ποσοῦ 
συγχιῖσῆαι λέγεται, τούτων ὡς ὅλων, ἦ ὡς μερῶν 
λέγεται εἶναι τῶν σύνθεσιν Bd piv vio ὡς; ὅλων, 
brY χιυοισταὶ οὐσία! ταῦτα οὐνε fi3: πρὸ σώματος, 
$0) χὶ πῶς ἤντων Diui; Εἶτα ὃξ πῶΐξ, τῆς ὀλότητος 
τοῦ ποιοῦ vol ποσοῦ iw τῷ ἐνὶ 
τῶν ἀτόμιυν συ τειείσης, μετὰ 


E 
, 
x 


σώματι τῷ πρώτῳ 
4h πρῶτον σῶμα, 
δεύτερον ἔτι γέγονέ τι ἐχ ποιοῦ xai ποσοῦ σῶμα; 
Οὐδὲ γὰρ ἦν τι ὑπολειφῦξν ἀτύνθετον, τῶν τοῦ 
κοιοῦ xal ποσοῦ ὁλοτήτων συντεθεισῶν, El δὲ ὡς 
μέρος μέρει ἀλλήλοις τάδε σύγκχειται, πρῶτον μὲν 


unitum. vel ut totum vel ut. partem 


CAPUT PRIMUM. 


Quodcunque (inquiunt) alteri unitum est, vel to- 
tum toti unitur, vel pars parti, vel pars toti; ali* 
ter enim unionem dicere impossibile est: totum 
vero et jars. de inlinito non. dicilur; non ergo 
Deus Verbum, cum sit infinitus, homini ex no- 
bis unitus est; si vero sit unitns, compositus 
finitasque est, quod est impium. Primum autem, 
quomodo, qui sciertia propria omnem modum 
unionum a Deo factarum. determinant, quodlibet 
uniri di- 
cunt? Omne enim hoc sensibile, seu mundus visi- 
bilis, in unione sine dubio subsistit; quid ergo 
dicunt, ex lotis vel ex partibus aliquot illum prz- 
cedentibus esse unionem? seu polius ex non enti- 
busomnino compositum fuisse ? Namque si ex aliquot 
pricedentibus totis vel partibus a principio faetun, 
illum fuisse putant, nobis suam opinionem pate- 
faciant, ut, si ita loquentur, illos j»m quasi Grecos, 
uon quasi de modo Lintum oeconomiae nobiscum 
dissentientes, allequantur, Si vero eonteniiooi pie- 
tatem anteponentes, ex mon euntibus muedum 
unitum facium fuisse dicunt, non ens, nec 
totum nec partem esse, fateri cogentur.. Quomodo 
ergo, cum nulimn totom, nullaque pars. przecesse- 
rit, unio hujesce totius. mundi facta fuerit ? Cum 
quodiibet unitum, quoddam totum. toti, sive pars 
parti, sive pars cuida toti, uniatnr necesse sit, 
prout dicitis, falsa ergo est jam prima propositio- 
nis demonstratio. 

Aliud autem. quizrentibus nobis respoacete? 
Cum omne corpus ex qwo Οἱ quanto compositum 
dicatur, illorumne ut. toterum.— vcl. partium unio 
esse dicitur? Si enim uL totornm, eum ista non sint 
substantie distinele ante. corpus, ubi et quomodo 
entia tota ? Deinde vero quomodo, | totalit:te curs 
et quanti in uno corpore primo. atomorum unita, 
post primum corpus, seeundum adhuc aliquod 
corpus ex quo et. quanto factam fuit? Nihil enim 
supereral non unitum, totalitatibus cujus et quanti 
unitis, Si vero ut pars parte alia aliis componun- 
tur, prima cujus totalitatis pars. τὸ quid ut quid ἢ 
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Si:equatium sit pariiam haec fotalitas, quanto hve A ποίας ὀλότη τος μέρος τὸ ποιὸν ὡς ποιόν; Tl yi 


uniea pars a sua totalitate differt, Secundam quanu- 
tim pars. eliam ergo est. Porro si seeundum quod 
pars est, secundum illud etiam. componitur, ergo 
secundam quantum, τὸ quid. τῷ quanto componitur 
in corpore. Si vero. inz:qualium. partium. sit. hiec 
tolalitas. eum rotius el partis nonsit eadem species, 
de his totius partibus quid erit? Hujus vero quanta 
pars, vel qu:e alia pars erit? Quandoque rursus 
quantum erit, hujns pars, quid vel aliud. quid erit? 
aliterque. si, ut. partis cum parte, illorum est unio, 
inquirenda adliuc erit horum. uniuscujusque totfa- 
litatis. unio, an. ex totis vel partibus sit. quod 
ignorabitur usquedum ex omnibus unitis quid sit 
reperiamus; solum cnim divinum omnino sim- 
plex, nec ex totis nec ex. partibus factum est. Sic 
ergo omuino demonstrabitur non omne unitum, 
toto quodam toti, vel parte parti, vel parte toti 
unita, componi. Προ ergoest prime vestre pro- 
positionis inconsequentia, 

Secunda propositio eorum in co consistit quod 
omne, secundum quamcunque unionem unitum, 
omnino compositum finitumque necessario sil ; 
simplexque aliquod, totum nunquam posse uniri, 
respondere pr:etermittunt; exempli enim gratia, 
punctum indubitanter sine parte est, unitum autem 
lineam efficit. Quomodo ergo unitum est quod non 
eral compositum? Punctum cnim, vulgo loquendi 
modo, simplex esse traditur. Similiter quoque ul- 
tima momenta temporis, qu:e dividi non possunt, 
tempus ex unione perficiunt. Dein autem quid et 
de anima nostra dicitis? An etiam vobis ex parti- 
bus coalescere vi:setur, αὐτὸ corpori conjungitur? 
Ἀπ simplex nec unita, ad corpus astaret tantum, 
jis!a vestram sententiam ? Siquidem quodlibet uni- 
tam ex partibus factum est. Si ergo hanc simplicem 
atqueindefinitam, propter quod non unitam ad cor- 
pus scitis, non diuturnissimis raliociniis vos inter- 
rumpemus, sed flammam ignis carni vestr:e, si ad- 
liuc tamen vestra dicenda est, admoventes, a vohis 
exquiremus: An. patitur quasi aliquid comhlurens 
anima vestra de ls nobiseum colloquens, vel von? 
non enim loc a corpore exquirimus, Si autem nihil 
animam vestram ah aliquo. comburente paii dixe- 


γὰρ ὁμοιομεροῦς, ποτῷ διάφορον μόνον ἐπτὶ τῶ; 
zv οἰχείαν ὁλότητα ^ wach γε οὖν ποσὺν, χαὶ μὲρς 
ἐστίν. Ei δὲ xa0' ὃ μέρος ἐστὶ, χατὰ τοῦτο χοὶ τγ. 
χεῖται, xitk ποσὸν ἄρα, καὶ τὸ ποιὸν τὸ πα 
σύγχειται ἐν σώματι. Eb δὲ ἀνομοιομεροὺς im 
τἀδε ὁγλότητος, ἐπείπερ οὐ ταυτὸν τῷ τε ἄϊῳ xi τὸ 
μέρει εἶδός ἔττιυ, ἐπὶ τῶν τοιῶνδε τοῦ i) 2n 
ἔντης. Τεύτου δὲ μέρος ποιὸν, ἢ ἕτερόν τι ben 
Καὶ τοῦ ὅλου πάλεν ποσοῦ ἧντος, τὸ ποὺὺς alijs, 
“εοιὸν $ Ez: pd τί ἔτται , χαὶ ἄλλως δὲ, εἰ ὡς nipa; 
πρὸς μέρος ἐστὶ τούτων ἡ σύνθεσις, ζητητίον δὶ 
χαὶ τῆς τούτων ἐχατέρας ὀλότητως τὴν σύνθεσιν, d 
ἐξ ὅλων 3| μερῶν ἔστι; καὶ ἐπ᾽ ἄπειρον τοῦτο, ἕως ὦ 
εὕροιμέν τι ὃ τῶν πάντων συνθέτων ὅν {μόνον γὰρ ἡ 
Θεῖον πάντη ἁπλοῦν), μήτε ἐξ ὅλων μέτε ἐχ μερῶν 
γέγονεν, Καὶ οὕτω πάντως δειχθέσεται, οὐ πῆι τ)» 
0:10v, ὅλον τινὸς ὅλῳ, ἢ μέρους μέρτι, ἢ pipe fu 
συντεθέντος, συγχεῖσθαι. Ταῦτα μὲν οὖν τς npo; 
ὑμῶν προτάστως τὰ ἀναχόλουθα. 

Καὶ τῆ; δευτέρας δέ τις ἡ ἀπόφασις τοῦ zh τ 
x20' οἰχνοῦν σύνθεσιν συντιθέμενον, πάντως Logis 
εἶναι δεῖν χαὶ περιζραπτόν " xal οὐχὶ χαὶ ἀμερὲς τ 
ὅλον δύναπθαί ποτε συντίθεσῆαι, παρελθόντες itr 
xpívicOai* ἰδοὺ γὰρ τὸ σημεῖον ἀναντιῤῥήτως ἐμ!» 
pis ἔστι, συντιθέμενον δὲ γραμμὴν ἀπετέλεσε, Di 
οὖν συνετέθη τὸ οὐχ ἐμμερέξ ; Τὸ γὰρ σημεῖον vu- 
ναῖς ὁμολογίαις ἀμερὲς δέδοται εἶναι. Ὁμοίως ἢ 
xai τὰ ἔσγατα μόρια τοῦ χρόνου, ἀμερῆ ὅντα, po 
voy Ex συνθέσεως ἀποτ:ελεῖ, Εἶτα δὲ xal περὶ Ouf 
ἡμῖν τί φατε; Ἢ γὰρ ἐμμερὴς xai αὕτη ὑμῖν bo 
εἶναι ἐπεὶ σύγχειται τῇ σώματι ; Ἢ ἀμερῆ: 5 
xai ἀσύνθετος, πρὺς σῶμα πέφυχεν εἶναι, xr 
ὑμέτερον ἀξίωμα ; εἴπερ πᾶν τὸ συντιθέ μενον, te 
μερὲς ἔστιν. Εἰ μὲν οὖ» ταύτην ἀμερῆ τ xal icr 
ρἴγραπτον, bv ὃ δὴ xai ἀσύνθετον ἵττε πρὸς 
σῶμα, o) πλείστοις ὑμᾶς λόγοις ἐγχόψομεν, Ὁ 
πυρὴς θρυαλλίδα τῇ ὑμετέρᾳ σαρκὶ, εἴγε λοιπὸν ct 
ὑμετέρα λέγοιτο, προσάψαντες, πυθώμεϑα ὑμῶν Moa 
42 ἀλογεῖ ἐπὶ τῷ καιομένῳ d) προσδιαλεγοβδῖ 
ἠμῖν ψυχὴ ὑμῶν περὶ τούτων, ἢ οὐχὶ; οὐδὲ 1} 
πρὸς τὸ σῶμα τὴν πεῦσιν ποιούμεθα, Καὶἂν μὲν εἴτοσι 
μὴ πάσχειν τι τὴν ψυχὴν ἔπὶ τῷ χαιομένῳ, ἀπτγε 
σόμεθα σιγήσαντες, οἷα τῇ ἀπαθείᾳ ὑμῶν Dro 


riis, silentes discedemus, inscitia vestra] de y vot, τὴν περὶ τούτων ἄγνοιαν ἐναργέστατα, ER 


li-s ob insensibilitatem vestram manifestissime pro- 
bata. Si vero nimis vehementer pati disceritis, 
nec de fiis ob ardorem colloqui sustincre, a. nobis 
:cietis, flaaimam nos non ablaturos nec. remoturos 
"sse donec nobis hiec sympathiz causa. persuadea- 
iur, Magna a nobis surgit. difficultas; ideo corpus 
ex partibus. factum nos comburimus non vos, scu 
vestram simplicem nec unitam corpori animam, 
cui loquimur; eidemque tamen operatione naturali 
hzc impediri dicil; etenim si anima vere. sit par- 
tium expers, seu natura alia. quivis in nobis, 
multo modo a1 aliquod subjicitur, quod secandum 
nullum moduin alicui subjectum est; sed semper 
absolutum ac per se subsistens, eum percusso non 


xi ἄγαν σφοδρῶς ὁδυνᾶπθαι ἐπὶ τούτῳ εἴποιτε, τὸ 
μτῶξ καρτερεῖν διαλέγεσθαι περὶ τούτων διὰ τὰ 
φλογισμὸν, ἀκούσεσθε παρ᾽ ὁ κῶν, ὅτι οὐχ ἀφεξόμεληι 
οὐδὲ ἀποστήσομεν τὴν θρυχλλίδα, ξως ἂν $305 
ἡμᾶς; πείσῃ τὴν αἰτίαν τῆς συμπαθείας, "Am 
rap dut. ἀναχύπτει μέγα διότι dai eu 
χαΐομεν ἐμμερὲς, xat οὐχ ὑμᾶς ἤγουν piyti in 
χαὶ ἀσύνθετον mph; σῦμα τὴν ὑμετέραν, f (eU 
ληῦμεν * xaX ὅμως; αὐτῇ τῆς φυτιχῆς αὕτη nt 
bumehiziaÜai φηπι" xoà γὰρ εἰ ἀμερὴςς ὄντως ἐπὶ 
ἡ ψυχὴ, 3, ἑτέρα τις οἰχοῦν φύτις xal ὑμῖ:, c 
τρόπῳ πρός τι συγχείπεται, τὸ δὲ χατὰ μηδέν ti 
c^) το συγχείμενον ^ ἀλλ᾽ ἀπόλυτον án xa 
ἐαυτὸ ὑφιστάμενον, οὔτε τυπτομένῳ ἐτέρο τοὴ τὴ 
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πλήττεται, οὔτε πάτχοντι συγχολαφισθέσεται, οὔτε Α perceulietur, cum vexalo non. vexabitur, nec cuin 


foouéwp συνευφραΐνεται, ἣ ἁπλῶς τῶν αὑτῶν 
ἀπολαύσειεν. Οὐδὲ τουτὶ πάθος 55b αὐτὸ, xa 
ἀριθμὴν τῶν ἑτέρῳ συμδχινόντων, τινλ συμμε- 
ρισῃήσεται " ἀμέλει τοῦ πλουσίου iv σπατάλῃ κατ- 
ευωγουμένου, Λάξαρης οὐκ εὐφραΐνετο * 
£t οὔτε 


ὁμηίω; 
φλογιζομένου, Λάζαρος 
νῦν ὑμῖν φάσχουσιν ὁδυ- 
νᾷῆαι ἐπὶ τῇ θρυαλλίδι, συνηλγήσχμεν, ἀσύνθετοι 
ποὺς ὁ ἃς ὁμηλογουμένωυ; ὑ πάχη 


y γεέννῃ τοῦδε 
£)5,v3-0. 'A*X' οὐδὲ ἡ μεῖς 


ντὲς, 


Ei ὃὲ ταῦτα ἀντιπεριτραπ:ιίσης αὐτοῖ; τῆς ἰδίας 
χυγουργίας, α σθήτει páyisüat, τοὺ; ἄγαν φυσιο- 
)nv:iiw βιυλομένηυς xal εἰς τὰ θεῖα σατῶς παρίστη- 
σι. μὴ τι ἄρα τὸ ἕτερον αἰρήπονται σχέλος τῆς διαι- 
ρέπεως, περὶ ψυχῆς λέγειν, ὅτι ἐμμερῆς τέ ἔστι" 
ἂτε καὶ περιγραπτῆ, χαὶ διὰ τοῦτο χαὶ σύγχειται ἡ 
ψυχὴ τῷ ἔμμερεξ καὶ περιγρχπτῷ σώματι; El οὖν 
ποὐτολέγοιτε, πάλιν, σχέψαπθε, φαίημεν, τὰ συναγό- 
μένα" πρῶτον μὲν γὰρ συναύξοιτο xaX συνα πομειοῖτο 
χαὶ συνδιχτέμνοιτο τῷ σώματι" εἰ δὲ μὴ γε, τὸ 
αὐξηθὲν σῶμα o3 ζω ὑσει, μῇ ἐγγενομένη χατὰ σύν- 
ὕετι xai αὐτῷ" οὐδὲ τῷ μειωθέντι ἀρχεσθείη, μὴ 
συμπεριπταλεῖσα αὐτῷ πως. Εἶτα δὲ, τί ἂν εἴποιτε 
ἔτι, ἐπεὶ πὸ ἐμμερὲς χαὶ περιγραπτὸν πᾶν ἐν τόπῳ 
ἐστὶν; Tb ξὲ ἐν τόπω ὃν, ἥ σῶμα, ἢ συμξεθηχὸὺς 
σύματι ἀχώριστόν ἔστιν, ἀνάγχη ἢ συμθεθηχὸς xal 
τοῦτο ὀχώριατόν τι ὅθεν οὐδὲ ἀθάνατου Ext, ἢ αὐθύπ- 
αὐχτον, οὐδὲ οὐτίαν οἴεσθαι τῶν Ψυχὴν, ἢ σῶμα 
* * * n " , - 
εἶυλι λέγειν αὐτὴν, 025 σώματος περιεχόμενον. Et 
ἐξ σῶμα ἡ ψυχῆ, διὰ σώματος οὐ χωρήσει, μὴ δ:αι- 
ρῶτα τοῦτο, ἢ διχιρουμένη ὑπὸ τούτου, εἰ ἀληθὲς 
πὸ τῶμα διὰ σώματος μὴ χωρεῖν, ἄνευ τῆς θατέρυυ 
£:3:013:0;. ᾿Αλλὰ xal ἐν ὄγχω μείζους τὰ ἔλψυγχᾶ 
σώματα παρὰ τὰ νεχρὰ ὀρᾶτθαι ἀναγνχαῖον, εἴπερ 
πᾶν τῶμα σώματι ἐπιγινόμενον, ἐν ὄγχῳ μείζονι 
πκοῦτο διίχνυσιν " ἔτι μέν τοι χαὶ αὕτη εἰ σῶμά ἔστιν 
$ ὀυγῆι συνεχὲς τε ποτὸν ἔχει xal σχῆμα, Σῶμα 
65s δι' ὅλτς αὐτῆς ἐν τῇ συνθέσει εἰσξεξαμένγ, ἐν 
Ero μείζονι καὶ αὐτὴ κατασταθήσεται" ὃ γὰρ ἐμ- 
πυΐέσει ἑτέρῳ τὸ ἕτερον σῶμα, ὡς σῶμα, τοῦτο xal 
αὐτὴ militat ὑπὸ τοῦ ἑτέρου. τι δὲ xai ἄλλων 
ἀτόπων πλῆθος, ὃ διὰ τὴν ἐπὶ πλεῖστον παρέχθατιν 
τῶν ζητουμένων παρορατίον duly πρὸς τὸ παρὸν, 
χαὶ τῶν εἰρτ μένων διιχνύντων οὐχ ἐλλιπῶς τὸ às. 
ἰσχυρὸν τῆς ὑμετέρας ὑποθέσεως "ἀλλὰ ταῦτα μὲν, 
xai τῆς δευτέρας ἀπιφαντιχῆὴς ὑμῶν ἕνεχα προτά- 
στωξ, λεγούσηφ ὅτι τὸ σωντιθέμενην πάντως χαὶ 
ἐμμερὴς εἶναι ἀνάγχη, χαὶ περιγραπτὺν, ἐξ οὗ τὸ 
γενναῖον ὑμῖν ὅλον ἐπιχείρημα *2:234:22215. 


Ἐπεὶ οὖν χαὶ τὰ εἰρη κένα ἀρκοῦντα ἔστι εἰς χα- 
κάλυτι τῆς ψαμμαίας ὑμῶν οἰκοδοιιῇ :, διὰ τόδε ἐπό- 
μένα μυρίλ καὶ ἄλλα ἀτοπήματα ταῖς ὑμετέραις ὑπο- 
θέσισι, παραλεΐψομεν, εἴγε τὸ vor phy χαὶ πνευματιχὸν 
χαὶ ἰσάγγελον, ἔτι μὴν xmi τὸ χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ, 
xai ἐμτύσημα τῆς δόξης τοῦ Παντοχράτορος, τοῦτο 
ὑμεῖς ἁπλῶς ἐμμερὲς εἶναι ὑποτίθεσθε, διότι συντί- 
1202: ὡμολόγηται, Ἔσται γὰρ τούτου δι θέντος, χαῦ᾿ 
ὑμᾶς ἐξ ἀνάγκης "ἢ χαὶ τὰ συγγενῖ, καὶ πρωτότυπα 


gaudeute congaudebit, seu. simpliciter h:ec omnia 
participaret. Neque hiec. eadcm passio, juxta nu- 
meérnm corum quz alteri. eveniurt, cum aliqua 
comparabitur; certe emn dives spiendide epulare 
tur, non. ketabatur. Lazazus ; similiter nece dum 
in inferno flamma cruciaretur , Lazari patiebatur, 
Sed nece πὸν 518} eum vobis a flamma pati. di- 
centibus, passi sumus, siquidem fatentibus omni- 
bus, vobiscum non sumus uniti. 

Si «ero astutia. eorum eisdem cadem arma oppo- 
nens, eum sensibilibus pugnat, nimisque de phy- 
sicis dicere volentes in celestibus. evidenter con- 
stituit, nonne aliam partem distinctionis arri« 
pient, de anima dicentes partibus cam compositam 
esseque finitam, ideoque animam quoque subjici 


corpori partibus coagulato atque circumscripto ? Si 
ergo hoc dixeritis, rursum, Consequentia, dicens, 


pensate; primum eniin simul cum corpore auge- 
'Tetur, minnueretur atque scinderetur; sin aliter, 
auctum corpss non vivificabit, nisi innata cum 
illo uniatur ; debilitato non. succurrisset, ni quo 
modo illi adaptata faisset, Dein vero, quid adhue 
diceretis, cum omae, quod ex. partibus componitur 
ac eircumseribitur, in loco sit? Porro quod in loco 
est, seu co7pus, seu corpori accidens individuuin est, 
n»cessitas vel accidens illnd. quoque aliquid in-livi- 
duum est ; in!e nec jam immortalis, nec per se sub- 
sislens, nec substantia anima habenda est, vel ipsa 


C corpus dicen ta est eo p mre ohbvoluta. Sí autemvcorpus 


esl anima, per corpus non procedet, illud non 
dividens. vel non ab illo divisa. si verum est cor- 
pus per corpus procedere impossibile esse, absque 
uiriusque divisione, At etiam in. majore congerie 
spiritualia corpora cam cadaveribus videnda sunt, 
siquidem omne corpus corpori additum, in conge- 
rie majori ill«d. demonstrat ;si anima corpus est, 
quantitatem continuam et figuram habet. Corpus 
ergo postquam in unione tota complexa sit, in mole 
majore eadem etiam constituetur; quod enim al- 
teri alterum co"pus addet, ut corpus, hoc el idem 
ab altero patietur. Multa insuper sunt absurda, 
que, cum valde quzesita transgressi simus, nob's 
in praesenti omittenda sunt, cumque supradicia 


D abundanter infirmitatem vestri systematis demon- 


straverint. Hec sunt. quidem. qux, secunda pro- 
posiionis gratia vestre pradicate, dicentis quod 
unitum est necessario ex. partibus coalescere, at- 
que circamseriptum esse, omnes vestri generosi 
conatus ideo comparaverunt. 

Cum ergo supradicta ad. destruetionem. arenose 
vestri :zdilicationis sufficiant, ideo. innumera con- 
sequentia aliaque sbsurda. systematum veslrorn 
negligemus, siquidem quod intellectuale, quod spi- 
rituale, quod. angelicum , imo quod est ad imagi- 
nem Dei afflatusque glorie Omnipotentis, ex per- 
tibus coagulatum supponere vos non dubitatis, ea 
quod uniri eredatur. Nam, eum ita sit, ad hoc deve- 
nistis ut sive congenita, sive proto!ypa, ac. antece- 
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dentia lllins seu anims, ex partibus coalescere ἃ χοϊ προαοχτιχὰ τούτον ἔγουν τῆς ψυχῆς, ἔμμερῇ aeri 


reputetis juxta illam quz illorum imago simiiitudo- 
queest;sive partium expertia. dicatis hiec. iiiam- 
que simul cum illis, partes tanium propter cor- 
pora dantes; volentes sive nolentes veritatem prae- 
terinitiitis, in virtute Christi vobis illam. demon- 
strabimus: qu enim a nobis dicenda sunt, vel al 
Qovcendum — vis, si vtilis, vel ad condenmnandun. 
Totun nou, utesistimatis, secundum partcs, vel 
€x partibus, perfeelum se:iper siguiticat. simplici- 
ler et omnino; sic enim ommnia essent. simplicia 
diecuda vel imperfecta, quamlo partiam:— expertia 
€essenb neque partibus composilam  $"àam Loia.ita- 
t^m. liaberent; seu tota perfectaque dicta. partibus 
cssent composita nec ullo modo simplicia; quasi 
nullum ceterorum simplicium, perfecium esset, 
scu universum videretur. Hee. eum ita sint, ipsa 
vestra contra nos sententia. ncc Deitali. Lotalitatis 
ex partibus experti simplicitatem concedet ; neces- 
scque erit ut, aliquod compositum partibus. ad 
suam ipsius perfectionem et totaiitatrem exigentes, 
ex alterutro omsino dejicere cogaris seu ex sim- 
pieitate seu ex perfectione ipsum parztium expers 
in excellentia sua totu diciunis; at est vere to- 
Utm, ita dico, vere; juxta proprium sermonem 
ferfectum, ΠΟΙ simplex sit ac partium expers, 
licebqe sit. ecgposium ei partibus: distinctum ; 
modo tantum integre voccs suas ἢ Πότ vi teatiur; 
quoniau enim lie ita 56 habent, non vo e totingine 
pediunt quin subjectum sit simplex, ecce enim 
perfectum. totumque dicimus aliquid esse, pun- 
ctum, unitatem, momentum Lemporis partium ex- 
pers atque indivisibile. Divinitatem omniaque sim- 
plieia ; non quod integre proprias partes habeant, 
ideo illis totaiitatem attribuimus; jam. enim par- 
tium expertia hic agnovimus; s^d quod totam 
propri: speciei simplicitatis salvam, illiesam per- 
fectamque vocem hakent, ac unumquodque lio- 
rum, juxta propriam naturam, speciei sigrum prze- 
fert. De toto ergo afferre probationes, quomodo 
lotum toti uniri aliquo modo sit possibile, quin 


A uh. 
"ἢ ἀμερὴ φάσχοντας εἶναι ταῦτα καὶ 
ταύτην σὺν ἐχείνοις τῦςς ἐμμερείας ἀτιΐναι τῆς χατὰ 

πιρ- 


αὑτὴν λυγίζεσθαι εἰχόνος toUit οὕτης xai 4 


σεως ταῦτ "s 


? 

τὰ σώματα εἴτε Ci ἐχόντες, εἴτε ἄκοντε:, 
θλέπετε τὴν ἀλέθτιαν, ἡμεῖς ὑμῖν ἂν δυνάμει: nad 
στοῦ ταύτη» ὑπιδείξγμεν" ἕτται Tip εἷς TOÓvE3N 

εἰ ϑούλεσθε͵ ἢ εἰς τὴν χατάχοιτσι» ὑμῶν τὰ Xe v6 μένα 
za" ἡμῶν. ἘΝ Cho» οὐχ (ὡς οἴεσθε, τὸ χαπτᾶ τὰ 
μέρη, 5 ἔχ μερῶν, τέλειον ἀξὶ στ αΐνει ἀπλεις xal 
πάντως "αὕτως γὰρ ἂν πάντα bio» ἦν τὰ ἀπλᾶ, ἧ 
ἀπτ:λτ, λέγεσθαι, ἀκτοῦ ὄντα, xii ix μερῶν πυγχει- 
μένην olx ἔχοντα τὴν οἰχεῖσν ὁλότητα" T, Goa τε χλὶ 
πέλεια λεγόμενα, σύνθετα εἶναι Ex μερῶν, xai οὐκ: 
£1t ἀπλᾶ * (0; μτδὲν λοιπὸν τῶν ἐν ἀπλότητι τέλειιν 
εἶναι, 3] ὀλόχλτρον φαἰϊνεπῦχι. Τούτου δὲ δοῦ ἔυτος, 
χαὶ χαῦ ὑμῶν ἔσται τὰ ὑμέτερα, μτὸῶξ αὐτῷ, τῷ 


᾿Θείῳ ἄνευ τῆς Ex μερῶν ὁλύτητος, συγχωροῦντα τῆν 


ἀπλότητα " χαὶ γὰρ ἀναγχαίω; δεῖσθαι xal αὐτὸ συ» 
ἐσεὼς χαὶ μερῶν πρὸς τελείωσιν xai ὀλόττητα 22- 
ἄνηντα, θοτέρου πάντως ἔχπεσεῖν Ev, βια- 
(op esa, : τοῦ ἀπλοῦ $102 τενείον, τόδε τὸ ἀμερῶς 
ὑπτιοτέλειον Θεῖον ὅλον " ἀλλ᾽ ἔττιν ἀληθῶς CAO, ὦ 
οὗτοι, xupltoz, τὸ χατὰ τὸν οἴχεῖον λόγην ἀπηρτισμὲ- 
yo), χᾷ» ἁπλοῦν εἴη x xáv τε σὐνῦετον 
xa: ἐμμερὲς μόνον εἰ ἀνελλιπῶς ἔχειν τοὺς ἑαυτοῦ 
λόφους θεωρηθείη " ὅτι γὰρ ταῦτα οὕτως ἔχεις χεὶ 
οὐχ ἐμποιίζει τῷ λόγῳ τοῦ δίίου, τὸ ἀμερξ: εἶναι τὸ 
ὑποχείμενον, ioo) δὴ τέλειόν φαμεν χαὶ ὅλον τι 
εἶναι, χαὶ τὸ σημεῖον, χαὶ τὴν μονάδα, xai τὸ vis 
ποῦ χρόνου τὸ ἀμερὲς καὶ ἀχαριαῖον, χαὶ «^ θεῖον 
καὶ τὰ ἀπ) ἃ πάντα" val οὐχ ὅτι ἀνελλιπῶς τὰ οἶχεῖα 
μέρη ἔχουσι, διὰ τοῦτο τούτοις μαρτυροῦμεν τὴν 
ὀλότη τα" προωμολήγηται γὰρ ἡμῖν fj τούτων ἀμέ- 
prat GÀ ὅτι ὅλον ἔχουσι τῆς οἰχείας τοῦ εἴδγυς 
ἀμερείας τὸν λόγον σῶόν τε καὶ ἀπαράδλαττον χαὶ 
τέλειον, τούτων ἔχαστον, χατὰ τὴν ἰδίαν φύσιν, τοῦ 
εἴδους γνωριστήριον φέρουτι. Ταῦτα μὲν οὖν χοὶ 
περὶ τὸ ὅλον δειχνύντα, ὡς xaX ὅλον δέω συντῦδιε:ν 
a'ial τι δυνατὸν, χαὶ οὐχ ἐμυερξ,, elvat τὸ λετόμλε- 
voy ὅιϊον, ix τῆς συυνηέσεως, ἀνάγχη. 


totum diclum partibus sit distinetam, ex synt'iesi, necesse est, 


Similiter ex. suprali«tis de simplicitate, folum 
quoque infinitum esse dicique oporlet; voce enim 
totius infiniti cum proprietatibus emunibus infinita- 
tis, hujusmo:li perfectizn est, siquidem aliter non 
erit infinitum. Namque si, juxta vestram hypothie- 
sim,ex integritate partium solum intelligitur totum, 
eum partium expers infinitusque sit Deus, totum 
non habebit; si autem totum non habens, unione 
quoque exuatur, imperfectionis accusabitur; si 
vero aliquid το ἢ sit. uniri quoque polest; si 
erzo infinitum quoque illius habet, infiuitique in- 
tegritatem, ut infinii qnidem, quantzun in. illo at- 
que de illo possibile esset, ut vult eorum sentea- 
lía, sieque uairi tolum aliquid ens, infinitatis sim- 
plicitatisque voce perfectum. Iliec. autem ἃ nobis 
pensata sunt, eo quod non recte (otim. intelliga- 
tis, illud tantum de corporibus subsistere asseren- 


Ὁμοίως 55 τοῖς εἰρημένοις περὶ τοῦ ἀμτογῦς, xal 
τ᾽ "dd ραπτον δον δέον εἶναι xoi λέγεσῃ αι" τῷ 
λόγῳ Uu οὔ ἡπεριγράπτου O.lov μετὰ τῶν ἰδιωμᾶ- 


των hu; ávip: γραψίας, τέλειον τοιῤυξε ἐστὶν" 
ται ἄλλως ἀπερίγραπτον, Εἰ vX2 κατὰ 
rn ἐκ ταῦ ἀνελλιποῦς τῶν μερῶν τὸ 
ὅλην vozizat uóvto;, ἐπεὶ ἀμερής ἔστι xal ἀπερῖγρλ- 
m0; ὁ 0:5; τὸ ὅλον οὐχ ἔξει" μὴ ἔχων C τὸ C0», εἰ 
xai συυθέσεως ἐδλευπέρωται, ἀλλὰ ἀτελειότττα xzt- 
7/102: θήσεται" εἰ δὲ ὅλον τί ἐστι, xai συντίθετθχι Zo 


τὴ» σφῶν ὑπ 


ναται" εἰ οὐὐ «x. τὸ ἀπερίγραπτον 1129) ἔχτι χαὶ τὸ 
τοῦ ἀπεριγράπτου ἀνελλιπῶς, ὡς ἀπεριγράπτου gf 


τοι, ὀύναιτο ὅσον τῷγς, xat ἐπὶ τῷδε, ὡς δοχεῖ τῇ io 
φάντει αὑτῶν" χαὶ οὕτως συντίθεσθαι ὅλον τι ὅν, τῷ 
τῇ: ἀπ:ριγρανίας λόγῳ χαὶ ἀμερεῖίας ἀπηρτισμίντε 
Ταῦτα δὲ ἡμῖν χατεξήτασται, διὰ τὸ μὴ ὀρθῶς εἰδό' 
ναι ὑμᾶς τὸ (ov, ἀλλ᾽ ἐπὶ σωμάτων μόνον, pis 
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δὲ ἐπὶ συνεγῶν πεσῶν μόνων παρϑῦτσι"» τοπικὴν A les, atque. imprimis de continuis quantis privatis 


μοοῖων τινῶν συυχπτημένων, χαὶ θέσιν ἐχόντων πρὺς 
ἄλληλα, τοῦτο λογιζομένων συνεστᾶναι, "Eofxazs δὲ, 
ὦ γευνάδαι, Ex τῆς ἄγαν xav αἴτθηπιν σπουδατοιλές 
νης ὑμῖν φυπιυλογίας, εἰς τοτήνδε τὴ ἀναισθησίαν 
γαπασπασῦζναι, Ἴδωμεν γὰρ xat àxgifizaze pov ὅμως 
τὸ ἀπερίγραξον ὑμῖν πῶς λέγεται τῷ ξἕμμεριξ μὴ 
δυνατὸν εἶναι συντίθεσῆαι" πρῶτον μὲν γὰρ τὸ ὅπε- 
Οἰγοαπτόν τι εἶναι, ἐπιπολαιότερον ix τοπικῆς 
σχίστως λέγεται" ἄρα οὗ» χαὶ τῇ χατὰ τόπον ἐνώτει 
πιρεμποβὼν τὸ ἀπερίγραπτον" αὕτη δὲ προράεσίς 
ἔστι, χαὶ οὐ σύνθεσις" εἰ μὲν οὖν τοιαύτην εἶναι καὶ 
τὴν ἕνωσιν τοῦ Λόγου πρὺξ τὴν σάοχα οἴττηι, ὅτι 
ὑπερεχτείνεται θατέρου τὸ ἔττρην συντιθέμευον τῶν- 
ξΞ, 421 δέον ὡς τὰ διπλᾶ χχττύλατα τῶν πεδέλιον, 
τὰ οὕτως ἐνούμενα ἀλλήλοις xii παρατιγέμενχ, μὴ 
θάτερον ἐξέχον ἀπαιωριῖσῆχι χαὶ περιττεύειν δατέ- 
p^» χαττύματος, πρόληλοι οὐ) χἀντεῦθεν γεγόνατε 
ὡς xal τὴν ἕνωσιν χαὶ τὸ ἀπερίγραφον, οὐ θευπρε- 
πῶς, ἀλλὰ σώματος μεγέθει φαντάζεοῦ:, pupil m] 
«: 9 ἀπ)ῶς ἀπειρύποσον χυτὰ μορίων τινὰ θέσιν 
m phe ἕτερον ἔλαττόν τι σῶμα συνάπτευῆα!: λογιζόμε- 
vot. llt» οὐδὲῆὲ εἰ τοῦτο οἴεσθε, ἐχωλύετο ἂν αὑτῶν 
εἶναι παράθεσις καϑ' ὑμᾶς. Ἑ δώχατε γὰρ xai μέ- 
ρους πρὸς ὅλον τί τινος γενέτθα: σύνθεσιν, ὥττε 
καὶ τοῦ βρλχέυς πρὴ; τὸ μέγα ἐπτὶ παράθεσις" εἰ 
δὲ εἴποιτε, Οὐχ ὅλον πρὴς uipo; αὕτη ἐστὶ ἡ παρά- 


: 
μέρος, σχοπεῖτε ὅμως xal οὕτως" ὅτι ὧν τὰ μέρη 
περιγραπτὰ, τούτων xaX τὸ δλον" ὥττε εἰ xal od 
τοδέ τοῦς τῷ ἐμμερεῖ, ἀλλ᾽ ἑτέρῳ μείζονι, ἔχοι ἂν 
φύσιν παρχτίηεσηα:, καὶ τὸ τοῦ παρατεέντος θεΐου 
μέρους ὅλον, οὐδὲ, ἄρα iz τῆς τοπιχῇῆς ἀπεριγρα- 
iia, φύσει ἀπερίγραπτον δειχθήσεται, 


ἜἘρωτητέον δὲ 95à; ἔτι" Τὸ ἀπιρίγραφον τοῦτο, 
ἤγουν ὁ Θεὸς, περιγράφει: τὸν χόσηον, $ 065; E: μὲν 
Ὑὰρ οὐ περιγράφει, οὔτε ἐν αὐτῷ. ὁ χύτῃο; Bo3, 
οὔτε ὄντιυ; ἐλάττων αὑτοῦ ἀυαγχαίως δειχθήτεται" 
χαὶ τ ὅλλα δὲ βλάστημα Ejovzst, Ei δὲ περιγοάτει, 
ἐπεὶ πᾶν ἐμμτρὲς, εἴγε. περιγράφετχι, ὃ μέρ'ς ὑπὸ 
μέρους, ἢ ὡς ὅλη» ὑπὸ ὅλου. $ ὡς μέρος ὑπὸ ὅλου, 
ἢ ὡς ὅλον ὑπὴ μέρους, περιγηάτετχι τοῖς γὰρ ὑμε- 
τέροις χρησόμεθα" δέον πάντως; ἐπμερῆ εἶνσι καὶ 
τὸν Θεὸν τὸν περιγράφοντα τὸ περιγρχφόμενον ta- 
μερέ;. Ταῦτα δὲ πάλιν πῶς λέγετε γίνεσῦαχι; Ei v5p 
ὡς σῶμά tt μεῖζον, τὸ ἔλαττον, χαὶ ὡ; οἱ τοὺς χαν- 
θάρους εἰς τὰς χηρίνας σφαίρας γαταχλείουτες, 

p^5 LI 
οὕτω περιγράφει Ochz, τόπο; ἐστὶ μόνον τῶν ἐν o5- 
tp, xal συνεχὲς τι ποσὸν ὁ Θεὸς, σῶμά vs σωμά- 
τῶν, xul ἐμμερῆς, xat σύνθετος, χαὶ οὐ μένον ἐλευ- 
θερούμενος συνθέσεως, ἀλλὰ v ἀναγκαίως πῖφυ- 
χὼς ἐπιδέχεσθαι σύνθεσιν. Εἰ δὲ ταῦτα μετὰ πολλῆς 
«ἧς βῥελυρίας ἀνόητα, ἑτέρω; πεγιγράφειν τὸν z^. 

- ἃ ^ "ES HT - 
cgo» λέγοιτ᾽ ἂν ὁ Θεὺς, ἢ ὡς τὰ σώματα περιγρά- 
φουσι. Δεῖ γὰρ ἀληθῶς εἰπεῖν, ἅτε περιγράφει μὲν 
τὸ πάντα σώματα χαὶ ὀσιίύματα, οὐχ ὡς σῶμα ἐξ" 
ἀπερίγραφός τέ ἔστιν, οὐχ ὡς σῶμα μὴ ἔχων ὑφ᾽ οὗ 
περιγριζείη μείζονος c^pzzos* xat ὡς ἐν xtv ποὺ 


justa. positionem. localem. portiunculis quibusdam 
unilis Adeo,o viri generosi.ex ratiociniis carissimis 
vesiris quie nimis juxta sensus sunt, in. liancce in- 
geusibilitatem. pricipitati estis! Namque. caeterum 
accuralissime videamus quomodo infrüturr parti- 
bus coaiescenti uniri. noa posse a vobis dicatur: 
primam: quia ex stotu locali tenuius. esse dicitur 
intinitum, ideoque unioni secundum locum impe- 
diento esse ininitum, bic est autem. Juztaposi- 
lio, non vero unio; si erzo. autem Yerbi. unionem 
cuin carne taleui essc seuseritis, co quod unui ex 
unitis alterum supceral, nec ex duabus calceamen- 
toruin soijeis, sibi invicem unitis ac juxtapositis, 
una al era so'ea excelsior uc. lengior vi- 
deri debet, patet. ergo, hucque. devenistis, unio- 
neur atque infinitum, non. ut decet divinitatem sed 
mode corporali vos üimaginanini, aliquid masime 
longinquam aut simplieiler immensam juxia par- 
tes aliquam posit.onem ad alterum. iinus. aiiiquod 
corpus additum excogitantes. Attamen, si. lizec. est 
Sznlenlia vesira, illorum juatapositio quam dicitis, 
non inipediretur ; ducuistis enim partes adicul tot 
adjuscias alicujus unione lieri, itautalicujus bre- 
vis ad aiiquod  maguum — fiat. jurtapositio. Si vero 
dixeritis non totum aJ partem hanc esse vere 
juxtapositionem, sed ex. parte ipsa totius ad totam 
partem, uuum et icem speciatis; quia quorum 
sunt partes linite, hurum et totum; ita ut. si huic 
contigerit ut. ἀπο particulari pon. juxta; onalur, 
sed aiteri majori, totum. quoque. juxtaposite pare 
tis divinge (neutiquam crgo ex [eceli inlinilatz) 
naiuraüter inliuitum probabitur. 


salea 


À vobis exquirendum est athuc : Num hoc infl- 
nitum, seu Deus, mundum definit, annon ? Si enim 
non definit, nce ergo in ip;o mundus, nec vcre 
minor ipso mecessario demonstrabitur, aliaque 
blaspheuiiz sequentur. Si autem defluit, cum totus 
partibus constet, si tamen definitur, sive pars parte, 
$ive quasi totum toto, sive quasi pars toto, sive 
quasi totum parte, definitur ; vestris enim utemur: 
onmino partibus constare debet Deus, definicns 


p 79d partilius constat. ἔθ vero quomodo rursus 


dicitis fieri? Si quemadmodum corpus αἰ (ποι ma- 
gnum, aliquod n.inus, ac tanquam qui searabzos 
in globis cereis includunt, sic Deus circumsce: ibit, 
locus tantain erit Lis quie in ipso sunt, ac aliquod 
quantwm. continuum Deus, corpus corporeum, parti- 
bus co.stans, compositus, neque solum composi- 
tionis immunis, sed etiam necessar:o compositio- 
nem a.hmittens. Si vero stulta l:iec. multe iiapu- 
denti juncta sint, mundum aliter circumscribere 
dicendus est Deus quam circumsceribunt corpora ; 
vere eni dicendum cst, illum quidem circumscri- 
bere omnia eorpora atque iucorporalia, non vera 
ut corpus ; incircumscriptusque est, non quas cer- 
pus noa babens a quo majore corpore circuuscri- 
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batur, et tanquam in loco quodam vacuo orbis uni- À τόπῳ τοὺ παντὸς, μέρη τινὰ τῶν αὐτοῦ zaipzus. 


versi quasdam partium suarum suspensas tenens, 
sed tanquam virtute sua omnem naturam superans, 
omnemque locum et tempus antecedens ; nec igitur 
quidem unitus quasi corpus vel. quiedam divisilie 
lis natura unietur, ità ut quasi pars vel totu, di- 
visibilis subjectus. reputetur ; sed quemadmoduza 
non necessario corporis parliculariumque verbum 
illi incubuit ad cireumscribenda quie partibus con- 
stant, ita 2d se uniendum cam homine, liujusmodi 
cogilationem | adlierentem sibi non. habet. Aliter 
enim nec magnum ita est infinito, si a finito non 
comprehenditur ; lioc enim datur corpori imcircum- 
scripto, scilicel caelesti ; sed si in minore atque à 
se circumscripto libere inflniteque totus possit 
comprehendi in nullo coarctatus, id fit virtute 
quidem connaturali nulla vi infinitum intercludenie 
aut circumscribente ul operetur quod volucrit. Hoc 
est enim quod mirabiliter nimis dictum est ab co 
qui asserit de Christo secundum carnem : Quia iu 
ipso inhabitat omuis plenitudo diviuitatis corpora- 
litcr ὃ. " 

Maie ergo, o miseri, de ipso Deo omne unituni 
judicatis, sive ut. parlem sive ut totum partibus 
constans profecto uniri. Sufficiebat etiam. unius 
lantum errorum vestrorum confutatio ad destru- 
ctionem omnium vestrarum munitionum, siquidem 
una data stullitia, omnes stultiti:e sequuntur; Si 
vero de omnibus vestris propositionibus longiorem 
confutationem protraxcrimus, ideo omnis vestri 
ratiocinii. conclusio falsissima demoenstrabitur. In 
prima enim, male existimastis omne unitum velut 
partem aut. totum divisibile uniri; siquidem res 
non ila se habere probatum fuerit, omnibus, quie 
ἃ Deo ordinata sunt, ex non eniibus subsistenti- 
bus. Sed et corpora ex quo et quanto perfecta. sunt 
substantialiter , in quorum nullo totum vel pars 
ante unionem ipsorum non potest dici, propter ea 
que a nobis superius dicta sunt. Secunda autem 
vestra propositio errat, affirmans totum de simpli- 
cibus vel infinitis non dici ; demonstratumque est 
punctum, unitateni, momentum prassens, animam, 
omnia simplicia, atque divinitatem, propriis distin- 
clisque vocibus enunliari 10ta parliumque esse 
expertia, etsi uniuscujusque non sit eadem sim- 
plicitas. 

Si vero a vobis concessum fuerit omnia simpli- 
eia necessario, siquidem partium expertia sint, nec 
tota dici nec unquam in unionem convenire posse, 
libenter ἃ vobis exquiremus quomodo igitur non 
o:nnia entia unita ex unitis fieri concessum fuerit? 
lao infizitum quoque eri! progredieudum, si ex «sim- 
pl eit us uon fiant unita, si quide n jua vos ex lis 
quie partibus carent non possint csse, primis wit s, 
unde un tis uesci^, nisi brevi'er (0bis. demonstiace 
velueritis, Sed. ct infinitam ratione i. finiti t0 uui 
tse, quasi. finitum. ratioue. fiuiii, probatont cst, 


* Coloss, n, 9. 
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μένος, ἀλλ᾽ ὡς δυνάμει: πᾶσαν φῦσιν ὑπερεχπίπτω, 
καὶ παντὸς τόπου xai χρόνον ὑπερεξαπλούμειο," 
οὔτε γοῦν ἄρα συντιθέμενος ὡς σῶμα ἢ μεριττ τ΄ 
φύσις συντεθήτεται, (vx ὡς μέρος 3| ὅλου, περισος 
συγκείμενος λογισθήσεται "ἀλλ᾽ ὃν τρόπου οὐχ ast 
χαίως αὐτῷ γέγονεν ὁ τοῦ σώματος λύγος χαὶ τὶ; 
ἐμμερείας εἰς τὸ περιγοάφειν τὰ ἐμμερτ, 
οὐδὲ εἰς τὴν πρὸς &vÜpw-ov σύνθεσιν, τὴν tunes 
"Aug (ip οὐτξ μέγα vi»; 
τῷ ἀπεριγράφῳ, εἰ οὐ yupztzat τοῦ 
πτοῦ" xai σώματι YÀp ἀπεριγρᾶπτῳ ἕν: 7 
ἤγουν τῷ οὐρανέ" ἀλλ᾽ εἰ xax. iv τῷ dicito χα! τῷ 
ριγραπτῷ ὑπ᾽ αὑτοῦ ὀὁχωλύτως ὅγος τε χαὶ der 
ριγράπτως δύναιτο χωρῆσαι ἐν οὐδενὶ στειὴγν 
ρούμενοξ, τοῦτο ἀληθῶς δυνάμεω:; φυτιχῆς τὸ az 
ρΐἴγραπτον οὐδενὶ διαίῳ ἀποκλειυμέντς xaX fpi 
φομένης ἐνεργεῖν ὃ βούλεται, Τοῦτο γάρ ἔστι τοὶ 2 
ὡς ἄγαν θαυμαστὸν εἰρημένον τῷ φήταντι περὶ 
Χριστοῦ τοῦ κατὰ σάρχα, Ὅτι ἐν αὑτῷ κατοικεῖ 
πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος σωματιχως, 


- 
O1. 


ὑπόνοιαν ἐπισύρεται, 
ὑπὸ περι gia 


T 
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Ka; οὖν, τάλανες, ἀξιοῦτε χαὶ ἐπὶ Θεοῦ πϑ'τὴ 
συντιθέμενον, ἢ ὡς μέρη: ἢ ὡς ὅλον μεριστὸν Gri 
δὴ συντίθεσθαι. "ρχει μὲν οὖν xaX μιᾶς μόνον τῶν 

ὑμετέρων προτάσεων ἔλεγχος mph; καθαίρεσιν τὴν 
τὸς ὑμῶν τοῦ ἐπιχειρήματος εἴπερ ἑνὸς ἀτόπου ἦν 
θέντος, πάντα ἄτηπα ὡμολόγττα:ι, Ἰδοὺ δὲ δι᾽ Quen 
ὑμῶν τῶν προτάσεων, εἰ xal μακρότερον τὸν Dior 
yo» παρετείναμεν, ψευδέπτατον ὑμῶν “ὃ συμτὸ- 
ρᾶσμα δέδεικται τοῦ ὅλου συλλογισμοῦ. "Es μὲν τὴ» 
πῇ πρώτη, χαχῶς hino: πᾶν συντιθέμενον Ul 
μέρος ἢ ὅλον μεριστὸν συντίθεσθαι" ἐλήλεγχται qp 
οὐχ οὕτως ἔχουτα τὰ πράγματα, εἴπερ Ex ut, bros 
σύγχειται τόδ: τὸ πᾶν Üzla ϑηυλήτει συναρμο:ὶ 
ὁ)λλὰ χαὶ τὰ σώματα bx ποιοῦ τε χαὶ ποσοῦ ττ΄' 
τρτισμένα ἐστὶν οὐσιωδῶς ὧν ἐν οὐδετέοῳ τὸ ὃν 
3, μέρος πρὸ τῆς; συνθέστως αὐτῶν, λέγειν δυνοτις 
διὰ τὰ ἀνωτέρω ἡμῖν εἴρτ μένα΄ ἡ δὲ δευτέρα ὑμὴν 
ποότασις ἐπλάνα φάσχουπα τὸ ὅλον ἐπὶ ἀμερῶν ἱ 
ἀπεριγράφων μὴ λίέγενθχι" xai ἐδείχθη τό τε σι’ 
μεῖον, xai d$ μονὰς, xal τὸ νῦν, χαὶ ψυχῆ, xal 13 
ἀπλᾶ πάντα, x3: τὸ Θεῖον, ὅλα τε λέγεσαι ἐν τὸς 
χαῦ᾽ ἑαυτὰ tide χαὶ ἀμερὴ slvai, εἰ xi js 
ὡσαύτως ξἔχάπστου ἐστὶν ἡ ἀμέρεια, 


Ei δὲ xot ἐδόθη, ὑμῖν πάντα τὰ δτιλᾷ ἐξ ddr 
ἐπεὶ ἀμερῆ batt, μήτε ὅλα λέγεσθαι, μέτε εἰς τὴ» 
θεσιν ἔρχεσθαι πώποιε, loin; ἂν πυθοΐμην ὑμῶν 
Πῶς οὖν οὐκ ix συνθέξων γενέσθαι τὰ ὄντα δ)» 
(za πάντα δοθείη; Καὶ ἐπ᾽ ἄπειρον 
ποιήσει, εἴπερ μὴ ἐξ ἀπλῶν ἔστι τὰ σύνθετα, Dn 
οὐχ ἐξ ἀμερῶν δύνανται εἶναι χαθ᾽ ὑμᾶς, τῶν nf" 
tty) συνηέτων, οὖκ οἶδα ὅθεν συντεθέντων. ἐὰν p* 
παρελθόντες ἡμῖν ὑποδείξητε. ᾿Αλλὰ χαὶ τὸ ἀπερ' 
γρατον τῷ λόγῳ τοῦ ἀπεριγράφου ὅλον εἶναι, ὥσπερ 
χαὶ τὸ περιγραπτὸν τῷ γόγῳ τοῦ περιγραπτοῦ bi 


ahy àvafasi 
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δειχται " xal συντίθεσθαι οὗ» δυνάμενον, εἴγε τοῦτο A ideoque uniri posse, quamvis unioni vobis hoc 


ὑμῖν δυχεῖ συνθέσεως slvat. χωλυτιχόν " χαὶ ὅτι ὡς 
περιγράφειν τὸ ἐμμερὲς οὐχ ἐμποδίζεται τὸ ἀμε- 
pic. οὕτως οὐξὲ συντίγεσθαι, χατὰ τὸ ἑαυτῷ μέντοι 
οἰχεῖον, xal οὐχ ἐμμερῶς" οὐχοῦν xai μειραχίοις 
εὔληλον τὸ ἀνίσχυρον τοῦ ὑμετέρου ἀσεδοὺ: συμπε- 
ράτματος, τὺ λέγον" Οὐχ ἄρα συνετέθη ὁ Θεὸς Δό- 
45; τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθούπῳ. Οὕτω μὲν οὖν ὧτεὶ γυοῦςξ 
χατὰ πρόσωπον ἀνέμου ἐξεχύδη wai διεσχορπίσθη 
πάντα ὑμῶν τὰ σοφίσματα, διὰ τὸ ἐν ἀπιστίχ συμ- 
παγῆναι xai ἐν ἀγνοίᾳ τῆς δυνάμεως τοῦ θείου βου- 
λήματος. 
᾿Αλλ, ὦ οὗτοι, εἰ xal μτδεὶς ἣν ὁ λόγος ὁ ἐλέγχων 

ὑμῶν τὴν ἀτοπίαν, ἄνα γε οὕτως ἐννοεῖν οὐ φρίττ 
μὲν, ὅτι ὁ μὴ ὄντα τάδε τὰ ὄντα πάντα καὶ τὰς 
τοιάοδς αὐτῶν συνθέσεις ἐξευρὼν Θεὺς πάσας vai 
ποιήσας εἶναί! τε αὐτὰ, καὶ τοιῶσδς εἶναι, οὐχ ἐδύ- 
vato χαινγτέραν τινὰ xai ἀναγχαιοτέραν σύνθεσιν 
παρὰ τὰς ἐγνωσμένας ἡμῖν ἧδε προθδάλλεσθαι, xai 
ἐφευρεῖν ἑαυτῷ, ὑπὲρ τῶν ὄντων Eauzhy συνθεῖναι 
τῶν ὄντων τινὶ βουλόμενος, καὶ τὴν μήπω ἐντεταγ- 
μένην τοῖς οὖτιν ἐμφανίσαι; Πῶς οὖν, εἰ τοῦτο διαμ- 
φιβάλλοιμεν, οὐχὶ xal τὰ λοιπὰ πάντα τῶν ὄντων, 
ἔχ τινων προγεγονότων εἶναι, εἰκότω; δοξάσομεν; 
Οὐ γὰρ ἣν οὔπω τις ἐγνωτμένη τινὶ σύνθεσις τῶν 
δνιων" ὅτε x21 ἀρχὰς Θεῷ ἐμηχανέθη. Καὶ ὅμως 
οὐδενὸς αὑτῶν πρώτν ὄντο;, ὕστερον ποιήσειν τὸν 
Θεὸν τὰ πάντα σύνθετα ὁμολογοῦμεν. Πότε δὲ χαὶ 
ποῖ ἄλλο; γέγονε χόσμος fj ἐπεφάνη τοιόσδε Χριστὸς 
τῷ χόσμῳ; Δῆλον οὖν, ὅτε iv ἀρχῇ τε xalix μὴ 
ὄντων, χατὰ τὴν τῶν Χριστιανῶν εὐτέδειαν χαὶ 
x1tà τὴν 'E6paixt» δόξαν, ποιεῖ ὁ Θεὺς ἃ βούλεται" 
χαὶ φύπεως γὰρ αὑτὸς Ποιττὴς ὧν, πῶς οὐ δύναιτο 
ἂν εἶναι xal τῶν φυσικῶν χαινιστὴς ἀθεώρητο; ; 


ΚΈΦΑΛ, B'. 

Πᾶν οὖν συντιθέμενον ἑτέρῳ, περιγρχπτόν ἔστι 
χαὶ ἐἑμμερὲς, χαθὼς ἐδιδάχθη ἀνωτέρω * πᾶν δὲ πε- 
ριγραπτὸν χαὶ ἐμμερὲς, ἑτερουύσιόν ἐστι τῷ ἁπλῷ xal 
ἀπεριγράφῳ. Εἰ δὲ τοῦτο, οὐ συνετέθη ὁ Θεὸς Λόγος 
τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ, ὁμουύσιος ὧν τῷ ἀπλῷ xal 
ἀπεριγράφῳ Πατρξ" ἢ συντεθεὶς, ἑτεροούτιός ἔστι τῷ 
ἀπλῷ χαὶ ἀπεριγράφῳ Πατρὶ, ὅπερ ἀσεδές. AY οὐχ, 
ὡς ἀπεφάνθη παρ᾽ ὑμῶν, πᾶν ὁτιοῦν συντιθέμενον 
ἑτέρῳ χατὰ τὴν οἱανοῦν σύνθεσιν, περιγραπτόν ἔστι 
χαὶ ἐμμερὲς, ὡς ἀπεδείχθη ἀνωτέρω ἀληθῶς παρ᾽ 
ἡμῶν, καὶ μάτην ἑαυτοὺ; περὶ τῶν ἀδεθαίων πλη- 
ροφορεῖτε. Ἐπὶ δὲ τοῖς ὡμολογημένοις; κατασχευά- 
ξεῖν ἕτερά τινὰ πρὸς ἀπόδειξιν τῶν ὑμετέρων ἐπι- 
χειροῦντες, ταυτὸν πεπόνθατε τοῖς οἰχοδομεῖν ἐν 
ἀέρι, fj παπύρω στηρίζετθαι βουλομένοις, Ἐπεὶ οὖν 
τὰ ἐναντία μᾶλλον ὧν ὑπέθεσθ: ἀποδέδειχται ἡμῖν, 
às» ὅτι xal τὰ ἐναντία τοῖ; ὑμετέροις συμπιρά- 
ομασι συναχθήσεται εἰ γάρ τινι τῶν ἐναντίων ἔπε- 
παι, xal τῷ ἐναντίῳ τοῦδε πάντως τὸ ἐναντίον ἐξε- 
τοι. 


KE9AA. Γ'. 
[tXy ὁτιοῦν συντιθέμενον ἑτέρῳ, ἐτερουύτιόν ἐστι 


obstare videatur, ac, quemadmodum nihil obstat 
quin partibus constans partibus carente terminetur, 
ita nec ullum obsiat quin. partibus carens secun- 
dum quod proprium est sibi, nec modo partibus 
constantium uniatür ; evidens est ergo etiam junio 
ribus impiz vestrz conclusionis infirmitas, dicentis : 
Non ergo Deus Verbum homini alicui cx nobis uni- 
tus est. Sie ergo ut pulvis ante faciem venti. dissi- 
pantur ac disperguntur omnia vestra. sophismata, 
eo quod in infidelitate ignorantiaque virtutis divini 
consilii composila sunt. 


Al, 0 vos , etsi nullus esset sermo stultitiam ve- 
stram confutans, nonae ita credere horreamus, ^um 


Deus quie nou erant oania exsistensia eort.ique 
omnes. hujrsmodi uniones adinvenisset, illaque 
esse fecisset, (alique wodo. esse, ipsum fuisse 
imn potentem receoliorem quamdam magisque necese 
sariam unionem prader eas qvae a nobis note sunt 
Sic Ostendenii, sibique adinveniendi, sup:a cuta 
seipsum cuidam. cutium. uniri. volentem, haacque 
unionem adhuc. inauditam inter eutia revelare? 
Quomodo igitur, si in hoc immoremur, non etiam 
omnia reliqua entium, ex quibusdam esse antea 
factis, jure putabimus? nondum enim qu:zequam 
eral unio enlium alicui nota, quando in principio 
creavit Deus. Cumque tamen nihil horum antca 
essel, postea omnia unita facturum Deum confite- 
mur, Quando autem atque ubi alius factus est mun- 


C dus seu revelatus est. liujusmodi Christus mundo? 


Patet ergo, in principio exque non entibus, secun- 
dum fidem Christianorum dortrinamque hebraicam, 
facere Deum quod vult. Cum sit autem ipse Creator, 
quomodo quoque naturalium renovator invisibilis 
esse nequiret ? 

CAP. if. 

Omne igitur quod alteri unitur, finitum constans- 
que parlibus est, juxta quod superius dictum 
est; omne autem finitum partibusque constans ἃ}- 
verius est substanti:e ac. simplex atque infinitum ; 
si vero hoc, non unitus est Deus Verbum alicui ex 
nobis, cum sit consubstantialis simplici infinitoque 
Patri ; sin contra unitas, non est consubsiantialis 
simplici infinitoque Patri, quod est blasphemia. At 


D non, ut 8 vobis probatum est, emne quodcunque 


alteri unitum juxta. qualemcunque unionem, fi:.i- 
tum est constansqne partibus, uL evidenter a nobis 
superius demonstratum est, frustraque. incertorum 
vosmetipsos certiores facere enitimini. Yosmetipsos 
comparantibus vobis ad opiniones vestras demon- 
strandas, idem accidit ae in aere :edificare , scu 
papyro inniti volentibus. Cum igitur contraria ma- 
gis illis quz supposuistis a nobis-demunstrata siut, 
patet etiam. contraria vestris conclusionibus esse 
colligenda ; si enim aliquod contrariorum sequitur, 
contrarium quoque hujusce certissime contrarium 
sequetur. 
CAP. Ill. 
Omne quodcunque alteri unitum ,  ailerius est 


lili 
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batur, et tanquani in loco quodam vacuo orbis uni- À τόπῳ τοῦ παντὸς, μέρη τινὰ τῶν αὐτοῦ zg.. 


versi quasdam partium suarum suspensas tenens, 
$cd tanquam virtule sua omnem naturam superans, 
omnemque locum et tempus antecedens ; nec igitur 
quider unitus quasi corpus vel. quiedam divisibie 
lis natura vnietur, it ut quasi pars vel totum, di- 
visibilis subjectus. reputetur ; sed quemadmodu;a 
non necessario corporis particulariumque verbum 
illi inculimit ad cireumscribenda quie partibus con- 
stant, ità 5d se uniendum cuim homine, hujusmodi 
cogitationem. adliserentem. sibi non. habet. Alitet 
enim nec magnum ita est infinito, si a finito non 
comprehenditur ; hoc enim datur corpori incircum- 
scripto, scilicet caelesti ; sed si in minore atque à 
se cireumscripto libere inflniteque totus possit 
comprehendi in nullo courctatus, id fit virtute 
quidem connaturali nulla vi infinitum intercludenie 
801. circumscribente ut operetur quod voluerit. Hoc 
est enim quod mirabiliter nimis dictum est ab co 
qui asserit de Christo secundum carnem : Quia in 
ipso inhabitat omuis plenitudo divinitatis corpora- 
litcr *. , 

Male ergo, o miseri, de ipso Deo omne unituni 
judicatis, sive ut. partem sive ut totum partibr 
constans profecto uniri, Sufficiebat etiam ur 
tantum errorum vestrorum confulatio ad de. - . 
ctionem omnium vestrarum munitionum, sic ; ; τ 
una data stultitia, omnes stultitie sequu . ^ 
vero de omnibus vestris propositionibus - | ' 
confutationem protrascrimus, ideo ὁ , ' : d 
ratiocinii conclusio falsissima ἄδην 
prima enim, male existimastis om 
partem aut. totum divisibile uni 
non ita se habere probatum fv. 

a Deo ordinata sunt, ex non 4 [ 
bus, Sed et corpora ex quo : | | 
substantialiter , in quoru ; / 
ante unionem ipsorum j | 
quea nobis superius 
vestra proposilio err 

cibus vel infinitis * 
punctum, unitate - 


NITE 
severse 
$1 sramque 
etiam 
is nituntur. 
si verus Filius 


" vestra, 


: Z δῦ ^ ouniodo ca 
omnia simplici — y pi sept 
; ὼ » sei, non uniri ἢ.108 
ctisque vocib « - nor pir 
: acpen Filium in- 


expertia, e! 9 s 


osnitun? Fra 
Aia "- " «* vain ? 15] Spe- 
plicitas, ΚΞ o v τῇ 
οἱ τοῦ P a aGgsNMU ace genus est, e«tho- 
os 2 p ar a M hwn omne corpus in 
tota PT age τ est in loco, ct hoe 
p. us wm »ulum strum interdiu 
lir — a ue ; 

o pn Mw& Quebs lemnporibus appareat. 
C "M πε. " 
; wx soaqwan usquam sitin medio 
É i Mj NNI EIU 9 io nodo quoque ap- 
x e . MAN GÀ vUUM ει π ὃ taiu uirabili, 

* "E iia . δ Σ τῶ 
» MU τὸ Ne la Catochress 7? (Quales 
ptm " anddbe LE ἐν 8 ἐν η ΔΙῸ 3 "em Cyro 

»-^ "* : ! 
«m5 ES Nuw quonmimm 040 cata- 
inis, ^" ἐλ cst unitus, ve] quoniam 
“ΣΝ, ^ 4 . . nmt p wo? Si au- 

iw W 1 


μένος, ἀλλ᾽ ὡς δυνάμε: πᾶσαν φύσιν ὑπε' τ 
xal παντὸς τόπου xai χρύνου ὑπερ “ΠΣ 


** - 
οὔτε γοῦν ἄρα συντιθέμενος ὡς cür 


^v. 
φύσις συντεθήσεται, ἵνα ὡς μέρε τ * 
συγχείμενος λογισθή σετα: " ἀλ)΄ Y i 
χαίως αὑτῷ γέγονεν ὁ τοῦ τ΄ τ * ACE. 3 
ἐμμερείας εἰς τὸ mipuye “: * vw ^s 
οὐδὲ εἰς τὴν πρὺς ἄνῦρ " ^ oM t 
ὑπόνοιαν ἐπισύρετα:. ' ? ᾿ εἴ EE 


τῷ ἀπεριγράζῳ, εἰ 7 us! b ow 
πτοῦ" xai σώματ 5 7 p) 
ἤγουν τῷ οὐραν Ὁ ᾿ "5 ' 
ριγραπτῷ ivo ! 
ριγράπτως 7 $08 7 
ρούμενος, . ΄, ᾿ 
ρἰγραπτι 4 o, 
gopiv, ? | ( 


— 
» 
— 


(67399, xal οὐχ Yi; χυνρίω;, 

e Αὐἷς ἀνλπιδιξέχτοις ὑμῶν ὀξιώμοτν 
ἀντιτιθέναι χατατάτσχουσι μὲν ἀπτῶς τιτα τῶν 
ἀπόξατιν αὑτῶν" ἀποφάσχουφι δὲ τὴν χατάταστι, 
κόπος μὲν οὐξεῖς τῷ ἀντιλέγοντι. Δέον δὲ ὧν ὑμᾶς, 
ἃ πρῶτα γενναίως προδάλγεσθαι, iva μὲ, τὰ ὃὲ;» 
ipa σαθρῶς ἐπιφέρητε ἐπεὶ γὰρ ἐν τοῖς πρώτοις 
ix ῥιζῶν ἐνατέτραπται τὰ ὑμέτερα, (oo. ἂν Deis 
περὶ τῶν δευτέρων ἐπὶ πλτῖστον ὑμῖν ἀποχρῖνα" 
σῦχι. πάντων ὑμῶν τῶν μέγει τοῦ παρόντο: συλὴο» 
Υισμῶν, τῇ τοῦ πρώτου ὑπῶν icto) ματο; δυνὰ- 
μει ἐπιστη οιζεμένων, ΤΑΊ ως Cb ἐνὶς Bol ξόπν 
ὃ Yi &irCo2g - 


" 


» ἀπεργρέτι» Πατρὶ τοῦ ταὶ $9 
πιὑέντος, πῶς ἔττι διὰ γεύολιχτε ázogi-tw: Bn 
χυύειν, ὅτ: 0) συντίδενται εἰ χυζίωις vis τοῦ ἐξτρν 
γράτου, ἢ διὰ xa:2233:t$ ὅτι τῇ: Yi! τοῦ ὄτερι- 
γράφου, χυρίως ὧν, xai ἀσουξετίς ἔδτιν; Ei γὼ 
χαὶ τὰ xu. ὄντα, ἐφ᾽ ὧν οὐχ ἔστιν εἶδος ἢ vivos, 
διὰ τῶν xaüóAou Csixzigo* ἐπεὶ πὸν σῶμα iv τόξο, 
χα! ὁ οὐρανὸς &pa bo τόπῳ, x2 τὸ: ἐπ᾿ ἄξει θεν. 
Kai ἐπεὶ oliv ἄστρον ἐμεροτανὲς, οὐδὲ ὁ qucp 
ρος, χαΐτοι χατὰ πλείους ὥφϑη χα:ρούς. Καὶ ἐπεὶ 
οὐδεμία στιγμὴ ἐν τῷ Biciiltg πάγτη τοῦ χύχκλου, 
οὐδ᾽ ἄρα τὸ χευτρον" xiva. δὲ χαὶ θέλοιεν ἔχειν λόγο» 
σύνθεσις μετὰ υἱότητο; ἀγχινουστάτου, εἴτε χ- go 
εἴτε χαταχρηστιχέ; ποιὸν γὰρ πειῷ, xil τοτὺν m9 
(C, χαὶ ὅ πετὶςιυοῖς xat íf'el ξύλῳ συντιδὲμε- 
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a διὰ τὸ χκαταχρηστιχῶς εἶναι Υἱὸς τοῦ A tem nullo ex his modis quxdam uniuntur, nee ullo 


"9 συνετέθη, fj οὐδὲ διὰ τὸ χαταχρηστι- 
* τὸ χυρίωϊ, εἰ δὲ δι᾽ οὐδὲν τούτων 


*t λόγου. 
, UAM, E. 


ἧς πανταγοῦ, καὶ ἐν ἐχά- 
εὐτὸ καὶ ὡσαύτως ὑπάρ- 
ἐπεὶ τοῦτο ἴδιον ἀπε- 


Ἰρίως οὐ δύναται 

E "σαύτως &vat- 
, ^. Πᾶσα ἄρα 
a ἀλληδὸς 
ἑὴν, "Apa 
τί φα- 

| εἴ- 


νι 


- τὼ 

ὡς ὑπάρχει: ἢ 

409, ὥς φατε, ἀπερι- 

τως εἶναι ἐν τῷ περιγραπτῷ 

«ἡ, ἤγουν iv τῷ ἀπεριγράπτῳ" 

4& ἀλλοίω; εἶναι ἐν οἷς ἐστιν, εἰ xal 

V ἐχεῖνα, χαθὼς ἤδη ὑπέθεσθε" ἔν τε γὰρ 
ἀεριγραπτοῖς xa ἐν ἑαυτῇ ἀπεριγράπτῳ οὔσῃ 
υμοίω; ἐστὶ, πῶ; διὰ τὸ ἀπερίγραπτον εἶναι, οὐ ὃυ- 
vxt)y εἶναι αὐτὴν ἔν τινι περιγραπτῷ mpumv τε xal 
νῦν; Ἕσται γὰρ κατὰ τὸ ἀχόλουθον τοῖς ὑμετέροις, 
οὐδὲ ἐν ἑαυτῇ δυναμένη εἶναι, εἴπερ ὁμοίως ἔν τε 
ἑαυτῇ xai ἐν τοῖς παρ᾽ αὑτὴν ἐστιν" ἀνάγχη δὲ T» 
ἄλλον, εἴγε ὁμοίως ἐστὶν ἐν πᾶσιν, ὡς xal ἐν ἐαυ- 
15. μηδὲν ἐμποδίζεσθαι τοῦ εἶναι αὐτὴν ἐν περι- 
γραπτῷ, ἀλλ' ὡς ἐν ἀπεριγράπτῳ, xai ὡς ἐν ἑαυτῇ 
ἁπλῶς, οὕτω γε χατὰ τὰ ὑμέτερα, xal ἐν τῷ περι" 


* 
* 


T5356 εἶναι, Kal τοὐναντίον ὑμῖν ázcüzlyOv ἥπερ 


Βούλεσθε, ἐν τούτῳ τε χαὶ τοῖ; προλαβοῦσιν ἐπιχειρέμασι. τοῦ μὴ δυνατὴν εἶναι: συντίθεσθαι 


γρτππτῷ τὸ ἀπερίγραπτον. 

Ei δ᾽ οὖν διὰ τὸ μὴ ἀλλοίως χαὶ ἀλλοίως ἐνεῖναί 
τισι δύνασθαι τὸ ἀπερίγραπτον, οὕτως ἐν Χριστῷ, 
ὡς καὶ ἐν πᾶσιν εἶναι αὐτὴν βιάζεσθι" ἄρα οὖν διὰ 
πὸ ὡσαύτως ἐμφαίνεσθαι, καὶ ἐρ᾽ ἑαυτῇ, ὥς qats, 
ὡς καὶ ἐν πᾶσιν, οὕτως ἔστα! ἐν ὕδατι, χαὶ 1:00, 
χαὶ φυτῷ, xal μύρμηχι, καὶ ἰχθύϊ, xai ἵππῳ, χαὶ 
ἀνθρώπῳ, καὶ ἀγγέλῳ, xa ἐν πᾶσιν ὡς ἐφ᾽ ἑαυτῇ. 
Εἰ δὲ οὐχ᾽ ὁμοίως ἐφ᾽ ἐχυτῇ χαὶ ἐν μύρμηχί ἔστι, 
γέλυται τὸ ὡσαύτως, xai ἔπται ἔν Χριστῷ cpi 

PaTROL. GR. LNXXVI. 


οὐδὲ διά τι τούτων ἀσύνθετα privato τ 


δ xaX ὡσαύτως ἐν" 


ex his non unita permanebunt, sed aliis propriis 
necessariisque unioni vocibus, 
' ὃν, ἀλλὰ bv ἑτέρους olxtíoug xal àva- 


CAP. V. 


Omuis essentia est infinita ubique, in unoquoque 
atque in semetipsa secnndum idem et similiter 
modo incomprehensibili ut essentia, siquidem hoc 
proprium est infiniti. Omne autem secundum idem 
ac similiter in omnibus exsistens, aliter et aliter 
esse nequil in aliquo ut essentia ; similiter enim 
excludit aliter el aliter. Omnis ergo essentia infinita 
non potest aliter et aliter esse in aliquo ut essentia. 


B Si vero hoc esset, essel quierendum au essentiam 


Dei Verbi finitam vel infinitam esse dicamus ? ac si 
finitam dicimus, evidens est blasphemia. Si vero 
infinitam, sive omnibus subjiciatnr essentia Dei 
Verbi, sive nulli subjiciatur essentia Dei Verbi ; 
aliter enim et aliter in aliquo nequit esse ut essen- 
ia, imo et infinita ; fatentur astem omnes non 
^ibus subjici ; non ergo alicui subjicitur, blasphe- 
"e qui dicunt essentiam Dei Verbi nosirze 
^ sui manifestationem assumpta» subjici. 
ibus illius manuum allevatus est peccator 
ins in ipsius caput conversa est ; juxta 
nunc dicitis, si nhique ac in uno- 
, ive in uno. omnique finito, atque in se- 
o edpsa sive in infinito sccundum idem et similiter 
exsistit infinita essentia ; hocque proprium, ut di- 
citis, infinite essenti:e, non aliter esse in tinito atque 
aliter in semetipsa, sive in infinito; nec potest 
aliter esse in quibus est, etsi altera sit il'a, ut jam 
supposu:stis ; in finitis enim ac in semetipsa infinita 
similiter essentia est, quomodo ob esse infinitum, 
non est possibile heri et hodie eam esse in aliquo 
fiuito? Juxta enim consequentiam principiorum 
vestrorum erit, nec in semetipsa esse posse, si est 
similiter el in semetipsa et in his qu: apud illam 
sunt. Necesse autem erat potius, siquidem similiter 
est in omnibus, sicut et in. semetipsa, neutiquari 
impediri quin esset in finito, sed ut in infinito, 
sicut el in semetipsa simpliciter, ita quidem, juxta 
vestram sententiam , in (inito quoque esset. 
D Aliud ergo a vobis quam vultis demonstratum cst, 
in hoc atque in precedentibus ratiociniis, scilic:t 
impossibile esse finito infinitam uniri. 
περι- 
Si igitur eo quod non aliter et aliter in quibusdam 
inesse non potest infinitam, ita in Christo, sicut 
et in omnibus eam esse contendilis ; ergo ut sími- 
liter appareat atque in semetipsa, ut dicitis, quem- 
admodum et in omnibus, sic erit in aqua. in 
planta, in formica, in pisce, in equo, in homine, 
in angelo, atque in omnibus ut in semetipsa. Si 
vero non similiter est in semetipsa et in formiecs, 
solvitur similiter, eritque in Christo supra omnia aiia 
43 
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{| 


fuhslantiz: ac simplex infinitusque Pafer ; omne A τῷ ἁπλῷ χαὶ ἀπεριγράφιυ. ilazp!* πᾶν δὲ Eze po 


autem alterius substantia: ac simplex. infinitusque 
Pater, non est proprie Filius simplicis infinitique 
Patris : si vero omne alteri unitum non cst proprie 
Fiius simplicis ac infiniti Patris, non uritus est 
Deus Verbum alicui ex nobis, cum sit proprie Fi- 
lius Patris; sin contra unitus, non est proprie Pa- 
tris Filius Deus Verbum, quod cst. blasphemia. 
Eoruimdeim vestris iepetitionibus adducti, loquimur 
el nos ; scd ne vobis displiceat, uon. omne alteri 
uniLam, alterius est substantie ac zimplex inlisi- 
tusque Pater, omneque vestrum lioeque ratiocinium 
toilitur, prima ejus propositione sulilata ; nihil enim 
eediiieri firinum manct, fundamentis funditus cver- 
tis. Tautumimodo. autem. apud seipsos capientes, 


sepe incertis innixi, nihil aliud agere videntur n 


quain in aqua scribere, attentare ignem, aereiique 
verberare. 

λάκις sol; ἀθεδαίοι: ἐνισχυριζόμενοι, οὐδὲ) ἕτερον 
ρὸς ξιίντιν, καὶ εἰς ἀέρα δαίρειν. 


CAP. IV. 


Omne quodcunque alteri unitum, modo cata- 
chresis dicitur, siquidem dicitur Filius simplicis 
infinitique Patris ; omne autem modo catachresis 
dictum Filius simplicis infinitique Patris. simplicis 
infinitique Patris proprie creatura. est. Omne ergo 
alteri unitum, proprie creatura. est simplicis infini- 
tique Patris; si autem hoc ita sit, non unitus est 


σιον τῷ ἀπλὺ xai ἀπεριγράφῳ Dazot οὐχ £27: χυ- 
ρίως Υἱὺς τοῦ ἁπλοῦ xai ἀπεριγράφου Πατμός" τῆν 
ἄρα τὸ ουντιθέμτνον ἐτέρῳ, οὐκ ἔστι χυρίως Ὑ ὃς 
ποῦ ἁπλοῦ xai ἀπεριγράφηυ Πατρός, Ei && πᾶν 
σωντιθέμενον ἑτέρῳ οὐχ ἔστι κυρίω; Yt c τοῦ ἀττοὺ 
xai ὀπεριγράτφου lla:p»z, 92 συνετέθη ὁ Θεῦς Αὐτὸ; 
τῷ ἐς fotu ἀνθρώπῳ χυρίω; ὑπάῤχψων YiUsg τῷ 
-n^ v. DORT TRES " s fen ᾧ 1 Υ 

ἰατρός" ἡ συυτεῆεις, οὐ χυρίως ὑπάρ, ει τοῦ Ula 
τοὺ; YU. ὁ Oi Λόγος, ὅπερ ἀτεξέ. Tai; ὑμετί. 

ἰς πάλιν 


δ. 7... mut “3 " - ? 
Tail φαμεν" "ARA, ὦ οὗτοι, εὖ πᾶν Cuvidénuivu 


συ περιαγόμενος ταυτολονίαις, χαὶ 


ἑτέρῳ, ἐττργγύσιόν ἔστι τῷ ἀπλῷ vai ἀπεριγράτῳ 
Hzfpiít χοὶ πᾶς ὑμῶν xai ὁ παρὼν &vatprizat τυλ- 
λογισμὸ;, τῆς πρώτης αὐτοῦ πρυτάπτως ἀνατραπεῖ- 
ση:" οὐδὲν γὰρ ἀκατάπτωτον μένε: τοῦ οἰχεδομέ- 
μᾶτος, τῶν θιμελίων ix βάθρων προανατετῳ p- 
μένων. Οἱ δὲ περ᾽ ἑαυτοῖς χαὶ μόνον φρόνεμ τις mue 


δυχοῦτι ποιεῖν, $ ἐφ᾽ ὕδατος γράφειν, xal χατὰ πὺ» 


ΚΈΦΑΛ. A'. 

Πᾶν ὁτιοῦν συντιθέμενον ἑτέρι, χαταγρτ δτιχῶς 
πω; λέγεται, εἴπερ xo λέγεται Υἱὸς τοῦ ἀπλοῦ καὶ 
ἀπεριγράφου Πατρός" πᾶν δὲ τὸ κατα ρηστιχῶ; 
πως λεγόμενον Yib; τοῦ ἀπλοῦ vai ἀπεριγράτφο 
lla:ph;, χυρίω; χτίσμα τοῦ ἀπλοῦ xa: ἀπεριγράφῃ 
Πατρὸ; ὑπάρχει. Πᾶν οὖν ἄρα συντιθέμενον ἑτέρῳ, 
χυρίως χτίσμα τοῦ ἀἁπλυῦ xat ἀπεριγράφου Πατρὸς 


Deus alicui ex nobis, cum sit omnium Creator nec C ὑπάρχει, Εἰ δὲ τοῦτο f, οὐ συνετέθη ὁ 8:06; τῷ ἐξ 


creatura Patris; sin contra unitus, ereatura est sim- 
plicis ac infiniti, nec proprie Filius, quod est blas- 
phenia, Non deimonsiratis vestris axiomatibus sem- 
per opponere a!fiimant sinmpli-iter aquam proposi- 
tionem ipsorum. Asserint autem affirmatiezem, nu'- 
lus ergo» labor est contradicenti. Prima erant gene- 
rose proferenila vobis, nesecunda turpiter inferretis; 
cum euim in primis sententia vestre radiciims evers:e 
forent, siuitum videretur de secundis plerumque 
vohis respondere, siquidem omnia vestra, etiam 
haece, ratiocinia vi primze vestrae rationis nituntur. 
Ceterum autem cuin unus tantum sit verus Filius 
infinito Patri. ipseque sit unitis, quomodo cathe- 
lice doctrine demosstrandum esset, non uniri fiiios 
proprie dictos infiniti, seu fidei, omnem Filium in- 
finiii, cum sit. proprie, non esse unitum? Etsi spe- 
ciaiia, de quibus nec species ncc genus est, e«tho- 
lice demonstranda sint; siquidem omne corpus in 
loco est, caeluin quoque izitur est in loco, ct hoe 
in infinitum. Cum etiam nulium astrum | interdiu 
Sit, nec lucifer, licet certis temporibus appareat. 
Cum etiam nullum punctum usquam sit in medio 
Circulo, nec ergo centrum. Quomodo quoque ap- 
peilari vellent unionem cum filiatione tam mirabili, 
$ive proprie dicta, sive modo catachresis ? Quales 
enim quali, et quantum qua:ito, quantus autem Cyro 
unitus, lapisque ligno. Num quoniam ;:0d0 cata- 
ehrezis Filius est, infiniti cst unitus, vel quoniam 
vec modo catachresis, noe proprio. modo? Si au- 


ἡμῶν ὀνθρύπῳ, Κτίστης ὑπάρχων τοῦ παντὸ;, καὶ 
οὐ χτίσμα τοῦ {Πλτρός T, συντεθες, χτσμα ἐπτὶ 
τοῦ ἁπλοῦ χαὶ ἀπεριγράφου, καὶ οὐχ Υἱὼς χυρίω;, 
ὅπερ ἀσεδές, Τοῖς ἀναποδείχτοις ὑμῶν ἀξιώνμαῦνε 
ἀεὶ ἀντιτιϑέναι χχατατάτχουσι μὲν ἀπλῶς τινα τίν 
ἁπόφατιν αὐτῶν- ἀπηφάσχουσι δὲ τὴν χατάξατιν, 
κόπος μὲν οὐδεὶς τῷ ἀντιλέγοντι, Δέον δὲ ἣν buie. 
τὰ πρῶτα γενναίως προδάλ) εσθαι, [va μὴ τὰ δὲ» 
τερα σαθρῶς ἐπιφέρητε" ἐπεὶ γὰρ ἐν τοῖς mos 
ix ῥιζῶν ἀνατέτραπται τὰ ὑμέτερα, i20; ἂν EZS-.a 
περὶ τῶν δευτέρων ἐπὶ πλεῖστον ὑμῖν ἀποχρῖνα- 
οὔχι, πάντων ὑμῶν τῶν μέγει τοῦ παρόντο: ουλὴον 
γισμῶν, τῇ τοῦ πρώτου ὑμῶν ἐπιχειρέ μοτο; ξυνά- 
μει ἐπίστῃ οιζομένιον, "Allez ἔξ (v; Pozo; μόνην 


D γιοῦ ἀλτῦοῦς εὖ & erp 
ἢ" &Av50s6 v» ἀπεριγράξῳ Πατρὶ τοῦ vai συν- 


πιθέντος, πῶς ἔστι διὰ γαθολιχῖς ἀποφάτεω: ὅτις 
χνύειν, ὅτε οὐ συντίθενται εἱ χυρίως ui τοῦ ἄξτρι 
γράφου, ἢ διὰ χατατάσιως ὅτι τᾶ; Υἱὸς τεῦ ἄπερι- 
γράφου, κυρίως ὧν, χαὶ ἀσυνθετός ἔστιν; Ei γυρ 
xai τὰ ἰζιχῶς ὄντα, ἐφ᾽ ὧν οὐχ ἔστιν εἶδος ἣ γένος, 
διὰ τῶν xaüóAovy δεικτέον" ἐπεὶ πὰν σῶμα iv τότξυ, 
καὶ ὁ οὐρανὸς ἄρα ἐν τόπῳ, καὶ τὸδι Ex ἄπτερον, 
Ka ἐπεὶ οὐδὲν ἄστρον ἐμεροτανὲς, οὐδὲ ὁ quczi- 
ρος, xaízot χατὰ πλείους ὥφθη χαιροὺς, Καὶ ic 
οὐδεμία στιγμὴ ἐν τῷ μεσετάτῳ πάντη τοῦ χύχλου, 
οὐδ᾽ ἄρα τὸ χέντρον" τίνα δὲ xai θέλοιεν ἔχειν λόχων 
σύνθεσις μετὰ υἱότητο; ἀγχινονυστάτου, εἴτε x. pia, 
εἴτε χαταχρηστιχή; ποιὸν γὰρ ποιῷ, xal ποσὰν πο. 
cC, xai b πογὴς τυρῖς xai λίδης ξύλιν crue. 
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γος. "Apa διὰ 
ἀπεριγράτου συνετέθη, ἢ οὐδὲ διὰ τὸ χαταχρηστι- 
κῦς, οὐδὲ διὰ τὸ wopío:; εἰ 6b δι᾽ οὐδὲν τούτων 


γκαίου; τῇ συνθέσει λόγους. 


KE$AAM, Ε΄ 


Π1τὰ οὐσία ἀπερίγραφο; πυνταχοῦ, xol ἐν ἐχά- 
στῳ χαὶ ἐφ᾽ ἑαυτῇ χατὰ τὸ αὐτὸ καὶ ὡσαύτως ὑπάρ- 
χει ἀπερινοήτως xaüb οὐσία, ἐπεὶ τοῦτο ἴδιον ἀπε- 
Ριγράφου" πᾶν ὃΣ γατὰ τὸ αὐτὸ xai ὡσαύτως ἐν" 
πᾶσι» ὑπάρχον, ἀλλοίως γαὶ ἀλλοίως οὐ δύναται 
εἶναι ἕν τιν: χαθὰ οὐσία" τὸ γὰρ ὡσαύτως &vat- 
ρετιχὴν ἔστι τοῦ d.Lloloc καὶ ἀλλοίως. Πᾶσα ἄρα 
423a ἀπερίγοαφος οὐ δύναται ἀλλοίως χαὶ ἀλλοίους 


εἶναι ἕν τίνι χαθὸ οὐσία, Εἰ δὲ τοῦτο, ζητητέον, " Apa Β 


τὴν οὐσίαν τοῦ Θεοῦ Λόγου περιγραπτὴν εἶναί φα- 
μεν, ἢ ἀπερίγοαχφου ; Καὶ εἰ μὲν περιγραπτὴν εἴ- 
ποῖμεν, πρόϊηλον τὸ βλάσφημον. Εἰ δὲ ἀπερίγραφον, 
$ πᾶσι σύγχειται ἡ οὐσία τοῦ Θεοῦ Αόγου, ἢ οὐδενὶ 
σύγχειται ἡ οὐσία τοῦ Θεοῦ Λόγου " ἀλλοίως γὰρ 
xax ἀλληίως ἕν τινι οὐ δύναται εἶναι χαθὸ οὐσία, ἐ πεὶ 
καὶ ἀπερίγραφος" ὡμολόγηται δὲ ὅτι πᾶσιν οὐ σύγ- 
χτιται οὐδὲ ἄρα τινὶ τύγχειται" xal ἀσεβοῦσιν οἱ 
λέγοντες συγχεῖσθαι τὴν οὐσίαν τοῦ Θεοῦ Λόγου τῇ 
ἐξ ἡμῶν εἰς οἰκείαν αὐτοῦ φανέρωσιν λητθείσῃ 
σαρχί. "Ὄντως ἐν ἔργοις τῶν χειρῶν αὐτοῦ συνελή- 
φθη ὁ ἀμσρτωλὸς, xal ἐπιστρέφει ὁ πόνος αὐτοῦ εἰς 
χεφαλὴν αὐτοῦ " χατὰ γὰρ τὰ νῦν παρ᾽ ὑμῶν clpm- 
μένα, εἰ πανταχοῦ καὶ ἐν ἑχάττῳ, ἤγουν ἐν ἑνὶ χαὶ 
παντὶ περιγραπτῷ, xal ἐφ᾽ ἐαντῇ ἔγουν ἐν τῷ 
ἀπεριγράπτῳ κατὰ τὸ αὐτὸ xa! ὡσχύτω; ὑπάρχει $ 
ἀπεοίγραφος οὐσία * καὶ τοῦτο ἴδιον, ὥς φατε, ἀπερι- 
γράφου ηὐσίας, μὴ ἐτέρως εἶναι ἐν τῷ περιγραπτῷ 
χαὶ ἑτέρως ἐν ἑαυτῇ, ἤγουν iv τῷ ἀπεριγράπτω" 
xii οὐ δύναται ἀλλοίω: εἶναι ἐν οἷς ἐστιν, εἰ xal 
ἀλλοῖά εἰσιν ἐχεῖνα, χαθὼς ἤδη ὑπέθεοθς" ἔν τε γὰρ 
ποῖς περιγραπτοῖς xai ἐν ἑαυτῇ ἀπεριγράπτῳ οὔσῃ 
ὁμοίω; ἐστὶ, πῶς διὰ τὸ ἀπερίγραπτον εἶναι, οὐ δυ- 
γατὸν εἶναι αὑτὴν ἕν τινι περιγραπτῷ πρώην τε xol 
νῦν; Ἔσται γὰρ κατὰ τὸ ἀκόλουθον tol; ὑμετέροις, 
οὐδὲ ἐν ἐχυτῇ δυναμένη εἶναι, εἴπερ ὁμοίως ἔν τε 
ἑαυτῇ χαὶ ἐν τοῖς παρ᾽ αὐτὴν ἔστιν * ἀνάγχη δὲ ἣν 
μᾶλλον, εἴγε ὁμοίως ἐστὶν ἐν πᾶσιν, ὡς xal ἐν ἐχυ- 
τῇ, μηδὲν ἐμποδίζεσθαι τοῦ εἶναι αὐτὴν ἐν περι- 
γραπτῷ, ἀλλ᾽ ὡς ἐν ἀπεριγράπτῳ, καὶ ὡς ἐν ἑαυτῇ 
ἀπλῶς, οὕτω γε χατὰ τὰ ὑμέτερα, xai ἐν τῷ περι- 
γραπτῷ εἶναι. Καὶ τοὐναντίον ὑμῖν ἀπεδείχῆν fi: 


ADVERSUS NESTORIANOS, τοῖχτθ, T. 


τὸ χατσχρηστικῶς εἶναι YU»; τοῦ A tem nullo. ex his modis quzdam wuniuntur, nee ullo 
ex his non unita permanebunt, sed aliis propriis 
necessariisque unioni vocibus. 

συντίθεταί τινα, οὐδὲ διά τι τούτων ἀσύνθετα μείνο:ἐν τ᾽ 
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&w, ἀλλὰ δι᾽ ἑτέρους οἰχείους καὶ àva- 


CAP. V. 


Omuis essentia est infinita ubique, in unoquoque 
atque in semetipsa secundam idem et similiter 
modo incompreheusibili ut essentia, siquidem hoc 
proprium est infiniti. Omne aulem secundum idem 
ac similiter in omnibus exsistens, aliter et aliter 
esse nequiL in aliquo ut essentia ; similiter enim 
excludit aliter et aliter. Omnis ergo essentia infinita 
non polest aliler et aliter esse in aliquo ut essentia. 
Si vero hoc esset, esset. querendum au essentiam 
Dei Verbi finitam vel infinitam esse dicamus? ac si 
Ónitam dicimus, evidens est blasphemia. Si vero 
infinitam, sive omnibus sabjiciatnr essentia Dei 
Verbi, sive nulli suhjiciatur essentia Dei Verbi ; 
aliter enim et aliter in aliquo nequit esse ut essen- 
tia, imo et infinita ; fatenlur aeter). omnes non 
omnibus subjici ; non ergo alicui suljicitur, blasphe- 
manique qui dicunt essentiam Dei Verbi nostr:ze 
carni ad sui manifestationem assumpt» subjici. 
Vere operibus illius manuum allevatus est peccator 
Ienaque ipsius in ipsius caput conversa est ; juxta 
enim quiz vos nunc dicitis, si uhique ac in uno- 
quoque, sive in uno omnique (inito, atque in se- 
metipsa sive in infinito sccundum idem et similiter 
exsistit infinita essentia ; hocque proprium, ut di- 
citis, infinie essenti:e, non aliter esse in tinito atque 
aliter in semetipsa , sive in iu(nilo; nec potest 
aliter esse in quibus est, etsi altera sit il!'a, ut jam 
supposu;sstis ; in fiaitis enim ac in semetipsa infinita 
similiter essenlia est, quomodo ob esse irfinitum, 
non est possibile heri et hodie eam esse in aliquo 
finito? Juxta enim consequentiam principiorum 
vestrorum erit, nec jn semetipsa esse posse, si est 
similiter e in semetipsa et in his qua: apud illam 
sunt. Necesse autem eral potius, siquidem similiter 
est in omnibus, sicut el in semetipsa, neutiquar 
impediri quin esset in finito, sed ut n infinito, 
sicut el in semetipsa simplieiler, ita quidem, juxta 
vestram sententiam , in finito quoque esset. 
Aliud ergo a vobis quam vultis demonstratum est, 
in hoc atque in priecedentibus ratiociniis, scilicit 
impossibile esse finito infinitam uniri. 


βούλεσθε, ἐν τούτῳ τε xal cel; προλαδοῦσιν ἐπιχειρέμασι. τοῦ μὴ δυνατὸν εἶναι: συντίθεσῆαι περι- 


γραπτῷ τὸ ἀπερίγραπτον. 

ἘΠῚ δ᾽ οὖν διὰ τὸ μὴ ἀλλοίως xaX ἀλλοίως ἐνεῖναϊ 
τισι δύνατῦαι τὸ ἀπερίγραπτον, οὕτως ἐν Χριστῷ, 
ὡς καὶ ἐν πᾶσιν εἶναι αὐτὴν βιάζεσθ: " ἄρα οὖν διὰ 
τὸ ὡσαύτως ἐμφαίνεσθαι, χαὶ ép! ἑαυτῇ, ὥς φατε, 
ὡς καὶ ἐν misi, οὕτως ἔσται ἐν ὕδατι, χαὶ 0o, 
χαὶ φυτῷ, xal μύρμηχι, xai ἰχθύξ, xai ἵππῳ, καὶ 
ἀνθρώπῳ, χαὶ ἀγγέλῳ, xaX ἐν πᾶσιν ὡς ἐφ᾽ ἑαυτῇ, 
Εἰ δὲ οὐχ ὁμοίως ἐφ᾽ ἐχτυτῇ χαὶ ἐν μύρμηκχί ἐστι, 
)έλυται τὸ ὠσαύτως, xa ἔσται ἐν Χριστῷ tpi 


PaTROL. GR. LXXXVI. 


Si igitur eo quod non aliter et aliter in quibusdam 
inesse non polest infinitum, ita in Christo, sicut 
et in omnibus eam esse contendilis ; ergo ut sími- 
liter appareat atque in semetipsa, ut dicitis, qnem- 
admodum et in omnibus, sic erit in aqua. in 
planta, in formica, iu pisce, in equo, in homine, 
in angelo, atque in omnibus ut in semetipsa. Si 
vero non similiter est in semetipsa et in formics, 
solvitur similiter, eritque in Christo supra omnia aiia 
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eitium.. Quando dicitis noun in omnibus esse credi, 
nec ergo in aliquo esse respondetur ; quando vero 
dicitis in omnibus esse sicut et in semetipsa, con- 
trarium audietis, eo quod potius omnes conve- 
niunt in semctipsa esse, cvidens igilur est 
etia: im omnibus esse vere; verba enim westra 
dicunt in omnibus similiter esse, sicul et in semet- 
ipsa. Vel igitur nee in semetipsa est, sed in senmet- 
lpsa atque ἃ semetipsa distinguitur; vel in semet- 
ipsa est, atque in aliquo et ia omnibus est, ta 
vero ne una sit unio, aut. unicus nodus unionis 
invenialur, sed ut infinito omnem modum hujus- 
modi agnoscalis vos qui amovere vultis Verbi cum 
carne veram et. gloriosissimam unionem. 


CAP. VI. 


Omne quodeunque alteri unitum ad perficiendam 
unam naturam sive et lhwpostasim viventem , . fit 
pars hujus nature seu hypostasis ; oimuis vero pars 
unius natura seu liypostasis viventis, naturali ne- 
cessitate compalitur cum parte quacum hujuscemodi 
naturam seu etiam hypostasim perfecit. Nec volens 
anima, compalitlur cum corpore, Quemadmodum 
cessat proprias operationes tunc cum membra 
corporis, quibuscum operatur lesa fueript, ita et 
corpus nalurali necessitate paenis zerumnisque a- 
nimye iabescit. Deum. autem Verbum necessario 
compati cum nostra animata carne dicere, non est 
justum ; non ergo unitus est Deus Verbum alicui 
e nobis in unius natur:e seu. hypostasis subsisten- 
Liam ; si vero unilus est, et necessarie passus est, 
quod est blasphemia, libet ante omnia vos inter- 
rogare an idem naturam et liypostasim. existimetis 
etiam vos, quasi nature unius propugnatores. Si 
enim lioc quoque vos dicitis, en a vobis sine pugna 
errantes deprehendimini , noninaque alia aliasque 
voces plurium appellationum usurpatione dissimu- 
lantes; a nobis enim cito in hoc confutabimini. 
Primo autem de voce Trinitatis ; si enim idcm ad- 
mittitis hee esse, vel tres substantias, vel unam 
existimatis divinam hypostasim. Secundo vero, quia 
duas naturas nos dicimus, duas quoque hypostases 
Domini nos vultis dicere ; quasi ron satis dictum 
fuisset pro vestra doetrina de natura duplici, nisi 
etiam addercitur duplex hypostasis. Alia quoque vos 
extollunt de hoc dicto in proprio loco, in quo simul 
vos el qui ex parte sunt. Eutychis, hoc nobis medi- 
tamini dicentes, naturam et hypostasim idem signi- 
ficare: Aut. igitur duas quoque hypostases, aut ne 
naturas quidem dicite. Sed. alibi de his vos εἰ illi 
confutati estis, 


Si vem illud nune erubescitis dicere, titque.alie- 
num utrumque usurpalis, hoc enim dicere videtur 
conjunctio et ; dicitis eniin * p'rficiendam vnam natu- 
ram sire ct hypostasim viventem : eum non, dixeritis 
unam naturam,sive hpostasim sed cuilam disjunc i- 
var conjauc tioni copulativam et aidideritis, nobis vo- 


BYZANTINI. yd 
A τοὺς ἄλλους τῶν ὄντων πάντα;:, Πρὸς δὲ τὸ des 


ὑμᾶς, ἐπεὶ ὡμολόγτται ὅτι ἐν πᾶσιν οὐχ ἔστιν, or 
ἄρα ἕν πινί ἐστι, τοὺς εἰπόντας ὅτι iv πᾶτιν Uo 
ὡς xai ἐφ᾽ ἑαυτῇ, τοὐναντίον ἀχεηύσεσθε, ὅτι iz 


μᾶλλον τοῦδε ὠὡπολόντ 
σαςὲς ἂν εἴτ, 
γὰρ ἐξ ὑμῶν a2 
xai ἐν ἑαυτῇ, Ἢ ὁ 
ἐχυτήν τὲ xai me 
ἐστι τινι xal ὡς μτ΄ερ! 
bd - - B AX * - 
εἶναι ἣ ἐπινοεῖσθα! λοιπὸν μόνην, ἀλλὰ irn DS 
ἀπεριγράφῳ μαρτυρεῖσθαι σύνγεσιν παρ᾽ ὑμῶν τῶν 
βουλομένων ἀθετῆται τὴν ἀληθῶς τοῦ Αὖγον τοῖς 
τὴν σάρχα, ὑπερένδοξγν ἔνωσιν. 


ται πᾶσιν ὅτι ἐν base, ἔτη, 
ἣν χαὶ δ») πᾶσιν ἥντως ἐστι ἡ 


-ἃ 
τι ἃ 


ὅτι Οὐχοῦ 
e ν ὅτι iz) ὁμιίω; ἔττὶν, ὡς 
Ἵ ὅτις ἀλλὰ τοῦ 

ΕῚ 
χαὶ i 


ἔν 9 πᾶσί" ἐστιν" 


ΚΕΦΑΛ, 


"S 

Πᾶν ὁτιοῦν συντιθέμενον ἑτέρῳ εἰς τὸ àzozüiom 
μίαν φύσιν f, χαὶ ὑπόστασιν ζῶσαν, μέρος cogis 
ται ταύτης τῆς φύσεως ἣ xai ὑπουτάσεω;" τὴν 
δὲ μέρος μιᾶς φύσεω; ἢ χαὶ ὑποαστάτειως QUU 
φυσιχῇ ἀνάγχῃ συμπάτχει μέρει μεθ᾽ ὦ τὴν 
totivóz φύσιν ἢ xai ὑπόττατιν ζῶσαν ἀἁ 
Μὴ θέλουσα δὲ d quyk. συμπάσχει τῷ σ΄ μα" 
ὡς xai 


££? 


"- 


τῷ 


. 
niti 


παύεοθαι τῶν οἰχείων ἐνεργειῶν cv 
Bate 
μένων * ὑμοίω; xal τὸ σῶμα cusixf ἀνάγχη τὸν 
νήχεται ταῖς λύπαις τῆς φυχῆς xal ταῖ: pipes 
Tiv δὲ Θεὸν Λόγον ἀνάγχῃ λέγειν συμπι ποθέν» 
τῇ ἐξ ἡμῶν ἐμψύχῳ σαρκὶ, οὐ θέμις * οὐχ ὅρα σιν 
ἐτέθη ὁ Θεὸς Aóvo; τῷ ἐξ fuo ἀνθμώπῳ εἰς | 
φύσεως ἢ xal ὑποστάσεω: σύστασιν. Εἰ δὲ σὺ iih, 
χαὶ πέπονθεν ἀνάγνῃ, ὅπερ ἀσεθὲς, ἑδέως ἂν ὑμνν 
πυθοΐμην πρό γε ἀτάντων, εἰ ταυτὸν 
ὑπόστασιν οἴεσθε xoi ὑμεῖς, ὥσπε 
μιᾶς ὑπερμαχοῦντες, Εἰ γὰρ τοῦτο χαὶ ὑμεῖς Ὁ 
ἴδε ἀχονητὶ ἡμῖν ςωραθέσεσθε cov 

τὰ ἐτερώνυμα γαὶ ἑτερόσημα διὰ npo; TÉ 
πολυωνύμων συτχιάζοντες * ἐλεγχθέσΣεη!! pop ti 
ἡμῖν ἐν τούτῳ, Πρῶτον μὲν κατὰ τὸν tpwbet 
λόγον * εἰ γὰρ τὸ αὑτὸ ἐχδιχεοῆς τάδε ros. ἢ 
τριῖς τὰς οὐσίας, ὃ μίαν οἴεσθε 
σιν. Δεύτερον Gb, ὅτι xax Gjo φύσει ἡμῶν hito 
εἰσπράττετε ἡμᾶς δύο λέγειν χαὶ ὑποστάσεις U 

Κυρίου * ὡς οὐκ ἐντελῶς εἰρτ μένον πρὸς τῆν vU 


τῶν τοῦ σώματος μελῶν, μεῦ" ὧν ἐνεργεῖ, 


x 
^ 


C 


gónv ni 


p xai οἱ g224 


H ouv, xl. 


HS 


»ὡὸν 


an» Üriaw j05723- 


᾿" 
LE 4 


D τέραν δόξαν τοῦ διττοῦ τῆς φύσεως, ἐὰν μὴ 204277 
χαὶ τὸ διπλοῦν τῆς ὑποστάσεως. Kol τὰ bos ἃ 
ὑμᾶς θριαμθεύσξι τὰ περὶ τούτου ἐν τῷ Uc 
ρημένα χεφαλαίῳ * ἐν ᾧ χοινῶς ὑμεῖς τί τοὶ αὶ 
ἀπὸ Εὐτυχοῦς, τοῦτο ἡμῖν ἐσχαιυρήτατε λέγυντες 
ὅτι φύσις καὶ ὑπόστασις ταυτὸν στ μαίνει " "H ΟΥ 
δύο καὶ τὰς ὑποστάσεις, ἢ μηδὲ τὰς φύσει 
“Ἰέγοιτε. ᾿ΑΥλ᾽ ἑτέρωσε piv τὰδε ὑμῖν τὰ we 
διήλεγχται. 

Ei δὲ τοῦτο νῦν αἰδεῖσθΞ: γένει, 
λαμβάνετε ἐχάτε τοῦτο γὰρ Corti μα»τι 8" 
ὑμῖν ὁ xal σύνδεσμος, φασχόντων, Εἰς τὸ ἀπτρ 
έσαι plar φύσιν ἣ xal ὑπίστασιν Gorcar^ i 
οὐκ tlphxat: 


xai ὡς Pus 
po 


μίαν φύσιν, εἴτουν (Cxócrac. 
ἀλλὰ προνθετιχῷ τινι συνδέσμῳ καὶ τὸ Exp Ur 


421 


Γάγετε, τοῦτο λέγειν ἔχοιμεν E ὑμᾶξ, ὡς εἰ 
πρῶτ τοὺς λέγοντας μίαν φύσιν ix τῆς συνθέσεως 
ἀποτελεῖσθαι ἀπετείνετθςε μόνην διὰ ovs, εἶχεν ἄν 
τι ὑμῖν τὸ ἐπιχείρημα, Ἐπειδῇ ὃξ πρὸς τοὺς μίαν 
τῇ» ὑπόστασιν, χαὶ οὐ τὴν φύσιν, Ex τῆς συνθέσεω; 
ἢ λᾶς διλολογοῦντας, τὸ αὐτὸ ἔγχαλεῖν ἀπηρυθριάσατε, 
πρῶτον μὲν, πῶς; μέρος pen πῆς ἐνουσίου ὑποττά- 


Ξπίτο; πᾷν τὸ συντιθέμενου εἰς τὸ ἀποτελέσχι αὐτὴν, 
ἀ χοῦ o ν' τῆς γὰρ ὑποττάσεως fj ὑπογραφὴ, ἐξ 10:0- 
τήτων τοῶν πχρὰ τὰ ἡμ’ου τι ἔν τινι ἐπουσιωδῶν 
τ, Kiciosul ἣν χαὶ To:16 Ur κότων τινῶν, ἀχωρίστως 
οὔτε 


ποστἀστών εἰ 


τιν ενοιλέγων, συνίσ 
συνθέτων μέρη 5: * τῶν 
Yap o Lade, οὐτία: τὰ μέρη γίνουται, οὐ τῶν ὑπὸο- 
Vigo οὐδὲ 


ὁντων fj ἐπ 
D] 


zitat. 6i al οὐ- 


iat τῶν τῶν 97 
uk» τῶν gouÉiÓra tty) St τῶν quo 
μένω ^ 

i - 
μιξρος 
ati qu 


τῆς τοῦ ὑποχειμένου ἀνατρέστως, ὡς 
ὑποστάσει ὑπάρχει " ἀλλ᾽ οὐδὲ αὐταὶ 
DTE: ὡς μέρος εἰσ! τῶν ὑποττά- 
L4 :-- "M 
σεων ὧν Eicw οὑτιῶν, ἀλλὰ xal juan λόγοι. 
EE γὰρ μέρη αἱ τὸ 


ξι QAO) τυ γενῖς- Macs 


-—- 


ιχαὶ τὲς, 


δι δι 53» εἰ 
Uii. z 


toig 


τ 


ἀτεωξ, 
ξχυτο 


γγϑ ες 
χαὶ οὐδ γένος T ἐγ τὸ 


ἔσται 
καὶ τὸ Qo) A 
0 
ἰδιότης ἐστὶ 


χα! όλου μόν 


* 
πε: 


ἀυνούτιος. 


* 


PI 


ἢ dias τοῦτο π 
οὐχ ἑτέμου οὗσα, 6 
χπὶς ἄρα. Οὺχ "t 
οὐδὲ al MSN οὗ à 39p6:6rxó:a, οὐδὲ αἱ 
τητες αἱ οὐσιώδεις ὡς μέρη εἰτὲ τῆς ἐνουσίου 


ατάτεως “ἀλλ᾽ ἐκ τὴς οὐσίας, περὶ τὴν οὐσίαν 


4 


, 
ποῦν 


££ 


"t 


tft 


εἰς 


ἣ 


xat ἀλλαχόθεν ἐν αὐτῇ xai περ! αὐτὴν, τινά ἐστι 
τάδε ἰδίως ἐν τῷδέ τινι θεωρούμενα, Πλὴν εἰ xal 


τοῦτο ὑμῖν συγχωρήῆστομεν (οὐ γὰρ σπουδαῖον περὶ 
iüat, xal ὡς μέρος εἴη ἐν τῇ 
ὑποττάτει ἐχυτοῦ ὁ O:b; Λόγος), ἃ 
μείζονα τῆς; 0232.3; 
κῶν τριῶν 


πούτου νὖν ἀντιτάσσε 
ἀχόλουθον ἔσται, 
τὴν Θεότητος πάσης ἔχαστον 
γίων προσώπων ὡς ὅλον χαὶ αὑτὸ 
a)ai. Kai οὕτω μὲν 3665. 

Ἦ δευτέρα δὲ ὑμῶν πρότασις: π 


νοτἶ- 


5 
*iL 
* 


Ati, πῶς ἔχει τὸ 
βίύχιον, ὅτι πᾶν μέρος ὑποστάσεως λεγόμενον, 
συμπάσχειν» τῷ ἑτέρῳ ἀνάγχη “καὶ τοῦτο ἀεὶ χαὶ 
χατὰ πάντα ἀδιοοίστω;. Τῆς γὰρ τοῦ χόσμου ὑπο- 
στάσεως καὶ φύσεως, ἵππος, χαὶ γύψ * xxl οὐ μόνον 
οὐ συμπάσχει θατέρῳ θάτερον εἶδος, ἀλλὰ vai εὑσῆτ- 
«εἰ τὸ γύπειον, ἵππων ἀνα:ρουμένων " τὸ δὲ λεόν- 
πεῖον αὐτόθεν οὐδὲ ἔχει τὸ εἶναι, εἰ μὴ διὰ τῆς τοῦ 
βηξίον τυχὸν καὶ τῶν τοιούτων ἐπιδουλῆς, ζω»- 
φϑόρην τι ὃν xax σαρχοφάγον. Τί δὲ ὃν εἴποι τις bovi- 
θα; πεπονθέναι, εἰ νοποῖεν al τούτων ἐπίδουλοι ἀλώ- 
cx6; Τοὐναντίον γὰρ ἔστιν ἰδεῖν, ὡς ἑτέρου 
πάτχοντο; μέρους τῶν ἐν τῷ χόσμῳ, ἕτερον εὐεχτεῖ " 
χαὶ ἑτέρυυ εὐθαλοῦντο;, ἕτερον δυπραγεῖ. ᾿Αλλὰ 
χαὶ τοῦ b τίνης ἀνθρώπου xatà τινα διδάξαντα 
fal κατὰ τὸ ἔξω διαφητιρομένου, ὁ ἔσω ἄναχαι- 
γοῦται ἡμέριε καὶ ἡμέρᾳ. Kal vào τοῦ οὐτοῦ xat 


agp» b, πὸ μὲν πνεῦμλ, χατὰ τῆς σαρχὸὺς 


ἐπιδυμιξ" ἡ δὲ σὰρξ, χατὰ τοῦ πιεύματος ^ χαὶ 
τὰ τοῦ ἐδ ὁμυξνῇ πάντη πλεῖστα 53 μέρη, ἄν- 


ADVERSUS ΝΈΞΤΟΠΙΛΝΟΝ. — 


LIB. I. 14? 


3 biseum colloquenduin esset, quasi hic solum vos 
contra eos qui dicunt unam naturam unione perfici 
contenderitis, Sic aliquantum ratiocinium vestrum 
valeret. Cum autem adversum nos unam hypostasim, 
non autem unam naturam ex unione confitentes 
agatis, hoc nobis crimini verlere non erubescentes, 
quomodo omnei partem eum unius substantia: hy- 
postasi unitam esse ad illam perficiendam | dicatis, 
primum audiamus: natura enim hypostasis constat 
ex proprietatibus quibusdam consubstant'alium in 
aliquo essentialium aut quasi essentialium ac qui- 
busdam accidentibus inseparabilibus vel superve- 
uientibus, Nec vero substantie unitorum partes 
sunt bvpostascon ; substantiarum enim substantia 
partes fiunt, non hypostaseón, ncc etiam aliquo.l scci- 

V. dentium quie fiunt, salvo subjecto, ut pars in aliqua 
hypoóstasi exsistit; sed nec ille. naturales proprie- 

taies, quasi pars sunt hypostaseon quie surt substan- 
ti:e, sed el partieularia verba ; si enim partes pro- 
prietales sunt hypostaseos, totum autem connaturale 
ipsius paribus et. idem, ae nullum genus apud 
omnes ipsius partes, erit quoque totum lvpostasis, 
proprietas in genere tantum non substantialis. Non 
solum autem hoc, sed et cum omnis proprietas sit 
totum. hypostasis, ergo proprietas velalicujus alte- 
rins erit proprietas, hocque rursum in infinitum 
erit. quirendum, vel non alterius, nec. tunc pro- 
prietas erit, nec ideo hypostasis, Non ergo nec sub- 
stantis, necaccidentia, nec proprietates essentiales 
quasi partes sunt substantialis hypostasis, sed ex 

' substantia, de substantia vel et aliunde in ipsa ac 
de ila, quedam sunt particulariter in. quodam 
considerata. Sed elsi hoc vobis concesserimus, non 
tamen festinandum est ut nunc de hoc conten- 
datur, cum in hypostasi ipsius esset tanqvam pars 
Deus Verbum. Consequentia crit, inajorem omni 
substautia Divinitatis unamquamque trium per- 
sonarum sanetarum Ὁ} totum et ipsum intelligi. liec 
autem sufficiant, 

Secunda autem vestra propositio, quomodo valet , 
scilicet, omnem partem, quie dicitur hypostasis, 
necessario cormpati cum altera, hocque semper et 
in omnibus indefinite? Mundi vero hypostasis ra- 
tünreque sunt equus et vultur, nec solum cum una- 

D quaque unaquieque species non compalitur , sed 
eliam valet vulturina, equis interfectis : leonina 
vero unde exsistit nisi ex bovinz atque hujusmodi 
venatione, cum sit immanis ac carnivora. Quid vero 
dicentur pati volucres, si, vulpes ipsarum aucupes, 
wgrotaverint? Contrarium enim videndum est : una 
hujus mundi parte laborante, altera valet ; unaque 
florente, altera. marcet.. At. unoquoque hoinine, 
seeundum qued nos experimur, ex. his quie foris 
sunt corrupla, qui. intus est. remoratur de die. in 

. Sie enim ejusdem unius numero spiritus sc- 

cundum carmen concupiscit, earo autem secundum 

spiritum; 


dicm 


ac plerique partes unius quie ejusdin 
naturx omnino sunt, sibi invicem adversantur ; per- 
que aberotrius partium tribulationes, altera. bena 
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valet; cum super dextrum latus recumbimus, si- ἃ τίχεινται ἀλλήλοις * xai διὰ τῆς θατέρου τῶν μερῶν 


nitrum allevamus, sinistraque manu laborante 
dextera quiescit. In una quoque hypostasi, liquefacta 
pinguedine, firmantur carnes exercitationibus, Ossa 
vero atque cartilagines, cxsa pelle, nihil sentiunt, 
licet in eodem sint corpore composito, ac quzdam 
corporis parles, 4:8 antea fuerant passx, aliis cor- 
poris patientibus partibus, nou solumnon patiuntur, 
sed etiam prima passione liberantur, ut videre est 
in capite vel oculis zegrotantibus, si pedibus zegro- 
taverint,item in calefaciente. manum per oris pas. 
siones, itemque verticem aurium passionis causa. 
Si vero hiec. hujusmodi quadam sympathia eve- 
nian alterius autem perniciosa passio, alterius 
videtur salus, quemadmoduin etiam de animalibus 
carnivoris inodo dictum est Ignis etiam. aquae 
unitus in. unam corporis naturam ac hypostasim, 
compatiens quasi pars, mirabile est; non ergo a- 
buudantius disseri adversarii debilitatio unioque 
sciant. 

"mo ὡς ipo; " χοὶ οὐ μᾶλλον πλεονάζειν τε χαὶ 
xq ἐνώτει, 

Si autem non substantias ipsas, vel harumce 
partes, hypcstascon esse partes dicitis, sed qu:e circa 
substantiam sunt, quomodo declivitas cum czruleo 
Colore vel calvities cum macie compali poterit? 
Quamvis non cavillemur, sed studeamus, valde nobis 
risum excitatis qui tam terribiles estis in dicendo 
quique res physicas lam prosequimini; quomodo 
igitur omnem partem hypostasis cum altera com- 
j atientem simpliciter inducitis? ut n«bis dicentibus 
in unam hypostasim carni unitum fuisse Verbum, 
eum ilia compali secundum naturam idem demon- 
stretis. Mis vere intelligendum erat passiones cx 
diversis composito supervenientes, juxta quod per- 
miserint unicuique parti horum quibus componitur, 
evenire ; non enim ut ignis carnes cremat, sic et 
animam. Si ergo aliquod unitorum nullo modo ad- 
miátteret passionem in composito receplam, patet 
subditum ipsum passihili non esse passurum. Non 
enim amiantus feno mistus. cremabitur, nec ignis 
eum ferro percutietur, qux: quidem per sensus et 
in sensibilibus percipiuntur. Quid igitur de materia 
experiium apathia post unionem evidenter servata 
recte dixerimus, judicate. Sicque hujusmodi. 

Aliud autem vos omni dolo plenos non latuit, 
Nesciebamus enim unde paravisselis, nisi omnem 
invitam esse sympathiam alterutrius partis ad al- 
terutürum unitorum dixissetis, quod ex contextu 
precedeniium propositionum vestrarum mentitur 
catholico verbo. Namque corpore deliciis sensibi- 
lium passive subjecto, anima voluntarie hujusmodi 
passiones cum eorpore patitur. Unde concupiscit, 
festinat omniaque agit ad sibi comparandas volup- 
talis causa lasciviores passiones. Quare ergo post- 
quam necessarium, vel facile, vel mere possibile 
cx necessitate solvere concluseritis, Deum Verbum 
cum carne nostra animata compassum fuisse nobis 
demonsirabitis, quod concludere visi fuistis? Licet 


θλέψεως, τὸ ἕτερον εὐεχτεῖ - χαταχλιθέντες vio 
ἐπὶ δεξιὰν πλευρὰν, τὴν λαιὰν ἀνεπαύσαμεν " χοὶ 
χαμνούσης τῆς λαιᾷς χειρὺς, ἡ δεξιὰ ξιαναπαύεται. 
᾿Αλλὰ χαὶ ἐχ μιᾶς ὑποστάσεως τοῦδέ τινος, ttxs- 
μένης πιμελῆς, ἀδρύνονται αἱ σάργχες ἐν Ὑυμν- 
σίοις. Ὅστᾷ δὲ xai χόνδρος μαστιζομένον τοῦ Lip. 
ματος, οὐδὲν αἰσθάνονται, χαίτοι ἐν τῷ αὐτῷ ba 
E συνθέτῳ σώματι “ τινὰ δὲ μόρια, τοῦ σώματς 
πρώην xaX ἀσθενοῦντα, ἑτέρων τοῦ αὑτοῦ quais 
μορίων παθόντων, οὐ μόνον οὐ συνεπάθησαν, iii 
χαὶ ἀπηλλάγησαν τοῦ 
ὡς ἔστι ἐπὶ τῶν χεφαλαλγγύντων ἢ ὀφθαλιμειντων, 
εἰ πουφαλγήσαιεν, ἰδεῖν * xal ἐπὶ τῶν χαιομένων τί» 


πρώην ἐνόντος αὑτοῖς πόθου; 


Β χεῖρα διὰ τὰ ἐνστόμια πάθη " xai τὸ βρίγμα, ub; 


συμπαθείᾳ τινὶ γίνεται τόξε, 
τέρωυ συυστιαὺ 


χάριν. Εἰ γὰρ καὶ 
ἀλλὰ τὸ ἑτέρον φθαρτικὸν πάθος, 
φαίνεται ^ ὥτπερ καὶ ἐπὶ τῶν ζώων τῶν σα;χοξ:: 
γων εἴρητο ἀρτίως. Πῦρ δὲ ὕδατι συντεθὲν εἰς gin 
σώματος φύσιν καὶ ὑπόστασιν, θαυμαστὸν εἰ cp- 


ἐπιτείνεσθαι: λέγεται τῇ τοῦ ἀντιπάλου ἀμδλύτττι 


El ὃὲ οὗ τὰς οὐσίας αὑτὰς, ἢ τὰ πέρῃ τῶνξε, 
λέγετε μέρη τῶν ὑποστάσεων, ἄλγ ἡ τὰ περὶ τὴν 


οὐσίαν, πῶς οἴον ὅτι σιμότης γλαυκήότττι P Φ12.α 


χρύτης ἰτχνότητι συμπέπονθε ; πλεῖστον bitiw wis 
40t οὐ παίζουσιν, ἀλλὰ σπουδάζουσιν ἐξεγερεῖτε Y 
λωτα ol δεινοὶ περὶ τὸ λέγειν χαὶ τοῖς φυσιχοῖς δ: 
πράγμαδιν ἐπόμενοι " 
μέρος ὑποστάσεω;: τῷ ἑτέριυ 
ἵνα λεγόντων ἡμῶν εἰς μίαν ὑπόστασιν σονεῦτ)ν.- 
θέναι τὸν Λόγον τῇ σαρχὶ, xal συμπάσχειν «τὸ 
τοῦτον χατὰ φύσιν ἀποδείξητε, Οὗς ἐχρῆν domes 
νοεῖν, ὡς τὰ ἐπιγινόμενα πάθν τῷ ix διαφέξεν 
συνθέτιῳ, ὡς ἀνῆγχεν ἐχάστῳ pipi τῶν ἐν αὐτί, 
ἐγγίνεται * οὐ γὰρ ὡς τῆχει τὸ πῆρ σόοχχτ, οὗτω 
xai ψυχήν. El οὖν εἴη τῶν συντεθέντεον τι, rm 
πάντη ἀπαράδεχτον τοῦ χατὰ τοῦ συνθέτου ττρομέ- 
νου πάθους, ὄγλον ὡς xai συγχείμενον τῷ παϑττέ, 
οὐ συμπείσεται, Οὐ γὰρ xai τὸ ἀμέχυπον y^ 
συμφυρὲν, χαὶ χαυθήσεται “οὐδὲ τὸ πῦρ τῷ σιδέρν 
συντυπτήσεται “ ἅπερ xal δι᾽ σἰσθήσεως, xx» ἐν 
αἰαθητοῖς ὁρᾶται. Τί οὖν εἴποιμεν εἰκότως πτιρὶ τῆς 
τῶν ἀθλοτέρων xai μετὰ συμπλοχὴν φυλαττυμένις 
σαφοῦς ἀπαθείας, ληγίσασθε * χαὶ οὕτω μὲν τάδε. 

Τὸ δὲ ἕτερον, πανουμγήοαντες οὐχ ἐλλθετε " εἷχ 
οἴδαμεν γὰρ ὅθεν τόδε χατασχενάσαντες, πλὴν πὲ 
σαν ἀκούσιον εἶναι τὴν συμπάβειαν θατέρου pipe. 
mph; θάτερον τῶν συντιθεμένων ἔφητε * ies αὶ 
εἱρμὸν ταῖς προλαβούσαις ἅμα προτάσετιν Durs 
συμψεύδεται καθολιχῶς λεγόμενον. Ἴδοὺ γὰ» πιθτ- 
τιχῶς τοῦ σώματος τοῖς ἤδονοι τῶν αἰσθητῶν Le 
χειμένου, ἡ Ψψυχὴ ἐχουσίως συμπάσχει τὰ τοισῦτε 

πάθη τῷ σώματι " ὅθεν xal ἐφίεται xal ἐπττρέχοι 
xai πάντα ποιεῖ πρὸς τεῦξιν τῶν xx0* ἡδονὴν πα θύ". 
ἐν τοῖς ἀσελγεστέροις, Τί οὖν ἀναγχαῖον ἢ πιϑ αν, 
ἢ Ψιλῶς ἐνδεχόμενον συναγαγόντες ἐξ ἀνάγκης λύετε, 
συμπεπονθέναι τὸν Θεὸν Λόγον τῇ ἐξ ἐμῶν Cae 


HE 


Ψύχῳ sapxi ἡμᾶς ἀποδείξιτε, Orip vs ἐγίτν d 


πῶς οὖν τυμπάσχειν fb 
συνεισάγετε ἀπλῶς 
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ξατε; Ἔξεστι γὰρ ὑμῖν τοῖς ὑμετέροις ἐπισχέπτουσι, A enim vobis vestris providentibus nostraque dicta 


χαὶ εἰς τὰ vov παρ᾽ ἡλῶν εἰρημένα βλέπουσι, συν- 
α᾽σθάνεσθαι τῆς ἀληθείας, xal εἰδέναι ὅτι πάσης 
μὲν ὑποστάσεως οὐ περιττευούσης φύσεσι, ἀλλὰ 
χατὰ μίαν τινὰ σύνθετον φύσιν ὑπαρχούσης ἐχ 
διαφόρων δυνάμεων, ἢ φυσιχὴ σύνθεσις οὗτα χατὰ 
πάντα, συμπάσχοντα τὰ φυσιχὰ αὐτῆς μέρη δεί- 
χνυτιν" εἰ δὲ ἐκ πλειόνων εἴη φύτεων f] ὑποστάσεων, 
χατὰ ἀναλογίαν τῆς ὑμοιότητος αὐτῶν πρὸς ἀλλήλας 
εἶναι ἀνάγκη χαὶ τὰς συμπαθείας τῶνδε ἐν αὑτῇ 
μόνον * xal γὰρ οὕτω χαὶ τὰς ἐνώσεις αὐτῶν τὰς 
φυτιχὰς ἔχει - οὐδὲν γὰρ πάντη ἄνεν τινὸς ταυτό- 
τηζος xal συγγενείας, συνάπτεται ἑτέρῳ, οὐδὲ συμ- 
πάτχει ἄρα, οὐδὲ ἐπὶ τῶν ἀψύχων, ᾿Α μέλε: τοίνυν 
τὰ ἀπλᾶ στοιχεῖα λεγόμενα, εἴτουν αἱ πρῶται ποιό- 
τῆτες διὰ τοῦτο οὐχ εἰσὶν ἐν ὑπάρξει, χαθ᾽ αὑτὰ 
ὑφεστῶτα * ὅτ: xa εἰ ἧσαν, ἄχρηστα ἂν ἣν εἰς 
τὴν χοσμιχὴν τῶν σωμάτων σύνθεσιν * οὐ γὰρ ἣν 
αὐτοῖς πάντη διαφέρουτιν ἀλλήλων πῶς συνάπτεσθαι" 
χαλάπερ τῷ πυρὶ χαὶ ὕδατι, χαὶ γῇ xal ἀέρι, διὰ μιᾶς 
τῶν ἐν αὐτοῖς ποιοτήτων ἀλλήλοις χιοναμένων, ὅτε 
δέοι, xax διὰ τῆς ἑτέρας, εἰ δέοι, διχχρινομένων. θεν 
οὐδὲ πῦρ ὕδατι, οὐδὲ qT, ἀέρι, μέσως συ «τίθεται, 

“Ὅμοίως 5i καὶ ψυχῆς xat σώματος ἔστιν ἰδεῖν 
γαὶ πάντων τὰς ἐνώσεις, ὑπὸ τοῦ δημιγυργυῦ Δύόγου 
«sa guía; " ἔστι γάρ τις αὑτῷ πάντως γνωστὴ, 
ὑμᾶς δὲ πολλάχις λανθάνουτα, ἐν πᾶσι τοῖς χτιοτοῖς, 
ἐποίωσίς τε χαὶ Σιχφορά, Ἐπεὶ οὖν οὐχ ἐξ ὁμοιώ- 
στως χαὶ συγγενείας φυσιχῆς, Θεὸς σαρχὶ φυσιχῶς 


inspicientibus, assentire veritati, scireque onini 
quidem hypostasi non naturis redundante, sed juxta 
quamdam unam naturam unilam subsistente ex 
virtutibus diversis, naturalem unionem, quas juxta 
omnia est, omnes naturales ipsius partes compa- 
tientes. exhibere; si vero ex pluribus naturis con- 
staret vel hvpostasibus, pro analogia similitddinis 
earum inter se, sympathigs earum in ipsa tanlum 
nécessarias esse; etenim sic et uniones carum 
naturales habet. Nibil enim ullo modo sine. iden- 
ditate ac connaturalitate alteri aptatur nec cuin illo 
compatitur, nec cum de inanimatis agitur. Profecto 
igitur simplicia nomine elementa sive primie qua- 
litates ideo non sunt in essentia juxta ipsa suppo- 
sita, quod si esseut, nihil inservirent immundi cor- 
porum unioni; nihil enim eis essel inler se diffe- 
rentibus, unde coalescerent : quemadmodum igni, 
aquz, terr: aerique, ob unam ipsorum qualitatem 
si jungenda, obque alteram si disjungenda forent. 
Unde nec ignis aqui, nec aeri terra. iminediate 
uniantur. 


ldem autem dicendum de animz, de corporis 
deque omnium unionibus a Verbo creatore ordinatis; 
ipsi enim est perfecte cognitüm, quod nos plerum- 
que latct, seilicet, in omnibus creaturis, similitudo 
simul ac differentia. Cum igitur non ex similiwudine 
generationeque naturali, Dcus carni naturaliter 


ἤρξφκοται, οὐδὲ συμπάσχει &váyzn, bx βουλήσεως C unilus sit, nec necessario compatitur, siquidem ex 


Ui ἀγαθῆς καὶ εὐεργετιχῆς, xaz' εὐδοχίαν προτλα- 
δόμενος αὐτὴν. "Iva τε εἴη διὰ τῆς ὁμοιώσεως, βε- 
Cala ἡ ἕνωσις αὑτοῦ πρὸς αὐτὴν, χαὶ ἡ διὰ τῆς 
ἐνώσεως ἡμῖν εὐεργεσία, ἑαυτὸν τρέψαι κατ᾽ αὐτὴν 
οὗ δυνάμενος: "οὐδὲ μὴν πρὸς τὸν ἐχυτοῦ σχοπὸν 
οὑτωσὶ χρησιμουργῶν, τοὐναντίον συναπαθίζει αὐ- 
zh» ἑαυτῷ, χαὶ τρεπτὸν φύσει χατὰ τὴν χρείττονα 
τροπὴν xal φύσιν ἐφάπαξ, ἤγουν εἰς τὴν ἰδίαν αὐτοῦ 
ἀτρεψίαν. Οὐ τρεπόμενος ὁ ἄτρεπτος τῇ φύσει, 
εἰς τὴν χείρονα φύτιν ἐξωμοιώγη αὐτῇ " χαὶ σύνθεσιν 
φυσιχὴν ἀϊδίως ἑαυτῷ μεμηχάνηται, ἀρχῆς μὲν 
4750s γενομένης τῆς ἑνώσεως τῆς τοῦ ἀγαθοῦ βου- 
λῆς καὶ εὐδοχίας * πέρατος δὲ xal ἀποτελέσματος, 
xa βεθδαιώσεω; τῆς ἀφομοιώσεως τῆς πρὸς αὑτὸν, 


bona beneficaque voluntate secundum beneplacitum 
eam assumpserit. Utque per similitudinem, cum 
illa unio ipsius firma foret, perque illam unionem 
nobis beneficentia; cum juxta ipsam scipsum con- 
vertere nequiret, nec sic quidem scopum suum 
efficaciler attingeret, e contrario illam ad seipsum 
assumit (littera : secum eam fecit impassibilem, 
oblatus est quia ipse voluit ὃ), mutabilemque natura 
juxta meliorem modum et naturam semel et pro 
semper, seu in propriam ipsius immutabilitatem., 
Non conversus, natura immutabilis, in pejorem 
naturam ipsi assimilatusest, unionemque naturalem 
sibimetipsi in perpetuum adinvenit, principio qui- 
dem hujusmodi unionis consummate consilio bene- 


«ἧς συντεθείσης φύπτεως σὺν αὑτῷ. Τῇ γὰρ ix φυ- D placitoque boni (Dei); fine autem ac consumma- 


σικῆς ἀγαθότητος εὐδοχίᾳ xai τοῖς τὴν φύσιν ἀν- 
c 10totg ὅλον ἑαυτὸν ἄχρᾳ τῇ ἀγαθύτητι χαριζόμενος, 
ξυοῦτα: νῦν ὁ xat! ἀρχὰς τῆς χτίσεως xai αὐτῷ 
τῷ πάντη ἀντιχειμένως ἔχοντι mph αὐτὴν, τὸν 
τα τῷ μὴ ὄντι ἑχυτόν πως, ὡς αὑτὸς οἷῦς, συνάψας. 
Ναὶ τὰ πῶς ὄντα, καὶ πότε πάντα ἑαυτῷ mapasií- 
σᾶς, νῦν δὲ προδιθάσας ἤδη εἰς τὸ εἶναι, χαὶ εἰς τὸ 
ὑψηλότερον εἶναι αὐτὰ ἄγων, ἑαντῷ ἑἐνυπέστησε " 
“-ἄντα ἐγχολπισάμενος χαὶ περιπράξα; ὁ ὧν ἑαυτῷ, 
ἔνα μηδὲν ἔτι τῶν ἰδίων διὰ τῆς φθορᾶ;, εἰς τὸ 
μῇ ὃν πάλιν ἀναχάμψῃ " μένοι δὲ τὰ ὅλα σὺν τῷ 
ἀτθάρτῳ ἄφθαρτα, πάσης τῆς κτίσεως B. levOe- 


3 ji;a. iti, 7. 


tione confirmationeque assimilationis ejus ad ipsum, 
unita natura cum ipso. Beneplacentia enim natu- 
ralis bonitatis diversitateque secundum  naturaui 
seipsum tolum summa bonitate donans, qui est 
principium creaturz, in tempore unitur etiam ipsi 
qui plane sibimetipsi adversatur, semetipsum qui 
est cum eo qui non est modo quo ipse scit con- 
jungens. Qua autem aliquo modo sunt, aliquan- 
doque omnia ad se advocans, nuuc tandem in esse 
promovens atque ad altius esse extollens, ipsa sibi- 
metipsi suppositum fecit. Qui a se exsistit omnia 
in sinu suo recipit atque amplectitur ne quidquam 
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proprium corruptionis causa adhuc in non ens 4 ρωθείσης ἀπὸ τῆς δουκϊείας τῆς το ἃς ἔν Χρι- 


rursus revertatur, αἱ vero omnia cum incorrupto 
incorrupta maneant, omni creatura. liberata a ser- 
vitnte corruptionis in Christo *. Etenim a principio... 
quz speciebus similia erant principio, dein quz illis 
omnia e€onnaturalia erant speciesque facte ad 
justam Llxtitiam in primis liberatorum, Deo locu- 
p'etia. sunt, eritque Deus omnia in omnibus. 
CAP. VII. 

Omne quodcunque alttri unitum ad. unius na- 
turz? atque liyposiasis viventis constitutionem, pars 
est evidenter perfecte naturze vel et. hypostasis ; 
^mnia autem parli natura? vel et hypostasis vi- 
ventis, opus est omnino parte cui unila est, ad 
cropriam operationem perficiendam. Anime enim 
torpore, corporique anima opus est ad propriam 
uniuscujusque operationem perficiendam ; hiec 
quidem ad mandata divina cognoscenda Deoque 
complacenduimn, illud vero, ul vita cum ipsa servetur 
omniumque visibilium meliorem aestimationem ha- 
beat, necessarium est. Deo autem Verbo aliquo 
ad propriam operationem opus esse existimare, 
non rectum est; haud ergo unitus est alicui ex 
nobis in unius natur: vel hwpostasis viventis 
constitutionem. Si vero unitus esl, illi etiam ipso 
ad propriam operationem opus est, quod est 
Llasphemia, cum ipsius potentie, potius autem 
impotenti:e, predicti a vobis ratiocimii , potius vero 
irratiocinii, przsens sil argumentum: patet. illud 


similiter esse ruiturum ; etsi selectis aliquot locu- C 


tionibus ex his qu: prima sequebantur, secunda 
induxeritis, multitudinem nobis facilitatemque ar- 
gumentorum ostendentes ; quod enim omnibus 
fatentibus cum altero compatitur, cum ipso quoque 
secundum quid omnino congaudet: illi ergo hoc 
opus est ob gaudium proprium. Si igitur hujus- 
modi gaudium tanquam aliqua operatio gaudcntis 
habetur, idem nobis el ex sympathia prz:ecedente, 
nuncque ex operatione ambobus raliociniis incertum 
fecistis. Sed in pr::cedentibus nec partes essc omnino 
naturales qui: sunt unite in hvpostasim demon- 
stratum est, nec unitas omnino eliam coimpati; 
nec compatientes, omnino quoque necessario com- 
pati, Quo igitur remanente nec resoluto in primo 
vestro argumento, ad alterutrum venire ausi fuistis, 
clarum non est. 

Quomodo exemplum ad cognoscenda pr:ecepta di- 
vina Deoque complacendum anim:e opus esse cor- 
pore a vobis allatum est? Hoc enim, licet aliquo- 
modo dici possit, feliciter haud attulistis ; non 
solum enim ad vera divinaque cognoscendum illud 
esl dux atque adjumentum aninxe, sed. etiam cum 
maxime nocet, spiritualium spiritualem  contem- 
plationem sensibilium imaginatione obnubilans; ex 
qua passione szpius quoque offendistis, quaedam ex 
mysteriis divinis perserutantes; eo quod rudium, 
corporalium atque hujusmodi sensibilium scientia- 


* Rom. vin, 21. 


στῷ. MX γὰρ n; ἀπ᾽ ἀρχῆς εὐῦν. . . τὰ ὁμοιξῇ 
τῇ ἀπαρχΐ, εἶτα xal τὰ συγγενῖ, τούτοις mv: 
χαὶ πρὸς τὴν χρείαν τῆς χαταλλέλου εὐφροτύντς 
τῶν ἐλευνθερωθέντων πρώτως γενύμενα εἴδη, rout 
Θεὺν, xal ἕσται ὁ Θεὸς τὰ xávrra ἐν πᾶσι, 


KE9AA. Z'. 
I13» ὁτιοῦν συντιθέμενον ἑτέρῳ πρὺς μιᾶς φύσευ; 
χαὶ ὑποστάστοις ζώσης σύστασιν, μέρος 
ἀποτελεσθείσης φύσεως f, xal ὑποττάτεως " πᾶν 
P! 


δεῖχνυτε 

Ti i 
1006 ai 1 x3 ὑποστάσεως ζώσης, bi: 
πάντως τοῦ (9 συνετέθη μέρους, πρὸς εὐεργεσίαν 
ἰδίαν, Δέεται γὰρ sd Ψυχὴ τοῦ σώματος, καὶ τὸ γῶν 
τῆς ψυχῆς: θάτερον θατέρου οἰχείαν εὐεργεσίαν" ἡ 
μὲν πρὺς μάδητιν τῶν θείων ἐντολῶν χαὶ εὐα οὐττιν 
σιν θείαν, τὸ δὲ πρὸς τὴν ζωὴν μετ᾽ αὐτῆς τῆς χοὶ 
τῶν ὁρωμένων ἁπάντι»» χρείττονα τιμὴν Ἕν; Τοι 
δὲ Θεὸν Λόγον ὑπολαικ iiiv δέεσθαί τινος τερὸς αἷ- 
χείαν εὐεργεσίαν, οὐ θέμις " οὐχ ἄρα συνετέῆτ τῷ 
ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ εἰς μιᾶς φύσεως ἢ ὑποστάστω; 
ζώσης σύστασιν. Εἰ δὲ συνετέθη, χαὶ δέεται αὐτοῦ 
πρὺς οἰχείαν εὐεργεσίαν, ὅπερ ἀσεῦές, ἐπεὶ τῆς 
αὐτῆς δυνάμεως, μᾶλλον δὲ iln ἀρὴν ποῦ προξ:- 
ρημένου ὑμῖν συλλογιτμοῦ, μᾶλλον δὲ zapaloytsas, 
χαὶ τὸ παρὸν ἐπιχείρημά ἔστι, δῆλον ὅτι καὶ τς 
ὁμοίας ἔλαχε καταπτώσεως" el χαὶ μετά τινος à 
ἐχλογῆς λέξεων, ἐκ τῶν ἑπομένω" τοῖς πρώτοις, τὰ 
δεύτερα εἰσηγάγετε, πλῆθος ἡμῖν χαὶ εὐτορίαν 
ἐπιχειρημάτων ἐμφανίζοντες, Τὸ γὰρ cuunziiny 
TUÀ ὁμολογουμένως, τούτῳ χατά τι πάντω; xi 
συνήξεται " τοῦτο ἄρα xal δεῖται σὔτοῦ &kà τὸν 
οἰχείαν ἡδονήν. Εἴπερ οὖν ἡ τεῦξις τῆς τοιάτῷς $2 
νῆς εὐεργεσία τις τῷ ἡἠδομένῳ λελόγισται, τὸ αὐτὸ 
ἡμῖν Ex «s τῆς συμπαθείας πρώην, χαὶ νῦν ix τῖς 
εὐεργεσίας δι᾽ ἀμφοτέρων τῶν ἐπιχειρημάτων ἐπὸ- 
pour, ᾿Αλλ᾽ ἐν μὲν τοῖς φθάσασιν, ἰδοὺ οὔτε pip: 
εἶναι πάντως φυσιχὰ τὰ συντιθέμεν εἰς ὑπόττετιν 
ἐδείχνυτο, οὔτε συντεθέντα πάντως vai συμπάσχειν 
οὔτε συμπάσχοντα, πάντως καὶ ἀχουσίως συμπά- 
σχειν. Τίνος οὖν ἀχαταλύτου -φυλαχθέντο: iw τ΄ 
πρώτῳ ὑμῶν ἐπιχειρήματι, πρὸς τὸ θάτερον ἔλβεῖι 
ἐτολμήσατε, οὐ φανερόν. 


Τὴ ὃὲ παράδειγμᾳ τόδε τὸ παρ᾽ ὑμῶν ὅτι π 
μάθησιν τῶν θείων ἐντολῶν xal εὐσρέσττσιν Gi 
τοῦ σώματος ἡ φνχὴ, πῶς ἄρα ὑμῖν εἴονται ; 02 


γὰρ τοῦτο, χαΐτοι πὼς λέγεσθα: δυνάμενον, χλλς 

ὑμεῖς πρ'ηγάγετε " xai Yàp οὐ πρὸς th» pi"t- 

σ:) τῶν ἀλτθῶν xai θείων, τοῦτό ἔττι τὸ τι υοῦν 
Π ᾿ 


χαὶ συναιρόμενον τῇ ψυχῇ " ἀλλ᾽ ἔστιν Lir χαὶ τῷ 
μέγιστα πχραδλάπτει, τὴν τῶν νγητῶν νοητὴν ἐπ'- 
seid ue θεωρίαν διὰ τῆς τῶν αἰσθητῶν φανεδαῖες ] 

ztp xai συχνοτέρως προ:πταίετε πᾶθε: πὲ δὲ τὸν 


bein ἐρευνῶντές τινα μυστηρίων" ὅτι T3 


«a 
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ὑλικῶν xai σωματικῶν καὶ τῶν xat αἴσθησιν pi- A rum lapides, ligna , animalia', celum, sol, aqua 


θήσεων λίθοι xai ξύλα xx: ζῶα xaX οὐρανὸς xa 
ἥλιο; χαὶ ὕδωρ zal πῦρ ἔστιν, ἐν οἷς ὁ ὄλισθος τῶν 
ἀσεθῶν xal εἰδωλολατρῶν, τῶν μηδὲν πλέον τῶν 
ὁρωμένων δοξαπσάντων εἰς θεοτέδτιαν, γέγονεν εὔδτ- 
Aoi 3221 * χαὶ ὅτι ἡ ψυχὴ οὐ πειθομένη τῇ διὰ τοῦ 
σώματος αἰσθήσει: μόνῃ λόγῳ εὗρε, καὶ οὐ δι᾽ αἰσθὴ- 
σξως τὸν ἀόρατον τοὺὃς τοῦ παντὸς Δημιουργὼν, 
καίτοι μὴ ὀφηέντα αἰσηήσει πώποτε, ἢ σωματιχῶς 
ὄντα, ὅλως γνωστὸν, οὐδὲ ὑμᾶς οἶμαι διαμφιθάλλειν, 
Πῶς ὃὲ καὶ τὸ ἐπιθυμοῦν χατὰ τοῦ πνεύματος, 
πρὸς μάθησιν τῶν θείων ἐντολῶν χαὶ εὐαρέστησιν, 
συμβάλλεσθαι αὐτῷ εἴποιτε ἂν ὀρθῶς, εἰ μὴ τι ἄρα 
τοῖς τούτων ἐναντίοις τὸ Πνεῦμα συναΐρεσθαι νομί - 
ζετε, ἄδηλον, Ὁ 5b λέγων, Τίς ue ῥύσεται ἐκ τοῦ 
σώματος τοῦ θανάτου τούτου, ἄρα τοῦ πρὸς μά- 
ἢητιν τῶν θεΐων ἐντολῶν xal εὐαρέστησιν χρειώδους 
ῥναθῆναι δυσωπεῖ; Καὶ πῶς ἐν ὁσίοις xal θεοδιδά- 
χτοῖς xal φιλοθέοις οὗτος ἐπίσημος ; TL δὲ ἂν εἴπο:- 
μὲν ἐχ τῆς χαθημέραν περὶ τὰς σωματιχὰς ἐπιμε- 
λείας ἡμῶν πνευματιχῶν μαθήσεων xal πράξεων 
ἡμῖν ἀμθλυνομένων ; ᾿Αλλ᾽ ἔστιν ἀληθῶς ἰδεῖν τὸ 
ἐναντίον. Ἢ βούλεσθε δεῖξχι χερδαίνουσαν τὴν Ψψυ- 
χὴν διὰ σώματος ; Τῇ γὰρ πρὸς τοῦτο μάχῃ xa τῇ 
πούτου παιδείσ, μισθὸν ἑαυτῇ περιποιεῖται, μέχρι 
μόνον 1096s τῆς: χατ᾽ αὐτὸ φροντίδος: ἀντεχομένη τοῦ 
μῇ ὀδυνοῦν αὐτὴν, τῶν ἰδίων ἐνεργειῶν ἐμποδίζειν» 
$ θνῆσχον διὰ τὸ ὑπ' αὐτῆς ἀπρονόητον, αὐτονο- 
μίαν τῆς λύσεως τοῦ πρὸς αὑτὸ δεσμοῦ χατηγορεῖν, 


ignisque est, in quibus casus impiorum ac idelola- 
warum, niliil majus quam sensibilia arbitrantiurm 
ad pietatem, omnibus evidens factus est; quodque 
anima ratione invenit non sola corporali perce- 
ptione, nec. per seusationem invisibilem hujus uni- 
versi Creatorem, licel non percepium unquam sea- 
sibus, aul corporaliter exsistentem, omnino cogui- 
(um, nec. vos ipsos dubilare existimo. Quomodo 
autem concupiscere secundum spiritum, ad cogno- 
scenda divina mandata complacendumque Dev, ad 
ipsum referri recte dicelis, nisi forte in illorum 
contrariis spiritum adjuvare. existimetis, non patet. 
Qui vero dicit : Quis me librrabit de corpore mortis 
hujus *! num ne de utili cognoscendo mandata 
divina Deoque complacendo liberetur timet ? Quo- 
modoque in sanctis Dei docibilibus atque devotis 
bic precipuus fuit? Quid nosmetipsi dicemus de 
quotidianis nostris circa corporales curas spiri- 
tualibus documentis aclionibusque a nobis negli- 
genter gestis? Sed contrarium vere videndum est, 
Aut vultis proficientem ex corpore animam demon- 
strare? Adversus enim illud puguando illudque 
castigando mercedem sibi comparat, contra ipsum 
lantummodo meditans ne ipsa det panas, utque 
operationibus illius obstacula afferat. Quod etiam 
vocatur moriens eo quod illa non przviderit, no- 
men solutionis a vinculo corporis obtinuit. Iden 
quidem et nos in carne viventes, non secundum 


Διὸ δὴ χαὶ ἐν σαρχὶ ζῶντες, μὴ κατὰ σάρχα περι- C carnem. ambulare ordinati sunius. 


πατεῖν προστετάγμεθα, 
KEPTAA, IT. 


Πᾶν ὁτιοῦν συντιθέμενου ἑτέρῳ ἑτεροουσίῳ εἰς ulav 

φύσεως ἣ ὑποστάσεως σύστατιν, μέρος τῆ: ἀποτελε- 
πσθείσης ἐξ αὐτῶν φύσεως δείχνυται" πᾶν δὲ μέρος 
ἑτερυούσιον μιᾶς φύσεως ἢ ὑποστάσεως, οὐ χαλεῖται 
τῷ ὀνόματι ἐχείνου ᾧπερ σύγχειται" xal ἐπὶ τοῦ 
ἀνθρώπου γὰρ, εἰ χαὶ τὰ μέρη αὐτοῦ χαλεῖται τῷ 
τοῦ ὅλου ὀνόματι μετὰ προσθέχης τινὸς τοῦ ἔσω xal 
ἔξω, J| οὐχ ἄνευ πρηυσθέχης τοιᾶτδε" εἰ δὲ χαὶ τὸ 
ὅλην ἀπὸ μέρους ποτὲ σημαίνεται, ἀλλ᾽ οὖν γε τὰ 
μέρη τῶν ἑτέρων μερῶν οὐχ ἠξίωται τῶν ὀνομάτων" 
εὖτε γὰρ Ψυχὴ σὰρξ χαλεῖται, οὔτε σὰρξ Ψυχή. Πᾶν 
ἄρα συντιθέμενον ἑτέρῳ ἑἐτερηγυσίῳ εἰς μιᾶς isto; 
$ χαὶ ὑποστάσεως σύττασιν, οὐχ ἵξίωτα!ι τοῦ ἑτέρου 
μέρους τοῦ ὀνόματος. Εἰ δὲ τοῦτο, T] οὐ συνετέθη ὁ 
Βεὸς Λόγος τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ, Υἱὸς ἀνθρώπου 
λεγόμενος, ἣ συντεθεὶς, οὔτε αὐτὸς λέγεται Υἱὸς 
ἀνθρώπον, οὐδὲ τὸ ἐξ ἡμῶν, Υἱὸς Θεοῦ, ὅπερ 
ὀὁσεθές. 


INGv ὥσπερ ἀμελήσαντες περὶ τῶν πραγμάτων 
ζηςξῖν, εἰς τὴν περὶ τῶν χλήσεων ἔρευνλν μετεχω- 
ῥῆσατε, καὶ θαυμαστόν τι ἡμᾶς ἐδιδάξατε διὰ mav- 
τὸς τοῦδε τοῦ ἐπιχειρήματος ὑμῶν, ὡς μᾶλλον ἂν 
λέγοιτο τῷ τοῦ ἑτέρου ὀνόματι τὸ πάντη αὑτοῦ χε- 


* fon: vir, 21. 


CAP. VII. 


Omne quodcunque unitum alteri alterius substan- 
tie in unam naturze vel hypostasis constitutionem, 
perfetize ex ipsis naturz pars videtur. Omnis autem 
pars alterius substantiw nature unius vel et hy- 
postasis, non nomine vocatur illius cui unitur; 
deque enim homine, etsi partes illius vocentur 
nomine totius post additamentum quoddam inter- 
num atque externum, vel sine ullo hujusmodi ad- 
ditamenlo, ctsi vero tolum ex parte aliquando 
significetur, sed profecto partes partium. aliarum 
non nominibus diguie judicantur ; non enim anima 
caro vocatur nec caro anima. Omne ergo aiteri 
alterius substanti: unitum in unius nature. vel 
et hypostasis constitulionem, non dignum alterius 
partis. nomine judicatur. Si autem ita sit, vel ioa 
unitus est alicui ex nobis Deus Verbum, qui Fi- 
lius hominis dicitur, vel unitus est, nec ipse di- 
citur Filius hominis, nec quod ex nobis est, Filius 
Dei, quod est impium . 

Nunc quasi de rebus inquirendis parum curantes, 
in appellationum inquisitionem transistis, hocque 
omni vestro argumento qnoddam mirabile nos do- 
cuistis, quasi aliquid magis diceretur nomine al- 
terius a quo omnino alienum est, quam quod jux:s 


1431 


LEONTII BYZANTINI 


ΤΕ 


Δ... 


quidquam alteri unitum est. Quamvis nos haud A χωρισμένον, f, τὸ κατά τι αὐτῷ συγχείμενον, Κι: 


dicamus eodem modo vocari, licetque dicatur al- 
lerutra pars compositi alterius nomine, argumen- 
tationem vestram ordinatim videamus. Dicitis enim: 
Omne quodeunque unitum alteri alterius substantie 
in unam natura vel et. hypostasis constitutionem, 
perfecto ex ipsis nature pars videtur. & nobis autem 
jam dietum est in superioribus, quam recte qua 
ex unione unam naturam (aciunt, non nobis, sed 
his qui naturam Domini unam esse dicunt, affertis. 
Quize autem ex unione, unam esse bypostasim unice 
subsistentem demonstrata sunt, quasi non proprie 
aliquis diceret partes hypostasis quasdam proprie- 
tates substantiarum, etsi non sine propriis substan- 
tiis h:ec considerentur ; illarum enim collectio unam 
hypostasim constituit, quz» per ipsas absque natu- 
ris, nec esse nec sibi invicem conjungi queunt. 
Quarum autem essentia vel conjunctio specialis non 
est, αἱ se invicem coimitantium, quomodo illarum 
propria totalitas intelligetur ? Quibusque mutatis, 
non autem omnibus simul in atomis, eadem 
juxia numerum dicetur esse hypostasis; nunquam 
vero idem juxta numerum, mutato aliquo sui ipsius 
vel aliquot partibus, totum reputabitur. 

Si aulem partes hypostasis naturas proprietatum 
ipsius dicitis, vel et naturam quax sit totum om- 
nibus partibus constans scientes esse omnem hy- 
postasim, naturam quamdam (dicite) juxta com- 
mistionem unitorum seilicet naturarum, imoque 


accessionem alterius cum his quae hypostasim com- ον 


ponunt; vel bvpostasis totum non esse cumr suis 
partibus dicite, siquidem substantie partes, quid- 
dam esse substantiz expers creditis, exque unione 
s'ibsistentium quiddam non subsistens eoncluditis ; 
inter substantias enim et non-substantias medium 
von est. Si vero dicitis partes hypostasis substan- 
tias proprietatesque ejus esse substantiales, sicque 
rursus imo simul et in eodem ipsam esse substan- 
"alem, mon est ergo dicenda mon substantialis, 
zlterutri partium ipsius solummodo totum ejus 
recte comparabitur, atque ab altera differet, sicque 
rrimum erit equidem alterum numerabile et ex 
substantia partibus constans, quomodo aliquid non 
substantiale essel, impossibile; vel ex accidente 
vonstans partibus, quoraodo aliqua esset substantia, 
ion patet. Przlerea si quoque substantialia quem- 
:udmodum substantize sunt et ipsa totius in substan- 
tiis partes, partes totius in parlibus ipsius in infi- 
nitum, nec in tolo simpliciter exsistere videbuntur; 
alterutra etiam parte, sive substantia pereunte, in 
τοῖο cxlera quoque perire necesse erit, sive partes 
essentiales quaà» accidenlia omnes erunt ; ita ut to- 
tum quoque disperiturum esset simul cum una ex 
parlibus suis. Quis hoc omnium absurdissimum 
asserere posset? Siquidem enim substantia pars est, 
accideutiaque pars. Nihil autem iliis amplius toti 
superest, substantialiaque sunt accidentia; sublata 
Igitur substantia, sive una parte totius, omnes alia 
partes auferuntur, totumque ergo ex una partium 


ἡμῶν μηδὲ τοῦτο λεγόντων, ὡς pol; λέγεις, 

εἰ xal λέγοιτο θάτερον μέρος τοῦ συνθέτου τῷ τ 

ἑτέρου ὀνόματι - ἴδωμεν δὲ χαῆεξτς τὴν ὑμετέρ: 

χατασχευήν, Λέγετε γάρ Πᾶν ὁτιοῦν curtis 
vov ἑτέρῳ ἑτεροουσίῳ εἷς μίαν φύσεως ἢ ιἱ 
ὑποστάσεως σύστασιν, μέρος τῆς ἀποτελεῦθε 
σῆς ἐξ αὑτῶν φύσεως δείκνυται. Εἴρηται μὲν εἰ 
ἡμῖν ἤδη ἐν τοῖς ἔμπροτθεν ὡς τὰ ix σνυνθέτις 
μίαν φύσιν ποιοῦντα, οὐχ ἡμῖν, vol; δὲ μίαν scs 

τοῦ Κυρίου λέγουσι, προσαγάγοιτε àv εἰκότως. T 

δὲ ix συνθέσεως, μίαν εἶνας τὴν ὑπόστασιν ziv. 

παριστάνοντα δέδειχται, ὡς οὗ χυρίως ἂν τις εἰσι 

μέρη ὑποστάσεως ἰδιώματά τινα οὐτιῶν, εἰ χαὶ τὶ 

ἄνευ τῶν ἰδίων οὐσιῶν ταῦτα θεωρεῖται " tos 
B vao ἡ ἄθροισις, μίαν παρέστησε τὴν ὑπόστ:σν, 
xaÜü' αὑτὰ χωρὶς τῶν φύσεων, οὔτε εἶναι, ὑπ 
ἀλλήλοις συνελθεῖν δυναμένων. Ὧν δὲ ὕπερ 
συνέλευσις ἰδιχὴ οὐχ ἔστιν, ἅτε ἄλλοις παρατπεμτν 
μένων, πῶς ἂν τούτων ἰδία ὁλόττς ἐπινουῖτο; 'Ü» 
xai ἀμειβομένων, οὖχ ἅμα δὲ πάντων ἐν τοῖς i 
pax, ἡ αὐτὴ χατ᾽ ἀριθμὸν λέγεται εἶναι ὑπόστατς' 
οὐδέποτε δὲ τὸ αὐτὸ κατ᾽ ἀριθμὸν ὅλον ἀμξιφθένις 
τινὴς αὐτοῦ ἢ τινων μερῶν ὑπολτ, πτέον. 

Εἰ δὲ μέρη τῆς ὑποστάσεως τὰς τῶν xat αὐτι 
ἰδιωμάτων ούπσεις λέγετε, ἢ χαὶ τὸ ὅλον ὁμοίως τς 
μέρεσι φύσιν εἰδότες πᾶσαν ὑπόστασιν, φύσιν τὶ 
κατὰ σύγχυσιν τῶν συν[τε]θεισῶν ἴστε φύσεων, 1$ 
ἐπεὶ γέννησιν ἑτέρας παρὰ τὰς ἐν τῇ ὑποστάξ: 

συνελθούσας " ἢ οὐχ ὁμοίως τοῖς μέρεσιν ἑαυτοῦ, τ 
" £o» τῆς ὑποττάσεως εἶναι λέγετε, εἴπερ οὐσίας τ 
μέρη, ἀνούσιον τόδε c: εἶναι νομίζετε, xat bxc 
θέστω; τῶν ἐνυπάρχτων συνάγετέ τι ἀνύπαρχιον᾽ 
μέσον γάρ τι οὐσιῶν xal ἀνουσίων οὐχ ἔστι. Εἰ ἕ 
μέρη τῆς ὑποστάσεως, τάς τε οὐσίας xal τὰ ἐνοῦτα 
ἰδιώματα αὐτῆς λέγετε, xal οὕτω πάλιν ἐπεὶ is 
xai iv ταυτῷ abeam τε εἶναι αὐτὴν xa kwis? 
οὐχ ἔστι, θατέρῳ τῶν μερῶν ἐχυτοῦ μόνον τ τὸ Un 
αὐτῆς ὁμοιωθήσεται εἰχότως, xal τῷ ἑτέρῳ has 
Eczat, xal ἔσται οὕτως πρῶτα μὲν ἕτερον -— ἂν 
ἐξ οὐσίας ts ἀπὸ μέρους ὃν, πῶς ἀνούσιον Ut, 
ἄπορον" ἢ ix συμδεθηχότος ἀπὸ μέρους ὃν. τὸς 
οὐσία τις εἴη, ἄδηλον. Πρὺς τῷ xat, εἰ τὰ ἐνούδιδι 
ὥσπερ χαὶ αἱ οὐσίαι, μέρη καὶ αὐτὰ τοῦ ὅλου ir 
Ὁ ἐν ταῖς οὐσίαις, τὰ μέρη τοῦ ὅλου ἐν μέρεσιν αὐτοὶ 

ὑπάρχειν ἐπ᾽ ἄπειρον, xal οὐχ ἐν τῷ ὅλῳ d 

θεωρεῖσθαι " ἔτι μὴν xal θατέρου μέρους, ἦτον" 

τῆς obsiag φθαρέντος, ἐν τῷ ὅλῳ συμφθείρεσθε! 

xal τὰ ἕτερα ἀνάγχη, ἤγουν τὰ ἐνούσια μέρη τὰ 970 

δεδηκχότα πάντα" οὐχοῦν χαὶ τὸ ὅλον ay va vai pilots 

τῷδε τῷ ἑνὶ τῶν ἰδίων μερῶν. Τίς ἂν εὐλόγως εἴποι ? 
πάντων ἀτοπότερον; Εἴπερ γὰρ ἡ οὐτία pépor, χαὶ τὸ 

συμθεδηχότα μέρος " τούτων δὲ οὐδὲν πιλεῖόν ἐστι 7" 

ὅλῳ, ἐνούσια δὲ συμθεδηχκότα,, ἀναιρουμένης 159^ 

σίας, ἤγουν τοῦ ἑνὸς; μέρους τοῦ Goo, πάντο 0 

αναιρεῖται τὰ ἄλλα μέρη, xal τὸ ὅλον ἄρα ἐξ E55 

μέρους τῶν ἑαυτοῦ ἀπόλλυται. Ποῖα οὖν ταῦτα pf 
καλεῖν ἠξιώσατε ὑποστάσεως πρὸς ἡμᾶς, εἴπερ ὑπ΄ 
δὲ αἱ αὐσίχι, μηδὲ τὰ φυσιχὰ ἰδιώματα ἣ op] 
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κότα ὡς μέρη εἰσὶν ἐν τῇ ὑποστάσει; οὐ γὰρ zh ἔν A ipsius disperit. Quas ergo partes dignas hypostasi 


t.we, πάντως xal ὡς μέρος ἐστὶν ἐν αὐτῷ " πολλα- 
χῶς γὰρ τὰ ἕν τινι. 

Ἢ hypostasi; non enim omne auod est in aliquo, 
sunt quz in aliquo sunt. 

“Ἔτι μὴν εἰ πρὸς ἡμᾶς τοὺς εἰς μιᾶς ὑποστάσεως 
ἕνωσιν μόνον πιστεύοντας εἶναι τὴν σύνθεσιν τῶν 
φύσεων ἀντειρήχατε, πῶς, ὡς οἴεσθε, εὐφυῶς ἡμᾶς 
παραχρηυόμενοι, φύσεως εἶναι μέρη τὰ συντεθέντα 
εἰς ὑπόστασιν ἀπεφήνασθε. Εἰ μὲν γὰρ ὡς ταυτὸν 
εἰδότες φύσι» τε χαὶ ὑπόστασιν τοῦτό φατε, ἤδη διὰ 
τῶν οἰχείως πρὸς τοῦτο εἰρημένων, ἤγουν τὸ μὴ 
παυτὸν τάδς εἶναι, χυταδέδλησθε. Εἰ δὲ ἕτερον οἱό- 
μενοι φύσιν, χαὶ ἕτερον ὑπόστασιν, ὅμως πᾶν τὸ 
συντιθέμενον εἴτε εἰς φύσεως ὀλότητα, εἴτε εἰς ὑπο- 
στάτεως Λόγου σύστατιν (οὐ γὰρ πᾶσα σύνθετ'ς xal 
συναγωγὴ φυσιχῆς ὁλότητός ἐστι, μέρος δείχνυτθαι 
φύπεώς φατε, δῆλον ὅτι μέρη φύσεως τυχὸν ἀνθρω- 
mila; ἴστε χαὶ ξανθότητα χαὶ λευχότητα xai γλαυ- 
κότητα " xai ταῦτα γὰρ ὑποστάσεως, εἰ χαὶ μέρη 
φυσιχὰ, ἀλλὰ μεριχοὶ λόγοι: τῶν ἐν αὑτῇ * ἔσται οὖν 
γατὰ φύσιν συγγενῆς, fj τε γύψος χαὶ χρυσὸς xai 
θάλασσα τῷ ἀνθρωπείῳ εἴδει κατ᾽ οὐσίαν, ἐχ μέρους 
ἔχοντα πρὸς αὐτὸν τὴν τοιχύτην ἐν τοῖς τοιούτοις 
οὐσιώδη ὁμοιότητα, Πλὴν οὐχ ἐν τούτοις μόνον ὑμῖν 
τὸ ἄτοπον, ἀλλ' ὅτι χαὶ εἴπατε ἁπλῶς, τὰ μέρη 
τοῦ ὅλου, τῶν ἑτέρων μερῶν τῶν σὺν αὑτοῖς ἐν τῷ 
ὅλῳ μὴ ἀξιοῦσθε τῶν ὀνομάτων οὔτε γὰρ ψυχὴ ἡ 
6xo& χαλεῖται, οὔτε ἡ ψυχὴ σάρξ. Καὶ μὴν τὸ ὅλον 
ἡ ἁγία Γραφὴ ἐκάλεσε σάρχα λέγουτα * OD μὴ xa- 
ταμείνῃ τὸ πνεῦμά μου ἐν τοῖς ἀγθρώποις,, διότι 
εἰσὶ σάρχες. Ἔν δὲ τῷ ὅλῳ, ἤγουν τῷ ἀνθρώπῳ, 
ὡς μέρος δηλονότι ἡ Ψυχή ἐστι, μάλιστά τε αὐτὴ 
νῦν χατηγορεῖται γενέσθαι σάρξ. Ἡ γὰρ σὰρξ οὐδὲ 
ix χαχώσεως ἑαυτῆς γέγονε σὰρξ, οὐδὲ ἐγχαλοῖτ 
ἂν ὑπὸ Θεοῦ ὅτι γέγονε σὰρξ οὕτως ὑπ᾽ αὐτοῦ γενο- 
uivn. 


Mg οὖν οὐκ ἠξίωται τοῦ ἑτέρου μέρους τοῦ óvó- 
ἀᾶτος, τὸ ἕτερον ; καὶ τοῦτο Θεοῦ καλεῖν εἰωθότος 
τάδε. Καὶ ἣν μὲν εἰπεῖν ὅτι οὐχ ὁμοίως οὐδὲ φύσει 
λέγεται, εἴγε ὀρθῶς ἐξετάζειν ἠδούλεσθε" καὶ συνεφή- 
cag ἂν καὶ ἡμεῖς τοῦτο ὑμῖν" οὐδὲ γάρ φαμεν ὁμοίως 
Πατέρα τοῦ Λόγου xai τῆς σαρχὸς χατὰ φύσιν τὸν 
αὑτόν " ἢ ὁμοίως μητέρα τοῦ Λόγου xal τῆς σαρχὸς 
χατὰ φύσιν εἶναι τὴν αὐτὴν, ὅσον χατὰ τὸν τῆς 
φύσεως τρόπον xai λόγον. ᾿Αλλ᾽ ἴσμεν ὅτι τοῦ μὲν 
τῶν μερῶν, ὡς εἰπεῖν, ἐν Χριστῷ, χατὰ φύσιν" τοῦ 
ὃὲ χατὰ χάρευ τὴν διὰ τῆς ἐνώσεως τῆς πρὸς τὸ κατὰ 
φύσιν, ὁ αὑτὸς εἷς Πατὴρ ἔστι " xai ἑτέρως τοῦ μὲν 
χατὰ φύσιν, τοῦ δὲ χατὰ χάριν διὰ τῆς πρὸς τὸ κατὰ 
φύσιν ἐνώσεω:, ἡ αὐτῇ μία μήτηρ ἐστί, Πλὴν τὸ 
συμπέρασμα τὸ ὑμέτερον φάσχον, ὅτι Ἢ οὖν οὐ συν- 
ετέθη ὁ Θεὸς Λόγος τῷ ἐξ ἡμῶν, Υἱὸς ἀνθρώπου 
λεγόμενο; ὡς τῆς συνθέσεως χαταργουμένης ὑπὸ τῆς 
χλήσεως " ἢ συντεθεὶς, οὔτε αὑτὸς λέγεται υἱὸς ἀν- 
θρώπου, οὐδὲ τὸ ἐξ ὑμῶν Yióe Θεοῦ, μάλιστά γε 


*Gcn.. γι. 2. 


apud vos judicastis? Si nec substantize, nec natu- 
rales proprietates vel accidentia quasi partes sint 


omnino quoque est quasi pars in illo; diverse enin 


B 


Preterea, si nobis in unius hypostasis unitate:n 
tantam credentibus unionem esse naturarum dixe- 
ritis, quomodo, qui tam solerter nos decepisse spe- 
ratis, naturae partes esse unitas in hypostasim pro- 
bastis ? Si enim, velut idem habentes naturam at- 
que hypostasim. hioc dixeritis, jam quz de hoe op- 
posite dicta. sunt, scilicet non idem esse lc hu- 
jusmodi, vos confregerunt. Si vero aliud — natu- 
ram, aliud — hypostasim existimantes, omne tamen 
unitum, sive in. naturae totalitatem — sive in hivpo- 
slasis Verbi constitutionem ) non enim omnis unio 
atque congregatio naturalis est totalitatis ).pateimn 
natur;:e demonstratum fuisse dixeritis, evidens est 
partes naturz, forsitan. humanx, futuras. scilicet 
flavissimas, candidissimas maximeque cruleas; 
etenim hxc quie sunt hypostasis, etsi naturales 
partes, particulares vero voces sunt in ipsa exsisten- 
tium ; erit enim natura aflinis, sive gvpsum, sive 
aurum, sive mare sit, humana speciei juxta sub- 
stantiam qua ex parte cum ipsa talem | in talibus 
substantialem similitudinem habebit. Attamen non 
ex hoc solum absurdiias vobis exprobratur, scd 
etiam quod simpliciter asseruistis totius partes, 
aliarum partium, qua cum ipsis sunt in tolo, no- 
mina non admitlentes. Non enim anima vocatur 
caro, nec caro anima. Αἱ profecto fotum vocavit 
carnem Scriptura sacra dicens : Non permanebu 
spiritus meus in. hominibus, quia carnes sunt *.. lu 
toto autem sive in homine anima tanquam pars 
evidenter est, maximeque hic ipsa arguitur caro 
fieri : caro enim non ex malitia ipsius caro facta 
est, nec ita arguitur a Deo quoniam caro facta est, 
cum ab ipso ita facta sit. 

Quomodo igitur nomine alterius partis non digna 
judicata est altera? Deus est. qui ila vocare solet. 
Dicendumque quidem esset nec similiter nec na- 
turaliter vocari, si tamen fideliter perquirere nol- 
letis ; hocque vobis nos concessissemus. Non enim 


D similiter dicimus Patrem Verbi, eumdemque carnis 


secundum naturam ; aut similiter matrem Verbi, 
eamdemque esse carnis secundum naturam; ad 
naturz modum sicut et ad vocem attendendum est. 
Sed scimus eumdem unuin esse Patrem. unius ex 
his partibus, quz in Christo sunt, secundum nat- 
ram, atque alterius secundum gratiam ex qua unio 
ad illam, quz est juxta naturam, facta. est; vicis- 
simque eadem una est mater illius quie secundum 
naturam est, et illius quae secundum gratiam, quae 
ad cam, quae est secundum naturam, unionem ope- 
rata est. Attamen vestra conclusio dicens vel igitur 
Deum Verbum unitum non fuisse alicui ex nobis, 
dictum filium hominis, qnasi appellatione unio eva- 


IE 5 

aesceret ; 
secundum aliquid ex nobis Filizm Dei, in. maxima 
vestrorum incuria vos miserrime constituit. Mirum 


vel uiituin, nce dic Filium hominis nec 


est enim δ᾽ vos Filium bominis eumdem ac. Dsum 
Verbum dicatis, quodque iterum ex nobis exsistit, 
Filium Dei (quod ne opinari quidem impium nunc 
pradicaretis, si commodis propriis consulere vel- 
letis), unamquamque ae. eamdem. unicuique par- 
tium appe:lationem tribuentes cum suinime super- 
bis astulia, non vero cum fideli prudentia; sed 
ut scilicet ex hae aitributione nominis probetis non 
in unionem tanquam totius convenire que ult par- 
les conveniunt. juxla pr:ecedentem vestram absur- 
dissimam propositionem : Quodcunque. unitum in 
unam hypostasim, non admittere appellationem qui 
cum ipso unitur partis; Verbi autem appellationem 
admittere. carnem, Filitique Dei Filium hominis, At 
si vere, ὁ vos, nomen admittitur, nequidquam de 
unione qu:erendum est; per illam enim unaquaeque 
(pars) secundum naturam cum altera naturalia 
nomina intime parlicipat; si autem non vere no- 
minatur, nec vere juxta vos quin ad invice:n unian- 
iur impedita sunt. 

Si ita tam perfecie compungeret vos Deus ut 
confiteremini eumdem Filium Dei et Filium homi- 
nis vocari, non jam vobis adversabimur, sed ut 
amicos οἱ (ratres vos compleetemur ; si contra eo 
quod Deus Verbum non bomini wiicetur, ideo. di- 
citis vos libere posse alterutram  pariem. nomine 
alterutrius vocare, quod ron unitur ac distin- 
guantur; si enim unite essent, ul zunlie. conve - 
nientes hujusmodi communicztione appcllationum 
firmarentur, evidens esset quod concluditis, sciiicet 
omnia que totalitatibus ipsorum distincia sunt, 
fore ut quo plusab invicem distarent, eo plus. suis 
nominibus invicem appellari possent; quae autem 
conveniunt atque  uniuntur maturis in unam 
totalitatemm, nominibus non conjungi necessarium 
esse, Quid hoc risu dignius esset , si quis rerum 
existimaret unionem fieri secundum suorum nomi- 
num distinctionem, distinclionem vero rerum se- 
cundum nominum suorum unionem? Attamen, con- 
traria videre — est : cum enim sidus accensum 
igni unitur, tunc quoque ignis vocatur; cuin ex 
auro arca facta est, aurea est; sic in celeris vide- 
mus, qui in albo albus est. Juxta vos, cum aliquid 
crematur, aqua magis foret voceandum, cum sapit 
quidam, insipiens dicendus; eumque inique agit, 
justus ; tunc enim lizec hujuscemodi multum a con- 
trariis suis distaut ; elsi omne derivatum, ex ine- 
lalepsi atque. unione rei habeat etiam nomen. At 
vere maxime zgrotantium delirium pati videmini, 
eim sepissime  vehementerque flagellantes vos- 
n:etipsos non sentiatis, 


CAP. IX. 


Omne quodennque bes: alteri ad. perlicien- 


dii unam naturaz velet lhypostasim, pars de- 
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iv αὐτῷ ἀποτελουμένης μιᾶς φύσεως ἣ xat ὑπουτά- A monstratur perfecte in ipso unius nature vel et 


σεως * πᾶν δὲ μέρος μιᾶς φύσεως 7 xaX ὑποστάσεως, 
τὸῦκ οἷδε πῶς, ἢ ποῦ, ἢ πότε συνετέθη τῷ ᾧπερ συν- 
Ξτέθη, μήτι γε μετὰ ταῦτὸ ἀμυδρῶς 
Πᾶν &2a συντιθέμενον ἑτέρῳ, εἰς ποτελέσαι μίαν 
φύσιν ἣ xai ὑπόττασιν, οὐκ οἷὸς πῶς ἣ ποῦ ἢ πότε 
συνετέθη τῷ ᾧπερ αὐτο τέδη . μὴῆτι γἸς μετὰ ταῦτα 
ἀμυδρῶς πὼς μάθοι" εἰ δὲ τοῦτο, ἢ οὐ συνετέθη ὁ 
Θεὸς Λόγος; τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ πάντα ἐπιστάμε- 
vos, χαὶ μτδέποτε μηδὲν μανθάνων, TQ συντεῦεὶς, 
οὐκ οἷδε πῶς ἡνώθη τῷ ἡμῶν ἀνθρώπῳ, ὅπερ ἀσε- 
6i. Ἢ μὲν s 
ματι πρότασ 

καὶ τοῦ παρόντος συλλογισμοῦ ἤδη πρυκατέαχται ἐν 
ταῖς προλυδηῦπαις ἡ λῶν ὑπαυντέσετι, Πλὴν δεδόσθω 
καὶ οὕτως ἔχειν xal ὑπόθεσιν, ὅτ' xax μέρη εἰσὶ τὰ 


πῶς ἧ 


ὅλον τοῦτο 


πως μάθοι. 


Ξρώτη ὑμῶν χὰν τούτῳ τῷ ἐπιχειρὴ- 


t£ , οἷά τι; οὖσα τρόπι; χαὶ τοῦ πρώην 


πῆς ὑπηστάσεως συστατιχὰ, χαὶ οὐχ ἴσατι 

ποῦ f πότε συνετέθησαν" ἀλλ᾽ ὦ οὗτοι, 
οὐ νοΐσειέ τις ἂν, κἂν εἰ μιχρὸν μετέχοι λογιχῇς 
φύσεως ἐμπύρευμα, ὅτι ταῦτα τότε συμῦθαίνειν 
ἀνάγχη. Ἡνίχα δὲ ὡμολόγηται ὅτι ὁ αὐτός ἐστι τῆς 
συνθέσεως ποιητὴς ὁ συγχείμενο:, πῶς ἂν ἀγνοΐσειε 
τὴν ἑαυτοῦ σύνθεσιν, ὃς xal πάτης συνθέσεώς ἔστι 
ποιητής; "Alht; δὲ πάλιν εἰπεῖν πᾶν μέρος ὃ τέ- 
λειον ὑπάρχει χατὰ γνῶσιν, προῦπάρχει τε τῇ: ol- 
χείας συνθέτεως, χἂν εἰ ὑφ᾽ ἑτέρου συυτίθε σθαι) λέ- 
γοῖτο, δέον xal αὐτὸ πάντως εἰδέναι, ποῦ τε χαὶ 
πῶς, χαὶ πότε συνετέθη, εἴγε ut τῆς οἰχεία: τελείας 
γνώσεως, 1| μετὰ τὴν σύνθεσιν ἐξέστη, ἢ πρὸ συν- 


θέσεως ἀπολέλειπται. Ἢ οὖν οὐ τέλειος τὴν γνῶσιν C 


ὁ Θεὸς Λόγος, f$ οὐ πρυῦπάρχων τῆς συνηέσεω; Exu- 
τοῦ xaü' ὑμᾶς ἔσται, ἢ πάντως τὴν ἰδίαν σύνθεσιν 
εἴσεται. Τί οὖν ἡμῖν ἡ ἀγχυρμιὰ τῶν ε 
ἀναγχαῖον ἐπάγεται, εἰς δεῖξιν ὁ πραλῦ, 
ὡς εἰ συνετέθη ὁ Θεὸς Αὖγος, οὐχ οἷδε 


ἡ νῶθη τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνηρώπῳ ; 


εἴων μένων 
τοῦ ἃ yat, 


πῶς ἢ πὸ 


KETAA. Y. 


El σύνθετος ὁ Δεσπότης Χριστὸς, καθὰ φασι, μέ- 
pog ὁ Θεὸς Λόγος, χαθὰ βούλεται τῶν συνθέτων ὁ νό- 
μοζ' πᾶν δὲ μέρος, ἔλαττον χατά τι χαβέττηχε τοῦ 
ἰδίου ὅλον * ἐλάττων ἄρα τινὸς χατά τι ὁ 8c; Λόγος" 
οὐχ ἂν γὰρ εἴη μέρος, μὴ ἐλάττων ὧν τοῦ ὅλου, Ei δὲ 
ποῦτο, οὐδὲ Θεὺς ἀληθινὺς ὁ Θεὺς Λόγος ἐπεὶ τὸν 
ἀληθινὴν Oc» οὐδενὸς ἐλάττονα λέγειν δυνατέν" 
ἀσύγχριτος γὰρ ὁ Θεὸς πάμπαν xai ἀπαράδλητος. 
Ἢ γοῦν ὁμολογείτωσαν φανερῶς τὴν πρὸ; τοὺς ἀλι- 
θινὸν Θεὸν εἰδότας τὸν Θεὸν Λόγυν ἐναντιότητα, ἢ 
πλυσάσθωσαν Wikis ἡμῖν εἰσάγοντες οὐσίαν ἔχ τε 
τοῦ Θεοῦ Αὐγὸν xai τῆς ἡμῶν σαρχὺς ἐμψύχου. ΑἹ 
γαθολιχαὶ ὑμῶν xazaz gáctis, xat αἱ ἐχ τούτων ἀπη- 
ἢ: es, ἀνόνητοι ὑμῖν ἀληθῶς νῦν ἀποδιιχῆέσονται " 
δι᾿ ὧν γὰρ ἰσγύειν ἡγήσασθε, διὰ τούτων, προφητι- 
χῶς φάμεν ὑμῖν, ἠττηθήτεσθε τὸ γὰρ χαΐριον ἡ γνοή- 
φατε περὶ ὅτου ὃ λόγος, οὐχ ἐπισχέψαντες αὐτοῦ τῇ 
τύσει, Οὐ γὰρ ἐπειδὴ πᾶν μέρος ἔλαττον τοῦ ὅλου 
μαϑέσττιχε, δτὰ τοῦτο χαὶ ὁ Θεὺς ὡς μέρος θεωρού- 


μενος τοῦ Λόγου xal τῆς σημασίας τοῦ ὅλου, τῆς 


hypostasis; omnis autem pars naturx unius vel et 
hypostasis, nesciv quomodo, vel ubi, vel quando 
unita sit cuicunque unita est ; multoque minus aliquo 
modo postea disceret. Omne ergo alteri unitum ad 
perficieudum unam naturam vel et lypostasim nescit 
quomodo, vel. ubi, vel. quando unitum 511 cuieur- 
que unitum est, multoque minus postea ne obscure 
quidem disceret, Si autem ita sit, vel non. ünitus 
esl Deus. Verbum alicui. homini ex nobis omnia 
cognoscens, nililque. unquaim discens, vel unitus, 
nescivit quomodo alieui ex nobis uuitus fuerit, quod 
impium est, Prima autem vestra etiam in hoc ar- 
gumenlo propositio, quasi quadam basis anle- 
rioris presentisque ratiocinii jam his qu:e pr:eve- 
nientes diximus dejecta est. At detur nobis justa 
hvpothesim, partes esse hypostasis constitutivas, 
nec scire quomodo, vel ubi, vel quando unitie sunt ; 
sed, o vos, nemo loc totum intelligeret, quantum- 
vis parum sit in illo rationalis naturze, eo quod tnne 
hos contingere necesse sit, Cum autem constat 
eumdem esse factoremque unionis et unitum, quo- 
modo suam unionem ignoraret, qui etiam oninis 
unionis auctor est ? Ceterum nobis rursus dicen- 
dum est omnem partem perfectam exsistere secun- 
dum cognitionem, przcedereque propriam unionem, 
licet ab altera uniri dicatur, scire quoque omnino 
debet ubi, quomodo quandoque unita sit, nisi pro- 
pria eognitione perfecta, sive post unionem 
viderit, sive ante unionem defecerit, Vel ergo non 
perfectus erit secundun cognitionem Deus Verbum, 
ve] juxta. vos non suam unionem przcedet, vel 
omnino propriam unionem sciet, Quid ergo palca 
dictorum a nobis necessario spargitur, ad modutn 
docendum tutum dicendi, quasi, si unitus fuerit 
Deus Verbum, non sciret quomodo, vcl ubi unitus 
fuerit alicui ex nobis. 


CAP. X. 


Oex- 


Si, ut aiunt, unitus sit Christus Dominus, pars 
est Deus Verbum, ut vult. lex unitorum ; omnis au- 
tem pars, secundum quid minor suo toto coustiiui- 
tur; Deus Yerbum minor igitur est aliquo secun 
dum quid; non enim esset pars, nisi toto foret 


p minor. Si autem hoc ita sit, non verus est Deus, 


Deus Verbum , siquidem verus Deus nullo minor 
diei queat; cum nullo enim zquari componique 
ullo modo potest Deus. Aut igitur aperte ceufitean- 
tur se adversari his qui verum Deum sciunt esse 
Deum Verbaw, aut jam. desinant. nobis [uducere 
substantiam ex Dco Verbo exque carne nostra 
animata. Principia vestra generalia aique. ex ilis 
probationes, absurda mnunc vobis vere demonstras 
buntur; e quibus enim vos valere coufiditis, ex 
illis infirmiores vos. evssuros pradicinius ; quod 
enim decet illud de quo sermo est ignoratis , na- 
tura illius non considerata. Namque eo quod partem. 
suo toto minorem esse censtat, non ideo Deus, u! 
pars Verbi speculatus totiusque signi, ad ipsus 
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32ionis, minor toto, sic dicto, ad ipsum unito ha- A xaz' αὐτὸν συνδέσεως, ἐγάττων τοῦ ὡς Coo λεγομέ- 


Debitur. Contrarium autem est de omnibus entibus 
exteris qui, cum sint sui totius partes, ipso minora 
videntur. Deus vero non est unus omnium, sed in 
omnibus et super omnia eminenter se habet. Con- 
sejuenter non eodem modo quo omnia czlera 
posset uniri, vel ut pars alienjus totius. reputabi- 
AT. 

Considerandum est enim vobis, omnes generales 
propositionnm declarationes tunc exponendas esse 
cum alicujus ejusdem generis ejusdemque speciei 
eorum quiz determinanda sunt veritas exquiritur. 
Namque ad manifestandam naturam eorum qe 
allerius sunt speciei vel alterius generis nihil in- 
servirent nec generales expositiones, nisi tanquam 
speciei ejusdem quimsitum comprehenderent ; quod 
tunc ostendit sive subjectum, sive excedens veri- 
talem connaturalium ipsius. Perinde ac si de Paulo 
homine exquiratur an sit animal; generalis aflir- 
malio speciei omnem hominem animal csse dicens 
2d probationem quzsiti inserviret. Similiter autem 
cum a nobis qu:zritur an hic Paulus animal sub- 
slantia. sit, opportuna esset affirmatio generalis 
omne animal substantiam esse dicens. Si vero de 
aliquo alterius generis vel speciei quzstio agitur, 
omnes affirmationes ac denegationes, quie aliquod 
linjusmodi de his que non ejusdem speciei vel ge- 
neris sunt dicere viderentur, otios:e absurdzque pro 
quisito habentur. Perinde ac. si quiesito an. non 
rationalis sit Paulus, hoc quidam festinans demon- 
strare scilicetnonesse rationalem , diceret omnem 
lapidem omnemque nigritudinem mon esse ratio- 
nalia, nihil ullo modo proposito prodesset; jure 
ergo de hoc riderctur, cum generatim quidem 
affirmet quemdam non esse rationalem sed non 
cjusdem speciei. 

Dicimus igitur quoque nobismetipsis: QOinuis pars 
suo toto minor est; si autem omnibus parlibus quae 
uniuntur majus totum agnoscitur, hocque quod 
cjusdem generis specieique ac ille dicitis Deum 
Verbum esse, merito ex generali affirmatione ipsi 
eamdem accusationem imputatis, ilà ut. tanquam 
omnia ejusdem generis ac speciei pars factus, si- 
militer semetipsum habere apud suum totum re- 
putetur. Si vero banc blasphemiam non ausi fue- 
ritis, ob reprobans vos argumentum impietalis in 
vos repente irruens, haud recla ratione vos dixisse 
patet ; siquidem in cseteris naturalibus hoe catho- 
lice sentitis, Verbumque in verbo quod supra na- 
turam supraque alia eminet recte demonstratis. 
Inde autem ob reverentiam unione Divinitatem li- 
berare simulantes, jam injustius hanc contempsi- 
stis, cum nihil supra reliqua cognita peculiare 
naturam illius habere credideritis ; ideo juxta vos 
ipsae quoque, eadem verba omnibus imponens, ad 
unionem cum altero accedere posset. 

Ubi quoque sunt quibus illi unionem denegabatis 
ob ipsius naturam absimilem atque supra omnia 
'ncomparabilem ? Sed patet, in quibus dieitur fa- 


B 


n 


you xaz' αὑτὸν συνθέτου νομισῆήσεται. Τουγαττίνν 
μὲν οὖν, ἐπεὶ πάντα τὰ ἄλλα τῶν lyon συντιλξ- 
μενα ὡς μέργ, τε xat ἐλάττονα τοῦ οἰχείου ὅλου τι- 
θεώρηται " Θεὸς δὲ οὐχ εἷς τῶν πάντων, ἀλλὰ περὶ 
πάντα, xal ὑπὲρ πάντα ὑπεροχιγχῶς ἔχει " àxciw- 
θως οὐδὲ χατὰ πάντα τὰ ἄλλα τὸν λόγον ἔχοι τυνῖ- 
θείς " ἢ ὡς μέρος λογισθήσεται ὅλου τινός, 

Ἔστι γὰρ ὑμᾶς ἐπισχέπτειν, ὡς πᾶσαι αἱ χε. 
λον τῶν προτάσεων ἀποφάντεις τότε ἔχουτι 5 
ἀναγκχαῖον εἰς ἀπόδειξιν, ἡνίχα τινὸς ταυτογενοῦς ὁ 
ταυτοειδοῦς τῶν ὑπὸ τὸν προσδιορισμὺν ὁ λόγος it 
τεῖται, Εἰς γὰρ τὴν τῶν ἑτεροειδῶν ἢ ἐτερογενῶν 
φύσιν, οὐδὲν ἔχοι ἂν λυσιτελοῦν εἰς ἀτόῤειξιν o2 
τὰ χαθόλου ἀποφαντιχὰ, εἴπερ μὴ συμπεοιλαμθάπι 
ὡς ὁμοειδὲς τὸ ζητούμενον * χαὶ δείχνωσιν ἢ üzuri- 
μενον fj παραθαῖνον τὸν λόγον τῶν ὁμοφυῶν αὐτῶ, 
Οἷον εἰ περὶ Παύλου τοῦ ἀνθρώπου ζητοῖτο εἰ 105 
ἔστιν, ἡ χαθ᾽ ὅλου χατάφασις τοῦ εἴδους güsxwn 
πάντα ἄνθρωπον ζῶον εἶναι χρησιμεύσοη: ἄν πρὸς τῦν 
χατατχευὴν τοῦ ζητουμένου, Ὁ μοίως δὲ val ἐξετ2: 
ζομένου ἡμῖν εἴ Παῦλος οὗτος τὸ ζῶον οὐσία ἐπὶ, 
πρόπφορος εἴη ἂν ἡ χαθόλου χατάφασις gin 
Πᾶν ζῶον οὐσία. E! δὲ ἐτερογενοῦς τινος ἢ Etpa 
δοῦς ζήτησις πρόχειται, πᾶσαι αἱ καταφάσεις τοὶ 
ἀποφάσεις, ὅσαι ἂν εἶεν μὴ περὶ τῶν ὀρμοειζῶν ! 
ὁμογενῶν τόδε τι λέγουσαι, ἀργαὶ xal ἀνόνττοι χε 
εἐστήχασι πρὸς τὸ ζητούμενον, Οἷον ζητουμένου εἰ ὦ 
λογιχὸς ὁ Παῦλος, τοῦτό σπουδάζων ἀποδεικνύει, 
ἤγουν ὅτι οὐχ ἔστι λογιχὺς, λέγο!, Πᾶς λίθος τὸ 
πᾶτα μέλανσις ἄλογος, οὐδὲν οὐδόλως τῷ προχειμένῳ 
covhvaytv* εἰχότω; οὖν ἐπὶ τούτῳ γελισθὲ 
χαθ᾽ ὅλου μὲν xacxgásxo) τινὸς τὸ ἄλογον, ED 
ἀνομοειδοῦς. : 


-- 
* τῷ 


—— ^ 
2 ov- 


Φλσχοντες οὖν xai ἐμεῖς, Πᾶν μέρος, ἔλαττον τὸ 
οἰχείου ὅλου" εἰ μὲν πάντων τῶν μερῶν ὧν auris 
μένων μεῖζον τὸ ὅλον γινώσχετα:, xal τοῦτο τοῦτος 
ὁμηγενὲς καὶ ὁμοτιδές φατε εἶναι τὸν Θεὸν M7. 
χα)λῶς τὴν ix τῆς χαθόλου χαταφάσεως ὁμοίαν εὐτῦ 
χατηγορίαν ἐπάγετε, ἵνα ὡς πάντα τὰ ὁμογενῆ τι 
ὁμοειδῆ, μέρο; γενόμενος, ὁμοίως ἔχειν χαὶ nA 
πρὸς τὸ οἰχεῖον ὅλον λογισθήσεται. Ei δὲ τοῦτον 
τολμήσετε τὸ ἄθεον ἀπερεύξασθαι, διὰ τὸ μὲ φέρ 
τὸν λιχμῶντα ὑμᾶς ἔλεγχον τῆς ἀσεδείας vasi 
μὰ ὑμῖν ἐπισχήπτοντα, δῆλον ὅτι οὐχ £0 vus 
ἐν τοῖς ἄλλοις πράγμασι φυσιχοῖς, τοῦτο Biss 
χαθολικῶς, xai ἐν τῷ ὑπὲρ φύσιν καὶ παρὰ τὰ $5 
ὄντι τὸν λόγον Λόγῳ, τοῦτο ὀρθῶς φαίνεσθε. Αὐτόντι 
δὲ οἱ διὰ τιμὴν προσποιούμενοι, τῆς συνθέσεως Drn 
θεροῦν τὸ Θεῖον, ἤδη λίαν ἀθέσμως αὐτὸ tegis 
οἰόμενοι μηδὲν ἔχειν τὴν αὐτοῦ φύσιν ἐξαίρετον zs 
τὰ λοιπὰ γνωστά" διὸ δύναιτο ἂν χαθ' ὑμᾶς, ὀμοίνν: 
λόγους τοῖς πᾶσιν εἰσπραττόμενος καὶ πρὸς te 
σιν ἤχειν xal αὐτὸς σὺν ἑτέρῳ. 

Καὶ ποῦ ὑμῶν αἱ προχείμεναι ἀπαγορεύσεις αὐτῶ 
τῆς συνθέσεως, διὰ τὸ ἀσύγχριτον καὶ ἀπαράδληθ" 


αὑτοῦ τῆς φύπτεω; παρὰ πάντας CAJA δῆ ον," : 


uu 
xal ἐφ᾽ ὧν λέγοιτ 
ἐμᾶς, οὐχ ὁμοίως ἡμῖν ἐν τοῖσδε θεωρεῖται, εἰ χαὶ 
τοῖς αὐτοῖς ἡμῖν ὑποδάλοιτο λόγοις, τινῶν γινομένων 
x21' οἰχονομίαν αὐτοῦ, εἰς σωτηρίαν ἡμῶν" διαφόρῳ 
γὰρ τρόπῳ ἀναλόγῳ τῆς ἰδίας φύσεως. Ὥσπερ γὰρ 
χαὶ γεννᾷν ὁμαίω; ἡμῖν λεγόμενος xai γεννᾶσθαι, 
οὐχ ὁμοτρόπως πάντη, ἀλλὰ xai ὑπὲρ ἡμᾶς " οὕτω 
xaY συντιθέμενος, ἐν κρείττονι λόγῳ τῶν xaf' ἡμᾶς. 
Οὐδὲ γὰρ ἐν τοῖς φῇαρτοῖς, εἰ xal λέγοιτο ἐπὶ πάντων 
σύνθεσις, ὁ αὑτὸς λόγος xai τρόπος: ἐπὶ πάσης συν- 
θέστωξ, ἀλλ᾽ οἰχείως ἔχει ἐπὶ ἐχάττης φύσεω:. 
Ὑμεῖς δὲ νῦν ὡς τῆς αὐτῆς ὄντα τὸν Θεὸν τοῖς xtt- 
στοῖς οὐσίας, ὑπὸ τῶν αὑτῶν τὰ καὶ τούτοις συμδαί- 
vovza, χαὶ αὐτῷ ἕπεσθαι νομίζετε. Μόνην οὖν ἔσται 
νοεῖν xa6' ὑμᾶς φύσεω; θείας μαχαριότητα, τὴν 
ἔχχλιπτίν τε χαὶ παραίτησιν αὐτῆς τὴν ἀπὸ τῶν δ᾽" 
χούντων εὐτε) εστέρων χαὶ ταλαιπωροτέρων xa ἀτι-» 
μοτέρων διχθέσεων, οὐ τὴν χατὰ φύτιν xal ἰσχὺν 
οὐσιώδη τῶν τοιούτων ὑπερηχὴν καὶ ἐλευθερίαν, καὶ 
τὸ πρὸς τὰς τοιαύτας ταπεινώσεις οὐσιωδῶς ἀμέθ- 
€xt2v χαὶ ἀνυπόδλητον. Οὕτω δ᾽ οὖν ὥρα ὑμᾶς xax τὸ 
ἀόρατον αὑτοῦ, μὴ ἐκ φύσεως, ἀλλ᾽ ἐξ ἀποχρύψεώς 
τινος ἀντιφράττοντος αὐτῷ πρὸς πᾶσαν ὄψιν 
ὑποπτεύειν" xal τὸ ἄτθαρτον ἄρα τοῦδε, τῷ μὴ πα- 
ῥεμδαλεῖν, ἀλλ᾽ ἀφεσττκένχι τῶν παρ᾽ ἡμῖν φῦαρτι- 
μῶν τόπων, xal ποιῶν παθῶν τε xal ἐνεργειῶν xal 
ἀπλῶς πάπης τῆς xx7' αὐτοῦ ἐπιβουλῆς " τοῦτο 
οὖν Dow ἐστὶ voily ὑμᾶς, τὸ xal μειραχίοις εὔδη- 
λον, d); ὧν αἱ φύσεις διάφοροι, τούτων xai αἱ 
συνθέσει; " χαὶ τὰ ταύταις παρεπόμενα, διάφορα. 
Πῶς οὖν,Ξεἰ τὸ διάφορον τῆς θείας φύσεως μὴ ἀρνεῖ- 
σῆς ποὺς ἡμᾶς, τὸ ὅμοιον τῆς συνθέτσειυς αὐτῆς ἀπ- 
αἰτεῖτε xa0' ἡμᾶς; 'AX)' ὄντως τὸ οὕτως εὔχολον 
ὑμῶν» εἰς ἀσίθειαν φρίξαντες, δεῖν ὑμᾶς ὑπη- 
μιμνήσχειν νομίζομεν, ὅτι γραμματιχοῖς μὲν φά- 
σχηυσι σεσημειῶσθαί τινα λέξιν ἐν τοῖς ἰδίοις χαθ- 
ολιχοῖς χανότι, παραχιυροῦμεν xal ἀνεχόμεθα, μὴ 
προτιθέντες τῆς χρήσεως τὸν xavóva* προτέρα γὰρ 
αὔτη" xolMfàp ὁ χανὼν τῆς ἀναλογίας, ix τῆς χρή- 
στως εὕρηται αὐτοῖς " καὶ οὐχ ἡ χρῆσις, ix τοῦ χανό- 
νος εἴληπται" χαὶ βασιλεῖ τοὺς νόμους ὑποτάττομεν, 
οὐ τοῖ; νόμοις «bv βασιλέα. Τὸν δὲ Θεὸν τὸν πρὸ πά- 
σης τε χτίσεως, xai πάσης συνθέσεως εὑρετὴν, 
οὕτως ἀξιοῦμεν μὴ δύνασθαι παρὰ τοὺς πάλαι ταύ- 
τῆς νόμους βουληθέντα συντίθεσθαι, ἣχαινότερόντι 
καὶ ἰδιχώτερον, τῇ χατ' αὐτὸν συνθέσει νομοθετεῖν ; 
Καὶ πῶς ταῦτα πάλιν οὐχ εἰς τὴν προειρημέντν 
ὑμᾶς ἀποχλείηουσιν ἀθεῖαν; Τοῦ μηδὲ ἐχ μὴ ὁν- 
τωνοῦν ποιητὴν εἶναι δοξάζειν τὸν τοῦ παντὸς Δημι- 
υυργὺν τὸν xal σαρχωθέντα Aóyow ἀχαταλήπτω, 
T( δὲ καὶ μόνῳ τούτῳ τῆς θεοπρεποῦς συνθέσεως 
ἐνεσχέψατε τῷ θαυμαστῷ, εἰ ἄρα μηδενὶ τῶν ὑπὲρ 
λόγον xal φύσιν ἡμετέραν πιστεύετε; Καὶ γὰρ 
καὶ ἄλλους ὑμῖν λόγους παραδοξυτέρους χηρύττομεν 
χατὰ τήνδε χαὶ περὶ τῆσδε τῆς ὑπὲρ φύσιν θείας ἐνώ- 
$10;' χαὶ yàp xal ἄσπορον σύλληψίν φαμεν τοῦ 
θεοῦ ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ “ὃν εἰ xax ἄνθρωπον οἴε- 
20- εἶναι Ψιλὼν, πολλῷ μᾶλλον ἀπιστότερον ἔσται" 


ADVERSUS NESTORIANOS — LIB. I. 
τι ποιεῖν f) πάτχειν Θεὸς ὁ ὑπὲρ A cere vel pati Deus qui supra nos est, non sicut nos 
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in his eum videri, etsi his verbis a nobis suppo- 
natur, cum qu:edam causa nostre salutis juxta oeco- 
nomiam ipsius fiunt ; agit enim diverso modo, sed 
consentaneo propria naturz. Namque sicut genitum 
natumque fuisse dicitur eodem modo ac nos, non 
lamen omnino eodem, sed et snpra nos, sic quo- 
que unifus, in meliore sorte quam nos dicitur, 
Nec enim in ipsis corruptibilibus, etsi de omni- 
bus faeta fuisse dicatur unio, eadem ratio et 
jdem modus unionis servantur, sed in una- 
quaque [natura proprie se habent. Vos vero 
nuuc Deum ejusdem — substanti& ac creaturas 
esse, exque iisdem Lis et illi accidentia eve- 
nire exislimatis, Juxia vos beaiitudo diviua niliil 
aliud erit*quam privatio et vitatio corum | qux 
videntur viliora, humiliora atque ignobiliora ; 
non autem ea quie habet naturam, potentiam 
essentialiter qux hujusmodi supt superantem, li- 
bertatem, quodque cum hujusmodi humilibus nec 
constitui nec supponi potest. Ita nunc igitur invisi- 
bilitatem ipsius non ex natura esse, sed ex facto 
cujusdam semelipsum omni aspectu subtrahentis 
suspicamini ; munditiaque ipsius non esset ex inlus, 
sed ex remotione a locis nos polluentibus, passio- 
nibus, operationibus simpliciterque ab omnibus 
contra ipsum paratis insidiis. Hoc est igitur quod 
intelligere debetis, quodque etiam parvulisevideus 
est, quorum naturze differunt horum quoque unio- 
nes ; quaeque illas consequuntur. 

Quomodo igitur,si differentiam naturz divin:e 
non negalis nobis, similitudinem unionis ejus in- 
vocatis contra nos? Sed vere ne cito in impietatem 
abripiamini timentes, vos recordari volumus, scri- 
ptoribus aliquam lectionem in suis generalibus 
regulis significari asserentibus, nos cedere atque 
indulgere , eo quod auctoritati regulam non pro.- 
posuimus. Illa enim prior est. Nauique regula ana- 
logi: his ex auctoritate invenitur ; non vero auclo- 
ritas ex regula sumitur. Sic regi leges postponimus, 
non legibus regem. Deum autem ante omnem crea- 
lionem alque unionem inventorem, przter solitas 
ejus leges, cum voluerit, uniri non posse esistima- 
mus? Vel aliquid recentius ac convenientius unioni 


D contra ipsum prsscribere ? Quomodo quoque haze 


rürsum vos in atlieismum quem supra diximus non 


" dejiciunt non omuia ex nihilo fecisse credentes 


omnium Creatorem supraque quod concipi potest 
incarnatum fuisse Verbum, Cur vero in hae sola 
divina unione mirauda moramini, s: forte nulli quod 
Sil supra rationem  nalurauque nostram  ere- 
datis? Etenim alias quoque veritales mirabiles 
secundum hujusmodi supra naturam unionem divi. 
nam deque hacce vobis praedicamus : sine enim 
semine conceptionem Dei nostri Jesu Christi dici- 
mus ; quem si nierum hominem esse putatis, multe 
incredibilior eveniet ; naturaliter enim loquenda, 
quis unquam liominum sine semine conceptus sit? 


γυσιχῷ γὰρ λόγῳ, τίς ἀνθρώπων ἀσπόρως συνελέφθη πώποτε; 
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Quid ergo dicerctis? Siquidem naturaliter. non 
sit possibile, nec a Deo fieri possit? Vel ne. pie cre- 
dendum esset, si qua naturalia facta sint, nec Dei 
csse opera sed nature atque ex illa factum esse 
quo.leanque factum fuerit? Cum vero potentia na- 
turi divine i:mediate fit quodcunque. fit, non 
€X przessistente sed ex non ente, novissime intec 
entia annumeraluür alque agnoscitnr. Nec ex his 
que jam nota sunt, voces et significatio errorum 
querenda sunt, a vobis qui quodcunque a Deo fit 
errorem esse omnino asseritis; lezes enim nature 
facile a legislatore in tempore solvuntur. Namque 
nisi haec ita admiseritis, jam non ex utero virginis 
aliquod corpus exiisse confiteremini, licet, ut vul- 
tis, merum hominem ex illa natum esse aliquis di- 
cat. Omne enim corpus per corpus exiens, alter- 
uirum divisum ostendit. Sed nec sicco pede supra 
mare ambolandi mort;le corpus proprieiatem ha- 
Luisset, imo. ne paturalem quidem verisimilitudi- 
ren ; leviora enim gravioribus, non graviora levios 
r.hus iun.tant corporibus. Nec etiam cx luto et 
spiio oculi unquam fuissent nncti, nec stalim visus 
exco ex nativitate redditus fuisset, nec e sepulero 
mortui resurrexissent, nec inaliissimilibus tmiracu- 
lis virtus Cüristi vel sauctorum foret contitenda, si- 
quiéem ra:ionibus naturalibus pricognitis probari 
nequirent, Jas igiiur mon ob suam unionem 
partein imp rfecram perfectionis divina jure repre- 
hendeiis ; Deus enim ut pars dictus hujusce Lotus 
ἀμ} omnino intellectus, ita totum aliquod. majus 
seipso ub. parte. liabere non. intelligetur, his quie 
naturam ipsius, qvae unionem consequuntur vincen- 
tibus, Si enim divinae unionis ratio. totum Suum 
inajus esse sua parte vult, at. natlurz diving ratio 
ndil ipsa majus vult fingi. Qua ergo ex his duobus 
rationibus adversis polius quam altera frangetuc ? 


Si vero igitur natura vincitur unio, non vero vin- 
cil, quomodo natur: non. condonanda esset unio ? 
Si autem ita non se habet, profecto ergo supra na- 
turam tenenda est unio. Patet. igitur ex. probatis 
omnibus, ut partem dici Verbum , non cum parti- 
eulari imperlecetione ;. unitumque , non, ut dicitis, 
legi substautiarum inter se unitarum subjicitur; 
nec minus est eo quod dicitur totum, juxta modum 
quemdam compositi significationis; aut secundum 
creaturarum mediocritatem et habitum naturalem, 
$uam increatam substantiam perfectionis infinite 
revelat. Non ergo minor est aliquo aut secundum 
quid Deus Verbum, vel unitus, vel non unitus ; 
evanesenntque modo fumi resoluta , insolubilia 
vestra, ul dicitis, atque inexpugnabilia sophismata. 
His ergo se habentibus, mos Verbum secundum 
ipsius substantiam ad nostram substantiam umitnm 
dicimus, utque partem totius compositi , quod est 
C'iristue, distinguimus, compositum vero esse πε 
cam substantiam, 
diximus, ahsit ! 
φαμὲν τὸν Aóv^ 


ex nostra ipsiusque, nunqnam 


* χαὶ ὡς μέρο; τοῦ συυθέτηυ ὃ 


αὐτοῦ τῇ καὶ τῆς ἡμετέρας, οὔ φανὲν πὸ 


τε, αὖ ἢ 


2) ᾿ 
ένοιτο 


BYZANTINI 


A ; Ἐπεὶ μὴ viu 5| δυνατὸ, 


zvoyiuat $2u321:; 
αὐτὰς ἰδεῖν, ὅτι 
ἃ» 0:02 ἐνέργεια, 4»à φύσεως; ἦν, 
"Hotxa δὲ θεῖ, 
ὑσεὼς γένοιτο ἐπινοίᾳ 4b γινόμενον, οἷ. 


Ὁ} Yt «ut "Wi 


. E 
L] 
ταύτης ἐγεγόνει τὸ γινόμενον: 


οὖ» 

Καὶ οὐ δέν 
τοὺς λύγου; γαὶ τὴν U- 
ies ut ἀρνουμένους 
νεῦθα! ὑπὸ Θεοῦ v- 
aM 
in ταῦτα Mica 
παρθένου μήτρας προξλευσιν 
χἂν ὡς posit 


: λέγοι τὴν γένυν 9.0. tb 


ostt0z , ἀλλ᾽ ἔχ μὴ ὄντος, ντωστὶ τοῖς 
σι συντάττετα: 

ἐχ τῶν πάλαι É 
Exv ζυτεῖν τῶν pene ; 
ὅτι ἔστι τι χαὶ παράξοξον | 
pot γὰρ φύσεως χατχλύοντ 
ἐν χαιρῷ. Εἰ γὰρ μὴ 
uv£k τὴν ἔχ 


* 


χαὶ συνομηλογεῖται. 


, - 
γνωτμένων, τὸ 
à 


τῷ vogefiizs 


ὥρα ὑμᾶς, 
προτίξ 

ἀνθρώπου Ψιλοῦ τι 
ἀπὸ udi s. Ud» γὰρ τῷ 
δείξει διχιρεθξυν" ἀλλ᾽ 
ξεύξιν ἐπὶ Παλάσσης ἀνδρεῖον σῶμα ἔχοι λόγυν, ἐπ 
μηδὲ qustxh τὰ eX: χουφότερα τὰς 
- χουφοτέροις ἐπιντ- 


σώματος, : 
: εἷς 
t; εἰν 


μα διὰ σώματος γωροῦν, Ζ' 
οὐδὲ ἀξδρόγῳ ποῖ ct 


σθαι οὑτινοσοῦν 


“πἰθανότντα " 
pL 
ποτὶ, xal mp; τὴν map 
ς τυφλοῦ, οὐδὲ νεχροὺς ix - τάφου ἀνίστητει, 
τινα τῶν ἄλλων ὁμοίων θαυμχτουργιῶν U- 
ποὺ Χ Dp 


πεὶ μὴ τοῖς φυσιχοῖς λόγοις 


0122705 τῶν ἁγίων ὁμολογεῖν fe 


προς ΩΣ ain t ( 
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zh: αἰτίας τὴν ἀπόδειξιν, Οὐχοῦν, οὐχ dx to; τ. 
Q τεῦῆναι ἤδη εὐλόγως τῆς θείας dulce 1" 


4" χατηγορήσετε" ὁ γὰρ ὡς πέρος ky 

τοῦ ὅλου συνθέτου Θεὸς ἅπεξ wes 
«t μεῖζην ἔχειν ἑαυτοῦ ὡς adips. 
τῶν τῆς φύσεως αὐτοῦ ἀχολοῦδων 


pixry ἀτέλει: 
pevog τοῦδε 
μενος, ὡς 
o) νονθήσεται" 


^ 
ὍΛΩΝ 


ga νικώντων, χαὶ τοὺς tt: συυδέτεως αὐτὸν 
ἱ γὰρ xai τῆς συνθέσε ὡς τῆς θεῖας 2 Ὑόνος 7τ- 
ἐπα μεῖζον εἶνα! τοῦ μέρους «Ὁ ἴδιον ὅλον, 5o 
ἧς φύσεως τῆς θείας ἀπαιτεῖ λόγος, μηδὲν αὐτίς 
με μεῖζον ἐπινοςζσῦχι - τῶν δύο οὖν ἐναυτίυν λύγων, 
; μᾶλλον τῷ ἑτέρῳ ἀνατραπήσεται; Ei μὲν οὐἹ 


τῇ φύσει συναναιρτῖται ἡ σύνθεσις, οὐ συναναιρεῖ 
πῶς οὐ δέου τῇ φύσει παραχωρεῖν τὴν σύνδεσι 
E: δὲ pA οὕτως ἔχει, δῆλον ὡς δέον κρατεῖν ὑπὲρ 
ἣν σύνθεσιν. Φανερὸν οὖν Ex τῶν ἀτοῦ'- 
εἰγμένων πάντων, ὡς wal μέρος ὁ ὄγος, οὗ με 
μεριχῆς ἀτελείας λέγεται " xat συντιθέμενος, δ 

xaÜüg φατε τῷ νόμῳ τῶν συνθέτων οὐσιῶν τῶν 
παρ' αὑτῶν ὑποδάλλεται " οὔτε ἔλαττον τοῦ λεγορῖ' 
vou ὅλου, χατά τινα τρόπου σημασίας τοῦ συνθέτου" 
ἢ κατὰ τὴν τῶν χτιστῶν σμιχρότητα καὶ σχέσιν y 
cuv , τὴν ξχυτοῦ ἄχτιστον οὐσιώδη τελειότηξβ 
ἐπιδείχνυται. Οὐχ ἔλαττον οὖν ἄρα τινὸς ἢ γι 
ὁ Θεὴς Λόγος, οὐδὲ συυτιδέμενος, οὐδὲ ἀσύνθετις᾽ 
καὶ οἴχεται buy χαπνηῦ δίχην διαλυῦ ξυτα τὶ 3677. 
ὡς οἴετθτ, χαὶ δυσχαταγώνιστα σοφίτματα, Thr: 
ἡμεῖς σύνϑδετον p 

x21 οὐσίαν τὴν αὐτοῦ πρὸς τὴν ἠπετέριν οὐσίτι 
Χριστοῦ διαττέλλομεν" σύνθετον δὲ οὐσίαν, $t) τι 


* 
6; 
τῶ, 


tu φύσιν 5 


Ceu οἵ 


zT 
5 - 


xat τούτων οὗτως ἐχόντων; 
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llizi pa φύσις ἢ x3 ὑπόττασις συγχειμένη 
ἐκ μερῶν ἑτεροουσίων, ἔχει τινὰς ἐνεργείας, ἃς 
οὐδ᾽ ὁπότερον, ἐξ ὧν συνέστηγχε, δύναται χαθ᾽ ἑαυτὸ 

Xit χωρὶς τῆς τοῦ ἑτέρου ἐνεργείας ἐκτελέσαι τινὶ 
Οἷον Ψυχὴ xai σῶμα, δέονται ἀλλήλων 
πλεῖον, οἰχόδομτ σα: οἶχον, ὑφᾶναι 
, ὡς εἶπον, ἀδύνατην 


τρύπῳ ποτέ, 
εἰ; τὸ χαταρτὶτλι 
χιτῶνα, χαὶ εἴ τι τοιοῦτον " ὅπε 
ἑνὶ αὐτῶν χωρὶς τῆς θατέρου συνεργίας ἐκτελέσαι, 
$4 οἰδήποτε τρόπου. ΕΓ τοίνυν μία φύτις, ἢ uía 
ὑπόστασις ἀπετελέσθη Ex συνθέσεως, ὥς φασι, τῆς 
τοῦ Θεοῦ Λόγον πρὸς τὸν ἐξ ἡμῶν ἄνθρωπον, εἰσί 
τινες ἐνέργειαι τῆς τοιᾶσδε φύσεως xat ὑποστάσεως, 
ἃς ὁ 0:b; Αὖγος χαθ᾽ ἑαυτὸν οὐχ τδύνατο πληρῶσαί 
τῶι τρόπιν {τὸ Σὲ μὴ δύνασθαι, διχῶς λέγεται παρὰ 
εἰ θείᾳ Γραφῇ xal ἐν τῇ χοινῇ συνηθεΐχ" ἢ ὡς ἀδύ- 


νῶτον τὸν Θεὴν Φεύτασηαι, διὰ τὸ ἀπερίγραπτον" 
$ ὡς δῶρά τε χαὶ δυτίχ μὴ δυνάμενα χατὰ συνεί- 


τειεἰῶπαι τὸν λατρεύοντα, διὰ τὸ ἀσθενὲς xal 
οἷατοῦν ἐνεργείας, εἰ δώσουσιν), ἃς οὐ 
δυνάμενος: ὁ Θεὸς Λόγος πληρῶσαι xa0' αὐτὸν, τῇ 
τοῦ ἀνθρώπου ἐνεργείᾳ ἐξετέλεσεν, Ἢ ἀσθενῆ δτιχγνύ- 
οὐτίι τὸν Θεὴν Λόγον, ἢ πεπραχότα τὰ ἀπρεπῆ. Καὶ 
εἰ μὲν τὸ πρῶτον, ἔτι xat νῦν ὁ {Ππτῇ0 ἀτονεῖ πρὸς 
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ἀνξέφιχτον 


τὴ» ἀποπλέρωσιν τῶν τοιῶδδς ἐνεργειῶν, μὴ συγχεί- 
ἅενὴς τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ" χαὶ χατὰ τοῦτο, μεί- 
ζων ὁ Υἱὸς τοῦ Πατρὺς, ὅπερ ἀσεῦές" εἰ δὲ τὸ δεύ- 
πτερὸν, ΣΥΝ τὸ βλάσφημον" ὁ Θεὸς γὰρ οὐδὲν 
τῶν ἀπροεπὼν διαπράττεται, οὔτε χαῦ᾽ ἑχυτὸν, οὔτε 
μεθ᾽ ἑτέρου. Ei δὲ οὐδέτερον δοῦναι. 03:07, οὐδὲ ἄρα 
οὐδὲ ἡ σύνθετις γεγένηται τοῦ Θεοῦ Αύγου xai τοῦ 
ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπου. 

“Ὁμοιόν τι νῃέναι ἡμῖν δοχε 
ἐν ταῖς τοξεῖτι; τῶν σχηπῶν ὑπεραχηντίζουσι, καὶ 
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ἴτε τοῖς ἀφυῶς 
τεχνίαν μᾶλλον ἧπερ εὐστοχίαν ἐπιδειχνυμένοις, τῷ 
μὴ, εἰδέναι xaü' οὗ τε xai ὅσον xaX ὅπως τὰ βέλη 
δέον ἀποπέμπεσῆαι" xai γὰρ καὶ ἐν τούτῳ μᾶλλον 
ποὺς τοὺς μίαν τὴν φύσιν λέγοντας ἀντιλέγειν ὀνξι 
ροπολήσαντες, ὥσπερ xàw τῷ πρὸ τοῦδε ἐπιχειρή- 
ματι, νῦν ὥτπερ τῇ ῥύμη τῆς πρὸς ua, £g- 
ταεως, καὶ πρὸς ἡμᾶς τοὺς μίαν λέγοντας τὴν ὑπό- 
στασιν χαὶ οὐχὶ τὴν φύσιν, ἐπὶ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἴη- 
σοῦ Χριστοῦ ἀντιφέρετθε. 'AXX fusi; Ys συντόμως 
μῶν πὴν χαταχευὴν ἀνασχευάσομεν, Πᾶσα γὰρ 
ἐνέργειι, ix δυνάμεις ἐστι" 
συνθέτων, ἣ Ex τῶν xac! αὑτὰ μερῶν, fj ix τῆς συν- 
ἡέσεως αὐτῆς ἐνυπῆρξιν αὐτοῖς. Εἴπερ οὖν τὸ μὲν 
ἂν μέρος 1153: τῆς συνθέτου ὑποστάσεως αὐτός ἐστιν 
ὁ € zb; Λύγος, τοῦ δὲ ἑτέρον μέρους τοῦ σὺν αὐτῷ, 
χαὶ τῆς ἑαυτοῦ δὲ πρὸς Exclvo συνθέσεως αὐτός ἐστι" 
αἴτιος, πᾶν δὲ αἴτιον, μεῖζον τὴν τε δύναμιν χαὶ τὰς 
ἐνεργείας ὑπὲρ τὰ ἴδια αἰτιατά" πῶς τὸ χατὰ Χρι- 
πτὸν ὃ τι ἄν τις εἴποι γεγονὸς σύνθετον, μείζονα 
κι τινὰ ἐνέργειαν τοῦ ἐν αὐτῷ μὲν, αἰτίου δὲ αὖ 
εμέ ρους, ἔγουν τοῦ θείου Aóvou; ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ περὶ 
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2 
329 (5v ἡμῖν xapísys τῶν ὑμετέρων ἀτοπιῶν ἡ ὑπερ- 
9531 ἀλογία, ἔτι χαὶ τοΐτων οὕτως ἐχόντων, 


7 FHoehrin, ὅς 


ADVERSUS NESTORIANOS, — LIB. T. 
KETAA. IA', A 


πᾶσα δὲ δύναμις τῶν D 
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CAP. XI. 

Omnis una natura vel ΟἹ hypostasis ex partibus 
alterius generis composita , quasdam operationes 
habet, quas neutra ex his e quibus constituitur, 
secundum idem sineque alterius operatione ullo 
modo unquam perficere potest, lta avimix et corpori 
$ese juvicem opus est ad nae consiruendam, 
:edificandam domum, tanicam texendam, ac si quid 
hujusmodi ; quod nullo unquam modo uni cx his 
sine alterutrius operatione perfecta possibile dicam. 
Si tamen una natura, vel una. hypostasis perfecta 
sit ex unione, ut aiunt, Dei Verbi ad naturam no- 
stram, sunt quzdam operationes hujusmodi naturae 
atque hypostasis, quas Deus Verbum per scipsum 
complere ullo modo nequil (nequire autem duptici 
modo dieitur in Scriptura sacra consuetaque locus 
tione : vel ut impossibile est Deum mentiri, propter 
infinitatem ; vel ut dona et. hosiie qux nequeunt 
juxta conscientiam offerentem perfectum facere ἢ, 
propter infirmitatem et umbram operationis, quando 
offeruntur), quas Deus Verbum comp'ere non potens 
per seipsum, natur: humane operatione. perfecit, 
Vel infirmum Deum Verbum ostendunt, vel. qua 
non decent facientem. Si primum , etiamnum Pa- 
ter, qui humans naturze non subjacet , ad. hujus- 
modi operationes complendas impotens est ; atque 
secundum hoc, major Patre Filius est, quod est 
impium : si vero secundum, evidens est blasphemiu; 
namque Deus nihil quod non deceat facit, nec per 
seipsum, nec cum altero. Si vero neutrum diccre 
piumest , non ergo, non unio facta est Dei Verbi 
naturzque humans. 

Aliquid simile mihi agere videmini incpte supe- 
rantibus scopum tala jaciendo, imperitiam potius 
quain solertiam ostendentibus, ita ut nesciant quo, 
quantum quomodoque tela jaeienda sint : namque 
cum in hoc potius asserentibus unam naturam cor- 
tradicere somniavisselis, perinde ac pricedenie 
argumento, sic et nunc mediante contentionis desi- 
'derio, adversum nos quoque unam hypostasim ncc 
naturam asserentes in Domino nostro Jesu Cliristo 
irrummini, Sed nos structuram vestram breviter 
destruemus, Omnis enim operatio ex potentia est ; 
omnis autem potentia unitorum, sive ex partibus 
inter se, sive ex ipsa unione in ipsis subsistit. Si 
ergo et pars una unite hypostasis sit ipse Deus 
Verbum , alteriusque partis comitantis, atque 
sui ipsius unionis cum illa ipse est causa; omnis au- 
tem causa cur sit major potentia et operationibi s 
causatis suis, quomodo Christus, si quis eum dixeril 
nnitum , majorem habebit aliquam operationem 
quam pars qux est in ipso, teque iterum paris 
cst causa, sive Verbi divini? At siquidem stultitia 
absurdorum vestrorum summa de substanliis Sor- 
monem adduxit, etiamnum his ita se babentibus, 
nohis tamen hoc queque dicendum est, si inteile- 
ctuabilibus oculis intendatis, vos facile videre 
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omnino quomodo quoque fiant plerzeque et. mani- A ὅμως καὶ τοῦτο λεχτίον ὑμῖν, ὅτι el τοῖς νοντιῖ- 


fesize operationes ab unito, quas nec Deus ron in- 
carnatus, nec homo sine Deo potuisset facere quem- 
admodum nune fiunt, Nam dicite nobis quo medo 
Deus absque carne corporaliter ex sinn incorrepti 
corporis procedere possit, ut. corpus absque Deo 
ex sinu incorrup'i corporis unquam sit processurnm. 
Quis pcstquau 4U dies jejunasset, non esurit ou 
mo? Quis vero ante vel post quadraginta dies Deus 
omnino esuriit? Quis etiam diceret Deum vere cor- 
poraliter supra aquam pedibus unquam ambulasse ? 
vel humanam absque Deo naturam abyssum maris 
ansam esse calcare ? hisque similia miracula, quo- 
rum nec divina natura aliquid unquam corporaliter, 
nec humana natura omnino perfecit. Si ergo ad 
hec omnia nihi] vobis est dicendum, licet pro 
memoria alterutrum vobis eligere : vel habentes 
h:ec ut vere mirabilia atque prodigiosa, de his lo- 
qui sieut gestorum magnorum spectatores , vel nil 
magnum habentes, nihilque amplius nugari. 


CAP. XII. 


Quodcunque alteri unitum, vcl per semetipsum 
unitur, ve] per alterum. Unitur quidem per semet- 
ipsum sicut. anima corpori; per alterum vero, ut 
partes donus, scilicet per hominem. Deus autem 
Verbum, nec per semetipsum unieter, nihil enim 
opus sibi est* nec per alterum, nulli enim inferior 
est ; siquidem omne unitum alteri. non. per semet- 
ipsum, sed per alterum, inferius illi constituitur 
per quod unitur. Si vero nec. per scipsum nec per 
alterum unietur Deus Verbum, asynthetus. ergo 
erit, nec cum ullo unquam in "nionem conveniet, 
Unius ac ejusdem impis radicis omnes vestri stipi- 
les ejusdem modi stultitie sunt, Deum qui supra 
omnia est eum omnibus cteris absurde confun- 
dendo. Si enim, ut vultis, quodeunque alteri uni- 
tum, vel per scipsum, vel per alterum unitur; si 
vero Deus est omnium, ut creditis; ex generali 
vestra propositione, vos erravisse demonstrabimus. 
Namque hoc quoque nos ita diceremus : cum omne 
aliquid agil, vel per seipsum, vel per alterum aliquid 
orit; quod autem per seipsum agit, ipsi, juxta vos, 
opus est illo quod ab ipso (actum est ; quodque per 
alterum agit, illi inferius constituicur ut dicitis. 
Deus ergo mundum faciens, vel ob propriam uti- 
litatem, vel ob alterius melioris cultum, hunc facit. 
Aut si nec per seipsum, nec per majorem alterum 
facit, non faciet unquam. Quomodo vobis talia pro- 
ferre liceret, nis? stmmam infamiam elesissetis? 
Si eui autem providet aliquis, vei ob seipsum nt 
asnima corpori, vel ob alterum, ut servi. do- 
mus ministerio, per suum dominum. Sic ergo Deus, 
qui ex vestris dictis omnibus providet, vel ob pro- 
priam utilitatem hoc facit, ipsique opus erit his 
quibus p.oviderit* vel ut quidam minister, non 
unius tantum domini, sed omnium. Sic inferior 
his quibus ab ipso providetur widehitur, vorvo 
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ὀφθαλμοῖς; ἀτενίσητε, εὔχολον ἰδεῖν πάνυ ὡς xx y 
γόνασι πλεῖσται xal τραναΐ τινες ἐνέργειαι τῷ τυν. 
θέτῳ, ἃς οὔτε Ochy ἄσαρχον, οὔτε ἄνθρωπον Miv. 
τον ἣν δυνατὸν ὥτπερ νῦν γεγόνασι διαπράξατῇε, 
Τίνι γὰρ εἴπατε ἡ ἴν λόγῳ, $ Θεὸς ἄσσρχος σιυμαν 
χῶς διὰ μήτρας àgflópou γωρήσει, ἢ σῶμα ἄβέωτον 
διὰ σώματος ἀφθόρου μήτρας χιυρήσει πόνοι; 
M' δὲ ἡμέρας τίς νηστεύσας, οὐκ ἐπείνασεν ἄγθρω. 
πος; Τίς δὲ πρώην ἣ μετὰ τεσσαράχοντα huit; 
Θεὸς ὅλως ἐπείνασεν; Ὑπὲρ ὕδατος δὲ τὶς ἂν εἴς: 
Θεὸν ἀληθῶς σαρχιχῶς ποδὶ πεζεῦσαί ποτε; ἢ be 
θρωπείαν ἀθεεὶ φύτιν ἴχνεσιν ἀθδυθίστοις θαλάστι 
νῶτα διαπορεύεσθαι ; xal τὰ τούτοις ὅμοια μεγαλου»- 
γήματα, ὧν οὐδὲ φύσις θεία ποτέ τι σαρκιχῶς δια 
πέπραχεν, οὔτε ἀνθρωπεία τὸ σύνολον ἐθαυματοῦ:- 
γησεν. Ei οὖν πρὸς ταῦτα πάντα μηδὲν ἔστι ὑμἷν 
λέγειν, καλὸν ὑμᾶς ἐξ ἐπιγνώσεως, θάτερον Us 
πράττεσθαι" ἢ βλέποντας τὰ ὡς ἀληθῶς θαυμαστὴ 
xat ἐξαίσια, λαλεῖν οὕτως ὡς τῶν μεγάλων θεατᾷ:, 
$ μὴ ὁρῶντάς τι μέγα, πῇ om εῖν περιττὰ, 
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Πᾶν ὁτιοῦν συγχεΐμενον ἑτέρῳ, ἢ δι ξαντὸ cos 
χειται, ἢ δι᾽ ἕτερον. Καὶ σύγχειται μὲν δι᾽ lav, 
olov ψυχὴ τῷ σώματι" δι" ἕτερον δὲ, τὰ μέρη τὸς 
olxiag* δι᾽ ἄνθρωπον γάρ. Ὃ δὲ Θεὺς Miro; vj 
δι ἑαυτὸν συγχείσεται, ἀπροτδεῇς váp* οὔτε δι E 
pov, οὔ tivo; γὰρ χείρων" ἐπεὶ πᾶ» συγχείωτνν 
ἑτέρῳ, οὐ δι᾽ ἑαυτὸ, ἀλλὰ δι᾿ ἕτερον, ἧττον bxiloes 
χαθέστηχε δι᾽ ὅπερ σύγχειται. Εἰ δὲ uice δι᾽ ἔχυτοι, 
μῆτε 6i ἕτερον συντεθήπεται ὁ Θεὸς Λόγος, deivit- 
τος ἄρα καὶ τινί ποτε εἰς σύνθεσιν μὴ συντρέγοι, 
Μιᾶς καὶ τῆς αὐτῆ; ἀτεδηῦς ῥίζης, ἅπαντα ὑμῶν τὶ 
βλαστήματα, xai τὴν ὁμοιοτροπίαν τῆς itm 
ἔχοντα, ἐν τῇ πηρχλόγῳ τοῦ ὑπὲρ πάντα Θεοῦ t! 
τοῖς πᾶσι χαταμίξες. El γάρ, ὡς βούλεσθε, πᾶν n4 

συγχείμενον ἑτέρῳ, ἢ δι᾽ Exuz 9) δι 
παι" εἰ δὲ τῶν πάντων ὁ Θεὸς, ὡς οἵ 
χαθόλου ὑμῶν προτάσεως τὰ τῆς ὑμετέρα; imd» 
νήπεως δείξομεν, Εἴποιμεν γὰρ ἂν xat ns 
τοῦτο Ἐπεὶ πᾶν τὸ ποιοῦν τι, 3. δι᾿ Env) 
ρόν τι xot τὸ δὲ ποιοῦν Bi ἑαυτὺ, ἐπιδεξς els pw 
μένου χαῦ" ὑμᾶς" xai τὸ δι᾽ Ἑτερόν τι ποιοῦν, 157 
ἐχείνου χαθέστηκεν, ὥς φατε" Θεὸς ioa mmn to 
χότμον ἢ δι᾽ οἰχείαν χρείαν, ἣ διὰ τὴν ἔτέρου 167 
τονος λειτουργίαν, τοῦτον ποιεῖ. Ἢ εἰ μῆτε δι᾽ dne 
τὸν, μήτε δι᾽ ἕτερον μείζονα ποιεῖ, οὐδὲ mu 
πώποτε, γαὶ πῶς ὑμῖν ταῦτα λέγειν ἐξείη, δὴ τ 
ἀχροτάτην αἱρουμένοις χαχοδοξίαν ἐπιγράφισθ: 
᾿Αλλὰ xal τὸ προνοοῦν τινος, ἢ δι᾽ ἑαυτὸ ὡς yu 
σώματος, ἢ δι᾿ ἕτερην, ὡς τῆς xat olxov ——€: 
οἱ θεράποντες, διὰ τὸν ἴδιον δεσπότην, Καὶ ict 
γατὰ τὰ ἐξ ὑμῶν λεγόμενα προνοῶν πάντων, T δ 
τὴν ξαυτοῦ χρεῖσν τοῦτο ποιεῖ, καὶ ἔσται τῶν f^ 
νοουμένων ὑπ' αὐτοῦ ἐπιδεής" ἢ ὡς ὑποδεής Us 
οὐχ ἑνὸς μόνου δεσπότον, ἀλλὰ πῶν ἀπάντων, δὲ 

ἱττον φανήσεται τῶν προμηβουμένων ὑπ᾽ αὑτοῦ xit 
ope, xai χρίνων τοῦ ἀγροῦ, wal χτηνῶν ^ 


* * 
ἕτερον σύγε: 
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ἑτοιμάζει ἐν χαιρῷ τὰ σιτία xal περιδόλαια ^ ταῦτα 5 scilicet, liliis agri, jumentisque quibus in tempore 


2b τὶς ὑποίσει τὰ βλάσφημα ; 


᾿Αλλ’ οὐκ ἐλάθετε xax τοῦτο πᾶλιν ἐχοντὶ παρορῶν- 
ταὶ, χαὶ τοῦ μυστηρίου τῆς θείας ἐνανθρωπήσεως T) 
“ετφαλεωδέστερον παρασιωπῶντες, οἱ τὸν ἕτερον τρό- 
τῶν τῶν γινομένων οὐδὲ ὅλως εἰς μνήμην ἀγαγόντες. 
"Ἂς ἔστιν ὁ χατὰ πρόνοιαν τῶν χειρόνων, ὁ τῇ ὑπὸ 
ποῦ Κρείττονος ὃ: ἀγαθότητα προϊούσῃ κηδεμονίᾳ γι- 
ψύμενος * 30 ὃν χαὶ γνωρίζεται ἰδιαίτατα ὁ ἀγαθός τ 
Χαὶ παναλχῇς Θειὸς xal πάντων αἴτιος. MÀ τοῦτον 
οὖν καὶ συντεῆςῖσθχι λέγεται͵ τὸν ἴδιον σγοπὸν ἀλη- 
ἥν ς ὑπὸ τῶν ὁρηδόξων περ᾿ αὐτοῦ λογιζομένων τὴν 
περὶ αὑτοῦ ἀλήθειαν, Φησὶ γὰρ αὐτὸν τὰ λύγισ, ὅτι 
Οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγησάμενος τὸ εἶναι ἴσα Θεῶν, 
éavróy ixérucs&, μορφὴν δούϊου AaCar. Τὶ οὖν 
χρῆσιμον ἐχ τούτου γένοιτο, τέλος χατὰ τὸν σχοπὸὺν 
ἐχκβεδηχὸς τοῦ χενωθέντος; Οὐδὲν ἄλλο πλὴν τοῦ 
ἐμᾶς Ex δουλείας ῥυπθῆναι οὖς προσελάθδετο, xal 
εἶναι ἴσα Θεῷ, χατὰ τὴν ἀρχῆθιν αὐτοῦ περὶ ἐμῶν 
εὐδοχίαν, τοῦ εἶναι xat' εἰχόνα Θευῦ χαὶ ὁμιίωσιν. 
"Apa δὲ οὕτως ἀληθῶς διάχεισθε, τὴν οἱανοῦν ἐπαρ- 
κίαν οὐδέποτε ἐχ τῶν ἁπροασδειῶν γινομένην τοῖς yei- 
poc:v οἰόμενοι, μήτε ἑαυτοὺς μηδὲ ἕτερόν τινα 
ἰδόντες d ἀχηκούτες πώποτε διὰ τὸν ἐν λάκχῳ ἣ ἐν 
βοθύνῳ χαταπεπτωχότα ἄνδρα τυχὸν f| χῦνα f| ἔτε- 
ρόν τ χτῆνος, πολλάχι: ἑαυτὸν ἐπαφέντα τῷ χιν- 
25 vtp, ἵνα ἐχεῖνο ἀνασπάσηται; Εἰ Cb τοῦτο τῶν ὁσ- 
ἡμέραι γινομένων τοῖς μὴ σατανιχοῖς τὴν πρόθεσιν, 
καὶ ταῖς φθοραῖς τῶν ὀλλυμένων ἐπιτερπομένοις, τί 
iv εἴποιμεν ἐπὶ τούτοις προφανῶς γινομένοις; "Apá 
(&£ ὅτι δι᾽ ἑαυτὸν ὁ ἐν ἀσφαλεῖᾳφ ἑττὼς συνεχινδύνευσε 
«αἱ συνεθδυθίσθη τῷ ἀπολλυμένῳ; ᾿Αλλὰ τί τὸ χρῆ- 
miov αὐτῷ ὅσον ἐπὶ τούτῳ, σημάνατε. Εἰ δὲ ὡς 
:τρεΐττονι τῷ βοηθουμένῳ ὁ βοηθῶν ἐπεχούρησε, πολ- 
ἀκις μὲν οὖν xal κυνὺς χείρονα τὸν σεσωχότα τοῦτον 
ρα δείχνυσιν ὑμῶν ὁ λόγος οὗτος; " ἀλλὰ χαὶ τὸν 
ιαρατυχόντα βασιλέα ζωῦ »Ῥίῳ κατ᾽ οἰχείαν αἵρεσιν 
παιρλύνοντα. Ὃ δὲ τὸν τοῖς λῃσταῖς περιπεσόντα 
τραπεύσας Σαμαρείτης, καὶ ἀνακομισάμενος εἰς τὸ 
ποζύγιον xal θητεύων xal παντοίως ἐπιμελούμενος 
αὶ ze pocta πανῶν, ἢ αὐτὸς πεπονθὼς τὰ ἐκείνου ἐποίει 
dí:, χαθώς φατε δι᾽ ἑαυτόν τε xal οὐ δι᾽ ἐχεῖνον 
^yzt ἐπὶ ταῖς ἐχείνου πληγαῖς " fj ὡς χρείττονι 
),A& QUNM, οἰχετιχῶς ταῦτα εἴρηται ποιεῖν" χαὶ ἔσται 
ab' ἕτερον οὐχ ἐνάρετος οὐδὲ μισθὸν ἢ εὐχαριστίαν 
ιχότου; ὀφειλόμενος. Οὕτως δ᾽ οὖν πάντων μᾶλλον 
» εἴτ Θεὸς ὁ πᾶσι βοηθὸς, χείρων πάντων, ἔλατ- 
υσθαί τε, οὔ τινος ἢ τινων ὑποπτεύοιτο μόνον xa" 
μᾷς ὁ πᾶσιν ἐπαρχῶν, ἀλλὰ τῶν ὅλων. Καὶ τίς ἀν- 
ξεται τῆς τοσαύτης παρανοία; ; Οὐχοῦν 07v. ὡς δι" 
μᾶ; καὶ ὑπὲρ ἡμῶν ἡμῖν συν:τέθη ὁ Θεὺς ἡμῶν. 


ΚΕΦΑΛ. IT", 
Πᾶν ὁτιοῦν συντιθέμενον ἑτέρῳ, ἣ μένε: ἐν τῇ 
γυθέσει τῇ πρὸς ὃ συνετέθη ἀδιαλύτω:, ? οὐ μέ- 


* Philipp. i, fi. 
l'arnot, Ge. LXX. VI. 
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3limenta vestimentaque parat. Quis vero. tales b!a- 
sphemias sustinebit ? 

Sed non obliti estis elsi. voluntarie despiciatis, 
magnumque mysterium divin incarnationis ta- 
cealis, qui alterum-modum factorum non omnino 
im memoriam revocastis. Qui est. providentia in 
firmorum, a meliore missus pfi bonitate Salvator 
sccundum hune agnoscitur Deus in primis bonus, 
omnipotens omniumque causa. Per illum igitur 
unio dicitur vere fuisse pracipuus scopus ab ortlo- 
doxis qui de illo veritatem. inquisierünL. De ilio 
enim dicunt oraenla sacra : Non rapinam arbitrans 
δὲ esse. aqualem. Dco, semetipsum. | exinanivit, for- 
mam serei accipiens". Quid ergo commodi exerit 
ex hoc quod juxta scopum. suum usque ad exina- 
nitionem descenderit? Nullum aliud nisi ut nos 
liberaret ex servitute quos assumpserat, :equales- 
que Deo feremus, secundum pristinum ejus in nos 
beneplacilum. ex quo ad imaginem etsimilitudinem 
Dei fueramus creati. An vere hi estis qui nuliu ἢ 
auxilinm infirmis obvenire unquam ex his quibvs 
nihil opus est credatis, nec vosmetipsos aut queni 
vis alium vidistis aut audistis unquam, in. ἴσοι 
vel in gurgitem lapso homine forsitam vel eane 
vel alio quodam jumento, seipsum nevicalo spe 
exposuisse, uL illud extraheret? Si hoc autem 
quotidie eveni: his qui nou ex compo:sio sun 
diabolici, damnoque pereuntium gandentilus, qui 
de his qu: aperte fiupt. dicemus ? Àn propter. $e- 
metipsum qui s curus €$t pexiclitabitur atque i 
abyssum cuim pereunte descendet ? At quid. ipsi in 
Loc commo:li, ostendite. Si vero ut meliori adjuio 
adjuvans auxil atus fuerit, s»pe quidem igitur. ipsi 
cani inferiorem, qui illum salvaverit, bominem 
hoc verbum vesirum demosstrat, sed etiam fors - 
tan regem qui juxta beneplacitum sonum bestiolaóm 
defenderit, Samaritanus quoque qui eum qui inci- 
deral in latrones curaverat, in. jumenium suum 
imposuerat, in stabulum ducens omnimodo, levaus, 
quodque super erogatum fuerat solvens, vel. quia 
ipse lire illius. passus fuerat, h:e faciebat, juxia 
quod dicitis, propter seipeum, won vero prepter 
illum plagis illis commotus ; vel ut. superiori ser- 
viens, more servi hc agere dieitur; πρὸ eiga 
alerum vitiotem  coluerit, nec mercedem — ant 
gratias jure fuerit meritus, Sic. igitur plus quai 
omnes Deus omuibus auxiliaretur, omuibns in- 
ferior. Non selum juxta. vos. alicui vel aliquibus, 
cum omnibus auxilietur, sed omuibus | inferior 
haberetur. Haneque jnsaniom qnis sustinebit? 
Patet ergo, εἰσ propter nos, iia supra nos Deuin 
nosirum fuisse unitum. 

CAP. XIil. 


Omne quodcunque alteri. unitum, vel manet in 
dissolubiliter in. unione qua ad alterum μα, vel 
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non manet. Nec quidem manet qualiter partes ir- A vet. Καὶ οὐ μένει μὲν, οἷον τὰ μέρη τῶν ἀλόγων 


rationabilium animalium, manet vero qualiter par- 
tes hominum, post resurrectionem ex mortuis. 
Ümne autem quod indissolubiliter manet, vc] quod 
etiam non manet, in unione ad illud cui unitum 
est, nec ex. semetipso manet, sed tempore a Crea- 
tore imposito natura dissolvitur, nec propria vir- 
tute manet sed virtute melioris cujusdam ac prz- 
stantioris. Quamdain vero meliorem Deo Verbo esse 
virtutem asserere, non justum est; non ergo uni- 
tus est Deus Verbum alicui ex nobis. Si vero uni- 
tus est, vel non manet indissolubiliter in unione 
ad illam, vel manens, virtute cujusdam melioris 
manet, quod impium est. ; 

Loquacitate vestra hebetescente, tempus est nobis 
cum Davide dicendi : Inimici defecerunt [ramea ? ; 
quid enim potest vobis ex absurdilate defensio ? 
Econtrà enim nos diceremus:siquidem omnia unita 
9 quodam potiore servantur, vel tempore dissol- 
vuntur, ab his qui haud dubie perscrutari voluut 
maxime hoc inquirendum est quid omnia unita sit 
servaturum, Si autem aliquo modo illud fit imme- 
diate quidem, alio modo vero mediate, per naturam 
scilicet, ut quidam dicunt, vel pet aliam virtutem, 
emnium tamen unum divinum Verbum servator, 
moderatorue est, siquidem ac promotor est; ita 
ut et media junclaque mediis vel distincta ordina- 
Done moderationeque ipsius serventur atque unian- 
tir. Quomodo igitur hoc stultitia alienum modera- 
torem de ipsius unione qucrere ?* Àn etiam hoc 
audelis dicere, qui ea qux longius a natura ipsius 
sunt servare potest, eum quod propri: naturx ip- 
sius unitum est continere non posse ? Quid ergo 
hoc stultius esset? Si vero propterea. quod non 
ab alio potiore servalur, ideo non a seipso unionem 
ipsius uwHo modo indissolubiliter servari creditis, 
ideo similiter nec ab alio potiore factum fuerit ; 
omne enim ens ab aliquo potiore factum est; non 
ergo illum esse confiteremini ; nihil enim Deo ex- 
cellentius; nec necessario Deum exsistere, siquidem 
non przsiantius a quo fieret habebat; vel exi- 
ΒΙΘΠΒ juxia vestram sapientiam ab aliquo potiore 
necessario facius fuisse videbitur. — Horumce 
omnem inipiealem metiri vobis expergiscentibus 
derelinquemus. Sed hzc sufficiant. In conclusione 
vero, quomodo distinctionem Verbi ab illo quod 
ipsi unitur concesseritis, unionemque a potiore 
fieri quomodo induxeritis, nescimus. Initio enim 
argumenlationis vestrz, omne non manens, vel 
manens in unione, nec ex seipso manere, nec ex 
seipso dissolvi, o ratiocinii peritissimi, asserebatis. 


CAP. XIV. 


Si Deus Verbum natura nostra rationali unitur 
tanquam nosiro corpori unitur anima rationalis, 
quando natur: nostra rationali videbitur, opera- 


* Psal. iy, 7. 


ζώων * μένει δὲ, οἷον τὰ τῶν ἀνθρώπων, μετὰ τὸ 
lx νεχρῶν ἀνάστασιν, Πᾶν δὲ τὸ μένον ἀδιαλύτω; ἢ 
καὶ μὴ μένον, ἐν τῇ πρὸς τὸν ᾧ συνετέθη συνθέσει, 
οὔτε ἀφ᾽ ἑαυτοῦ μένει, ἀλλὰ χατὰ τὸν ἐντεβέντα τὸ 
φύσει ὥρον ὑπὺ τοῦ Δημιουργοῦ διαλύεται, dieci 
οἰκείᾳ δυνάμει μένει. ἀλλὰ τῇ χρείττονές τίνοῖ x. 
ὑπερθεδηκχότος" τοῦ δὲ 8:05 Λόγου εἶναί τινὰ xu 
1072 δύναμιν, οὐ θέμις εἰπεῖν" οὐχ ἄρα sw 
ὁ Θεὸς; Λόγος τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ, ΕἸ δὲ euch, 
ἣ οὐ μένε: ἀδιαλύτως ἐν τῇ πρὸς αὐτὸν συνθέφει, ἡ 


H 


μένων, xpzizzouos τίνος δυνάμει μένει, ὅπερ deti 
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Καιρὸς fut τῆς ὑμετέρας θρασυλόγίας zapaxpt- 
ζούστς, Δχυϊτιχῶς ἐπιφθέγγεσθαι" Τοῦ ἐχυὐροῦ ἐξ. 
£Uxor αἱ ῥομταται" τῇ γὰρ δὴ τοῦτο ὑμῖν δ. 
λεται τὸ ἐς ἀπορίας πρόδλημα; Τούναντίον τὴ! 
ἡμεῖς εἴποιμεν Rv, ἐπεὶ πάντα τὰ συντιδέμενα ὑτ 
τινος μείξονος διατηρεῖται f) χατὰ χαὶ ρὸν bana 
τοῦτο αὐτὸ μάλιστα ζητητέον τοῖς ἀσφαλῶς troi 
βουλομένοις τί τὸ πάντων διατηρτ τυχὸν τῶν goce 
μένων ἐστίν, Εἰ δὲ πῇ μὲν ἀμέσως, πῆ δὲ διὰ μέσων, 
ὥς; τινές φυσι, φύτεως τυχὼν ἢ ἑτέρας δυνόμιο, 
πάντων ὕμως 6 θεῖζος μόνος Λόγος διατηρητνς 5 
xai διοριστιχίς ἔστιν, ἐπεὶ χαὶ προαχτιχότ᾽ ὡς τὲ 
τὰ μέσα xa! τὰ διὰ τῶν μέσων συσφιγγόμενα ἢ ὃ» 
κρινόμενα τῇ αὐτοῦ διαταγῇ τε καὶ συνοχῇ, xd ia 
τηρεῖσθαί τε χαὶ συντίθεσθαι. Πῶς οὐχ tili εὖ 
τοῦ παρόντος, ἕτερον ζητεῖν συνοχέα ἐπὶ τῆς δ᾽! 
συνθέσεως; Μήτι δὲ ἄρα τοῦτό φατε, ὅτι τὸ po 
ποῤῥωτέρω που τῆς αὐτοῦ φύσειως διαττριἢ elk 
ἂν εἴη, τὸ δὲ τῇ φύσει ἰδίως τῇ αὐτοῦ bw) 
συνέχειν οὐ δύναται; Καὶ τί τούτου ἂν εἴη ἡηρνὴξ 

τερον; ΕἸ δὲ διότι μὴ ὑπ᾽ ἄλλου διατηρεῖται xp 
τόνος, διὰ τοῦτο μηδὲ ὕφ᾽ ἑαυτοῦ, μηδὲ ὅλως δ᾽ 
τηρεῖσθαι τὴν αὑτοῦ σύνθεσιν ἀδιαλύτω; war. 
ὁμοίως ἂν διότι μηδὲ ὑπ᾽ ἄλλου γέγονε χρείττους 
πᾶν γὰρ ὃν ὑπό τινος χρείττονος γεγένηται, F^ 
εἶναι αὑτὸν ὁμολογήσοιτε ἄν ; Θεοῦ γὰρ οὐδὲν xii? 
σον" χαὶ ἀνάγχη μηδὲ εἶναι Θεὸν, ἐπεὶ μηδὲ x 
ὑφ᾽ coo χρείττονος γεγένηται" f| ὅντα xri τὸ 
ὑμετέραν δοχήῆσει σοφίαν, ὑπό τινος χρείττονε 
τενῆοθαι ἀνάγχη. Τούτων δὲ τὴν ἀσέξειαν σι, ia 
χαταλείψομεν ἀφυπνοῦσιν ἐχμετρέσασθαι. AU 
τως μὲν τάδε. Ἐν δὲ τῷ συμπεράτματι, τὸς 7 
διάχρισιν τοῦ Λόγον ἀπὸ τοῦ συγχειμένου αὐτῷ 0? 
ἐχωρέσατε, τὴν δὲ συνοχὴν ὑπὸ κρείττονος 9? 
συνεισάγετε, οὐχ ἴσμεν. "Ev ἀρχῇ γὰρ τῖ: τ. 
σχευῆς ὑμῶν, πᾶν τὸ μὴ μένον, ἥ μένον ἐν τῇ 57 
θέσει, οὔτε ἀφ᾽ ἑαυτοῦ μένειν, οὔτε &g' isse δ 
λύεσθαι ἐλέγετε συλλογιστιχώτατοι. 


ΚΕΦΑΛ. 1Δ΄. 


Εἰ σύγχειται ὁ Θεὸς Λόγος τῇ ἐξ ἡμῶν lg 
capxi, ὡς σύγχειται d λογικὴ ψυχὴ τῷ 157 
σώματι, τῆς ἐξ ἡμῶν ἐμψύχου σαρχὸς χαϑενλαν 


nt ADVERSUS NESTORIANOS, — LID. Fr. 1424 


τῆς, εἴργεται ὁ Θεὸς Αύγος τῶν οἰχείων ἐνεργειῶν A tiones suas Deus Verbum invitus operalitur, sicut 


ἀδονιέτως, χαθάπερ ἡ Ψυχὴ παύεται τοῦ ἐνεργεῖν 
ἐξ ἀνάγχης, τοῦ σώματος εἰς ὕπνον τρεπομένου. Ei 
Σ μὰ σύγχειτα! 6 Θεὸς Λόγος τῇ ἐξ ἡμῶν ἐμψύχῳ 
σπρχὶ, ὡς σύγχειται ἡ ψυχὴ τῷ ἡμετέρῳ σώματι, 
τνχειται δὲ ὅλως, δότωσαν ἡμῖν δεῖγμα τῆς συνθέ- 
eiu; xal ἣν βούλονται συγχεῖσθαι τὸν Θεὸν Λόγον 
τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ. Εἰ ὃξ μὴ εὐποροῦσι τούτου, 
βεβχιούτωσαν τὸ λεγόμενον αὑτοῖς γραφιχῇ μαρτυ- 
οἶφ᾽ πιπτοτέρα γὰρ ἡμῖν αὕτη πάσης φυσιχῆς ἀπο- 
δείξεως, Εἰ ὃὲ πρὸς ἐκείνῳ xai ταύτη: ἀμοιροῦσιν, 
ἀμάφστυρον ἄρα τὸ λεγόμενον αὑτοῖς, χαὶ ἀπόφανσις 
ψιλῇ" διὸ καὶ ἄδειχτον" τὸ γὰρ φυσιχῷ λόγῳ μὴ δει- 
χνύμενον xat γραφιχῇ μαρτυρίᾳ μὴ βεδαιούμενον, 
πλάτμα τοῦ λεγόντος εἴη ἄν" χαὶ τοῦτο ἀπίθανδν 
τε ἅμα xat ἀπεδές. 
"Apa γὰρ οὕτως ἀνάγκη, ὦ σοφοὶ, τὸ χατά τι 
ποὺς ὁμοίωοίν τινος παραλαμθανόμενον, xai χατὰ 
πάντα τὴν ἑαυτοῦ λόγον ἐοικέναι τῷ παραδείγματι; 
Καὶ πῶς ἂν ἔτι μένοι λεγόμενον παράδειγμα; Ἔσται 
γὰρ χαὶ τοῦτο πρωτότυπον, τῷ ἀνελλιπεῖ τῆς ὁμοιώ- 
σεως" μάλιστα δὲ ὁπηνίχα τῶν περὶ τὴν οὐσίαν ἰδιω- 
μάτων, ἣ ἐν οὐσίᾳ προτγινομένων, xal οὐχ οὐσίας 
εἶναι λέγοιτο ὁμοίωσις, πῶς καὶ τὰ θατέρου ἴδια, 
θατέρῳ τις ἐπισύρεται ὡς ἰδιχά ; Ἕσται γὰρ λοιπὸν 
κοινά. Δέον γοῦν ὑμᾶ;, εἰ ταῦτα οὕτως ἔχειν οἴεσθε, 
χαὶ τὰ τοιάδε ἄρα λογίζεσθε τυχόν" ἐπεὶ ἐν τοῖς 
Αἰϑίοψι τὸ μέλαν οὕτως ὁρατέον, ὡς χαὶ ἐν τοῖς xó- 
ραᾶξιν, ὅσα τοῖς χύραξι προσμαρτυρεῖται, ἀναὴ καῖον 
τιροπεῖναι xat τοῖς Αἰθίοψιν, Εἴπερ Eo' ὧν £x μέρους 
τῶν ἐπυυσιωδῶν ἔστιν ὁμοίωσις, xxi τὰ λοιπὰ πάντα 
ὡταύτως ζητεῖν ἐν ἐχατέρῳ τῶν ὁμοίων ἀνάγχη" λέ- 
γεται δὲ περὶ τῶν χοράχων, «oti μὲν αὑτοὺς ἵπτα- 
cÜüzxt, ποτὲ δὲ πεζεύειν ἠρεμοῦντας τῆς πτήσεως" 
οὐγχοῦν χαὶ τοὺς Αἰθίοπας οὕτως ἔχειν δοξαττέον ; 
᾿Αλλὰ xaX τοὔμπαλιν τὰ τῶν Αἰθιόπων τοῖς χόραξ: 
“πάλιν. Λέγονται 0b χαὶ οἱ ἐν θεάτρῳ λαοὶ, οἵ τε iv 
αὑτῷ λίθοι ὁμοίαν ἔχειν τὴν παράθεσιν, χαὶ xa0' 
ὁμοίαν ἔνωτιν τοπικὴν συγχεῖσθαι ἀλλήλοις ὡμολό- 
τη ται. Ἔψεται οὖν χαὶ τοῖς λίθοις γελαστιχὸν, xal 
τοῖς ἀνθρώποις τὸ πελεχητόν" ἐπεὶ ἐν θατέροις ἡ 
τ-ποάῦεσις ὁμοία φαίνεται. Ὦ τῆς εὐχολίας! ὦ τῆς 


να μὴ διὰ τῶν προτέρων ἀπελεγχθέντες 
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anima necessario agere cessat, quanito sommo tor- 
pescit corpus. Si vero Deus Verbum nature nostrae 
rationali non unitur, tanquam corpori nostro uni- 
tur anima, unitur autem totaliter, exemplum dent 
nobis unionis juxta quam Deum Verbtm alicui 
ex nobis uniri volunt. Si autem hoe non prie- 
beüt , quod ipsi dicunt Scriptura confirment : 
credibilius enim nobis erit oimni demonstratione, 
Si vero in hoc illud quoque ipsis deest, quod igitur 
ab ipsis dicitur nullo modo probatur meraque est 
assertio, ideoque demonstratio non perficitur ; quod 
enim naturali ratione nou demonstratur nec Scri- 
pturg testimonio confirmatur, fictio est asse. 
rentis, illudque nullo modo fide dignum est, ac 


U simul impium. 


An sie reipsa necesse est, o philosophi, quod se 
cundum aliquid ad similitudinem álicujus sumitur, 
exemplari quoque secundum omnem rationem sui 
simile videri ? Quomodo tunc adhuc maneret quod 
dicitur exemplar? Hlud enim erit quoque prtoloty- 
pus, in nullo deficiente comparatióne ; maxime 
autein cum substantize proprietatum vel acciden» 
tium nec substantize dicilur esse comparatio, quo- 
modo tunc alterutrius propria alterutri ut specialia 
attribuentur? Ceterum enim erunt communia. Si 
hiec ergo se ita habere existimetis, hiec hujusniodi 
fortasse sentire debetis : siquidem in JEihiopibus 
nigritudinem videre est sicul et in corvis, quzcun- 
que corvis, necessario et /JEthiopibus convenire 
probantur. Cum autem quorum comparatio est ali- 
quorum süpersubstantialium ,  simililer quoque 
omnia reliqua in unoquoque similium quiereré ne- 
cesse sit : de corvis aulem dicitur modo eos volare, 
modo pedibus ire, volatu demisso; an sic ergo 
Auhiopes quoque se habere existimandum esi? Sc! 
et quod diverso sensu /E:biop bus proprium ést, ds 
corvis iterum dicendum est, D: itur quoque spectato- 
res, qui sunt. in theatro, similiter ac lapides slare, 
unirique sibi invicem secundum eamdem unionem Io- 
calem. Facultas ergo lapidibus erit. ridendi, sicut et 
hominibus secari ; siquidem in utrisque. idem appa- 
ret status, O mira credulitas! O mira absuriitas | 

At ne, yo L;uan superioribus convicti fueritis, 


ἔζη τὰς ὑστίρας ὑμῶν ἀτοπίας διαλάθητε, ἐπιμνη- [p novissimge nunc vestre stultitiae obliviscamini, re- 


“τέον xak τῶν λοιπῶν τοῦ ἐπιχειρήματος " πῶς c5 
Ἐν Ψυχὴν ἐξ ἀνάγχης τῶν οἰκείων πανομένην ἔνερ- 
t£v y ἐ μῖν δείχνυτε, τρεπομένου τοῦ σώματος εἰς 
vov ; Πρῶτον μὲν γὰρ οὐδὲ σώματος ὄντα τὸν 
πνον, ἔπει μυδὲ τὴν ἐγῥήγορσιν δεῖξαι δύνασθς, 
| μὴ ἄρα καὶ τοῖς ἄλλοις ἀψύχοις τοῦτον ἔλογὲ- 
ταῆθε. ᾿Αλλὰ xai ἀναγζχαίως xai ath; οὗτος Ψυχῆς 
μόν τε εἶναι λογισθήσεται, ἣ τοῦ συναμφοτέρου, ᾧ 
ugixcereaot. ᾿Αφείσθω δὲ xal τοῦτο ὑμῖν, Εἰ xoi 
s μάλιστα ἐν τοῖς ὕπνοις τῆς quiu. δυνάμεως 
᾿ς Ψυχτὶς πλείστην οἱ πολλοὶ δοξάζουσι τὴν ἐνέρ- 
tv, xai οὐχ ἔστιν ἀργὴ οὐδὲ χατὰ τόδε ἡ ψυχή. 
|6t ἄἀνσαντίῤῥητον ἡμῖν προδλητέον, ὅτι τῇς φαὺ- 
20 T μὲν καὶ ἄγαν, ἀλλὸ xai τῆς μυτμονιχῆς 


liqua argumesii in memoriam revoconda sunt. 
Quomodo quoque animam necessario suas. opera- 
tiones cessante nobis ostendilis, corpore torpe- 
Scenie somno? Nec quidem primum esse. corporis 
somnum, siquidem nec vigiliam demonstrare pos- 
sitis, nisi quoque caeteris animantibus hunc attri- 
lucretis. Sed et necessario et bie ipse animse ali- 
quod proprium ewe reputabitur, vel. utrique, o 
rerum naturalium. peritissimi, lloe autem eam 
vobis permitia:ur. Etsi precipue in soun;s his qui- 
bus 65] anima vegetalivae virlutis, maximam inesse 
operationem plures opinentur, altamen non cst 
actuosa anima nec ideo anima est. Quoddaim autein 
de quo minime duLitandum est nobis est obj cien 
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dun, scilicel mullum imaginationis, sed et sepe 
memorie, adhuc autem et intellectualis animae 
virtutis magna operatio in somnis producitur. 
''estes sunt innumera somnia quidem qu:e quotidie 
videmus, quorum causa vel modus vivendi , vel 
meditatio, vel sollicitudo, vel aliquis error, vel alia 
est. Si rara vero sunt paucaque numero, attamen 
noize apparitiones sanctis, futurorum przdictiones, 
canationes multzeque rationes Providentize dormien- 
tibus fiunt. Cur ergosic nec ex investigatione actuo- 
sam, hocque ex necessitate , in somnis animam 
demonstratis? Quod enim non omnes suas ope- 
rationes in somnis nec semper revelat, verum est, 
scilicet vegetativam et localem motionem , sensibili- 
tatem et imaginationem, memoriam et spiritualita- 
tem, ac utramque concupiscibilitatem. Sed hzc nec 
simul in vigilia effici nec semper secundum idem 
probantur. Non enim semper nec omnes suas ope- 
raliones proferre potest, cum omnino simplicis 
natur: non sil, ita ul ex una ipsa unaque operatione 
omnia producantur ; sed alicubi, aliquando aliquas- 
que operationes agit. Dei solius est simul et omnei 
absque tempore propriam operationem ac ubique 
ostendere. 

Quomodo igitur exemplar recte sumpsistis? Ilis- 
que qui dicunt animze unionem ad corpus eamdem 
esse ac unionem Verbi ad hominem, secundum 
quid igitur quoque supervenire similem sanctam 
unionem juxta somnum Deo Verbo additis ? Quando 
quidem assumitur comparatio, per aliud inquiren- 
tibus elucidatio haud przbetur, vel per solam ele- 
ctionem aliorum cognilorum unionis, meri forsitan 
habitus, vel positionis localis, vel mutua: unionis, 
vel inixtze (significationem enim tantum rei natu- 
raliter non. unite quz mixta faeta est. immobilis 
diversarum substantiarum unio ex hoc constitue- 
-ün!); non igMur per hoc, omnia quz dicuntur 
de unitis in tali unione, de Verbo etiam dicere nos 
coge.is. Namque sic carne patien'e doluisset Ver- 
bani, crescente, crevisset aliquomodo,operationibus- 
que illius fuisset extensus, debilitata autem, im- 
minutus fuisse atque. impeditus, ut in auima ac 
corpore contingit. Diceretis quoque ab altero non 
ἃ semetipso unitum fuisse, invitumque participasse, 
ut justum est, quzecumque sunt. carnis seu neces- 
silale , seu. mercede; hic enim àd animam cor- 
pusque pertinent. 

His quidem illud a nobis superius demonstratum 
est, tanquam non simile secundum quid, nec juxta 
omnia necessarium. Si autem hancce unionem Verbi 
^unia consequuntur qux animam corpori unitam, 
ae uniri quidemillud dicere admittitis, sed postula- 
tis ut vel juxta omnia similis dicatur illius unio, 
vel, quedam alía juxta quam pariter demonstrare 
vobis unio Verbi videtur, credenda non esse, non 
qua ex similitudine consequuntur, sed quz in pro- 
pria voce speciantur. Primum quidem vobis dice- 
mus : Date nobis aliquam natura: inter entia, cui 
justa omnia Verhi divini natura sit. similis, dabi- 
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A πολλάχις, ἔτι δὲ xal τῇς νοερᾶς τῆς ψυχῆς δι .- 
μεως, πολλῇ ἐνέργεια χατὰ τοὺς ὕπρους προῤγετοι. 
Καὶ μάρτυρες ἀμέτρητοι μὲν αἱ τῶν xabryiga; 
ὀνείρων ἐποψίαι, εἴτε δίαιταν, εἴτε φροντίδα, εἰ-: 
μελέτην, εἴτε πλάντυ» τινὰ, ἢ ἑτέραν ἔχοιεν αἰτίσν, 
Εἰ δὲ xai σπάνιοι xai εὐαρίθμητοι, πλὴν d 

Bívzii τοῖς ἀξίοις xal θεοτάνειαι, xai PO YT 
ἐχβάσεων πρυῤῥήσεις, xaliazpsiat xa! ποιχίλαι s; 
Προνοίας χηδεμηνία: γένοντα: τοῖς ὑπνοῦτι, ΤΊ da 
οὕτω δὴ ἀδασανίστως ἀργὴν, καὶ τοῦτο ἐξ áviyr; 
ἐν τοῖς ὕπνοις τὴν ψυχὴν ἀπεφένασθε. Ὅτι peu 
οὐ xása; αὐτῇ; τὰς ἐνεργείας ἐν τοῖς ὕπνοις ἔπ. 
δείχνυται xai πάντοτε, ἀληθές ἐστι “ φυτιχὴν en 
καὶ τοπιχὴν χίνησιν, αἰσθητικὴν τε καὶ paro 
ctixiy, μνημονικὴν τε xax γοητικὴν, χαὶ 3s 

B τέραν ἐρεκτικήν. ᾿Αλλὰ ταῦτα οὐδὲ ἐν ἐγρηγορέπ: 
ἅμα ἐνεργεῖν, xal πάντη χατὰ τὸ αὐτὸ προῦρδρτι 
ρεῖται. Οὐδὲ γὰρ πέφυχε πάντοτε xal πάσας 
ἑαυτῆς προΐσχεσθαι ἐνεργείας " ἐπείπερ οὐδὲ ἀτὶϊ, 
ἐστι πάντη φύπεωτ' ἵνα xai μιᾶς εἴν τὰ ἐξ αὐτῆς 
πάντα, xai ὑφὲν ἐνεργείας" ἀλλά πη xal τοῖε το 
τινας ἐνεργεῖ, Θεοῦ δὲ μύνου ἐστὶν ἅμα τε xai zin 
xai ἀχρύνως ἑαυτοῦ ἐνέργειαν xoi πάντοις τὸν 
ἴσχεσθαι. 

Πῶς οὖν εὐλόγως τοῦ παραδείγματος ἐπελάδεήι, 
xal τοῖς λέγουσιν ὁμοίαν ψυχῆς πρὸς σῶμα yia 
τὴν σύνθεσιν τοῦ Λόγου πρὸς; τὸν ἄνθρωπον, χυιὰτ 
ὁμοίαν οὐχοῦν συμδαίνειν xaX τὴν ἁγίαν xalí ὑπε' 
τῷ Θεῷ Λόγῳ ἐπάγετε; Ὅπου γε καὶ ἡ agite 
τῆς ὁμοιώσεως, οὐ δι᾽ ἕτερόν τι τοῖς εἰρτχότιν ii 
ληπτο, ἢ διὰ μόνην ἀναίρεσι» τῶν ἐγνωσμένων ἐξ' 
pur? συνθέσεως, σχέσεω; τυχὸν Ψιλῆς, ἢ παραθέτω; 
τοπιχῆς, f; ἀλλοιωτιχῆς ἑνώσεως, f| συγχυτιχῆς te 
σεως (σημασίαν γὰρ μόνον φυσικῆς ἀσυγχύτου T" 
νομένης συγχράσεως χαὶ ἀτρέπτου τῶν διαφερόνον! 
οὐσιῶν ἐνώσεω; Ex τοῦδε παρέστησαν)" οὐ διὰ το 
οὖν, χαὶ πάντα τὰ ἠνωμένα τοῖς ἐ πὶ τῇ τοιᾷδε benc 
συγχειμένοις, καὶ ἐπὶ τοῦ Λόγου λέγειν ἐμῖ; cid 
ξετε * οὕτω γὰρ ἂν καὶ πασχούσης τῆς σαρχὸς, τ" 
Λόγων ὀδυνᾶσθαι, χαὶ αὐξανομένης συναυξάνιτε 
πως, χαὶ ταῖς ἐνεργείαις αὐτῇ συμπαρατεῖν: 
χαὶ παραχμαζούσης συστέλλεσθαι καὶ ἐμποὐίτττῖρ 
ὥσπερ ἐπὶ ψυχῆς συμβαίνει xal σώματος. Ec 
ἂν xal ὑφ' ἑτέρου χαὶ οὐχ ἑαυτοῦ συντεθῆνει, δ 

D ἄχοντα μετασχεῖν x20' ὅσον θέμις τῶν x τῆς n 
xbg, ἢ διὰ ἀνάγκην, ἣ διὰ μισθόν " ταῦτα 23077 
Ψυχῆς χαὶ σώματο; συμθαίνει. 

Διὰ ταῦτα γοῦν τόδε ἡμῖν προαποδέδειχτει, ὃν 
οὐ τὸ χατά τι ὅμοιον, xai κατὰ πᾶν εἶναι τὸ τ 
ἀναγκαῖον. Εἰ δὲ πάντα ἔψεται τῇ tod: foU 
τοῦ Λόγου 62a xal τῇ ψυχῇ συντιθεμέντ, τῷ σύμ: 
μηδὲ συγχεῖσθαι αὐτὸν λέγειν χαταδέχτετθε" Ὁ 
ἀπαιτεῖτε jj χατὰ πάντη ὁμοίαν λέγειν τὴν [Ὁ 
f$ ἑτέραν τινὰ χαθ' ἣν ἀπαραλλάχτως iouis ἢ Τ' 
Λόγον σύνθεσις ὑποδεικνύειν ὑμῖν ὡς οὐκ (D? 
δέχτων εἰς πίστιν τῶν οὐχ ἐξ ἐ παγωγξς τῶν ὁ. 
ἀλλ᾽ ἐν ἰδιάζοντι λόγῳ θεωρουμένων. Πρῶτον * 
πᾶλιν ἐροῦμεν ὑμῖν " Δότε ἡμῖν τινα φύσιν 07 
οὖσιν ἦἧ κατὰ πάντα ἐστὶν ἡ τοῦ Αὐτου τοῦ Oct: τ' 
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σις 6px, χαὶ δώσομεν xal fusi; σύνθετιν ἢ xazà 
τιὰντα ἐστὶ τῇ xav] αὐτὸν συνθέτει ὁμοία. Εἰ δὲ μή 
ἔστι φύτις; τῷδε ὁμοία, δῆλον ὡς οὐδὲ σύνθεσις τυ- 
ztxh ὁμοία τῇ τοῦδε. Οὐ γὰρ οὐχ ἔστιν ὅμοιον bp- 
γανον μουσιχὺν ἐν tot; οὖσιν, ἀνάγχη xat τὸν φἢόγ- 
vov πάντων τῶν ὄντων παραλλάσσειν, Ὥρα δὲ ὑμᾶς, 
ἐ πὶ μὴ εὐποροῦμεν ἕτερόν τινα δεῖξαι δημιουργὸν 
ἔχ μὴ διτων πρηΐλγοντα τὰ γινόμενα, μη δὲ τόδε 
περὶ Θεοῦ χαταδέχεσθαι" ἀλλ᾽ οὐδὲ Πατέρα τοιῶσδε 
Ὑξωνῶντα Θεὸν, ἢ Υἱὸν τοιῶσῶε γεννώμενον, θεὸν 
τοι στεύειν' οὔτε δὲ Χριστὸν αὐτόν γε τὸν χαθ᾽ ἡμᾶς 
ὄντως γενέσθαι" ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸν χαθ' ὑμᾶς διαγραφό- 
μενον" ἐπεὶ μήποτε τοιόνδε τινὰ ἄλλον ἔχομεν ὑμῖν 
ἐπιδείξασίαι, ἢ ὑμεῖς ἡμῖν" εἰ μὴ ἄρα τοῖς προφή- 
ταις αὐτὼν ἴσον πάντη λέγετε χατὰ τὴν νῦν οὖσαν 
Ἰουδαϊχὴην γνώμην. Καὶ ἀπλῶ; πάντα τὰ σπάνια 
xat ὑπερέχοντα τὴν φύσιν καὶ τὰ θαύματα xal ὧν 
οὐχ ἐν züsw ἡ γνῶσίς ἔστιν, ὧν τε μὴ χανὼν καὶ 
τέχνη: λόγος περιγράφει τὴν ἐπιστήμην, f| οἷς ἡ 
πεῖρα μὴ μαρτυρεῖ, πάντων ἡ ἀνχίρε:σις χαθ' ὑμᾶς 
ἔσται, ἢ ὡς εἰπεῖν δι᾽ ὑμᾶς. Καὶ τί τούτων ὑμῖν χεῖ- 
gov ἄν τις ἐγχαλέσειεν; Εξ δὲ δὴ ὅλως τοῦ γραφι- 
χοῦ λόγου τῆς διδασκαλίας ἀξιούμενοι, κατανύγεσθε 
τιεεισθῆναι, χαθὼς νῦν ἡμῖν ὑπέσχεσθε, χαὶ τὴν ix 
πῶν θεοπνεύστων λογίων μαρτυρίαν παραδέχεσθε, 
ὀψὲ γοῦν διεγνωχότες ὅτι ἐμώρανεν ὁ θεὸς τὴν σο- 
φίαν τοῦ χόσμον τούτου, μυρίαις ἂν ὑμᾶς ἔχηιμεν 
δυσωπῆσαι ταῖς χρήσεσιν" ὡς Θεοῦ ἀληθοῦς πρὸς 
ἄνθρωπον ἀληθῆ γέγονεν ἀληθῶς f φυσιχῇ σύνθε- 
αις τοῦ Δεσπότου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ " οὐ mpo- 
ὈὉπουτάσης τῆς πρὸς τὸν Λόγον ἐνώσεως τῆς ἁγίας 
αὐτοῦ σαρχὸς, ἀλλ᾽ ἅμα τε φύσις χαὶ συμφύητις τῷ 
ὑπερφνεῖ. 

Σχεπτέον δὲ xai οὕτως ἔτι περὶ τούτου τὰ παρ᾽ 
ἡμῶν" ὅτι τινὰ ὀῤγανιχὰ μόρια ἐν fiato τῶν φυσι- 
χῶν τε xal ἰδιχωτάτων ἐνεργειῶν slot xal οὐχ 
ἀπλᾶ ὄργανα ὡς ἔξωθεν ἐνεργούμενα νοοῖντο ἂν, 
ἀλλὰ xal συνεργοῦντα τοῖς ἐν αὐτοῖς τε xal δι᾽ ab- 
t^v ἐνεργοῦσι χατὰ φύσιν, χαὶ μετ᾽ αὐτῶν τι προ- 
ἄγουσιν" ὥσπερ ἀνθρώπῳ γλῶττα χαὶ ὑπερῴα καὶ 
ti λοιπὰ φωνητιχά τε xal διαλεχτιχὰ ἣ xal γελα- 
ατιχὰ μόρια. Ἐπεὶ οὖν ἰδιχωτάτη, τῆς θείας φύσεως 
ἐνέργεια ὡμολόγηται ἡ τῶν μηδέπω μηδὲ δυνάμει 


ὄντων, ἀλλ᾽ ἄνευ φύσεώς τινος ἀμέτως ἐξ αὐτοῦ. 


προαγομένων ποίησις, ofa ἐστὶν ἡ ἀπὸ γῆς τῆς ἀν- 
θρυπίνης σαρχὺς πρὸς ζωὴν πλάσις (ταύτην δὲ ὁ 
Δεσπότης ἡμῶν xal Θεὸς Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς ἐπεδεῖ- 
$110 ἐπὶ τοῦ ix γενετῆς τυφλοῦ, xal διὰ σώματης 
οἰχείου ταύτην ἐνήργησε, δαχτύλοις πηλοποιῶν xal 
διηπλάττων αὐτοῦ τοὺς ὀφθαλμοὺς, καίτοι λόγῳ μόνῳ 
125: ποιεῖν δυνάμενος) "δῆλον ὡς χατὰ φύσιν τὴν 
γάρχα αὐτοῦ παριστῶν αὐτῷ συγχεῖτθαι, τάδε οὗ- 
τως ποιεῖ" διότι τὰ ἰδιχωτάτως αὐτοῦ τῆς φύσεως 
iva, διὰ ποῦ σὥμστος, ἀνθρωπίνω; ἐνεργῶν mpo- 
ἤάγλλεται, Ὥσπερ οὖν τις οὐδὲ θελήσας δύναιτο ἂν 
5; ὀργάνου zt; ἀσυνθέτου πρὸς αὐτὸν ὄντος χατὰ 
φύσιν, αὐτὸς λαλεῖν $ γελᾷν xai προσδιαλέγεσθαι, 
οὗτως οὐδὲ 0:5: μὴ χατὰ φύσιν τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ συγ- 
xtlityoc, τὺς ἰδιχωτάτα; Θεοῦ ἐνεργείας διὰ σαρ- 
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A musque et nos unionem quie unioni ipsius juxta 
omnia sit similis. Si autem non est natura huicee 
similis, nec unionem naturalem unioni illius simi - 
lem esse patet. Non enim est in entibus quidquam 
instrumentum musicum simile , necesseque esi 
tonum omnium entium differre. Tempus est autem 
v0s, siquidem aliquem alium ostendere creatorem 
nequeamus ex non entibus creata producentem, 
haud profecto illud a Deo exspectare, sed nec Pa- 
trem ita generantem Deum; nec Filium ita genera- 
tum, Deum credere, nee Christum ipsum quidem 
juxta nos factum , sed. nec juxta vos definitum ; 
cum nunquam quemdam alterum hujusmodi vobis 
ostendendum nos nabuerimus, ncc vos nobis ; nisi 
jam prophetis omnino similem ipsum dicatis juxta 
przsens dogma Judzorum. Omnia quoque simpli- 
ciler rara, naturam antecellentia , prodigia illa 
quorum non plana cognitio est, quorumque lex vel 
technica vox non scientiam definit, vel qua? non 
probat experientia, tolluntur e medio juxta vos, 
vel aliter per vos. Quid pejus vobis exprobrari 
posset? Sí autem, postquam verbum seriptum do- 
eirin:ze plane receperitis, parere renueritis, ut nunc 
nobis ostenditis, exque divinis oraculis testimo- 
nium recipilis, certe postquam sero cognoveritis 
Deum sapientiam hujus mundi stultam facere. milie 
oraculis vos convincere poterimus, Dei veri ad 
bominem verum vere factam fuisse naturalem unio- 
nem Domini nostri Jesu Christi , unione sancti 

c Carnis ipsius ad Verbum non praexsistente, sed na- 
tura participationeque naturae in ee qui supra na- 
turam es! consociatis. 


Nobis autem adhuc de hoc considerandum est, 
in nobis esse quasdam partes organicas naturalium 
specialiumque operationum ; nec simplicia organa 
lanquam exterius operantia intelligi possent, sed 
tanquam cooperantia cum illis quse in ipsis et per 
ipsa juxta naturam operantur, eumque illis aliquid 
producunt, ut in homine tingua, palatum c:eteraque 
ad sonum, vocem vel risum spectantia. Cum ergo 
maxime naturz divine propria agnoscalur eorum 
qui nondum nec potentia sunt operatio, sed sine 
ulla natura immediate ex ipso provenientium crea- 

D tio, prout est ex terra. carnis humane ad vitam 
plasma (hanc autem Dominus noster et Deus Jesus 
Christus ostendit in eo qui ex nativitate erat c:ecus, 
ac per suum corpus exercuit , digitis lutum faciens 
liniensque oculos ejus, etsi verbo solo hiec facere 
potuisset) ; ut carnem suam juxta naturam sibimet- 
ipsi uniri ostenderet, sic ea facere patet; propterea 
qui sunt maxime propria ipsius naturze, per suuni 
corpus, liumano modo agens propalat. Quemadtmo- 
dum ergo aliquis, etsi vellet, per organum aliquod 
non ad ipsum unitum juxta naturam, loqui vel ri: 
dere vel conferre nequiret, ita nec Deus, juxis 
naturam proprie carni nom unilus, operaliomn's 
maxime Deo proprias per carnem non exhiberet. 
At vere sola potestas divina mediante proprio cor- 
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pore ex terra. carnales oculos plasmavit, vivifica- 
vit atque. illumisavit, mediante quoque proprio 
corpore e terra hominem ad vitam revocavit mor- 
tisque potentiam confregit. Namque nulli, alii ope- 
rari possibile est ea, αὐτῷ, ul probaret unionem 
suam, per carnem operans Deus Verbum revelatus 
est nobis. 


CAP. XV. 


Unne quodcunque unitum alteri in unam natu- 
rie vel et hypostasis viventis substantiam , exsistit 
juxta aliquid eorum in quibus erat ante unionem ; 
omne autem exsistens juxta aliquid eorum in qui- 
bus erat, vel melius seipso fit juxta idipsum secun- 
dam quod exsistebat horum in quibus erat, vel pe- 
iis; Deum autem Verbum semetipsum meliorem 
factum fuisse , non reete dicilur; non ergo unilus 
est Deus. Verbum nostra naturz, melior vel pejor 
semetipso non factus. Si vero fuerit unitus, vel in 
melius vel in pejus profecit, quod est impium. 
Malum enim non admittit natura divina, sed etiam 
omni quocunque exsistit melior, cum sit omnium 
perfectionum summa, nec aliquo egeat. Αἱ si vero 
aliquid Verbo unito post unionem, vel ante unionem 
diversum vel melius fuisset ens, brevi in hoc ipsum 
voluntaria sua unio meliori modo constituisset ; non 
enim in ea pejore modo subsistit, siquidem secun- 
dum beneplacitum ipsius omnium consensu facta 
sit; nullius enim de pejoribus benevolentia est. Si 
vero omnia ex ipso, per ipsum et in ipso sunt 
ipseque est super omnia, ante ac post suam unio- 
nem, quid aliud effingetur in quo factus sit post 
unionem melior vel pejor his in quibus antea exsi- 
stebat ? Non enim liceret vobis de natura unionis. 
testari, eam quze sub ipsa sunt convertere vel mutare.' 
Non autem nobis naturas omnis unionis cause, 
convertendi mutandique virlulem agnoseere con- 
cedetur. Nisi igitur hic nos impediveritis, illud 
non aliter a nobis sie esset aperte vobis demon- 
strandum, quam vos in unione mutante, iovente 
verlenteque propriam immutabilitatem ipsius ser- 
vavisse, substantiam terminorum ipsius ae verbo- 
rum infinite supraque omne verbum jntus manen- 
tem, ad quodcunque alienum non exeuntem. Vere 
ergo et hoc argumento, o miserrimi, frustra inni- 
timini. 


CAP. XVI. 


Omne quodcunque alteri unitum, vel agit illud 
cui unitur, ut anima corpus, vel ab illo agitur, 
ui corpus ab anima, ve] nec agit nec agitur, ul 
domus paries; omue autem in unione actum, vel 
non agens, nec actua, ratione omnino intellectuque 
orbatur, prout corpus domusque partes, Si. igitur 
μοὺς Verbum nostri: naterze unilus. est, vel agit, 
vel agitur, vel. neutrum ; sj equidem agit, 
natura ratione iutellectuque eril orbata, quod. est 
sureulusque Arii atque Ap 


nostra 


popiumt, ΤΥ 


DYZANTINI 1 
A xb; ἄν προυΐσχετο. ᾿Αλλ᾽ ὄντως θεία δύναμις vis 
ἰδίῳ σώματι ἀπὸ γῆς σαρκχίνους ὀφθαλμοὺς Eziast 


xai ἐξώωσε xai ἐφώτισεν, f, χαὶ ἰδίῳ σώματι ix vt; 
ἀνέστησε τὸν ἄνθρωπον, χαὶ τὴν τοῦ θανάτου δύναμιν 
χατήργησεν᾽" οὐ γὰρ ἄλλῳ ταῦτα ἐνεργεῖν δυνατὴν, ἃ 
πρὸς ἔνδειξιν τῇς οἰκείας συνθέσεως, διὰ σαρχὴς ἔνερ- 
γῶν ὁ θεὸς Λόγος ἐγνώσθη ἡμῖν. 


ΚΈΦΑΛ. IE'. 


Πᾶν ὁτιοῦν συντιθέμενον ἑτέρῳ εἰς μίαν φύσιως 
f| χαὶ ὑποστάσεως ζώσ 
τι τῶν ἐν οἷς ἣν πρὸ τῆς συνθέσεως" πᾶν δὲ ἐς. 
ιστάμενον xazá ^t τῶν Ey οἷς fv, 7, χρεῖττον ἔσυτο) 
γίνεται xaz' αὐτὸ ἐχεῖνο χαθ᾽ ὃ ἐξέστη τῶν ἐν 
ἦν, ἢ χεῖρον" τὸν δὲ Θεὺν Λόγον γεγενῆσθαι ξαυτῶ 

χρείττονλ ἢ χείρονα, οὐ θέμις εἰπεῖν" οὐχ ἄρι cw 
ἐτέθη ὁ Θεὸς Λόγος τῷ ἐξ ἐμῶν ἀνθρώπῳ, xti 
τῶν ἣ χείρων ἑαυτοῦ μὴ γενόμενος. El δὲ συνετέθτ, 
προέχοψεν ὃ ἐπὶ τὸ κρεῖττον, ἢ ἐπὶ τὸ χεῖρον, i 
ἀπεδές, Τῶν γὰρ χειρόνων ἄδεχτος ἡ θτία qon 
ἀλλὰ xal παντὺὴς οὑτινοσοῦν χρείττων χαῇέττηνῖι 
αὕτη χορηγὸς ὑπάρχουσα ἁπάντων τῶν x1», fi 
ph δεομένη τινός. "AXA' εἰ μὲν τι ἣν τοῦ cuit 
Λόγου μετὰ τὴν σόνθεσιν, ἢ πρὸ τῆς συνθέσεως $e 
λότριον ἢ μεῖζον εἶναι, τάχα ἂν ἐν ἐχείνῳ aio 
ἐξιστῶσα dj ἔχουσία σύνθεσις αὐτοῦ xac 
χρειττόνως " χειρόνως γὰρ οὐχ ἔστιν ἐπείπερ xt 
εὐδοχίαν αὑτοῦ γενέσθαι ὡμολόγηται" οὐδεὶς τὸ" 
τοῖς χείροσιν ἐνευδοχεῖ, Εἰ ὃὲ πάντα ἐξ αὐτοῦ τ 
δι’ αὐτοῦ καὶ εἰς αὐτὸν, χαὶ αὐτός ἔστιν ὁ ὑπὲρ τὸν 
πα, xai πρὸ τῆς συνθέσεως χαὶ μετὰ τὴν eodd 
αὐτοῦ, τί ἕτερον ἐπινοηθήσεται, ἐν ᾧ γένοιτο i 
μετὰ σύνθεσιν χρείττων ἣ χείρων τῶν ἐν εἷς y 
πρώην ἐξιστάμενος ; Οὐ γὰρ ὑμῖν μὲν ἐξὸν ἦν: e 
μαρτυρεῖν τῇ φύσει τῆς συνθέσεως, ὡς τῶν vt 
αὑτὴν τρεπτιχήν τε καὶ ἀλλοιωτιχὴν" fud τὶ 
φύσει τοῦ πάσης συνθέσεως αἰτίου, τὸ ἄτρεπτον 
ἀναλλοίωτον ἐπιγινώσχειν οὗ συγχωρηθήϑες ab 
μὲν οὖν τούτου μὴ xaz' ἐξουσίαν ἡμᾶς χιωλύξετει E 
ἄλλως ἔχοιμεν τοῦτο ὑμῖν οὕτως ἐμφανῶς ἐπ᾿ 
χνυτθαι, fj αὑτῷ τῷδε τῷ xat τῇ χαϑ᾽ ὑμῆς jin" 
τιχῇ τε χαὶ ἐξιστώτῃ xal τρεπούσῃ πυνϑέστι Une 
βληθεῖσαν τὴν οἰχείαν ἀτρεψίαν διαφυλάξαι αὐτοῦ, 
τὴν οὐσίαν τῶν ἑαυτῆς ὅρων χαὶ λόγων àctpht 
στως xai ὑπὲρ λόγον ἐντὸς μείνασαν, xal avi 
τως ἔχουσαν πρὸς πᾶν τὸ αὐτῆς ἀλλότριον. οὐκ" 
ἀληθῶς καὶ τούτῳ λίαν ἀχρείως προσερείδετθι t 
ἐπιχειρήματι, ἀθλιώτατοι, 

ΚΈΦΑΛ. IG*. 
Πᾶν ὁτιοῦν ἑτέρῳ συντιθέμενον ἣ ἄγει τὸ $: ὅν" 
τίθεται, ὥσπερ ἡ Ψυχὴ τὸ σῶμα * ἢ ἄγεται ὑπ᾽ αὐ 
ποῦ, ὥσπερ τὸ σῶμα ὑπὸ τῆς ψυχῆς" ἢ οὔτε Xx 
οὔτε ἄγεται, ὥσπερ τὰ μέρη τῆς oiala; πᾶν δ τ 
ἐν συνθέσει ἀγόμενον, ἢ μὴτε ἄγον, pit ἀγόμενν, 
ἄλογόν τέ ἔστι xai ἄνουν, x17: 
τὸ hr xai τὰ μέρη τῆς oixíag. Ei ἘΝῚ Ἐν 
ὁ Θεὺς Und τῷ ἐξ ἡμῶν N (pte ἢ ὅτε! 
; * gi n i 


"s σύστασιν, ἐξίσταται vri 
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ὥπερ ágiÓl;, xaX βλάστημα ᾿Αρείου τε xal 'Azo- 
λιναρίου" εἰ δὲ ἄγεται, τετράφθω τὸ ix τούτου 
βλάσφημον εἰς κεφαλὴν τῶν συγχεῖσθαι λεγόντων 
τὸν Θεὸν Λόγον τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ, Εἰ δὲ οὐδὲ 
ἄγει ὡς ἐν συνθέσει, διὰ τὸ μὴ ἄλογον εἶναι τὸν Ko- 
ριαχὴν ἄνθρωπον" μηδὲ πάλιν ἄγεται, διὰ τὸ ix 
τούτον ὡμολογημένον βλάσφημον, οὐδὲ ἄρα οὐδὲ 
συνετέθη τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ" πᾶν γὰρ ὁτιοῦν 
συντιθέμενον ἑτέρῳ, ἢ ἄγει ἢ ἄγεται ἢ οὐδὲ τοῦτο 
οὐδὲ ἐχεῖνο, χαθὼς εἴπομεν, 

Θαυμάσαντες ὅπως τὰς τοιάσδε τῶν ἀναγχαστι- 
κῶν συλλογισμῶν μεθόδους ἐφευρίσχετε, εὐξαίμεθα 
ἂν Th; τοιᾶσδε ὑμῶν συνέσεως μὴ μαθεῖν τὴν Bei- 
νότητα. Τί γὰρ ὑμῖν εἰς πίστωσιν τοῦ μὴ συγχεῖ- 
σθαι τὸν Λόγον τῇ σαρχὶ ἔχουσι τὰ εἰρημένα σχο- 
πητέον" ἐξὸν γὰρ ἡμᾶς ἀντιστρέψαντας, tojvav- 
τίον εἰς δεῖξιν τῆς συνθέσεως, τοῖς ὑμετέροις χρῆσα- 
σθαι ῥήμασι, λέγοντας οὕτως Πᾶν ὁτιοῦν μὴ συντὶ- 
θέμενον ἑτέρῳ, ἢ ἄγει τὸ ᾧ οὐ σύγχειται, ὥσπερ ὁ χύ- 
6zpvo; τὴν ναῦν, ἢ ἄγεται ὑπ᾽ αὐτοῦ, ὥσπερ ἡ ναῦς 
ὑπὸ τοῦ χυθέρνου" f οὔτε ἄγει οὔτε ἄγεται, ὥσπερ 
τὸ Σινᾶ ὄρος ὑπὸ τῆς θαλάσσης. Πᾶν δὲ τὸ ἀσυνθέ- 
τως ἔχον, καὶ fj ἀγόμενον μόνον, ἣ μήτε ἄγον μήτε 
ἀγόμενον, ἄλογόν. τέ ἐστι χαὶ ἄνουν, χαθάπερ τὰ εἰ- 
ρημένα, Ei τοίνυν οὐ συνετέθη ὁ Λόγος τῷ ἐξ ἡμῶν 
ἀνθρώπῳ, καὶ αὐτὸς 9) ἄγει ἢ ἄγεται, f) οὐδὲ τοῦτο 
οὐδὲ ἐχεῖνο " xal εἰ μὲν ἄγει, ἔσται ὁ ἐξ ἡμῶν ἄν- 
θρωπὸς ἄλογός τε καὶ ἄνους“ εἰ δὲ ἄγεται, τετρά- 
φθὼ τὸ βλ)λάσφημον εἰς χεφαλὴν τοῦ δράκοντος τοῦ 
πρώτως τὰ ποιαῦτα ὑμῖν ἐνηχήσαντος ἀσεδήματα. 
Συνέντες οὖν τῶν οὕτως εἰρημένων ὑμῖν τὸ ἀνόητον, 
εἰ ἐπαναλάθδοιτε ἑαυτοὺς, xat ἀπὸ τῆς δευτέρας 
ὑμῶν προτάσεως, τῆς χατασχευῆς λοιπὸν ἄρχοισθε 
τοῦ συλλογισμοῦ οὕτω λέγοντες ἴσως ὅτι Τὰ ἐν 
συνθέσει ἀγόμενα, ἄϊογα ἴσμεν zürra, οὐχ 
dz.loc διὰ τὸ ἄγεσθαι, ἀλλὰ διὰ τὸ ἐν συνθέσει 
ὄντα ἄγεσθαι». ἐροῦμεν ναὶ πρὺς τοῦτο " " Ana οὖν 
παῦτα διὰ τὸ ἐν συνθέσει ἄγεσθαι, ἣ τὸ ἁπλῶς ἄγε- 
σθαι, ἄλογα 31: ; ἢ διὰ τὸ τῇ φύσει αὐτῶν ἀεὶ τοι- 
αὐτὰ τινα εἶναι; Κἂν ἰδίᾳ τε χἂν ἐν συνθέστι λεγόμε- 
να, καὶ θεωρούμενα εἴη, ἄλογα γνυωριζόμενα ὑπό τε 
τῶν συγχειμένων xal τῶν μὴ συγχειμένων αὐτοῖς, 
ἰσχὺν δὲ ὅλως τοῦ ἄγειν αὐτὰ ἐχόντων φερόμενα. 
Οὐ γὰρ τὸ φύσει λογιχὸν ἐν συνθέσει ἄλογον ἐσόμε- 
vov δείξετε, ἢ τοὔμπαλιν" διὰ τὴν σύνθετιν γὰρ, 
οὐδὲν ἧττον λογιχόν ἔστιν, 


Εἰ μὲν οὖν οὐχ οὕτως ταῦτα εἶναι συντίθεσθε, 
ἀλλὰ διὰ τὸ ἐν τῇ συνθέσει ἄγεσθαι, ἄλογον γινέ- 
οὔαι τὸ σῶμα λογίξετε, χαθ᾽ ἑαυτὸ ἄρα γενόμενον, 
Νογιχὸν ἴστε δηλονότι" τὸ δὲ ἀσύνθετον πρὸς ψυχὴν 
γινόμενον σῶμα, ἐν δὲ τῇ πρὸς τὴν λογιχὴν ψυχὴν 
συνθέσει μεταλαμθάνειν τῆς ἁλογίας οἴεσθε. Καὶ 
τἰς ἀνέξεται τῆς τοιαύτης ἀλογίας τῶν ταῦτα οἰομέ- 
νων; Ἔτι δὲ τῆς συνθέσεως γινομένης αἰτίας τῆς 
ἁλογχίας τῷ σώματι, εἰ ταύτην χυρίως αἰτίαν τῆς 
ἀληγίας ὑποτίθεοῦε, χαὶ τὴν ψυχὴν ὁμοίως ῥλογεῖν 
βιάπεσθε ἂν, ἐπεὶ καὶ αὐτὴ τυνετέθη. Εἰ δὲ ἀλογεῖ, 
xai αὐτῇ ἄγεται εἰ δὲ ἄγηιτο ἐν τῇ συνθέσει, χαὶ 


ADVERSUS NESTORIANOS. — LIB. I. 


tic? 

À vero agitur, recidat ex hoc blasphemia in caput 
eorum qui ipsum nature nostre unitum fuisse 
dicunt. Si autem nec agit prout in unione, eo quod 
Dominicus homo ratione orbari non potest, nec 
iterum agitur propter blasphemiam quis omuium 
consensu ex hoc consequitur, nec ergo nostre 
naturz unilus est; omne enim quodcunque alteri 
unitum, vel agit, vel agitur, vel neutrum, prot 
diximus. 


Quomodo hujusmodi methodum instantium a:- 
gumentorum inveniatis mirantes, hancce solertie 
vestrz astutiam haud discere optaremus. Quo! 
enim a vobis dictum est ad probandum Verbum 
carni non unitum fuisse, perpendendum est a nobis , 
namque licet nobis retorquere adversam propo-: 
sitionem ad probandam unionem, verbis utentihius 
vestris, sicque dieere: Omne quodcunque alteri 
non unitum, vel agit illud cui non unitur, ut na- 
vem gubernator, vel agitur ab illo, ut navis a. gu- 
bernatore, vel nec agit nec agitur, ut Sinai moris 
a mari. Omne autem non unitum, ac vel solum- 
modo actum, vel nec agens nec actum, ratione in- 
tellectaque caret, prout supradicta. Si ergo non 
unitum est Verbum nostr natur, ipseque νὰ} 
agit, vel agitur, vel neutrum; si agit equidem, 
erit homo ratione intelligentiaque orbatus; si vero 
agitur, recidat blasphemia in caput serpentis hu- 
jusmodi impietates vobis primum pr:edicantis, S:c 
ergo stultitiam. dictorum vestrorum intelligentes, 
si vosmelipsos reprehendatis, atque ob reliquam 
probationem. secund:e vestras propositionis argu- 
mentum incipiatis sic. pariter dicentes: Ka qum 
in unione sunt. acta, nos. omuia ratione scimus ca- 
rere, non simpliciter eo quod sunt. acta, sed quod, 
cum in unione sunt, aguntur; ad hoc. quoque dici- 
mus: ἀπ igitur eo quod ista in unione aguntur, 
vel simpliciter. ratione carera scitis? vel ch. pecü- 
liarem ipsorum naturam quzdam semper hajusce- 
modi esse? Licet ergo in sua natura vel in un'one 
dicantur eL spectentur, ratione. carere probantur 
ab his quzx& sibi uniuntur atque ab his qum non 
uniuntur, potentiam omnimodam illa quie feruntur 
agendi habentia. Etenim quod natura rationale est 

D futarum esse ut in unione ratione careat non de- 
monstrabitis, vel viee versa, propter enim unione 
nihil minus rationale est. 

Si autem igilur. haud hzc ita esse protenditis, 
sed eo quod in unione agitur, carens ratione 
corpus fieri dicitis, cum ergo si solum fuerit, iilud 
esse rationale evidenter existimatis; corpus vero 
non ad animam conjunctum exsistere posse, atque 
in unione ad anin:am rationalem rationem amit- 
tere posse existimatis. Quis ergo lalia opinantium 
stultitiam sustinebit * Imo cum unio causa sit. cur 
ratione careat. corpus, $i hanc proprie rationis 
absentis causam esse sipponatis, pariter. quoque 
aniniam ratione carere contenderetis, siquidem ct 
ipsa sit αὐτὰ. i verg ratione carel, ipsa. qi". que 


1:63 LEONTIL 


BYZANTINI t 


agitur; sb vero agitur in uuione, ipsa tunc a A αὐτὴ ὑπ' οὐδενὸς ἑτέρου ἢ ὑπὸ τοῦ συγχειμέν,: 


nullo altero vel a corpore sibi unito agetur. Tunc 
erit a. vobis demonstrandum contrarium eorum 
qui probare coeperatis, quomodo econtra unio 
corpori causa. fuerit cur aliquid agat, seu animar, 
non autem agatur. Cum ergo hae. ita sint, frnstra 
admittitur anima, siquidem natura sua et in unione 
ac absque unione sit evidenter rationalis, non ab 
iis quie agere debet acta, sed quae scimus agens. 
Quodque corpus natura ratione spiritualique sub- 
s'antia careat et in un'one ac absque unione, ideo 
actum magis nou vero agens illud noscimus, 

llis vero ita demonstrantibus non un'onem sed na- 
"ram da dis que ratione carent. vel rationalia 
sunt, cur agant vel eur agautur esse causam, exa 
quirendum suj;erest nobis ex juris abundantia, au 
raüonabilium natura in omuibus agere, a nullo 
vero unquam agi deleat, ut. sciamus utrum vere 
Do.vinicus homo, siquidem a Verho agitur, absque 
intellectu ac ratione sit. demonsiranius, Si erge 
quidem non sgitur nec omnino, aec servi ἃ doini- 
ui$, nec civitas a duce, nee milites ab imperatore 
ἈΠῚ sunt. vel unqiam agentur; etsi etiam usquo 
ad mortem | illo jubente. trahi videantur ; nec quo- 
que animi supclorum, nec augeli, iec Virtutes n:c 
quidquam beatorum ordinum exercitus. r«tona!g 
vel spiritua'e in. nl'o a Deo »sgeretur, prout sagaci- 
tis vesira vult demonstrare, Vel agitur, tuneque 
emnino ratione desti'ui demonstratur, Namque 
hoe dedisiis tanquam rationalis argumentum,sciliect 
impliciter non agi, non addito quod addeniu:i 
eiat: mon in omnibus necessario agi. Sic quidem 
[πῶ vestra pulchra, o optimi, argumenta, vos 
risui liis qui vere ratiocinantur tradunt. 


CAP. XVII. 


Quod natura impassibile est, passibili uniri non 
potest ; quze enim in unionem venire videntur vel 
impassibile participare dicemus, vel passibile non 
pati, sed videri tantum suspicaremur. Si ergo na- 
tura divina in patiente corpore fuit, vel igilur 
nec ipsa ünpassibilis remansit, vel nec caro vere 
fuit passa. Mirandum est si sic cogitemini ut lo- 
quimini, o sapientissimi ; nemo enim illud dicit, 
nec ex omnino stultis, scilicet cum corpori unitur 
anima, simul cum illo concidi, calefieri ac vivificari, 
licet non sit ejusdem apathic ac divinitas, sed in- 
finite — erga divinz natur: apathiam dilferens. 
Non ita tamen ; cum non ipsa concidatur propter 
ipsum, nec corpus ipsius vere concidi vel vivi- 
ficari quisquam diceret. Anima autem passiones 
quie illi obveniunt aliler experitur ; nan enim con- 
cisuram vel divisionem membri, etsi dolorem in 
iilis passa est anima. Sed ante omnia, illud vobis 
denuntiamus, scilicet, cum eo quod impassibilis 
*it, naturze passibili non uniri Deum Verbum dica- 
ts, ne quibusd.m ἐρεῖ accideuiibus passionibus di- 
v iuitas in ipsa derelicta subsistat, illam potxis con- 
yp mnitis quam glorificatis, Sy enim «itd non. sit 


τῇ σώματος ἀχθήσεται. Καὶ ἔσται ὑμῖν τὸ bacs 
ἀποδειχνύξιν, ὧν ἤρξασθε κατασχευάζειν, ἐ; - 
σώματι τοὐναντίον ἡ σύνθεσις τοῦ ἄγειν τι, -. 
τὴν Ψυχὴν, καὶ οὐ τοῦ ἄγεσθαι, γέγονε aits 0; 
οὖν ἐπεὶ ταῦτα οὕτως, μάταιον φρονεῖν cho e 
δηλαδὴ τῷ φύσει εἶναι λογιχὴν ἕν τε conc 
χαὶ ἄνευ συνθέσεως" οὐχ ἀγομένην τε Lui | 
ἃ πέφυχεν ἄγειν" ἀλλ᾽ ἄγουσαν αὐτὰ οἴδαμεν | 
τὸ σῶμα δὲ διότι ἅλογον xazà φύσιν xai $yuj^ - 
ἔν τε τῇ συνθέτει xat ἄνευ συνθέσεως, ave 
μᾶλλον χαὶ οὐχ ἄγον γινώσχομεν, 

Τούτων δὲ οὕτως δειχνύντων, ὅτι οὐχ $ sv: 
ἀλλ᾽ ἡ φύσις τὸ τε ἄληγον ἢ Aevixhy εἶναί τὶ τὶ 
ἄγειν fj ἄγεσθαι αὐτὸ αἴτιόν ἔστιν, ἐξεταστέον" 

U λοιπὸν ix περιουσίας, xal εἰ τῶν λογιχῶν $ c 
ἄγειν δὴ χατὰ πάντα πέφυχεν, Byssüm ὃ 
οὐδὲν οὐδέποτε, ἵνα γνῶμεν εἰ ὄντως, impie 
ὑπὸ τοῦ Λόγου ὁ Κυριαχὸς ἄνθρωπος, ke 
ἄληγος δειχθήσεται. Εἰ μὲν οὖν οὐχ ἄγει: 1: 
ὅλως, οὔτε θεράποντες ὑπὸ δεσπότου, οὐ πῶς ἡ 
ἄρχοντος, οὐχ ὀπλῖται ὑπὸ τοῦ στρατηγοῦ tis | 
ἢ ἀχθήσονται πώποτε" καΐτοι xaX μέχρι ec 
^ ἐχείνον νεύμστι χαθελχόμενοι ὁρῶνται" ἐπὶ 
ψυχαὶ ὁσίων οὔτε ἄγγελοι οὔτε Δυνάμεις τιν 
τῆς τῶν ἁγιοπρεπῶν τάξεων φάλαγγος ἀντ. 
νοερὸν ὑπὸ Θεοῦ ἄγοιτο ἂν κατ᾽ οὐδὲν, ὡς ho 
δεικνύειν τὰ τῆς ὑμετέρας ἀγχινοίας. Ἢ iris 
ἄλογον δείκνυται πάντη. δεδόίχατε γὰρ τοῦθ ξ | 
περ τεχμήριον λογιχοῦ, τὸ μὴ ἄγεσθαι dli. 
προασθέντες δεόντως τὸ μὴ κατὰ πάντα ἀνε" 
σίως ἄγεσθαι. Καὶ ταῦτα μὲν τὰ χομψὰ bui. 
βέλτιστοι, ἐπιχειρήματα συλλογιζόμενα, eon 5 
γέλωτα ὑμᾶς τοῖς ὄντως λογικοῖς προτιθέατι. 
ΚΕΦΑΛ. 12’. | 
Τὸ φύσει ἀπαθὲς, παθητῷ συγκεῖσθαι οὐ B7. | 
τῶν γὰρ εἰς τὸ σύνθετον γίνεσθαι φαινομένο, ! 
xai τὸ ἀπαϑὲς μετασχεῖν λέξομεν, fj μηδὲ 37 
θητὸν πεπονθέναι, ἀλλὰ μόνον δοκεῖν ὑπολαεν 
Εἰ οὖν θεία φύσις ἣν ἐν τῷ πάσχοντι φώμττι 5 
ἣ καὶ αὑτὴ οὐχ ἀπαθὴς μεμένησεν, 7j «331 65 
ἀληθῶς πέπονθε, Θαυμαστὸν εἰ οὕτω; 9/7 
ὥσπερ xal λαλεῖτε, ὦ σοφώτατοι " οὗ γὰρ 8 
τοῦτό φησι, οὐδὲ τῶν πάντη ἡλιθέων, ὡς ἐπεὶ DET 
τῶι Ψυχὴ τῷ σώματι, πάντως χαὶ συντέμνετθ! t 
συυνθάλπεται xai συμψύχεται ^ χαΐτοι οὐ $027 
ἀπάπειαν μεμαρτυρημένη ὅπον τὸ θεῖον, dX 37 
χρίτως «ph; τὸ τῆς θείας φύσεως ἀπαθὲς iod 
poo3a. Οὐ μέντοι “ ἐπεὶ μὴ αὐτῇ τέμνεται διὰ τὸ 
οὐδὲ τὸ ταύτης σῶμα inf τέμνεσθαι ἢ ψὐ δ 
εἴποι τὰς ἄν. Ἑυχὴ δὲ τῶν εἰς ἔχεῖνο γινο μένον 5’ 
θῶν, ἑτέρως ἀντιλαμθάνεναι" οὐδὲ γὰρ τὴν 77 
ἃ διαίρεσιν τοῦ ὀργάνου, εἰ καὶ τὴν ὀδύνην ἐπὶ T 
τοῖς πέπονθεν ἡ Ψυχή. Πλὴν πάντων piae ga 
ὑμῖν φαμεν, ὡς εἰ διὰ τὸ φύσει: ἀπαθὲς μὴ UU 
σθαι τῇ παθητῇ φύσει λέγετε τὴν θεὴν Me τῇ 
pf τι τῶν συμβαινόντων αὑτῇ παγῶν xata 
αὐτῇ ὑποστῇ τὸ θεῖον, μᾶλλον αὐτὸ xaljé pnt j 


D 


| 


εὐρὺ 


τούτοις, ἔπερ διξάξοτο, Ei γὰρ τι μὴ συμπαρεῖνλι ἃ 


κοῖς ὕλαις ταῖς τυπτομέναι; ἄθραυστος ὁ ἀδάμας 
w)iuijztzt, οὐχ ἂν ἔχο! τὸ ἄθρανστον κατὰ φύσιν, 
ἀλλ' bu συμθεδηχότος χατὰ φυγὴν xal ἀπόστασιν 
τὸ» ἀπὸ τοῦ θραύαντος, ἔσται αὐτῷ τὸ τῆς ἀθραυσίας 
ξξαίρετον, Οὕτω ὃὲ δυνατὴν εἴη xal τὴν ὕξλον ἔχει" 
τοῦτο τὸ ἐξαίρετον, χυὶ πᾶν ἕτερον τῶν σαθροτάτων 
σωμάτων. Τότε ὃὲ μᾶλλον τὸ ἑνὸς ümaüb; ix φύ- 
στως γνωρισθέσεται, εἰ τοῖ; πληττομένοις ἀπλήχτως 
εὐμπλήπτοιτο. Καὶ οὕτω δοχιμασθεὶς, εἰχότως θαυ- 
ολζοιτο ἂν ὁ ἀδάμλατ:, δυχιμὴν τῆς ἑαυτοῦ φύσεως ἐν 
τῇ ἤχπάνῳ τοῦ πράγματος παρεχόμενο;. Ὁμοίως 
"τὰ χαὶ τὸ λεγόμενον ἀμίαντον, οὐχὶ τῷ μὴ mpo3- 
uutkil τῇ πυρείᾳ φύσει μαρτυρεῖται τὸ ἄχανστον " 
(9*9 γὰρ ἂν πᾶταν ὕλην xai τὸν χόρτον αὐτὸν, δυ- 


νατὸν εἴη λέγειν ἄφλεχτον ") ἀλλ᾽ ὅτι καὶ ἑνὸν xal D 


ουντιθέμενον τοῖς χαιομένοι; σώμασιν, οὐ συμφλέ- 
γεται τούτοις, διὰ τοῦτο αὐτὸ εἰχότω; ἐχπληττόμεθα. 
"Utt μὲν οὖν ἡ δετποτιχὴ σὰρξ πέπονθεν, ἰδοὺ xai 
$ αἴσθησις τοῖς αὐτόπται; ἐμαρτύρησεν" ὅτι ὃὲ ὁ 
λόγος οὐ συμπέπονθεν, ἡ ἐνέργεια αὑτοῦ ἕν τε τῷ 
πάσχειν xii μετὰ τὸ πάτο; τῆς σαρχὺς αὐτοῦ πε- 
πλτιροφορήχασιν. Οὐ γὰρ ἂν παθὼν xai θανὼν xai 
αὐτὸς τῇ θανούσῃ iit ἤγουν τῇ ἀνθρνωπεί ζωὴν 
ἔδωχεν, ἑαυτὸν ἀναττί σαι μαρτυρηύμενος ἀληθῶς. 
Kat' ἄλλο μὲν οὖν τ' τέθνηχε τῶν ἐν αὐτῷ xac 
δλλο δὲ τι τῶν αὐτοῦ, ζῶν xa οὐ θανὼν Χριστὺς, 
ἑαυτὸν ἀνέστησε, 


KEPAA. 1Π’, 


Τὸ συντεῦννναι τὸν Θεὺν Λόγον τῷ ἐξ ἡμῶν ἀν- 
ὑρώπῳ καθ᾽ ὑμᾶς, ἢ αὐτὸν μόνον εὐηργέτῇ, £m 
τὸν ᾧ συνετέθη ἄνθρωπον, ἣ ἀμφοτέρους ἅμα, ἣ 
οὐδ' ἑαυτὸν οὐδὲ ἐχεῖνον, ἀλλ᾽ ἡνᾶς αὐτοὺς μόνους, 
ἢ Θεὸν xai ἐμᾶ;, τὸν δὲ ἐξ ἡμῶν ἑαυτῷ συντεθέντα 
ἄνθρωπον οὐδαμῶς, ἢ αὑτόν τε xai ἡμᾶς ἅμα, ἢ 
ἡμᾶς τε καὶ τὸν ἐξ ἡμῶν ἄνθρωπον, Θεὸν δὲ 
οὐδὲ ὅλως. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν τὸν Θιὸν εὐηργέτησεν, ἣ 
τὸν (p συνετέθη ἄνθρωπον μόνον, ἢ τὸν Θεὸν xal 
τὸν ἄνθρωπον χοινῶς, ἡμᾷς δὲ οὐχέτι, πῶς οὐ ψευ- 
δὲς τὸ δι᾽ ἡμᾶς καὶ διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν σε- 
συρχῶσθαι, καὶ τεθνηχέναι τὸν Κύριον ἡμῶν Ἴη- 
σοῦν Χριστόν ; Εἰ δὲ ἡμᾶς αὐτοὺς μόνον, ἣ Θεὸν xat 

μᾶς, τὸν δὲ ἐξ ἡμῶν ἄνθρωπον οὐδαμῶς, πῶς o) 


οείττους ἡμεῖς βελτιωθέντες ἄν ἧμεν, τοῦ ἐξ ἡμῶν p 


δυθρώπου μηδαμῶς ἐκ τῆς δι᾽ αὐτοῦ οἰχονομίας 
εὐεογετηθέντος ; Οὐ γὰρ ἀνευδεὴς οὐδὲ ὁ ἐξ ἡμῶν 
á.Üpoume; παντάπατιν, ἐπεὶ χαὶ χτιστὸ;, οὐ μὴν 
αὐλᾷὰ καὶ παθητὸς καὶ φθαρτὸς ἣν χατὰ τοὺς σοφούφ' 
ti δὲ χαὶ τὸν θεὸν xai τὸν ἐξ ἡμῶν ἄνθρασπον xai 
iud; αὑτοὺς, πῶς οὐ προσδεὴς ὁ Θεὸς Λόγος xat 
ἡμᾶς, καὶ κατὰ τὸν ἐξ ἡμῶν ἄνθρωπον αὐτῷ συντε- 
tévza; Εἰ ὃὲ ἡμᾶ; τε καὶ τὸν ἐξ ἡμῶν ἄνθρωπον 
εὐτιργέτησεν τὸ συντεῦτναι τὸν Θεὸν Λόγαν τῷ ἐξ 
ἡ χῶν ἀνθρώπῳ xaü' ὑμᾶς, Θεὸν δὲ οὐδ᾽ ὅλως ἐπεὶ 
xai πάντη ἀνενδεὴς, ὁ βουλόμενος παρελθὼν λεγέτω 
ἡμῖν τί τὸ προσγενόμενον εὐεργέτημα" ἢ τῷ ἐξ 
ἡμῶν ἀνθρώπῳ ἢ τινι τῶν χτισμάτων Ex τῆς συνθέ- 
σεως τηῦ Θεοῦ Λόγου xai τοῦ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπου" ὅπερ 
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146; 
inter figna quie percutiuntur non posse frangi exi- 
stimalur adamas, quod non possit [raugi ex na- 
τυ γὼ non habet, sed ex accidente, puta fuga remo- 
lioneque ἃ frangente, eril ei specialitas nor.-cou- 
[raciionis. Item eamdem  specialitatem posset ha- 
bere vilrum, omneque pulrissimum corporum. 
Tunc magis quoddam corpus impassibile ex na- 
lura agnoscetur, si cum percussis non percutiatur. 
Sicque probaium. adinrarentur adamantem, pro- 
bationem suc ipsius nature in experimenio rei 
prebentem, Similiter quoque amianius , non quod 
his quic comburi possunt non permiscetur, ideo se 
comburi nequire probat; (sic enim one lignum 
ipsumque fenum non posse comburi dici posset; ) 
sed quod unus4interque ardentia corpora positus, 
nou cum illis influumaurn, ideo merito ilm homi- 
nes miran'ur, Carne quidem Domini igitur. fuisse 
passam oculi testiri possunt ; Verbum vere non pas- 
sum esse, virtus ejus, in passione postque pas:io- 
nem camis sum, manifestavit. Non enim patiendo 
utque morieudo mortali nature seu human:e vitam 
dedisset, seipsum  susciisvisse vere le-Lificarus, 
Juxta aliud quidem igiur, sliquid horum quz 
in ipso erant. mortunm e-L; juxia vero aliud, ali- 
quid ipsius, vivens et non. morieus Christus, sei- 
pum resusciiavit. 


CAP. XVIH. 


Deus Verbum uuiendo se nature nostra juzta 
vos, vel soli sibimeiipsi benefecit, vel homini cut 
unitus et, vel utrique simul, vel nec sibimetijsi 
n-c illi, sed nobismetipsis solis, vel Deo et nobis, 
neutiquam. vero homini sibimetipsi unito, vel ipsi 
nobisque simul, vel nobis et homini ex. nobis as- 
sumpto , Deo vero minime. At si quidem Deo be- 
nefeceiit, vel homini soli cui unitus fuerit, vcl Deo 
et homini communiter, nobis vero neutiquam, 
quomodo non esset falsum propter nos et. proptec 
nostram salutem incarnatum fuisse, ess que imor- 
tuum. Domiaum nostrum Jesum Christum? Si vero 
nobis ipsis tantum, vel. Dea. et nobis, neutiquam 
vero homini ex nobis assumplo, quomodo non me- 
liores. evasuri eraimas :llo cui ex nobis assumpto 
nilil beneficii ex. oeconomia sue devenisset ? Non 
enim erat. cui nullius opus fuisset homo ex nobis 
on: modo assumplus , siqui.lem esset creatura, 
nec non passibilis mortalisque juxta. sapientes. Si 
vero quoque Deo, homini ex nobis assumplo ἃς 
nobismetipsis, qo:moda Do Verbo non opus fuisset 
nobis Lowiniqjue ex nobis assumpto cui unitus 
est? Si vezo. novis hominique ex nobis asguiipta 
beuefecerit. uaio Dei. Verbi ho:ini ex nobis as- 
sumplo juxta vos, Deo vero unnime, siquideu 
nihil illi opus est, qui voluerit, obiter dicat quid 
beneficii praestitum sil, sive homini ex mobis as- 
sumpto, sive cuidam creaturarum ex unione Dei 
Verbi hominisque ex nobis assumpti, quod run 
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"ἃ 


peterat transire in ipsum Οἱ nos absque cssentiali A μὴ ἠδύνατο διαδαίΐνειν εἴς τε αὐτὸν xol ἐμξς, iuc, 


ad utrosque invicem ipsius unione. Si vcro nihil 
dicendum habent (sufliciebat enim intercessus ho- 
minis ex nolis assumpti et beneplacitum Dei Verbi, 
eliam absque utione hujusmodi, ut. nobis omnis 
cujuscunque beneficii caus& essent, 3psumque 
ostenderent rursus Optimum Dominumque omnis 
creatur:e, in personam Dei Verbi, quo uihil vene- 
rabilius quod in naturam creatam intrare. possit), 
quomodo superflua et vana non. erit. Dei Verbi ad 
naturam noetram unio prelicata? Sed si nihil 
inutile nec vanum agit Deus, non ergo Deus Ver- 
bum natura: nostr unitus eet. 


Prae cogitationibus angustati , omnia quaxjue lila 
nobis wolveratis , phrasibus nunc evolvitis. 1160 
illud incneamini : In muliiloguio non deerit pecca- 
tum ?, Quz euim vobis, dicite, hujus multipli- 
cis divisionis erai utilitas; cai, quibus et cui be- 
neplacitum ceconomiz divinas profuit? cum nos 
aperte atque. audenter hoc. vobis simpliciter cla- 
mamus, non propier aliquoé ad ipsam pertinens 
beneficium divinam nmatur&m nostie. uniri fuisse 
dignatam ; hoc enim dicere vel cogitare absit ἃ 
quocunque homine pio! Sed propter maximam 
solum benevolentiam ipsius in nos, incarnatio 


ipsius facta est; iia ub facta fuerit homin. 
Dominico tanquam delibationi humanz massze, pri- 


mogenito multorum fratrum capitique corporis 
Ecclesi:&, primario primaria assumplione alique 
immediate, unione omnipotente ipsius ad illam 
per hypostasim in naturam propriam, secundum di- 
vitias apotheosis [deificationis], pro unione illius ad 
Deum; ut in. catteram humanam 102855am  Cieleros- 
que fratres ex semine Abraham, atque im corpus 
Ecclesi; , secundario, participatione mediateque 
transirel secundum. potentiam ejus per unionem 
justa naturam ad primum assumptum ex nobis 
hominem Dominicum, tanquam ex jpsius massa, 
etsi delibationem, tanquam fratrem unigenitum, ctsi 
primogenitum ipsiusque corporis, etsi capul nobis 
dividens, unum factum mediatorem Dei et. homi- 
num, hominem Christum Jesum Dominum nostrum. 


Si adhuc dixeritis, natura assumpta, nullum opus 
fuisse Deo cui ex illa nihil profuerit, atque ex 
iilo aliquid. dedecoris et turpitudinis in ipsum re- 
dundare, vobis dicemus : lec est naturze bumanz 
deificatio, per quam hujusmodi bonitatem libera- 
lemque potentiam seipsum habere mundo osten- 
tans, magis ac magis glorificatur et amatur ab om- 
nibus qui nobis propter nos unitus est Deusnoster; 
hiseque est tamen. causa juxta stultitiam vestram, 
cur nee per seipsum tempore prim: creationis ip- 
sum hominent creatarus fuisset, Sed. quemadmo- 
dum e terra vel aquis edücere. statui. plantas ler- 

" Prov, 


x, 13. 


-- 


τῆς οὐσιώδους αὐτοῦ πρὸς ἀλλήλους συ θέσεως, E! 
δὲ οὐδὲν ἔχουσιν εἰπεῖν (fioxet γὰρ ἡ μεσιτεία τοῦ tt 
ἡμῶν ἀνθρώπου f, τε εὐδοχία τοῦ Θεοῦ Λόγου, xx 
τῆς τοιᾶσδε συνθέσεως δίχα, χαὶ ἡμῖν παραίτιον γι. 
νέσθαι παντὸς οὑτινοσοῦν εὐεργειήματος, χαὶ αὑτὴν 
ἀποδεῖξαι πάλιν χρείττονα xal Δεσπόττν ἀπβλον: 
ὁμοῦ τῆς χτίσεως, εἰς πρότωπον τοῦ Θεοῦ Αόνον, 
οὗπερ οὐδὲν τιμιώτερον, εἰς χτιστὴν φύτιν Daft. 
ξιν δυνάμενον), πῶς οὐχ ἕτται πιριττὴ xai clot 
τοῦ Θεοῦ Λόγον πρὸς τὸν ἐξ ἡμῶν ἄνθρωπον, din 
φημιζομένη σύνθεσις ᾿ 'AXA' εἰ μάτην τι xai εἰχὶ 
ποιεῖ ὁ Θεὸς οὐδὲν, οὐδ᾽ ἄρα συνετέϑν, ὁ Θεὸς Mes; 
τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ. 

Τοῖς νοήμασιν ἀποστενωθέντες οἵά 
ρύματα χαταξαίνοντες fjuiv, νυνὶ ταῖς λέξεσιν ἐμπλα. 
τύνεσθε, Διὸ τὸ, Ἐκ ποιυιϊογίας οὐκ ἐχφεύξῃ 
ἁμαρτίαν, ἐπαΐοιτε. Τί γὰρ δὴ ὑμῖν, εἴπατε, ταύτε; 
χρεία ἦν τῆς πολυσχιδοῦς διαιρέσεως, Εἰς τίν τί 
xai τίνας καὶ τίνα γέγονε τὰ τῆς εὐεργεσίας τῆς 
θεί)ς οἰχονομίας; ἡμῶν εὐσυνόπτως καὶ παῤῥησία 
τοῦτο ὑμῖν ἁπλῶς βοώντων, ὅτ' οὐ διά τινα εἰς o 
τὴν συντείνουσαν εὐεργεσίαν ἡ θεία visu τῇ ἐπ 
τέρῃ συντεθῆναι χατεδέξατο τοῦτο γὸρ λέγειν ἡ 
νοεῖν μὴ γένοιτό τινι τῶν θεοσεδῶν * ἀλλὰ διὰ τὸν 
ἐξ αὑτῆς εἰς ἡμᾷς μόνον μεγίστην εὐεργεσίαν, γὲ- 
γονεν αὑτῆς ἡ ἐνανθρώπησις " ὥστε γενέσθαι τῷ ph 
Κυριαχῷ ἀνθρώπῳ ὡς ἀπαρχῇ τοῦ ἀνθρωπίνου φυ- 
ρόματος xai πρωτοτόχῳ τῶν πολλῶν ἀδελφῶν xx 
χεφα)ῇ τοῦ τῆς Ἐκχχλησπίας σώματος, πρώτως xr 
πρωτοδόχως γαὶ ἀμέσως διὰ χαθ᾽ ὑπόστασιν πρὶ 
αὑτὸ» συναναχρατιχῆς ἑνώσεως αὐτῆς, εἰς τὴν e 
χὴν φύσιν αὑτοῦ, τὸν πλοῦτον τῆς ἐχθεώσεως, ἐξ 
πρὺς Θεὸν συμφυΐας" εἰς δὲ τὸ λοιπὸν τῆς ὃν 
θρωπότητος φύρσμα xai τοὺς λοιποὺς ἀδελφοὺς v 
Ex σπέρματος ᾿Αδραλμ, xai τὸ σῶμα τῆς "Eoi. . 

clas, δευτέρως xai μεταληπτιχῶς καὶ ἐμμέσως δι" 
θῆναι τὰ τῆς ὑπεργεσίας διὰ τῆς κατὰ φύσιν bv 
σεως, τῆς πρὺς τὸν πρῶτον εὐεργετηθέντα ἐξ ἐμὸν 
Κυριαχὸν ἄνθρωπον, ὡς Ex τοῦ αὐτοῦ φυράματος t 
χαὶ ἀπαρχὴν, xai ὡς ἀδελφὸν μονογενῆ εἰ καὶ πρυ" 
τότοχον, καὶ τοῦ αὐτοῦ σώματος εἰ καὶ χεραϊτ' 
ὄντα τὸν μεσιτεύσαντα ἡμῖν, ἕνα μεσίτην τυγχάνον: 
Θεοῦ xaX ἀνθρώπων, ἄνηρωπον Χριστὸν Ἰησοῦν τὸν 
Κύριον fuv. 

Εἴ γε οὖν φατε, ὅτι Τίς οὖν χρεία ἣν avit; 
τὸν μηδὲν εὐεργετηθέντα Θεὸν τῇ εὐεργετηθεῖς 2 
φύσει, xal ix τούτου ἀδοξεῖν xal ἀτιμάζεσθαι; ἐρὴ» 
μὲν ὑμῖν, ὡς Ἢ τῶν εὐεργετουμένων θέωτι;, V id 
τοσαύτην ἀγαθότητα xal δύναμιν εὐεργετιχὴν Hi? 
ἑαυτὸν θριαμθεύσα: τῷ χόσμω, μᾶλλον xal μόνον 
δοξάζεταί τε xai ἀγαπᾶται παρὰ πάντων ὁ σνηῖ' 
θεὶς ἡμῖν δι᾽ ἡμᾶς Θεὸς ἡμῶν * xal αὕτη μὲν ἡ ait. 
ὅμως χατὰ ταύτην ὑμῶν τὴν ἀπόνοιαν, οὔτε δῆμον 
γεῖν ἔδει αὐτὸν δι᾽ ἑαυτοῦ χατὰ τὴν πρώτην xis 
τὸν ἄνθρωπον " ἀλλ᾽ ὥσπερ τῇ γῇ ἢ τοῖς ὕδασι πρὸ 
τὰ καὶ fozávr,» γόρτου, 777-7 


τίνα ἐρίων y*- 
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ἐταττεν ἐξαγαγεῖν" & 
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2 * une ᾿- ΜΕ - 5 * * 
pov σπέρμα χατὰ γένος, xal ψυχὰς ἑρπετῶν ζωσῶν, A bamque feni facientes semen juxta genus suum, 


xai τὰ λοιπά - οὕτως ἔδει χαὶ νῦν ἑτέρῳ μέσῳ τὴν 
δημιουργίαν ἐπιτρέψαντα, μὴ ἑαυτὸν διὰ τῆς αὐὑτουρ- 
vag τῆς ἀνθρωπίνης ποιήσεως χαθυδρίξειν ἔτι δὲ 
αηδὲ χατ᾽ εἰχόνα ἰδίαν xai ὁμοίωσιν τοῦτον προλγα- 
γεῖν, καὶ τὸν ἔζιον χαραχτῆρα ἐν τῷ χοϊχῷ zazati- 
6i,» φυράματι " ἔτι ὃὲ μάλιστα μηδὲ ψυχὴν ζῶ- 
sav καὶ πνοὴν ζωῆς τῷ ἰδίῳ ἐμφυτήματι ξνιέναι 
αὐτῷ, xat ἐνοιχίζειν Eauxbv ἐξ ἀρχῆς τῷ πηλῷ, καὶ 
ὥσπερ ἀῤῥιθῶνα τῆς πρὺς αὐτὸν συνηΐστως χκατα- 
θάλλεσθαι Ex. τῆς οἰχείας φύπεως πρὸ; τὴν ἀπὸ γῆς 
σάρχα " οὗ γὰρ δῇ διά τινα οἰχείαν εὐεργεσίαν. οὐδὲ 
tá: πέπραχεν" εἰ δὲ ταῦτα, ἑτέραν μὲν δυνάμει 
μείζονα ἣν τοῦ ποιεῖν oh γὰρ δὴ τι οὕτως θ:ίας φύ- 
σεως χαραχτηριστικόν ἔττιν, ὡς τὸ τῶφ λογιχῶν 
ζώων δημιουργιχὸν, χα ὃ πάντων τῶν χτιστῶν χαὶ 
νοερῶν ὁ μόνος Κτίστης τῶν νοητῶν τε χαὶ λογιχῶν 
πάντων διαστέλλεται " τί ὑμῖν ἀπεμφαῖνον ἔδηξεν εἰ; 
τὰ τῆς χτίσεως τοῦ ἀνθρώπου μηδενὶ ἑτέρῳ τῶν παρ᾽ 
αὐτὸν καὶ ὑπ᾽ αὐτὸν ὕντω: ἐγχειρισάμενος, xat νῦν 
τὰ τῆς ἀναχτίσεως αὐτοῦ αὐτουργιχῶς αὐτὸς ὑπεδύ- 
σατο ἔτι δὲ τί ἂν εἴποιτε Μωῦσέως ἄγγελον συν- 
οδοιπόρον χαὶ Gur γὴν πρὺς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας 
ἐξ Αἰγύπτου μὴ χαταδεχομένου λαθεῖν, τοῦ Θεοῦ 
τοῦτο ποοτείνοντος αὐτῷ ; ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν αὐτὸς συμπο- 
ρεύσῃ us0' ἡμῶν, φήσαντος, ἐπείτοι γε οὐκ ἀναδη- 
σόμεθα" καὶ τῆς θεοπρεποῦς φιλανθρωπίας τοῦ 
ἀγαθοῦ πάντων Κυρίου, χαὶ τοῦτο διαχονῆσαι χατὰ 
τὴν τοῦ ἰδίου θεράποντος ἀπόφασιν χαταδεξαμένης * 
χαὶὸ φήσας δὲ προφῆτις Οὐκ ἄγγειϊος, ἀ.1.1) αὐτὸς ὁ 
Κύριος ἔσωσεν ἡμᾶς, πῶς οὐ χαθ' ὑμᾶς τ 
ἀπαξιοῦν ἡγούμενος, τὸν μηδὲν εἰς οἰχείαν φύσιν 
ὠνούμενον, τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν δι᾽ ἑαυτοῦ ἀν- 
επαισχύντως ἐργάζεσθαι, ἀλλ᾽ οὐ μέσῳ τινὶ διαχόνῳ 
χεχρῆσθαι εἰς τὴν xaü' ἡμᾶς παρ᾽ αὐτοῦ εὐεργεσίαν, 
πῇ τῶν λογίων διεμαρτύρετο ὁ γὰρ αἰσχύνης χατα- 
φρονήσας θανάτου σταυροῦ, αὐτὸς οὗτος ἦν, χατὰ τὺν 
ἸΑπόστολον τὸν θεγδίδακτον, ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρ- 
gov καὶ ἑαυτὸν οὐχ ἕτερον χενώσπας, 

ΕἸ δὲ ἔστιν ὑμᾶς εὐσεθῶς ἀνοίξχυτας τὰ ὦτα 
ἀνοιγομένοις χείλεσιν ὑποτίθεσθαι xal ἑτέρως τι τὸ 
προσγενόμενον εὐεργέτημα ἡμῖν, καὶ τῷ Κυριαχῷ 
ἀνθρώπῳ, οὐχ ἄνευ τῇ; πρὸς τὸν λόγον συνθέσεως 
αὑτοῦ, οὐκ ἠδύνατο διαβαίνειν εἰς ἐμᾶς, σὺν Θεῷ 
τῷ Σωτῆρι ἡμῶν ἀποχρινούμεθα" καὶ χρείαν εἶναι 
πάντως φήσομεν, xxi ἀναγχαίως γενέσθαι διὰ τῆς 
πρὸς αὑτὸν συνθέσεως τὴν ἡμετέραν ἀνανέωσιν" 
ὥτπερ γὰρ εἴ τις ἔχ τινὸς δαχτυλίου σφραγῖδα ἀνλ- 
τυπωσάμενος ἐν φύσει ἀγνοῦ κηροῦ, ταύτην Gk χατὰ 
γῆς πεσοῦσα. χαὶ χόνει πρυσπλασθεῖσαν ληιπὸν, εἰ 
θεατάμενος εὕροι διὰ τὸν ἐμπλασθέντα χοῦν ix τῆς 
Te ἀμαυρήάτατον ἤδη γενόμενον χαὶ ἀγνώριστον τὸ 
ἔναγχος ἐνδοθὲν τῷ χηρῷ ἐκμαγεῖον τοῦ χαραχτῖρος 
τοῦ δαχτυλίου, βουλόμενως Gi τρανῶσαι πάλιν xai 
ἀνανεῶσαι τὴν πρώτην τυπωθεῖσαν σφραγῖδα τὴν συγ- 
καλυφθεῖσαν ἐπὶ τῇ συναναφύησει τοῦ yub; τῇ vtvo- 
μένῃ πρὸ; χηρὸν, τὸν δαχτύλιον πάλιν αὐτὸν, 3g 


* duran, ἢ. CU Philipp. v, 7. 
* 
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animas quoque viventium reptilium et c:zetera ; 
sie non in ipsum ad alterum medium «creationem 
converlentem propler opus suum facturze humane 
redundaturum erat dedecus; nec etiam cum ad 
imaginem suam ac similitudinem illum facerct, 
imprimeretque characterem suum in. infimi massa 
luti ; nec in primis cum animam viventem spiritum- 
que vite suo afflatu in. eum inspiraret' seque ex 
pri: cipio luto immisceret, quasi unionis ad illum 
ex propria natura ad carnem ex terra sumptam 
arrlhabonem tradens ; Lon enim. propter. aliquod 
suum commodum nec ta'ia hujusmodi operatus est, 
Si vero. hxc ita se habeoni, aliss quidem. maiora 
sunt virtute. quam opere; nuila enun est diviv 


D nature nota evidentior, quam animalia ra'innie prin- 


dita creare, cum ab omnibus corporalibus ac spi- 
ritualibus solus Creator intellectualium ac rationa- 
bilium dignoscatur. Quid vobis non verisimile vide- 
tur in hominis creatione si nulli alteri supra et 
infra illum favens, nunc reformationem illius ipse 
susceperit ? Quid adbuc diceretis, Moyse angelum 
comitem ducemque itineris ad terram promissionis 
cum ex. /Egypto exiret sequi nolente, quando hoc 
adjumentum ipsi mittebat Deus? Sed. si ipse qui- 
dem nobiscum ambulaverit, ipso etiam conteslarnte, 
nonne ascendemus ? Quando divina charitas boni 
omnium Dei etiam hoc ministrare invito suo servo 
dignatus fuerit. Cum dixerit propheta : Non ange- 
lus, sed ipse Dominus salvavit nos δ᾽ ; quomodo non 
juxta vos hec dedignaturum jam duxisse, hunc 
non in sua natura redemptum, nostram salutem per 
seipsum nec erubescentem operari, sed n:llo me- 
diatore ministzo usum esse in benefa to quoi novis 
ab illo aences-um es!, quadam oracula. testata 
suni * του irpitudinem mortis τα εἰς contem- 
aena, hie ipse erat juxza. doctorem Apostolum. in 
[orma P«i seipsum, non. sherum exinaniens !*, 


Si vos pie ad labia nostra aperia vestr.s et 
aures aperueritis, alixer. quoque quiasieritis cur 
gratia nobis concessa, honinique Doarnico, non 
sine ipsius unione ad Verbum, nullo ioo. in. nos 
wansire potuerit, cum Deo íostro Salvatore respon- 
debimus, et restaurationem nostram et necessariam 
omnino esse, necessarioque fieri per unionem ad il- 
lum dicemus. Quemadmodum enim si quis aliquo 
annulo sigillum in pura cera impresserit, hocque 
in terram cadeus deinde pulvere superindutum 
fuerit; si jam ob tegumentum sordidi pulveris. ob- 
seuralam nec jam — agnoscendam hane in inte- 
riore cera impressionem sigilli annuli invenerit ; 
tunc volens apparere iterum restaurarique. prius 
quod irupressum fuerat sigillum, sed quod obtectuni 
fuit tegumento pulveris cer:e additi, annulum bunc 
iterum quo impressa fuerit prior imago, in cera 
superponit et accommodat validiusque infigit iterum 
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in hae cera hoc sigillum, nitidiore, accuratiore ac A οὗ τετύπωτο xal πρώην ἡ εἰχὼν, ἐν τῷ χηρῷ ba 


perfectiore. impressione ferri in. quo signum c:ela- 
tur, atque in hac sordida cera, non alterius formae 
capaci, prior tamen forina. rursus imprituitur: ita 
quoque Deus naturam humanam ad suam ima- 
ginem creatam, sed quae terrestribus rebus obvolu- 
ta, imaginis divine pulchritudinem obseuraverat, 
studiosiore eflicacioreque gratia sua secundum pri- 
stinam ejus pulchritudinem que est divina simi- 
litudo, rursus reformavit, divinum ipsius indumen- 
Inm terrestri veste. superindutis donans, spiritua- 
lemque cum ipso unionem in his qui in carne 
vivunt operans. 


xai συνάτα: Ggohoiis 
χηρῷ τ 


gov ἑἐνίητι τῷ αὑτῷ πὸ» 
τὸν ἔναγχος χαρακτῆρα μετὰ τρανοτέρας τῇ; 
παραθέτεως xal προσενώσεως xai ἐμβδατεύτεως di; 
διαπ)αστιχῦ: viste. τοῦ σιδήρου xaü' ὅν ὁ pp 

τὴρ ἔγχειται, xal γεωδέντι τῷ χηρῷ xal οὐχ ὑ. 
παραδέχτι γυομένῳ τῆς μετα μορφώσεως, uu; τὸν 
προτέραν αὖθις μορφὴ" διατυπώγεται" οὕτω x 
Θιὸς τὴν xai! εἰχήόνα ἑαυτοῦ χτισθεῖσαν ἁνῇρωπὶ 
τῆτα, χαὶ τῇ τῶν γηΐνων περιπλοχῆ, τὸ τῆς 605 
εἰχόνος χάλλος ἀμαυρώσασαν, διὰ τῆς ξχυτοῦ ciis 
ἐνδόσεως ἐχτενεστέρα: xal δραστιχωτέρας πρὺς τ 
ἀρχαῖον αὑτῆς ἀπ᾽ αὐτοῦ χάλλος, ὃ ἔστι τὸ τῆς δία; 


ὁ ;owu3€t0; ἀνετυπώτατο, τὴν θεϊχὴν δαυτοῦ χαρισάμενος συμπλυχὴν τοῖς τῇ γηΐνῃ προσπεπ)ασμένις 


στολῇ, χαὶ τὴν ἔνωτιν αὐτοῦ τὴν πνευ ατιχὴν τοῖς 
τοδυνάμῳ γὰρ ἀγαθότητι, αὐτὸς εἰς ἑαυτὸν τοὺς λογ 


CAP. XIX. 


Corpus anim:e essentialiter unitum, ab ipsa vi- 
tam sensibilitatemque mutuatur; corpus autem Do- 
mini essentialiter unitum juxta vos, quid dicitis 
acquisivisse, sensibilitatem vel motum? Sed hzc 
ex anima habet. Impassibilitatemne atque immor- 
talitatem? Sed hoc ex resurrectione habuisse vos 


dicitis, quemadmodum omnes homines sunt habi- 
turi. Quomodo igitur substantia Dei non essel infe- 


rior anima substantiae cum una multa illi commu- 
nicel, nulliusque sit aliera note inelioris ? Annon 
vero dicitis sine semine fuisse formaiem? Sed hoc 
fait signum virtutis Spiritus saneti, non substantia - 
Iis unionis Verbi demoustratiu. Antequam enim conve- 
Lirent, inventa est in ulero habens de Spiritu sancto "5, 
Sed prodigia atque. virtutes? Sed et his inajora 
leceruat apostoli, juxta. ipsius Domioi dictum δι! 
ivsos. Sed dignitatem, dominalionem nomenque su- 
per one nomen "* illi datum ? Cuinam hoc datum 
ves ob essentialem. unionem cum Deo Verbo ad 
melius? cuique ineliori unitum est Verbum? Sed 
varni seu mnalurz nostre. Primum. igitur quidem 
ex quo audivistis datum ipsi dignitatis nomen, 
naturam substituitis; secundo vero liis qui dicunt 
dignitatem indistinelam esse unionem ex carme 
nostra ad. Deum Verbum, non autem  nataüralem 
conjunctionem, adversamini ; tertio si dignitas atque 
dominatio hominis ex nobis assumpti non adest 
illi ex proprke substantie. voluntate, dilectionis 
ergo benevolentieque donum esse hanc necesse est, 
non essentialis unionis donum ; siquidem nihil ex 
vaitis juxta substantiam dignitatem quamdam vel 
domiuationem illi donat cui unitur. Sed nonne 
iinpeceub.litatem. hominis Dominici dicunt proba- 
Lonem esse essentialis ad Verbum unionis ? Quo- 
"(wo ergo ad Spiritum sanctum hoc refert sacra 
*eriptura dicens: Qui per Spiritum eternum (aliter 
»aonctiium) semetipsum o^tulit. immaculatum Deo? Ac 
sulritus (sic) Jesu. enrundabit conscientiam. nostram 
«b operibus mortuis '*. Et alibi : Justifecatum est in 

9 Matth. i, 18, 5) Philipp. «i, 9. 
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τὴν σαρχιχὴ"» σύμφυρσιν παθοῦσιν ἐνεργέτας " ere 
ιχοὺς ὁ λόγος ἀνεχαλέσατο. 


υ ΚΕΦΛΑΛ. I&. 

Τὸ σῶμα xa5' οὐσίαν συγχείμενον τῇ γυχῇ, γ10- 
δαίνει Ux ταύτης τὸ ζῇν χαὶ τὸ αἰσθάνεσθαι" ἡ ἃ 
σῶμα τοῦ Κυρίου συντεθὲν οὐσιωδῶς xa ὑμᾶς, 
εἴπατε τί προσεχτήσατο, αἴσθησιν, ἢ κίνησιν; Δ. 
ταῦτα εἶχεν Ex τῆς Ψυχῆς " ἀλλ᾽ ἀπάθειαν χαὶ ies 
cíav; ἀλλὰ τοῦτο ἐξ ἀναστάσεως ἐσχγηχέναι qr, 
χαθὰ xal πάντες μέλλουσιν ἔχειν οἱ ἄνθρωποι" τὸ; 
οὖν ob χείρων ἡ οὐσία τοῦ Θεοῦ τῆς ψυχιχῆς, trf 
μὲν πολλῶν αὐτῷ μεταδίδωσιν, ἡ δὲ οὐδενὸς xt 
τόνος γνωρίσματος ; ἄρα δὲ μὴ τὸ ἄνευ σπορᾶ: Ux 
πεπλάσθαι φατέ ; ᾿Αλλὰ τοῦτο ἐνεργείας τύμθλον τῶ 
ἁγίου Πνεύματος, οὐχ οὐσιώδους συμπλοκῆς τοῦ Mr 
τεχμήριον, Πρὶν ἣ γὰρ συνελθεῖν αὐτοὺς, εὑρέδε 
ἐν γαστρὶ ἔχουσα ἐκ Πνεύματος ἁγίου" ἀλλὶ 9 
μεῖα χαὶ δυνάμεις ; ἀλλὰ xal τούτων μείζονα ot 
σαν οἱ ἀπόστολοι, χατὰ τὴν αὐτοῦ τοῦ Κυρίου τρῖς 
αὐτοὺς ἐπαγγελίαν " ἀλλ᾽ ἀξίαν καὶ δεσποτείαν, τὸ 
ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα δοθὲν αὐτῷ ; καὶ viv iih 
τοῦτο διὰ τῆς πρὸς τὸ χρεῖττον οὐσιώδους ἐνώσιες 
Θεῷ Λόγῳ; xai τίνι χρείττονι ἠνώθη ὁ Αὐγος; dod 
σαρκὶ ἤγουν ἀνθρώπῳ τῷ ἐξ ἡμῶν " οὐχοῦν πρῶτον 
μὲν ἰδοὺ τὸ τῆς ἀξίας ἀχούοντες ὄνομα δοῦεν αὑτῷ, 
τὴν φύσιν ἀντεισάγετε" δεύτερον δὲ τοῖς λέγω) 
ἀξίαν ἀτύγχριτον εἶναι τὴν ἕνωσιν τῆς ἐξ ἐμῶν τ: 
xb; πρὸς τὸν Θεὸν Λόγον, χαὶ οὐ φυσιχὴν cov tis 

ὑμεῖς ἀντιφέρεσθε * τρίτον εἰ ἡ ἀξία καὶ δεστοτοῦ 
τοῦ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπου, οὐκ Ex τῆς οἰκείας 955 
πρόσεστιν αὑτῷ θελήσεως, ἀγάπης ἄρα xa! ty 
D χάρισμα εἶναι αὑτὴν ἀνᾷγχη, οὐχ οὐ σιώδους bros 
δώρημα" ἐπεὶ μηδὲν τῶν χατ᾽ οὐσίαν ἠνωμΐαν» 
ἀξίαν τινὰ καὶ δεσποτείαν δωρεῖται ᾧπερ dvi 
ἀλλ᾽ ἄρα μὴ τὸ ἀναμάρτητον τοῦ Κυριαχοῦ ἀνθ» 
ποὺ λέγουσι τεχμήριον τῆς οὐσιώδους πρὸς τὸν MO 
ἑνώσεως ; καὶ πῶς ἐπὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον vasi 
τοῦτο ἡ θεία Γραφὴ λέγουσα, "Oc διὰ Hreóparccas 
γίου ἑαυτὸν προσήνεγκεν ἅμωμον τῷ Θεῷ 709 Ὁ 
Πνεῦμα ᾿Ιησοῦ καθαριεῖ τὴν συνείδησιν ἡμὴ 
ἀπὸ vexpür ἔργων ; καὶ ἀλλαχοῦ, ᾿Βδιχοιώθη ? 
Πνεύματι; οὐχοῦν τῷ Πνεύματι ἐν ᾧν δεδικοίωτι 
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καὶ οὐ τῷ Λόγῳ ἐν ᾧ τὸ χατ' οὐσίαν * ἔσται δὲ οὕτως A Spiritu !*. Spiritu ergo Tustiflcatus est, non Verlg 


γαὶ οὐ προαιρετιχὸν, ἀλλ᾽ οὐσιῶδες: τὸ χατόρθωμα, 


Ὥσπερ οἱ τὰς μεγάλας πυρχαῖὰς ἐξάπτειν ἐδ ὲ- 
λοντες, καὶ τῷ παμφάγῳ πυρὶ νιχώμενοι, μετὰ τὴν 
τῆς ἀδροτέρας ὕλης δαπάνην μαραγγιῶσαν ἔβη αὖ- 
τοῖς τὴν φλόγα θεώμενοι, χαὶ μὴ δισρχοῦσαν τὴν 
ὕλην εἰς πυραμονὴν τοῦ σπουδαζομένου χεχτημένοι, 
χαρφοληγίαι: τισὶ ταύτην ἐξ ἀπορίας ἐπιτρέφειν 
σπουδάζουσιν, ἵνα μὴ τελείως αὑτοῖς ἢ λαμπὰς àzo- 
σθέννοται" ἴτω δὴ καὶ ὑμεῖς νῦν τῆς τῶν προτά- 
σεων ὑμῶν ἐξαναλωδείσης πάσης ὑλχιοτάτης συη- 
φετολογίας τῷ τοῦ ψεύδους ἀναλωτιχῷ πυρὶ τῆς 
ἀληθείας, βαττολογίαις τισὶ μόνον τὴν ἐχχαυθεῖσαν 
ὑμῖν ἔριν, πρὸς ὑμᾶς πυρυφάπτετε" ποίαν γὰρ 
ἡμῖν ἀνάγχην ἐπάξει καθολιχῇς ὁμοιότητος ἡ πρός 
τι τοῦ παραδείγματος τῆς ψυχῆς καὶ τοῦ σώματος 
ἐξ ὑμῶν εἰρημένη παράθεσις; "Apa γὰρ πάλιν ὑμᾶς 
ὑπομνήτομεν, ὡς τοῦτο ἡγνοήσατε, ὦ σοφώτατοι, ὅτι 
οὐ πάντως ὧν al συνθέσεις αἱ αὐταὶ χατά τι, τούτων 
καὶ αἱ ἐνέργειαι αἱ αὐταὶ πᾶσαι, ἢ τὰ ἄλλως ἑ πό- 
μενα; ἀλλ᾽ οὐχ οἶμαι τοῦτο ὑμᾶς ὅλον ἠγνοηχέναι" 
ἀνὴρ γὰρ ἀνδρὶ κατὰ τόπον ἥνωται τὸν ἐν Ἔχχλησίχ" 
καὶ ψηφὶς ψηφῖδι ὁμοίως χατὰ τόπον ἤνωται ἐν 
αὐτί " xai τῷ μὲν fj σύνθεσις ἢ παράθεσις, ὁμιλίαν 
τε xai θέρμην τὴν ἐξ ἀλλήλων xal τὰ λοιπὰ ἀμφοτέ- 
po:s χαρίζεται" τῶν δὲ d σύνθεσις οὐδὲν τοιοῦτον 
ἐπιδείχνυται δέον δὲ ὑμᾶς ἦν τοῦτο ἐπισχέπτειν, 
ὡς ὧν αἱ φύσεις οὖχ αἱ αὐταὶ, οὐδὲ αἱ μεταξόσεις * 
ἐπεὶ ατὸξ αἱ ποιότητες αἱ αὐταί εἰσιν, μηδὲ αἱ δυ- 
νάμεις ἢ αἱ ἐνέργειαι γένοιντο ἂν αἱ αὐταὶ, εἰ χαὶ αἱ 
συνθέσεις εἶεν αἱ αὐταί zw; νοούμεναι" ταῦτα οὖν 
πρὸς τὸ ἀπαιτεῖν ἡμᾶς φυτικὴν ζωὴν xai αἴσδησιν 
τοπιχὴν bx τοῦ Λόγου δεῖξαι τῇ σαρχὶ γενομένην, 


in quo secundi: &ubstantiam inerat. Sic autem 
erit non libera sed essentialis rectitudo. 

Quemadmodum ii qui ingentem ignem nccendere 
volunt, cum, eonsumpta oiüni materia, sibi jam 
languescentem flammam  videasat, devorantis — i- 
gnis voracitate superati, quoniam ad alendum ignem 
non suppetit par materies, colligendis stipulis ob 
inopiam dant operam quibus flamma nutriatur n^ 
omnino lumen exstinguatur: ita ct. vos, eo quod 
immanis vestrorum argumentorum agger veritatis 
igne mendaciorum edace penitus absumptus est, 
ineptis tantum  cavillationibus jurgium adversus 
nos inceptum alitis : quomodo etenim universalem 
similitudinem inducet illa comparatio corporis ct 
anim: a vobis in modum exempli allata? lilud enim 
vobis in memoriam revocabimus quasi ignoraretis, 
sapientissimi, non omnino scilicet conjunctiones 
illarum, qu: secundum quid similes sunt, esse si- 
miles actu aut earum cetera consectaria? Yos autem 
minime censeo hxc omnia ignorasse : vir enim viro 
secundum locum in Ecclesia conjungitur et lapis 
laptdi : viri autem conjunctio, seu juxtapositio fa- 
miliaritatem seu charitatem inutuam et cetera 
hujusmodi in alterum gignit, lapidum vero con- 
junctio nibil simile parit; illud autem vobis erat 
spectandum quorum non e:edem natur:e eorum ne- 
que easdem esse communicationes ; siquidem ne- 
que sunt exderm proprietates, nec ezedem facultates 
aut potenti, etiamsi conjunctiones e:xdem suppo- 
nantur : quapropter postulamus ut nohis ostendatur 
vitam vegetativam, sensum et localem motionern 
ex Verbo carni provenire, quia hzc oimmnia ex 
anima corpori conjuncta eveniant. 


διότι ταῦτα bx ψυχῆς πέφυχε γίνεσθαι συντιθεμένης τῷ σώματι, 


Ἐπειδὴ δὲ εἰ χαὶ μὴ τὰ τῆς ψυχῆς, ἀλλ᾽ ὅμως 
κἂν ἕτερόν τι ἰδεῖν τῶν παρὰ τοῦ Λόγου τῇ capxi 
χκερδαινομένων ἡμᾶς εἰσπράττετε͵ εἴγε, ὥς φατε, ph 
μέλλοι πάντη ἀνόνητος ταύτῃ εἶναι τῆς θείας συνθέ- 
σεως τρόπος, μηδὲν τι τῶν τῆς ψυχῆς ἡ ὑπὲρ ταύ- 
τὴν αὐτῇ δωρούμενος * τοῦτο γὰρ βούλεται ὑμῶν ἡ 
ῥῆσις φάσχουστα, ὅτι Εἰ ἀπάθειαν καὶ ἀφθαρσίαν τῇ 
συνθέσει μαρτυρήσοιμεν, ψευδόμεθα " τοῦτο γὰρ ἐξ 
ἀναστάσεως ἐσχηχέναι ὁ Κυριαχὺς ἄνθρωπος μεμαρ- 
τύρηται" ἀχούσεσθε παρ᾽ ἡμῶν xol περὶ τοῦδε τάδε, 
οἱ τῶν θείων δωρειῶν ἀνεπίσχεπτοι, ὅτι Καὶ πλεῖστά 
εἶσι τὰ ἐχ τοῦ Λόγου τῇ σαρχὶ διυρήματα voi μέ- 


γιστα εἰ γὰρ xal τὴν ἀπάβειλν χαὶ τὴν ἀφθαρσίαν ἢ 


ἐξ ἀναστάσεως ἐπεδέξατο, καθὰ πάντες μέλλομεν 
ἔχειν οἱ ἄνθρωποι, ἀλλὰ καὶ πρὸ ἀναστάπεως, πᾶσι 


τοῖς πιστοῖς τὰ ὑπὲο ἄνθρωπον, ἤγουν θαυματουρ-, 


γιχὰ δεδώρηται χαρίσματα" xal ἀναμαρτησία δὲ χαὶ 
ἐξουσίχ πολλὴ τε xai ποιχῇως μαρτυρηθέντα αὐτῇ, 
ποόδεν προσγενέσθα:! τῇ σαρχὶ εἴποιμεν αὐτῇ ; οὐ γὰρ 
ἂν ἀπ)λῶς τις εἴποι οὐτὸ τοῦτο τὸ ἐν ὑποχειμένῳ 
φτωρηύμενον πρᾶγμα, χαὶ μὴ αὐτὸ βεδηχὸς νοού- 
μένον, ἤγουν τὴν ἀνάστασιν, φύσιν elvai τινα ἐνερ- 
γητιχὴν ἐγέρσεως χαὶ ἀπαθείας xa ἀφθαρσίας σώ- 
" | Tim. m, 16. 


Cum autem a nobis exigatis ut, nisi quz sunt 
anima , aliud tameu quid agroscamus a Verbo 
carnem accepisse, ne omnino, ut dicitis, ei sil 
inutilis divina unio, si neque ea qux anima sunt, 
neque alia qu:e super eam , inde carni suppetant : 
illud enim sibi vult id quod dicitis, nos mentri, 
impassibilitatem et  incorruptibilitatem | unionis 
tanquam causa tribuentes, cum ex resurrectione 
hxc habuisse hominem Dominicum plane constet: 
a nobis audietis, o donorum Dei ignari, multa esse 
et przstantissima duna a Verbo carni. collata : si 
etenim et impassibilitatem et iucorruptibilitatem ex 
resurrectione habuit, non aliter ac omiies nos ho- 
mines sumus habituri, attàmen et ante resurrectio- 
nem omnibus fidelibus ea qu: super homincur 
sunt, sive thaumaturgica dona largitus est , impec- 
cabilitas quoque et magna potentia varie mami 
s$iata, unde carni huc accessisse. dicemus? | Nou 
enim insipienter diceretur. illud tantum quod est. 
essentialiter in subjecto , non autem quod ci sup- 
poneretur per accidens accedere, qualis est resur- 
rectio, vim quamdam esse effectricem resurrectio- 
nis , impassibilitatis et incorruptionis corporis Chri- 
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ati; non enim nisiin substantiis invenitur quidquid A ματὺς Χριττοῦ" μόνον γὰρ ταῖς οὐσίαις ἐνθδεωροῦ- 


vessentiale, accidentia aulem in carne, ut sunt in- 
carceratio, elcvatio, luuniliatio et similia; quie facit 
Substantia etin subsiautia eri possunt, nec tamen 
seripia facere aul quidquid alus ex seipsis in 
substantiis unquam poterunt : nam neque Lazari, 
nequi filie Jairi, aut ceterorum resurrectio ali- 
quid in eis ex se effecit, 

Quomodo ergo dicitis lige ex resurrectione ha- 
buisse hominem Dominicum Ὁ Si enim a re noncxsi- 
stenti. habuit, jam non reputabitur eorum et sibi 
et nobis fuisse causa, qui erat et Deus erat, neque 
Deus eum | resuscitasse; si autem exsistens aliquid, 
hoc erat et quzdam vis eorum effectrix et causa 
impassibilitatis et incorruptibilitatis, quia nulla alia 
ralura esse potest horum effectrix prater. Deum 
(non enim hominis est, sicut dicium est) : quis est 
homo qui vivet et non videbit mortem, eripiet ani- 
niam suam de manu inferi? Deus verus erit qui 
l; ec omnia facit; et inde vobis erit intelligere eum 
f:isse eorum causam et auctorem , impassibilitatis 
seilicet et. incorruptibilitatis, quod vere scipsum 
suscitasse dicatur, qui nempe dixit : Ego sum vita 
et resurrectio *, quod verbum vos maxiine estis as- 
pernati; ego tamen tibi dico quid ostendendum : 
sed edocti 2 verbo accidentaliter sensibili , una 
cum sorore Lazari, sensibili corporis voluntarie 
surdi estis : Sicut, ait, Pater. suscitat mortuos , sic 
Filio potestatem dedil mortuos suscitare ". Siergo 
liec vobis ad credendum satis sunt, cetera saltem 
andietis eorum qux a vobis sunt dicta : si enim, 
quemadmodum omnes homines resurrecturi sunt , 
sic resurrexit Dominus, cur necesse fuit eum prius 
resurgere? Si enim ut nos resurrexit , et nos ipsi 
uL ille resurgemus, quid opus fuit ejus przce- 
cisse resurrectionem? Si tamen non propter eam nos 
ipsi resurgimus et eo quod ipsa przecessit ; illo et- 
enim non resurgente , qui eum ut nos suscitavit , 
ros quoque suscitaret ut. eum, ex vi communiter 
in omnibus exsistente et illius simili ; ita igitur ip- 
sum ex semetipso resurrexisse ostensum est et nos 
ex unione carnis et Verbi resurgere. 


B 


μενόν τί ἔστι, χαὶ ἐπισυμδαῖνον αὐτῇ, ὥσπερ xal ἡ xa- 
τἀχλεισις χυὶ ὕφωνσις xai ταπείνωτις καὶ τὰ τοιαῦτ λ' 
ταῦτα qàp οὐσία μὲν τις ἐνεργῆσοι, χαὶ εἰς οὐ σἔων 
ἐνεργηθείη ἄν" αὑτὰ μέωητοι οὔτε ἑαυτὰ, οὔτε Exe p^» 
τι ἐξ ἑχυτῶν iv οὐτέχις ἐνεργήσηι πώποτε" οὐδὲ 
γὰρ ἡ Λαζάρου οὐλὲ τῆς παιδὸς Ἱλείρου 
ἀνάστασίς τι πεποίηχεν εἰς αὐτοὺς αὕτη αὐτουργικῶ-:. 

Πῶς οὖν ἐξ ἀναστάπτεω; ταῦτα ἐσχηχέναι π΄» 
Κυριαχὸν ἄνθρωπόν φατε; εἰ γὰρ ix τοῦ ἀνυπά-- 
του πράγματος ταῦτα γέγονεν αὐτῷ, οὐχ ὁ ὑπ3ρ- 
χων xai ὧν Θεὸς τούτων αἴτιος ἐμῖν τε x3Y αὐτὸῦῷ 
λογισθήσεται, οὐδὲ ὁ Θεὸς αὑτὸν ἔγειρεν᾽ — «i ei 
ὑπάρχον τί ἔστι, χαὶ φύσις ἐστὶν ἡ ταῦτα ποιή 2273 
xai λεγομένη ἀπαθείας xal ἀφθαρσίας slvat χαρι- 
στιχή " ἐπεὶ οὐχ ἑτέρα φύσις ἔσται τούτων παρεχ- 
τιχὴ πλὴν Θεοῦ * οὔτε γὰρ ἀνθρώπον τόδε, χαθὼς 
εἴρηται" τίς ἐστιν ἄνθρωπος ὃς ζήσεται xal ox 
ὄψεται θάνατον, ῥύσεται τὴν ψυχὴν αὐτοῦ Ex χειρὺς 
ἄδου ; Θεὺς ἀληθινὸς ἔσται τὸ τῶνδε ποιγτιχὸν al- 
τὴν " xal ἔσται ἀληθῶς ἐντεῦθεν ἰδεῖν ὑμᾶς ὡς z5- 
τὺς ἦν ὁ τῶνδε αἴτιος, xai τἀδε ποιῶν, ἤγουν τῆν 
ἀπάθειαν χαὶ ἀφθαρσίαν" εἴπερ αὐτὸς ἑαυτὸν ὄντω; 
ἀναστήσαι λέγεται, ὁ xal φήσας" Ἐγώ εἰμι ἡ ζωὴ 
καὶ ἡ ἀνάστασις, ἧς μᾶλλον ὑμεῖς φωνῆς πα’. 
τιχούσατε" χαΐτοι, Ἐγώ εἶμι ὁ λαλῶν σοι, ὄδειχτιχῖν 
ὃν" χαὶ Ex τοῦ χατὰ τὴν προσφορὰν αἰσθητοῦ λόγον 
ἐνηχούμενοι μετὰ τῆς ἀδελφῆς Λαζάρου αἰσθητῷ 
σώματι ἐχοντὶ χωφεύετε “Ωσπερ,φησὶ, ὅ Hari, 
ἐγείρει τοὺς γεχροὺς, καὶ οὕτως καὶ τῷ Υἱῷ δέ- 
δωκεν ἐξουσίαν ἐγείρειν τοὺς νεκρούς. ἘΣ μὲν 
οὖν ἀρχεῖ ταῦτα ὑμῖν εἰς πίστωσιν, ἐπεί τοῦ γε wa: 
ἑτέρων ἀχούσεσθε λεγομένων ὑμῖν" εἰ γὰρ xaíi 
πάντες μέλλουσιν ἔχειν οἱ ἄνθρωποι, ἔσχε καὶ | 
Κύριος τὴν ἀνάστασιν, τίς ἡ χρεία τοῦ αὑτὸν ἀν:- 
στῆσαι πρῶτον ; εἰ γὰρ καὶ αὐτὸς χαθ' ἡμᾶς ἀνέσττ, 
xai ἡμεῖς χατ᾿ αὑτὸν ἀνιστάμεθα, τίς ἡ χρεία τοῦ 
προγενέσθαι αὑτοῦ τὴν ἀνάστασιν ; εἴπερ ἡμεῖς gi 
δι᾿ αὐτῆς ἀνιστάμεθα͵ xal τῷ προγενέσθαι αὐτὴν" 
χαὶ αὐτοῦ γὰρ μὴ ἀναστάντος, ὁ ἀναστήσας αὑτὸν 
xa0' ἡμᾶς, ἀνιστᾷ ἂν ἡμᾶς xat' αὐτὸν διὰ τῆς χοι- 
và; à» ἅπασι γινομένης xat ὁμοίας αὑτοῦ ivtp- 


πῶν XA 


γξίας " οὕτω μὲν οὖν δέδεικται αὑτοῦ τε ἡ ἀνάστασις αὐτοενέργεια εἶναι, xal ἡμῶν ix συνθέσεως τῖς 


m bs τὸν Λόγον τῆς σαρχὺς ἀνάστασις, 


Nune considerandum aliud a vobis dictum, nam Ὁ Σχοπητέον δὲ λοιπὸν xal τὸ ἕτερον τὸ παρ᾽ ὑμῶν 


quod est mirabile in divina ejus nativitate, ad Spi- 
ritum sanctum refertis et ejus signum esse censetis ; 
non autem pignus substantialis unionis Verbi ; di- 
ciie igilur vos, cur tandem in sola ejus nativitate 
illud sitfactum, qua de causa, istiusmodi signum 
lanc solam nativitatem esse voluerit, siquidem ex 
vestris principiis habemus, quorum  insociabiles 
nature, illa non posse eamdem compositionem 
recipere. Nunc igilur, ex vestro nuper prolato 
principio, hoc axioma contra finem a vobis inten- 
Lum ponemus : quorum nempe  iucomparabiliter 
diverse sunt nalivitales, eorum nunquam eaedem 


* Joan, ΧΙ, * Joan. v, 9t. 


εἰρημένον" τὸ γὰρ παράδοξον τῆς Üzompemong αὐτοῦ 
γεννήσεως, ἐπὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἀνάγετε, xal σύμ. 
θολον εἶναι ταύτην τούτου νομίζετε, xal οὐχ οὐξιώ- 
δοὺς στυμπλοχῆς τοῦ "Aóyou τεχμήριον" εἴπατε οὖν 
ἡμῖν ὄντως, ὦ οὗτοι, διὰ τί ἐπὶ τῆς τούτου xai pé 
vou γεννήσεως τοῦτο γεγένηται ; xal διὰ τὶ cto 
τὴν αὑτοῦ τοιαύτην γέννησιν, τὸ τοιόνδε σύμδολον 
χατηρτίσατο μόνον ; xal γὰρ ix τῶν ὑμετέρων λπμ- 
μάτων ἔχομεν, ὅτι ὧν ἀσυγχρίτως διαφέρουσιν αἱ 
φύσεις, τούτοις οὐ δυνατὴν τὴν αὐτὴν σύνθεσιν Ez 
cop6alus:v* νῦν οὖν ὑμῖν διὰ τὸ ὑμέτερον apis 
θέμα, ἐναντίως μὲν τῷ σχοπῷ τόδε αὐτὸ ἀξίωμα 


107 


ADVERSUS NESTORIANOS, — LIT. T. 


1478 


φήσομεν, ὅτι ὧν al γεν ἦσεις διάφοροι ἀσυγγρίτως, A erunt maturze : quia ad unum nemo ambiget ea in- 


οὐδέποτε al αὐταὶ φύστις γενήπονται" ὅτι γὰρ τὸ ἐν 
δνομέχλις συλληφθῆναι ἀτύγχριτον ἔχει τὸ διάφορον, 
οὐχ ἀμφιδάλοι ἂν οὐδὲ ὅλως τις τῶν ὄντων * ἔτι δὲ 
καὶ οὕτως πάλιν ἐροῦμεν" Eb πὸ Dx capxh;, 
αἀρξ ἔπτι, τὸ Ob Ex τοῦ πνεύματος, πνεῦμά ἐστι" 
5ὰρξ δὲ xai Πνεῦμα οὐ τῆς αὐτῆς οὐσία: " πᾶς δὲ 
ἄνθρωπος σὰρξ ix σαρχός" διὸ χαὶ Ex σαρχὸς ὁμοου- 
Gítag σαρχωθεὶς ἐγεννήθη" ὁ δὲ Κύριος ἡμῶν "In- 
σοῦς ix Πνεύματος ἀγίον xai Μαρίας τῆς Παρθένου 
τῶν ἑτερουυσίων σαρχωθεὶς ἐγεννήθη " πῶς οὖν οὐχ 
οὐσιώδους συμπλοχῆς τοῦ Λόγου τεχμήριον, ἡ τοιά- 
δὲ γέννησις ἐν T; τὸ τοῦ &ylou Πνεύματος σύμθδολον, 
ὡς ἐνομίζετε ὑμεῖς γέγονε; xal τὸ οὖν ἐχ Πνεύμα- 
πος χαὶ Πνεῦμα εἶναι μετὰ τοῦ χαὶ σάρχα, τόδε 
παρίστησιν αὐτόν * Πνεῦμα δὲ ὁ Θεός" xal ὁ Κύριος 
τὺ Πνεῦμά ἔστι’ συνελήφθη γὰρ Ex Πνεύματος ἀγίου" 
οὐ γὰρ ἁπλῶς πγεύματος εἴρηται" ταῦτα μὲν οὖν 
Σωτῆρος ἡμῶν γεννήσεως. 

Τὸ δὲ ἕτερον τῆς ὑμετέρας διαδολῆς, ἐν fj πως 
«ὡς θεοσημείας τοῦ δεσπότου ὡς οὐδὲν ἔχειν δι᾽ 
οἰχείας ἀποδείξεως παρεγχαράσσειν. . . ὅθεν ὑμῖν 
τοῦτο μὴ Θεοῦ... Ἡδέως ἂν τοῦτο πυθοίμεθα 
παρ᾽ ὑμῶν" "Apá γε βασιλέως λοιδορήσαντος ἣ ἀπει- 
λήσαντος λόγῳ μόνῳ τινὶ, τῶν δὲ τούτου ὑπασπι- 

τῶν παρ᾽ αὑτὰ χαὶ αἰχιζόντων πολλάχις ἢ ἀναι- 
ρούντω» τὸν ὑδρισθέντα ὑπὸ τοῦ Κυρίου αὐτῶν, 
ἐπεὶ μείζονες; αἱ πληγαὶ αὐτῶν, μείζους ἢ ὁμοίους 
ἄρα καὶ τοὺς ὑπηρέτας τοῦ βασιλέως εἴποιμεν εἶναι; 
πάλι" ἐν εὐεργεσίαις ταῦτα ὁρῶντες συμβαίνοντα, 


ὡς ᾧτινι λόγου μόνου μεταδίδωσι χαὶ συντυχίας ὁ C 


βασιλεὺς, δῶρά τε ποιχίλα xal τιμαὶ παρὰ τῶν 
ὑπηχόων τοῦ βασιλέως προσφέρονται, μείζονας εὖ- 
εργέτας εἶναι φήσομεν τοὺς ὑπηχόους ; fj ὄντως 
δέον εἰδέναι τοὺς περὶ τούτου διαγινώσχοντας, πόθεν 
ἡ ἀρχὴ τοῦ γενομένου καὶ τένος δυνάμεως ἐνέργειζ, 
xal τίς ἡ τούτων πρώτως αἰτία παρασχευαστιχή ; 
εἰ γὰρ μὴ τούτοις ἐπισχέψομεν, xal τὴν μάστιγα 
εἶναι μείζονα εἴποιμεν ἂν τοῦ ἡνιόχου, χαὶ τὸ βέλος 
τοῦ τοξότου, καὶ τὸν μαθητὴν τοῦ διδχσχάλου, καὶ 
πόδας ἐπὶ χεφαλῆν, τὸ δὴ λεγόμενον, ἀνατρέψομεν" 
ἄλλως δὲ πάλιν" Εἰ καθ᾿ ὑμᾶς ἴσον αὐτὸν ἑαυτοῖς 
οἱ ἀπόττολοι αὐτοῦ γήϊνοι ὄντες διεγνώχεισαν, val 
αὐτὸς ὁ τούτων xal ἡμῶν Κύριος, πῶς μηδὲ 
πατέρα μηδὲ ῥαθδὶ μηδὲ χύριον ἢ κχαθηγη- 
τὴν χαλεῖν τινα τῶν ἐπὶ γῆς πρησταττομένου, 
Κύριον αὑτὸν xal Ochv ἐχάλουν xai διδάτχαλον; 
᾿Αλλὰ χαὶ ὁ ταῦτα αὐτοῖς προστάξας, ὡς; χαλῶς παρ᾽ 
αὐτῶν τάδε λεγόμενα αὑτῷ ἀπεδέχετο, εἰπών" 
Ὑμεῖς gwrzité με, ὁ Κύριος καὶ ὁ διδάσκαιίζος, 
καὶ καλῶς JAéyets* εἰμὶ ydp * οὐχοῦν σαφὲς ὡς εἰ 


compossibiliter differre qux in oppositis continen- 
tur; sic quoque rursum dicemus: Si quod ex carne, 
caro est, quod autem ex spiritu, spiritus est; caro 
vero et spiritus non sunt cjusdem essentiz ; omnis 
autem homo ex carne, eo. quod consubstantialiter 
ex carne sit genitus. Dominus autem noster Jesus 
e Spiritu sancto et Maria Virgine non ejusdem na- 
turzincarnatusest; quomodoergo substantia]is unio- 
nis Verbi signum non esset istiusmodi nativitas , in 
qua Spiritus sancti signum, ut vobis placet, factum 
est ? Ex spiritu esse el spiritum esse simul ac car- 
nem, hoc illum constituit ; Spiritus autem Deus, et 
Dominus Spiritus: conceptus est enim de Spiritu 
sancto, non enim simpliciter de spiritu. dicitur ; 
illa vero sint dicta de ea quz mirabilis vobis non 
videtur, divina Salvatoris nostri nativitate. 


xai περὶ τῆς οὐ δηχούσης ὑμῖν παραξόξηυ θείας toU 


Et de altera vesira calumnia , in qua magistri 
manifestationes , tanquam nihil habentes quo per 
proprias notas signarentur..... unde vobis nop ex 
Deo..... hoc a vobis vellem quzrere, utrum,si quem 
ἃ rege verbo tenus probris et minis affectum vul- 
nerarent aut etiam interimerent regii satellites , eo 
quod istoruin acerbiores essent ictus, diceremus 
majeres aut saltem :equales regi satellites ? Denuo 
idipsum in benefactis fieri videntes, cum scilicet 
qui a rege colloquio tantum et sermone dignatus est, 
eum muneribus variis et honoribus cumulant regii 
nmünistri, majores esse benefactores ministros cen- 
seremus ? Nonne vere considerandum iis qui de hoc 
judicare volunt , unde facti principium , cujusnam 
potentia vi ortum, quis horum primus causa ef- 
ficiens ? Nisi etenim ad hiec attendamus, diceremus 
flagrnm auriga przstare, sagittam sagittario, disci- 
pulum magistro et, ut ita dicam , capiti pedes an- 
tevertere. Nunc autem aliter : si, ut existimatis, 
ejus discipuli , qui ex lerra eranl , cum sibi zequa- 
lem habuissent, quare cum eorum οἱ noster Domi- 
nus vetuisset ne quem in terris vocarent aut. pa- 
Irem, àut magistrum, aut Dominum, aut przcepto- 
rem, illi eum ipsum vocabant, Dominum et Deum 
el pri:ceptorem? Sed ille ipse qui ita eis przce- 
perat, quie ab eis dicebantur ut recte sibi attri- 
buta probavit dicens : Vos. vocatis me: Domine et 
Magister, et bene dicitis : sum etenim" ; unde liquet 
si siinifia et etiam majora ab iis agerentur eos con- 
fessos esse non ex pari potentia fuisse facta, sed ab eo 
tanquam ἃ Domino, a se autem tanquam a servis et 
ministris, 


xai τὰ αὐτὰ ἢ xai μείζονα παρὰ τῶν αὑτῶν ἐγίνετο, οὐχ ὁμοίως οὐδὲ ἐξ ὁμοίων γίνεσθαι ὡμολόγησαν" 
ἀλλ᾽ ἐχ τοὺῦδς piv, ὡ; Κυρίου αὐτῶν, ἐκ τῶνδε δὲ ὡς δούλων αὑτοῦ xal λειτουργῶν. 


Πλὴν καὶ τούτων εἰς ἔλεγχον τῆς ἀποτομέας τῶν 
εἰρημένων ὑμῖν. . . ἔτι μαθεῖν ὅμως βουλόμεθα 
fap' ὑμῶν, ποῦ f| πότε οὗτοι εἰ xal τὰ αὐτὰ. . . . 
κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον αὐτῷ ταῦτα προτδάλοντο, ἢ 


* Joan, xii, 15. 


Preterea, ad. — refutationem corum qui a vohís 
dicuntur..... a vobis eliam discere velimus nbi et 
quando illi si cadem..... eodem modo ac ipsi facc- 
rent, ve] se zequales illi in eis quz supra hominem 
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ciant, laberent? llle. enim auctoritate el potestate A ὁμοίως αὐτῷ ἐν τοῖς ὑπὲρ 3. puces ἔγνωρίζονο: 
propria, propria quoque jussione dixit : Volo, mun- — 6 μὲν yip αὐθεντίλ xai ἐξουσία lói3 xai οἰχείῳ 
dare * ; illi autem : In nomine Jesu. Christi Naza- προστάγματι, ἔλεγε" 8E do, καθαρίσθητι" εὖνοι i 
reni, dicebant, surge et ambula*; ecce manifeste Ἔν τῷ ércgart Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Ναζομαίου, 
confitebantur ejus esse potentiam, sui autem wi- ἔγειραι xal. περιπάτει, λξγονπες " looo σαφῶς tac- 
nisierium : quod enim per mirabilia ministrabant, νοῦ &ivat τὴν ἐνέργειαν, αὐτῶν δὲ τὴν ὑπονογίς. 
hoc ex fide in sunm Dominum, hoc enim solum μάλιστα ὡμολόγουν" καὶ αὐτὸ γὰρ ὅλως τὸ 9k a 
salagebant; quin imo ubinam proprium Dei cbà- τῶν διαχονούμενον διὰ τῶν Üaopázer f εἰς τὸν ke 
racleristicum , creationem scilicet , sicot ipse in σπότην αὐτῶν πίστις ἦν, ὃ xa. μόνον Eam te τὶ» 
czcum a nativitate , illi quoque protulerunt? Qui τοῖς - Ez: μὴν, ποῦ τὸ ἰδίως Θεοῦ fyapzxtr pisa 
enim vitaliora et plura corporis humani membra — ónyutouprtxov λέγω, ὥσπερ αὑτὸς τοῦτο εἰς τὸν ix γε’ 
e luto finxit, is per unum membrum ostendit, se — νετῖς τυφλὸν, καὶ οὗτο!: ἐπεδείξαντο: ὁ γὰρ ix mrt 
finxisse ex luto bominis corpus a principio ; τὸ χαιριώτερον xa ποιχελώτερον μέρος τῶν ἐν λυῦρυ. 
quis amicus apostolorum aut prophetarum pro- πείῳ σώματι πλάτας, OU ἑνὸς μορίον παρίστησιν, 
tulit alios, ne dicam seipsum , a. mortuis susci- ὡς αὐτὸς ἣν xa ὁ λαθὼν χοῦν ἀπὸ st γῆς of 
tare * Cujusnam inter eos qui super terram sunt, “ἢ xai πλάσας τὸν ἄνθρωπον * τίς δὲ αὐτῶν f$ xp 
corpus in sepu'cro incorruptum permansit? Quis τῶν ἑτίρους, ἀλλ᾽ ὅμως ἑαυτὸν, Ex νεχρῶν avast, 
manifestus fuit tanquam potestateni habens penendi σαι ἐδυνήθτ ; f| τίνος ἀδιάφθορον τὸ σῶμα τῶν ἐπὶ 
animam suam aut iterum eam sumendi? Nonne τῆς τῆς ἐν τάφῳ γέγονεν ; ἢ τίς ἔχειν ἐξουσίαν τίς 
tandem, sero saltem , audietis dicenlem : Quis est ἀποθέσεως τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς xal &roxabt μεμσρ- 
homo qui vivet et non videbit mortem, eruet auimaim — &5przat ; οὐδὲ ἀχούσεσθῦε Gy γοῦν πότε τοῦ λέγοντο;, 
suam de manu inferi ? Quisnam eorum diclus Τίς ἐσει dvüpuxoc ὃς ζήσεται, xal cóx ὄψεται θά" 
est habuisse polesta'em imperandi spiritibus im- — rarov, ῥύσεται τὴν ψυχὴν αὑτοῦ ἐκ χειρὶς dfov; 
mundis, aul ventis et mari? Aul cujusnam verba τίς δὲ αὐτῶν ἐπ᾽ ἐξουσίας ἐπιτάσσειν τοῖς πνεύματι 
mirabantur omnes tanquam ex potestate loquentis, τοῖς ἀχαθάρτοις, ἢ ἐπ᾽ ἐξουσίας ἐπιτιμᾷν τοῖς ἀνέ: 
non ut ceteri loquebantur? Vel quisuam fuil apo- μοῖς xat τῇ θαλάσσῃ εἴρηται; ἢ τίνος ἑτέρον Ua 
stolorum aut prophetarum quo moriente, cdlum μάσθη ὁ λάγος ὅτι ἐπ᾽ ἐξουσίας ἣν, xa: οὐχ ὦ; d 
et terra, sol et luna, dies et nox, vivi el mortui τῶν λοιπῶν; τίνος δὲ τῶν ἀποττόλων ἢ προφητῶν 
commoti sunt οἱ ἐχ propriis finibus et locis recesse- ἀποθνήσχοντος οὐρανὸς xai γῆ, ἥλιος xa! σελένη, 
runi? Quonam nascente visus esl partus sine se- C ἡμέρα xai νὺξ, νεχροὶ καὶ ζῶντες Gvvicilginet, 
mine, stelle sub calo cursus, canentium angelo- χαὶ τῶν οἰχείων ὅρων καὶ τόπων ἐξέστησαν ; tv 
rum chorus? Quisnam eorum in carnali corpore δὲ ἐν τῇ yevvíss. ἄσπορος ὡράθη τόκος, ἀστέρος ἀπ 
va qui spirituum sunt ostendit, virginis integri- οὐρανοῦ δρόμος, ἀγγέλων ὑμνολόγος χορός ; t ἃ 
tatem nascendo non minuens οἱ super fluctibus αὐτῶν ἐν μὲν τῷ σαρχιχῷ σώματι τὰ πνευματιχὰ ἐπ᾽ 
perambulans , in corpore autem spirituali, et qux εδείξατο, ὑμένος τοῦτο διαδιθάζων παρθενικοῦ, καὶ 
sunt carnis protulit, manibus sensibiliter conlre- ὑδάτων ἐπιπολάζων ; ἐν δὲ τῷ πνευματιχῷ σώματι, 
«tatus, escam quoque post resurreclionem 8Ua3I τὰ capxixk προεδάλετο, χερσὶν αἰσθηταῖ; ψηϊσφὼ- 
postulans et inanducans, etsi non nutrilionis causa: μενος; xal βρωτὰ μετὰ τὴν ἀνάστασιν ὑπὸ τῶν ji 
per hiec omnia demonstrans se utriusque naturz, — 6r:üv προσιέμενος, xal ἐσθίων, εἰ xal μὴ tps 
corporalis nempe et spiritualis, esse auclorem, qui μενος ; δεικνὺς διὰ τούτων, ὅτι τῆς σαρχικῆς τί χεὶ 
omnia facit et trausimutal, semper creandi potens, πνευματιχῇς φύσεως αὐτός ἐστιν ὁ ποιητῆς τὸ χαὶ 
in omni statu. naturali : 1} tantum qui aliquid fecil χατασχεναστὴς, xai ποιῶν πάντα καὶ μεταῦκενέ" 


illud mutare facile est ; quis autem eorum qui hu- zov, xal θαυματουργεῖν ἀεὶ δυνάμενος, ἐν ὅτ 
mane tantum erant naturz, dicitur solus in €- τοῖς φυσιχοῖς χαταστήμασι᾽' τῷ γὰρ mii τι 


lum ascendisse aut e calo descendisse? unde no- D τούτῳ μόνῳ xal τὸ μετασχενάζειν αὐτὸ, taut 
bis in mentem non incidit id impie statuere, nempe τίς δὲ εἰς οὐρανὺν ἀναδέθηκεν, T ix τοῦ ei pavo: 
eamdem esse et hominum et omnipotentis Domini — xaza6z65xévat μόνος μεμαρτύρηται, τῶν τῷ 
edendorum miraculorum potestatem. . ἀνθρωπίνης μόνης ὄντων φύσεως ; οὐχοῦν οὐδὲ τοῦτ" 
ὑμῖν τὸ ἀπεδὲ; παραστῆσαι χατὰ γνώμην ἐχδέδηχεν, ὡς ἡ αὐτὴ τῶν τε ὁσίων ἀνδρῶν, xal τῆς dn 
σποτιχῆς ἐξηυσίας ἢ θαυματουργία ἐστί, 

Moc aliud dicitis quod dignitatem, dominationem Τὸ δὲ ἕτερον ὧν φατέ ἔστι, τὸ τὴν ὀξίαν χοὶ &- 
el nomen super oinne nomen atque cetera omnia σποτείαν xal ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα, xal ixe 
a Verbo ipsa meliori carni fuerint data, nec opus πὰ τῇ σαρχὶ ὑπὸ τοῦ χρείττονος αὐτῆς Λόγον UM 
sit ea unioni ascribere, sincere quidem nos pro- ναι, xai μὴ δέον εἶναι συνθέσει ταῦτα mposiepht 
filemur hc omnia a Verbo esse data : vos tamen — cüat. ᾿Αληθῶς μὲν οὖν bx τοῦ Λόγου δίδοσθαι τὸ 
hoc interrogabimus : qui in altero natura insunt εἰρημένα συντιθέμεθα * πλὴν τοῦτο ὑμᾶς ἐρωτῆσον 
€t alteri communicantur, num unc sic communi- μεν" Τάδε τὰ ὄντα τινὰ ἐν τῷδέ τινι φυσιχῶς ποτ 


* Mou, vin. 8. 9 Act; in, δ. 9* Psali ἀν ννη!, 49, 
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αἰ τ δὲ ca μεταδίδηνται, τς ἀσυνθέτως ἔχει A cantur cum ille qui ils caret separatur ab eo qui ea 


ρὺ; τὸν ἔχοντα, ὁ μὴ ἔχων αὐτὰ χατὰ φύσιν, f; ὅτε 
phg τόνδε συνετέθη ; Τί δήποτε οὖν, πολλῶν ὄντων 
ὧν ἀσυνθέτων πρὸς τὸν ἔχοντα τάδε φυσιχῶς, ἑνὶ 
ὄνῳ τῷδε δέδονται; ἰδοὺ γὰρ ἐν παραδείγματι βλέ- 
μεν, ὡς ἡνίχα χατὰ φύσιν συντεθῇ τὸ πῦρ τῷ 
ἰδέρῳ, τότε πεπυρωμένος λέγεται ὁ σίδηοος, τὸ 
νη:α xai τὴν ὡς ἄν τις εἴποι ἀξίαν φυδσιχὴν τοῦ 
opb;, ἐκ tz συνθέσεωις προσκτηπάμενος * xal ὅτε 
ὡς τῷ ὕδατι εἰσχραθὲν τοῦτο φωτίσει κατὰ σύνθε- 
ιν, πεφωτισμένον ὀνομάζετα: ὕδωρ᾽ xal ὅτε χρυσῷ 
πιχοιόμενος ἐνωθῇ, τότε χρύσεος ἀνδριάς" ὅτε δὲ 
ὧν σχεπάρνῳ εἰς ἐνέργειαν μόνον χρῆται ὁ τέχτων, 
) χατὰ σύνθεσιν φυσιχὴν αὐτῷ ἡνωμένος, τότε οὐδὲ 
h ὕνομα οὐδὲ τὴ» ἀξίαν αὐτοῦ μεταδίδωσι τῷ óp- 
ἄνω, ἢ παρ᾽ αὐτοῦ μεταλήψεται ὁ ἐργαζόμενος. 
A3X οὐδ᾽ ὁ βασιλεὺς, ἢ εὐγενής τις ὁντιναοῦν» τῶν 
ἰχείων θεραπόντων εἰ προσλάφοιτο, καὶ οἰχισοῦν 
ξίαις τιμήσει, χατὰ φύσιν δὲ αὐτῷ μὴ f συγχείμε- 
ος, οὔτε τὸ ὄνομα, οὔτε τὴν ἀξίαν xal δεσποτεία" 
ἣν βατιλιχὴν, οὔτε τὴν εὐγένειαν αὐτοῦ τῷδε συγ- 
togfzstsv * οὐδὲ γὰρ δυνατόν ἐστιν οὐδὲ εἰ βούλοιτο, 
»smtp οὖν ὑποδείξομεν, ὅσον ἂν χαλλωπίσοι τινὰ 
ὧν ἰδίων ἵππων, ἄνθοωπον αὐτὸν ὀνομάζειν ἀληθῶς 
ἵναι ὡμολογημένον ὀνόματος, xai οὐ δύο τῶν ὑπὲρ 
τἄντα τὰ φυτιχὰ ὀνόματα " τρία Ὑὰρ xai οὐχ ἕν εἰ 
ἀ ὑπόστατιχὰ θεῖα xo ὑπερέχοντα φῇ τις, τί ἂν 
32.6 τοῦτο ἔσται ἢ ὁ θεὺς χαὶ Κύριος ὁ φύσει; ὃ θέν 
εἰ γὰρ οὔτε μόνῳ αὐτῷ χαρισθὲν οὔτε ὑπὲρ πᾶν 
νομᾷ ἐστι" πολλῶν ὄντων χατά τι λεγομένων θεῶν 
ς χαὶ χυρίων ἐν οὐρανῷ τε xai γῇ. Εἰ οὖν ἕτερος 
οὔτο λάδοι παρὰ τὸν ὄντως φύσει Θεὸν, ἀνάνχη 
ατὶν ὃ ἀνώνυμον μεῖναι τὴν δόντα, ἢ ἐν θατέρῳ αὖ- 
ὧν ψευδῶς; ὀνομάζεσθαι λοιπὸν τοῦτο * fj γὰρ Ex τοῦ 
τοοσφάτω; αὐτὸ λαμδάνοντος ἑτεροουσίου ὄντο;, καὶ 
ὁ χυρίω; αὑτὸ χτησαμένηυ, ψευδῶς χέχληται" f 
TÀ τοῦ πρώην ἔχοντος αὐτὸ, οὐχ ἀληθῶς λέγεται 
oif, ὡς νεωστὶ ἀποχτησαμένου, χαὶ μὴ μείναντ'ς, 
"τὲ ἐν τῇ ἰδίᾳ φύσει τοῦ ὀνόματος, Πᾶν γὰρ τ0- 
mahw χύριον ὄνομα, μιᾶς xai ob 520 φύσεων δια- 
ὅρων ἐστίν" f| οὖν οὐ χυρίως καὶ ἀληθῶς τοῦτ 

᾿τδόσθαι λέγεταί! τινι, f εἰ ἀψευδῶς δέδοται, Ex συν- 
ἰἔέσεως αὐτοῦ τοῦ τούτου μόνου ἀληθῶ: ὀνομαζομέ- 
νὴ xat' αὐτὴ xai πρὸς τὸ ἑτέρως μετεδόθη, Οὕτως 
ἐὰρ καὶ ἔτι τῷ αὐτῷ ἐνυπάρχοντι ὀνόματι χαὶ ἐν τῷ 
ips) ἔσται, διὰ τὸν γενόμενον ἐν αὐτῷ " οὐ γάρ 
στί τι τῆς φύσεως ὄνομα ἀληθῶς ὀνομάζετθαι 
ἱποχωροῦν τοῦ ἰδίου ὑποχειμένου * ὁμοίως δὲ χαὶ ὁ 
τῆς ἀξία; χαὶ δεσποτείας λόγος xai τὰ λοιπὰ πάντα 
"οεἴταις, 

Ἐπεὶ οὖν διὰ ταῦτα ἡμῖν μὲν ἐκ τῆς φύσεως δο- 
Ἶζναι χαὶ τῇ τῆς ἀξίας ὄνομα, vai φύσιν εἶναι τὴν 
ἀξίαν ἐπὶ Θιοῦ, οὐ γὰρ ἐπίκτητόν τινα περιδολὴν, 
$ulv δὲ ὧ; ἔοικεν, οὐχὶ ταῦτα οὕτως ἔχειν ταίνεται, 
εἴπατε τί μάλιστα βούλεσθε ἡμᾶς λοεῖν, ἀλτθῶς 
05722 τὴν χατὰ Χριστὸν ἀξίαν καὶ δεσποττία» γχαὶ τὸ 
P,va xai εἰδῶμεν εἰ μὴ πάντως ὅσον ἂν τῷ κ8λ- 
λην ὑπερέγοι τὰ xa0' ἡμᾶς, τὸ λεγόμενον παρ᾽ ὑμῶν, 
ἐπεὶ εἶδος τοῦτο οὐχ ἐξαλγ)άσσει. Καὶ τὺς ὃν οὕτω 

Parnor. Gn. LNXXNVI, 


naturaliter habet, an cum ei conjungitur? Quo- 
modo autem, cum tot sint separati ab eo qui ca n1- 
turaliter habet, illi soli data fuissent ?Quod in exen- 
plis videnius : eum nempe ignis secundum naturam 
ferro conjungitur, tunc. ignitum. dicitur ferrum, 
nomine et, uL ita dicam , naturali dignitate ignis 
accepta vi conjunctionis; similiter eum ]n€ aqua: 
immista eam illuminat vi conjunctionis, illuminata 
dicitur aqua; necnon et cum statua auro illinitur, 
tunc. aurata dicitur ; cum autem ascia instrumenti 
tantum in modum utitur faber, non οἱ sccundum 
naturam conjunctus , tunc neque nomen suum nc- 
que dignitatem instrumento eommunicat , neque 
ab instrumento accipit artifex. Sed neque rex , aut 


D nobilissimus quisque, si unum c suis servis quan- 


tiseunque honoribus cumulaverit, nec tamen illi 
conjungatur, nomen , aut. dignitatem, aut reciatn 
potestatem , aut nobilitatem il!i impertire nnquam 
posset; non enim possibile est, etsi velit, uti cs- 
tendemus, quantumlibet unum e suis enis deco- 


ret, illum vocare hominem verum, siquidem unum . 


solummodo nomen receptum, non antem duo pro 
his quae sunt super omnia naturalia nomina: si quis 
enim tres, non autem unam personam przstantissi- 
mam in divinis dicat, quid nisi qui natura Deus est 
et Dominus ? Quod adoptionis est, neque soli con- 
venit, neque est super omne nomen, cum sint 
multi in ecelis et in terra secundum quid dicti dei 
et domini; si igitur nomen illud quilibet alius przeter 
verum Deum usurpet necesse est vel sine nomine esse 
eum qui dedit, vel in alterutro mendax essc nomen 
illud ; siquidem aut is qui recens accepit, cum sit 
diverse nature, nec proprie habet, mendaciter 
nominatur; qui autem antiquitus habuerat, jam non 
vere nominatur, quippe qui nuper alienavit, nec 
in propria nominis natura permansit. Omne enim 
proprium et naturale nomen, unius tantum natura 
nomen esl, non autem duarum diversarum natu- 
rarum; unde vel non potest dici proprie et vere 
alicui esse datum, vel si proprie datum est, non- 
nisi ex conjunctione illius qui solus vere eo nomi - 
natur, cum alio diverso, datum est. Sic enim et in 
eodein proprio nomine et simul in alio erit, pro- 


p bier eum qui in ipso factus est : non enim vere 


dici id potest nomen natura quod a proprio sub- 
jecto discedit ; similiter autem judicandum de 
dignita'e et potestate atque paribus ccteris. 


Cum igitar nobis vidcatur cx natura dari et ipsum 
dignilatis nomen, dignitatem autem a Deo esse 
naturam ; non enim acquisitum quemdain amictem ; 
vobis vero noa ila, ut. liquet, videtur : dicite ergo 
quid tandem nos velitis censere de vera Christi di- 
gnitàte εἰ potestate, quid de vero nomine : εἴ 
sciamus an non quanmisime praestet quod nos 
dicimus omnibus quz a vohis díeuntur, siquidem 
species illa non mutatur. Sie enim omnis homo ab 


M 
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omni homine genere differret : cuinam igitur Α πᾶς ἄνθρωπος παντὴς ἀνθρώπου ἑτεροούσιος vivum 


sanctorum virorum similem esse Christum, quem 
nos verum Deum et Dei viventis Filium confitemur, 
supponitis? Audiendum ergo quomodo hie in Chri- 
sio di;nationem, non autem naturale compositio- 
nem esse arguatis, qui dignitatem ex voluntate esse 
dicitis. Quoniam etenim ex benevolentia sunt et ea 
ipsa quz ad incarnationem pertinent, ideo digna- 
tio quxdam eritomne donum. Sed ad hzc dicimus : 
Quia dignitatem arbitramini honorem quemdam 
esse ex eo quod ex voluntate detur ; reponemus nos 
ictus quoque el catenas el niuletas pravis servis et 
civibus ex voluntate a dominis et magistratibus in- 
fligi : unde ex vestris sententiis, quia ex voluntate 
procedant, poen» ipse dignaliones esse cense- 
buntur. Neque recusetis hzc ob nimiam absurdita- 
tem dicere, przesertim. quia, cum ponimus natu- 
ralem unionem, si diceremus eam non ex benevo- 
lentia et humanitate esse optimi Dei, non absone 
affirmmaretis non esse unionem, cum non ex Dei 
benevolentia incarnatio procederet; nunc autem 
altius quam vos ipsi clamamus maainitum esse bo- 
nitatis argumentum quod hujusmodi unio sit ex 
benevolentia : probe etenim scimus non invidio- 
sum esse Numen divinum quod nolis non solum 
communem aut profanam concessit dignitatem, sed 
naturalem et ingentis pretii : non enim aliud bo- 
num, sed seipsum mobis concessit. Quod si qua 


natura ditior aut melior potest. concipi quam D& . 


uatura, id nobis dicite el vobis consenliemus. 


Sed quoniam, his victi, adbuc autem extrema 
spiritu reluctantes, vcrze pietatis sermoni non con- 
sentitis, sed nobis affirmatis impeccantiam in Christo 
Domino nostro unionis non esse signum, id quoque 
vobiscum inquiremus. ln quibus potestas peccandi, 
in illis miramur impeccantiam : non enim simpli- 
ciler dicendum quod impeccantia sit admiratione 
digna. Videamus ergo unde peccatum : nonne evi- 
denler ex libertate singulis hominibus propria, 
quemadmodum et justitia ? nisi enim ex libertate et 
clectiune peccata et justitiz, ut omnia caetera omit- 
tumus, injuslus esset. quisquis eum puniret qui 
absque liberlate peceasset , aut mercede. afliceret 


χατὰ τίνα εἶναι τῶν ὁσίων ἀνθρώπων τὸν Χ ριστὼ 
ἡμῖν τὸν ὄντως 85v χαὶ Yiby Θεοῦ ζοντο; ὦ, 6x57. 
μένον ὑποτίθενθε; "Eveaztv οὖν áxrxotvat ὅπεος 2E: 
εἶναι xai οὐ σύνθεσιν φνοιχῆν ταύτην ἐπὶ Xo. 
χατασχευάζετε λέγοντες, ὡς ἡ ἀξὲχ ix θεν ἤτευς 
δίδοται. Ἐπεὶ οὖν εὐδοχίᾳ γεγένηται καὶ τὰ τίς 
οἰχονομίας, πάντιςς ἀξία τις ἔσται τὸ δοθέν. "Aui 
καὶ ποὺ; τοῦτό φαμεν" ὅτι μὲν ὡς τιμήν τινα c» 

i τὴν ἀξίαν διὰ τὸ ἐχ θελήσεως δεδόσθαι, ἃ ροῦμιι 
ὑμῖν ὅτι xal πληγαὶ xai πέδαι xa! ἀτιμέλι zi 
χαχηύργοις οἰχέταις καὶ δημόταις ix θελὴσειυς ἐΐ- 
δονται τῶν οἰχείων ἀρχόντωνν χαὶ δεσποτῶν" τῷ οὖν 
xa) ὑμᾷ: λόγῳ ἐπεὶ ix θελήσεώς ἔστι ταῦτα G»- 
μένα, ἀξίαι λογισύήσονται χαὶ τιμαί. Μὴ δὲ y3 
τοῦτο ὑμῖν εἰς ἀτυπίαν πλήρη παροράτνθω sé 
ἄλλως τε εἰ λεγόντων ἡμῶν τὴν φυσιχὴν τύνϑεσιν, 
μὴ xas' εὐδοχίαν xal φιλανθρωπίαν αὐτοῦ τοῦ zr* 
ayáüou Θεοῦ ταύτην ἔφαμεν γενέσθαι, εἴχετε b 
εἰχὺς ix τοῦ μὴ xaz' εὐξοχίαν εἶναι τὴν οἰχονομίαν, 
μὴ σύνθεσιν εἶναι διαδεβαιοῦσθαι " νῦν ξᾷ cx 
αὐτὸ ὑπερδοῶμεν ὑμῶν ὡς ἀγαθότητος ὀχροτὰτιν 
ἔνδειξιν ἔχει, τὸ xat εὐδοχίαν εἶναι τὴν clu 
σύνθεσιν - οὕτως γὰρ ἴσμεν παντελῶς ἄγθον.» τὸ 
Θεῖον, ὡς εὐἰδυχεῖν οὐ γυμδεθηχυίας οὐδὲ ἄνυτί» 
τινὸς ἀξίας μεταδοῦναι ἐμῖν μόνον, ἀλλὰ φυσιχῆς 
χαὶ ταύτης, 00 τῆς τυχούσης " οὐχ ἑτέρον γὰρ ἀτ:- 
θοῦ, ἀλλ᾽ ἑαυτοῦ ἐμῖν τοῖς αὑτοῦ μεταδιξωκχεν "ὦ 
κἰ ἂν εἴη λοιπὸν τὴν οἱανοῦν φύσιν ἀτθηνωτέραν ἢ 
ἀγαθωτέραν Θεοῦ ἐννοεῖν σνυγχωροῦν, εἴπατε ὑμεῖς, 
xai ἐν τούτῳ ὑμῖν συμφωνήσομεν, 

'AXX ἐπεὶ xal πρὸς τοῦτο χαταδλτθέντες ἔτ 
ψυχοῤῥαγιχῶς ἀστπαΐροντες οὐχ ἐνδιξέατε τῷ àirid 
τῇ; εὐτεθείας λόγῳ, ἀλλὰ xai τὸ ἄναμάρττιοι 
ἡμῖν οὐ θείας ἑνώσεως εἶνα: σύμθολον ἐπὶ τοῦ À-- 
σπίτονυ ἡμῶν Χριστοῦ διαδεδαιοῦσδε, xal τοῦτ 
ὑμῖν συνεξετάσομεν. Ἐν οἷς μὲν οὖν ἔστι τὸ áusg- 
τάνειν͵ ἐν τούτοις θαυμάζετσι xat τὸ ἀναμάρττσωυν " 
ἐπεὶ οὐδὲ χυρίω; ἐπαινετὸν λέγειν τὸ ávapáer e 
Τίνος οὖν ἴδωμεν ἡ ἀμαρτία, ἢ ὄτλυν ὡς τοῦ »εδι- 
χαστον τῶν ἀνθρώπων αὐτεξουσίου ; τούτο, T3 
xai ἡ διχαιοσύνη " εἰ γὰρ μὴ τοῦ χατὰ mpaigtzo 
χαὶ ἐφ᾽ ἡμῖν αἱ ἁμαρτίαι τε xat οἱ διχαιτοζίναι, ἴτε 
πάντα παραλείψωμεν, ἄδιχος ὁ χολάζων 16» τε εἰς 


eum qui non ex se bene egisset. Quod si absque D ἐξ ἑαυτοῦ ἁμαρτάνοντα, xal γεραίρων τὸν slx 23 


dubio et peccatum el justilia ex libertate natura 
nosirz propria, impeccantia vero sive justitia Do- 
mini nostri Jesu Christi a Spiritu. sancto esse per- 
hibetur, necesse est ut confiteamini in ejus po- 
testate fuisse quod justus fuerit, sicut in nostra 
cst potestate, Si autem id quod in nostre anima 
potestate est et justitize nostra causa, in Christi na- 
tura fuisse scimus Spiritum sanctum, qui verus est 
Deus, quomodo evidentissime, licet inviti, non con- 
ceditis divinam naturam in Christo per Spiritum 
sanctum fuisse? qui nuper prave ponebatis illum 
nobis similem esse — nunc vero in facie ab eo 
vonvicti, eum super nos esse debere iutelligi. qui 
nobis simuis videbarur. Quod e$enim partito in 


ἑαυτοῦ διχαιοπραγοῦντα, Ei οὖν ὡμολογημέκας * 


.&uapsía τε xal ἡ διχαιοσύνη x. τοῦ ἐφ᾽ tui. xz 


τοῦ κατὰ φύσιν ἡμῶν αὐτεξουσίον, τῷ 6t ἀνε»: 
πῆτον ἤγουν δίχαιον τοῦ Δεσπότου ἐνῶν bv. 
Χριστοῦ ἐχ Πυεύματος ἁγίου μεμσρτύρπισι, xi. 
ὑμῖν ἀνάγχη ἐστὶ τοῦτο εἶνα! αὐτοῦ τὸ οὐτεξου- 
σιον, ἐξ οὗπερ ἐδιχαιώθη * ὥσπιρ xai ἐμεῖς P. 
ποῦ xa0' ἡμᾷς αὐτεξουσίον, Εἰ δὲ ὅπερ τὴ; ἤμετε:- 
pas; φύπεὺς ἔστι αὐτεξούτιον xal τῆς διχαιυφώνες 
ἡνῶν αἴτιον, τοῦτο τῆς Χριστοῦ τύστω; ἴσμεν εἴ κὲ 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἄγευν, τοῦτο δὲ ἀλτθῶς Bd zio Ee 
vhs, πῶς οὐχὶ σαφέστατα ὑμῖν, χεὶ ἄχγιτες, sz 
φύσιν διὰ τοῦ Πνεύματος ἐν Χριστῷ εἴνξι am zz 
οἱ πρώην μὲν ὑπολαμβάνοντες ἀνομίαν, Un etat 


i85 

ἐστιν ὑμῖν" ἐνεγχϑέντες 
αὐτοῦ ὅτι ὑπὲρ ἡμᾶς T,» νουύμενος ὁ χαθ᾽ ἡμᾷς θδεω- 
φούμενος, Ὃ τὰρ ἐν ἡμῖν ὁ ἡγεμονιχὴς λόγος xatop- 
Usi μερικῶς, τιῦτο παντελῶς ὁ θεῖος Λόγυς πρὺς τῷ 
ἐμετέριν χαὶ 16.6: xal τῶν λοιπῶν ἡγεμονευόντων 
ἐν Χριστῷ χατώρθωσεν. Εἴτε οὖν ὡς συνυπάρχων 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἴτε xai ὡς Πνξεῦμα ἅγιον ἀπὸ 


ADYERSUS NESTORIANOS 
δὲ γατὰ πρόσωπον νῦν ὑπ᾽ A nobis ratio perficit, id in Christo prope rationcia - 


. —LIB. L 486 
nostram ef erga eam ipsam οἱ erga czeteras princi- 
pales facultates, Verbum divinum omnimode perfi- 
ciebat. ltaque sive ut. Spiritui sancto coessistens, 
$ive cl unus Spiritus sanctus ipse fuerit dietus, ex 
natura quidem, non autem ex persona, ipse sua 
justiti:e, non alius, auctor fuit. 


πῆς φύσεως λεγόμενος, οὐχ ἀπὸ τῆς ὑποστάσεως, αὑτὸς ἑχντοῦ τῆς δικαιοσύνης οὐχ ἕτερος αἴτιος. 


ΚΈΦΑΛ, K'. 

Ὃ Λόγος ὁ θεῖος, ἅτ ρεπτός ἔστι τὴν ὑπόστασιν 0; 

Y τὴν φύσιν, ἢ οὐχί " εἰ μὲν οὖν οὐχὶ, οὐδὲ πάντη 

id οὐὐὲξ ἄφθαρτός φιτι, ἀλλ᾽ οὐδὲ Θεός, "Et: 
μὴ» χαὶ ὁ Πατὴρ xol τὸ {Πνεῦμα τὸ ἅγιον, εἰ μὴ 
ἄρα ἐτέρω; ὑφεστήχασιν, tol; αὐτοῖς ὑπενεχθήσον- 
ποι" δυνάμει γὰρ τρεπτοὶ xal αὐτοὶ τὰς ὑπηστάσεις 
νογθέτονται, Εἰ δέ γε διὰ τὸ ἐναργὲς τῆς ἀπεῦύείας͵ 
πᾶ; tu ὁμολογεῖ ἄτρεπτον χαὶ x20' ὑπίστατιν τὸν 
Αὐγοην, πῶς ἐξ ἀπλῆς σύνθετον ἔξει τὴν ὑπόστασιν ; 
᾿Αλλὰ πὼς τὸ ἀπλοῦν τῆς ὑποττάσεω; νοεῖται ὑμῖν; 
αἱ γχρ ὑποιτάτεις, φύσεις εἰσὶ μετὰ ἰδιωμάτων " εἰ 
μὲν οὖν τῷ μίαν τε ἔχειν φύσιν xax ἔν ἰδίωμα ἁπλοῦν 
τὴν ὑπόστατιν ἀπλῶς οἴεσθε, ἢ φύσεις μὲν ὅσας 
τύχοι, ἰδίωμα ὃὲ ἔν μόνην ἁπλοῦν, οὔτε μία ἔσται 
τινὸς Az ὑπόστασις: οὐδὲ τῶν θείων αὐτῶν " ὁ 
Πατὴρ τε γὰο Λόγου ἐστὶ γεννήτωρ xal ἀγέννητος 
χαὶ ἐχπορευτὴς Πνεύματο; ἀγίον" χαὶ ὁ Υἱὺς, γεν- 
νη τὺς xai Aóyo; χαὶ διαπορθμευτὴ; τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος" & ἐστι πλείονα ἀπλᾷ ἰδιώματα τῆς αὐτῆς 
ὑποττάστως ἐξ ὧν üua πάντων, xai τὸ ἕν» σύνθετον 
ἰδίογια νοξῖται, τῆς πατριχῆς ἢ vlog ὑποστάπεως. 
Εἰ δὲ τῷ ς«ὖσιν μὲν μίαν ἔχειν, ἰδιώματα δὲ ἀπὶὴ ἃ ὅσα 
ὅν τό οι, τὸ ἂν διλφέρο: ἀπλῆ ὑπόστασις ἀπλῆς φύ- 
σεω:, λέξατε. Εἰ δὲ οὐδὲν, ἀνάγχη Apa ὥπερ τὴν ὁ σύν» 
$::57 
pv, οὕτως χαὶ τὴν ἀσύνθετον ὑπόστασιν, Ev τῷ μὴ σὺν 
& tipa ὑποστάσει ἡνῶσθαι, ὀρθῶς δοξάζειν, Ὑποδεάσει 
δὲ ὑπόστασιν ἐνυθῆναι, οὐχ ἡμεῖς ἀλλ᾽ ὑμεῖς φατε" 

712 χαὶ ὑμεῖς λέγετε σύνθεσιν ὑποττάσεων * ἡμεῖς 
γὰρ ὥτπερ τὴν bv χαμίνῳ πυρωθέντα σίδηρον oly 
ὑπόστατιν ἀποσπᾶσαΐ τινα μεριχὴν ix τοῦ πυρείωυ 
εἴδους, ἀλλὰ φύσιν μόνου ἐν τῇ ἰδίχ ὑποστάτε: mpos- 
δέξασθαι * μένει γὰρ ὡσαύτως ἀνε)λιπῆς ἡ τ 
υὺς ἐν τῇ χαμένῳ ὑπόστασις xai μετὰ τὴν τοῦ σιδὴ- 
foo τιύρωδσιν “οὕτω φαμὲν τὸν Λόγον Ex τῆς ἡμετέρας 
φύσεως εἰς τῆν ἰδίαν ὑπόστασι» πρου)αδέσθαι φὑσιν 
ἰδιχῆν τίνα "χατὰ τὴν ὑπέστασιν οὖν τοῖς φύσεσι. ἡ 
σύνγεσις. εἴτ᾽ οὖν ἔνωτις ἡ πρὸς ἀλλήλας" οὔτε δὲ τὖ- 
σι: σύνθετος Ex τῶνδε γέγονεν. Οὐ γὰρ χατὰ a)y- 
χυπνν συνετέθησϑαν, οὔτε ὑπόττατις σύνθετος "ὅτι 
οὖχ ἐξ ὑποστάσεων" ἀλλ᾽ ἀσυνθετώτερον Volo τῆς 
τοῦ Λόγου γέγονεν ὑποντάστω:, πλειόνων ἐπιτωρευ- 
θέντων ἐν αὐτῇ τῶν ἀπ)ῶν ἰδιευμάτον μειὰ tho 
σὰρκωπτιν" 650520: σύνθετον, οὐδὲ τρι πτὸν Gel uoi 
εὖτε τὴν φύσιν οὔτε τὴ ὑπόστασιν αὐτοῦ, 
cibus proprietatibus post incarnationem , quad 
neque personam arguit, 


EETAA. ΚΑ', 
"AXxik, 9131, va! τε οἱ πάντα αὐγὴν εἰς ἀθέτη» 


* 


z92tw Ev τῷ uf τὺν ἑτέρχ φύτει ἡνῶσθαι νογῦ- 


τοῦ T2. 


B 


C 


CAP. XX. 

Verbum divinum est nnmutabile quoad persa- 
nam sicut et quoad naturam, vel non; quod si pon, 
neque ergo simplex, neque incorruptibile, in- 
quiunt, sed neque Deus. Verum etiam et Pater et 
Spiritus sanctus, nisi aliter de iis sit, iisdem subji- 
cientur; poterunt enim quoad personas mutabilcs 
concipi. Si vero, propter nimiam impielatem , 
omuis homo confitetur iimmulabile el quoad hvpo- 
stasin esse Verbum divinnm , quomodo ex situplici 
compositam habebit personam ? Sed quomodo per- 
soni simplicitatem intelligitis? Personze enim sunt 
nalurz; cum proprietatibus; si ergo simplicem 
personam ex eo putatis quod unam liabet naturam 
€t unam proprietatem, vel tct nàturas quolL acci- 
derit, unam vero tantum et simplicem proprieta- 
tem, nulla erit cüjusquam persona simplex , sed ne« 
que ex ipsis personis divinis : namque Pater est 
genitor Verbi, ingenitus ipse et spirator sancti Spi- 
ritus; Filius autem genitus et Verbum et per quem 
procedit Spiritus : que sunt plurimze simplices 
proprietates ejusdem person: quibus omnibus si- 
mul intelligitur una constare proprietas composita 
seu Patris seu Filii personz. Si autem ex eo quod 
unam tantum naluram, iot autem simplices pro- 
prietates quot. acciderit, in quo dilferci simplex 
persona a simplici natura, dicite. Si nullo modo, 
necesse erit quemadmodum incompositam naturam 
esse intelligimus quie cum nulla alia natura con- 
jungitur, sic censere incompositam personam illam 
esse qu:e cum nulla alia persona conjungitur. Per- 
sonam autem cum persona conjungi non nos, sed 
vos dicitis, unde dicitis personarum unionem : nos 
vero, sicut ferrum in camino non dicimus aliquam 
ex parle personam ab ignis specie auferre, sed 
naturam lantum in suam persoram recipere ; re- 
D manet enim integra in camino ingnis persona, etiom 

post ferri combustionem, ita dicimus Verbum ex 

nostra nalura in suam personam propriam assum - 
psisse quamdam particularem naturam. Composi- 
tio igitur ex naturis pcr personam, sive uio unius 
ad alteram, non aulem ex eis facla esi composita 
nalura, quia non per confusionem coujunguntur, 
neque composila persona, quia nón €x persouis, 
sed incomposilior facla e&t proprietas persona 

Verbi, pluribus eiiam in. egwm  congesus. simpli« 

neqne compositam reque matabilem neque iaturagg 


, CAP. XXI. 


Sed bte quoqne dicunt qai in evacoatignem ime 
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earnationis Verbi omnia argumenta perscrutantur, À σιν τῆς σαρχώσεως τοῦ θείου Λόγον διερευνῶντες: 


nimirum omne tolum ex diversis partibus coale- 
scens aliud apparet, aliud quoque concipitur ab iis 
ex quibus constat. Si igitur ex homine et Deo 
Christus, nec verus Deus, nec verus homo est : sed 
primum ipsa argumenti hujus falsa est suppositio ; 
accidit enim «ut totum e diversis constans, nec di- 
citur nec concipitur aliud ab unaquaque parte, 
vel propter praewalentiam cujusdam partis in com- 
positione, sicut dicimus olus ante coctionem et ai- 
militer olus postquam cum pluribus cendimentis 
coctum est, et pariter similam et legumina, vel 
quia non omnino diversi generis factum est totum 
conslans parlibus diverse quidem speciei, non 
autem diversi generis. Sic par numerus et impar 
in unum tolum coalescenles, septem, verbi gra- 
tia, et octo, non praebent, in quindecim, numerum 
diversum ab impari simul et pari, sed impar 
dicitur non secus ac altera ex suis partibus : unde 
nil in eo, perinde ac nec in septem, imparis nu- 
meri fines excedit. Evidens igitur est, in quibus 
preter diversitatem partium , apparet in toto 
ratio diversi generis, necessario mulanda esse 
notiones et definitiones et nomina, quod a princi- 
pio eos latuit. Vere igitur dicilur impar tolum 
compositum, quiudeeim scilicel sicut. et septem, 
et in sua totalitate septem ámpar vere comprehendit 
non adulteratum. Eodem modo nunc mihi cogita 
Verbum vere Deum esse, et carnem vere ho- 


ὅτι πᾶν τὸ bx διαφόρων μερῶν συγχείμενον ὅλον, 
ἕτερόν τε ὁρᾶται, xai ἑτέρως ὀνομάζεται παρὰ τὰ 
ἐξ ὧν ἐστιν. El οὖν dx. Θεοῦ xai ἀνθρώπου σύνθετ 

ὁ Χριστὸς, οὔτε Θεὸς ἀληθῶς, οὔτε ἄνθρωπος. Πρῶ- 
τὸν μὲν οὖν καὶ τοῦδε ψευδὴς ἡ ἀπόφασις ἔστι γὰρ 
ἐφ᾽ ὧν διαφόρων μερῶν ὀλότης γενομένη, οὐχ ἄλλη 
παρ᾽ ἐχάτερα τὰ μέρη αὐτῆς νοεῖται f) λέγεται, à 
δι ἐπιχράτειαν θατέρον τῶν μερῶν ἐν τῇ συνθέσει" 
ὥσπερ φαμὲν τό τε ἄνεφθον λάχανον, xal τὸ μετὰ 
μίξιν χαρυχεία: πλειόνων ἐψηθὲν ὁμοίως λάχα"ον 
xal σεμίδαλιν xai τὰ ὄσπρια" $ διὰ τὸ n5 stum 
ὅλω; ἕτερόν τι εἶδος γινόμενον Ex τῶν ὁμογενῶν τοῦ 
συυθέτου μερῶν τῶν ἀνομοιοειδῶν, Διά tot γὰρ τοῦτο 
χαὶ ἄρτιον μέρος ἀριθμοῦ, χαὶ περιττὸν συντεθέντα 


Β εἰς μίαν ὁλότητα, ὁ ἑπτὰ τυχὸν xolà ὀχτὼ, οὐχ 


ἕτερον εἶδος ἀριθμοῦ παρά τε τὸν ἄρτιον xai περιτ- 
τὸν ἐποίησαν ἐν δεχαπέντε" ἀλλ᾽ ὁμοίως Üacice 
τῶν ἑαυτοῦ μερῶν λεγόμενον περιττόν" διότιοὐξδὲν πα- 
ρὰ τὸν ὄρον τοῦ περιττοῦ οὐδὲ ἐν αὐτῷ ὥφθη, ὥσπιρ 
οὐδὲ ἐν τῷ ἑδδόμῳ, Δῆλον οὖν ὡς ἐφ᾽ ὧν πρὸς τῷ δια- 
φόρῳ τῶν συνελθόντων μερῶν xat ἕτερος εἴδους 2.50; 
ἐν τῷ ὅλῳ φανῇ, τότε ἐξαλλάσσειν ἀνάγχη τάτε ὄρι- 
στὰ χαὶ τοὺς ὁρισμοὺς χαὶ τὰ ὀνόματα, ὅπερ ἐξ 
ἀρχῆς thyvónsav. Λέγεται οὖν περιττὸς ἀλτθῶς xal 
ὁ δεχαπέντε σύνθετος ὅλος, ὡς ὁ ξύδομος * xal περ΄ἐ- 
χει δὲ ἐν τῇ οἰχείᾳ ὁλότητι ἀληθῶς περιττὸν φυλατ- 
πόμενον τὸν ἑπτὰ ἐν ἑαυτῷ, Οὕτως οὖν μοι νόει τόν 
τε Λόγον Θεὸν ὄντως, χαὶ τὴν σάρχα ἄνδρωπον ὃν- 


minem, οἱ Christum ex Verbo, non ex natura, οἱ € τως χαὶ Χριττὸν τὸν κατὰ Λόγον οὐ φύσιν * xal τὴν 


cum vere Deum et hominem, 


CAP. XXII. 

Si, inquiunt, naturalem unionem et vos confite- 
mini, in quo igitur differtis ἃ Severianis qui di- 
cunt unam tantum esse Christi naturam? Oranis 
enim naturalis unio, naturam quamdam cfíficit di- 
versam a naturis unitis ; et siquidem homo natura 
una est, quoniam honio non plures, neque solius 
anim:e, neque solius corporis natura, neque ambo- 
rum separatim proprietates naturales in se habet : 
mortalitas etenim in homine, non autem in anima, 
sed neque proprie in corpore. Nonne, quzso, ferri 
et ignis naturarum est unio? etin lana sanguine 
tincta, nonne fit conjunctio corporalinm substan- 
tiarum? Dicite autem quzenam nova in hisce natura 
per naturalem compositionem emergit : quid enim 
aliud bie, et post substantialem unionem, nisi tan- 
tum ferrum ignitum et lana cruentata, et du:e 
naturz? Sed scitote, si tamen hoc vobis persuaderi 
possit, multimode esse et dici naturalem unionem : 
εἰς enim dicitur naturalis unio quorumdam diver- 
^orum, non autem na&urarum, sed tamen secun- 
dum quamdam naturam cujus aliquod substantiale 
principium eorum producit unionem, sicut diviua 
natura divinarum personarum, el mentis nalura 
potestatum anima, el ignis natura proprietatum 
ignis substantialium. Altera autem dicitur natura - 
li unio, id est similitudo, secundum naturalem 


ἀληθῶς Θεὸν xai ἄνθρωπον, 


ΚΈΕΦΑΛ. KH. 

Εἰ οὖν, φασὶ, xai ὑμεῖς φυσιχὴν τὴν ξνωσιν ὁμοῦο- 
γεῖτε, τί διαφέρ:σθε πρὸς τοὺς περὶ Σεδῆρον μίαν 
φύσιν λέγηντας Χριστοῦ ; Πᾶσα γὰρ qusixz ἕνωτι; 
φύσιν τινὰ μίαν παρὰ τὰς ἐνωθείσας δείχνυσι" οὐ- 
σις γὰρ ὁ ἄνθρωπος μία" ὡς ἄνθρωπος xai οὐ 
πλείους " οὔτε ψυχῆς, οὔτε σώματος; μόνου, obs 
ἄμφω τοὺς λόγους μόνους ἔχουσα τοὺς φυσιχούς " τὸ 
γὰρ θνητὸν ἐν ἀνθρώπῳ μὲν, οὔτε δὲ ἐν ψυχῇ, οὔτε 
ἐν σώματι ἰδίᾳ ἐστί, Τί οὖν, ὦ οὗτοι, xal πυρὸς πρὶς 
σίδηρον οὐκ ἔστι τῶν φύσεων ἕνωσις ; χαὶ ἐπὶ πόχου 
αἱμοδαφοῦς, οὗ τῶν οὐσιῶν ἡ συμπλοχὴ τῶν σωμᾶτι- 


D χῶν ; Καὶ τίς ἔστι ἡ γενομένη xavorépa φύσις ἐν 


τοῖσδε, εἴπατε, διὰ τὴν φυσιχὴν αὐτῶν σύνθεσιν * ci 
γὰρ ἄλλο τάδε χαὶ μετὰ τὴν οὐσιώδη ἕνωσιν, εἰ μὲ 
cíüónpog πεπυρωμένος, xal πόχος ἡματωρένος, 625 
τε φύσεις ὡσαύτως; ᾿Αλλ᾽ (ace, εἴπερ πείθεσθε μαν- 
θάνοντες, ὡς πολλαχῶς θεωρεῖται χαὶ λέγεται ἡ 
φυσιχὴ ἕνωσις 7 ἡ μὲν γὰρ λέγεται φυσιχὴ ἕνωσις 
ἄλλων τινῶν καὶ οὐ φύσεων οὖσα * χατά τινα μὲν vot 
φύσιν, ἕνωσις " ἅμα δὲ xol οὐσεως obsub/st λόγῳ 
αὐτῆς τὴν ἔνωσιν τῶνδε ὑφιστῶσα * οἷον ἡ θεία φῇ» 
σις τῶν θείων ὑποστάσεων, χαὶ ἡ τῆς Ψυχῆς φύσις 
ἐπὶ τῶν Ψυχιχῶν δυνάμεων, χαὶ ἡ τοῦ πυρὸς quos 
τῶν οὐσιωδῶν αὐτοῦ ποιοτήτων. Ἑ τέρα δὲ λέγεται 

φυσιχὴ ἕνωσις, ἢ χατὰ τὸ φυσιχὸν εἶδος τῶν 5::57- 
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λον, καὶ ἵππου πρὺς ἵππον * ἑτέρα δέ ἐστι φυσιχὴ A speciem , personarum diversarum, ut angeli ad an- 


ἕνωσις, ἡ διαφόρων φύσεων εἰς φύσεως γέννη- 
ct) χαινοτέρας συνέλευσις " ὥτπερ ἡ τῆς ψυχῆς 
γαὶ τοῦ σώματος φύσις, εἰς ἀνθρώπου φύσιν, 
xa τῶν δ' στοιχείων εἰς σαρχὺὸς φύσιν, val 
πλειόνων ποῶν εἰς ἐμπλάστρου φύσιν * ἣτις χαὶ λέ- 
γεται δημιουργιχή. " AX, δὲ λέγεται φυσιχὴ ἔνωσιτ, 
ἡ xa9' ὑπόστασιν μίαν πλειόνων φύσεων συνδρομὴ 
xai εἰ; φύσιν μίαν" οἷον ἡ τοῦ χατὰ τήνδε τὴν ἡμέραν 


φωτὸς; χαὶ ἀέρος τῶν φύσεων συμπλοχὴ " xal τοῦ 


πουρὺς xai σιδήρου ξνώσις φυσιχὴ λεγομένη, ὡς 
κατὰ τὰς φύσεις αὐτῶν xal οὐ χατά τινὰ συμθεῆη - 
χότα αὐτοῖς οὗτα ἕνωσις αὐτῶν, Πῶς οὖν παρατρέ- 
χοντες μὴ συνιέναι χαθ' ἣν φαμὲν ἕνωσιν φυσιχὴν 
τοῦ Λόγου τὴν σάρχωσιν ἡμεῖς, καθ᾽ fjv ἄτοπα ὑμῖ" 
συῤῥάψουσιν ὡς καὶ τοῖς Σεδηρίταις, χατὰ ταύτην 
ἐνδέχονται τόδε λεγόμενον χαὶ ὑφ᾽ ἡμῶν ; ἀλλ᾽ ἐν 
τοῖσδε οὑτωσὶ χαταλελυμένοι, xal τι δεινότερον 
πρόδθλημα κατὰ τῆς ἡμετέρα; πίστεως τοιόνδε 
φισίν, 
ΚΈΦΑΛ, ΚΓ', 

Ὅτι ἡ χαθ' ὑπόστασιν σύνθεσις, εἴτουν τοῦ Θεγῦ 
πρὸς ἄνθρωπον, f, ὑπὲρ φύσιν ἐστὶ τῆς θεότητος, 1] 
παρὰ φύσιν, ἢ χατὰ φύσιν, εἴγΞς ὄντως ἔστιν" ἀλλ’ 
εἰ μὲν ὑπὲρ φύσιν αὕτη ἐστὶ, μείζονός τε δυνάμεως 
ἔργον εἰς αὐτὴν γέγονε, καὶ εἰς τὸ ὑπὲρ αὐτὴν ηὐξή- 
θη, χαὶ οὐχ ἀληθῶς παντοδύναμος αὕτη, οὐδὲ πάντα 
λόγον ὑπερέχουσα, ΕἸ δὲ παρὰ φύσιν αὕτη ἐστὶ, χεί- 
pov τε αὐτῆς γέγονε, καὶ τρεπτὴ δέδειχται, καὶ πρὸς 
ὕφετιν χατηνέχθη " εἰ δὲ χατὰ φύσιν αὕτη ἐστὶν, 
οὔτε χάριτι ἡ σάρχωσις τοῦ Λόγου, οὔτε μόνου τοῦ 
Υἱοῦ, ἀλλὰ xal τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ 
ἁγίου. Τί δὲ ἄρα xx) χατὰ οὖσιν οὖσα, πάλαι μὲν 
οὐχ ἐγένετο, νῦν b ἐπράχθη, ὡς ἀτελοῦς τότε οὔσης 
τῆς φύσεως, xal bx τοῦ δυνάμει εἰς τὰ ἐνεργείᾳ νῦν 
προχλχθείσης ; Εἰ 0$ πάντα ἄτοπά ἐστιν ἐπὶ Θεοῦ, 
ἄνευ δὲ τούτων ἐνηῦσθλι φύσεις οὐχ ἔστιν, ἢ ἀτό- 
πὼς ἤνωται, ἢ οὐχ ἥνωται, φησὶ, χαθ᾽ ὑπόστασιν ἡ 
θεία φύσις ἑτέρᾳ φύσει. Ταῦτα ἂν οὕτως εἶχεν, εἰ, 
ἁπλῶς παντὸς πράγματος γινομένου, φύσις ἣν τὸ 
προοτεχὶς αἴτων" τὸ γὰρ μὴ νήχεσθαι καθ᾽ ὕδατος, 
3| μὴ κυδιστᾷν, ἢ χαλωδατεῖν τόνδε τινὰ τὸν ἄνθρω- 
πον, τί ἂν εἴποι τις ὅτι ὑπὲρ φύσιν αὐτῷ ἔστι ; xa! 
μὴν ὀμοφυῆς αὐτῷ τἀδε πράττει " à). ὅτι παρὰ 


gelum, equi ad equum; altera quoque naturalis 
unio, concurrentia scilicet diversarum naturarum 
ad productionem cujusdam nova naturz, sicut ani- 
mae et corporis natura ad liominis naturam consti- 
tuendam, et quatuor elementorum ad carnis natu- 
ram, et plurium herbarum ad. emplastri naturam : 
qui unio dicitur constitutiva ; altera vero dieitur 
naturalis unio, cum scilicet plures natur in unam 
naturam, secundum personam, coalescunt, sicut 
conjunctio naturz lucis et natur: aeris ad diem 
producendum; iguis etiam et ferri naturalis dicitur 
unio, quia fil, non per aliqua eorum accidentia, 
sed per ipsas eorum naturas : quomodo ergo re- 
nuentes intelligere- secundum quamnam naturalem 


B unionem Verbi.incarnationem confitemur, secun- 


dum illam quam insulse vobiscum et cum Severia- 
nis commentaplur , verba nostra accipiunt? sed in 
hisce sic conflicti hzc terribiliora in fidem nostram 
jacula detorquent. 

CAP. XXIII. 

Conjunctio secundum personam, seu unio Dei et 
hominis , vel est supra naturam divinitatis, yel extra 
naturam, vel secundum naturam, si lamen vere 
exsistit; sed si supra naturam, in ea supervenil 
opus majoris polentiz, et super se aucta est; unde 
non.est omnipotens, nec omnem rationem exaedit. 
Si autem extra naturam, seipsa minor facla est et 
mutabilis apparet, et in extenuationem delapsa est ; 
si vero juxta naturam, neque ex gratia Verbi inear- 
natio, neque solius Filii, sed et Patriset Spiritussan- 
cti : sed et cur, si sit juxta naturam, non antea facta 
est, sed nune, quasi natura prius imperfecta fuisset, 
et nunc de potentia ad actum transierit ? Sed si 
omnia hxc in Deo sunt absurda, nec possint aliter 
conjungi naturze, vel absurde conjungitur, inquiunt, 
vel omnino non conjungitur natura divina alteri 
nalurz, Sed ita essel si, hoc simpliciter facto, 
nalura esset causa immediala : namque non na- 
tare in aquis, non in. caput saltare, aut in ruden!i 
ambulare huncce hominem, quomodo quis dicat 
h:xc supra naturam ejus esse? siquidem alius 
ejusdem nature hzc facit : aut extra naturam ? sc 
quod ea non facit, non minus eo est homo ; aut 


φύσιν ; xal μὴν οὐδὲν ἧττον ἄνθρωπός ἐστι xaX μὴ D secundum naturam? sed quomodo qui non natat, 


πράττων τάδε" ἀλλ᾽ ὅτι xarà φύσιν xal πῶς μὴ 
νηχόμενος ἢ χυδιστῶν, ἢ καλωθατῶν ἐν τοῖς κατὰ 
φύσιν οὐδὲν ἔλαττον ἔσται; Οὐχοῦν σαφῶς χατὰ τὴν 
εὐδοχίαν ἐστὶ τάδε τῆς φύσεως, χαὶ οὐ κατὰ τὴν 
φύτιν τοῦ εὐδοχοῦντος ἔχει τὴν αἰτίχν πρώτως. Τινῶν 
γὰρ ἐναντίων ἀρχὴ χαὶ ἐξουσία, ἡ γνώμη ἐστὶ χαὶ 
οὐχ ἡ φύσις. ᾿Αλλ᾽ αὔτη, φησὶ, ἡ ἕνωσις τοῦ Θεοῦ 
χαῦ ἡ λᾶς φυσιχῇ συνθέσε: ἀπετελέσθη " γνώμῃ δὲ 
ἰδίᾳ φύσις οὐχ ὑποτέταχται. Οὐ γὰρ ἐπεὶ εὐδοκία 
ἐστὶ πολλοῖς ἀδαμαντίνῳ J| ἀερίῳ σώματι συγκχκ:ϊ- 
σῆαι αὑτῶν τῇ» φύσιν τῆς ψυχῆς, ἤδη χαὶ σ γχειτῶι" 
ἀλλ᾽ Ly; οὕτως ἔχει τάδε, ἐφ᾽ ὧν ἥττων ἐστὶν ἡ 
εὐξοχίλ τῇ δυνάμει τῆς quitus τοῦ εὐδοχοῦντο; * 
οὐδὲ τὰς οἱ πεζοὶ πιηνῶται ξαυτοὺς 1340036 φόστι, 


non in caput saltat, aut. funeincedit, non minus 
quie sunt secundum naturam alia habebit * Mani- 
feste igitur hze sunt secundum beneplacitum 
naturz, non in natura benevolentis causam primam 
habent. Regimen enim et potestas rerum contraria - 
rum, voluntas est, non natura. Sed,ait, illa unio Dei 
nobiscum naturali conjunctione fuit perfecta : natura 
autem proprie voluntati non subjacet. Volentibus 
enim plurimis animam suam conjungi cum corpore 
adamantino aut :ethereo, fon est in eorum potestate; 
ila autem est, quia voluntas minor est naturx pst- 
estate. Non enim cum pedestres simus, natura pes- 
suimus nos alis instrucre, quamvis volilare. eupia- 
mus. Sed in Doo voluntas «t nstura ejusdem stist 


, 
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potestatis et concordes. Eorum igitur qu:ze in ejus A xa! cot βουλόμενοι ἵπτασθαι " τοῦ δὲ Θεοῦ f, τε εὐξο- 


uaturam fiunt, propria voluntai causa est volun- 
tatis ipsius, scilicet volens natur: circa seipsam, 
ipsa causa est; neque minor quantum ad potestatem, 
neque major voluntas natura in Deo simplici : om- 
nia enim quecunque voluit, Dominus fecit : quie 
autem non fiunt, ex eo non fiunt quod Deo non 
placuit. Potest ergo quicunque placuerit hic 
facere et voluntas et natura divina, et facta sim- 
pliciter demonstrant Dei voluntatem, licet non 
sinl supra naturam, neque extra naturam, ncque 
secuudum naturam. 


CAP. XXIV. 


Verbum verus Deus, simplicem habens substan- 
tiam, secundum substantiam Patris. Si ergo car- 
nem in suam substantiam recipit, ut /Egyptio placet, 
a vera appellatione, sicuti à vera natura deticit. 
Sed carnem non in substaniiam Verbi ut talis re- 
cipit, Red in unam earum ex quibus constat ejus 
persona, cum Christus sit. duplicis substantiz. 
Sed si propter. hoc Verbi substantia fit. aliena a 
personis simplicibus sibi consubstantialibus, quod 
nunc apparet in composita persona, eum substantia 
carnis, certe Joannis anima fuit alterius substanti;e 
^c proprii fratris Jacobi anima, eum hic gladio ab 
lierode longe ante illum necatus fuerit : anima enim 
Jacobi post mortem jn simplici persona fuit, 
loannis autem auima adhuc in composita persona 
videbatur. 


CAP. XXV. 

Verbum secundum personam immensus, caro 
autem sccundum personam mensurabilis. Qui Dei 
et carnis unionem secundum personam affirmat, 
ille vel Dcum in mensurabilitatem carnis demitlit, 
vel carnem ad immensitatem Dei extollit; sed nisi 
hoc aut illo modo fiat, non possibile est Deum cum 
carne secundum perso»am uniri. Si Verbi immen- 
sitatem, ut carnis mensurabilitatem ad continuam 
quantitatem quodam modo refers, recte argumen- 
tatus es; si autem aliter immensum Verbum, ut 
puta potestate, mensurabilis autem caro, non est 
absurdum superiorem potestatem cum minore 
uniri. 

CAP. XXVI. 

Increata Verbi persona, creata carnis persona ; 
sed nec potest increato modo caro Verbo uniri , 
nec modo creato Verbum carni. Secundum quam- 
nam igilur personam unio facta est, qux secun- 
dum personam facta cst? Non rerum unitarum 
pra dicamenta eadein sunt omnino ac ipsius unionis. 
{Ὑπὸ izitur secundu:n se, neque creata neque in- 
freata est; neque elenim creatio, neque unio, 
subs!anli; erealur aulem et increata inler se 
unila, substanlite essent: quemadmodum igitur 
quin permanentibus animis corpora nobis in re- 
surreclione reddita uniri nil prohibet, sic neque 
quin Verbo anteexsistenti ut increato, nuper creatam 
*arnem, simpliciter propter Verbi prasexsistentiam, 


^. 


xia xai ἡ φύσις, ἰσοδύναμος, xat σύμτωνος. Τῶν οὖν 
γενομένων εἰς τὴ» αὑτοῦ φύτιν, f ἰδία εὐἰοχία, at- 
tía τῆς εὐδυχία, αὐτῇτ, ὧς; εὐδοχηῦτα αὐτὴ ἡ φύῦτις 
περὶ ἑαυτῇ: αὕτη ἐστὶν αἰτία, Οὔτε οὖν χείριων, οὐἷὲξ 
χρείττων χατὰ δύνα ιν εὐδονχία τῆς gioi: bci τοῦ 
Θεοῦ τοῦ ἀπλοῦ " πάντα γχλ ὅτα ἐθέλητε, ὁ Kino; 
ἐποίησε * χαὶ ὅσα μὴ ποιῆται, μηδὲ εὐδηχεῖν viia 
monza. Δύναται οὖν ποιεῖν ὅλως εὐδηχήσασὰ 1:3) 
θεία βουλὴ ὥσπερ ἡ φύσις καὶ μὴτε χατὰ φύσιν, 
μῆτε ὑπὲρ φύσιν, μήτε παρὰ φύτιν ὄντα͵, δειχνύναι 
τὸν εὐδουχοῦντα Θεὸν ἁπλῶς ix τοῦδς. 
ΚΕΦΑΛ. ΚΑ΄. 

Θεὸς ἀληθινὸς ὁ Λόγος, ἀπλὴν ἔχων οὐσία.» κατὰ 
τὴν οὐσίαν τοῦ Πατρός. Εἰ ἔχει οὖν τὴν σάρνα εἰς 
οὐσίαν, xafioz τῷ Αἰγυπτίῳ δοχεῖ, τοῦ ἀληθινοῦ ἣἢλ- 
λοτρίωται, ὥτπερ τῆς φύσεως, οὕτω; xai τῆς χλή- 
Gt. Ἀλλ᾽ οὐχ εἰς οὐσίαν τὴν ὡς; Λόγου γυμνοῦ 
ἔγχει τὴν σάρχα, ἀλλ᾽ εἰς οὐτίαν τῆν ὡς μίαν τῶν 
τῆς ὑποπστάπεως αὐτοῦ, τοῦ xal διουσίου ὄντος ΧἈρι-» 
στοῦ. El ὃὲ διὰ τόδε ἡλλοτρίωται ἡ τοῦ Λόγου οὐσὶλ 
τῶν ὁμοουτίων αὑτῇ ἀπλῶν ὑπ᾿ στάσεων, δεῖτι ἐν 
συυθέτῳ ὑποττάσει νῶν μετὰ τῆς οὐτίας τῆς σχρχὺς 
ὁρᾶται. ἄντα γε χαὶ Ἰωάννου ἡ ψυχή ποτε bci py 
et; ἣν πρὸς τὴν τοῦ ἰδίου 35:199 Ἰαχώδου ψυχὴν, 
ὃν πηοανεῖλεν αὑτοῦ μχαχαίοχ ^ Ἢ ρώδης πάλαι" xal 
γὰρ ἡ μὲν Ἰχχώδου ψυχὴ, ἐν ἀπλῇ ὑποστάσει yí- 
qov£ μετὰ θάνατον ἡ δὲ Ἰωάννου ἐν συνθέτῳ ὧν 
ἔτι φαινομένη ὑποστάτει, 

ΚΈΦΑΛ. ΚΕ, 

Ὁ Αὖγος χαϑ' ὑπήόστατι» ἄμττοη;, ἡ τὰρξ xa0' 
ὑπόστασιν ξιμετρυς. " τὴν χα ὑπόστασιν Θεοῦ 
χαὶ capxh; δυγματίζων ξνωσιν, ἢ τὸν Θεὸν χάμπτει 
εἷς τὸ σύμμετρον τῆς Sapyhz, ἢ τὴν σάρχα ἀπυτεῖνει 
εἰ; τὸ ἄμετρην τοῦ Θεοῦ" μὴτε γὰρ τούτου pic 
ἐχείνου γωουένηυ, ἀδύνατον a107À χαῦ ὑπόστασιν 
bursa: τὸν Θεόν, E! τὸ ἄμετρον τοῦ Λόγου χατᾷ 
τι ποσὸν συνεχὲ; νοεῖς ὥσπερ wal τὸ ἔμμετρον τῆς 
capxhz, ὀρθῶ; συνελογίτω" εἰ δὲ ἑτέρως; ἄμετρος ὁ 
Αήνος, ἤγουν τῇ δυνάμει, ἡ δὲ σὰρξ ἔμμετρος, οὗ“ 
δὲν ἄτοπον τὴν ὑπερέχουσαν δύναμιν ἐνοῦτθαι ἐλάτ-- 
τον, 


KE9AA. KG". 

"Axtiatos τοῦ Λόγου ἡ ὑπόστασις, χτιστὴ τῆς σαρ- 
xb; ἡ ὑπόττατι;" οὔτε ἡ σὰρξ ἀχτίστως δύναται ἕνω- 
θῆναι τῷ Λόγῳ, οὔτε ὁ Λόγος χτιστῶς; δύναται! ἔνω- 
θῆναι τῇ σαρκί, Κατὰ ποίχυνοὖν ὑπόστασιν γέγονεν, 
ἡ χαθ᾽ ὑπόστασιν ἕνωτις; Τὰ τῶν ἐντηυμένων χστ- 
ηγορέματα, οὐχὶ ταῦτα xai τῆ; ἑνώσεώς ἐστι πάν- 
τως. Ἕνωσις μὲν οὖν xa αὑτὴν, οὔτε ἄκτιστο;, οὔτε 
χτιστή τίς ἔστιν" ἣτΨ γὰρ χτίτι; xx ἡ ἕνωσις, οὐχ 
οὐσία: χτίτματα δὲ xai ἄχτιστα ἐνούμενα xaff ὑπό- 
στασιν, οὐσίαι τινὲς ἂν εἶεν’ ὥσπερ υὖν προούσαις 
ταῖς ψυχαῖς ἑνοῦσθαι τὰ ἐν τῇ ἀναστάσει ἡμῖν ἀπὸ- 
διδόμενα σώματα οὐ χεκώλυτα:, οὕτως; οὐδὲ τῷ ig- 
οσονοῦν, ἀχτίσττω; προῦπάοχοντι Αύγῳ, τὸ πρυσφάτως 
χτιζόμτνην τῆς expyh;, διὰ τὰν πργῦπαρξιν ἀπλῶς. 
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El δὲ διὰ tiv τοῦ ἀχτίστου φὴς πρὸς τὸ χτιστὸν A Quod si dicas impedimento esse diversitatem na- 


ἐτιροφυῖαν, οὐχ ἄρα οὖν οὐδὲ ἑτέρα ὑπόστασις ἐξ 
ἀνομηφυῶν ἕἔπται" xal tw πᾶσα σύνθεσις ἡ xaü' 
ὑπόστασιν ἐξ ἀνομοουσίων, οὐδεμία δὲ ἐξ ὁποουσίων, 
πλὴν εἰ μὴ τῶν ὁμοιυμερῶν εἴη τις συλλογή. Ὥστε 
μᾶλλον ἐκ τῇ; ἀνημοφυῖχς xaü' ὑπόστασιν ὑποπτευ- 
τέαν εἶναι τὴν ἕνωσιν τοῦ Λόγου καὶ GT. σαρχός. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΖ'. 


Ἡ διατορὰ τοῦ ἀχτίστου χαὶ τοῦ χτιστοῦ τὴν 
χαθ' ὑπόστασιν φυτιχῶς χωλύει ἕνωσιν" ἡ χαθ᾽ ὑπό- 
στασιν ἔνωσις Θεοῦ χαὶ σαρχὺς, ἀκτίττυυ χαὶ χτι- 
στοῦ ἀναιοξῖ τῇ» διαφοράν. Ὃ ἄρα ἀναθεματίζων 
τοὺς μὲ ὁμολογοῦντας τὴν wa0' ὑπόστασιν ἕνωσιν, 
tub; ὁμολογοῦντας ἀχτίστου val χτιστηῦ τὴ» διαφο- 
gà», ἀναθεματίζει. Διὰ τί δὲ ἄρα κωλύει τὴν xc" 
ὑ πόστατιν ἔνωτιν φυσιχῶς ἐπὶ τοῦ ἀχτέστου xal χτι- 
στοῦ ἡ διαφορά. Εἰ μὲν γὰρ τῇ θατέρου προῦπάρξει 
ὡς μὴ δυναμένου vw; συνάπτελθαι τῇ μὴ συμπροῦ- 
ελυούσῃ αὐτῷ εἰς τὸ εἶναι φύσει, ἄρα γε οὐδὲ τῷ 
πλασϑέντι πρῶτου rogati ᾿Αλδλμι τὸ θεῖον ἐμφύσημα 
xal ὑπόττασιν ἠἡνώθη" εἰ ὃὲ αὐτὴ ὅλως ἡ χατὰ οὐ- 
σεως λόγου παραλλαγὴ παι:ῖ τὸ ἀσύμβατην εἰς ἔνω- 
σιν τούτοις, 020i i03 τι ζῶον ἔσται ἐξ ἀοράτου xal 
ὀὁρατῆ; φύπεως, ἣ θνητῆς xal ἀθανάτου, φθαρτῆς 
χαὶ ἀφθάρτου" οἷον ὁ ἄνθρωπος ὁ ix ψυχῆ; xai 
σώματος εἷς ὧν τὴν χαῦ᾿ ὑπόστασιν. Ei ὃὲ εἴπο! τις 
οὐχ ἁπλῶς τὴν διαφοράν, ἀλλὰ τῇ» ἄγαν εἶνλι χωλυ- 
πικὴν τῆς δυώσεως τοῦ χτιστοῦ mph; τὸ ἄχτιστου, 


ἄρα οὖν χαὶ τὴν ἐπίτασιν τῆς ὁμοιότητος μᾷν)ον, € 


ἐνωμένα ποιεῖν τινα ὄὅξοι xa! ὑπόστασιν" τί οὖν 


μᾶλλον ὅμοιον τῷ σώματι Ἔ φραῖμ χατὰ τὸν φυτιχὸν 
λόγον αὐτοῦ, ἡ Ψυχὴ αὑτοῦ, ἣ τὸ σῶμα τοῦ ἀδελφοῦ 
αὑτοῦ Μανχστῇ ; εἰ ὁὲδ τὸ σῶμα πλυτως, πῶς τῇ μὲν 
&vouslo αὐτοῦ ψυχῇ fat χαθ᾽ ὑπόστασιν, τοῦ 
δὲ ὁμοίου σώματος αὐτῷ τῇ φύσει διώρισται χαθ᾽ 
ὑπόττατιν ἢ Εἴποιεν οἱ βουλόμενοι, 
ΚΈΦΑΛ, KH'. 

Eb ἣν εἶχεν ὁ Θεὺὴς Λόγος χωρὶς ἑνώστως ἰδίαν 
ὑπόστασιν, νῦ» οὐχ ἔχει ὁ Λόγος, ἐτράπη ἄρα ἢ τοῦ 
Δόγου ὑπόττασι;" τῆς δὲ τοῦ Λόγου ὑποιτάσ:ως τρὰ- 
πείσης, ἐξ ἀνγχκης xil ὁ τῆ; Τριάδος τρχπήτεται 
Αύγος. ᾿Αλλὰ τὴν αὐτὴ» ἔχει, μετὰ μὲν Tot ποὺσ- 
θήχτν τῶν τε ὑποστατικὼν ἰδιωμά ων» τῆς; σαρχὺςξ, 
τῆς ἐν αὑτῷ τε καὶ αὐτοῦ χαὶ τοῦ τή; ποὺς sápxa 
bviozsto; Λόγου ἰδιώματος αὑτοῦ, νῦν ἐνουμκένου τοῦ 
Λόγου" καὶ γὰρ ἐν τῷ τῆ; ὑποστάσεως; αὑτοῦ Aot 
xaX τῷ τῆς σχοχὺς προτμήμηχτι, οὐσίας μὲν ἔστι 
πρὸς τὴν αὑτοῦ οὐσίαν σύνθεσις, ἰδίωλα δὲ ὑπυστα- 
πιχὴν, χαὶ τὐδε συνεισάγει τῷ προσώπῳ τοῦ αὑτοῦ, 
διακρετιχὴν xai αὑτογενόμενον τοῦτο, ἀπὴ τῆς πα- 
τριχῆς ὁμοφυῖα; xai τῆς τοῦ Πνεύμχτος τοῦ ἁγίου, 
τῶν ὁμοίων αὐτῷ. 

ΚΈΦΑΛ. K&, 

K... τῶν θείων ὑποστάσεων ἀ... εἰ ὃὲ σχρχιχκᾶ,.. 
ὥστε ὁλόγοτοὐχέτι ὁ εἷς... ὕπαρξιν τριῶν ἄλλων πο- 
στάτπεων δύναται miti Tav πλὴν οὖν ὑπόστατιν, 
τί νοοῦμεν; ἘΠ uio γὰρ τῷ δὰ μόνῳ ἰδιώμχτι δι:- 


tüurarum inter increatum et creaturam, nulla jam 
erit persona diversis constans : et tamen omnis 
vnio secundum personam ex diversis fit, nulla au- 
tem ex consubstantialibus, nisi sit collectio simi- 
lium partium. Unde potius conjectandum est 
unionem Verbi et carnis secundum personam c& 
diversis esse. 
CAP, XXVII. 

Diversitas increati et creaturze unionem secun- 
dum personam naturaliter impedit; Dei et carnis 
secundum personam unio diversitatem tollit in- 
creati et creatur;e. Qui ergo eos anathemalizal qui 
unionem secundum personam non confi:entar, ille 


B eos pariler anathematizal qui diversitatem inter 


inereatum οἱ creaturam agnoscunt, Cur vero 
unionem naturalem sccundum personam impedit 
diversitas increati et. creati? Siquidem , propter 
proexsistentiam | alterutrius, quasi non posset ali- 
quid naturx: non simul ad exsistentiam adducta 
uniri, ergo nec corpori Adam prius formato Dei 
insufflatio unita est; si autem ipsa diversitas na- 
turarum impedit omnino unionem , nullum erit 
anima] invisibili altera et altera visibili, mortali et 
iminortali, corruptibili et incorruptibili natura con- 
stans, quale est homo ex anima et corpore unus 
secundum personam. Quod si quis dicat, non sim- 
pliciter diversitatem, sed ejus nimietatem impedire 
unionem increati et creati, certe igitur mullo magis 
similitudinis intensitas multa secundum personam 
unire deberet : utrum autem corpori Ephraim 
juxta. naturales. ipsius proprietates similius, ani- 
mane ejus an. corpus fratris Manasses : si corpus 
omnino, cur ergo anim.e dissimili secundum per- 
sonam unitum est,a corpore autem natnra simili 
secundum personam fuil separalum? Dicant qui 
velint. 


CAP. XXVEI. 

Si Verbum Deus quam ante. unionem habebat 
propriam personam, nunc eam non habet, mutata 
est Verbi persona ; sed mutata Verbi persona, ne- 
cessario Trinitatis Verbum mutabitur. Sed eamdem 
habet et. post accessionem personalium proprieta- 

D tum carnis quz? est in eo, qua est ejus, necnon 
el proprietatis unionis Verbi cum carne post 
unionem. Verbi : etenim in. ratione persone ipsius 
et assumptione carnis, adest conjunctio substantie 
cum ejus substantia, proprietas aulem personalis, 
et hoc in suam personam intromittit quo disecr- 
natur et separetur a simili natura Patris et Soiritus 
sancti sibi similium, 


CAP, XXIX. 
oss. Divinarum personarum..,.. si autem car- 
* malia... ia ut Verbzm jam non sit umum...... 
exsistentiam trium aliarum personarum potest cre- 
dere : sed tamen quid personam intelligamus? SI 





1435 


LEONTII BYZANTINI 


1406 


enim sola consubsiantialium .proprietale diffe- A στῶσαν τῶν ὁμουντίων... ἁπλῇ φανείη... τῷ εἶναι 


rant..... simplex videretur..... eo quod ingenitus 
siL..... sed et eo quod sit genitor Verbi εἰ spirator 
Spiritus sancti, ipse non procedens ; pariler autem 
! eb Spiritus plures sunt proprietates, Non igitur 
' multiplicitas personalium proprietatum composi- 
iam efficit simplicem proprietatem ; sed licet quis 
(X pluribus personis unam personam componi ar- 
bitretur, quod nos absit dicere, qui minime censui - 
(uis carnem prius fuisse formatam et postea a 
Verbo assumptam, sicut vobis placet, sed ex prin- 
cipio suze exsistentiz in personam Verbi fuisse in- 
ductam, unde Christus, quem vos potius ex duabus 
personis in duplicem personam eflingitis, vel, non 
componentes, simulatis unionem ; unde Christi 
natura non amplius habet ad Deum respectum quain 
ceterorum hominum natura ; neque cur ille media- 
tor unus dicatur Dei et hominum dicere potestis. 


CAP. XXX. 


Si alia esset. Verbi persona sine carne et alia 
cum carne propria, necessario quoque aliud fuisset 
Verbum aliquando, aliud autem postea : sequitur 
enim necessario persons mutalionem, illius qui 

ersonam habet mutatio. Aliud intelligitur et de mu- 
tatione natur:? et de acquisitione et de accessione 
quorumdam substantialium, Siclana est eadem et 
nenalia,sive sitalba, utest naturaliter,sive purpurata 
fuerit sanguine conclie..... visa..... ut secundum 
substantiam et personam..... habere ad sangui- 
nem... sicut omne..... genus..... 
persona intelligeretur incarnata ἃ non incarnata : 
non enim Verbi mulatio ejus incarnatio , sed tan- 
tum si Verbum esse cessaret; quod autem desierit 
carnem non habere.... nunc incarnatio.... Filio.... 
divinum esset attributuin.... non autem non habere 
earnem,.... Verbi person:e. Sic enim et Pater, et 
Spiritus sanclus, et angeli et. animae verba essent, 
nonu secus ac Filius ; negativum autem primario 
priedieamentum substantie ipsius, secundario au- 
tem person:P ipsius, propter subsiantiam jam pri- 
dem ita pra:dicatam; nunc vero de substantia sic 
predicatur, non autem simpliciter et unice de per- 
sona, quia hzc in se recepit aliam substantiam 
qui carnalis predicatur; et ipsa valet ut Verbi 
natura; secundario in persona ejus proprium at- 
tributum causabat; sic et natura hujusce carnis 
secundario incaminfigit proprium attributum, id est 
incarnationem, quasi persona facta fuerit ei propria; 
sed non fuit alius antea et alius postea , sed idem, 
at aliter etaliter apparens Verbum, siquidem prius 
persona solummodo invisibilis erat, nunc autem visi- 
bilis est etiam propter visibileillud quodinse recepit. 


δὲ καὶ ἄλλως ἐμφαινόμενος ὁ Λόγος" ἐπεὶ πάλαι μὲν 


' par, διὰ τὸ ὁρατὸν εἰς ἑαυτὴν πρόσλημμα. 
CAP. XXXI. 


Si homo est. virumque, Deus scilicet et honio, 


sicut Verbum Deus ulrumque est, manifestum - 


£51, Ficul. homo non cst nsziura Deus, sic nec 


alia ergo..... € 


ἀγεννήτως ἀφ... ἀλλὰ xai τῷ γευνητιχὴς τοῦ Λόγου 
tiva, καὶ ἐχπορευτιχὸς τοῦ ᾿Ινεύματος, καὶ ἀν 
ἐχπόρευτος" ὁμοίως δὲ χαὶ Πνεύματος, πλείω ἐπὶ 
τὰ ἴδια, Οὐχ ἄρα οὖν ὁ πλεονασμὸ; τῶν ὑποττατιχῶν 
ἰδιωμάτων, σύνθετον ποιεῖ τὴν ἀπλῆν ὑπόστασιν 
ἀλλ᾽ εἴπιρ Ex πλειόνων ὑποστάσεων μίαν ὑπόσττ:;ν 
τις συγχεῖσθαι ὑπόθηται, ὅπερ ἐμῖν ἀπευχτέουν δὲ. 
γεῖν" μηδὲ διαπλασθῆναι τὴν σάρχα, εἶτι προδὶτ- 
φθῆναι τῷ Λόγῳ ἐννοήσασί ποτε, ὥτπερ ὑμεῖς ἴο- 
ξάξετε, ἀλλ᾽ ἐξ ἀρχῆς ὑπάρξεως αὐτῆς ἐπὶ τῆς; τὸΆ 
Λόγου προσωποποιηθῆναι ὑποστάσεως εἰς Χριστόν 
ὃν ὑμεῖς μᾶλλον Ex δύο ὑποστάσεων τιθεῖτε εἰς ἀ- 
πλὴν ὑπόστασιν" ἣ, μὴ συνθέντες, προσποιεῖσθε τὴν 
ἔνωσιν᾽' οὐδὲν ἐχούσης πλεῖον τῶν λοιπῶν ἀνδρῶν 
τὴν πρὸς Θεὸν σχέσιν τῆς τοῦ Χριστοῦ φύσεως" χεὶ 
πόθεν οὗτος μόνος εἷς μεσίτης Θεοῦ xal ἀνθρώπων 
εἴρηται, λέγειν οὐχ ἕξετε, 
ΚΕΦΑΛ, Λ', 

E! ἄλλη ἣν ἡ ὑπόστασις τοῦ Λόγου χωρὶς axgxk, 
xal ἄλλη τοῦ Λόγου ἡ ὑπόστασις μετὰ τῆς iiis; 
σαρχὸς, xai ὁ Aóyo; ἐξ ἀνάγχης ἄλλος ἦν ποτε, xai 
ἄλλος μετὰ ταῦτα ' ἀχολουθεῖ γὰρ τῇ ἐναλλαγῖ τῆς 
ὑπουτάσεως, ἡ ἐναλλαγὴ τοῦ ἔχοντος τὴν ὑπόστασιν. 
Τὸ ἅ.1.10 καὶ xaz' ἐναλλαγὴν φύσειυς νοεῖται, χαὶ xaz* 
ἐπίχττισιν xal χατὰ παραβολήν τινα τῶν ἔπουφξιω- 
δῶν. Ἢ μὲν οὖν αὐτὴ πόχος ἐστὶ xal οὐχ Xm ἢ τε 
λευχὴ φυσιχῶς τὸ χρῶμα, καὶ ἡ δι' αἵματος xy 
πορφύρα γινομένη... ὁρωμένῃ... ὡς χατὰ τὴν οὐσίεν 
χαὶ ὑπόστασιν ὁμοι... ἔχειν πρὸς αἷμα λοιπὴν... 
ὥσπερ τὸ πᾶν tO... πο... εἶδος... ἄλλη οὖν... ὁ πό- 
στατις νοοἴτο ἂν ἡ σεσαρχωμένη πρὺς τὴν ἄταρχγν 
οὐ γὰρ τροπὴ Λόγου ἢ σάρχωσις αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἡ 4520» 
via τῆς δὲ ἀσαρχίας αὐτοῦ τροπὴν... σεσαρκω μένον 
νῦν... τοῦ Υἱοῦ... θείη ἂν fj χατηγορία... οὐχὶ δὲ ὃ 
ἀπαρχία τοῦ... τῆς τοῦ Λόγου ὑποστάσεως. Οὕτω 
γὰρ ἂν xai ὁ Πατὴρ xai τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, χαὶ 
ἄγγελοι χαὶ ψυχαὶ, «ἐόγοι ἂν εἶεν, κατὰ τὸν Υἱόν" ἔστι 
δὲ ἀποφατιχὸν τῆς οὐσίας αὐτοῦ χατηγόρημε πρῶ- 
τως, δευτέρως δὲ xal τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ διὰ τὴν 
οὐσίαν πάλαι οὕτως χατηγορουμένην" χαὶ νῦν E 
τῆς μὲν οὐσίας αὐτοῦ ὡπταύτως χατηγορεῖτα: τῇ: 
δὲ ὑποστάσεως οὐχ ἀπλῶς εἴτουν μόνως xatrtYopt- 
θήσεται" διότι ὑπεδέξατο αὕτη ἐν ἑαυτῇ xai ἑτέραν 
οὐσίαν fg σαρκχιχὴ εἶναι κατηγορεῖται" χαὶ ξ..- 
και xai αὐτὴ ὥσπερ ἡ φύσις τοῦ Aóyou' δευτέρως 
ἐπῆγεν ἐν τῇ ὑποστάσει αὐτῆς τὸ τῆς ὀσαρχις 
ἴδιον χατηγόρημα, οὕτω xal ἡ φύσις τῆσδε τῆς 625: 
xbg αὐτοῦ ἐπιῤῥίπτειν αὐτῇ δευτέρως τὴν ἑαντῆς 
χατηγορίαν, ὡς; ἰδίας ὑποστάστως καὶ αὐτῆς TOY 
μένης, ἔγουν τὴν σάρχωτσιν" ἀλλ᾽ οὐχ ἄλλος μὲν ἦν 
πάλαι χαὶ ἄλλος μετὰ ταῦτα" ἀλλ᾽ ὁ αὐτὸς μὲν, ἄλλως 
μόνον ἀόρατος ἣν αὕτη ἡ ὑπόστασι;, νῦν & ez 


KE9AA. ΛΑ΄. 
Εἰ ἀμφότερά ἐστιν ὁ ἄνθρωπο;, ἁ ὕρωπο; τῷ 
Θεὸς, ὥσπερ οὖ» xai ὁ Θεὸς Λόγος ὅπρω ἐστὶ, 2 
γὸν ὅτι ὥππερ οὐ φύσι: Θεὸς ὁ ἄνδροιπο;, οὗτος 
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οὐδὲ ὁ Aóyo; φύσει &v0pumoz: εἰ δὲ μὴ φύσει, οὐδ᾽ A Verbum natura esse hominem: si autem noun natura, 


ἄρα ὑποστάσει, " Apz οὖν εἴ τι μὴ φύσει ταυτὸν, οὐδὲ 
ὑποστάσει; τί οὖν ἐπεὶ τοῦ ἵππου ἡ Ψυχὴ οὐ ταυτὸν 
τῇ φύσει τοῦ σώματος αὐτοῦ, εἴπερ ἡ μὲν χίνητι- 
χὺς f, fj δὲ ἀχίνητος" οὐδὲ ἄρα τῇ ὑποστάσει: Καὶ 
ἐπεὶ οὐ ταυτὸν τῇ φύτει ςὥς xxi ἀὴρ, οὐδὲ τῇ 
ὑποστάσει ἐν ἡμέρᾳ ἕν εἰσιν, ἀλλὰ διώρισται ἀλλή- 
λων. 


KEPAA. AP. 

Ἐγώ εἶμι xal οὐκ ἠλλοίωμαι, βοᾷ ὁ Θεός" σαρχὶ 
χαθ᾽ ὑπόστασιν ἤνωται ὁ Λόγος, βοᾷ ὁ Αἰγύπτιος * 
ὁ δεχόμενος τὸν Κύριλλον ἀληθεύσαντα (1), ψεύστην 
ποιεῖ τὸν Θεόν. Ὁ οὖν Λόγος ἄρα ἐνούμειος σαρχὶ 
xiv μένῃ Λόγος, ἀλογοῦνται " ἢ μὴ μένων Λόγος, 
χἂν οὐχ ἐνοῦται σαρχὶ, τότε ἡλλοίωται, El γὰρ ἡ Ev- 
wn ἀλλοίωσίς ἔστιν ἁπλῶς, πᾶσα ψυχὴ ἑνωῦεῖσα 
σώματι ἡλλοίωται, 


KE9AA, ΔΓ’, 

Σὺ ὁ αὐτὸς εἴ, Boi ὁ προφήτης περὶ τοῦ Θεοῦ " 
ἀντιδοᾷ ὁ Αἰγύπτιος τῷ προφήτῃ τοῖς δόγμασι Σὺ, 
ὁ αὐτὴς οὐχ εἶ " γέγονας γὰρ καθ᾽ ὑπόστασιν ἕτερος 
ὃ οὐχ ἧς. "Apa οὖν χαταχαέντων τὰ σώματα πολλῶν 
μαρτύρων, ταῖς δὲ ψυχαῖς καὶ τοῖς πνεύμασιν 
ξαυτοὺς ἐμφανιζόντων, xal θαυματουργίαις πλεὶ- 
σταις ἑαυτοὺς ἡμῖν xal νυνὶ ζῶντας συνιστανόντων, 
εἴποιμεν αὑτοῖς "Ὑμεῖς οἱ αὐτοὶ οὐχ ἐστέ * γεγόνατε 
γὰρ χαῦ' ὑπόστασιν ἄσαρχοι ὃ οὐχ ἧτε. Καὶ αὐτὸν δὲ 
Χριστὸν ὁ μὴ γινώσχων οὐχέτι χατὰ σάρχα, εἰ xal 
ἔγνω ποτὲ, ἄρά γε οὐχ αὐτὸν, ἀλλ᾽ ἕτερον γινώσχει; 


Καὶ τίς ὁ τοῖσδε συντιθέμενος ; Ὃ Λόγος οὖν σὰρξ ἐγέ- C 


vito, xal ὁ αὐτός ἐστι xal οὕτως. 


ΚΈΦΑΛ. ΛΔ'. 

Εἰ xatà τὴν ἄσαρχον ὑπόστασιν ὁμοούσιος ὁ Λόγος 
τῷ Πατρὶ, 65A1ov ὅτι χατὰ τὴν ἔνσαρχον ὑπόστασιν 
ἑτεροούσιος ὁ Λόγος τῷ Πατρί. Εἰ τῷ μὴ ἔχειν καθ᾿ 
ὑπόστασιν ἠνωμένην σάρχα αὐτῷ, τούτῳ fjv ὁμοού- 
σιὸς ὁ Λόγος τῷ [Πατρὶ τὴν ὑπόστασιν, δεόντως ἐξ ὑμῶν 
ἀπορηθήσεται τόδε. Εἰ δὲ τῷ μὴ εἶναι φύσει σάρξ, 
ἀλλὰ Θεὸς τὴ» οὐσίαν ὁ Λόγος τούτῳ ἐστὶν ὁμοούσιος 
τῷ Θεῷ Πατρὶ, καὶ ἑνούμενος ἄρα σαρκὶ, οὐχ Ezpá- 
πη τὴν τοῦ Θεοῦ φύσιν" χαὶ rov ὡς xat μεμένηχεν 
ὁμηούσιος ἡ τοῦ Λόγου ὑπόστασις πρὸς τὸν Πατέρλ᾽ 
Ὑβδγένηται δὲ ὄντως xal ἑτερουσύσιος πρὸς τὸν 


nec certe secundum personam. Quod non est idei: 
natura, nonne secundum personam esse potest" 
Quid enim? equi anima non est idem natura ac 
corpus ejus, cum istud sit mobile, illa auteni 
immobilis : nonne tamen secundum personam? Non 
idem natura lux et aer, neque secundum personaia 
in die unum sunt, sed ab invicem differunt. 


CAP. XXXII. 

Ego sum et non mutcr, clamat Deus; carni con- 
jungitur Verbum secundum personam, clamat /Egy- 
ptius : qui Cyrillam vera dicentem recipit, men- 
dacem facit Deum. Si igitur Verbum, carni unitum, 
remanet Verbum, absurde loquuntur ; si autem non 
remanet Verbum, quamvis non carni uniretur, 
mutatum est. Si enim unio simpliciter est mutatio, 
omnis anima corpori unita mutatur. 


CAP. XXXIII. 

Tu idem es, clamat propheta, de Deo loquens : 
contra prophetam clamat /Egyptius dogmatibus suis : 
Non idem es : factus es enim secundum personam 
alius, et quod non eras. Concrematis corporibus 
suis, multi martyres se animis manifestarunt οἱ 
pluribus miraculis vivos nobis sese ostenderunt ; eis 
dicerem : Vos iidem «on estis; facti enim estis 
secundum personam absque corporibus, quod 
non eratis. Qui autem Christum non novit in carne, 
si quando postea cognoscil, nonne eumdem sed 
alium cognoscel ? Quis hisce assentietur? Verbum 
igitur caro factum est, et idein est et eodem niodo. 


CAP. XXXIV. 

Si secundum personam carnis expertem Patri si - 
mile est Verbum, manifestum est secundum in- 
carnalam suam personam dissimile esse Patri. Si 
ex eo quod carnem secundum personam sili uni- 
tam non haberet Verbum, ideo crat Patri simile 
secundum personam, hoc vobis recte negabitur. 
Si autem ex eo quod natura non est caro, sed 
Deus substantialiter, carni unitum in divina na- 
tura non mutatum est, ct manifestum est per- 
sonam Verbi reniansisse Pairi similem, factum 
autem diverse nàture propler alteram naturam 


αὐτὸν, UU ἑτέρας μέντοι ἐγγενομένης αὐτῇ φύσεως. p sibi adjunctam. 


ΚΕΦΑΛ. ΛΕ’, 

Εἰ μὴ ὑπόστασιν ἣν εἶχεν ἔχει ὁ Λόγος, οὐδὲ ἄρα 
αὑτός ἐστιν ὃ ἦν. ᾿Αλλ' ἔχει τὴν αὐτὴν ἀνελλιπῇ μὲν 
tol; προτέροις ἰδιώμασι" μετὰ μέν vot xal προσ ἡ - 
χης ἑτέρων ἰδιωμάτων, διαχρινομένην νῦν ἀπὸ τῶ" 
ὁμοουσίων, 

KE9AA. AG". 

'A&fav xai αὐθεντίαν xai δυναστείαν τοῦ Θεοῦ 
Αόγου δύναται ἔχειν ὁ ἄνθρωπος " καὶ τὸ τὴν τάξιν 
ἐπέχειν ὅλου τοῦ Θεοῦ Λόγου τὴν ὑπόστασιν ἀδύ- 


(Π) Severi sy e Prades coryp hai ineditum 
opus, inscriptum Φιλαλήθης seu Κύριλλος, ego qui- 
dem in manibus habeo : verumtamen Severus haud 


CAP. XXXV. 

Si quam personam habebat Verbum, hanc non 
jam habet, non est idem jam quod eral. Sed eam 
adhuc habet suis prioribus proprietat;:bus pollen- 
tem, sed cum accessione aliarum proprietatum, 
in hoc quoque distinctam a consimilibus suis. 

CAP. XXXVI. 

Dignitatem, aucioritatem et polestatem Verbi 
Dei potest homo habere, sed impossibile est per- 
sonam omnem Verbi Dei ^elsitudinem tenere, crca- 


fuit ortu /Egyptius, quanquam in ea quoqne re- 
gione diu vivit. 
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τ ὁμοῦ ih; xx BÁ/üpr ὁ Χριπτιὸς, 


Uo PF. -- δὲ 
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s ADVERSUS NESTORIANOS. — LIB. I. 


1:0 


εν 007 τὴς xaY YD; ὁ Λόγος " xax A neque Deum, neque Filium, Sed ante. consubstau- 


0 8:M χαὶ Υἱὸς χαὶ Aóvo. 
- »? ὄντιον αὑτῷ, ἀλλὰ προτ- 


τας γέγονε Χριστὸς ὁ Θεὸς Aó- 


S7 ΚΑ, MAL 
— αιχῶς δύναται ἐνωῆῆναι τῇ 
cM τὲ οὐ δύνχται" οὐδὲ yip 
i. ow". οὔτε μεθαρμήξειν αὐτὴ" 
ἢ ται. ΤΑρὰ γε ὡς μείζονα 
γνώμτς ὑπὲο τὴν φύτιν δύ- 
jvatat φυπιχῶς, ἢ ὧτ $2092; 
^, 5 τῷ ἱτχυροτέρῳ τῶν ξχυτοῦ 
T" ρχτειστῇ ούτε! συναφηεὶ:, τῷ 
"4 φύτει, εὐχολότερον σ0"}- 
:ς $032. 0750 πάλιν ὧτ τῷ 


"- C. 


ἡ ξύτο c ῥᾷστα χαταπραξάμενος, 
oo μειζήνως τοῦδ: αὑτοῦ πτρ'- 
.. μὲν τἀξτ᾽ οὐκ ἔχτιτξ: δὲ οὐδὲ 
oum. .30 φύτιν ὁ Θεός " ox q:qui- 
ἢ οὐδὲ γνώμη» ἐσχτνὼς 
κτίσαι ἐχυτὴν, χαὶ ἀνεπινότ την" 
ἄλογο" ποῦ Ὑὰρ ὑφεαστῶσα, 
- 2o τὸ γνωμιχόν; πῶ: 6t ὁ iv πᾶτι 
(7 unyumeo ξξτι μεταττρέναι ἐχυτὸν 
᾿ρεΐττον γὰρ οὐχ ἔττιν, "Apa οὖν 
530 δύναται, ταῦτα αὐτῷ ἔχει xal 
U^! $y* wat ὅτα ἡ γνώμη ἔχει, ταῦτα 
Í γόναται ποιεῖν, Οὐ γλρ διαμάχετσι 
το ξ γτάτῳ χαὶ ἀδιατόρῳ &yafo Θεῷ 


T ὥστε εἰ γνωμιχῶς δύναται σὼν- 


LÀO μᾷλλον φυσιχῶς. Ἢ μὲν γὰρ 
ΞΙΣατέρα, ἀγαθὴ xai ἀδιλόλητος, xai 


ἘΞ ψήμη καὶ αἱ ἡμῶν ἀμαρτία: δειστῶ- 
77* κῶν χαὶ αὐτοῦ" γικώμην οὐ ἐτχηχὼς 
TORT ἤγουν τὸ συναρμόζειν ἑτέρῃ οὐσίᾳ 
σις οὐχ ἀδυνατήτει" εὐδοχίᾳ οὗ» 
77.5. ἀγαῆοῦ, τὴν φυτιχὴν αὐτοῦ ἕνωσιν 


στ -Ἰῶς φαμεν. 


KEPAA, MD'. 
3 Bouxn'fuz9; δέχεται αὐτοῦ d φύσις 
ναται ἄρα γχαὶ μείΐωτιυ δέξατῆτι βϑου- 
ΕΝ 
αἱ τὸ πρῶτον. "ARA οὐχ ἡ ψύσιξς, ἡ ὑπό- 
τρυπῆξκην ἐπεδέξηιτο ἡ τοῦ Λόγου" χαὶ 
ὁποπσπτάστω:;, ἀλλὰ τῶν ὡ; στο γείων 


: νοουμέ κοῦ ἐδευμμάτων, διὰ τῆς x25: y2- 


: 
ἔνώγεως τῆς 02325 αὐτοῦ ἐπ’γευτῇ ἐν- 

* ἀφαχίοετ τῶν ἰδιωμάτων αὑτῆς τῶν 
1x. ἔκπαλαι μὴ κχαταλδιχομένης ὡς ἄπλξ 
ἔστι δὲ xcu ἄλλα, ὧν ἐπχύξησις μὲν ἔστι, 
xai μείωτις " τὸ γὰρ ἀπλούστατον οἵου τὸ 


7. ἐπαυξτθῆναι μὲν διὰ συν ηξέπειος, δυνατόν" 
"ext δὲ ἐνεργεῖ ἀμερὲς ὃν ὡς τῶν μεριστῶν 
4, ἀδύνατον. 


ΚΕΦΑΛ. ΜΓ΄". 


tiationem Verbum fuit Deus et. Fiiius, et per eam 
Deus et Filius. et Verbum. — Non. enim. pcr 
ademptienem eorum que habebat, sed per acqui- 
sitione.n. eorum quie non habebat, Deus Verbum, 
Patris Filius, factus est Christus, 


CAP. XLI. 

Verbum Dens voluntate potest uniri naturze crea- 
He, natura autem non polest: nona enim "suam 
naturam condidit, nec polest eam in naturam 
aliam transmulare, utrum quia magis valet eius 
voluntas quam natura, voluntate potest quae non 
potest secundum naturam, an quia tinus? Si enim 
quia magis, qui potentiori ex suis, id est, voluntate, 
sibi creatam unire naturam, minori, idest, natura, 
facilius unietur ; $i autem quia minus, manifestum 
est iterum. illum quod. inferiore ex suis faciilime 
fecerit, id. poteniiori. multo magis efficiet, et sic 
de liis : non condidit Deus susm naturam, nec 
transmutat; sed habnit, vel non habuit talein 
vo'untatem, Se condidisse, impossibile cegitatu 
est; se transmutare, absurdum : ubi enim subsi- 
dens voluntas volitionem. effiazet? quomodo. au- 
Lem qui omni feiicitate gaudet, voluntatem habebit 
se in pejus imumutandi? meiius enim non cst, Quie- 
cunque ergo potest ejus voluntas, hiec omnia vo« 
luntas ejus est faeere ; et. quod. voluntas ejus est 
facere, hioc. ejes. potest natura; mon enim inter 
5. certant in Deo. plane simplicissimo et immula-« 


C bili Deo optimo, woluutas et natura; itaque sí 


voluntate potest nobis uniri. multo magis natura: 
nostra siquidem natura, Lona et integra ex ipso 
est, voluntas autem et peccala nos ab eo separa- 
verunt; voluntatem. igiiur habens istam, id est, 
suam mnaluram alii naturze conjungendi, non im- 
possibili tenebitir; ideoque ex. ejus benevolentia, 
id esL illius qui natura bonüs est, recle ejus na- 
turalem nobiseum  unioneim. przedicamus. 


CAP. XLII. 


Si Deo volente, ejus natura. additum recipit, 
potest etiam volente, diminutionem recipere : si 


εἰ δὲ ἀδ',ατὸν τὸ διύτερην, à02- [D autem impossibile posterius, ergo et prius : sed non 


nalura, bene vere persona Verbi additum recepit ; 
nec person, sed, ut ita. dicam, elementorum per« 
some, seu inlellizibilium — proprietatum | ipsi. per 
unionem substantiae cum allera natura adjunctarum ; 
nullam aulem ex suis zternis proprietatibus per- 
dilit, quia zetern:e erant ; sed sunt quadam alias 
quie augeri, non minui possunt; quod enim sim- 
plicissimum, ul est signun, augeri potesl per ad- 
ditum, minui autem tanquam infimum rerum quae 
partibus constant non polest, quia partes non 
liabet. 


CAP. XLIIH. 


Si Christus Deus. simil ex homo. est, manife- 


1199 LEONTil1 BYZANTi NI ἘΠῚ 
τὰν enim hoino, incereatum autem Deus Verbuin.Quiod A νατον" χτιστὸς ui» γὰρ ὁ ἄνθρωπος, battu 
maxime incredibile est, supponis, amice, si tamen — ὁ 9:5; Ajvo;. ΤΆ γοῦν ἀπιττότερον ὑποτίθη, ὦ οὗτο; 
dicis qnod. natiralem, nom accidentalem, Verbi εἴπτο yào τὴν φυτιχὴν, οὐ γὰρ ἐπίχτητον, bis 
dignitatem. et auctoritatem et potentiam homo po- τοῦ Aóyou τὴν ἀξίαν xai αὐδεντίαν xal δυναστείαν, 
test. habere, et. vere locum tenere totius Verbi di-.— τὴν τοῦ 0:109 Αὐνου δύναται ἔχειν ὁ ἄνθρωπο; vx 
vini, licel diverse sit natura, et natura non differre — 8020; τάξιν ἐπέχειν ὅλου τοῦ Θεοῦ Λόγου, χαὶ τὸ 
ab inereato Verbo naturaliter Deo. Verbum au-.— ἑτέρας ὧν osi; x3 χτιστὴς ὧν τῇ φύσει τοῦ 
tem Deus in suam personam inducere non posset ἀχτίστου Θεοῦ Aj2you μὴ διαφέρειν τοῦ vut 
naturam. humanam : itaque homo divina, non au- θεοῦ, Ὃ δὲ 0:5; Λόγος μὴ δύναται εἴ; τὴν οἶχιίσν 
tn Deus humana recipere posset! ὑπόστασιν ὑφιστάντι» τὴν φύτιν τοῦ ἀνήρωπω͵ 
601 γὰρ ὁ μὲν ἄνθρωπος, οἷός τε ὑποδέχτοθαι τὰ θεῖα" ὁ δὲ Θεὺς, οὐχ οἷός v: ὑποδέχεσθαι τὰ dco 
πινα; 


CAP. XXXVII. KEOAA. AZ'. 

Deus et anima et corpus, per unionem natüralem, Θεὸς xai Ψυχὴ xai σῶμλ χαθ᾽ ἕνωσιν φυσιχῆν, 
r.ec De:ts, uec 9120 est; alle, solum, et quod decet B οὔτε Θεὸς, οὔτι ἄνθρωπός ἔστι, Πρόσθες τὸ μόνον, 
ne recuses, xai ἄφες th bio. 

CAP. XXXVII. KEPAA. AIT. 
Quod natura est impossibile, asserit ZEzvptius ; 'Q Αἰγύπτιο; τὸ φυσιχὴν ἀδύνατον δογματίζει, 


εἰ quod a voluntate de pendet,anathemalizat, Sed — xal τὸ οἰχονομικῶς δυνατὸν ἀναθεματίζει, 'Adu 
quod Deus voluit, hoc fuit maxime conveniens τὸ iae dU τοῦτο αὐτὸ ἣν τῇ sia πρέπον ὑπερ» 
$upereplimze Dei nalur.e, seipsum nobis scilicet αἀγαθωτάτῃ φύσει, τὸ εἰς τὴν ἡμῶν φύσιν ὑπεργνὶς 
dedisse in nostra natura, donum excellentissi- — ἡμῖν χάριτμα aedi 609f,3212021. 

muni. 


CAP. XXXIX. KEPAA, ΔΘ, 
Si naturz difficulias impedit. quin Verbi. Dei Ei τὸ ἀχτίστω; ἔχειν τὸν ἄνγρωπον τοῦ θεοῦ M 


persona hominem medo increato sibi habeat uni» — γὸν τὴν ὑτόστατιν ἡ ἀμηχανία τῇς φύσεως corii. 
tum, et si non sinit Zzyptius hominem ex Dei καὶ τὸ xa οἰχονομίαν ἔχειν τὸν ἄνθρωπον τοῦ Bi 
providentia dignitatem. Verbi induere, inter natu-.— λόγον τὴν ἀξίαν ὁ Αἰγύπτιος οὐκ ξᾷ, μεταξὺ δὲ 
ram et /Egyptium, certe homo nihil habet. Verbi (, τῆς 93320; καὶ τοῦ Αἰγυπτῶου, οὐδὲν ἔχτι τοῦ 8i) 
divini, neque personam, neque dignitatem, Sed — Aéys9 ὁ ἄνηρωπος, οὔτε τὴν ὑπόστασιν, οὔτε τὴν 
habet increatam Verbi divini personam et per- ἀξίαν. ᾿Αλλ ἔχει τὴν ἄχτιττον ὑπόστασιν τοῦ λύτο 
sonam constantem ex sua creata natur» eum Verbo, χαὶ τῆς χτιστῆς αὐτοῦ φύσεως οὗταν ὑπ᾿σιατι 
eL homo est qui est in. Chrioto : habet enim per- σὺν τῷ Λόγῳ, καὶ ὁ ἄνθρωπος ὁ ἐν Χριστῷ ig 
sonam alterius inereato. modo et ab :eterno pre- μὲν γὰρ ἀχτίαστως xai ἀχρόνω; προ ποχταεῖν 
exsislentem ; eb propter alium qui in ipsa est — 4X ὑπόστασιν ἑτέρον ^ xal τῷ ἑτέρῳ τῷ X675 
creatus el temporalis, id est possibile; sed eam per- χαὶ ἐγχρύνως ἐν αὐτῇ ὑποστόντι, δυνατόν dine 
sonam nature sue modo increato δὲ ab τοίογπο — 9:0; δὲ αὑτὴν xat ἀχρόνως χτήσασδθαι ὑπόττοτο 
possidere, huic alii natura ereato, impossibile: τῆ: φύσεως ἐχλυτοῦ τῷδε τῷ χτεστῶν ὄντι τῆν φυσι, 
namque natura partialis, posterius formata nec ἀδύνατον" χαὶ μεταγενεστέρως γὰρ αὐτοῦ xni 
ejusdem temporis, id est, oculorum nalura in — xai οὐ σύγχρονος οὖσα φύσις μεριχὴ ἢ vp 
€:xco malo, in ejus preexsistentem naturam fuit θαλμῶν τοῦ ix γεννη τῆς τυφλοῦ εἰς τὴν ὑπόττατο 
recepta, el vere postea ul ejus pars sumitur, licet αὐτοῦ τὴν προῦποχει μένην ὑπέστη " wat ὡς ps 
completa visa fuerit una persona ejusdem ante αὐτῆς ἀληθῶς; τὸ λοιπὴν ὑξωρεῖται " xal τοῖ μιῆς 
etiam. eos formatos, imperfecta quidem sub quo- D ὑποστάτεω; ἀντλλιπηῦ; ὅλης θεωρηυ μένης χαὶ τῷ 
dam respectu propter privationem naturalis partis, τῶνδε τῆς τοῦδε᾽ ἑλλιποῦς δὲ ὡ; κατὰ tvi Mo 
que privatio mazis rationem persona ejus faciebat φύσεως καὶ φυσιχοῦ μέργυς στέρησιν" ἥτις atleti 
augeri, quoniam manifestius eam a consimilibus χαὶ πλεονάζειν μᾶλλον τὸν Aóyow τῆς ὑποττσος 
seccornebat illa ademp'one proprietatum — ejus. αὐτοῦ ἐποίει τρανότερον διοριζομέντης χαὶ τοῦι τῷ 
Completa igitur earum natura per suas partes, nulla ἐξαιρέτῳ £v τοῖς ἰδιώμασιν αὐτὴς ὁ πὸ τῶν 226; 4 
indiguit persona ex suis proprietatibus; non est Τελειωθεξίτης b αὑτῶν τῆς φύσεως τοῖς pipi 
ergo impossibile prieexsistentes personas aliquid οὐχ ἐνέλιπέ Tt ὑπόττασις τοῖς dO: «043517 ay 
per adjunctionem in se recipere, quomodocunque, οὐχ Mivates ἄρα κατὰ πρότθεσίν vt εἰς "e 
sive mudo erealo, sive increato, prxexsistant. ἐπιδέχεσθαι τὰς πρηούτας ὑποστάσεις ὁπωσοῦν, τ: 
χτιστῶς εἴτε ἀχτίστως ποῖ ταν. 
CAP. XL. KETAA. M. 

Si secandum consubstantiationem divinitatis et Ei γχτὰ τὴν συνοηυσίιωσιν ὕξότητος χαὶ σαρυς 
carnis Filius fuit unus Filius, evidens est eum εἴς Υἱὸ; ὁ Υἱὸς, δῆλον ὅτι πρὴ τῆς συνουσιῶξεινν 
2:16 consubstantiationem non fuisse Verbi nnum, οὐχ 55 224 κόνης, οὔτε FzSs, οὔτι YU. "AM XY 


ὁμοίωξ, καὶ BiM; χαὶ Υἱὸς xaX Λόγος. 
2 Ὑᾶρ ἐπὶ ἀνα pir τῶν ὄντων αὐτῷ, ἀλλὰ προῦ- 
τὴσει τῶν οὐχ ἐνύντω», γέγγυς Χριστὸς ὁ Θεὸς Λό- 


»z xai YU; τοῦ Πατρός. 


KEPAA, MA'. 

*O Oh. Ave; γνωμιχῶς δύναται ἐνωδῆναι τῇ 
τιστῇ φύτεις φυτιχῶς Di οὐ δύνχτλι " οὐδὲ vip 
“τ'σε ξαυτοῦ φύσιν, οὔτε μεθαχρμόζειν αὐτὴν 
ς Ezioxs oloiu. δύναται, "Apá γε ὡς μείζονα 
υναμένης αὐτοῦ τῆς Ὑνώμτς ὑπὲο τὴν φύτιν δύ- 


5 


τὸν 


x 3i γνωμιχῶς, ἃ οὐ δύνχται φυτιγῶς, ἢ ὧ! ἥττονα: 
i μὲν γὰρ ὡς μείζονχ, ὁ τῷ ἱτχυρητέρῳ τῶν» ἐχυτηῦ 
vous τῇ γνώμῃ τῇ χτιστῇ οὐσει συναφθεὶ:, τῷ 
"ππττοτέρω,, ἔγηυν τῇ φύτει, εὐχολότερη» συ!- 
Ὑ χήσεται" εἰ δὲ ὡς 
σπητντστέρῳ 55v ἑχυτηῦ τί $1223 χαταπρα! μενος, 


$::292, δῖ)ον πάλιν τ τῷ 


f δραττιχιτίρω àv μειζόνως τοῦδ: αὐτοῦ πτρι- 
ενήτετσι" χαὶ οὗτον μὲν τάδ: οὐχ ἔχτ'τξ δὲ οὐδὲ 
120 ρηόζει tk» ἔχυτοῦ φύτιν ὁ Θεός" "EMT Yioqv- 
cy ἔχων ποτὲ τοῦῦς ἢ οὐδὲ γνώμην ἐσχτγὼς 
οιάνδ:, T^ μὲν γὰρ χτίσα! ἑαυτὸν. χαὶ ἀνεπινόν τον" 
b δὲ μεθαρμόσαι, ἄλογον" ποῦ Ὑὰρ ὑφεστῶσα 
| Yep, αὐτοῦ χτίτει τὸ γυωμιχήν; πῶτ 8 ὁ ἔν πᾶσι 

$:t μεταττρέψαι ἔχυτὸν 
ὃς τὸ χεῖρον ; τὸ κρεῖττον γχλ9 οὐχ ἕἔττιυν, "Apa οὖν 
τα ἡ φύτις αὑτῷ δύναται, ταῦτα αὐτῷ ἔχει xal 


καχαριότησι ὧν, γνώ δλη» E 


Q vorum πηιεῖν αὐτόν" va ὅτα ἡ γνώμη ἔχει, ταῦτα 
εαὶ ἡ φύτις αὐτοῦ δύναται ποιεῖν. Οὐ γὰρ διαμάχετσι 
iw τῷ πάντη ἀπλουττάτῳ xai ἀδια τόρ» áyat 8:0 
(uv xa φύτις" ὥστε εἰ γνωμιχῶς δύναται σὺν - 
χφῆξναι ἡ αὖν, πολλῶ μᾶλλην φτυπιχῶξ. Ἢ μὲν γὰρ 
τύπις καὶ ἡ ἡμετέρα, ἀγαθὴ χαὶ ἀδιάφλητοης, χαὶ 
ἐξ αὐτοῦ" ἡ δὲ γνώμη xat αἱ ἡμῶν ἀμαρτία!: διιστῶ- 
σιν 393 uim y ἡπῶν χαὶ αὐτοῦ" γυώμην οὗν ἐυχηχὼς 
κυὶ αὐτὸ τοῦτῃλἡ ἤγουν τὴ συναριλόζειν ἑτέρα οὐστ᾽ᾳ 
τὴ» ἐχυτηὴῦ φύτιν, οὐχ ἀδυνατήτει" εὐδηχίᾳ οὖν 
αὐτοῦ ἅτε φύτει ἀγχῆοῦ, τὴν φυσιχὴν αὐτοῦ ἕνωσιν 
np»; aX, ὁργῶς φαμεν. 
ΚΕΦΑΛ, ΜΒ, 

Εἰ τοῦ 8:52 βγυληλέυντη; δέχεται αὑτοῦ fj φύσις 
nons trs, δύναται $02 χαὶ μείωτιν δέξασθαι βϑου- 
iriure: αὐτοῦ " εἰ δὲ ἀδὴνατην τὸ 0:2::0)9, ἀδύ- 
91:9) 153 xxi τὸ πρῶτον. "ARA οὐχ ἡ ψύτις, ἡ ὑπό- 
στατις δὲ πρητθέχην ἐπεδέξατο ἡ τοῦ Λόγου" xx 
«vy: οὐχ ὑποπτάστω;, ἀλλὰ τῶν ὡ; στο γείων 
ὑποττάσεω voa κων ἰδιωμάτων, διὰ τῆς ποὸὶ φῇ 
€i) ἔτέηαυ ἔἐνώπως τῆς οὐτίας αὐτοῦ ἐπ'γευγῆΐξν- 
τῶν οὑτῇ " ἀφχίοετιν τῶν ἰδιωμάτων αὐτῆς τῶν 
δίων xx ἔχπαλαι μὴ χαταλιχημένης ὡς ἅπαξ 
ἀτὴλννν" ἐστὶ δὲ xi ἄλλ, ὧν ἐπχύξητις μὲν ἔττι, 
οὗ μὴν xal μείυτις " τῇ γὰρ ἁπλούστατον» οἷον τὸ 
στατῖην, ἐπαυξτῦϊναι μὲν διὰ συνηέσειυς, δυνατόν" 
εὐ υδδνλι δὲ ἐνεργεῖ, ἀμερὲ; ὃ. ὡς τῶν μεριστῶν 
ἔσχατον, ἀδύνατον, 

KE9AA. MI". 
Ei ὁμοῦ 8i; κα áp; ὁ Χριστὸς, onn: 


ADVETIISUS NESTORIANOS. — LIB. I. 


συνυυτιώπτως Oth; x3! YU; ὁ Aóvoz* xaX A neque Daum, neque πῇ, S«d ante. consubstau- 


1:0 


tationem Verbum fuit Deus et. Fiiius, et per eam 
Deus οἱ Filius εἰ Verbum. | Non. enim. pcr 
ademptionem eorum qua habebat, sed per acqui- 
sitione.n. eorum quie non habebat, Deus Verbum, 
Patris Filius, factus est. Christus. 


CAP. XLI. 

Verbum Deus voluntate potest uniri naturz erea- 
Me, natura autem non polest: non enim *suaim 
naturam condidit, nec polest eam in. naturam 
aliam trans mutare, utrum quia magis valet eius 
voluntas quam natura, voluntate potest quee non 
polest secundum naturam, an quia minus? Si enim 
quia magis, qni potentiori ex suis, id est, voluntate, 
sibi creatam unire naturam, minori, idest, nalura, 
facilius unietur ; si autem quia ininus, manifestum 
est rerum. illum: quod. inferiore ex suis faciilime 
fecerit, id. poteniiori. mulio. magis efficiet, et sic 
de his : non condidit Deus susm naturam, nec 
transmutat; sed habuit, vel. non. habuit. talein 
vo'untatem, Se condidisse, impossibile cegitatu 
est; se transmutare, absurdum : ubi enim subsi- 
dens voluntas volitionem. efliazet? quomodo. au- 
tem qui omni feiicitate gudet, voluntatem habebit 
se in pejus immntandi? meiius enim non cst. Quz- 
cunque ergo potest ejus. voluntas, h:ec omnia vo« 
luntas ejus est faeere ; et. quod. voluntas ejus est 
faeere, hioc. ejus potest natura; non enim inter 
s? cerlant in Deo. plane simplicissimo et immulta« 


C bili Deo optimo. voluutas et natura; itaque si 


voluntate polest nobis uniri, multo magis natura: 
nostra siquidem natura, bona et integra ex ipso 
est, voluntas autem et peccala nos ab co separa- 
verunt; voluntatem. igiiur habens istam, id est, 
suam maturam alii nature conjungendi, non im- 
possibili tenebitir; ideoque ex. ejus benevolentia, 
id est. illius qui natura bonus est, recte ejus na- 
turalem. nobiscum unionem przdicaimnus. 


CAP. XLII. 


Si Deo volente, ejus natura additum recipit, 
potest. etiam. volente, diminutionem recipere : si 


D autem impossibile poslerius, ergo et prius : sed non 


natara, bene vere persona Verbi additum recepit ; 
nee persone, sed, ut ita dicam, clementorum per- 
some, seu inlellizibilium — proprietatum | ipsi per 
uuionem substantie eum altera natura adjunctarum ; 
nuilam aut:m ex suis zternis proprietatibus per- 
dilit, quia ztern:e erant ; sed sunt quasdam. alia 
qu:e augeri, non minui possunt ; quod enim sim- 
plicissimum, ut est siguuu, augeri potest per ad- 
ditum, minui autem tanquam infimum rerum qua 
partibus constant non potest, quia partes non 
habet. 


CAP. XLI. 


Si Christus Deus. sinal et homo est, manife- 
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tum est Christum imperare simul et servire. Si ἃ ὁμοῦ δεσπόζει xat δεσπόζετοι ὁ Χριττό;. Εἰ δ ἐ ὡς: 


vero non est in Christo distinctio inter ἱπιροτίαιη 
ΟἹ servitium, sic tollitur differentia inter Deum et 
hominem, Simul quidem et in eadem persona se- 
cundum naturalem suam conditionem servit usque- 
dum impleatur humilitas que ad redemptionem 
pertinet; sed, si idem, non in eisdem sui partibus: 
natura enim carnis su: Pilato servit, natura au- 
tem Verbi omnium, et etiam coelestium Dominus 
est Christus; postremo autem, secundum huma- 
nitatem etiam dicit : « Data est mihi omnis potestas 
in colo et in terra. » 


CAP. XLIV. 


Sisimul Deus et homo Christus, eodem honore 
dignus homo atque Deus; sed si eodem honore 
atque Deus non est dignus homo, merito respuit 
JEgyptius adorationem ; si autem dignus, necessario 
adoratur, et impie docet Zgyptius. Quemadmodum 
cum adoramus Deum ut adorandam naturam, non 
cst opus triplici adoratione tres divinas personas 
adorare, sed una tantum adoratipne adoratur to- 
talitas Dei natura adorandi, ita est quantum ad 
incarnationem ; si ad personam Verbi incarnati 
adorationem referimus, non est necessarium dicere 
quod hoc in Christo vel iilud adoratur, sed per 
adoralionem unius persone, una Verbi, etiam 
incarnati, persona adoratur, si adoras naturam 
Verbi, Patrem quoque et Spiritum sanctum in co 
adoras; ubi autem Pater. et Spiritus in adorata 
Unitate intenduntur , ibi 
caro eo modo ul adoretur tanquam ad Unitatem 
pertinens, Oportet ergo tribus xqualibus adoratio- 
nibus tres divinas personas adorare : divina au- 
tem caro, quia earum divinitati, particeps esi 
natura secundum personam, videlicet. carum in 
wna comprehensa, et sacra divinitatis inm poste- 
vam recepit, adoranda est in Filio uno; in no- 
mine enim Jesu omne genu flectetur ; quia ei da- 
tum est nomen quod est super omne nomen, id 
cst divinitatis, naturaliter est adorandum, servata 
quidem nalurali diversitate ejus qui propria na- 
turalia donavit et ejus qui donatus est, et divinitati 
εἰ divinisanlis. 


CAP. XLV. 

Si caro non est cujusdam diversi a Verbo natura 
Dco, sed est Verbi Dei, manifeste ad alium pertinet 
caro quam ad Verbum naturalis divinitatis. Diver- 
$e quidem natur: est, sed ad personam pertinet. 
Verbum enim prius sine carne, nunc incarnatum 
confitemur. 

CAP. XLVI. 

Si plene recipis, /Egyptie, divinam Dei in ho- 
mine habitationem, cesses affirmare Dei et carnis 
sccundum personam unionem : se enim invicem 
excludunt habitatio et secundum personam na- 
turalis unio. Si personalis diceretur etiam ba- 
bitatio, id est, person: in persona habitatio, recte 
lequereris : sicut fit et de legis tabulis quie sepa- 


non comprehenditur αὶ 


φορὰ τοῦ δεσπόζειν xal τοῦ δεσπόζεσθαι ἐν τῷ Xp: 
οὐχ ἔστι, xal Θεοῦ ἄρα xal ἀνθρώπου &waitiru 
ἡ διαφορά. Καὶ γὰρ ὁμοῦ καὶ ἐν ταυτῷ δενπάςτι- 
τῇ φυσιχῇ τάξει ἕως συμπληρώσεως Tf κατϑτ- 
οἰχονομίαν ταπεινώσεως ἀλλ᾽ οὐ κατὰ πὸ αὐτὸ τ 

αὐτοῦ μερῶν ὁ αὐτός. Τῇ γὰρ φύσει TTi σαῖς 

αὐτοῦ, καὶ ὑπὸ Πιλάτου δεσπόζετα: " τῷ δὲ ς.- 

τοῦ ἐν αὑτῷ Aó[ou πάντων, xal τῶν olpii- 

ὁ αὐτὸς χυριεύτε Χριστός " ὕττερην δὲ καὶ χατὸ τ 

ἀνθρώπινον φησί" ε Ἐδόθη μοι πᾶσα ἐξουσία Ev o2pes 

χαὶ ἐπὶ γῆς. » 

ΚΈΦΑΛ. MA, 


Εἰ ὁμοῦ Θεὸς xal ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς, ὀμότιαςς 


p ἄρα ὁ ἄνθρωπος τῷ Θεῷ - εἰ δὲ μὴ ὁμότιμος ὁ £e 


θρωπος τῷ Θεῷ, διχαίως διαδάλλει ὁ Αἰγύπτιος τὸν 
συμπροσχύνησιν " εἰ δὲ ὀὁμότιμος, ἐξ ἀνάγκτς c.z- 
προσχυνεῖται, xal ἀσεθδεῖ ὁ Αἰγύπτιος, Ὥτπερ ἐν 
ὡς φύσιν προσχυνητὴν προσχυνοῦμεν Θεῶν, οὐ γοεῖς 
τρισὶ προσχυνήμασι τὰς τρεῖς θείας ὑποστάτος 
προσχυνεῖν, ἀλλὰ μιᾷ προσχυνήσει ἡ ὀλώττς t5 
προσκυνητοῦ Θεοῦ φύσει προσχεχύνηται, οὕτως ἐτ' 
τῆς οἰχονομίας " εἰ ὡς ὑποστάσει τῇ τοῦ Λόγου τῷ 
σεσαρχωμένου προσάγοιμεν τὴν προσχύνη tv. οὗ Cos 
τι λέγειν ἕτερον ἑτέρῳ συμπρησχυυεῖσθα: £v Χριστί, 
ἀλλὰ μιᾶς ὑποστάσεως προσχυνήσει τιμᾷσδχι: τὶ 
τοῦ Λόγου πρόσωπον ἕν, εἰ χαὶ σεσάρκωται" εἶ iis 
«ot ὡς φύτιν προσχυνεῖς τῇ» τοῦ Αύγου, χαὶ τὸ 
Πατρὶ προσχυνεῖς ἐν αὑτῷ xai τῷ Πνεύματι Bà 
ὃὲ Πατὴρ xai Πνεῦμα ἐνθεωρεῖται τῇ Μουάξ: τὶ 
προσχυνουμένῃ, σὰρξ vhs οὐ συμπεριέχεται, ju 
xai ὡς τῆσδε οὖσα τῆς Μονάδος συμπρυσκχυνῖτιι. 
Δέον οὖντρισὶ μὲν ὁμοτίμοις προσχυνήσεσι τὸς τρῖς 
ὑποστάσεις τὰς θείας προσχυνεῖν" τῇ θείχ δὲ σερε 
ὡς συνθεωθείσῃ αὐταῖς χαθ' ὑπόστασιν φύσει, ἅτι 
ἐν μιᾷ τῶνδε περιεχομένη, xal τὰ τῆς Ücótnts 
ἱερὰ λοιπὸν προσδεχομένῃ, συμπροχυνη tiov χατὰ 
τὸν ἕνα Υἱόν " ἐν γὰρ τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ χάμψει zii 
yóvo* ἐπεὶ xat αὐτῷ χεχάρισται ὄνομα τὸ ὑπὲρ τῆν 
ὄνομα, ἤγουν τὸ τῆς θεότητος, φύσει ὃν προῦχυ- 
νητόν" φυλαττομένης τῆς διαφορᾶς τῆς φυτιχῆς, 
xaX οὕτως τοῦ χαρισαμένου τὰ ἴδια φυσιχὰ πρὸς τὸν 
λαμδάνοντα, καὶ τοῦ θεωλέντος πρὸς τὸν θεώσαντΣ. 
ΚΈΨΑΛ, ME'. 


D εἰ ἡ φύσει σὰρξ οὐχ ἔστιν ἑτέρου τινὸς παρὰ τὸν 


zh. Aéyow φύσει, ἀλλὰ τοῦ Θεοῦ Λόγου, δηλονότι 
ἑτέρου Λόγου ἐστὶ ἡ σὰρξ παρὰ τὸν φυσιχῇ θεύτττι 
Λόγον. Ἑτέρας μὲν φύσεως ἐστὶν, ἀλλὰ τοῦ προς- 
ὠπου. Ὁ Aéro; ykp ἄσαρχος πάλαι, νῦν δὲ σεσδρ- 
χωμένος ὡμολόγηται. 
ΚΕΦΑΛ, MG. 

Εἰ ὅλως ἀποδέχῃ, ὦ Αἰγύπτιε, Θεοῦ ἐν ἀνθρώπιυ 
θείαν ἐνοίχησιν, παῦσαι Θεοῦ χαὶ σχρχὸς δογματίζιων 
τὴν xa! ὑπόστασιν ἔνωτιν " ἀλλέλων γάρ εἶτιν ἀν- 
αἱρετιχαὶ ἡ ἐνοίχησις xal ἡ χαϑ᾽ ὑπόστασιν φυτιχὴ 
ἕνωσις. Εἰ ὑποστατιχὴ λέγοιτο χαὶ ἡ ἐπίχηςς 
ἤγουν ὡς ὑποστάτεως εἰς ὑπόστατι" ἐνοιχούστς, bs- 
τος φής" ὥτπερ xal ἐπὶ τῶν xai αὐτὰς μὲν ὅπαρ- 
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Ὀυσῶν πλαχῶν τοῦ νόμου ἰζιοπεριγράπτως, mepi- Α ratim. sunt inscriptie, sed simul in arca. conti- 


αμδανομένων δὲ πάντοθεν ὑπὸ τῆς χιθωτοῦ,, ἔχει, 
δὲ οὐσπιαχῇ ἐνώσει χαθορῶμεν τὴν ἐνοίχτσιν 
ὅσπερ ὁ λέγων περὶ τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς, ὅτι ESTIS 
ταὶ ἀπῆλθεν ἀπ᾿ ἐμοῦ ὥσπερ ὁ χαταλύων σχηνὴν 
πήξας, πῶς χωλύεται ἡ χαθ᾽ ὑπόστασιν ἕνωσις ἐπὶ 
'"Elexíoy νοεῖσθαι, φύσεως φύσει ἐνοιχούτης ; ἄν- 
Ἰρωπὸς ὃὲ xal σὰρξ ὁ Υἱὸς xai Λόγος τοῦ Θεοῦ 
τῶς λέγεται, τῷ τῆς ἐνοιχήσεω; ἀπλῶς Λόγῳ; ὁ γὰρ 
ἱνοιχῶν, o9 τῆς τοῦ ἐνοιχκουμένου προσηγορίας εὑρί- 
τχεται Κύριος. 
“ΚΕΦΑΛ. MZ. 

Εἰ τὸν παντοδύναμον φύσει Λόγον xal&vapáptn 

το χοινωνὸν ἔσχεν ἡ σὰρξ τῆς ἰδίας ὑπάρξεω;, πῶς 


nentur, Si autem conferimus substantiali unioni 
inhabitationem, sicut qui de sua anima dicit : ex 
me exiit et excessit quasi qui tabernaculum con- 
volutum ligat : quid prohibebit quin in Ezechia 
secundum personam unio concipiatur ut habitatio 
nature in natura? Quomodo ;atiore habitationis 
simpliciter dicitur homo et caro, Verbum Dei Fi- 
lius? Qui enim inhabitat, non est Dominus no- 
minis illius in quo est. 


CAP. XLVII. 


Si natura omnipotens et impeccabile Verbum suz 
exsistenli:e socium habuit caro, quomodo dicetur 


ιὕτη ἂν εἴη ἀναμάρτητος λεγομένη; f| ποία νίχη p ipsa impeccabilis? vel qu:nam ejus victoria de malo, 


Habs πρὸς τὴν χαχίαν τοιόνδε λαδούσης βοηθὸν, ὃν 
εὗδε ἔστι νιχηθῆναι; τοῦδε γὰρ ἂν xal οὐ ττισδὲ εἴη 
τὸ χατόρθωμα. "Apa οὖν οἱ πεποιθότες ἐπὶ τῇ δυνά- 
χει αὐτῶν xai ἐπὶ τῷ πλήθτι τοῦ πλούτου αὑτῶν 
καυχώμενοι οὐχ ἐξομολογήσεσθε σὺν ἡμῖν ὅτι ἀδελ. 
ρὺς οὐ λυτροῦται, οὐδὲ λυτρώσεται ἄνθρωπος; καὶ 
ὅτι οὐχ ἐν ἰσχύϊ ἑαυτοῦ δυνατὸς ἀνὴρ, ἀλλὰ Κύριος 
ἀγθενῆ ποιήσει τὸν ἀντίδιχον αὐτοῦ Κύριος ἅγιος " 
ἀχούσατε, ὦ οὗτοι, τοῦ λέγοντος" Μὴ χαυχάσθω ὁ ἰσ- 
ευρὸς ἐν τῇ ἰσχύϊ αὐτοῦ * χαὶ γνῶτε ὅτι τὸ χαθ᾽ αὖ- 
τὴν ἁμαρτίας χαταχρατεῖν ἀδοηθήτως, φύσεώς ἔστι 
μόνης τῆς ἀναμαρτήτου " χαθ᾽ ἣν εἰ εἴημεν», θεοὶ 
πάγαι ἂν ὄντε; ἐδείχθημεν. Πταιστῆς δὲ ὄντες φύ- 
στως, xal ἐντεῦϑεν εὐεπιδούλευτοι χαθεστῶτες τῷ 
πιειράζοντι χαὶ εἰς τὴν ἐνεργείᾳ ἁμαρτίαν χατασύ- 
pnvzt, εὔχολοι" δυνάμεώς τινος ἐμφωλενούσης τῇ 
ἀδυναμίᾳ τῆς ἡμετέρας φύσεως ἐδεόμεθα͵ ἵνα μὴ xa- 
ταδυναστευθῶμεν ἰὑπὸ "τῆς ἀντιχειμένης ἡμῖν ἐπι- 
Ουύλου δυνάμεως, ἢ τις τῷ χέντρῳ τοῦ θανάτου 
ξγουν τῇ ἁμαρτίᾳ ἡμᾶς ἐπιχεντρίζουπα, θνήσχειν 
ἑποίει xai τῆς ἀθανασίας ἐστέρει" xal τοῦτο οὐχ 
ἐξωτέρως πως τῆς οὐσίας, οὐδὲ προτχαίρως " ἀθά- 
νατό; τὲ γὰρ ὁ εὑρέτης τῆς xaxíag οὗτος xal τῶν 
χαρδιῶν ἡμῶν αὐτῶν ἐμθατευτιχός " τῆς φύσεώς τε 
αὐτῆς ἡμῖν ἣν ἡ ἀσθένεια. Εἰχότως οὖν τῇ τε φύσει 
ἡμῶν ἡ πρὸς διχαιοσύνην δυναμοποιὸς χαὶ σωτήριος 
φύσις συνεπλάχη, εἰς μίαν ὑπόστασιν τὴν ἐσυτῇς 
ἡμᾶς διὰ τῆς ἀπαρχῆς προσλαδυμένη" ὡς ἂν μῆτε 
ἐνδοτέρως τῆσδε εἰς τὴν φύσιν ἡμῶν ἐμβατεύειν 
ἔχοι ὁ ἐχθρὸς καθ᾽ ὑπόστασιν ἐγγινόμενός πω; οἷα 
χἀπὶ τῶν ἐνεργουμένων μέχρι vov, ιἧτε xatphv γυ- 
μνώσεως τῆς ἡμετέρας εὕροι ποτὲ φύτεως, ἐν αὐτῇ 
ὑφεστηχυίας τῇ τοῦ φύλαχος ἡμῶν ὑποστάσει, ἢ 
ἔστε φύσει τῷ τε διαδόλῳ xal τῇ ἀμαρτίᾳ χαὶ τῷ 
θχνάτῳ ἀνεπίδατος * τῇ τοιᾷδε οὖν ὑπερφυεῖ φιλαν- 
θρωπίᾳ τὴν ἰδίαν σάρχα ἀναμάρτητον χατέστησε" 
xai τοὺ; ὁμοουσίους αὑτῇ ἁμαρτωλοὺς, ἐνθάδε τῆς 


quie talem. babuit adjutorem qui vinci non possit? 
ad illum, non autem ad eam pertineret laus omnis, 
Nonne qui in sua potestate confiditis et in multitu- 
dine divitiarum suarum  gloriamini : nobiscum 
confitebimini quod frater non redimit, nec redimet 
homo? Et quod non susortitudine potens est homo, 
sed quod Dominus infirmus faciet adversarium ejus, 
Dominus sanctus, audit dicentem : non glorietur 
fortis in fortitudine sua; et scitote quod ex se 
ipsa sine adjutorio iniquitatem superares ; non sit 
nisi naturz impeccabilis, quam si haberemus, dcos 
esse jam pridem nos constaret Labilis autem cum 
simus natur: et eo ipso facile obnoxii insidiis ejus 
qui nos tentat in peccatum inducere, opus habemus 


C potestatis cujusdam qu: nostre nature imbecilli- 


tatem adjuvet, ne insidiatoris subjiciamur  pote- 
stati, qu:e mortis stimulo, id est, peccato, nos 
pungens nos mori faciebat et immortalitate pri- 
vabat, non autem quodam modo foras substantiz, 
sed neque opportune ; iminontalis enim est ille mali 
inventor el cordium nostrorum invasor, nature 
autem nostre propria erat infirmitas; jure ergc 
el immerito nature nostrz unita est natura justitia: 
potens et 3alutaris, in unam suam persouam nos 
recipiens, ne in naturam nostram, jain intra per- 
sonam illam inclusam, non possit se intromittere 
hostis noster, ei personaliter quodam modo inha- 
bitans, ut etiamnum in energumenis, neve nudam 
nunquam reperiat nosiram naturam, in ea Labi- 
tante €ustodis nostri persona, quie natura est dia- 
bolo et peccato et morti impervia: ilfa igitur hu- 
manitate propriam suam carnem impeccabilem 
fecit; ct peccatores ei consubstantiales, hie im- 
peccabilitate spiritualis sanctitatis et. iu futuro 
secum impeccabilitatis perfecta donavit. Deum igi- 
tur Verbum, quod sic nobis redemptionem invenit 
slernam glorificamus. 


ἀναμαρτήτου πνευματιχῇς οὐσιώσεως, ἐν τῷ μέλλοντι σὺν αὐτῇ, ἐξίωσεν ἀπεράντως. Ὃ οὖν Θεοὺς 
λέγης αἰωνίαν ἡμῖν λύτρωσιν εὑράμενος οὕτως δοξάζεται, 


ΚΕΦΑΛ. ΜΗ’. 
Καὶ τόδε Gh ἴσως ἂν ἡμῖν ἀπορήσοιτν οἱ τὴν τοῦ 
Λόγου πρὸς τὴν σάρκα ἕνωσιν ἀληθῆ xa ὑπόστατιν 
ἀρυούμειοι,,. d» ἄπειρον οὔσει πρὰ τὸ τύτει, x20 


CAP. XLVIII. 


Et hoc forsan nobis reponent qui Verbi cum 
carne veram secundum personam) respuunt 
uaionem..... natura infinitum, prxter quod natura 
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esl, seeundum personam  nniri impossibile. Si A ὑπόστασιν ἐνοῦσθα: ἀδύνατον. E-tYpiz5t 


enim inlinita est in utroque persona, non potest 


finiiutn, i| est caro, in eam lotam — penetra- 
re; sib autem finita, totum in se infinitum 
natura, id est, Verbum, complecti non polest. 


Prompte igitur e& ad liec. respondendeam :— primo 
quidem dicimus omnem persenzm prepriis ratio- 
nibus ab cmpri persona seu ejusdem seu diverse 
speciei distinctam omnino esse finitam ; si quid enim 
propriis terminis non defiuitur, nec abalienis ter- 
niinis discernitur; ideoque nalura Verbi in se in- 
fiiia mon polest. in. persona considerari, sed 
neque Patzis, neque Spiritus sancti : sed erit quid 
plane infinitum ct. im peiserale, cum non possil 
suis rationibus propriis definita persona naturam 
comp-ehendere secundum proprias rationes infi- 
nitani. 

Preterea. alio modo, Dco adjuvante, solvenda 
quaestio de infinito, Dicimus igitur infinitum mul- 
εἰπε θα dici : dicitur enim infinitum secundum po- 
siiionem, ul est circulus ex. linea, quie, nullam 
habens latitudinem, longitudinem babet non limi- 
t303a4m, omnibus oculis impetviam, et est in om- 
ni suo. cursu equaliter distans, i: αὐ neque ejus 
initium, neque finis, neque medinm perspici possit, 
Dicitur quoque. infinitum. quod semper, in se con- 
versum, augelur, ul est numerorum multiplicatio : 
cui enim millia nrumeraveris, millies niülia adhuc 
suni numerandi, et. itereimi millies millia et adliuc 
millia, et sic in infinitum. Dicimus quoque infinitum 
quod natura semper est divisibile, ut est punctum 
et unitas : quie dividi concipimus in duas parles, 
et earum dimidium in dimidii dimidium, et. iilud 
etiam in sui dimidium, ct sic in infinitum, cum 
non sit aiiud. genus (viso generi ; successurum 
ex productione divisiofüis, ut est finis divisionis in 
linea, i4. est, cum. ad punctum fuerit. perventum 
ét in numero, ad unitatem; non jam eim est 
numerus. post divisionem. Dicitur etiam infinitum, 
quod, propter quantitot s ccntinuum, non recipit 
του τη localem, sicut dicimus infinitam sola- 
rium — radiorum productionem ; «um enim non 
obstat corpus aliquod epacius, a summo oriente ad 
extremum occidentem, etiamsi perlucido corpore 


| 
“πρίων ὅρων * οὐχ ἄρα οὖν οὐδὲ xaü' αὑτὴν ἢ ἐπ. 
l 


xalix τῶν ἀμφοτέριν»» ὑττόστασις, δι Urt; 6h 
τὸ περατὸν φύσει, ἔγουν $ 035i, 9 
περατὴ εἴτι, ὅλον περτέχειν iv αὐτῇ τὸ τὸ ἐ- 
pav ἤτουνν τὸν Λόγον, οὐκ ἰσχύσει. πτοΐμιυς 25: 


τούτῳ ὑπαντττέον πρῶτον μὲν AUTU/SM, Vn 


. 
t 
: 

. 

? 


jw τ- 


ὑπόστασις col; οἰχεῖοις λόγοις G2 pATUIVE τον 


νουσα, ἀπὸ πάστς ἔμοου sigo τε xat ἔτεροιντοι 


στάσ:ω:, πάντως περατή ἐστιν. Εἰ yàp μὲ τ 
τοῦταϊ τι ἐξίοις ὅροις. οὐδὲ ὁ ποξδιορίζεται τῶν: 


τοῦ Λόγου φύσις, ἐν ὑποστάσει θεωνρεῖνθαι 60s 
οἷδὲ ἡ τοῦ Πατρὸς, οὐδὲ ἡ τοῦ Deja 
ἕτται πανάπειρον εὐθὺς καὶ ἄνυπόστλτον, pit 
μέντς χωρῆσαι τῆς χατὰ τοὺς οἰκείους λόγον si 
τῆς ὑποττάσεως τὴν κατὰ τῶν ἴδιον λόγαν ὅτι: 
φύσιν, 

Ἐπὶ τούτοις 6E xai ἑτέρως λυτέον σὺν ΟΣ 
ἄπτιρον. Φαμὲν γὰρ ὅτι τῇ ἄπειρον, πολλοὺς Ὁ 
γεται" εἴρτται γὰρ ἄπειρον τὸ κατὰ θετιν" bins 
ἀπὸ γραμμῆς xixi0:, πλᾶτος μὲν οὐχ ἐχούσης τι 
δὲ μύήχους αὐτῆς ἀυρίπτου καὶ ἀδήλων lc πὶ 
θέᾳ xx ἀδιαφόροηυ χατὰ πᾶν αὐτῆς τὸ pàrts - 
p τὸ μὲν αὐτῆς ἀρχὴν φαίνεσθαι, τὸ δὲ man 
τῖς, τὸ Ub μεσότττα. Λέγετσι ἄπειρον χαὶ τ΄ τὶ 
τὴ» εἰς ἑαυτὸ στρυτὴν ἔπαυ τά ον, οἷον ἃ tuor 
σιασμὴς τῶν ἀριθμῶν" xoi τὰρ τὰ pipu i50 
σαντες, ἔστι xal μυριάχις μύρια ἐπιμετρῆσαι τ 
πόλιν» μυριάχις τὰ γύρια, μύρια ἔπαριῦμε, : 
οὕτως εἰς ὅπειρον. ἄαμὲν δὲ ἄπειρον, χϑὶ τὸ 
διχιρετὸν τῇ φύσει, οἷον τὴν ατιγμὲν καὶ τὴν» -: 
χαὶ γὰρ τάδ: εἰς tuisza G:ocpelsCatwcooptv 2 
τὼν τὸ ἔμισυ, εἰς ἕτερον ἐμίσεος ἢ μεν" κο ξυεῖδιι 
ἄλλο τὺ ἑαυτοῦ ἔμισυ "γχαὶ τοῦτο ἐ π᾿ ἄπειρον" i37 
tos τινὴς εἴδους ἑτέρου τοῦ ἐφείλοντος τῇ Eon) 
διαιρέσεως διαδέξασθσοι τὸ διστρούμενου εὐ 
περ τῆς γραμμῆς ἐπὶ πολὺ δια: ρουμένης, πέρι 


πέρας ἀριθμοῦ διαιρέστως ἣν, ἡ εἰς povala x17 
σις" λοι. ὃν γὰρ οὐχ ágil uz ἣν ᾧ ξια:ρούμενο;, 157 
παι δὲ ἄπειρον, καὶ τὸ χατά τι συνεχὲς τον Ur 
στήμα πέρας οὐ λαμβάνον τοπιχὺν, ὥτπίρ pu 
ἄπειριν τὸ uTxo: τῶν ἐλιαχῶν ἀχτίνων" 1.1} 
σώματος οὐ γαταφράττοντος παχυτέρον, ἀπ᾽ ANA 


H 2 * * Ἢ . * ^ o€- * . * . * p 
excepti sint, producuntur : sie etiam maris aqua in D ἀνατολῶν x.Y ὑπὲρ τοὺ; ἐἑππεοίνυς τοῦ o.pavéi 7 


inlinitu;u dicitur in abyssos descendere; infinitum 
quoque dicitur, quod duratione continuum et sine 
fiue est, ut est futurum seculum et vita angelorum ; 
ἐπ. insuper. dicitur quod mente tantum 
ponitur auL. aliquod habere aut pati sine fine. si- 
cul dicimus in infinitum produci vel uividi lineam. 
la(initum praterea dicitur, quod non natura sua, 
sed lautam quoad nos ita se habet, ut. est coeli 
altitudo, Infinitum queque dicitur qnod ex mentis 
consideratione finem non habet, ut istud τ $i omne 
corpus in loco, locus autem corpus est, corporis 
ergo locus in loco, et locus loci : quz consideratio 
in infinitum protendi potest ; infinitum etiam vi- 
detur esse, quad quantum ad naturze activam po- 


πους, εἴπερ ἦν τι διαφανὲς τὸ ὑπο cy opto 229 
ἐπεχτείνονται" τοιόνδε δὴ ἂν λέγηται xol τὸ τῇ» 
γον ὕδωρ εἰς βάΐος ἐπ᾿ ἄπειρον 7 9) τῇ! ἅδυτν 
χκαθικνούμενον. "Avtipuv δὲ εἴρηται xot τὸ ΩΝ 
ποτὲ διηνεχὲς χαὶ ἀτελεύτητον ὃν, ὥσπερ ὁγέμω 
αἰὼν, xat ἡ ζωὴ τῶν ἀγγέλων, “Ἀπτιρον ἀέγετθ θοῦ 
τὸ κατ᾽ ἐπίνοιαν μόνον ἀπεράντεις ἔχθιν τι ἢ 55. | 
ὄχειν ϑεματιζόμενον " olg) ἡ ἐπ᾿ ἄπειρον (xoi atn 
λεγομένη ἢ ἐιαιρεῖσθαι γραμμὴ, "Azugs VOU 
xai τὸ ὡς πρός τι τοιόνξε εἰ xoi μὴ qoot, 0 4 
ὕτος τοῦ οὐρανοῦ ὡς πρὸς ἡμᾶ;. "Azup λέγε: 
χαὶ τὸ ἀτελὲς χατὰ θεωρίαν, οἷον, εἰ τᾶν sia " 
τόπῳ, ὁ δὲ τότιος σῶμα, xal ὁ τόπο; ἄρα t0) 87 
νος ἐν τόπῳ, xal ὁ τόπος B τοῦ τόπον καὶ ir 15^ 


ἀπο τον τος ^ : ; ;vepml ul 
τῖς διαιρέσεως αὐτῆς, ἢ εἰς στκεῖον xacdvitw Ὁ 
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ρὸν ctos ἔσται προῦαίνουσα dj νόησις “ΑἈπειρον ἔτι A tentiam, mensura non definitur, sed in nonnullis 


δοξάζεται εἶναι χαὶ τὸ κατὰ τὴν ἐνεργητιχὴν τῆς φύτεως 
δύναμι» μέτρῳ μὴ πΙριοριζόμενον, ἢ ἐν sat δὲ τισι 
μόνα:; ταῖς ἐνεργείαις γνωριζόμενον. Τοῦδε yáo τινος 
ἀνίεριπου τὸ ἦν ὄυνα μένον δύο στάδια δραμεῖν, ἢ xat 
δέχα μόνον, χαὶ τοῦδέ τινος ἰσχύοντος p, λίτρας 
ἄραι f, χιλία: μόνον" xal τοῦδὲ τινος τεωργοῖν τ 
καὶ υαὐυπηγεῖν xal γράφειν xa: ἕτερά τινα διαπράτ- 
τεσῦχι δυνσ μένου μόνον" μὴ μέντοι τινὴς τούτων ἢ 
ἀπείρως σταδιοδρομεῖν», ἥ ἀμέτρω; ἀχἠοφορεῖν, f 
ἁπλῶς παυτουργεῖν" ὡς τοῦ αὐτοῦ xai πολεμεῖν 
καὶ χιθαρῳῖεῖν xal ἰατρεύειν xal πάντα moii» ὅτα 
Ὑίνεταλι ἐν χόσμιν ἰσχύοντος" εἴ τις χαθ᾽ ὑπόθεσιν 
ὥξθν τοιοῦτο; ἀνὴρ, τοῦτον ἄπειρον ^T, ἐνεργητιχῇ 
δωνάμει ἔφημεν ἄν, 

Τούτων οὖν οὕτως διεγνωσμένων, πυθόμεθα τῶν 
ἀποφασχόνμτων τὴν τοῦ ἀπείρου πρὺς τὸ περατὼν 
ἕνωσιν " ἅρὰ γε τοῦτο τὸ θεῖον τοῦ Λόγου ἄπειρον 
ποῖον νοοῦντες, περχτῷ ἑνοῦσθαι οὐ συγχωροῦσιν, El 
μὲν οὖν τὸ χατὰ θέσιν, ἢ πολυπλασιασμὸὴν, ἢ διαέρς- 
σιν ἐροῦτιν, εἰχότως ληροπαραπαίειν δόξουτιν" εἰ δὲ 
τὸ γατὰ τοπιχὴν παρέχτατιν τῆς ἰδίας συνεχείας φα- 
Gv, ἀνάγχη τοσόνδε ἄπειρον ὃν τὸ θεῖον, ἢ πάντη ἔξω 
7:01 εἶναι παντὸς τοῦδε τοῦ περατοῦ κόσμου, χὶὶ ἀσχὲ- 
tog ἔχειν πρὸς τὰ τὴ ἢδἪε πάντα ἀ ποδιωρισμένων αὐτῶν 
xa ὁπωσοῦν αὐτῶν οὐ ἡνωμένων " xat ἔστα: ψευδῆ 
τότε Ἐν αὐτῷ ζῶμεν xai χινούμεθα. καὶ ἐσμέν" zai τὸ, 
ἘΞ οὗ καὶ ἐν ᾧ τὰ πάντα xax τὸ, Toy. πάντας ἔν πᾶτι 
πληρουμένου" χαὶ τὸ, Ἵνα fj ὁ Θεὸς τὰ πάντα ἐν πᾶσι " 
γαὶ τὰ τοιάδε πάντα εἰρημένα " f) εἰ τάδε ἀληθῶς εἕρη- 
vat, xal tot ἀπείρου ὄντος τοῦ Θευῦ, περατοῦ δὲ τοῦ 
κότμον χατὰ τόπον, μάτην ὑφορῶνται τὴν τοῦ τοῖ- 
πείρου πρὸς τὸ περατὸν ἕνωσιν, ἐνουμένου vol 
πληρηῶντος τοῦ Θεοῦ τὰ πάντα " εἰ δὲ τὸ, Κατὰ τό 
ποις ἀτελευτέτως ἔχον, τοῦτο ἐπὶ Θεοῦ, φασὶ νοεῖ- 
σϑαι αὐτοῖ: τὸ μὴ ἐνούμενον ἄπειρον, αὐτόθεν εἰσὶν 
εὐέλεγκτοι ἐχ τῆς: ἰδίας ὑποστάστω: ^ καὶ γὰρ τούτων 
ἡ ψυχὴ ἄπειρον ἔχουσα τὴν χατὰ τό ποτε διάρχειαν, 
εἴπερ αὑτεῖς ὄντως ἀθάνατος δοχεῖ, ὅμως τῷ μὴ νῦν 
fijos περατῷ σώματι αὐτῶν ἤνωται val xal ὑπό- 
στασιν. Εἰ δὲ πάντοθεν συνω!ούμενοι, ἐξ ἀνάγχης τὸ 
χατὰ δύναμιν ἄπειρον ἐπὶ τοῦ ὑείον φασὶ λέγειν, 
ἁζχτέον αὐτοῖς, ὡς ἐξ ἀνάγχης θάτερον ἀνατραπή- 
δεται τῶν παρ᾽ αὑτῶν" ἢ γὰρ ἄπειρον ὃν τῇ δυνά- 


655i 


με: zal πρὸς πᾶταν ἐνέργειαν ἐσχύον δύναιτο ἂν xa ἢ 


διὰ περατῆς φύτεως μηδὲν ὑπὸ μτϑδενὸς ἐμποδιζόμε- 
νὸν ἐνεργεῖν τὰ ἴδια πάντα " ὃ ἐστιν ἐυνδιδοῦντος ἑαυ“ 
τὸν τῷ ἑτέρῳ χαὶ μὲαν ὑπό.τασιν ἐξ ἐνώσεως τῶν 
δύο διὰ τῆς ἀλληλοχυρίας δειχνύντος " ἢ μὴ δυνά c- 
νον χαὶ διὰ περατοῦ τὰ τῆς οἰχείας δυνάμεως πάντα 
προάγτιν χαὶ παριστᾷν ἑαυτοῦ, ὅλον ἔν εἶνλι τῷ zi- 
ρατῷ, οὐχ ὄντως ἄπειρον εἶναι τῇ ἐνεργητιχῇ δυνά- 
yt: φωραθὲν χατά τινα τρόπον, ἤγουν τῇ σμικρότητι 
τοῦ ἑτέρου, χωλυόμενον, ὑπὸ τοῦῦς τὰ; οἰχείας πρὸ- 
ἀγειν πάσας ἐνεργείας " ὥσπερ Δαδὶδ, γυμνὺς μὲν 
χαὶ ἀπιρίθετος παντὸς ἀλλοτρίου τῆς ποιμενιχῆς 
διατχινῆς, δυνατὸς χατιγωνίζεσθαι καὶ νιχᾷν τὸν. 
Γολιὰθ $». Περιχείμενος δὲ θώραχα xal χράνος xa 
xyrplis; καὶ ἀγπίδα x3! ξίφος xai ἀπ)ῶς ἀχθοφο- 


lantum actionibus innotescit. Si enim hie homo 
duo stadia currere forte polest, vel. decem, non 
aulem amplius, aut si. ille centum. libras tantum 
aut mille Lollere, aut si quidam alins arare aut na- 
vigare aut seribere aut qvidam atia facere tantum, 
non tamen. illorum aliquis in infinitum currere, 
auL immensum pondus tollere aut simpliciter om - 
nia facere, dici potest, ia wt. bellare et. cithara 
canere, et sanare et omnia que in mundo sunt fa- 
cienda facere dicatur : si autem ex smpposito. talis 
inveniretur bomo, illum poientia. infinitum. dice- 
remus, 


B Quibus sic distinctis, ab his qui infiniti enm finito 


rejiciunt unionem, ka c quaeramus : quomodo intel- 
ligitis divini Verbi inflaitatem, qui non conced.t.s 
eam finito uniri posse ? Si secundum positionem, 
aub mitiplicationem aut divisionem, delirare con- 
vincuntur; si vero secundum localem extensionem 
ejus naturze, necessario hoc divinum infinituu vel 
omnino erit extra. hune mundum finiium, ncc 
comprehendet quicunque bie sunt, cum inter 
$e sint distincta el quodammolo non unita , unde 
falsum quod In ipso vivimus et movemur et sumus, 
ei quod ex ip*oet in ipso sunt. omnia, et quod 
omnia in omnibus reple , et. illud : ut sit De'is 
omnia in omnibus, et omnia. similia dieta; vel si 
illa omnia vere dicta sunt, licet infinitus sit Deus, 
mundus autem iste quoad locum finitus, imurcrito 
ergo illius. infiniti. cum finito respuunt. uirionem, 
cum Deus omnia, adunante et replente omnia Deo; 
si secunilum durationem sine fine, dicunt se intel- 
ligere Deuu non uniri ex propria persona : fa- 
cillime confutantur. siquidem. eorum anita, cum 
babeat infinite. duraturam. perpetuitatem, utpote 
quie ipsis videtur immortalis, corpori tomen sane 
linito unitur er secundum personam. Si autem undi- 
que pulsi, ex necessitate dicunt. Deum. secundum 
potentiam esse infinitum, illis reponendum est altcr- 
uirum necessario esse rejiviendum ex. hie quar 
dicunt: vel enim quod potentia infinitum est. et 
omni par actioni, posset etiam, nullo imped.ente, 
im finita natura sua emnia prepria facere : quod 
"t ejus qui se alleri communicat et qui ex. unione 
duorum per mniuan accessiones unam constituit 
personam ; ve] qnod non posset omnia sie poten- 
tix propria per finitum clicere el ostendere. anum 
omnino cum finilu essel, non. enim potentia. vere 
est iulinitnan quod sub aliquo respecta, videlicet 
tenuitate alterius, proliibetur omues suas actiones 
proferre ; sicul David nudus et liber ab omni. ar- 
malura ala a postorazii habitu, potuit decertare 
eum Goliath et illum vincere; indutas autem loríca, 
galea, oereis, elypeo el giadio et uno verbo onustus 
arinis Sau), ünpar eral. debellando e(  occidendo 
hosti; vel igitur. non erit. infiritum Dei. Verbum, 
vcl, si infinitum, nen poterit per finitam naturam 
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suas proprias omntno acliones producere. ltaque A ρῶν τοῖς ὅπλοις τοῦ Σαοὺλ, ἀδύνατος f πρὸς τὴν 


non polest inde demonstrari impossibilis secundum 
persenam unio cum finita natura. 


ἀντιπαράταξιν xai ἀναίρεσιν τοῦ ἀλλοφύλου " Ércax 
οὖν σαφῶς, ἢ οὐκ ἄπειρος τὴν δύναμιν ὁ θεὸς Aó- 


᾿ γος, ἣ εἰ ἄπειρος, οὐχ ἀδύνατος " καὶ διὰ περατῆς φύσεω; πάντα τὰ ἴδια πάντοτε ἐνεργεῖν. Διόπερ οὐκ 
ἔστιν Ex τοῦῦς τὴν καθ᾽ ὑπόστασιν πρὸς τὴνδε ἕνωσιν, ἀδύνατον παραστῆσαι. 


CAP. XLIX. 


Hzc compositio quam dicitis, inquiunt, vel no- 
vam naturam produxit, quare igitur non consen- 
titis his qui naturas miscent? Vel novam personam, 
et cur nos repellitis? vel nec naturam nec per- 
sonam, el iunc frustra facta. est. Sed non neces- 
sario, amici, compositio aut naturam aut personam 
novam producit. Ferrum enim iu carbonibus ignitis 
combustum, neque naturam neque personam nmo- 
vam przbet: persona enim ferri et persona car- 
Lonum remanent; sed in ferri persona natura ignis 
ex se impersonalis, unila est nátur:z ferri, ejusdem 
persone ac ipsum facta : quid igitur in Christo 
compositio? nihil aliud quam quod prius ab invi- 
cci separata, jam conjunguntur secundum unam 
personam umts conjunctorum : quod satis est ad 
ditandam nostram naturam omni natura divina. 


CAP. L. 


Vel naturalis est illa quam dicitis Verbi et car- 
nis unio, et in quo differtis ab his qui dicunt om- 
nino similem esse in Christo et in homine unionem? 
ve] personalis est, et cur nobis non consentitis qui 
dicimus eam similem esse unioni amantis cum 
amante ? Vel neque naturalis neque personalis est, 
el tunc aperte ostendite quid vobis videatur esse? 
Sed, o sophista, juxia vesira dicta, neque natu- 
ralis est neque personalis; sed secundum piam 
sententiam, recte polest dici et naturalis simul et 
personalis. /£quivoca enim cum sint ista, alter- 
nalive ex alterutra subducitis quod pie sentitur. 
Naturalis autem dicitur quz in aliquo secundum 
proprielales nature est, sicut mors Lazari, quz 
non eral, velut ejus resurrectio, supra ejus natu- 
ram. Naturalis quoque dicilur quz est simpliciter 
unio nalurarum aut nature et non accidentium, ut 
est oxymelis mistura. Non enim utrique naturale 
esi neque necessarium in mistura conjungi, sicut 


KE9AA. M8'. 


Η σύνθεσις, φησὶν, fiv φατὲ, fj φύσιν xawoztpav 
ἐποίησε, καὶ τί μὴ χαταδέχεσθε τοὺς μιξοφυσίτας ; ἢ 
ὑπόστασιν νεωτέραν, xat διὰ τί fiui; ἀποσείετθε : f$ 
οὐδὲ φύσιν οὐδὲ ὑπόστασιν, xal μάτην γεγέντται. 
᾿Αλλ οὐχ ἀναγχαίως, ὦ οὗτοι, πᾶπα σύνθεσις, ἢ φύσιν ἢ 
ὑπόστασιν νεωτέραν ἐχτελεῖ. Πυρωθεὶς γὰρ ὁ σίδηρος 
ἐν ἄνθραξιν, οὔτε φύσιν τινὰ ξένην ἐπιδείχνυται, οὔτε 
ὑπόστασιν νέαν" ἢ τε γὰρ τοῦ σιδῆρου ὑπόστασις 
καὶ ἡ τῶν πυρίνων ἀνθράχιυν ὁμοίως ἔχου πι» " ἀγα" 
ἐν τῇ τοῦ σιδήρου ὑποστάσει, τύσις πυρὺς ἀνυτοῖτταν 
τὸς καθ᾽ αὐτῇν οὗτα, συνετέθη τῇ φύσει τοῦ σιδέ- 
ρυν, συνυπόπττατος αὐτῇ γενομένη. Τί οὖν ἐποίησεν 
ἡ σύνθεσις xal ἐπὶ Χριστοῦ ; οὐδὲν ἕτερον ἀλλ᾽ ἢ τὰ 
πρώην ἀσύνθετα ἀλλήλοις, σύνθετα εἶναι χατὰ μίαν 
τὴν θατέρου τῶν συγχειμένων ὑπόστασιν " ὅπερ ἅρ5» 
χεῖ mph, τὸ πάσης καταπλουτεῖν τῆς θείας φύσεως 
τὴν ἡμετέραν φύσιν. 

ΚΕΦΑΛ. N'. 

Ἢ φυσικὴ ἐστιν ἡ ἕνωσις αὕτη fjv φατὲ τοῦ Λόγου 
χαὶ τῆς σαρχὺς, καὶ τίνι διαφέρεσθε mphg τοὺς λὲ- 
γόντας ὁμοίαν πάντη εἶναι τοῦ ἀνθρώπου τὴν σύνθι- 
σιν, καὶ τὴν Χριστοῦ; ἢ ὑποστατιχὴ ἐστι, xol πῶς 
ἡμῖν οὐ συμφθέγγεσθε ὡς ἀγαπητοῦ πρὸς ἀγαπῶντα 
ἐξαιρέτως ταύτην δοξάζουσιν ; fj οὐδὲ quoixf, ἔστιν 
οὐδὲ ὑποστατιχὴ, χαὶ τίς αὔτη εἶναι δοχεῖ ὑμῖν ζια- 
σαφῆσατε. ᾿Αλλ᾽, ὦ σοφιστιχοὶ, χατὰ τὰ ἐξ ὑμῶν εἴρη- 
μένα, οὐδὲ φυσικῇ οὐδὲ ὑποστατιχή "χατὰ δὲ τὰ εὖν 
σεθῶς νοούμενα, xat φυσιχὴ καὶ ὑποστατιχὴ λέγοιτο 
ἂν ἡμῖν ὀρθῶς. Δύο γὰρ οὐσῶν τῶν ὁμωνυμιῶν 
τῶνδε, ἐναλλὰξ θάτερον ἐχ θατέρας ὑπεχλέψατε τ 
εὐσεβέστερον τῶν σημαινομένων, Λέγεται γὰρ φυ- 
cux, ἡ ὡς χατὰ Λόγον φύσεως οὖσα τῷδέ τινι, 
οἷον ἡ χοίμησις τοῦ Λαζάρου " οὐ γὰρ ὥσπερ f; áva- 
δίωσις αὐτοῦ ὑπὲρ Λόγον τῆς φύσεως αὐτοῦ, xal 
δὸς ἦν, Λέγεται φυσιχῇ, xal ἡ ὡς φύσεών τινων 
ἀπλῶ; ἢ φύσεως οὖσα xal οὐ συμδεδηχότων" ὥσπερ 
ἡ χρᾶσις τοῦ ὀξυμέλιτος. Οὐ γὰρ τὸ χατὰ Δόγον 


non erat naturale Lazaro mori; hanc quoque unio- p) φυσιχὺν τούτων ἑχάτερον xal τῷ ἐξ ἀνάγχης ὑπὸ- 


nei dicimus naturalem ; mel etenim el acetum 
ita se habent, etiamsi nunquam misceantur in 
oxymele; Lazarus aulem, nonne est animal mortale, 
eliamsi nunquam sit moriturus? Similiter autem 
personalis unio dicitur qui est partium qua ad 
personam referuntur, vel personarum; naturalem 
autem in Christo dicimus unionem, quia in 'eo 
uniuntur natiurg. Quod si ratione naturz eam dice- 
remus esse factam, qus sunt ejusdem  maturg, 
Pater scilicet et Spiritus sanctus, carni. unirentur ; 
sed et omnes homines si ratione natura Christo 
uniretur humanitas, totidem Christi essent, Pilatus 
quoque et Herodes et Anna et Caiphbas, οἱ quidem 
Aepessario, sicut omnes ralione naturz moriuulu'; 


χεῖσθαι τῇ πρὺς ἄλληλα χράσει " ὥσπερ τὸν Ad a2pov 
τῇ κοιμήσει τοῦ θανάτον, φυσιχὴν φαμεν xal τήνδε " 
τὸ γὰρ μέλι xaX τὸ ὅξος, ὡσαύτως ἔχει ἀεὶ x&v μὴ 
συντεθῶσί ποτε ὡς ὀξύμελι" Λάζαρος δὲ οὐχ ἔστι 
ζῶον θνητὸν, εἴπερ μὴ xal χοιμᾶσθαι μέλλοι ποτέ ; 
ὡσαύτως δὲ χαὶ ὑποστατιχὴ ἡ μέν τις λέγεται μερῶν 
χατὰ λόγον ὑποστάσεως, ἡ δὲ ὡς ὑποστάσεων ^ pu- 
σιχὴν μὲν οὖν φαμεν ἡμεῖς τὴν ἕνωσιν ἐπὶ Χριστοῦ, 
ὡ; φύσεων ἠνωμένων xas' αὐτόν. Εἰ γὰρ λόγψ φυσιχῷ 
ταύτην εἴποιμεν, ἄρα γε τῆς αὐτῆς αὐτῷ φύσεως 
ὄντα ὃ τε Πχτὴρ καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, xai αὑτά ποτε 
σαρχὶ ἐνωθήσεται * ἀλλὰ xal πάντες οἱ ἄνθρωποις 
εἰ φύσεως Aq ἤνωται Θεῷ ἡ ἀνθρωπότης, Χριαστοὶ 
ἔσονται, Πιλάτος τε χαὶ Ἡρώδης χαὶ Avon; τοὶ 
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Καϊάφας ἐξ ἀνάγχης" ὥσπερ xai πάντες ὁμοίως, bv A insuper, e potentia ad aclum procedens Verbum 


φυσιχοῦ λόγου θνέσχουσιν" ἔτ: μὴν ix τοῦ ὄυνά- 
pet εἰς τὸ ἐνεργείᾳ προχόψας ἐν τοῖς φυσιχοῖς ἑαυ- 
ποῦ ὁ Λόγος φανεῖτα: χατὰ τὴ» υσάρχωσιν, χαὶ ἀτε- 
λεῖς ἔτι ὁ Πατῆο xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα συγχριθή- 
σονται" ὧν τί ἀπεθέστερον ; καὶ ὑποστατιχὴν δέ, φα- 
μὲν τὴν ἕνωσιν ἐπὶ Χριστοῦ * ἀνάπαλιν μέντοι τῷ 
στημαινομένῳ ἡμῖν χατὰ τὴν φυσιχήν" οὐ γὰρ ὡς 
ὑποστάσεων, ἀλλ᾽ ὡς τοῦ Αύγου οὖσαν τῆς ὑποστά- 
σεω; αὑτοῦ, "Ὥσπερ γὰρ ἰδὲ χρίνε: τὸν Υἱὸν ἀπὸ 
“οὐ Πατρὸς χαὶ τοῦ Πνεύματος τῶν ὁμοονσίων αὐτὸ 
ἡ γέννησις, xal τὸ αὐτολόγον εἶναι, kal τὰ τοιάδι 
οὕτω xal ἡ σάρχωσις αὐτοῦ ἀναγχαίως αὐτὸν τού- 
τῶν διαστέλλει, χαὶ οὐχ ἕτερον ἀπὺ τῶν ἀσάρχων 
ὁμοφνῶν αὑτῷ πρυτώπων" xal ἰδίωμα ἐπίχτητον 
μὲν, ἀχώριστον δὲ εἰσαεί" xai τόδε ἐν τῇ ὑποστάτει 
τοῦ Λύγου xazagalvesat, "AAA ἑτέραν τῆς ἀσεδείας 
ἀφορμὴν προτποιούμενωι, διὰ τὸ μὴ δύνασθαι ἰσύτι- 
pov εἶναι τῷ ὅλῳ θάτερον τῶν μερῶν, φασὶ παραι- 
τεῖσθαι τὴν ἐπὶ Χριστοῦ σύνθεσιν τοῦ Λύγου πρὸς 
πὴν σάρχα * λέγουσι γὰρ ἐπὶ λέξτως ταυτί" 


ΚΈΦΑΛ. NA*. 


᾿λνάγχῃ αὑτοὺς λέγειν τὸν Χριστὸν αὐτὸν, τοῦ 
Θεοῦ χατὰ μόνας, χαὶ τοῦ ἀνθρώπου χατὰ μόνας, 
τουτέστι τῶν οἰχείων μερῶν ἀνὰ μέρος xai χαθ᾽ 
ἐχυτὰ ἐπινοουμένων, f, χρείττονα εἶναι xazá τι, 1j 
ἥττονα. Τὰ γὰρ τῶν ἀποτελεσμάτων μέρη καθ᾽ 
ἑαυτὰ, xal χωρὶς τῆς πρὸς ἄλληλα συνθέσειυς ἐπι- 
νοούμενα, πάντως χατά τι ἢ χρείττονα ἢ ἥττονλ 
εὐρίσχεται τοῦ ἐξ αὑτῶν ἀποτελέσματος " οἷον λίθοι 
xai ξύλα, μίρη οἴκον T, ναοῦ τοῦ ὑπὸ Σογ)ομῶντος 
κτισθέντο; * xal πρζδηλι» ὅτι ἐχάτερον χαθ᾿ ἑαυτὸ, 
ἧττον τοῦ ὅλδιν οἴχου" tiiv ὑἀκινῦος, πορφύρα, 
χόχχινον χεχλωσμένον, ἑυσσος νενησμένη μέρη τοῦ 
χαταπετάσματος τῆς σχηνῆς xal τούτων ἔχαστον 
χατὰ μόνας ἔλαττον προδήλως τοῦ χαταπετάσματος" 
οὕτως xal ἐπὶ τοῦ ἀνθρώπου. Κατὰ μὲν τοὺ: Xp:- 
στιανοὺ; χρείττων ὁ ἄνθρωπος αὐτὸ τοῦτο τὸ ὅλον 
ζῶον, xal τῆς ψυχῆς xal τοῦ σώματος; ' ἐπεὶ μετὰ 
τὴν ἔξοδον τῆς ψυχῆς Ex τοῦ σώματος, xat ἡ ψυχὴ 
πρὺς ἐνέργειαν αὐτοχίνητον ἀδυνάτως ἔχει ὡς ἐν 
ὕπνῳ βαθυτάτῳ, xal μηδὲ ἑαυτὴν ἐπισταμένη διά- 


in suis naturalibus videbitur per incarnationem, 
et imperfecti judicabuntur Pater et Spiritus sanctus, 
Quid autem bis magis impium? Personalem quo- 
que dicimus in Christo unionem, sed contrario 
sensu quo diximus naturalem : nsn enim persona- 
rum est. unio, sed secundum Verbum ejus «ulistan- 
tiam, Sicul enim. Filium 4 Patre et Spiritu. san- 
«to. sibi consubstantialibus proprie discernit, quod 
sit genilus et ex se Verbum et similia alia, sic eum 
nceessario ejus incarnatio, non autem aiiud, abiilis 
consubstantialibus et incorporeis personis discer- 
nit, el h»c acquisititia quidem est proprielas, scd 
semper inseparabilis et in Verbi quidem  hypo- 
stasi manifestatur. Sed aliam quoque impietatis 
occasionem inde sumentes quod non possil pars 
allera toti esse aequalis, rejiciendam esse conteu- 
dunt in Christo Verbi et carnis unionem ; et bac 
pro suo dicto afferunt : 


CAP. LI. 


Dicendum eis est Christum ipsum, vel Dco solo, 
vel homine solo, id est suis partibus scparatim et 
in se consideratis, vel meliorem esse vel pejorem. 
Omnis cnim compositi partes in se el independen- 
ter ad suam unionem, vel meliores vel pejores 
necessario sunt Loto ex ipsis coalescente ; exempli 
gratia, lapides et ligna, quie partes. sunt. domus 
vel templi Salomonis, evidens estiminora csse, 
singula etin se, tota domo. Sie hyacinthus, purpura, 
coccinum, byssus simul intexta. partes sunt. aulei 
tabernaculi, eorum aulem unumquodque mani- 
feste minus est auleo. Sic etiam de bomine : 
secundum enim Christianos, melior est homo, 
animal illud totum, ct anima οἱ corpore ; siquidem 
post animze discessum ex corpore, anima non liabet 
motum sibi proprium, ut fit in a:tiri somno, nec 
se ipsam cognoscit, et corum «qux cum corpore 
cgit, secundum divinas Scripturas rationem reddet, 
quin effugiat suo a corpore discessu aul in pcjus 
n.gtata, ne. Scripturze mendaces efficiantur. 


γουσα χαὶ τῶν μετὰ τοῦ σώματο; πράξεων xazà τὴν θείαν Γραφὴν ἐχδεχομένη τὴν ἀμοιδὲν" ἄπτι ας 
οὐχ ἐχφεύξεται τῷ χωρισμῷ τοῦ σώματος, οὐδὲ ἐπὶ τὸ χεῖρον τρεπομένη, ἵνα μὴ τὰ τῆς Γραφῆς διαψευσῇᾷ, 
Τούτοι; δὲ ἕπεται, τῷ μηδὲ ἐπὶ τὸ χρεῖττον, λέγω, ἡ — Ex eo quod nec in melius nec in pejus mutatur, 


μηδὲ ἐπὶ τὸ χεῖρον τρέπεσῦλι, f τὸ παντέλειον 
ἐχεῖνο καὶ τὸ παμμαχάριον, τὸ προυδοχώμενον ἐν 
τῇ ἀναστάσει ἐνεῖναι τῇ φύσει ἤδη, ἢ τὸ πάντη ἧσυ- 
χάζες» τὸ λογιχὸν, ἐπεὶ μηδὲν αὑτοπροαιρέτῳ βουλῇ 
γινούμενον μηδενὸς ἔχον ὅλως αἴσθησίν ἐστιν" ἀλλὰ 
πὸ πρότερον οὐδ᾽ εἰσχεχόμισται" τοῦ Θεοῦ χρεῖττόν 
zt προδλεψαμένου περὶ ἡμῶν, ἵνα μὴ χωρὶς ἡμῶν 
οἱ πρότεροι τελειωθῶσι" τὸ δεύτερον ἄρα ἐστί * xal 
ἡμᾶς οὖν τοὺς Χριστιανοὺς οὐ χρείττων ὁ ἄνθρωπος 
τῶν οἰχείων μερῶν χαῦ" auth θεωρουμένων δείχνυ- 
ται" χατὰ δὲ τοὺς “ἕλληνας χαὶ τοὺς Μανιχαίους τοῦ 
μὲν σώματος xptíttuv 6 ἄνθρωπος * τῆς δὲ Ψυχῆς, 
ἥττων τούτῳ τῷ λόγῳ. fü» μὲν γὰρ Ψυχὴν xal 
PaTwOL. GR, ΠΥΝΧΥΙ. 


inde sequitur vel ille status omnis perfectionis, 
immenseque bealitudinis quem in resurrectione 
exspectamus, vel rationis absoluta immobiliias, 
cum nihil spontanea  *oluntate minime motum 
nullius rei sensum babeat, sed prius nondum ad- 
venit, Deo melius nobis providenle ne antecessores 
nostri sine nobis pecfecli fiant; posterius ergo ve- 
rui est; secundum nos etenim Christianos, homo 
non est melior singulis partibus quibus cons:al ; 
secundum vero Gracos ei Manichzos, corpore 

melior est homo, anima vero pejor, propter hancce 
rationem : animam scilicet eredont corpori prasx - 
sistere quin opns habeat corporalium sensuam, et 
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antequam ia eorpus cadat, ut dicunt, nibil igno- A προῦ πάρχειν olbast τοῦ σώματος, dui τι τῶν 


rare, sicut nce post ejus ab eo discessum : unde 
ea pejorem arbitrantur hominem, siquidem eum 
dicunt seipsa pcjorem fieri ex sua in corpore, ut 
loquuntur, captivitate. Bed manifestum est homi- 
nem corpore esse 1neliorem quod mortuum apparet 
post animze discessum, cum corpus seipso melius 
appareat antequam ab anima separetur, ex co quod 
post separationem ab anima est, liquet; ita ut 
compositum sit suis partibus in se sumptis vel 
melius vel pejus ; unde necessitatem habent di- 
cendi Christum suum vel meliorem esse vel pejo- 
rem in aliquo partibus suis in se sumplis, si vere 
unum animal est Christus, juxta illos ex Dco Verbo 
et carne compositum. Sed si meliorem dicunt, 
impie dicunt, aliquid commentati Deo perfectius, 
quod necesse liabent fateri Patre et Spiritu sancto 
majus esse. Si enim animal illud quod, secundum 
illos, ex Verbo Deo et carne constat, melius est in 
aliquo Verbo divino in se sumpto, melius quoque 
manifeste erit Patre et Spiritu sancto non incar- 
natis, siquidem Filius Patri et Spiritui sancto est 
equalis ; ille autem qui in aliquo illo melior est, 
evidenter Patre et Spiritu sancto est melior. Si 
autem pejus dicunt illud animal Verbo Deo in se 
sumpto, in hoc etiam impii sunt : secundum enim 
fabulam Graecorum et Manichzxorum de anima Ver- 
bum Deum scipso pejus fuisse factum asserunt : 
non enim animal illad ex Deo et carne constans, 


τοῦ σώματος αἰσθήσεων, xat πρὸ εἷς εἰς τὸ eni 
χαταπτώσεως, ὥς φασι, μηδὲν ἀγνοοῦσαν " Kid vi 
μετὰ τὴν bx τούτου ἔξοδον ὡσαύτως " δεν χαὶ ἐν. 
7ova οἴδασιν αὑτῆς τὸν ἄνθρωπον" ἐπεὶ χαὶ eli 
ξαυτῆς χείρονα λέγουσι γενέσθαι: διὰ τῆς ἐν τῷ ἐ. 
pact φυλαχῆς, ὥς φασι. Τοῦ δὲ σώματος νων: 
θεωρουμένου μετὰ τὴν διάζευξιν τῆς ψυχῆς, τρὶ. 
δηλον ὅτι χρείττων ὁ ἄνθρωπος " ἐπεὶ χαὶ αὐτὶ ἡ 
σῶμα χρεῖττον ἑαυτοῦ θεωρεῖται πρὸ τοῦ γωριτος 


ΧΙ 


τοῦ ἐκ τῆς ψυχῆς ὡς πρὸς τὸ μετὰ τὸ γοιριοῦδεαι 
τῆς ψυχῆς συνέστηχεν ἄρα, ὡς ὅτι τὸ án) 
τῶν οἰχείων μερῶν χκαϑ' ἑαυτὰ θεωρουμένων, ! 
χρεῖττόν ἔστι χατά τι, ἢ ἧττον “ὅθεν ἀνάγχη Mes 
χαὶ τούτοις, τὸν Χριστὸν αὐτῶν, ἢ ἅττονα εἶν, ! 
χρείττονα χατά τι τῶν οἰχείων μερῶν xal ἐσυτὶ, 
ἐπινοουμένων " εἰ ὅλως ἕν ζῶόν ἔστι xa αἷτοῖ 
ὁ Χριστὸς, &x Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπου ἀποτελεσῆέν' ἐν 
εἰ μὲν χρείπτονα, εἴποιεν, δεδώχασι τὸ ósifs τ. 
λειότερόν τι τοῦ Θεοῦ φανταζόμενοι: εἶναι, 2255 τὶ 
τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Πνεύματος ἀνάγχη λέγειν 275; 
ὑπέρτατον. Εἰ γὰρ τὸ xaz' αὐτοὺς ix Θεοῦ M 
xaX capxb; ζῶον, κρεῖττον χατά τι τοῦ 8:02 Ἀπ 
καθ᾽ ἑαυτὸν νοουμένου, τοῦτο αὐτὸ χρεῖττον iris 
xat τοῦ Πατρὸς xai τοῦ Πνεύματος μὴ, συγχειμέπυ 


τῇ capxi* ἐπείπερ ἴσος ὁ Υἱὸς τῷ [ha:ioxs | 


Πνεύματι" xai ὁ τούτου χρείττων χατά τι, s 
ὅτι χαὶ τοῦ Πατρὸ;: xal τοῦ Πνεύματος τοῦ ἐπὶ» 
εἰ δὲ ἧττον εἴποιεν τουτὶ τὸ ζῶον τοῦ θεοῦ Ao 


inveniretis Deo minus, uisi prius Deus Verbum (; x20' ἑαυτὰν θεωρουμένου, καὶ οὕτως ἀσεβοῦδι᾽ c 


seipso pejus factum fuisset. 


Θεὸν γὰρ Λόγον ἥττονα ἑαυτοῦ δεικνύουσι Ttt 


οὔαι κατὰ τὸν τῶν Ἑλλήνων xa Μανιχαίων περὶ τῆς Ψυχῆς μῦθον. Οὐκ ἂν γὰρ τὸ Ex Θεοῦ καὶ cti 
ζῶον ἧττον τὐρίσχετε τοῦ Θεοῦ χατὰ μόνας, εἰ μὴ πρότερον αὐτὸς ὁ Θεὸς Λόγος ἥττων ἑαυτοῦ τ’ 


γόνεν. 

Ad hzc dicemus reipsa composita ex partibus 
vel meliora esse vel pejora unaquaque partium 
suarum; sed evidens est boc non simpliciter essc, 
scd tantum in his quorum partes diverse sunt 
naWurz οἱ totum. componunt vel per mutationem, 
vel per misturam, vcl per temperamentum; si non 
hujusmodi est compositio, id est, non ceommiseens, 
aut commmtians, diversa componentia, aut si na- 
ture non possunlL misceri vel in invicem mmntari, 
quomodo inde totum censebitur pejus aut melius 
allerutra suarum partium?  Manifestius autem 
exemplo fiet quod dicimus. Si quis ex vase argenteo 
unius librzx et ex vase plonibeo similiter unius li- 
brz simul eonllatis vas novum faceret, manifestum 
est aliquale exiturum scamnum argento pejus, 
plombo vero melíus: iu illis enim est quadam 
affinitas et similitudo quibus inter 86 transmiltantur ; 
si quis aulem vas aureum unius librze cum vase 
fietili unius librz:: combureret. vel alterum altero 
cireumdans in ignem mitteret,quoniam natura non 
potest fietile cu: aure misceri, non eril istud ex 
auro et fictili compositum melius auro secundo 
substantialem qualitatem ; ecce enim aurum sine 
muatone purum et incorruptum etiam in &ctili 
circumposito e4 unito, dicemus, neque auro nudo 


Εἴποιμεν οὖν πρὸς τάδε, ὅτι ὄντως τὰ dx pti? 
ἀποτελέσματα, ἣ χρείττονα ἃ χείρονα τῶν ἀτεπι 
σάντων ἔχάστου ἰδίᾳ θεωρεῖται * ἀλλὰ πρόδελον, ἐς 
πόδε οὐχ ἀπλῶς, ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ὧν διαφόρων ὄντων 177 
φύσιν τῶν μερῶν, xol ἡ σύνθεσις, κατὰ tp" 


καὶ φυρμὸν xat χρᾶσίν τινα, ποιεῖ τὸ ἐξ αὐτὴν i 


τέλεσμα. Εἰ μέωτοι ἡ σύνθεσις οὗ τοιάδε, ἔχουν 
συγχυτικὴ καὶ ἀλλοιωτιχκὴ τῶν συνελθόντων 125 
ρων, οὔτε δὲ αἱ φύσεις εἰς ἀλλέλας mnt 
δύνανται ἢ τρέπεσθαι" πῶς ἐντεῦθεν χεῖρον $ χρὸν 
zov τὸ ὅλον θατέρου τῶν μερῶν τριθήσεται; ἐπε 
δὲ σχφὲς μᾶλλον ix παραδείγματος τὸ λεγόῃνο 
El và o τυχὸν λιτραῖον σκεῦος ἀργύρου, χυὶ com 
σχεῦος μολέθδου τις χαταχιονεύσας πυοιέστι {115 
ἐξ ἀμφυῖν" δῆλον ὡς ἀργύρου μὲν ἧττον, xoi 
μολίδδον οἷα χυσσίτερος φανεῖται " πέφυχε 77 
τάδε διά τινα φυσιχὴν εὐπάθειαν καὶ copre 
ἀλλήλοις προσμεταδάλλεσθαι. Ei δὲ λιτραῖον 7t 
χρναίου, λιπραίῳ σχεύει πηλίνιρ τυχὸν συνάψει τῇ 
ἢ περιπλάσας θατέρῳ θάτερον ἐφ᾽ ὁσονοῦν svp zt 
cct, ἐπεὶ μὴ πέφυχε ypusip mmy χατὰ 997 
φύρεσθαι, οὐκ ἔσται τόδε τὸ Ex πηλοῦ xal 10907 
ἀποτέλεσμά ποτε χρεῖττον χρυσίου χοτὰ τὸ 97 
δες ποιόν * ἰδοὺ γὰρ ἀμεταδλήτως καὶ ἐν τὸ UP 
θέσει xal ἐν τῇ ἑνώσει τοῦ πηλοῦ, τὸ χρυσίον i 
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ἐροῦμεν ὃν καὶ ἀχίδβδτ)ην, οὐδὲν διοίσει χρυσίου À secundum naturam dilferet. Non enim fictilis cir- 


γυμνοῦ γατὰ τὴν φύσιν, Ἢ γὰρ περίθεσις τοῦ πη- 
λοῦ οὐκ ἀναπείθει σιυφρονα νοῦν, βεδλάφθαι εἰς φύ- 
σιν τὸν χρυσὸν, ἅπαξ διεγνωσμένον τὴν φύσιν εἶναι 
πρὸ; τὰ χείρννα ἀμετάτριπτον " ἀλλ᾽ οὐδὲ πάλιν 
χρείττονα εἶναι γυμνοῦ χρυσίου διὰ τὴν περίθεσιν 
f») πηλοῦ τις αὐτὸν λογίτεται" τὸ γὰρ ἅπαξ χρεῖτ- 
τὸ ἐπὶ τῇ προσλήψει τοῦ χείρονος ἐχυτοῦ πώποτε 
φανήσεται " χαὶ γὰρ τῷδε καὶ λέγειν μάταιον. ᾿Αλλ᾽ 
οὕτω μὲν cáo. 

Ἰῆς δὲ ἀποφάσεως ὑμῶν ὅμως 7| κρεῖττον ἢ ἔττον 
ὁρᾶσθαι πρὸς τὰ ἔδια μέρη τὸ ἀποτέλεσμα λεγούσης, 
τὰ παραδείγματα ὑμῖν ἄλλο τι βούλονται παρὰ 
τὸ εἰρημένον» * πάντω; Xo χρεῖττον εἶναι πᾶν 
σύνθετον τῶν εἰς αὐτὸ συνελθόντων μερῶν φησι" 


eumpositio sapientem mentem persuadebit aurum 
in sua natura fuisse Lesum, cum jampridem sit 
notum illud natura nom posse in pejora transmütari; 
sed neque aliunde quisquam illud ex circumdante 
Ito factnm esse. nudo aur» melius existimabit. 
Quod enimsemel est melius,« : assumptione pejoris, 
nunquam seipso melius videuitur, Sed hoc dicere 
vanum est; quare dicta sufficiant. 


Quantum ad vestram sententiam qua dicitis totum 
vel melius vel pejus esse suis partibus, vestra 
exempla aliud demonstrant nisi id quod dicitis : 
dicunt enim absolute omne compositum esse mclius 
suis partibus; meliorem esse domum lapidibus et 


λίθων τε γὰρ xaX ξύλων χρείττονα τὸν olxov, xai B lignis, auleum melius esse purpura, coccino et 


πορφύρας xal xox«ivou xai óssoo τὸ xaia- 
πίτασμα xal Ψυχῆς xai σώματος τὸν ἄνθρωπόν 
φησι. Συγχυρητέον οὖν ὑμῖν xal τόδε" εἶτα 
ἐὑπητέον ὡς ἔστιν ὄντως καὶ τοῦτο ἀληθὲ-: ἐπί τινων" 
ἀλλ᾽ οὐχ ἴστε ὅπως ἐστὶν, εἰ xal ὅτι ἔστι, οὐχ οἵἷδα 
TU ἔγνωτε, Τότε γὰρ χρεῖττόν ἔστι τὸ ὅλον τῶν 
οἰχείων μερῶν ἑχάττονυ, ὅτε ἐπὶ τῇ συνθέσει xal 
ἕτερόν τι αὐτοῖς σχῆμα, ἢ ποιὸν, ἢ εἶδός τι ἐπιγίένε- 
ται" ἐν οὐδενὶ αὑτῶν ἣν ἢ ἔστιν, ἀλλὰ χαὶ χατὰ 
πρόσθεσιν παρὰ τὰ τῶν μερῶν εἴδη πάντα ὁρᾶται " 
τῷδε οὖν πλεονεχτεῖ ὁ οἶχος ὑπὲρ τὴν τῶν λίθων xal 
ξύλων φύσιν τὸ σχῆμα ἔχων, χαὶ τοιάνδε θέσιν, ἣν 
ᾳὐδὲ ξύλον οὐδὲ λίθος ἰδίᾳ" οὐ μέντοι κρείττονα 
ἑτέραν φύσιν οὐδὲ οὗτος ἔχει " ὁμοίως δὲ χαὶ τὸ χατα- 
πέτασμα, πλ'χῇ χαὶ συνθέσει τῶνδε τῶν χρωμάτων 
πρὸς ἄλληλα ὑπερέχει τῶν χαθ᾽ αὑτὰ ἀσυνθέτων 
ἑκάπστον. O2 γὰρ χρώματος ἁπλοῦ λόγῳ χρεῖττόν 
ἐστι τῶν ἰδίων πάντων χρωμάτων" xal ὁ ἄυθρωπις 
δὲ ἵνα χαὶ δοθῇ ὑμῖν χρείττων ψυχῆ: τοῖς διὰ τὴν 
τῶν οἰχείων δογμάτων σύστασιν πάντα ὡς ἔτυχε προ- 
ομολογοῦσιν, ἐπὶ τῇ συνθέσει καινοτέρας τινὰς παρὰ 
Ψυχήν τε xal σῶμα ἰδιότητας φυσιχὰς προΐσχεται, 
Ei οὖν χαὶ τοῦ λόγου xai τῆς σαρχὺς συντεθείσης 
ἔστιν ἀληγῶς τι ἰδεῖν χαινότερον ἰδίωμα φύσειως xat 
àv Χριατῷ παρὰ τὰ θεῖα καὶ àvüpi mia, δεόντως ἂν 
xaÜ' ὑμᾶς χρεῖττον τῶν μερῶν καὶ τὸ xaz' αὐτὸν ἀπο- 
πέλεσμα ἐροῦμεν ; Ei Gb οὐδὲν πλὴν τῶν αὑτῶν ὁρᾶται 
μερῶν, πῶ; ἐπὶ τοῖς αὑτοῖς οὐ τὸ ἐσότιμον δοξάσφμεν, 


ἀ:λὰ τὸ χρεῖττον τοῦ ἔλου πρὸς τὰ μέρη τὰ αὐτοῦ" p 


KE9AA. NB. 

"AX ἵνα συνήθως xal ἕτερ᾽ ἅττα ἴσως δυνάμενα 
ἐ τεινοη ῆναι τοῖς ἀντιλέγουσι, πάντα προλαδόντες 
ἡ μεῖς γυμνάσωμεν (ἀληθείας γὰρ ἡμῖν ix παντὸς 
xai οὗ νίχης πάντως ἡ ἔφεσις), καὶ τάδε πρὸς τοῖσ- 
ὃς εἰπεῖν μὴ παραλεέψωμεν " τὸ ἐξ ἀνομοιομερῶν 
ὅλον συνιστάμενον, ἕτερόν πως τῶν ἰδίων μερῶν ἐστι 
τῷ *£ συνθετωτέρῳ xal ποιχιλωτέρῳ χαὶ τελειοτέρῳ, 
καὶ παραλλάττοντε πρὸς ἐχάτερα μέρη ποῦ ἁπλῶς 
διαφοράν «wa πρὸς τὰ οἰχεῖα μέρη χτησάμενον * 
ψαθάπερ ἐν φαρμάχιμ xax οἴχῳ xal μύδρῳ xai ἀν- 
Ὀρώπῳ ὁρῶμεν, Τῷ τε γὰρ ix χαλχίτιδος xaX ἐλαίου 
συγϑέμαςι, τρέφουσα τὰ χοῖλα τῶν ἑλκῶν προσμαρ- 
πυραῖται δύναμις, ἔνπορ οὐδέτερον «vv xit! αὐτὸ 


bysso, et hominem meliorem anima et corpore. 
Hoc vobis est concedendum, deinde dicendum hoe 
esse reapse verum in aliquibus; sed nescitis quo- 
modo, nee scio quomodo sciatis verum esse. Tune 
enim melius est totum singulis suis partibus, cum 
ex compositione illis novum quid accedit, sive. (i- 
gura, sive qualitas, sive genus: in nulla earum 
erat, neque est, sed per compositionem extra par- 
tium genera apparent; eoque prestat. domus lapi- 
dum et lignorum natara, quod figuram et disposi- 
lionem habet quas nec lignum, nec lapis privatim 
habet, non tamen aliam meliorem maturam illa 
habet; similiter aulzeum, per texturam et conjunc- 
tionem colorum, przstat quoque eorum in se sump- 
lorum et exira conjunctionem ; non eniin ratione 
simpliciter coloris singulis coloribus prestat. Homo 
q'oque, uL vobis concedatur eum anima meliorem 
eese, quoniam ad stabilienda vestra dogmata, 
omnia profitemini ut accidit, ex compositione novas 
quasdam naturales proprietates extra corpus et 
animam acquirit: in Christo igitur, si vere est to- 
tum ex Verbo et corue conjuncta constans quain- 
nam novam propriet em naturalem, prxter divinas 
et humanas dicem«s, cum seeundum vos totum in 
se est melius suis partibus? Quod si nihil invenitur 
prater paries ipsas, quomodo non glorificamus 
quod qualiter in illis est honoranduin, sed melius 
totius relativi ad suas partes ἢ 


CAP. LII. 

Sed more solito quzdam refellamus alia qus 
alversariis in mentem venire possent, quia nos 
urget veritatis, non aulem tantum viclorie amor. 
Nec omittamus ha:c post illa dicere: Totum parti- 
bus diversis concretum aliud forle est ac ejus 
parles et eo quod concrelius est οἱ quod magis 
varium οἱ quod perfectius, aliqua a propriis par- 
tibus diversitate recepta qua unaquaque simplici 
partium przstat, sicut in medicamento, in domo, 
in ignito ferro, in homine videmus; namque ia 
compositione cadmie et olei, manifestatur in nu- 
triendis. vulnerum interioribus partibus, virtus 
quam neutra partium in se natura babebat ; dónius 
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pariter figura et species lapidum ci lignorum spe- A μερῶν εἶχε χατὰ φύσιν * bgolog vt «b τοῦ οἴχον 


ciem superat ; hic quoque occurrit hominis definitio 
aliquid amglius offerens anima: et corporis dcliui- 
tione, mortalitatem scilicet quz» ad neutram partem 
in se sumptam pertinet, ul eliam risibilitatem, 
flebilitatem ct similia hinc propria; manifestum est 
autem hominis totius definitionem et rationem 
necessario excedere consubstantialia partium ejus, 
id est animas et corpora in se sumpta; necessario 
quoque numerus : nam illud omne numerabile 
quod est totum. Si ergo partes et totum in Christo 
dicitis, inquiunt, quemadmodum ex vobis quidam 
dicere sunt deprehensi, primo quidem totum illud 
diversum erit à divinitate et humanitate, partibus 
ejus, ut ostendimus ; deinde, non posset, secundum 
lotius rationem connumerari, tanquam consubstan- 
tialibus, partium suarum consubstantialibus ; neque 
Patri neque Matri natura similis erit Dominus, 
secundum totum ejus; sed neque in numero Tri- 
nitatis divin:ze ratione totius ut numerabilis totius, 
comprehendi posset, quin quaternitatem efficiat ; 
quod si Trinitati connumereltur, eam sibi jam non 
e€onsubstantialem faciet; sed etsi hominum mul- 
titudini numeraretur, eam non habebit sibi con - 
substantialem ob eamdem rationem. 


Sed sciant, si liec nobiscum dicunt, primo qui- 
dem Patres nostros, his nominibus, id est, partibus 
et tolo, de Christo Domino nostro esse usos, ad 
stabiliendam tantum coinpositionem et ad rejicien- 
dam omnem speciem cujuscunque unionis aliter 
intellectz; preterea. veram in Christo, propter ra- 
tionem utriusque eorum qua in eo esse dicuntur 
naturam esse et gratiam et in naturalem unionem 
concurrere, sicut partes naturaliter totum consti- 
tuunt; insuper, ne cui detur locus suspicandi 
alterum eorum qua sunt in Christo altero minus 
esse, quia totum non potest remanere, partibus ab 
invicem separatis. Sicut aulem composilionem et 
totum et permistionem et similia, in quantum in 
Christo innocui quodque nomen ad Christum per- 
tinet, solummodo dicunt, si quid sequatur quod 
aliter sentire videatur, non patiuntur de illo se- 
cum argumentari ; concretionem enim cum dicunt, 
innuere tantum volunt. conjunctorum quodque 
€euique inesse, non autem admittunl consequen- 
tem illam confusionem, aut proprietatum opposi- 


lionem aut alteralionem aut permutalionem unius. 


ab altero; neque in Christo solum, sed neque in 
anim: et corporis unione hic admittunt, Scientes 
enim nullam parlem seipsam adunare non magis 
existimant Verbum carni ab alio unitum esse, 
* eum partium conjunctionem et uno verbo quod di- 
vine dispensationi non convenit nominant, hoc 
tantum rejiciunt quod in diclis innocuum est, toti 
ad elucidationem. mysterii, divini nimis cognitu 
dillicilis impensi, ad describendum incomprehensi- 
bilis Verbi imaginem ; ne mens nostra imbecillis 


σχῆμα xai εἶδος τοῦ τε τῶν ἐν αὑτῷ λέθων χαὶ ξ΄. 
λων παρήλλαχτα!: - ἐπεισῆχται γὰρ τούτοις χαὶ tUa 
τοῦδε ἀνθρώπου ὁ ὄρος, τοῦ τε σώματης καὶ τῶ τί; 
Ψυχῆς ὅρου πλεῖόν τι δείχνυσιν, οἷον τὸ θνττὸν, ὅτι» 
οὐδενὶ τῶν χατ᾽ αὑτὸ μερῶν ἰδίᾳ προσάπτεται " ὧπ 
περ οὐδὲ τὸ γελαστιχὸν, ἢ χλαυστιχὴν, xal τὶ 
τοιάλῆε αὐτοῦ ἴδια. Avo) δὲ ὅτι xo πρὸς τ 
τῶν μερῶν αὐτοῦ ἰδιαζόντω: ὁμοούτια, ἤγουν τὸ; 
ἄλλας ψυχὰς ἰδία καὶ σώματα, ἀναγχαίω: παρα}}1:- 
69: ἂν ὁ τοῦ ὅλου αὑτοῦ ἀνθρώπου ὄρος καὶ λέγης" 
ἐξ ἀνάγχη; δὲ καὶ ὁ ἀριθμός * ἀριθμητὸν γὰρ vi» 
τως τί ἔστιν, εἴ γε ὁπωσοῦν ἐστί τι τὸ ὅλον i. 
μενον. Εἰ οὖν μέρη τε λέγετε καὶ ὅλον ἐπὶ Xp, 
χαθς τινες ὑμῶν ἀπεφάνθτσαν, φαῖεν ἄν " ἐπ: 
πρῶτον μὲν θεότητός τε οὕπης καὶ ἀνθρωπόττο, 
τῶν μερῶν τὸ ὅλον ἕτερόν τι παρὰ ταύτας bcr 
μενον ἡμῖν’ εἶτα δὲ, οὔτε δύναιτο ἄν, χατὰ τὸν οὐ 
ὅλου ὅρον ὡς ὁμοουσίοις συντάττεσθαι: τοῖς τῶν ct 
ρῶν ὁμοουσίοιξ, οὔτε τῷ Πατρὶ οὔτε τῇ Νηρ") 
κύριος ὅμοιος Éstat φύτει, xazà τὸ ὅλην inm 
ἀλλ᾽ οὐδὲ τῷ τῆς θείας Τριάδος ἀριθμῷ χατὰ τὸν τῇ 
ὅλον ὡς ὅλου ἀριθμητοῦ λόγον συλλογίζοιτο ὅν, C 
μὴ τετράδα ποιεῖ" οὔτε δὲ ὁμιουύτιον ἔτι ταὐττι 
ἑχυτῇ πάντη συναριθμούμενος δεῖξε: * ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸ 
τῆς ἀνθρωπείας πληθύος χαταλόγῳ εἰ συνσριθ is. 
ὁμουύσπιον ἕξε: πᾶν τόδε διὰ τὰ αὐτά. 

᾿Αλλ᾽ ἴστωσαν, xal εἰ ταῦτα ἐ μὲν συνάγοιεν, πρὸ 
τοῦ μὲν τοὺς καθ᾽ ἡμᾶς πατέρας τούτοις χρί σλ5} 
τοῖς ὀνόμασιν, ἤγουν μερῶν xal ὅλου, ἐπὶ τοῦ 3e 
σπότου ἡμῶν Χριστοῦ, διὰ συνθέσεως παράτιπθι 
μόνην, καὶ ἀποθολὴν πάσης ἐμφάστιως, τῶν χε 
ἑτέρους τρόπους λεγομένων ἐνώσεων " ἔτι μένε; 
xai διὰ τὸ ἐχατέρου τῶν ἐν Χριττῷ λεγομένον 
εἶναι, ἀληθῇ τε φύσιν elvat xal εὐδόχησιν, xai 255 
φυσιχὴν ἕνωσιν συνδεδραμηχέναι, ὡς ἄμφω τὰς 97 
σίας συμπληροῦν τε χαὶ ὑφιττάντιν Χριστῷ nds. 
ὥσπερ xal τὰ μέρη φυπιχῶς τὸ ὅλον ἀπρτίζοιΣν, 
Ἔτι ὃὲ xai τῷ μὴ διδόναι χώραν ὑποψίας τινὶ, ἕτερον 
ἑτέρου Ψιλὸν τῶν ἐν Χριστῷ ποτε εἶναι Dust 
σθαι, ὥσπερ οὐδὲ ἄνευ ἀλλήλων τὰ μέρη, σωζομέν» 
τοῦ ὅλου, ποτὲ ἰδεῖν ἔστιν" ἀλλ᾽ ὥσπερ σύνθοσὶν τῖν 
χαὶ ὅλον, xa! ἀνάχρασιν, χαὶ τὰ τοιαῦτα λέγοντες, !5 
ὅσον ἔχοι μόνον ἕχαστο; λόγος ἀδιάδλητον ἐπὶ ΧΡ’ 
στοῦ, ταῦτά φασι" παρεπόμενόν τι τούτοις εἰ kar 
qaívot, μὴ χαταδεχόμενοι cov αἱ τοῖς περὶ αὐτὸ κ΄ 
γίζεσθαι " χρᾶσίν τε γὰρ λέγοντες, μόνον τὸ 3! 
χατὰ mavib; εἶναι τῶν ἐνωθέντων σημαίνειν boe 
«at, τὴν ἑπομένην ταύτην σύγχυσιν xal τῶν gu 
των τὴν ἀντίστασιν, καὶ τὴν ὑπ᾽ ἀλλήλων τῶν p^ 
Ὑνυμένων ἔχλυσίν τε xal ἀλλοίωσιν οὐ παραδεχόμεν!ν 
xa οὐ μόνον ἐπὶ Χριστοῦ, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐπὶ τῆς 155 
σῶμα xai ψυχὴν ἑνώσεως τάδε προσιέμενοι. Ui. 
γὰρ xxi ὅτι οὐδὲν ἑαυτὸ μέρος συντίθησιν zd: 
οὐχ ἤδη xal ὑφ᾽ ἑτέμου συντεθῆναι τὲν Λόγον τῇ pi 
χὶ φρονοῦσιν * ἐπεὶ σύνθεσιν μερῶν ἐνομάζουδι 7? 
ἁπλῶς πᾶν τὸ μὴ προσῆχον ἐπὶ τῆς θεία; soni 
μίας, ἀποσχενάζονται μόνον τὸ ἀδιάδλητον τῶν Mr 
μένων, πρὸ; σαφήνειαν τοῦ ὄδνυσδιαγνώστο in 
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θείον μυστηρίου ἐφελχύμενοι, διὰ τὴν χρείαν τῦ΄ς τοῦ A de his sibi libere mendacia efformet: itaque non 


ἀκχκαταλήπτον Λόγου ὑποτυπώτεως * ἵνα μὴ ἀστέρι- 
χτὸς ἡμῖν ὁ νοῦς ὧν, αὐτονομῇ φανταζόμενος τὰ περὶ 
τοῦδε " χαὶ πολλάχις πρὸς τὰ πάντη ἀπεμφαίνηντα 
περὶ τῆς οἰχονυμίας παρατρέπηται, χαὶ ἀσεβείας 
ἑαυτῷ ἀναπλάττηται, Κὰν τοῖς γὰρ χοινοτέροις πολ- 
λάχις ἔκ τινος μεταφράπσεως fj ἀναλογίας fj μεριχῇν, 
ὁμοιώτειως ὀνομάζομέν τινα " xal οὐ διὰ τόδε, xal 
πάντα τὰ ἑπόμενα τούτοις, συνεχδεχόμεθα" οὐ vip, 
ἐπεὶ τὸν ἀπὸ σχυθρωποῦ εὐδιώτερον ἀέρα γινόμενον 
γελάσαι φαμὲν, ἤδη xal ζῶον γελαστιχὸν τὸ cto:- 
χεῖον εἶναι ἐγνώχαμεν " πλὴν εἰ xal πάντα συμ- 
θαΐνειν ἀνάγχη τὰ ἐπόμενα ὅποι λέγοιτό τι τῶν αν. 
τῶν ὀνομάτων, ἀλλ᾽ ἐπὶ Χριστοῦ ταῦτα ἀναγ- 
καίως οὐχ ἕψεται " ἐκ Θεοῦ γὰρ Λόγου ἀνθρωπείας 
φύσεως ὁμολογουμένης αὐτοῦ τῆς συνθέστως, εἴγε 
ἐχ τοιῶνδς ἀληπῶς εἶναι τῶν μερῶν δοθείη, τὸ xaz' 


omnia ex iis consequentia recipimus ; non enim, 
cum aerem es iristi hilariorem factum ridere 
dicimus, non ex eo risibilo; esse animal hoc 
elementum arbitramur; sed elsi necesse esset 
omnia realiter esse quzcunque ex nominibus se- 
quuntur, in Christo tamen necessario non seque- 
retur. Compositione enim ejus ex Verbo et natura 
humana semel admissa, si tamen concedatur eam 
his partibus vcre constare, totum in se esse et 
compositum illas omnes consequentias impediet. 
Non enim absurdum potest recipere divinitas et 
in quibus dum eorum quiz contra nos sunt dicta, 
esse incompossibilia a nobis concessum est. Si 
enim de ejus generatione loquimur, non occurrunt 


B omnes consequentie generationum nostrarum ; 


neque in co consubstantialitas personarum neque 


αὐτὸν ὅλον, χαὶ σύνθετον εἶναι χωλύσει πάντως τὰ — propriarum  polentiarum — perfecta  personalitas, 
ποιαῦτα παραχολουθήματα. ᾿Απαράδεχτον γὰρ τὸ — neque cietera propria, nobis sunt similia. 

Θεῖον παντὸς ἀτόπου " καὶ ἐν τοῖς αὑτοῖς τισιν εἶναι τῶν χαθ᾽ ὑμᾷς λεγομένων, ἀσυγχρίτως ἔχειν ἐν 
πούτοις πρὸς ἡμᾶς ὡμολόγηται, Εἰ γὰρ xai γέννησις λέγεται ἐπ᾿ αὑτοῦ, ἀλλ᾽ οὐχὶ xal τὰ ἐπόμενα ταῖς 


xa0' ἡμᾶς γεννήσεσι " xal ἐν τῷδε οὐδὲ τὸ ὁμοούσιον τῶν ὑποστάσεων τοῦδε, οὔτε 


τὸ τελειοπρότωπον τῶν 


ἰδιχῶν δυνάμεων, ὅμοιον fjutv, οὐδὲ τὰ λοιπὰ ἐξαίρετα. 


Πλὴν ἀλλὰ xai τούτων ὁμολογουμένων ὡς οὐχ 
ἔστιν ἐξ ὅλου wai μερῶν ἐπὶ Χριστοῦ εἰρτ μένων, 
ἀκοληύθως τι ὅμοιον ἡμῖν ἐπάγεσθαι;, διανοητέον 
χαὶ τάδε. Πρῶτον μὲν γὰρ τὸ λεχῆὲν συμδαίΐνειν 
ἐπὶ τοῦ ix μερῶν ὅλου γινομένον, δζιλον * ὡς εἰ xal 
χατὰ τὸ εἶδος οὖσιν ἀνομοίοις τοῖς μέρ:σι συμδαΐνει 
πῷ ὅλῳ τῷδς, ἀλλὰ πάντως χατά τι προτεχὲς ἢ ποῤ- 
ῥωτέρον viv;g ὁμογενὲς τυγχάνουτι. Διὸ δὴ vu ποὺς 
συνήεσιν εἴδους κοινοῦ, οὐχ ἀλλοτρίως ἔσχεν ἂν πρὸς 
ἄλληλα πάντη " ἅτε χοινωνίαν τινὰ φυσιχὴν ἔγειν 
xa:& τι γένος" ἡ δὲ ἐπὶ τοῦ Δεσπότου 
ἕνωσις, ix τῶν πάντη ἀνομογενῶν ἐστι, Τὶ 
χυρίωξ οὐσιῶν γένος ; εἰ δὲ xoi γένος 
σία: ἐστὶ, τί γένος οὐσία: τῆς θεία; αὐτῆς, 
μετὰ xal τῆς ἀνθρωπείας εἶναι δοθήσεται ; ἵνα 
διά τινὰ φυσιχῇ . συγγένειαν, καὶ ὅλου τινὸς φύσιν, 
συγχιρνάμενλ τὸ «σοι τὰς - πῶς οὗ» τῷ συμδαΐνον- 
τι τῇ τῶν ὁμογενῶν μερῶν συνθέσει τὴν τῶν ἀνομηγε- 
νῶν ὑπλγάγοιεν σύνθεσιν ; xal ὡς ἀναγγχαῖον ἡμῖν 
αυναγάγοιεν, τὸ δεῖν πάντως; ἕἔπετθαι τοῖσδε τοῖς 
ἁνημοτενέσι Χριστοῦ μέρεσιν, ἐχεῖνο ὃ τοῖς ὁμηγε- 
νέσιν ἑπόμενον χαθορᾶται, ἤγουν ὁλότητά τινα ἐτέ- 
ραν τ AXX εἰ μὲν ἄλλοθεν τὸ μὴ γενέσθαι φυσιχὴν 
αὐνδεσιν καθ᾽ ὑπόστασιν ἐπιδεῖξχι τοῦτο ἔδη ἀναγ- 
χαίως χατασχευάτετε, εἴποιμεν αὐτοῖς “ΕἸ δὲ γε 
ὑποθετιχῶς τὴν σύνθεσιν ἡμῖν ὅλως θεοῦ πρός τι 
συγγωρεῖτε, οὐχ ἐξ ἀνάγχης λοιπὴν τὰ ἐπόμενα 
συνθέσει ἐπαγάγοιτε "ἢ διὰ τὸ μὴ τοιάνδε εἶναι 
αὐτὴν οἵαν ἔστε γινομένην ἐπὶ τοῖς μὴ τοῖσδε οὖ- 
οι», ἤγουν θείοις xal ἀνθρωπίνοις μέρεσιν " ἤδη 


ἡμῶν 
γὰρ 


οὐ- 


Altamen, cum fuerint confessi de Christo non 
fuisse dictum quod ex toto. et. partibus fuerit, in- 
quirendum quid nobis consequenter simile indu- 
catur. Primum quidem quod dictum in toto ex 
partibus constanti accidere, manifestum, quod si 
partes sunt specie dissimiles toti, gcnus lamen 
constituunt vcl proximum vel remotius. Itaque ad 

^ constituendum genus commune, non sibi invicein 
'essent omnino aliene, habentes quamdain naturas 
lem communitatem in aliquo genere; unio aulem 
in Domino nostro dissimilium omnino est : quid 
enim proprie substantiarum genus ? Et si substan- 
tie genus est, οἱ quod erit genus divine illius 
substanti:ie cum substantia humana, quod per 
quamdam naturalem cognationem ea commisceat ? 
Quomodo ergo per accidens similium partium con- 
junctioni, dissimilium conjunctionem submitteret ? 
Concluderentne, nt necessarium, consequi ex dis- 
similibus Christi partibus illud quod videmus con- 
sequi partes similes, id est, alterum totum ? Sed 
si aliunde jam ex necessitate paratis oslendere not 


p fieri conjunctionem. naturalem secundum  perso- 


nain, eisdem verbis rcspondebimus : Si autem 
nobis conceditis hypothetici Dei cum aliquo unio- 
nem, nec amplius, tanquam necessarias, inducatis 
conjunclionis consequentias ; vcl quia non est ea- 
dem ac illam quam scitis ex diversis ficri, id est, 
divinis et humanis par:ibus, jam illam evertetis. 
Quorum enim naturz non sunt in omnibus ezdem, 
eorum neque conjunctio eadem manifeste erit. 


xa! ταύτην ἀνχτρέψετε. Ὧν γὰρ αἱ φύσεις οὐχ al αὑταὶ χατὰ πάντα, οὐδὲ ἡ τυτιχὴ σχέτις ὁμοία χατὰ 


πάντα, οὐδὲ ἡ σύνθεσις ἡ αὐτῇ δηλαδὴ γενήσεται, 
Ἕτι ῥητέον ὅτι εἰ χαὶ mdza σύνθεσις, ἕτερον, 


Dicendum quoque est τ Si omnis conjunctio aliud 


x30 δὲ εἰρήχατε, παρὰ τῶν μερῶν εἴδη ἐπεισάγει . genus toti, ut dixistis, alferl, extra partium genera, 


τῷ ὅλῳ εἶδος, προυμολόγηται ὅμως ἐμῖν τοῦ νῦν 
ἀναχριυομένον συνθέτου ἔν εἶναι μέρη; τὸ Θεῖον, 


jam a nobis fuit positum unam partem totius quod 
consideramus, esse divinum illud quod omnis ge- 
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neris auclor est, id est, divinum Verbum. Si ergo. ἃ 9 à παντὸς εἴδους ποιηθοννός ἔστι Belo; Avo; Εἰ 


aliud esset totius cujusdam prater partium genus, 
ipsius scilicel aut illius quod cam inso est, neces- 
silas erit rejiciendi vel ilium gencrum auctorem 
universaliter agnitum et ex utraque parte recep- 
iem, vel quemdam alium. Omne enim quod (it, se 
ipsum manifeste non faciet, nondum exsistens, sed 
ub alio factum est, si exsistiL; si autem non factum 
est, neque est, Non ergo ab alio factus est, qui 
solus substantias creat ci naturalis est generum 
auctor, qui dicitur pars illius totius : de quo con- 
sentimus omnes. Si autem ab illo factum est toturi 
illud, et opus erit alterius ex suis partibus, ita erit 
ul pars in toto comprehensa, causa sub elfectu, 
quod est impossibile. Cum hzc sint. impossibilia, 
manifestum est non proprie dici : sed quie pars 
constituit dictum Christi totum, iila est quie alteri 
subjacet, id est, Verbum carni, ex propria substan- 
tia el sua persona, cum illa parte quxe cum ipso est, 
substantia, scilicet, carnali, illum constituens to- 
tum, nihil seipso aut conjuncta sibi parte przebens 
aut melius aut pejus. Potestas enim qux genera 
creat nulli seipsam in speciem condonavil, ut ita 
dicam, nisi parti sibi conjunctz, homo facia per 
ean, eam autem per se Deum faciens, in quantum 
possibile, nec aliam speciem potest facere seipsa et 
illa meliorem. Ubinam igitur erit aliud illud totum 
in Christo przter utramque partem excogitatum? 
Et exinde etiam faclum est manifestum Verbum 


illud divinum jam admissum wt generum anmcto- ( 


rem, partem. conjunctam, idem esse et nalura et 


numero ac compositum secundum diversam cogi- - 


tationem dielum totum; el si in eo Yerbum a Pa- 
tribus dictum est pars, eidem Christo attribuetur, 
cuju$ et pars et totum, qui Deus inwlligitar utro- 
bique pariter perfectus, etiamsi quandoque prop:er 
significationem utriusque partis, totum dicte fue- 
rint duze partes simul sumptse, pars vero uaaquz- 
que earum seorsim sumpta. 


Immerito igitur nobis opponitis totum alterius 
generis esse a parlibus propter conjunctionem, et 
novum numerum inducilis. Si enim, ut dicium est, 
totum illud est numerabile, quia quod indicat con- 
junctionem totam ab aliquibus quasi totum dici- 
tur, non fit per additionem ad numerum partium 
similium ét realiter exsistentium. Non enim cum 
secundum diversos respectus, accidit multa esse 
nomina unius ejusdemque rei, et numerosiores 
sunt unius appellationes, verbi gratia, Simon, 
Petrus, Cephas, Bar-Jona, apostolus, Domini dis- 
cipulus, sancta Dei Ecclesi; magister, jam ideo 
etistimandum est subjecti illius et unius ho- 
minis sic appellat multiplicari numero substan- 
ti38 él personas, neque eum a seipso diver- 
sum numero secendum naturam et personam ; sicut 
igitur discipuli et magistri in diversis subjectis no- 
miinum ex confesso differt significatio, ita quoque 
ejus. Praeterea dicimus, partem conjunctam, id 


οὖν τι ἕτερον αὑτῷ τέ χαὶ τῷ σὺν αὑτῷ Uva 
ὡς μέρεσιν ἐπιγένοιτο εἶδός ὅλου τινὸς, ἢ αὐτὶν 
ἀνάγχη τοῦτο προφάλλεθαι εἰδοποιὸν δεδομένο, 
χαθολιχὸν x31 συνωμηλογήμένου χοινῶς, ἢ ius 
τινα " τὸ γὰρ γινόμενον πᾶν, δῆλον ὡς οὐχ fisv 
ποιήσει μήπω ὅν, ἀλλ᾽ ὑπό τινος ἐγένετο, εἴπιβ 
ἐστίν" εἰ δὲ μὴ ἐγένετο, οὐδὲ ἔστιν, ὙΦ᾽ ἑτέρου gb 
οὖν οὐχ ἂν γένοιτό τινος " μόνο; γὰρ εἶναι οὔτι: 
στὴς xai φυσιχὴς εἰδοτγὸς ὁ ὑποδληθεὶς ὡς μέρος 
τῷδε τῷ ὅλῳ, ὠμηλάγηται ἡμῖν πᾶσιν" εἰ δὲ ὑτ᾽ 
αὑτοῦ τὸδα γέγονέ πᾶς d; ὅλον tt, χαὶ ὑπὴ οἷ 
ποιοῦντος αὐτὸ ὡς ἐξ ἰδίου μέρους γινόμενον tle τὸ 
ποίημα. Ἔσται γὰρ ἂν οὕτως ὡς μέῤοϊ ἐν τῷ fiy 
περιεχόμενον τὸ αἴτιον ὑπὸ τοῦ αἰτιατοῦ, ὅπερ ἀδύ- 


B γατον. Ἐπεὶ οὖν τάδε ἀδύνατα, δῆλον 6H οὐ χυρίως 


λέγεται " ἀλλὰ τὸ προλγαγὸν τὴν λεγομένην n 
0161752 μέρος, αὐτὸ ἐστιν ὅ σύγχειται ἑτέρῳ" ἢ 

ὁ Λόγος τῇ σαρχί" ἔχ τε τῆς οὐσίας 45162, xal Ud 
ὑπουτάσει αὑτοῦ, ἅμα τῷ σὺν αὐτῷ πέρει, ἔγουν ς 
σαρκικῆς οὐσίας ταύτην συνιστῶν τὴν ὀλότητα οὐδὲν 
πλέον ἢ ἔλαττον ἐπιζειχνύμενος ἑαυτοῦ χαὶ 209 σὺν» 
τῷ ἐν αὐτῇ. Ἢ γὰρ εἰδοποιὰς δύναμις, ἑαυτὴν, ὑ; 
εἰπεῖν, οὐχ ἑτέρῳ, ἀλλ᾽ αὐτῷ τῷ συντεθέντι σὺν αὐτῇ 
μέρει, εἰς εἶδος χεχάριαται * ἀνθρωπιζομένη τε δὲ 
τοῦδε, xa! θεοῦσα τόδε xaÜ' αὑτὴν δι᾽ ἐχυτῖς, xl 
οὐχ ἕτερον χρεῖττον, voi ἑαυτῆς wai ixsiwu τοῦ- 
σαι ἔχουσα εἶδος. ὼς οὖν ἕτε,»» ἔστα! τι ym 
μενον ὅλην ἐν Χριστῷ xar! οὐτίαν παρ᾽ ixitts; 
Οὐχοῦν σαφὲς χἀντεῦθεν γεγέννται, ὡς; τοιοῦ! τῶν 
ωὡμολογη μένου εἰδοποιοῦ Λόγου Üstou, τοῦ vertici 
νου μέρους, ταυτὸν τῇ φύτει χαὶ τῷ ἀριθμῷ ἔστη 
xai τὸ χατὰ διάφορον ἐπίνοιαν ὀνομασθεν ὅλον τὸ 
ούνθετον" χἂν μέρος ἐν αὐτῷ ὁ Λόγος εἴρηται das 
τοῖς Πατράτιν“ xai τοῦ αὐτοῦ κχατητορηθέτιτα 
Χριστοῦ, χαθ᾿ οὗ xal zh μέρος xat τὸ ὅλον" ὡς; θεὺ 
ἑχατέρως νογυμένου ὡσα᾽ ὡς τελείου " εἰ χαὶ mw 
μὲν διὰ τὴν σημασίαν τὴν κερὶ ἐχατέρου τῶν ἐν τῷ 
συνθέτῳ, ὅλον τὸ συναμφότερον, μέρος δὲ θάτερθν 
μόνον τῶν αὐτοῦ εἴρηται, 

Οὐκ ὁρθῶς οὖν ἡμῖν συνάγετε τὸ ἑτεροούσιον τοῦ 
ὅλου πρὸς τὰ μέρη διὰ τὴν σύνθεσιν" καὶ νεώτερον 
ἀριθμὸν χαθορᾶτε. Εἰ γὰρ xat ὡς λεχτὸν ἀριϑρτηι 
ἔστι τόδε τὸ ὅλον τοῦ σημαινομένου τῆς συήές 
Ὁ σεως πάσης, ὡς ὅλον λεγομένου τισὶν, οὐ ngos n 

τῷ ἀριθμῷ τῶν ὁμοουσίων xal ὑπαρχτῶν μερῶν. 

Οὐδὲ γὰρ ἐπεὶ χατὰ διαφόρους ἐπινοίας περὶ τῇ 

αὑτοῦ συμδέδηχε πολυωνυμία ποτὲ xai πληθὺς ino 

ἀριθμοῦ τῶν χατὰ τοῦ αὐτοῦ ἑνὸς πράγματος; HIT 

μένων ὀνομάτων " οἷον Σίμων, Πέτρος, Κηφᾶς, D? 

Ἰωνᾷ, ἀπύστολυς, μαθητὴς τε τοῦ Κυρίου, χαὶ ἐν 

ξάτκαλος τῆς ἁγίας τοῦ Θεοῦ Ἐχκλησίας, tir ὁ 

τόδε, χαὶ τοῦ ὑποχειμένου αὐτοῦ χαὶ ὀνομαζομὲνι 

ἑνὸς ἀνθρώπου τὸν ἀριθμὸν εἰς οὐσίας ἢ neri 
συμπληθύνεσθα: νοητέξον, οὐδὲ δισφέρειν ξαντοῦ vd 
τὸν φυσιχὴν ἢ ὑποστατιχὸν ἀριθμόν " οὗτως ὥστ 

ἡ τοῦ μαθητοῦ χαὶ διδασχάλον ἐν τοῖς διαφόροις ur 

Joyovaivto; ὑποχειμένο:ς ὀνημάτων αὑτοῦ — 

01:152, ID; τούτοις δέ φαμεν, καὶ Ert μὲ ἢ 
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συντεθὲν, ἤγουν ὁ θεῖος Λόγος " ἐπεὶ δέδοται ἀχρότα- A est, Verbum divinum, quod datum est sua perfe- 


τὸν ὑπεροχικῶς εἶναι χατὰ τελειύτητα, εὐδυχῆταν 
συντεθῆναι μεῖζον μὲν ἢ τελειότερον ἑαυτοῦ ὅλον, 
οὐκ ἂν συστήσηται πώποτε * εἴγε ἀληθῶς παντέλειον 
εἶναι μεμαῤτύρηται, διὰ «hy. τῆς φύστως ἑαυτοῦ λό- 
T9» " ἀλλ᾽ οὐδὲ μεῖον ἑαυτοῦ ποιέσει τι εἶναι τὸ ol- 
πεῖον ὅλον διὰ τὸν πάσης τυνϑέσεως λόγον " μείξον: 
γὰρ, τόγε ἐπ᾽ αὐτοῖ:, οὐχ ἐλάττονα δέ ποτε δείχνυται 
τῶν μερῶν τὰ οἰκεῖα ὅλα. Εἰ δὲ νἣτε μεῖζον αὑτοῦ τὸ 
ποῦ Λόγου ὅλον, διὰ τὴν φύσιν αὐτοῦ τοῦδε τοῦ μέρους, 
piss δὲ ἧττον, διὰ τὸν τῆς συνθέσεως ἀπλῶς λόγον δεῖ 
εἶναι. ἑαυτὸν ἄρα ἕξει ὅλον τὸ ὁλοποιὸν αὐτοῦ μέρος " ὃ 
xai ἐξ ἀνάγχτς ἴσον τῷ ἰδέυ μέρει ἔσται χαὶ οἰχεῖον 
αὐτοῦ ὅλου λεγόμενον, Πῶς οὖν ὅλου ἑτερότητα πρὸς 
τὰ μέρη xai ἑνὶ τῆς χατὰ τὸν Δεσπότην ἡμῶν Χρι- 
στὸν οἰχονομία; συλλογίζεσθαι ἂν εἴη ; ἔτει δέ φαμεν 
ὡς εἰ πᾶν ἀπ)λοῦν ἐν τῷ συνθέτῳ, xal πᾶν μέρος ἐν 
τῷ ἰδίῳ Gh δεῖ εἶναι " πᾶν δὲ ὃν καὶ γινόμενον, ἐν 
μέρει ἐστὶ τούτῳ, ἤγουν τῷ θείῳ Λόγῳ" πῶς ἔσται 
τι τὸ χαθ᾽ αὐτὸ ἕτερον αὑτοῦ σύνθετον, xai ὅλον τι 
καθολιχώτερον αὑτοῦ; ἵνα ὑπὸ τοῦδΞ περιέχοιτο αὖ- 
τὴς ὁ Λόγος ὁ πάντα περιέχων" αὐτὸς γάρ ἐστι τὸ 
πλήρωμα τὸ τὰ πάντα ἐν πᾶσι πληρούμενον. 


Β 


ctione excellentissimtim esse, eos voluisse majorein 
et perfectiorem seipso iti Loto facere, sed hoc nun- 
aquam esse mansurum. Si vere perfectissimum esse 
probatum est, secundum ejus naturz rationem, ni- 
hil seipso minus lotum proprium, per quamcunque 
conjunctionem ; tota enim constat majora suis par- 
tibus esse, Si autem non nrajus Verbi totum, pro- 
pier hujus partis naturam, neque minus essc opor- 
let, propter conjunctionis simpliciter rationem , 
pars iia quie totum constituit seipsum ul tolum 
habebit, quod necessario propriz parti erit zquale, ὦ 
el totius proprium dicetur. Quomodo ergo admitti 
ab uno posset totum | aliud esse a partibus in my- 
sterio Christi Domini nostri? IToc etiam dicimus, 
nempe si omne simplex in composito et omnis pars 
iu toto proprio esse debet, quicunque aulem ex- 
sistunt aut sunt facta in illa parte sunt, id est in 
divino Verbo, quomodo áliquid erit totum in se ab 
eo aliud et eo universaliüs quo contineatur omnia 
inse continens ; plenitudo énim est omnia in oni- 
nibus replens. 





AOTOX B. 


Δευτέρας ἀσεξείας αὐτῶν ἔλεγχος Aepórtov δύο xal ob μίαν τὴν ὑπόστασιν ἐκ τῆς κατὰ τὴν 
σάρκωσιν τοῦ Λόγου εἰχογομίας épacta. ᾿ 


LIBER II. : 


Confutatio secundi impietalís qua. dicunt duas, non unam personam,in Verbi per weafhationgm 
dispensatione reperiri. 


Σημαίνει, φασὶν, ἡ ὑπόστασις, ποτὲ μέν tot tvoó- ( Persona, inquiunt, substantiale quid significat, 


£15, ὡς τὸ, Mv rjemrünti τίς μου ἡ ὑπόστασις, x2 xa- 
ἐὠκτὴρ τῆς ὑπουτάσεως αὑτοῦ " ποτὲ δὲ ἀνούσιόν 
τι. ὡς τὸ, Ἐν ταύτῃ τῇ ὑποστάσει τῆς χαυχήσεώς μου" 
ποτὰ δὲ τινων ουνάθροισιν ὁμονοούντων" ὡς τὸ, 
ἜἘξηλθον ἄνδρες ix τῆς ὑποστάσεως τῶν ἀλλοφύλων, 
Li μὲν οὖν χατὰ τὸ τελευταῖον, φασὶ, τὴν ὑπόσια- 
otv ἀντὶ τοῦ ταυτοθουλίαν xal ὁμωυγνωμησύνην Gn 
paloitw τῶν φύστων, συγχωροῦσι δηλονότι χατὰ τὰ 
πρῶτα δύο λέγειν ἡμᾶς τὰς ὑποστάσεις τῶν 009 
κὐσεων" εἰ δὲ χατὰ τὸ δεύτερον, φασὶν, ἀνού- 
ctv τι βουλόμενοι δεῖξαι τὸ ἐξ ἀμφοτέρων τῶν 
φύστων, οὐδὲ ἀπηοχρίσεως ἄξιοι " εἰ ὃὲ χαιὰ τὸ 
πρῶτον, εἰπάτωσαν τίνι χκαθέστηχεν αὕτη ὁμουύσιος " 
τῇ τοῦ Δαδὶδ περὶ ἧς dmi] Μνήσθητι τὶς μου 
ἡ ὑπόστασις, ἣ τῇ τοῦ Πατρὸς περὶ ἧ; εἴρηται, 
χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ ; 'AXX εἰ μὲν 
τῇ τοῦ Πατρὺς, πῶς ix δύο φύσεων συνέστη» 
X54 ἀπλῆς ὑπαρούσχης τῆς τοῦ Πατρός ; δεῖ γὰρ 


! Psal, civ, 4. * llebr 1, 3. 


ut Memento mei, persona, et: Figura substantie 
ejus; aliquando autem. quid non substantiale, ut : 
jn ila persona gloriationis mea; aliquando veto 
congregationem unanimium, ut : Exierunt viri ex 
persona alienigenarum. Si ergo ultimo sensu per- 
sonam dicunt, id est, ut significent naturaruim con- 
sensionem et concordiam, manifeste concedunt nos 
dicere secundum duos priores sensus, personas dua- 
rum naturarum; $i autem ad secundum sensum, 
ita ut non substantiale essé quod ex duabus naturis 
constat, iniendere velint, responsionis mon sunt 
digni; si vero. ad primum, dicant cui fuit illa con- 
substantfalis : aut. David, de quo dixit : Memento 
mei *, persona; aut. Patris de quo dictum est : 
"igura substantig: ejus *? Sed si Patris quomodo ex 
duabus nataris coaluit, eum simplex flt Patris per- 
8018 7 Oportet enim eamdem sübstantiz rátionem, 


, eamdem quoque voluntatem, substáfitias qni per- 
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son: dicuntur; postca dicant quid sit consubstan- A τὸν αὑτὸν ἔχειν λόγον τῆς οὐσίας, xal τῶν sitos 


tale; si vero non Patris, sed David, quomodo 
«am ex duabus naturis constare, non ex corpore el 
anima constare volunt? Talis enim fuit Davidis 
persona; si vero neque hoc, neque illud, alius ge- 
neris quam omnes quem iniroducitis Filius, nec 
nóbis nec sancte Trinitati consubstantialis. Sed si 
dicalis ex parte utrique consubstantialein, scitole 
consubstantialia non pati ex parte consubstantislia 
esse ; illa enim ratione omimimode consubstantialia 
sunt; sane quod ex parte huic et illi consubstan- 
εἴα! δ est, neutrius polest esse Filius; ostendite 
eniin quid diversis ex parle consubstantiale , 
utriusque fuerit Fiiius. 


Priore vestro argumento jam contrito, supetva- 
cancum cssel vobis ad sequentia respondere. Si 
enim vere, ut ostensum cst, conjunctio fuit natu- 
rarum et secundum personam, non auteni perso- 
narum unio, in Christo Domino nostro, sicut vos 
ipsi nunc de anima et corpore David supponilis, 
manifestum unam necessario, non autem duas, esse 
composilam personam. Sed ne videamur vestros 
syllogismos tanquam in posteriori argumento vali- 
diores vilare, adjuvante Deo bis quoque omnibus 
sufficienter occurremus; qui sincere veritatem in- 
quirunt, non utuntur in ea inquirenda instrumen- 
tis in errorem agentibus, uti vos facitis. Quoniam 
etenini indiscretus usus nominuim quie mullas prze- 
bent significationes plurimum semper in rerum 
iuquisitione errorem parit, ecce vos primum ab 
inilio in eum, quamvis videremini cum velie fu- 
gere, incidistis, in inquirendo, dico, de substantia; 
et ex parte videbamini definire, sed non complete 
nominis personze, secundum unumquodque eorum 
de quibus dicitur, explanavistis significationem, 
necesse igitur habemus, commutata przepositione 
ὑπό, vcl proprie accepta, primum slatuere quote- 
pliciter et. quibus diversis sensibus de quibusq s 
dicatur persona nomen el congruum argumento 
sensum sedulo discernere, ne in alteram pro altera 
significationem incidamus : quo peracto, vestras 
absurditates consequenter refellemus. 


Dicimus ergo hypostasim a quibusdam dici, se- 
eundum veterem Graecorum linguam, íscem οἱ 
mustum vini et similium liquidorum, quia subsi - 
dens liquori supernatanti suum situm indicat, sicut 
dicimus subsidentia ligna. Dicitur etiam motus vel 
wansmutatio alicujus prius consistentis, hypostasis, 
quasi dispositio extra vel sine stabilitate, quondam 
permulala przepositione ὑπὸ in nomine, aut in 
ἀπὸ lransmutata, sicul in palestra sese invicem 
detrudentes, nominaverunt. Dicitur quoque acqui- 
sitio divitiarum aut questuum ex quibusdam pecu- 
niis ab aliquo facta, hypostasis, quasi salva ct 
slabilita, ita ut dicamus hunc hominem multam 
hyposiasim non habere, vel possidere. Dicitur οἱ 
hypostasis fortitudo αι non facile labitur, sed 


νόησιν, τὰς οὐσίας λεγομένας ὑποστάσεις" ἐπεὶ })ε- 
γέτωταν τί τὸ ὁμοιύσιον. Εἰ δὲ μὴ τοῦ Πατρὶς 
ἀλλὰ τῇ τοῦ Δαθδ᾽δ, πῶς Ex. δύο φύσεων λέγοντες a. 
τὴν οὐκ ἐχ QuyTg xal σώματος τυνεστάναι βούλον 
ταις τοιαύτη γὰρ ἡ τοῦ Δαδίδ, Ei δὲ οὐδὲ τοῦτο, 9 
δὲ ἔχεῖνο, πᾶσι» ἑτεροούσιος ὁ nop! ὑμῶν cisaylar- 
νος Υἱὸς, καὶ οὐδὲ ἡμῖν οὐδὲ τῇ ἀτίᾳ Τριάδι ὁμοὺύ- 
c'og. Ei δὲ λέγετε ἐχ μέρους xal τούτῳ xixiw 
ὁμοούτιος, γινώσχετε ὅτι τὰ ἡμοούσια οὐχ bip 
ρους θέλει ὁμοούσια εἶναι" τῷ γὰρ Δόγῳ vix 
παντάπασι» ὁμηούσια ἕσται" ὅλως δὲ τ᾿, ix μέρους 
τούτῳ χἀκείνῳ ὁμοούσιον, οὐδετέρου δύναται ils 
Υἱός " ἐπεὶ δείξατέ τι ἐχ μέρους ὑπάρχον buusom 
διαφόροις, καὶ γινόμενον τούτου χἀχείνου YU. 

Ἤδη μὲν τῆς προτέρας ὑμῶν ὑποθέσεως rr» 
πργημένης, περιττὸν ἣν xai mph; τὰ iD ὑμῖν 
ἀποχρίνασθα:, El γὰρ ἀληθῶς, ὡς δέδεικται, giztus 
γέγονεν ἡ σύνθεσις χαὶ xa9' ὑπόττατσιν, οὐ μὲν 
ὑποστάσεών ἔστιν fj ἕνωσις ἐπὶ τοῦ Δεσπότου lom 
Χριστοῦ, ὥσπερ xal ὑμεῖς ἐπὶ Ψυχῆς xal supr 
νῦν τοῦ Δαῦ!δ ὑπέθεσθε, δῆλόν ἔστιν ὡς πόνου; 
μίαν καὶ οὐ δύο εἶναι ἀναγχαΐον τὴν σύνθετον iot 
στασιν, "Δλλ᾿ ἵνα μῇ δόξωμεν ὡς ἰσχυρυτέρους τὸς 
ἐπὶ τῇ δευτέρᾳ ὑμῶν ὑποθέσει παραιτεῖσθαι 240v 
γισμοὺς, σὺν Θεῷ xai πρὸς τοὐτὸς ἅπαντα: ὑμῖν 
δεύντως ἀπαντέσομεν" ol μὲν οὖν quar, τὸ 
ἀλέθειαν ἐρευνῶντες, οὐ τοῖς ποιοῦσε τὴν ἀπ᾿ x55 
πλάνην ὀργόνοις γέχρηνται πρὸς τὴν ἔρευναν aiii; 
ὥσπερ ὑμεῖ;. Τῆς γὰρ ἀδιαχρίτου τῶν τοῦνδ᾽ δεν 
ὁμωνυμίας πλείστην ποιούστς ἀεὶ τὴν ἀπάττν ἵν πξ 
ζητουμένοις πράγματι», ἰδοὺ νῦν ἡμῖν ταῦτ ἐξ ἐδ' 
χῆς εὐθὺς μετὰ μέντοι xai δοκεῖν φεύγειν αὐτο 
mpoibálegÜe, περὶ τῆς ὑποστάσεως, φημὶ, Gto 
νῶντες " xal ἐδύξατε μὲν διορίζειν ἀπὸ μέρους οι 
ἐντελῶς δὲ διεκχρίνατε τὸ τῆς ὑποστάσεως δ 28, 
πῶς ἔφ' ἑκάστου ὧν γέγεται σημαίνεται, Avr 
ya.ov οὖν ἀντιμεταλαμθανομένης τῆς, ὑπὶ, τ té 
σεως ἢ χυρίως κειμένης " ποσαχῶς τὲ λέγεται 57. 
ὅπως χαθέχασττον τῶν ἑτέρως λεγομένω" tort 
τὸ τῆς ὑποστάπτεω; ὄνομα, xai τὸ ürj/iee {πὶ 3» 
προχειμένου φιλοχρινῆσαι ἡμᾶς πρῶτον, ba gis 
ἑτέραν ἀνθ᾽ ἑτέρας σημασίαν μεταπίπτωρξν, i3 
οὕτως τὰ ἑξῆς ὑμῶν ἄτοπα διελέγχειν. 


D Φαμὲν οὖν ἡμεῖς ὡς ὑπόστασις μὲν λέγεταί ἘΣ 


χατὰ τῶν παλχιοτέρων ᾿Εὐληνικῶν τὴν vati 
ὑποιτάθμη xai τρὺξ τοῦ οἴνου xai τῶν τουῦῆν 
ὑγρῶν, διὰ τὸ ὑποδεθηκχνῖαν τῷ ἐπιπολάζοντι ὑγρὴ 
τὴν ἑαυτῇ; στάσιν δεικνύναι, ὡς λέγομεν ἐνυπότεστε 
σημεῖα. Λέγεται δὲ xal ἡ χίνησις εἴτουν piti 
Gig τοῦ ἐνεστῶτός ποτε, ὑπόστασις" οἷά τίς το τ 
χωρὶς στάπεως οὖτα διάθεσις, ἤγουν στέρητις Τθῦ 
σεως, ποτὲ ἀμειθομένης τῆς, ὑπὸ, προθέσεω; ἐν i 
λέξει, χαὶ μεταλαμδανομένης εἰς τὴν, ἀπὸ, χαθϑ "Ὁ 
παλαίστρᾳ τὰς διωθήτσεις ἀλλήλων ποιούμενοι, dew 
ὠνόμασαν. Λέγεται δὲ xol ἢ κτῆσις τῶνδέ C 
τῶν χρημάτων ἣ προσέδιυον ἀπό τινων xrt)57^ 
ὑπάρχουσα τῷδέ τιν! τῷ χεχτημένῳ, ὑπότεῦῖς 


ἅτε σπυζυμλένη V5: καὶ ἀδιαπτώτως αὐτῷ 99i 


1529 


ADVERSUS NESTORIANOS. — LIB. II. 


1520 


ὥς φαμεν οὐκ ἔχειν ἢ χεχτῆσθαι τόνδε τινὰ πολλὴν A susiinet contra rerum eventus, ut in Scriptura 


ὑπόστασι). Λέγεται δὲ ὑπόστασις, xat τὸ χαρτερ' χὴν 
χαὶ οὐχ εὐχατάπτωτον, ἀλλ᾽ ὑπομονητιχὸν πρὸς τὰ 
ἐπερχόμενα, καθὼς εἴρηται τῇ ἁγίᾳ Γραφῇ "Καὶ νῦν 
τίς ἡ ὑπομονὴ μου ; οὐχὶ Κύριος ; xal ἡ ὑπόστασί; 
μὴν οὐχὶ παρὰ σοῦ ἔστι; Λέγεται δὲ ὑπόττασις, xai 
ἡ εἰνὸς διηγήματος ἢ ἁπλῶς λόγον ἰδιάζουσα χαὶ οὐ 
καθόλου οὗτα πρότασις * ὡς τὸ λεγόμενον Ev ταύτῃ τῇ 
ὑποστάσει τῆς χαυχήσεως, Λέγεται δὲ xal ἡ πίστις 
ὑπόστασις οἷα δὴ τίνος καταλήψειυς οὖσα ἐπιστήμη 
«- χαὶ ἐπίστασις " χαθὼς εἴρηται, Ἔστι δὲ πίστις, 
ἐιπιζομένων ὑπόστασις. Λέγεται ὑπόστασις, xal 
ἡ ὑπόσχετις, ὡς ὑπό τινος τεθεῖσά τινι xal ὕφιστα- 
μένη ἐλπὶ;, χαθὼς εἴρηται " Μήπως ἐὰν ἔλθωσι σὺν 


ἐμοὶ Μανεδίνες χαὶ εὕρωσιν ὑμᾶς ἀπαρασχευάστους, 
1 


καταισχυνθῶμεν ἡμεῖς, (va μὴ λέγωμεν ὑμεῖς, ἐν Β 


τῇ ὑποστάτει ταύτῃ * τίς δὲ ἦν, φησὶ, τῇ προεπηγ- 
γελμένῃ αὐτῶν εὐλογίᾳ ; Λέγεται ὑπόστασις, xat ἡ 
βάσις ἡ ὑποχειμένη τῇ στάσει τοῦδέ τινος, ὥσπερ 
εἴρηται " Ἐνεπάγην εἰς ὕλην βυθοῦ xal οὐχ ἔστιν 
ὑπόστασις, Λέγεται ὑπόστασις, χαὶ ἡ ἀντίστασις " 
ὡς τὸ ἐν τῷ Δευτερονομίῳ εἰρημένον ὑπὸ Μωσῆ 
περὶ τοῦ λαοῦ " Πῶς δυνήσομαι φέρειν τὴν ὑπό- 
στασιν καὶ ἀντιϊογίαν ὑμῶν; Λέγεται ὑπόστασις 
χαὶ ἡ χατάστασις" ὡς τὸ ἐν Ἑζεχιὴλ περὶ τοῦ νχοῦ 
εἰρημένον " Kal διαγχάψεις τὸν οἶκον καὶ τὴν 
ἑτοιμασίαν αὑτοῦ, καὶ τὰς εἰσόδους αὑτοῦ καὶ 
τὰς ἐξόδους αὐτοῦ, καὶ τὴν ὑπόστασιν" αὑτοῦ. 
Λέγεται ὑπόστασις xal ἡ τινῶν προσώπων ὁμοου- 
i 
στασις" ὡς τὸ λεγόμενον "Ἔξηλθον ἄνδρες ix τῆς 
ὑποστάσεως τῶν ἀλλοφύλων" ἔτι: δὲ χαὶ ὃν νῦν ὑμεῖς 
ἐν qusc | ἀγνοίᾳ λόγον παρεδράμετε χατὰ τὴν 
αὐτὴν πως ἔννοιαν ὄντα, Λέγεται ὑπόστασις xal ὅταν 
X313 τὸ αὐτό τίνων συνελθουσῶν φύσεων διαφόρων 
ἰδιχῶν, μετὰ τῶν περὶ αὐτὰς ἰδιωμάτων, οὐχὶ δὲ 
προσώπων ὑφὲν εἴτουν &ax διὰ τῆς ἑνώσεως σύστα- 
σις γένηταί τις ἑνὸς μόνου ἀτόμηυ. Λέγεται καὶ 
φύτεων διαφόρων μὴ τυνελθουσῶν, ἀλλὰ μόνων ἰδιω- 
μάτων μεριχῶν π᾿) ειόνων, ἕν ἰδίωμα καθολιχὺν συν- 
«στώντων Ex πάντων, ἔν τινι ὁποχειμένῳ ἑνὶ, εἴτουν 
ἐν μιᾷ μόνῃ φύτει ἡ πᾶσιν ὁμολογουμένη ὑπόστασις, 
Εἴτε δ᾽ οὖν ἐν ἀπλῇ, εἴτε ἐν συνθέτῳ, εἴτε ἐν ἰδιχῇ, 
εἴτε ἐν χοινῇ, οἵα ἡ θεία, εἴτε ἐν μιᾶ φύσει μύνῃ, 


σίων, ὃ χαὶ ἑτεροουσίων ἀλλήλοις συνελθόντων σύ- ς 


εἴτε ἐν ἡνωμέναι: πλείοσιν, ὅλως μέντοι ἐν ὑπάρξει ἢ 


οὔσαις, αὕτη εἴη τῶν μεριχῶν ἰδιωμάτων, ἤγουν τοῦ 
χοηινοῦ ἰδιώματος, ὡς ἐν ὑποχειμένῳ zv νοουμένῃ 
στάσις ἣ σύστασις, ὑπόστασις λέγεται. Λέγεται δὲ 
χυριώτερον xal οἰχειότερον πάντων ἡ τοιαύτη ὑπό- 
sadi, ἅτε πρὸς τῇ συστάσει καὶ Ex τοῦ πάντων 
τῶν τε ὁμοειδῶν xal τῶν ἑτεροειδῶν χατὰ τὸ ἰδιχὸν 
γυωριστήριον, χεχωρισμένον δεικνύειν τὸ ὑποχεί- 
μενον ἄτομον, τόδε τι καθ᾽ ἑαυτὴν ἀπόστασῖίς τις 
οὗσα γαὶ διοριτμὸς τῶν ἀδιορίστων οὐσιῶν εἰς τὸν 
χατὰ πρόσωπον ἀριθμὸν Exászou* διὸ δὴ καὶ πρότ- 
umo ταύτην οἱ Πατέρες νοοῦσί τε καὶ ὀνομάζουσι, 
Λέγεται ὑπόστατις, καὶ ἡ οὐσία χαὶ ἡ φύσις πόλυ- 


! Ezech. χει, 5. 


Ὁ Hebr, si 4. ! Deut: 5, 12. 


sacra dicitur : Et nunc quz est exspectatio mea? 
nonne Dominus ? Et : Hypostasis mea, nonne apud 
te? Dicitur insuper hypostasis, narrationis aut suin- 
pliciter sermonis initium separatim et non in in- 
tegro, ut dicitur in hac hvpostasi gloriationis. Dici- 
tur przeterea hypostasis fldes, quasi cujusdam com- 
prehensionis scientia et pene occupatio, sicut 
dictum est : Fides est sperandarum hypostasis re- 
rum *. Dicitur hypostasis et promissio, quasi spes 
alicui ab aliquo data et confirmata, sicut. dictum 
est : Nisi mecum veniant Macedones el vos inve- 
niant imparatos, erubescamus nos, ne dicamus in 
hac hypostasi : quis aulem, inquil, promisse eorum 
benedictioni erat? Dicitur hypostasis, vel basis 
alicui subjacens, sicut dictum est : demersus est in 
profundum abyssi, et non est hypostasis. Dicitur 
hypostasis et oppositio, sicut in Deuteronomio de 
populo a Moyse dicluin est : Quo modo potero ferre 
hypostasim εἰ contradictionem vestram *?. Dicitur 
hyposiasis et situs, ut in Ezechiele dictum est : 
Et describes domum et ejus preparationem el aditus 
el exitus et. hypostasim *. Dicitur hypostasis et qua- 
rumdam consubstantialium personarum, wel non 
consubstantialium invicem convenientium congres- 
sus, sicul. dictum est : Exieruat viri ex hvpostasi 
alienigenarum. Et quem sensum vos sive scienter 
sive ex ignorantia pretermisistis, ad camdem 
ideam fere pertinentem, dicitur etiam hypostasis, 
cum aliquibus naturis diversis et particularibus, 
cum snis proprietatibus in idem convenientibus, non 
autem personis, per unionem fit cujusdam indivisi- 
bilis concretio. Dicitur hvpostasis, ab omnibus ad 
missa, eum conveniunt, non diversz naturz, sed plu- 
rima partiales tantum proprietates, universam ex 
oinnibus constitnentes proprielatem in uno quodam 
subjecto, sive in una tantum natura : sive igitur in 
simplici natura, sive in composita, sive in particulari, 
sive in communi, ut est. divina natura, sive in una 
tantum, sive pluribus unitis, dummodo in exsistentia 
sistant, hic status proprietatis communis vcl compo- 
sitio hzc partialium proprietatum, ul in subjecto 
aliquo cogitata, dicitur hypostasis. Dicitur autem 
aliquid maxime omnium proprium et intimum talis 
subsistentia, quippe qua in substantia ab omnibus 
ejusdem et alterius speciei entibus, ut particulari 
notione discernatur, separatum przbet suppositum, 
itemque secundum substantiam distinctio quaedam 
est οἱ determinatio indistinclarum substantiarum, 
ul queque persona singulariter enumeretur ; ideo 
et personam istam Patres censent et appellant. 
Dicitur subsistentia, el essentia et natura pluribus 
nominibus designata eo quod plurima su-cipiat, οἱ 
non quod, in accidentibus ipsis quz non exsistunt, 
illa sit et esse cogitetur, sed in seipsa subsistat, 
sicut dictum est τε Memento quz sit mea subsisten - 
tia. » Quo. enim modo dicitur characterem Patris 
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substantie esse Filium, quod et ipsum iuduxislis, Αὠνύμως 70227, μαινομένη παρὰ πλείστοις τῷ ὑφεστη- 


majore hoc indiget explicatione et non tantum ut 
hunc digressiva exquisitione ; aliunde nihil vobis 
ad propositum istud subministrat. 


χέναι" χαὶ μὴ ὡς τὰ xab' αὑτὰ ἀνύπαρχτα τυρῦ:- 
δηχότα εἶναι xal νυεἴσθαι, ἀλλ᾽ ὑφ᾽ ἔαχυτῇ: Eris, 


χαθὺ εἴρηται" « Μνέσθητι, τίς uou ἡ ὑπόστατι", 


τὸ γὰρ ὅπως εἴρηται yapaxctp τῆς τοῦ Πατρὸ; ὑποττάπ:ως ὁ Υἱὸς, b χαὶ αὐτὸ παρτγάγετε, μεῖζον; 
δεῖται τῆς ἀναπτύξεως xal οὐ παρεχθατιχῆς νῦν ζητήσεως " πλὴν οὐδὲν ὑμῖν εἰς τὸ προχείμενον τὰς 


συναΐρεται, 

His igitur a nobis de subsistentia recte statutis, si 
quidem duas subsistentias pro essentiis dicitis, nos 
omnino accipimus ; adjicimus autem unam ex his 
6580 personam Christi, ut homonymiam fügíamus 
personarum, ostendentes a nobis pro naturis illas 
accipi : personam vero in subsistentiam jam de- 
inum vobis cum reputamus : significat enim, ut per- 
sona Οἱ natura, subsistentia rem subs'stentem in 
ultroque diversorum mnominum, sed ita cum Deo 
dicimus , vos auteni necesse est. idem cernentes 
&xpius naiuram el subsistenliam dicere, cum in 
duabus naturis duas quoque Domini subsistentias 
dicitis, aut personam vicissim unanr vel duas in- 
troducere, aut tacentes, qnatuor haturas, nullam 
autein subsistentiam id est personam in Christo re- 
cognoscere, duas naturas dicehdo ; nee his copten- 
tos, duas Domini subsistentias admiltere, aul qua- 
tuor personas in Domino dicere, ob duas naturas et 
duas subsistentias, nullam vero earum profecto 
essentiam ; nisi in. essentixe rationem, sed in per- 
$onz tantum subsistentiarum nomen a vobis dicitur. 
Nam de reliquis significationibus, non puto tantum 
divagari hominem rationabilem dum talia inquirit, 
quam necessitatem nobis comparatis postulando 
€ui hane dicimus Deo Patri an David, similem 
essentiam esse? Primum enim mon ex identitate 
essenliarum subsis:enli:?e agnosceuntur, neque ea- 
dem alicui subsistenti: ratio est ac si naturam 
habeat rerum cjusdem essentie, contra igitur si 
non habeat aliquid rerum ipsi essentia similium. 
Subsistentie enim maxime proprium est, similia 
secundum naturam distingmere entia separatim 
a1lia ab aliis, et illa singulariter indicare. 


Preterea dicimus, 8i unus forte homo aut equus 
in orbe exsistat solus et nullus sit ejusdem essentiz, 
qualis fuit Adam primus homo, illius subsistentiam 
posse ex entibus alterius essentit quoad subsisten- 
tiam dignosci. Non enim, quod non sit aliquid ejus- 
dem essentie a quo in subsistentia discernotur, 
ideo necesse est non valere de illius subsistentia 
sermonem, nisisint illi alia. ejusdem essenti: ; 
contrarium enim ratio vult, illa ejusdem essentiae 
qua non habent subsistentiam, non discerni, non, 
ut colligitis, illa quz& non habent aliquam identita- 
tem essentize in subsistentiis non distingui. Enim 
vero entium  allerius essenlig subsistenliad, imo 
nature eorum distinguuntur ; non autem ejusdem 
essentiz entium nec naturis nec subsistentiis opus 
est ut a similibus discermantur. Coelum ergo est 
unum, una terra, et zether unus; neque eo quod 
non sint alia his essentia similia, dicat aliquis his 


B 


C 


D 


Τούτων οὖν οὕτως ἡμῖν περὶ ὑποστάσειος quor 
νηθέντων, εἰ μὲν δύο τὰς ὑποστάσεις ἂντὶ οὐτιῶν 
φατε, δεχόμεθα μὲν ἡμεῖς πάντως " ἐπάγομεν ἢ 
ταύταις χαὶ τὸ Py πρόσωπον εἶναι ἔχ τούτων τὸ 
Χριστοῦ, ἵνα τὴν ὁμωνυμίαν φύγωμεν τῶν ποῦ» 
ὠπὼν τοῦτο δηλοῦντες, ὡς ἀντὶ μὲν τῶν gótin 
ταύτας ἐδεξαμεῆα- τὸ δὲ πρόσωπον εἰς ὑπόστασιν 
λοιπὸν ἤδη χατα)ογιζόμεθα ὑμῖν" συτστυ αὗπι γὲρ 
τῷ τε προσώπῳ xai τῇ φύσει ἡ ὑπόστασις τὸ 0m 
χείμενον πρᾶγμα ἑχατέρῳ τῶν διαφόρων ὀνομάτων, 
'AX ὁ σὺν» Θεῷ qausv. Ὑμ ἃς δὲ ἀνάνχπ, ὦ 
αὐτὸ εἰδότας (ὥς φατε πολλάχις, οὖσιν τε χοὶ ὑπό» 
στάσιν, ἐπεὶ πρὸς ταῖς 62» φύσετι, xat ὑποστάσοις 
φατὲ δύο τοῦ Κυρίου ), ἢ χαὶ πρόσωπον πάλιν ἔν ἥ 
δύο ἐπειδαγαγεῖν" J| σιγῶντας, τέσσαρα: μὲν τὸς 
φύσεις, οὐδεμίαν δὲ ὑπόστασιν, ἤγουν πούσωπο, 
ἐν Χριστῷ διεγνωχέναι, δύο )έγοντις gicru x 
οὐχ ἀρχουμένους, ἀλλὰ xal δύο τὰς ὑποττάτοις τὸ 
Κυρίου προστιθέντας " ἢ ἡέσσαρα μὲν τὰ πρόσωτπε 
ἐπὶ τοῦ Κυρίου λέγειν, διὰ τῶν φύσεων καὶ δύο iso 
στάσ:ων, οὐδεμίαν ὃὲ αὐτῶν οὐσίαν δηλαδή" εἰ δὲ 
μὴ εἰς οὐσίας λόγον, ἀλλ᾽ εἰς τὴν τοῦ προτώπον μό- 
νὸν τὸ τῶν ὑποστάξεων ὑμῖν εἴρηται ὄνομα. Πιβ 
γὰρ τῶν λοιπῶν στμαινομένων, οὐχ οἶμαι τοτοῦτιν 
παραπαίειν πινὰ ζητοῦντα τὰ τοιάδε λογιχόν ^T. 
ἡμῖν ἀναγχαῖον χατασχευλζετε Ex τοῦ ἀπτιτεῖν tik 
ταύτην φαμὲν, τῷ Θεῷ xai Πατρὶ, fj τῷ Δχῆ ὃ εἰν: 
ὁμογύσιον ; Πρῶτον μὲν γὰρ οὐχ ix τῶν ὀποουτίων 
αἱ ὑποστάσεις γνωρίζονται " οὐδ᾽ ὁ αὐτός 
ὑποστάσεως λόγος ἐστὶ, ὃν xàx τῆς 
τῶν ὁμουυσίων αὑτῷ, τοὐναντίον μὲν οὖν ὧν ἔχτι τὶ 
τῶν ὁμοουσίων * ὑποστάσεως γὰρ μᾶλλον ἴδιον͵ δ zz 
τῶν ὁμοίων χατὰ φύσιν διαχρίνειν τὰ ἄτομα dz 
ἀπ᾿ ἀλλήλων, xai xaÜ' αὑτὰ δειχνύειν ἐχάτστου, 

Ἔτι δέ φαμεν, ὅτι xal ἑνὸς ἀνθρώπου τυχὸν ἢ ἴτ' 
^u ἐν τῷ παντὶ ἡδνομένου μόνου, xal οὐδενὶ ς ovo 

αὐτῷ ὁμοουσίου, οἷον ᾿Αδὰμ τοῦ πρωτοπλάστου, ! 
ὑπόπτασι; ἀὑτοῦ δύναιτο ἂν χαὶ Ex τῶν ἐτεροννξ ων 
αὐτῷ ὡς ὑπόστασις διαγυκύσχεσθαι" xal οὐχὶ ἔπὸ 
οὐκ ἦν tt αὐτοῦ ὁμοούτιον τῇ ὑποστάσει dg οὖ E- 
ἐχρίνετο, διὰ τοῦτο ἀνάγχη μὴ ἐῤῥῶσθλι τὸν τῷ 
^f; ὑποστάσεως αὑτοῦ λόγον, εἰ μὴ tcv αὖτ τῷ ἐμέν 
οὐσια ἕτερα. Τοὐναντίον γὰρ ὁ λόγος ἔχτι" ὑπὶ ᾧ» 
μὴ ἔστιν ὑπόστασις τῶν ὁμοουπίων, οὐ διακρίνοντα 
οὐχ. ὥσπερ συνάγετε, ὅτι ὧν οὐχ ἔστι dois 0 
αἱ ὑποστάσεις οὐ διορίζονται" καὶ γὰρ xai τῶν i5» 
ουπίων al ὑποστάσεις, ἀλλὰ τούτω" xi! λὲν 
διαχρίνουσιν “ ὁμοουσίων δέ τισιν οὐχ ἤνυτον, -Ξ 
χρεία τῆς ἀπὸ τῶν ὁὀμοφνῶν ξιαχρίσεως LENIN ἐν 
Qr; γοῦν εἷς, xal ἡ 75, pla, xai αἰδῇ εἶτ ἢ 
καὶ οὐ διὰ τὸ μὴ εἶναι ἕτερα τούτοις δ ναι δὰ 
τς ὃν μηδὲ εἶνοι οὖν τούτων ὑπόστασιν. Opes ] 
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1 κόσμος ὅδε ὁ πᾶς, εἷς" xal οὐ τῷ μὴ εἶναι πλεί- A non esse subsistentiam. Item hic iste mundcus uni- 


; κόσμους ὁμοηυσίους τῷδε, ἀνυπόστατος εἴη 
ποῦ ἡ σύστασις, Ti οὖν ὑμᾶς πείθει τὴν Χριστοῦ 
ἡἦσταπῖιν, εἰ μὴ χατὰ πάντα λόγον εἴη ταῦτ τις 
ἐρα ὑπόστασις ὁμοούσιος, μηδενὶ φυσιχῷ Λόγῳ 
và ἂν αὑτῇ πλεονάζουσα f| ἐλλείπουσα, μηδὲ ὑπό- 
aG:w τοῦδε τοῦ ζωοποιοῦ συνθέτου ζιῦου τοῦ t. 
τάτου χαταδέχεσθαι ; Αλλως τὲ οὐ τούτῳ τις 
τῶν ὁμοιότητά τινά τίνων χατά τι συγχρίνειςν ἂν 

ἑτέρου λόγου τὴν xaü' ἕτερον λόγον πρὸς ἑτέρου 
Ὡς σχέσιν, ἀλλὰ δι' αὑτοῦ τοῦδε, δ'' οὗ ἡ ὁμοίωσις 

πεῖτο. Δέον οὖν ὑμᾶς μῆ λέγειν ἢ ζητεῖν, τίνε 
τῇ ἡ ὑπόστασις: ὁμοηύσιός ἔστιν" εἴγε ἄλλην ἴστε 
ἰῴστατιν τὴν ὡς πρόσωπον, xal ἄλλην τὴν ὡς 
παν" ἀλλ᾽ f τίνι ἐστὶ xax! οὐσίαν ὁμοούσιος ὁ Χρι- 


ὡς ἐρωτᾷν: $ τίνι ἐστὶ xat ὑπόστατιν, ὁμοῦπό- b 


a τος givs τὴν πρὸς τὸν Χριστὸν ὁμοίωτιν. οὐ xaz' 
Síav, ἀλλὰ val ὑπόστατιν, τήν τε πρὸς τὸν Πατέ- 
(€ χαὶ τὸν Δαδιδ ἐξητεῖτε. 


versu$ unus est ; neque quod rion sirit plutes mun- 
di ejusdet essentie, sine subsistentia erit. ilius 
substantiz. (Quid igitur vobis persuadet Christi sub- 
sistentiam, nisi oinni ex ratione allera sit. subsi- 
steniia illi essentia similis, nulla naturali ratione 
ejus dotibus seu predita seu. privata, non subsi- 
sientiam istius entia creantis et. componentis mà- 
xime propria dicti entis accipere ? Aliter nemo, 
in illo querens quamdam  similitadinem quorum- 
dam secundum quoddam, coinpararet per aliam 
rationem hunc secundum aliam rationem habitum 
alicui alii, sed peripsam rationem, per quam simi- 
litudo. quxrebatur. Ergo vos oportet nec dicere 
nec inquirere, cui hic subsistentia ideniitate €s- 
sentize similis sit; cum enin aliam scitis subsisten- 
tiam esse, quoad personam, aliam quoad essen- 
tiam ; sed aut cui sit secundum essentiam identitate 
essentiz similis Christus, aut cui sit. secundum 


ibsistentiam identitate subsistentize similis; dum Christi similitudinem Patri et Davidi non. secun- 
1m essentiam, &ed secundum subsistentiam inquirebatis. 


Καὶ ἀπεχρίδημεν ἂν ὑμῖν ép πυθομένοι: περὶ 
»Ὀδς, ὅτι xat τῷ Πατρὶ μὲν ὁμορύσιο:, καὶ τῷ Δαδὶδ 
κοηύσιος, χαὶ χατὰ θατέραν δὲ τῶν ἑαυτοῦ φύσεων, 
Χριστός" óuooxóstato; Ob οὔτε πρὸ σαρχὺς ὁ Λόγος 
ἔγονε τῷ Πατρὶ, οὐδὲ mph τῆς θείας σαρχιύσεως 
f; ix σπέρματο; δαδὶδ, τῷ Δαρίδ' οὔτε οὖν μετὰ 
ἣν ἁγίαν σάρχωσιν τοῦ Λόγου, τῇ τοῦ Θεοῦ xal 
χτρὺς, ἢ τῇ τοῦ ἀνθρώπου Δαξιδ, ἡ ὑπόστασις 
τοῦ ὁμοία γεχθήπετα! ὀρθῶς. Σκαιῶς οὖν ὑμῖ) εἴ- 
παι, ὅτι δεῖ τὸν αὐτῶν λόγον ἔχειν τῆς οὐσίας xat 
ἣν αὐτὴν νόησιν τὰς ὁμοουσίους ὑπουτάσει:, Δέον 
“ἀρ ἦν εἰπεῖν ὑμᾶς τὰς ὁμοουπσίους οὐτίας, Ei δὲ, 
πεὶ μὴ ὁμοία ἐστὶν ἡ ὑπόστασι: τοῦ Δεσπότου, σόν- 
τος οὖσα τῇ ἀπλῇ τοῦ Πατρὸς, ἢ τῇ συνθέτῳ τῇ 
Uam ix τῶν χειρόνων φύσεων τῇ τοῦ A365, ἀναγ- 
καἰως λέγετε ἔψεσθαι, χαὶ τὸ ἑτεροούτιον αὐτὴν cT- 
(3i, παρὰ τὰς τῶν ἀνομοίων αὐτῇ ὑποττάσεων 
οὐσίας, χαθὼς βούλεται δειχνύναι τὺ ὑμέτερον συμ- 
πέρασμα " οὐχυῦν ἀναγχαίως ἔσται, xal ἐπεὶ ἀν- 
ὅμοιος ἡ Παύλον ὑπόστασις mph; Πέτρον χατὰ τὸν 
τῆς; ὑποστάσεως λόγον, xai ἑτεροουσίους εἶναι τοὐύ- 
τους. Εἴτ᾽ οὖν, πάλιν χαθ᾽ ὑμᾶς, ἐπεὶ ὁμοούσιοί εἶσι, 
μίαν εἶναι ἀμφοτέρων xa! τὴν ὑπόστασιν" χαὶ τὸ αὐτὸ 


εἶναι πρόσωπον τὸ Πέτρου, ὅπερ ἐστὶ χαὶ τοῦ [I2ó- ἢ 


^99, χαὶ ἁπλῶς πάσης τῆς ἀνθρωπότητος, ἐπεὶ 
ὁμοούσνός ἔστι πᾶσα, ἕν εἶναι αὐτῆς τὸ mpósu mov 
δλλὰ καὶ τῆς θείας οὐστως, ἐπεὶ ὁμοούσιός ἔστιν 
ἡ &yía Τριὰς, ἕν εἶναι τὸ πρόσωπον xal οὐ τρία 
)εχτέον" ὧν τὸ ἀδιανέητον, οὐχ ἡμεῖς μόνον, ἀλλὰ 
xaY οἱ Aiüo,, ὡς εἰπεῖν, ἐπιτιμῶντες ὑμῖν χεχρά- 
ξηνται. 

ὐτι δὲ χαὶ Ex τῶν ἐν αὑτῇ φύστων ὁ ὑπόστασις τοῦ 
δεγπήτου ἡμῶν Χριστοῦ, χατὰ μὲν θατέραν τῷ Πατρὶ 
διρούτιης, κατὰ δὲ θατέραν τῷ Δαβίδ ἐστιν ὁμοού- 
ὅϊτος, πῶς χωλύσετε ἐμᾶς λέγειν, φάσχοντες ὅτι 
ti ὀμοούτια, οὐχ ba μέρους θέλει εἶναι ὁμοούστιλ ; 
T4 yàp μίαν λέγουσιν αὐτοῦ τὴν φύσιν, ἤγουν 
οὐσίαν, χαλῶς ἂν εἰρήέχατε τοῦτο, bv. μέλους 95:3; 


Et vobis recte de hoc sciscitantibus respondimus, 
Patri esse essentia similem, Davidi quoque essen- 
tía similem, el secundum utramque suarum natura- 
rum Christum. Eadem subsistentia simile nou fuit 
ante carnem. Verbum Patri, neque ante. divinam 
iucarnationem ex semine David, Davidi ; neque 
igitur post sanctam incarnationem Verbi ejus sub- 
sisientia Dei Patris, aut hominis Davidis subsi- 
stentize similis recte dicetur. Infeliciter ergo a vobis 


C dictum est, oportere ut eamdem habeant essentiae 


rationem et eamdem intelligentiam. ezdem essen- 
lia subsistentiz: ; oportebat enim vos dicere eas- 
dem essentia essentias. Sin autem, cum non similis 
sit subsistentia Domini, utpote composita, simplici 
Patris subsistentie, vel compositim. ex inferioribus 
naturis Davidis subsistenti:e , — necessario sequi 
dicitis, alterius essentie hane quoque esse, secun- 
dum essentias subsistentiarum illi non similium, 
ut vult. demonstrare vestra conclusio ; igitur ne» 
cesse erit, cum subsistentia Pauli haud similis sit 
Petro secundum subsistenti: rationem, e! alterius 
essentize illos esse; deinde iterum secundum vos, 
eum ejusdem essenlize sint, unam esse amborum 
subsistentiam, et idem esse personam Petri, quod 
est persona Pauli; et uno verbo universe humani- 
tatis, cum ejusdem essenlie sit universa, unam 
esse personam ; sed et divine naturis, cum sit ea- 
det essentia sancta Trias, unam esse personam 
non tres dicendum : quotum absurditatem, non nos 
tarium, sed et lapides, ut ita dicam, conclamabunt 
vobis exprobrantes. 

Quod autein ex his quibus constat naturis sah- 
sistentia Domini nestri Jesu Christi, secundum 
utram Patri essentia. similis, el secandam utram 
Davidi essentia similis sit, quornodo prohibebitis 
nos dicere? Objicientes eadem essentia non cx 
párté soleré esse eadem essentia. Nobis enim unam 
esse illius naturam id est essentiàm , dicentilnis, 
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ennt, cum compositum de quo agitur ejusdem es- 
senti sit; nohis autem duas esse naturas przdi- 
cantibus in una subsistentia Christi, quomodo ratio- 
nabiliter illud objicitis? Ecce enim una subsistentia 
cum sit veli e lana et lino contesti, secundum utram 
naturarum quibus constat rationem, lani quie ex 
animantibus est, an lino quod ex plantis simile es- 
sentia erit? rogabimus autem simul vos id quoque : 
Num Abel justi anima, postquam carnem exuit, 
eadem essentia dicitur vere esse ac anima Enoch 
justi qui nondum carnem deposuit, aut alterius 
cujusdam adhuc in carne viventis; aut caro justi 
in carne viventis eadem essentia ac caro cujusque 
sanctorum qui dormierunt, annon? sin aulem nemo 
contradicat, evidens est ex parte suarum partium 
subsistentiam Eroch, aut. cujusvis in carne adhuc 
viventis, Loli subsistentiz? anima! Abel esse essen- 
tia similem, et toli subsistentiz:? carnis hujus qui 
dormierat sancti. Et frustra illud vobis negabitur; 
ex parte enim si essentia absolute stet, non dicun- 
tur eadem essentia, neque, si subsistentia ex plu- 
ribus naluris sive essentiis forte composita sit. 
Hiud enim secundum quod similitudo ipsis consi- 
dcratur, aut aliquid perfecti et universalis in utro- 
que, id est essentia est, nihi! ad notionem entis 
essentia ejusdem officit. Et liec igitur de illo argu- 
mento, Sed ad ultimain vestram absurditatem qua 
putatis nihil ex parte subsistenti: Christi utrique 
esse simile essentia, utriusque filium esse poss 

facillime vobis demonstrabimus. Etenim homo unus 
ex parte 51:8 subsistentiz matris sux et patris, nunc 
certe Abraham patris, hzrentium vestigiis fidei 
ejus, et spiritus spiritum generantis, filius est; et 
ex parte subsistentiee unius in qua hxc omnia in- 
sunt, omnibus his essentia similis est, superfluum 
igitur esset nunc de eo vobis cavillantibus respon- 
sum dedisse. Ostensum est enim in his qua se- 
quuntur, quomodo secundum diversas generatio- 
num rationes, (liationes et paternitales plurinie 
iisdem subjectis conferantur. Attamen. vestra pra- 
ceps contra h:ec argumentatio praverliL ordinem 
convenientem. 


CAP. II. 

Deus Verbum aut pars est hujus subsisten'ize 
Christi, aut totum. Si quidem igitur pars, hxc au- 
tein. pars Filius, pars | Filii est Deus Verbum ; ergo 
duo dünidia habet ante. incarnationem Trias. Si 
vero tolum, non erat ergo ante incarnationere 
Deus Verbum; cum totum ante partes exstiterit, 
pars euim est totius quz? facta est. caro. postez. 
Pars quidem proprie est quod aliquo modo in in. 
perfectione quadam esse intelligitur ; quod nun 
quam est Deus Verbum. Sancte autem Christi sub- 
sistentia nalurz, ul partes videntur ratione con- 
junctionis utriusque singulatim, ad Christi totali- 
tatem, quie aulem totum semper efficiunt; in 
Christi vero totalitatem conjungi non impedit per 
partes diversitatem. 
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recte "d dixeritis, ex parle unius essentize, ut di- À οὐσίας, ὡς à εἴ Su quu ize 


9 λεγοκένον αὐτοῖς 
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ποῦ ὁμοησυσίου" τοῖς δὲ 520 τὰς e 
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τερον τῶν ἐν αὑτῇ φύσεων λόγου, τῷ ipu 


) προδλλλλεσῆς; "Eàeo γὰρ píx ὑπὸ 
ξ ἐρίου χαὶ λίνου γενομένου πέπλου, χαιὰ 


bx ζώων, χαὶ τῷ λίνῳ τῷ Ex φυτῶν ἔστιν Gumins 
Ἔρωτήσομεν δὲ ὅμιυς χαὶ τοῦτο ὑμᾶς A ρὰ ve "Mo 
τοῦ διχαίου d Tas μετὰ τὴν τῆς σαρχὸς Andina 
ὁμηούσιος Td a; ἀληθῶς ERE τῇ ψυχῇ Edu 
διχαίου τὴν jmd οὕπω ἀποθεμένου, ἢ 
ἑτέρου, τοῦ ἔτι ἐν σχρχὶ ζῶντος ; ἡ πάρξ τὸ τὸ 
iv σαρχὶ διχαίου ὁμουύσιος ies τῇ ἑκάστου τὸ 
προχοιμηθέντων ἁγίων σαρχὶ, Εἰ δὲ - 
οὐδεὶς ἀντερεῖ, ὃῖλο» ὡς ix μέρους τῶν ins 
μερῶν ἡ ὑπόττασις Ἐνὼχ. f, τοῦξέ τίνος τοῦ ἐν φηρτὶ 
ἔτι, τῷ t6 ὅλῳ τῆς ὑποστάσεως τῆς ψυχῆς AG 
ἐττὶν ὁμοούσιο:, χαὶ τῷ ὅλω τῆς ὑποστάσεως 7. 
τα dni τοῦδς τοῦ χεχοιμτμένου 6siou. Kal pir 

οὔτο ὑμῖν ἀπηγοοεύθη" Ex μέρους γὰρ ὄντος αὐτίος, 
ob λέγεται τὰ ὁμουύσια " οὗ μέντοι οὐδὲ i ποττάτιν; 


τοῦ £ pM 


ἢ οὐχί; 
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τῆς; xal ix πλειόνων 
ἐστιύσης τισίν, Τὸ γὰρ χαθὺ fj ὁμοιόττς αὐτοῖς ὕτω- 
ρεῖται, ἢ τέλειόν τι χαὶ ὅλον ἐν ἐχατέροις, ns 
ἡ οὐσία ἐστὶν, οὐδὲν ἐμποδὼν πρὸς θεωρῶν το. 
ὁμουνπίου Void Καὶ ταῦτα μὲν οὗ» περὶ vx 
Πρὺς ὃὲ τὸ ἔσχατον ὑμῶν ἄτοπον, οἰομένων An 
τῶν ix μέρους ὑποστάπτεως αὐτοῦ δύο τιτὶν 2-3 
χεῖν ὁμοούσιον, τούτου χἀκχτὶ 
εὔστα ὑμᾶς ἀπελέγξυμεν. Καὶ γὰρ ἄνθρωπω τὶ 
Ex μέρους τῆς ἐχυτοῦ ὑποστάσεως, τῆς μητρὸς ἐξα 
τοῦ xal τοῦ πατρὸς, ἔτι μὲν καὶ ᾿Αὔραὰμ τοῦ πεῖρς 


φύτεων, ἤτοι οὐσιῶν, ποῖὶ τὴν 


ing Υἱὸν εἶνχ. δ᾽ν:τ:: 


τῶν στοιχούντων τοῖς ἴχνεσι τῆς πίστεως αὐτοῦ, t 
τοῦ πνεύματος, 
καὶ ἐχ μέρους τῆς μιᾶς ὑποστάσε 
τάδε, ὁμουύσιός ἔστι τούτοις πᾶσι, Περιττὸν κῃν5.Ψ 
ἦν xa νῦν περὶ τοῦδε ὑμῖν getan ἀτυσοὶ- 
va30at, Δέδειχται γὰρ ἐν τοῖς ἐξῇ ς, ὡς xarà no 
ρους τρήπους τῶν γεννήσεων, υἱοθεσίαι τε χαὶ πτρ'- 
τῆτες τοῖς αὐτοῖς ὑποχει μένοις πλείονες ἐμτέροιτ' 
πλὴν πρόχειρος ὑμῶν καὶ ὁ χατὰ τούτων ἔλεγχος i 
προέφθασε τὴν οἰχείαν τόξ 


1b πνεῦμα, υἱός icm 


ficu 


τοῦ γεννῶντης 


T 
£tos 
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KE9AA. B. 

Ὁ Θεὸς λόγος ἣ μέρυς ἐστὶ ταύτης τ 
σεως τοῦ Χριστοῦ, ἢ ὅλον. El μὲν οὖν μέρος, οὔτ 2 
Υἱὸς, μέρος τοῦ Υἱοῦ ὁ Θεὸς : 
fios πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως ἡ Τριάς, EL τι ἔτη 
οὐκ ἦν ἄρα πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως 6005; 7S 


πὶ: 
- 


D 


wv 


Λόγος" 


me 


Yes τὸ ὅλον mph τῶν μερῶν γενήσεται pij 
Mi^ ὧὦΣ 


ποῦ ὅλου, fj γενομένη προσφάτως σάρξ, 
χυρίως τὸ σὺν ἁτελείᾳ τοῦ ὁπωσοῦν νολῦ μενα 
ἐνὸς οὐδετώπονέ ἐστιν ὁ Θεὸς Λόγος. Τῆς O07 
ς Χριστοῦ ol φύσεις, ὡς μέρη Ir 
τῷ Λόγῳ τῆς συγχρίσεως αὐτῶν, χατὰ E 
πρὺς τὴν ὡς; Χριστοῦ ἐλότητα, ὅλον E 


pac. 
&ib ἔστιν" εἰς δὲ τὸ Χριστοῦ ὅλον εἶναι, pe 
λιπὴν τὴν ἑτερότητα. 


KEPAA. I". 

El ὅλον ταυτητὶ τῆς ὑποστάσεως ὁ Θεὺς Λόγος, 
φησὶ, ix τίνος ἄρα συναναπληροῦτα', εἴπατε, Too 
γὰρ 8:42 Λόγου θεὸς Λόγος οὐκ ἔσται μέρος " ἐπεὶ 
μτιδὲν ἐχυτοῦ μέρος εἶναι λέγεται, Πρῶτον μὲν οὖν 
οὐχ ἀπιῶς C 


m 


πὸ ὅλον τῆς ὑποστάσξω; τοῦ Δεσπίτου 
Xp:1:02 ὁ A4;0; ἡμῖν εἴρηται εἶναι, ἀλλὰ σεσαρ- 
χυμένο! Λλλως τε" εἰ ἐπεὶ λέγεται τὸ ὅλον αὐτῇς 
ὦ; ὑποττάτεως, οὕτως εἶναι ὁ Χριστὸς ἔχ τινος ἐτ 

ρῶν παρὰ τὸν Λόγον, ὡς τῶν μερῶν ἐτέρων ὄντων 
ἀεὶ παρὰ τὰ ὅλα πάντως δέον αὐτὸ πληροῦσθαι, ἐπεὶ 
xai τὸ ὅλον τῆς πατριχῆς ὑποστάσεως ὁ Θεὺς xai 
Πατέο ἐστιν" ἐχ τίνος ἄρα καὶ τόδε ἑτέρου συνανα- 
πιτρῶται ToU ὡς μέρους αὐτοῦ, εἴπατε, Τοῦ γὰρ 
Hie) Πατρὸς ὁ Θεὸς Πατὴρ οὐχ ἔσται καθ᾽ ὑμᾶς 


μέρος. Καὶ τίς o0 χλαύσει τάσδε τὰς ματαιολογίας B 


ὑμῶν xal ἐθελοχαχουργίας ; Οὔτε γὰρ τὸ ἐκ μερῶν 
πάντως εἶναί τι λέγεται ὅλον, ὡς x&v τοῖς ἔμπροτθεν 
εἴρητο" ἀλλὰ χαὶ τὸ, ἐντελῇ τόδε τι τὸν ἴδιον ἔχειν 
λόγον, ὦ οὗτοι, Oboe; vip ὅλον καὶ τὸ σημεῖον χαὶ 
τὴν μονάδα ὅλην φαμέν" wai οὐχ ix μερῶν ἴσμεν 
τάξε. Ἔτι μὴν οὐδὲ πᾶσα ὁλότης ἑτεροειδῆς παρὰ 
τὰ auc; ἅμα θεωρούμενα πάντα μέρη" τί γὰρ πάν- 
τως χαὶ σιδήγου ἅμα ὁ μύδρος, f| πλὴν αἵματος v^. 
οὐ καὶ στριχῶν νημάτων ἡ ἀλουργίς; 
ΚΈΦΑΛ, Δ', 

Εἰ ix μερῶν τῷ Πατρὶ χαὶ τῇ Μητρὶ ὁμοούσιος 
ἡ ὑπόστασις Χριστοῦ τὰ μέρη αὑτῆς ταῦτα, ἐγούσιὰ 
ἔττιν, ἢ ἀνούτια; ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν ἀνούσια, πῶς ὁμοοῦ- 


ADYERSUS NESTORIANOS. — LIB. IF. 1:38 


GAP. IIT. 

Si totum hujusce subsisientize est Deus Verbum, 
aiunt, 8 quo igilur compleatur dicite ; Dei eniin Verbi 
Deus Verbum non erit pars. eum nihil pars esse sui 
dicitur. Primo quidem, non simpliciter totum sub- 
sistenti.ee Domini Christi a nobis. dicitur. Verbum 
esse, sed caro factum. Alio modo : si, quon'am 
dicitur totum ejus :subsistentize, ila dicitur esse 
Clristum ex atio aliquo prxter Verbum, tan- 
quam ex partibus qua: semper alie sunt quoa 
tolum, omnino necessarium est illud compleri; 
cum totuni paterne subsistentiz sit Deus Pater: e 
quo igitur alio istud. compleatur quod sit velut 
ejus pars, dicite. Dei enim Patris Deus Pater non 
erit pars sccundum vos; et quis non deplorabit has 
caviilationes vestras et voluntariam insaniam ? Non 
enim quod ex partibus constat absolute esse t0- 
tum dicitur, ul superius dictum est, sed quod per- 
fectam et. propriam babet suam rationem, ὁ ad- 
versarii. Sic. enim totum esse el totam. unitatem 
dicimus; neque ex partibus isla cognoscimus ; imo 
non omnis totalitas diverse speciei couslal suis 
partibus omniQus simul consideratis. Num enim 
ferri est totalitas et. ignis simul ferrum candens, 
aut sanguis conchze et. fila serica simul est purpura? 


d CAP. IV. 
Si ex partibus patri et. matri similis essentia est 
subsistentia Christi, h» illius partes essentiales 
sunt, aul non: si non sunt, quomodo essentia si- 


cia tel; ἐνουτίοις ; εἰ δὲ ἐνούσια, πῶς οὐχ οὐσίας (, miles his qui sunt essentiales? si autem sunt, 


μέρη χαθέστηχε; Πᾶν γὰρ μέρος ἐνουσίου, οὐσίας 
ripe; χυρίως, χαὶ οὐχ ὑποστάσεως, ἐπείπερ οὐχ 
bx τῶν οὐσιωδῶν ἡ ὑπόστασι:, ὡς ὑπόστασις yapa- 
χ-πεοίζεται c ἀλλ' ἐπὶ μὲν τῶν ἀνθρώπων, ix λευχό- 
τατος, πιμότητης, χαὶ τῶν τοιούτων᾽ ἐπὶ δὲ τῇς θείας 
Zola; ἀπὸ τρόπου ὑπάρξεως" xa0' ὃν ἡ μὲν γευνη- 
τε χῶς, ἡ δὲ γεγεννημένως, ἡ δὲ ἐχπορευτιχῶς. Πῶς 
v2) xai δύο τελείας λέγοντες τὰς οὐσίας, ἐπεὶ οὐχ 
οὐσίας μέμη λέγετε, ὡς ix μερῶν φατε τὴν ὑπό" 
στασιν Καὶ μέρη φαμὲν ὑποστάσεως, ὡς Ex πλειός- 
νῶν οὔσης οὑτιῶν, τὰς οὐσίας, xal ἐνούσια ταῦτα, 
&vvow οὐσίας, λέγομεν ἐπὶ Χριστοῦ, Πῶς δὲ ὑμῖν 
εἴ τι ἐνούσιον μεριχὺν ἀναγκαίως δοχεῖ, καὶ μέρος 
εὡ σίας τινὸς μιᾶς μόνης καθεστηχέναι; Καὶ γὰρ τῆς 


quomodo non essentie partes sunl? Nam omnis 
pars entis essentialis, essenlize pars est proprie, 
neque subsistentiz, dum non ex essentialibus sub- 
sistentia; quoad subsistentiz characterem tene! ; 
sed in hominibus ex albedine, simositate, et tali- 
bus; in divina autem essentia ex exsislentize r2- 
tione, secundum quam aut genitor, anl genilus, 
aut procedens est. Quomodo igitur duas perfectas 
dicunt essentias, cum non essenli: partes asse- 
ritis, ut. ex partibus subsistentiam dicitis? et par- 
tes dicimus subsistentize tanquam sit illa ex pluri- 
bus essentiis, essentias et. haec essentialia, id est 
essentias, dicimus in Christo. Quomodo autein 
vobis, si quid est essentisle, partibus constare 


τῶν ἀλλοφύλων ὑποστάσεως, οὐ μιᾶς μόνης οὐσίας D necessario videtur, el pars unius tantum essentice 


μέν εἶσι τὰ μέρη, xat ὅμως ἐνούσιά ἔστι" πλειόνων» 
γὰρ τῶν κατὰ τὴν ὑπόστασιν οὐσιῶν, τὸ μέροξ πὸ 
ἐνούσιον, οὐσίαν μὲν εἶναι πάντως, οὐκ οὐσίας δὲ 
μιᾶς μέρος εἶναι ἀνάγχη. Πῶς δὲ καί φατε, ἐπεὶ λὲ- 
γεται ἐνούσιόν τι μέρος, xa οὐσίας τινὸς ἀριθμῷ 
μιᾶς μέρος εἶναι, διὰ τόδε αὐτὸ ἀναγχαῖον εἶναι, ὅτι 
ἑνυύπιον ἁπλῶς λέγεται; "Apa γὰρ ἐπεὶ χαὶ μέρος 
ἔμψυχον xa. ἐνούσιον ὁ ἄνθρωπος τοῦ χύσυου λέ- 
γεται εἶναι, ἤδη χαὶ μέρος ψυχῆς τινος; χαθολιχωτέ- 
ρας νοηθήσεται xal ἐπεὶ μέρος τοῦ φυτοῦ ἢ συχῇ, 
ξνούσιος οὗτα, οὐσίς ἀπλῶς τοῦ φ.τιῦ μιᾶς ἐν- 
υπάρχτου ἔσται μέρος. Εἰ δὲ τὸ σχῆμα τῆς λέξεως 
τιείθει τὸ ἐνούσιον οὐσίας μέρος εἶναι, ἔτεὶ xal ἐντό- 
πιόν τι εἴοηται εἶναι, ἄρ: μέρος εἶναι τόπου vai 


esse οἱ enim in exterorum subsistentia, non lan- 
tum unius essenti:e sunl partes, et simul essen- 
tiales sunt, Plurium enim in subsistentia essen- 
Liarum, pars essentialis, essentia sit omnino neque 
essenti:e non tantum pars mecesse est. Quomodo 
aulem dicis, cum asseritur essentiale aliquam 
esse partem, et essenti& alicujus numero unius 
partem esse, ob hoc esse necessarium, ut essen- 
tiale s'mpliciter dicatur? Enimvero, cum pars 
mandi animalis et essentialis homo esse dicitur, 
jam pars alicujus animae magis universalis reputa- 
bitur ; et, cum pars plantae sil ficus essentialis, 
essentie simpliciter unius plants erit pars. Sin 
autem vocabuli habitus ind'cat essentiale paricui 
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esse essentit, cum aliquid loeale esse dicitur, A τόδε λογισθήσεται" χαὶ ἐ πεὶ ἐνόδριον λέγεταί τι Qoo, 


pars ergo loci esse hoc existimabitur; c1 cum aqua- 
ticum dicitur aliquod animal, ergo pars erit aquae 
hoc animal. 

CAP. V. 

Si ex parte ejusdem essentiz est ac Pater, et ex 
parte ejusdemessentize ac David, subsistentia secun- 
dum vos indicat has partes, perquas Patri acDavidi 
est essentia similis, Deus estet homo, an aliud quid? 
Si vero aliud quid, dic quid sit, Si Deus est et homo, 
non erit honio babens. propriam subsistentiam 505 
cuudum David, cui essentia similis est; sicut Deus 
Verboin habet propriam subsistentiam secundum 
Patrem, cui essentia similis est. Insubsistens enim 
subsistenti eadem essentia simile nunquam .dice- 
tur. Si igitur una subsistentia sit Dei Verbi, et illa 
perfecta el essentia similis Patri, homo qui ex 
nobis est, aut insubsistens erit el in mero wo- 
cabulo dictus, aul subsistens, et sic habens per- 
fecto m subsistentiam, quoad homo est. Sin .autem 
insubsistens, superüluum est. similem esse illum 
essenlia Davidi; nihil enim insubsistentis subsi- 
stenli potest esse. simile essentia. Si vero subsi- 
stens, juste essentia similis dicetur Davidi; nam 
emnino dicitur subsistentia subsistentiz: similis es- 
sentia; et abibit volis sophisma quo duas sub- 
sistentias dicere nolentes, duas naturas Dei Verbi 
el hominis ex nobis oriundi dicitis. 

Verum, o adversarii, si detur semel istam unam 


snbsistentiam naturis quibus constat Deum et lio- Ο 


minem esse secundum nos, quomodo erit per 
ipsam naturam homo habens propriam subsisten- 
tiam, aut Deus? Non enim datus est nobis isla 
homo qui non esset. Deus, neque usquam dicitur, 
ita ut hominis et Dei subsistentia quzratur. Ecce 
enim vos dixistis, lanquam partes sint hujusce 
subsistentize, hominem nos dicere et Deum. Pars 
autem nihi! est proprie subsistentis; quomodo 
ergo putatis nos ex nosiris propositis ratiocinari ? 
Dicentes enim nos asserere partes esse hujus 
subsistentiie divinitatem et humanitatem, quomode 
consequenter adjicitis propriam babeat subsisten- 
liam pars necesse esse, id est humanitas? Nullo 
modo eniin pars in sua propria sed in totius sub» 


ἄρα xai μέρος ἔσται τὸ ξῶον ὕδατος, 


ΚΈΦΑΛ. E. 

Εἰ ix μέρους ὁμονύτιος τῷ Πατρὶ, xai ἔχ pip 
ὁμοούσιος τῷ Δαβὶδ, ἡ παρ᾽ ὑμῖν ὑπόττατις, εἰπὲ ὦ 
μέρη ταῦτα, χαθ᾽ ἃ xai τῷ Πατρὶ xai τῷ hii 
ἐστιν ὁμογύσια * 6c c ἐστι xat ἄνθρωπο;, f ἕτερόν τι 
᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν ἕτερόν τι, εἰπὲ τί χλῦτο " εἰ δὲ Brio 
ἄνθρωπος, οὐχ ἔσται ὁ ἄνθρωπος ἔχων ἐδιχὴν ὑπ: 
στασιν παρὰ τὸν ἀχδιδ, ᾧ ἔστιν ὁμοουπιος" irm) 
καὶ ὁ θεὺς Λόγος ἔχει ἰδιχὴν ὑπόστασιν παρὶ τὶν 
Πατέρα, ᾧ ἐστιν ὁποούσιο; " τὸ γὰρ ἀνυπόστατο τὸ 


p ἐνυποστάτῳ ὁμοούσιόν mute οὐκ ἂν λεχθείη, Εἰ ο΄. 


ὧν μία ὑπόστασις τοῦ Θεοῦ Λόγου, xax αὔτη τὸν! 
χαὶ ὁμοούσιο; τῷ Πατρὶ, ὁ ἐξ ἡμῶν ἄνθρωτπις ! 
ἀνυπτιόπτατός ἔστι xal μέχρι Ψιλῆς τῆς φωνῆς; im* 
μένος, ἢ ἐνυπόστατος, χαὶ σὐτὸς τελείαν ἔχων tti 
ὑπόστασιν, χαθὸ ἄνθρωπος. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν ἀνυπότι: 
πος, περιττὸν τὸ ὁμοούσιον αὑτὸν εἶναι τῷ dads 
οὐδὲν γὰρ ἀνυπίστατον ἑνυποττάτῳ χαβέτιτχο 
ὁμηούσιον. Εἰ δὲ ἐνυπόστατο:, διχαίως μὲν ὀμοούτις 
λεχθήσεται τῷ Δαβίδ χαθόλου γὰρ ὑπόστασις iz» 
στάσει λέγεται ὁμοούσιος" οἰχήσεται δὲ ὑμῶν ἡ 
σίφισμα τὸ μὴ λέγειν δύο ὑποστάσεις βουλομένων 
τὰς δ0ο φύσεις τοῦ τς Θεοῦ Λόγου xal τοῦ ἐξ tyi 
ἀνθῃρώπον λέγειν. 

"'AXA', ὦ οὗτοι, εἰ δοθῇ ἅπαξ αὕτη ἡ ula. onim 
σις ταῖς φύσεσιν αὑτῆς Θεὸς καὶ ἄνθρωπος εἶναι χοῦ 
ἡμᾶς, πῶς ἔστα: ὁ xav! αὐτὴν ἄνθρωπος τὴν vio 
ἔχων ἰδίαν ὑπόστατιν, ἢ ὁ Θεός ; Οὐ γὰρ, οὐ θὲς 
ὧν οὗτος ὁ ἄνθρωπος δίδοται ἡμῖν, ἢ λέγεται m 
ποτε, ἴγα xal ἀνθρώπου ὑπόστασις xai Θεοῦ ($7 
ται, Ἰδοὺ γὰρ καὶ ὑμεῖς ἔφητε, ὡς Τὰ μέρτ τρια 
τῆς ὑποστάσεως, ἄνθρωπόν φαμεν xal Θεόν" μέρος 
δὲ οὐδέν ἔστιν ἰδιυυῦ πόστατον. Πῶς οὖν δοχεῖτε tros 
ἡμετέρων ἡμᾷς συλ)ηγίζεσθαι λημμάτων; Εἰρταν 
τὲς γὰρ μέρη τῆσδε τῆς ὑποστάσεως θεύτητα xai ἐν 
θρωπότητα λέγειν ἡμᾶς, πῶς ἀκολούθως ἐπάτει 
τὸ ἰδίαν ἔχειν δεῖν ὑπόστασιν τὸ μέρος, fuma m 
ἀνθρωπότητα οὐδὲν γὰρ μέρος ἐν ἰδίᾳ, ἀλλ᾽ ἐν τί 
τοῦ ὅλου ὑποστάσει, θεωρεῖται. "lua δὲ xai i23 
ὑμῖν ἀφεθῇ πάντα, εἰ χαὶ ἀνάγχη τινὰ ὑ τόδτσ:: 


sisientia consideraiur; ita ut hac qmnia vobis D εἶνα! τὴν τε τῷ Δαδὶὸ ὁμοούσιον λεγομέντν, τῆι 


concedantur, etsi necesse sil aliquam  subsi- 
stentiam esse Davidi essentia similem diclatn , 
εἰ Pairi subsistenli eliam essentia similem, quo- 
modo plures esse subsistentias in Christo inde 
dicendum ? Ecce enim in uno et eodem toto hanc 
senjentiam intermedise divinam inter et humanam 
naturam subsistentiz: Christi, utrinque identita- 
tem essentiz sumentis, Non solum autem istud, 
sed essenlim diversitatem quoad utramque ejua 
speciem videre est. secundum alterulram rationem 
qua est in illa et diversitatem illius essentie, quod 
ad emnia ad illam pertinentia una et eadem tola 
ejusdem subsisientip raüone videri potest, Non 
€st enim necessarium, ut vultis, diaore secundum 


τῷ Πατρὶ τῷ ἐνυποστάτῳ ὁμοούσιον οὖσαν, Gui 
ἡποστάσεις ἐν Χριττῷ πῶς λεκτέον ἐντευῦξυ; ἴδ. 
γὰρ &v ξὴ χαὶ τῷ αὐτῷ oup ταύτην τῇς pimiee 
σῆς θείχ xal ἀνθρωπείχ φύσει ὑπουτάξεως τ΄. 
Χριστοῦ, ἐκατέρωθεν τὸ ὁμοούσιον αὐτῆς " οὐ μόν. 
δὲ τοῦτο, ἀλλὰ καὶ τὸ ἐτεροούσιον πρὸ; τὰ ἐχάτε: 
εἴδη, αὐτῆς ὁρᾷν ἔστι χατὰ θάτερον λόγον τὸν ἐν 255 

xai τὸ ἑτεροῦπόστατον δὲ αὐτῆς, τὸ πρὸ; πᾶντε 7 
σιαρ' σὐτὴν τῷ ἑνὶ καὶ τῷ αὐτῷ ὅλῳ τῆς αὐτῆς ὑὸν 
στάσεως λόγῳ ἰδεῖν ἔστι. Οὐχ ἀνάγχη Tig. ὧττ 

βούλεσθε, λέγειν κατὰ πᾶσαν τὴν pq ἐτέρδν ὑπ 
στατιν δια φορὰν οὐσιώδη τινὸς ὑποστάσεως " dd 

λὴν ὑπόσταψιγ ἐχάστῃ τῶν διαφερίντω! αὐτῆς i 
ἄγεσθαι οὐσιῦν", δυνατὸν γὰρ ἂν τι χαὶ τὸ σὺ τὸ jt 
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«5v σύνθεμα, πρὸς πολλὰ ἔχειν τὴν τε οὐσιῴδη ὁμοιό- A omnem ab altera subsistentia. differentiam essen- 


τητα χαὶ ἀνομοιότητα " Ümosrauxhw δὲ τὴν ἐν μο- 


"ἀδι πρὸς πάντα ἀνομοιότητα, El γὰρ καθ᾽ ὑμᾶς 
πάντως ὑπόστασιν δεῖ παρατίθεσθαι, μίαν μὲν τῷ 
aci πρὸς τὸ φανῆναι τὴν ἑτερότητα τὴν πρὸς αὐὖ- 
zw χατ' οὐσίαν τοῦ Λόγου, χαὶ μίαν τῷ Πατρὶ πρὸς 
ξΞνδειξιν τῆς οὐσυύδους διαφορᾶς: αὐτοῦ τῆς πρὸς τὸν 
βκυθρωπον’ καὶ οὐ μιᾷ xai τῇ αὐτῇ ὑπουτάσει ξ.τί 
zt πρὸς θάτερον ἑτέρως διαφοράν τε χαὶ ὁμοιότττα 
΄ - , * - * - 
sg 9350 τῶν iv αὐτῇ ἐπιδείχνυσθῦλι “ ὥρα ὑμᾶς »é- 
ζει» χαὶ τοῦ χαθέχχυτον ἀνθρώπου μυρίας ὅπας τὰς 
ωποστάτεις εἶναι" ἵνα τὴν διχφορὰν τυχὸν τῇ: οὐσία: 
Ξολομῶντος πρός τε τόνδξ τὸν ἑτεροούσιον αὐτῷ ἴπ- 
πον, καὶ τόνδε τὸν ἀετὴν, xai τόνδ: τὸν χώνωπα, καὶ 
Ξτόυδε τὸν ἐλέφαντα, καὶ τὰς λοιπὰς οὐσία: χαθεξῆς 


τωπτέσωμεν. Καὶ τὴν ὁμοιότητα δὲ αὐτῆς τὴν πρὸς " 


τὴν χαθέχαστην ἄνδοιυπον τῶν ὁμοουυσίων αὐτῷ vo- 

αἰξὼ ἀχήλουθον εἶνος διὰ ἱσαρίθμων ὑποστάσεων 
ππὶσπράττειν, Σολομῶντα δηλῶται  χαὶ τοσάσδε ὑπο- 

ἡπάσεις ἐξ ἀνγάγχης ἔχειν, ὅσαι ἂν οὐσίλι τύχοιεν al 
᾿ὑ μοούσιοι αὐτῷ, xal ἀνε κοιούτιοι οὖσαι" ἵνα τῇ πα- 
π)χθέσει ἑκάστη: ὑπουτόσεως αὐτοῦ πρὸς πᾶσαν ὑπό- 
στασιν αὐτοῦ ὁμοίαν τε χαὶ ἀνόμοιον, ὁμοούσιος χρί- 

ἐοντὸ xal ἀνομοιούσιος εἶναι χαθέχαστον " zal μὴ μιᾷ 

χαὶ τῇ αὑτῇ ὑποστάσε: Ex διαφόρων οὐσιῶν χαὶ προσ- 
σπώτεων διορίξοιτο, 


tialem alicujus subsistentiz, et aliam subsistentiam 
cuique differentium ab ipsa essentiarum adduci. 
Possibile enim est unum et idem naturale com- 
positum in multis habere essentialem similitudi- 
nem οἱ dissimilitudinem ; subsistentialem vero 
esse in unitale ab omnibus dissimilitudinem. Si 
enim secundum nos omnino subsistentiam oportet 
conferre, unam Davidi ad ostendendam diversitatem 
ab illo essenti:&? Verbi, et unam Patri ad. decla- 
randam essentialem ejus differentiam ab hominis 
essentia, neque unius et ejusdem subsistentim 
ostendere est. ab utro natur: differant an utri si- 
miles sint, necesse vobis est dicere hominis sin- 
gulatim sumpti quot millia sint subsistentiarum : ut 
differentiam, verbi gratia, essentite Salomonis ab 
isto dissimili essentia equo, et ista aquila, εἰ isto 
culice, et isto elephante, et reliquis per ordinem 
essentiis conferamus, similitudinem ejus essentia 
cuique singulatim homini horum qui eamdem 68- 
sentiam habent puto hanc consequentiam neces- 
sario adducere per subsistentias numero sequales, 
ut Salomon ostendatur ; et Lot subsistenti:e neces- 
sario habeantur, quot essenti:e occurrunt illi eg- 
sentia similes et absimiles; ita ul comparando 
quamque illius subsistentiam cum omni «ulsisien- 


ia simili iili et dissimili, judicetar essentia similis et absimilis esse singulatim, neque una et eadem 
subsisteniia ab essentiis et personis diversis discernatur. 


ito "AX ἕως πότε ἡμᾶς τοῖς οὕτω λίαν ὡμηλογημέ- 


Sed quousque nos his ita admodum admissis im- 


.wois ἐγχόπτετε; "Apa γὰρ οὕτως ἴστε ἀληθῶς τὰς C peditis? Num enim sie vere scitis conjunctionea 


εἰ πρὸς διάφορα ουγχρίτεις, τοῦδέ τινος ἑνὸς δεῖοθαι 
ν πελειόνων ὑποστάσεων ἀρ: μῷ, διὰ τὴν mobs πλείονα 
διένεξιν αὐτοῦ ; Καὶ τίς ὑμῶν ἀνέξεται τοῦτο λὲε- 
- γόντων; Ἕτται γὰρ ἐντεῦθεν δηλούμενον, ὡς xai τὸ 
- σύμμετρόν τινι ἢ τισι ξύλον, καὶ ἔλαττον ἑτέρων, 
. καὶ μεῖζον ἄλλων, ἐχάστῳ λόγῳ ἐλλείψεώς τε καὶ 
. ὑπερβολῆς χαὶ ἐπόττητος, ἀναλόγων πάντως δεόμενόν 
. ἔστιν ὑποστάσεων" ἵνα τῇ μὲν τοσῇδ: ἐλλεέψει μέαν, 
e χαὶ τοτῇδε μίαν, καὶ ταῖς μυρίαις μυρίας" αἱ ná- 
λιν τῇδε τῇ ὑπερδολῇ μίαν ἀντιστήσετε᾽ xal τῇδε 
wf διαφερηύσῃ ὑπερδυλῇ μέαν, xal ἁπλῶς πρὸς ἔχα- 
' στον τῶν διαφερόντων xal ἴσων ἰδίαν ἔχει ὑπόστασιν 
"hv συγχρινομένην᾽ ὡς λοιπὸν ἄμετρα εἶναι ἀεὶ τ 
" συγχριυνόμενα, χαὶ οὐχ ἕν τι τοῖς πλείοσι συγχρί- 


differentium, et cui uni opus. sit pluribus nuinero 
subsistentiis, ut a pluribus differat? et quis vos 
tolerabit id dicentes? Erit enim inde demon- 
stratum, quomodo lignum mensura aquale uni 
cuidam aut pluribus, et aliud minus et majus cie- 
terorum cuique, ratione iuferioritàtis et superio- 
ritatis et :xqualitatis, omnino analogas requirat 
subsistentias ; ita ut tali inferioritati unain, et tali 
unam, et millibus millia ceomparaveritis ; et iterum 
huic suparioritati et tali unam, et huic differenti 
superioritati unam, et uno verbo ad unumquod- 
que differentium et :equalium propria pertinet sub- 
tistenlia si comparetur; ut demum mensura 
divers sint semper comparata neque unurm quod- 


νεσῦαι. Ὁμοίως δὲ «b φαιὸν χρῶμα λευχῷ τε xal D dam pluribus comparari possit. Similiter et fuscus 


i μέλανι καὶ ὠχρῷ xal πνῤῥῷ καὶ ξανϑῷ καὶ χνανῷ 

xai μυρίοις ἑτέροις διάφορον χαθεστὼς, xal πρὸς 
^ ἕτερον φαιὸν ὅμοιον àv, δύο ἐξ ἀνάγχης xal μυρία 
7 ἀροι)ϑμῷ δεικνύναι ὄντα τὰ φαιὰ δεήσει" ἵνα ἐν μὲν 
τῷ λευχῷ, 8v δὲ τῷ μέλανι συγχρίνηται " ἕν δὲ τῷ 
ἄλλῳ φαιῷ xal τὸ ἐχ λίνου xal ἐαίου πέπλον, δύο 
δεῖται ὑποστάσεων εἷς τε παραστῆσαι τὴν ὁμοίωσιν 
τοῦ ἐρίου πρὺς τὸ ἔριον, xai τοῦ λένου πρὸς; τὸ 
λίνον" χαὶ δύο 6:1 οἴκων πρὸς τὸ γνῶναι τὰ ὁμουύ- 
cu τῶν ξύλων xal λίθων τῶν ἐν αὑτῷ “ xal ἁπλῶς; 
ἅπαντα οὕτως ἔχει τὰ τοιάδε, Εἰ δὲ ταῦτα χαὶ 
4 μειρακίοις λέγειν ἀσύγγνωφιον, ἀχουστέον ὀρθῶς 
32. 9b Μγόμενον εὐνεδως, ὅτι μιᾶ; οὔσης xai τῆς 
ἡ αὐτῆς ὑπογτάσεως τιν Δεσπότου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
vt 


color albo, nigro, flavo rubro, czruleo et viridi ei 
mille aliis dissimilis est; et cum alteri fusco si- 
ailis est, dues necessario et mille numero osten- 
aere fuscos oportebit, ut. unus albo, unus nigro 
comparetur; uni autem velo, alio fusco colore, 
ex liao et lana tento, duabus opus est. subsisten- 
tiis ad comparandam similitudinem lanz cum la- 
n3, lini cum lino; et du:e necessarie sunt. domus 
ad cognoscendain essentie similitudinem lignorum 
et lapidum quibus constant, et uno verbo omuia 
sic lalia se babent. Si vero hec dicere. juvenibus 
minime iguoseitur, andiendpm recle esl quod pie 
dicitur, cum sif una. et eadem spbsisienia Domici 
nostri Jesu Christi. in illa Deum Verbum perfe- 
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ctum, et oriundum e nobis hominem similem nobis 
perfectum secundum naturam agnosci, duabus 
illius exsistentibus essentiis, Ideocomparatio illius 
subsistenti:e cum Davidis subsistentia, non secun- 
dum subsistentiam, sed secundum essentiam illam 
diversam ostendil et similem, prout. fit cuin. alter- 
uira duarum naturarum; quoad autem subsisten- 
tie rationem, evidens estillam semper et. communi 
consensu Patri et Davidi dissimilem comparatione 
demonstrari; ut omnes ex omnibus omnis subsi- 
silentia in $ua. unitate distinguit. Christi ergo na- 
turarum subsistentia, illum essentia dissimilem in 
parte, et essentia similem hisce ostendit esse; di- 
versam autem subsistenliz: cirea tolum ejus ratio- 
nem omnibus entibus przsstat. Eadem enim et una 
ejus persona subsistens, subsistentibus óuabus 
personis similem essentia secundum alterutram ra- 
tionein, el. essentia dissimilem illum praedicare 
potest. Subsistenli:e enim, non est subsistentia, 
sed uL essentialis dicitur esse quibus essentia simi- 
lis aut absimilis; neque ita nobis ne duas naturas 
ostendamus, unitas subsistenti: impedit; neque 
ne unam subsistentiam dicamus, duitas naturarum 
obstat ; neque insubsistens invenitur, quod in una 
subsistentia his qui ab illo differunt est in essen- 
tia simile, sed non necessario dupliciter subsi- 
stens, ob similitudinem duobus in essentia, si non 
singulatim essentia simile est, imo essentia dis- 
simile est. unius naturz tantum, aut cum plures 
naturz sint in persona, squalium numero sub- 
sistentiarum opus est. 


CAP. VI. 

Rogamus iterum, dijudicate quod diximus; 
dicile quid significatum sit a vobis per quam- 
que naturam illius quem vocatis Deum οἱ 
hominem: hominem esse et Deum Verbum, aut 
in genere hominem; sanctam Triadem, aut in 
genere hominem; Deum Verbum, aut aliquem 
hominem, sanctam Triadem ; sed quia non vultis 
Trisdem significare per hominem, neque certe 
per particularem aliquem hominem aperte decla- 
rastis dicendo unum e sancta Triade crucifixum 
ΟἹ passum, superest igitur ut dicatis an Deum Ver- 
bum, utrum hominem in genere sumptum, utrum 
particularem aliquem hominem velitis significare 
per unam naturam et non omnem hominem. Di- 
cile igitur in quo differat particularis homo ab 
omni homine? An evidenter, in sola subsistentia 
et persona ? Quomodo ergo non duas dicitis per- 
sonas et subsisientias, cum duas naturas dicitis 
designando Deum Verbum unum aliquem homi- 
nem? Sin autem in genere hominem vultis dicere, 
aut cogitatione flngitis illum, quem ratione spo- 
liastis essentia in. singulis sumpta, et imaginatione 
statuitis illum, cum dicitis sine subjecta illi essen- 
tia hominem factum esse Deum: aut singula illa 
omnia particulari in exsistentia colligitis, cum in 
omnibus incarnatum e:se docetis unum e sancta 
Triade. Yerum, si. prius, quomodo non mera. ima- 
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A στοῦ, ἐν αὑτῇ ὅ τε Θεὸς Αὖγος τέλει; χοὶ ὁ i 
ἡμῶν xa0' $ud; ἄνθρωπος τέλειος xin ocón 
Υινώσχεται, δύο τῶν οὐσιῶν αὐτῆς οὐτῶν, A ei. 
χρισις ταύτης πρὺς τὴν ὑπόστασιν Δαβὶδ γινομέντ 
οὐ χαθ' ὑπόστασιν, ἀλλὰ κατ᾽ οὐσίαν ἔτέραν τε ἐπ. 
χνυσιν αὐτὴν χαὶ ὁμοίαν, ᾿χατὰ θατέρων τῶν αὐτί; 
φύτεων. Κατὰ δὲ τὸν τῆς ὑποστάσεως λόγον, fon 
ὡς xai πρὸς τὸν Πατέρα xat πρὸς τὸν Δαδιξ id 
ὡμολογημένως διάφορον οὖσαν αὐτὴν ἀποδείχγυτν! 
σύγκρισις ὥσπερ χαὶ πάντας ἔχ πάντων πᾶτὰ (e 
στασι; ἐν τῇ μονάδι ἑαυτῆς διαχρίνει, Τῶν ὦ, Vs 
στοῦ φύσεων ἡ ὑπόστασις, χαὶ ἀνομοούσιον avs và 
μέρος, xal ὁμοούσιον πρὸς τοὺς τοιούτξε iln ü- 
χυυσιν" ἑτεροῦπόστατον δὲ ἀνὰ τὸν ὅλον αὐτο 
λόγον πᾶσι τοῖς οὗσι παρίστητι, Τὸ γὰρ αὐτὸ ἕν τοῖ:- 

B ὡπὸν αὑτοῦ ἐνυπόστατον, ἐν ὑποττάτοις δύο τρῖτ- 
ὦποις ὁμοούσιον χατὰ θάτερον λόγον, καὶ bigis 
αὑτὺν ἀπαγγέλλειν δύναται" ἡ ὑπόττασις pip v] 
ὡς ὑπόστασι;, ἀλλ᾽ ὡς ἐνούτιος λέγεται οἷς ize 
ὁμοούσιος f, ἑτεροούσιος. Καὶ οὕτως οὐδὲν tulo τρῖς 
τε τὸ τὰς δύο φύσεις δειχνύειν τὸ μοναξιχὴν t3 
ὑποστάστως παρεμποδὼν γέγονεν" οὐδὲ mp»; Shu 
λέγειν τὴν ὑπόστασιν, τὸ δυαδιχὴν τῶν φύττων o] p 
χαθέστηχεν * οὐδὲ ἀνυπόστατόν τι ἔχει, τὸ boi 
ὑποστάσει αὐτοῦ διαφόροις ὁμοούσιον. ἀλλ᾽ VAL 
ἀνάγχτς δισυπόστατον, διὰ τὸ δύο τισὶν 6i 
εἶνα:, εἴπερ μὴ xaü' ἔχαστον ὁμοούσιον, καὶ ἔπ 
μᾶλλον ἐτεροούσιον μιᾶς φύσεως μόνης, fj m cw 
φύσεων οὐσῶν τῷ προσώπῳ, ἰσαρίθμων ὑποστάσει 
χρεία ἐστίν, 


ΚΕΦΑΛ. φ'. 

Ἑρωτῶμεν πάλιν, διαχρίνατε τὸ λεγόμενον tul 
εἶπατε τί τὸ σημαινόμενον ὑφ᾽ ὑμῶν δι' ἐχάττς 
φύσεως τοῦ παρ᾽ ὑμῶν λεγγμένου Θεοῦ xai ἀήρ 
που" ὅτι ἄνθρωπος, χαὶ Θ:ὺς Λόγος, ἢ ὁ xil: 
ἄνθρωπος xat ἡ ἁγία Τριὰς, ἢ ὁ καθόλου ἄνϑροτα, 
xa ὁ Θεὸς Λόγος, fj ὅτις ἄνθρωπος, καὶ t 875 
Τριάς. ᾿Αλλ' ὅτι Τριάδα μὴ βούλεσθε σημαίνειν gt 
τὰ τοῦ χαθόλου λεγομένου ἀνθρώπου, οὔτε μὲν prt 
τοῦ ἰδικοῦ τινος, πρόδηλοι καθεστήχατε, tx vi: 
λέγειν τῆς ἁγίας Τριάδος τὴν σταυρωθέντα xai to 
ϑόντα, Λείπεται οὖν λέγειν ὑμᾶς τὸν Θεὸν Mot. 
xai ἢ τὸν χαθόλου λεγόμενον ἄνθρωπον, ἣ ἐπ 

Ὁ τινὰ ἄνθρωπον λέγοιτε στμαίνειν διὰ τῆς μιᾶς τ΄ 
σεως, xat οὐ πάντα ἄνθρωπον. Εἴπατε οὖν, τίνι δ’ 
φέρει ἰδιχὺς ἄνθρωπος τοῦ παντὸς ἀνθρώπο; Ἢ 
πρόδηλον, ὅτι μόνῃ τῇ ὑποστάσει xal τῷ sposi. 
Πῶς οὖν οὐ δύο φατὲ npóswra καὶ ὑποττάσεις, b^ 
φύσεις λέγοντες ἐπὶ σημασίᾳ τοῦ Θεοῦ Λόγον ἑνός τ" 
νος ἀνθρώπου ; Εἰ δὲ τὸν χαθόλου ἄνθρωπον iioc 
λέγειν, f] ἐννοίᾳ λαμδάνετε τοῦτον τῷ λόγῳ αὐτὸν 
ἀποματτόμενοι τῆς οὐσίας ἐχ τῶν κχαθέχηττ, V 
νυΐσει κατέχοντες αὐτὸν͵ ἄνευ τῆς ὑπουχειμένη; c 
σίας τούτῳ λέγοντες ἐνηνθρωπηκέναι τὸν θεόν ᾿ 
αὐτὰ πάντα rà καθέκαστα ὑπάρξει ἰδία συνάγοντος 
ὁπότε αὐτὸ πᾶσι σεπαρχῶσθα. δογματίζετι τὸν ὁ" 
τῆς Τριάδος, ᾿Αλλ εἰ μὲν τὸ πρῶτον, πῶ; οὐ vi 
τῇ ἐννγίχ, χαὶ οὐχ ὑπάρξει οὐσιυύδει, λέγετε vh 


515 


ADVEHSUS NESTORIANOS. — LID. IT. 


1545 


530a: τὴν ἐνανθρώπηπιν τοῦ Κυρίου ; εἰ δὲ τὸ δεύ- A ginatione neque exsistentia essentiali dicitis [actam 


£pow, πῶς οὐχ Estar ἐνηυθτωπηχὼς ὁ Θεὸς Λόγος 
αἱ ἀσεδέαι xal ἁμαρτωγοῖς χαὶ προτελευτήτασ, χαὶ 
πομένοις ἀνθρώποις ; ὅπερ ἀτεδὲς, xal τῆς oii. 
a; λέγειν σοφίας. Εἰ δὲ ἄλλω; ἐθέλοιτε τὸ χαϑό)ην 
ἰνῆρωπον ὑποθέσθαι χατὰ τοὺς παρεισφέρυντας τὰς 
εγομένα; ἰδέας, xal οὕτως οὐχ ἕξει χώραν ἢ ἐναν- 
᾿ρύπησις. "Iva γὰρ τὰ λοιπὰ παρήσω, σῶμα τὸ ἐκ 
ἴαρέας, ἐχείνου μέρος εἶναι λέγειν ὀρθῶς οὐ δυνατόν" 
Tg 6b οὗ φανήσεσθε προδηλότατα τῇ Γραφῇ μαχό- 
“ενοιῖ, ἔνα ἐξ ἡ λῶν διδασχούτῃ εἶναι τὸν Κυριαχὺν 
ἰνγρωπονς « Βίδλος γὰρ, φησὶ, γενέπεως 17,300 Χρ'- 
ττοῦς υἱοῦ A261, v ἰοῦ ᾿Αδραάμ. » Καὶ πρόδηλον ὅτι 
;& Ἰούξα ἀνατέταλχεν ὁ Kopto;: χαὶ « Τὸν ἄνδρα Ma- 
οἷα: ἐξ ἧς ἐγευνήθη Ἰηποῦς ὁ λεγόμενος Χριστὸς, » 
καὶ, € Ἴησοῦν τὸν Ναζωραῖον, ἄνδρτ ἀποδεδειγμένον 
ἀπὸ θεοῦ εἰς ὑμᾶς, δυνάμεσι χαὶ τέρασ: χαὶ σημείοις 
οἷ; ἐποίησε δι᾽ αὐτοῦ ὁ Θεὸς ἐν μέσῳ ὑμῶν, καθὼς xax 
αὐτοὶ οἴδατε. 

« Τοὺς μὲν οὖν χρόνους τῆ; ἀγνοίας ὑπεριδὼν ὁ 
B. hi. τανῦν παραγγέλλει τοῖς πᾶτι πανταχοῦ μετα- 
vail. * καθότι ἔττησεν ἡμέραν ἐν ἦ μέλλει χρῖίνειν 
τὴ» οἰχηυμένην ἐν δικαιοσύνῃ, ἐν ἀνδρὶ ᾧ ὥρισε πί- 
a:t) παρασχὼν πᾶτιν, ἀναστήσας αὐτὸν Ex νεχρῶν' » 
xat, «Ὥσπερ δι᾽ ἑνὸς ἀνθρώπου ὁ θάνατος, οὕτω; καὶ 
δι ἀνθρώπον ἀνάστασις νιχρῶν, Ὥσπερ γὰρ ἐν 
τῷ ᾿Αξὰμ πάντες ἀποθνέτχομεν, οὕτω; καὶ ἐν τῷ 
Χριστῷ πάντες ζωοποιτθητόμεθα" » χαὶ, € Εἷς ὁ 
Och:, εἷς μεσίτης Θεοῦ xai ἀνθρώπων, ἄνθρωπος 
Ἱπσοῦς ^ » xa, ε« Ὃ ὃὲ Ἰησοῦς προέχοπτεν ἡλιχί 
xa! σηφίᾳ xai χάριτι παρὰ Θεῷ xal ἀυνθρώποις"» χαὶ, 
: Τὸ παιδίον τῦὔξανε xat ἐχρατχιοῦτο πλπηρούμενο) σ0- 
φίας " xai χαρὶς Θεοῦ ἣν ἐπ᾽ αὑτῷ "ν» xal, « Προ- 
φήτην ὑμῖν ἀναστήσε,. Κύριος ὁ θεὸς ἡμῶν ἐχ τῶν 
ἀδελφῶν ὑμῶν ὡς ἐμέ * » xal, € Σὺ ἱερεὺς εἰς τὸν 
alia χατὰ τὴν τάξιν Λελχισεδέχ, » "Apa οὖν πάν- 
πὰ ταῦτα xal 4sa τοιαῦτα ἄπειρα ὄντα, παρὰ τῇ 
ἀγίᾳ Γραφῇ δύνασθε λέγειν περὶ ἐχάστου ἀνθρώπον 
τῶν κχαθέχαστα λελέχθαι; Καὶ πῶς δυνατὸν εἰπεῖν 
πάντας ἀνηρώπους ἐχ σπέρματο; εἶναι ᾿Αδραάμ; 
καὶ τούτου οὐ παντὸς, ἀλλὰ φυλῖς Ἰούδα" χαὶ ταύ- 
t5; οὐχ ὅλη:, ἀλλ᾽ ἐξ οἴκου Δαδίδ * χαὶ τούτου οὐ 
παντὸς, ἀλλὰ Μαρίας τῆς Παρθένου ; "Apa ἴσως οὖν 
εἴποιτε ἂν χαὶ τὸν Καϊάφαν ἐχ Μαρίας γεγενῆσθαι 
τῆς llapüfvou ; καὶ οὗτος γὰρ εἷς ἔστι τῶν χαθέχα- 


τ 


στα ἀνθρώπων, "Apa γὰρ χαὶ τὴν Μαρίαν, ἄνθρω- D 


πον εἴποιτε εἶναι, ἢ οὐχ ἄνθρωπον; 'AXM εἰ μὲν 
οὐχ ἄνθρωπον, ἐἴπχτε τί τὴν οὐσίαν ὑπάρχει: " εἰ 
δὲ ἄνθρωπον, χαὶ πῶς τὸν χαθόλου ἄνθρωπον αὕτη 
γεγέννηχε, πολλὰς μὲν ἀνθρώπων γενεὰς ἔχοντα 
nph αὐτῆς, πολλὰς δὲ xal μετ᾽ αὑτὴν ; ἤἥ πῶς τὸ 
χαθόλον, τὶ τῶν χαθόλον γευνήσειεν ; ᾿Αλλὰ μὴ οὐδ᾽ 
ἄνδρα δύνασθε τὴν σύμπασαν φύσιν ὀνομάζειν * ἐπεὶ 
μτὸξ γυναῖχα" τὸ ἄγθρωπος γὰρ κοινὴν τούτων χἀ- 
χείνων, τὸ ἀγὴρ δὲ xal τὸ γύναιον διαχριτικὰ χαῦ- 
ἐστηχε τῆς ἐν τῇ χοινῇ φύσει διαφορᾶς. 

Πῶς δὲ χαὶ τὸ ἄλλο οὐ σαφὲς, ὅτι ὥσπερ εἷς τῶν 

*8 Acte xvin, ὅ0, $1. * I Cor. xv, 21, 22. 
yvun 15... 7 eal. cix, 4. 
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esse Domini incarnationem? sin autem posterius, 
quomodo non erit incarnatus Deus Verbum in 
impiis, peccatoribus et przeteritis et futuris hoiri- 
nibus? quod impium, et vestra. dignum sapientia. 
Quod si vultis alio modo hominem in genere | in- 
telligere secundum aliunde introductas quas dici: 
tis formas, sic locum non habebit incarnatio. Ut 
enim czlera preteream, corpus e Maria natum, 
istius parlem esse non potest recte dici; quomodo 
aulem non evidentissime demonsirabimini impu- 
gnantes Scripturze unum e nobis csse docenti Domi- 
nicum hominem? «Liber enim, dicit, generationis 
Jesu Christi, filii David, filii Abraham ; » ct evidens 
est ex Juila ortum esse Dominum ;»et : « Virum Ma- 
riv de qua natus est Jesus qui vocatur Christus, » 
el: «Jesum Nazarenum, virum manifestatum a Deo 
in nobis, virtutibus et miraculiset signis quae fecit 
per illum Deus in medio nostri, ut. ipsi scitis. » 

« Tempora igitur. ignorantiz negligens Deus, 
nunc annuntiat omnibus ubique paenitentiam ; 
ideo statuit. diem in quo judicaturus est orbem 
in justitia, in viro in quo statuit, fidem prxhens 
omnibus, suscitans illum a mortuis *; »et: « S- 
eut per unum hominem mors, sic et per hominem 
resurrectio mortuorum. Sicul enim in Adam om- 
nes morimur, ita et in. Clristo omnes vivificabi- 
mur ?;» ct: «Unus Deus, unus mediator Dei et 
hominum, homo Jesus ? ; » et : « Jesus autem pro- 
ficiebat tate et sapientia et gratia apud Deum et 
homines *; » et: « Puercrescebat et confortabatur 
plenus sapientiz, et gratia Dei erat in illo *; » ct: 
« Prophetam vobis suscitabit Dominus Deus no- 
ster e fratribus vestris tanquam me *; » et: «Tu 
es sacerdus in eternum. secundum ordinem Mel. 
chisedech " .» Num igitur omnia hzc οἱ similia 
que innumera sunt, per divinam Scripturam po- 
taistis asserere de homine. quoque singulatim di- 
cta esse? Et quomodo possibile est dicere omnes 
homines e semine Abraham esse? neque ex uni- 
versali semine, sed ex tribu Juda, neque ex iila 
tota, sed e domo David, neque ex illa tota, sed ex 
Maria Virgine? Num forte diceretis Caipham e 
Maria Virgine natum esse? Nam ille est. unus ho- 
minum singulatim sumptorum. Num Mariam ho- 
minem diceretis esse, aut non. hominem? Si vero 
non hominem, dicite qua essentia exsistat ; sin au- 
tem hominem dicitis, quomodo hominem in genere 
illa peperit, .plurimis hominum generationibus 
ante illam exsistentibus, plurimisque post illam 
exstituris? Aut quomodo quod est in genere, ali- 
quid eorum qua sunt ig genere parere potuerit * 
Sed non virum potestis nominare universalem na- 
turam, cum neque mulierem ; homo enim iilis ei 
his commune quoddam est, vir autem et mulier 
distinctiones sunt di(ferentiz in communi natura, 

Quomodo autem hoc aliud non perspicuum, 
! Luc. 5, 52, * ibid. 40.  *Deut, 
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quod, sicut unus omnium et principium mortalis 
institutionis fuit Adam, per quem omnes similes 
facti sumus mortales secundum naturam, sic et 
Christus secundum carnem unus est omnium, et 
principium transitus ad immortalitatem, per quem 
omues, ut ipse, vite immortalis possessionem obti- 
neinus? et quod unus homo bominum et Dei media- 
tor? Quomodo enim omnes sibi mediatores esse 
possent? Vel quomodo omnes apud se gratia el sa- 
pientia proficerent? Multi enim juvenes moriuntur, 
ad perfectam zelatem non proficientes ; el alii rur- 
sus plurimi in medio dementix et impietatis ver- 
santur, non autem sapienti: et gratise Dei in islis. 
Verumtamen neque omnes prophete secundum 
Moysen, neque sacerdotessecundum Melchisedech ; 
cum necesse vobis sit sacerdotium idolis sacriü- 
cantium et oracula Grxcorum, | prophetias appel- 
lare Mosaicas et sacerdotia Christiana; quod est 
impium. Sed quid meum de hac re produco ser- 
monem? non cnim istud omnibus illis videtur. 
Unus enim ex defensoribus istius dogmatis cum 
interrogatus fuisseL ἃ quodam ratiocinationis non 
imperito, quxenam essent. ille, quas dicunt, na- 
turze, totales an partiales, respondit has et illas esse 
posse ; alia tamen et alia ratione. Si enim, inquit, 
in se labuerint rationem communis essentia, di- 
cerentur communes; cup ratio hominis in ge- 
nere sit animal rationale mortale, ct hanc eviden- 
ter habuit quod e nobis fuit. Similiter autem dice- 
remus, inquit, de Deo Verbo. Quod autem non se 
incarnaverit omnis sancta Trias, non. certe omni- 
hus sub humana natura jacentibus entibus, parti- 
culares essent naturz et non communes. Áudiens 
ab interrogatore quid essent natur:ze particulares, 
an subsistentia, respondit per istud Nestorii pro- 
positum, et induxit ad illos excusandos evertisse 
doinesticum dogma, 

Non pluribus opus est propositionibus, nec dis- 
tinctionibus , nec argumentationibus, nec concio- 
nibus; conceditur enim vobis particulares esse 
duas quas dicitis naturas; etsi, quam maxime ni- 
hil simile nos de divina dicimus natura : sed sei- 
mus iilam similiter communem esse, οἱ in parti- 
culari subsistentia Verbi particulariter incarnata 
exsistere; proprie enim loquendo indivisionem 
labens, tanquam partibus carens, inviolatam 
terval, eliam distincta, communilatem suani, 
Aliunde quod tantis laboribus congestum est et in- 
tentatum a vobis, illud est, nihil aliud esse subsi- 
sientias nisi particulares naluras; et oportet ut vos 
dicentes duas naturas esse, οἱ has particulares, aut 
alterutram earum solum, puta humanam, duas vi- 
dcatiset esce subsistenlias ; diving enim natura con- 
ceditur przeexslitisse subsistentia, Sed, o sapientes, 
multumfallimini, ita rei inquisiterationem priusnon 
considerantes, sed in. quedam conseciaria, aut in 
rationem sine ratione non ad. quiestionem tenden- 
tem deviantes, Non enim, quoniam honio anima 
przditus non sine respiratione aeris est, jam inspi- 
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r3 πάντων xai πρῶτος τῆς θνητῆ; γατασιόπῳ; κα 
᾿Αδλμ δι᾽ οὗ πάντες ὅμοιοι γεγόναμεν Bord as. 
πὰ φύσιν, οὕτω καὶ à Χριστὸς τὸ χατὰ σάρχα d; 
ἐστι τῶν πάντων, χαὶ ἀρχηγὸς τῆς ἐν dora 
διαγωγῆς, δι' οὗ πάντες xat] αὐτὸν, τῇς ἀθαγέτο, 
ζωῆς; ἐν καθέξει γινόμεθα ; καὶ ὅτι εἴς ἔγθρωτνς 
ἀνθρώπων καὶ Θεοῦ μεσίτης ; Πῶς γὰ οἱ πάντ; 
ἑαυτοῖς μεσιτεύουσιν ; J| πῶς πάντες Tap irs; 
χάριτι xal σοφία προχόψαιεν ; Οἱ πολλοὶ visui 
ἄωροι χοιμῶνται,, ξπὶ τὴν τελείαν ἡλιχίαν μὲ τὸν 
κόπτοντες " χαὶ ἄλλοι πάλιν πλεῖστοι ἀνοίας εἰὴν 
ἀνάμεστοι χαὶ ἀσεβείας, οὐχὶ δὲ σοφίας xa! ps 
Θεοῦ τῆς ἐπ' αὑτούς, ᾿Αλλὰ ue οὐδὲ προφῆται τὴν 
πες χατὰ Μωῦσέα, οὐδὲ ἱερεῖ; χατὰ Μελγιτελέ' 
ἐπεὶ ὥρα ὑμᾶς τὴν ἱτρωσύνην τῶν εἴδωλολύτων v 
πὰς μαντείας τὰς παρὰ τοῖς “Ἑλλτσι, mpi 
ὀνομάζειν Μωσαϊχὰς καὶ ἱερωσύνας Χριττιτεχῖς, 
ὅπερ ἀσεθές. ᾿Αλλὰ τί poo περὶ τούτων. iru 
τοὺς λόγους ; οὐδὲ γὰρ πᾶσιν αὐτοῖς τοῦτο δυεῖ 
Εἴς γὰρ τῶν προ:στηχότιωον τουτοῦῖ τοῦ δόγματι; 
ἐρωτηθεὶς ὑπό τινὸς οὐχ ἀπείρου τῶν )όγων, t5 
ἂν εἴησαν αἱ παρ᾽ αὑτῶν λεγόμεναι φύσεις, uat d 
μερικαὶ, ἀπεχρίνατο μὲν δύνασθαι xal ταῦ 2; C: 
χἀχείνας, ἑτέρῳ μέντοι καὶ ἑτέρῳ λόγῳ. To ri. 
φησὶν, ἔχειν ἐν ἑαυταῖς τὸν λόγον τῆς χοινῆ; οὐσίας, 
λεχθείησαν ἂν κοιναί - ἐπεὶ ζῶον λογικὸν θὑνττὸν ὁ τὸν 
χαθόλου ἀνθρώπον λόγος" τοῦτον 58 εἶχε δὴ ονότι 
xai τὸ ἐξ ἡμῶν. Ὁμοίως δ᾽ ἄν εἴποιμεν χαὶ πρὶ 
τοῦ Θεοῦ Λέγου, φησί. Τῷ ὃὲ μὴ πᾶσαν ἐντυθρωτι- 
χέναι τὴν ἀγίαν Τριάδα, uite μὴν πᾶτι τοῖς ὑπὶ τὸν 
ἀνθρωπείαν φύσιν ἀτόμοις, ἰδιχκαὶ ἂν εἴησαν xit 5 
xowal. ᾿Αχούσας δὲ παρὰ τοῦ πυδομένου xi τί ὅν 
εἴηταν ἰδικαὶ φύσεις, ἢ ὑπόστασις, ἔλεγε τοῦτο M- 
στορίου πρόδλημα, xax ἔρχεσεν ἂν σὐτῶν πρὸς ino 
ληγίαν, τοῦ ἀνατετράφθαι τὸ oizito Digi. 


Οὐ πλειόνων χρεία λημμάτων καὶ δισιρέστων καὶ 
χατασκευῶν χαὶ ὁμιλιῶν. Δεδόσθωυ vip Labios 
εἶναι τὰς δύο λεγομένας obalag £l xai ὅτι pio 
οὐδὲν τοιοῦτον duit; ἐπὶ τῆς θείας φαμὲν τῦτοις 
ἀλλ᾽ οἴδαμεν αὑτὴν ὁμοίωτ τε χοινὴν οὔταν, χαὶ ἐν τ 
ἰδιχῇ ὑποστ τάσει τοῦ Αὖγον ἰδικῶς σὰ ρχωθείσῃ ἐγ τὰν 

. yet. Ἰδίῳ γὰρ λόγῳ ἔχουσα τὸ ὀδιαίρετον, ὡς 3067 
ἀπαθῆ φυλάττει xal διαχρινομένη τὴν wwe 
ἑαυτῆς. Πλὴν τὸ μυρίοις ὑμῖν κόποις συναγύπρο 
χαὶ σπουδαζόμενον, τοῦτό ἔστιν, ὡς οὐδὲν {πε 
ὑποστάσεις, εἰ μὴ ἰδικαὶ φύσεις εἰσί * χαὶ Ui fo 
λέγοντας δύο τὰς φύσεις, xax ἰδιχὰς ταύτας, 107 
pav αὐτῶν μόνην, ἤγουν τὴν ἀνθριυπείαν, b» ce 
vat αὐτὺς οὔσας xai ὑποστάσεις * τῆς T3P bes 
ὡμολόγηται προυφεστῶσα ἡ ὑπόστασις. a. 
σοφοὶ, μεγάλα σφάλλεσθε οὕτω τοῦ Mes 
πράγματος τὸν λόγον πρώτιυς uh χαταναν τι, 
ἄλλ᾽ efg τινα παρεπόμενα, ἢ τὸν οὐ μὴ is 
ἐπέχοντα πρὸς τὸ ζητούμενον παρατρι eur dl 
γὰρ ἐπεὶ ἄνθρωπο; ἔμψυχος, οὐχ ἄνευ p 59 
πνοῆς ἀέρος, ἤδη τὸν εἰσπνεόμενην ἀέρα": εφῆσ! 52^ 


εἶνα! τὴν ψυχὴν δέον * οὐδὲ ἐπεὶ συμδείνει τὸς V 
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οὖσι βαρυτέροις εἶναι, ἤδη xai βάρος ὀλχῆς εἶναι ἃ ratum aera existimare nos animam esse oportet ; 


ομίζειν εἰχὸὺς τὸν θάνατον. ᾿λλλὰ δέον πᾶν τὸ περὶ 
ὦ ὁ λόγος κατανοοῦντας, ὅπως ἔχοι ὁ xaz' αὐτὰ λό- 
os σχέπτεσθαι, Κἄν τε γὰρ οὐσία tt; ἧ, χαὶ ἔπι- 
vu6alvos ἔχοι τι τῶν παρ᾽ αὐτὴν, οὐ συμθεδτχὸς 
ἵναι αὐτὴν ἡγητέον * χἄν τε συμδεδηχός τι εἴτ, xat 
"σπερ ἐπισυμδαίνουταν αὑτῷ ἔχοι τὴν οὐσίαν, ἐχεῖ- 
o πρώτω; καὶ χυρίως οὐχ οὐσίαν, ἀλλὰ συμθεδηχὸς 
ἔγειν δεῖ, συμδεθτχότως δὲ οὐσιῶσθαι. Πλὴν ἐπεὶ 
ὑδὲ ὑμεῖς πρὸς τὴν τῶν τοιῶνδε μάθησιν» ἑαυτοὺς 
μὴν ἔχδεδώχατε, οὐδὲὲ ἡμεῖς ὑμῖν πρὸς τοιάνδε δι- 
ασγχαλίαν ἐπιῤῥίπτομεν. Τάδε μὲν ἅλις, 


"E-:pa ὃξ λίαν εὔδηλα τυγχάνοντα παραστήσουτ' 


non, quoniam accidit morluis gravioribus esse, ja:n 
gravitatem ponderis esse mortem existimare justuin 
esL. Sed necessarium est universum hoc de quo tra- 
ctatur considerare, ut possit secundum ista ratio 
observari : si enim essentia quzdam essct, et ali- 
quod accidens haberet juxta se, non accidens pro 
essentia reputari oportet; si accidens quoddam cs- 
sel, et essentiam baberet tanquam sibi positam, 
hoc primum et proprie non essentiam sed accidens 
esse dicendum est, accidentaliter autem essentiam 
fieri. Caelerum, cum vos non ad talia discendum 
vos ipsos nobis dedistis, neque nos vobis in tale 
magisterium irruemus. De his quidem satis. 

Alia autem multum perspicua occurrunt his qui 


τῶν δοξάντων ὑμῖν πλεῖστον εἶναι τὸ ἄτοπον, Ei γὰρ αὶ putant. vestram. esse immanem absurditatem. Si 


1l ὑποστάσεις οὐδὲν ἕτερον, ἀλλ᾽ ἢ ἰδικαὶ οὐσίαι εἰ- 
3i, τρεῖς λέγοντες τὰς ὑποστάσεις τῆς ἁγίας Τριά- 
Boc, δηλονότι τρεῖς xal τὰς οὐσίας φατέ " καὶ ἰδοὺ 
τὴν τριθεῖχν μετὰ τῆς εἰς τὴν οἰχηνομίαν βλασφη- 
μίας ὑπεδύσασῦθς. Ἔτι δὲ χαὶ ἄλλως τὸ ἄτοπον ὑμῶν 
γνωριστέον, El γὰρ οὐσία ἡ ἰδικὴ Ματθαίου τυχὸν, 
τῆ: οὐτία: Μάρχου τῆς ἰδιχῆς οὐδὲν διαφέρει (τὸν 
γὰρ αὐτὸν λόγον καὶ ὅρον ἐπιδέχεται ἑκατέρα), οὐδὲ 
ἡ ὑπόστασις, ἤγουν τὸ πρόσωπον, Ματθαίου, τῆς 
ὑποστάσεως, εἴτουν τοῦ προσώπου, Mápxou διενέξε- 
ται, ἀλλὰ τὸν αὑτὸν ὄρον καὶ λόγον, εἴτουν ὑπογρᾶ- 
chu, bxatípa ἐπιδέξεται ὑπόστασις ^ xal ἐν τοῖς 
αὐτοῖς o) μόνον οὗτοι, ἀλλὰ xal πᾶς ἄνθρωπος 
γνωρισθήσεται ἰδιώμασι xa) ἐν ταῖς ἐξ αὐτῶν ὑπο- 


enim subsistentie nihil aliud nisi particulares es- 
sentiz sunt, tres dicendo subsislenlias in sancta 
Triade, evidenter tres essentias quoque dicitis. Et 
ecce triplicem divinitatem cum vestra in incarna- 
tionem  blaspheiia insinuatis. Adhuc aulem et 
aliter. vestra absurditas se patefacit. Si enim sub- 
stantia particularis Matthei, verbi gratia, ab essen- 
lia Marci particulari nihil differt, eamdemque ra* 
tionem et eumdem terminum recipit utraque, non 
subsistentia, id est persona, Matthari a subsistentia 
indeque persona Marci discernetur, sed eumdem 
lerminum, eamdem rationem, et proinde eamdem 
descriptionem accipiet utraque subsislentia ; et pec 
easdem non isti solum, sed omnis homo agnoscetur 


στάσεσιν" εἴπερ ταυτόν ἔστιν ἡ ἰδιχὴ τῶν χαθέχαστα G proprietates et. per subsistentias quie ad illas per- 


oj7ía τῇ ὑποστάσει, Ἔτι δὲ, ὦ οὗτοι, μνημονεῦσαι 
τῶν ὑμετέρων δυσωπήθητε ^ xai γὰρ πρὸ μιχροῦ 
ὑμῖν εἴρητο, ὅτι οὐχ ἐξ οὐσιωδῶν ἡ ὑπόστατις συν- 
ἐστηχεν. Εἰ οὖν ταὐτόν ἔστι τῇ ἰδιχῇ οὐτίᾳ, οὐδὲ ἢ 
ἰδιχὴ οὐσία δηλαδὴ ἐξ οὐσιωδῶν συνέστηχεν * ἀλλ᾽ 
ὧς ἐν ἐχείνοις εἴπετε xal ὑμεῖς, ix σιμότητος xal 
λευχότητος καὶ τῶν ὁμοίων, ἢ ἀπὸ τρόπου ὑπάρξεως 
ἔσται ὑφεστῶσπα dj ἰδιχὰ ὕπαρξις, εἴτουν οὐσία " 
ἔσται οὖν ἐξ ἀνουσίων ἡ οὐσία " καὶ ἐξ ἀνυπόρχτων 
ἡ ὕπαρξις. ΕΓ δὲ τούτων λίαν εὔδηλον τὸ ἀνόττον χαὶ 
μειραχίοις, μάτην ἄρα τοσήνδε τοῦ συλλογισμοῦ ῥαψο- 
λογία» χαταναλώσαντες,, οὐδὲν ἑαυτοῖς ἐπορίσασθε. 


tinent ; siquidem idem est particularis in singulis 
essentia ac subsistentia. Adhuc autem, o adversarii, 
vestra recordari erubescite. Etenim nuper ἃ vobis 
dictum est  subsistentiam ex essenüialibus non 
constare ; si igitur idem est ac particularis essen- 
lia, neque particularis essentia evidenter ex essen- 
tialibus constat. Sed cum de istis vos dicitis ex si- 
mositate et albore οὐ similibus constare, certe 
contra exsistentie modum δια! οί particularis 
exsistenlia seu essentia ; erit igitur e non essentia- 
libus essentia, el e non exsistentibus exsistentia. Si 
vero eorum absurditas evidens est admodum iin- 


peritis, frustra igitur talem argumentationis inanitatem molientes, nihil vobis ipsis profecistis. 


KEPAA. Z'. 

El, ἐπειδὴ ἐν τῷ Θεῷ Λόγῳ ὑπέστη ὁ ἄνθρωπος, 
οὐχ ἔχει ὑπόστατιν ἰδίαν ὁ ἄνθρωπος, πῶς εἰ ἐν 
αὑτῷ ἔφυ, ἔχει φύτιν ἰδίαν ὁ ἄνθρωπος ; καὶ εἰ ἔχει 
φύσιν ἰδίαν ὁ ἄνθρωπος, πῶς οὐχ ἔξει xal ὑπόστασιν; 
Ἢ ἔστω φὺς ἔξω που τοῦ Θεοῦ Λόγου " ὑποστὰς δὲ 
ὕστερον ἐν αὐτῷ, πῶς δὲ καὶ φύσις τοῦ ἐξ ἡμῶν ἀν- 
θρώπον, πρὸ τῆς ὑποστάστως τῆς ἰδίας Τῶν φύ- 
σέων τῶν τε ὁμοίων val ἀνομοίων διαχρινομένων τε 
xal ἐνουμένων, οὐ λόγῳ, ἀλλὰ φύσεως ἀριθμῷ, ἤγουν 
ὡς ἀριῦμητῆς ἐχάστης ἀφ᾽ ἑτέρας ὁμοίας xal àv- 
ὁμοίου διωρισμένης, τὴν ἐν τοῖς οὗτι τῶν τε ἀν- 
ὁμοίων σύνθεσιν, xal τῶν ὁμοίων διάχρισιν, ἡ ὑπόστα- 
σις ἐμῖν πέφυχεν ἐξαγγέλλειν, διορισμός τις 0222 
χυρίως καὶ ἀπόστατις ἐτέρον τινὸς ἀφ᾽ ἑτέρου " χᾶν 


CAP. VII. 

Si, quoniam in Deo Verbo subsistit homo, non 
habet subsistentiam honio propriam, quomodo, si 
in Christo est, habet propriam homo maturam? Et 
si habet naturam. propriam hono, quomodo non 
habebit et subsistentiam ? sed subsistzt extra Deum 
Verbum, et subsistens postea in illo, quomodo 
natura hominis a nobis oriundi, pr.ecedit. subsi- 
stentiam propriam ? Naturis si:nilibus aut. dissimi- 
libus distinctis et. unilicatis, non ratione sed 
λίγα numero, id est, tanquam si queque 
natura numerabilis ab alia simili aut absimili 
discerneretur, in entibus atbsimilium  conjun- 
ctionem δὲ similium — distinctionem — suDsisten- 
tia nobis ostendit, nempe cum sit propria 
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dleterminalio el separalio alius cujusvis ab alio; A τε ὅμοια τύχοιεν ὄντα τὴν φύσιν, χἂν τὰ ἀνόιοι εἰν 


etsi similia contingat talia esse, secundum naturarn, 
et absimilia sint αὐ differunt naturis aliud ab alio, 
non ratione omnino, sed ipsa exsistentia. Subsi- 
stentias enim servatas secundum quod distinguun- 
tur, in eo unificari impossibile esL. Si igitur subsi- 
stentia sit particularis homini, quomodo in Deo 
Verbo per unionem homo est, si reipsa habcat 
quod separet hunc ab illo? sicut igitur ab omnibus 
aliis extra exsistentibus hominibus separatur homo, 
id est per subsistentiam, naturz: autem. inconfuse 
ali:e aliis uniri possent in suhsistentia quadam non 
accipientes alim ab aliis proprias rationes ; non 
enin ha:c naturz ratio modo distincto et determi- 
nato ab omui natura subsistit, ut subsistentiarum 
ratio ; quomodo non independenter esset unila na- 
turz Dei Verbi natura humana, cum talis maneat, 
et quod est ostendit etiam in unione? non enim ut 
subsistentia subsistenti:? unita esse potest, serva- 
tis duabus subsistentiis, id est separationibus, illud 
esse distinclionem ab aliis signilicantibus per ma- 
xime particularem proprietatem in singulis ; siqui- 
dem enim quod distinctum est, non quod distin- 
cive sumilur et alicui unitur, sic dicere non pos- 
sumus. Alterutrum enim necessario accipielnr, 
aul non uniri, aut non distingui unum ab altero. 
Neque in ista istam dicere est subsistentiam, si 
unionem instituimus, servatis in illis distinctis ab 
invicem proprietatibus. Quomodo ergo in subsi- 
sistentia Verbi, humanam convenisse subsisten- 
tiam dicemus ? 5i enim id forct unquam, convenis- 
set. simul subsistentia in sua lotalitate neque ex 
parte sed per juxiapositionem, ut in domo lapi- 
des et in. clioro saltatorio juvenes, et non mansis- 
set amplius separata ila ul esset etiam demum sub- 
sistentia. Solum enim in. corporibus partialis hzc 
subsistentiie unio videtur mera nec proprie exsi- 
stens, non secundum tolalitatem subsistentiee, sed 
sccundum juxtapositionem superficierum aul le- 
vium particularum, aul coadunationem partium, 
aut per extrema atoma localiter coaptata ; sic enia 
lapidis lapidi, oleum aquz, et (ilum filo uniuntur. 

Quomodo autem esset natura ante subsistentiam 
porticularem, in hoc. vos errare superflue a nobis 
dietum est. Non enim id vobis diximus praexstitisse 
scilicet subsistenti: particularem humanam natu- 
ram Doniri, sed e contra simul illam exstitisse ac 
substitisse. Verum non in particulari aliqua nature 
humane solius subsistentia, puta in mero homine 
cognoscimus , sed in praxessistenti Verbi subsi- 
sentia; in qua propria et particularia human:e 
naturz adunans, et in concursu utriusque naturz, 
unam personam similiter ex utraque natura, et ex 
ultiusque essentize coacervatis characteribus, osten- 
dit se unus e sancta. Triade ; qui subsistentia qui- 
dem reipsa est una tantum, et. ista non humana. 
Naturam enim habet et proprietates divinas, ne- 
eme divinis solum fruitur proprietatibus. Adjecit 
cuim divinerum characterum collectioni assumptio- 


τὰ διεστηχότα ταῖς φύσεσιν T es, οὗ Mon tie 
τως, ἀλλ᾽ αὐτῇ τῇ ὑπάρξει. Τὰς ὑποστάσεις γὰρ τῳ. 
ζομένας χατὰ τοῦτο xal' ὃ διορίζονται, ἐν τοῦτον vi 
ἑνοῦσθαι ἀδύνατον, Εἰ οὖν γέγονεν ὑπόστατις "αὶ 
τῷ ἀνθρώπῳ, πῶς ἐν τῷ Θεῷ Λόγῳ διὰ τῆς bons; 
ὁ ἄνθρωπός ἔστιν, εἰ ὄντως ἔχοι τοῦτο τὸ quit 
αὐτὸν ἀπ᾽ αὐτοῦ ; ὥσπερ οὖν χαὶ ἀπὸ πάνσων tin 
ἄλλων τῶν ἐχτὸς αὐτοῦ ὑφεστώτων Bv pm Vna 
τὴν ὑπόστασιν, φύσεις δὲ xai ξνοῦσθαι cuv 
ἀλλήλα!:ς δύναντα: ἐν ὑποστάσει τινὶ μὴ ἀνχιρην:ι- 
ναι ὑπ᾽ ἀλλήλων τοὺς οἰχείους λόγους. Οὐ vào τῶν 
φύσεως λόγος τὸ διαχεχριμένως καὶ διωκισρένως 
ἀπὸ πάσης φύσεως ὑφεστηκχέναι, ὥτπερ τῶν Um 
στάσεων * πῶς οὐχ ἂν ἀχωλύτως εἴη ἐνωμένη τῇ 


b φύσει τοῦ Θεοῦ Λόγον dj φύσις ἡ avüputía, its 


τοιάδε μένουσα, χαὶ ὃ πέφυχε δειχνῦτα xal ἐν τὶ 
ἑνώσει ; Οὐ γὰρ ὡς ὑπόστασις ὑποστάτει fpi 
εἶναι οὐ δύναται σωζομένων ἄμφιω τῶν ὑποτάστωι, 
εἴτουν ἀποστάσεων" xai αὑτὸ τοῦτο γωρισμὴν ὧν 
ἀφ᾽ ἑτέρων σημαινουσῶν διὰ τοῦ ἰδιχωτάτου Vus 
tog τῶν x30' ἔχαστα. Εἴπερ γὰρ τὸ διαχεχοιμέτη, 
οὐ τῷ διαχεχριμένως τε εἶνα: xal ἠνῶώσθαί τινι, ὦ» 
τω λέγειν οὐ δυνάμεθα" θάτερον γὰρ àviyuhs 
ἀναιρεθήσεται, ἢ τὸ μὴ ἡνωμένον, ἢ τὸ μὴ διχῖχρν 
μένον εἶναι θάτερον θατέρου * οὐδὲ ἐν τῇδε cix i 
qiii τὴν ὑπόστοσιν ἔστιν, ἕνωσιν τῶν ἐν αὐτοῖς dt 
ἀλλήλων διαχριτιχῶν ἐξιωμάτων σιυζομένων ὑποῦι 
μένους. Πῶ; οὖν ἐν τῇ ὑπουτάσε: τοῦ Λόγου ἀνρν 
πείαν συνεληλυθέναι ὑπόστασιν ἐροῦμεν; Εἰ γὰρχὶ 
ἣν ποτε, συνῆλθε δὲ ὅμως ὑπόστασις xal ὅλην Est 
γαὶ οὐχ ἀπὸ μέρους χαὶ χατὰ παράθεσιν ὡς ἐν εἶεν 
λίθοι, χαὶ οἱ ἐν χορῷ νέοι, οὐχ ἔμεινεν Ez: ἀφεστοῦ; 
Un) atf ἵνα ἡ ὡσαύτως ὑπόστασις λοιπόν, Món 
ἐν σώμασιν ἡ μεριχὴ τῆς ὑποστάσεως αὔτη Diss 
ὁρᾶται ψιλὴ xa οὐ χυρίως εὗπα " οὐδὲ χατὰ τὸ om 
τῆς ὑποστάστω;, ἀλλὰ χατὰ παράθεσιν ἐπιφανῶν, 
3, μορίων λεπτοτάτων, ἢ συμπλοχὴν μερῶν, $ az 
πέρατα τοπιχῶς συνάπτουσα τὰ ἄτομα * οὗτος T3] 
λίθος λίθῳ, καὶ ἔλαιον ὕδατι, xal μίτο; μίτῳ ^ τῦ 
ταῦτα μὲν περὶ τούτου, 


Et illa quidem de hoc argumento. 
D Τὸ ài πῶς εἴη ἂν φύσις πρὴ ct; ὑποστάτιως τὶ 


“. 
» “-» 


ἰδίας, ἀπορεῖν ὑμᾶς, περιττῶς ἐλέχθη πρὸς ἐμ: 011 


γὰρ ποῦτο ὑμῖν εἰρήύχαμεν ὡς προῦπῆρξε τῇ; t 
στάσεως ἡ ἰδικὴ φύσις ἀνῃρωπεία τοῦ Δεσπότοι, ἢ 
λὰ τοὐναντίον ἅμα τε φῦναι χαὶ ὑποττῖῆνα! αὐτίν 95 
οὐχ ἐν ἰδιχῇ τινε αὐτῆς μόνης οὔσῃ, ὑποστάσει, ὅτ᾽» 
Ψιλοῦ ἀνθρώπον γινώσχομεν, ἀλλ᾽ ἐν τῇ προῦγεττητι 
αὐτῆς τῇ τοῦ Λόγου ὑποστάσει" ἐν ἧ καὶ τὰ τῆς ἄν 
θρωπείας φύσεως ἴδια xai ἰδιώματα συνάψας, 53 
ἐν τῇ συνδρομῇ τῶν ἀμφοτέρων φύσεων, ἕν πρόξ' 
cov ὁμοίως καὶ ἐξ ἐχατέρας φύσεως, xal ἐκ τὸ! 
ἐξ ἐχατέρας οὐσίας σωρευθέντων χαρακτηριστυν, 
ἔδειξεν ξαυτὴν ὁμοίως ὄντα ὁ εἴς τῆς ἁγίας Tro 
ὃ; ὑπόστασις μὲν ὄντω; ἐστὶ μία μόνη καὶ αὐτὸ e 
ἀνθρωπίνη " φύσιν τε γὰρ xal ἰδιώματα ἔχε 
θεῖα * οὐχ ἐν θείοις δὲ μόνον ἐστὶν ἰδιιώμτον"" τὶ 


οἰστεύει γὺρ γαὶ τοῖς πτοὰ τὸ θεῖον qagax" i559 
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σι συναχϑεῖσι τῇ προσλήψει τῆς xatvovípa; φύσεως. À nem recentioris naturz. Demonstrandum autem 


Ἰροσεχτέον δὲ τούτῳ σαφῶς καὶ ἐπὶ τῶν μύρων " 
xii γὰρ πριφεστώσης xa; ἰδίαν ὑπόστασιν τῆς 
μάζη; τοῦ σιδήρου, εἶτα εἰς χάμινον εἰσαγομένης, 
πυρὸς φύσις αὐτῇ ἐπιγεννᾶται, οὔτε πρώην οὔτε 
Kia ποτὲ ἡποστάντος, ἀλλ᾽ ἐν αὐτῇ “ ἐκ μὲν τῆς 
xaulvou τεχθέντος, ἐχτὸς δὲ τὐτῆς ἐν τῇ ἰδέᾳ δικαία 
αὐτοῦ τὴν ὑπόττασιν ἔχοντο:, val τὸ ἐν τῇ χαμίνῳ 
πὺρ οὐχ ἀπομειώσαντος. 
ΚΕΦΑΛ. H'. 

Εἰ ὅλως ὑπέττη ὁ ἐξ ἡμῶν ἄνθρωπος ἐν τῷ Θεῷ, 
πὼς οὐχ ἔῤῥωται καὶ ἔστιν ἡ ὑπόστατις τοῦ ἐξ ἡμῶν 
ἀνθρώπου ἐν τῇ ὑποστάσει τοῦ Θεοῦ Λόγου ; χαὶ εἰ 
μὴ ἔῤῥωται καὶ ἔστιν dj ὑπόστασις τοῦ ἐξ ἡμῶν ἀν- 
θρώπου ἐν τῷ Θεῷ Λόγῳ, πῶς οὐχὶ ἀπόλωλεν ὑπο- 
στᾶσα fj οὐδὲ ὅλως τὴν ἀρχὴν ὑπέστη; "Apa γὰρ πᾶν 
ὃ τις εἴποι εἶναι xal ὑφεστάναι, ἤδη xai ἰδίᾳ εἶναί 
φητε; Οὐχοῦν ἐπεὶ εἶναί φαμεν χαὶ ὑφεστηχέναι ἐν 
τῷ ἀνθρώπῳ χεῖρα xal ποῦν xai ὄνυχα xai ἧπαρ, 
ἤδη καὶ ἰδὲχ elva: ταῦτα, xax διαχεχριμένως ἔχαστον 
ποὕτων ἔχειν ὑπόσταγιν δοξάσομεν ; Kal νοῦν δὲ εἶναι 
ἐν ψυχῇ, xaX ἐν τῷ σώματι ὑφεστηχέναι τὸ χρῶμα 
γέγομεν᾽" ἄρα οὖν καὶ ὑποστάτεις τῶνδε ζητήσο- 
μεν, Καὶ πῶς ἂν ὧδε τὸ Év τινι λεγόμενον εἶναι, 
ὑμεῖς ἡμῖν ἴσως ἑρμηνεύσετε ; ᾿Αλλὰ τὸ τὰ τοιαῦτα 
λέγειν, τάχα δὲ χαὶ τὸ τοιούτοις ἀντιλέγειν, ἀλογίαν 
ἢ λογιότητα πολλὴν ἐπιμαρτύρεται. 


ΚΕΦΑΛ. Ὁ. 


Εἰ ἐν τῷ Θεῷ Λόγῳ λέγεις ὑφεστάναι τὸν ἐξ ἡμῶν 
ἄνθρωπον, πῶς αὐτῷ τῷ ὑφεστάναι, οὐχ ὑπόστασιν 
δηλοῖς ἔχειν τὸν ὑποστάντα ; "Ὅτι μὲν ὑφέστηχεν ὁ 
ἄνθρωπος ἐν τῷ Θεῷ Λόγῳ, μᾶλλον ὑμῶν βοῶμεν " 
ἀλλ᾽, ὡς ἔοιχεν, ἐπελάθεσθε περὶ ὅτου πρὸς ἡμᾶς 
διεφέρεσθε, καὶ ἄλλο νῦν ἐγχαλεῖτε, Τὸ γὰρ ἰδίᾳ καθ᾽ 
ὑμᾶς ὑφεστηχέναι τὸν ἐνούμενον ἅπαξ εἰπεῖν ἀνθρώ- 
ποῦ, οὐ χαταδεχόμεθα" ἵνα μὴ δύο ἐντεῦθεν τὰς ὑπο- 
στάσεις σωζομένας ἐν τῷ ἰδιάζοντι ἑχατέρᾳ τῶν 
συνελθουσῶν λόγῳ παραστήσαντες, τὴν ἕνωσιν Ex 
βάθρων ἀνατρέψωμεν. Εἰ γὰρ καὶ ἰδίᾳ ὑφεστῶτος 
ἑχατέρου τῶν ἐν Χριστῷ, λέγετε δυνατὸν εἶναί τινα 
ἕνωσιν αὐτοῖς; Ἢ zaü' ἣν xai Δαβὶδ τῷ πολεμίῳ 
αὑτοῦ Γολιὰθ χατὰ τὴν συμπλοχὴν τοῦ πολέ- 
pou, xal τὴν ἐνέργειαν τῆς ἐχείνου ἀναιρέσεως 
ἠνωμένος fv φατε; Ἢ χαθ' ἣν Ἰωσὴφ ἐν Ai- 
γύπτῳ ὧν, τῷ Βενιαμὶν ἤἥνωτο; Ἢ x20' ἣν 
ἡ ἐνέργεια τοῦ μουσιχοῦ τῇ χιθάρᾳ;. Ἢ τινα τοιάν- 
ὃς ὑφεστηχέναι οὖν πάντως ; Ἕν χοινῇ δὲ xai μιᾷ τῇ 
ὑποστάσει τόν τε Λόγον καὶ τὴν σάρχα ἅμα δοξάζο- 
uev ἡμεῖς " ὑμεῖς δὲ εἰ xal μὴ τοῖς ἡμῶν, ἀλλὰ τοῖς 
γε ὑμετέροις, πῶς οὐχ ἐπισχήπτετε, ἐν τῷ Λόγῳ λέ- 
γόντες xal αὐτοὶ τὸν ἄνθρωπον εἶναι; Τὸ γὰρ ἔν τινι 
λεγόμενον εἶνα!, τὴν ἕνωσιν τὴν πρὸς αὐτὸν μαρ- 
τύρεται τὸ δὲ ἰδίᾳ ἑχατέρου λέγειν τῶν ὑποχειμέςσ 
"ων εἶναι τὴν ὑπύστασιν, τὴν πρὸς ἄλληλα τούτων 
διάστασιν σαφῶς ὁμο)ογεῖ " ταντὰ δὲ ἅμα περὶ τοῦ 
αὐτοῦ λέγειν ἢ φρηντῖ,, Xiev ἀσύμδατα, 


lioc clare in ferris candentibus : etenim przexsi- 
stenli secundum propriam subsistentiam ferri mas- 
s, deinde in focum inductze, ignis natura innasci- 
tur, neque antea neque separatim subsistentis, scd 
in ipsa massa. Cum vero e foco educta est, extra 
se in vera forma ignis subsistentiam habet, et ignis 
in foco non diminutus est. 


CAP. VIII. 


Si in totalitate substitit qui e nobis erat homo 
in Deo, quomodo non dicitur, nec est etiam sulsi- 
stentia hominis e nobis oriundi in subsistentia Dei 
Verbi? et si non dicitur nec est subsistentia honu- 


D nis e nobis oriundi in Deo Verbo, quomodo non 


periit quando supposita est Deo, aut non totaliter in 
principio substitit? Num enim omne quod aliquis 
diceret esse et subsistere, jam quoque proprie es- 
se dice? ergo, cum esse dicimus et subsistere in 
homine manum et pedem, unguem et jecur, jam 
quoque proprie esse illa, et distincte quodq:e illo- 
rum habere subsistentiam putabimus? et mentem 
esse in anima, et in corpore subsistere colorem 
dicimus; num igitur subsistentias eorum inquire- 
mus? et quomodo hic aliquid, quod in aliquo di- 
citur esse, vos nobis pariter explicabitis? sed lec 
talia dicere, moxque tal:bus contradicere, stulti- 
tiam et dialecticam multam testatur. 


CAP. IX. 


Si in Deo Verbo dicis subsistere bominem e no- 
bis oriundum, quomodo hoc ipso quod subsistit, 
non subsistentiam ostendis habere illum qui subsi- 
stit? hominem quidem subsistere in Deo Verlo, 
nos magis quam vos clamamus ; sed, ul videtur, 
non comprehenditis in quo a nobis differalis, et 
aliud nunc objicitis. Etenim, proprie, ut vos vultis, 
subsistere unitum seinel dicere hominem, non ad- 
mittimus, ne, duas proinde subsistentias servalas 
in ratione utramque convenientium propriam effi- 
ciente przstantes, a fundamentis unionem everia- 
mus. Si enim proprie subsistit utrumque in Chri- 
sto, dicitisne possibilem esse inter utrumque unio- 


p nem? an eodem modo quo David inimico suo Go- 


liath, per pugnze conflictum, et vim impetus hujus, 
unitus fuerit dicitis? an eo modo quo Joseph in 
AEgypto Benjamino unitus fuit? an codem modo 
quo musici ardor in sua cithara ? an aliquam talem 
subsistere omnino contenditis? in communi autem 
et una subsistentia Verbum et carnem simul nos 
reputamus; vos vero elsi non nostris, sed et ve- 
stris sententiis quomodo non hzretis, ipsum in Ver- 
bo vos dicitis et hominem esse? aliquid enim in 


* aliquo esse si dicatur, unio utriusque significatur , 


si dicatur autem proprie esse subsistentiam ulrius- 
que suppositorum, distinctio inter utrumque clare 
ostenditur; eadem vero simul de eodem dicere aut 
cogitare, nimium absurdum videtur. 
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CAP. X. 

Si subsistit quidem homo e nobis oriundus, non 
habet autem subsistentiam, quomodo non contraria 
doces, dicens hunc qui subsistit esse insubsisten- 
iem? Neque quz dicitis recordamini, neque αὐ 
dicimus conservatis. Non insubsistentem vóbis lo- 
minem Dominicum ostendere volumus ; absit! scd 
ron proprie subsistentem, id esta Verbo distinctum. 
Eumdem vero non insubsistentem et proprie sub- 
sistentem dicere quis dubitet, si esse tali modo 
respectu aliorum, et absolute non esse, confundi 
nequeunt, o sapientissimi ? 


CAP. XI. 

Si Petri anima alia est ac Pauli anima. aliud au- 
tem est aut natura et subsistentia aliud, ut coelum 
ΟἹ terra, aut subsistentia omnino, ut pater et filius, 
quomodo non matura et subsistentia, aul. omnino 
subsistentia differl anima Petri ab anima Pauli? si 
vero id admittitur, quomodo non labct subsisten- 
tiam cujusque anima, qua differat ab alterius anima, 
aut ab eadem, aut non ab cadem essentia? Id nunc 
a vobis dictum est evidenter ut ostenderetur homi- 
nis cujusque duas esse subsistentias; sed ut non ex 
exemplo secundum hominem sumplo impediamini 
quin. duas dicatis subsistentias Christi, cum duz 
sint ejus nature, ut dicimus de Petro et Paulo. 
Pauli igitur anima, etsi alia sit subsistentia per se 
so!am, nescio quomodo vobis possibile sit hoc judi- 
care de illa adhuc in carne permanenti, item cur 
animam Petri assumpsisse dicatur, aut animam 
Petri in anima Pauli esse, ut dixistis vos nuper in 
Deo Verbo esse hominem contendentes. Istud enim 
impedit ne apparcat dualitas subsistentiarum, unio- 
nem admittere naturarum. Si enim Verbum non 
carnem assumpsisset, ut Petrus non Paulum, rei- 
psa esset secundum Petri et Pauli exemplum, Verbi 
et carnis, id est, Christi hominis, differens subsi- 
stentia ; sin autem Petrus Paulum non assumpserit, 
ut Verbum carnem assumpsit, non recte hoc exem- 
plum in rem adducitis; οἱ si incarnatum. Verbum 
unus Filius est et non duo, Paulus autem cum 
Petro non unus Filius sed duo filii sunt, extranea 
nobis prebetis ; et si unus Christus in divinitate et 
lumanitate est, non autem unus est apostolus Pe- 


A 


€ 


KE9AA. Γ΄ 

E! ὑπέστη μὲν ὁ ἐξ ἡμῶν ἄνθρωπος, οὐχ ἔχε: δὲ 
ὑπόστασιν, πῶς οὐχ ἐναντία δογματίζεις, ἄνυπό- 
στατὴν τὸν ὑφεστηχότα λέγων; Οὔτε ὧν qaz^ μέ- 
μνησθε, οὔτε οἷς λέγομεν ἐπισχήπτετε. Οὖν ἀνυπό- 
στατον ὑμῖν τὸν ἄνθρωπον τὸν Κυριαχὸν δεῖξα: βον 
λόμεθα " μὴ γένοιτο | ἀλλ᾽ οὐχ ἰδιουπόστατον, T0u-- 
ἐστιν ἀπὸ τοῦ Λόγου χιυριζόμενον, ὅτι δὲ οὐ ταυτὸν 
ἀνυπόστατον λέγειν yai ἰδιοῦπόστατον, τίς ἄμφ':- 
δάλλοι, εἰ τὸ μὲν τοῦ πῶς εἶναι πρὸς τὰ ἕτερα. τὸ 
δὲ τοῦ ὅλως μὴ εἶναι δηλωτιχόνἔστιν, ὦ σοφώτατοι; 


KE9AA. IA', 

Ei ἢ Πέτρου ψυχὴ ἑτέρα ἐστὶ mopi τὴν Παύλου, 
τὸ δὲ ἕτερον f] φύσει xat ὑποστάσει ἕτερον, ὡς ὁ οὖν 
ρανὸς τῆς γῆς, ἢ ὑποστάσει πάντως à; ὁ mactp τοῦ 
υἱοῦ, πῶς οὐχὶ τῇ φύσει xal τῇ ὑπόστασει, ἢ πάντως 
τῇ ὑποστάσει διαφέρε: ἡ Ψυχὴ Πέτρου τῆς Παύλου; 
εἰ δὲ τοῦτο, πῶς οὐχ ἔχει ὑπόστλσιν ἐχάστου f 
ψυχὴ xal" ἣν διαφέρει τῆς ἑτέρου, Tj τῶν τῆς αὐτῆς 
οὐσία:, ἣ οὐ τῆς αὐτῆς ; Τοῦτο νῦν παρ᾽ ὑμῖν ὄτιλον 
ὡς διὰ τὸ δεῖξαι χαὶ ἀνθρώπου ἑχάστου δύο τὰς ὑπο- 
στάσεις οὔσας, εἴρηται" ἵνα μὴ δὲ ix τοῦ κατὰ τὸν 
ἄνθρωπον παραδείγματος ἀποχλείεται ὑμῖν τὸ δύο 
λέγειν τὰς ὑποστάσεις Χριστοῦ, δύοοὐσῶν αὑτοῦ τῶν 
φύσεων, ὥσπερ φαμὲν Πέτρου f| τοῦ Παύλου. Ἢ 
Παύλου οὖν ψυχὴ, εἰ καὶ ἑτέρα ἐστὶ τῇ ὑποστάσει 
xaü' αὑτὴν μόνην, οὐχ οἷδα πῶς ὑμῖν δυνατοῦ ὄντος 
τοῦτο Χρίνειν περὶ αὑτῆς ἔτι παραμενούστς τῇ 
σαρχὶ, ὅμως ποῦ τὴν Ψυχὴν Πέτρου ἀναλαδεῖν εἴρη- 
ται, ἢ ἡ Πέτρου ἐν τῇ Παύλου εἶναι, ὥσπερ εἴπατε 
xal ὑμεῖς πρὸ μικροῦ ἐν τῷ θείῳ Λόγῳ τὸν ἄνθρω 
πὸν εἶναι διδόντες * τοῦτο γάρ ἔστι τὸ χωλυτικὸν 
τοῦ τὴν δυάδα φαίνεσθαι τῶν ὑποστάσεων, τὸ τὴν 
ἕνωτιν ὁμολογεῖσθαι τῶν φύσεων. El γὰρ μτδὲ ὁ 
Λόγος τὴν σάρχα ἀνελάδετο, ὥσπερ οὐδὲ ὁ Πέτρος 
Παῦλον, ὄντως ἣν χατὰ τὸ παράδειγμα Πέτρου χαὶ 
Παύλου, τοῦ τε Λόγου xai τῆς σαρχὺς ἤγουν τοῦ kv 
Χριστῷ ἀνθρώπου, διάφορος ἢ ὑπόστασις " εἰ δὲ ὁ 
Πέτρος Παῦλον οὐχ ἀνελάβετο, ὥσπερ ὁ Λόγος τὴν 
σάρχα, οὐχ ὀρθῶς παρηγάγετε τόδε πρὸς τόδε * καὶ 
εἰ ὁ σαρχωθεὶς Λόγος εἷς Υἱὺς καὶ οὐ δύο, Παϑλος δὲ 
μετὰ Πέτρου, οὐχ εἷς Υἱὸς ἀλλὰ δύο εἰσὶν, ἀλλοχό- 
τως τάδε παρατίθεσθε * xal εἰ εἷς Χριστὸς ὁ ἐν ὕθεό- 


trus et apostolus Paulus, sed duo sunt, dissimilia D «xz: xal ἀνθρωπότητί ἐστιν, οὐχ εἷς δὲ ἀπόστολος 


comparatis ad ostendendum an quid aliud sit, om- 
nino secundum subsistentiam esse alium ab alio, 
s;ve alius sit secundum naturam, sive non. Si ergo 
duos Christos, duos Filios et duos Dominos existi- 
matis talia dicendo, et eorum neutrum assum- 
ptum esse ab altero, sed, ut Paulus a Petro, inter se 
distinctos esse, tandem vestra impietatis occultum 
patefecistis nefas. Talem igitur Deum, et tali uni- 
tum esse unum Christum putatis; talem autem 
hominem, et tali unitum; et alium Christum an- 
nuntiatis, qui vere Filiussit, qui in Jordane testimo- 


nium acceperit; qui visibiliter baptizatus sit. Unus 


*im tantum evidenter a Patre testimonium accepit, 
m duo sint οἱ differentes, verisimiliter unum e 


Πέτρος xai Παῦλος, ἀλλὰ δύο, ἀνομοίως παρεδάλετε 
πρὸς ἔνδειξιν τοῦ εἴ τι ἕτερόν ἐστι, πάντως χαθ᾽ ὑπό» 
στασιν εἶναι ἕτερον ἑτέρου, εἴτε χατὰ φύσιν ἐστὶν 
ἕτερον, εἴτε xat μὴ ἔστιν. Εἰ οὖν ἄρα δύο τοὺς Xp:- 
στοὺς, δύο δὲ τοὺς ΥἹοὺς, xai δίο τοὺς Κυρίους δε- 
ξάζοντες ταῦτά φᾶτε, xal τούτων οὐδένα ἀναληφθέντα 
ὑφ᾽ ἑτέρον, ἀλλ᾽ ὡς Παῦλον Πέτρου Guxsxptu£vov , 
ὀψὲ ποτε τὸ τῆς ἀσεδείας ὑμῶν χρυπτὸν ἀπεχαλύ- 
(ate μῦσος " ποῖον οὖν τὸν Θεὸν, xal τίνι χρισϑέντσ 
τὸν ἕνα Χριστὸν εἶναι νομίζετε * ποῖον δὲ τὸν ἄνθρω- 
mov, xaX τίνι χριόμενον * xal τὸν ἄλλον Χριστὸν 
ἀπαγγεΐλατε" ποῖόν τε τὸν ὡς ἀληθῶς Υἱὸν εἶναι, 
τὸν ἐν Ἰορδάνῃ μαρτυρούμενον * xal ποῖον τὸν aiativ.- 
τῶς βαπτιξόμενον. Ὃ γὰρ εἷς μόνος δειχτιχῶς Oe 
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τοῦ Πατρὺς μαρτυρούμενος, δύο ὄντων xai διαφόρων, ἃ Filiis, quos dicitis, ant Christis adjicielis, aut igitur 


εἰχότως τὸν Eva τῶν xa0' ὑμᾶ; Υἱῶν ἢ Χριστῶν πα- 
(αγράψετε" ἣ οὖν τὸν βαπτιζόμενον τὸ τηνιχαῦτα 
ὁρατὸν, ἢ τὸν ix τοῦ Πατρὸς πρὸ αἰώνων ἀόρατον, 
ἀνχγχαῖον ὑμᾶς παρχαιτήτατθαι ^ fva γὰρ μόνον 
εὐτοῦ εἶναι ΥἹόν φησι ἐνιχῶς ὁ Πατήρ * ἔτ: μὴν xal 
αἰπῆνη τὸν ἐπεὶ xal δειχτιχῶς ἡμῶν τοῖς ὀφθαλμοῖς 
ἐμήννεν ὁ Πατὴρ τὸν ἀγαπητὸν ἑαυτοῦ Υἱόν " ὃς καὶ 
Λόγος ἀόρατος ὡμολόγηται, Ἢ οὖν ψευδὴς ἡ τοῦ 1α- 
τρὺς μαρτυρία, ἢ περιδιῶς bx τοῦ λογίου δόξα " f 
& 10 ὁ αὐτὸς ἣν ὁ αυρτυρούμενος Υἱὸς, αἰσθητὸς xal 
ἀόρατος. 
ΚΕΦΑΛ. 18’, 

Ei χατὰ φύσιν μηδὲν διαφέρει τὸ σῶμα Πέτρου 

τοῦ σώματο; Παύλου, πῶς àv χαθ᾽ ὑπόστασιν οὐ δια- 


baptizatum et tunc visibilem, aut ex Patre genitum 
ante secula invisibilem, necesse est vos implorare. 
Unum enim solum suum esse Filium unice dici 
Pater. Adhuc et visibiliter et aperte nostris oculis 
indicavit Pater dilectum suum Filium, qui et Ver- 
bum invisibile agnoscitur, Ergo aut mendax est 
Patris testimonium, vel e stupendo oraculo glorifi- 
catio; aut uterque idem est Filius testimonium ac- 
cipiens, sensibilis et visibilis. 


CAP. XII. 
Si secundum naturam nihil differt Petri corpus 
ἃ corpore Pauli, quomodo secundum subsistentiam 


φέροι ; Εἰ δὲ μηδὲ xaü' ὑπόστασιν διαφέρει, τὸ δὲ B non differret? sin autem non secundum subsisten- 


piss τῇ φύσει, μὴῆτε τῇ ὑποστάσε:! διαφέρον, ταυτὸν 
ἂν εἴη χατὰ πάντα, πῶς οὐκ Ésta: Πέτρου χαὶ Παύ- 
λου, ἕν τὸ σῶμα χαὶ ταυτὸν χατὰ πάντα, ὅπερ àbfi- 
νατον; ᾿Αλλὰ πρῶτον μὲν xai σῶμα σώματος δια- 
φέρει κατὰ φύσιν τὴν ἰδίαν, ἧς νῦν τὴν χοινὴν ἡμῖν 
ἀντεισηγάγετε ol τοταῦτα πρὸ βραχέο; τοῖ; εἰσάγουτι 
τὴν χοινὴν φύσιν ἐπὶ τοῦ ἀνθρώπου χαταχέαντις, 
Οὐ γὰρ ταυτὸν, οὔτε τῷ ἀριθμῷ, οὔτε πάσῃ ποιότητι 
φυπιχῇ πᾶν σῶμα " εἴπερ μὴ ταυτὸν τῇ φύσει μτὰὃξ 
πᾶς λίθος χαὶ φυτὸν xaX τὰ λοιπὰ" χαὶ γὰρ ἀλλήλων 
φθαρτιχὰ πολλὰ φυτὰ xal λίθο: * χαὶ ὅμως λίθοι xal 
φυτά" οὔτε γὰρ τιᾶσα σὰρξ ἡ αὐτὴ σὰρξ " ἀλλ᾽ ἄλλη 
μὲν πετεινῶν, ἄλλη δὲ ἰχθύων χαὶ ἑρπετῶν, καὶ σώ- 
ματα ἐπίγεια, xa! σώματα ἐπουράνια * οὐχ ἄρα οὖν 
διὰ τὸ διάφορον τῆς φύσεως, ἀνάγχη διαφόρου ὑπο- 
στάσεως αὐτοῖς εἰς διάκρισιν ἔτι μὴν εἰ τόδε αἴτιον 
πῆς χρείας τῶν ὑποστάσεων ἐν Χριστῷ, διαφόρων 
οὐσῶν τῶν φύσεων, ἀναγχαίως οὐχ ἔσται διαφορὰ 
ὑποστάσεων. Πλὴν δεδόσθω ὑμῖν καθ' ὑπόστασιν 
πάντω; διαφέρειν ^ εἴτε διαφέροι χατὰ φύτιν εἴτε 
xai μὴ πάντα τὰ σώματα " ἀλλὰ δῆλον, ὡς τὰ μὴ 
ἠνωμένχ ἀλλήλοις t οὐ γὰρ χαὶ ἐν τῷ μόδρῳ διά- 
φόροι ὑποστάτεις ὁρῶνται " xal ἐπὶ τοῦ Κυρίου ἄρα, 
εἰ μὲν χωρὶς ἐνώτεω; αὑτῶν φαμεν τὰ xaz' αὑτὸν, 
ὄντως δέον f, χαὶ φύσεων xal ὑποστάσεων εἰδέναι τὴν 
διαφορὰν, ἢ πάντως γε τῶν ὑποστάσεων. Καὶ τοῦτο 
δὲ δῆλον ὅτι εἰ μὴ ἣν τῶν φύσεων ἐξαλλαγή * εἰ δὲ 
xal χατὰ φύσιν διαφερόντων τινῶν ἐν αὐτῷ χαὶ ἕνω- 
σιν ὁμολογοῦμεν, εἰ xal ἀσύγχυτον, τίς f; χρεία δύο 
ὑποστάσεων ; ἀλλ᾽ οὕτως μὲν τάξε, Ποῦ δὲ ὅμως τινὶ 
δίδοται xai τὸ σῶμα Παύλου ἡνῶσθαι mob; τὸ Πέ- 
09, ἵνα τὸ ὅμοιον ἔχῃ τάδε πρὸς τὴν Κυριαχὴν Evto- 
σιν, ἡνίχα ὁ μὲν τοῖς ἐκ περιτομῆς ἐν) τῇ Ἰουδαίᾳ 
χαὶ Παλαιστίνῃ, ὁ ὃξ τοῖς ἐν Κορίνθῳ ξῦνεσι xal 
"Agata χαὶ Μαχεδονίᾳ συνηυλίζετο; Οὐ γὰρ τοιλύ- 
τὴν δεξιὰν χοινωνίας πρὸς τὴν σάρχα δεδωχένα! φα- 
μὲν τὸν Λόγον, οἵαν Πέτρος ἀφοριζόμενος εἰς vt» πε- 
prophv, ^0 Παύλῳ ἀποστελλομένῳ πρὸς τὰ ἔθνη. 
'AXj ἔνωτιν ἀληθῆ πιστεύομεν, χαὶ συνύπαρξιν 
αὐτῶν εἰς τοὺς ifr; αἰῶνα; φυσιχὴν δι᾽ ὑποστατι- 
χῆς ἐνώσεως * εἰ xai ταύτην ὑμεῖς φανερῶ; ἀπηρ- 
νέσασῦς, χαὶ οὐδὲν ἑαυτοῖς λείψανον τῆς Χριστιανῶν 


* IL Gor. xv, 59,40, 


tiam differt, et quod neque natura, neque subsi- 
stentia differens est, idem sit secundum omnia, 
quomodo non erit Petri et Pauli unum corpus et 
idem secundum omnia, quod impossibile est? sed 
primum quidem corpus a corpore differt secundum 
naturam particularem, cui nunc communem nobis 
naturam confertis, cum paulo ante talia jactastis 
nobis inducentibus communem naturam in homine. 
Non enim idem est, neque numero, neque tota 
structura omne corpus; siquidem non idem est na- 
tura neque lapis neque planta, etc... Etenim multe 
invicem se destruunt plantz et lapides, et item 
lapides et plante ; « Neque enim omnis caro ea- 


C dem caro, sed alia quidem volucrum, alia vero pi« 


scium et serpentium ; et corpora terrestria et cor- 
pora celestia *. » Non igitur per naturz differen- 
tiam, necessitas illis est differentis subsistentiz ad 
distinctionem. Imo, si hrec est causa cur opus sil 
subsistentiis in Christo, cum differentix sint nata- 
r;», necessario non erit differentia subsistentia- 
rum. Verumlamen concedatur vobis secundum 
subsistentiam totaliter differre, sive differant sc- 
cundum naturam, sive non, omnia corpora. Sed 
evidens est illa non esse unita alia cum aliis ; non 
enim in ferro candente differentes subsistentizx cer- 
nuntur. Et in Domino igitur, si de illius propric- 
tatibus sine unione loquimur, reipsa oportet aut 
naturarum et subsistentiarum noscere differentiam, 


D aut omnino subsistentiarum ; et hoc est perspicuum, 


nisi esset naturarum transmutatio. Si autem dilffe- 
rentium in illo quorumdam unionem admittimus , 
quamvis inconfusam, quas necessitas erit duarum 
subsistentiarum? sed ila quidem h:ec ; quomodo au- 
tem simul contenditur ab aliquo corpus Petri uniri 
corpori Pauli, ut aliquid habeat simile Dominicze 
unionis, eum ille regiones in circuitu circa Ju- 
daam et Palestinam, hic vero Corinthum, Achaiam 
et Macedoniam incoleret? non enim tale fcedus 
communitatis carni dedisse Verbum dicimus, quale 
Petrus separatus in circuitum, Paulo ad gentes 
misso; sed unionem veram credimus, et coexsisten- 
tiam in sequentibus seculis naturalem per subsi- 


E 


1559 


ritis, nihil christian: pietatis reliquum in rationen 
incarnationis vobis Ipsis conservastis. 


CAP. XIII. 

Postquam garrierunt et dicere aliquid visi sunt 
astantibus, rogati ut ostendant naturam insubsi- 
stentem, tergum praebent quzrenti, dicuntque na- 
turam reipsa non esse insubsistentem ; subsisten- 
tes enim dicimus et nos essentias, aiunt. Sed non, 
si quid est subsistens, illud est subsistentia; ut 
sine dubio non, si quid essentiale, illud est essen- 
tia, cum sancte Triadis subsistentias tres esse di- 
cimus, et illas essentiales; et non dicimus in tribus 
subsistentiis tres essenlias, quamvis essentialem 
admittentes quamque subsistentiarum esse. Si igi- 
tur dicendum est, inquimus, tres subsistentias es- 
sentiales in una essentia, sequitur evidenter natu- 
ras quoque dicendum subsistentes duas in una sub- 
sistentia; et ità neque naturam insubsistentem 
dicimus, neque duas subsistentias esse duas natu- 
ras docemus; ut neque non essentiales dicimus 
sancte Triadis subsistentias, neque in tres essentias 
tres subsistentias dividimus. Atlamen, inquiunt, 
quando aliter dicimus coloratum corpus esse, non 
idem scimus esse corpus ac colorem; non enim, si 
quid coloratum est, jam id color est : sic igitur 
non, si quid est subsistens, hoc jam est subsisten- 
tia; supervacancum igitur, aiunt, quod dictum est; 
et non necessarium est dicendo duas naturas, aut 
ambas insubsistentes, aut unam earum asserere, 
aut omnino duas subsistentias esse, cum subsisten- 
tia non sit quod est subsistens, ut ostendimus. Illa 
igitur isti auditores deludentes dicebant, alte su- 
percilium gerentes, et ob tam mirabilia seipsos 
Cherubim-annumerantes, Vide autem quomodo per 
haec qu: dixerunt sua propria destruxerint; aut 
ignorantes, per propriam ignorantiam, aut audito- 
res irridentes, imperitos talium similitudine vocum 
iilludentes. Si enim quamdain analogiam habet cum 
corpore natura, cum colore subsistentia, et dicunt 
subsistentes naturas, nt corpora colorata, necesse 
est inde naturam subsistentem esse subsistentiam, 
sicut igitur et color inde dicitur corpus coloratum ; 
non enim possibile est cogitare naturam subsisten- 


tem sine subsistentia. Si igitur naturam inter et D 


subsistentiam aliquid necessario differat, demon- 
strent mihi quod differt natura non differre subsi- 
stentia; et non simpliciores illudant, similitudine 
vocum illos decipientes, dicendo : Si est subsisten- 
tia, essentialis quidem, non autem alterius essen- 
ti, est eliam natura subsistens quidem non autem 
alterius subsistentiz:. Mendax enim posterius : dum 
sí quid est alterius essentie, hoc omnino est alte- 
rius subsistentize ; si igitur differunt inter se naturz, 
secundum maturam differunt; differunt. quoque 
evidenter secundum subsistentiam. Et si differen. 
tiam naturarum in una natura dici impossibile est, 
non magis possibile invenitur differentiam exsistere 
eulisistcntiarum in una et eadem snbsistentia, 


LEONTII BYZANTINI 
ttentialem unionem. Si vos illam aperte recusave- A εὐσεδείας εἰς τὸν tr; οἰχονομίας 


λόγοι ἐφυλά- 
ξατε. 
“- 
ΚΕΦΑΛ, II". 

Ἔχ τοῦ δὲ φληναφεῖν χαὶ δοχεῖν τι λέγειν τοῖς 
παρεστηχόσιν, ἀταιτούμενοι δεῖξαι φύσιν ἀνυπόσι. 
τον, παρέχουσι μὲν νῶτα τῷ αἰτοῦντι, λέγουν: ἃ 
ὅτι ὄντως φύσυς οὐχ ἔστιν ἀνυπόστατος " ivixori- 
ποὺς γάρ φαμεν τὰς οὐσίας xai ἡμεῖς, φασίν" bu 
οὐχ εἴ τι ξνυπόστατον, τοῦτο X3: ὑπόστασις * ὧτπι 
ἀμέλει οὐχ εἴ τι ἐνούσιον, τοῦτο xal οὐσία ^ ἐπεὶ i, 
τὰς τῆς ἁγίας Τριάδος: ὑποστάτεις φαμὲν τρεῖς dar, 
xai ταύτας ἐνουσίους * xai οὗ λέγομεν πρὸς tal τον 
σὶν ὑποστάσεσι, χαὶ τρεῖς οὐσίας * χαΐπερ ἐνυύσιοι 
ἐπιστάμενοι τῶν ὑποστάσεων ἑχάστην, Εἰ τοῖν 
ἔστι λέγειν, φαμὲν, τρεῖς ὑποστάσεις ἐνονσίους iv 
μιᾷ οὐτίᾳ,, ἐνδέχεται δηλονότι xal φύσεις imn 
ἐνυποστάτους δύο ἐν μιᾷ ὑποστάσει " xal οὕτως οὐδ 
φύσιν ἀνυπόστατόν φαμεν, οὐδὲ δύο ὑποστάτεις τὰς 
δύο φύσεις; δυγματίζομεν " ὥσπερ οὐδὲ ἀνουλίος 
φαμὲν τὰς τῆς ἁγίας Τριάδος ὑποστάσεις, οὐδὲ εἰς 
τρεῖς οὐσίας τὰς τρεῖς ὑποστάδεις διαιροῦμεν. "Mii 
μὴν, φασὶ, καὶ ἄλλως ἐγχρωμάτιστον λέγοντες eias, 
οὐ ταυτὸν ἴσμεν τῷ χρώματι τὸ σῶμα * οὐχ d τί 13 
ἐγχρωμάτιστον, τοῦτο ἤδη xai χρῶμα " οὕτως e 
οὐχ εἴ τι ἐνυπόστατον, τοῦτο für, xai ὑπόττατις" 
περιττὸν ἄρα, φασὶ, τὸ λεγόμενον" γαὶ οὐχ ἀνχγχεῖ: 
τὸν λέγοντα δύο φύσεις, fj ἀνυποστάτους αὐτὸς ἢ 
μίαν αὑτῶν λέγειν, ἢ πάντως; xai δύο ὑποστάσεις, 
ἐπεὶ μὴ ὑπόστασις τὸ ἐνυπόστατον ὡς ἐδείξαμεν, 
Ταῦτα τοιγαροῦν ἐχεῖνοι τοὺς παρεσττηχότας φ01 
χίζουτα ἔλεγον, ἄνω τὴν ὀφρὺν ἔχοντες, xai à ue 
τῶν ἀπὸ Χερουδὶμ. ἑαυτοὺς ὀνομάζοντες. “Ὅρα δὲ ὦ) 
αὐτὸς ὕπως DU ὧν εἰρέχασι, τὰ οἰχεῖα χατέσκσγεν᾽ 
$ ἀγνοοῦντες, δι' ἄγνοιαν οἰχείαν c J| χλενάτοπις 
τοὺς ἀχούοντας, ἀπείρους ὄντας τῶν τοιούτων ταὶ 
ὁμοιότητι λέξεων παραχρουόμενοι. El ἀναλογιὶ T? 
τῷ μὲν σώματι ἡ φύσις, τῷ δὲ χρώματι ἡ oim 
σις, χαὶ λέγουσιν ἐνυποστάτους τὰς φύσεις, ὧν 
οὖν τὰ σώματα ἐγχρωμάτιστα, ἀνάγχη ἔν ἐπὶ 
ἐνυπόστατος φύσις, καὶ ὑπόστασιν εἶνδι " ὥσπερ ^ 
xai χρῶμα ἔνθα σῶμα ἐγχρωμάτιστον " οὔτε τὰρὶν 
δέχεται νοῆσαι φύσιν ἐνυπόστατον ἄνιυ ὑτοσιάστων 
Ei οὖν τῇ φύσει ἀναγχαίως διενήνοχέ τι xi τὶ 
ὑποστάσει, ἐπιδειξάτωσάν μοξ τι διατέρον μὲν τ 
φύσει, μὴ διαφέρον δὲ τῇ ὑποστάτει " xai μὴ n 
χολείτωταν τοὺς ἀπλουστέρους,, ὁμοιότητι epica 
αὑτοὺς παραλογιζόμενοι, τῷ λέγειν εἰ ἔστιν iir 
σι:, ἐνούσιος μὲν, oby ἑτεροούσιος δὲ, ἔστι xai 9/75 
ἐνυπόστατος μὲν, οὐχ ἑτερουπόστατος δέ᾽ quit 
τὸ τελευταῖον * ἐπείπερ εἴ τι ἑτερονύσιον, τ. 
πάντω: xal ἑτερουπόστατον. El τοίνυν bale" 
al φύσεις ἀλλήλων, xa1X φύσιν διχφέρονπι" pat 
ρουσι δηλονότι xal χαθ᾽ ὑπόστασιν * xa! εἰ δια 
φύτιων ἐπὶ μιᾶ; φύσεως λέγεσθαι ἀδύνατον, ih 
χανον ἄρα vax διαφορὰν ὑποστάσεων εἶναι ἐπὶ 25 
yai τῇ αὐτῇ; ὑπηστάσεω»;. 
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"Hon, μὲν ἀληθῶς εἶσι τὰ προταχθέντα ὑμῖν ἡμέ A — Jam quidem in veritate sunt quz a vobis prius 


πτερὰ προδλήματα᾽ τούτοις δὲ οὐ προσφόρως ὑπαντή- 
σαντες, ἑαυτοὺς μόνον περὶ τῶν δοχούντων ὑμῖν 
πιπείχατε. Εἰ γὰρ ἐπεὶ τῷ μὲν χρώματι ἀναλογεῖ 
ἡ ὑπόστασις ἐν τῷ τῆς ὁμοίας ὀνοματίας χατὰ τύχην 
παραδείγματι, τῷ ὃὲ σώματι ἡ φύσις ἀναγχαῖον 
ξιθα ἐστὶ σῶμα, εἶναι χαὶ χοῶμά φατε, καὶ ἐχ τού- 
509 δύο εἶντι τὰς ὑποστάτεις, ἐπεὶ δύο εἰσὶν αἱ φύσεις, 
συνάγετε, γνῶτε ὅτι τοῦτο χαὶ ἡμεῖς φαμὲν" ὅπου 
σῶμα εἶναι λέγετα:! ἐγχρωμάτιστον, χρῶμα ὑπάρ- 
χεῖιν ἀναγχαίως " ὥσπερ οὖν καὶ ὑπόστασιν elvat, 
ὅπου λέζεται φύσις ἐνυπόπττατος. ᾿Αλλὰ τὸ ζητού- 
μένον, οὔπω ἐδείξαχτε περὶ οὗ xul διαφέρετθε πρὸς 
ἡ μᾶς" ὅτι ὅπου πλείονα συνιέναι λέγονται σώματα 
ἐγιρωμάτιστα, ἰσάριθμα δέον εἶναι τούτοις xal τὰ 
χρώματα" χαὶ oj δυνατὸν f| ἑνὶ xal τῷ αὐτῷ χρώ- 
past πλείονα χρώννυσθα: σώματα" ὥτπερ τῷ λευχῷ 
$2: χιὼν xal τὸ γάλα xai ψιμμίθιον μιγνύμενα, xal 
τὸ ἔριον xai λῖνον χαὶ μέταξα ἐν τῷ ἑνὶ λευχῷ πέ- 
πλῷ ὑφατμένα" ἣ εἰς ἕν ἕτερον χρῶμα πλείονα σώ- 
pita εἶναι συγχεχραμένχ" οἷον τὸ φιμμίθιον xat 
ὥχρα, xat χάλχαυθης χαὶ χύμμιδας ἐν τῷ φαιῷ χολ- 
λουρίῳ᾽" τὰς γὰρ δύο φύσεις ἐν μιᾷ χαὶ τῇ αὐτῇ ὑπο- 
στάσει λέγομεν ὑφίστασθαι" οὐχ ὡς δυναμένης θατέ- 
pae ἀνυποστάτου εἶναι ἐν αὐτῇ, ἀλλ᾽ ὡς ἀμφοτέρων 
ἐν μιᾷ χοινῇ δυναμένων ὑφίστασθαι ὑποστάσει" καὶ 
οὕτως χατὰ τὴν αὐτὴν xal μίαν ὑπόπτασιν͵ ἐχατέ- 
ρα; ἑνυποστάτου οὔσης. 05 γὰρ ἀναγκαῖον διὰ τὸ δεῖν 
τι εἶναι, πάντω; xal ἰδίᾳ τοῦτο εἶναι - xat γὰρ τῶν 
ἐν τῇ πόλει οἰχήσεων, οὐδεμία μὲν ἀδέσποτος " οὐχ 
ἀνατχαίως δὲ πᾶσα δεσποζομένη, μονοδέσποτός ἔστι" 
πολλαὶ γάρ εἰσι xal χοινοδέσποτοι ἐν τῇ πόλει" οὗ- 
τῶς οὖν ἐπεὶ μέν εἰσιν αἱ φύσεις, ἀναγκαῖον αὐτὰς 
xal ὑφεστηχέναι χαὶ ἐνυποστάτους εἶναι " ἐπειδὴ δὲ 
οὐχ ἰδίᾳ ἀπ᾽ ἀλλήλων εἰσὶν, ἐνώσεως αὐτῶν ὡμολο- 
γημένως γενομένης, οὐχὶ καὶ ἰδίᾳ ὑφεστηχέναι 
ἐχατέοαν ἀναγχαῖόν ἔστι, Amos οὖν ὅτι οὐχ ἕτερο- 
Ὀπόστατον εἶναι, ἀλλ᾽ ἐν μιᾷ xat τῇ αὑτῇ ὑποστάσει 
νοεῖνθαι ἀμφοῖν αὐτῶν τὸ ἐνυπόστατον δεῖ. Διὸ xai 
ἀποδεχόμεθα τὸ παρ᾽ ὑμῶν ἐν τέλει εἰρημένον, ὡς 
ἀδύνατον ἐπὶ μιᾶς xal τῆς αὐτῆς ὑποστάπεως, δια- 
φορὰν λέγεσθαι ὑποστάσεως. Θὺδὲ ὅλως γάρ φάμεν 
οὔτε διαφορὰν ὑποστάσεων ἐν τῇ μιᾷ ὑποστάσει τοῦ 
Κυρίου " μὴ γένοιτο! εἰ xaX ὑποστατιχῶν μεριχῶν 


prolata sunt nostra argumenta. His enim non oppor- 
tune occurrentes, vos ipsos tantum de vestra sen- 
tenlia persuasistis. Si enim, eum analogiam habeat 
eum colore subsistentia, in illo exemplo fortuite 
similitudinis in nominibus, corpori necessarium 
inde est natura sit corpus, colorem esse dicitis, et 
ex hoc duas esse subsistentias, cum du:e sint na- 
turz, colligitis, scitote nos quoque illud dicere : 
Ubi corpus esse dicitur coloratum, colorem exsistere 
necesse est; sicut igitur subsistentiam csse, ulu 
dicitur natura subsistens. Sed quiesitum non. per 
hzc demonstravistis, et a nobis diserepatis; quod 
nempe, ubi plura dicuntur conjungi corpora colo- 
rata, numero zquales iis debent quoque esse colo- 
res; el non possibile est, aul uno et eodem colore 
plura colorari corpora, ut albo niveus, lacteus, cerus- 
seus mixti sunt, et lana, linum et scricum in uno albo 
velo contexta; aut in unum alium colorem plura 
corpora esse permista; ul cerussam, ochram, ehal- 
£onihum, gummi, in fusco collyrio. Nam duas na- 
turas in una et eadem subsistentia dicimus subsi- 
stere; non quasi alterutra possit esse insubsistens 
in illa, sed quod utraque in una communi possil 
subsistere subsistentia. Et ita, secundum eaindem 
et unam subsistentiam, utraque sit subsistens. Non 
enim necessarium est ut aliquid debent esse, abso- 
lute et proprie illud sil; nam ex urbis domibus 
nulla sine domino, non necessarium autem est ut 
omnis qu:: dominum habet, unum dominum ha- 
beat ; plurinre enim sunt in urbe pluribus dominis 
communes : sic igitur, quándo sunt natur:z, oportet 
cas subsistere el. subsistenles esse ; quando autem 
non proprie et alix ab aliis sunt, unione illas inter 
aperte facta, non etiam proprie subsistere utram- 
que necessarium est. Evidens ergo est non alterius 
esse subsistentiz, sed in una calemque subsisten- 
tia utriusque existimandum esse quod subsistens 
est. Ideo et rejicimus quod a vobis in fine dictum 
esl, impossibile esse in una eademque subsistentia 
differentiam dici subsistenti:e. Non enim abso- 
lute dicimus differentiam subsistentiarum in una 
subsistentia Domini, hoc enim demonstratum est 
esse impossibile ; siquidem non distinclarum rerum 


ἰδιωμάτων ἴσμεν διαφοράν" οὐ γὰρ ὑποστάσεων διαφό- D in. eodem aliquis diceret unionem, im quo distin- 


ρων ἣ διαφορῶν ξνωσίν φαμεν ἐπὶ τοῦ Kupíov τοῦ- 
τὸ γὰρ προςδείχθη xal ἀδύνατον " εἴπερ μὴ xat τῶν 
διαχεχριμένων, ἐν ταυτῷ τις λέγο: τὴν ἕνωσιν, ἐν ᾧ 
τὴν διάχρισιν ὁρᾷ" ἀλλὰ φύτεων διαφόρων σύνθεσιν 
χατὰ μίαν τὴν πρώτην ἐξ ἀρχῆς οὖσαν τοῦ Λόγου, 
χαὶ o δευτέραν εἶναι ὑπόστασιν, εἴτουν ἐξ ὑποστά- 
9:0; ἴσμεν" ἀλλ᾽ οὕτως μὲν τάδε. 

Τὸ δὲ δὴ ἕτερον πάλιν ὃ ἀπεφήνασθε, ὅτι ἐπεὶ διά- 
φοροί εἶσιν αἱ φύσεις ἐπὶ τῆς οἰχονομίας, ἀνάγχη 
εἶνλι διαφόρους καὶ τὰς ὑποστάσεις" τῶν δὲ ὑποητά- 
σεὼν διαφερουσῶν ἐπὶ τῆς θείας οὐσίας, οὐχ ἀνάγχῃ 
εἶναι διαφόρους καὶ τὰς φύσεις, πῶς δείχνυτα:; 
Πρῶτον μὲν γὰρ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν τὸ ἀδιάφορον τῶν 
φύπεων ἀναγχαΐως γρήζτειν τοῦ δια φόρον τῶν ὑπὸ- 


ctionem videt ; sed naturarum differentium conjun- 
clionem secundum unam primam a principio exsi- 
stentem Verbi, nec secundam esse subsistentiam, 
puta e subsistentia, scimus. Sed ita quidem ista. 


Quod autem rursus proposuistis, necesse esse, 
cum differentes sint nature in incarnatione, diffe. 
rentes etiam sint et subsistentie ; subsistentiarum 
aulem differentium in essentia divina, non neces- 
sario esse differentes naturas, quomodo ostendiLur? 
primo enim quidem, in bis quz superius dicta 
sunt, similitudinem naturarum necessario requirerc 
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distinetionem subsistentiarum, in. corpore Petri et A στάσεων, ἐν τῷ σώματι Πέτρου xax Παύλου lives 


Pauli, dixistis. Deinde autem nunc quaninam ha- 
bear.t originem conditionis ista dicite. Scitate euim 
nos ut omnino contrarium demonsiretis requirere; 
ut seilicet, si differentes sunt naturz, differentes 
quoque esse secundum vos subsisientias, ila, cum 
naturz sint similes, similes quoque esse subsisten- 
tias. Quomodo ergo unam et. similem sancte Tria- 
dis naturam, differentes autem subsistenlias credi- 
mus? consequens- enim foret, sieut in Christo dif- 
ferentes nature, et earum subsistentüe eliam ἃ 
vobis dicuntur differentes, sic in Triade naturas 
similes, et earum subsistentias similes dici, Imo, 
ecce numero omnino zquates, secundum vos, opor- 
te! esse naturas εἰ subsistentias; cum igilur non 
tantum similis sed'etiam una sit sanct» Triadis 
nalura, sit etiam subsistentia una et similis. Si 
vero dicilis, semper, si est nature differentia , 
et subsistentiz differentiam csse; si vera subsi- 
stenti:e est differentia, non semper matura 
differentiam esse, eo quod minus quam essentia 
subsistentia se extendens non potest iisdem termi- 
ris in illam converti : primum, particulares natu- 
rx» evidepter non majorem quam subsistenliz ex- 
tensionem, sed minorem quodammodo «censentur 
habere; quod unum est majus est quam quod com- 


mune est. Concedalur ergo vobis istud quoque.. 


Ergo plures esse subsislentias, una tantum cum sit 
natura, necesse esL; numerus-enim eorum qua mi- 
nus extenduntur abundantior est necessario numero 
corum quz sunt magis generalium, Et vel dux de- 
mum erunt, vel plures, vel una, cum numerorum 
particula secundum unam naturam subsistentiz. 
Be ita se habente, du: naturx cum sint Domini, 
»ut qualuor, aut tres, aut duas semi-subsistentias 
liabebunt, aut tale aliquid, secundum vestram au. 
thenticam legem. Et non solum conjunctam perso- 
nam male vobis sufliciet in. subsistentias dividere, 
scd ipsam quamque simplicem et particularem na- 


εἶτα δὲ νῦν τίνα ἔχει ἀφορμὴν τῆς ἀποχλτρώστω:, 
τἀδε εἴπατε. "σῆς vào γινώσχηντε; ὡς πάντως ni 
τὸ ἐναντίον ὑμᾶς ἀπαιτήσομεν δεῖξαι " ὅτι bom; 
εἰ διάφοροί εἰσ: αἱ οὐσεις, διάφοροί! εἴτ: xa Lis; 
xai ὑποστάσεις, οἴτως xat τῶν φύσξεοωιν οὐσῶ: dia 
φόρων, αἱ ὑποστάσεις εἰσὶν ἀδιάφοροι, Dà;d. 
υἱαν μὲν xal ἀδιάφορο» τῆς ἁγίας Τριάδος τῆν: 
σιν, διαφόρους δὲ τὰς ὑποστάπεις πιστεύομεν; "hal. 
λουθον γὰρ ἔσται, ὥσπερ ὧν αἱ φύσεις διάφοροι, τῷ 
τῶν χαὶ αἱ ὑποστάτεις λέγονται xal ὑμᾷς διάφτυ, 
οὕτως xai ὧν αἱ φύσεις ἀδιάφοροι, τούτιον χαὶ τὸ! 
ὑποστάσεις ἀδιαφόρους λέγεσ!αι. "Ett μὲν Exo πε 
ἰσαρίϑμους πάντως; χαθ᾽ ὑμᾶς δεῖ elvat 515 φύτις 
xal τὰς ὑπηστάϑεις, Ἐπεὶ οὖν οὐ μόνον ἀδιάφορα, 


B ἀλλὰ xaX μία τῆς ἁγίας Τριάδος ἡ φύσις, ἔστω xz 


ἡ ὑπόστασις μία τε xa ἀδιάφυρος, ἘΠ δὲ εἴποτε, 
ὅτι εἴτις μὲν φύσεως διαφορὰ, πάντοις xal Um 
σεὼώς ἐστιν’ εἴτις ὃὲ ὑποστάσεως διαφορὰ, οὐ πάντες 
xal φύσεως, διὰ τὸ ἐπ᾽ ἔλατττου οὗαν τῆς ors 
τὴν ὑπόστασιν μὴ ἀντιστρέφειν πρὸς αὐτὴν τοῖς ἰδ 
γος" πρῶτον μὲν αἱ ἰδικαὶ φύσεις δηλαδῇ, οὐχ ἐπὶ τοῖν, 
στον τῶν ὑποστάσεων, ἀλλὰ xax ἐπ᾽ ἔλαττόν τί νεῖν 
τὸ ἄν" μόναι δὲ ἐπὶ πλεῖόν εἶσεν αἱ χοιναί, Aide 
δ᾽ οὖν ὑμῖν καὶ τοῦτο. Οὐχοῦν xai πλείους εἶνει τὸς 
ὑποστάσεις, μιᾶς οὔσης τῆς φύσεως ἀνάγχῃ. Ὁ» 
ἀριθμὸς τῶν ἐπ᾽ ἔλαττον περισσότερος τῶν xal 
χωτέρων αὐτῶν ἐξ ἀνάγχης ἐστί xal ἢ dois 
λοιπὸν f| πλείους 7) uia, σὺν ἐπεμορέῳ χατὰ μίαν τὸ 
σιν αἱ ὑποστάσεις οὖσαι “ τούτου δὲ οὕτως ἔχνει, 
δύο φύσεις οὖσαι αἱ τοῦ Δεσπότου, ἢ τέσσαρες d τοῖς 
3| δύο ἥμισυ τὰς ὑποστάσεις ἔξουσιν, ἢ τι τοῖνντο, 
χατὰ τὴν αὐθεντιχὴν ὑμῶν τὴνξδε νομοθεσίαν" i 
οὐ μόνον τὸ σύνθετον πρόσωπον χαχῶς ὑμῖν ἐρείπι 
εἰς ὑποστάσεις διαιρεῖν, ἀλλὰ xal αὐτὴν him 
ἁπλῆν τε χαὶ ἐδιχὴν φύσιν αὐτοῦ τε καὶ π͵ντὸς, t5 
πλείονα ἀριθμὸν ὑποστάσεις, τὴν ἰδιχὴν Παύλου ὃ 
νου φύσιν ἐπιδείχνυσθαι, 620 μὲν ix τῆς χυτὰ vof? 
φύσεως, τρία δὲ τυγὸν &x τῆς χατὰ σῶμα συναγύμε. 


turam ejus et omnis cujusvis, in subsistentias plures numero ; particularem solius Pauli naturam ostes 
dere, duobus constare ex natura spirituali, tribus autem.ex natura corporali. 


Et illa quidem sic ratio arguil vos inconsiderate 
proposuisse ; mundus autem omnis iste et pleraque 
corum quis in eo sunt discordantiam vestra sen- 
tentiz? reipsa aperte condemnant. Si non esset una 
hypostasis, seu persona alicujus corporis, puta ar- 
boris ex naturis quatuor elementorum conflat:e, nec 
una hypostasis ferri candentis, ex variis naturis 
junctis, una liypostasis hominis variarum natura- 
rum unitarum, una hypostasis (1) hujusce templi, 
una hypostasis remedii, una hypostasis universi 
h'jus mundi ex variis elementis constantie, imme- 
rito unum dicimus hominem, arborem, mundum, 
aut aliquid przdiectum ; vel negamus juxta naturas 


(1) De his vocibus, substantia, persona, magna 
fuit quiestio. et obscuritas, in primis Ecclesi se- 
culis, siquidem una vox in partes contrarias ali- 
quando discerpebatur, v. g. ὑπόστασις nunc per- 
sona, nunc substantia. dicebatur. Apud. nostrum 
auctorem ὑπόστασις videtur idem esse ac. supposi- 


Kai ταῦτα μὲν οὕτως ὁ λόγος ὑμᾶς ἀπειέτῃ 
προπετῶς ἀποφηναμένους, Ὃ δὲ χόσμος $12; 55 
xa τὰ πλεῖστα τῶν ἐν αὐτῷ τὸ ἀσύστατον τῆς ὕμιν 
pag δύξης στηλιτεύει τῷ πράγματι αὑτῷ mp 
Εἰ γὰρ μὴ μία ἡ ὑπόστασίς ἔστιν ἐν τῷδέ tnb 
πεσσάρων φύσεων στοιχείων σώματι φυτοῦ τ" 
συγχροτηθέντι, χαὶ μία ὑπόστασις τοῦ pp ἢ 
διαφόρων φύσεων συμπλαχειτῶν, xal μία 05075 
ἀνθρώπου ix διαφόρων φύσεων ἠνωμένων, 11 9 
ὑπόστασις: τοῦδε τοῦ ναοῦ, xai μία ὑπόστασις 2) 
φαρμάκου, καὶ μία ὑπόστασις παντὸς τοῦδ: τοῦ τ΄ 
σμου ix διαφόρων φύσεων συνεστῶσα, xir δ᾽ 
τὸν ἄνθρωπον fj τὸ φυτὸν ἢ τὸν χόσμον ἢ τῷ 


tum ; individuum designat sive rationale, 8" 
non ; szepius tamen per personam traducend? i 
Quod Latni una voce persona exprimunt, τὸ 
Grzeci duabus, ὑπόττασις el πρόσωπον, utalibi v» 
bitur. 
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οὕτω ἀεγομένων ὀνομάζομεν " 
πῶν φύσεων ποσὸν, xat τὸν τῶν ὑποστάσεων &piD μὸν 
πλεονάζοντα ἴσμεν οὐδαμόθεν λοιπὸν ἐχόντων ἐνιχῶς 
προπαγορεύεσθαι τῶν χατὰ φύσιν ἡνωμένων ὁπωτοῦν" 
ὅπου ὑμεῖς ταυτὸν εἶναι φύτιν χαὶ ὑπόστασιν πολλά- 
λέγοντες " χἂν διαφόρους δῶτε τὰς ὑποττάσεις 
τῆς ἁγίας Τριάδος, πάντως γχαὶ τὰς φύσεις, xal 
εἰ πλείους, ἐξ ἀνάγχης τόπας χαὶ τὰς οὐσίας εἶναι. 
ΚΕΦΑΛ. 1Δ', 

᾿Αλλὰ, φασὶν, ἰδοὺ ὁ ἄνδρωπος δύο μὲν φύσεις 
ἐστὶ, μία δὲ ὑπόστασις" xal φανερὸν Ex τούτου, ὅτι 
δυνατὸν ἐν μιᾷ ὑποστάσει δύο φύσεις εἶναι, Πάλιν 
περθρεία λόγων, πάλιν μάχη δογμάτων, πάλιν Evav- 
σπιότης ῥημάτων, xai σοφίσματα προδήλου ψυχῆς 
ἀγνώμονος * τὸν αὐτὸν ἄνθρωπον xal δύο φύσεις λὲ- 
ὕῆσσι, xal μίαν ὑπόστασιν, xal πάλιν οὐδεμίαν ὑπό- 
τασιν" xal μαχάριοι ἧνεν ἀχούοντες δύο φύσεις, 
μίαν ὑπόστασιν * ἢ νῦν διδασχόμενοι λέγειν δύο φύ- 
σει:, οὐδεμίαν δὲ ὑπόστασιν. Πάλιν γὰρ τὸν Χριστὸν 
λέγουσι τρεῖς φύσεις, χαὶ δύο φύσει: " καὶ μίαν ὑπό- 
στασιν μὴ χατορθώσαντες λέγειν, τρεῖς ἤδη δογματί- 
ξζουσι φύσεις ἐν qui ὑποστάσει" xal ἄχουξ ταῦτα 
πῶς. Ei δύο φύστων ὁ ἄνθρωπος, xai μιᾶς ὑπουτά- 
σεως, εἴληπται ξὲ οὗτος xai ἤνωται τῷ Θεῷ Λόγῳ, 
πῶς οὐ τρεῖς φύσεις δύο ληφθεῖσαι, μία δὲ λαδοῦσα; 
καὶ πῶς οὐ δύο ὑποστάσεις, ἢ τε λαθοῦσα xal ἡ λη- 
φθεῖσα Εἰ δὲ δύο φύσεων ὁ Χριστὺς xat μιᾶς ὑπο- 
στάσεως, πῶς οὐ μία φύσις ὁ ἄνθρωπος ; καὶ ἀνυπό- 
στατος ὁ ἄνθρωπος, ὃν δύο φύσεις ἔλεγον mpl ; 
Kat ὑποίσει τοσαύτην ἐναντιότητα δογματίζειν:; 
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"᾿Αλλὰ xay μίαν xal δύο φύσεις εἶναι τὸν ἄνθρωπον, 
ἑτέρῳ μὲν τοῖ χαὶ ἑτέρῳ λόγῳ ἐν τοῖς πρὸς τοὺς λέ- 
ἴοντας αὐτοῦ μίαν εἶναι μόνην τὴν φύτιν ἀπεδεί- 
ξυμεν σὺν Θεῷ “ χαὶ ἵνα μὴ πλείονα ὄντα τὰ αὐτὰ 
παλιλλογῶμεν, ἕνεστιν ἐχεῖθεν τῷ βουλομένῳ περὶ 
τοῦδε πληροφορεῖσθαι, Λέγοντες οὖν ἐπὶ τοῦ Δεσπότου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ δύο tà; φύσεις, δῆλον ὡς μίαν 
τὴν τοῦ ἀνθρώπου φύσιν ἐν αὐτῷ χαταριθμοῦμεν, ὡς 
εἴδους χαινοτέρου γενομένης αἰτίας τῆς συνθέσεως 
τῶν ἐν αὐτῷ φύσεων. Κατὰ τρόπον οὖν χαὶ λόγον 
τὸν τῆς μιᾶς φύσεως αὐτοῦ παραστατιχὺν, μία φύσις 
τοῦδε. Τὴν δὲ ὑπόστασιν τοῦ ἀνθριώπον, xal ὑμεῖς 
μὲν ἐν τῷ πρώτῳ τῆς παρούσης ὑποθέσεως χε- 
φαλαίῳ, μίαν τε xa ἐκ δύο φύσεων ὡμολογήσατε, 
χέγοντες πρὸς ἡμᾶς περὶ τῆς τοῦ Δεσπότου ὑποστά- 
σεως, ὅτι εἰ μὴ τῇ τοῦ Πατρὺς, ἀλλὰ τῇ τοῦ Δαθίδ 
φαμεν αὐτὴν ὁμοούσιον, πῶς Ex δύο φύσεων λέγοντες 
αὐτὴν, οὐχ ix ψυχῆς καὶ σώματος συνεστάναι βουλό- 
μεθα; Τοιαύτη γὰρ ἡ τοῦ Aa6ib* πλὴν καὶ τοῦτο 
ὑμῖν συγχεχωρήσθω * εἰ καὶ οὐ κατὰ γνώμην τισὶν, 
ἀλλὰ κατὰ οἰχονομίαν χαὶ πρόνοιάν τινα λέγεται 
πολλάχις, μὴ εὐμνημονοῦσιν ἐν τῷ ψεύδεσθαι τῶν 
προειρτμένων αὐτοῖς, ἵνα ἔχοιεν παρ᾽ ἑαυτῶν ἐπό- 
μένον αὐτοῖς τὸν ἴδιον ἔλεγχαν. Ἡμεῖς δὲ εἰ χαὶ 
μίαν ἴσμεν ἐπὶ ἀνθρώπου τοῦ χαθέχαστα τὴν ὑπό- 
6:131), xa ἐπὶ πάσης ἑτέρας ὑποττάσεως φύσεων 
διωρισυξένων, ἀλλ᾽ οὖν ἐπὶ τοῦ μὴ ἁπλῶς ἀνηρώ που 
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xai οὐ γατὰ τὸ A numerum personarum multiplicari. Una voce desi- 
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gnati ea quz natura aliquo modo uniuntur, deinceps 
erit omnino impossibile, presertim cum idem esse 
naturam atque personam sepe dixeritis. Sanctae 
Trinitatis personas. si distinxeritis, et nature om- 
nino erunt distinguend:e, si multiplicaveritis, sie 
necessario multiplicandze et naturze. 


CAP. XIV. 

Sed nonne, inquiunt, duas naturas et unam per- 
sonam homo habet? et exinde nonne in una perso- 
na duas naturas exsistere possibile demonstratur ? 
Rursus stupendi sermones, rursus contraria do 
gmala, rursus verba opposita, rursus spphismata quie 
insanam mentem arguunt. Eumdem hominem nunc 
duarum naturarumet unius personz,nunc nulli 15 per- 
$0i:P statuunt. Litabamur cum duasnaturaset unam 
personam audiebamus, et nune duas naturas et nul- 
lam personam credere docemur. Ecce enim iterum 
Christo Lres naturas, et duas naturas tribuunt ; 
inque una persona confitenda non recte perseveran- 
tes, tres naturas dicunt in una. persona. Ipsi audian- 
lur : cum duabus naluris et una persona constet 
homo, quomodo, postquam assumptus et unilus 
fuit Verbo Dei, non tres sunt nature, dux qus 
assumuntur, allera qua? assumit? quomodo non 
dus persons, altera assumens, et altera assumpta? 
Vel si duabas naturis et una. persona constat Chri- 
Slus, nonne unam naturam homo habet, et est im- 
personalis, quem :nodo duas naturas habere dice- 
bamus ? Tautam discrepantiam quis profiteri susti- 
nebit ? 

Hiomini unamque duasque naturas incsse, sed 
non cadem ratione, adversus eos qui unam soluin 
admittunt, Deo adjuvante, probavimus, Et πὸ ea- 
dem, utpote longiora, repelamus , poterit. quicun- 
que voluerit, exinde de hoc certior fieri. Ubi ergo 
diximus de Jesu Christo Domino nostro duas na- 
turas eum habere, patet humanam naturain pro 
una sumptam fuisse, quasi forma inusitata orla es- 
sel ex unione naturarum in ipso : el quo sensu, 
quibus verbis natura cjus una monstrabalur , eo- 
dem nunc dicitur una natura. Personam vero ho- 
minis vos ipsi, in primo hujus tracta'us capitulo, 
unam esse e duabus maturis confessi estis, qui, 
nobis dicentibus personam Domini consubstantia- 
lem esse, si non Patri, saltem. Davidi, et duabus 
naturis conflatam, qu:zerebatis ob quam causam 
eam anima et corpore componi negaremus. Talis 
enim erat David. Quod tamen vobis sit concessum, 
licet ubi qusedam ad hominem, cum previsione, non 
juxta. mentem dicuntur, male agant qui przedicta 
alieno sensu recitant, quasi personale argumen- 
tum nacti hoc verbum sibi dictum. Nos autem etsi 
unam personam cuique hominum, et cuilibet in- 
dividuo inter naturas distinclas agnoscamus ; atla- 
mcn, si res est de non homine pur», Domino, qui 
nunquam separatus es& a persona Verbi, hujus 
unius personam non esse particularem credimus : 
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non enim in propria, sed in Verbi persoua subsi- A ὄντος τοῦ Κυριαχοηῦ τοῦ τῦςς τοῦ Αύγου Uznitizue 


stit ab initio humanitas Salvatoris ; neque Verbi 
persora hodie est solius Verbi, siquidem in ipsa 
cum humanitate Verbum consubstantiale sulisistilt, 
post inenarrabilem ejus incarnationem. 


uh διαχεχρυμένον ποτὲ, οὐδεμίαν ἴσμεν αὐτοῦ μόνου 
ἰδιχὴν οὖσαν ὑπόστασιν" χαὶ γὰρ οὐχ ἐν ἰδιατούτῃ 
ὑποστῆναι, ἀλλ᾽ ἐν τῇ τοῦ Mina ὑποττάσει ὑφεστηχέ, 
ναι τὸ ἀνθρώπινόν φαμεν τοῦ Σωτῆρος ἐξ ὑρῆτ' 


οὔτε μὴν ἁπλῶς τὴν τοῦ Λόγου νῦν ὑπστατιν, ὡς λόγον μύνον οὖσαν ὑπόστασιν νῦν οἴδαμεν" ind 
σὺν τῷ ἀνθρωπίνῳ συνυφέττηχεν ἐν αὐτῇ τῶν ὁμορυσίων ὁ Λόγος μετὰ τὴν ἄοραστον αὐτοῦ ἔνωτιν, 


Utriusque ergo unam et. communem personam 
confitemur, qu:e prior erat humana substantia, et 
antea propria Verbi erat, in. communi divinitatis 
essenlia; quxque sibi creata homihis Dominici 
natura, eaque circumdata et aptata propri: natu- 
το, tunc eapit esse. natur corporec persona, ex 
propria communis fieri, et multiplex substitit. Non 
enim hodie sicut prius Verbi persona una notione 
generàli a Patre et Spiritu distinguitur, sed etiam 
quia pluribus naturis constat, et proprietatibus sive 
naturalibus sive personalibus revera abundat. 
Quomodo ergo huic altera persona hominis qui si- 
ne divina Verbi persona nunquam substitit, adji- 
cietur ? Vel si carni persona attribuitur ante a5- 
sumptionem, quod nemo pius admittet, quomodo, 
cum assumpta fuerit, id est, cum assumptunt et 
assumens in sese invicem maneant, remancbit in 
ipsis el salvabitur uniuscujusque distinctio ab 
altero ? in quo consistit distinctio? Recte ergo judi- 
candum est Verbi naturam esse communem cum 
Patre et Spiritu, personam vero esse particularem 
contra Patrem, Spiritum et universos homines qui 
de beata Virgine nati non sunt, atque uni carni a 
Verbo de Matre Dei assumptz:: communem ; et rur- 
sus hujus carnis de beata Virgine naturam | nostrae 
similem coinmunem esse cum omnibus filiis Adze, 
et personam particularem, si nobis vel Patri, vel 
Spiritui componatur, communemque uni Verbo. 
Hane recte fidei regulam a theologis accepimus. 
Nobis unam personam et duas naturas in homine 
etin Christo recte judicantibus, vos vobis minime 
consentire Dei gratia ostendetur, postquam ad sin- 
guias vestras molitiones responsum fuerit. Et. jam 
quidem probandum est vos non modo unam perso- 
nam humanam sed etiam unam naturam, ut Euty- 
chiani, huic Verbo adjudicare. Etenim si, ut duas 
personas, duas naturas Christo datis, nihil amplius 
in utraque conspicientes, et Christum Deum et ho- 
minem confessi, vel bomini in ipso duas naturas et 
duas personas attribuitis, eLa Verbo omnem natu- 
ram el personam adimitis, illudque sine substantia, 
sime persona scribitis; vel etiam Verbo unam per- 
sonam unamque naturam, el homini, non unam modo 
personam, sed naturam quidem unam manifeste 
adscribitis : ubi ergo et. cujus est sermo stupen- 
dus, verba pugnantia, et contradictoria , et quid- 
quid eum emphasi declamabatis ? 


στάσιν xai μίαν φύσιν, xai τοῦ ἀνθρώπου δὲ μίαν ob μόνον 05 τ 


υ 


᾿Αμφοτέρων οὖν μίαν ἴσμε"» xal τὴν αὐτὴν ven 
οὔὗταν ὑπόστασιν, ἣ προῦπτρξε piv τῆς οὐσίας τῷ 
ἀνθρώπου, ἰδιχκὴ οὗσα τὸ πρὶν τοῦ Λόγου ἐν τῇ χρὴ 
τῆ; θεότητος οὐσίᾳ " τὴν δὲ τοῦ Κυριαχοῦ ἀνβρώτιν 
φύσιν δημιουργήσατα ἑαυτῇ, xxi περιπτυξευὲπ 
xal συνάψασα τῇ ἰδίᾳ ἐν αὐτῇ φύσει, ἅμα τῷ i 
τῆς φύσεω; τῆς σαρχὺ: εἶναι ὑπόστασις, χαὶ χκῆ 
εἶναι αὑτῇ ἐξ ἰδιχῆς ἤρξατο καὶ ποιχιλωτέρχ σὺν 
ἔστηχεν" οὐ γὰρ δὴ μόνῳ νῦν ὡς πρώην ἡ τοῦ Mom 
ὑπόστασις ἰδιώματι τῷ γεννητῷ ἔχ τὰ τοῦ [lazo 
χαὶ τοῦ Πνεύματος διαχρίνεται, ἀλλὰ xai τῷ hi 
πλειόνων αὑτὴν εἶναι φύσεων xal φυσιχῶν wi 
τῶν χαὶ προσχωπιχῶν δηλαδὴ περιπ5σότερον" πῶς οὖν 
ὑπόστασις τοῦ μὴ ὑποστάντος ποτὲ ἐχτὸς αὐτῆς τῇ; 
τοῦ θείου Λόγον ὑπυστάτεως συναριθμηθή σεται αὐτῇ; 
El ὃὲ χαὶ ἦν ὑπόστασις τῇ σαρχὶ πρὸ τῆς estos 
αὐτῇ: ὅπερ οὐδεὶς εὐπεδῶς ἐρεῖ, πῶς μετὰ i). 
φθῆναι, ἤγουν ἐν ἀλλήλοις μεῖναι τό τε ληφθὲν xx 
τὸ λαδὺν, ποραμένειν ἐν αὑτοῖς δύναται, χαὶ τ» 
ξεσθαι ἀπ᾽ ἀλλήλων ἐχατέρον διάστασις, óxp τὴν 
ἱσπτησι τὴν ὑπόττασιν ; Οὐχοῦν ὀρθῶς εἰδέναι Un 
τοῦ μὲν Λόγου χοινὴν τὴν φύσιν πρὸς τὸν Πατέρες 
γαὶ τὸ Πνεῦμα" τὴν δὲ ὑπόστασιν ἰδιχὴν μὲν ὡς zt, 
τε τὸν Πατέρα καὶ τὸ Πνεῦμα χαὶ πρὸς πάντας τς 
ph ix τῆς ἁγίας Παρθένου ἀνθρώπους, μόνον δὶ 
χοινὴν ὡς πρὸ; τὴν Ex τῆς Θεοτόχου ληφθεῖσαν τῷ ἀν 
γῳ σάρχα΄ xal αὐτὴν δὲ ἀνάπαλιν τὴν ἐχ τ! ἐπι 
Παρθένου σάρχα, τὴν μὲν φύσιν κατὰ τὴν ἡμετέο 
χοινωνίαν, χοινὴν ἔχειν πρὸς πάντας τοὺς ἐξ Many, 
τὴν 0b ὑπόστασιν ἰδιχὴν πρός τε ἡμᾶς xai τὸν Πττὺ 
px xaX τὸ Πνεῦμα, ποὺς δὲ τὸν Λόγον μόνον xoi 
οὗτος γὰρ χανὼν ὀρθοδοξίας ἡ μῖν διὰ τῶν Orr rie 
παρα" ξῆοται. "Ὅτι δὲ ἡμῶν μὲν μίαν ὑπόστασιν, 02 
δὲ φύσεις ἕν τε τῷ ἀνθρώπῳ χαὶ ἐν Χριστῷ ὀρθός 
λεγόντων ὑμεῖς λίαν ἀσυμδάτως ἔχετε ἑαυτοῖς, ἐπὶ 
σὺν Θεῷ δειχθήσεται, μετὰ τὸ ἀπουρίνηϑαι τρὶς 
τὰς περὶ τούτου ὑμῶν πάσας xaracxtud;. Πρὼτη 
δὲ τέως ἡκἷν δειχτέον, ὡς καὶ ὑμεῖς οὐ μόνον p 
ὑπόστασιν τὸν ἄνθρωπον, ἀλλὰ xal μίαν τῦτιν xri 
τοὺς ἀπὸ Εὐτυχοῦς φατε τούτῳ γε τῷ Λόγῳ. ΕΓ 
ὡσαύτως ταῖς ὑποστάσεσι δύο χαὶ τὰς φύπις i 
Χριστοῦ φατε, οὐδὲν τούτων ἐν θατέρῳ rito 
ὁρῶντες, τὸν Χριστὸν ἴστε Θεὸν καὶ ἄνθρωτην" ! 
τοῦ ἀνθρώπον τοῦ ἐν αὐτῷ δύο ἴστε τὰς ginis EU 
δύο τὰς ὑποστάσεις, τοῦ Ob Λόγου μὴ benc 7 
ἢ ὑπόστασιν ὅλως φατὲ, ἀλλ᾽ ἀνούσιόν τε val bv" 
στατον αὑτὸν διαγράφετε" ἢ τοῦ μὲν Λόγου pis 7 
ἢ» ὑπόστασιν, ἀλλὰ xal τὴν φύσιν TIU 


σχόντες ἐν Χριστῷ διηλέγχϑητε, Καὶ ποῦ εἰσι χαὶ τίνος ἡ τερθρεία τῶν λόγων xal μάχη τῶν ftp 
χαὶ ἐναντιότης ; χαὶ οὐχ οἷδα ὅσα χαταῤῥητορεύοντες προοιμιάζεσθε, 


CAP. XV. 
Si personaliter differt. corpus. Petri a. corporc 


ΚΈΦΑΛ. ΤΕ’. 


""o- L] . ot - ἕω σεν et 
Ei διαρέρτι χαθ' ὑπόττατι, τῷ segui Hie 
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πώματος Παύλου, πῶς οὐχ ἔσται καὶ τὸ σῶμα τοῦ A Pauli, cur personam non habet corpus hominis ? Si 


ἀνθρώπου, ὑπόστασιν ἔχον ; El ἡ Ψυχὴ Πέτρου ἔχει 
ὑπόστασιν ὡς Πέτρου χαὶ φύσιν, xai τὸ σῶμα Πέτρυυ 
ἔχει ὑπόστασιν ὡς Πέτρου xaY φύσιν" δύο δὲ φύσεις 
b Πέτρος διὰ ψυχὴν xai σῶμα, πῶς οὐ δύο xat ὑπο- 
στάτεις ὁ Πέτρο: διὰ ψυχὴν xaX σῶμα ; Εἰ δὲ δύο 
φύσεις ἡ ψυχὴ Πέτρου xai τὸ σῶμα, xa: δύο ὑποπτά- 
ctt; ἡ ψυχὴ Πέτρου χαὶ τὸ σῶμα, πῶς οὐ ψευδὲς τὸ 
bis φύτεις λέγει» τὸν ἄνθρωπον, xaX μίαν ὑπόττα- 
2tv ; Tat; ὑμετέρτις ἄρχυτι περιεπλάχητε * xal τὸ 
Δαυϊδιχὴν ὑμῖν ἐπιδοῖᾶν fud; παρασχευάξζετε" ε "Ev 
τοῖς ἔργοις τῶν χειρῶν αὐτοῦ συνελήφθη ὁ ἁμαρτω- 
λδτ,ν χαὶ, εἘπιστρέψει ὁ πόνος αὐτοῦ εἷς χεφαλὴν 
αὐτοῦ.» Ὧν γὰρ ἀρτίως ἐλέγετε, δέον Opa; μιμνὴ- 
σχεσῆαι" ἐν οἷς δύο τὰς ὑποστάσεις τοῦ ἀνθρώπου 
θέλοντες χατασχευάζειν, τρεῖς ἡμᾶς τὰς φύσεις τοῦ 
Σωτῆρος λέγειν, συνάγετε. Πρῶτον μὲν οὖν ὅπως 
t. διάφοροι Ψυχῆς καὶ σώματος αἱ ὑποστάσεις 
ἐνὸς χαὶ τοῦ αὐτοῦ ζῶντο; ἐν σαρχὶ ἀνθρώπον ἀγνο- 
οὔμεν * εἰ γὰρ ζῶντο: xal σωζομένου τοῦ συνθέτου 
ζῶου δύο ἔστε τὰς ὑποστάσεις τῶν ἐν αὐτῷ ἐν τῷ Ex 
τοῦ θανάτου γωρισμῷ " ἢ οὐ δύο μόνον τὰς φύσεις 
αὐτοῦ xai ὑποστάσεις: ὁμοίως ἴστε, ἀλλὰ πλείους 
δι} τὸν χωρισμὸν χαὶ τὴν διαίρεσιν τοῦ ζώου " πᾶν 
γὰρ διατιτρυύμενον πληθύνει: τὸν ἑαυτοῦ ἀριθμὸν, xal 
ἔτονται τέσσαρες T] ὀχτὼ al χατ᾽ αὐτὸν φύσεις καὶ 
ὑπουτάτεις "ἢ τὰς αὑτὰς εἰδότες φύσεις αὐτοῦ xa 
ὑποιτάτεις xal αττὰ τὴν διάλυσιν τοῦ ζώου, τὸν αὖ- 
τὸν ἔσεσθαι λόγον εἰδότες χατὰ τὴν ὕπαρξιν τοῦ τε 


anima Petri , ut Petri, habet personam et naturam, 
et corpus Petri, quia Petri, personam habet et na- 
turam ; si Petrus duas , i naturas, corporis 
nempe et animz, nonne duas personas habebit, 
corporis οἱ anime ? Et si dux sunt naturze , aniinze 
Petri et corporis ; et si dux personz, animz e, 
corporis, nonne mentitur qui hominem dicitunam 
esse personam et duas naturas? Vestris retibus 
capitnini, illudque Davidis de vobis usurpari faci- 
tis : « [n operibus manuum suarum comprehen- 
sus est peccator?, » Et illud : « Convertetur. dolor 
ejus in capul ejus '*. » Eorum enim qui modo 
dicebatis oportet ineminisse, quando ad stabiiieu- 
das duas hominis personas, tres naturas in. Salva- 
tore a nobis confitendas proponehatis. Ante omnia 
enim qua ratione distingucrentur anima et. corpo- 
ris persone in uno et eodem homine  carnalite« 
vivente ignoramus : vivo enim et salvo anima]e 
composito, si duas esse in ipso personas creditis, 
quid erit quando morte dissolvetur? Vel admitten- 
dz crunt in ipso non modo du:e natur et perso- 
πρὶ sed plures ex disssolutione et divisione subje- 
cti, siquidem omne divisum numero multiplicatur, 
et quatuor vel. octo erunt ejus natur: et person ; 
yel eiiam iisdem remanentibus naturis et personis 
post dissolutionem, eodem servando sermone da 
exsistentia vivi et. mortui, de partibus compositi 
hominis coüsxrentis, aul soluti, in hac vestra 


ζῶντος καὶ τοῦ νεχροῦ, καὶ τὰ τοῦ ἡνωμένου χαὶ Q sententia de contrariis eodem πιοίο loquendum 


διαχεχοιμένηυ ἀνθρώπου συνθέτου * xai ἔσται ὁ 
αὐτὸς τῶν ἐναντίων λύγος κατὰ τὰ ὑμέτερα προθλή- 
pasa ἐπ᾽ αὐτοῦ, 

Συγχεχωρήσθω δὲ ὑμῖν ὅμως καὶ τοῦτο μετὰ 
πάντων * τὸ δέ γε ἕτερον τὸ ἐξ ὑμῶν ἡμῖν πρὴ μ'- 
χροῦ ληφθὲν, νῦν ἀχούσεσθε παρ᾽ ἡμῶν, ὡς εἰς 20- 
ματος ὑπόστασιν ἐν ἀνθρώπῳ ἴστε " χαὶ δύο τὰς; ἐν 
αὑτῷ ὑποστάτεις ὥσπερ οὖν χαὶ τὰς φύσεις διὰ τόδε 
οἴεσθε * διὸ δὲ xal μᾶς παραγηάφεσθε τὸ χατ᾽ αὖ- 
τὸν παράδειγμα εἰς ἔνδειξιν δύο φύσεων xal μιᾶς 
ὑπουτάσεως ἐφελχομένους ἐπὶ τοῦ Κυρίου * δῆλον 
ὄρα ὡς καὶ ὑμεῖς ἄνθρωπον καὶ Θεὸν λέγοντες τὸν 
Χριστὸν, δύο μὲν τὰς τοῦ ἀνθρώπου ὑποστάσεις, 
píav δὲ τὴν τοῦ Αόγου ὑπόστασιν ἐν αὑτῷ διεγνώ- 
χλτε χαὶ ἔσεσθε σαφῶς τρεῖ; τὰς ὑποστάσεις εἰδό- 
τες bv Χριστῷ καὶ οὐ δύη μόνον, χαθὼς λέγειν ἐπει- 
ρᾷσθε μέχρι τοῦ νῦν, μίαν τὴν τοῦ Θεοῦ, καὶ μίαν 
Th» τοῦ ἀνθρώπου - ἀλλὰ δύο μὲν τοῦ ἀνθρώπου, 
pízw δὲ τοῦ Λόγον δοξάζοντες " ὁμοίως δὲ καὶ 
τρεῖς τὰς φύσεις αὑτοῦ ἐξ ἀνάγκης παρέχοντες, διά. 
τε τὸ μὴ εἶναι ὑπόστασιν ἀνούσιον * ἵνα τοῖς ὑμετέ- 
pots xaX χατὰ τὰ ὑμέτερα νοήματα χρητώμεθα,, xal 
τὸ αὐτόθεν ἤδη λέγειν δύο τοῦ ἀνθρώπου τὰς φύτεις 
εἶναι, μίαν à: τοῦ Λόγον * ὡς εἶναι λοιπὴν συνατομέ- 
wr» τοῦ ὑμετέρου δόγματος τὴν ὁμάδα, εἰς ἐξ τινα 
τὸν ἀριθμὴν τῶν ἐπὶ Χριστοῦ νοουμένων ἤγουν 
τριῶν φύσεων, τοιῶν δὲ ὑποστάσεων, ὦ σοφώτατοι * 


, l'sul ix, 17. "9 isal vin, 17, 


erit. 


Quod tamen cum reliquis vobis concedatur. Aliud 
vero ἃ vobis nobis modo oblatum nunc. accipite, 
nempe qua sit vestra sententia de corporis perso- Ὁ 
na, quoniodo ut duas uaturas, sic duas personas in 
ipso admiltatis, propter quod nos eodem ratioci- 
nio duas naturas et unain personam in Domino 
astruentes audire non vultis, Porro Christum Deum 
et hominem confessi , ipsi duas bominis personas 
et alteram Verbi patenter admittitis in eo. sicque 
tres persenas Christi vere creditis, non duas modo, 
nempe unam ex parte. hominis et alteram es parte 
Dei, quod dicere hactenus consuevistis ; sane vero 
duas ex homine et unam ex Verbo accipitis. Et 
similiter tres naturas ejus admittere cogimini, quia 
persona non est absque substantia :vestris senten- 
tiis invicem pugnantibus), et quia ibidem dicitis 
duas esse hominis naturas et unam Verbi. Ad hoc 
ergo devenit fides vestra, o sapientissimi, ul. sex 
in Christo computetis, nempe tres naturas, et tres 
personas, Et nisi idem sit hoc atque istud, nunc tria, 
nunc duo de Christo loquimini. Cur mediam partem 
dogmatis celatis ?* Si vero natura idem cst quod 
persona, quod a vobis sepe ponitur, sex personx 
in ipso a vobis astruuntur, personis additis nazu» 
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ris ; idque sive omnes sint substantiales , οἱ nulla A xat zl μὲν οὐ ταυτὸν θάτερον θατέρῳ, ibo) ἀνὰ ops 


e! remaneat persona, sive omnes pro personis ac- 
cipiantur, et nulla substantia sex personis Christi 
remaneat. Qux: omnia si sint ridenda, et audien- 
tium gemitus excitenf, vobis certissime creden- 
dum est projiciendum esse cito et fortiter malum 
membrum super veritatem religionis, et petram 
sana fidei contritum, ut. impleatur. quod diclum 
est: Gladius eorum intret. in. corda ipsorum, el 
arcus corum confringatur, secundum oraculum ἡ, 


γέλωτα xai θρῆνον ἐξεγείρουτι τῷ ἀχηύοντι, λίαν 


τἀξδε ἐπὶ τοῦ Κυρίου δεδώχατε * xal πῶ; ἀνὸ Us 
φατὲ, τὸ ἥμισυ παραχλέψαντες τοῦ δόγματος ; εἰ ἐὶ 
xai ὡς βούλεσθε λέγειν πολλάχις ταντὸν αἱ οὕτσεις 
παῖ: ὑποστάσεσιν, EZ αὐτοῦ ὁμοίως αἱ ὑποσιάτει; 
εἶεν xat ὑμᾶς, προτεθειμένου τοῦ ἀριθμοῦ τῶν c 
σεων ταῖς ὑποστάσεσι" xal τοῦτο, ἢ πασῶν οὐσιῶν 
οὐσῶν, οὐδενὸς ὄντος αὑτῷ λοιπὸν προσώπου, ? τ». 
σῶν ἀντὶ προτώπων λαμθανομένων, οὐδεμιᾶς noo 
σῆς οὐσίας τοῖς ἐξ προσώποις Χριστοῦ" εἰ δὲ τοῦ: 


ἐναργῶ; πεπεῖσθαι ὑμᾶς δέον ὡς ἐν τάχει τὸ 


σφοδρότερον ὑμῖν τὸ ὑμέτερον πονηρὺν ἀντιπεμφθῇ μέλος, τῇ ἀληθείᾳ τῆς εὐσεδείας, xal τῇ tia 
τῆς ópüeh^zix; τῇ ἀῤῥαγεστάτῃ προσχροῦσαν ^ iva πληρωθῇ τὸ εἰρημένον, « Ἢ ῥομφαία αὐτῶν ἐν 
ἐλῦοι εἰς καρδίας αὑτῶν, xal τὰ τόξα αὐτῶν συντριθείη, ν χατὰ τὸ λόγιον, 


CAP. XVI. 

Tres cumsint personz divina (2) et omnium con- 
sensu, inquiunt, dicite qua facies fuerit vulnerata? 
Etenim si facies Verbi, quia consubstantialis est 
P:tri, erit et Pater, et Spiritus visibilis, tangibilis, 
vulnerabilis, temporalis, passibilis simpliciter, ni- 
hilque a nobis natura distabit : hec enim omnia 
erat facies percussa. Si autem altera fuerit. verbe- 
rata, nempe facies Christi , remotis tribus divinis, 
nonne dux erunt facies seu persona, scilicet una 
Verbi, unius e Trinitate, οὐ altera Christi ? Ipsi 
docuistis. Sed luce clarius est corum sophisma e 
nominis ambiguitate ortum. Percussa enim facies 
ea non erat que. pro persona accipilur, sane vero 
os forma partium corporis humani oculis vicira- 
rum, ut. ibidem dicitur. Hoc autem esse quod per 
pérsonam intelligitur, sedulo ostendemus. Unum 
enim dicitur de tota persona Christi, alterum vero 
nonnisi de parte corporis ejus. Hac personali fa- 
cie nullum individuum vivens, nullum accidens 
inanimatum — duplicein personam habet: nihil 
enim eorum quas una sunt numero duplicem habent 
personam ; ista. autem facie inulta sunt. animalia 
duabus, vel tribus vel pluribus figuris praedita, 
quales fuerunt hydrixe duorum capitum et cietera, 
qualia eliam miraculosa Cherubim cum quatuor 
faciebus, et totidem formis, sic et aliis formis de- 
picla, nec lamen qualuor personas eorum dicimus. 
Juxta priorem specifica natura in singulis indivi- 
duis distincia est, juxta. posteriorem vero particu- 
laris natura in unum et alterum membrum dividi- 
tur. Hxc de rationalibus et irrationabilibus, de 
materialibus et immalterialibus, de vivis et mor- 
tuis rebus dicitur, ulpote pro persona accipitur, et 
quia cuicunque personaliter exsistenli est persona ; 
istà autem de solis corporibus anima moderatis, 
pleraque enim aninie egentia solo sermone cogno- 
scuntur. [lec de. substantiis intellectualibus sepe 
dicitur. ut Pater de ingenito ; ista nonnisi de sen- 
Sibilibus inscribitur. Persona ergo et facies quie 


Δ Psal. xxxvi, 15. 


(2) Hic auctor noster perpetuo ludit verbo πρόσ- 
ωπον quod apud Grecos personam et faciem 2eque 
significat. Quam amphiboliam Latini non liabent. 


ΚΈΦΑΛ. Iq'. 

Τριῶν ὄντων ὁμολογουμένως προσώπων τῶν θείων, 
τὸ δὲ ῥα πισθὲν, φησὶ, ποῖον εἶναι λέγετε ; Εἰ μὲνγερ ἡ 
τοῦ Λόγου, ἐπεὶ ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, ἔσται xat iD 
τὴ καὶ τὸ Πνεῦμα ὁρατὸς xal ἁπτὸς χαὶ crei; τοὶ 
ἔγχρονος xai παθητὸς ἁπλῶς, καὶ οὐδὲν διαφέρων 
ἡμῶν τῇ φύσει " τοιοῦτον γὰρ τὸ ῥαπισβὲεν τοί: 
ὠπὸν "εἰ δὲ ἕτερόν ἔστι τὸ ῥα πισθὲν, ἤγουν τὸ πὲ 
Χριστοῦ πρόσωπον, παρὰ τὰ τῆς ἁγίας Τριάδος τς, 
πῶς οὐ δύο πρόσωπα τοῦ τε Αὐγου τοῦ ἑνὸς bes 
τῆς Τριάδος, xal τοῦ Χριστοῦ, xal ὑμεῖς διδίστε; 
Αλλ᾽ εὔδηλον τὸ παρὰ τὴν ὁμωνυμίαν φόφισμο s 
τῶν * τὸ γὰρ ῥαπισθὲν πρόσωπον, οὐ τὸ ἀντὶ iov 
στάσεως λαμθανήμενον ἦν, ἀλλ᾽ ἡ ὅψις xii oss 
τῶν περὶ τοὺς (mag μερῶν τοῦ σώματος τοῦ ἐν 
θρωπείον, ὅθεν xat λέγεται “ ὅτι δὲ τοῦτό is τὸ 
ἀντὶ ὑποστάσεως νοούμενον, δεικτέον ἑτοίμως "ὦ 
μὲν γὰρ χαθ᾽ ὅλης λέγεται τῆς ὑποστάτεως Xo. 
στοῦ, τὸ δὲ χατὰ μέρους τοῦ τώματος αὐτῆς μόνον" 
ἔτι xav! ἐχεῖνο μὲν τὸ ὑποστατιχὴν πρόσωπον, Ve 
δέποτέ τι ζῶον ἰδιχὸν ἢ ἄξζωον ἂν πράγματι nie 
yo», διπρόσωπόν ἔστι * οὐδὲν γὰρ ὄντων ἕν ἀρ 
ὃν, δισυπόστατόν ἐστι " χατὰ δὲ τοῦτο, το}}} {1 
διπρόσωπα χαὶ τοιχάρηνα καὶ πολυχέφηλὰ ἐστον 
οἷον ἀμφισθαῖναι ὕδραι xal τὰ λοιπὰ, ὥτπερ αὖ κὲ 
τὰ τεράστια τετρχπρόσωπά T£ wai τετράμορτι Ὁ 
Χερουθδὶμ, οὕτω μὲν xai ἑτεροειδῶ; μεμορφωμέ!ξ᾽ 
xai ὅμως τέσσαρα: αὐτῶν οὐ φαμὲν χαὶ τὸς ὑπν 
στάσεις. "Ἔτι χατ' ἐχεῖνο χοινὴ φύσις ἐν τοῖς xit 


p ἐχαστα διαχρίνεται * χατὰ δὲ τοῦτο, xai ἡ ἰδιαὶ τ" 


σις αὔτη ὡς εἰς μέλος τόδε xal τόδε μερίζετδι᾽ Εἰ 
ἐχεῖνο, χατά τε ἀψύχων καὶ ἐμψύχων, xat συ μένον 
xat ἀσωμάτων, xaX ζώων xal ἀζώων λέγεται, ἔων 
τὸ ἀντὶ τῆς ὑποστάσειυς " παντὸς yàp Uv $^ 
υποστάτως, ἐστὶ καὶ ὑπόστασις τοῦτο δὲ ἐπὶ poe? 
τῶν ἐμψυχωθέντων σωμάτων κυρίως * τῶν γὰρ ii 
χων τὰ πλεῖστα τὴν ἐπιφάνειαν μόνον δηλοῖ rp 
νον * ἔτι ἐχεῖνο xal διὰ τινων νοητῶν πολλάχις Ve 
γράφεται ἐπουσιυδῶν ὥτπερ τῷ ἀγεννήτῳ ὁ Tot 
τοῦτο δὲ μόν» διὰ τῶν αἰσθητῶν συμδεδηχύτων à 


Ideo hae voce mtüec faciem, nunc persoram v^ 
telligimus. 
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διαγράφεται * ὑπόστατις οὖν xai τὸ ταύτης σημᾶν- A ejus est indicium, semper unica et uniuscujusque 


τιχὸν πρόσωπον, ἔν ἐχάστου ἐστὶ προσώπου, ἤψεως 
«ημαντιχῆς, εἴτε οὔσης, εἴτε xal μὴ οὔσης * πρόσ- 
ωπον δὲ τὸ ὡς ὄψις, οὐ πάντως δύο ἑχάστῳ εἰσίν" οὐ 
δύο οὖν πρόοωπα ἤγουν ὑποστάσεις τοῦ Λόγου χαὶ τῆς 
ἐντάρχου αὐτοῦ μορφῆς δηλαδῇ ἐντεῦθεν δειχυνύττε " 
διότι ἄλλο ἣν τὸ τῆς ὑποστάσεως Χριστοῦ τοῦ ἐνσάρ οὐ 
Λόγου πρόσωπον, καὶ ἄλλο τῆς αἰσθητῆς αὑτοῦ σαρχὸς 
μέλος, πρόσωπον λεγόμενον" εἰ γὰρ τοῦτο δοχεῖ 
ὑμῖν, πάντως; χαὶ ὑμῶν ὁ χαθεὶς ἐπὶ ὄψιν τε ἔχει 
-h» λεγομένην πρόσωπον * ὑπόστασίς τέ ἔστι ἡ 
“ουὐμένη πρότωπον, δύο ἔχει τὰ πρόσωπα" ἔτι 
ὃὲ ἐπεὶ περιέχει πᾶν ὑποστατιχὺν πρόσωπον 
τὴν τε Ψυχὴν πᾶσαν, xal πάντα τὰ τοῦ σώματος 
τῶν χαθέχαστα τὰ μέρη, ὧν ἐστιν Ev καὶ ἡ ὄψις αὐτὴ, 
ἔσται ὑμῶν τὸ ἕν πρόσωπον ἄρα τῷ ἑτέρῳ προσώπῳ 
ὑμῶν περιεχόμενον" οὐ ταυτὸν δὲ πώποτε τῷ περιέχδν- 
2: αὐτὸ τὸ περιεχόμενον * ἄρα olv οὐχ ἕν xal ταυτὸν, 
οὐδὲ τοῦ χαθένα ὑμῶν τὸ πρόσωπον, ἀλλὰ δύο χαὶ 
μεῖζον θάτερον" καὶ ϑραχὺ τὸ ἕτερον" ποῦ δὲ μεγάλην 
xai μιχρὰν xal ταῦτα τὸῦ αὐτοῦ ὑπόστασιν ἡχούσα- 
τε; ἔτι μὴν οὕτω τῶν πολυχεφάλων δέχα τυχὸν Éaov- 
παι ὑποστάσεις, εἰ δ' οὖν xai ὑμεῖς ἐδιχάσθητε τῷ 
λόγῳ τὸν λόγον τῆς ἰδίας σαρχὸς οὐ διχάσαντες, 
"AX ἔστιν, ὦ οὗτοι, τάδε πανουργίας ἀνθρωπίνης 
πιρὸς μεθηδείαν πλάνης τὰ σοφίσματα, fj] φησιν ὁ 
θεοῤῥήμων * ἐροῦμεν γὰρ ὑμῖν τοιόνδε * Καὶ ἡμεῖς 
ὁπωσοῦν ὅλως ἐνεργεῖσθαι τῷ θείῳ Λόγῳ τὸν Χριστὸν 
διδοῦσι χατὰ τὰ ὑπ' αὑτοῦ λεγόμενα ἣ γινόμενα, τί 
φατε; Ὃ Moz ὁ φήσας πρὸς τὸν λεπρὸν, «Θέλω χαθα- 
ρίσθητι,» ἣν χθὲς χαὶ τρίτην xal πρὸ αἰώνων, ἢ οὐ- 
zi ; Εἰ μὲν γὰρ οὐχ fjv, πῶς Θεὸς ὁ πρόσφατος δοχεῖ, 
xà» ὅτι τὰ μέγιστα διὰ Χριστοῦ ἢ οὗτινος ἀνθρώπον 
ἐνεργοίη" εἰ δὲ ἦν, πῶς θέλων οὐχ ἐχαθάριζεν εἰ μὴ 
τότε τὸν λεπρόν ; Ὥσπερ οὖν σαφὲς ἐπὶ τοὐὸς, ὅτι 
προαιώνιος τοῦ Θεοῦ ὁ ζῶν τε xal ἐνεργὴῆς ἀεὶ Δό- 
γος, τότε τῷ προφοριχῷ αὑτοῦ λόγῳ τὴν χατὰ χαι- 
ph» χαὶ χρείαν ἑαυτοῦ θέλησιν ἐξαγγέλλει, πῶς οὐ 
δῆλον ὡς χαὶ τὸ ἀποθὲς αὐτοῦ xal ἀόρατον mpóc- 
εὐπον διὰ τοῦ αἰσθητοῦ xai μέρους τοῦ σώματος αὖ- 
ToU ὑπάρχοντο; προτώπου, τὴν ἀτιμίαν τῶν ῥαπι- 
σμῶ δι᾿ ἐλευθερίαν ἡμῶν χαταδέχεται; Ἔτι μὴν, ὦ 
συλλογιστιχοὶ, τριῶν ὄντων τῶν τῆς ἁγίας Τριάδος 
δηιοουτίων προσώπων τὸ xal ὑμᾶς πάντη ἑτεροούσιον 


faciei, sive vultus sit sensibilis, sive non ; facies 
autem, ul vultus, non semper est duplex nec uni- 
cuique individuo. Duz ergo personz Verbi, et formae 
ejus incarnatz:, non inde evidenter deducuntur, 
et ideo alia erat persona Christi Verbi incarnati, 
aliud membrum carnis visibilis, vocatum facies. Ét 
si vultis audire, qui visus est a vobis personam 
habuit quz. vocatur facies, aliunde persona intel- 
ligibilis est et facies, seu πρόσωπον, hoc sensu 
duas habuit personas. Et iterum quoniam quzelibet 
personalis facies totam animam el omnia corpo- 
ralia membra, quorum unum est oculus, comple- 
clitur, erit una vestra facies altera comprehensa : 
nunquam vero comprehensum idem est atque 
comprebendens : non ergo una erit et eadem uni- 
cuique vestrum facies, sed dus erunt, una major, 
minor altera. Magnam vero et parvam personam, 
el illas in una re ubi vidistis ? atque insuper num- 
quid animali plurium capitum decem forsan perse- 
na crunt, si, nomina propriz carnis non dividea- 
tes, ipsi propler nomina dividimini. 


Hzc sunt, o homines, sophismata quibus dolose 
ulitur theologus ad errorem inducendum. Et nos. 
sic vobiscum agemus : Quoniam Christus dicitur per 
Verbum divinum operatus esse juxia dicta aut. 
facta ab ipso, vos quid dicitis? Verbum quod le- 
proso dixit : « Volo, mundare,» eratne heri, pridie 
et ante secula, vel non? Si posterius, quomodonam 
Deus habetur iste crucifixus, licet quam maxima 
miracula per Christum aut quemlibet hominem 
operatus siL? Si prius, cur leprosum, quem dudum 
volebat, nonnisi hoc tempore mundavit ? Sed ut 
illud sternum semper vivens et operans Verbum 
Dei tunc sermone prolato suam voluntatem oppor - 
tune et uliliter. manifestat, sic liquet impassibilem 
et invisibilem ejus personam per seusibilem faciem, 
qua pars corporis erat, contumeliosa verbera ab 
hominibus effrenatis accepisse. Vel iterum, o so- 
phiste, tres cui sint. personz sancte Trinitatis 
consubstantiales, illam Christi (aciem nostr: simi- 
lem, et ab aliis omnino distinctam ,  divinamne 


αὑτοῖς πρόσωπον Χριστοῦ θεῖον λέγετε, ἣ οὐχί; El p dicitis, annon? Si non divinam, ergo cadem ratione 


μὲν οὖν οὐχὶ, ὅλως; T, οὐχ ὁμοίως οὐ δύνα7θε λέγειν 
Θεῶν τὸν Χριστόν" ἣ ὅτι. αὐτῷ ἐχαρίσθη τὸ ὄνομα 
τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα, τουτέστι τὸ Θεός " καὶ 
ταύτην εἶναι τὴν ἀπὸ τῆς πρὸς Θεὸν σχετιχῆς 
ἑνώσεως; αὐτοῦ μεγάλην ἀξίαν τε χαὶ δωρεάν " εἰ δὲ 
Θεῖον μὲν λέγετε xai τόδε, ἑτεροούσιον δὲ παρὰ τὰ 
ἕτερα τρία ὁμοούσια θεῖχ πρόσωπά φατε, τριῶν 
ὀμοουσίων, xai ἑνὸς ἑτερουνυσίου, πῶς οὐχ ἂν εἴη 
τέσσαρα πρόσωπα θεῖα ὑμῖν συναγόμενα.; 
KETAA. IZ'. 

Εἰ ὁ θεὸ; Λόγος, φησὶ, τὰ πάντα πληροῖ, καὶ τοῖς 
πᾶσι πάρεστιν ὁοράτως τῇ ὑποστάσει * ὁ δὲ ὁρώμενος 
Χριστὸς fpa τε xai φάτνῃ xal οἴχῳ περιώριστο 
τὴν ὑπόστασιν πρὸ τῆς ἁγίας ἀναστάσεως αὐτοῦ " 


nec magis ipsum Christum Deum esse potestis 
dicere, neque illi datum fuisse nomen super'omne 
nomen, seu divinitatem, nec talem esse ejus mag- 
nam dignitatem οἱ mercedem, pro hypostatica eum 
Deo unione. Si vero divinam dicitis, sed alterius 
naturx atque tres divinas:et consubstantia'es per- 
sonas, tunc Ires cum sint consubstantiales, et alte- 
ra dissimiiis, nonne ad confitendas quatuor perso- 
nas divinas adducimini 5 
CAP. XVII. 

Sed Verbum Dei, inquit, omnia implet, ct om- 
nibus invisibiliter et personaliter adest; aliunde 
Christus visus est personam ventre, stabulo, domo 
includere ante suam sanctam resurrectionem ; quin 
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eliam postea locis includitur, sicut legimus : «Ascen- A ἀλλὰ xat μετὰ τὴνδε περιγράφεται τόποις, χυτὰ τὸ, 


dit in celos, » et: « Quem oportet codum susci- 
pere '* et : « Sic veniet, quemadmodum vidisti eum 
euntem in celum ".» Quomodo ergo una erit 
persona visibilis δὲ cireumsceripta, allera. vero nec 
visibilis nec circumscripta? Dato quod qu:ecunque 
persons defiuitio fiat localibus limitibus, tunc. 
Verbi persona a Patre et Spiritu sancto locis distin- 
gueretur. EL cum a vobis similiter dicatur Verbum 
in omni re esse localiter, sequitur quamcunque e 
duahus reliquis personis divinis futuram esse in 
alio universo, non in isto, vel in nullo : in isto 
enim locum non habet ad exsisiendum separatini, 
quod. Verbo jam impletum est, Et quomodo in om- 
nibus eril persona illius qui jam in omni parte, 
emnino impletur, nempe divinitate : hoc enim est 
impossibile Christum locum esse quarumdam re- 
rum, et esse in ipsis velut in loco. Si ergo ista de 
Christo non dicuntur secundum localem cireum- 
scriptionem, quid prohibet illum remanentem Ver- 
bum divinum, et naturam corpoream assumentem, 
in una sua persona habere divinam definitionem, et 
carnalem acquisivisse? Sicut enim ex eo quod 
generetur et non generet, quod sit in Patre ut sa- 
pientia sapientis et. verbum loquentis, quod non sit 
procedens quia ex ipso ad alia non procedit, quod 
proprias operationes habeat, et ex omnibus aliis 
proprietatibus, quibus a persona Patris et Spiritus 
sancti distinguitur Filius, jlures personas sibi non 
facit; 8.5 neque proprietates mulize et oppositze ei 
adjunctze ejus personam multiplicant. Ob id unum, 
se ingenilum esse, persona Patris a Filio et Spiritu 
sancto perfecte distinguitur; et deinde ob genera- 
Lionein Filii iterum distinguitur, sed perfectior non 
esi persona, neque vere diceretur duarum esse 
personarum. Quinimo quid diceretis de solius et 
simplicis hominis persona, verbi gratia Pauli? Nun- 
quid omnibus visibilibus et localibus characteribus 
lota ejus persona diguoscitur? Nunquid anima et 
corpore? Nunquid non diversis? Attamen non ideo 
duas habet personas? Quamvis enim extra corpus 
rapius sit usque ad tertium celum, verbaque in- 
audita mente audierit, eosdem locales et visibiles 
limites corporis, et spirituales anima habuit, quos 
Petrus, et reliqui homines, alterum privilegium 
non habuit, sed in cadem persona permansit, fuit- 
que unius. 


CAP. XVIII. 

Cuiüà agnoscimus bonitatem Dei, qui docet homi - 
nem scientiam, qui erudit insipientes, lioc som- 
nium obscurum proponemus. Nobiscum enim lo- 
cutus est aliquis forma nigrior, vestitu pie indutus, 
quarens an Dominus sit Deus solum nalura, an 
ct subsistentia? Si sola natura est Deus, vel homo, 
vt L aliquid aliud erit persona, vel impersonalis erit. 


"U Act, a, 1). I Actcitr, 91. 


t Ἐπορεύθη zl; οὐρανούς" » χαὶ, «Ὃν δεῖ οὐρανὸν Gia. 
αθαι"» x23, « Οὕτως ἐλεύσεται, ὅν τρόπον ξἢεάσατϑι s. 
τὸν πορευόμενον εἰς τὸν οὐρανὸν, ν πῶς οὐ θατέρα μὴν 
ὁρατὴ xai περιγραπτὴ ὑπόστασις, θα τέρα δὲ ἀόρχτις 
xai ἀπερίγραπτός ἐστιν; ᾿Αλλ᾽ εἰ τοπιχοῖς διοριτι; 
πᾶσα ὑποστάσεως περιγραφὴ ἔστιν, &pá ve tto; 
χαὶ τοῦ Πατρὺς xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος ὁ Mo 
διώρισται τὴν ὑπόστασιν " εἰ δ᾽ οὖν οὕτως χαὶ ἐν τὸ 
παντὶ τοπικῶς εἶναι ὑμῖν εἴρηται ὁ Λόγος, ἄρε εἰ 
δύο ἄλλαι ὑποστάσεις τῆς Θεότητος, ἣ ἐν ἐπέρῳ πὸ. 
τὶ ἐχατέρα, χαὶ οὐχ ἐν τῶδξε, ἢ ἐν οὐδενί ἐστιν' ἵν 
γὰρ τῷδε χώραν οὐχ ἔχει διωρισμένως εἶναι, zi 
πλνροῦντος τὰ τῇδε τοῦ Αόγην" πῶς δὲ χαὶ ἐν rin! 
θεία ὑπόστασις τοῦ τὰ πάντα ἐν πᾶσι πληρουμένυν, 
χαθὼς εἴρηται ; οὐ Tip τὸ αὐτό τι τόπος τὲ ἐστὶ 
τινων, χαὶ ὡς ἐν τόπῳ ἐστὶν ἐν αὐτοῖς ἀδύνατον " εἰ 
οὖν ταῦτα μὴ κατὰ τοπιχὴν περιγραφὴν τῆς Um 
στάπεώς ἐστι τοῦ Λόγου, τί χωλύες μείναντα αὐτὸν 
θεῖον Λόγον, χαὶ aapxbg φύσιν προτλαδόμενον, tu; 
τε ὡς Λόγον θεοῦ διορισμοὺς ἔχειν, xal σαρκχιχτὺς πὶ 
The τούτοις ἐπιχτήσασθαι διορισμοὺς xazi pin 
τὴν ὑπόστασιν αὐτοῦ; "flgctp γὰρ τῷ vitwvrhna, 
xai τῷ μὴ γεννᾷν, xal τῷ ἐν αὐτῷ εἶναι τῷ Πετὰ 
ὡς βουλὴν χαὶ λόγον βουλευτιχοῦ xal λογιχοῦ, xs; τὸ 
μὴ xai ἐχτὸς αὐτοῦ εἰς ἕτερα πορεύεσθαι μὴ ἔχτ» 
ρευτὸν εἶναι, xat τῷ δημιουργεῖν ἰδίως xal τοῖς λὲν» 
mol; ἰδιώμασι» αὐτοῦ ὁ Λόγος, QU ὧν διαχρίνεις 
πάντων τῆς Πατριχῆς xai τῆς τοῦ Πνεύματο; τὸ 
ἁγίου ὑπουτάσεως, οὐ πλείους ποιεῖται ὑποττέτο 
ἑχυτῷ, οὕτως οὐδὲ ἑτέρων ἰδιωμάτων προτϑέσεις 
πλειόνων xat ἀντιχειμένων πληθύνουσι τὴν üzóza- 
σε» αὑτοῦ * xal τῷ γὰρ ἀγεννήτῳ διαφέρον: uboi. 
πελείως διώρισται ἡ ὑπόστασις τοῦ Πατρὸς τῆς τῷ 
Υἱοῦ χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος; * χαὶ τῷ γεννηταῦ 
6b προσδιαχεχριμένη, οὔτε τελειοτέρα ἐστὶν ὑπὸ 
στασις, οὔτε δύο ὑποττάσεις λέγοιτο ἂν τινι dil. 
᾿Αλλὰ πρὸ; τούτοις, τί ἂν εἴποιτε xai περὶ τῆ; ἄν 
ὑρώπου μόνου ψιλοῦ ὑποστάσεω;, Παύλου toph; 
ἄρα γὰρ ὁρατοῖς πᾶσι xal τοπιχοῖ; περιορισμιὸς 
τοῖς αὐτοῦ ἡ ὑπόστασις αὑτοῦ misa διαγινώτχειαι, 
Ψυχὴ τε ἅμα xat τῷ σώματι; ἢ δῆλον ὡς διαφόροις 
Καὶ ὅμως οὐ παρὰ τόδε διάφοροι ὑποστάσεις αὐτοῦ 
χἂν γὰρ ἐκτὸς τοῦ σώματος ἡρπάγη ἕω; τρίτου τὐ- 
Ὁ ρανοῦ xal ἤχουσεν ἄῤῥητα ῥέματα τῇ quj, τὸς 
τε τοπιχηὺς xal ὁρατοὺς διορισμοὺς τοῦ σώματο, 
χαὶ τοὺς νοητοὺς τῆς ψυχῆς ὡσαύτως ἔχων πρὸς D 
pow χαὶ τοὺς λοιποὺς, οὐχ ἑτέραν ἔσχε διαστοῦδι, 
ἀλλὰ τῆς αὐτῆς ἐστι χαὶ οὕτως ὑποστάστω; μιῆς. 
KE9AA. Il. 
᾿Αλλὰ τοῦ διδάσχουτος ἄνθρωπον γνῶσιν, τὶ 
ἄφρονα συνετίζοντος Θεοῦ τὴν ἀγαθότητα Hope 
γούμενο:, xax τὸ xaz' ὄναρ ἡμῖν ἀπορηθὲν npo 
μεν, Ἔφη γάρ τις ἡμῖν, τὸ μὲν εἶδος μεὶἀντιρές 
πως, τὸ δὲ σχῆμα εὐλαδῶς ἐπιστολιζόμενο;, Ὁ Κα 
tog Θεὸς τῇ φύσει, ἢ χαὶ τῇ ὑποστάστι, τράγων 
ὦ; εἰ μὲν μόνον τῇ φύσει: ἐστὶ 025, τί ὑποττόϑι 


373 
&« 8 ouo; f, ἕτερόν zv ἢ ἀνυπόστατος ὅλω; ἐστίν el 
: καὶ ὑποστάσε: ἐστὶ Θεὸς, ἢ ὅλῃ τοὶ xal τελείᾳ " 
aX ἰδοὺ δύο αὐτοῦ αἱ ὑποστάσεις, ὥππερ οὖν γαὶ αἱ 
σεις " εἴπερ μνδξ ἡ ἀνθρωπότης αὐτοῦ ἀνυπό- 
τατος" ἣ ix μέρους αὐτῆς τῆς μιᾶς αὐτοῦ ὑποττά- 
ξως, ἔστι Θεὸς χαὶ τῇ ὑποστάσει " ἔτται οὖν ἢ ἀτε- 
ἣς κατὰ τὴν ὡς ὑποστάτεως τῆς ἀνθρωπίνης θεό- 
Ὥπα ὁ Χριστὸς, ἢ ὑπερτέλειος xal ὑπέρθεος ἡ ὑπό- 
τασις Χριστοῦ, ὑπὲρ τὸν Πατέρα τε χαὶ τὸ Πνεῦμα 
a «hv Λόγον νοουμένη" τοῦ γὰρ ἰδίου μέρηυς ὃ 
ν τέλειος Θεὸς, μεῖζον αὐτῦ,ς ἡ ὀλότης ἐστὶ χαθ' 
ποόστααιν. 

Αλ᾽ ἐχεῖνος μὲν ταῦτα εἰπὼν, xai συνταράξας 
"μᾶς τῷ ἀπόρῳ, ἀπέστη σχοτοδινίᾳ περιδθδαλών" δρ- 
ipou δὲ πρὸς τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν ἀποσχοπήσαντες 
ἐ δοθήσεται xal τί προστεθήσεται ἡμῖν πρὺς γλῶσ- 
'av δολίαν, ἐθεωροῦμεν, ὡς τὸ Θεὸς πρῶτον μὲν qu- 
z:xby ὄνομά ἐστιν, οὐσίαν πρώτως χαὶ οὐ πρόσωπον 
rvjpkatvov* ὥσπερ καὶ τὸ ἄγθρωπος, οὐ τὴν ὑπόστα- 
τιν Παύλου, ἀλλὰ τὴν φύσιν λέγει, ἑνί τε xal παντὶ 
ταὶ ἰδίᾳ ἐχάστι», xai χοινῇ πᾶσιν ἀνθρώποις προστι- 
ἐξμενόν ἐστιν, ὅπερ τὸ Παῦλο; f) Πέτρος ὄνομα ὑπο- 
στάσεως οὐκ ἔχει" πῶς οὖν δυνατὸν τὸ αὐτὸ ἔκ τε 
τοῦ λόγου τῆς φύσεως, χαὶ ἐκ τοῦ λόγον τῆς ὑπο- 
στάστ:ω; διαφόρως τοῦ αὐτοῦ κατηγορεῖσθαι; Ἔτι 
“μὴν χατὰ τὸ φυσιχὸν ὄνομα, ὁμοιότης τινὸς πρός 
ξινά ἐστί mo:&^ χατὰ δὲ τὸ ὑποστατιχὸν, ἑτερότης 
a. Avov* εἰ οὖν τὸ Θεὸς xaX φυσιχὸν χαὶ προσωπιχὸν 
ὕνομα τῷ Χριστῷ, κατὰ τὸ αὐτὸ ἄρα ὄνομα ἢ τε 
ὁμοιότης αὑτῷ καὶ ἑτερότης, fj πρὸς τὰ λοιπὰ δύο 
Θεῖα νοεῖται " ἔτι μὴν εἰ μὴ διὰ τὴν φύσιν χαὶ ἡ 
ὑπόττασις Θεὸς, ἀλλὰ χαὶ διὰ τὸν ἴδιον λόγον ἐστὶ, 
᾿δύο θεότησι Θεὸς ὁ Χριστός " ὁμοίως δὲ χαὶ ὁ Πατὴρ 
xax τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" ἔτι δὲ εἰ f; τε οὐσία, καὶ αἱ 
᾿πρεῖς ὑποστάσεις τῆς ἁγίας Τριάδος ἑκάστη ἀφ᾽ ἑαυ- 
τῆς λέγεται θεὸς, τέσσαρες θεοὶ εἶεν ἡμῖν συναγόμε- 
' vot σαφῶς * πρὸς δὲ τούτοις, ἐπεὶ ἡ φύσις περιεχτι- 
᾿ χωτέρα τε καὶ χοινοτέρα τῶν ὑποστάσεων ἔστι" καὶ 
ἢ χατὰ φυσιχὸν λόγον θεότης, μείζων ἔσται" ἄρα οὖν 

" μείζων θεὸς ἐκ τῆς φύσεως, καὶ ἐλάττων ix τῆς 

ὑποστάσεως ὁ Χριστὸς αὐτὸς ἑαυτοῦ νοηθήσεται; ἐπὶ 

^ δὲ πᾶσιν εἰ ὁ Λόγος ἤγουν dj ὑπόστασις τοῦ Χριστοῦ 

* χὶ χαδὸ Λόγος ἐστὶ xol Υἱὸς, Θεὸς νοηθείη ἁπλῶς, 

Ξ wai οὐ τῇ ἐνθεωρουμένῃ αὐτῷ οὐσίᾳ αὐτοῦ τοιόνδε 

ὄνομα μόνον σφετερίζεται" ἐπεὶ ὁ Πατὴρ προδήλως οὐ 

^ Αόγος οὐδὲ Υἱὸς, ἔσται ἄρα οὐδὲ Θεὸς, ἢ οὐ τοιόσδε " 

* ὁμοίως καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον " uia οὖν ὁμοία, καὶ 

τρεῖς διάφοροι θεότητες " καὶ ἕκαστον θεῖον πρόσ- 

ωπον, σύνθετον kx δύο θεοτήτων διαφόρων, μιᾶς μὲν 

ὁμοίας, ἑτέρας δὲ ἀνομοίου" εἰ δὲ ταῦτα πάντα 

ἄτοπα, δῆλον ὡς bx φύσεως μόνον Θεός τε ὁ Λόγος 

. ἦγουν ὁ Χριστὸς, χαὶ ὁ Πατὴρ, xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα 

ἀέγεται" ὥσπερ οὖν xal ἄνθρωπος ὅ τε Δαδὶδ xal 

. Σολομῶν οὔτε γὰρ ἢ Χριστὸς, f; Δαδιδ, ἢ προφήτης 

ἀπὸ τῆς φύσεως, οὔτε ἄνθρωπος ἀπὸ τῆς ὑποστάσεως 
γόγῳ. 

ΚΕΦΑΛ, I8, 
Πᾶσα φύσις, φασὶ, διὰ τῶν ὑποστάσεων αὐτῆς 
εἴνωσται" οὐδεὶς γὰρ οἶδεν ἱππότητα, μὴ γνοὺς ἰδ:- 
^ ParnoL. Gn. LXXXVI, 
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A Si vero et persona est Deus, vel ista erit tota et 
perfecta, et ipsi duz erunt personz, totidem quot 
nature, eum personalis supponatur humanitas ; vel 
ciiam in persona Deus erit, sed pro parte tantum 
hujus unius persons, sicque Christus imperfectze 
divinitatis habebitur, per bumanam personam sub- 
sistentis ; aut plusquam perfecta et divina erit 
Christi persona supra Patrem et Spiritum et Ver- 
bum zstimanda: revera summa ejus major per- 
sona esL parte particulari, qua jam perfectus Deus 
exsistebat, 


Qu: cum dixisset, nosque obscuritate turbavis - 
set, et vertigine involvisset, abiit. Et primo mane 
ad lumen verum aspicientes quid daretur et adji- 

B ceretur adversus linguam dolozam, cogitabamus 
hoc nomen, Deus, de natura esse, substantiain prius 
non personam designare, sicut vox homo non per- 
sonam Pauli, sed naturam ejus vocat, et uni, cui- 
libet, cuique individuo et universis hominibus 
potest aptari, quod non est :que dicendum de bis 
vocibus, Petrus, Paulus, personam significantibus. 
Quaergo ratione hoc eodem verbo sive naturam, sive 
personam appellanti idem subjectum variis modis 
poterit designari ? Et aliunde naturse nomen simi- 
litudinem unius cum altero indicat, personale au- 
tem nonnisi differenliam. Si ergo voce Deus desi- 
gnantur natura et persona Christi, hac una similis 
duabus aliis personis divinis, et differens ab eis 
intelligitur. Si non solum propter naturam, sed 
eliam propter proprium nomen illa persofia Deus 
est, ergo duabus divinitatibus Deus Christus; et 
idem dicendum de Patre et Spiritu sancto. Si ipsa 
substantia, et tres person: sanct:e Trinitatis Deus 
dicuntur, quxque propter seipsam, tum profecto 
quatuor deos habemus. Et insuper cum natura 
majorem liabeat extensionem et comprehensionem 
quam persona, major erit illa divinitas quie per 
naturam designatur : nunquid ergo Christus seipso 
major Deus ex natura, et minor ex persona ? Et 
maxime si Verbum, seu persona Christi Deus in- 
telligitur simpliciter quia Verbum est et Filius, 
neque ex substantia in eo habita hoc nomen acce- 
pit ; et cum Paler neque Verbum, neque Filius sit, 

p erit igitur non Deus, vel non similis; et item 
Spiritus sanctus. Una crgo communis et tres di- 
verse essentiae divine; quaque persona divina e 
duabus diversis divinitatibus constabit, una com- 
muni, et altera particulari. Quz si absurda viden- 
tur, patet sola natura Deuin esse Verbum seu Chri- 
stum et Patrem et Spiritum, ut videre est de Da- 
vid, de Salomone hominibus : non Christus, non 
David, non propheta est ex natura; neque liomo 
est ex persona, nisi forte speculative loquendo. 

ὑνομάζοιτο ἂν ἁπλῶς, εἰ μὴ ἄρα τῷ τῆς ἐνθεωρίας 


CAP. XIX. 
Sed omnis natura, inquiunt, ex sua persona co- 
gnoscitur : equitem nemo cognovit nisi prius ho- 
50 


1:9 


LEONTII DYZANTINI IS) 


sn'nem et equum privati n. cognoverit, neque pa» A χῶς τόνδε τινὰ χαὶ τὸν ἵππον ὁμοίως VA aii 


riter caprarium, aut aliam formam communem seu 
individualem : et ideo dias Christi naturas si na- 
veritis, patet earum personas prius fuisse cognilas. 
Sic responderi potesl : Visis Phidie operibus, na- 
turam ejus intelligimus, siquidem neque angeli, 
meque irrationabilis animalis sunt humana opera; 
personam autem si conjicimus, eheu, verba magis 
quam hominem fabricmuus! Sed quia Enoch οἱ 
Noe ex substantia cognoscimus, personasne ipsas 
nosse affirmabimus? Sed dicet aliquis neque ipsam 
naturam Noe propriam a nobis cognosci, sed 
conjici ex quibusdom similibus precognitis. Et 
istud. concedatur. Naturam. antem. Noe. quomodo 
cognoscimus, si natura quidem ex similibus po- 
tuil cognosci; persona autem ex simili persona 
non potuit, nulla enim uiquam persona alteri per- 
fecte similis est, et ista Noe persona jam non exsi- 
stit, nec alteram habet similem, ut ipsi dicitis. Si 
vero cognoscimus, ergo naturam cognoscere fas est 
persona carentem, vcl ignota ejus persona. Quid 
hoc, ait? Nonne Noe impersonalem arbitramini ? 
Minime profecto, neque hoc dicebamus, sed quod 
naluram ex persona cognoscere non csl scmper 
nec absolute necessarium, quod poncebatis, ita ul 
deficiente personz notitia, deficeret et naturz. Et 
ubi natura ex persona perfecte cognoscitur, quid 
prohibet una persona plures naturas rerum prza- 
cognitarum agnoscere? Sic viso Andrea, distinclas 
mentis et corporis hypostases pon videmus; sed 
Andrez personam novimus, ct duss naturas intelli- 
gimus, corporis ct anima. 
CAP. XX. 

lloc etiam dici posset : Cum 1ota nostra natura 
in Christo videatur, qui similis nobis factus est per 
omnia absque peccato; cL cum mostra generatio 
secundum carnem habeat formatio.em antiquio- 
rem unione partium ad animam, necesse est cor- 
pus Dominicum ante animam exsistens, propriam 
habere personam, οἱ deinde, anima ipsi indita, cum 
tribus (5), in persona Verbi unitum fuisse, et sese 
invicem penetravisse duas personas. Quod quo- 
“οἷο fiat, qua ratione unum formatum | fuerit, 
quierenduin est; non enim alia przeter charitatem. 
Vel etium Verbum corpori prius unitum fuil, eique 
et carni animam viventem postea insulllavit : non 
mediante anima, Verbum carni unitur, sane vcro 
anime, carne media; quod repugnat, siquidem 
remota cognatis et proximis rebus junguntur. 


* 


Sed in hoc convenitur, Dominum nostram naturam 
assumentem, ca quie supra eam sunt non repudia- 
visse. IIoc manifestant et ejus conceptio virginalis, 
nostrae generationi dissimilis, et partus integritas, 
necnon et jejunium quadraginta dierum sine fame, 
ct alia ejusmodi. De Christo igitur istud supra na- 
turam hoc credimus fuisse provisum, carnem vix 
exsistentem Οἱ an:matam fuisse et fuisse carnem 


712a, f| Ext pov clóo; xowbv ἢ ἰδιχὸν " εἰ οὖν δὴ, τὶ; 
φύσεις ἴστε Χριστηῦ, δῆλον ὡς; «X; ὑποστάσει; τοι. 
τῶν προεγνώχατε. "Apa οὗ» εἴποιμεν" "Ez ls 
τὰ ἔργα ὁρῶντες, τὴν φύτιν συγήχαμεν, οὔτι Ἢ 
ἀγγέλου οὐδὲ ἀλόγου τὰ ἀνδρειοπλαττικὸ ἵστω ε 
6E χαὶ τὴν ὑπόττασιν αὐτοῦ γνωρίζομεν, P363 τὸν 
λογοπλαστῶν μᾷλλον ἢ τοῦ ἀνδροπλάστου! Tài 
καὶ Νῶς διότ' τὴν οὐσίχυν οὐκ ἀγνοοῦμεν, 392 υἱ τὶ 
πρόσωπα εἰδέναι διαδεϊα:ωὠσόμεθα; ἀλλ᾽ dee 
ἴσως, ὅτι Οὐδὲ τὴν φύσιν αὐτὴν Νῶς τὴν ueni tszss, 
ἀλλ᾽ ἐξ ὁμοίων τινῶν ὧν γινώσκομεν ἀναλοτιζορῖς 
Δεδόσθω οὖν τόδε" πῶς οὖν εἰ τὴν μὲν φύσιν ἐξ ian 
εὐπορήσαντες ἀνελογιτάμεθα, τὴν δὲ mizans 
ὁμοίας ὑποστάσεως οὐχ ἐπεγνωχότες ; Οὐ γὰρ ir 
ὑπόσέασις ὑποστάςει πάντη ὁμοία πώποτε, Gà ἡ; 
μὴ οὔσης μηδὲ ὁμοίαν ἐχούσῃ: ὑποστάσεις οἱ τὸ, 
χαθώς φατε, συνῶμεν τοῦ Νῶε τὴν φύσιν. εἰ δὲ τοί. 
χαμεν, xal ἄνεν ὑποιτάσεω; ἄρα vr ἔστιν rdc 
φύτιν, καὶ ἄνευ τοῦ εἰδέναι αὐτῆς xai τὴν iv 
στασιν. Τί οὖν; φησίν " ἀνυπόστατον τὴν Mi 
ς σιν ivvosite ; Οὐ δῆτα’ οὐ vip τοῦτο ξλέγημιν, 
ἀλλ᾽ ὅτι οὐκ ἀνάγκη δι᾽ ὑ ποττάσεως ἀεὶ, ὥς gant τ 
πάντως τὴν φύσιν γινώσχεσθαι * ἵνα ὁ μὴ λαμξενν» 
νῶσιν ὑποττάσεως πρῶτον, μηδὲ gustu; πον Ἢ 
εἰ χαὶ Uv ὑποστάσεως ἡ γνῶσις τῆς φύστως πόνος 
ἐστὶ, τί χωλύει Ex. μιᾶς ὑποστάσεως πλείους in 
σαι φύσει; τῶν προεγνωσμένων ; xai γὰρ Ain 
ὁρῶντες, οὐ τῆς ψυχῆς αὐτοῦ xal τοῦ οώμστος δ 


C ὡρισμένας βλέπομεν ὑποστάσεις, ἀλλὰ μίαν "ipis 


ὅλου τὴν ὑπόστασιν ἴσμεν * καὶ ὅμως δύο φύσεις «e 
μὲν αὐτοῦ, τῆς ψυχῆς xal τοῦ σώματος. 
ΚΕΦΑΛ, K'. 

Τά, δὲ ἂν χαὶ τόδε εἴποιεν, ὅτι Πάντα τὰ uri 
φύσιν ἡμῖν χαὶ ἐν Χριστῷ ὁρῶνται " ὡμοιύξη 7 
ἡμῖν κατὰ πάντα χωρὶς ἁμαρτίας" ἡ δὲ χατὰ pio 
γξννησις ἡμῶν, προῦπάρχουσαν ἔχει τὴν idis 
τῆς ἐνώσεως αὐτῶν τῆς πρὸς ψυχάς" ἀνάγχη ^ 
ὑποστάντος: τοῦ σώματος τοῦ Κυριαχοῦ πρὸ τῆς τ΄ 
γῆ:, ἢ ἰδίαν ἔχειν ὑπόστασιν, εἶτα ἐμ πνενηθείσῃ i 
ψυχῇ ἐν τρίτοις καὶ τῷ λόγῳ xaü* ὑπάστασιν bel 
vat, δύο ὑποστάσεων συναφθεισῶν ἀλλήλοις ὑπ! 
ζητητέον πῶς ἔσται, χαὶ τίνε πρόπῳ μόνον qno 
οὐ γὰρ ἄλτῳ πλὴν τῷ xav εὐδοχίαν μόνην ἐν 
σώματι προήνωτο ὁ Λόγος, καὶ ὕστερον Erit 
ἑαυτῷ καὶ τῇ cagxi τὴν Ψυχὴν τὴν ζῶσαν" ὦ U 
μέστς ψυχῆς σαρκὶ ὁ Λόγος ἥνωται, ἀλλὰ διὰ ji: 
capxhe μᾶλλον τῇ ψυχῇ ἡνώθτ, ὅπερ ἀθεσμον ὁ) 
γὰρ τῶν οἰχειοτέρων xal ἐγγυτέρων τοῖς ποῤῥωτην 
συνλπτεταίτι, 

᾿Αλλ' ἔστιν ὁμολογούμενον, ὅτι xal χαταξεξέμονς 
τὰ φυσιχὰ ἡμῶν ὁ Κύριος, τῶν ὑπὲρ φύτιν ἐμετέρν 
οὐ χηρεύει" πολὺ γὰρ τοῦδε μᾶλλον ámiper 
πρὸς τὸν ἡμέτερον τὴς γεννήσεως τρόπον ott 
αὐτοῦ κύησις, καὶ &z0opo; ἀπότεξις, ἀλλὰ ταὶ ἐ ἘΡ 
po; αὑτοῦ τεασσαραχουτοῦτις νηστεία xil τὰ μὲ 
ἐπὶ οὖν Χριστοῦ καὶ τόδε ὑπὲρ τὴν ἡμετέραν $7 
πιστεύομεν οἰχονομηθῆναι, ὡς ὅμα τὲ εἶ, 7 


49) Hec tria. quie uniuntur sunt : caro, anima, Verbum. 
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cagx» αὐτοῦ, χαὶ ἐψυχωμένην elvat, καὶ τοῦ θείου A Verbi Dei anima rationali οἱ cogitante przditam 


Λόγου càpxa εἶναι ἐψυχωμένην Ψυχῇ λογιχῇ τε xol 
vorpi* οὔτε γὰρ χρόνου πρὸς χατάπραξιν τῶν τῆς 
εὐξοκίας αὐτοῦ δεῖται ὁ Παντοδύναμος, οὔτε λόγον 
ἔχειν τὴν ἐχ πίστεως λόγον σύλληψιν καὶ χύητιν τῆς 
μαχαρίας {Παρθένου πιστευσλτης ὅτι Ἔσται τελείω- 
€t, τοῖς λελαλη μένοις αὐτῇ παρὰ Κυρίου, ὑπὲρ πᾶσαν 
ἐλπίδα χαὶ ἔννοιαν xal φύσιν οὗτιν, ὁμοίως προϊέναι 
ταῖς τῶν σωματιχῶν σπερμάτων τελειώσεσιν, 'H 
μὲν γὰρ εἰς σάρχα σπορὰ, ix θελήματος σαρχός ἔστι 
διυθηθεῖσα σὰρξ δυνάμε: φυσιχῇ " ἡ δὲ εἰς Ψυχὴν 
πίστις ἐστὶν ἐξ εὐδοχίας Θεοῦ σπινθηρισθεῖσα xai 
μεταδοθεῖσα δόξα διὰ Λόγου ζῶντος Θεοῦ xal μένον- 
τὸς, γεννῶσα ὑμοιηγνώμονας τῆς ἰδίας ἐνδιαθέτου 
χρίσξως τῷδε τῷ εἰρηχότι πρὸς τὸν Λόγον ἑαυτοῦ, 'ΕΥ 


(non enim tempore indiget omnipotens ad implend^ 
sux charitatis consilia) ; non posse enarrari Verbi 
conceplionem ex fide, et denique partum beatz 
Virginis credentis implenda esse quie sibi a Domina 
dicta fuerant, super omnem spem, et cogitationem 
et naturam, similiter prestare corporalis seminis 
operationi. Etenim carnis seminatio, caro cst ex 
carnis cupiditate naturali potentia emissa ; et fides 
animz sapientia est ex charitate Dei, per Verbum 
Dei vivens et permanens, fulgurata et communicata, 
qux participes facit sapientie propriz et innatze 
Patris dicentis ad Verbum suum : In te mihi com- 
placui. Per hane spiritualem regenerationem ex 
aqua et spiritu, quicunque credit in Christum in- 


Col εὐδόκησα * χατὰ γοῦν τὴν τοιάνδε πνευματιχὴν p carnatum, naturam carnis mutat in Spiritum, abs- 


ἀναγέννησιν χαὶ δι᾽ ὕδατος xa Πνεύματος πάντες τὴν 


φύσιν τῆς σαρχὸς εἰς πνεῦμα ἀχρόνως ἀναγεννώμεθα 
οἱ πιστεύοντες τῷ οὕτως χατὰ cápxa γεννηθέντι 
Χριστῷ " διὰ τὸ ἐν σαρχὶ οὖσαν τὴν Ψυχὴν, πνευμα- 
τιχὴν ὅμως τῆνδε σπορὰν, xal πνευματιχῶς χατα- 
δεξα:ἐντν ἐνωθηναι τῇ κρίσει, πνευματικῆς φύσεως 
uv vac * διὸ χαὶ τῇ φύσει" τὸν γὰρ λόγον σου, Kó- 
pit, εἴτουν € φόδον, ἐν γαστρὶ ἐλάθομεν, καὶ ὡδινήσα- 
μὲν » τῇ πίστει αὐτὸν, ἐν ἑαυτοῖς ἐργωξδῶς τελεσφο- 
ροῦνπτεςξ, « καὶ ἐτέχομεν πνεῦμα σωτηρίας ὃ ἑποιή- 
caycv ἐπὶ τῆς γῆς. ν Ὃ γὰρ ἐν σαρχὶ ὧν, xal μὴ τοῖς 
χατὰ σάρχα φαινομένοις, ἀλλὰ τοῖς χατὰ πνεῦμα 
τιθέμενος, ἑαυτοῦ πὼς τὴν σύνθεσιν μεταμείθει" 
ἀντὶ τῆς τῇ σαρχὶ φυσιχῆῇς συμφορήσεως ἀποσχίσας 


ἑαυτὸν, καὶ τῆς mph; τὸ Πνεῦμα ὅ ἐστιν ὁ Θεὸς Λόγος γενόμενος γνωμιχῆς συνελεύσεως, 


que tempore; nam anima quie in carne est, et hoc 
semen spirituale spiritualiter accipit, sapientize 
unitur, spirituali natura digna judicatur, ideoque 
οἱ nature unitur. Etenim verbum tuum, Domine, 
seu « timorem in utero accepimus, et parturivi- 
mus» flde et operibus in nobis protulimus, οἱ 
« peperimus spiritum salutis tue, quem fecimus 
super terram '*. » Qui enim exsistens in carne, non 
vivit secundum carnem, sed secundum spiritum, 
suam conditionem aliquo modo convertit. Nedun, 
temporalia carni congregel, seipsum abnegat, et 
Ecclesia: spirituali quz tendit ad Spiritum, seu 
Verbum Dei, flt socius. Qui igitur Domino sic ag- 
glutinatur, unus spiritus est cum eo. 

Ὃ γοῦν 


οὕτω χολλώμενος τῷ Κυρίῳ, ἕν πνεῦωά ἔστι σὺν αὐτῷ, 


ΚΕΦΑΛ, KA'. 

Πάλιν οὖν φασιν" Εἰ τοῖς ἰδιώμασιν αὐτοῦ ὁ Θεὸς 
Λόγος διαχρινόμενος τοῦ ὁμοουσίου αὐτοῦ Πατρὺς 
χαὶ Πνεύματος, ὑπόστασις εὐθὺς νοεῖται, χαὶ τοῖς 
ἰδιώμασιν αὑτῆς ἄρα ἡ σὰρξ αὑτοῦ τυχὴν τῷ ἄνευ 
ἁμαρτίας £x Παρθένου προελθεῖν χαὶ τοῖς τοιοῖσδε τῶν 
ὁμουυτίων αὐτὴ πάντων διαχεχριμένη εὐθὺς xat fioe 
ὑπόστασις νοηθείη" ἐπεὶ οὖν μὴ τὰ αὑτὰ τοῦ Λόγου τε 
xa τῆς σαρχὸς τὰ ἰδιώματα, οὐδὲ αἱ ὑποστάσεις ἄρα " 
πῶς οὖν μία ὑπόστασις ὑμῖν ἡ τῶν δύο τε φύσεων 
xaY διττῶς διαχεχριμένων ix τῶν ὁμοφυῶν λελόγι- 
σται; ᾿Αλλ᾽ εὔδηλόν ἐστι τῷ προσεχτιχώτερον ἐπι- 
θάλλοντι, ὡς τὰ τῆς σαρχὸς τοῦ Κυρίου ἰδιώματα 
πάντα, ἑνὶ χαθολιχωτέρῳ αἰτίῳ αὐτῶν πάντων ἰδιώ- 
pat: αὐτῆς περιέχεται" D ἐστι αὐτὸ τοῦτο τὸ μὴ 
ἀθεεὶ αὑτὴν xai τῇ χαθ' αὑτὴν φύσιν αὐτῆς Ψιλῇ 
ὑποστῆναι αὑτὴν πώποτε " διὸ χαὶ ὅσα ἰδικῶς αὑτῷ 
ἐμφαίνεται ἕτερα ἰδ: ὥματα παρὰ πάντας ἀνθρώπους, 
ταῦτά ἔστι θεοπρεπῆ, olov ἡ ἀναμάρτητος γέννησις, 
xai ἄπταιστος πάντη διαθίωσις αὐτοῦ, ἡ παυάγαθος 
πρόθεσις ἀεὶ, ἡ ὑπερδύναμος πρὸς θαυματουργίαν 
ἰσχὺς αὐτῆς, ᾿ὐπέρσοφος γνῶσις, ἡ παντέλειος xai 
ὑπερφνὴς ἀρετῇ, xal τὰ τοιάδε θεῖα" εἰ δὲ τὰ θεῖα 
οὐχ ἄνευ θείας φύσεώς ποτε φαίνεται, καὶ ^X ἰδιώ- 
ματα πάσῃ: ὑποστάσεω; αὐτῆς ἰδίως εἶναι 5:ἴ,. Οὐ 


15 [za,. xxvi, 18. 


CAP. XXI. 

Et rursus inquiunt : Verbum Dei suis notionibus 
a Patre et. Spiritu consubstantialibus distinctum, 
persona esse statim intelligitur : sic ipsius caro quam 
suis proprietatibus nempe ortu immaculato ex 
Virgine, et aliis similibus (distinguitur ab homi- 
nibus ejusdem natura, persona censenda est; cum 
ergo ezedem non sint Verbi et caruis proprietates, 
neque ezdem personz; unde ergo una persona ἃ 
vobis assignatur, quie naturis duabus constat, et 
iisdem dupliciter diversis a natura ejusdem speciei? 
Diligentius attendenti certum fiet omnes «arvis Bo- 
min'cz proprietates uni cuidam magis universali 
proprietati, el exterarum causativ:e incumbere, 
quz lalis est : caro sine Deo, et in sua naturali 
persona nunquam substitit, Et ideo quscunque 
alie proprietates in. Domino proprie inveniuntur, 
et in reliqu:s hominibus deficiunt, ez& divinze sunt 
sieut nativitas immaculata, sanctitas tolius vile, 
bonitas consilii, in miraculis omnipotentia, sapien - 
tia doctrin:ze, perfecta et supernaturalis virtus, et 
cielera divina. Si opera divina sine divina nalura 
nunquam exercentur, et proprietates ipsz toti per- 
sonz proprie tribuend:e sunt; quz enim sunt 
unias person:z, vel in una videntur, alteri persone 


* 
4 
e 


dw 


| τῶν φύσεων ἐν Χριστῷ, 


CAP. XXII. 
Sed quia humana Christi natura, inquiunt, nihil 


: minus habet quam natura uniuscujusque hominis, 
ideo illam naturz divinze additis; cur, quaeso, eum 
nihilo deficiat a personis cujusque hominis cjus 

humana persona, illam non jungitis ad personam 
Verbi, nec duas esse ejus personas confitemini, Li- 
bentes respondebimus ipsi deesse distinctionem ab 
omni persona, qua sola constituantur personz. 

: Quod res ita se habeat sic stabili«mus. Cum mulier 
aliquam carnem informem, seu corpus monstruo- 
sum, inanimatum ediderit, ut evenit in abortu, οἱ 

: fetibus in matricula premature editis, hunc fetum 

-dicimus personam corporis, licet non animati, 

«quasi sit secundum naturam corpus hujus aborlivi 
partus. Uni ex his corporibus et jam natis personis 
supponatur etiam adjici aliquam carnem supercre- 
scentem, modo capitis, aut magni sarcomalis, aut 
vomice conspicua, ul sepe visum e»t in.abscessi- 
bus, aut mors z:equalem quantitate carni aborlivee, 
ejusque referentem formam, colorem, el caetera : 
"huie ergo propriam personam non damus, unam 
autem reputamus tum corporis secundum naturam 
excrescentis, tum ipsius excrescentig. Similiter cum 
in Christo quidquid humanum est natura nunquam 
substiterit in seipso, sane autem in przxexsistenti 
Verbi persona, Verbo sibi carnem assumente, e sub- 
stantia sancke Virginis, statim a principio, ubinam 
distinelionem inter Verbum el carnem aspicilis, ad 
dicendum duas personas, sicut duas naturas ? Na- 
turze enim distinctione, differentia persona in duas 
non necessario. scinduntur. 
cápxa τοῦ Λόγου ὥσπερ ἐξ ὕλης Ex τῆς ἁγίας Παρθένου ἐνδιαπλάσαντος ἐξ ἀρχῆς, ποῦ θεωροῦντες τὸν 
διορισμὸν τοῦ Λόγον xal τῆς σαρχὸς αὐτοῦ, δύο εἴποιμεν τὰς ὑποστάσεις, ὡς χαὶ τὰς φύσεις, αἱ BO 
γὰρ τῇ διαφορᾷ, al δὲ τῷ διορισμῷ ἀναγχαίως εἰς ὄνάδα οὐ διαχρίνονται, 


CAP. XXI. 
Natura temporalis, inquiunt, aaterpam personani 


non habebit, nec vice versa : vcl. igitur dicendum 
est impersonalem fuisse humanam Christi naturam, 
vel teiuporalem personam habuisse; ideoque duas 
omnino esse personas, nempe zternam Verbi et 
4emporalem hominis. Et contra licet zeterna per- 
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tribuenda non sunt. Necesse-est ergo. propríetales A γὰρ τὰ ἐξ ἑτέρας ἢ ἐν ἑτέρᾳ ὑποστάσει φαινόμενα, τοῖτὰ 
carnis Dominice, et ista divina testificari quod illa 
persopa nan sit absque natura divina; ct cum na- 
tura divina non sit impersonalis, probat divinam 
esse hanc personam carnis, qua divinis proprieta- 
tibus ab omnibus hominibus ejusdem natura serer- 
nitur. Et nisi in duas personas se sciderit divina 
' Verbi natura, que filiales proprietates se ipsam 
distinguentes a persenis eonsubstantialibus ante 
incarnationem habehat, et in carne retinet divinas 
proprietates eam ab hominibus -ejusdem naturae 
distinguentes, necessario una intelligenda est Verbi 
persona, etiam post incarnalionem, his duabus na- 
turis in una Verbi persona unitis. 
εἶναι τὴν ὑπόστασιν τοῦ Aócu xal μετὰ τῆς σαρχὺς αὐτοῦ, xaü' ὑπόστασιν αὑτοῦ ἐνωθεισῶν ἄμφω τὸνὰ 


τις ἄλλης ὑποστάσεως εἶναι ἰδιώματα χαταλογίδοις, 
᾿Ἀνάγχη ὅρα αὑτῆς τε τῆς σαρχὸς τοῦ Κυρίου lid 
μᾶτα, xai ὑεῖα vàbs ὅντα, μὴ ἄνευ ila; οὐσιω, 
εἶναι τὴν ὑπόστασιν τήνδε αὐτὴν μαρτυρεῖν, φύει; 
ὃὲ θείᾳ ἐπεὶ ἀνυπόστατος οὐχ ἔστι, δῆλον Und 
θείαν ὑπόστασιν εἶναι τῇδε προσμαρτυρεῖ τῇ ὑποζιὸ- 
σει τῆς σαρχὸς ἧς τὰ θεοπρεπῇ ἰδιώματα τῶν Gunn 
clov αὐτὴν διέττειλεν ἀνθρώπων * εἰ δὲ μὴ εἰ; δὰ 
ὑ ποστάσεις ἑαυτὴν διέστησεν ἡ τοῦ Λόγου θεία oix; 
ἧς τά τε υἱοπρεπῇ ἰδιώματα πρὸ τῆς σχρχὸς im, 
τῶν ὁμοθέων αὐτῇ προσώπων δια χρίνοντα, xai τὰ τῇ; 
σαρχὰς θεοπρεπὴ ἰδιώματα τῶν ὁμυφυῶν αὐτὴν Ga- 
στέλλοντα ἀνθρώπων, ἀνάγχη ἷαν νοεῖσθαι μόνηι 


ΚΕΦΛΑ, ΚΒ'. 

ΕἸ διὰ τὸ μηδὲν ἐλλιπὲς ἔχειν τὴν ἀνήγρωπείαν τ΄. 
σιν Χριττοῦ, φησὶ, παρὰ τὴν φύσιν τῶν χοβθέχχτις 
ἀνθρώπων, προσαριθμεῖτε χαὶ αὐτὴν τῇ τῆς fui. 
τὸς φύσει, τί δὴ ἄρα μηδὲν ἐλλειπούστς παρὶ τὶς 
ὑποστάσεις τῶν χαθέχαστα ἀνθρώπων, x: τῇς im 
στάσεως αὐτοῦ τῆς ἀνθρωπίνης, οὐ προταυνιῦ μα 
χαὶ ταύτην τῇ ὑποσιάσει τοῦ Λόγου, χαὶ δ᾽. τοῦ 
xal τὰς ὑποστάσει: τοῦ Λόγου ; 'Ecyw; ἐν 
φαμεν ὅτι ὁ διορισμὸς αὐτῇ λείπει ἀφ᾽ bis 
πάτης ὑποστάσεως" οὗτος γὰρ xaX μόνος Ez ὁ τὸν 
ὑποστάσεων παραστατιχός " ὅτι δὲ οὕτως ἔχει, τά: 
πητέον οὕτω;, El γάρ τις γυνὴ σαρχίον τί ἐδ" 
πλαστὸν εἴτ᾽ οὖν σῶμά τι πωρῶξες ἄξυχον ἀτητέχο, 
οἵα συμδαΐνε: ἕν τε ταῖς ἐξαμθλώσεσι, xai (35; 
λεγομένης μύλης χυγθείσης ἐν τῇ μήτρῃ, onini 
τινα σώματος, εἰ καὶ ἀψύχου, φαμὲν τόξε τὸ vivir 
εἶνα!, ὥππερ καὶ κατὰ φύσιν ἔχοντος σώματος tue 
δέ τινος τοῦ βρέφους" εἰ δήπου τινὶ τῶν γατὶ gir 
ἐχόντων σωμάτων xal πάλαι προγεγενημένων 2» 
στάσεων ἔχφυσις γένηται ἠνωμένη xazà χοῤνβῖ: 
πυχὴν ἢ ἑτέρωσε ὑπερσαρχήματος μεγάλου, ἢ τὸ 
ρου ἀξιολόγου, ola ἐν στεατώμασι xal σνχαμινίϑι; 
ὥφθη πολλάχις, ἴσου τε ἧντος τῷ ὄγκῳ καὶ ipso 
τὸ σχῆμα καὶ τὴν χροιὰν xal τὰ λοιπὰ τῷ ἀπὺ τὰς 
ἐξαμθλώσεως κρέατι, ὅμως οὔ φαμεν καὶ tui 
ἰδίαν ὑπόστασιν, ἀλλὰ μίαν ἐξαριθμοῦμεν τὴν τε τὸ 
ὑπερσαρχήσαντος σώματος τὸ παρὰ φύσιν αὐτῷ i 
τὴν τοῦ ὑπερσαρχήματος αὐτοῦ. Ἐπεὶ οὖν χαὶ ἐπι 


Ὁ Χριστοῦ οὐ xaü' αὑτὰ ὑπῆρξέ ποτε, ἀλλ᾽ ἐν αὐτὶ τὶ 


προυφεστώση τοῦ Λόγον ὑποστάσει ὑπέστη, 620 
τὰ παρὰ φύσιν αὐτῇ ἀνθρώπινα αὐτοῦ, ἑαυτῷ τὴ 


KE9A^. KT". 
Ἢ ὑπόχρονος φύσις, φασὶν, ἀΐδιον οὐχ ἔξει ὑπὸ 
τασιν' ὥσπερ οὖν οὐδὲ τὸ ἔμπαλιν" ἢ οὖν ἀνέ 
στατον ἀνάγχη εἶναι τὴν ἀνθρωπείαν Χριστον $^ 
σιν, ἢ xal ὑπὸ χρόνον ἔχειν αὐτὴν δέον ὑπόστδε!" 
ὥστε δϑο εἴεν πάντως αὑτῷ ἢ τε τοῦ Λόγου d 
καὶ ἡ τῆς cape ὑπόχρονος. ᾿Αλλ᾽ εἰ xai μὴ dio 
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ὄντως ἔχειν ὑπόήτασιν τὴν ὑπόχρονον φύσιν δυνα- A soua temporalem naturam habere non possit, sed 


τὸν, ἀλλὰ ὑπὸ χρόνον χτήσασθαι, xaX ἐνυποστῖναι 
τῇ ἀϊδίῳ ὑποστάσει τὴν ὑπὸ χρόνον φύσιν δυνατόν" 
καὶ λέλυται πᾶν τόδε τὸ ἄπορον. Οὕτω γὰρ xai πᾶς 
ὁ κόσμος γενητὸς ὧν, τῷ ἀγενήτῳ xosuomoup Θεῷ 
ἐνυφέστηχεν. 
ΚΈΦΑΛ. ΚΔ', 

οὐδὲν σύνθετόν φασιν ἐν Χριστῷ, ἢ xax φύσις 
xal ὑπόστασις" ἢ φύτις μὲν ἀπλῇ, ὑπόστασις δὲ σύν- 
θετος " f) ἀνάπαλιν φύσις μὲν σύνθετος, ὑπόστασις 
δὲ ἀπλῇ" εἰ μὲν οὖν πάντα ἀπλᾷ τὰ ἐν αὐτῷ, ψευδῶς 
σύνθεσιν ὀνομάζετε ἐπ᾽ αὐτοῦ εἰ δὲ fj τε φύσις xai 
ὑπόστασις αὑτοῦ σύνθετοι, τί δὴ ἄρα τοὺς Σεθηρί- 
τας ἀποσείεσθε; εἰ δὲ αἱ φύσεις μὲν ἀπλαΐῖ, ἡ δὲ 
ὑπόστασις σύνθετος ὑμῖν δυκεῖ, ἐπείπερ ἀπλῆ ὑπό- 


στάσις εἶναι ἡ τοῦ Λόγου ὡμολόγηται, ὑμῖν δὲ σύν»- B 


θετος εἶναι ἡ τοῦ Χριστοῦ λέγεται, δύο ἄρα ὑποστά- 
σεις εἰσὶ σαφῶς, fj τε τοῦ Λόγου xal τοῦ Χριστοῦ. 
᾿Αλλ᾽, ὦ οὗτοι, πρῶτον μὲν τὰ ἁπλᾶ ἐμπεριέχεται τοῖς 
συνθέτοις“ ὥστε τοῦ Λόγου αὐτὴν νοητέον εἶναι τὴν 
καὶ ἀπλὴν πρώην καὶ σύνθετον νῦν ἐν Χριστῷ" ὅμως; 
μέντοι χαὶ τὸ σύνθετον ὅπως λέγεται περὶ τῆς ὑπὸ- 
στιάσιτως Χριστοῦ, διασαφητέον" ἔστι γὰρ xat ἔχ τι- 
νων τῶν χατὰ ταυτὸν τοῦ συνθέτου πράγματος λό- 
Twv ἀπλουστέραν μέντοι εἶναί πως τὴν σύνθεσιν 
αὐτοῦ" xal ἔστιν ἐξ ἑτεροειδῶν πραγμάτων " οἷον 
ἔστιν ἐξ ἀπλουστέρων φαρμάχων, ποιχιλιωτερον 
συνθεῖναι φάρμακον" xal ix σωμάτων, σῶμα ἕτερον" 
xal ἀπὸ λέξεων ἁπλῶν, λέξιν σύνθετον ποιῆσαι" ἔστι 
δ᾽ οὖν καὶ ἀπὸ ὑποστάσεων πλειόνων μίαν ὑπόστα- 
σιν νοεῖν σύνθετον, ὡς ἐπὶ χοροῦ xal οἴχου xal τῶν 
τοιῶνδε" xal ἔστι ἀπὸ συνόδου πλειόνων ἰδιυμάτων, 
οὐ τῶν τοῦ Λόγου μόνην, ἀλλὰ καὶ τῶν τῆς σαρχὸς 
συγχειμένην τὴν ὑπόστασιν Χριστοῦ" ἥ ἐκ φύσειον 
ὑπόστασιν σύνθετόν φατε, συμφήσομεν" εἰ δὲ τὴν ὡς 
ἐξ ὑποστάσεων, μὴ γένοιτο! σχοπεῖτε δὲ ὅτι τὴν ἐξ 
ἰδιωμάτων σύνθεσιν, xal πρὸ σαρχὸς εἶχεν ἡ τοῦ 
λόγου ὑπόστασις, εἰ καὶ μὴ Ex τοσούτων" οὐ γὰρ μό- 
vov τὸ γεννήσει ὑφεστάναι ἴδιον τοῦ Υἱοῦ, ἀλλὰ χαὶ 
τὸ μὴ γεννᾷν ὁμοούσιον Λόγον, μηδὲ ἀφ᾽ ἕαντοῦ 
ἐχπορεύειν Πνεῦμα πρώτως, μηδὲ ἐχπορεύεσθαι 
χατὰ τὸ ἅγιον Πνεῦμα xai τὰ λοιπὰ ἰδίως αὐτῷ 
ἀἁνήχοντα' σύνθετος ἄρα χατὰ τόνδε τὸν τρόπον, οὐ 
μόνον ἡ τοῦ Λόγον, ἀλλὰ xai τοῦ Πατρὸ; xal τοῦ 


acquirere potest, sicque in. persona xterna subsistit 
natura temporalis. Soluta est ergo dillicultas; ut 
quando dicitur totus mundus . qui creatus est, in 
Deo creatore ingenito subsistere. 


CAP. XXIV. 

Instant : Vel nihil est compositum : in. Christo, . 
vel natura et. persóna: simul; sive natura quidein 
simplex et composita persona, sive iterum hatura - 
composita el persona simplex. Si igitur omnia in 
ipso sunt simplicia, false ponitur ejus compositio ; 
si natura ejus et persona sunt composite simul, cur 
ergo Severitas (4) repulistis ? Quud si simplices na- 
(τῶ, et composilà vobis viderelur esse persona, 
tunc omnibus hominibus simplicem Verbi perso- 
nam affirmantibus, vobis autem compositam dicen- 
tibus Chrisli personam, bene dur erunt personz, 
ufia. Verbi, οὐ altera. Christi. Vobis, o. homines, 
primo estadvertendum simplicia compositis contine- 
ti, ita ut eadem Verbi persona prius fuérit simplex,. 
et nanc sit cóniposita in Christo. Altarhén quo sensu. 
dicatur compositio de Christi persona explanan- 
dum est. Aliquando enim ex pluribus verbis de 
"no et eodem cotposilo, simplicior videtur ejus 
compositio ; aliquando idem fit ex diversis rebus : 
ex simplicioribus remediis magis variam reme- 
dium, et corpóribus corpus aliud, ex simplicibus 
vocibus vocem compósitam videmus fléri. Potest 
ergo ex pluribus personis excogitari una composita, 
ut cum agitur de chore, de domo, et aliis hujus- 
modi; potest etiám ex pluribus junctis proprietati- 
bus non modo Verbi, sed etiam carnis, constare 
Christi persona. Quam si compositámni e maturis di- 
citis, cónsentimus ; si vero quàsi ex persoiils, absit. 
Advertendum est etiam hane compositionem idio- 
matum licet pauciorum, ante ipsam incarnationem 
eouvenisse Verbi personx : non solum enim esse 
generatum, est proprietas Verbi, sed etiam quod 
consubstantiale Verbum non generet, quod Spiritus 
primarioab ipso non procedat, quod ipse non pro- 
cédát sicut Spiritus sanctus, et alia idiomata ad 
eum pertinentia. Eodem inodo est composita et 
persona Patris, et Spiritus sancti, non solius Verbi. 


ἁγίου Πνεύματος ἡ ὑπόστασις :" πῶς οὖν ix τοῦδε D Utquid ergo ex hoe nobis enumerandzx in Christo 


ἁπλῆς τε xal συνθέτου ὑποστάσεως fjuiv ἐξαρίθμη- 
σις συναχθήσεται ἐπὶ τοῦ Λόγου ; μία γὰρ ἡ αὐτή 
ἐστιν Ux. πλειόνων ἰδιωμάτων συγχειμένη τὸν ὑπο- 
στατιχὸν Λόγον αὐτῆς. 

ΚΕΦΑΛ. KE. 

Ὃ μὴ διαιρῶν τοῦ Χριστοῦ τὰς ὑποστάσεις, οὐ 
δύναται λέγειν τῶν τοῦ Χριστοῦ τὰ μὲν θεότητι τὰ 
δὲ σαρχὶ, ἀλλὰ πάντα σλρχὶ ὅσα xai σαρχί, 'AX;' 
ἔστι χαὶ διαχρίσει τῶν φύσεων ἀποδιδόναι τὰ οἰχεῖα 
τούτων ἑχατέρῳ οὐ γὰρ ὑποστάσεις διαφόρους 
αυνιέντε: φαμὲν τοῦ ἐχ δεξιῶν λῃστοῦ ἐν τῷ azas- 

(4) Severus Antiochenus patriarcha, in sexto 5:8- 


€ul» ramum novum protendit ab Eutychiana hz- 
resi : unam csse naturam in Christo, dicebant, 


et simplex, et eomposita persona adducuntur ? Una 
enim et éadein est, ex pluribus proprietatibus, 
eum Verbo, in persona éjus exsistens. 


CAP. XXV. 

Qui Christi personas non distinguit , non  po- 
test. tractando de Christo hec divinitati , ista 
corpori tribuere; omnia carnis erunt. Porro di- 
stinctis naturis, potest cuique horum suum pro- 
prium restitui. Non enim diversas personas intelli- 
gimus, quando de latrone ad dexteram crucifixo di- 


unumque compositum naturis, persona efforma- 
bant. 
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ci:nus animam ponitentem ad vitam emigravisse, A pj τὴν μὲν ψυχὴ" διὰ μετανοίας πρὸς ζωὴν μετὰ- 


Corpus vero passum ad mortem, cruribus ejus non 
rüptis, non fracto capite, pelle non detracta, nec 
divisa substantia. Quia vero id accidit uni vel al- 
teri naturz, uni et alteri membro, huic et alteri, 
non ideo duas esse personas crucifixi intelligimus. 


CAP. XXVI. 

Si person: juxta naturas non distinguuntur, sed 
in una persona uniuntur, cum Christum unum homi- 
nem vocat Scriptura, quid intelligendum est, una 
substantia, et una persona, vel dimidium unius 
substantiz et personz unius? Si, quod ipse fateris, 
Christus non est solum homo ordinarius et sim- 
ples, sed et Deus, ipsi a te idem quzremus. Cum 
Scripturas audiemus Christum unum hominem vo- 
cantes, quid intelligere debemus ? unum Christum, 
vel, mediam partem Christi ? Liquet ergo ex una 
partium nominata, totum nominari, sicut cum di- 
ctum fuit : « Ad te omnis caro veniet!*;» et « Animas 
pauperum tuorum ne obliviscaris in (inem ''*. 


CAP. XXVI. 

Si non sunt distincte Dei et hominis persons, 
juxta naturam, patet quod Deus non sit Deus sine 
homine, neque homo sit homo sine Deo. Non est 
revera in Christo : sicque efficitur Emmanuel , 
quia deinceps Deus semper est nobiscum. 


CAP. XXVIII. 

Ubi persone , natura distinctxe, in unione di- 
stinclze non perseverant, earum unio non est nisi 
nature alteratio. Ergo alteratur et ignis natura in 
ferro candenti, siquidem ignis persona a ferri non 
discernitur; ita etiam et animze substantia in eor- 
pore. 

CAP. XXIX. 

Ubi quedam libenter uniuntur, huic unioni 

nunquam obest personarum distinctio. Neque 


ergo in una persona uniuntur, illa libenter juncta 


oberit personarum distinctio. Distinctio igitur 
unioni non adversatur, ubi duo in uno, in una per- 
sona junguntur. Contraria simul subsistere est iu- 
possibile, Si vero diceres quod inter juncta perso- 
ualiter, nulla libenter uniuntur, tunc falsum esset 
hoc dietum : « Nemo unquam carnem suam odio 
habuit !*. » Et : Nolumus exspoliari corpore , quo 
gravati ingemiscimus"'. » Quae si vera sunt, verifi- 
cata est nostra sententia : libentia personaliter uniri 
posse. 


CAP. XXX. 

Qui personas Christi juxta naturas non multipli- 
cat, unam Filii e Trinitate deturbat : Trinitatem 
quippe con(itemur trium simplicium personarum, 
non duas medietates personarum. Sed contrarium 


!* Psal, Lxiv, ὅ, δ᾽ Psal. xxii, 19. 


'* Eplics. v, 29. 


6:6rxivat, τὸ δὲ σῶμα διὰ παθήσεως πρὸς Bn, ᾿ 
ἀλλ᾽ οὐδὲ θλασθέντων αὑτοῦ τῶν σχελῶν, μὴ χατια- 
γείσης δὲ αὐτοῦ τῆς χεφαλῆς ἢ ἀλλοιυθείσης αὑτοῦ 
τῆς χροιᾶς, οὐχὶ δὲ xai τοῦ σχήματος " τῷ γὰρ ἀν. 
x£ty ἑτέρα xal ἑτέρῃ φύσει, ἢ ἑτέρι»» χαὶ ἑτέρῳ μὲ. 
ρει, ἢ ἄλλῳ xal ἄλλῳ moup, τάξε δύο ὑποστάσεις 
εἶναι τοῦ σταυρουμένου οὐ νογῦμεν. 
ΚΈΕΦΑΛ, Κα'. 

Et οὐχ εἰσὶν αἱ ὑποστάσεις χατὰ φύσιν διῃρημί. 
ναι, ἀλλὰ χαϑ᾽ ὑπόστασιν ἡνωμέναι, ὅταν ἀχούω τὸς 
Γραφῆς λεγούσης τὸν Χριστὴὸν ἕνα ἄνθρωπον, tis — c 
χρὴ «νοεῖν μίαν οὐσίαν xal μίαν ὑπόστασιν, ἢ fuz 
μιᾶς οὐσίας xai ὑποστάσεως μιᾶς ; Εἰ δὲ ὥσπερ vii 
αὐτὸς λέγεις o) μόνον ἄνθρωπος χοινὸς xal Qo, 
ἀλλὰ xai Θεὸς ὁ Χριστὸς, τὸ αὐτό cot xal ἡμεῖς ci 
μεν’ ὅταν ἀχούσωμεν τῆς Γραφῆς λεγούσης 5a b- 
ὕρωπον τὸν Χριστὸν, τί ἡμᾶς δέον νοεῖν ; ἕν; Χρ» 
στὸν ἢ ἥμισυ Χριστοῦ; Δῆλον οὖν ὡς ἐξ ὀνοματίε; 
ποῦ ἑνὸς τῶν μερῶν, τὸ ὅλον ὀνομάζεται, ὥσπερ c 
ρηται xal τὸ, « Πρὸς σὲ πᾶσα σὰρξ ἥξει". χαὶ, c Τὸν 
Ψυχῶν τῶν πενήτων σον μὴ ἐπιλάθῃ εἰς τέλος,» xs. 
τὰ τοιάδε, 

ΚΕΦΑΛ. KZ'. | 

Ei οὐκ εἰσὶ διῃρημέναι Θεοῦ xal ἀνθρώπου viti 
φύσιν αἱ ὑποστάσεις, δῆλον ὅτι οὔτε χωρὶς ἀνθρώπο — | 
Θεὸς ὁ Θεὸς, οὔτε χωρὶς Θεοῦ ἄνθρωπος ὁ ἄνθρωτο;, 
"Ὄντως γὰρ ἐν Χριστῷ οὐχί" οὕτω γὰρ vai swict- 
zat τὸ Ἐμμανουὴλ, μεθ᾽ ἡμῶν ἀεὶ ὄντος λοιπὸν τῷ 


C Θεοῦ. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΗ’, 

"Qv ἐν τῇ ἑνώσει οὐ μένουσιν αἱ ὑποστάσεις 9 
σιχῶς διῃρημέναι, τούτων ἡ ἕνωσις, φύσεώς ἔστιν δ» 
λοίωσις. "Apa οὖν ἠλλοιώθη ἡ φύσις τοῦ πυρὸς Ὁ 
τῷ μύδρῳ, ἐπεὶ μὴ διαχέχριται ἡ ὑπόστασις αὐτῶ, 
τῆς τοῦ σιδήρου, xal ψυχῆς ἡ οὐσία ἐν τῷ σώρδν. 


ΚΕΦΑΛ, ΚΘ'. 

Ἐπὶ τῶν ἑχουσίως ἠνωμένων, οὐδαμῶς bic» 
ται τῷ τρόπῳ τῆς ἐνώσεως ἡ διαίρεσις τῶν ὑτε 
στάσεων. "Apa οὖν οὐδὲ εἰ xa ὑπόστασιν gis εἶ 
ὁ τρόπος τῆς ἐνώσεως τῶν ἑχουσίως ἐνωθέντεν, 
ἐναντιοῦται ἡ διαίρεσις τῶν ὑποστάσεων" οὐχοῦν ὦ 
διαίρεσις, οὐχ bvavsia τῇ ἑνώσει, ἀμφοῖν fripe 


D μένων ἐν ταυτῷ χατὰ τὴν ὑπόστασιν" τἀνεντ 8 


συνυπάρχειν, ἀδύνατον " εἰ δὲ λέγοις, ὅτι ᾿Αλλ «an 
τῶν xaü' ὑπόστασιν ἡἠνωμένων ἐχουσίως f^^? 
ἄρα γε ψευδὲς τὸ, « Οὐδείς ποτε τὴν ξαυτοῦ diim 
ἐμίση σε" » xat, ὅτι « Qo θέλομεν ἐχδύσασθαι τὸ S85 
ἐφ' ᾧ στενάζομεν"ν εἰ δὲ ἀληθῆ τάδε, ἄραγε ixi 
χαίτοι xaÜ' ὑπόστασιν οὖσα, ἡ γνῶσις ἡμῶν P7 
δέδειχται. 
ΚΕΦΑΛ. A'. 

Ὁ μὴ διαιρῶν τοῦ Χριστοῦ χατὰ φύσιν τὰς ind 
στάσεις, ix τῆς Tpiábo; διαιρεῖ τοῦ Υἱοῦ τὴν P^ 
νάδα" Τριάδα γὰρ ὁμολογοῦμεν, τριῶν ἁπλῶν Pr 
στάσεων, οὐ δύο ἥμισυ ὑποστάτεων. Kain * 


' JE Cor, v, 4. 
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ἐναντίον ἔδει συνάγειν, ὦ ἄνηρωπε' ὁ προστιθεὶς γάρ ἃ o homo, concludendum erat. Simpliei enim si quid 


τι τῷ ἀπλῷ, οὐ τὸ ἥμισυ αὐτοῦ ἀφαιρεῖ, ἀλλ' ἐπαύ- 
£e τόδε μᾶλλον διὰ τῆς συνθέσεως " Τριάδα οὖν εἷ- 
wat ὁμολογοῦμεν ὀρθῶς, μιᾶς τε οὖσαν xal ἁπλῆς 
φύσεως" ὑποστάσεων δὲ πάλαι μὲν τῶν τριῶν ἀσυν- 
θέτως καὶ ἀμ:γῶς ἐχουσῶν τήνδε αὐτῶν ἀπλουστά- 
τὴν φύσιν ἐν ἑαυταῖς, νυνὶ δὲ τῆς μιᾶς αὐτῶν τὴν 
φυσιχὴν ἀπλότητα τῆς ἰδίας θεότητος ἔχειν ἐν συν- 
θέσει τῇ πρὸς zh» ἡμετέραν φύσιν ὁρωμένης " ἵνα 
γὰρ ἐγχολπώσηται τὰ ἴδια προδλήματᾳ ἡ Θεότης, f- 
τὶς Λόγῳ ἀληθείας ἀπεχύησεν ἡμᾶς ἤγουν τῷ γΥιῷ, 
μαχρὰν αὐτῆς ἀπευχοινισμένα, διὰ τῆς αὐτῆς τῶν 
τριῶν μιᾷς ὑποστάσεως ἑαυτῆς, δι᾽ ἧς καὶ mpocfiá- 
λετὸ τὰ ὄντα εἰς τὸ εἶναι, ἀνελάδετο πάλιν αὑτὰ εἰς 
ἑαυτὴν" τῷ μῇ ἐχφοιτητικῶς ἔχοντα πρὸς τὸν ὄντα, 
ἀπιέναι εἰς ἀεὶ πρὸς τὸ μὴ εἶναι " τοῦτο οὖν τὴν 
uias φύσιν ἢ ὑπόστατιν οὐ χαθυδρίζει" τοὐναντίον δὲ 
τῶγε νοερῶς προσέχοντι, καὶ ὑπερδοξάζει" ὥσπερ 
γὰρ διά τε ἀγεννησίας καὶ γεννήσεως xal ἐχπορεύ- 
στως δύνασθαι ὑπάρχειν ἑαυτὴν συνεστήσατο διὰ 
τῶν ἀπλῶν αὑτῆς ὑποστάσεων, οὕτω χαὶ διὰ συνθέ- 
στως ὑποπστατιχῆς, ἑαυτὴν παρέστησεν ὑπάρχειν δύ- 
υχαθαι" xai ἔδειξε πάσης γεννήσεως χαὶ ἐχπορεύ- 
στως xal δημιουργικῆς συνθέσεως τὰς δυνάμεις ἐξ 


addideris, non partem dimidiam ipsius auferes, se 
magis illud additione augebis. Trinitatem ergo 
recte confitemur, natur. unius et simplicis, Wu- 
jus autem tres person istam simplicissimam na- 
turam in se ipsis sine mistione et additamento 
liactenus servabant, et nunc una ex ipsis hanc sim- 
plicem naturam proprie divinitatis unitam nostra: 
nature habere visa est. Divinitas enim qux per 
Verbum veritatis, sive Filium, nos creaverat, ut 
suas creaturas longe aberrantes ad se revocaret, 
per eamdem ex tribus personam per quam entia in 
esse projecerat, ea ad se rursus reduxit, ne aspi- 
rantes ad vitam deciderent in mortem :eternam. 
Hoc ergo unam naturam, seu personam non dedo- 


D cet, sed contra valde honorat, si diligenter inspi- 


cias. Sicut enim in simplicibus personis, non genita, 
et genita, et procedens seipsas exsistere posse con- 
scize erant, ila per unionem hypostaticam manife- 
stlaverunt; el. omnes generationis, processionis, 
actionis potentias in entia a se participari probave- 
runt, omniaque inferiora esse tum huie ingenitze 
person:e aliis majori , tum simplicitati naturz sub- 
stantialis trium personarum. 


αὐτῆς εἶναι ἐν τοῖς οὖσιν, ὑπερέχειν τε πάντων αὐτῇ ἀγεννησίᾳ xazk τὴν μείζονα τῶν ὑποστάσεων, val 
ἀπλότητι φύσεως χατὰ τὴν τῶν τριῶν ἑαυτῆς προσώπων οὐσίωσιν, 


KE9AA. AA'. 
Ei τὴν διαίρεσιν τῶν ὑποστάσεων οὐχ ἐφύλαττεν 
ἡ φυσιχὴ ἕνωσις, οὐδὲ ἄρα τὸν Θεὸν Λόγον ἐφύλατ- 
viv ὅπερ ἦν, οὐδὲ τὸν ἄνθρωπον ὅπερ γέγονεν. "Apa 
ἦν οὐδὲ τὸν σίδηρον ὅπερ ἐστὶ, καὶ τὸ πῦρ ὅ ἐστι 


CAP. XXXI. 
Nisi distinctio personarum cum physica unione ser- 


vetur, neque Verbum Dei quod erat, neque nomo quod 
factus est servavit. Sed nunquid ferrum et ignis jun- 
cta in massa candenti suam naturamamittunt? nun-. 


φυλάττει κατὰ τὸν μύδρον ἡ ἕνωσις" ἀλλ᾽ οὐδὲ κατὰ C quid ros et vellus? Non separantur personze, cuu 


τὴν δρόσον xai τὸν móxow ἐπεὶ μὴ διορίζονται αἱ 
ὑποστάσει:, φυτιχῆς προδέλως, ἤγουν τῶν φύσεων 
κΚέφαλ. AB. 

Εἰ μένει ἡ γνῶσις τῆς θείας ὑποστάσεως τῇ θεό- 
τῆτι, χαὶ μένει ἡ ἄγνοια τοῦ ἀνθρώπου τῇ σαρκὶ, 
πῶς τὰ τῶν ὑποστάσεων μένει διῃρημένα, καὶ αἱ 
ὑποστάσεις οὐ μένουσι διῃρημέναι; ᾿᾿Αλλ᾽ ἡ φύσις 
ἐστὶν 3 γνωστιχὴ ἢ ἀγνοοῦσα κατὰ τὴν ὑπόστασιν" 
€) γὰρ ἁπλῶς fj ὑπόστασις γινώσχει" xal γὰρ πάν- 
τῶν ὧν Παύλου ἡ ὑπόστασις γινώσχει, οὐδέν φαμεν 
τὸν ἤνυχα αὑτοῦ, ἢ τι τῶν τῆς σωματιχῆς αὐτοῦ 
φύσεως γινώσχειν, ἀλλὰ μόνον τὴν φυσιχὴν δύναμιν 
αὐτοῦ, καὶ τοῦτο τῆς ψυχικῆς μόνον ἤγουν τὸν νοῦν" 
οὐδὲ γὰρ πᾶσαν αὑτῆς πρώτως τὴν φύσιν" πῶς οὖν 
ἂν εἶεν οἱ τῆς ψύσεως λόγοι τῆς ὑποστάσεως ; 

ΚΈΦΑΛ. AT". 

"Ev πρόσωπον ἀπρόσιτον θεοῦ ἔχ φύσεως" « Οὐδεὶς 
γὰρ, φησὶ, ὄψεται τὸ πρόσωπόν μὸν χαὶ ζήσεται" » xal 
ἂν πρόπωπον ἐμπτυόμενον ἀνθρώπον" « Καὶ ἐνέπτυσαν 
γὰρ, φησὶ, εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ. » Εἰ ἐν πρόσιπον 
Χριττοῦ ἐστιν ἐξ ἑνώσεως, ἄρα ἔχον ἐν ἑαυτῷ τὸ 
ἀπρόσιτον πρότωπον, xai τὸ ἐμπτνυόμενον» πρόσ- 
ωπον. ᾿Αλλ᾽ οὔτε τὸ ἐπὶ Θεοῦ εἰρη μένον τοῦ ἀοράτου 
πρότωπον, ὡς ὑπόστασις ἐλέγετο, περὶ οὗ νῦν τὸ 
ζητούμενον" οὐ γὰρ B» μόνον τὸ τοῦ Θεοῦ πρόσιυπόν 


1 Κλ, sisrt, 20, '* Matth. xxvi, (ΟἿ, 


D y 


sit sine dubio physica unio harum naturarum. 


αὑτῶν, οὔσης τῆς ἑνώσεως. 


CAP. XXXII. 

Scientiam divinz personz si d.vinitas. servaverit, 
et caro ignorantiam carnis, cur distipele manenti- 
bus personarum proprietatibus, ips persona di- 
Stincté non manebunt? Sed. natura. personz vel 
cognoscit, vel non cognoseit : non enim. oranis 
persona cognoscit. Onmium quz novit Pauli per- 
sona, ungulam vel ajiquam sui corporis partem 
dicimus nihil cognovisse, sed unam naturalein fa- 
cultatem, et illam spiritualem, id est intellectum ; 
non enim tota. natura ejus cognoscebat. Cur ergo 
de persona diceretur, quod de natura. diclum est? 


CAP. XXXIIL 
na est Dei facies invisibilis, dicit enim : « Nemo 
videbit faciem meam, οἱ vivet '* ; » et una est facies 
liominis passibilis; scriptumest enim : «Et tunc ex- 
puerunt in faciem ejus "^, » Si ergo una est persona 
Christi post incarnationem,huic erit una facies invisi- 
bilis, altera passibilis. Sed ista facies Dei invisibilis, 
de qua quiestio est, pro persona accipitur : non eniin 
unica est Dei persona, sed triplex. Illa enim invisi- 
bitis facies non dicta est una esse e Trinitate; neque 
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eum oppositione usurpata est ab una divinarum A ἐστι, ἀλλὰ τρία’ οὐχ ἂν γὰρ buxo; ta Ug 


personarum, quasi ali: du:e consubstantiales divi- 
nam faciem visibilem prz se ferant', el una qua 
loquitur invisibilem habeat; sed nomine faciei in- 
dicebatur naturz ejus visio, et naturalis Dei forma, 
quod idem non est ac persoma. Sic iterum quod 
persona, hoc non est facies Christi quxe consputa 
fuit; ista enim pars fuit non modo Christi, sed 
etiam hominis in ipso, et rursus unum menibrum 
corporis ejus, eaput; nec totum caput, sed pars 
ejus anterior, et ea denique quz est circum oculos. 
Si ergo hoc uno verbo significatur Christi persona, 
non autem ea qua pectus circumdant, nec manus, 
nec pedes, neque c:etera membra corporis ejus, 
sive puri hominis, sive Dei sit persona eL facies, 
dicendum erii necessario esse exiranea personz 
reliqua ejus membra quz oculis, aut ore non cir- 
cumscribuntur. Quod dictum manifeste esL puerile 
vel sophisticum, 

ἀνάγχη ἐκτὸς εἶναι τῆσδε τῇ ὑποστάσεως 


πάντα τὰ ἄλλα μέλη αὑτῆς, ὅσα μὴ ἡ ὄψις, 


Un) τῆς Θεότητος, οὔτε κατὰ ἀντιδιαστολὴν, ὑπὸ 9; 
τῶν θείων posue ἐστὶ λεγόμενον τὸ ἀόρστον, 
ὡς τῶν ὁιμοουσίων ἑτέρων δύο, ὀρχτῶν ὄντων bis 
προσώπων, τοῦ χρηματίέζοντος Ut μόνου ἀυράτιν 
τυγχάνοντος" ἀλλ᾽ fj τῆς φύσεως αὑτοῦ χατόπτιντις 
ἐδηλοῦτο διὰ τοῦ προσώπου, xal τὸ φυσιχὴν ὡς 
τοῦ Θεοῦ, ὅπερ οὗ ταυτὸν νοεῖται τῇ ὑποσπτάπι ἐν 
Ext δὲ οὐ ταυτόν ἔστι τῇ ὑποστάσει αὐτοῦ οὐδ ἡ 
ἐμπτυσθὲν Χριστοῦ πρόγωπον" μέρος τάρ taz bi 
vo, οὐ μόνον Χριττοῦ, ἀλλὰ xal τοῦ wav οὐτῖν ἐν 
θρώπονυ" xal τούτον τῶν σωματιχῶν μερῶν ἕν, foro 
ἡ κεφαλὴ " καὶ αὐτὴ δὲ οὐχ ὅλη, ἀλλὰ τὸ ἐν iir; 
πλευρὴν ἁπλῶς τὸ ἐμπρόσθιον, καὶ πρὸς τοὺς un 
μέρος αὐτῆς" εἰ οὖν τῷδε ὁ τῆςς ὑποπτάσεως τοῦ Ye 


ῃ στοῦ λόγος δηλοῦται μόνῳ, ἐπεὶ μὴ ἐμπεριώριτις 


αὐτῷ στέρνον, xal αἱ χεῖρες, χαὶ οἱ πόδες, uid 
λοιπὰ τοῦ σώματος, εἴτε Ψιλοῦ ἀνθρώπον, εἶτε ὧν 
Θεοῦ ἔστιν ἡ ὑπόστασις Χριστοῦ xai τὸ πρόσωτν 
fois à qoas 


περιγράφει ταύτης" ἢ οὖν παιδιῶδες, ἢ σοφιστιχὸν τὸ εἰρημένον ὑμῖν σαφῶς. 


CAP. XXXIV. 

Verbi Déi persona una est non ex unione, sed ex 
natura; Christi persona una est ex unione; atquisi, 
ut. Christi, ita et Verbi persona una esset ex unione, 
cerium esset Verbum Dei antequam unam perso- 
nam habuerit, eam non habuisse, haud secus, ac 
Christus. Sed illa una naturalis persona unius na- 
ture Verbi Dei, etiam post incarnationem, unita 


Verbo in ipso natara carnis, una remanet persona ( 


duarum naturarum Christi : ex unione igitur na- 
turarum, non personarum, una fit Christi persona, 
quie unam adhuc retinet naturam, el unica est 
persona Christi. Quid ergo? Christus accepitne 
personam ex maiura, preter alteram ex unione, 
annon? Si non accepit, personam non fecit unio; 
sed, ut dixhnus , facta est in. naturali Verbi per- 
sona unio naturarum. Si autem naturalem perso- 
nam, preter aliam ex unione, habuit Christus, 
sicut Verbum, cum dicatis Verbo esse personam ex 
natura, et aliam ex unione, duas ergo personas ha- 
hebunt Verbum et caro. Ad quamnam igitur ex 
quatuor personis referenda esl illa naturarum et 
personarum unio in una persona? Si ad personam 
Christi acceptam ex unione, inutilis est Verbi per- 
sona; si ad Verbi, vana est Christi persona. Et 
quomodo subsistit ? Ubi est illa ex unione persona ? 
Si extra naturales personas, babet propria nativi- 
tatem, lineamenta, et motum; si in alterutra, non 
eril in allera una persona; si in utraque, necesse 
est ipsam in distinctas el diversas personas fuisse 
divisam, sive in dimidiam partem sive in quodlibet 
membrum visibile; verbi gratia unum pedem in 
Verbo et in. carne intelligi; in persona invisibili 
pedem invisibilem, in visibili visibilem. Vestra 
igitur sententia tres pedes in visibili Christo con- 
spiciuntur, et idem de reliquis membris. Qux curn 
sint supra aniles fabulas absurda; cum neque extra 
Quas naturales personas, neque in ambabus, nc- 


KEQ9AA, AA'. 

Τὺ πρόσωπον τοῦ Θεοῦ Λόγου οὐκ ἔστιν Ex τῆς be 
σεως ἕν, ἀλλὰ ἐχ φύσεως" τὸ πρόσωπον τοῦ Χριτοῖ 
ix τῆς ἐνώσεώς ἐστιν ἕν - εἰ γὰρ Ex τῆς ἐνώστως ἢ 
τὸ ἕν πρόσωπον τοῦ Θεοῦ Αόγου, ὥτπερ τὸ vio Xr 
στοῦ, δῆλον ὅτι πρὶν γένητα! ὁ Θεὸς Acque bip 
toov, οὐχ εἶχε τὸ ἕν πρόσωπον, ὥτπερ οὐδὲ Xp. 
'AXA' αὐτὸ τὸ ἐκ φύσεως ἔν πρόσωπον τῆς μιᾶς vo 
σεως τοῦ Λόγου, τοῦτο χαὶ ἐπὶ τῇ ἑνώσει τῆς τὴν 
ληφθείση: αὐτῇ ἐν αὐτῷ φύσεως σαρχὸς τρὺς 
Λόγῳ, ἕν ἔστιν πρόσωπον τῶν δύο φύσέων Xp 
Ex τῆς" οὖν ἑνώσεως τῶν φύσεων οὐ mposutun, 
ἐστι τὸ πρόσωπον Χριστοῦ, ὅ ἐστιν Ex. μιᾶς qoi. 
£y πρόσωπον τοῦ Λόγου * ἐπεὶ τί φατε; ὁ Χριστὶς un 
πρόσωπον ix φύσεως, πρὸς τῷ s iasrtd DE 
bx τῆς ἑνώτεως, ἢ οὐχέ; εἰ μὲν οὖν οὐχὶ, οὐδ᾽ τα 

πρόσωπόν ἐστιν ἡ ἕνωσις, ἀλλ᾽ ὡς ἔφημεν Ev τῷ τ 
σιχῷ προσώπῳ τοῦ Λόγου, φύσεώς ἔστιν ἡ bres 
εἰ δὲ ἔχει ὁ Χριστὸς φυσικὴν πρότωπον, ὥσπερ ὁ ΜΝ 
πρὸς τῷ τῆς ἑνώσεως προσώπῳ πάντως, ὅτι 2 δὶ 
Λόγον φατὲ ἔχειν καὶ αὑτὸν ἑνώσεως πρόσωτον, ΤΣ 
τῷ τῆς φύσεως προσώπῳ, ἀνὰ δύο οὖν ἔχνυσι τῶν 
wma σαφῶς, ὅ τε Λόγος, xai ἡ σάρξ᾽ εἰς πρῖου τὴ 


Ὁ τῶν τεσσάρων προσώπων λέγετε θεωρεῖφϑλι τὴν ὅν 


πρόσωπον τῶνδε τῶν φύσεων καὶ προσώπων but; 
εἰ μὲν γὰρ εἰς τὸ Χριστοῦ ἐξ ἐνώσεως zpmm" 
περιττὸν τὸ τοῦ Λύγον * εἰ δὲ εἰς τὸ τοῦ Moo, 97 
ἔλχον τὸ Χριστοῦ" πῶς δὲ καὶ ὑφέστηχεν, ἢ τοῦ τὴι 
τὸ ἐξ ἐνώσεως πρόσωπον : εἰ μὲν γὰρ bb; τῶν 95) 
χῶν, ἰδίαν τε γέννησιν xal περιγραφὴν xoi rin 
ἔχεν" εἰ δὲἐν θατέρῳ μόνῳ, οὐχ ἑνώσει τὸ ἕτεροντῷ i 
ρῳ προσώπῳ᾽ εἰ δὲ ἀμφοτέροις, ἀνάγχη διαμεμεβ' i 
αὐτὸ εἰς τὰ διακεκριμένα xal διωρισμένα pnt? 
ἂν ἥμισυ, ὅσα τε οὖν αἰσθητὰ μέλη αὐτοῦ br 
εἷς ποῦς τυχὸν ἐν τῷ Λόγῳ, ὁ δὲ ἄλλος ἐν τῇ y" 


νοηθήσεται * xax ὁ μὲν ἐν τῷ δοράτῳ προφώπ ἐν 
pasos ποῦς ὁ δὲ ἐν τῷ ὁρατῷ, ὁρατός " Spes 4 
κατὰ τὸν ὁρατὴν Χαιστὼν οἱ πόδε: ὁρῶγιδι D 
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$pgEIt καὶ ἐπὶ τῶν Kv μελῶν τὰ ὅμηια " εἰ δὲ A que in. alterutra. solum subsistere dicatis illum 


ταῦτα καὶ ἐν yo1Ov ληρῳδήμασι βδελυκτὰ, ἐπεὶ uice 
ἐκτὸς τῶν δύ) φυσιχῶν προσώπων, μέτε ἐν τοῖς δυσὶ, 
μήτε χατὰ θάτερον αὑτῶν μόνον ὑφεστηχέναι ὅλω; τὸ 
ἂν τῇ ἑνώσεως πρόσωπόν φατε, προδήλως ὅτι ἀνυπό- 
στατόν zt xai ἀνάπλασμα, χαὶ Λόγῳ μόνον ἕν πρότωπον 
ἐξ ἑνώσεως φυσιχῶν προσώπων εἶναι δογματίζετε" ὅ- 
περ οὔτε τῷ Χριστοῦ φυσιχῷ ὅμοιον ὃν, τίνι ἔσται 
ὅμοιον εἴπατε, εἰ xal ὑφεστηκχέναι δοθῇ χατὰ συγχώρη- 
σιν“ εἰ δὲ εἴποιτε ἴσως τὸ φυσικὴν Χριστοῦ πρόσωπον 
εἶναι τὸ ἐξ ἑνώσεως ἕν ὃν εἰρημένον ἡμῖν, εἰ ix τῆ; 
τῶν δύο προσώπων φυσιχῶν ἐνώσεως ὄντως γέγονε, 
τίς ὁ τοῦ ἐνωθέντο; xaz' αὐτὸ φυσικοῦ πρησώπου &»- 
Θρωπος; ὁ παρὰ τόν... ἄρα δὲ οὖν καὶ τὸ αὐτὸ ἑαυ- 


personam ex unione, palet vos rem non subsisten- 
tem, errorem docere, οἱ hanc personam ex unione 
naturalium personarum credere uon nisi in verbis ; 
quie cum sit dissimilis person: naturali Christi , 
cur sit similis ipsi proferte, etiamsi subsistere 
gratuito concedatur. Quod si eontenditis naturalem 
Christi personam eam esse, quie una ex ünione di- 
cebatur, quod si ex duabus naturalibus personis 
junctis effecta est, quis est ille homo eujus natura- 
lis persona cum seipsa unitur? Homo contra. .. 

Et sic eadem persona exsistebat, el nata est postea, 
quia antea existebat ut naturalis, et nala est ex 
unione post naturarum junctionem, 


τοῦ προῦπῆρχέ τε xal μεταγέγονεν, εἴπερ ὡς φυσιχὺν προῆν, ὡς δὲ ἐξ ἑνώσεως μετὰ τὴν σύνοδον τῶν 


φυσικῶν γέγονεν; 
ΚΈΦΑΛ. ΛΕ, 

El ἔστεν ὁ Αόγος ὃ ἦν, χαὶ ἔστιν ὅ γέγονεν, ἣν μὲν 
Θεὺς, γέγονε δὲ ἄνθρωπος ἐν ἐνὶ προσώπῳ τοῦ Λόγον, 
οὐ δύναται εἶνλι áp gózepa ὅλος γὰρ γέγονεν ἄνθρω- 
πος, φύσιν ἔχων ἀνθρώπου xa πούόσωπον, 'AXX εἰ 
xal τῇ ἐμπροτώπῳ Θεοῦ φύσει Θεὸς ἣν ὁ Αόγος ὡς 
φύσεως θείας ὧν δηλαδὴ, τὴν ὑπόστασιν αὐτοῦ, οὐχ 
ὡς ἁπλῶς ὑπόστασις fv Θεὸς, ἀλλ᾽ ὡς τοιᾷσδε φύσεως 
οὔσης αὐτῷ τῆς ὑποστάσεως " ἐπεὶ ὁ Πατὴρ οὐχ ἔσται 
Θεὺς, ἐπεὶ μὴ τοιᾶτδε οἵας ὁ Λόγος ἐστὶν ὑποστά.- 
σεις" χαὶ ἄνθρωπος ἄρα γέγονεν τῇ τῆς φύσεως 
«ἧς ἀνθρωπίνης πρησλήψει, εἰ xal ἀπροσώπῳ ἡ 
αὐτὴ ὑπόττασις τοῦ Λόγου" εἰ μὲν γὰρ καὶ ὑπόστα- 
σιν σαρχὸς πρυδελάδετο ἡ ὑπόστασις τοῦ Λόγου, οὐ 
γέγονεν ὁ Λόγος σὰρξ, ἀλλ᾽ ἐχτήσατο σάρχα ὦ Λόνος" 


CAP. XXXV, 

Si Verbum est simul quod erat, et quod factum 
€st, et erat Deus, factus est homo in una persona 
Verbi, utrumque non potest salvari, siquidem totus 
homo facius est, cum natura et persona horninis. 
Si natara Deum ferente Deus erat Verbum, nempe 
natura divina przeditum, suam personam habuit, 
non quod illa persona absolute Deus sit, sed quia 
talis naturze. erat liec. persona, Secus enim Deus 
non esset Pater, qui eamdem personam non babet 
atque Verbum. Et aliunde Verbi persona homo 
facta est, assumens naturam humanam, et eam 
impersonalem. Personam ením carnis si accepisset 
Verbi persona, Verbum caro non factum fuisset, 
sed carnem acquisivissel ; et si, ut persona, ita 


εἰ δὲ xal ἡ φύσις αὐτοῦ γέγονε σαρχὸς φύσις, ὡς ἡ C natura ipsius facta fuisset. natura carnis, Verbum 


ὑπόστασις, οὐκ ἐσχήνωτεν ἐν ἡμῖν τοῖς capxtxol:, 
fios εἰς 2ípxa, ἀγλ ἐτράπη εἰς αὑτὴν ὁ Αὐγος" δύ- 
vacat οὖν τὰ φυσιχὰ ὀνόματα ἀμφότερα φέρειν ὁ Λόγος 
ἐν τῷ ἑνὶ διφυεῖ νῦν, πάλαι δὲ μονοφνεῖ προτιπῳ 
αὑτοῦ" εἰ δὲ λέγοι τις μὴ δύνασθαι φέρειν ἑτέραν 
φύσιν ἐν ἑαυτῷ, οὐδ᾽ ἄρα τὰ τῆς σαρχιχῆς ἡμῶν 
φύσεως τῆς νῦν πρόσωπα τὴν πνευματιχὴν φύτιν, ἐν 
τῇ μελλούστ ἀναδιώσει χαταδέξηνται αὑτά" ἀλλ᾽ ἢ 
χαὶ ἑτέρα: ὑποστάσεις ἕξουσιν, ἣ οὐδὲ τὰς φύσεις 
ἀμείνους " φύσεως δὲ χαὶ ὑποστάσεως εἰ μόνος ὁ Θεὸς 
αἴτιος, τί τὸ χωλύον αὑτὸν μετατιθέναι φύσιν τινὰ 
εἰς ἑτέραν ὑπόστασιν, καὶ ὑπόστασιν ἀλλοτρίαν, εἰς 
ἑτέραν φύσιν; εἴπερ αὐτῷ πάντα δυνατὰ ἀληθῶς" 
ὅπον γε καὶ τῶν ἐνυποστάτων ζώων xal βοτανῶν τὰς 
φύσεις, εἰς ἑτέρας ὑποστάσεις μετατιθεμένας ὀρῶ- 
μὲν σαφῶς, ἀφ᾽ ὧν τρέφεται τὰ τρεφόμενα" xal τὰς 
ὑποστάσεις εἰ; ἑτέρας φύσεις, οἷον ἐπὶ τῶν ἐχ σχώ- 
ληχος εἰς πτηνὺν μεταφυομένων, 

KEPAA. A5". 

Τὸ φύσει Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, xal «b φύσει υἱὸς ἀνθρώ- 
που, ὑποστάσεώς ἐστι ὀνόματα, ὧν χωρὶς οὐκ ἐνδέ- 
χεται ὀρθῶς ὁμοληγεῖν τὸν Χριστιανισμὸν, χαὶ ἀμφό- 
«tpa ἐν τῷ EÀ Χριστῷ ὁμολογεῖται, οὐχ ἐν ἑκατέρῳ 
ἀμφότερα. Ὑ ποστάσεως μὲν, ἀλλὰ τῆς αὑτῆς πρόσ- 
6t ^ εἰ γὰρ ὀρθῶς ἀμφότερα ἐν τῷ ἑνὶ Χριστῷ ὁμο- 
λογεῖται, τὰ 5.20 ὀνόματα ἐπὶ τῆς αὐτῆς ὑποστάσειως 
τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ χεῖται, ὥσπερ ἐπὶ τῶν διωνύμων 


uon habitasset in nobis carnalibus, id est in carne, 
sed in ipsam fuissel conversum, Nomina igitur 
uiriusque naturz potest excipere Verbum, quod 
in una persona duplicis naturze hodie subaisti*, 
antea in unius naturz. Si adhuc diceretur a per- 
sona unius nalurz alteram naluram accipi non 
posse, neque persona nosirz carnalis nalur:e 
spiritualem naturam in fulnra resurrectione acci- 
pere posset ; sed vel aliera persona daretur, non 
haberetur melior natura, Cum aulem natur et 
personz solus Deus sit auctor, quid eum prohibet 
unam naturam in alteram personam transferre? 
aut alienam personam in alterau naturam ? Huic 
profecto omnia possibilia sunt, quoniam naturas 
personarum, animaliuin et plantarum, quibus alun- 
tur nutriend:e alie personz, videmus in eas trans- 
formari ; vel adhuc personas in novam naluran 
migrare, vermes in volatilia mutari. 
CAP. XXXVI. 

Persone nomina sunt ista, Filius Dei natura, 
natura filius hominis, sine quibus Christianismum 
recte confiteri est impossibile ; ambo de uno Chri- 
sto, non de alterutro ambo dicuntur. Nomina sunt 
persone, sed ejusdem person: : si enim de uno 
Christo ambo recte usurpantur, ad camdem perso- 
nam unius Christi, accepta ex uno et altero verbo, 
reieruntur, quemadmodum evenit his rebus quie 
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dasbus nominibus vocantur. Eodem modo idem A ἐξ ἄλλου xal ἄλλου εἴλημ μένα λόγου * οὕτως γοῦν χε! 


"r'imotheus in una persona filius Pauli erat, et filius 
Greci. Et aliunde ista nomina personam designant, 
sed habita ratione naturarum et originis. 


CAP. XXXVII. 

Vel illud nomen, Verbum, duas personas nominat, 
cam quae non est facta Domina , et eam quz facta 
rst ; vel duas medietates unius personz et unius Do- 
mini ; et nemo fit gratia quod est natura. Si illa vox 
Dominus personam Verbi non naturam nominat, Pa- 
ter οἱ Spiritus non sunt Domini, siquidem non sunt 
ejusdem persons; si vero naturam, palet naturam 
liumanam illud gratia obtinuisse, quod Divinitas 
natura habet, nempe vocari Dominum ; et ipsi fate- 
mini, propter nimiam charitatem Divinitatis in 
humanitatem ipsi proprias divitias in sua persona 
commodantis. 

CAP. XXXVIII. 

Si Verbum est Deus divinitate, si homo huma- 
nitate, in duabus personis est Filius Dei, et Filius 
hominis, sicut duabus naturis est Deus ei homo. 
Si duabus naturis, ut inquis, divinitate et huma- 
nitate, Deus et homo est idem Dei Filius, reputa- 
bitur necessario duas naturas, non duas personas 
habere. 


CAP. XXXIX. 
Si unius personz non fact», et facte alterius 


est Verbum , qui aufert numerum personarum, c 


Verbi personam aufert, sive non factam, sive fa- 
«iam. Sed nemo religiosus duas esse Verbi perso- 

zs confitetur; at unicam ejus personam credit 
tolam prius esse conspicuam ex proprietatibus 
iucreatis, nunc vero verbis et actibus sux? personz- 
novos characteres manifestare. 


CAP. XL. 

Si non solum ad Verbum Dei, sed etiam ad car- 
nem pertinet non esse generatum ex altera substan- 
tía et persona, quam Patris, erit caro ex sola 
substantia Patris, eque ac Verbum. Hoc vere pro- 
prium est ipsius Verbi, carne nondum assumpta 
in incarnatione , et character est proprius personae 
ilius simplicis et unius person:e ; cum autem no- 
vam aeceptionem habuit nomen naturale. illius, 
tunc fuit proprius rerum in persona congenitarum ; 
uram partem designat proprie, non totam perso- 
nam qua hodie gaudet loc nomine, Eodem modo 
solius animze est indicium iniellectus et scienti:z, 
non ideo autem illam trans humanitatem collocat ; 

,Sulius gustus est succos apprehendere, sed ex co 
non habet personam propriam. 


CAP. XLI. 
Quando diving Scripture Christum voeant unum 
hominem, si illuza cum Dco intelligunt hoe nomiue, 
videtur "juod. Dcus sit inedia pars hominis. Et 


Τιμόθεος ὁ αὑτὸς ἐν μιᾷ τῇ ὑπουτάσει αὐτὴ, vil; 
τε ἦν Παύλου καὶ πατρὸς "Βλληνος * ἄλλως δὲ τάδε, τὶ 
xai χατὰ ὑποστάσεως, ἀλλ᾽ ix τῶν φύσειον ὠνόμ8- 
αται xal τῶν γεννήσεων σαφῶς. 

ΚΕΦΑΛ. ΑΖ’. 

"H δύο ὑποστάσεῶν ἔστιν ὄνομα 6 Λόγος, τῆς ἀτρ» 
του Κυρίου, xai τῆς πεποιημένης Κυρίου, ἢ 
ἡμίσεων τῆς μιᾶς ὑποστάσεως τοῦ ἑνὸς Κυρίου "τς 
δεὶς δὲ γίνεται χατὰ γάριν, ὅ ἐστι xatà qos. E 
τῆς ὑποστάπεως τοῦ Λόγου ἐστὶν ὄνομα τὸ Κύρα, 
χαὶ οὐ τῆς φύσεως, ὁ Πατὴρ ἄρα xal τὸ Πνεῦμα, " 
Κύριοι, ἐπεὶ οὐ τῆς αὐτῆς εἶσιν ὑποστάσεως" εἰ ἃ 
φύσεώς ἐστι, δῆλον ὡς ἡ ἀνθρωπίνη φύσις vio 
χατὰ χάριν τοῦτο ὃ ἔστι χατὰ φύσιν ἡ Θεότης, inn 
Κύριος, ὡς xai ὑμεῖς εἰρήχατε, διὰ τῆς ἄχρες τί; 
χατὰ μίαν ὑπόστασιν πρὸς αὐτὴν εὐφυΐας, yan 
μένης αὐτῇ τὰ ἴδια quotxá- 

ΚΕΦΑΛ. AH'. 

Εἰ θεότητι Θεὸς ὁ Λόγος, καὶ ἀνθρω πότητι bh 
πος ὁ Λόγος, ἐν δυσὶν ἄρα ὑποστάσεσίν ἐστιν ὁ Mos 
Υιὸς τοῦ Θεοῦ xai Υἱὸς ἀνθρώπου" ὥσπερ χεὶ ἢ 
δυσὶ φύσεσι Θεὸς καὶ ἄνθρωπος. Εἰ ἐν φύσεσι bt 
Θεὸς καὶ ἄνθρωπος, ὡς ἔφης, ἐστὶν, ἐν θεότητι, in 
xal ἀνθρωπότητι, δύο φύσεις ἀναγχαίως xm ὦ 
δύο ὑποστάσεις ὁ αὑτὸς νοηθήσεται εἶναι Τῆς 
Θεοῦ. 

ΚΈΕΦΑΛ. ΛΑΘ'. 

Ei μίαν ἔχει ὁ Λόγος ὑπόστασιν ἀ ποίητον voi iie 
πεποιημένην, ὁ ἀναιρῶν τῶν ὑποστάσεων τὸν ἀριδμν 
ἀναιρεῖ τοῦ Λόγου τὴν ὑπόστασιν, f) τὴν ἀποίττοι,᾿ 
τὴν πεποιημένην. ᾿Αλλ᾽ οὐδεὶς εὐ σεδῶν δύο Umm 
σεις ἔχειν αὐτόν φησι ὄντως τὸν Λόγον " ἀλλὰ τὴν μὴν 
αὐτοῦ ὑπόστασιν, πάλαι μὲν ἐξ ἀποιήτων nOn 
γνωρίζεσθαι ἰδιωμάτων ἐντελῶς, νῦν δὲ xal ix sur 
πῶν ἔχειν λόγων καὶ πραγμάτων Ex περιουσία; τὸς 
ὑποστατιχὰς ἑαυτῆς ὑπογραφάς. 

ΚΈΦΑΛ. Μ'. 

Εἰ οὐχ ἔστιν ἰδιχῶς τοῦ Θεοῦ Λόγου τὸ μὲ ἐνε 
γεννηθένταὲξ ἑτέρας οὐσίας fj ὑποττάσεως πιὴν τ 
τοῦ Πατρὸς, ἀλλὰ καὶ τῆς σαρχὸς, ἔσται ἄρα xd 
σὰρξ ix τῆς οὐσίας μόνης τοῦ Πατρὸς, καθάπερ 1 
ὁ Θεὸς Λόγος. Ἔστι μὲν οὖν αὑτοῦ ἰδιχῶς cl τὸ 
Λόγου ἴδιον, ἀλλ᾽ οὔπω μὲν cápxa προσλαδομέγῃ 


D χαθ᾽ ἔνωσιν, ὡς ὑποστάσεως αὑτοῦ χαραχτηριστεν 


ἴδιον τῆς ἀπλῆς xal μονοφυοῦς ὁρᾶται" ctim ἢ 
γενομένου τοῦ φυσιχοῦ αὐτῆς λόγον, οὐχ ὡς 75 
ὅλως ὑποστάσεως κατὰ τὸν φυσιχὸν αὐτῆς λίγον - 
γῦν, ἀλλ᾽ ὡς μέρους ἑνὸς ὃν, ἴδιον τῶν ἐν τ eal 
στάσει συμπεφυχότων πραγμάτων νοηθήσεῖαι i 
qo)» xai Ψυχῆς μόνον ἐστὶ, τὸ νοῦ χαὶ Imp 
δειχτιχόν" xal οὐ παρὰ τόδε ἰδίᾳ παρὰ τὸν ὅροι T 
ἀνθρώπου εἶναι αὑτὴν παρίστησιν δλλὸ χαὶ quim 
ἴδιον μόνης, τὸ τῶν χυμῶν ἀντιληπτιχόν᾽ 
ποὐῦς, ἰδιχὴ ταύτης ἐστὶν ὑπόστασις. 
ΚΕΦΛΑΛ. MA'. 
Εἰ ὅταν ἡ θεία Γραφὴ τὸν Χριττὼν iva. x2 


puo, μετὰ τοῦ Θεοῦ χαλεῖ αὐτὸν Eva yn 


yaio ἃ 


pe 


δῆλον ὅτι ἥμιτο τοῦ ἑνὺς ἀνπρώπου ini. 
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ὅτε οὖν λέγει σάρκα τὸν ἄνθρωπον, ὡς ἐν τῷ, t Πρὸς À quando homo caro dicitur, sicut hoc loco : « Ad te 


ci πᾶσα σὰρξ fist, ν μετὰ τῆς ψυχῆς χαλεῖ αὑτὸν μίαν 
cápxa, δῆλον ὅτι ἔμισυ τῆς μιᾶς σαρχός ἔστιν ἡ 
ψυχή. 
KEPAA. ΜΙ|ν, 

ὁμολογῶν τὸν Χριστὸν ὁμοῦ Θεὸν χαὶ ἄνθρωπον, 
χαὶ μὴ λέγων τὸν Χριστὸν ὁμοῦ ἕτερον, τὴν ἰδίαν 
ἀναιρεῖ ὁμολογίαν. Καὶ πῶς δυνατὸν τὸ αὑτὸ ὅλον 
Χριστοῦ, ἕτερον καὶ ἕτερον ὅλον ἑνὸς Χριστοῦ νοεῖν ; 
ἄρα οὖν ix μέρους καὶ πρὸς μέρος αὐτοῦ ἔστιν ἔτε- 
ρος xai ἕτερος ὁ εἷς Χριστός, ' 


KEPAA. ΜΓ', 


Φασὶν ἔτι ὅτι el γέγονεν ἄνθρωπος ὁ Λογος, δῆλον 
ὅτι τις ἄνθρωπος " οὐχ ἔστι γὰρ ἄνθρωπος, μὴ ὧν τις 
& puo " ὁ δὲ τις ἄνθρωπος, ἀνθρώπου ὑπόστασις" 
ἢ οὖν δύο ὑποστάσεις Χριστοῦ, ἢ ἡ τοῦ Λόγου ἐξ- 
ἔλιπεν. "AXX. ἔνθεος ἐκ πρώτης ὑπάρξεως οὗτος ὁ τὶς 
ἀϑρωπος Χριστὸς τὴν ὑπόστασίν ἔστιν" ὅπερ ἴδον 
τῷ Θεὸς εἰπεῖν ἐνανθρωπήσας τὴν ὑπόστασιν, διὰ 
τῆς πρὸς τὴν Üilav οὐσίαν ἑνώσεως τῆς ἀνθρωπίνης 
οὐσίας, 

ΚΈΦΑΛ, ΜΆ’. 


Φασὶ πάλιν ὅτι εἰ ἔμεινεν ὁ Θεὸς Λόγος ὃ ἦν, “χαὶ 
«£yovzv ὃ οὐχ ἦν, δῆλον ὅτι ἔμεινεν ἄσαρχος τὴν οὖ- 
cias ὃ καὶ ἦν. Καὶ γάρ ἔστιν ὄντως ἄσαρχος τὴν 
οὐσίαν" ἀλλ᾽ οὐχὶ τοῦτο χαὶ τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ 
νῦν οἰχεῖον χατηγόρημα, ὥσπερ xa ἡ ψυχὴ, ζῶντης 
ἐπὶ γῆς ἔτι Βασιλείου, ἄσαρχος μὲν τὴν οὐσίαν, σε- 
σαρχωμένη δὲ ἐστι τὴν ὑπόστασιν. 

KEPAA. ME'. 


Ἢ σὰρξ εἰ μὴ ἔστι τινὸς ἀνθρώπου, φύσει παρὰ 
τὸν Θεὸν Λόγον ἑτέρου ὄντος. ἀλλὰ τοῦ Θεοῦ, δῆλον 
ὅτι ὁ τῆς σαρχὸς Δημιουργὸς καὶ Θεὸς, τοῦ Θεοῦ Δό- 
γου ἐστὶ δημιουργὸς xal Θεός, ᾿Αλλ᾽ ἔστιν ἑτέρας 
μὲν φύσεως, προτώπον δὲ οὐχέ" ἀλλ᾽ αὑτοῦ ἰδιοπροιη- 
σαμένον αὑτὴν τοῦ Λόγου προσλήψει τῇ εἰς τὴν ἰδίαν 
«ὑτοῦ ὑπόστασιν. 

ΚΕΦΑΛ. Μζ΄. 


.. Ὃ σάοχα μὲν ἔχων καὶ ψυχὴν λογιχὴν, ἄνθρωπον 
δὲ μὴ ἔχων, ἄνθρωπός ἔστιν μόνος" ὁ δὲ ἔχων σάρχα 
xg ψυχὴν, ἔχων δὲ καὶ τὸν ἄνθρωπον, ἕτερός ἔστι 
παρὰ τὸν ἄνθρωπον" χαὶ ὁ Θεὸς οὖν Λόγος, εἰ σάρχα 
ἔχει ἑψυχωμένην ψυχῇ λογικῇ, ἐξ ἀνάγχης ἔχει χαὶ 
τὸν ἄνθρωπον, Εἰ οὖν ὁ σάρχα τε ἀλλὰ xat ψυχὴν 
ἔχων, ἄνθρωπον δὲ μὴ ἔχων, ἄνθρωπός ἔστιν, ὡς φὴς, 
πῇ ὑποστάσει τῇ μιᾷ εἷς" χαὶ ὁ Θεὸς Λόγος ἄρα τὸν 
ἄνθρωπον ἔχων, σάρχα τε xal ψυχὴν ἔχει" ἐξ ἀνάγ- 
χης οὖν πρὸς τῇ θεότητι ὁ ἄνθρωπος; εἷς ἐστι τῇ 
ὑποστάσει καὶ κατὰ ob, εἴπερ xat ψυχὴ πρὸς τῷ 
σώματι, ὡς εἶπας. 
ΚΕΦΑΛ. MZ. 


Εἰ ἔν ἄτομον, φησὶ, ἔστιν ὁ Χριστὸς μόνον, ἣ μο- 
νοειδές τι, ἢ τῶν ὑπὸ εἶδος πάντως (ἄλλως γὰρ οὐχ 
ἔνι). ἢ οὖν τί ἔστι αὐτοῦ τὸ εἶδος, ἢ ὑπὸ ποῖον εἶδός 
ἔστι, λέγετε. Ἐπεὶ οὖν οὕτως ἐπωρώδθη τὰ νοήματα 
τῶν ἀπίστων, ὡς ἀγχύθεν σφαδάζηντα: μὴ διανγά- 


omnis caro veniet », ille cum anima caro dicitur, 
nec lamen habetur anima pars media carnis. 


CAP. XLII. 


Qui confitetur Christum simul Deum et hominem, 
nec dicit simul Christum et alterum, non sibi con- 
sentit, Sed nunquid possibile est in toto Christo 
duos reperiri Christos completos? Cum loquimur 
de uno Christo altero et altero, a parle in partem 


transinus: Ἄ 


CAP. XLIII. 


Si Verbum homo factum est, profecto aliquis 
homo est (homo enim non est, qui non est aliquis 
homo); aliquis homo est persona ; igitur vel duse sunt 
Christi personze , vel deficit Verbi persona. Iste 
aliquis homo, Christus, divinus est persona, a pri- 
mo instanti exsistentize, quod idem est ac si dicas : 
Deus personaliter homo factus est , juncta divinze 
substantie humana substantia. 


CAP. XLIV. 


Dicunt etiam , quod si Verbum Dei manet quod 
erat, et quod non erat factum est, ideo incorporez 
substanti: remansit quod erat antea. Etiam, est 
incorporez substanli:e, nunc autem illud przedica- 
tum non est proprium persone ejus; sicut, vivente 
in terris Basilio, anima incorporea quidem est sub- 
stantia, sed corporea ob personam. 

CAP. XLV. 

Nisi caro sit alicujus homin;s qui natura non est 
Verbum Dei, si sit Dei, certum est carnis Creato- 
rem et Deum esse Verbi Dei creatorem et Deum. 
Est quidem alterius natur, sed non person:z, quam 
naturam sibi propriam fecit Verbum, cum illam 
assumpsit in propria persona. 


CAP. XLVI. 

Qui carnem habet et animam rationabilem, homi- 
nem autem non habet, homo est solus; qui autem 
hahet carnem et animam, habet quoque hominem, 
alius 651} juxta hominem, Et Deus igitur Verbum, 
si carnem habet animatam rationabili anima, ex 
necessitate habet etiam hominem : si igilur qui car- 
nem et animam habet, hominem vero non habet, 
homo est, ut dicis, in subsistentia una unus; el 
Dens Verbum hominem habens carnem et animam 
habet, ex necessitate ergo prater divinitatem homo 
unus est in subsistentia, et secundum te, siquidem 
et anima est przter corpus, ut dixisti. 

CAP. XLVII. 

Si vero indivisibile quiddam, ait, Christus est 
tantum, aut unius speciei, ant ex his quze sub spe- 
cie sunt generaliter, aliter. enim esse non potest; 
vel igitur quae sit ejus species, vel sub qua specie 
sit, dicc. Cum ergo sic obrdurentur. increduior uin 
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mentes, ut prope versati non perspiciant Evangelii Αζειντοὺς λόγους τοῦ Εὐαγγελίον, λεκτέον καὶ ὑμῖν co 


veiba, dicendum nobis ad illos, quod omne indivi- 
sibile, quod aut unius speciei est aut sub specie 
unum quid ordinatur tantum, nullam habet extra- 
neam magis circa omnia entia naturarum unionem 
in seipso. Si igitur istud indivisibile, Christi scili- 
cet personam, reipsa commune aliquid et unum, 
plurium nostis unionem naturarum in illa extra- 
ream non intelligentes, bene collegistis. Si vero 
circa omnia entia factam esse in Dei et boininum 
medialore unionem nalurarum et vos fatemini , 
statim illud quod concessistis, rursus ipsi tollitis, 
cum secundum quoddam illorum, quie in universo 
sunt indivisibilium, et illud esse agnoscitis. Aliter 
nos vobis illegitimam conclusionem in Christo sta- 
tuemus, dicentes, omni cogitato inaccessum et ra- 
tiocinationibus indemonstrabile Verbum esse. Com- 
munibus enim intellectibus impervium prodigium, 
et supra naturalia positum, inintelligibile est. Ex 
necessitate ergo vel ejusdem form atque omnes 
et illud indivisibile esse concedetis, et qux in om- 
nibus viget et in illo rationem quzretis, vel absi- 
milium rationi demum et illud quoque non subji- 
delis; et hic ita quidem. Csxterum autem nihilo- 
minus, indivisibilia a vobis ostendenda sunt quie 
neque unius simpliciter sint speciei, neque sub 
una tantum specie, sed sub diversas species indu- 
cantur, Etenim phasianarum avium et talium indi- 
visibile singulare, neque unius speciei dici potest, 
neque sub una specie; neque mundis neque im- 
mundis speciebus annumeratum est usquam. Et 
alio modo : Omnis species in se neque in aliis spe- 
ciebus subsistit; ideo si secundum subsistentiam 
aufertur phasian:z avis species, simul et aufertur 
compositum; patet igitur, indivisibilia esse magis 
extranea, unum et plura similia, cum species na- 
turalis extranca magis in illis non subsistit. In his 
autem virgz Mosaicz in serpentem converse, quid 
indivisibile fuisse dixeritis, audiemus. Siquidem 
enim unius speciei, qualis fuit illa unius virgae 
species, que neque virga, neque serpens statui po- 
test? Si vero sub una tantum specie, qualis est illa? 
Quam enim solam dixeritis, alieram disperdidisse 
convineimini. Ergo, non mosaic: virge par vobis 


αὐτοὺς, ὡς πᾶν ἄτομον, ὅπερ f| μονοειδές ἔστιν ἢ 
ὑπὸ εἶδος ἕν τι τέτακται μόνον, οὐδεμίαν ἔχει χαινο- 
τέραν παρὰ πάντα τὰ ὄντα φύσεων ἕνωσιν Ev ἐσυτῷ" 
εἰ οὖν καὶ τόδε τὸ ἄτομον, Χριστοῦ ἤγουν πρότωτων, 
ὄντως χοινόν τι xal ἕν τῶν πολλῶν ἴστε ἕνωσιν gi 
σεων ἐν αὐτῷ χαινοτέραν οὐχ εἰδότες, χαλῶς fov 
ελογίσασθε" εἰ δὲ παρὰ πάντα τὰ ὄντα γενέσθα: ἐντῷ 
Μεσίτῃ Θεοῦ xal ἀνθρώπων ἕἔνωτιν φύσεων χὴ 
ὑμεῖς ὡμολογήσατε, αὐτόθεν τοῦτο ὅπερ Bau, 
πάλιν ἑαυτοὺς ἀναιρεῖτε, χατά τι τῶν ἐν τῷ πενὴ 
ἀτόμων, xal τοῦτο γινώσχοντες εἶναι. Ἄλλως γὴν 
ἡμεῖς ὑμῖν τὸ ἀσυλλόγιστον μᾶλλον ἐπὶ Χριστοῦ τυ). 
λογισόμεθα λέγοντες, ὡς παντὸς; παραδόξου ἀπρότ- 
tóc τε xai συλλογισμοῖς ἀναπόδεικτος ὁ AST 
Κοινῶν γὰρ ἐννοιῶν ἄπορον τὸ σπάνιον χαὶ φυσι, 
15 ὑπερφυὲς, ἀπερίληπτον, Ἐξ ἀνάγχης οὖν f, ὀμνύ- 
τρηπὸν πᾶσι xal τόδε ἄτομον δώσετε, καὶ τὸν ἦν 
πᾶσι λόγον xal ἐπ' αὑτῷ ἐχζητήσετε, ἢ παρὰ πάν; 
τὰ ὄντα ἄτομα τοῦτο συγχεχροτῆσθαι φυσικῶς ἐπ’ 
νεύσαντες, τῷ τῶν ἀνομοίων λόγῳ λοιπὼν καὶ ck 
οὐχ ὑποθαλεῖτε. Καὶ οὕτως μὲν τάδε. "Ex cups 
σίας δὲ ὅμως, χαὶ ἄτομα ἔστιν ὑμῖν δεῖξαι 5 οὔτι 
μονοειδῇ ἐστιν ἁπλῶς οὔτε ὑπὸ ἔν μόνον εἶδος, Si 
ὑπὸ διάφορα εἴδη ἀνάγεται. Τῶν γὰρ ὀρυνιθύραξτω- 
νῶν xal τοιῶνδε τὸ χαδέχαστα ἄτομον, οὔτε μονοει- 
δὲς τι ἔστιν εἰπεῖν, οὔτε ὑπὸ δ, τὶ εἶδος * οὔτε Τὸὴρ 
τοῖς χαθαροῖς, οὔτε τοῖς ἀχαθάρτοις εἴδεσιν Ἐντέ- 
ταχταί πη" χαὶ ἄλλως" Πᾶν εἶδος ἐν ἑαυτῷ xai sia 


C ἐν ἑτέροις εἴδεσιν ὑφέστηχεν τούτῳ Ob x29* oz 


στασιν ἀναιρεθέντος τοῦ φασιανιχοῦ ὀρνιθίου εἴδους, 
συναναιρεῖτα: wal ἡ σύστασις" ἔστιν ἄρα cay, 
ἄτομα μὲν εἶναι καινότερα, E) τε xal πλείονα Sou, 
εἴδους φυσιχοῦ χαινοτέρου ἐν αὐτοῖς μὴ συντοταιΐ. 
νου" ἐπὶ τούτοις ὃὲ xal τῆς δραχοντουμέντς ὁ ἀξϑευ 
Μωσαϊχῆς, τί φατε τὸ ἄτομον, ἀχουσόμεθα" εἰ μὲν 
γὰρ μονοειδὲς τὸ, xai ποῖον τόδε τὸ κατ᾽ αὐτὴν μὐ- 
νὴν εἶδος, 6 μήτε ῥάδδος, μὴτε δράχων ὀρίζοιτα; εἰ 
ὃὲ ὑπὸ εἶδος ἕν μόνον, ποῖον τοῦτο; ὃ γὰρ ἂν εἴποιτε 
μόνον, τὸ ἕτερον ἐλέγχεσθε παραδλάψαντες" ips 
οὖν οὐδὲ τῆς Μωσαϊχῃς ῥάδδου 1207 ὑμῖν τὸ τῆς τὸ 
Λόγου σαρχώσεως θαῦμα δοχεῖ, ἀλλ᾽ ἔστι talc μὲν 
ὡς καινοτέραν συλλογίζεσθαι, ἔχείντν δὲ οὐχί "φεῦ 
«ἧς ἀσεδείας! 


Verbi incarnationis prodigium videtur, sed hzc extraneam magis fuisse statuendum est, illam vero 


minime. O impietatem! 
CAP. XLVII. 


Si ipse, inquiunt, seipsum suscilans est Christus 

e mortuis, et suscitatus, oportet illum dicere : 

« Solvite templum istud, et in tribus diebus rex- 

. diflcabo** ? » Quid ergo non contrarium cernentes, 
unoculi pietatem perfectam przetenditis? si enim 

alius solutum rezdificat, quod ex parte erat, cor- 

pore scilicet suo, qui istos alloquebatur, oportebat 

dicere, Solvite templum istud (id est corpus ejus 

evidenter), et in tribus diebus restaurabit illud, 


*' Joan. u, 19, 


ΚΕΦΑΛ. ΜΗ’. 


El αὐτὺς, φασὶν, ὁ ἑαυτὸν ἐγείρας Χοιστὸ; ix τι- 
χρῶν, καὶ ἐγερθεὶς, ἔδει αὐτὸν εἰπεῖν. « Αὖσετε 9n 
ναὺν τοῦτον, xal ἐν ἡμέραις τρισὶν ἐγερθήδομαι ; ' 
Τί δὲ οὖν μὴ καὶ τοὐναντίον σχοποῦντες tulit 
τὴν εὐσέθειαν ἐντελῶς καταυγάζεσθε ; εἰ γὰρ ἕτερες 
ἀνιστᾷ τὸν λυόμενον, ὃς ἣν ἀπὸ μέρους, ἔγουν τὸ 
σώματος αὐτοῦ, ὁ προσδιαλεγόμενος αὐτοῖς, 5o 
εἰπεῖν, Λύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, ἤγουν τὸ σῶμα αὐτο: 
δειχτιχῶς, καὶ ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερεῖ αὐτὸν, ἢ ὁ 
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Θεὺς, ἢ ἕτερος ἀπλῶς, οὐ μὴν ἐγὼ ὁ διαλεγόμενος Α vel Deus, vel alius quivis, non ego eerte qui vos 


ὑμῖν, ὃς ἣν σαφῶς xal ψυχὴ xal σῶμα’ δῆλον ἄρα 
ὡς τὸ αὐτὸ πρόσωπον τὸ διὰ τῆς ἀντωνυμίας σημαι- 
νόμενον τῆς ἐγὼ, τό τε λυόμενον σῶμα, χαὶ τὴν 
διαλεγομένην Ψυχὴν διὰ σώματος, καὶ τὸν ἐγείραντα 
Θεὸν τὸ λυθὲν, περιέχει. 


ΚΕΦΑλ, Me, 


& Ὅτι ἐν αὐτῷ κατοιχεῖ πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς Θεό- 
τητὸς σωματιχῶς, » δηλονότι ἐν τῷ προονομασθέντι 
Χριστῷ, εἴρηται τῷ ᾿Αποστόλῳ. Πῶς οὖν οὖχ ἕτερον 
φύσει τὸ πλήρωμα τῆς Θεότητος, παρὰ Χριστὸν, 
εἴπερ ἕτερον τὸ Ev τινι τοῦ ἐν ᾧ ἔστι', xai τὸ χατοῖ- 
χοῦν πρὺς τὸ χατοιχούμενον ; Τοιοῦτον γοῦν ἐστι 
xal τὸ, Θεὸς ἣν ἐν Χριστῷ, "Apa οὖν ἐπεὶ εἴρηται, 


alloquor, quem patet esse corpus et animam. Evi- 
dens igitur est quod eadem persona per hanc ap- 
pellationem ego significata, solutum corpus, ani- 
mamque per corpus loquentem, et suscitantem 
Deum qued solutum erat, complectitur. 


CAP. XLIX. 


« Quia in ipso inhabitat omnis plenitudo Divini- 
tatis corporaliter **, » evidenter in przappellato 
Christo, diclum est ab Apostolo. Quomodo igitur 
non alia natura est plenitudo Divinitatis, apud 
Christum, si aliud in aliquo est ac quod in isto est, 
et inhabitans ad inhabitatum? Tale nempe est et, 
Deus erat in Christo. Igitur, quando dictum est, ad 


Πρὺς φθόνον ἐπιποθεῖ τὸ πνεῦμα, ὃ χατῴχησεν ἐν D invidiam incitat Spiritus qui inhabitavit in nobis, 


ἡ μῖν, ἕτερον ἡμεῖς xax ἕτερον τὸ χατοιχοῦν ἐν ἡμῖν 
πνεῦμα, εἴτουν ἡ ψυχὴ ἡμῶν’ καὶ ὅταν λέγῃ" "Ea δὲ 
τοὺς χατοιχοῦντας οἰχίαις πηλίναις, ἐξ ὧν χαὶ αὐτὸ 
ἐχ τοῦ αὑτοῦ πηλοῦ ἐσμεν" ἡμεῖς οὖν ἕτερος πτλὸὺς, 
xai ἄλλη ἡ οἰχία $ πηλίνη, ἢ CrIov, ὡς τὰ τοιάδε, 
ἔν τινι ὡς μέρος ἐν τῷ ἰδίῳ ὅλῳ λέγεται; Ἐν Χριστῷ 
οὖν τῷ ἐνὶ συντετελεσμένῳ προσώπῳ, ὡς μέρος ἐστὶν 
αὐτοῦ τῆς ὑποστάσεως f, Θεότης, ἐν αὐτῷ νοουμένη 
μετὰ τὴν πάρχωτσιν ἑαυτῆς" 6; δὲ χατοιχοῦν ἐν xat- 
εἰχουμένῳ᾽ διότι γε τελεία xal ὀλόχληρός ἔστι φύσις 
τοῦτο τὸ ὡς μέρος πρόσωπον θεωρηύμενον ἐν αὐτῷ 
xai ἑτεροούσιον πρὸ; τὸ χατοιχούμενον αὑτοῦ μέρος 
ὑπ᾿ αὐτῆς " τοιόσδς γὰρ ὁ τῶν οἴχων xai οἰχούντων 
γόγος. Τὸ δὲ σωματιχῶς εἶναι τὴν χατοίχησιν τῆς 
Θεότητος ἐν Χριστῷ, ἤγουν ἐν τῇ σαρχὶ αὐτοῦ, μέ- 
ρους αὐτοῦ οὔσης, xal τῇ τοῦ ὅλου προσηγορίᾳ xat- 
ονομαοθείστς νῦν’ οὐ τὸ μὴ χατὰ περιγραφὴ: τοπι- 
χήν" ὡς ἑτίρας περιεχομένης εἶναι τὴν χατοίχησιν 
δυνάμεων τῆς κατοιχούσης φύσεως εἰς τὴν xatot- 
χουμένην' οὕτω γὰρ χαὶ μόνον πέφυχε χατοιχεῖν εἰς 
σιυματα τὰ ἀσώματα" xal αὕτη ἐστὶν ἡ σωματιχὴ 
κατοιχία τῶν ἀσωμάτων" οὐ χατὰ περίληψιν συγ- 
κλειομένων τῶν ἀσχηματίστων εἰς τὰ ἐσχηματιτμέ- 
ναι, ἀλλ᾽ εἰσδύσει τῶν οἰχείων δυνάμεων τὸ φύσει 
ἀδύναμον πρὸς ἐνέργειαν δυναμούντων * χαὶ οὕτω 
n£av ὑπόστασιν τῇ τῶν φύσεων χοινωνίᾳ ἀποτελούν- 
των. 


*' Coloss. n 9. 


aliud nos et aliud inhabitans in nobis spiritus est, 
id est anima nostra : el cum dic:tur : « Linque au- 
tem inbabitantes domibus luteis, e quibus et ipsi ex 
codem luto sumus; » nos igitur aliud lutum, et 
aliud domus lutea, aut patet hac talia in aliquo ut 
partem in particulari toto dici? In Christo crgo, 
una completa persona, ut pars est illius subsisten- 
tige Divinitas, in illo intellecta post suam incarna- 
tionem, ut inhabitans in inhabitato. Quamobrem 
perfecta et completa est natura illa, ut pars est, 
persona in ipso visibilis et alterius substanti: ac 
pars illius inhabitata ab illa; talis enim est babita- 
tionum et habitantium ralio. Corporaliter autem 
inhabitare Divinitatem in Christo, puta in illius 


' carne, qux illius pars est, et totius appellatione 


nunc nominata est, non per localem fit circumsceri- 
ptionem, ita ut alia circumdata sit inbabitatio fa- 
culiatum inbabitantis nature, in inhabitata : sic enim 
contingit in corporibus inhabitare incorporalia; et 
illa est corporalis inhabitatio incorporalium; non 
per iuclusionem insidentibus his quae formam non 
babent in illis qux habent, sed per insinuationem 
propriarum facultatum quod natura debile est ro- 
bore instaurantium, et ila unam subsistentiam in 
naturarum communitate per(icientium. 
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ΛΟΓῸΣ T. 


Τρίτης ἀσεῦείας αὐτῶν ἔλεγχος δύο υἱοὺς εἰδέναι κατὰ τὴν οἰκονομίαν βουλομένων. 


LIBER ΠῚ 


Tertii impietatis argumentum eorum qui duos esse apud incarnationem filios videre volunt. 


CAPUT PRIMUM. 

Si Deum Verbum. semi(ilium, inquiunt, et incom- 
pletum ut sit Filius non existimetis, et adhuc car- 
nem quam ex nobis vivam assumpsit inexpletam 
uL sit ipsa Filius non putetis, quomodo dicilis 
tantum unum Filium per compositionem ex istis 
duobus perfici? lllud enim quasi deficit, quippe 
utrumque ad hoc conferat ut sit Filius ; et ita Ver- 
bui carne compleatur ut sit Filius, et Verbum ea 
re carne compleat; ideo Verbo carne, ct carni 
Verbo ad id opus esse, timiliter exponitis : pars 
enim a parte, ut pars, nibil differt : igitur qux sibi 
squaliter mutuum manifeste. ipsa cademque re 
prestant opus, vobis pari honore sunt habenda. 

Sed Verbum esse incompletum ut sit Filius Dei 


A 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IIPQTON, 

Ei μὴ τὸν Θεὸν Aóov ἡμινιὸν ἴστε, qa2, τὶ 
ἀτελῆ πρὸς τὸ εἶναι Υἱὸν, ἔτι δὲ χαὶ τὴν ἐξ ἐρ᾽ν 
ἔμψυχον aápxa εἰ μὴ πρὸ; τὸ εἶναι Υἱὸν ἀ πλέρωτο 
νομίζετε, πῶς: χατὰ σύνθεσιν ἐξ ἀπφοῖν τῶνδι ἔκ 
Υιὸν ἀποτελεῖσθαι φατε μόνον ; τοῦ τὸ γὰρ ὡς tiun, 
ὄντος ἐχατέρου πρὸς τὸ εἶναι Υἱὸν, ὁρᾶται" xii ἃ 
τελειωθέντος τοῦ τε Λόγου ὑπὸ τῆς σαρχὺς εἰς ἡ 
εἶναι Υἱὸν, xal τελειώσαντος xal αὐτοῦ ταὐττντ; 
τόδε" διὸ xaX δεόμενον αὐτῆς πρὸς τόδε, xal ixi 
νὴν αὐτοῦ εἰς τοῦτο, ὁμοίως παριστάνεττ" pp 
γὰρ μέρους, χαθὸ μέρος, οὐδὲν διαφέρει" οὐχοὺν xi 
ὁμότιμά ἔστιν ὑμῖν τάδε, τὰ ἐπίσης ἀλλήλων τος 
τὸ αὐτὸ δεόμενα σαφῶς. 

᾽Αλλ᾽ οὐκ ἀτελῆ πρὸς τὸ εἶναι Υἱὸν 8:92 gis 


solum non existimamus : absit ! neque carnem ut D ἴσμεν τὸν Λόγον " μὴ γένοιτο! ᾿Αλλ' οὐδὲ τὴν ipo 


sit filius hominis solum : sed ut «uod est di- 
vinum , juxta propriam apparentiam, hominis fi- 
lius :stimetur, et quod est humanum Filius Dei vi- 
deatur, asserimus, utruinque essevere incompletum 
el utrique necessariam esse inenarrabilem in na- 
turis unionem, ne quis in unam eamdemque perso- 
nam duabus convenientibus naluris, cujus sunt 
filiationes, alteram filiationem perfectam videre , 
quin et alteram conspiciat naturam, et tanquam 
duos lilios subjacentes, sed unum in duabus na- 
turis et filiationibus Christum contemplari valeat, 
Hlud enim unionis inenarrabile munus realiter 
exsistit : siquidem non nomine lantum ipsam di- 
viu et human: naturz? unionem esse dicimus. Si 
enim vere qu:edam conjuncta sint iminutabiliter οἱ 
iniegre, omnia quz de unoquoque aflirmala, et de 
utriusque composito aflirmantur. Cum | igitur Fi- 
lius Dei et filius honinis, licet non per eos sub- 
sistat unio, sint conjuneli, et tolum ex unione 
profluens est Filius Dei et filius hominis ?'et cum 
Verbum et caro in unum conveniant, idem est unus 
Deus perfectus et perfectus homo : non enim ali- 
quid ideo est perfectum, ex eo quod. non recipiat 
vilam secundum aliquid aliud perfectionem. Certe 
perfectus erat sub ratione physica liominis legispe- 
ritus (de «quo narrat. Evangelium), et pariter di- 
scebat adhuc spiritualem doctrinz Christi perfe- 
etionem que. ducet : « Si vis perfectus fleri, vende 
qiichabes et da pauperibus, et tolle erucem Luar, 


C 


ὦ οὗτοι, πρὸς τὸ εἶναι υἱὸν ἀνθρώπου μόνον" εἰς um 
«0t τὸ χαὶ τὸ θεῖον χατὰ τὴν οἰχείαν εὐδοχίαν doe 
mou υἱὸν δοξασθῆναι, καὶ τὸ ἀνθρώπινον YU» Re. 
φανῆναι, ἄμφω ὄντω; φαμὲν ξλλιπῇ εἶναι, xai ὀξ- 
σθαι τῆ; ἀφράστου ἀλλήλων χατὰ τὰς φύτεις iw 
σεως" ἵνα ἐν ἑνὶ χαὶ τῷ αὑτῷ πρησώπῳ ἀμφοῖν tot 
φύσεων συνελθουσῶν, ὧν εἰσιν αἱ υἱότητες, μὲ Is 
τις θατέραν τελείαν υἱότητα, ὄνευ τῆς συνθευρπι 
τῆς ἑτέρας φύσεως εἰδέναι " ὡς xal δὺο υἱοὺς ἐΣ 
τοῦδε ὁρᾷν ὑποχειμένους, ἀλλ᾽ ἕνα τὸν ἐν δύο gott 
xaX υἱότησι Χριστόν" τοῦτο γὰρ τὸ τῆς bum 
ἄφραστον δώρημα πραγματωξῶς ἔστιν" εἴπερ E 
ὀνόματι μόνον αὐτὴν λέγομεν εἶναι θείας τε xal ἂν 
θρωπίνης φύσεως. Εἰ γὰρ ὄντως ἡ νώθη τινὰ ἀτρέπτως 
χαὶ ἀμειώτως, πάντα τὰ τούτων ἑχατέρῳ χαταϑσῖαν 
μενα, χαὶ τοῦ συνθέτου ἑνὸς ἀ ποτελέσματοςαὐτονν 
ταφάσχεται" ἐπεὶ οὖν Υἱὸς Θεοῦ, καὶ υἱὸς áviput 
εἰ καὶ μὴ προῦ ποστὰς τῆς ἑνωσεώς ἐστι τὰ Ii 
τα, καὶ τὸ ἐκ τῆς ἐνώσεως ὅλον, Υἱὸς Θεοῦ xai Js 
ἀνθρώπου" xal ἐπεὶ Λόγος xai σὰρξ τὰ cov: 
εἰς ἕν, ὁ αὑτὸς εἴς Θεὸς τέλειο;, xai ἄνθρωπο; τ 
λεῖος" οὐχ ὅτι γάρ ἐστί τι τέλειον, κατὰ τόδε τη! 
μὴ ἐπιδέχεσθαι αὐτὸ xal τὴν χατ᾽ ἄλλο τι coni 
τα, ἀνάγχη xai γὰρ τέλειος ἦν τῷ quon τοῦ ἐν 
θρώπου λόγῳ ὁ νομιχὸς, xal ὅμως in iiim 
τὴν τῆς Χριστοῦ διδασκαλίας τελειότητα πυρὶ" 
χὴν λέγοντος, ὅτι « Εἰ θέλεις τέλειος γενέσθαι, 9 
λησόν σου πάντα τὰ ὑπάρχοντα xal δὺς mugs P 
ἄρον τὸν σταυρόν σου, χαὶ δεῦρο ἀχολοῦθει μόν} 7 
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μὴν Νικόδημος τέλειός τε ἣν υἱὸς χατὰ cápxa xa! A οἱ sequere. me!, Adhuc insuper Nicodemus perfe- 


Ex πολλοῦ γεγενυτμένος ἄνθρωπος * πρὸς δὲ τὸ εἶναι 
οὖχ ἀπ᾽ῶς ἀλλὰ πνευκατιχὸς ἄνθρωπος, τῆς διὰ τοῦ 
Ἰϊνεύματος ἐδεῖτο ἀναγεννήσεως xal τελειότητος " 
Οὕτω γοῦν καὶ ὁ Λόγος, εἰ; τὸ εἶναι Υἱὸς Θεοῦ xat 
Θεὸς, τελείως εἶχεν ἀεί " πρὸς δὲ τὸ ἐχπληρῶσαι 
τὴν ἰδίαν εὐδοχίαν ἐν οἰχείοις τοῖς ὑστέροις χαιροῖς, 
xa0' ἣν οὐχ ἁἀρπαγμὸὴὸν ἡγούμενος τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, 
μορφὴν δούλου λαδεῖν πρὸ αἰώνων ὥδινε xal mpo- 
ὥρισεν ἑαυτῷ " xat πρὶν ποιῆσαι τὰ πάντα, τὴν ἐν 
Χριστῷ πάντων ἀναχεφαλαίωσιν xal θέωσιν ἐν ἑαυ- 
πῷ τῶν οὐ θείων φύσεων, f φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ἐλλι- 
πῶς εἶχεν ἔτι πρὸ; φανέρωσιν τοῦ προορισθέντος 
αὐτῷ χεχρυμμένου μυστηρίου τῆς ἰδίας ἐνανθρωπῆ- 
στως. Οὐδεμία οὖν ἐντεῦθεν κατηγορία ἐστὶν ἀτε- 


ctus erat filius secundum carnem et ex multo tem- 
pore factus homo : ut vero essct non simpliciter 
sed spiritualis homo, necesse erat illum a Spiritu 
regenerari el perfici. Sic et Verbo, ut esset Filius 
Dei et Deus, nihil unquam defuit : sed ad explen- 
dam propriam apparentiam in proximis temporibus, 
juxta quam non rapinam arbitratus se esse zequa- 
lem Deo formati sensi accipere ante szeula. desi- 
deravit et se pridestinavil : et antequam faceret 
omnia, in Christo omnium assumptionem ct deifica- 
tionem in seipso naturarum non divinarum, illi 
aliquid deerat , ut ait. Apostolus ",ad manifesla- 
tionem mysterii absconditi ipsi przdestinati pro- 
prize humanitatis. Nulla inde igitur est ratio ium- 


λείας, κατ᾽ ἰδίαν νοουμένης υἱότητο; ἐχατέρης φύ- D perfectionis , licet filiatio uniuscujusque nature 


σεως" ἀλλὰ χρεία μόνον πρὸς συμπλήρωσιν τῆς xat 
εὐδοχίαν Θεοῦ πρὸς ἀνθρώπους ἐνώσεως ἑχατέρζ 
φύσει τῆς ἑτέρας εἰς ἀποτέλεσμα τοῦ εἶναι Ex τῶν 
πεφυχότων διαχεχριμένως ἐν διαφόροι; ὑποστάσε- 
σιν ὁρᾶσθαι φύσεων xat υἱοτήτων τελείων, χαῦ᾽ ἕν 
τὸ αὐτοῦ πρόσωπον γενέσθαι συνέλευσιν * xal τάδε 
μὲν οὕτως. Εἰ οὖν διότι ἄμφω μέρη λέγεται ὡς πρὸς 
τὸ ὅλον τέλος, τουτέστι Χριστὸν, διὰ τόδε ἀτελῆ τὲ 
ἀπλῶς καὶ ἱσότιμα μέρη τάδε φατὲ, ἄρα γε ἐπεὶ xal 
πρὸς τὸ ὅλον τέγος τοῦ ὁπλίτην ἑαυτὸν ἐμφανίσαι 
πῷ στρατῷ τὸν στρατηγὸν, μέρος τε αὐτός ἔστι, καὶ 
τὸ ὅπλον αὑτοῦ, ὁμοίως ἀτελῆ ἄμφω ἐστίν" xal ὁ 
μὲν οὐδ᾽ εἰς ἀνθρώπους, τὸ δὲ εἰς τὸ ὅπλον εἶναι οὐ 
λογισθήσεται" οὐ διοίσουσί τε ἀλλήλων, ἐπεὶ μέρος 
μέρους οὐδὲν διαφέρει ἀληθῶς xaü) μέρος " xai 
ἁπλῶς ἱσότιμα ἔσται καθ᾽ ὑμᾶς καὶ τάδε, ἀγχινού- 
στατοι, ᾿Αλλ ὑπὸ συνειδότος βαλλόμενοι μὴ ἀποχρών- 
τως ἔχειν εἰς ἀπολογίαν τῆς ἑχυτῶν δεισιδαιμονίας 
τὰς εἰρημένας αὐτοῖς αἰτιολογίας, ἑτέρας πάλιν 
ἀφορμὰς μεταποιοῦνται, ὡς ἀναγχαίως ἀσεθοῦσι 
Ξείθειν ἀποπειρώμενοι" φασὶ γοῦν xal τάδε" 
ΚΈΦΑΛ. Β΄. 

Ὃ χυρίως υἱὸς, ὅλος ἐστὶ τοῦ γεννήσαντος υἱός " 
οὐδὲν γὰρ ix μέρους ὃν Ex τινος, λέγεται τοῦδε 
υἷός ἀλλ᾽ οὐδὲ πατήρ ἔστιν ὁ μέρους αἴτιος, xol 
οὗ τοῦ ὅλου" ἀμέλει ὅλου τοῦ ix ψυχῆς λογιχῆς χαὶ 
σώματος: ζῴου λεγομένου υἱοῦ ἀνθρώπου " εἰ συμδῇ 
τούτου τὸ Ev μέρης χωρὶς θατέρου τῆς μήτρας ἐξελ- 
θεῖν, ἐξάμδελωμα καὶ οὐχ υἱὸν ἔθος ἡμῖν ὀνομάζειν, 
ἔχτρωσίν τε χαὶ οὗ γέννησιν ἐπὶ τοῦ τοιούτον, Ei 
οὖν Ex μέροὺς υἱὸν ἀνθρώπου φατὲ τὸν Χριστὸν, δῃ- 
λον ὡς οὐδὲ πατρὸς χυρίως οὐδὲ τῆς μητρός " τί- 
vos οὖν ἐστι τύσει υἱὸς, λέγετε ἡμῖν. Τί οὖν, ὦ 
οὗτοι, ψεύδεται πᾶσα ἡ ἁγία Γραφὴ, πῇ μὲν Υἱὸν 
Θεοῦ, πῆ Ck νἷδν ἀνθρώπον τὸν αὑτὸν ὀνομάζουσα 
Χριστόν; xal τὶς τὰ ὑμέτερα ληρῳδήματα τῶν 
Οτίων προαποδέξεται ῥημάτων; τί δὲ λέγοιμεν ἐπὶ 
Χριστοῦ, καὶ ἐπὶ Υἱοῦ ; εἰ γὰρ, χαθὰ xai ὑμεῖς ἐν 
Tolg ἰδίοι; εἰρήχατε πολλάχις, ix μέρους xal τὸν 
δνῆρωπον αὐτὸν ὅλην χαλεῖ τὰ ἱερὰ Λόγια, ὡς τὸ, 
Ἰοὺ: σὲ σὰρξ ἥξει" xat τὸ, « Ἴαχὼ δὲ εἰσῆλθεν εἰς 


* Matth. xij, 1, " Eplies, à, 7, 


seorsum consideretur : sed. ut compleretur. uio 
ita ut coram bominibus Deus appareret, unicuique 
naturze altera natura opus erat, ut natur: et filia- 
tiones perfecte, aptp distincle in diversis hypo- 
stasibus videri, componerentur ut in ejusdem 
personam convenirent : qux quidem ila. Si igitur 
duas partes, propterea quod ad finem totum, id 
est, Christum, vergant, imperfectas simpliciter ci 
pari honore dicitis habendas, idem profecto de 
duce qui ad finem totum nilitis in exercitu vergit. 
dicendum erit : ipse est pars, pars sunt illius 
arma, :eque ambo sunt imperfecta : dux ideo niliil 
inter homines, arma nihil inter arma computabun- 
tur: dux non differet ab armis, quippe pars a 
parte quatenus est pars, non vere differat : et sim- 
pliciter apud vos pari honore erunt, et hzec saga- 
cissimi asseritis, Sed cum manifeste probatum 
fuerit vana esse argumenta qu» ad suam supersti- 
tionem tuendam allegant, alias sibi vindicant oc- 
casiones ut necessitalem suz impietatis persuasam 
efficiant. Προς igitur dicunt. 


CAP. II. 


Qui est proprie filius , totus est ejus qui eum 
genuit filius : nulla enim est pars qua dicatur 
ejus filius : sed pater nequit esse partis, quin sit 
totius auctor ; sit exemplum totum quod constat 
ex anima. rationali et corpore viventi constat cl 
quod dicitur filius hominis : si acciderit quod una 
pars istius totius sine altera ex matre exeat, abor- 
livum et non filium nominare solemus, addimus- 
que abortum fnisse, non nativitatem, Si igitur ex 
parte filium hominis dicitis Christum, manifestum 
est quod nec patris proprie, nec matris est filius : 
cujus igilur natura sit filius, nobis ostendite. Quid 
ergo, ὁ vos, mentitur omnis Scriptura sacra, quie 
modo Filium Dei, modo filium hominis eumdem 
nominat Christum ? Et quis vestras nugas divinis 
anteponet sermonibus ? Quid vcro dicamus «le 
Christo, et de Filio? Si enim, quemadmodum et 
vos hunc loquendi modum occasione data usur- 
pastis, ex parte hominem ipsum tolum vocauni 
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sacra Eloquio, sicut in hoc loco, ad te caro veniet; A Αἴγυπτον ἐν o£ ψυχαῖς * » ἀλλὰ xal bx τοὺ Dro τὸ 


et in isto, Jacob venit in Egyptum cum domus 
su: animabus : ex toto etiam partem solam vocant, 
ut in hoc loco, hic sepelierant Abraham et Saram 


, conjugem ejus: solum enim corpus Abrahae hic 


sepultum est : quomodo ex parte filium alterutrius 
generanlis vocare nunc non sustinetis? Certe qui- 
dem, si, ut et ipsi dicebalis, solius corporis sunt 
auctores nobis carnis patres, et confessum sit ma- 
nifeste allerum esse ex patre spirituum, secundum 
Apostolum, quomodo fit ut omnes homines eviden- 
ter ex parte filii, ex parte patres non nominentur? 
Praeterea, si ipsius corporis causa e masculo non 
tota sit, sed femineum etiam aliquid conferat, 
unum, scilicet, ut aiunt aliqui, solidiora, alterum 
molliora genito przbeat, quomodo et ipsius partis 
ex parte venientis auctores, unusquisque specia- 
tim, non viderentur parentes? Quos si vere ex 
parte patres dicere non liceat, juxta leges a vobis 
dialecticis sancitas, nec ergo pater aliquis est vere 
alicujus hominum: qui vilam ingressi sunt : non 
enim carnis solius convenienter aliquis diceretur 


μέρος μόνον καλεῖ" ὡς τὸ, 'Exet ἔθαψαν ᾿Αδραὶν͵ 
xai Σάῤῥαν τὴν γυναῖχα αὑτοῦ" μόνον vip τὸ οὖρα 
'A6paàyg Exil. ἐτάφη" πῶς ix μέρους μὴ τολρᾷν 
χαλεῖν υἱὸν θατέρου τῶν φύντων νομοθετεῖτε νῦν; 
Καίτοι γε, εἰ, ὡς xal αὐτοὶ ἔφητε, μόνου τοῦ τάμ;. 
τός εἰσιν αἴτιοι ἡμῖν οἱ τῆς σαρκὸς πατέρες, iig 
σαφῶς ὁμολογουμένου εἶναι τοῦ Πατρὸς τῶν ταῖν 
μάτων, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον, πῶς οὐ πάντες ἀνῆρυ. 
ποι προδήλως ἐκ μέρους τε υἱοὶ, xal £x μέρος τ 
τέρες ὀνομάζονται ; ἔτι μὴν xat αὐτοῦ τοῦ οὗμστς 
εἰ μὴ Ex τοῦ ἄῤῥινος ἡ πᾶσα αἰτία, ἀλλὰ συνεισέγι! 
τι χαὶ τὸ θῆλυ’ xai ὁ μὲν, ὥς φασί τινες, τὸ τιν 
ρεώτερα, ἡ δὲ τὰ ὑγρότερα ἐνδίξωτι τῷ γινομένῳ, 
πῶς οὐχὶ xal αὐτοῦ τοῦ μέρους ix μέρους box 
αἴτιοι ἑχάτερος μεριχώτατοί γε φανεῖεν τυχέες; ὡς 
εἴπερ μὴ ἔστιν ἀληθῶς Ex μέρους εἰπεῖν prit 
ρας, διὰ τὰ ὑφ᾽ ὑμῶν τῶν διαλεχτιχῶν νομοθετων 
μενα, οὐδ' ἄγρα πατήρ τίς ἐστί τινὸς τῶν ἐν δὼ 
γεννηθέντων ἀνθρώπων ἀληθῶς "οὐδὲ γὰρ τῆς σὲ» 
χὸς μόνης δεόντως λέγοιτο ἄν τις πατῆρ, οὐδὲ gt. 
*np, οὐδὲ υἱὸς, ἀλλὰ πάντες ἀπ' αὐτομάτου ἐτρὲν, 


pater, nec mater, nec (ilius; igitur omnes forluito οἱ γεννώμενοι" xat τίς τούτων εἴη ὑμῖν προφανέστεν 


casu sumus, nos qui nascimur : anne vobis mani- 
festius exhiberi potest argumentum ? 

Quoad exemplum abortivi, quomodo dicitis ? 
Anne, quia est pars simpliciter et imperfectum, non 
dicitur filius, aut quia nondum vixit? Si quia est 
imperfectum, et pars simpliciter, quomodo dicun- 
tur lilii qui truncali et monstruosi sine manibus 
et pedibus sepe et aliis. membris nascuntur, cum 
in tali imperfectione sint? Quid el adhuc de Abra- 
ham qui multos ante annos discedens vocatur 
pater israelitici populi, et de David qui post mor- 
tem pater Domini dicitur? Manifeste enim pars 
ipsius servata nominatur in futurum pater, scilicet 
anima, Si igilur sola pars vivens filius el pater 
nominari debeat, quid impedit quin filius ex parte 
vivens nominetur? Mauifestum est igitur quod 
filius non dicitur, quia vila caret, non autem quia 
est pars.Insuper archisynagogi neptis, et filius 
vidu:ze, et qui mortui sunt ant» parentes vivos, si 
recte vobis videntur in Evangelio filia et filius 
adhuc voeari propter ipsorum animas viventes : 


po; ἔλεγχος; 


Τὸ δὲ παράδειγμα τοῦ ἐξαμδλώματος, τῶς gast; 
ἄρα γὰρ ὡς μέρος ἀπλῶς xai ἀτελὲς οὐ Mor 
υἱὸς, fj ὡς μὴ ζῆσαν οὕπω; εἰ μὲν οὖν ὡς ἐλλιπὲς, 
χαὶ ὡς μέρος ἁπλῶς, πῶς τὰ χολοδὰ xai ri τιρό- 
στια χειρῶν τε ἄνευ xal ποδῶν πολλάκις χαὶ ἑτέρων 
μορίων γεννώμενα, υἱοὶ λέγονται ἐν τότῃ ἀτεε 
ὄντα μεριχῇ; ἔτι δὲ τὶ ἂν φαίητε, "A6paky τοῦ τῷ 
πλείστων ἐτῶν ἀποιχομένου χαλουμένω" πατρὸς σὲ 
Ἰσραηλίτου λαοῦ, καὶ Δαδὶδ μετὸ θάνατον πατρὸς 
γομένου τοῦ Κυρίου ; σαφῶς γὰρ τὸ σωζόμενον plps 
αὑτοῦ ὀνομάζεται λοιπὸν mache, ἤγουν ἡ ψυχή. Eon 
ἔστι μέρος μόνον ζῶν ὀνομάζεσθαι υἱὸν xal πατέρξ, 
τί χωλύει καὶ υἱὸν ὀνομάζεσθαι ἐχ τοῦ μέρον; τὸ (ὗν; 
δῆλον ἄρα, ὅτι οὐχ ὡς μέρος, ἀλλ᾽ ὡς ἄζωον οὐ ii 
γεται τὸ μὴ λεγόμενον υἱός " ἔτι μὴν τοῦ ἄρχιδνν 
αγώγου τὸ θυγάτριον, χαὶ ὁ υἱὸς τῆς yfipss πὶ 
προτελευτήσαντες τῶν ζώντων γονέων, εἰ dx 
ὑμῖν δουχοῦσιν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ θυγάτηρ τε xal vx 
ἔτι λέγεσθαι ἐπὶ ταῖς ζώσαις αὐτῶν ψυχαῖς ἰδοὺ τὸ 


ecce a vobis confessum est partem esse filium et |) μέρος καὶ ὑμῖν ὁμολογεῖται εἶναι υἱὸς καὶ ivi 


flam : est igitur apertum quod, quia. non vivit 
primum, neque quia est pars sinplieiter, filius non 
dicitur abortivus. Si enim multa et informia abor- 
tivorum corpora anima donarentur, filii fierent et 
dicerentur : ezterum non illud dicimus, nempe 
omne partem et filiam esse, sed vobis immerito 
visum fuisse unum filium ex parte nunquam 
proprie nominari, aut ex psrle nunquam esse 
patrem. 

Sed praterea addemus nos affirmare Christum 
0586 non ex parte simplieiter, sed ex loto uniuscu- 
jusque Filium, licet sint diverss partium quz in 
ipso sunt flliationes : corporis Christi causa est 
$ancia Virgo quz aliquid unum istius corporis a 


ἄρα οὖν σαφές ἐστιν ὅτι ὡς μὴ ζῶν πρώτωξ, Ὑ: 
οὐχ ὡς μέρος ἁπλῶς, o) λέγεται υἱὸς τὸ ipia 
μα" πολλὰ γὰρ καὶ ἀτελέστερα τῶν infe 
μάτων ὅλως εἰ ψυχωθεῖεν σώματα, υἱοὶ γεννῶνῃι 
χαὶ λέγονται" ὅπου γε πρὸς πᾶσιν, οὐδὲ τοῦτο LN 
φάμεν, ὅτι πᾶν μέρος, xal υἱός " ἀλλ᾽ ὅτι tax 
ὑμῖν ἔδοξε, μηδὲ εἷς υἱὸς Ex μέρους πώποτε xis 
ὀνομάζεσθαι, $ Ex μέρους πατὴρ εἶναι, 


Ἀλλὰ πρὸς τούτοις ἐροῦμεν Ex περιουσίας με δ 
ἡμεῖς οὐδὲ ἐκ μέρους ἀπλῶς, ἀλλά xal lx τὸ ee 
Υιὸν ἐχατέρου φαμὲν τὸν Χριστὸν εἶναι, uie 
διαφέροις τῶν ἐν αὑτῷ μερῶν" τοῦ τε γὰρ 0975 
Χριστοῦ τὸ μέν τι κατὰ φύσιν ἀπὸ θεοῦ διὰ vin? 
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Ὑόνων λαδοῦσα αἰτία τοῦ εἶναι ἡ ἁγία Παρθένος A Deo per parentes accepit, et aliquid alterum pro- 


ἐστὶ, τὸ δὲ καὶ ἰδίως Ex τοῦ ἁγίου Πνεύματος 6uva- 
μωθεῖσα, τῆς τε Ψυχῆς αὐτοῦ μήτη ἐστὶν, ἐξ αὖ- 
πῆς πρὸς τὴν φυσικὴν τοῦ ἰδίου ἐνδύματος συζυγίαν 
νυμφοσξολουμένης, xai ὡς ix βαλδίδος τινὸς πα- 
ατοῦ ἁγίου τῇ ἀπ᾿ αὐτῆ; γεννήσει εἰς τὸ εἶναι προ- 
ελθεῖν ὑπὸ Θεοῦ τεταγμένης " χαὶ τῆς θεότητος δὲ 
αὐτοῦ, ἀληθὴς γευνήτειρά ἔστι τοῦ Λόγου τοῦ ἀπ᾽ 
αἰώνων ἀσάρχου xai ἀσυνθέτον ἐξ αὐτῆς ἀρξιμένου 
τῆς μετὰ σαρχὺς ἐμψύχου συνυπάρξεως, δι᾽ ὑποστα- 
τιχῇς ἑνώσεως εἰς πλήρωσιν τῆς οἰκείας εὐδυχίας. 
Οὐκοῦν εἰ xat μὴ ὡσαύτως, ἀλλ᾽ ὅμως πάντων τῶν 
Χριστοῦ μερῶν μήτηρ xai τοῦ ὅλου ἄρα f, ἁγία 
Παρθένος" ἀρχῆς γάρ τινος τῷ γεννωμένῳ πάντως 
αἴτιος ὁ ὁπωσοῦν λεγόμενός τινα γεννῆσαι ἀληθῶς, 


οὗ μέντοι πάντως τῆς τοῦ εἶναι Ez μὴ ὄντων" f) γὰρ B 


ἂν οὕτω, οὐδὲ χαθ᾽ αὑτὸν ὁ Λόγο;, φύσει Υἱὸς ἣν 
τοῦ Πατρός " οὐ γὰρ εἰς τὸ elvat ἐχ μὴ ὄντων γεγέ- 
νηται ὑπ᾽ αὑτοῦ ὁ συναΐδιος. 


ΚΈΦΑΛ. I. 

Ἔτι φασὶν, εἰ ix μέρους ὁ Χριστὸς ὑμῶν Υἱὸς 
Θεοῦ, xai ix μέρους ἄρα Ocho δηλονότι, xal οὐχ 
ὅλος, ἡμίθεος ἄρα, ᾿Αλλ ἡμῖν ὅλος Θεὺς mposxovm- 
τὸς εἷς ὁ Χριστός " τοῦ μὲν τῶν ἐν αὐτῷ τῷ EA ὅλῳ 
μερῶν, xat οὐσίαν ὄντος τελείου θείου * τοῦ ὃὲ κατὰ 
μετουσίαν τοῦ ἐνωμένου αὐτῷ xaz' οὐσίαν θείου μέ- 
ρους " εἰ δὲ fiato τὸν Χριστὸν διότι τὸ ἐν μέρος αὖ- 
τοῦ μόνον ἔχει τὸ φύσει θεῖον, ἡμίθεον συνάγετε ct. 
ναι, αὐτοὶ μηδὲ τὸ ὅλον μηδὲ μέρο; φύστι θεῖον 
παντελῶς ἐν αὑτῷ εἰδότες, Oro» ὦ; οὐδὲ ὅλως Θεὸν, 
ἀλλὰ ψιλὸν ἄνθρωπον πάντη xaü' ἡμᾶς εἶναι γινώ- 
σχετε αὐτόν. 


KEPAA. A'. 

᾿Αλλ᾽ εἰς ἑτέρας παραχειμένας αἰτιηυλογίας τῆς 
ἀσεδείας αὑτῶν μεταχυλισθέντες, φασὶ διὰ τόδε μὴ 
λέγειν ἐν χαὶ τὸ αὐτὸ ζῶον, χαὶ μίαν ὁλόττ τα υἱοῦ 
μόνην ix θείας τε xai ἀνθρωπίνης εἶναι φύσεως 
ἅμα, διότι πάντα υἱὴν ὁμοούτιον ὁρᾶσθαι ἀνάγχη 
τοῖς τίκτουσιν " ἀνελλιπῇ τε καὶ ἀπέριττον ἔχειν, 
τὴν πρὸς τοὺς φύντας αὐτὸν τῆς οὐσίας ὁμοιότητα" 
ὁ Χριστὸς δὲ ὑμῶν ὁ Θεοῦ τε xai ἀνθρώπου Υἱὸς, 
xai Θεοῦ πλεῖον, xal ἀνθρώπου περισσόν τι ἔχει" 
πῶ; οὖν ὄντως xal Υἱὺς τούτων ἔσται, ὁ μὴ πάντη 
ὅμοιος αὑτοῖς τὴν φύσιν; ᾿Αλλ᾽, ὦ οὗτοι, πρῶτον μὲ» 
χαὶ τὸ ὁμοούσιον ἔχει, πρὸς ἄμφω μέντοι ἅμα συγ- 
χρινόμενος τοὺς τεχόντας αὐτὸν ὁ Χριστός" xal ἡμῶν 
Ἱὰρ ἕκαστος ἀμφοῖν τοῖς γονεῦσι παραθαλλόμενος 
ἅμα, δεόντως χρίνοιτο ἂν εἶναι ὁμοφνὴς τοῖς οἰχείοις 
αἰπίοις, ἐπείπερ xax μητρῷά τινα ἔχει, ἃ οὐχ ἔστιν 
ὁρᾷν ἐν τῷ πατρί" χαὶ πατεῷά τινὰ ἃ οὐχ ἔστιν ἐν 
τῇ μητρὶ πολλάχις" εἰ δὲ χαὶ ἀνὰ μέρος χρινόμενος 
ἑκατέρῳ δείχνυται ὅμοιος; ἄνθρωπος, ἐπεὶ συμθέθη- 
xev ἐξ ὁμοειδῶν ἀμφοτέρων τεχθῆναι αὐτὸν, τοῦτο 
θεωρεῖται!" οὐ γὰρ δὴ καὶ ἐπὶ τῶν ἀνομοιοΞ:ιδῶν αἰτίων 
τοῦ γεννωμένου τόδε ὁμοίως ὁρᾶται πῶς γὰρ ἂν ὅμη- 
φυὶς ἰδία χριθείη ἀλέχτορι: aX φασγανῷ τὸ ἐχ τῶνδε 

βάτηοι,, Gn; LXNNVI, 


prie e sancto Spiritu efformavit; est etiam mater, 
ejus anim: qux quidem ad naturale proprii indu- 
menti conjugium sponsa ornata ducta fuil, et ita a 
Deo disposita est ut. exiret ad. exsistendum quasi 
e repagulo alicujus lecti nuptialis sancti, genera- 
tione ab ipsa accepta : et. divinitalis ejus, vera 
genitrix est Verbi quod erat a seculis sine carne 
et incompositum, quodque per ipsam incepit ani- 
mati cum carne coexsistentiam, per hypostaticam 
unionem, ad complendam propriam apparentiam. 
lgitur etiamsi non eodem modo, sed sque omnium 
Christi partium mater et tolius certe est sancta 
Virgo : alicujus enim originis genito auclor est 
omnino qui dieitur quocunque modo aliquem vere 
genuisse, non tamen omnino originis quam ex non 
exsistentibus extrahit : certe enim ita, non apud 
ipsum, Verbum Filius erat Patris : non enim ut 
essel ex non exsistenlibus genitum est ab ipso 
coclernum. 


CAP. Ilf. 


Adhuc inquiunt, si ex parte Christus vester cst 
Dei Fílius, et ex parte cerle Deus, manifestum est 
quod non totus, sed semi-Deus est. Attamen nobis 
totus Deus adorabilis unus Christus : hinc enim 
suntin ipso uno toto partes qux sint secundum sub - 
stantiam perfectus Deus, illineque pars divina per 
participationem ipsi seeundum substantiam unitur. 
Si vero contra nos Christum, quia unam ipsius 


C partem solam habet natura divinam, semi-deum 


esse arguitis, ipsi nec totum nec partem natura 
divina, absolute in ipso videntes, manifeste non 
omnino Deum, sed nudum hominem ornnimode, 
juxta nos illum asserere debetis. 


CAP. IV. 


Sed in alia subjecta argumenta impietatis traus- 
voluti, aiunt : quia non dicitur unum et idem vi- 
vum et unam totalitatem filii solam ex divina et 
humana constare natura simul, ideo omnem fiiium 
consubstantialem esse parentibus necesse esl, et 
imo completam et adzequatam. habere cum aucto- 
ribus suis substantie similitudinem : sed Christus 
vester Dei et hominis Filius, Deo aliquid amplius, 


D homine aliquid superius habet: quomodo igitur 


vere illorum Filius erit, qui non est illis omnimode 
natura similis? Sed primum similem substantiam 
liabet Christus, si conferatur simul cum duobus 
qui eum genuerunt : nostrum eniin. unusquisque 
ambobus parentibus una comparatus conve- 
nienter judicarelur esse aqualis naturz ac proprii 
auctores, quippe et materna quzdam habet, quz 
in patre non reperiuntur, et paterna quiedam qua 
in maire sepe desunl ; si vero per partem judi- 
caius unicuique ostenditur similis homo, illum 
fuisse ex ambobus ejusdem speciei formatum, [ας 
cile apparet : non enim de illo qui ex diverse spe- 
ciei auctoribus ortus est, pariter constat. Quomodo 
enim, exempli causa, ejusdem natur; iudicaretur 
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quod e gallo et phasiano ortum esset? Pariter au- A τεχθέν; ὅμως δὲ ) ἐγετε ἡμῖν, φυσιολόγοι " υἱὸν eins 


tem dicite nobis, physiologi * Anne filium istorum 
vocatis illud minimum, et habetisne illud unam 
animalis totalitatem, nec-ne ? Si enim id negare non 
detur vobis, quomodo de his qux sunt tanquam 
de his quz non sunt loquimini? Sed talium, inquit, 
est mistio et confusio speciei juxia generationem : 
ita ut non judicetur illud esse in ipsis partem equi, 
etislud partem asini, sed omnia esse ipsorum alia 
membra et indistincla : si talem igitur el in 
Christo mistionem substantiarum asseritis, vos 
dicite nobis quid sentiatis. Sed non ad demon- 
strationem similis unionis hzc accepimus, ad con- 
futationem vero in praesens tantum vestrorum 
oraculorum , generatum oportere esse perfecte 
substantia unicuique generanti similem prznun- 
tiantium, aut ipsum non vocari Filium : illud igitur 
mistum eL ind:stinclum speciei, his de rebus magts 
confulabit vestram propositionem : si euim et de 
bis quorum juxta membrum solum similitudo cum 
allerutro generantium non servatur, filii dicuntue 
equorum s:mi-asini, et filii asinorum semi-cqui, 
quomodo propter aliquam ex parte dissimilitudi- 
nem, non posse filium vocare illum qui non est 
omnimode similis genitoribus asseruistis ?* Illud 
bene dicendum haberetis forte illis qui Christum 
similem substantia sua utrique parenti esse cogi- 
tant, non vero nobis qui ipsius personam ex diver- 
sis naiuris constitisse profitemur. 

Qu:e quidem sunt adhuc ea de re accuratius in- 
quirenda : vel enim totius similitudo vobis videtur 
filiationem repraesentare omnino, vel non : si non, 
(frustra quzritis a nobis an sit causa liliationis ad 
ipsius demonstrationem : quoad enim demonstra- 
tiones, per causas istam constitui filiationem per- 
suasum habetis tantum : igitur Abel similis Cain 
justa totam ipsius substantiam et filius i'lius erat, 
et ideo filii, nonfratris interfector? Sed quippe 
similium zque est. relatie, et Cain scilicet filius 
Abel similiter erit : igitur ergo et patris potius in- 
terfector est : ideireo. et in eodem filius et pater, 
et frater erat Cain qui illum occidit, Abel ab ipso 
interfectus : et Cain filii et. patris et fratris iuter- 
fector : quis vere non irridedit vestras inanes co- 


χαλεῖτε τὸ uixphv τόδε, xal μίαν ἴστε ζώου ize 
τοῦτο, ἢ οὐχί ; εἰ γὰρ τόδε ἀρνεῖσθαι οὐ δυνατὸν ἡ ὑμῖν, 
πῶς τὰ ὄντα ὡς μὴ ὄντα λαλεῖτε ; ᾿Αλλὰ τῶν toe, 
φησὶ χρᾶσίς ἔστι xal σύγχυσις τοῦ εἴδγυς χατὸ τ, 
γέννησιν" ὡς μηδὲ χρίνεσθαι τόδε μὲν εἶναι τὸ ἐν 
αὐτοῖς μέρος ἵππου, καὶ τόδε ὄνου, ἀλλὰ πάντ] τ 
αὐτῶν ἀλλοῖα τὰ μέλη xa ἀδιάγνωστα " εἰ tei: 
οὖν χαὶ τὴν ἐν Χριστῷ φύρσιν τῶν οὐσιῶν τας, 
ὑμεῖς εἴπατε ἡμῖν, φασίν" ἀλλ᾽ οὐ πρὸς δεῖξον τῆς 
ὁμοίας ἑνώσεως τάδε παρειλήφαμεν, ὦ οὗτοι, ἀλλ᾽ ci; 
ἀνατροπὴν μόνων τῶν πρὸς τὸ παρὼν ὑμετέρων h- 
σπιτμάτων, ὁμοούσιον ἀνελλιπῶς εἶναι δεῖν ἔχετί. 
ρὼν τῶν φύντων, τὸ γεννώμενον χηρυττ 
χαλεῖσθαι αὐτὸν Υἱόν" τόδε οὖν αὐτὴ τὸ πε! 
xai ἀδιῤδγνωστοῦ τοῦ εἴδους, Exi τούτων cb 
ἀνατρέψει τὴν ὑμετέραν ἀπόφαυσιν" εἰ yàp xr ἐξ 
ὧν μηδὲ κατὰ μέλος οἱαοῦν Ace σώζεται πρὶ; 
θάτερον τῶν τιχτόντων, viol τε λέγονται ἵππον d 
ἡμίονοι, xax τέχνα ὄνων οἱ knliixm, πῶς 6 th 
μέρους ἀνόμοιον, οὐ δύνασθαι υἱὸν χολεῖν τὸν γῇ 
πάντη ὅμοιον τοῖς τεχοῦτιν αὐτὸν εἴοίχατε; ts 
δὲ ἂν χαλῶς εἶχεν ὑμῖν λέγειν ἔσω, πρὸς toon 
μίαν αὐτοῦ τῇ» οὐσίαν ὅμοιον εἶναι τὸν Χριστὸ ἔχεν 


ΟΥΤΟΟΥ, ἧ 2 
vopgivo 


τέρων τῶν γονέων δυξάζοντας, οὐ μὴ» xal πρὸς ἐμὲ; 
τοὺς χατὰ διαφόρους φύσεις ὁμολογοῦντας εὐτὸ 
συνεστηχέναι τὴν ὑπόστασιν, 


Ἔτι δὲ βασανιστέον xai ἀκχριδέστερην τὸ τ 
τοῦδε" ἣ γὺρ dj τοῦ ὅλου ὁμοιότης ὑμῖν exti opum 
παραστατιχὴ πάντως, f| οὐγἧ᾽ εἰ μὲ! 
παρ᾿ pm τὸ μὴ es 


τῆς υἱότη τος 
o)» οὐχὶ, μάτην ζητεῖτε 
υἱότητο; εἰς ἀπόδειξιν αὐτῆς" αἱ 
διὰ τῶν αἰτίων ταύτην ὑφίττασθαι τὴν inta zii 
θεσῦς μόνον" àp& γε "AÓG:X Κϊΐν ὅμοιο; ὧν κατὰ ἡ 
ὅλον τῆς οὐσίας αὑτοῦ, χαὶ υἱὸς αὑτοῦ ἦν, vieetiv 
οὖν, οὐχ ἀδελφοκτόνος ἣν ; ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τῶν ὁμοῖον ἐπ’ 
σης ἐστὶ ἡ σχέσις, καὶ Κάϊν ἄρα υἱὸς "A6r 62 
ἔσται" ἄρα οὖν χαὶ πατροχτόνος μᾶλλόν ἐστιν" aont 
χαὶ ἐν ταυτῷ, υἱός τε xal πατὴρ xat ἀδελφὸς ἣν Kon 

τοῦ χτείναντος αὐτὸν, “Δδὲλ ὁ ἀνῃρτιμένος ὑπ᾽ αὐτοῦ" 
xai Κάϊν υἱοχτόνος τε καὶ πατροχτόνος χαὶ ἐδιὶ" 
φοχτόνος * xal τί; o) γελάσει τάδε ὑμῶν τὰ pai 


gitationes? Dijudieandum est igitur manifeste ut D δόγματα ; Διορατέον οὖν σαφῶς ὡς xal ταῦτην Ὁ 


Lucas evangelista, qui istam ex parte causam et ex 
parte similitudinem solum conspexit in Adam re- 
spectu patris spirituum Dei : secundum enim ani- 
mam solum immediata causa illi erat Deus, quippe 
indidit ipsi spiramen vite in animam viventem, 
cum corpus e limo illi formavit : et. secundum 
animam tantum homini esse ad imaginem Dei et 
similitudinem remansit : sciens illum, vi cause et 
similitudinis ex parte esse evidenter Filium Patris 
spirituum Dei, fuit Adam, genealogiam ita ordiuans 
et dicens: « Qui foit Adam qui fuit Dei *, » sicut 
dixit : « Qui fuit Seth qui (nit Adam ?, » scilicet ex 
? ibid. 


A Luc. 11, 58. 


μεριχὴν αἰτίαν xaX μεριχὴν ὁμοιότητα μόνον δεῖς 
σας Λουχᾶς ὁ εὐαγγελιστὴς ἐνοῦσαν xai τῷ An 
πρὸς τὸν πατέρα τῶν ndun Θεόν" xri τῷ 
ψυχὴν μόνον τ προτεχὴς αἴτιος αὑτῷ ἦν ὁ θεὸς, * 
φυσῶν αὑτῷ πνεῦμα ζωῆς εἰς Ψυχὴν ζῶσαν, 
πὸ σῶμα ἀπὸ γῆς αὐτῷ προδιέπλασε * xai ardt 
Tn) σωζόμενον μόνον τὸ xav εἰχόν Bu τὴ 
ὁμοίωσιν τῷ ἀνθρώπῳ εἰδὼς Ev μερι ux; αἰτίας τὰ 
ὁποιώτεως YUv σαφῶς τοῦ Πατρὸς τῶν πνευ μάταν 
Θεοῦ, xai τὸν ᾿Αδὰμ ἐγενεαλόγησεν οὕτως jer 
ξας xal εἰπὼν, εἶναι τοῦ ᾿Αδὰμ τοῦ θεοῦ, ὥστ 
ἔφη, «Τοῦ ΣῊ τοῦ "AbXg, » ἤγουν τὸν ly τῷ 
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'Abiu* wal üsm:p εἶπε͵ «Τοῦ Ἰταλχ,ν ὅπερ ὁ αὶ Adam: et quemadinodum ait : « Qui fuit. Isaac » 


Ματθαῖος ἔλεγεν" « ᾿Αδραὰμ ἐγέννησε τὸν Ἰσαὰκ,» 

αὕτως ἔφη, «Τοῦ ᾿Αδὰμ τοῦ Θεοῦ. » Οὕτω μὲν οὖν 

ἐχέτω τάδε " ἀκουστέον δὲ xal τῶν λοιπῶν. 
ΚΈΦΑΛ, E'. 


El οὖν φύσε: ἐστὶν Υἱὸς Θεοῦ ὁ Χριστὸς, καὶ οὗ 
κατὰ χάριν υἱοθεσίας ἠξίωται, φασὶ, πῶς εἴρηται 
ἔτι πολλῷ gov ἡ χύρις καὶ ἡ δωρεὰ τοῦ Θεοῦ, ἐν 
χάριτι τοῦ ἑνὸς ἀνθρώπου Ἰησοῦ Χριστοῦ, εἰς τοὺς 
πολλοὺς περιέσσευσε; xol ὅτι, « 'E;apísato αὑτῷ 
ὁ θεὸς ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα: ν xal, ε Ὁ μὴ ἑαυτῷ 
δὲ λαδὼν τὴν τιμὴν, ἀλλὰ κληθεὶς ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
xalánzsp xai "Aapüów,» τί ἔστιν οὗτος ὁ Χριστὶς, 
εἴπατε. Πάλιν παρεχδοχαὶ, πάλιν μεταγωγαὶ, πάλιν 
αἱ συνήθεις μετωνυμίαι " xa θαῦμά γε οὕτως εὑ- 
ἐπιλέσμονές ἐστε xal ὧν ὑμεῖς πολλάκις εἰρήχατε, εἰ 
μὴ ἄρα τὸ τοῦ ληθάργου πάθος νοσεῖτε᾽ ὅτι γὰρ 
xai τὰ τοῦ ἑνὸς τῶν μερῶν αὐτοῦ τοῦ μέρους xaz- 
ηγορεῖται, οὐχ ἀγνοεῖτε" ὡς τὸ, ε!Ἔθεντο τὰ θνησι- 
pala τῶν δούλων σου, βρώματα τοῖς πετεινοῖς τοῦ 
οὐρανοῦ, τὰς σάρχας τῶν ὁσίων σοῦ τοῖς Ünolotz τῆς 
γῆς. ν ᾿Αλλὰ xal ὅτι τὰ τοῦ ὅλου μέρους χατὰ τοῦ 
ὅλου γέγεται, ἴστε" ὡς τὸ, « Ἔχεῖ ἔυχψαν 'λθραλμ, 
καὶ E32dav τῇ) γυναῖχα αὐτοῦ. » Καὶ ἀνάπαλιν τὰ 
τοῦ ^hou, χατὰ τοῦ μέρους " ὡς τὺ, « Καὶ εἰσῆλθεν 
Ἴχκχὺ δ ἐν οε' ψυχαῖς εἰς Αἴγυπτον" à ἔτι μὴν ὅτι xal 
τὰ τοῦ ὅλου χατὰ τοῦ [£500 ; αὐτοῦ λέγεταί ποτε μόνου, 
δι γλογεῖτε " ὡς ἐν τῷ, ε Ενύσταξεν ἡ ψυχῆ poo 
ἀπὺ ἀχηδίας. ν Οὔτε γὰρ σῶμα, οὔτε Ψυχὴ xa 


quod Matthzeus vertebat :« Abraham genuit Isaac *,» 
ita dixit : « Qui (uit Adam qui fuit Dei. » Ita igitur 
hxc sint : sed reliqua audienda sunt. 


CAP. V. 


Si ergo natura est Filius Dei Christus, et nou 
secundum gratiam filiorum adoptionis dignus ha- 
bitus est, aiunt, quoinodo dictum est; multo ma- 
gis gratia et donum Dei, in gratia unius hominis 
Jesu Christi in plures abundavit *? et istud : «Do- 
navit illi Deus nomen quod est super omne no- 
men *? » et : «Qui non accepit sibi honorem, sed 
vocatus est a. Deo tanquam Aaron "?» quid est 
iste Cliristus, dicite. Usus modo synecdoches, modo 


B metaphorz, modo metonymiz usurpatur: et mi- 


rum quod ita qu:e et vos sepe dixistis, fueritis obliti, 
nisi lethargi:* morbo laboretis : non enim ignora- 
lis que sunt unius ex partibus de ipsa parte affir- 
mari: sicut in hoc loco: «Posuerunt cadavera 
servorum tuorum in escam volatilibus cali, carnes 
sanctorum tuorum bestiis terrze *,» sed etiam sci- 
tis quze sunt tolius parlis, de toto dici: ut in hoc 
alio loco : « Hic sepelierunt Abraham et Sara uxorem 
ejus *,» et iterum, quie sunt tolius, de parte: ut 
in isto, « Ingressus est Jacob cum suis animabus in 
JEgyptum, » adhuc confitemini αὐτὸ sunt. totius de 
parte ipsa dici aliquando sola, sicut in eo loco : «Dor- 
mitavil anima mea prie tedio ';» non enim 
eorpus, neque anima secundum seipsam perno- 


αὐτὴν νυστάξει' xat ἐν τῷ, € Ἐχχεῶ ἀπὸ τοῦ πνεύμα- C ciat, et in alio, «Effundo de spiritu meo superom- 


τὺς pou ἐπὶ πᾶταν cipza 0 οὐ γὰρ δὴ τὴν ἄψυχόν 
φησι χαὶ ὅτι δὲ τὰ τοῦ ὅλον χατὰ τοῦ ὅλου λέγεται, 
ἀνανιρίδηλον πᾶσι» ὡς 55, Ἰσαὰκ δὲ ἐπορεύετο διὰ 
τῆς ἐρήμου χατὰ τὸ φρέχρ τῆς ὁράπεως" τὸ δὲ παρά- 
0» ἐροῦμεν ἔτι" ὅτι ἐπὶ τῶν φυσιχῶν οἰχειώσεων 
ττῖν ἰδεῖν διὰ τὴν Ex τῆς ἐνώσεως συμπάθειαν £x 
τῶν ἡπωτοῦν παῆτ μάτων ἠἡνωμένων μερῶν, ὅτι xal τὰ 

τέο τῶν uz ptüv τοῦ ὅλον, κατὰ τοῦ ἑτέρου μέρους 
αὐτοῦ χατηγορεῖται " ὡς τὸ, Ψυχὴν τοῦ φονέως, 
ἀντὶ τῆς Ψυχὴς τοῦ φονευθέντος, ἀποχτείνεσθα:" 
χαΐτο, οἱ ἀποχτένοντες, τὸ σῶμα ἀποχτένουσι, 
μετὰ δὲ τοῦτο οὐχ ἔχουσι τί περισσότερον ποιΐ σαι" 
αοιόνδε δὴ ἔστι καὶ τὸ, « Ἑταπεένουν ἐν νηστείᾳ 


τῇ Ψυχὴν μου"» xal γὰρ τὸ σῶμα πρώτως τε xal D 


Buceo ἐστὶ τὸ ταπεινούμενον ἐπὶ νηστεία, ἡ 6b ψυχὴ 
καὶ μᾷλλον νήτφει χαὶ ὑψοῦται ἐφότον ὁ ἔξω ἄνθρωπος 
ταπεινοῦται xat, «Φωνὴ αἵματος τοῦ ἀδελφοῦ σου βοᾷ 
moÓ; μεῖν xal γὰρ xat, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον, ἀπο- 
Βαγὼν ἔτι λαλεῖ ὡς ζῶν ὁ "A623, οὐκ αὑτῷ αἴματι, 
ἀλλὰ τῇ φυγῇ, 

Σαφὲ; οὖν ὅτι ἃ εἰρήχατε πάντα, περὶ μέρους 
ἄγεται τοῦ ἀνθρωπίνου Χριστοῦ" ἡ μὲν γὰρ τῶν ἐν 
αὑτῷ φύσεων, Θεός τε xal Υἱὸς Θεοῦ ἔστι τε xoi 
ὀνομάζεται, οὐσιώδει λόγῳ * ἢ δὲ χάριτι ἀληθῶς καὶ 
δωρεᾷ θείας τιμῆς καὶ ὀνομασίας ἠξίωται, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἀπλῶς ὄνομα οὔσης ψιλὴν, πρᾶγμα ὑποχείμενον ὁνο- 


* Matth. 1, 9. * Rom, v, 30. * Philipp. i9. 
Cxvin, 28..." Psal, xxxiv, 15. ' Gen. iv, 10. 


' [Iebr, v, 4. * P. 5. txxvitt, 2. 


nem carnem; » non enim illam sine anima dicit: 
et que sunt lotius de toto dici, aperium cst 
omnibus; sicut in altero, Isaac ibat per de- 
sertum juxta fossam visionis; aliquid vero inau- 
ditum superaddemus, nempe quod spectat ad 
naturales conjunctiones , datur videre propter 
sympathiam qui ex unione orilur quoad affe- 
etus partium  unilarum, quis sunt alterius cx 
partibus totius, de altera parte ipsius affirmari ; 
sie dicitur, animam homicidze, pro anima inter- 
fecti, occidi ; porro interfectores corpus interficiun: 
post hoc vero non habent amplius quid faciant, 
simile est hoc : « Humiliabam in jejunio ani- 
mam meam !';»corpus enim primum et realiter 
illud est quod humiliatur in jejunio, anima vero eo 
magis vigilat el exaltatur, quod humiliatur exter- 
nus bomo, et illud: «Vox sanguinis fratris tui 
clamat ad me '* ; » etenim eL secundum Apostolum, 
defunctus adhuc loquitur tanquam vivens Ab:!, 
non ipso sanguine, sed aaima. 

Manifestum est igitur omnia que dixistis de 
parte diei Christi hurnani: una enim naturarum 
quie sunt in ipso, Deus et. Filius Dei est et nomi- 
natur essentiali verbo: allera vero gratia vere οἱ 
dono, divinum honorem et denominationem acci- 
pit, quz non sunt simpliciter nomen nudum, qui- 


* Gen. xxv, Ὁ. '^ Ps3l. 
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bus desit res isti nomíni subjacens qua proprie ἡ μαστὴν ἰδίως: τῷδε τῷ ὀνόματι οὐχ ἐχούσης οἷ 


nominari possit, βίου! dicunt τὸ χριέλαφος el simi- 
lia; sed honorem nominis Filii Dei et Dei, ipsi 
aditum propter unionem hliypostaticam ipsius 
cum Dei natura; ita cnim realiter dona et lionor 
et denominatio magna deificati ab illo qui vere 
illum deificavit vero Deo in donatione sui ipsius 
demonstrantur, nisi fictitium sit nomen gratifi- 
cantis quod illi proprie datum est. Non sibi igitur 
accepit, nempe a seipso honorem : neque semct- 
ipsum glorificavit Christus, quod nunc significat 
hominem secundum se spectatum, sed loquens ad 
eum Deus realiter et dicens actu ipso quo eflicitur 
ipse Filius, non autem verbo nudo: « Filius meus 
es tu, ego hodie genui te "ἢ, » gratia scilicet, ex quo 
te Filio meo natura juxta unam hypostasim univi : 
etenim quz ipse dixit facta fuisse, et impossibile men- 
liri Deum, accepimus ab ipso. Hzc igitur ostendunt, 
quod non a seipso electus filius hominis gloriatur 
Deum habere Patrem, sed a Deo. vocatus est. in 
participationem illius divin:e filiationis, et aeterni 
ipsius sacerdotii, quod non nomine tantum, sed et 
re intelligitur: «Qui enim juravit ei Dominus, 
nec poenituit, Tu es sacerdos in :ternum secundum 
o7dinem Melchisedech '*; » ipse erat de quo di- 
clum est: : Dominus dixit ad me, Filius meus es 
τὰ τ» igitur hx voces, sicut. Aaron similem mo- 
dum donationis a Deo factze donorum et vocationis 
in Aaron et in Christo, non tamen dona similia si- 
gnilicant: certe enim et Aaron dictum fuisset : 
« Filius mess es tu,» c. 7eliqua. 


Quod enim nulla sit ratio pro zequali dignitate 
sacerdotii Aaron Christo comparandi, evidens est: 
quippe pro Moyse qui fuit ipso major amplioris 
glori: dignus est habitus, quanto ampliorem ho- 
norem habet domus qui fabricavit illam : adhue 
apostolica dicamus: « Si consummatio per simile 
sacerdotium erat, quid necessarium fuit, alium 
consurgere sacerdotem ac secundum ordinem 
Aaron dici '*?» Aliter si non translatum fuit sa- 
cerdotium, neque necesse fuit ut legis translatio 
fieret, ut dicit ipse Paulus apostolus '5, sed tan- 
tum successio ; ita ergo el hzc verba : « Vocabitur 


Filius Dei ;» et ista : « Filius Altissimi vocabitur !^? ἢ 


et reliqua intellige: quod enim natum est san- 
clum erat, et non solummodo sanctificatum per 
ingenitum Spiritum sanctum qui cum ipso erat, 
{ποι} est et Verbum partum ex Virgine: quod enim 
in ea conceptum, dicit angelus, ex Spiritu sancto, 
Spiritus sanctus est : sicut et quod ex carne, caro 
dictum est esse: Spiritus vero Deus, et Deus erat 
Christus: quod conceptum idem est ac quod par- 
tum fuil : non vani igitur nominis sunt dona de 
Christo, scilicet, Deus et Filius Dei et Unigenitus 
€t Dominus gloriz, et reliqua, sed realia:si enim 
ἕο non ita essent, falsum nomen donum nomina- 
4. 


9 Péal s, 7; Hebr. v, 5. '* Psal. cix, 


"5 Hebr. vir, 11. 


φασι τὸ χριέλχφος, xal τὰ ὅμοια" ἀλλὰ διὰ τῇς 
πρὸς τὸν φύσει Θεὸν ἐγώσεως αὐτῇ: ὑποστοτιχῆν 
μεταδιδομένης αὐτῇ τῆς τοῦ ὀνόματος τοῦ Υἱοῦ tv; 
Θεοῦ xai Θεοῦ τιμῆς" οὕτω τὰρ πραγμιτιωῶς 
χαρίτματα χαὶ τιμὴ xai ὀνομασία πεγᾶλτ τοῦ Uns 
θέντος παρὰ τοῦ ἀληγῶς θεώσαντοξ αὐτὸ Θεοῦ die. 
θοῦς ἐν δόσει ἑαυτοῦ δείχυυται, εἴπερ μὴ vivi 
uos χαριζόμενος αὑτῷ τὸ ἴδιον ὄνομα λέλεκται " οἷν 
ἑαυτῷ οὖν ἔλαθεν, ἤγουν ἀφ᾽ ἔχυτοῦ, τὴν τιμήν" el 
ἑαυτὸν ἐδόξασεν ὁ Χριστὸς, ὅπερ στ μαΐνει νῦν τὸν 
χατ᾽ αὐτὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ ὁ λυλήσας πρὸς αὐτὸν 
Θεὸς πραγματιωδῶς, xax εἰπὼν τῷ ἔργῳ τῆς oc 
αὐτὸν υἱοποιίας αὑτοῦ xat οὐ λόγῳ Ψιλῷ, « Υἱῖς μὴν 
εἴ σὺ, ἐγὼ σήμερον γεγένντικά oz, » χάριτι ἔγονς 
B ἀφ᾽ οὗ τῷ φύσει μου Υἱῷ 32 προσήνωτα κατὰ nin 
ὑπόστασιν" ὅτι γὰρ ἃ ἂν αὐτὺὴς εἶπε xo ἐγενήθη- 
cav, xai ὅτι ἀδύνατον Ψεύδεγθλι Θεὺν, μεμαϑίχ:- 
μὲν παρ᾽ αὐτοῦ. Δηλοῖ οὖν τάδε, ὅτε οὐχ ἀφ᾽ ἕαυτοῖ, 
αἱρούμενος ὃ υἱὸς τοῦ ἀνθρώπον, ἀλαζονεῦτι: 
Πατέρα 0:5», ἀλλ᾽ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ χέχληται εἰς τῆν 
ἀξίαν τῆς θείας υἱότητος ταύτης, xal τῆς διτντχυῖς 
αὑτοῦ ἱερωσύνης, οὐδ᾽ αὐτῆς μόνον ὀνόματι, ἀ}}} xai 
πράγματι νοουμένης " « Ὃ γὰρ ὀμόσας αὐτῷ Ke 
p:og, καὶ οὐ μεταμελούμενο;, ὅτι « 
τὸν αἰῶνα χατὰ τῶν τάξιν Mihyirziüiw, p αὐτὸ; ἐν 


rs * : 
E) εἰ ἱερεὺς εἰς 


xai περὶ οὗ εἴρηται" « Κύριος εἶπε πρός με, Y, 
μὸν εἴ σύ "»ν οὐχοῦν τὸ χαθάπερ καὶ ᾿Αχρὼν üt 
μὲν τρόπον τῆς ix Θεοῦ δόσεως τῶν yapauina 
σημαίνει, xal χλήστως ἕν τε '᾿λαρὼν, καὶ ἐν Xp 
οὐ μέντοι χαὶ χαρίσματα ὅμοια" ἢ γὰρ ἂν χαὶ τῷ 
᾿λαρὼν ἐῤῥέθη τὸ, εΥἱός μὸν εἴ σύ τ o χαὶ τὰ λοιπὰ, 
"Oz γὰρ 6. ἔχει λόγον χατὰ τὴν ἐπτοτιμίαν τίς 
ἱερωσύνης 'λαρων συγχρίνεσθα: τῷ Χριστῷ, «i 
δηλον" εἴπερ καὶ Μωσέως τοῦ μείζονος αὐτοῦ τὸ 
σοῦτο πλείονος δόξης ἠξίωται Χριστὸς, χαδόροη 
πλείονα τιμὴν» ἔχει τοῦ υἴχου ὁ xazacxivisa; anie 
ἔτι μὴν ἀποστολιχῶς εἰπεῖν" « Εἰ ἡ τελείωσις V 
"ὁμοίας ἱερωσύνης ἦν, τίς χρεία ἕτερον ἀνίττατῦςι 
ἱερέα χατὰ τὴν τάξιν "Aapiv λέγεσθαι; ν ἄλλως τὸ 
εἰ μὴ μετετέθη ἢ ἱερωσύνη, οὐδὲ ἐξ ἀνάτχης xii 
νόμου μετάθεσις γέγονεν, ἢ φησιν ὁ αὑτὸς Dao i 
ἀπόστολος, ἀλλὰ μόνον διαδοχὴ " οὕτιωυς οὖν χεὶ τὸ 
« Κληθήσεται Υἱὸς Θεοῦ * » xaX τὸ, e Yl; "Yir 
χληθήσεται, ν xai tà λοιπὰ νοείσθω " xal τὸ viet 
μενον γὰρ ἅγιον ἣν xax οὐ μόνον ἐγιασμένον Gi 
συγγενόμενον αὐτῷ ἀγέννητον Πνεῦμα ἅγιον, ii 
χαὶ ὁ Λόγος τεχθεὶς ix τῆς Παρθένου" τὸ yip ἢ 
αὑτῇ συλληφθὲν, φησὶν ὁ ἄγγελος. Ex llwigrm 
ἁγίου, Πνεῦμα ἅγιόν ἔττιν * ὥσπερ χαὶ τὸ ἐχ τῆς 
σαρχὺς, σὰρξ εἴρηται εἶναι - Πνεῦμα δὲ ὁ 6:570! 
Θεὺς δὲ ἣν ὁ Χριστός " τὸ συλληφθὲν τοῦτό ἔστι 32 
τὸ συντεχῇέν, Οὐ χενῶν οὖν ὀνομάτων χαρίσμσϊ 
ἐπὶ Χριστοῦ, τό τε Θεὺς xai Υἱὸς Θεοῦ xal Mower 
vl: xaX Κύριος τῆς δόξης, xal τὰ λοιπὰ, ἀλλ sob 
γματι ὄντων" εἰ γὰρ μὴ τάδε οὕτως ἔχοι, ψευδῶν" 
μία τὸ δῶρον τῆς ὀνοματίας τοῦ Θεοῦ ἔσται ἐν Vit 


16 4. 193, '' Luc. 1, 55. 
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στῷ * ταύτης δὲ γαὶ εἴδωλα χαὶ ἥρωξς καὶ δαΐμονες A lionis Dei erit in Christo: hane enim et idola cet 


πάλα! ἔτυχην, ἧς ἐπὶ χαθαιρέσει ὄντω; ὁ ἀληθὴς 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἐπεδήμησέ τε xal πλεῖστα ᾧχονόμησεν 
ἐπιδημήτας " xai οὐχ 3v χαχῷ τὸ χαχόν τις ἰᾶσθαι 
αὐτὸν εἴποι" ἀλλὰ γαὶ ἄγγελοι καὶ ἄνθρωποι, υἱοὶ 
Θεοῦ, xxi υἱοὶ "Ὑψίστου εἴρηνται πολλάχις. Τί οὖν 
περισσότερον, ἐν τῷδε Χοιστῷ τῷ μονογενεῖ Υἱῷ τοῦ 
Θεοῦ ; πῶς δὲ χαὶ Μονογενὴς, εἰ χατ' αὐτοὺς ἡ χάρις 
ἡ εἰς αὑτὸν τῆς θεώσεως f] υἱότητος ; Χάριτι οὖν τῇ 
δι" ἑνώσεως ὑποστατιχῖς πρὸς τὸν φύτει Υἱὸν, εἴς 
ρηται σαφῶς Υἱὸς τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος 6 Μονογενής, 


ΚΕΦΑΛ. τ΄. 

᾿Αλλὰ, 'φασὶν, εἰ μὴ οἰχονομιχῶς εἴρηται, ὡς ἂν 
εἴποι, ὑμεῖς φεύγοντες τὴν ἀχριθῆ τῶν στη μαινομέ- 
νων ἐξέτασιν" xal εἰ μὴ οὐχ ἔχει χυρίαν τὴν Ex6a- 
σιν ἢ παραδολῇ ἣ ἀλληγορίᾳ T] φαντασίᾳ f] δοχήσει, 
καὶ χατὰ χενῆς χεῖται ὡς; πρὸς ὑπόνοιαν μόνον τοῖς 
àxooatal; τὰ λεγόμενα, τίς ἔστιν ὁ υἱὸς ὃ; ἔμαθε 
xal ἀφ᾽ ὧν ἔπαθε τὴν ὑπαχοήν; ε Ὃ καὶ δεήσεις 
xà ἐχετηρίας μετὰ χραυγῆς xal δαχρύων προσενέγ- 
χας, xal εἰσαχουσθεὶς ἀπὸ τῆς εὐλαθείας, » xa 
τελειωθεὶς, xal σταυρωθεὶς, xal ταφείς xal ὃν 
ἤγειρεν ὁ Θεὸς bx νεχρῶν, καὶ ὁ ὑψωθεὶς χαὶ ξοξα- 
σθεὶς, xa τὰ λοιπά " οὔτε γὰρ ἴδια τοῦ Λόγου τάδε 
τις τολμήσε: μὴ δαιμονῶν καταφάσχειν, οὔτε σὺν 
ἑτέρῳ δυτος. "AXA' ἤδη πολλάχις ὑμῖν ἐῤῥέθη, ὡς 
ἀπὸ μέρους τὸ ὅλον πολλάχις χατηγορεῖται, νόμῳ τε 
διαλεχτιχῷ χοινῷ, χαὶ ἰδίῳ ἔθει τῆ; ἁγίας Γραφῆς. Οὐκ 
ἄρα οὖν δοχήσει f, παραθολῇ ἢ τινι τοιῷδε τρόπιν, ταῦ- 
zá ἔστι" σὺν ἀληθείᾳ δὲ, μετὰ τῶν μέντοι πρεπόντων 
διανοητιχῶν προσδιορισμῶν ἐχληπτέον αὐτά" ἀπλῶς 
δὲ χαὶ ὑμεῖς, εἰ μὴ ἐν τῷδε αὐτῷ τῷ τοιῷδε χαταφασχο- 
μένῳ τῷ Χριστῷ, xat ὁ φύσει Υἱὸς τοῦ Θεοῦ Λόγος 
νοεῖται ὑμῖν ἐνυπάρχειν ἀπαθῶς μὲν, χαὶ αὑτὸς δὲ 
τοῖσδε τὴν φύσιν ὑποδεδλημένος διὰ μέσου τοῦ Αύγου 
τῆς ὑπουτάσεως αὐτοῦ ποῦ ζητοῦμεν τὸν ἕτερον 
γῶν τοῦ Θεοῦ, περὶ οὗ εἴρηται ὅτι ε "Ev μορφῇ θεοῦ 
ὑπάρχων, ἑαυτὸν ἐχένωτε, xai αἰσχύνης θανάτου 
σταυροῦ χατεφρόννησε» xal ποῦ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ὁ 
μηνογενὴς, αὐτὸς ὁ ὑπὲρ ἡμῶν ἐχδοηεὶς ὑπὸ τοῦ [la- 
τρός; 1 Οὕτως γὰρ, φησὶν, ἡγάπησεν ὁ Θεὸς τὸν 
χόσμον, ὥστε τὸν YU αὐτοῦ τὸν μονογενῆ ἔδωζε, » 


heroes et diemones olim obtinuerunt, ad quam 
delendam omnino verus Filius Dei venit et mulia 
disposuit post adventum : nullus est enim qui ma- 
lum malo mederi dicat: sed et angeli et homines 
filii Dei, et filii Altissimi sepe dicti sunt: quid 
igitur amplius in Christo unigenito Filio Dei ? quo- 
modo enim dicitur Unigenitus, si apud ipsoseadem 
sit gratia ac apud ipsum dei(icationis aut filiationis? 
Gratia igitur propter unionem hypostalicam. cum 
Filio in natura, dictus est manifeste Filius Dei vi- 
ventis unigenitus. 


CAP. VI. 
Sed, inquiunt, si non accommodate dictum est, 


B perinde acsi voce vos accuratam rerum designa- 


tarum inquisitionem vilaretis, el si prefata non 
habeant principalem digressum aut parabola, aut 
allegoria, auLimaginatione, aut figura, et in vanum 
non jactentur tanquam solum ad illudendos audi- 
tores, quis est filius qui didicit ex iis quz passus 
est obedientiam? « Qui el preces et supplicationes 
cum clamore valido et lacrymis obtulit, qui exau- 
ditus est pro sua reverentia !*, » et consummatus 
el crucifixus, et sepultus; et quem  suscilavit 
Deus ex mortuis, e! fuit exaltatus et glorificatus, et 
reliqua: nemo enim hiec esse Verbi propria aude- 
bit nisi iusaniens affirmare, nec eliamsi Verbum 
cuin altero esset. Sed jam sxpe vobis dictum est 
per partem totum sepe designari et lege dialectica 
communi, et proprio usu sacrz Sceripturaz : non 
profecto igitur hzc constant figura aut allegoria 
aut parabola aut aliquo simili tropo : sed vere ipsa 
interpretandum est cum convenientibus et intelli- 
gibilibus modificationibus: sed vos simpliciter 
dicite, si non concipitur vobis in ipso qeatenus 
talis aflirmmatur Christo natura Filium Dei Verbum 
impassibile esse et Verbum ipsum. secundum na- 
turam bisce subjectum mediante Verbi ipsius per- 
sona: ubi quizremus alium Filium Dei, de quo 
dictum est : « Cum in forma Dei essel, semet- 
ipsum exinanivit, et confusionem mortis crucis 
contempsit '*? » Et ubi erit Filius Dei unigenitus 
ipse pro nobis datus a Patre? « Sic enim, ait, di- 


D lexit Deus mundum, ut Filium suum unigenitum 


T τε ὁ πεμφθεὶς μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Κυρίον τοῦ 
ἀμπελῶνος μετὰ τοὺς προλαθόντας δούλους ὄντας 
πάντας; mph; τοὺς χαχοὺς γεωργοὺς, εἴ πως αὐτὸν 
ἐντραπήσοντα! ; καὶ τὶς ἔστι οὗ ἐθεάσαντο τὴν 
δόξα») ὡς μονηγενηοῦς πσρὰ Πατρὸς οἱ μαθηταί; 
ἔτι μὴν τίς ὁ ὀρισθεὶς Υἱὸς Θεοῦ χατὰ πνεῦμα 
ἁγιωσύνης ; τίτ 3: ὁ χαταδὰς χαὶ εἰσχριθεὶς ὦ; ὑετὸς 
ἐπὶ πόχον οὗ πρὸ τοῦ ἡλίου διαμένει τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ xal πρὸ τῆς σελήνης ἐστὶν ὁ θρόνος ; ti; τε 
ὁ λέγων, Σῷμα ὃὲ χατηρτίτω μοι; εἰ μὴ ἄρα xai 
προθπαρξι τῆς Ἰησοῦ ψυχῆς ὀνειροπολεῖτε " πῶς δὲ 
χὐτὸς ἐν ᾧ τὰ πάντα ἔχτιστγι, xal πρωτότοχος Lx τῶν 


" febr. v, 7. "* Philipp. n, 7, 8. ** Joan, in, 


daret *^, » 

Quis est eliam qui missus fuit unigenitus Filius 
Domini vine: post omnes qui. illum pr:zecesserant 
servos, ad malos agricolas, ut constaret an. illum 
vererentur *! ? Quis est cujus discipuli mirati sunt 
gloriam quasi unigeniti a Patre? Quis adhue deli- 
nitus est Filius Dei secundum spiritum sanctitatis? 
Quis est qui descendit et penetravit sicut pluvia 
in vellus? Cujus cum sole permanet nomen et ante 
lunam est solium ? Quis est. qui dicit, corpus re- 
stiiuam mihi? nisi certe. przexsistentiam Jesu 
anim: somnietis : quomodo autem ille ipse in quo 
omnia ereala sunt, el primogenitus ex mortuis 


19. *' Mattli, xxt, 27 seqq. 
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dietus est, in omnibus ipse przcellens primoge- A νεχρῶν εἴρηται, ἐν πᾶσιν αὐτὸς ποωτεύων, mp. 


nitus omnis creature? Qualis est qui est de caelo 
sccundus homo et Dominus? Quis de quo loquitur 
loaunes : « Qui desursum venil, super omnes 
est ?? ? » Quis est qui dicit gloriam habere a Patre 
antequam mundus fieret, et confiletur se eum 
Patre unum esse? Et quis est qui habet potesta- 
iem ponendi suam animam et sumendi **, et qui 
2versum proprium templum tanquam divinum el 
non domum particularem dictum, post triduum 
rexdificare potest **? Quomodo autem ex fide ju- 
stitia dicit: « Ne dixeris in corde tuo, quis ascen- 
dit in coelum, id est. Christum deducere *", » si 
iron caelestem esse illum et non nudum inortalem 
dieit? Quis est Dominus glori» quem nescientes 
erucifixerunt **? Quomodo et vos ipsi Nicienam 
fidem nou abdicantes, confitemini Christum ex 
Patre genitum anle. omnia secula, qui ipse de- 
scendit de calis et incarnatusest ex Spiritu sancto 
et Maria Virgine, et homo factus est? et quomodo 
intelligitis omnia alia qux? a nobis ex sacris Eloquiis 
praefata sunt de Christo, tanquam Filio Dei, et αὐτὸ 
gratia et. natura Filium Dei illum przponunt ? Si 
enim hzec non figura aut imaginalione aut ad illusio- 
nem aul propter aliquid eorumque asseruistis dicta 
fuerint in saera Scriptura, neque nomine fictilio 
ictus fuerit Deus et Filius Dei, et Dominus idem 
Cliristus, quomodo non idem erit duo, quippe de 
eodem utrumque narratur, quomodo unus et Filius 
Dei natura. et. Filius Dei gratia, impassibilis el 
passibilis, exaltans et exaltatus, et reliqua, non 
eestimabitur? 

Non enim rationabiles vere estis vos, o verbosi, 
qui per acceplionem figurze et imaginationis pas- 
siones οἱ passibilis nomina proprie recipitis, et 
naturaet realiter : impassibilitatem vero et gloriam 
οἱ honorem, et nomen deificationis et divina filia- 
tionis, non natura generaliter, nec re nec vere de 
Christo, sed falsum nomen et figuram et imaginatio - 
nem et vanam appellationem habetis : sienim et vere 
dicuntur ab ipso et fiunt humana, sed considerate 
studio veritatis regi quidem dicere propriis sub- 
jectis, unus ex vobis sum, et similis vobis, el fa- 
cere in acie instructa que sunt militis ad procu- 
rande:m communis propriam reipublice salutem, 
non solum non esse reprehendendum, sed et nimis 
gloriosum : militem vero, si regie proponat et no- 
innetur, non parvam incurrere accusalionem : si 
igitur qui est Filius hominis et homo solum, uni- 
genitus Dei Filius, et primogenitus omnis crea- 
turze !", et super omnes Deus ?*, et reliqua, dici 
consentiat et cum potestale przponalt tanquam 
dominus, in Deum conspirare convincitur : si 
vero, cum sit Dei Filius et Deus, utatur aliquando 
humanis vocibus εἰ rebus, evidens est quod pra 
naturali magnitudine, humiliationem ex dilectione 
ostendat. 


** Joan. ii, 31. 5 foan. x, 18. 


95 Fphes. iv, 6. 


3. Joan. n, 13. 


Tóvoxog πάσης χτίσεως ; ποῖός τέ ἔστιν ὁ ἐξ olpawi 
δεύτερος ἄνθρωπος καὶ Κύριος ; τίς τε ὅν φησι Ἰωάν. 
vro, € Ὁ ἄνωθεν ἐρχόμενος, μείζων πάντων ἐστί: ν τίς 
τε ὁ λέγων δόξαν ἔχειν παρὰ τῷ Πατρὶ πρὸ τοῦ τὸν il. 
ὅμον γενέσθαι, xai ὁμηλογῶν ἑαυτὸν σὺν τῷ Ding. 
ἐν εἶναι ; χαὶ τίς ὁ ἐξουσίαν ἔχων θεῖναι τὴν οἰκείαν 
αὐτοῦ ψυχὴν χαὶ ἄραι, καὶ λυθέντα τὸν ἴδιον vals, ὡ; 
θεῖον xai οὐκ οἶχον ἰδιωτιχὸν λεγόμενον, ἂν τριῶν 
ἡμέραις ἐγεῖραι δυνατός; πῶ; δὲ xai fj ix πέσττως 
διχαιτοσύνη λέγει, « Μὴ εἴπης ἐν τῇ xaplia σου, T; 
ἀναθήσεται εἰς τὸν οὐρανόν; τοὐτέστι Χριττὴν xr-- 
αγαγεῖν,ν εἰ μὴ καὶ οὐράνιην selva: αὐτὸν χαὶ vii 
ἐπίγειόν φησι; τίς τε ὁ Κύριος; τῇς δόξης, ὃν ἀγγνῆν- 
τες ἐσταύρωσαν ; πῶς δὲ xal ὑμεῖς αὐτῷ τὸν ὧν 

Β Νιχαίᾳ πίστιν οὐ παραιτούμενοι τὸν ix τοῦ Πατρὸς 
γεννηθέντα πρὸ πάντων τῶν αἰώνων, τὸν αὐτὸν χετ- 
εὐλθόντα Ex τῶν οὐρανῶν χαὶ σαρκωθέντα Χριστὸν 
ὁμολογεῖτε Ex Πνεύματος ἀγίον χαὶ Maplag τῆς laghi 
νου, καὶ ἐνανθρωπήσαντα ; χαὶ τὰ ἄλλαδὲ, πῶς νοξῖτε, 
ὅσα προείρηται ἡ μἴ» Ex τῶν ἱερῶν Λογίων περὶ Xp- 
στοῦ, ὡς Υἱοῦ Θεοῦ, πρὺς τῇ χάριτι χαὶ φύσει br 
Υἱὸν Θεοῦ, παριστῶντα αὑτόν; εἰ γὰρ μὴ διχέπι 
$ φαντασίᾳ ἢ πρὺς ὑπόνοιαν ἢ τι τῶν λοιπῶν ὧν 
ἔφησε οὐδὲ ταῦτά ἔστιν εἰρημένα ἐν τῇ θεία Toast. 
οὔτε μὴν ψευδωνύμως εἴρηται Θεός τε xai Τθς 
8:02, καὶ Κύριος ὁ αὐτὸς Χριστὸς, πῶς οὐχὶ ὁ αὐτῆς 
ἔσται ἄμφω, εἴπερ χατὰ τοῦ αὐτοῦ ξχάτερα λέγιτε: 
χαὶ εἷς 6 τε φύσει Υἱὸς τοῦ Θευῦ χαὶ ὁ χάριτι, ὁ 
ἀπαθής τε xal παθητὸς, ἀνιττῶν τε χαὶ ἀ ιστάμενος, 
xat τὰ λοιπὰ, δοξασθήσεται ; 


Οὐ γὰρ εὔλογοι ὄντως ὑμεῖς, ὦ εὑρεπυόγις, V 
εὐλάθειαν μὲν δοχήσεως xai φαντασίας, τὰ til 
τε xai τὰ τοῦ παθητοῦ ὀνόματα χυρίω; hie 
χόμενοι, χαὶ φύσει xai πραγματιωδῶς " τὴν δὲ ἀπὶ- 
θειαν χαὶ δόξαν xal τιμὴν, xai τὸ τῆς θεότητος χὸ 
θείας υἱότητος ὄνομα, οὐ φύσει τὸ καθόλου, οὐ τό" 
Yuast) οὐδὲ ὄντως ἐπὶ Χριστοῦ, ἀλλὰ ψευδωνυμ!. 
xai δόχησιν xai φαντασίαν xal διαχενῖς προτῆγῦ" 
ρἷαν" εἰ γὰρ καὶ ὄντως λέγεται ὑπ᾽ αὐτοῦ xai πρότ- 
πετα! τὰ ἀνθρώπινα, ἀλλὰ σχοπεῖτε φιλαλήδως, ín 
βασιλεῖ μὲν λέγειν τοῖς ἰδίοις ὑπηκόοις ὅτι ES 8 
ὑμῶν εἰμι, xal ὅμοιος ὑμῖν, καὶ πράττειν iv up 
παρατάξεως và τοῦ στρατιώτου, προθυμία LU - 
χοινοῦ τῆς ἰδίας πολιτείας σωτηρίας, οὐ μόνε δῷ 
ψεχτὸν, ἀλλὰ καὶ ἄγαν ἔνδοξον " στρατιώτην δὲ bea. 
βασιλικῶς προστάττειν ἢ ὀνομάζεσθαι, e) yxp 
κεριθαλεῖ ἐγχλήματι" εἴπερ οὖν Υἱὸς ὧν ἀνθρώτοο, 
χαὶ ἄνθρωπο: μόνον, ὁ μονογενὴς τοῦ | 
YU, καὶ πρωτότοχος πάσης χτίτεως, χαὶ ὁ ἐπ 
πάντων Θεὺς, xal τὰ λοιπὰ, λεγόμενός τι dmi 
χεται, καὶ ἐξυυτίᾳ προστάσσει ὡς Κύριος, ira 
cizg ἑάλω πρὸς Θεόν' εἰ δὲ xal Θεοῦ Υἱὸς καὶ 86s 
ὄντως ὧν, χρῆταί ποτε tol; ἀνθρωπείοις HM paz E 
πράγμασι, δῆλον ὡς πρὸς τῇ guru μεγαλειότητι, 
καὶ συγχατάθασιν ἐξ ἀγαθότητο; ἐπιδείχνυτοι, 


E 
5 Bom. x, 6. ?* [ Cor. n, 8. " Coles. ", !* 
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Eis pf χατὰ τοῦ αὑτοῦ Υἱοῦ f| προσώπου, ἀλλλ A — Si autem non de eodem Filio aul. eadem per- 


x20' ἑτέρου καὶ ἑτέρου υἱοῦ τὰ διάφορα νοεῖτε, πῶς οὐ 
62e νἱοὺς σαφῶς δοξάζετε; πῶς δὲ οὐ θάτερον μὲν 
Θεὺν οὐδὲν εἰς ἀνθρώπους xaz' οὐσίαν χενωθέντα, 
ἀνλὰ μόνον χατὰ τὴν ἐξ αἰώνων προνοητιχὴν αὐτοῦ 
ἐνέργειαν, δι᾽ ἑτέρου τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν οἶχο- 
νομουντὰ φατε; ὡς μηδὲ ἀληθεύειν λοιπὸν χαθ᾽ 
ὑμᾶς τὸ, Οὐ πρέσθυς οὐδ' ἄγγτ:λος, ἀλλ᾽ αὐτὸς 6 Κύ- 
ρος ἔσιυσεν ἡμᾶς, τὸν δὲ ἕτερον υἱὸν, ἄνθρωπον 


ὃν, xaT οὐδὲν Θεῷ χοινωνοῦντα ἢ ἠνωμένον, οὗ 


Ψιλ 
φύσει, οὐχ ὑποστάσει δοξάζετε ; εἰ μὴ, ὥς φατε, μό- 
νῷ τῷ ὀνόματι χατὰ τὸν τῶν ὁμωνύμων λόγον" ἐφ᾽ 
ὧν τὸ μὲν ὄνομα χοινὸν, ὁ δὲ χατὰ τοὔνομα λόγος 
τῆς οὐσίας, ἕτερός ἔστιν ἀεί" οἷον ὃ τε ἐν ἀληθείᾳ 
ἄνδρωπο:, καὶ ὁ ἐν Γραφῇ ἄμφω λεγόμενος ὡσαύτω; 
τισὶν & παρατηρήτως ἄνθρωπο:. Οὕτω μὲν οὖν καὶ 
td): παρ᾽ ἡμῶν ἀποδέδειχται " [va δὲ πρὸς ἔλεγχον 
τῆς λοιπῆς αὐτῶν ἀσεδείας αὑτοὺς χατασύρωμεν, 
αὐτοὶ λεγέτωσαν fulv τὸν xaz' αὐτοὺς θάτερον τῶν 
υἱῶν Χριστὸν, τὸν ἀσύνθετον τῷ Δόγῳ, τίν: φασὶν 
ὁμουύσπιον ; εἰ γὰρ οὐδενὶ, οὐδὲ Υἱὸν ὅλως, τίνος ἄρα 
t[zowav; ἐπεὶ tul; τεχοῦσιν fjv ἀνομοούσιος " οὐδὲ 
γεννηθέντα Cho, οὐδὲ ζῶον ἔσται νοεῖν αὐτὸν, χαθὰ 
χαὶ αὐτοὶ ἐν τοῖς πρώην δεδώχασιν" εἰ δὲ τῷ Θεῷ 
μόνον, ἄρα γε καὶ δύο (siot υἱοί εἰσι, xa τετρὰς d 
ἁγία Τριὰς" xal τοῦτο δὲ λέγοντες, ἢ οὐ τὸν ἐκ Ilap- 
θένου φατὶν εἶναι τόνδε, ἢ χαὶ τὴν Παρθένον, Θεὸν 
ἴσασι φύσει" εἴπερ ὁμοούσιος καὶ αὐτῇ ὁ ὁμοούσιος 
Θεῷ" διὸ δὴ χαὶ ἡμᾶς πάντας τοὺς ὁμοουσίους αὐτῇ, 
(zou; ἂν εἴποιεν εἰχότως χαὶ ἀπειροθεῖαν εἰσ- 


ἄγουσι προφανέσταια" εἰ δὲ ἡμῖν μόνον ὁμοούσιόν C 


φασι τὸν Χριστὸν, Υἱὸν Θεοῦ λεγόμενον, ti διαφέροι: 
ἂν οὗτος τῶν λοιπῶν υἱῶν τοῦ Θεοῦ εἰρημένων, λε- 
γέτωταν" περὶ ὧν εἴρηται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ’ « Καὶ Eaoy- 
ταί μοι εἰς υἱοὺς xat θυγατέρας * »xal,« ᾿Εγὼ εἶπον" 
Θεοί ἐστ: xal υἱοὶ 'ὙΨίστου πάντες, » xax τὰ τοιάδε, 


sona, sed de uno et altero filio diversa concipitis, 
quomodo non dnos esse filios manifeste opinamini ? 
quomodo vero alterum quidem Deum minime inter 
homines secundum substantiam evacuatum, sed 
solum juxta operationem ipsius ex szculis provi- 
dentem, ope allerius de nostra salute disponen- 
tem non dicitis? sic apud vos non esse verum 
istud, nec nuntius, neque angelus, sed ipse Do- 
minus salvavit nos, alterum vero fiiium, homi- 
nem nudum, minime Deo participantem aut uni- 
lum, nec natura nec hypostasi. opinamini ? Nisi 
dicentis ita esse solo nomine, secundum quod lia- 
betur pro verbis homonymis: quoad ista quorum 
nomen commune, est, Verbum secundum nomen 


p substantize, alterum est semper ; ut in veritate ho- 


mo , et in Scriptura ambo dictus quibusdam homo 
quin animo ad hoc attendatur : ita quidem igitur 
el h:ec a. nobis demonstrata sunt: ut autem 2d 
probationem reliquas eorum impietatis ipsos at- 
trahamus, ipsi dicant nobis: Unum juxta ipsos ex 
filiis Christum noneompositum Verbo, cui dicunt 
cousubstantialem ? Si enim nulli, nec filium omnino 
alicujus profecto dicant! Etenim non illi eadem 
ac parentibus esset substantia : neque igitur. geni- 
tum, neque vivum dabitur illum concipere, ut 
ipsi nuper concesserunt : si autem Deo solum 
profecto quidem et duo divini filii sunt, et qualer- 
nitas aut sancta Trinitas : el iliud asserentes aut 
nonex Virgine illum esse dicunt, aut Virginem 
Deum natura noverunt: quippe sil consubstan- 
tialis et ipsi consubstantialis Deo. ldeo et nos 
omnes consubstantiales Virgini, deos merito d. 
cerent: el inexperientiam exhibent manifestis- 
sime: si vero nobis solum consubstantialem d':- 
cunt Christum, Flium Dei dictum, in quo differat 


iste ἃ czeleris filiis dei nuncupatis, dicont, de quibus prolatum est a Deo : « Et erunt mihi in filioset 
filias?» Et « Ego dixi : Dii estis el filii excelsi omnes **, » et similia. 


KEPAA. Z'. 

Υἱὸν μὲν, φησὶ, τοῦ Θεοῦ, φύσει τὸν Θεὸν Aóyoy 
μόνον, τὸν ὁμοούσιον τῷ Πατρί φαμεν * τὸν δὲ Χρι- 
στὸν, Υἱὸν μὲν Θεοῦ προσαγορεύεσθαι χάριτι λέγο- 
μεν, ὅμοιον δὲ εἶναι τῇ φύσει " οὐ διὰ τόδε δὲ χαὶ 
διλότιμον αὐτὸν ἡμῖν ἤδη πλριστάνομεν Υἱόν' ἐπεὶ καὶ 


CAP. VII. 

Filium quidem, inquit, Dei, natura Deum Verbum 
solum, consubstantialem Patri dicimus : Christum 
vero Filium Dei appellari gratia tenemus, similem 
vero esse natura: non autem ideo ipsum nobis 
honore parem Filium jam proponimus : nam et 


ἡμεῖς χάρισμα υἱοθεσίας ἐλάδομεν παρὰ Θεοῦ, xai D ipsi donum deificationis accepimus a Deo, el gratia 


χάριτξ ἐσμεν τέχνα Θεοῦ, xal χληρονόμοι Θεοῦ, xal 
συγχληρονόμοι αὐτοῦ Χριστοῦ " xai τῶν ὁμοίως γὰρ 
λεγομένων πολλάκις, ἄφατος εὑρίσχεται διαφορά" 
κυρίως γὰρ xai χτίσματα ὅ τε χὠνωψ χαὶ ὁ ἄγγελος 
ἄμφω ὁμοίως λέγεται" χαὶ οὐ παρὰ τόδε ὅμοιά ἐστι" 
πολὺ γὰρ τὸ διάφορον αὑτῶν" οὕτως οὖν καὶ ἐπὶ 
τῶν θέσει διαφόρων υἱῶν Θεοῦ χαὶ χάριτι νοητέον " 
πλείονος γὰρ τιμῆς ἠξίωται ὁ Χριστὸς χαὶ παρὰ 
Ἀωῦ τῇ τὸν μέγαν ἐν προφήταις, χαθόσον πλείονα 
τιμὴν ἔχει τοῦ οἴχου ὁ κατασχευάσας αὑτόν. 

ΕἸ οὖν μὴ καὶ ταῦτα προσποιεῖσῆς, ἀλλ᾽ ὄντως 
κἂν τιμῆς χαὶ ἀξίας ἴστε πρόχρισιν ἐπὶ Χοιστοῦ 


*" Psal, (xxxi, 65 25 Hom. vui, 17. 


sumus filii Dei, et heredes Dei, et cohxredes ipsius 
Christi *. In his tamen qu sepe similiter dicuntur, 
infanda reperitur differentia: proprie enim crea- 
turg et culex et angelus ambo similiter dicuntur : 
et non ideo similes sunt : inultum enim differunt : 
ita igitur de diversis filiis Dei adoptione et gratia 
sentiendum : amplioris enim glorie dignus est 
habitus Christus, et prz: Moyse magno inter pro- 
phetas, quanto ampliorem honorem habet domus 
qui fabricavit illam. 

Si igitur non et hxc admiseritis, sed vere et 
honoris et dignitatis noveritis electionem de Christo 
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supra czteros homines, non aulem substantia, Α παρὰ τοὺς λυιποὺς ἀνθρώπους, εἰ xal ph οὐτίας, 


quomodo paulo ante vocationem ipsius et bonorew 
quem accepit a Deo similem vocationi et honori 
Aaron affirmatis, quia sicut et Aaron, ita et Christus 
dictum est? Que quidem igitur tandem przter- 
mittamus. De exemplo autem vestro dicemus, per- 
inde ac saperetis, o sophisi:e, creatio diversa pro- 
ducit et creat. secundum substantiam : insuper et 
facil ut ex non exsistenlibus sint, ut dicebatis, et 
angelus et culex, qux» quidem natura differunt, ct 
ila faeta sunt divina creatione: quid ergo dicitis 
gratiam datam Christo dilferentiam ab ipso fecisse 
secundum substantiam in aliqua re, aut non? Si 
minime quidem, quomodo pariter ac differentia 
creatorum, differentia in gratia perspicitur? Cum 
illa quidem exsistentibus faciat differentias, ista 
minime: multum enim vere illud ipsum a diversis 
diversum. Si fecerit, evidens est quod meliorem 
οὔ εἰς secundum naturam illum quem gratificavit. 
Quippe igitur exsistenti aliquid secundum sub- 
stantiam dalum est, non enim minime exsistenti 
gratia datur, nec quod nullo modo est, ex non 
exsistenlibus sit, ipsa facit, aliter esset ipsa creatio 
et non gratia, quid Christo, cum iste essel antea 
secundum substantiam, dedit ipsa gratia? Quid 
fecit amplius in illo natura efformans et secundum 
substantiam meliorem efficiens? Si enim homini 
nudo datum est, primum quidem ubi et quando 
erat ille, dicite: postea gratia ipsa, eum vere gratia 
meliorem illum efficit secundum naturam quem 
gratificavit, si essel homo, evidenter angelum aut 
aliquid simile secundum naturam aut Deum neces- 
sario fecit: nibil enim aliud super hzc potius est 
homine secundum substantiam : si vero illud ipsum 
Llominem ipsum secundum substantiam melius 
laciens gratia elfecit, evidens quod aliquid volatile 
aut pecus aul. reptile ante gratiam erat iste quem 
gratificavit ipsa. Qux quidem igitur videtur dicere 
de Christo : aliter ita et omnes homines ejusdem 
gratie el anie ipsum et cum ipso et post ipsum 
participes erunt : et quidem amplius ac ipse, cum 
ex natura prima habeant dignitatem humanitatis 
cfliciendo. 
CAP. VII. Ξ 
Quid ergo, inquit, in consubstantialihus non est 
differentia forsan auri metalli a plumbo aut a testa, 
et Baptiste Joannis a proditore Juda? Sed ea est 
islorum differentia, optimi; illa est secunduin 
accidens inseparabile a pulchro colore forsan et a 
quibusdam aliis quorum habendus est respectus : 
nec simpliziter nec semper nec secundum omnia 
superat alteram : non enim et lauro potentius 
videtur, nec Deo pretiosius aurum : adhuc reperire 
est quibus et quando et de quibus et ubi, magis 
necessaria sint el ultiliora plumbum et testa: 
lecce differentia rursum, secundum virtutem, et 
€x facto et opinione alterius erga alterum respi- 
citur: quomodW igitur. gratie dilferentia erit de 
Christo, si juxta. aliquid unum ex istis solum est 


πῶς πρὸ μιχροῦ τὴν χλῆσιν αὐτοῦ xai τὴν τιμὴν ἔν 
ἔλαθε παρὰ θεοῦ, ὁμοίαν εἶναι τῆς ᾿Αὐρὼν διιτγ»- 
ρίζεαθε, διὰ τὸ χαθάπερ xai ᾿Ααρὼν, οὕτως χεὶ i 
Χριστὸς εἰρῆσθαι ; Καὶ τοῦτο μὲν οὖν τέως ἀφείσθω" 
περὶ δὲ τοῦ παραδείγματος ὑμῶν ἐροῦμεν, ὡς ti γ- 
τανοεῖτε, ὦ σοφισταὶ, ἡ χτίσις διάφορα προάγει χεὶ 
χτίζει χατ' οὐσίαν ἔτι δὲ xa Ex μὴ ὄντων εἶν; 
ποιεῖ, ὥσπερ ἔφητε, χαὶ τὸν ἄγγελον xaX Sn xo 
vtozz, τάδε τὰ διάφορα δυτα τῇ φύττι, xa οὕτω τε 
νόμενα ὑπὸ τῆς θείας χτίσεως" τί οὖν gatt ; χαὶ τῇ. 
δοθεῖσαν χάριν Χριστῷ διαφορὰν αὑτοῦ ποιῖσχι αν 
οὐσίαν πρός c7: ἢ οὐχί ; εἰ piv γὰρ οὐχὶ, τὸ: 
ὁμοίως τῆς διαφορᾶς τῶν χτιστῶν, ἡ Ev γάριτι ὃ2- 
φορὰ ὑρᾶται ; εἴπερ ἐχείνη μὲν ποιεῖ οὐσιώδεις base 
φορὰς, αὕτη δὲ οὐχί" πολὺ γὰρ ὡς ἀληθῶς τοῖν 
αὐτὸ τὸ τῶν διαφόρων διάφορον * εἰ δὲ πετοῖτας, 
δηλονότι χρειττοῖ τοῦτον χατὰ τὴν φύσιν αὐτοῦ, Y 
χεχάρισται" ἐπεὶ οὖν ὄντι ct τὴν οὐσίαν ἐδόθη (e 
γὰρ τῷ μὴ ὄντι ἡ χάρις, οὐδὲ μὴν τὸ πάντη μὴ ἦν, ἔν 
μὴ ὄντων εἶναι: αὕτη ποιεῖ “ ἔσται γὰρ ἂν οὗτω χεὶ 
αὕτη χτίσις χαὶ οὐ χἀρις), τί ὄντι τούτῳ τῷ Xp 
xa3:' οὐσίαν πρώην ἐδόθη ἡ χάρις αὕτη ; καὶ τὶ πι' 
ποίηχεν αὐτὸν εἶναι τῇ φύτει ἐγγενομένη xai xoc 
τώσασα αὐτὸν κατ᾽ οὐτίαν ; εἰ μὲν γὰρ àVüpos: 
ψιλῷ ἐδόθη, πρῶτα μὲν ποῦ τε καὶ πότε ἣν οὗτιο, 
εἴπατε * εἶτα δὲ ἢ χάρις αὕτη, εἴπερ ὄντως pies 
ἐστὶ χρειττοῦσα τοῦτον κατὰ QU3tV ᾧ χεχάριστα., εἰ 
ἄνθρωπος fjv, δέ)λον ὅτι ἄγγελον Y, τι τοιοῦτον p» 
τὴν φύσιν, ἢ Θεὸν ἐξ ἀνάγχης αὑτὸν εἶναι xe 
σιν * οὐδὲν γὰρ ἄλλο παρὰ τάδε, χρεῖττον ἀνδρώπο 
τὴ» οὐσίαν ἐστί" εἰ δὲ αὐτὸ τοῦτο ἄνθρωπον αὐτὸν 
xaz' οὐσίαν χρειττοῦσα ἡ χάρις ἐποίησς, δῆλον ὡς 
πετεινόν τι ἢ lanis ἣ νηχτὸν f| ἑρπετὸν πρὸ Us 
χάριτος ἦν οὗτος ᾧ κχεχάρισται αὕτη. "Api γε οἷν 
ταῦτα μὲν δοχεῖ λέγειν περὶ Χριστοῦ ; ἄλλως τὸ οὖν 
τω: χαὶ πάντες ἄνθρωποι: τῆς αὑτῆς χάριτος ΚΡ 
πρὸ αὐτοῦ xal σὺν αὐτῷ xal μετ’ αὐτὸν ἔσονται ge 
«oyot * ἀλλὰ xal μᾶλλον αὑτοῦ, Ex φύσεως πρώτης 
ἔχοντες τὴν ἀξίαν τῆς ἀνθρωπότητος, ἧς αὐτὸς χη 
χάριν ἠξιώθη διὰ φυσιχῇῆς χρειττώσεως. 

qua ipsum gratia dignata est meliorem naturalittt 


KE9AA. H'. 

Ti οὖν, φησὶ, Ev τοῖς ὁμοουσίοις οὐχ ἔστι bag 
ρὰ χρυσοῦ τυχὸν τοῦ μετάλλου πρὸς puli 
πρὸς Üs:paxov, xai τοῦ βαπτιστοῦ Ἰωάννου πρὶς 

p Ἦν" προδότην Ἰούδαν ; ᾿Αλλὰ τούτων ἡ ὀισφρβξ, 
βέλτιστοι, ἡ μὲν κατὰ συμδεδηχὸς ἀχώριστον "τ 
εὐχροίας τυχὸν xal ποιῶν ἑτέρων λόγων, πρὸς T^ 
δοχεῖ - xai οὐχ ἁπλῶς οὐδὲ ἀεὶ οὐδὲ κατὰ cA: 
ὑπερέχει θατέρας " οὐ γὰρ δὴ καὶ ταύρῳ — 
δοχεῖ, ἀλλ᾽ οὐδὲ Θεῷ τιμιώτερο; ὁ χρυσός " ἔτι 8 
οἷς τε χαὶ ὅτε xai ἐφ᾽ ὧν χαὶ οἵ, ἀναγχαιότερος 19 
χρησιμώτερος ὅ τε μόλιθδος xai τὸ ὄστραχον ᾿ἶ ἃ 
ἑτέρα διαφορὰ πάλιν, κατὰ ἀρετὴν, xal ἐξ EET 
xal γνώμης ἐστὶ θατέρου πρὸς θάτερον ὀρωμένῃ ἢ 
πῶς οὖν χάριτος ἔσται διαφορὰ ἐπὶ Χριστοῦ, τί 109 

ἐμῆς μὲν " 


- 


τι τῶνδέ ἔστιν ἢ ὑπερηχῇ αὐτοῦ πρὺς ἡ 
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tp γὰρ ἐργαζομένῳ δίδοται μὲν μιτθὸς, οὐ χατὰ A supra nos ipsius excellentia ? Operanti enim datur 


aptv δὲ, ἀλλὰ xav ὀφείλημα" « EL δὲ χατὰ χάριν, 
5x ἐξ ἔργων * ἐπεὶ ἡ χάρις οὐχέτι γίνεται χάρις,» 
᾿ς εἴρηται ἄλλως δὲ εἰ ἡ χάρις αὕτη καὶ ἡ τιμὴ 
: ἠξέωται Χριστὸς διαφορὰν πηιεῖ xaX πρὸς τὸν ἐν 
ροφῆταις ἐξαίρετον Μωῦσῆ, χαθόσην πλείονα τι- 
ἣν ἔχεις τοῦ οἴχου ὁ χατα"χευάσα; αὐτὸν, δῇλον 
τι χτίστου πρὸ; χτίσμα, τοσαύτη ἐστὶν ἡ δια ορὰ 
ἀπ᾽ αὑτῆς ἐγγινομένη τοῖς μετόχοις αὑτῆς, πρὸς 
ηῦς πρώην ὁμοίους αὐτῶν" οὐχ ἄρα ἀρχεῖ οὐδὲ ἡ 
29 ἀγγέλου πρὸς χώνωπα διένεξις φυσιχῆ, ἢ χρυ- 
90 πρὸς ὄστραχον, ἄμφω χτιστῶν ὄντων, κἂν 
περέχοι τιθάτερον θατέρου, εἰς παράξειγματῆς χατξ 
φιστὸν διαφόρου πρὺς ἡμᾶς χάριτος" εἰ γὰρ μὴ ὅποια 
twat ποιεῖ xai ἡ εἰ; ἡμᾶς ὑπὸ Θεοῦ τιμὴ xoi χά- 
t$, ἀλλ᾽ ἢ ὅτον χτίστου πρὸς χτίσμα διαφορὰ φυ- 
ἅττεται ἐν ἡμῖν xal αὐτῷ ἐπὶ ταῖς θείαις χάρισι, 
τίστην ἀληθῶς xai οὐ χτέσμα Χριστὸν μόνον παρ- 
στησιν εἶναι ἡ ἐγγινομένη αὐτῷ χάρις " οὔτε χαθ᾽ 

᾿λᾷς οὖν, οὔτε χατὰ Μωῦσῇ τὸν μέγαν ὄντα μόνον 
a xvogty αὐτὸν, ἀλλὰ xai Θεὸν σαφῶς " μόνην γὰρ 
Meg τὸ κτίζειν χαὶ χατασχευάξειν Ex μὴ ὄντων τὰ 
τὰντα " πάντων δὲ τῶν μετὰ Θεὸν, τὸ χτίζεσθαι 
ὅτον * τῶν μὲν ὑπὸ Θεοῦ ἀμέσως, τῶν Ob xal διά 
ἔένος μέσου τῶν ἐκ Θεοῦ προχτισθέντων * οὐχοῦν σα- 
ρῶς ὁ χάριτος xal τιμῆς ἀξιωβεὶς τοιᾶσδε, χαὶ χτί- 
τττς ἐστὶ xal Θεὸς, χαὶ τῶν ὅλων Χριστὸς, χἂν μὴ 
βούλεσθε * ἀλλ᾽ ὧν φατε λογίων ὑμεῖς τὴν δύναμιν ἢ 
τῶν Gxonó) οὖχ ὀὁρᾷτε, οἱ δοχοῦντες παρ᾽ ἑαυτοῖς 
ἰχριβεῖς εἶναι τῶν νγητῶν διαγνώμονες, 


᾿Αλλὰ và) οἱ χομιψψοὶ ὥσπερ χάριτος διαφορὰς καὶ 
τιμῆς, οὕτως χαὶ υἱοθεσιῶν βούλονται δεῖξαι ἐχ τῆς 
ἁγίας Γρατῆς * ἵνα εἰ xal τὰ αὑτὰ ἡμῖν xax ἐπὶ Χρι- 
στοῦ λέγουσι, δύξοιέν τι περισσὸν αὐτῷ διδόναι ὑπὶρ 
ἡμᾶς, καὶ μὴ πάντη πᾶσιν ὅμοιον οἴεσθαι: * ἡμεῖς δὲ 
τι μὲν εἰσὶ διαφοραὶ τῶν ὡσαύτως λεγομένων, οὐχ 
ἀντεροῦμεν * ἀλλ᾽ ὅτι εἰ μὴ τὴν ὡς χτίστου mph; τ 
κτίσμα αὑτοῦ κατὰ τὸ λόγιον, παραστήσει ἡ ἐπὶ 
Χριστοῦ πρὸς ἡμᾶς λεγομένη διαφορὰ, οὐχ ὄντως 
αὕτη ἐστὶ xaü ἣν ὑπὲρ Μωῦσῆν ἠξίωται τιμῆς 
τοῦτο γὰρ οἷον γνώμονά τινα xal κανόνα τίθεμεν 
τῆς πρὺς ἡμᾶς ὑπεροχῆς αὐτοῦ δειχτιχόν ^ ἐπειδὴ δὲ 
δεινότητι σοφιστιχῇ τὰς προτάσεις τοῦ παρόντος 
ἐπιχειρήματος ἐν πλείστῳ ὕφει χαταξάναντες ὡς μὴ 
ἔχοιξν εὔδηλον τὸ ἀσεδὲς τοῖς ἀκροαταῖς, μηδὲ εὖ- 
xoÀow τὴν ἀνατροπὴν τοῖς ἀντιλέγουτι, μεσολαθοῦν- 
τς τὰς ὑπὲρ ὧν ἐγχαλοῦνται ἀπολογίας, μεθυπερ- 
ὑατῶς xai συγχεχυμένως κατασχενάζουσιν, ἡμεῖς 
αὑτῶν τὸν σχοπὺν ὅλον τοῦ ἐπιχειρήματος συλλέ- 
ξαντὶς, ἐχομένως ἐθήχαμεν, xal ἐπιχατεσχευάσαμεν 
ἦν βούλονται διαφορὰν εἶναι τῶν υἱοθεσιῶν ἐν τῇ 
ἀγί Γραφῇ χαθεξῆ: λέγοντες. 


Ἐῤῥέήθησαν γὰρ, φασὶν, υἱοὶ τοῦ 0:52, πάντες 
ἀνβοώποι" by τῷ, ε Ἐγὼ εἶπον, Θεοί ἔστε χαὶ υἱο ὙΨ- 
" Bom. xi, 6. 


,P! psal. rsxsr, 6. 


D 


quidem merces, non vero secundum gratiam, sed 
secundum debitum : « Si autem ex gratia, jam non 
ex operibus: alioquin gratia jam non est gratia δ᾽,» 
dictum est: aliter autem : Si gratia ipsa et honor 
cujus dignus habitus est Clrisius differentiam 
effieit a Moyse inter prophetas conspicuo, et sit 
amplior quanto ampliorem honorem habet domus 
qui fabricavit illam, evidens est quod artificis ah 
opere tanta sit differentia quanta gratia. partici- 
pantium ab iliis qui antea. inter se similes erant : 
non certe suflicit neque angeli a culice discrepantia 
naturalis, aul auri a lesta, quie ambo ereata sunt, 
etiamsi alterum altero aliquid superet, in. exem- 
plum gratie qui apud. Christum differt a. nobia: 
si enim non similia faciant honor et gratia qui a 
Deo in nos veniunt, sed quantum artificem inter 
el opus, differentia servetur. nos inter el ipsum 
quoad divinas gratias, Creatorem vere et non 
creaturam exhibet gratia ipsi facta : neque igitur 
secundum nos, neque sccundum Moysen solum 
magnum ostendit ipsum, sed et Deum manifeste : 
solius enim Dei creare et fabricare ex non exsi- 
stentibus omnia ; omnium vero quie sunt post Deum, 
ereari proprium, aliorum quidem a Deo immediate, 
aliorum vero mediantibus ex Deo  procreatis, 
|zitur manifeste qui gratie et honoris hujusce 
dignus habitus est, et Creator est el Deus, et om- 
nium Christus, licet dissentiatis. Sed eloquiorum 
de quibus vos loquimini, virtutem aut finem non 
videtis, qui tamen vobismetipsis videmini accurati 
esse intelligibilium cognitores. 

Sed nunc versuli quemadmodum graliam inter 
et honorem, ita filiorum inter adoptiones esse 
differentiam volunt ostendere ex sacra Seriptura ; 
ut si eadem esse ac nobis de Christo dicant, vi- 
deantur aliquid amplius ipsi concedere super nos, 
et non omnimode omnibus similem :«stimare ; nos 
autem esse differentias inter ea qux? pariter nomi- 
nautur, non negamus. Sed si differentiam tanquam 
Creatoris ab ipso Creatore secundum eloquium non 
reprzsentet differentia dicta de Christo a nohis, 
non were ipsa est secundum quam prie Moyse 
dignus est habitus honoris : illud enim ut normam 
aliquam et regulam proponimus, qua super nos 
ipsius excellentia ostendatur : quandoquidem vero 
calliditate  sophistica propositionibus  przsentis 
argumenti densissimo velo coopertis, ne evidens 
essel impietas auditoribus, au* facilis refutatio 
contradicentibus, interruptis ipsorum de quibus 
provocantur argumentis per transennam et confuse 
arguunt, nos propositum totum eorum argumenti 
colligentes, subito posuimus ΟἹ probavimus quam 
velint. differentiam esse inter adoptiones in sacra 
Scriptura deinceps legentes, 

Dicti sunt enim, aiunt, filii Dei, omnes homines: 
nempe : «Ego dixi, dii estiset filii Excelsi omnes ?*, » 

P 
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scilicet secundum imagihem Dei ; vocati sunt et A στοῦ πάντες" » διὰ τὸ xos' εἰχόνα Θεοῦ * ἐχλήθησαν δὲ 


fiii Dei iterum οἱ Judzi, nempe: « Filios mutrivi 
et exaltavi, ipsi autem spreverunt me ?*'.» Propter 
amicitiam Dei et supra czteras nationes ad inno- 
ceniiam formati et pietatem edocti : ideo enim 
credita sunt eloquia, « et testamentum ipsius, 
inquit, ut manifestetur illis? ; » — « lucerna pe- 
dibus meis lex tna ?* ; » et : « Qui annuntiat ver- 
buta suum Jacob, justitias et judicia sua Israel : non 
fecit taliter omni nationi ?*. » Inde enim etsi timore 
legis et non beneplacito justitiam colebant, pariter 
auxilio debito juste viventibus fruebantur: et sim- 
pliciter iu terra quandiu imitari Deum quizerebant, 
ab eo, propler justam et innocentem vitam, filii 
l'ei vocati sunt: sed. pariter isti δὲ peccare caepe- 
runt iterum, versatilem adhue naturam habentes : 
quod igitur et siepe operibus probaverunt, secun. 
dum quod dictum est : « Ipsi autem me spreverunt : » 
et mori scilicet et plagis et suppliciis inde subjecti 
sunt: « Stimulus enim mortis, peccatum est **; s 
el: « Multa flagella peccatoris *. » lta quidem 
igitur et isti : Dicti sumus vero etiam nos Christiani 
lilii Dei, nempe, « Omnes enim filii Dei estis, per 
fidem in Christo Jesu?*. » Nos igitur, nedum verbis 
ad innocentiam formemur, et justitiam Dei qua 
est super litteram a spiritu Dei docemur : in liber- 
tatem et immortalitatem vocati sumus et in immu- 
tabilitatem ex resurrectione mortuorum : suppli- 
cium jam non timentes, nec mutationem Lransmissse 
beate vitze, qui, doloribus liberi, et dominantibus 
slernitati tenebrarum esse debemus, el. in celesti 
civitate vivere; ul enim nos essemus sancli el 
immaculati in conspectu ejus ?*, in charitate pr- 
destinati sumus in adoptionem filiorum Dei **, et 
ut similitudinem haberemus cum Patre nostro 
qui in celis est in acceptione adoptionis filiorum 
quam exspectamus : siinul ac redemptionem corporis 
nostri, peccare nullo modo amplius habent's : ideo 
non mori debemus in futurum, sed super mala 
quibus non affici datur natura extollimur : quantum 
igitur assimilemur Deo secundum hzc simul ac 
olim Israel qui filius et ipse vocatus fuit*', evidens 
est. 


Tautum tamen nostra adoptio filiorum adoptio- 
nem corum superat et in tantis, ul et spiritus 
bervitulis hieece dicatur in Liinorem et in vinculum 
jigi servitutis, illam vero spiritus adoptionis filio- 
rum in quo clamamus, « Abba Pater ** : » quod hzc 
dicere. nunquam sustinuit : elenim ipsa dicitur 
proprie libertas qua Christus nos liberavil: ita 
quidem igilur et ista: Vocatus est autem, inquit, 
et Dominicus homo, Filius Dei: nempe, et « filius 
Excelsi vocabitur ?: » iste vero, prater omnia 
nostra specialia in quibus similis nobis οἱ dicitur 
esse, est primogenitus in multis fratribus δὴ a com- 

9 [sa 3, 4. "* Tal. xxv, 1. 


U psal. xxx, 10, 
Luc. 1, 52. 


95 psa], 
* Galat. m, 26, 
^ ftom. vin, 29. 
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cxvin, 1025. 
? Ephes. 1, f. 


vic Θεοῦ πάλιν χαὶ οἱ Ἰουδαῖοι χατὰ τὸς « Yion; 
ἐγέννησα xal ὕψωτα, αὐτὸ δέ με ἐθέτησαν,» 
ἐπὶ οἰχειώσει Θεοῦ xai παρὰ τὰ λοιπὰ ξῆνη ποὺς 
ἀ"υαμαρτησίαν παιθαγωγούμενοι, xal εὐσεϑεῖν ὦ.3:. 
σχόμενοι" εἰς τοῦτο γὰρ χαὶ ἐπιστεύθησαν τὰ Αὖτις, 
(CH διαθήχη γὰρ αὐτοῦ, φησὶ, τοῦ δὀτχῶντι, i 
τοῖς * : χαὶ, « Δύχνος τοῖς mo3í μου ὁ νόμος τοῖν 

xa*,« Ὁ ἀπαγγέγλων, φησὶ, τὸν λόγον αὑτοῦ τὸῦι "lax, 
διχαιώματα xal χρίματα αὐτοῦ τῷ "Ispafi * οὡς 
ἐποίησεν οὕτως παντὶ ἔθνει. » Ἐντεῦθεν γὰρ εἴ xz: 
φόθῳ τοῦ νόμον xal οὗ προαιρέσει ἐδιχαιοπράγουν, 

ἀλλ' ὅμως τῆς ἀξίας ἐπιχουρίας τῶν Galez βυυνῶν 

τῶν ἀπήλαυην * καὶ ἁπλῶς ἐπὶ τῆς ὡς οἷόν τε μι μεῖ- 
σθα: Θεὺν μεθοδενόμενοι ὑπ᾽ αὐτοῦ τῷ δικαΐ χεὶ 
ἐχλήθτσαν * ἀνλ᾽ 
ὅμως οὗτοι xai τὸ ἀμαρτεῖν ἐπεδέχοντο mái, τῷε- 
πτῆς ἔτι φύσεως ὑπάρχοντες ὅπερ οὖν χαὶ τιολλάχ:ς 
ἔργοις ἡλέγχθησαν, χατὰ τὸ εἰρημένον" ε Αὐτοὶ δέ ur 
ἠθέτησαν, » Καὶ θανάτῳ δὲ ὄτλαδὲ, xxi πλτνγαξς 23. 
τιμωρίαις ἐντεῦθεν ὑπέχειντο " « Καὶ γὰρ τὸ xi 
τροῦ τοῦ θανάτον, ἡ ἀμαρτία" » xal, « Μάτστιτες 
πολλαὶ τοῦ ἁμαρτωλοῦ. » Οὕτως μὲν οὖν ταὶ 
οὗτοι " ἐλέγχθημεν δὲ χαὶ οἱ Χριστιανοὶ viol 655, 
χατὰ τὸ, « Πάντες γὰρ υἱοὶ Θεοῦ ἔστε, διὰ τὴς πίστις 


, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. »"Hactz οὖν πρὸς τῷ Gk τῶν ).- 


γῶν παιδεύεσῦσι τὸ ἀναμάρτητον, xal τὴν ὧπὲς τὸ 
γράμμα διὰ Πνεύματος διχαιοσύντν 0$:)i7xi2:fa 
Θεοῦ" xaY ἐπὶ ἐλευθερίᾳ xal ἀθανασὶχ ixi? Or xr», 
xai ἀτρεψίᾳ ἐξ ἀναστάσεως νεχρῶν " τιμιυρίαν οὖς 
ἐτι δεδιύτες, οὐ μεταδολὴν τῆς διαδεξαμλέντς aaa 
ρἷας ζωῆς, πόνων ἐλεύθεροι, καὶ τῶν ἀρχόντων τοῦ 
αἰῶνος τοῦ σχότου: ἐσόμενοι, ἐν οὐρανίῳ τε “πολ:- 
«tía βιώσοντες " εἰς γὰρ τὸ εἶναι ἡμᾶς ἀγίους καὶ 
ἀμώμους κατενώπιον αὐτοῦ ἐν ἀγάπη mpotnpistr- 
μὲν εἰς υἱοθεσίαν Θεοῦ, χαὶ τὴν ὁμοίωσιν ἔχειν τὸν 
πρὺς τὸν οὐράνιον ἡμῶν Πατέρα, ἐν τῇ ἀποηλέφει 
τῆς υἱοθεσίας, ἧς ἀπεχδεχόμεθα * ἤγουν τὶς ἀ ποὰλυ- 
τρώσεως τοῦ σώματος ἡμῶν, τὸ ἁμαρτάνειν ἔτι οὖ- 
δενὶ τρόπῳ ἔχοντες " διὸ οὐδὲ θνέσχειν πεφυκότες 
λοιπὸν, ἀλλ᾽ ἐν τῷ μηδξ δυνάμει εἶναι δεχτιχοὶς 
τῶν χαχῶν τὴν φύσιν ὑπεραρθέντες * ὅσον οὖν ἐξ- 
ομοιούμεθα Θεῷ xazà τάδε παρὰ τόν ποτε Ἰτοιθὰ, 
υἱὸν καὶ αὐτὸν χληθέντα, δῆλον. 

Τοσοῦτον γοῦν ἡ ἡμετέρα υἱοθεσία τῆς ixtbee 
προὔχει καὶ ἐν τοσούτοις, ὡς καὶ πνεῦμα δουλείας ἐχεὶ 
νην λέγεσθαι εἰς φύόδον χαὶ ζυγοῦ δουλείας ivory?» 
ταύτην δὲ πνεῦμα υἱοθεσίας ἐν ᾧ ἐττι χράζειν"ε ᾿Ἄδ(Σ 
ὁ Ilazfo* ὅπερ ἐχείνη λέγειν οὐ τετόλμτχε πώποτε" xal 
γὰρ αὕτη λέγεται ἰδίως ἐλευθερία, f Χριστὲ; ἐμῆς 
ἠλευθέρωτσεν᾽ οὕτως μὲν οὖν xal ἢδε. "ExAf Um 82, τ τὶ, 
xaió Κυριακὸς δνῆρωπος, Υἱὸς Θεοῦ " κατὰ τ΄. 
« Καὶ Υἱὸς Ὑψίστου χληθήσεται. » Οὗτος δὲ τεῖς 
τοῖς ἡμετέροις πᾶσιν ἐξχερέτοις, ἐν οἷς ὅμοιος ὃ» 
ὧν xa λέγεται εἶναι, ὁ πρωτότοχης ἐν πολλοῖς iij 


got; τῷ χοινῷ πάντων Πατρὶ Θεῷ - xat ἔτερ2 Uc 
9 Psal, cxrvu, 19, 30, 
ibid, 5. ἡ Exod. 1v, 22. 
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Va χαρίσματα, ἐξ Gv za Μονοτενὴς τῷ Πατρὶ ἐῤ- A muni omnium Patre Deo: et alia. habet. propria 


ifün* ἔστι δὲ ταῦτο, πρῶτον μὲν, ὅτι Ex. πάντων 
βατῶν χαὶ ἀοράτων χτισμάτων ὀφώρισται xal ἐξ- 
ἔλεχται ἅμα τῷ εἶναι, χαὶ τὴν τοῦ εἶναι Υἱὸς ἀξίαν 
αὐϑὼν γάοιτι - ὥσπερ εἴ τις υἱὸς βασιλέως ἐπὶ πορ- 
ὥρᾳ πεχθεὶς, ἢ ἔτι χνούμενος ἐν μήτρα στεφθεὶς, 
τα ζωννυμένης τὸν στέφανον τῆς μητρὺς, ὅπερ γί- 
ξται πολλάχις, Καὶ οὕτως ἡνώθη τῷ Θεῷ Λόγῳ ἀπὸ 
τρώτης αὐτοῦ χτίσεως, xal Yib; ὠνομάσθη οὐ διὰ 
ἣν xaü' ἡμᾶς υἱοθεσίαν, ἀλλ᾽ ὡς συνημμένος 
«p Αόγῳ πρὸς τὴν ἐχείνου φανέρωσιν" xal αὐτοῦ 
Ὁ πρόσωπον ἐπέχων, αὐτοῦ τὴν τιμὴν, αὐτοῦ 
τὴν ἀξίαν φέρων * xat ε Ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ 
ἢ Θεοῦ, ὑπεράνω πάσης ἐξουσίας καὶ χυριό- 
τος καὶ δυνάμεως, ὄνομα λαξὼν μεῖξον mav- 
τὸς ὁγόματος ὀνομαζομένου, οὐ μόνον iv τῷ αἰῶνι 
(60370 , ἀλλὰ xai ἐν τῷ μέλλοντι * » — « Ἵνα ἐν 
ἰῷ ὀνόματι Ἰησοῦ πᾶν γόνυ χάμψῃ ἐπουρανίων 
εαὶ ἐπιγείων χαὶ κχαταχθονίων" » πάντα γὰρ 
ἁπλῶς ὑπέταξεν ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ" xai ἀπ᾽ ab- 
:οῦ τῷ θείῳ Λόγῳ, οὗ τὸ πρόσωπον ἐπέχει" xal ἀπ᾿ 
ἐχτίνον, τῷ Πατρὶ τῷ ἀχωρίστῳ αὐτοῦ, ἅμα τῷ Πνεύ- 
ματι τῷ ἁγίῳ * xal οὕτω μεσιτεύει Θεῷ καὶ ἀνθρώ- 
nut; * πούτων δὲ οὐδὲν πλέον αὐτῷ ποτε παρέξουσιν 
υἱ συνθέσει λέγοντες τοῦ Λόγου xal τοῦ ἀνθρώπου, 
τὸν Χριστὸν ὑφεστάναι * εἰ δὲ τούτων ἀσύγχριτος 
τιὺν υἱοθεσιῶν ἡ παράθεσις, πῶς φασιν ὅτι ὁμότιμον 
fai» φαμεν τὸν Χριστόν ; διότι οὐ φύσει YU, οὐδὲ 
ὑτὸν Θεοῦ, ἀ)λὰ χάριτι υἱοθετεῖσθαι δοξάζομεν " 
οὔτε γὰρ τὸ, υἱοὺς λέγεσθαι, οὐὖξ τὸ χάριτι vlote- 
πεῖσθαι, τούς τε ἀνθρώπους πάντας χαὶ τοὺς Ἴου- 
61íou; χαὶ τοὺς Χριπτιανοὺς, χαὶ τὸν Χριστὼν ἐν 
ὀλέγῳ, ἢ παρὰ τὸ μᾶλλον xaX ἧττον ἔχει τὴν διαφο- 
piv δέδειχται. 

Πρὸς τάδε οὖν πάντα σὺν θεῷ φαμεν, ὅτ' ὄντως 
διαφορὰ ἔστι τῶνδε τῶν χατὰ χάριν δοθεισῶν υἱοθε- 
σιν" τί οὖν φατε; ἡ χκαϑ' ἡμᾶς τοὺς Χριστιανοὺς 
νἱοθεσία, πνευμχτιχοὺς ἀπὸ σαρχιχῖς φύσεως μετα- 
ποιοῦσα ἐν τῷ μέλλοντι, καὶ ἀθανάτους ἀντὶ θνητῶν 
δειχνῦσα, xal ἐλευθέρους τὴν φύσιν ἀντὶ δούλων, xat 
ἀφόδους τὴν ζωὴν πᾶταν τοὺς ἐν θλίψει xal ἐν ὁδύ- 
vat; ἀεί" xai ἐν εὐμσρείχ τοὺς iv περισπασμῷ, xai 
ἀναμαρτήτους τὸν βίον ἀντὶ ἀμαρτωλῶν, χαὶ ἀτρέ- 
πτοὺς ἀντὶ τρεπτῶν τὴν οὐτίαν, ὡς μηδὲ δυνάμει 
ἔχειν λοιπὸν τὸ σφαλερὸν δι' οὗ τὸ τιμωρίαις ὑπεύ- 
θυνον" ἄρά τε διχφόρους ποιεῖ κατ᾽ οὐσίαν τοὺς 
μετόχους αὐτῆς, παρὰ τοὺς μετόγου; τῆς "lou- 
δαϊχῆς υἱοθεσίας, ἥτις θνητοὺς ἔτ! xai πται- 
στοὺς καὶ δούλους χαὶ ἐμφόδους, χαὶ τιμωροὺ- 
μένους, καὶ ἐν πληγαῖς δείχνυσι τοὺς xat' ab- 
τοὺς υἱοθετουμένους, f; οὐχὶ; εἰ δὲ πάντως τὸ ἀθά- 
νᾶτον ζῶον χαὶ ἄτρεπτον, xai τὰ λοιπὰ ἑτεροούσιον 
τοῦ θνητοῦ χαὶ τρεπτοῦ χαὶ τὰ ὅμοια ἐπιδεδειγμένου 
ἐστὶ, σχοπητέον λοιπὸν xal τὴν κατὰ Χριστὸν vio- 
θεσίαν' ἀράγςε οὐχ εἴποιτε χαὶ αὐτὴν τοσοῦτον ὑπερ- 
£4ttv τῆς καθ᾽ ἡμᾶς τοὺς λαιποὺ; ἀνθρώπου; Xp:- 
γτιανοὺς υἱοθεσίας, χἂν 63099 γε ἡ ὑμετέρα t5. Ἴου- 
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dona, ex quibus Unigenitus a Patre dictus est. Hzc 
vero sunt, primum quidem ex cunctis visibilibus 
et invisibilibus creaturis separatus et electus est 
simul ac fuit, et esse Filius gratia dignus habitus 
est : perinde ac si filius regis in purpura genitus, 
aut adhuc in ventre matris coronatus, przcinctze 
mairis coronam acciperet, quod fit srpe. Ha unitus 
est Deo Verbo a prima ipsius creatione, et Filius 
appellotus est non propter secundum nos filiorum 
adoptionem, sed ut Verbo unitus ad illius mani- 
festationem: et illius personam retinens, ipsius 
honorem, ipsius gloriam prze se ferens: et « Con- 
stituit ad dexteram Dei, in celestibus supra omnem 
principatum et dominationem et potestatem, nomen 
habens majus omni nomine quod noiminatar, non 
solum in hoc seculo, sed etiam in futuro **: » ita 
* ut in nomine Jesu omne genu flectatur. terre- 
strium, calestium et infernorum 5: » omnia enim 
simpliciter subjecit sub pedibus ejus ": et per 
ipsum divino Verbo, cujus personam retinet et per 
istum Patri ab ipso inseparabili simul et eum 
Spiritu sancto participat: et ita mediator est Dei et 
hominum **: nihil autem armplius ipsi unquam 
prebebunt qui asserunt compositione Verbi οἱ 
hominis Christum substitisse: si vero istarum 
filiorum adoptionum fieri nequit. comparatio, quo- 
modo dicunt nos dicere pari honore ac nos esse 
Christum? Ideo non natura Filium, non ipsum 
Dei, sed gratia Filium adoptari opinamur : non enim 
inter filios dici et gratia filios adoptari omnes 
homines et Judzos et Christianos et Christum sub 
parvo respectu, non exsistit ad pluset minus diffe- 
rentia, ut monstratum est. 

Priter hzec igitur omnia cum Deo dicimus vere 
esse differentiam inter illas secundum gratiam datas 
filiorum adoptiones: quid igitur. dicitis? Filiorum 
adoptio apud nos Christianos, spirituales a carnali 
natura efficiens in futuro, et inmortales pro mor- 
talibus ostendens, et. natura liberos pro servis, et 
sine timore per totam vitam tribulatione et dolorilus 
semper laborantes, et in tranquillitate qui erant in 
angustiis, et innocentes pro peccatoribus, et im- 
mntabiles pro mutabilibus secundum substantiam, 
ila ut deinceps non possit occurrere quid pericu- 
losum propterea quod suppliciis nihil sit obnoxium : 
anne differentes facit secundum substantiam. par- 
ticipes ipsius a participibus Judaicw filiorum ado- 
ptionis, quz» mortales adhuc et deceptos el servos 
et terrefactos, et aillictos, et in plagis ostendit apud 
ipsos in adoptionem receptos, an non ?Si vero 
omnino immortale vivens et immulabile et reliqua, 
alterius est substanti: ac quod mortale el mutal.ile 
et similia, exhibetur, consideranda est deinceps 
apud Christum filiorum adoptio: Nonne diceretis 
et ipsam tantum excellere fi!liorum adoptione apud 
nos ceteros homines christianos, quantum nostra 
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cellit, ecce apud nos in diguitate solum Christiani 
Christus est: si vero excellere eam omnino dicitis, 
sicut et jam concessistis, cerle superiorem et 
ipsum effecil nostra substantia tantum quantum et 
nos fideles infidelibus superiores efficiet nostra 
liliorum adoptio. 

Superior igitur nobis hominibus, et ipsis spiri- 
tualibus Christianis secundum substantiam Christus, 
quid igilur eril secundum naturam? Aut certe 
cherubim aut angelus, aut aliquis ex legionibus 
quie sunl in medio, aut Deus vere necessario. 
Cum igitur angelum fieri ipsum secundum  sub- 
stantiam, ab omnibus omnimode improbatum sit, 
eta vobismetipsis, fallax erit aut humanitas Verbi 
aul deificatio carnis, et reliqua omnia qua aflir- 
mant eloquia de incarnatione, et necesse est Deum 
ipsum esse secundum substantiam, gratia hujusce 
filiorum adoptionis de qua loquimini, Deum factum : 
omne vero quod facit aliquid majus est eo quod fit 
ab ipso: profecto igitur gratia ipsa, major est et 
divina quam ipsa fecit substantia: ergo et divina 
largiente ipsam gratiam substantia, quippe a Deo 
gratificata fuit : quod enim uno e duobus similibus 
ei :equalibus superius et majus videtur, est et 
altero omnimode quasi lineari necessitate : ila vero 
et nos gratia et non matura [ilii Dei, majores 
erimus Deo secundum substantiam, propter majo- 
rem substantia graliam : quare igitur timetis dicere 
participem esse divinz substantie Christum? Est 
effector divinz naturz qua est apud vos et naturis 
superadditur: effectricem ipsius et causam et 
majerem ista, scilicet gratiam filiorum adoptionis 
ipsi datis, nec veremini, o amici: sed vere malorum 
multo pejus et pessimum machinantes visi estis: 
et vero non videri impii esse, quanquam libenter 
sitis impii, qu:eritis tantum : non enim scitis plane 
in quo precellat vobis Christus quem re nudum 
hominem secundum vos esse existimatis : quippe 
gratiam et honorem et gloriam, nomine tantum, 
illi aptatis : Verbum frustra. glorificantes. supra 
unione divin; et humans nature, et ideo super 
incarnatione Verbi ei deilicatione carnis ipsius. 

Jam enim et illud expendamus : Quomodo dicitis 
unionem istani quam fingitis admittere Verbi cum 
Christo qui vobis videtur homo, inter omnia ab 
initio conceptionis ipsius confestim fieri ipsam 
asserentes specie pietatis, qui lamen compositionem 
Verbi cum carne fieri negatis: unio enim, nisi 
secundum compositionem fiat, omzaino vel secundum 
appositionem localem videtur, sicut lapidis et auri 
in annulo et finium Jud.c:e regionis ad fines confinis 
ipsi Samariz, et talia : vel secundum habitum vo- 
luntarie electuin, ut se habet auri amator ad auruim, 
equorum ad equos, et voluptatum ad. voluptatem, 
et Dei amicus ad Deum, et similia: vel secundum 
kabitum naturalem quemdam, sicut parentum erga 
ejusdem nature filios; aut similis substantize ho- 
minum, aut equorum, ant aquilarum | omnium, 
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ὑπερέχει, ἰδοὺ καθ΄ ἡμᾶς Ev ἀξίχ μόνον Χριστιονὸ 
6 Χριστός ἐστιν" εἰ δὲ τὸ ὑπερέχειν αὑτὴν πέγτως 
φατὲ, χαθὼς xai ἤδη δεδώχατε, ca yi xpiwa 
xal αὐτὸν πεποίηχε τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς οὐγίας τοροῦτο: 
ὅσον χαὶ ἡμᾶς τοὺς πιστοὺς τῶν ἀπίστων retira; 
ποιήσει ἡ ἡμετέρα υἱοθεσία. 

Κρείττων οὖν ἡμῶν τῶν ἀνθρώπων, xs rz 
τῶν πνευματιχῶν Χριστιανῶν xaz* οὐ τίαν ὧν ὁ ἴρ:- 
στὸς, τί ἄρα ἔσται τὴν φύσιν; Tj γὰδ Xipsia,* 
ἄγγελος, f, τι τῶν iv. μέσῳ ταγμάτων, & 8: d. 
θῶς ἐξ ἀνάγκης" ἐπεὶ οὖν τὸ ἄγγελον γενέσθαι s 
τὸν τὴν οὐσίαν, πᾶσι πάντη ἀπαράδεχτον, xil ooh 
6 αὐτοῖς {ψευδὴς γὰρ ἕστα! ἢ τε ἐνχυθδρώπητι; τὸ 
Λόγον, xai ἡ θέωσις τῆς σαρχὺς, καὶ τὰ haz τῷ 
Δογέων πάντα τὰ περὶ τῆς οἰκονομία), ἀνάτχη 6c 
αὑτὸν εἶναι τὴν οὐσίαν, τῇ χάριτι τῇδε τῆς; ie 
σίας ἦν φατε θεοποιηθέντα' πᾶν δὲ τὸ ποιοῦν τ᾿, jO- 
ζον τοῦ ποιουμένου ὑπ᾽ αὑτοῦ ἄρα οὖν ἡ χάρις i 
τῇ, μείζων Zal τῆς γενομένης ὑπ᾽ αὐτῆς bin ὦ 
cix; οὐκοῦν xai τῆς χαρισαμένης αὐτὴ» τῆν jh 
θείας οὐσίας, εἴπερ ὑπὸ Θεοῦ χεχάριτται τὸ Ὁ.) 
ἑνὲς δύο τῶν ὁμοίων xaX ἴσων χρεῖττον xai pio 
φαινόμενον, xal τοῦ ἑτέρου πάντως γὙραμμιχεῖς ὃν 
ávxat;' οὕτω δὲ ἂν χαὶ ἡμεῖς, χάςιτι xai ὦ τ 
ὄντες υἱοὶ Θεοῦ, μείζονες μεν Θεοῦ τὴν vizi. 3d 
τὴν μείζονα τῆς οὐσίας χάριν" τί δὴ οὖν εὐλαδέτε 
μέτοχον εἶναι λέγειν θείας οὐσίας τὸν Χριττόν; va 
τῆς τε οὔσης χαθ᾽ ὑμᾶς καὶ ἐπισυμθβαινοῦσις τὸ. 
φύσεσι τῆς θείας φύσεως" τὴν ποιητικὴν αὐτῆς τε 
αἰτίαν xal μείζονα ταύτης, ἤγουν τὴν yip τὸ 
υἱοθεσίας αὐτῷ διδόντες, χαὶ μὴ ὑπηστελάμτ, 
βέλτιττοι" ἀλλ᾽ ὄντως ἐν χαχοῖς τὸν μᾶλλον QU 
xai τὸ κάκιστον σχαιωροῦντες ἐφωράθητο xii 
μηδὲ δοχεῖν ἀσεθεῖν, χαίτοι ἔχουσίως ἀπεδυῦσι, 
περιποιεῖσθε μόνον" οὐ γὰρ ἴστε ke τί πρήτι 
ὑμῶν τὸν Χριστὸν πράγματι, ψιλὸν δὲ ἃ Apu vd 
ὑμᾶς εἶναι αὐτὸν λογίζεσθε" εἰ xat χάριν χαὶ τοῦ! 
xai δόξαν, ὀνόματι μόνον, αὐτῷ περιάπτετε" Μη 
διαχενῖς τοὺς περὶ τῆς ἐνώσεως vnu 
ἀνθρωπίντε φύσεως δοξάζοντες, ἤγουν τοῖς 219 τ; 
σαρχώσεως τοῦ Λόγου, καὶ τῇς θεώσεως τῆς sag 
αὑτοῦ. 

Ἑξεταζέαθω γὰρ ἤδη καὶ τόδε " Dog φατε πὶ 
ἕνωσιν ταύτην, ἣν προσποιεῖσθς ὁμολογεῖν τῷ M 
γον, πρὸς τὸν δοχοῦντα ὑμῖν ἄνθρωπον Xy 
παρὰ πάντα τε xal ἀπ᾿ ἀρχῆς κυήσεως αὐτοῦ D^ 
αὑτὴν λέγοντες γενέσθαι εὐσεδοφανῶς, οἱ e ho 
τοῦ Λόγου πρὸς τὴν càpxa γενέσθα: μὴ «sj 
μένοι; ἡ γὰρ ἕνωσις ἡ μὴ κατὰ σύνθεσιν οἶδα, τ! 
τως ἢ χατὰ παράθεσιν ὁρᾶται τοπιχὴν, οἷον 155 
χαὶ χρυσίον ἐν ὄδχχτυλίῳω, χαὶ πέρατος τῆς Las 
χώρας πρὸς τὸ πέρας τῆς ἀγχιτέομονος it 
μαρείας, καὶ τὰ τοιάδε ἢ χατὰ πρναιρετοῖν τῇ 
σιν, ὡς ὃ φιλύόχρυπος πρὸς τὸν χρυτπὸν, ὁ dx 
πρὸς τοὺς ἵππους, xai ὁ φιλήζονος πρὸς τὴν ἰδοῦν 
xai φιλόθεος πρὸς τὸν Θεὸν, xai τὰ bans! ἡ 155 
σχέσιν» φυσιχήν τινα, οἷον ἢ τῶν γονέων πρὸς 3 
ὁμοφυῇ αὑτῶν τέχντ᾽ À τῶν ὀπογυτίων adipi 
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i» ποιοῦτα τὰ χατ᾿ αὐτὴν πάντα ἄτομα, φυσιχῇ τῇ 
ὁμοιότητι" ἢ ὡς sixóvo; πρὸς τὸ ἀρχέτυπον" ἢ τῇ 
ὀμιιότητι πάλιν xal αὑτὴν συνάπτει τὸ ἐν ἐχχτέροις 
εἶδος" εἰ μὲν οὖν χατὰ παράθεσιν τοπιχὴν φατε τὴν 
ἕνωσιν τοῦ Λόγου πρὸς τὸν Χριστὸν, σῶμά τε ὁ AÓ- 
γὸς ὁ θεῖος, καὶ ὡρατὸς, xal ἁπτὸ;, xai ἐν τόπῳ, 
xai περιγραπτὸς, xai τὰ λοιπὰ ἄτοπα εἰ δὲ χατὰ 
προχιρετιχὴν σχέσιν, οὐ Χριστοῦ μόνου πρὸς τὸν 
Θεὸν ἡ ἕνωσις, ἀλλὰ χαὶ “Λδελ xal Ἐνὼχ xa Nos 
xaY ᾿Αδραὰμ xai ἸἸσαὰχ vai Ἰαχὼβ, Μωῦσέως, χαὶ 
Συμονὴλ, καὶ Δαδὶδ, χαὶ Ἱερεμίου, χαὶ τῶν λοιπῶν 
Πατέρων χαὶ πατριαρχῶν χαὶ προφητῶν πάντων 
τῶν μέχρις Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ, χαὶ τῶν ἀπὸ 
Ἰωάννου, xai μέχρι τοῦ νῦν εὐχρεστησάντων Θεῷ" 
οὐ γὰρ εἴρηται περὶ ἑνὸς μόνου, ἀλλ᾽ ὅτι « 
Κύριος ἐν τοῖς φοδουμένοις αὑτὸν, ἐν πᾶσι τοῖς ἐλπί- 
ζουσι» ἐπὶ τὸ ἔλεος αὐτοῦ. » Καὶ, « Οὐχ ἔστι 
προπωποληψία παρὰ τῷ Θεῷ, » ἀλλ᾽ ἐν παντὶ ἔθνει 
ὁ φοβούμενος αὐτὸν χαὶ ἐργαζόμενος διχαιοσύνην, 
, δεκτὸς αὐτῷ ἐστι" σαφὲς οὖν, ὡς οὐδὲ ix τῇ τε τῆς 
ἑνώσεως, οὐδὲν πλέον bx τῶν ὑπὲρ τοὺς àm' αἰῶνος 
ἄνδρας θεοφόδους xai ἀγγέλους ἕσται Χοιστοῦ" οὗ 
δύνασθε οὖν γέγειν ὅτι ἐξελέξατο αὐτὸν μόνον à 
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πάντιυν ὁρατῶν xai ἀοράτων xaY ὅτι ὑπὲο πάντας 
ἠξίωται τιμῆς τίνος ἢ ἑνώσεως ἢ υἱότητος ἢ χά- 
ριπὸς ix τῆς τοιαύτης ἑνώσεως, 

Ei δὲ οὐ ταύτην, ἀλλὰ τὴν χατὰ σχέσιν φυσιχὴν 
λέγετε ἕνωσι»ν τοῦ Λόγου πρὸς τὸν Χριστὸν, ἐπεὶ 
αὕτη iv τοῖς ὁμεουσίοις ὁρᾶται" πᾶν γὰρ ζῶον τὸ 
ὅμοιον ἀγαπᾷ, οὐ τὸ μὴ ὅμοιον" f) xazá τινας συμ- 
Gi6nxulag τινῶν ὁμοιότητας, δῆλον ὡς $ κατά τι 
συμθεδηκχὸς ὅμοιον τὸν Δόγον Χριστῷ εἶναί φατε, xax 
οὐ Θειὸς ἔσται ὁ Λόγος οὐσίᾳ χαὶ συμθεηχόσιν ὑφ- 
εστὺς τὸ ἴδιον πρόσωπον" f; xav! οὐσίαν, καὶ δῆλον 
ὡς ἢ τὸν Λόγον σάρχα ἴστε ὁμοφυῆ τῇ σαρχὶ ὄντα, 
καὶ λείπει ὑμῖν ἡ θεία Τριὰς ἐνὶ προσώπιω" ἢ xal 
vh» σάρχα, Θεὸν ὁμογύσιον τοῦ Λόγου οἴεσθε, χαὶ 
περιττεύει ὑμῖν ἡ ἁγία Τριὰς μιᾷ ὑποστάσει" ἐξ 
ἀνάγχης οὖν δυάδα 9| τετράδα τρηοσχυνεῖτε" τὴν δὲ 
ἁγίαν Ὑριάδα, πάντως παραχαράττετε" εἰ δὲ τούτων 
cuv ἐνώσεων οὐδεμίαν χαταδέχεσθε λέγειν διὰ τὰ 
ἄτοπα, οὐδὲ τὴν χατὰ σύνθεσιν ἔνωσιν διὰ τὰ ὑμέ- 
τερα δόγματα" εἰ δὲ, ὡς ὁμολογεῖτε, πῶς λέγειν δ- 
χεῖτε ἐπὶ τοῦ Λόγυυ xai τῇς; capxb; ἕνωσιν, πά- 
σης ἑνώσεως τρόπον ἀπαρνούμενοι ἐν ἑαυτοῖς ; 
οὐχοῦν δῆλον γέγονεν, ὡς μόρφωσιν εὐσεθείας μόνον 
ὑποκχρίνεσῆε, τὴν δύναμιν αὑτῆς ἠρνημένο: τὸ σύν- 
οὐλὴν" xai γὰρ δὴ xal ἐν τοῖς ἑξῆς, τοιοίδε ἐλέγχεσ,ε 
εἰς φανέρωσιν τοῦ Λόγου ταύτην λέγοντες εἶναι τὴν 
ἔσωσιν, καὶ εἰς πρόσωπον οὐχ οἶδα πῶς ἀποχαλοῦντες 
αὐτὴν, Τῷ γὰρ, er, 
tbv Χριστόν, ταύτην ἴσμεν, 


αι, τὸ πρότωπον ἐπέχειν τοῦ Morro) 


ψὺς τὰγπ δὲ γαὶ πρὸς 
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apud ipsam omnia indivisibilia, naturali similitu- 
dine: aut ut habitus imaginis ad archetypum : qui 
similitudine iterum et ipsam coaptat in unoquoque 
speciem. Si igitar quidem secundum appositionem 
localem dicitis fieri unionem Verbi cum Christo, 
corpusque est Verbum divinum, et videri et tangi 
potest, et in loco versatur, et limitatumest, el czetera 
absurda: si vero secundum habitum voluntarie 
electum, non Christi solius cum Deo unio crit, sed 
et Abel et Henoch et Noe et Abraliam et Isaac et 
Jacob, Moysis et Samuel, et David, et Jeremize, et 
c:lerorum Patrum et patriarcharum omniam usque 
ad Joannem Baptistam, et eorum qui ἃ Joanne 
usque ad id temporis complacuerunt in Deo : non 
enim dietum est de uno solo: « Beneplacitum est 
Domino super timentes eum, et in eis qui sperant 
super misericordia ejus **; » et: « Non est. perso- 
narum acceptio apud Deum **, sed in omni natione 
timens eum et colens justitiam ipsi acceptus est : » 
manifestum igitur quod neque ex hac unione, 
nihil amplius ex istis super homines ab omni &eculo 
timentes Deum et angelos erit Christo: non potestis 
igitur dicere ; elegit ipsum solum ab omnibus visi- 
bilibus et invisibilibus: et, supra omnes dignus 
habitus est honoris alieujus aut. unionis aut filia- 
tionis aut gratiz& ex tali unione. 

Si vero non illam, sed secundum habitum natu- 
ralem asseritis unionem Verbi cum Christo , cum 
C psa in consubstantialibus videatur : omne enim 

animal simile sibi amat **, non dissimile : aut se- 

cundum quasdam accidentes quorumdam simili- 
tadines, evidens quod secundum aliqui accidens 
simile Verbum Christo esse dicitis, et non Deus 
eril Verbum substantia et accidentibus supposita 
propria persona : aut. secundum substantiam , et 
evidens quod Verbum carnem putatis esse natura 
carni simile, et deest vobis divina Trinitas in per- 
sona : aut. carnem, Deum consubstantialem Verbo 
existimatis , et superest vohis sancta Trinitas in 
una hypostasi : necessario igitur Deum in duabus 
aul quatuor personis adoratis : sanctam vero Tri- 
nitatem omnino vitiatis : si autem nullam ex his 
unionibus esse admittatis propter absurda, nec 
D secundum compositionem unionem propter vestra 
dogmata, Si, ut convenitis, aliquo modo dicere 
videmini de Verbi et carnis unione , omnen unio- 
nis speciem rejicientes in. vobismetipsis; igitur 
evidens factum est, quod formam pietatis virtute 
ipsius prorsus denegata, tantum eflingitis : etenim 
certe et successive probatum est vos dicere istam 
unionem esse ad manifestationem Verbi, sed quoad 
personam nescio quomodo eam appelletis : pro- 
pterea enim quad. personam retinet Verhi Christus, 
istam novis. 
Sed , ὁ snphistie el non sapientes, mox autem ret 
propter. hoe. reprobi : non ita estin personam 
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unio : sicut enim in commistionem unio, com- 
mistionem facit, ut posc:e unio : eL sicut in con- 
ventum aliquem unio, conventum facit, ut chori 
unio : et sicul in assimilationem unio, assinilalio- 
nem facit, ut domus unio : et sicut in naturam 
aliquam unio naturam facil, ut corporis unio ex 
Jyariis elementis; ita unio in personam mnovissi- 
mam aut novissime ostendet aliquam personam : 
nun certe loco sui ipsius ostendere aliquam al- 
teram personam , ut dicitis, dlud est unio in per- 
sonam, aut manifestatio alterius personze incognite, 
sed e contrario occultatio persone in anliper- 
sonam, solum autem nominis declaratio : illud 
etiam sine persona poterat annuntiari a propheta: 
qua ratione conneciuntur ? Aut qua ratione parti- 
cipant? Aut qua ratione uniuntur mutuo ut sit Je 
aliis rebus ? Si quidem enim similitudine , iterum 
Deus caro, caro Verbum erit : quale autem opus 
erat similitudine cum non in veritate. principalis 
persona, sed. similis manifestaretur illi quz oceul- 
tari nolebat amplius? Si vero est dissimilitudo, in 
quo constat unio personarum ? Quomodo autem 
non errorem solum inducet invesligalio , cum 
aliquid alind ostendetur ut aliud, et non ut ipsum 
est? Utique, inquit, divino nomine uniuntur ambo : 
dignum enim habitum est divini nominis quod non 
erit natura. divinum. Nonne igitur manifeste in 
vanam denominationem vobis magni Christi di- 
gnilates ex diulurna distinctione occurrerunt ? 
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Ma 
Α ἕνωσις" ὥσπερ γὰρ ἡ εἰς φύρσιν ἕνωσις, sip 
ποιεῖ, oov ἡ τοῦ ὀξυχράτον * χαὶ ὥσπερ ἡ εἰς τ΄. 
στασίν τινὰ ἔνωσι;, σύστασιν ποιεῖ, οἷον ἡ τοῦ r- 
po καὶ ὥσπερ ἢ εἰς παράθεσιν ἕνωσις, παράϑετιν 
ποιεῖ, oov ἡ τοῦ οἴχου" xal ὥσπερ ἡ εἰς οὖσιν ον! 
ἕνωσις, φύσιν ποιεῖ, οἷον ἡ τοῦ σώματος ἀπὸ τῶ 
στοιχείων * οὕτω xal ἡ εἰς πρόσωπον ion; n. 
πτερόν τι J| χαινοτέρως δείξει τι πρόσωπον" οἱ ph 
τόγε ἀντὶ ἑαυτοῦ δειχνύνα: τινὰ ἕτερον πρόσοτον͵ 
ὥς φατε, τοῦτο ἡ ἔνωσίς: ἐστι ἡ εἰς πρόσωποι, ἡ 
φανέρωτσις τοῦ ἑτέρου προσώπου τοῦ M 
ἀλλὰ τοὐναντίον ἀπόχρυψις προσώπου εἰς ávumyi- 
ωπον, μόνον δὲ ὀνόματος ἔχφανσις" ὃ xal ἄγεν το»- 
ὦπου δυνατὸν ἣν χηρύττεσθαι δι᾽ ὑπυφέτου " ts 
γὰρ συνέχεται; ἢ τίν: χοινωνεῖ; ἢ τίνι ἔγωσι τὸ 
τοιάδε ἀντάλλα πράγματα ἀλλήλοις; εἰ μὲν τὸν 
ὁμοιότητι, πάλιν Θεὺς ἡ σὰρξ, ἢ σὰρξ ὁ Λόγος εἰ 
δὲ xaX χρεία ἣν τῆς ὁμοιότητος οὕτης, μὴ ἐν δ):- 
θείᾳ τὸ χύριον πρόσωπον, ἀλλὰ τὸ ὅμοιον ipars- 
σηῆναι τῷ μὴ σχαιωρεῖν βουλομένῳ μᾶλλον: εἰ ἃ 
ἀνόμοιά ἐστι, ἐν τίνι ἡ ἕνωσις τῶν προσώπων; τὰς 
δὲ οὐ πλάνησις μόνον ἐπιτήξευσις ἔσται, τὸ Rez 
tg ἄλλο, xaX οὐχ ὡς αὐτ ἔστι: Ναὶ φεῦ, 
τῷ » tip ὀνόματι ἤνωται ἄμφω" ἠξιώθη 1àp ri ἢ 
μὴ φύσει θεῖον τοῦ θείου ὀνόματος. "Apa vx ἰδὴ 
σαφῶς εἰς «hv» διαχενῆς ὀνομασίαν ὑμῖν τὰ juris 
Χριστοῦ ἀξιώματα Ex μαχρᾶς διαιρέσεως xii. 
xa3t; μηδενὸς γὰρ ὄντος αὐτῷ a0 ὃ κοινωνεῖ Ko 
ἑτέρου πράγματος, πλὴν τοῦ ὀνόματος μόνε, L^ 


- 
5 


Cum enim nulla sit ipsi alia res secundum quam ( οὐχὶ χατὰ τὴν τῶν ὁμωνύμων ἕνωσιν, τὴν χατὰ τοῦ! 


parlieipet Deo, nisi nomen solum, quomodo non 
seeundum homonymorum unionem habebit Chri- 
stus participationem cum Deo αὐ fit juxta nomen 
solum, non autem secundum rem nomini subja- 
centem ? Hujasce. vere et angeli olim. et. homines 
puri a. Deo digni habiti sunt, ante ut dictum est : 
et diemones et simulacra et. volatilia et reptilia et 
lapides digui habiti sunt ab hominibus diique et 
domini et filii Dei et deorum dicti sunt : in istis 
igitur sita est beatificatio Christi supra omnes? 
Hec. est excelsitudo donum ipsius, falsa Dei appel- 
latio? Proh confusionem dogmatum ! o futiles pro- 
positiones ! 

Dicant igitur adhuc nobis : quippe homonyma 
aut qu: sunt ejusdem substanti: ex speciali no- 
mine idem nomen habent, ut Judas lscariotes et 
Judas frater Domini : vel sunt. quedam diverse 
substanti: quiz ex communi nomine idem nomen 
habeant, ut stella. maris et stella caeli , vel sunt 
quadam diverse substanti:e quorum alterum qui- 
dem, ex communi nomine , et alterum ex speciali 
idem nomen habet, ut angelus qui est spiritus, et 
proplieta qui dicitur Malacliias aut alterum quidem 
substantia, alterum vero substantia carens, ul λύχος 
qui est animal et anim: affectus: juxta. quaiem 
unionem harum rerum secundum nomen unitaruni, 
habita unio Christi nominis cum nomine Dei et 
Verbi et Filii Dei, ipsum meliorem, autexcelsiorem 
aliquo modo faciet aut aliquid ipsi proderit? Nihil 


voga μόνον ἔσται ἔχων τὴν πρὸς Θεὸν xw ὁ 
Χριστὸς, οὐχὶ ὃὲ χατὰ τὸ ὑποχείμενον τῷ ἐνώμα, 
πρᾶγμα; Ταύτης δ᾽ οὖν xal ἄγγελοι πάλαι χὰ ὁ" 
Üpumot ὅσιοι ὑπὸ Θεοῦ ἠξίωνται, mporígnis τὸ 
δαίμονες δὲ xai ξόανα val πετεινὰ xal ἐρπεῖὰὸ tx 
λίθοι ἠξιώθησαν ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων, θεοί τε χεὶ 
κύριον xat υἱοὶ Θεοῦ xat θεῶν λεχθέντες. Ἕν τοῦτο; 
οὖν ὁ μαγαρισμὼς Χριστοῦ παρὰ πάντας ; τοῦτό Un 
τὸ ὑπερύψωμα δῶρον αὑτοῦ, ἡ ψευδώνυμος Dent 
οἷα; ὦ τῆς α᾽ σχύνης τῶν δογμάτων ! ὦ τοῦ ifi 
τῶν προθλημάτων ! 


Λεγέτωσαν οὖν ἡμῖν Ee ἐπεὶ τὰ ὁ; vaga 
D ὁμοούσιά ἐστιν ἐξ ἰδιχοῦ ὀνόματος: ὁμωνυμοῦλ. "ἢ 
Ἰούδας ὁ Ἰπχαριώτης xa Ἰούδας ὁ ἀδελφύθεο; "ὦ 
ἐτεροούπιά ἐττί viva ἀπὸ χοινοῦ ὀνόματος Opt 
μοῦντα, οἷον ἀστὴρ ὅ τε θαλάττιος καὶ οὐρζοῖς 
ἑτεργούσιά γε" χαὶ τούτων θάτερον μὲν, ἀτὸ ke 
ὀνόματος" καὶ ἕτερον, ἐξ ἰδιχοῦ ὁμωνυμεῖ, οἷοι 51" 
γέλος τὸ τε πνεῦμα, καὶ ὁ προφήτης ? Mig 
Μίαλαχίας" f; θάτερον μὲν οὐσία, θάτε 
ὡς λύχος τό τε ζῶον χαὶ τὸ πάδος " xrd τ' 
τῶνδε τῶν χατὰ τοὔνομα ἠνωμένων, ἡ τῶ ἐνέρστι 
Χριστοῦ πρὸς τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ καὶ Αὐγον χερὶ c4 
τοῦ Θεοῦ ἕνωσις οὗτα, ἢ xat' οὐσίαν αὐτὸν τῷ ΚΣ 
τώσε!, ἢ ὑπερυψώσει ἢ ὀνήσει τι; Οὐδὲν —- 
ὁμωνύμων ἀπολαύσει τινὸς τῶν τοῦ ὁμωνύμου" € Li 
ἄρα αὐτὸ δὴ τοῦτό gam, τὸ τῇ ψευδωνυμίς 19 


ον ὃὲ — 
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ἔαν δόξαν συναρπάζειν, xat ἀποφέρεσθαι πρὸς τοὺς A enim homenymorum fraetur aliquo ex his qus 


“νοοῦντας τὴν τοῦ φύσει Θεοῦ πρὸς τοὺς Ψευδωνύ- 
γφ διάχρισιν" εἰ δὲ αὕτη ἐστὶν ἡ μεγάλη δόξα 
Ὠιστοῦ, ταύτης πολλῷ πρότερον Χριστοῦ διάδολός 

xai δαίμονες ἐπιθυμήσαντες, ἀπήλαυσαν" ἀλλὰ 
c ζῷα χαὶ ἑρπετὰ ἠξίωνται, ὡς εἴρηται, τῆσδε * ix 
vuv οὖν δέδειχται τρανῶς ὡς ἢ οὐδὲ τιμῆς οὐδὲ 
$m οὐδὲ ἄλλου τινὸς τῶν ὑψηλῶν xax θείων ἐξίω- 
τ ὄντως xal πράγματι Χριστός ' ἢ εἴπερ ἀληθῶς 

μεθέξε: τῶν θείων ἐστὶ προσηγοριῶν, τῷ πρώτως 
'πὸν τὸν ἀληθῶς xal φύσει τάδε οἰχειούμενον ἔχειν 

ix: 6:00 Aóvow διὰ τοῦδε γὰρ xai πάντα τὰ 
ἰοῦ ἰδιχὰ μόνον xal αὑτῷ συνεπόμενα ἐξαίρετα 
αὐὐτεῖ, xal ἐν ἑαυτῷ ἐπιδείχννται ὄντως ὁ Χριστός. 


sunt homonymi : nisi cerle illud ipsum esse dicant 
divinam gloriam falsa nominalione corripere, et 
gloriari coram illis qui ignorant distinctionem 
hujus quod est natura et hujus quad est nomine 
fictitio Deus. Si vero ipsa est magna gloria Christi, 
illam multo ante Christum diabolus et di mones 
desiderantes perceperunt : sed et animalia et 
reptilia illius digna habita sunt, ut dictum 681 : 
cx omnibus igitur monstratum est clare aut neque 
honoris, neque glori», neque alicujus alterius 
horum qua sunt excelsa et divina dignum habi- 
tum fuisse vere et realiter Christum , aut si vere 
est in participatione divinarum appellationnm, il- 


d constare ex co quod primom habeat in semetipso Verbum Dei, hzc vere natura sibi vindicans : 
eo enim et. omnibus Dei specialibus tantum el ipsi perünentibus ditatur, et hzc in semetipso 


hibet vere Christus. 


"Est μὴν λέγοντες οὗτοι ἀξίας αὑτὸν μετειληφέναι B — Rursus porro dicentes isti dignitatem ipsum 


ux300v μεγίστης, ἀποχρινέσθωσαν ἡμῖν" Αὕτη ὁποία 
τεὶν ἡ ἀξία: φυσιχὴ τις, oia ἡ τοῦ ἀνθρώπου πρὸς 
᾿ κτήνη xat! οὐσίαν ὑπεροχὴ, χαθὺ εἴρηται, ἐ Πάντα 
πέταξας ὑποχάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ πρύδατα χαὶ 
^a$ ἀπάσις; ν fj συμδεδηχῶσα, οἵα ἡ τοῦ Σαοὺλ 
οὺς τοὺς ὁμοφύλου; ὕψωσις ; Εἰ μὲν γὰρ πυυδεδη- 
ὥφα, αὐτόθεν οὐδὲ θεία οὐδὲ ἀξιόλογος * εἰ δὲ φυ- 
ἐκ ἢ, δῆλην ὡς οὐχ ἔστι αὐτῆς μετέχειν ἀληθῶς καὶ 
9 ψευδωνύμως, τὸν μὴ πρότερον τῆς γατ' αὐτὴν 
σεως τυχόντα " εἴπερ οὖν φυσιχῆς ἀξίας Θεοῦ 
piso μετεΐληφε, xal τὸ Θεὺς φύσεως ὄνομα χυ- 
ως ἐστὶ, ὅζλον ὡς τὴν φύσιν αὐτὴν τὴν θείαν χττν 
᾿ἰάμενης πρῶτον, ἧς ἰδία ἐστὶν fj ἀξία xal ἡ ὀνημα- 
ia, xal ταῦτα συνεχλτρώσατο * οὐχηῦν ὀρθῶς δοξά- 
ἴομεν σύνθεσιν τῆς θείας xal δυδρωπίνης φύτεως " 
à εἰ μὴ τόδε οὕτως ἔχει, αὑτὸς τριπεὶς εἰς τοιάνδι 
γ)είαν φύσιν ὁ ἄνθοωπος, ἐξίωται τῆς φυτιχῆς θείας 
xaX ὀνομαπίας * gai ἔσται οὕτως, οὐδὲ σωζόμενος 
αὑτὺς ἔτι ὁ ἀξιωθεὶς: τῆς ἀξίας, οὐδὲ μένων ὁ δεξά- 
μενος τὴν χάριν, οὐδὲ δύο φύσεις ὅλως ὑποχτείμεναι, 
οὐδὲ πωζόμενον αὐτοῖς ὅλως τὴ ἀνθρώπινον ἐν Χρι- 
στῷ, xaizot τοὐναντίον, τὸ θεῖον ἀπ᾽ αὑτοῦ μᾶλλον 
περιελεῖν μαχομένοις. 


* 
᾿Ἡδίως δ᾽ ἂν αὐτῶν ἔτι xal τόδε πυγοίμην, El τὸν 
Λόγον Χριστὸν ὀνομάζουσί πως ; ἢ xax τὸν Χριστὸν, 
εἰ πρὸς τῷ Υἱῷ καὶ Θεῷ, φασὶ xai Λύγον, f| οὐχί; εἰ 


μὲν οὖν οὐχὶ, ἰδοὺ πάντα τὰ δοθέντα ὑπ αὐτῶν εἰς D 


τιμὴν Χριστοῦ ἀνέτρεψαν, xat οὐδὲ τὴν χατὰ τὸ ἦνο- 
pa Ψιλὴν χοινωνίαν παρέχουσιν ἣν πρησποιοῦνταε * 
εἰ γὰρ μὴ λόγος, οὐδὲ Θεοῦ Υἱὸς φυσιχὸς, οὐδὲ τῷ 
ὀνόματι" εἰ δὲ ταῦτα διαδλεψάμενοι ὀνομάζουσι: xal 
Αὐγον τὸν Χριστὸν, χαὶ τὸν Λόγου Χριστὸν, εἰς πρησ- 
ὠπὸν ἀντένδειξιν ἄρα xai ἀντωνομασίαν, τῆς χλή- 
στως τῆς σαρχὸς xai τὸν Λόγον αὐτὸν μεταλαῦεῖν 
φασιν" ἐν ὅσῳ οὖν τὸ αὐτὴ ἴδιον πρότωπον ἐπέχειν 
τὴν σάρκα βούλεται xal τοῦτο ἐμφανίσαι, εὑρεῆήσε- 
zm αὐτὴς τὴ ἐκείνης ἐπέχων " τοῦτο δὲ ἀντιχατλλ- 


? Psal, vint, 8, 


quam maximam participasse , respondeant nolis : 
Qualis est dignitas ista? Num qua naturalis, 
qualis est. hominis super animalia substantialis 
prestantia, prout. dictum est : « Omnia. subjecisti 
sub pedibus ejus, oves et boves universas δ᾽ ? » 
An accidens, qualis supra contribules Saulis ccl- 
situdo ? Si quidem cnim accidens, eo ipso nec 
divina, nee memoranda; si vero naturalis, ma- 
nifestum est non vere sineque fictione eam par- 
licipasse illum. qui prior matura ex illa con- 
stante non erat. Si ergo naturalem dignitatem 
Dei Christus participavit, et nomen Deus na- 
tura proprium est, palet illum, ipsa prius divina 
positum natura, cujus propria est dignitas et nomen, 
et haec siiul sortitum esse. Recte igitur predica- 
mus divinze cum humana conjunctionem nature. 
Aut si res ita se non habet, homo ipse in hinjus- 
modi divinam naturam conversus, divinze nalura 
dignitatem cum nomine obtinuit. Et inde erit aut 
neque servetur adhuc ipse qui dignitale;n prome- 
ruit, nec permaneat qui recepit graliam, nec sint 
omnino dus maturi subjectm, nec ipsis proursus 
servetur quod est humanum in Christo, licel e 
contra quod est divinum ab ipso potius auferre 
contendant, 

Libenter adhuc ab eis et hoc sciscitaremur : Si 
Verbum appellant Christum, quomodo? Vel et 
Christum, przter Filium et Deum, dicunt et Ver- 
bum, vel non. Si quidem non; ecce cuncla ab 
ipsis concessa in honorem Christi everterunt, nec 
ipsam hanc simplicem secundum nomen proferunt 
communionem, quam fingunt, Nisi enim Verbum, 
nec Dei Filius naturalis, nee nominalis, Si vero, 
istis perspectis , appellent Christum Verbum et 
Verbum Christum, tunc ad personz negationem ac 
contradictionem, nomen carnis et ipsum Verbum 
accepisse dicunt. In quocunque sane ipsa propria 
persona carnem assumere velit idque videri, ipse, 
quod est carnis, habere reperietur, Sed hzc eril 
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quedam reciprocatio personarum et nominum, A λαγή τις ἔσται πρησώπων xa ὀνομάτων, διὰ mun 


justa certam dispensationem : etenim si solum 
certe convenit majori nomine minorem personam 
exaltare, quid opus est majorem personam minori 
nomine deprimere? Nulla est enim utilitas glorifi- 
cato ex ighobilitate glorificantis eum. Sed nec 
ipsum Verbum, suo proprio nomine carnem glo- 
rificans, ex ejus nomine gloriam querens, iilud 
accepit, Quiznam igilur est causa partes advo- 
candi, dicant, nisi tolum colligendi ratio? Dun 
vero frustra dicunt, omnia sane quacunque Deus 
Verbum est, hac et esse hominem ipsi unitum. 
nihil Verbi tribuentes Christo ab illo separato, 
quomodo pudore non aflicientur? Nam si, prze- 
ter ipsius substantiam) aliquid est Deus Verbum 
quod Christo communicat, eo ipso aliquid est 
accidens tantum : quod non ex me dico; sed si 
quid in ipso prorsus accidens pulatur, caeterum 
non erit Deus. Si autem prxter substantiam Ver- 
bim est tantum. hypostasis Dei, hoc etiam dicant. 
Eo quod nune homo Christus est cum Verbo, 
quomodo non evidenter secundum hypostasin illi 
unitus est? Vel enim apud Verbum aliam similem 
hominis esse dicunt hypostasin, huic datam, et 
erunl duo Verba, et ista duo dii, et duo filii, et 
quaternaria sancta Trinitas ; vel si hiec una hu- 
mana nalure communicala, id est, eam assumens 
in semelipsa, communis est Verbi et carnis Christi 
hypostasis, recte nos veneramur in Christo Verbi 
el carnis secundum hypostasin unionem. Sed qui- 
dem res ita est. 

Verum etiamsi non esset ulla confulatio isto- 
rum argumentorum ab ipsis allatorum in gratiam 
ipsorum impietatis, quomodo non sola sulliceret 
ad repellendam eorum superstitionem illa qua se- 
quitur ex illorum propositionibus absurditas Ὁ Cum 
enim unus sit proprietale Filius, ut dicunt, totus- 
que natura Filius Dei, ante Christum et post Chri- 
stum absque carne intellectus, una scilicet hyposta- 
sis, cumque alia sit hypostasis Cliristi, totaque natura 
Filius bominis et incarnata coguita, sed gratia di- 
gnationeque pura ac simplici Filius Dei dicta, quo- 
modo non essenL duo filii ist:e due liypostases, per 
distinclas filiationes et distinctos patres distincte, 
et subsistendi modo locoque semper discrete? Qua- 
rum si quidem unam natura divinam venerantes, al- 
teram est consubstantialem sibi diffitentur Judzi, 
Christi adversarii manifesti erunt ; dicentes et ipsi : 
« Propter nullum bonum opus lapidamus te, sed quia 
tu hono cum sis, facis temetipsum Fiiium Dei. » Sed 
et si istam ut Deum adorant, quam solummodo hu- 
maram agnoscent esse naturam, Graeci produntur, 
creaturam loco Creatoris adorantes, reipsaque An- 
tliropolatre, et. quaternionem divinarum liy posta- 
saon ex tribus consubstantialibus et una alienigena, 
constituentes. Et non dicant : Voluntate Dei homi- 
nem Christum adoramus. Ubi enim docuerunt nos 
divina oracula hominem ut Deum adorare? ΑἹ vcro 
non est locns quo divina Scriptura non arznat ta!es 


C 


D 


ἄρα oixovopgiav; Εἰ γὰρ δὴ μόνον ὑψῶσαι üün τῷ 
μείζονι ὀνόματι τὸ ἧττον πρόσωτιον, τίς ἡ χρεία τῷ 
ταπεινῶσαι τὸ μεῖζον πρόσωπον τῷ Taxon ὀνόμστι; 
οὐ γὰρ τις ὄνησις τῷ δοξασθέντι, ἔχ τῆς τοῦ Gti 
cavzog αὐτὸν ἀδοξίατ᾽ ἀλλ᾽ οὐδὲ αὑτὸς ὁ δοξ δας τῷ 
ἰδίῳ ὀνόματι τῇ» σάρχα Λόγος, δόξης δεόμενος ἐχ τὴ 
ὀνόματος αὐτῆς τοῦτο μετείληφε * τίς οὖν ἡ αἰτία τῆς 
μεταχλήσεως τῶν μερῶν, εἴποιεν, εἰ μὴ ὁ λύγος o; 
τοῦ ὅλου συνθέσεως ; ἐν δὲ τῷ λέγειν αὑτοὺς εἰκῇ, 
ὅτι Ναὶ, πάντα ὅπτα ἐστὶν ὁ Θεὸς Λόγος, ἐστὶ οἱ ἢ 
ἐνωθεὶς αὐτῷ ἄνθρωπος, μηδὲν τοῦ Λόγου ξιδοῦκε; 
Χριστῷ διαχεχωρισμένῳ αὐτοῦ, πῶς ἐαντοὺς vx 
ἐντραπήσονται ; εἰ γὰρ ἔστι τι ὁ Θεὸς Λόγος tox di 
οὐσίᾳ αὐτοῦ ὃ μεταδίδωσι Χριστῷ, συμβεβηχὸς τ 
xat' ἐχεῖνο μόνον ἐστὶν, οὐ λέγω οὖν αὐτός " ἀν} εἰ 
ἐν αὐτῷ ὅλως συμδεδηχός τι νοεῖται, οὐ θεὸς Enn 
λοιπόν " εἰ δὲ ὑπόστασίς ἐστι Θεοῦ πρὸ; τῇ iri 
μόνον ὁ Λόγος, wai τοῦτο εἴποιεν * ὅτι χαὶ ὁ bm 
πος Χριστός bati νῦν σὺν τῷ Λόγῳ, πῶς οὐ xal on 

τασιν ἥνωται αὐτῷ σαφῶς; ἢ γὰρ ἄλλην ὑμοῖν 
ὑπόσταυίν φασι τοῦ ἀνθρώπου χατὰ τὸν Apos cm 
τὴν δοθεῖσαν αὐτῷ, wat δύο λόγοι εἶεν, vat b 5e 
οὗτοι, xai υἱοὶ δύο, xal τετρὰς ἡ &yla Τριὰς" ἢ τ 
αὕτη μία μεταδοθεῖσα τῇ φύσει τῇ ἀνθρωπεία. ἤτον 
αυμπαραλαθοῦσαὲἐν ἑαυτῇ, χοινῆ ἐστι τοῦ Mato τοὶ 
τῆς σαρχὺς Χριστοῦ ὑπόστασις, ὀρθῶς σέβδυμει ἣν 
Χριστῷ τὴν x20" ὑπόστασιν τοῦ Λόγου xal τῆ; τ20» 
χὺς ἕνωσιν ἡμεῖς * ἀλλ᾽ οὕτως μὲν τάδε. 


Ei ὃὲ χαὶ μὴ ἣν τις ἀνατροπῇ τῶνδ: τῶν tipi 
νων αὐτοῖς πειθανολογιῶν ὑπὲρ τῆς αὐτῶν ἀσεδεί:;, 
πῶς οὐχ ἀρκέσει xai μόνη πρὸς ἀποστροφὶν» τί; 
xaT αὐτοὺς δεισιδαιμονίας f; ἑπομένη τοῖς vag z- 
τῶν θέμασιν ἀτοπία ; ἑνὸς γὰρ Υἱοῦ ὄντος ἰδίᾳ, ὃς 
φασιν, ὅλου τε φύσει Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, πρὸ Χριστοῦ τὶ 
xaY μετὰ Χριστὸν ἀσάρχως νοουμένου, ἔγουν pi 
ὑποστάσεως:, xal ἑτέρας ὑποστάσεως τῇ 
στοῦ, ὅλης τε φύσει Υἱοῦ ἀνθρώπου xat ἐντάχου 7- 
νωσχημένης, χάριτι δὲ καὶ δόξτ, Ψιλῇ μόνῃ d 
Υἱοῦ Θεοῦ, πῶς οὐ δύο υἱοὶ εἶεν al δύο ὑποστάτις 
αὗται διάφοροί τε xal ἐπὶ διαφόροις υἱότησιν, xal ὁ 
διαφόριυν τοχέων, zal διωρισμένα! τῇ ὑπάρξει χὲ 
τόπῳ ἀεί; ὧν εἰ μὲν τὴν φύσει θείαν προτχυνοῦπε 
τὴν ἑτέραν ὡς ὁμοούσιον ἑαυτοῖς ἀποπουνπποιοῦντμι 

"E6paiot σχφεῖς εἶεν ἀντίχριστοι" λέγοντες καὶ ac 
€ Περὶ χυλοῦ ἔργου οὐ λιθάζομέν oz, 31 ὅτι σὺ ὅν 
ὕρωπος ὧν, ποιεῖ; Eautby Υἱὸν Θεοῦ * » εἰ δὲ xal τῶν 
τὴν ὡς Θεὸν σέθουτιν, ἂν μόνον ἀνθρωπίνην deu 
φύσιν γινώσχουσιν, Ἕλληνες πρόδτλοι σεξύμενοι τῷ 

τίσιν παρὰ τὸν χτίσαντα, xal ὄντως Bvüpemit 
τραι, χαὶ τετράδα συνιοτῶντες θείων ὑποστέτεων, 
x τριῶν ὁμηουσίων xal μιᾶς ἑτεροονσίον " χϑὶ δ 
εἴποιεν, ὅτι ᾿Α)λὰ βουλήσει Θεοῦ τὸν ἄνθρωπεν Vr 
στὸν προσκυνοῦμεν" ποῦ γὰρ εἶπεν ἡμῖν τὰ fiia M 
για, προσχυνεῖν ἀνδρὶ ὡς Θεῷ ; ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἔστ o 
μὴ ἔγχαλεῖ ἡ ἁγία Γραφὴ, τοῖς τοιοῖτδε " χαὶ mu 
v2, ὅτι 1 Κυρίῳ τῷ Θεῷ σου προσχυνήσεις, xi soy 


τῆς τοῦ Y 
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μόν )a19t 0246, * 
ἀπολογοῦνται οἱ βέλτιστοι, 


ΚΕΦΑΛ. 8l. 

Εἰ τοὺς δύο υἱοὺς, φησὶ, κατὰ φύτιν ἐλέγομεν εἶναι 
ix τοῦ Θεοῦ, ἢ ἄμφω κατὰ χάριν, ὄντως χαλῶς ἂν 
ἡμῖν δύο λέγειν υἱοὺς Θεοῦ συνήγετε * υἱοὺς γὰρ 
δύ» 3, πλείους τηνικαῦτα λέγει ἡ ἁγία Γραφὴ, ἡνίκα 
ix τοῦ αὐτοῦ εἴηταν πάντες οἱ συναριθμούμενοι xal 
χατὰ τὸν αὐτὸν λόγον xal τρόπον * εἴτ᾽ οὖν φύσει 1) 

ἔσει ἄμφω γεγενημένοι αὐτῷ, ὥστε xal ἀδελφοὺς 
αὑτοὺς ἀλλήλων δύνασθαι λέγειν ^ οὕτως γοῦν χαὶ 
εἴογται ἡ Μήτηρ τῶν δύο υἱῶν Ζ: δεδαίου * xal ἐν τῇ 
Γενέσει᾽ Τῷ δὲ Ἰωσὲφ ἐγένοντο υἱοὶ δύο’ xax « Εἶπε 


Ῥουδὶμ τῷ πατρὶ αὑτοῦ" Τοὺς δύο υἱούς μὸν ἀπό- B 


χτεῖνον, ἐὰν μὴ ἀγάγω αὐτὸν πρὸς σὲ, τουτέστι τὸν 
Βενιαμίν" » xai παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ πάλιν γέγραπται, 
ι Ὅτι Αδραὰμ δύο υἱοὺς ἔσχεν" ν ἔνθα οὖν δύο f πολλοὶ 
υἱοὶ, xal ἀδελφοὶ εἴρηνται, xal πρωτοτόχισ,, xat ὕστε- 
ροτόχια λέγεται ὡς ἐν Ἡσαῦ χαὶ Ἰαχώδ * εἰ οὖν 
φύσει τόν τε Λόγον καὶ τὸν Χριστὸν ἔφημεν ἐχ θεοῦ, 
$ χάριτι ἄμφω χαλῶς ἂν ἐλογίζεσθε ἡμᾶς" ἔδει γὰρ 
χαὶ ἀδελφοὺς λέγεσθαι αὐτοὺς δύο ὄντας, καὶ θάτερον 
πρωτότοχον xal πρεσθύτερον εἶναι, εἴπερ μὴ δίδυ- 
μοι" εἰ δὲ ὁ μὲν θέσει, ὁ δὲ φύσει ἐστὶ, χαὶ ἑτέρου 
μὲν φύσει,ἑτέρου δὲ θέσει ὁ Χριστὸς Υἱὸς, δῆλον ὅτι 
οὐκ ἔχει χώραν ἡ τῶν δύο υἱῶν συναρίθμησις. 


Ἴαῦτα μὲν οὖν οὕτως οἱ ὄντως παραδόξων δογμά- 
τῶν πλάσται τὲ καὶ ἐφευρέται, οἱ τὰς δύο φύσεις, 
ἤγουν» τὴν θείαν xaX ἀνθρωπίνην, εἰς ἕνα υἱὸν xai 
μίαν ὑπόπττασιν συντιθέναχι ὡς ἀδύνατον τρόπον μὴ 
εὐδηχοῦντες " χαὶ δύο πρόσωπα, καὶ δύο υἱοὺς τε- 
λείους ἰδίᾳ τε γεχριμένους εἰς ἕνα υἱὸν συνάπτειν 
ἀρτίως νομοθετοῦντες * εἴποιμεν οὖν πρὸς αὐτούς * 
Mt περιφέρεσθε τοῖς νοήμασι χραιπαλούντων δίχην, 
ὦ βέλτιστοι " ἢ γὰρ ὁ ἀνόμοιος τρόπος τῆς γεννή- 
σεῶς ἐστιν ὁ αἴτιος τοῦ συναριθμεῖσθαι τὴν δυάδα 
κῶν υἱῶν, χἂν τοῦ αὑτοῦ εἶεν πατρὸς, ἣ τὸ ix δια- 
φόρων εἶναι γονέων ἑχάτερον υἱὸν, T] ἄμφω εἰσὶ συν- 
αἰτια τῆς ἀναιρέσεως τῆς δυάδος ἐπὶ τῶν vlov, 
ἔγουν ἡ διαφορὰ τῆς υἱότητος xal τῶν τεχόντων " 
εἰ μὲν οὖν ὁ διάφορος τρόπος τῇς γεννέσεώς ἔστιν, 


ADVERSUS NESTORIANOSs, — LIB. Π|. 


| ἀλλ᾽ ἴδωμεν ἐξῇ: τί χαὶ mph; τάδει A adoratores. et. clamet : 


16:2 
« Dominum Deum tunm 
adorabis et illi soli servies *. » Sed ex ordina 
videamus quid ad hac allegent isti reverendis- 
simi, 

CAP. IX-X. 

Si duos filios, inquiunt, diceres, ex Deo esso 
sccundum naturam vel ambo secundum gratiam, 
recie quidem nos duos dicere filios Dei inferretis. 
Duos enim vel plures filios tunc. dicit. Scriptura 
sacra, cum ex eodem sunt omnes isti, uno ser- 
mone eodemque modo connumerali, sive natura, 
sive adoptione sint ambo eidem generati, ita. ut 
fratres unus alius dici queant. Ita quidem dicitur : 
Mater duorum Zebedzi filiorum; et in Genesi : 
Joseph autem erant duo filii : Et : « Dixit Ruben 
patri suo : Duos filios nieos morti trade, si non ad 
τὸ reducam illum, id est, Benjamin δ", » Rursusque 
apud Apostolum scriptum esi : « Quod Abraham 
duos filios habuit **. » Ibi ergo sunt duo vel plures 
filii, fratresque dicuntur, et prior posteriorque 
ortus, ut in Esau et Jacob, memorantur. lzitur si 
Verbum et Christum diceremus ex Deo natura, vel 
gratia ambos, recte nobis id causaremini : ópor- 
tebat enim illos, utpote duos, fratres dici, unumque 
esse primogenitum et natu majorem, siquidem 
non gemini. Si autem hic adoptione, ille vero na- 
tura, et Christus unius quidem natura, alius autem 
adoptione sit Filius, evidens est non babere locus 
duorum filiorum connumerationem. 

Hxc quidem ita ferunt isti fabricatores invento- 
resque paradoxorum, qui duas naturas, divinam scili- 
cet et humanam, in unum filium et unam bypostasin 
convenire, quasi modum impossibilem, non probaut; 
el duas personas et duos filios perfectos proprietate - 
que discretos in unum filium eoaptari plane statuunt. 
Dicamus igitur illis : Nolite, charissimi, ebriorum 
iustar, cogitationibus vacillare, Vel enim varius 
generationis modus auctor est duos in unum con- 
numerandi filios, licet cjusdem sin: putris, wel 
utríusque filii ex diversis parentibus procreatio, vel 
ambo, diversa scilicet (iliatio et generatorum di .- 
crelio, simul cause sunt cur dualis filiorum nu- 
merus tolatur. Si quidem igitur diversus gene- 
rationis modus est qui pfo duobus filiis unum nume- 


6 xaeà τοὺς δύς υἱοὺς ἕνα mctov ἀριθμεῖσθαι, πρῶτ p rari faciat, primo quidem quomodo hunc quoque 


τον μὲν πῶς καὶ τὸν ἕνα Υἱὸν διχάζειν τὴν διάφορον 
γέννησιν ἐλέγετε, ἐν τῷ δυσωπεῖσθαι παρ᾽ ἡμῶν θεο- 
τόχον λέγειν τὴν ἁγίαν Παρθένον ; Εἰ ἐγεννήθη γὰρ 
ἑτέρϑ γεννήσει, μὴ μεῖναι τὸν αὐτὸν ἄχρονον Υἱὸν 
Θεοῦ Αὐὖγον ἐφάσχετε' τὸ γὰρ ὁπωσοῦν γεννώμενον, 
ἕτερον εἶναι παρὰ τὸ ἔδη προὸν, παντοίως ἀπεφαί- 
νεσθε * ἄλλως δὲ, εἰ ὁ διάφορος τρόπος ἁπλῶς ἀναι- 
pii τὸν ἀριθμὸν τῶν νἱῶν, καίτοι χαὶ υἱότητα χαι- 
νοτέραν προστιθεὶ: Ἰωάννης ὁ εὐαγγελιστὴς, υἱὸς 
€ θέσει τῆς Δεσποίνης, διὰ τὸ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ 
Δεσπότου ἐν τῷ σταυρῷ“ «Ἰδοὺ ἡ μήτῳρ coo» καὶ, 
* Ἴδυὼ ὁ vió; σου" νὁ ὃὲ Κύριος φύσει vil; αὐτῆς ὧν, 


** Deut. vi, 15; Matth, iv, 10. 
έτη, Gg, LXNXXVI. 


δι Gen. ΧΙ 37. 


unum Filium duplicem ac diversam generationem 
habere dicebatis, non sustinentes sacram Virgi- 
neu ἃ nobis Deiparam voca:i? Si enim alia gene« 
ratione generatus esset, eumdem non mausisse 
atlernum Filium Dei Verbui dicebatis; nam quo- 
libet modo genitum aliud esse ac jam erat plane" 
exponebatis, Aliunde vero, si simplex modi di- 
versitas numerum fiiorum.toilit, certe et ad nova:z 
liliationem ascriplus Joannes evangelista, Dominas 
filius adoptione factus hoc in eruce Domini dieto : 
^ Ecce mater tua ; » el: « Ecce filius tuus ?*, » ei 
Dominus, ilius natura Hiius, unus fiiius erant 

* Galat, iv, 93, ** Joan. xix, 26, 27. 
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ambe, propter varium filiationis modum! Quod si 
non generationis disparitas sed genitorum, unuin 
et esse plures generatos ostendit, nunquid igitur 
quia Simon quidem Jonz, Joannes autem Zebedzo 
generatur, unus filius erant ambo? Si autem di- 
versus generalionis modus generantiumque perso- 
narum diversitas simul concurrenlia generatos a 
diversis ct diverse diversos unum tilium efficiant, 
ergo Joannes adoptione filius Dominz et Simon na- 
tura filius Jonze unus filius erant propter diversum 
modum et genitorum diversitatem? Hzc autem 
omnia si manifeste falsa sint, evidenter in eis, qui- 
bus una tantum suppetit hypostasis, hoc verum 
est. Etenim Zebedzi natura, Dominzeque adoptione 
idem erat unus filius reipsa solus Joannes, quia 
duobus filiationibus subjici potest una hypostasis. 


Sed Christi et Verbi duas hypostases duasque 
personas perfectas non ambigue conclamatis : Quo- 
modo ergo Filius per diversam generationem erit 
Christus et Yerbum, o mira loquentes? Sic vobis 
diversitas unionis esset causa, et similitudo, ratio 
discretionis in rebus , qu: quidem ante vos ab 
zterno nemini revelata sunt. Certe si dicant ob 
genitorum diversitatem, unum esse, ridenda sunt 
ineptiz ; si quidem ex similibus, duos esse ; ex di- 
versis autem genitoribus, unum esse filium, omnes 
geuitos pr:etlendant, ergo Ophni et Phinees erant 
duo filii, utpote ex eodem Heli nati; Jonathas 
autem οἱ. David, utpote unus ex Saul et alter ex 
Jesse, non duo filii, sed unus tantum. Porro si res 
ita sit, ex Cain et ex Seth diversis orti non duo 
filii, sed unus filius erunt omnes homines. Si vere 
simplex speciei genitorum disparitas hujus rei 
causa sit, equi el pisces erunt omnes unus filius. 
Quis hzc absurda feret? Hoc enim εἰς plane resu- 
mitur, ut, si genitores diversi sunt, plures sint 
filius unus, et, si non diversi sunt, plures filii. Erit 
igitur diversitas unionis et unitatis causa ; simili- 
tudo autem, discretionis et multitudinis : quz sunt 
interversa. 

CAP. XI. 

Ecce tamen, inquiunt, de duabusistis causis, Bale, 
ancilla Rachel, naturales filii, sunt et adoptione filii 
Rachel, et non multiplicantur numero, sicut abea di- 


LEONTII BYZANTINI 


: IT 
À εἷς υἱὸς ἄμφω ἦσαν, διὰ τὸν διάφορον τρόπον τί; 
υἱότητος " εἰ δὲ οὐ τῇ; γεννήσεως fj διαφορᾷ, dii 
τῶν γεννησάντων, ἕνα εἶναι δείχνυσι val τοὺς ritis; 
γεννηθέντας * ἀρὰ γε διότι Σίμων μὲν Ἰωνᾷ, Tuis. 
νης δὲ Ζεθεδαίῳ γεννᾶται, εἰς υἱὸς ἔσαν ἄμφο; κε 
δὲ ὅτι διάφορος τρόπο; τῆς γεννήτεως, χεὶ τ 
διάφορα εἶναι πρόπτωπα τὰ γεννήδαντα, Du 
συνελθόντα ἕνα υἱὸν τοὺς γεννηθέντα; Lagi; 
xai διαφόρως; διαφόρους παριστῶσιν, dg 
Ἰωάννης θέσει υἱὸς ὧν τῆς Δεσποίνης, Eius ü 
υἱὸς ὧν Ἰωνᾶ φύσει, εἷς υἱὸς ἧσαν διὰ τὸν Gg 
τρόπον, xal τοὺς διαφόρους τῶν γονέων; Εἰ «17a 
πάντα προφανὲς ψεῦδος, δἴλλον ὡς ἐφ᾽ ὧν uia ὑτῷ 
στασις ὑπόχειται μόνον, ἀληθὲς τόδε ἔ ττί " Zoom 
γὰρ φύσει, xal τῆς Δεσποίνης θέσει, ὁ αὐτὸς εἰ 
vib; ὄντως: μόνο: Ἰωάννης, ὅτι διαφόροις υἱότητν 
ἔστιν ὑποδάλλεσθαι μίαν ὑπόστατιν. 

Δύο δὲ ὑποστάσεις Χριστοῦ xax τοῦ Λόγου, 1 i 
πρόσωπα τέλεια διαῤῥήδην βοᾶτε * πῶς οὖν Yis ia 
τὴν διάφορον γέννησιν ἔσται Χριστὸς χαὶ à Mos; i 
περατολόγοι; οὕτως bà ἂν χαὶ εἴη ἡ μὲν διστις 
ἑνώσεως αἰτία χαθ᾽ ὑμᾶς " ἡ δὲ ὁμοιότης, 6a 
0:0; ἐν τοῖς πράγμασιν" ἅπερ ἐξ αἰῶνος οὐδὲ 
πρὸ ὑμῶν ἀπεχαλύφθη " εἰ δὴ λέγοιεν διὰ τὴν τὸν 
γονέων διαφορὰν, ἕνα εἶναι, γελοῖος λῆρος * εἰ ἃ 
μὲν ἐξ ὁμοίων, δύο εἶναι" τὸ δὲ kx διαφόρων γυνέων 
ἕνα υἱὸν εἶναι, πάντας τοὺς τεχθέντας πιρίστητιν' 
ἄρα οὖν "Ogw μὲν καὶ Φινεὲς δύο υἱοὶ, ἐπεὶ ἐκ τὴ 
αὑτοῦ 'HA:i* Ἰωνάθαν $i χαὶ Δαῦιδ, ἐπι ὺ μὲν 
Σαοὺλ, ἡ δὲ ἐξ Ἰεσσαὶ, οὐ δύο υἱοὶ, εἴς δὲ μόνε; 
C ἀλλ᾽ εἰ τόδε οὕτως, οὐδὲ οἱ ix. Κάϊν xai ἀπὸ Σὲ τῶι 

διαφόρων δύο υἱοὶ, ἀλλ᾽ εἷς υἱὸς πάντες οἱ bón 

ποι “εἰ δὲ ἁπλῶς ἡ διαφορὰ τοῦ εἴδον; τῶν vols 
αἰτία τοῦδε, xal ἵπποι xal ἰχθύες πάντες, divis 

Καὶ τίς ἀνέξεται τῶν ἀτοπημάτων ; ἁπλῶς pio mis 

συνάγεται, ὅτι εἰ μὲν διάφοροι εἶεν οἱ γονεῖς, ἐς 

υἱὸς οἱ πλείους " εἰ δὲ ἀδιάφοροί εἰσι, minu 

ἔσται οὖν ἡ διαφορὰ, ἐνώσεως χἀὶ μονάξος alia “ὁ 

δὲ ὁμοιότης, διαχρίσεως καὶ πλήθους, ἃ ἔστιν ἀντ 

χατάλλα, 


D 


KETAA. ΙΑ΄. 
"AX ἰδοὺ, φησὶν, ἐπὶ ταῖς δύο αἰτίαις ol φύσει υἱὰ 
Βάλλας τῆς παιδίσχτς, Ραχὴλ καὶ υἱοὶ "Payf) tir ti- 
σει, zal οὐχ ἐπλεόνασαν ἀριθμῷ, καθὼς εἴρηται ὑπ᾽ 


cium est Jacob : « Ingredere ad ancillam meam et pa- D αὐτῆς τῷ Ἰαχώδ * « Εἴσελθε πρὸς τὴν παιδίσχην pos 


riet super genua mea, et ego suscipiam ex ea sobo- 
lem δ΄,» Et rursus : « Judicavit mihi Deus et exau- 
divlt vocem  mexm, οἱ dedit mihi filium. Pro- 
pterea appellavit nomen ejus Dan **, » Sed-et ipsa 
peperit natura Joseph et Benjamin; et non ideo, 
ex duodecim patriarchis, quatuor eunt filii Rachel : 
non enim numerantur adoptionis filii. Possemus 
tamen dieere : Si non omnino numerantur, quo- 
modo, Dan et Nephthali non computatis, duodecim 
patriarchze sunt? Sed eos cum natare filiis non 
numerari manifestum est. Porro si non ut filii Ra- 
chel, at certe sicut fllii Balze, qu:e alia est, nume- 


τ Gen, xxx, 9. ?* ibid. 6. 


xai τέξεται ἐπὶ τῶν γονάτων μου xal zexvonod 5222 
χἀγὼ ἐξαὑτῇς. » Καὶ πάλιν, ὅτι €. “Εχρινέμοι ὁ 8i 
καὶ ἐπήχουσε τῆς φωνῆς uou, καὶ ἔδωχέ μοι υἱόν "δὲ 
τοῦτο ἐχάλεσε τὸ ὄνομα αὐτοῦ Δάν. » Τέτοχε δὲ πὶ 
αὕτη φύσει τὸν Ἰωσὴφ χαὶ Βενιαμίν " χαὶ οὐ διὰ τίς 
τέσσαρες υἱοὶ τῆς Ῥαχὴλ, ἐκ τῶν ιβ΄ zxpoitro 
εἰσιν " οὐ γὰρ ἀριθμοῦνται καὶ οἱ θέσε: υἱοί, Keim 
εἴποιμεν εἰ οὐδὲ ὅλως ἀριθμοῦνται, πῶς οὖν ib! 
πατριάρχαι εἰσὶ, Δὰν καὶ Νεςθαλεὶμ μὴ cuis 
μένων; ἀλλ᾽ ὅτι οὐχ ἀριθμοῦνται σὺν τοῖς quet δ 
θέτει, δῆλόν ἐστιν * εἰ γὰρ καὶ μὴ ὡς τῆς Tar 
ἀλλὰ γε ὡς τῆς Βάλλας ἰδοὺ ἀριθμοῦνται ἑτέρας ὦν 


245 
στς καὶ δύο μὲν "Pay*à, δύο δὲ ἕτεροι τῆς Βάλλας 
&'vax λέγονται ἐν sol; ιβ΄" ix διαφόρων τε ὄντες 
μητέρων νἱοὶ χαὶ ἐξ ἀδιαφύρον πατρός * ὥστε χαὶ ol 
ἐκ διαφόρων, καὶ οἱ ἐξ ἀδιαφόρων ὅλως, εἰ πλείονές 
εἰσι ταῖς ὑποστάσεσιν, υἱοὶ ἀριθμοῦνται, Μόνον δὲ 
τότε οὐκ ἀριθμοῦνται πλείονες υἱοὶ, ὅτε χατὰ τῶν 
αὑτῶν ὑπουτάσεων, πλείους υἱοτήτων τρόποι εἰσί" 
διὸ υἱοὶ Βάλλας ἐπεὶ χαὶ ταύτης φύσει καὶ τῆς Ῥα- 
y. θέσει εἰσὶν υἱοὶ οἱ αὐτοὶ, οὐχ ἕχαστος αὐτῶν διὰ 
τὰς δύο υἱότττας, δύο υἱοὶ χαταλογίζονται " ἢ γὰρ 
ἂν οὕτως δεχατέσσαρες ἦταν οἱ πατριάρχαι * ἀλλ᾽ 
εἷς ἑχάτερος, διαφόροις υἱότησι τὴν διάφορον σχέτιν 
ποιούμενος πρὸς τοὺς τοχέας, οὐ διαφόροις ἀριθμοῖς 
χαὶ ὑποστάσεσι μετρούμενοι " ὅπου γε τὸ λεγόμενον 
ὑπ᾽ αὐτῶν, εἰ διὰ τὸ θέσει εἶναι τὸν ἄνθρωπον Υἱὸν 
Θεοῦ, μὴ συναριθμεῖσθαι εἰς δυάδα Υἱὸν τὸν Χριστὸν 
ποιεῖ σὺ» τῷ φύσε: Υἱῷ τοῦ Θεοῦ τῷ Λόγῳ, ἐπεὶ ὁ 
ἀριθμὸς ἐπὶ τῶν φύσει: ἐστὶ, τοῦτο δείχνυται, ὅτι ἢ 
τῶ; ὑπερέχων, ἣ ὡς οὐδὲν ὧν ὅλως, οὐχ ἥξει εἰς ἀρι- 
θμὸν viv ὁ θέσει * εἰ μὲν οὖν ὡς ὑπερέχων μείζων 
Ἰωάννης τοῦ Δεσπότου ἐν υἱοῖς τῆς Δεσποίνης. χαὶ 
ποῦ Λόγου ἁπλῶς ὁ ἄνθρωπος παρὰ Θεῷ τῷ Πατρί * 
εἰ δὲ χείρων, πῶς εἷς υἱὸς ὁ χείρων σὺν τῷ χρείΐτ- 
πολι; οὐ γὰρ ἕν tà Dio gopa ἐροῦσιν. 


Εἰ δὲ εἴποιεν ὅτι ὡς οὐδὲν ὧν, ἐλήλεγχται αὐτῶν 
ἡ δόκησις τῇ; περὶ Χριστοῦ υἱότητος" (va δὲ x&v 
τούτῳ δειχθεῖεν ψευδόμενοι, ἰδοὺ ἐν τῇ γενεαλογίᾳ 
τοῦ Κυρίου, Ἰωτὴφ τὸν μνηστῆρα τῆς Δεσποίνης, 
uibw λέγει τοῦ 'HAsl, χαίτοι ἐξ Ἰαχὼδβ φύσει ὄντα 
τοῦ ἀδελφοῦ αὑτοῦ πρωτότοχον, ἀλλὰ χατὰ νόμον, 
ἐχείνον σπέρμα τοῦ προτελευτήσαντος ἄπαιδος ἀδελ- 
φοῦ ἀναγορευόμενον" ἔτι δὲ τὸ τρανότερον αὐτῶν 
γυμνοῦν τὴν διπλὴν ἀσέδειαν, εἴποιμεν" ὡς Εἰ xat 
μὴ συναριθμεῖται ὁ θέσει Υἱὸς τοῦ Θεοῦ Χριστὸς χαθ᾽ 
ὑμᾷς τῷ φύστι Υἱῷ χαὶ Λόγῳ τοῦ Θεοῦ, χἀντεῦθεν 
δύο υἱοὺς πρεσδεύειν οὐχ ἀλίσχεσθε ; ᾿Αλλ᾽ ἐπεί τι- 
νός ἐστι χαὶ αὐτὸς φύσει Υἱὺς, πάντω; χαὶ χαθ᾽ ὑμᾶς, 
ἤγουν τοῦ ἀνθρώπου" οὐ γὰρ ἀπὸ τχυτομάτου γε:- 
γένηται, δῆλον ὡς Υἱός ἔστιν, εἰ χαὶ μὴ Θεοῦ, ἀλλ᾽ 
ὅμως πάντως τινὸς προσώπου φύσει καὶ xa0' ὑμᾶς" 
τοῦτον οὖν τὸν οὐ Θεὸν, οὐδὲ Θεοῦ φύσει Υἱὸν, ἀν- 
θρώπονυ δὲ φύσει Υἱὼν χαθ᾽ ὑμᾶς, xai τὸν φύσει Υἱὸν 
κοῦ Θεοῦ Λόγον, δύο υἱούς φατε" f| οὐδὲ Σὴθ τὸν 
νιν ᾿Αδάμ, xai τὸν Λόγον τοῦ Θεοῦ, δύο υἱοὺς ἐρεῖ- 
πε, ἑτέρου xal ἑτέρον ὄντας υἱούς, Ei δὲ τοῦτο, 
τάντως δῆλην ὡς δύο μὲν υἱοὺς ἴστε, τόν τε Αγον 
xai τὸν Χριστόν "ὥσπερ οὖν χαὶ δύο πρόσωπα λέγετε" 


9XÀ' οὐδὲ Θεὸν, οὐξὲ Θεοῦ Υἱὸν τὸν Χριστ᾽ν, μόνον ^ 


δὲ ψιλὸν υἱὸν ὄντα xaü' ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους ἀνθρώ- 
ποῦ" ταῦτα δὲ ἦν αὐτὰ ἃ πάλαι ἐγχαλούμενοι παρ᾽ 
ἡμῶν, ἄλλην ἀλλοχοῦ διεχδύνοντες, λαθεῖν ἐμνηχα- 
υδοῦε" καὶ ἰδοὺ θατέρᾳ θατέραν χαχοδοξίαν ἑλυτῶν 
διηλέγξατε" τοῦτο πολλάκις χἀν τοῖς δαιμονιῶσι τῆς 
ἢεία; δυνάμεως δειχνύσης, xai χαταναγχαζούστς 
διὰ τῶν ἁγίων λέγειν αὐτοὺς τοὺς δαίμονας ἄχοντας 
τὰς ἑαυτῶν ἐφόδους xaV ἐπιβουλὰς xat πονηρίας τὰς 
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À rantur; et quidem duo fllii Rachel, duo vero al i 
Bake dicuntur esse inter duodecim, ex diversis 
matribus, sed ex patre non diverso, nati : ita ut et 
ex diversis nali, et ex non diversis orti, si ratione 
bvpostaseon plures sint, filii numerantur. Tunc 
solum non numerantur plures filii cum sub iisdem 
hypostasibus, plures fihationis modi sunt. Pro- 
pterea, filii Bale, cum iidem sint hujus natura et 
Rachel adoptione filii, non singulatim, ratione 
duarum filiationum, duo filii numerantur : sic enim 
essent quatuordecim patriarchz; sed unusquisque, 
diversis filiationibus diversam habens relationem 
cum genitoribus, non nuineris et hypostasibus 
definitar. Ubi certe dictum est ab eis, quod, si per 
adoptionem est homo filius Dei, illud non cogit in 

B duali numero filium computari Christum cum Filio 
Dei, per naturam Verbo (5), hoc demonstratur, 
scilicet, fllium per adoptionem vel quia przstat, 
vel quia nihil omnino est, in numerum filiorum 
non esse venlurum: porro, si tanquam praestans, 
ergo Joannes, in Dominz filiis, melior est Domino, 
etapud Deum Patrem homo absolute melior est 
Verho: quod si tanquam pejor, quomodo pejor 
unus filius est cum meliore? Non enim unum di- 
versa rogant. 

Sed et si dicant : quia nihil est, arguitur eorum 
opinio de Christi filiatione. Verum ut in hoc etiam 
mendaces ostendantur, in Domini genealogia, 70 - 
seph, Dominz sponsus, dicitur filius Heli, quan- 
quam ex Jacob, hujus fratre, natura primogenitus, 
sed juxta legem, illius anlea sine liberis defuncti 
fratris semen. declaratus. Ad apertius autem dete- 
gendam eorum duplicem impietatem, dicamus et 
istud : Si juxta vos Filius Dei per adoptionem Chri- 
stus non uno numero jungalur Filio per naturam et 
Verbo Dei, exinde duos filios astruere nonne con- 
vincemini ? AL vero, cum et ipse plane cujusdam 
sit natura filius, et juxta vos, hominis, non enim 
spontanee generatus esl, evidens est illum, etiam 
juxta vos, si non Dei, at certe necessario alicujus 
personz, natura filium esse. Hunc igilur non Deuin 
nec Dei naturalem Filium, sed juxta vos filium 
hominis naturalem, et naturalem Filium Dei Ver- 
bum, duos filios dicitis, vel neque Seth, filium 

D Adam, et Verbum Dei, utpote unius et alterius 
filios, duos filios loquimini. Sed si ita est, prorsus 
patet quod vos duos filios agnoscitis, Verbum et 
Christum, quemadmodui reipsa duas personas 
dicitis, verum neque Deum neque Filium Dei Chri- 
stum, sed merum et simplicem, sicut nos homines, 
filium hominis. IEec autem erant ipsa de quibus 
a nobis criminati, alii alio diffugientes, jamjam 
latere machinabamini. Et ecce unam alia perversas 
doctrinas vestras prodidistis. Hoc szpe videre esi 
in d:emoniacis, divina potentia prodente cogente. 
que, mediis sacris, ipsos dimones suos calles et 
consilia et nequitias erga energumenos, invite di- 


(51 Siquidem numerus in filios per naturam cadit. 
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τι 


cere, ut per semetipsos proprias perfidias tanquam A χατὰ τῶν ἐνεργουμένων " ἵνα δι᾿ ἐπυτῶν τὸς iis 


triumphantes producant et non aliunde per invi- 
diam illudi videantur. Attamen nec ratiocinatione 
nec principiorum expositione, quomodo diversas 
personas non duos filios esse dicant, ostendere 
valentes, nunc exemplis illud nobis demonstrare 
volunt et dicunt : 


CAP. XII. 


Sxpe res natura diversas uno nomine designari 
unaque haberi zstimatione dignas; sed nihilo pror- 
sus duas reputari. Corpus enim esse credimus 
et Ecclesiam, et panem sanctum, et crucifixum ; et 
certe aliud atque aliud unumquodque eorum; et 
nihilominus ideo tria Christi corpora dicere non 
compellimur. Verum evidens est quasi Christi cor- 
pora non esse duo vel tria: nam propterea quod 
unumquodque eorum eumdem participat spiritum, 
illud quidem crucifisum, ungentem, hunc vero 
panem, sacrantem; Ecclesiam autem, sua totam 
communicalione sanclilicantem, omnia corpus 
Christi. censentur. Tanquam igitur Christi, unum; 
si autem hic simpliciter ut corpora judicamus, 
tria sunt, nempe, corpus Christi proprium, et pa- 
nis, et Ecclesia. Si ergo sic Verbum et Christus 
aliud quid commune parlicipant, et ambo hoc 
eodem filiationem Dei obtineant, quid sit illud 
dicant, necnon quid esset sua proprietate Verbum 
absque eo, per quod Filius Dei factum est. Ubi 
sane unum et idem diversis naturis datum Filium 
Dei fecerit et Verbum et Christum, id ergo faciet 
Filium Dei natura vel adoptione, et Verbum esse 
secundum Christum necessario ostendet. 


CAP. XIII. 


Attamen, inquiunt, non duo dicimus sigilla, 
archetypum et locum, sed unum, licet aliud. nu- 
mero videntes. Ást, o vos qui sic loquimini, neque 
duos homines toiam humanitalem, neque duo ani- 
malia totum animalium genus, nempe quod simili- 
tudine commune est, singulatim nominamus, nec 
numero plurimos videbimus esse et homines et 
animalia, et arbores, Οἱ sigilla, siquidem eoruin 
emnium speciem in mullitudine similem et unam 
esse dicimus. Verumtamen ei duo et tria, οἱ de- 
cem millia dicimus. snimalia et bomines. At vero 
vobis exemplum alia nunc consiliatur ae qux 
oiim estis opinati : duos enim numero filios esse, 
filiatione taufen similes et non diversas ostendit, 
quanquam usque modo dicebatis ambo vel natura 
vel adoplione filios esse oportere, et similes fiiia- 
tionis specie in duali fiiiorum numero computari. 
igitur si diversa non est eorum filiatiunis species 
tanquam sigilli relative ad archetypum, propter 
similitudinem, juxta vos, duo censeri possunt ; et sic 
denuo, si taliter ac res similes ad se invicem similitu- 
dinem habeant, vel caro natura Filius Deierit, vel 
cliam Verbum gratia erit Dei. Filius. Sed et Pater 
eril caro : nam similia sibi s«cundum substautiam 
generat naturalis pater. Si ergo naturaliter. carnem 


θριαμδεύωσι μιαρότητας, xat μῇ ὑφ᾽ ἔτέρων Vo 
δι᾿ ἀπέχθειαν συχοφαντεῖσθαι. ᾿Αλλὴ οὔτε eis 
στιχῶς, οὔτε αἰτιολογιχῶς δειχνύξιν ὅτω; οὐ δὰ 
υἱούς φασιν εἶναι τὰ διάφορα πρόσωπα δυνηβέντε;, 
νῦν παραδειγματιχῶς ἡμῖν τοῦτο βούλονται ue 
tat&vety, xal qaatv' 

ΚΈΦΑΛ. IP. 


"Ott ποϊλάχις τὰ διάφορα «ἢ φύσει, ἑνὶ 6om 
προσαγορεύεται, xai μιᾶς; τιμὲς ἐξίωται" dad 
οὐδὲ ὅλως νοεῖται" σῶμα γὰρ πιστεύομεν εἶναι τὸν 
ti Ἐχχλησίαν, καὶ τὸν ἅγιον ἄρτον, xai τὸ στυρω» 
θέν χαίτοι ἄλλο χαὶ ἄλλο ἔχαστον τούτων " xal ἔμεν 
οὐ διὰ τόδε, τρία σώματα λέγειν Χριστοῦ εἰσπραττ. 

B μεθα. ᾿Αλλὰ δῆλόν ἔστι, ὅτι ὡς Χριστοῦ σώματα, οὐκ 
εἰσὶ δύο f τρία" διὰ γὰρ τὸ τοῦ αὐτοῦ πνεύμστος με- 
τασχεῖν τούτων Éxactow, τοῦ χρ' σαυτός τι τὸ στῶ» 
ρωθὲν ἐχεῖνο, xal ἁγιάζουτος τοῦτον τῶν Bow, xh 
τὴν Ἐχχλησίαν πάλιν διὰ τῆς μεταλύνεως zwi 
πᾶσαν ἀγιοποιοῦντος, σῶμα Χριστοῦ νουνῦνται πὲ 
τα ὡς Χριστοῦ οὖν, ἕν εἰ μέντοι ἀπλῶς ci d; 
σώματα κρίνομεν, τρία εἰσί" τό τε Χριστοῦ an, 
χαὶ ὁ ἄρτος, καὶ ἡ Ἐχχλησία" εἰ οὖν οὕτως v ὁ 
Aóros xai ὁ Χριστὸς μεταλήψει χοινοῦ τινος ἑτέρῃ, 
ἄμφω δὲ τοῦ αὐτοῦ υἱοποιοῦνταις Θεῷ, τί τοῦτό ἔστι 
λεγέτωταν * καὶ τί ὄντος χωρὶς τοῦδε xav Vai zu 
Λόγου, Υἱὺς γέγονεν ὁ Λόγας δι᾽ ἐχεῖΐνου " ὅπου γε 
τὸ αὐτὸ ἕν δοθὲν διαφόροις φύσεσιν, Υἱὸν 8:02 ταὶ 
τὸν Λόγον ἐποίησε καὶ τὸν Χριστὸν, ἄρα φύδει Tin 

C Θεοῦ ποιήσει, ἢ θέσει, xal τὸν Λόγον εἶναι χετὰ 
Χριστὸν δείξει ἐξ ἀνάγχης. 


ΚΈΦΑΛ, IL. 

ΛΑ οὔτε δύο σφραγίδας, φησὶ, λέγομεν, τὸ ἀῤγί' 
αὐπὸν xal τὸν τόπον, ἀλλὰ μίαν, xalzor ἕτερον χὰ 
ἕτερον εἰδότες τῷ ἀριθμῷ. ᾿Αλλ΄, ὦ οὗτοι, τῷ λότυ 
τῷδε, οὔτε δύο ἀνθρώπους ἄρα πᾶσχν τῇ» ἀνθμω" 
πότητα, οὐδὲ δύο ζῶα τὸ χαθόλου ζῶον, ἔγουν τὸ id 
ὁμοιότητος χοινὸν, ἑνιχῶς ὀνομάζομεν" οὐδὲ xov 
ἀριθμὸν πλείους εἰσόμεθα εἶναι xal τοὺς ἀνθρώτους 
xoi τὰ ζῶα xal τὰ φυτὰ xal τὰς σφρογίδες i 
ὅμοιον πάντων αὐτῶν φαμεν τὸ εἶδος εἶναι τὸ χατὰ 
τὸ πλῆθος xai ἕν" xal μὴν δύο τε καὶ τρία χαὶ pv 

Ὁ ?ía λέγομεν ζῶα xai ἀνθρώπους " ὅμως τὸ παρέ" 
δτιγμα ὑμῖν τὰ ἐναντία βούλεται νῦν ὧν mi 
δοξάζετε᾽ δύο μὲν γὰρ εἶνα: τοὺς υἱοὺς ἀριθμῷ, 
ἀλλὰ ὁμοίους χατὰ τὴν υἱότττα χαὶ οὐ διαφόϊου; 
δηλοῖ" καίτοι ἐλέγετε ξως ἄρτι, ὡς ἄμφω ἣ vo 
εἶναι δεῖ ἣ θέσει υἱοὺς " xal ὁμοίους τῷ εἴδει τῆς 
νἰότητος τοὺς ἀριῦμουμένους εἰς ὄνάδα υἱῶν" εἰ 
οὖν ἀδιάφορον αὑτῶν τὸ τῆς υἱότητος εἶδος, imp 
τῆς σφραγῖδος mob; τὸ ἀρχέτυπον, δύνανται b* 
volisÜ;t διὰ τὴν ὁμοιότητα χαθ᾽ ὑμᾶς" Gru οὖν 
πάλιν xal εἰ οὕτως ἔχουσι τὴν ὁμοιότητα πρὸς ἐπ 
λτλλ ὡς τὰ ὁμοειδῖ, xai ἢ σὰρξ φύσει Υἱὺς τῷ 
Θιοῦ, ἢ χαὶὸ Λόγος χάριτι Υἱὸς Θεοῦ " ἔσται ἐξ ταὶ 
ὁ Πατὴρ, sàg&* ὅμοια γὰρ τίχτει ἐπχντῷ xat. 005 
ὁ φύτει πλτέο εἰ οὖν σάρχα τέτοχς φύσει, XS: zs 
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koci φύσει " xal ὁ Λόγος δὲ Θεὸς ὧν quati, οὐ φύσει A gignit, est etiam naturaliter caro. Sed et Verbum 


Υἱός ἔστι τοῦ Πατρὸς, ἀλλὰ χάριτι σὺν τῇ oapxt* 
o; Θεὸς ἄρα ὁ πατὴρ ἔστιν, εἴτε οὖν ὅμοιοι εἴτε ἀν- 
ὁμοιοῖ εἶσιν οἱ υἱοὶ καὶ οὕτως, εἴπερ αἱ σφραγῖδες χαὶ 
τὰ ἀρχέτυπα τὸ xav! ἀριθμὸν διάφορον ἔχουσιν, εἰ 
καὶ μὴ τὸ χατὰ τὸ εἶδος διαλλάσσον" xal οἵδε τῷ 
ἀριθμῷ διαφέροντες, δύναιντο ἂν εἶναι, καὶ εἰς δυάδα 
υἱῶν συναριθμεῖσθαι, ὥσπερ Παῦλος χαὶ Πέτρος" 
ἢ ὁ δαχτύλιος xal ὁ χηρὸς, ἢ πηλὸς χαὶ μόλιθδος 
ἐντετυπωμένοι " ἀλλὰ πάλιν τὴν διάφορον ὕλην àv- 
«λεῖν φασι τὸν ἀριθμὸν τῶν σφραγίδων ἐλιθίως, xat 
μίαν ποιεῖν τὰς πολλὰς νοεῖσθαι" οὐχοῦν τὸ διάψορον 
αὐτῆς εἴποιμεν εἰσάξει αὐτόν * εἰ γὰρ τῷ ἐναντίῳ τὸ 
ἐναντίον, ἐν χηρῷ οὖν τυχὸν οὖσαι πᾶσαι, πλείους εἶεν 
σφραγῖδες " ἐν διαφόροις 6b ὕλαις τυπωθεῖσαι, μία 


εἰσι xaÜ' ὑμᾶς ἀλλὰ ταῦτα δάχρυον ὀφείλεται, χαὶ Β 


γέλωτα ὅμως ἡμᾶς ἐχδιάζει, 


ΚΈΦΑΛ, 1Δ'. 

T! οὖν, φησὲ; δύο λόγοι εἰσὶν, ὅ τε λεγόμενος, xal 
ὦ ἀκχουόμενος ; ᾿Αλλὰ χἀπὶ τούτων, πρῶτον μὲν ἄλ- 
Aog ὁ ἐυδιάθετος, xxi ἄλλος ὁ χατὰ διάνοιαν" xal 
Ἕτερος ὁ προφοριχὸς, καὶ ὁ ὑπὸ τοῦτον" ὁ γραπτὸς, 
καὶ μετὰ τούτους ὁ ἀχουόμενός ἔστι “χαὶ τούτων δὲ τὸ 
χοινόν" ὁμοίως ταῖς σφραγῖσιν ἕν τί ἐστι τὸ χατὰ τὸ 
στη μαινόμενον τὸ αὑτό * ὡς el τῶν πολυσήμων τις εἴη 
λόγος εἴτ᾽ οὖν ὁμωνύμων" χἂν ἐνὶ μόνῳ λέγητα! ἢ 
ἀχούηται, o)y εἷς λόγος ἔτι λέγεται " χἂν μιᾷ προ- 
φορᾷ ἐξαγτέλληται, ἀλλὰ πλείους λόγοι εἶναι παρὰ 
πᾶτι tol; διαλεχτιχοῖς ὠμολόγηνται" δῆλον οὖν ὡς τῷ 
σημχινομένῳ τὸ χυρίως ἕν τοῦ λόγου iati; εἰ δὲ ὅτι 
συμθαΐίνει τὸν αὐτὸν ἕνα τῷ ἀριθμῷ λόγον, λεχτόν 
πε εἶναι τῷ εἰπόντι, xal ἀχουστὸν τῷ παρεστῶτι, 
εἴποι τις οὕτως ἕνα αὐτὸν εἶναι, οὐχ ἔχοι ἂν ὁμοιό- 
τὴτα ὑμῖν τὸ παράδειγμα" οὐδὲ γὰρ ὑπόχειντα: δύο 
τινὰ ἀριθμῷ ἐνθάδε, εἴτουν δύο λόγο! ἑνὶ ὀνόματι 
ὀνομαζόμενα, ὥσπερ τό τε πρόσωπον Χριστοῦ χαὶ 
τοῦ Λόγον δύο οὔτας ἀριθμητὰς ὑπηστάσεις, ἐδόχει 
ὑμῖν ἕνα Υἱὸν λέγειν" ἀλλὰ τοὐναντίον βούλεσῆς δεῖ- 
ξαι, ly ἀριθμῷ ὑπηχείμενον ἐνταῦθα, δύο ὀνόμασιν 
ἀπὸ διαφόρου σχέσεως προσαγορευόμενόν ἔστιν" ὁ 
γὰρ αὐτὺς εἷς ἀριθμῷ λόγος μόνος " ἀπὴ σχέσεως 
μὲν τοῦ εἰπόντος, λεχτός" ἀπὸ δὲ σχέσεως τοῦ ἀχροα- 


quod est naturaliter Deus, non est Patris Filius 
naturalis, sed simul cum carne Filius per gratiam. 
Non Deus itaque pater est, sive similes sive al- 
similes sint taliter filii, siquidem sigilla et arche- 
iypa secundum numerum diversitatem habent, 
licet. secundum speciem non differant; et isti 
numero differentes esse possent et in duali filio- 
rum numero compulari, sicut Paulus et Petrus,- 
vel annulus et cera, aut lutum et plumbum im- 
pressione signata. Sed rursum inepte dicunt di- 
versam materiam numerum sigillorum tollere effi- 
cereque ut multa censeantur unum. Ergo, dicere- 
mus, quod diversum est materie adducit eum : 
Cum enim contraria contrariis probantur, si cuncta 
sigilla in ceram cecidissent, plura essent sigilla : 
sed in diversis materiis impressa, juxta vos, unum 
sunt. Verum talia fieri debent ct tamen risum a 
nobis eliciunt. 
CAP. XIV. 

Quid igitur, aiunt ? Suntne duo Verba et dictum 
et auditum ? Sed preter ista primo quidem aliud 
est intimum menti, et aliud in cogitatione; aliud 
quod ore profertur et aliud ab isto pendens scri- 
ptum; et post illa venit auditum. Sed illorum 
quoque, tanquam in sigillis, commune et aliquid 
unum, in eo consistens quod idem significetur. 
Velut si quidam esset sermo plura significans aut 
duplicem sensum ferens, etsi uni tantum dicatur 


C vel audiatür, non adhuc unus sermo dicitur; et 


licet una prolatione annuntietur, plures tamen 
esse sermones a cunctis dialecticis admittitur. Evi- 
dens igitur est unum verbi proprium in significa- 
tione esse. Si vero, eum accidit eumdem sermo- 
nem, numero unum, esse dictum loquenti et audi- 
tum assistenti, dicat, quis illum sic unum esse, 
non haberet similitudinem vobis hoc exemplum. 
Non enim hic subjacent duo quzdam numero, que 
duo verba uno nomine dicantur, quemadmodum 
personam Christi et Verbi duas numero hypostases, 
unum Filium dicere vobis placet. Sed contrarium 
vultis ostendere; unum hic numero subjectum, 
duobus nominibus a diversa relatione vocatum. 
]dem enim numero verbum unum est tantum: a 


ποῦ, ἀχουστὸς ὠνομάσθη " πάλιν οὖν xai οὕτως elc; D proferentis relatione, dictum; ab audientis autem 


πρότωπον ὑμῶν ἀντιχαταῤῥεῖ τὰ ὑμέτερα ἀναπτύ- 
σματα. 


relatione, auditum nominatur. Rursus igitur in 0s 
vestrum relabuntur sputa vestra. 
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Τετάρτης αὑτῶν ἀσεθείας ἔλεγχος παραιτουμένων Aérveir 8sotóxov τὴν ἁγίαν Παρθένον. 


LIBER IV. 


Ipsorum sacram Virginem Deiparam dicere recusantium quarte impietatis confutatio. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IIPQTON. 
8/3 γοῦν αὐτὸς xax ἐν τοῖς Lene τὸ αὑτὸ ἐνθύμη- 


- 


CAPUT PRIMUM, 
Vide igitur ipse in cis quz sibi succedunt idem 
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latens cogitatum eorum qui unam dicunt hyposta- A μα χεχρυμμένον τῶν μέχν asyóvcuv τὴν ὑπόστασιν 


sin Christi ac unionem Dei Verbi cum carne. Quid 
enim inveniendum est in voce Deipara, illis pra- 
sertim adhibentibus qued juxia proprietatem el 
: veritatem est, nisi hoe idem quod iu synthesi se- 
paratum invenimus, non definito quo sensu nomen 
Deipara, sicut nomen Deus diverse adhibitum, 
explicationem pietati conformem babeat. Nunc au- 
tem, proprio et veritati conformi sensu huie voci 
assignato, eam omni impietate apertaque blasphe- 
mia repleverunt. Ab eis tamen quzrendum est quid 
ipsis significat talis denominatio quoque cogitatu 
ipsis est sumpta ? An sicut dicimus mariparam aut 
feminiparam mulierem quz mares aut feminas 
parere consuevit, sie deiparam vocant sanctam 
Mariam, eam ad deos gignendos natam hac dictione 
significantes? sed tune quos deos genuerit dicant 
et rein ignotam doceant. Àn quod Deum genuit ? 
Si etiam pio una vice volunt istud significare per 
talem Virginis denominationem, nescimus tamen 
an possit hoc ostendere talis nominis forma. 


« Disperdet Dominus omnia labia dolosa, linguam 
magniloquam, eos qui dicunt : Linguam nostram 
magnilicabimus; labia nostra a nobis sunt; quis 
noster Dominus est *-!?»Dicitis nobis, o vos auctori- 
taie legem ferentes, non ex uno sed ex pluribus 
nalis nomen aceipere parientem. Nunquid igitur, 


Χριστοῦ, xal σύνθεσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου πρὸς τὸν 
c&oxa. Τί γὰρ ἔστιν εὑρεῖν ἐν τῇ Θεοτόχος των, 
προστιθεμένου μάλιστα αὐτοῖς τοῦ χυρίως χαὶ vati 
ἀλήθειαν; ἢ αὐτὸ τοῦτο ὅπερ ἐν τῇ συνθέσει χεγω- 
ρισμένον εὑρήχαμεν, ἀπροσδιορίστως τοῦ θεοτόχος, 
ὡς τοῦ Θεὸς ὀνόματος πολλαχῶς λεγομένου, σχίσει 
πως τὴν ἐπὶ τὸ εὐσεδὲς διασάφησιν ἔχει v 
τοῦ χυρίως χαὶ χατὰ ἀλήθειαν προσχειμένου τῇ 
φωνῇ, πάσης ἀσεδείας xaX ἀπεριχαλύπτον βλατηῖ- 
μίας αὐτὴν ἀνεπλήρωσαν. Ὅμως ἐρωτητέον αὐτοὺς, 
τί βούλεται αὑτοῖς ἡ τοιάδε ὀνομασία, χαὶ χατὰ cuin 
αὐτοῖς ἔννοιαν ἐξείληπται; "Apa, ὥς φαμεν, ἀῤ- 
ῥενοτόχον, ἢ θηλυτόχον γυναῖκα, τὴν εἰωθεῖσν 
ἄῤῥενας ἢ θήλεα τίχτειν, οὕτως αὐτοὶ Mqwt 


V. Θεοτόχον τὴν ἁγίαν Μαρίαν, θεοὺς αὐτῇν περ 


χυΐαν τίχτειν, διὰ τῆς τοιᾶσδε λέξεως σημαίνοντες; 
xal ποίους θεοὺς ἐγέννησεν, εἰπάτωσαν, χαὶ ὦ 
ἀγνοούμενον διδασχέτωσαν. Ἢ ὅτι Θεὸν ἐγέννησεν; 
Ei xai πρὸς ἅπαξ τοῦτο ἐθέλουσι στη μᾶναι, διὰ τῷ 
οὕτως ὀνομάζειν τὴν Παρθένον - ἀλλ᾽ οὐκ οἴδαμεν εἰ 
δύναται τοῦτο δηλῶσαι τὸ τοιοῦτο σχῆμα τοῦ ὀνύμ:- 
τος. 

« Ἐξολοθρεύσε: Κύριος πάντα τὰ γεῦτ τὰ δόλια, 
γλῶσσαν μεγαλοῤῥήμονα, τοὺς εἰπόντας" Τὴν vis 
cav ἡμῶν μεγαλυνοῦμεν" τὰ χείλη ἡμῶν παρ᾽ ἡμῖν 
ἔστι" τίς ἡμῶν Κύριός ἔστιν, » Εἴπατε ἡμῖν, οἱ 2- 
θεντίᾳ νομοθετοῦντες, μὴ ἐξ ἑνὸς, ἀλλ᾽ Ex claw 
τόχων ὀνομάζειν τὴν τίχτουσαν * ἄρα οὖν ἐπεὶ poo 


cum unigenitus sit Sar:ze Isaac, Ann: Samuel, Eli- c Tevhe τῇ Zápóa ὁ Ἰσαὰχ, τῇ "Avv ὁ Σαμουϊ), τὶ 


sabeth Joannes, et Anna: Maria, si quis istos et om- 
nes, plane quicunque vel quz eunque unum filium 
aut filiam unam tantum habuisse scribuntur, nomi- 
nare vellet, ex progenie prolisque natura vocans, 
non mariparas vel feminiparas auderet dicere. Et 
quis, talibus auditis, hzc vestra. sophismata non 
conspuit, o miseri ? Sed et si res ut fertis sunt, vos 
qui nescire an possibile sit hoc tali nominis forma 
demonstrari dicitis, quomodo vos Christiparam et 
hominiparam eam quz revera Deipara est vocare 
intelligitis? Si enim ex uno partu non est possibile 
parturientem accipere nomen, vel plures Christos, 
vel puros homines putatis peperisse sacram Virgi- 
nem, vel nec habetis talia nomina de ea adhibendi 
causam, o miserrimi. Sed sequitur ex vestra suppo- 
sitione neque unicum Patrem unius ejus Filii et 
Verbi Dei genitorem dici; quia unicum et non 
plures genuit Deos. Et quomodo eum esse proprie 
Dei genitorem dicitis? sed vere dicentes : « Vos esse 
sapientes stulti facti estis, et obscuratum est insi- 
piens cor vestrum », » Tunc enim taiftummodo plu- 
ritas ad denominationem denominati confertur, 
cum subjecta res, numero quidem plures, singulari 
aulem charactere nominis usurpati tanquam col 

lectivi designantur. Sic videlicet vitis una vineam 
non constituet ; nec vilibus feracem depinget ali- 
quis talem regionem, nec frugiferam, nec piscibus 


**1 Psal. xi, ὁ. m fom. i, 22. 


Ἔλισάδες ὁ Ἰωάννης, τῇ "Ave ἡ Μαριάμ, xr 
ἁπλῶς πάντες ὅσοι τε xat ὅται ἕνα υἱὸν f; θυγατὲρ» 
μίαν μόνον ἐπιγράφονται, ἤδη καθ᾽ ὑμᾶς, τούτοις 
εἴγε τις ὀνομάζειν ἐθέληι, ἔχ τε τοῦ τοχερὺῦ πὶ 
τῆς φύσεως τοῦ τεχθέντος καλῶν, οὐχ ἀῤῥενοτόχο:ς, 
3| θηλυτόχους τολμήσοι λέγειν; καὶ τίς ἀχρύτα:, € 
χαταπτύει τῶν τοιούτων ὑμῶν σοφισμάτων, ὦ τάλα- 
νες; Εἰ δὲ χαὶ οὕτως εἶχεν ὥς φατε οἱ μὴ εἰδένξι 
εἰ δυνατὸν τοῦτο δηλοῦσθαι διὰ τοιούτου σχήλατος 
λέγοντες, πῶς ὑμεῖς Χριστοτόχον xai ἀνθρωποτόχον 
καλεῖν τὴν ὄντως Θεοτόχον συνείδετε ; εἰ γὰρ ix τῷ 
ἑνὸς τόχου οὐ δυνατὸν ὀνομάζεσθαι cw τίχτουδεν 
τοιάνδε, fj πλείους Χριστοὺς, fj ἀπλῶς ἀνθρώπος 
οἴεσθε τεχεῖν τὴν ἁγίαν Παρθένον, fj οὐδὲ ταῦτα τὸ 
ὀνόματα ἔχοιτε λέγειν ἐπ᾽ αὐτῆς, ἀθλιώτατοι. ᾿Αχύ- 
λουθον δὲ τῷ ἡμετέρᾳ ὑποθέσει, μηδὲ τὸν μόπν 
Πατέρα τοῦ μόνου Υἱοῦ αὐτοῦ xal Λόγου θεοῦ γῶν 
νήτορα λέγεσθαι" ἐπεὶ ἕνα μόνον xal οὐ itio; 
ἔτεχε τοὺς θεούς " xal πῶς αὐτὼν εἶναι τὸν χυρίος 
Θεοτόχον λέγετε; « 'ÀXX ὄντως φάσχοντες εἶναι 0099. 
ἐμωράνθητε * καὶ ἐσχοτίσθη ἡ ἀσύνετος ὑμῶν χῆρ’ 
δία. » Τότε γὰρ μόνον τὸ πλῆθος πρὸς xuplav ónut- 
ciav τοῦ ὀνομαζομένου συμβάλλεται, ὅταν πὶείοια 
τινα τῷ ἀριθμῷ ὑποχείμενα, ἑνιχῷ χαραχτῆρι τῷ 
ὀνόματος; τοῦ λεγομένου ὡς περιεχτιχοῦ σημαίνεται" 
κατὰ τοῦτον γὰρ τὸν τρόπον, ἄμπελος μία τὸν ἀξ' 
πελῶνα οὐ συστήσεται ^ οὐδὲ ἀμπελοφόρον εἶναι τὶ 
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χωρίον διαγράψει τις οὕτως, οὐδὲ χαρποφόρον, ?| A fecundam aquam. Sed hzec sunt primae vestrze. in 


ἐχϑυσγόνον τὸ ὕδωρ, ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν τὰ τῆς πρώ- 
«ἢ; ὑμῶν χαϑ᾽ ἡμῶν μέμψεως " ἐξεταζέσθω δὲ xal 
τὰ ἑξῆς ὑμῖν εἰρημένα βλάσφημα, καὶ μὴ λανθανέ- 
50 τινὰ; μὴ στηλιτευόμενα. 

ΚΕΦΛΛ. Β΄. 

Τοῦ Θε΄ς ὀνόματος, φασὶ, πολλαχῶς λεγομένου 
παρὰ τῇ θείᾳ Γραφῇ, οἷον ἐπείπερ, « Εἷς Θεὺς ὃς 
διχαιώσει περιτομὴν Ex πίστεως xal ἀχροδυστίαν 
διὰ τῆς πίστειος" ν xal πάλιν, «Ὁ Θεὸς ἔστη ἐν συν- 
αγωγῇ θεῶν, ἐν μέσῳ δὲ θεοὺς διαχρινεῖ" » xal αὖ- 
Oi; « Ὥσπερ εἰσὶ θεοὶ πολλοὶ xai χύριοι πολλοὶ, » 
κατὰ ποῖον ἐξείληπται σημαινόμενον αὑτοῖς ἐνταῦθα 
τὸ 8£éc ὄνομα ἐπὶ τῆς Θεοτόχου ; Κατὰ τὸ πρῶτον 
ὅπερ ἐστὶ φύσει λέγειν Θεὸν, ἢ χατὰ τὸ δεύτερον 
πουτέστι θέσει, ἢ χατὰ τὸ τρίτον ὅπερ ἐστὶ τὸ ψευ- 
6; ἀλλὰ χατὰ τὸ ὕστερον, οὐχ ἂν εἴποιεν, οὐδὲ εἰ 
δαίμονες γένοιντο, "'AX)' εἰ χατὰ τὸ δεύτερον λέ- 
γοῖεν, ἴστωσαν ὅτι Θεὸς θέσε: οὐκ ἄγγελος, οὐχ ἅλο- 
τὸν ζῶον, οὔ τι τῶν χτισμάτων ἐλέχθη παρὰ τῇ 
θείᾳ Γραφῇ ποτε, Ἢ ἀνθρωποτόχον οὖν φασι τὴν 
παρθένον φύσει; ἀλλ᾽ ἐπιλέλησμαι τῆς προσηήχης τοῦ 
κυρίως χαὶ κατὰ ἀλήθειαν' τὸ γὰρ κυρίως παρτί- 
ληπται αὑτοῖς ἐπὶ δηλώσει τοῦ φύσει Θεὸν γεγεννη- 
χέναι τὴν Παρθένον" ἀλλ᾽ εἰ ἐνδέχεται τοῦτο, καὶ μὴ 
ἀντίχειται τοῖ; χοινοῖς ὁμολογήμασιν, ἴδωμεν. Ὅμο- 
λογοῦσι γὰρ ἄτρεπτον εἶναι τὸν Θεὸν Λόγον χαὶ ἀναλ- 
λοίωτον χατὰ τὴν ἔχθεσιν τῶν κοινῶν Πατέρων τῆς 
ἐν Νιχαίᾳ λέγω συνόδου" ὁ δὲ ἄτρεπτος χαὶ ἀναλ- 
ληΐωτος, οὔτε χείρων ἑαυτοῦ γενήσεται, οὔτε χρείτ- 
τῶν, ἀλλ᾽ ἀεὶ χατὰ τὸ αὐτὸ μένε:, μὴ ἀλλοιούμενος, 
ἀϊδιος ὧν" καὶ οὐδέποτε οὐχ ὧν, ἀρχὴν τοῦ εἶναι μὴ 
δεξάμενος" θεασώμεθα γοῦν εἰ μῇ λύσει γέννησις ἐχ 
γυναιχὺς χατηγορουμένη τοῦ Θεοῦ Λόγον ἣ τὸ ἀΐδιον 
αὐτοῦ, f| τὸ ἀναλλοίωτον, xai καθόλον τὰ προσόντα 
αὐτῷ καὶ ὁμολογούμενα παρ᾽ ἡμῶν κοινῶς ὡς Θεῷ 
χαὶ τῶν ἀπάντων, 


Νῦν οὐκ ix τοῦ μὴ πολλοὺς, ἀλλ᾽ bx τοῦ μηδὲ 
τὸν ἕνα αὐτὸν τὸν τεχῆέντα χυρίως εἶναι θεὸν, ἀνα- 
τρέπειν τὴν ἐπὶ τῆς ἁγίας Παρθένου τὴν τῆς Θεο- 
t5xou φωνῆς: ἔννοιαν χυρίως οὖσαν καὶ ἀληθῶς λεγο- 
μένην, ἐτολμήσατε. Tb γὰρ Θεὸς ὄνομα, ὁμωνύμως 
λεγόμενον ἐπὶ διαφόρων τινῶν τῇ οὐσίᾳ παραγαγόν- 


nos reprehensionis puncta. Nunc autem recensean- 
tur et sequentes vestrz blasphemiz, et neminem 
lateat eas esse damnatas. 


CAP. 1. 

Nomen Deus, aiunt, vario modo apud divinam 
Scripturam usurpatur : verbi gratia, «Unus Deus 
qui justificabit circumcisionem ex fide et przpu- 
tium per fidem ^.» Et rursum : «Deus stetit in. sy- 
nagoga deorum, in medio autem deos dijudicat?, Et 
adhuc : « Sicut sunt dii multi et domini multi P. » 
Quonam porro sensu hic indicato nomen Deus cum 
agitur de Deipara? Num in primo, id est, Deus na- 
tura; aut in secundo, id est Deus adoptione; aut 
in tertio qui estfalsus ? Sed in postremo nunquam 
dicerent, ne si. daemones quidem essent. Quod si 
in secundo dicerent, sciant Deum adoptione nun- 
quam neque angelum, neque irrationale animal, ne- 
que ullam ex creaturis aflirmatum fuisse in divina 
Scriptura, Num igitur inhominis genitricem dicunt 
Virginem ? Sed obliviscor verbi proprie et veraciter. 
Nam verbum proprie ab ipsis usurpatur ad demon- 
strandum virginem genuisse Deuni natura. Sed vi- 
deamus utrum admittatur illud et non adversetur 
communibus confessis. Fatentur enim Deum Ver- 
bum immutabilem esse et omnis conversionis ex- 
pertem,secundum expositionem communium Patrum 
Nicenz synodi. Quod igitur est. immutabile et con- 
versionis expers, neque seipso minor neque major 
fiet, &ed semper idem manet, non mutatus, cum sit 
sternus, et nunquam non exsistens, cum exsistendi 
initium non acceperit. Consideremus igitur num 
objectus Verbi Dei partus ex muliere solvet sive 
ejus sternitatem, sive immutabilitatem, et uno 
verbo, quod ipsi essenliale est, quodque ipsi ut 
Deo attribuitur tum a nobis, tum simul et ab om- 
nibus. . 

Nunc non ex eo quod non multi sint dii, sed eo 
quod nec unus ipse genitus et proprie Deus sit, 
converlere eam quie de sancta Virgine dicta est 
proprieet veraciter vocis Deipare notionem ausi 
estis. Nomen enim Deus pariter una dictum de qui- 
busdam natura differentibus introducentes, vultis 


τες, βούλεσθς ἐν τούτῳ τε καὶ τῷ ἑπομένῳ ἑξῆς ἐπι- p in hocetin sequenti vestro tentamine ostendere, 


χειρήματι ὑμῶν δεικνύναι, ὥσπερ οὖν καὶ δι' ὅλης 
ὑμῶν τῆσδε τῆς ὑποθέσεως, οὐ τὸν φύσει Θεὸν ἐπὶ 
Χριστοῦ λεγόμενον σημαίνειν, ἀλλ᾽ οὐδέ τινα ὅμως 
τῶν Ψευδωνύμως λεγομένων θεῶν δηλαδή" τοῦτο γὰρ 
γχαὶ δαίμοσι παρλιτητέον ὡμολογήσατε " ἀλλὰ τὸν 
θέσει Θεὸν, διὰ τοῦ τοιοῦδε ὀνόματος ἐπὶ Χριστοῦ 
φημαίνεσθαι. θέσει δὲ Θεὸς, ὥς φατε, οὔτε ἄἅγτε- 
λοξ, οὔτε ἄλλο τι ζῶον, πλὴν ἀνθρώπου, τῇ &y(a 
Γραφῇ εἴρηται" οὐχοῦν ἐξ ἀνάγχης χαθ᾽ ὑμᾶς, ἄν- 
θτωπός τε ὁ τεχϑεὶς, καὶ ἀνθρωποτόχος ἡ τεχοῦσα 
ἡεχθήσεται. Εἰ δὲ ἄνθρωπος ὁ τεχθεὶς, xal θέσει 
Θεό; " ὁ δὲ φύσει Θεὸς προστάττει πᾶσιν ἀνθρώποις 


*- Roin, i1, 20. 9 Psal. Lxxxi, 1. 


sicut et per totam hanc vestram propositionem, 
non natura Deum de Christo dicium indicare, sed 
nec quemdam videlicet ex falso dictis diis ; nam 
ab hocabhorrere etiam dzrnoni confessi estis ; sed 
Deum adoptione per hujusmodi nomen de Christo 
indicari. Deus autem adoptione, ut dicitis ipsi, 
neque angelus, neque ullum animal przter bomi- 
nem sacra Scriptura dictus est. Igitur necessario 
secundum vestram mentem, et genitus dicetur ho- 
mo et pariens dicetur hominis genitrix : si autem 
genitus est homo, est Deus adoptione. Porro ille qui 
est natura Deus jubet omnibus hominibus ne ser- 


P f Cor. vii, 5.. 
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viant iis qui non sunt natura Dii : 
clamat : «Dominum Deum tuum adorabis οἱ illi 
soli servies 3.» Unde sequitur vos non adorare Chri- 
sim neque illi servire, cum sit, juxta vestrum 
errorem, adoptione non natura Deus ; sed vos evi- 
denter esse quosdam Antichristos, nec videri Chri- 
stianos. Aut, si hoc quidem timetis, adorantes eum 
illique servientes, creatura cujusdam et anthropola- 
γὰρ propriea nobis deprehendimini. Ne igitur zgre 
feratis de cxtero vos ita vocari; et talem de vobis 
opinionem excutere conamini ; nec cuncia miscete 
ad demonstrandum vos tales non videri, sicut jam 
per plurimas vestras prolixasorallones probare co- 
nati estis. 


CAP. III. 


Omnis generatio nota ex Scriptura divina, sive B 


constituitur causa exsistentiz illius qui genitus di- 
eitur, ul «Abraham genuit Isaac *;» sive non 
constituitur causa ipsius exsistenlie, quemadmo- 
dum Apostolus genuit Corinthios, secundum quod 
dictum est : «In Christo enim Jesu per Evangelium 
ego vos genui *.» Generatio aulem qui est causa 
exsistenti:ze, alia quidem exsistere facit genium 
simul eum gignente, alia autem posterius exsistere : 
exsistit nempe Deus Verbum simul cum Patre, geni- 
tus ex ipso: exsistit vero post Abraham Isaac, et 
sie quivis hujusmodi. Generatio autem qua non est 
causa exsistenliz geniti, alia quidem demonstrat 
genitum seipso meliorem, alia vero pejorem me- 
liorem quidem, ut « Quotquot autem receperunt 
cum, dedit eis potestatem filios Dei fieri, qui non 
ex sanguinibus, neque ex voluntate carnis, neque ex 
volun:iate viri, sed ex Deo nati sunt ἢ.»  pejorem 
vero, ut «Genimina viperarum, quis vobis denion- 
stravit fugere a ventura ira *?^» Secundum quamnam 
icitur generationem genitum fuisse Deum Verbum 
ex muliere dicunt? Utrum secundum eam quie dal 
exsistentiam genito? Ergo non sziernus est Deus 
Verbum. Nulla enim talis generatio novit przexsi- 
stere genitumgignenti : quod autem non przessistit 
cuiquam non z:terno, non est zternum. Quod. im- 
pium est dicere de Deo Verbo. Sed dicunt genituimn 
fuisse secundum illam generationem quz non dat 
genito exsistentiam. Igitur variabilis Deus Verbum, 
et. non immutabilis, cum qu:zecunque talis generatio 
sive meliorem sive pejorem prabeat genitum. Qui 
autem fit seipso melior vel pejor, is evidenter per 
hanc mutationem convincitur esse mutabilis et va- 
riabilis.Si autem non mutabilis Deus Verbum,neque 
non :zelernus,igitur non proprie et secundum verita- 
tem natus estex muliere, neque onmino ejuspraedicari 
potest. generatio ex muliere, ad Scripturz sensum. 

Muitis verborum substitutionibus et sententiarum 
mutationibus latere conantes, perfacile lamen im- 
pietatis rei deprehendimini. Esto enim alios esse 
lios generationum modos et alias eorum consequen- 
tias , ut dixistis, Sed quod nunc a vobis nos quz- 


3 Deut. v1, 13; Matth. iv, 10. 0 Matth, 11, Ὁ, 
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palam autem À μὴ δουλεύειν τοῖς μὴ φύσει οὖσι θεοῖς" δια  δέδτν δὲ 


δ E Cor. tv, ἰδ, 


15 


βοᾷ, « Κυρίῳ τῷ Θεῷ σοὺ προσχυνήσεις, xm αἱ τῷ 
μόνω λατρεύσεις" » ἀχόλονθον ὑμᾶς μέτε προσχυνεῖν, 
pfi λατρεύειν τῷ Χριστῷ θέσει: Port xal οὐ οὐ: 
Θεῷ, χατὰ τὴν ὑμετέραν πλάνην ἀλλ᾽ εἶναι ὑἷς 
παῤῥησίᾳ τινὰς ᾿Αντιχρίστους, xal μὴ ὑποχρίσε: ὃ» 
χεῖν τε Χριστιανοὺς εἶναι, Ἢ εἰ τοῦτο εὐλαδεῖτῃς, 
προσχυνοῦντες χαὶ λατρεύοντες αὑτῷ, χτιστοῦ ttv 
προσκυνηταὶ xal ἀνθρωπολᾶτραι χυρίως ἐ μὲν τι» 
ραθήσεσθε. Μὴ δυσφορεῖτε οὖν λοιπῶν οὗτως ὁνο»5- 
ζόμενοι, xal τὴν τοιαύτην περὶ ὑμῶν Mir it. 
σείεσθαι σπουδάζετε᾽ μηδὲ πάντα χυχᾶτι πρὸς ἀπό. 
δειξιν τοῦ μὴ τοιοῦτο: δοχεῖν, χαθὼς ξδη διὰ cu 
στων ὑμῶν μαχρολογιῶν ᾿γωνίσασθε παρχϑτῆται, 
ΚΈΦΑΛ, I*. 

Πᾶσα γέννησις ἐγνωσμένη τῇ θείᾳ Γρχατῇῆ, ὁ τῆ; 
ὑπάρξεως αὐτῆς καθέστηχεν aita τοῦ irons 
γεγεννῆσθαι, οἷον ε᾿Αὔραὰμ ἐγέννησε τὸν iiri 
j οὐ τῆς ὑπάρξεω; αὐτῆς καθέστηκεν αἰτία, οἷν ἡ 
Ἀπόστολος ἐγέννησς τοὺς Κορινθίους, χατὸ τὸ εἶρη- 
μένον, ε Ἐν γὰρ Χριστῷ Ἰησοῦ διὰ τοῦ Εὐγγεῖον 
ἐγὼ 0p; ἐγέννησα. » Τῆς δὲ αἰτίας τοῦ εἶναι vrai 
vns γενέσεως, ἡ μὲν συνυπάρχει» ποιεῖ τὸ γεννῶμι» 
νὸν τῷ γεννῶντι" ἡ δὲ μεθυπάρχειν, Συνυπάργῃ p 
γὰρ ὁ Θεὸς Λόγος τῷ Πατρὶ γεννηθεὶς ἐξ αὐτοῦ" v 
υπάρχει ὃὲ τοῦ ᾿Αδραὰμ ὁ Ἰσαὰχ xal εἴτις τοιοῦ: 
τος τῆς δὲ μὴ τοῦ εἶναι γινομένης αἰτία; τοῦ γὴν 
νωμένου, ἡ μὲν χρείττονα ἑαυτοῦ δείχνυσι τὸν γῶν 
νώμενον, ἡ δὲ χείρονα" χαὶ κρείττονα μὲν, οἷον 


Ο «Ὅσοι δὲ ἔλαθον αὑτὸν, ἔδωχεν αὐτοῖς ἐξουσίαν τέκν; 


Θεοῦ γενέσθαι" οἵ οὐχ ἐξ αἱμάτων, οὐδὲ tx Ddtas 
τος σαρχὸς, οὐδὲ ἐκ θελήματος ἀνδρὸς, ἀλλ᾽ ἐχ θεὸ 
ἐγεννήθησαν" » χείρονα Gk, οἷον" « Γεννήματα Eye, 
τίς ὑμῖν ὑπέδειξεν φυγεῖν ἀπὸ τῆς pile d 
γῆς; » κατὰ ποίαν οὖν γέννησιν γεγεννῆσθαι τὸν θεὸν 
Λόγον ἐκ γυναιχός φασι; xazà τὴν τὸ εἶναι às 
τῷ γεννωμένῳ; Οὐχοῦν οὐκ ἀΐδιος ὁ θεὸς MT 
οὐδεμία γὰρ τοιαύτη γέννησις προῦπάρχειν υἱὸς τὸ 
γεννώμενον τοῦ γεννῶντος" τὸ δὲ μὴ προῦπάργον τὸ 
μὴ ἀϊδίου, οὐκ ἀΐδιον" ὅπερ ἀσεθὲς λέγειν ἐπὶ τῷ 
Θεοῦ Λόγου. ᾿Αλλὰ xazà τὴν μὴ τὸ εἶναι διδοῦσιν 
τῷ γεννωμένῳ φασὶ γεγεννῆσθαι" τρεπτὸς sx ὁ 
Θεὸς Λόγος, xaX οὐκ ἀναλλοίωτος" ἐπεὶ πᾶσα τοιαύτη 
γέννησις, ἢ χρείττονα ἢ χείρονα δείχνυσι τὸν qoin 
μενον" ὁ δὲ κρείττων ἢ χείρων ἑαυτοῦ γινόμεναι 
διὰ τῆς τοιᾶσδε μεταδολῇςς δηλονότι τρεπτὸς DÉTE 
και ὧν xa ἀλλοιωτός. El δὲ οὐ τρεπτὸς ὁ θεὺς M 
τος, οὔτε οὐκ ἀΐδιος, οὐκ ἄρα κυρίως xal χατὰ $Y 
θειαν ἐγεννήθη ἐχ γυναιχὸς, οὐδὲ ὅλως xar yop: 
δύναται γέννησις bx γυναιχὸς, κατὰ τῷ. Fox 
διάνοιαν, 


Πολλαῖς ἀντεμθολαῖς λόγων καὶ δλλομυσεσι W^ 
in 


μάτων λανθάνειν πειρώμενοι, ὅμως ἀλίσχετθι d 
τὴν ἀσέδειαν. Ἔστω γὰρ ἑτέρους εἶναι τοῦσδε sp 
ποὺς τῶν γεννήστων, xal ἕτερα τὰ τοῦτος ms 
μενα, ὡς εἰρέχατε" ἀλλὰ τὸ νῶν ἡμῖν ζητοῦμεν Á" 


* Joan, i, 12, 15. * Matth, un, 1. 


16:7 


ADVERSUS NESTORIANOS.— LIB. IV. 


1658 


ἀπόδειξιν παρ᾽ ὑμῶν ἔστι, el ἀληθῶς οὐ δυνατὸν ἕνα A rimus in demonstrationem, illud est : Nempe utrum 


«ινὰ xai τὸν αὐτὸν χαθὼς ἡμεῖς φαμὲν δύο τινὰς γεν: 
visus τούτων αὐτῶν τῶν διαφόρων γεννήσεων ὑφ- 
ἴστασθαι, ἵνα xat τοῖς ἐπομένοις ἐχχτέρα τῶν γεν- 
νήσεων γνωρίζηται Σχεπτέον γὰρ ὅτι ἐθνιχοὶ πλεῖστοι 
τῶν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ διὰ Εὐαγγελίου ὑπὸ Παύλου 
γεννηθέντων, προγεγονότες ἦσαν αὐτοῦ χατὰ τὴν 
eapxixhw γέννησιν ὡμολογημένως" ἄρα οὖν οὐχ ὁ 
αὐτὸς εἶναι λέγοιτό τις τῶν ἐχείνου μαθητῶν, προ- 
εἶναί τε τοῦ ἰδίου πατρὺς καὶ διδασχάλου Παύλου, 
xal μετεῖναι μαρτυρούμενος τοῦδε ; πᾶς μὲν οὖν τις 
ὁμολογήσοι, ὡς οἶμαι" ἀλλὰ χατ᾽ ἄλλο χαὶ ἄλλο τὸν 
αὑτὸν τοῦ αὑτοῦ προὐπάρχειν τε xai μεθυπάρχειν 
ἐρεῖ' καὶ γὰρ ὄντως, ὡς ἔφητε, χατὰ τὴν τοῦ εἶναι 
γέννησιν, προῦπάρχειν" χατὰ δὲ τὴν εἰς τὸ Εὐαγγέ- 


Atov γέννησιν, μεθυπάρχειν" ὁμοίω; δὲ xal τὰ γεν- Β 


γήματα τῶν ἐχιδνῶν, οἱ ἀπὸ μὲν τοῦ ᾿Αδραὰμ ἔθνους 
χατὰ σάρχα, τοῖς ἰδίοις τέχνοις ἤγουν τοῖς ἀποστό- 
λοις μαθητευόμενοι, ἐπιστρέφοντος τοῦ Κυρίου x1p- 
δίας πατέρων ἐπὶ τέχνα, πῶς οὐχ οἱ αὐτοὶ λέγοιντο 
προεῖνα: μὲν χατὰ τὴν σαρχιχὴν γέννησιν, μεθυπάρ- 
γεῖν δὲ χατὰ τὴν πνευματιχὴν ἀναγέννησιν τῶν 
ἰδίων υἱῶν ; El δὲ ταῦτα οὕτως ἔχει, τί ἄπιστον ὑμῖν 
boast xal ἐπὶ τοῦ Λόγου, καθ᾽ ἑτέραν μὲν αὐτοῦ γέν- 
νησιν, ἀϊδιόν τε ὑπάρχειν αὑτὸν xal ἀπλοῦν ἀλη- 
θῶς, xa0' ἑτέραν δὲ ἀρχύμενον τοῦ συνθέτως εἶναι; 
μετὰ πρυσλήμματο; γάρ τινος πρόσφατος γινώσχε- 
ται, χαὶ οὐχ ἁπλοῦς Λόγος λοιπὸν, ἀλλὰ σύνθετος 
Χριστὸς ὀνομάζεται. Οὕτως δὲ ἔχειν τούτων δυθέν- 
των, ἡ μὲν τεχοῦσα τὸ σύνθετον, πάντως χαὶ τὸ 
ἀπλοῦν τέτοχεν' ἐν γὰρ τῷ συνθέτῳ ἐστὶ τοῦτο" ὁ δὲ 
$5 ἀπλοῦν τεχὼν, οὐ τέτοχε xal τὸ σύνθετον" οὐ γὰρ 
ἐν τῷ ἀπ)λῷ τὸ σύνθετον" οὐχοῦν χατὰ μὲν τὴν τὸ 
εἶναι χαὶ ἀϊδίως εἶναι διδοῦσαν γέννησιν τῷ γεννὼω- 
μένῳ Λόγω ἁπλῶς, οὐ μητέρα φαμὲν τὴν Παρθένον" 
xatà δὲ τὴν τοιῶσξε εἶνα: ἤγουν σεσαρχωμένην, xat 
ἐν σαρχὶ τῇ ὑπὸ χρόνον εἶναι διδοῦσαν αὐτῷ γέννη- 
σιν, ὡς συγχρόνως αὐτῇ τῇ σαρχὶ ἔχοντι τὴν σύν- 
θεσιν ἐχυτοῦ συγγεγεννημένῳ ταύτῃ ἐξ αὐτῆς οὕτης 
χατὰ τὸ εἶναι ὑποχρόνως, Μητέρα ἀληθῶς xal τοῦ 
ἀπλοῦ" διὰ μέντοι συνθέσεω: γενομένην ἴσμεν τὴν 
ἀμίαντον" Ex Λόγου γὰρ ἀϊδίου xal σαρχὺς ὑποχρό- 
νου, ὁ Δεσπότης ἡμῶν Χριστὸς ὅλος συνέστηχε᾽ γεν- 
vmfivzo; μὲν τοῦ Λόγου δὶς, ἀσάρχως μὲν ix τοῦ 
Πατρὸς, σεταρκωμένως δὲ Ex Μητρὸς, τῆς δὲ σαρχὺς 
ἅπαξ xai μόνον γεννηθείσης ἐχ Μητρὸς ἀσπόρως. 
Ἐπεὶ οὖν Θεὸς ἀληθὴς ἄταρχός τε ὧν, xai μετὰ 
σαρχὺς ὁ Λόγος, θεοτόχοι xa0' ἑκατέραν γέννησιν οἱ 
τούτου γεννήτορες ἀληθῶς, Ταῦτα μὲν οὖν τὰ περὶ 
τῆς κατὰ τὰς γεννήσεις διαφόρου πρηελεύσεως τοῦ 
Λόγου" αἱ δὲ κατὰ προχοπὴν ἁπλῶς χαὶ τὰ τοιαῦτα 
παραγωγαὶ τῶν γεννήσεων, περιττῶς ὑμῖν ἐπὶ Χρι- 
στοῦ παραφέρονται οὐ γὰρ ix τοιοῦὃς τρόπου tM 
λόγος Θεοτόχον ἔφη ποτὲ τὴν ἄχραντον' οὐδὲ τῶν 
λίαν ἀλογίστων τινὶ τἀὺς εἰς φλυτασίαν γεγένηται, 


sto proferuntur. Ex hoc enim modo nuilus unquam sermo Deiparam dixit vi 


vere non fieri possit anum. quemdam et eumdem, 
ut nos dicimus, duas aliquas generationes, ex his 
variis generationibus, sortiri, ut et. consequentis 
ulraque generatio dignoscatur. Notandum — eniin 
est elbhnicos plerosque ex his quiin Christo 
Jesu per Evangelium a Paulo geniti sunt, ipsi prze 
exstitisse, secundum carnalem generationem, Ὁ} 
in confesso est, An igitur non. idem diceretur quisex 


ejus discipulis et przeexsistere suo patri. et magistro 


Paulo simul et ipso posterior fuisse, ex ejus testimo- 
nio? Non est cerle, rcor, qui non fateretur; sed sul 
diverso respectu dicet eumdem eidem prizexsistere 
simul et posteriorem esse scilicet secundum, ut 
dicitis, generationem exsistenlize przeessistere ; secun- 
dum vero generationem in Evangelium posteriorem 
esse. Similiter autem et genimina viperarum, hi qui 
de genere sunt Abrahz secundum carnem a suis filiis, 
apos:olis scilicet, edocti, convertente Domino cerca 
pauum in filios, quomodo non iidem dicerentur 
praexsistere quidem secundu:m generationem car- 
nalem suis filiis, posteriores tamen esse secundum 
spiritalem regenerationem ? Si antem hiec ita se 
habeant, quid incredibile vobis videtur de Verbo, 
secundum alteram suam generationem, zeternutm 
quidem ipsum exsistere et simplex vere; secundum 
alteram vero initium habere et esse compositani ? 
Cum adjunctione enim. quadam rovo nomine co- 
gnoscitur, eL non. simplex Verbum tandem, scd 
compositus Christus vocatur. llis autem sie. se ha- 
bere concessis, qux: quidem genuit compositum, 
omnino genuit e simplex; in composito enim 
illud est. Qui autem genuit simplex, non. ideo ge- 
nuit ct compositum ; non enim in simplici compo- 
situm, Igitur seeundum eam generationem quz dt 
simpliciter genito Verbo exsistentiam, οἱ quidem 
exsistentiam zelernam, non matrem dicimus Virg- 
nem. Secundum vero eam generationem qux dal 
ei exsistentiam talem, scilicet. incarnatam, ul in 
carne habeat exsistentiam temporalem, ita ut con- 
temporaliter ipsi carni habeat. compositionem suam 
simul cum ipsa genitus ex Matre secundum exsi- 
stentiam temporalem, Matrem vere dicimus etiam 
simplicis. Et quidem per compositionem scimus 


p eam factam illibatam. Ex Verbo enim zeterno et car- 


ne temporali Dominus noster Jesus Christus totus 
constat ; Verbo quidem bis genito, scilicet sine 
carne ex Paire et cum carne ex Matre; carne au- 
tem semel tantum genita ex Matre sine semine. Cura 
igitur Deus verus sine carne et cum carne Verbum, 
Dei vere sunt genitores secundum utramque gene- 
rationem qui illud genuerunt, Hxc igitur de di- 
verso quoad generationes adventu Verbi. Produ- 
cliones autem | generationum secundum progressum 
simpliciter, et alia. similia, frustra a vobis de Cliri- 
rginem illibatam ; nee irratio- 


* 


n4lium admodnm cuiquam hic in mentem venerunt. 


KEPAA. A. 


El xoplo; καὶ zat ἀλέθειλ» ἡ ἐκ Πατρὸς; τοῦ 


CAP. IV. 
Sj proprie dicta et vera est grueratio Dei. Vorbi 


18:9: 
ex Pátte, nom. proprie dicla et vera est ea. qua 
przdieatur generatio Dei Verbi ex matre, utpote 
quie ambz nom similes; sed si. prius verum, non 
posterius. — Sed si* propriam el unicam dicitis ge- 
nerationem, eam quz est Dei Verbi secundum cau- 
sam tantum, et ante tempora, et cozternam Patri, 
vel quz demonstrat genitum coexsistere, gignenti, 
ergo eam generationem quz non est huic. similis , 
nec proprie generationem agnoscilis, Superest igi- 
tur ut. non propriam agnoscatis generationem Isaac 
ex Abraham, sive cujusvis alius hominisex quodam 
homine, sive animalis: ex animali, sive planta ex 
planta ; non enim haze sunt sine tempore, nec. co- 
sterna mec simpliciter coexsistentia. gignentibus. 
Neque enim omnia hujusmodi gigüuntur eo modo 
qo Deus et Pater. Verbum genuit. Si autem vera 
«sl et generatio Isaac ex. Abraham, ut et vos alibi 
dixist s, et ceterorum Ium animalium tum planta- 
rum, temporalis cum sit et posterius esse demon- 
siret genitum, ita est et de generatione divina quz 
pertinet ad. infinitas et prope omnes rationes ge- 
neralionum. Nonigitur ea tanlum eril vera et pro- 
prie dicta generatio, secundum vestrum placitum , 
qua de Verho intelligitur ex Deo Patre cx zterno, 
Si ergo et ha» et ille. verz sunt ct dicuntur gene- 
rationes, veri igitur et secundum diversam ratio- 
nem generationum illi qui dicuntur gignentes. Igi- 
tur et Paulus per Evangelium, et Spiritus per ba- 
ptismum, et Abrahamex femore, et Rachel ex ventre, 
el Pater ex semetipso etin semetipse gignens, omnes 
vere geuitores sunt et dicuntur. Si igilur et plures 
secundum.plures ex his modos essent ejusdem unius 
cujusdam genitores, vereomnium idem unus erit 
filius. Quoad causam porro, ex Patre; quoad compo- 
silionem vero et conceptionem, ex Matre Verbum 
genitum est. Quod enim concipit, non totum ex 
seipso gignit, uL indicat ipsum conceptionis nomen. 
CAP. V. 

Si ea generatio Verbi Dei qua vere est ex Patre 
differt ab ea qux illi vere attribuitur ex matre, 
necesse autem est omnino,! in quibus partus differt, 


his quoque differre substantiam ; necesse est igitur ἡ 


omnino Verbum Deum differre a seipso quoad sub- 
stantiam, ex eo quod differant vere illius genera- 
tionis mo.li . Si autem a seipso dilfert Deus Verbum 
quoad substantiam, nulli ergo erit quoad substan- 
tiam similis, neque Patri scilicet, neque Spiritui 
sancto : quod tollit consubstantialitatem. — Multis 
impertinentibus et :quivocis argumentis vestram 
impietatem sustinetis; et de quibusnam primum 
vos incusemus ambigimus. Jam enim, cum divers: 
sint generationes, omnes tamen vere esse, sive sint 
unius cujusdam , sive sint plurium similis forme, 
antea a nobis demonstratum fuit. Et ecce vos ipsi 
nobiscum consenlitis, dicendo « quibus vere par» 
tus differt, » scitis enim et vos jam differentes qui- 
dem, sed veros tamen partus quosdam. Error au- 
tem vester nunc est quod dicatis, quorum genera- 
tiones differunt, corum differre et substantias, Qui 


LEONTII BYZANTINI 


1&0 
ἃ Θεοῦ Λόγου γέννησίς ἔστιν, οὐ xvplux xax χατ' 5i- 
θειαν ἡ ix γυναιχὸς ἐπιφημιζομένη τοῦ Θεοῦ Αόνο) 
γέννησις, ἐπειδὴ οὐχ ὅμοιαι" ἀλλ᾽ εἰ μὲν τὸ epis 
pow, οὐκ ἄρα τὸ δεύτερον. ᾿Αλλ᾽ εἰ χυρίως χαὶ μὲ. 
νην εἶναι γέννησέν φατε τὴν χατ᾽ αἰτίαν μόνην, χεὶ 
ἄχρονον καὶ συναΐδιον τῷ Πατρὶ τοῦ Θεοῦ Αὐγου, 1 
συνυπάρχειν τῷ γεννῶντι δείχνυσιν τὸ γεννώμενον, 
τὴν οὖχ ὁμοίαν αὐτῇ γέννησιν, οὐδ κυρίως γέντο 
atv ἴστε, ἔσεσθε οὖν λοιπὸν μῇ χυρίαν εἰδότες vi 
νησιν τοῦ Ἰσαὰχ ἐξ 'A6paxu, ἢ τινος ἑτέρου ὁν- 
θρώπου ἐξ ἀνθρώπου ὄντος, ἢ ζώου Ex ζώου, ἢ v» 
τοῦ Ex φυτοῦ γινομένην" οὔτε γὰρ ἄχρονα ταῦτα oJ 
συναΐξια οὐδὲ ἁπλῶς τοῖς τίχτουσε συνυπάρχον:τ" 
οὐδὲ πάντη ὅμοια γίνονται, ὥσπερ ὁ Θεὸς χαὶ Πετὴρ 
τὸν Λόγον ἐγέννησεν. Εἰ δὲ ἀληθῆς ἔστι χαὶ ἢ vi- 
Β νησις τοῦ Ἰσσὰκ ἡ ἐξ ᾿Αδραὰμ, ὡς xat ὑμεῖς iv 
ἑτέροις εἴπατε, xal τῶν λοιπῶν ζώων τε χαὶ φυτῶν, 
ὑπόχρονό; τε οὗσα xai μεθυπάρχειν δειχυῦσα τὸ 
γεννώμενον, χαὶ ἀπλῶς τῆς θείας φέρουσα ἀπείρος 
xal πᾶσι σχεϑὼν τοῖς λόγοις τῶν γεννήσνων, οὐχ dpa 
ἔσται χυρίως καὶ χατὰ ἀλήθειαν μόνη οὖσα vivens; 
καθ᾽ ὑμᾶς ἡ ἐκ Θεοῦ Πατρὸς ἀϊδίως νοουμένη τὸ 
Λόγου. El οὖν χἀχείνη xai αὗται ἀληθεῖς εἴτ! τ 
xal λέγονται γεννήσεις, ἀληθεῖς ἄρα xol χατὰ τὸν 
διάφορον λόγον τῶν γεννήσεων οἱ λεγόμενοι γεννή- 
πορες. Οὐχοῦν xai Παῦλος διὰ τοῦ Εὐαγγελίου, xai 
τὸ Πνεῦμα διὰ τοῦ βαπτίσματος, xal ᾿Αὐραὰμ à 
τῆς ὀσφύος, xal Ῥαχὴλ bx τῆς χοιλίας, xai 4l 
τὴρ ἐξ ἑαυτοῦ xal ἐν ἑαυτῷ γεννῶν, πάντες ἀληθῶς 
γεννήτορές εἰσι καὶ λέγονται" εἴπερ οὖν xal πλείονες 
χατὰ πλείους τούτων τρόπους εἶεν τοῦ αὐτοῦ ἐνός 
τινος γεννήτορες, ἀληθῶς πάντων ὁ αὐτὸς εἷς υς 
ἔσται, Κατ᾽ αἰτίαν ἄρα. Ex Πατρὸς, κατὰ δὲ σύνθεδν 
xai σύλληψιν ἐκ μητρὸς ὁ Λόγος γεγέννηται" τὸ v3? 
συλλαδὸν ἅπαξ, οὐ τὸ ὅλον ἐξ αὑτοῦ τίχτει, ὡς it» 
λοῖ χαὶ τὸ τῆς λήψεως ὄνομα, 


ΚΕΦΑΆ. Ε΄. 

Εἰ ἡ γέννησις τοῦ Θεοῦ Λόγου ix Πατρὸς χατὰ 
ἀλήθειαν οὖσα παρήλλαχται τῆς ἐπιφημιζομένης 
αὐτοῦ κατὰ ἀλήθειαν ix γυναικὸς, ἀνάγχη δὲ ci 
ὧν ὁ τόχος ὁ χατὰ ἀλήθειαν παρήλλαχται, τοῦτον 
xai τὴν οὐσίαν παρηλλάχθαι, ἀνάγχη ἄρα ci 
παραλλάττειν τὸν Θεὸν Λόγον αὐτὸν ἑαυτοῦ x 
D οὐσίαν, διὰ τὸ παρηλλάχθαι ἐπ᾽ αὐτοῦ τοὺς euntis 

χατὰ ἀλήθειαν, El δὲ αὐτὸς ἑαυτοῦ παρήλλαιτε: 

ὁ Θεὸς Λόγος χατ᾽ οὐσίαν, οὐδενὶ ἔσται xat οὐσῶν 

ὅμοιος, οὐδὲ τῷ Πατρὶ ἄρα καὶ τῷ Πνεύματι τῷ 

ἁγίῳ, ὅπερ ἀναιρεῖ τὸ ὁμουύσιον. Πολλοῖς ἀτότοί 
xat ἰσοῤῥόποις τὴν ἀσέδειαν συνέχεσθε " xil ἀπορὴν 

μὲν περὶ ποίων ὑμῖν πρωτίστων ἐγκχαλέσομεν᾽ f 

μὲν γὰρ xal διαφόρων οὐσῶν τῶν γεννέσεων, ὅλως 

ἀληθῶς πάπας εἶναι χἂν ἑνός τινος, χἂν πλειόνων 
ὁμοτιδῶν εἶεν, προαποδέδειχται ἡμῖν. Ἰδοὺ δὲ χὶ 
ὑμεῖς συνέθεσθε ἡμῖν, εὯν ὁ χατὰ ἀλήθειαν τόρ; 
παρήλλαχται,» λέγοντες " ἴστε γὰρ ἤδη χαὶ ὑμεῖς 
παραλλάττοντας μὲν, ἀληθεῖς Gk εἶναι τόκους τινάς. 

Ψεῦδος 8$ χαὶ τὸ νῦν λεγόμενον ὑμῖν ἐστιν, ὅτι ὧν 

ai γεννήσεις διάφοροι, τούτων xal αἱ οὐσίαι, ps 
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γὰρ Παῦλον πατέρα ἐπιγραφόμενο. διὰ τοῦ Εὐσγ- A enim agnoscunt Paulum patrem; qui carnis patress 


γελίου, οἵ τε τοὺς τῆ; σαρχὸς πατέρας, oi τε τὸν 
Πατέρα τῶν πνευμάτων, οἵ τε &x τοῦ διαδόλου λεγό- 
μενοι γεγεννῆσθαι, οἵ τε ἐξ ἐχιδνῶν, χαθ᾽ ἑτέρσν μὲν 
ἔχαστος γέννησιν γεγέννηται, χαὶ ὅμως τῆς αὐτῆς 
πάντες, ἤγουν ὁμηίας ἀνθρωπίνης, εἰσὶν οὐσίας. Τιμό- 
θεος δὲ ὁ ἱερὸ;, Παύλου τε χαὶ πατρὺς Ἕλληνος υἱὸς, 
xa εἷς ὧν τῷ ἀριθμῷ, πλείους ἐπεγράφετο τοιούσδε 
πατέρας, Πῶς οὖν ταῦτα μαρτυρήσει τοῖς παρ᾽ ὑμῶν; 
Καὶ οὕτως μὲν τάδε“ τοῦ δὲ ᾿Αδὰμ ἑτέρως, xal 
Εὔας ἑτέρως, χαὶ Σὴθ ἑτέρως γεγεννημένων, μία» 
αὐτοῖς ὅμως slvat τὴν φύσιν καὶ τὴν αὑτὴν πᾶσι, 
τίς ἀντερεῖ; ὥστε οὐδὲ ὧν αἱ γεννήσεις διάφοροι, χαὶ 
αἱ οὐσίαι" ἄλλως τε εἰ ἐπ᾽ ἄλλου καὶ ἄλλου προσώπου 
xap6ávotvzo, ἴσως δείξουσι τὸ κατ᾽ οὐσίαν διάφορον" 
ἐπὶ δὲ τοῦ αὐτοῦ ὑποχειμένου xal ταῖς διαφόροις 
γεννήσεσι χατηγορουμένου, πῶς τὸ αὐτὸ ἀδιάφορον 
ἔσται; Τί οὖν μὴ δείξαντες πρῶτον, ὅτι χατὰ δύο 
γεννήσεις διαφόρους, οὐ δυνατὸν ἢ τὸ αὐτὸ Ev ὑποχεί- 
μενον ὑφίστασθαι, f, τινα ὁμοούσια νοεῖσθαι, ἀπλῶς 
ix τῆς διαφορᾶς ἤδη τῶν γεννήσεων, διάφορον εἶναι 
xai τὸ αὐτὸ Év γεννώμενον ὑποχείμενον συνάγετε ; 
᾿Αντιστρόφως γὰρ ὑμῖν ἡμεῖς ἐροῦμεν, ὅτι εἰ ὧν 
αἱ γευνήσεις διάφοροι, xal ἡ οὐσία διάφορος, ἄρα 
xal ὧν ἀδιάφορος ἢ γέννησις, καὶ αἱ οὐσίαι ἀδιά- 
φόροι" οὐχοῦν ὑπόχρονός τε οὖσα xai σπερματιχῇ 
xal διὰ μήτρας xai ὁμοίως ἔχουσα γέννησις ἤνων τε 
xai χυνῶν xai ἀνθρώπων xal σνῶν καὶ πιθήχων, 
ὁμοίαν τῶνδε παρίστησι xal τὴν οὐσίαν ; Τί δέ μοι 
ἑτέρων f| ἑτέρας χρεία γεννήσεως πρὸς ἔνδειξιν τοῦ 
ἐχ τρόπου γεννήσεως, τὴν διαφορὰν εἶναι, ἢ τὴν 
ὁμοιότητα τῶν οὐσιῶν; Τοῦ γὰρ αὐτοῦ ἑνὸς ἀνθρώ- 
που, μία χατ' ἀριθμὸν xa ἡ αὑτὴ γέννησίς ἐστι δη- 
λαδῆ ψυχὴ δὲ xa σῶμα al συγγενηθεῖσαι φύσεις 
xa:' αὐτὴν, διάφοροί εἰσι. Ka0' ὑμᾶς οὖν, f] οὐ διά- 
qopov εἶναι τὴν οὐσίαν τούτων, ἐπεὶ μηδὲ τὴν γέννησιν 
φήσομεν" ἣ διάφορον λέγοντες, δύο χαὶ διαφόρους 
πὰς τοῦ ἑνὸς ἀνθρώπου ἐν ταυτῷ πιστεύσομεν εἶναι 
γεννήσεις. Καὶ ταῦτα μὲν ὑμῶν tk χομψά " ὅμως 
μέντοι οὔτε εἴρηχέ τις ὑμῖν ὅτ: τὸν Λόγον ὡσαύτως 
ἁπλοῦν, ἀλλὰ μετὰ τῆς σαρκικῆς οὐσίας ἐχ μητρὺς 
χατὰ τὴν δευτέραν αὐτοῦ γέννησιν ἡ δευτέρα γέν- 
νήσις προήγαγε, δοχησίσοφοι. 


C 


qui patrem spirituum , qui dicuntur ex diabolo 
nali; quique ex viperis, hi secundum diversam 
quisque generationem genili sunt, el tamen omnes 
similis, human: videlicet, sunt substantiz. Divus 
aulem Timotheus, Pauli et patris gentilis filius, 
licet unus. numero, plures tamen hos agnoscebat 
patres. Quomodo igitur ista testificabuntur de his 
quas a vobis sunt ? Et hzec quidem isto modo : Cum 
aliter Adam, aliter Evze, aliter Seth. geniti sint, 
unam tamen eis esse naturam, et quidem eamdem, 
quis neget? lia ut. quorum generationes diversa, 
eorum non ideo sint substantie diverse. Praeser- 
tim, si unam et aliam faciem susceperint, forte in- 
dicarent differentiam circa substantiam : in eodem 
autem subjecto, etiam diversis generationibus do- 
nato, quomodo idem diversum erit? Igitur, cum 
non demonstraveritis illud primum, scilicet secun- 
duin duas generationes diversas fieri non posse vel 
ut unum et idem subjectuin subsistat, vel ut intel- 
ligatur quzedam consubstantialitas, quid simpliciter 
ex diversitate generationum diversum quoque esse 
unum idem subjectum generatum inducitis * E 
contra enim nos vobis dicemus, si quorum gene- 
raliones differunt, eorum differt quoque substan- 
lia, ergo et quorum generatio non est diversa, nec 
eorum esse substantiam diversam. lgitur tempora- 
lis cum sit, et ex semine, et per matrem et simili 
modo, generatio asinorum, et canum, et hominum, 
el porcorum, et simiarum, ideone similem eorum 
constituit et. substantiam ? Quid vero mihi aliis aut 
alia generatione opus est ad demonstrandum ex 
modo generationis esse differentiam vel similitu- 
dinem substantiarum ? Unus enim et idem homo 
cum sit, una numero eademque est ejus generatio, 
ut patet : anima autem et corpus, nalurie in id- 
ipsum congenite differunt. Igitur, ad vestram meu- 
tem, vel non diversam eorum substantiam, ut- 
pote quorum non diversa generatio, dice.nus ; vel 
diversam asserenles substantiam, duas easque di- 
versas unius hominis in eodem credemus esse ge- 
neraliones, ΕΓ hxc quidem vestra versulia. Atta- 
men nemo unquam vobis dixit se existimare Verbum 


simplex, sed secundam generationem illud adduxisse cum carnali substantia ex matre secundum 
ejus secundam generationem, o falso habiti sapientes. 


ΚΈΦΑΛ, ζ΄. 

ΕἸ τὸ γεγονὸς καθὸ γέγονε, γενέσθαι πάλιν &uf- 
qavow xai τὸ ἀϊδίως ὃν, τεχθῆναι πάλιν ix γυναιχὸς 
ἀμήχανον" ἀλλὰ τὸ πρότερον ἀληθὲς, καὶ τὸ δεύτερον 
ἄρα. El πᾶσαν τὴν γέννησιν ἁπλῶς ὡς τὸ εἶναι διδοῦ- 
σαν τῷ γεννωμένῳ ἀναιρεῖτε τοῦ ἀϊδίως ὄντος Λόγου, 
$ χαὶ τὴν πρώτην γέννησιν τὸν Ex Πατρὸς ἀπ' αὐτοῦ 
ἀνελεῖτε ὡς ἀϊδίου. Τὸ γὰρ ἀϊδίως bv, τεχθῆναί φατε 
ἀμήχανον" ὡς λοιπὸν μηδὲ Υἱὸν εἶναι τοῦ Πατρός" 
οὐ γάρ ἐστιν YE &vco γεννήσεως" οὐδὲ τὸν Πατέρα 
εἶναι Πατέρα" οὐ γάρ ἐστιν ἄνευ Υἱοῦ Πατὴρ, ἢ τὴν 
ἐχ ΤΠχτρὺς γέννησιν αὐτοῦ ὁμολογοῦντες, οὐχ ἀΐδιον 
εἴυαι λοιπὸν Graece" εἴπερ τὸ ἀϊδίως ὃν διὰ τὸ εἶνα: 
πάντη οὐ δυνατὴν ἡ ὁπωσγῦν ἀ) rg τεχῆτναι' εἰ 5E 


D 


CAP. VI. 

Si genitum, in quantum est genitum, impossibile 
est ilerum gigni, pariter quod zeternum est nasci 
iterum ex muliere impossibile est : atqui vertun 
prius; ergo et posterius. — Si omnem generationem 
simpliciter tanquam exsistentiam dantem genito 
tollitis a Verbo :zeterno, sane et primam generatio- 
nem quz est ex Patre ab eo tolletis, ut :elerno, 
Qaod enim est zlernum, nasci impossibile affirma- 
tis : unde restat ut nec filius sit Patris; non enim 
est Filius sine generatione; nec Paler sit pater; 
non enim est pater sine filio. Vel illius ex Patre gc- 
nerationem conlitentes, lunc non :zelernum esse 
tandem ostendetis, siquidem quod ab terno est, 
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ex eo quod semper exsistat, omnino impossibile est A μὴ διὰ τὸ εἶναι ἀεὶ, ἀ)λὰ διὰ τὸ ἀπλῶς ἔτη, &posi- 


quomodocunque vere nasci. Si autem non ex eo 
quod semper exsistat, sed ex co quod simpliciter 
jam przexsistat et ante genitus fuerit, quorsus se- 
mel omnino quomodocunque adhue vel quocunque 
alio modo gigni impossibile dicitis? lud enim in- 
dicabat vesteum iterum. Et hoc per singula expe- 
riamur. Num igitur Timotheus nondum ulla erat 
generatione genitus, nec ab aliis parentibus. ortus, 
quando Paulus pater dictus. illum germanum fiiium 
in fide in Christo Jesu per Evangelium genuit ? 
Quis ex vobis, manifestam hanc falsitatem non hor- 
ret? Ita igitur, 0 vos, et hoc intelligite : ex parti- 
bus scilicet. Christi, alteram. quidem et secundum 
primam ejus generationem genilam fuisse et se- 
cundum secundam dicimus; alteram vero patet 
non csse przexsislentem, nec altera generatione 
ante genitam. Una generatione. ambarum, simul 
cum altera pro;redi in uno hypostasis toto confite- 


val τι xal rz poyevvr0T,val ποτε, πῶς ἅπαξ οὐδὲ ὅλως 
ὁπωσοῦν ἔτι οὐδὲ χαθ' ὁντιναοῦν ἕτερον τρόπον γεν- 
νηθῆναέ τι δυνατὸν λέγετε ; τοῦτο yàp fivizazo ὑμῶν 
τὸ πάλιν, καὶ τόδε ἐν τοῖς xaléxaata βασανίσωμεν. 
" Apa οὖν Τιμόθεος οὕπω fjv οὐδεμιᾷ γεννέφει γεγεν- 
νημένος, χαὶ ὑφ᾽ ἑτέρων προελθὼν γονέων, ξτε Παῦ- 
Aog ὁ ἐπιγραφόμενος αὐτὸν γνήσιον τέχνον ἐν πέστει, 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ διὰ τοῦ Εὐαγγελίου ἐγένντσε; καὶ 
τίς ὑμῶν τὴν προφανῇ ταύτην ψευξολογίαν οὐ βδελῦτ:- 
τεται; Οὕτως οὖν, ὦ οὗτοι, καὶ τόδε νοεῖτε “τῶν vio 
Χριστοῦ μερῶν τὸ μὲν xal χατὰ τὴν πρώτην ἐχυτοῦ 
γέννησιν γεννηθῆναι xal χατὰ τὴν δευτέραν φαμὲν, 
τὸ δὲ ἕτερον δῆλον, ὡς οὐδὲ προὺν, f, ἑτέρᾳ vevvt et 
προγεγεννημένον, μιᾷ γεννήσει τῇ ἀμφοῖν συμπρο- 
ελθεῖν τῷ ἑτέρῳ ἐν ἑνὶ τῆς ὑπιστάσεως Up τῆς 
αὐτῆς ὁμολογοῦμεν" ἐν γὰρ μιᾷ τῇ ix Παρθένυ 
γεννήσει, τοῦ μὲν τῶν μερῶν Χριστοῦ δευτέρα, τοῦ 
6b πρώτη xai μόνη νοεῖται οὖσα γέννησις. 


mur.ln una enim, scilicet. ex Virgine, generatione, alterius quidem partium Christi censetur esse 


secundam. generationem alterius primam et solam. 


CAP. VIT. 

Si substantia Dei Verbi nata est secundum veri- 
talem ex substantia Virginis, necesse autem est 
genita ita esse similia secundum substantiam gi- 
gnentibus, vel Deus Verbum est homo secundum 
substantiam ; vel Virgo est'Deus secundum sub- 
stantiam ; porro utrumque pariter est impium et 
impossibile. Igitur substantia Dei Verbi non veraci- 
ter est nata ex substantia Virginis, — Sed primum 
quidem, aliud est in substantiam gigni, aliud secun- 
dum substantiam gigni. Insuper inler genitos ex 
substantia mult:ze sunt differentize similitudinum et 
dissimilitudinum adamussim indaganti, ut et vos 
ipsi nuper diccbatis. Namque tum similia tum dis- 
similia gignunt pro differentia scilicet diversarum 
generationum. Si enim et substantia erat. Paulus 
qui operabatur generationem Timothei, cum ipse 
essel quoque substantia, el secundum substantiam 
melior fieret et gignerelur ad incorruptionem per 
fidem (non enim secundum accidens aliquod facta 
est spiritalis nalura nostra: regeneratio), item quo- 
que ejus secundum carnem pater erat substantia, 
et secundum substantiam utique genuit : el insu- 
per omnium substantiarum causa, ipse sine causa 
pater omnium. Sed unus quidem fidei sus, aller 
vero corpori suo genuit eum similem, alius autein 
imagini suz. fgitur et si Pater ab eterno ex sub- 
stantia sua gignit Verbum, et Salomon ex substan- 
tia dicitur genuisse Jeroboam, non jam ita se habet 
uterque filius ad utrumque patrem quoad similitu- 
dinem. Cum enim diíferat modus generationum 
sccundum substantiam, et in diverszenatur:z rebus 
inteliizatur, etsi similis esset secundum hoc ip- 
sum generatio, attamen diíferentia generationis ex 
substantia. demonstrat differre ct. similitudinem. 
Nam de uno eodemque homine dicitur ex ejus 
substantia g:gni et. fllium, et. cogitationem, εἰ di- 
etijoneni, et pilos, et cicatricem, et operationem et 


KE9?AA. Z'. 

Ei ἡ οὐσία τοῦ Θεοῦ Λόγου ἐτέχθη κατὰ ἀλέϑειον 
ix τῆς οὐσίας Παρθένου, ἀνάγχη δὲ τὰ τιχτόμεν: 
οὕτως ὅμοια εἶναι xaz' οὐσίαν τοῖς τίχτουσιν, ἢ 
ὁ Θεὸς Λόγος, ἄνθρωπος τὴν οὐσίαν, ἢ ἡ Παρθένος, 
Θεὸς τὴν οὐσίαν" ἀλλ᾽ ἑκάτερον ἐπίσης ἀσεδὲς vai 
ἀδύνατον " οὐχ ἄρα ἡ οὐσία τοῦ Θεοῦ Αόγου ἐτέχθη 
χατὰ ἀλήθειαν ix τῆς οὐσίας τῆς Παρθένου, ᾿Α)λὰ 
πρῶτον μὲν, ἕτερον τὸ εἰς ojsiav tryü0fvat, xai 
ἄλλο τὸ χατ᾽ οὐσίαν τεχθῆναι, “Ἔτι δὲ τῶν Ex τῖς 
οὐσίας τιχτομένων, πολλαί εἰσιν al διαφτορΞὶ 
τῶν ὁμοιώσεων xal ἀνομοιοτήτων τῷ γε ἀχριδῶς 
ἐξετάζοντι, ὡς χαὶ ὑμεῖς ἐν τοῖς πρώην ἐλέγετε" 
τὰ μὲν γὰρ ὅμοια, τὰ δὲ ἀνόμοια τίχτει, πρὸς 
τὴν διαφορὰν δηλονότι τῶν ἑτεροτυῶν γεννήσειυν. 
Εἰ γὰρ καὶ οὐσία fv ὁ Παῦλος ὁ ἐνεργῶν τῆν τέν- 
vns:v Τιμοθέου, οὐσίας xai αὐτοῦ hvto; καὶ γατ᾽ 
οὐσίαν εἰς ἀφθαρσίαν διὰ τῆς πίστεως χοειττουμένου 
xai γεννωμένου (οὐ γὰρ δὴ χατὰ συμδεθηχός τι 
ἡ πνευματιχῇ τῆς φύσεως ἡμῶν γέγονεν ἀναγέν- 
νησις), xal ὁ χατὰ στάρχα δὲ αὐτοῦ zat, οὐσία ἔν, 
xai xat οὐσίαν πως ἕτιχτε" xai πάστς δὲ οὐσίας 
αἴτιος, ἀναίτιος πάντων χαὶ Πατήρ. 'A3À' ὁ μὲν 
τῇ πίστει, ὁ δὲ τῷ σώματι αὐτοῦ ἐγένυτ σεν az 
ὅμοιον, ὁ δὲ τῇ εἰχόνι ἑαυτοῦ. Εἰ xal ὁ Πατῖρ οὖν 
ἀϊδίως: Ex τῆς οὐσίας ἑαυτοῦ τίχτει τὸν Αύγον, καὶ 
Σολομῶν ix τῆς οὐσίας αὐτοῦ λέγεται τίχτειν τὴν 
Ἱεροθοὰμ,, οὐκ ἤδη οὕτως ἔχει ἑχάτερος υἱὺς πρὸς 
ἐχάτερον πατέρα τὸ ἀπαρλλλαχτον "διαφόρου vip 
τρόπον τῶν xat' οὐσίαν γεννήσεων ἐν ἐτερυφυέτι τε 
πράγμασι νουυμένου, εἰ καὶ ὁμοία εἴπ χατὰ τοῦτο 
αὐτὸ ἡ γέννησις, τὸ Ex τῆς οὐσίας εἶναι διάφορον 
ὅμως δείχνυσιν εἰχότως καὶ τὴν ὁμοιότητα. Ἴδοὺ ríe 
ἐπὶ Ev); xal τοῦ αὑτοῦ ἀνθρώπον Ex τῆςς οὐσίας τοῖ ὃ: 
λέγεται γεννᾶσθαι Υἱός τε xai δεώρημα καὶ λέξις 
χαὶ τρίχες καὶ οὐλαὶ χαὶ ἐνέργεια xax ἕτερα πλεῖοτα 
ἄρα οὖν πάντα ἀνθρώπῳ εἶναι ὅμοια τῇ olcíg w- 
μιστέου ἐπὸ εἰς οὐσίαν χαὶ x21! οὐσίαν τινὰ τῶνβι 
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γεγέννηται, καὶ 1x τῆς οὐσίας, ἢ τῇ διαφορᾷ τῶν τρό- A alia multa. Num igitur hzec omnia homini esse si- 
zu) καὶ λόγων, xai ὑλῶν, διαφέρειν" ἀνάγχη πρὸς ^ milia quoad substantiam censendum est? Quoniam 


τὸν τεχόντα; xat τάδε οὐχ Ex τῆς οὐσίας αὑτοῦ πάσης 
?| μόνης, ἢ μόνα τιχτόμενα. 


in substantiam οἱ secundum substan'íam, et ex 
substantia quzdam horum gignuntur, nonne di- 


fereniia modorum el verborum et malerie, ea differre necesse est relative ad gignentem. Et hzc 
non sunt ex ejus substantia tota vel sola, nec sunt unica genita. 


Οὐχοῦν εἰ xaX ὁ Θεὸς Λόγος ἐχ τῆς ἀγίας Παρθέ- 
vou γεγέννηται σὺν τῇ σαρχὶ, οὐ μόνος Ψιλὸς τὴν φύ- 
σιν οὐδὲ ἐκ τῆσϊε ἔχων τὸ ἀπλῶς εἶναι., τίς ἀνάγχη 
πάστις τῆς οὐσία: ἀπαιτεῖν ὁμοίωσιν τοῦ γεννηθέντος 
Tz), τὸ ὁξωσοῦν γεννῆσαν ; τῆς γεννήσεως ὁμολο- 
γουμένη ; μὴ εἶναι τῆσδε mazpixt;, f] μόνη τὸ ἀπαρ- 
á)lax:ov τῆς ὁμοιώσεως τῆς οὐσίας τοῦ γεννήματος 
δείχνυσ! πρὸς τὸν γεννήσαντα, ἤγουν τοῦ Πατρὸς 
πρὺς πὸν ἑαυτοῦ ἄνευ σαργὸς Λόγον. Ἢ γὰρ σὰρξ 
χαὶ ὁ Αὖγος ὁ προὼν γεγέννηται Ex τῆς ἁγίας δε- 
σποίνης ^ xal οὔτε μόνος, οὔτε Ex μόνης τῆς οὐσίας 
τῆς ἁγίας Παρθένου, ὡς &x Πατρός; * τοῦτο γὰρ ὑμῖν 
οὔκ ἐλέγετο παρ᾽ ἡμῶν, ὡς Λόγον μόνον ἐγέννησεν 
ἡ μόνη" ἢ μὴ προόντος, ἀλλὰ κατὰ τὴν οὐτίαν αὐτῆς 
σεσαρχωμένηυ " ὅθεν Χριστὸς xat! ἄμφω αὐτοῦ τὰ 
μέρη ὁ γεννηθεὶς, ἅτε χρῖσμα χαὶ χριόμενος εἴρηται" 
εἰ δὲ τοῦτον ἑνὶ πάντως xai οὐ δύο ἑτεροουσίοις λέ- 
qv ὁυοούστιηον ἡμᾶς εἰσπράττετε, ὥρα ὑμᾶς μηδὲ 
τὸν ᾿Αζάυ, ἀπὸ γῆς τε xai Üzlou ἐμφυσήματης γενό- 
μένον, κατὰ θάτερον ἐν αὐτῷ μερῶν λόγον, θατέρᾳ 
λέγειν συστατιχῇ αὐτοῦ οὐσίᾳ ὁμοούσιον εἶναι " ἀλλ᾽ 
ἢ θεῖον αὑτοῦ δοξάσαι χαὶ τὸ γήϊνον, f| γήϊνον vai 
θεῖον ὑπολαμβάνειν" εἰ δὲ ταῦτα ἐπὶ τούτου πρό- 


δηλον ἔχει τὴν πλάνην, ἀληθῶς xai ὁ εἷς ἡμῶν C 


Χριστὸ; ἀμφοτέροις τῶν γεννητόρων ix θατέρου 
τῶν ἐν αὐτῷ ὅμοιος εἶναι δύναταί τε καὶ λέγεται, 


ΚΈΦΑΛ. Π'. 

Εἰ Μήτηρ τοῦ Θεοῦ κατ᾽ ἀλήθειαν ἡ Παρθένος, 
YU κατ ἐλήθειαν τῆς llaz0évou ἡ Θεός εἰ Υἱὸς 
τῆς Παρθένου xaz' ἀλήθειαν ὁ Θεὺς, ἢ ὅμοιος τῇ 
Ἀΐητρὶ, ἢ οὐχ ὅμοιος " xai εἰ μὲν ὅμοιος, οὐ Θεός" 
εἰ δὲ οὐχ ὅμοιος, οὐχ Υἱός. 'AXX' ἤδη ἡμῖν εἴρηται 
xai τὺν xaT! ἀλίθειαν υἱὸν μὴ χατὰ πάντα εἶναι 
τῷ τεχόντι ὅμοιον " xal γὰρ xai ἐχ πυρὸς φῶς, καὶ 
οὔχ ὅμοιον πάντη πυρί" xal νόημα ix ψυχῆς, καὶ 
οὐ doy καὶ ἰχθύες ἐξ ὕδατος, καὶ οὐχ ὕδωρ. Ἔν 
τούτοις μὲν οὖν χαὶ τὸ πάντη ἀνόμοιον πρὸς τὰ τέ- 
xowza τῶν τεχθέντω"» ἔστιν ἰδεῖν. Εἰ δὲ ix μέρους 
ἀνόμοιος τῇ Μητρὶ xat ὅμοιος ὁ Χριστὸς, τί ἄτοπον; 
"Apa οὖν ἐπεὶ μὴ χατὰ τὸ ὅλον πέρδιχι ὅμοιος ὁ ἐκ 
πέρδιχος, xal φασιανῶν περδιχοφασιανὸς, οὐχ ὄντως 
ἔσται οὐδὲ υἱὴς τοῦδε, ὦν φυσιολόγοι; 

ΚΕΦΛΑΆ. θ΄. 

Ἢ τοῦ Θεοῦ Λόγου ἐκ Πηρθένηυυ κατ᾽ δλήθειαν 
γέννησις, ἢ πάϑο:; αὐτοῦ ἔστιν, ἢ ἐνέργεια" ἢ πάθος, 
xai ἐνέργεια" ἣ οὔτε πάθος, οὔτε ἐνέργεια, ᾿Αλλ 
εἰ μὲν πάδο; φαίν:ται, πρόδηλος ἡ ἀσίεια" τοῦ γὰρ 
γεγενντ μένου τὸ πάθης, γεγέννηται δὲ ἡ οὐτία τοῦ 
Θεοῦ χαϑ' ὑμᾷ:, τῆς οὐτία; ἄνα τοῦ Θεοῦ τὸ πάθος, 
Κι δὲ ἱνέρτειλ, ἔνερτεῖ 8: ὁ Θεὸς οὐ τῷ tiva: αὐτῷ, 


Igitur etsi Deus Verbum ex sancta Virgine geni- 
tus est cum carne, non solus natora simplex, neque 
habens ex ipsa simplicem exsistentiam, quid ne- 
cesse est totius substanti:e postulare similitudinem 
genili relative ad eum qui quoquo modo genuit, 
cum in confesso sit hanc. generationem paternam 
non esse eam quz sola demonstrat. similitudinem 
substantize geniti relative ad gignentem, Patris sci- 
licet. relative ad suum sine carne Verbum? Caro 
enim et Verbum praxexsistens genita sunt ex sancta 
Domina, sed neque solum Verbum, neque ex 5018 
substantia sanete. Virginis, sicut ex Patre. Hoc 
enim nunquam vobis dictum fuit. a nobis, scilicet 
Verbum solum genitum fuisse ex illa sola, aui 
Verbo non pr:zeexsistente ; sed dicimus incarnatum 
ex ejus substantia. Unde Verbum genitum, secun- 
dum utramque suam partem, dictum est Christus, 
utpote unclio simul et unctus. Si autem hunc uni 
omnino el non duobus divers: substanti:e consub- 
sianiialem dicere nos cogitis, jam decet vos neque 
Adamum e terra et divino flatu genitum, secundum 
alterutram ralionem partiun quibus constat, alterutri 
constituenti substantiz dicere esse consubstan- 
tialem, sed aut. divinum zestimare etiam terrenum, 
aul terrenum supponere et divinum. Si autem hzc 
manifeste continent errorem, vere etiam unus Chri- 
stus noster ambobus gignentibus , ex alterutra sui 
parte, potest esse et dicitur similis. 


CAP. VII. 

Si Mater Dei vere est Virgo, Filius Virginis vere 
est Deus. Si Filius Virginis vere est Deus, vel est 
Matri similis, vel non similis; si similis quidem, 
ergo non est Deus; si non similis vero, ergo non 
Filius.—Sed jam a nobis dicium fuit et verum filium 
non secundum omnia esse gignenti similem. Nam 
ex igne lumen est; et tamen non in omnibus est 
igni similis. Cogitatio quoque ex anima, nec tamen 
est anima; et pisces ex aqua, nec ideo sunt aqua. 


D 1o his igitur animadvertendum est omnino differen- 


tiam genitorum relative ad gignentia. Si autem ex 
parte dissimilis matri Chrisius simul et similis, 
quid absurdi? Num igitur ex eo quod non sit per- 
dici per omnia similis pullus perdicis et phasiac:e, 
non ideo erit perdicis pullus, o physiolagi? 


CAP. IX. 


Dci Verbi generatio ex Virgine secundum verita- 
tem, vc] est ejus passio, aut actio, vel passio ct 
actio, ve] neque passio neque actio. Sed si passio 
videtur, palet impietas : passio enim pertinet ad 
genitum ; atqui, secundum vos, genita est substan- 
tia Dei ; ergo substantie Dei attribuitur passio. Si 
aulem actio, agil aulem Deus non sua exsistenlia, 
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id est non sua substantia, sed sua voluntate ; igitur A τουτέστιν οὐ τῇ οὐσίχ, ἀλλὰ μόνῳ τῷ 8D τοῦ le 


voluntatis, non substanti Dei, facta est generatio. 
Si autem passio simul el actio, ita scilicet ut geni- 
tus sit patiens quidem substantia, agens autem vo- 
luntate, genitz: sunt ergo et substantia ei voluntas 
Dei, illa quidem patiens, hzc vero agens. Si autem 
neque passio neque actio, neque substantia Dei ne- 
que voluntas, genita est : die ergo quid Dei geni- 
tum sit, quo scilicet genito, proprie et vere dici 
possit : genitus est Deus. — Proh insipiens vestra 
sapientia! fstius modi eloquentiz:s ne umbram qui- 
dem Deus in mundo relinquat! Quid enim misera- 
bilius hoc studio, quod omnem hanc mutuatur in- 
commodam :etiologiam, ut inani mendacio opinio - 
nem substantize veri conciliet? Et hoc non propter 
aliud lucrum, nisi ut fundamentum blasphemis sibi 
astruat. Jgitur primum ex vobis audiendum est 
quis intersit consensus inter ea quz huc usque de 
generatione et generalis senseralis, et ea quz: modo 
dixistis. Generationem enim proprie dictam, id est, 
eam quae est de non exsistentibus, sive quie simpli- 
citer dat exsislentiam genito, discernebatis antea. 
Hoc enim $ine intermissione, qualibet data occa- 
sione subjiciebatis. Nunc autem quomodo sive pas- 
sionem, sine aclionem, sive utrumque simul, de 
generato considerantes, esse generationem dicitis? 
Si enim generatio juxta vos est actio ejus qui debet 
fieri, sive hzc generatio fiat per voluntatem sive 
quocunque modo, habet aulem genitus suum esse 
ab eo eujus est voluntas generationis, igitur, et 
vult et aget suum esse priusquam exsistat : et dum 
nondum exsistit, possidebit suum esse et velle. Si 
autem et hujus generationem passionem esse dici- 
tis, ilerum pariter priusquam exsistat patiens de- 
prehendetur. Nescio autem in quo patiens, sicut 
nec in quo agens, suum esse pratendat qui non 
est, qualiscunque sit. Si autem dicitis secundum 
hasce duas simul dispositiones generationem geniti 


λεῖιν ἄρα τῆς οὐσίας τοῦ Θεοῦ f; vévvr at;. ΕἸ δὲ πόδι. 
xaX ἐνέργεια, πεπονθὼς μὲν τῇ οὐσία, ἐνεργέτας ἢ 
τῷ θέλειν γεγέννηται, γεγέννηται ἄρα χαὶ ἡ cios 
xai τὸ θέλειν τοῦ Θεοῦ, ἡ μὲν παθοῦσα, τὸ δὲ Epis. 
Εἰ δὲ οὔτε πάθος οὔτε ἐνέργεια, οὔτε ὁ οὐτίς οὔτι 
τὸ θέλειν τοῦ Θεοῦ ἐγεννήθη, εἰπὲ τί τοῦ θεοῦ bo- 
νήθη, οὗ γεννηθέντος, κυρίως κατὰ ἀλέβειαν Ld. 
ἐγεννήθη. Φεῦ τῆς ἀσόφον ὑμῶν σοφίας ἱ τοισύν; 
λογιότητος μτδὲ εἴδωλον Θεὸς ἐν χόσμω χαταλίτο, 
Τί γὰρ ἀθλιώτερον τοιᾶσδε σπουδῆς, πᾶταν ἔρανιζο;:. 
νης ἀπρόσφορον αἰτιολογίαν, ἵνα τῷ ἁνυπουτάτῳ 
ψεύδει, δόχησιν ὑποστάσεως ἀληθείας περιτοί- 
σηται; καὶ τοῦτο οὐ διὰ χέρδος ἕτερον, ἀλλ ὃ ἴω 
χρηπῖδα βλασφημίας ἑαυτῇ οἰχοδομέσῃ. Πρῶτον co 
ὑμῶν ἀχουστέον, τίς χοινωνία διανοίας τῶν τε pls 
τοῦ νῦν ὑμῖν περὶ γεννήσεως xal γεννωμένων li» 
των, xal τῶν ἀρτίως εἰρημένων " τὴν γὰρ χυρὺς 
γέννησιν τὴν ἐξ οὐχ ὄντων, ἢ ἀπλῶς τὸ εἶναι bic 
σαν τῷ γεννωμένῳ διεγνιί χατε πρὸ τούτου: τοῦτο τὴ 
xai ἐν τοῖς ἑξῆς ἄνω τε xal χάτω ὑπεθάλλετε" vo 
δὲ πῶς; ἢ πάθος f, ἐνέργειαν, ἢ ἄμφω τὰ δύο, ἐπὶ 
τοῦ γεννωμένου ὁρώμενα, λέγετε εἶναι τὴν vives, 
Ei μὲν γὰρ ἐνέργειά ἐστι χαθ᾽ ὑμᾶς: τοῦ μέλλονα; 
γενέσθαι, εἴτε διὰ τοῦ θέλειν, εἶτε ὁπωσοῦν t τίν: 
νησις αὐτοῦ, ἔχει δὲ τὸ εἶναι ὁ γεννώμενος; οὖ tr» 
ἡ θέλησις Ex τῆς γεννήσεως, ἄρα πρὸ τοῦ thv, οἱ 
θέλει xat ἐνεργήσει τὸ εἶναι ἑαυτοῦ" xai ἔσται liy 
μὴ εἶναι ἑαυτὸν χεχτημένος τό τε εἶναι xai τὸ oco 


C ἔαντοῦ, Ei δὲ καὶ πάθος λέγετε τούτου εἶναι τὴν viv 


νησιν, πάλιν ὡσαύτως πρὸ τοῦ elvai πεπονθὼς c» 
ρεθήσεται " οὐχ οἶδα δὲ ἐν τίν: παθὼν, ὥσπερ εὐ 
ἐν τίνι ἐνεργῆσας, τὸ εἶνας ἐχυτοῦ mpeliura 
ὁ μὴ ὧν ὅστις ἂν f. ΕἸ δὲ xa ἄμφω λέγετε τι 
τὰς διαθέσεις τοῦ γεννωμένον τὴν γέννησιν epi. 
διπλᾶ ὑμῖν ἕψεται πάντα τὰ ἄτοπα τῆς ὑπολέπω, 
πρὸς τῷ xal συνυπάρχειν ἅμα τε καὶ iv τῷ ss 
πὰ ἐναντία διδόναι, 


prodire, bis vos sequentur omnia absurda suppositionis ; preterquam quod simul coexsistent el i! 


codem opposita dabunt. 


At fallor: nam in non exsistente hzc supponitis,.et 
non coexsistunt. Non enim exsistunt ea qua suppo- 
nuntur innon exsistenle. Non scio igitur quomodo ex- 


Πλὴν ἐπιλέλησμαι! " ἐν τῷ yàp μὴ ὄντι ouo 
οἴεσθε * xal οὗ συνυπάρχει" οὐδὲ γὰρ ὑπάρχει τὰ " 
τῷ ph ὑπάρχοντι * οὐχ οἶδα οὖν πῶς ὄντα εἴη ἐν Ὁ 


sistentia essent in non exsistente ea quz etiam in ex- y) μὴ ὄντι, ἃ χαὶ ἐν τοῖς οὖσι γινόμενα, οὐ xo plas bra 


sislentibus cum sunt, non proprie exsistentia sunt. 
Non est quoque ad id attendendum, seilicet quod, si 
actio aut passio geniti est generatio, secundum hos 
quos descripsistis insanos modos ut necessarios, vel 
genitus aliquid patietur in seipsum a seipso, vel a gi- 
gnente, vel ab alio quopiam; et iterum, vel aget ipse 
inseipsum, vel ingignentem, velinalium quempiam ; 
et illud fiet hoc modo: vel ipse seipsum in seipsum, vel 
in gignentem, vel in alium, gignens; vel a seipso in 
seipsum, vel a patre, vel ab alio genitus. Talia au- 
tern audire, et talibus respondere parcite nobis, o 
- infandi! fatemur non ferre sine ira. Obmutescite 
igitur ut nos loquamur. Dicitur enim alterius exi- 
tio confici alterius generationem : et altero agente, 
€i altero patiente, allerum prodire genitum, sicut 


εἰσίν" ἔτι μὴ xal τῷδε προσεχτέον, ὡς εἰ ἐνήργει, 
ἢ πάθος τοῦ γεννωμένου ἡ γέννησίς ἐστι, sat ὡς 
διεγράψατε ἀλογίστους τρόπους ὡς ἀναγκαία ἢ 
εἰς ἑαυτόν τι πάθοι ὑφ᾽ ἑαυτοῦ γεννώμενοι, ἡ 17 
τοῦ τεκόντος, ἢ ὑπό τινὸς ἑτέρου " xn eiu, ! 
αὐτὸς ἐνεργήσει εἰς ἑαυτὸν, f| εἰς τὸν τεχόγτα, ὦ 
εἴς τινὰ ἕτερον - ἔσται δὲ οὕτως, ἢ αὐτὸς lach t5 
ἑαυτὸν f| εἰς τὸν τεχόντα, ἢ εἰς ἕτερον γεννέτας, ὦ 
ὑφ᾽ ἑαυτοῦ εἰς ἑαυτὸν, ἢ ὑφ᾽ ξαυτοῦ εἰς iz! 
ὑπὸ τοῦ Πατρὸς, fj ὑφ᾽ ἑτέρου γεννηθείς. Tai δ 
ἀκούειν ἢ τοιούτοι; ἀποχρίνεσθαι φείτασθε nd 
ὦ δεινότατοι ὁμολογοῦμεν οὐ φέρειν ἀνεμιδὶ n 
φεύσατε δὴ οὖν ἴνα ἡμεῖς λαλέσωμεν, λέγεται p 
τὰρ ἣ ἄλλου φθορᾷ συναΐρεσθαι εἰς ἄλλον viet 
xai ἑτέρον ἐνεργοῦντος * xai ἑτέρου πόθ ῖϑ 
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ἕτερον προϊέναι γεννώμενον, ὡς ἐπὶ σωμάτων ὁρῶ- A videmus de corporibus, videmus secundum diversos 


μεν κατὰ τοὺς διαφόρους τρόπους τῶν γεννωμένων " 
τέχτονυς μὲν γὰρ τῇ τε φυσιχῇ καὶ ἐπιστημονιχῇ 
ἐνεργείᾳ, πάϑε: δὲ τοῦ ξύλου, τῆς χλίνης προέρχε- 
ται τὸ εἶδος * xal πάλιν πυρὸς τῇ φύσει ἐνεργοῦντος 
χαὶ φθείροντος, πάσχοντος δὲ χαὶ φθειρομένου τοῦ 
στέατος, λιγνύος εἶδος ἐν ἀέρι γεννᾶται " οἵ τε γὰρ 
φύσιν xax ὕλην ὃ τί ποτέ εἰσι διαφόρως νουῦντες xal 
ὑποτιθέμενοι, ὅμως τῆς [μὲν]ενεργούτης, τῆς δὲ πασ- 
χούτης γεννᾶσθαι τὰ ἐχ τούτων εἴδη ὁμολογοῦσι " χατὰ 
μέντοι τὰ ὑμέτερα θεσπίσματα, τὸ μὴ ὃν γεννᾷ τι’ 
xai μάλιστα τὸ ἑαυτοῦ εἶναι πάθει ἢ ἐνεργείᾳ οὐδεὶς 
ἔφησε πώποτε * ἀλλ᾽ οὐδὲ ὅλως πάθος f| ἐνέργειαν 
ἐπὶ τοῦ μηδέπω ὄντος ἐγνώρισε * πῶς οὖν τοιαύταις 
ἡμᾶς ὡς φυσιχαῖς δια: ρέσεσι συλλογίζεσθε ; 

᾿Αλλὰ τοιαῦτα ἡμεῖς μέχρι τοῦ νῦν Θεοῦ χάριτι 
μὴ εἰδέναι μὴτε διδαχθῆναι ὁμολογοῦντες, ópfo- 
δόξως χηρύττομεν τὴν εὐσέθειαν ὑπὸ τῶν ἁγίων 
διδαχθέντες Πατέρων, τὸν ἐχ μόνου Πατρὸς μόνον 
Υἱὸν, τῇ μὲν μιᾷ μεμονωμένῃ αὐτοῦ ἰδία γεννήσει 
προόντα τῶν αἰώνων Θεὸν Λόγον' ἐν ὑστέροις δὲ χαι- 
gl; ἰδίᾳ εὐδηχία φιλανθρώπῳ τὴν δευτέραν ἐχυτοῦ 
πάλιν ἰδιχωτάτην ἐνεργῆσαι γέννησιν ἐν τῇ συμπλοχῇ 
ποῦ xa0' ἐμᾶς ἀνθδρώπο) ὁμολογοῦμεν, xal προ- 
ελεύσε: σαρκιχῇ bx τῆς ἁγίας Παρθένου τεχθῆναι, 
ὁμοιότητι γεννήτεως " μηδὲ χατὰ τὴν πρώτην αὖ- 
τοῦ, μηδὲ χατὰ δευτέραν γέννησίν τινι τῶν πάντων 
χοινωνοῦντα * oce γάρ τι ἕτερον κατὰ τὸ ἀΐδιον xal 
ἀπαράλλαχτον χαὶ εὐάρεστον χαὶ ἄτρεπτον χαὶ ἀμέ- 


1316) χαὶ ἀνελλιπὲς xal ἀνεκφοίτητον τῆς πρώτης αὶ 


αὐτοῦ fvouw γεννήσεως γεγέννηται, οὔτε κατὰ τὴν 
δευτέραν ἕτερόν τι οὕτως ἀσπόρως xal ἀφθύόρως xal 
ὑπερφυῶς γεγέννηται, καὶ Πνεύματος ἀγίου συλλη- 
Q iv, xai ἀχρόνως τελειωθὲν, xal μορφωθὲν, xat δι- 
οργανωθὲν, xal εἰς πάντα τὸν ἑαυτοῦ οὐσιώδη Λόγον 
ἀπαρτισθὲν ἐν τῇ ἀγνῇ μήτρᾳ τῆς ἁμιάντον, εἰς 
ναὺν xai εἰς σγήνωμα τοῦ Λόγου τῆς ἀνθρωπίνης 
σαρχὺς ἐξ αὐτῆς μόντς τελειωθείσης xai συναφθτί- 
σὴς αὐτῷ ἐν ἀκαρεῖ" ἔτι μὴν χαὶ ἀληθῶς χεχλεισμέ- 
vn; τῆς παρθενικῆς πύλης, χατὰ φύσιν ἀληθῶς 
σῶμα οὔσης τῆς Θεοδόχου σαρνὸς αὐτοῦ διὰ τῶν 
ἀῤῥαγῶν σωμάτων χωρῆσαι τῆς μήτρας τῆς Παρθέ- 
νου τῇ ὑπὲρ φύσιν δυνάμει τοῦ ἐνόντος αὐτῇ Πνεύ- 
pato; τοῦ Λόγου πιστεύομεν, Πῶς οὖν οὐ παντὸς 
μᾶλλον ἔτι χαὶ ἔτι διὰ ταῦτα Θεοτόχον ἀληθῶς γνω- 

igaw:t; εὐφημήσομεν τὴν Παρθένον ταύτην, bv fj 
χαὶ ἐξ ἧς ὁ Λόγος τὴν σάρχα μνηστευπτάμενος προ- 
Ἦλθεν ὡς νυμφίος ix παστοῦ ἁγίου αὐτοῦ ; ἀφ᾽ ἧς τε 
ἡ σοφία τὸν ἑαυτῆς λατομήσασα οἶχον ἑαυτῇ πετρι- 
ῳχοδόμησε ; καὶ τὸ θαυμαστὸν, ὅτι οὐδὲ τῷ τῆς φύ- 
σεως ἰδιώματι τοῦ οἰκήματος ἑαυτὴν συνεξήγαγεν 
ἐχ τῆς μήτρας τῆς Παρθένον " ἀλλὰ τοὐναντίον τῷ 
E τῆς φύσεως ἰδιώματι ἑαυτῆς, ἤγουν τοῦ ἐνοιχήσαντος 
αὐτῇ Λόγου, τὸ οἴχημα πνευματιχῶς συνεξείλχυσεν 
ξαυτῆς Ex τῆς τεχούσης αὐτό" σὺν αὐτῷ γὰρ πνευ- 
ματιχῶς ἐξιέναι xai χωρῆσαι διὰ τῶν ἀῤῥαγῶν 
σωμάτων τῆς Παρθένον, τὴν σάρκα ἑαυτοῦ ὁ Λόγος 
ἐδυνάμωσεν" ὥσπερ ὁ ἄσαρχος αὐτὸς εἰσιὼν δι᾽ 
αὑτῶν οὐχ ἐστενοχωρεῖτο" ἐπεὶ γὰρ ἰδίᾳ εὐξοχίᾳ 


modos generatis. Nam opificis quidem physica et 
perita actione, passione vero ligni, lecti prodit 
forma. Pariterque igne sua natura agente οἱ de- 
siruente, paliente vero et pereunte sebo, fumi 
forma in aere gignitur. Qui enim de natura et ma- 
leria, quodcunque sint, diverso modo tractant et 
disserunt, altera quidem agente, altera vcro pa- 
tiente, generari omnesque de liis sunt formas con- 
sentiunt. Sed, secundum vestra oracula, quod non 
exsistit, gignit aliquid, praesertimque suum esse, pas- 
sione aut actione : quod nemo unquam dixit; sed 
nec omnino actionem sive passionem in nondum 
e&sistente agnovit. Quomodo ergo talibus, ut physi- 
cis, distinctionibus in nos argumentamini ? 

Sed talia nos usque adhuc Dei gratia neque scire 
neque didicisse confitentes, orthodoxe profitemur, 
pietatem edocti a sanctis Patribus, unius Patris 
unicum Filium una quidem unica sua propria ge- 
neratione przecedentem saecula, Deum Verbum ; in 
posterioribus vero temporibus, sua in homines be- 
nignitate, secundum suam iterum propriam opera- 
tum esse generationem, in complexu nostr? huma- 
nitatis confitemur, et egressu carnali ex sancia 
Virgine genitum «esse, similitudine generationis, 
sed, neque secundum primam neque secundum 80-: 
cundam suam generationem, habentem aliquid 
commune cum celeris omnibus. Nihil enim aliud 
quid secundum :eternum, et immutabile, et perfe- 
ctum, et inconversibile ; et indivisum, et completum, 
et immotum prim:e scilicet ejus generationis geni- 
tum est; nec secundum secundam aliud quid s'c 
sine semine, el sine corruptione, et supernatura- 
liter genitum est, et Spiritu sancto conceptum, et 
sine tempore perfectum, et formatum, et membris 
instructum, et in. omnem suam substantialem ra- 
tionem aptatum, in casto utero immacilate, in tem- 
plum et in tabernaculum Verbi, perfecta ct ipsi 
coaptata humana carne ex Virgine sola in uno tem- 
poris articulo. Insuper et vere clausa virgina:i 
porta, secundum naturam vere corpus divin; car- 
nis ejus per infractam vulvam venisse, uteri Virgi- 
nis supernaturali virtute inhabitantis in ea Spiri- 
tus Verbi credimus. Quomodo ergo non omnino 


D magis magisque propterea Deiparam vere agnoscen- 


tes, laudabimus Virginem istam, in qua et ex qua 
cum Verbum carnem sibi despondisset, processit 
tanquam sponsus de thalamo suo? Per quam sa- 
pientia sedi(icavit sibi domum? Et illud mirandum, 
quod non secundum naturalem proprietatem do- 
wius hanc eduxit ex vulva Virginis; sed e contra, 
naturali sua. proprietate, inhabitantis seilicet in ca 
Verbi, domum spiritaliter elicuit de ilis quz ipsam 
genuerat. Cum ipsa enim spiritaliter exeundi el 
prodeundi per infractam Virginis vulvam carni su: 
Verbum virtutem contulit; sicut ipse sine carne 
per eam ingrediens non comprimebatur. Cuin enim 
sua benignitate se in Virginem infudit, ex ipsa qui 
sine carne erat se carnaliter formavit divino modo, 
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ei ab ipsa carnem sibi copulavit, Sileat ergo pro- A ἑαυτὸν εἰς τὴν Παρθένον ἐνδέδωχε * xal ἐξ αὐτὸς 


fanum os vesirum donec aperiantur oculi vestri, 
ut, cum videritis lumen mysterii, tunc loqui non 
inanes phantasias tenebrarum terrena sapienti, 
sed magnalia Dei, possitis. 
Οἷον, τότε λαλεῖν οὐ τὰς φαντασίας τῶν εἰδώλων τοῦ 
8:05 ἐξισχύσητε. 

CAP. X. 


Si proprie et secundum veritatem genitus est 
Deus Verbum ex Virgine, et proprie et secundum 
veritatem genilà esL ex ipsa caro mortalis el cor- 
ruptibilis et animata anima rationali et intelle- 
ciuali, vel caro preexsistit. Virgini, vel Deus Ver- 
bum posterior est Virgine : quod utrumque absur- 


ἑαυτὸν ὁ Ásapwog σαρχιχῶς ἐμόρφωσε, θεϊχῷ- wi 
τὴν ἀπ᾿ αὐτῆς σάρχα αὑτοῦ ἐτυτῷ συμπροΐσλγι 
φιμωθήτω οὖν ὑμῶν τὸ βίδηλον ἄχρις ἀνροινὼδν 
ὑμῶν οἱ ὀφθαλμοὶ, ἵνα ἐδόντες τὸ φῶ; τοῦ μυττ- 


σχότους τῆς ἐπιγείου σοφίας, ἀλλὰ τὰ μεγχιτῖς τῷ 


dum est. — Sed non secundum unam eamdemque B 


generationis rationem ambarum unius filii partium 
generationem ex Virgine esse, ΒΡῈ numero ἃ no- 
bis dictum est, o physici. Vere tamen est mater 
secundum utramque ralionem, tum quidem in 
quantum jlle habeat ex ea esse carnaliter, tum 
vero in quantum habeat esse simpliciter carnem. 
Tta enim una mater esse unius utriusque jam de- 
iionstrala est. litur sane si proprie et secundum 
veritalem carne geniti sunt Zebedao filii ejus et 
proprie et. secundum veritatem regenerati sunt 
primi per Evangelium, ipsi pr:xexsistunt simplici- 
ter; vel ipse posterior est. illis : nam si alterum 
quoddam pr:eexsistit, allerum posterius est, o falso 
habiti sapientes! et non ita est ut dicitis, vel hoc vel 


KETAA, LU. 

Ei χυρίως xai xazà ἀλήθειαν ἐτέγθη ὁ 8:5 M 
yos ἐκ τῆς Παρϑένου, καὶ χυρίως καὶ χατὰ 3iitas, 
ἐτέχθη ἐξ αὑτῆς ἡ σὰρξ ἢ ὑνητὴ χαὶ φθαρτῇ χεὶ 
ἐψυχωμένη ψυχῇ καὶ λογιχῇ xal worpi, $ τὸν 
προῦπάρχει τῆς Παρθένου, ἢ ὁ Θεὸς; Λόγης peluzige 
χει τῆς Παρθένον ὅπερ ἄτοπον ἐχάτερον, ᾿Αλλ d 
καθ᾽ ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν τῆς γεννήσεω; λόγον, àose- 
τέρων τῶν τοῦ ἑνὸς Υἱοῦ μερῶν τὴν γέννησιν τὴν ἐς 
Παρθένου εἶναι, πολλάχις ἡμῖν εἴρηται, ὦ φυσιχά" 
ἀληθῶς μέντοι μήτηρ ἐστὶ xaü' ἔχάτερον λόγον' 
τοῦ μὲν ὡς ἐξ αὐτῆς σαρχιχῶς alvat ὑπάρξεντο" 
τοῦ δὲ χαὶ ὡς ἀπλῶς σαρκὸς εἶναι ὑπάρξαν 
οὕτως γὰρ μία μήτηρ ἑνὸς τοῦ συναμφοτέρου iu. 
δέδειχται " ἄρα δὴ οὖν εἰ χυρίως xat χατὰ diilion 
ἐτέχθησαν σαρκὶ Ζεθεδαίῳ οἱ υἱοὶ αὐτοῦ, καὶ χυρίω: 
χαὶ χατὰ ἀλήθειαν ἀνεγευνήθησαν πρῶτοι διὰ τὸ 
Εὐαγγελίου προῦπάρχουσιν αὐτοῦ ἀπλῶς " ἢ ai; 
μεθυπάρχει αὐτῶν, καΐίτος εἰ θάτερον προῦπέργο, 
πάντων τὸ ἕτερον μεθυπάρχει, Doxnslsoge χεὶ 
οὐχ ὥς φατε f| τόδε ἢ τόδε" πάντως γὰρ τῇ σχέξι 
ἅμα ἐστὶ τάδε χαὶ παρέπεται" τὸ γὰρ τ gua 


illud: omnino enim naturali dispositione simul C μεθυπάρχοντος προῦπάρχει " ἀλλὰ δῆλον, ὁ; xit 


unaque sunt hzc et sequuntur. Quod enim przex- 
sistit, posteriori. Sed patet eumdem sub diverso 
respectu, relative ad filios suos et ad patres suos 
habere priorem simul et posteriorem generationem. 


CAP. XI. 


Si progenies carnis, progenies est Dei secundum 
verilalein, eL esse est. eliam Dei secundum verita- 
tem ; si aulem esse et lal. esse est impium simul 
et impossibile; non ergo progenies carnis proge- 
uies est quoque Dei secundum veritatem. — Sed 
decal prima vestre: propositioni Verbum pariter ; 
hocque vel de industria vel imprudenter vobis ra- 
tocinantibus prztermissum est, Si enim progenies 
carnis, progenies pariter Dei est, scilicet secundum 
eamdem progeniei rationem qua esL ex Patre, ea- 
dem reipsa utrique concedetis. Si autem plurimz et 
secundum veritatem dict rationes progeniei sunt, 
non ex oinni ralione progeniei sequetur eadem quize- 
dam sentire de iis 45 quomodocunque gigni di- 
cuntur, nec illud vobis quisquam concessit, scilicet 
simpliciter et nude carnis partum esse et partum 
lei ; sed neque, conjuncto cum carne Deo, partum 
Dci ex Virgine eumdem esse secundum rationcm 
ac partum carnis; sed idem secundum numerum, 
diversis aulem generationis rationibus vere con- 
tiat secundum ambas naturas genitas. Nomen eniin 
generationis, ut et vos ipsi induxistis, homonymum 
eil : in homonymiis autem non est plus vel minus, 


D 


ἄλλο χαὶ ἄλλο ὁ αὑτὸς πρὸς 
ὄντας αὐτοῦ xal πατέρα:, τὴν τε προγενετίαν fg: 
xai ὑστεροηγενεασίαν. 
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ΚΕΦΑΛ. K', 

El τόχος ὁ τῆς σαρχὸς, tóxog τοῦ Θεοῦ χατὰ δ} - 
Octzv, xat τὸ εἶναί ἔστι κατὰ ἀλήθειαν τοῦ θε τ 
δὲ τὸ εἶναι χαὶ τὸ τοιόνδε εἶναι τοῦτο ἀσεδὲς 625 
xai ἀμήχανον, οὐχ ἄρα ὁ τόχος τῆς capxh;, τότ»; 
ἐστὶ χατὰ ἀλήθειαν τοῦ Θεοῦ. ᾿Αλλὰ λείπει τὸ 
πρώτῃ ὑμῶν προτάσει τὸ ὡσαύτως ἐστὶ " χαὶ τοῦῦ 
ἢ δεινῶς ἢ ἀμαθῶς ὑμῶν διαλεγομένων zaptispizr. 
Ei γὰρ ὁ τόχος τῆς σαρχὸς, τόχος τοῦ Θεοῦ ὡσσῦ- 
τως ἐστὶν, ἤγουν χατὰ τὸν αὐτὸν τοῦ τόχου Mz 
τὸν ix Πατρὸς, τὰ αὐτὰ ὄντως ἀμφοτέροις χερίτιδθε, 
Ei δὲ πολλοί τε xai xaz' ἀλέθειαν λεγόμενοι kia 
τέχου εἰσὶν, οὐ τὰ αὐτὰ Ex παντὸς Αόγου τύχον le 
ται νοεῖν τινα, ἐπὶ τοῖς ὁπωσοῦν τεχῦξνο: δεγομέν 
νοις * οὔτε δὲ τοῦτο ὑμῖν τις δέδωχεν ὅτι ἁπλῶς χδὶ 
γυμνῆς σαρκὸς τόχος, οὗτος xal τόχος Θεοῦ ἐστι, 
ἀλλ" οὔτε ὅτι συνημμένου τῇ σαοχὶ τοῦ θεοῦ. ὅμω; 
ὁ αὐτός ἔστι χατὰ τὸν λόγον ὁ τόχος τοῦ θεοῦ ὁ ἔτ 
Παρθένου τῷ τόχῳ τῆς σαρχός “ἀλλ᾽ ὅ αὐτὸς xxd 
ἀριθμὸν, ἐν διχφόροις δὲ λόγοις γεννήσεω; fiy 
θῶς χατ᾿ ἄμφω συνεστὼς τὰς τεχθείσας eun 
Τὸ γὰρ τῆς γεννήσεως ἤνομα, ὡς γχαὶ ὑμεῖς (39 
ηγάγετε, ὁμώνυμον" ἐν δὲ tel; ὁμωνύμοις τὸ εἐν 
μᾶλλον εἶναι, τὸ δὲ τι xal ἧττον, οὐχ ἔστιν" οὐδὲ 
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τὸ πρῶτιν xai 
ἀληθεῖς μὲν πᾶται αἱ γεννήσεις, ἀλλ᾽ οὐκ ἐμφερεῖς" 
ét: οὖν τῆς ἐνθέου σαρχὸς 6 τύχος χαὶ Θεοῦ σεσλρ- 
χωμένον ἐστὶ τύχης, ὠμοηλόγτται " ἀλλ᾽ ὡς πρέπει 
ἐχατέριυ, Οὗτε γὰρ σὰρξ οὔτε τόχης ἀλλοιῶσαι Θεοῦ 
φύσιν δύνανται. Τοὐναντίον μὲν οὖν Θεὸς χαὶ σαρχὸς 
φύσιν, χαὶ φυτιχὸν τόχον, ἀλλοιῶσα: χατὰ τοὺς ὄρους 
χαὶ χαιροὺς xal τρόπους 3T, αὐτοῦ oixovopía; ἡνίχα 
àv ἐθέλοι, δεδύγηται " πόχης ἄρα Θεοῦ μὲν ὡς ἕναρ- 
ξχρένου σχρχώτεωξ, σχοχὺς δὲ ὡς; ἐναρξαμένης 
ὑπάρξεως. 

ΚΈΦΑΛ. 18’, 

Ei τὰ τίχτοντα xpo; τὰ τίχτουτα xas' οὐτίαν παρ- 
αλλάττει, Wal τὰ τιχτόμευλ πρὺς τὰ τιχτόμενα 
ἀνάγχη πᾶσα xaT οὐσία") παραλλάττειν " χαὶ εἰ 
15210, πῶς τοῦ Πατρὸς xai sn; Ἰαρθένου χατ᾽ οὐτίαν 
ταραλλαττόντων, οὐ παραλλάττειν ἀγάγχη τὸν Θεὸν 
λόγον αὐτὸν ξχυτοῦ χατ' οὐσίαν, ἀμφοτέρων ὑπάρ- 
χοντὰα χατὰ ἀλήθειαν Yióv; Τὸ δὲ αὐτὸν ἑαυτοῦ χατ᾽ 
οὐτίαν παραλλάττειν λέγειν τὸν πάσης ἀπλότητος 
ἐπέχτινα, πάσης ἐχστάσεώ; ist: ἐπέχεινα. ᾿Αλλὰ 
πῶς, ὦ οὗτοι, τῷ φέρουτ: ἤδη τὸ δοχοῦν ἀποφθέγ- 
γεσϑε ; χαὶ γὰρ ἰχθύας τε καὶ ἕτερα ζῶα xal πΙτεινὰ 
χαϊξρπετά τινὰ bx τῆς ἀλλήλων συνουπτίας, ὡσαύτως 
δὲ χαὶ ἐξ ὑδάτων αὐτοφυῶς xal ix γῆς χαὶ ἐξ ἀέρος 
τίχτεται" xat ὅμως ὅ:λοιά εἰσι τὴν οὐσίαν διαφερόντων 
φύσει τῶν τεχόντων" 0) γὰρ ταυτὴν οὐτία C000 τε xat 
ὕδατος χαὶ γῆς " ἰχθὺς δὲ ὅ τε ἐξ ὕδατος, καὶ ὁ ἐξ 
ἰχῆύος γεννώμενος" ὡσαύτως καὶ ἀδιαφόρως χαὶ ὄφεις 
xai ἕτερα πλεῖστα τοιαῦτα. δευτέρως; δὲ ἀντιστροφῇ 
τὸ ὑμέτερον βασανίσωμεν θέμα" εἰ ko τὰ διάφορα 
τῇ φύσει, διάφοορι τίχτειν ἀνάγχη, xax τὰ ἀδιάφο- 


$1 τῇ φύτει, ἀδιάφορα τίχτειν ἀνάγχη " ἐπεὶ οὖν εἷς 
xat οὐ πλείους, ἢ διάφοροι ἁπλῶς ἥλιοι, οὗτος δὲ ἐν 
ἀέρι φῶς, ἐν 0521: δὲ ζῶα, ἐν δὲ γῇ πόας χαὶ ταύτας 
διαφόρους τίχτει ἄρα πάντων ἀδιάφορον ἡμῖν νομιστέον 


τὴν οὐσίαν ; ᾿Αλλ' οὐδεὶς ὑμῖν τάδε συμφθέγξεται, 
€asque dilferentes gignat, igilur omnium nobis 
At nemo vobis de his consentiet. 

IDs Ev. «ak τάδε ὑμῖν συγχεχωρη μένα" τοῦτο 
δὲ μως δείξατε, ὡς πολλάχις εἴρηται, τί τὸ χωλύον 


μὴ εἶναι τὸν αὐτὸν ἐχατέρων υἱόν" χαὶ εἰ τὰ τίχτον- 


t1 Xii! οὐτίαν παραλλάττει, τὸν χαθ᾿ ἐχατέρχυ 
γέννη τιν ἐξ ἑτέρας οὐτίας τικτόμενον, τί ἐμποδίσε: 
ὡς 1E ἑτέρας οὐπίας προτεχθέντα, ἐν τῇ δευτέρᾳ 
{ευννή πε: διάφηρον εἶνλι πρὸς τοὺς τεχόντας χατὰ 
τὴν πρώτην γέννησιν, xal £x τοῦ ὅλου ἑαυτοῦ διχφό- 
popu; ἔχειν you; πρὸς ξχάτερον τῶν τεχόντων; ἢ 
ὡς μὴ σωζομένης τῆς πρώτης οὐσία; ἐπὶ τῇ δευ- 
típa γεννήσει, f, ὡς μὴ ἐπιγινομένου τινὸς προγε- 
γενυημέντ, ὑποττάτει * οὕτω γὰρ àv οὐδεὶς τῶν χατὰ 
πνεῦμα γεγτυνημένων, ἔμεινε σὰρξ ὁπωσοῦν, ἐπεὶ 
« Τὸ γιγευνημένον ἐχ τῆς σαρχὺς, σάρξ ἔστι, τὸ δὲ 
γεγεννυτ μένον Ex τοῦ πνεύματος πνεῦμά ἐστιν, ν Εἰ 
b τὴν ἐπίχτησιν τῶν ix τῆς διυτέρας γεννήπεως 
προσληφθέντων τῷ Λόγῳ τὴν πρώην ἀπλότητα αὑτοῦ 
οὐ συνχωρεῖ; 


waf^pisüa. νομίζετε, πσχεπτέον ὡς 
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εὐτέρον, ὦ λογιώτατοι τ οὐχοῦν A neque primum τοῦ secundum, 0 ratiocinatorcs. lgi- 


161, 


tur νοῦ quidem sunt omnes generationes, sed noa 
consimiles : ita ut. divini carnis partum esse et 
partum Dei incarnati admittatur, sed sicut utrum- 
que decel: neque enim caro neque partus mutare 
possunt Dei naturam. E contra autem Deus et 
carnis nataram et naturalem partum mutare secun- 
dum terminos et tempora et modos dispositionis 
ejus, eum voluerit, poluit. Ezitur partus quidem 
Dei tanquam inchoantis incarnationem ; partus au- 
tem carnis inchoantis exsistentiam. 


CAP. XII. 

Si gignentia relative ad gignentia secundum sub- 
stantiam differunt, omnino necesse est quoque ge- 
nita relative ad genita secundum substantiam dif- 
ferre. Atqui si ila est, quomodo Patre ct Virgine 
secundum substantiam differentibus, non necessa- 
rio differret a. seipso sccundum substantiam Deus 
Xerbuin, cum sit utriusque verus Filius? Dicere 
autem illum a seipso differre, qui est ultra omucm 
simplicitatem, illud est ultra omnem dementiam. --- 
Sed, o vos, qnomodo ad utilitatem vestrum placitum 
profertis? Nam piscesque et alia animalia, volatilia, 
et reptilia, quzdam gignuntur ex mutuo €oilu ; sed 
sunt pariter quz sponte ex aquis, et ex terra, et ex 
aere gignuntur; et tamen similia sunt quoad sub- 
stantiam, licet natura differant gignentes. Non enim 
quid idem est substantia animalis, et substantia 
aqua el terre. Piscis autem alius ex aqua, alius ex 


C bisce generatus. Pariter et sine differentia serpen- 


tes et alia multa similia. Secundo autem retor- 
quendo experiamur vestram propositionem. Si 
enim αὐ differunt natura necessario gignunt dis- 
similia, a pari qux» non differunt natura necesse 
est nec dissimilia eignere, Igitur cum unus sit sol 
et non plures sive diíferentes soles, is autem in 
aere lumen, in aqua animalia, im terra plantas 


censendum est non dilferentem esse substantiam. 


Sed esto etiam vobis hzc concedi, Hoc autem 
tamen estendite, sicut sepissime dictum est, nempe 
quid impediat quin idem sit duorum filius : et, εἰ 
gignentia differun! quoad substantiam, genitus sc- 
eundum: ulranque generationem ex una substan- 


D tia, quid. impediet quin, tanquam ex altera ante 


genitus, in secunda generatione differat relative ad 
eos qui genueranl secundum primam generatio- 
nem, et in toto suo esse differentes habeat rationes 
relative ad utrumque gignentium, sive tanquam 
non servata prima substantia in secunda genera- 
tione, sive tanquam non superaddita aliqua hv. 
postasi ante genit. lia enim nullum eorum quae 
secundum spiritum genita sunt remansit ullo inodo 
caro; quia « Quo natum est ex. carne, caro est ; 
quod autem natum est ex spiritu, spirilus est ". » 
Si autem accessionem eorum qme a Verbo assumpta 
sunt priorem ejus simplicitatem non sinere videro 
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censetis, attend: ndum esi ut banc differentiam sub- A τὴν παραλλιγὴ τὴ νὸς 


stantiz non intra physicam ipsam simplicitatem Ver! i 
consideretis. aed extra, nempe in composito person: : 
ita ut qui vclit considerare servatam priníz genera- 
lionis similitudinem substantiz relative ad gignen- 
tem, quasi in parte totiusex sceunda generatione vi- 
deat oportet. Et vice. versa acjunctio Verbi ex se- 
cunda generatione consideranda est in similitudine 
Virginis matris ejus, differentia duarum substantia- 
rum compositi habente ambas similitudines quoad 
substantiam. Et sic neque quisquam Verbum suam 
substantiam mulavisse dixeril, neque compositum 
Dominum nostrum Jesum Christum aliquid diife- 
renti: genilivarum naturarum reliquisse credide- 
rt. Non enim, sicut vos disponitis, simpliciter et 
merum Verbum genitum fuisse ab ambohus snis 
generatoribus dicimus; sed Patrem genuisse sim- 
pliciter Verbum, et Matrem idem cum carne in 
Christo composito genuisse sentimus, 


CAP. ΧΗ. 

Si proprie et secundum veriiatem genita est sub- 
stantia Dei Verbi ex substantia Patris, et est ipsi 
consubstantialis, omnino secundum substantiam et 
proprie et secundum veritatem genita est ex uu- 
liere substantia Verbi Dei, et est sibi ipsi dissimilis 
omnino secundum substantiam. E eo quod pro- 
prie et secundum veritatem nata sit substantia ex 
substantia, non ideo fit uL omnino similia sint g«- 
nita gignentibus quoad substantiam, sed aliud quid 


«πο nec concipi polest. Proprie quidem el secun- C ἀλήθειαν ἡ οὐσία 


eum veritatlem substantia Dei Verbi, tum ex sub- 
stantia Patris, tum ex substantia sancte Virginis 
genita est, sed non simili generatione, nec idem ex 
utroque accipiendo et possidendo. Ex prima enini 
tjus ex Patre generatione habet suum esse, solum 
ex so'a, tolum ex tola, illudque sine principio, 
sine tempore, ab eterno, et eztera que Dei sunt. 
Ex secunda autem labet suum esse carnaliter et 
incaspisse ratione composili in tempore, et cztera 
ad nostram similitudinem. Quomodo igitur cum 
non in idem nec secundum cumdem generationis 
modum genitum sil, easdem in eo quieritis nolas 
siterutrius originis ad ostensionem veram priniz 
ejus et secundz generationis, et in utraque om- 
.nino similitudinem? Licet enim non eadem sequan- 
tur generationes non easdem, non ideo non essent 
verz et proprie dicke gencraliones. Equus enim 
terrestris, quia non est bhippopotamus, non ideo 
non est cquus : uterque enim est equus. Ncc ani- 
mal terrestre, quia noi est marinum, ideo non est 
animal. Igitur proprie et secundum veritatem ge- 
nitum fuisse non erit satis ad demonstrandum si- 
siilitudinem substantize, quod vos in rationem simi- 
"undinis induxistis, nisi etiam secundui hancce 
ex veris generationibus quz scilicet. demonstrat 
conila esse similia, aliquid genitum omnino fucrit. 
Nam et vos primum illud concessistis , nempe 
quedam pejores, quzdam meliores, quadam vero 
siniles constituere gignentes genitis, Verbum quis 
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K-5 

i$; οὐγίας οὐκ dw τῇ; 

φυσιχῆς αὐτῆς ἀπλύτττος τοῦ Mya, ἀλλ᾽ 34 


ρι:ωρεῖτε, ἤγουν ἐν τῷ φυνθέτῳ τῆς ὑποητάστω;" 
ὧττε τὸν βουλόμενον, τὸ τῆς πρώτης γενγέτωως 
ἀδιάφορο» τῇ οὐσίΐχλ πρὸς τῶν τεχόντα gula 
θεωρεῖν, ὡς ἐν μέρει δὲ τοῦ τῇ; δευτέρας γεννήπτω; 
ὅλου δεῖ ὠ» 2» " χαὶ πλλὶν τὸ τῆς δευτέρας γεννίτιω; 

πρόπλτημμα τοῦ Λόγου, σαφῶς δεῖ νοεῖν ἐν τὶ 
αὐτοῦ τῆς διατορὶς 


ὁμηιῶτσει τὴς Παρθένου μττρὺς 
«Gv δίοοὐσιῶν τοῦ τυνθέτου ἄμφω ἐχούσης 


4 


τὰς χοῦ 
οὐτίαν ὁμοιότητας" xai οὕτως οὐδεὶς οὔτε τὧν Aor 
ἑδυτοῦ οὐπίας παραλλάττειν φήσειεν ἂν, vii 


E 
κα t 
LA 


25» σύνθετον xai Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν ci; 
9:2 T3p1ill*s. 


- 
m- 


ji τῶν γονιχῶν a2: 
v2t νομίσειεν * 


Ὁ φύστών τ τι 
o) γὰρ ὡς; κιτασχευάζετε Bm 
φαμεν τῶ; 
γεννήτορας αὑτοῦ " ἀλλὰ τὸν μὲν Πατέρα, ἀτ)ὺς 
x3! ἀπλοῦν " τὴν ὃὲ Μητέρα, μετὰ σαρχὸς aiio 
πὸ αὐτὸν τεχεῖν ἐν Χριστῷ νοοῦμεν, 
KEPAA. I[*. 

Ei xopío; xai κατὰ ἀλήθειαν ἐγεννήθη $ ossi 
τοῦ Θεοῦ Λύγου bx τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸς, xal iit 
ἐμοούτιος αὐτῷ, πάντη οὐσίαν χαὶ χυρίως xal xat! 
ἀλήθειαν ἐγεννήθη Ex γυνχιχὴς fj οὐτία τοῦ 9:5 
Λόγου * xai ἔστιν ἀνόμοιο; αὔτη πάντη χατ᾿ o2sam' 
οὗ τὸ xupítoz χαὶ χατὰ ἀλήθειαν γεννηθῆνα: τὴν di 
σίαν &x τῆς οὐσίας bach, τὸ ποιοῦν πάντη διοῖα x37 


χαὶ peERS τὸν Aéqo) ἄμφω 


*ixilu 


οὐσίαν τὰ τιχτόμενα τοῖς τίχτουστυ, ἀγλά τι ἕτερον, 


D 


ὅπερ οὐδὲ ἐπινοῆσαι δυνατόν. Κυρίως μὲν χεὶ x3 
τοῦ Θεοῦ Myou Ev τε τῆς 000 
τοῦ Πατρὸς χαὶ ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου γεγέννηται 
ἀλλ᾽ οὐ τῇ ὁμοίᾳ γεννήσε:, οὔτε τὸ αὐτὸ ἐξ bete 
po» λαξοῦσα ἡ χεχτημένη. Ἔχ μὲν γὰρ τῆς τοῦ 
Πατρὺς πρώτης αὐτοῦ γεννήσεως μόνος xi μὲν : 
χαὶ ὅλης καὶ ὅλος τὸ εἶναι ἔχει * ἀνάρχως τὲ 12 
χαὶ ἀχρόνως xal ἀϊδίως καὶ κατὰ τὰ λοιπὰ Ürozt- 
πῆ" bx δὲ τῆς δευτέρα, τὸ σαρκιχῶς εἶναι ig 
cÜal τε συνθέσεως ἀπὸ χρόνου, xal τὰ λοιπὸ τῇ; 
χαθ' ἡμᾶς ὁμοιώσεως ' πῶς οὗ» οὐχ εἰς τὸ αὐτὸ 0:8 
κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπων τῆς γεννήσεως γεννηϑες, 
πὰ αὐτὰ ὑμῖν εἰτπράττεται γνωριστήρια ὑατέρον 
τόχου πρὸς ἔνδειξιν ἀληθῆ τῆ; πρώτης αὐτοῦ xs 
δευτέρα; γεννήσεως, iv ἀμφοτέραις τὲ 
ὁμοίωτιν ?) ἀνυμοιότητα ; Oo τὰρ εἰ μὴ τὰ ass 
ἔψεται ταῖς οὐ ταυταῖς γεννήσ: 
νήσεις εἶεν χυρίως xal dis Gia ^ οὐ γὰρ ixi εἶ 
ποτάμιο;, διὰ τόδε οὐϊὲ ἵππο; ἀληθῶς ὁ rF 
σχῖος “ἄμφω γὰρ ἀληθῶς ἵπποι" οὐδὲ ἐπεὶ μὲ 
θαλάττιον, διὰ τοῦτο 0:03 ζῶον τὸ χερξαῖον ein 
ἀρχέτει οὗ» τὸ χυρίω; xai χατὰ ὁλήθειεν itn 
νηθῆναι, δεῖξιι τὴν ὁμοιότητα τῆς οὐσία;, 571? 
pe εἰς αἰτίαν ὁμοῖου παρνγάγετε, εἰ μὴ χα! 07 
τὴν τοιάνδε γέννη σι») τῶν Ax Oy γευνὴ σέων, ín 

τὴν ὅμοιχ δειχνῦταυν τὰ τιχτόμενα, τὶ priv 

γὰρ iv ἀρχῇ δεδώχατε 
μὲν χείρονας, τὰ δὲ χρείττυνας, τὰ δὲ ὁμοίους τ᾽" 
7t τοὺς [epa Ee T 


fb 


, διὰ τόδε οὐἷὲ ite 


£5 


πάντως * xai ὑμεῖς 


ἔστται τοῖς vivit 


πρὸς μὲ» τὸ» Πατὲῤλ qgyum ekz, ὧς cow τ 
τὴν ὁμοίωτιν ὁ Αύγος ὡς Qi Χριζτὸς ἐδ Tiv 
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ϑεὶς καὶ οὐ Αὐγὸς ἀπλῶς, xal πρὸς τὴν Μητέρα ix A dem habet, tanquam Deus integram similitudinem 


μέρους μὲν ἔχει τὴν ὁμοίωσιν τὴν φυσιχὴν, ἀλλὰ 
xal ἐχ μέρου: τὸ ὅμοιον " διότι εἷς xai ὁ αὐτὸ; 
ὑπάργων, χιτὰ θάτερην τῶν ἐν αὐτῷ μερῶν, τὴν τε 
πρὸς τὸν Πατέρα xai mph; τὴν Μητέρα φυσιχὴ" 
ὁμοϊωσιυ χέχτηται καὶ διαφηράν" ὁμοίως δὲ χαὶ ἐμεῖς 
τοῖς ὑμετέροις ἀνπεπάγοντες, δείξωμεν τὰ ἡμέτερα * 
εἰ γὰρ κυρίως xai χατὰ ἀλήθειαν ἐγεννήθη Ex Σαοὺλ 
Ἵωνάθαν, ἔστιν ὅμοιο; αὑτῷ xa*s' οὐσίαν' xat χυρίως 
καὶ χατὰ ἀλήθειαν ἐγεννήθη ἀπ᾿ αὐτοῦ Λόγος, xai 
ἔστιν ἀνομοιότατος αὐτῷ waz' οὐσίαν * οὐ τὸ χυρίως 
γεννηθῆναΐ ἔστι σαφῶς αἴτιον tf ὁμοιήτητος, ἀλλ᾽ 
ὁ τῆς ὁμοιότητο; τοῦ ὅλου | μέρους ἴδιος τρόπος 
τῶν ἐν ταῖς γεννήτεσι νοουμένων. 


Patri ; Christus autem genilus ΟἹ jam non simpli- 
citer Verbum, habet οἱ Matri ex parte. similitndi- 
nem physicam, et ex parte esse simile. Unde uns 
et idem eum sit, secundum alterutram in ipso pat- 
tium tum Patri tum Matri similitudinem hahet et 
differentiam. Pariter autem, his contra vos dictis, 
demonsiremus et nostram doclrina:n. Si enim pro- 
prie et secundum veritatem genilus est Jonathas 
a Saule, similis est ei secundum substantiam. Sed 
et proprie et secundum veritatem genitum est Ver- 
bum, quod est ei dissimillimum secundum subh- 
stantiam. Evidenter igilur proprie genitum esse 
non est causa similitudinis ; sed genus quoddam 


speciale similitudinis totius vel partis eorum que in generationibus considerantur. 


KEPAA. lA. 

El ἐγεννήθη ὁ Υἱὸς ix τοῦ Πατρὸς χατὰ θεότητα, 
χαὶ sett τὴν χατ᾽ οὐσίαν πρὸς αὐτὸν ὁμοιότητα, 
ἐγεννήθη δὲ xaü ὑμᾶς ὁμοίω; ὁ YU χυὶ ἐχ τῆς 
Παρθένου xa:à θεότητα, σώξιιν ἀνάγχη τὴν πρὸς 
αὐτὴν χατ᾽ οὐσίαν ὁμοιότητα χατὰ τὴν θεότητα" εἰ 
&k τοῦτο, ἕξει πάντως x31 ἡ Παρθένο; τὴν πρὸς τὸν 

25» χαὶ Πατέρα xas' οὐσίαν διιοιότητα "τὰ γὰρ τῷ 
αὐτῷ ὅμοιχ, καὶ ἀλλήλοις ἐστὶν ὅμοια, ᾿Αλλ) οὔτε 
πᾶν, οὔτε xask πᾶσαν γέννησιν, οὔτε χατὰ τὸ ὅλον 
ἑαυτοῦ τὸ ἔχ τίνος γεννώμενον, σῴζειν ἀνάγχη τὸν 
τῆς τὑσεὼς τοῦ τεγύντος λόγον ἀπαράλλακτον δὲέ- 
δειχται xa εἴρηται πολλάχις, ᾿Ιδοὺ γὰρ χαὶ φύστι 
πἐχνὰ ὀργῆς, χαὶ υἱοὶ ἀπειθείας χαὶ ἀνημίας, xaX 
υἱοὶ σχότους, χαὶ τέχνα τοῦ πονηροῦ, χαὶ υἱοὶ τοῦ 


αἰῶνος τηύτου, xal τέχνα τοῦ διαβόλου, ἀλλὰ v2 ( 


πέκυα Θεοῦ, xai θελήματος θείου γεννήματα, 
χαὶ vo φωτὴς, καὶ viet ἡμέρας, xal υἱοὶ 
δυνάμεωξ, xaV vio Ὑψίστου εἴρηνται τῇ ἁγίᾳ 
Γραφῇ, κατὰ διλφόρους ἀληθεῖς χατὰ τὸν οἰκεῖον 
λόγον γεννήσεις χαὶ τοὺς ἐχάστης γεννήσεως τρ΄- 
ποὺς " καὶ οὐδὲν ἂν τῶνδε γέννημα εἴποι τίς ἐξ 
ἀνάγχης ὁμοούσιον τῷ τεχόντι " οὐδὲ γὰρ ὀργὴ τὰ 
τέχνα τῆς ὀργῆς " οὔτε αἰὼν τὰ τέχνα τοῦ αἰῶνος * 
οὐδὲ θεοὶ τὴν οὐσίαν τὰ τέχνα τοῦ Θεοῦ πάντα " οὐ- 
δὲ ὁμουύσιοι τῷ ὙΨίστῳ οἱ υἱοὶ τοῦ Ὑψίστου. 02- 
χοῦν πρῶτα μὲν, οὐχ εἴ τι ἔχ τινο;, τοῦτο xai 
διιοιον πάντω; τῷ ὅλῳ τῆς οὐσέχ; αὐτοῦ λόγῳ εἶναι 
ἀναγχαῖον" πάλιν δ' οὗν ἐροῦμεν, ὅτι τότε ἂν ὑμῖν 
εἶχε τὸ εὔλονον ἡ ἀπορία, εἰ χατὰ τὸ αὐτὸ χαὶ ὧτ- 
αὐτως τὸν αὐτὸν ἐξ ἐχατέρ᾽υ προ:τληλυθέναι εἰρὲ- 
χαμὲν Χριστόν, Εἰ γὰρ ἐπεὶ χατὰ τὴν ὑεύτητα ix 
Πατρὸς γεγέννηται, xal χατὰ τὴν θεότητα ix δίη- 
τρὺς ὁ αὐτὸς γεγέννηται, ἑτέρως μέντοι, ἤγουν ὅτι 
σ:σάρχωται, τὸν αὑτὸν ἀπαιτεῖτε λόγον πρὸς ἐχάτε- 
po» τῶν γεννητόρων ἔχειν αὐτὸν xaz' οὐσίαν, δέον 
ὑμᾶς λέγειν χαὶ Πέτρον, ἐπεὶ χατὰ τὴν οὐπίαν ὑπὸ 

Ἴων γεγέννηται, χαὶ κατὰ τὴν οὐσίαν τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι ἐμφορούμενος, τοῦτό τε ἐπευδυσάμενος 
πνευματιχὺς γιγέννηται, σώζειν αὐτὸν τὴν τε πρὸς 
τὸν Ἰωνᾶν χαὶ τὴ» πρὸ; τὸ ἅγιον Πνεῦμα χατὰ τὸ 
ὅλον xai οὐκ ἐχ μέρους χατ᾽ οὐσίαν ὁμοιότητα" 
χαὶ εἰ τοῦτο, πάντω; χαὶ Ἰωνᾶς ὁ τοὐτγυ map, 
ἵξει τὴν πρὸς τὸ ἅγιον Πνεῦμα κατ᾽ οὐσίαν ὁμοιότη- 


CAP. XIV. 

Si genitus est Filius ex Patre, secundum divini - 
tatem, et servat cum eo similitudinem (genitus e«t 
autem, juxta vos, similiter Filius ex Virgine secun- 
dum divinitatem), necesse est servet. cum ea 80 - 
cundum substantiam similitudinem secundum di - 
vinitatem ; si autem ita est, habebit omnino ct 
Virgo cum Patre secundum substantiam similitu- 
dinem ; qu:e enim eidem sunt similia, ea ΟἹ inter 
se sunt similia. — Sed neque omne, neque secun- 
dum omnem generationem, neque secundum sui 
ipsius «lotum, aliquid aliquo genitum necessario 
servare rationem non dilferentem natur: gignentis 
diclum s:zepe demonstratumque est. Ecce enim ct 
natura filii ire, et filii incredulitatis et iniquitatis, 
et filii tenebrarum, et filii mali, et filii hujus &v- 
culi, et filii diaboli; sed et filii Dei, et ex volmn- 
tate Dei nati, et filii lucis, et fllii diei, et filii for- 
titudinis, et filii Excelsi, dicuntur in Seriptnia 
sacra, secundum diferentes quoad propriam ratio- 
nem generationes, ct secundum cujusque genera- 
tionis modum. Et nullum ex his generalis diceret 
quis esse ex necessitate consubstantialem gignenti. 
Non enim sunt ira filii ir, neque seenlum filii sv- 
culi, neque dii quoad substantiam fllii Dei omnes, 
neque consnbstantiales. Exeelso filii Excelsi. Igitu: 
primum quidem, non ex eo quod aliquid est ex aii- 
quo, ideo illud et simile omnino esse in tota substan - 
εἰ: sux ratione necesse est. Iterum ergo dicemns tum 


p vobis vestram difficultatem habere aliquid verisimile, 


si sub codem respectu et omnino eumdem ex utro- 
que provenisse Christum dixerimus. Si enim, quia 
secundum divinitatem ex Patre genitus est et se- 
cundum divinitatem ex matre idem genitis est, alio 
tamen modo, scilicet incarnatione, eamdem con- 
tenditis eum habere rationem relative ad utrumqie 
gignentium quoad substantiam, dicendum vobi: 
erit Petrum, quia quoad substantiam a Jona ge- 
nitus est, et quoad substantiam Spiritu. sancto 
afflatus ΟἹ superindutus spiritalis genitus cs!, 
scrvare et. ad Jonam et ad. Spiritum sanctam, se - 
eundum totum, el non ex partic, quoad sub- 
stantiam similitudinem. Et si ita est, omnino οἱ 
Jonas, ipsius pater, habebit ad Spiritum sanctum 
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similitudinem quoad substantiam : quie enim eidem A 22^ τὰ γὰρ τῷ αὑτῷ ὅμοια, xai d$; o; L. 


sunt similia, ea quoque inler se similia, ut vobis. 

placet. Si igitur hoc per hxc non impeditur, sed 

est ex parte su;& person: utrique consubstantialis, 

quomedo non et Christum sic intelligere ducccemus ἢ 
CAP. XV. 

Quidquid proprie et secundum veritatem gignit, 
causa est genili. Nihil autem causa est. geniti, 
quod sit genito posterius, Nihil igitur quod non 
est genilo posterius, est opus geniti. Nihil ergo 
quod proprie eL secundum veritatem gignit, opus 
esi geniti. Sed a vobis illud addendum erat priae 
hujus epicherematis propositioni, scilicet quod se- 
cundum quod quis dicitur genuisse, iia el genuit. 
πᾶ enim gigneus est causa geniti; quia sic et Pau- 


lus, qui per Evangelium genuit, vere quidem est D ἐστι τοῦ τιχτομένου τὸ 


genilor eL causa proxima, non vero carnalis essen- 
tie eorum qui geniti sunt, sed eorum per przdi- 
cationem fidei. Multi enim eorum qui sccundum 
hanc generationem nati sunt ei filii, natu. majores 
ipso erant quoad tempus carnis; et juuior illis 
ipse secundum lempus genitus ezat, qui fuit causa 
eorum proxima secundum (fidem. Quomodo ergo 
quod gignit non ipsam exsisteritiam simpliciter sel 
solummodo talem exsistenliam, exsistentiam scilicel 
Verbi in quantum incarnati , non diceretyr recen- 
tioris dispositionis, id est talis cujusdam exsisten- 
tie, causam esse eamque proinde antiquiorem, sed 
ei qualiscunque alterius exsistentix: ejus qui ex 
communi sententia genitus eral alia generatione ? 


non necessario concedelur przexstitisse Domino se- 
cunduu quamdam rationem, cum illum jam senem 
hortetur Dominus ad renascendum per aquam et 
Spiritum? Hoc nobis dicite servata illasa vestra 
doctrina. 

CAP. XVI. 

Omne proprie el secundum veritalem genitum, 
suum esse habet a gignente. Nihil autem habens 
suum esse a gignente, exsistit prius suo part, 
Nihil ergo proprie et secundum veritatem genitum, 
exsistit prius suo partu. — An igitur tantummodo, 
juxta vos, si aliquid dicitur habere suum esse 
simpliciter ab aliquo, illud esset proprie et secun- 


δοχται" εἰ οὖν τόδε διὰ τάξε οὐ χεχώλυταςι, ἀλλ᾽ Pans 
lx μέρους τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ ἔχατέρῳ δ᾽ mios, 
πῶς οὐχὶ xai Χριστὸν οὕτως νοεῖν αἱρηηύμεθα, 


KEPAM. IF, 


li3) τὸ χυρίως xaX κατὰ ἀγέθειχν cum. 
αἴτιον τοῦ τιχτομένου ^ οὐδὲν δὲ citm Ὁ, 


τιχτομένου, ὠτώτερον τὸοῷ τιχτομξιου 4 


οὖν οὐ νεώτερον τοῦ 6eatopp 
χυρίω: xz. ux: 


δημιούργημα τὸῦ Tun. 


99 τιχτομένου * οὐδὲν ἄρχ 
ἀλέητιαν τίχτηνς 
᾿Αλλὰ δέον ὑμᾶς ἦν» πρυσθεῖναι τῇ mper τοῦ 2: 
ὄγτος ἐπιχειρήματο; προτάσει, ὅτι X. τ΄ ἔχεῖνι i. 
γξται τεκεῖν, χαὶ ὡς; τέτοχεν * οὕτιος vip χεὶ αἴτιοι 
τίχτου, ἐπεὶ οὕτω χαὶ ὁ i 
τοῦ Εὐαγγελίου γεννήσας Πιῦλος, ἀληθῶς μὲν ic 
τοχεὺς; xal αἴτιος προσεχῶς, οὗ τῆς σαρχιχῖ; i 
ὑπάρξεως: τῶν γεννηθέντων, ἀλλὰ τῆς χετὰ DU 
σχχλίαν πίστεως; αὐτῶν * πολλοὶ γὰρ τῶν ὑτ' 12D. 
κατὰ ταύτην τὴν γέννησιν αὐτῷ Ὑεγενντ μένοι υἱι 
xai παλαιότερηι χατὰ τὸν τῆς σαρχὺς χρόνον ἕξι. 
τούτου * xai νεώτερος τούτων» οὗτος ἐγεγόνει xr 
χρόνον, ὁ αἴτιος αὑτῶν προπιχῶς κατὰ τῇ» πίστι 
πῶς οὖν τὸ μὴ xaz' αὐτὸ τὸ εἶναι ἀπλῶς, ἀλλὰ χει: 
τὸ τοιῶσῆς εἶναι τυχὸν μόνον, ἤγουν τὸ ctgapiu s 
vo) εἶναι τὸν Λόγον, οὐ μόνης τῆς υεωτέρι 
χαταστάσεως, ἤγουν τοιῶ γος 
λΐγοιτο αἴτιόν τε xal παλαιότερον εἶνχι, ἀλλὰ χαὶ τ: 


τοῦ αὐτοῦ iih. 


. οἰασοῦ» ὑπάρξεως αὐτοῦ ἑτέρας fm ὁμολογουξξοα 
Quomodo et Nicodemus, discipulus ille nocturnus - 


προγεγεννημένου wai ἑτέρχ γεννήσει, Dg ὁ 

xai Νιχόδημος μὴ προῦ εσττη κέναι τὸῦ Ἀνξ' 

χαθ᾽ ὀντινδηῦν λόγον ὁ νυχτερινὺς μαδητῆς ἐξ δ 

xng δοθήσετας, ἐπεὶ γενντύξναι αὐτὸν προετρέξι 

τέροντα ἤδη ὄντα δι᾽ ὕδατος xai {Πνεύματος 6 

πε ἡμῖν ἄτρωτὰ φυλάττοντι: τὰ ὑμέτερα. 
":KEbPAA. 137. 

Πᾶν τὸ χυρίως xal χατὰ ἀλίθειαν τιχτύμενο, Ὁ 
εἶναι ἔχει éx τοῦ τίχτοντος " οὐδὲν τὸ εἶναι Egi 
τοῦ τίχτοντος, πρὸ τοῦ οἰχείου τόχου ἐστίν" οὐδὲν 
ἄρα χυρίως xai χατὰ ἀλήθειαν τικτόμενον, πρὸ o 
οἰκείου τόχου ἐστίν. "Apa οὖν καθ᾽ ὑμᾶς «f τι τὸ ἐ- 
vat ἔχειν ἁπλῶς λέγεται ἔχ τινος, τοῦτο κυρ: 
μόνο» xai xazà ἀλήθειαν ἐξ αὐτοῦ γεγεννῆμδην 


dum veritatem ab ipso genitum ejusque diceretur D εἴη, καὶ νιὸς λέγοιτο ; οὐ μὴν χαὶ εἴ τι τὸ τοῦτ 


.ilius 1T Nonne etiam et si habeat ex aliquo tale 
csse ? Et. quomodo Set ct filii ejus divina filiatione 


donantur et filii Dei vocantur ? Quomodo (ilii [sracl, - 


ü qui ex Juris sunt 1. Quomodo filii Dei, filii 
Evangelii Dei ? Sed et ii qui renati sunt ex semine 
imcorrupto per verbum Dei viventis et manentis ? 
Quomodo iilii Sponsi, apostoli ? Quomodo filius 
Pauli Onesimus quem genoit vinculis suis * Natura 
autem filios irz et filios iniquitatis, et, e conte, 
filios lucis, filios vitr, et alia similia dici in Seri- 
piura szcra, qu ratio dispostmit ? Quomodo eve- 
uienlom ipsis Halen rubsaiu 
peque situi 


£3i51s'cntian, ἐπ μι pr pron ἘΠ Monet, $t 


aub rest riecpionem, 


gue al is ul NOTI 
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εἶναι ἔχ τινὸς ἔχει ; καὶ πῶς Σὴθ χαὶ οἱ ἀπ᾿ αἰ τὸ, 
χαὶ υἱοὶ Θεοῦ λέγονται; 
πῶς δὲ νἱοὶ Ἰσραὴλ οἱ ἐξ Ἰονδαίων ; πῶς Obs 
Θεοῦ τὰ τέκνα τῆς ἐπαγγελίας τοῦ Θεοῦ; Ain 
οἱ ἀναγεγεννημένο! ἐχ σπορᾶς ἀφθάρτου διὰ Mr- 
Θεοῦ καὶ μένοντος; πῶς Ub υἱοὶ τῷ 
Ὄνὴήσιμο; (5 
£6 
zio 


θείας νἱότητος ἀξιοῦνται 


ξῶντο; 
νυμφῶνος οἱ ἀπόστολοι; πῶς δὲ 
Παύλον ὃν ἐγέννησε τοῖς δεσμεῖ; αὐτοῦ; 
ὁξ τέκνα ὀργῆς xai υἱοὺς ἀνομίας, f 
υἱοὺς φωτὸς xal quf; xal τὰ τοιαῦτα τῷ: 
αγορεύειθαι ἐν τῇ ἁγίᾳ Γραφᾷν si λέγης zw 
t1x:023:9 ; ἢ πῶς τὴν συμδεθηχυῖα» αὐτοῖς Ted" 
ὃ χνάσιχσιν οὔτε 254 τῷ εἶσι, «a 


i χωφως ies e 
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λίγεται ἴσμεν; Εἰ γὰρ μόνον ἐχ τῆς τοῦ εἶναι αἰτίας A cundum quod. dicitur, sciinus? Si. enim. tantum- 


τὴν υἱότητα τούτων γνωρίζετε εἶναι, ἔτται ὑμᾶ: ἐξ 
ἀνάγχης δοξάζειν, ὡς; Ἰούδα: τε xal ὁ διάθολος ἐπεὶ 
ulo. λέγονται ἀπωλείας, παρ᾿ αὑτῆς xoi v) riva: 
ἔλαθον" εἰ δὲ χαὶ ὑμεῖ; φατε, ὅτι τὸ μὲν εἶνα: ὁ Ἰούδας 
xaX οἱ λοιποὶ οἱ χατ᾽ αὑτὸν ix Θεοῦ ἔσχον " τὸ δὲ 
τοιῶσξε εἶναι, οὐκ ἔσχον Ex Θευῦ * χαθὺ λέγονταί τι- 
γες υἱοὶ σχότου; xai κατάρας τῇ ὁμωνύμῳ υἱότητε,ς 
xaÜ' ἑχάτερα διεγνώχατε λεγομένου: νἱοῦ; " ἐν δὲ 
τοῖς ὁμωνύμοις, οὐδὲν μᾶλλον τοῦ ἑτέρου χυρίως 
ὠνόμασται "οἵ τε γὰρ πάλιν ἔχ μετανοίας πρὸ; ἀρε:- 
τὴν xil Ei πίστεως τῷ Πνεύματι ἀναγευνηθέντες, 
vid Νυμφῶνος xai τέχνα βασιλείας xat τὰ τοιχῦτα 
xai ὑμῖν ὡμηλόγηνται, 


Καὶ πῶ; οὐ διδώχετε τὸ ζητούμενον ἡμῖν ; ἰδοὺ 
1àp τὸ τοιῶσδε εἶνα!, xal τοιοῦδέ τινος μετειληφέναι 
τινὰ, πολλάκις μὲν ἐνουτίου, πολλάκις δὲ xoi ἀν- 
υποστάτου τινὸς, υἱὸν τοῦδε ἀληθῶς εἶναι xat λέγε- 
σχι αὐτὴν ποιεῖ - ἐν γὰρ τοῖς ὁμωνύμοις, ὡς εἴρη» 
sat, οὐχ ἔστιν ἕτερον ἑτέρο: μᾶλλον ἢ χυριώτερον 
λεγόμενον " εἰ γὰρ xai τὸ ζῶον τοῦ γεγραμμένου 
ἄλλον δοχεῖ, xa) χυριωτέρως τόδε τι λέγεσθαι, 
ἀλλ᾽ οὐχ ὡς ὁμώνυμον τότε, ἀλλ᾽ ὡς οὐ χυρίως 
ὠνομασμένου τὸ χυρίως ὀνομασθέν * δύο γοῦν χυρίως 
ὡνομασμένων f; ὁμωνυμία οὖχ ἕξει ποτὲ τὸ μᾶλλον 
καὶ ἧττον o2 γὰρ μᾶλλον χύων ὁ χερσαῖος f| ὁ θα- 
λάττιος, ἧττον ζῶον ἢ χύων, Τὸ γεγραμμένον οὖν, ὡς 
αἴτιον f, παράδειγμα f, τι τοιοῦτον τὸ μᾶλλον ἔχει " 
ἄλλως τε εἰ τοῦ εἶναι αὐτοῦ αἴτιον εἶναι δεῖ τὸν ἀλη- 
θῶς λεγόμενον τεχεῖν πάντα, οὐδεὶς ἄνθρωπος ἀν- 
ὑρώπον πατὴρ οὐδὲ ἕτερον ζῶον ζῶον ἕτερον τέτο- 
χε" Ψυχὴν γὰρ νγητιχὴν 3| αἰσθητιχὴν, οὐχ ἔχες τὰ 
σπέρματα " ἀλλὰ μετὰ τὴν μόρφωσιν xal τελείαν 
διορ:άνωσιν τοῦ ἀψύχου Eu6pjou, Ψυχοῦται τὸ 
ζῶον (6) καὶ μάλιστα ἄνθρωπος; ὑπὸ τοῦ πλάττοντος 
πνεῦμα ἀνθρώπον ἐν αὐτῷ Θεοῦ " διὸ χαὶ φονέα 
ζώον, τὴν μετὰ τὴν διαμόρφωσιν αἴτιον τῆς ἐξαμ- 
δλώσεως, χρίνει ὁ θεῖος νόμος ' ἄρα οὖν σχρχοτόχοι 
μόνον xal μάλιστα οἱ πατέρες " οὐδεὶς Ci ἀνθρωπο- 
εὖχος xa0' ὑμᾶς ἐστιν * οὕτω δὲ ἐπεὶ ὀεΐ χαθημέραν 
x5l ἀμείδεται τὸ σῶμα, καὶ οὐδὲ ἐν τῷ σώματι ἔσται 
τις μοῖρα τῷ χρόνῳ τῶν γονέων, οὐδὲ τῆς σαρχὸς 
εἶεν πατέρες“ ἀλλὰ vai γέρων ὁ Ἰσαὰχ πάντη 
ἐξίστη τοῦ εἶναι υἱὸς 'A€paip. xal οἱ λοιποί " xat 
πῶς εἴρηται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ" « Σὺ δὲ ἀπελεύσῃ πρὸς 
*ob; πατέρας σου, τραφεὶς ἐν γήρει χαλῷ; » ᾿Αλλὰ 
ταῦτα πρόδηλα ἄτοπα" xal γὰρ αὐτὸς ὁ ᾿Απόστολος 
λέγων τοὺς μὲν εἶναι τῆς σλρχὸς πατέρας, οὖ: xai 
ἔσχομεν παιδευτάς " χαὶ τὸν Θεὸν λέγων Πατέρα τῶν 
πιευμάτων εἶναι μόνον, αὐτός φησι μητέρα Τιμοθέου 
Εὐνίκχην, χαὶ οὐ τῆς σαρχὸς Τιμοθέου μόνον * δῆλον 
οὖν ὡς ἀληθῶ;, εἰ xat μὴ τὸ εἶναι αὐτὸ ἀπλῶς, ἀλλὰ 
τὸ σαρχωθῆναι χαὶ σισαρχωμένος εἶναι ὁ Λόγος 
ἔσχεν Ex τῆς ἀγίας Παρθένου, Υἱός τε ἀλιθῶς αὐτῆς 
ἔστι ^ xal νεώτερος ταύτη: ἐν τῷ τοιῶπδε εἶναι, 
ἤγουν σύνθετος ἐξ ἀπλοῦ, καὶ σιζωπστωι γη; ἐξ 
ἀτωμάτου φανήσεται, 

* Gen. sv, 15. 


modo ex causasuz exsistentize babere istos suam fl- 
Hiationem ducitis, necessario vobis sentiendum erii 
ct Judam et diabolum, quia dicuntur filii perditio- 
nis, ab ipsa quoque exsistenliam accepisse ; dum e 
contra et vos dicitis esse quidem suum Judam ct 
alios secundum eum, ἃ Deo habere; esse autem 
tales hoc ex Deo non habere. In quantum dicuntur 
quidam filii tenebrarum et maledictionis homo- 
nyina filiatione, hos secundum utrumque dici filios 
aguovistis. In. homonymis autem neuirum altero 
specialius denominatur. Qui cnim iterum per pe- 
nitentiam ad virtutem, et per fidem in Spiritum san- 
etum regenerati sunt , filii. Sponsi, ct filii regni, 
et alia similia, et a vobis ipsis agniti sunt. 


D Εἰ quomodo non concessistis quod nos postula- 


mus? Ecce enim quemdam esse tali modo, et par- 
ticipare ex aliquo tali &rpe quidem substantiali, 
$xpe vero non substantiali, facit ut vere filius hu- 
jus sit et dicatur. Nam in homonymis, ut jam di- 
ctum est, neutrum est altero magis vel specialius 
denominstum. Si enim animal videtur aliquid dici 
magis aut specialius quam est inscriptum, jam non 
est lanquam homonymum, sed tanquam proprie de- 
nominatum, altero non proprie denominato. Duorum 
igitur proprie nominatorum homonymia nunquam 
habebit plusaut minus. Non enim canis terrestrisma- 
gis est canis quam canis marinus, neque minus ani- 
mal quam canis. Igitur denominatum tanquam causa 

, aut exemplar auL aliquid simile. Przesertim si cjus 

' causam exsistenli: oportet esse eum qui dicitur 
genuisse omnia, nullus homo est hominis pater, 
neque ullum animal alterum animal genuit : ani- 
mam enim sive intellectualem sive sensitivam se- 
mina non habent. Sed post. formationem et perfe- 
clam membrorum dispositionem inanimati fetus, 
animatur animal et presertim homo a factore suo, 
Deo inspirante in eo spiritum hominis. ldeo et 
tanquam animalis interfectorem condemnat lex di- 
vina eum qui post formationem procurat abortum. 
lgitur carnis genilores et presertim sunl patres : 
nullus autem, juxta vos, hominis genitor est. [ta 
vero quia fluit in dies et mutatur corpus, et nulla 
aliqua sors parentum in tempore, non essent eliam. 
carnis parentes : sed et senex Isaac factus est exsors 
filiationis Abrahae: et ita alii. Quomodo ergo di- 
ctum est a Deo: « Tu autem ibis ad patres tuos, sc- 
pultus in senectute bona*? » Sed patet hzc esse 
absurda. Ipse enim Apostolus dicens eos quidem 
esse carnis patres, quos habuimus magistros et 
Deum esse spirituum unum patrem, ipse. vocat 
Eunicem matrem Timothei, et non tantum ma- 
trem carnis Timothei. Patet ergo Verbum, 
licet acceperit a sancta Virgine non quidem csse 
simpliciter, sed esse incarnatum, esse 12men vere 
ejus filium; et apparebit ipsa junior in quantum 
est tale, compositum scilicet ex simplici, et corpo- 
raum ex incorporeo. 


1683 
CAP. XVil. 
Quod proprie et secundum veritatem gignitur, si 
in tempore gignitur, polentialiter tantum est in gi- 
guente ante suam conceptionem, sicut Levi in reni- 
bus Abraham. Quod autein est potentialiter tantum 
ingignente, principium exsistendi accipiLingignente. 
lgitur quod proprie el secundum veritatem gigni- 
tur, si iui tempore gignitur, principium exsistendi 
accipit in. gignente, — Ne sepius in iisdem rebus 
elucidandis nugemur, omui vestro proposito hujus 
epiecüerematis consentiamus, quidquid sit de eo; 
eum dicere possimus proprie et in tempore genitum 
esse a Paulo Timotheum, nec tamen illum fuisse 
in eo potentialiter, dum Stephanus. lapidabatur. 
Non enim necessarium est prexsisiere secundum 


emnem  gererationem in. gignentibus ea qua B 


quomodocunque gignuntur. lllud autem vobis dice- 
nus, ex naturis scilicet Domini nostri Jesu Christi, 
alteram, iJ cst naturam Verbi, principium non 
quidem essistentie sed coessistentis accepisse in 
saneta Virgine; alteram verg, nempe naturam ecar- 
nis, principium tum exsistentiz Lum coexsistentie 
in ea accepisse. Secundum alterutram igitur ratio- 
nem utriusque exsistentiz geniti compositi Christi, 
vera Genitrix probatur. secundum tempus ea qua 
genuit utriusque connexionem, Ex eo enim quod, 
tum ad esse, tum ad esse taliter pracedant, vere 
genilores vocantur parentes. Ibi autem cum non sit 
naturalis partus, non utendum verbo potentialiter 
dixerit quispiam cum agitur de hoc pariu, o phy- 
Sici. Jam non enim illud esset operalio mirificze et 
stupenda virtutis. Si autem non probatur miracu- 
lum: ultra vires naturales, neque Deus censebitur 
is qui secundum vires naturales genitus fuerit. 


CAP. XVIII. 


$i proprie et secundum veritatem genitus est 
Deus. Verbum ex muliere, vel genitus temporalis 
est, vel mulier est sine temporc. Porro neque Deus 
est temporalis, neque mulier est sine tempore; non 
igitur proprie et secundum veritatem genitus est 
Deus ex muliere. — At non in esse, sed in esse 
taliter jam. dictum est eum esse natunr ex muliere 
et sub tempore, o nugacissini. 

CAP. NIX. 

Si secunduin veritatem Filius est Virginis Deus 
Verbum, erit secundum substantiam id quod est 
ipsa gignens. Porro ipsa est animal rationale morta- 
le; ergo et Deus, secundum vos, est animal rationale 
niürtale, — At lilius verus intelligitur in ratione 
gcnerationis qua fit filius, et omnis qui gignitur 
secundum quamcunque lalem generationem. Non 
omnis autem generatio, elsi veros demorstrat filios, 
eos qui geniti sunt, simiies quaque eos secundum 
vimnnia pariter demonstrat. giguentibus, ul et vos 
(dixislis etium ab evordio, Si autem. boc ipsum, 
nempe similitudo, [acit veram Bfüliationem, eum 
«ujusdam vwullus in imagziue uagis ipsi similis sil 
qam vultus proprii filii ipsi comparatus, imago 


LEONTII BYZANTINI 


18. 
ΚΕΦΑΛΔ. IZ. 


Τὸ χυρίως καὶ xarà ἀλήθειαν τιχτόμενον, εἰ ἐν 
χράνῳ τίχιεται, δυνάμει μόνον ἐστὶν ἐν τῷ τίχτοντι 
πρὸ τῆς ἰδίας συλλήψεως, ὡς bv τῇ τοῦ ᾿Αθραλα 
ὀσφύϊ ὁ Λευῖ" τὸ δὲ δυνάμει μόνον ἐν τῷ τίχτοντι bo, 
ἀρχὴν λαμθδάνει τοῦ slvat ἐν τῷ τέχτοντι *. τὸ χυρίως 
ἄρα χαὶ κατὰ ἀλήθειαν τιχτόμενον, εἰ iv qp 
τίχτεται, ἀρχὴν τοῦ εἶναι λαμθάνει ἐν τῷ τίχτοντι, 
Ἵνα μὴ πολλάκις περὶ τῶν αὐτῶν ὑμῖν διχτατοῦν- 
τες συλληρῳδῶμεν, παντὶ ὑμῶν τῷ σχυπῷ τοῦ Viv 
ἐπιχειρήματος συγχωρήσωμεν, ὡς à» ἔχοι" φυνά- 
μένο: λέγειν, ὡς xai χυοίως καὶ ἐν χρόνῳ ἐγεν- 
νήθη Τιμόθεος Παύλῳ χαὶ ὅμως οὐχ ἦν δυνάμει ἐν 
αὐτῷ, ὅτε Στέφανος ἐλιθάζετο" οὐ γὰρ ἀνάγχη 

προεῖναι χατὰ πᾶσαν γέννησιν ἐν τοῖς τίχτουσι τὰ 
ὁπωσοῦν τιχτόμενα * τοῦτο δὲ ὑμῖν ἐροῦμεν, ὅτι τοῦ 
Δεσπότου ὑμῶν Χριστοῦ, τὴν μὲν τῶν αὐτοῦ φύδεων 
&pyhv οὐ τῆς οὐπιώσεως ἀλλὰ τῆς συνουσιώσεως 
μόνον ἐν τῇ ἀγίχ Παρθένῳ λαδ-ῖν, τουτέστι τὴν τοῦ 
Λόγου * τὴν δὲ ἑτέραν τῶν ἐν αὐτῷ φύσεων, ἤγουν 
τὴν τῆς σαρχὺξ, ἀρχὴν τῆς τε οὐσιώσεως xal δὺν- 
ουσπιώσεω; ἐν αὐτῇ λαδεῖν. Καὶ τὰ θάτερην οὖν Mop 
ἐχατέρας οὐτίας τοῦ τεχθέντος συνθέτου Χριτιοῦ, 
ἀληθῆς γενέτειρα ἡ τεχοῦσα τὸ συναμφότερον Gci- 
χυνυται χατὰ χρόνον" ἔχ τε γὰρ τοῦ εἰς τὸ εἶναι xoi 
τοῦ εἰς τὸ τριῶσδε εἶναι ἐγχρόνως προάγειν», γεννὴ- 
τορες ἀληθῶς οἱ τεχόντες ὀνομάζονται" ὅπουγ; 
ἐνθάδε οὐ φυσιχοῦ ὄντος τοῦ τόχου, οὐδὲ προᾶπο- 
χεῖσθα: τὸ δυγάμει φῇ τὶς ἐπὶ τοῦδε τοῦ τόχον, 
φυσιχώτατοι " οὐ γὰρ ἂν θαυματουργίας εἴη παρ:- 
δόξου ἔτι ἐνέργεια " εἰ δὲ μὴ θαῦμα ὑπὲρ φυδσιχῆν 
δύναμιν τῷδε μαρτυρεῖ, οὐδὲ Θεὸς ὁ τεχϑεὶς χατὰ 
πὰς φυσιχὰ; δυνάμεις νογθήσεται, 


KEPAA.IH'. 
Ei χυρίω; xai χατὰ ἀλήθειαν ix£yüm ὁ 8d; 
Λόγος ix γυνχιχὺς, ἢ ὁ τεχϑεὶς iz xp ἡ ἡ 
τυνὴ ὑπὲρ χρόνον " ἀλλὰ μὴν οὔτε Gil ὑπὸ gp5s 


οὔπε γυνὴ ὑπὲρ χρόνον " οὐχ ἄρα πριν. xai χαὶὰ 
ἀλήθειαν ἐτέχθη ὁ Θεὺς ix γυναιχός, ᾿Αλλ᾽ οὐχ εἰς 
τὸ εἶναι, ἀλλ᾽ εἰς τὸ τοιῶσδε simi ἔχ τυναικός τῷ 
xaX ὑπὸ ypóvov τεχθῆναι εἴν ται, λερωδέτστατοι. 


KETAA. 18’. 

Ei χατὰ ἀλήθειαν Υἱὸς τῆς Παρθένον ὁ Θεὸς Δό- 
γος, τοῦτο ἔσται κατ᾽ οὐσίαν, ὅπερ ἔττὶ» ἡ τεχοῦσα' 
αὕτη δέ ἔστι ζῶον λογιχὺν θνητόν " χαὶ ὁ Θεὸς dps 
καθ᾽ ὑμᾶς, ζῶον λογιχὸν θνητὸν ἔτται. ᾿Αλλ' Υϑ; 
ἀληθινὸς ἐν τῷ. Λόγῳ ἐχάσττς νοεῖται! γεννήστως 
υἱοποιοῦ " xai πᾶ; ὁ χατὰ τὴν οἰχνοῦν γέννησιν 
ToiÁvó: γεννώμενος " οὐ πᾶσα δὲ γέννησις. εἰ χεὶ 
ἀληθεῖς δείχνυτι τοὺς γεννηθέντας υἱοὺῦ;, Ty καὶ 

ὁμοίους χητὰ πάντα ὡσαύτως δείχνυτι τοῖς; γὙτυνῶσιν, 
ὡς χαὶ ὑμεῖς εἰρήχατε ἐκ προοιμίων" εἰ Gt τοῦτο 
ποιεῖ τὴν ἀληδϑὲ vim. 
ἰχόνς ποόσωπον τοῦξε, foo 

τοῦ ἰδίου τέχνου ἡ ὄψις πρὸς αὐτὸν χρινομέντ, ydi- 
40) tiv Yi? 


αὐτὸ, ἤγουν fj ὁμοίωτις 
ἔπει μᾷλλον ἔοιχε τὸ ἐν c 


€ τουῦε ἡ εἰκὼν, ἔπερ τὸ EA S; 68 
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αὐτοῦ tÉxvow' xai πῶς πρὸ μιχροῦ τὴν οὐσίαν xal A cujusdam magis illius esset filius quam proprius 


οὐ τὴν ὁμοίωτι.) αἰτίαν ἐλέγετε, "Ὅ,τως οὖν εἰ piv 
κατὰ πᾶν τὸ εἶναι xoi ix παντὸς τοῦ εἶναι ἡ ἀλη- 
ὑ ἡ ς itt γέννησίς τινος, ἀναγχαίως xai ἢ ὁμοίυσις 
$702 τοῦ γεννήσαντος mph; ὅλο» τὸ γένυημα ἔσται " 
£i δὲ χατὰ τὸ τοιῶσδε εἶναι μόνον ἔν τινι μέρειγἐχ 
μέρους δὲ xal τοῦ elvat. τοῦδέ τινος συνθέτον ἡ γέ"- 
νυ σίς ἐστιν, οὐχὶ χατὰ πᾶν τὸ εἶναι ἔσται f ὁμοίωσις 
! ob; τὸ γεννῆσαν τοῦ γεννηθέντος " ὅμως 6b ix 
μέρους τὸ τοῦ χατὰ τὸ εἶναι, val ix μέρους τοῦ 
“χατὰ τὸ τοιῶσδε εἶναι τοῦ ἑνὸς αὑτοῦ προσώπου 
γεννήτωρ εἴτ, ὄντως ὁ γεννήσας " ὥσπερ xai ἐπὶ ἀν- 
ὑρώπου ὁρῶμεν, τοῦ μὲν σώματος τὴν γέννησιν εἰς 
τὸ εἶναι ix τῶν γονέων ἔχοντος, τῆς δὲ ψυχῆ; οὐχ 
εἰς τὸ εἶναι ἀπλῶς {τοῦτο γὰρ Ex Θεοῦ ἔχε: ὡς καὶ 
ὁ πρωτόπλαστος ᾿Αδὰμ), ἀλλ᾽ εἰς τὸ σὺν τῷ διαπλα- 
σθέντι αὐτῇ εἶναι σώματι, οὗ xai χωρὶς δύναται 
εἶναι" λαμθάνει γὰρ τοῦτο παρὰ τῶν, ὡς εἰπεῖν, τοῦ 
μὲν σώματος αἰτίων, αὐτῆς δὲ τῆς ψυχῆς νυμφοστό- 
λὼν μόνον " xai ὅμως; ἄμφω τῶν φύσεων ὡς; ἑνὸς 
ἀνθρώπον χυρίως τε χαὶ χατὰ ὀλήθειαν οἱ αὐτοὶ 
λέγονται τοχέες, Τί οὖν ὑμᾶς τὰ ἐξ ἀπιστίας φιμοῖ 
βομδήματα, Θεὸν μὴ λέγειν ὀρθῶς τὸν τεχθέντα 
σεσαρχωμένον Λόγον ; ἡνίχα χαὶ ψυχὴν τὴν σχρκω- 
ὑεῖσαν ἀνενδοιάστως ὁμολογεῖτε γεγεννῆσθαι Ex τῶν 
τοῦ εἶναι τῆς Gapxbg αἰτίων xai σὺν τῇ σώματι 
τοὺς; αὐτοὺς; xal αὐτῆς τοχέας ὀνομάζετε ; 


KEDQAA. Κ΄. 

᾿Αλλὰ, φησῖν, οὐ Ψψυχοτόχοῳ, ἀλλ᾽ ἀνθρωποτόχον 
φαμὲν τὴν γεννῶσαν ἄνθρωπον. Τί οὖν μὴ χαὶ ὑμεῖς 
Χριστοτόχον μᾶλλον λέγετε; ᾿Αλλ᾽, ὦ οὗτοι, τὸ μὲν 
ἄγθρωπος, φύπεως ὄνομα" τὸ δὲ Χριστὸς, οὐ φύ- 
σέως, ἀλλὰ προτώπου" πῶς οὖν τὸ τῆς φύσεως 
ὄνομα τοῦ τεχθέντος, tX τοῦ προσωπιχοῦ σημά- 
νωμεν; 

ΚΈΦΛΑ, ΚΑ΄, 

Ἀλλὰ διὰ τί οὖν, φητὶ, μὴ ἀνθρωποτόκος ὑμῖν, 
ἔπερ Θεοτόχος δυχεῖ; Ῥητέον οὖν ὡς εἰ μὲν τῶν 
620 Χριστοῦ φύσεων ἡ ἀνθρωπίνη τῆς ὑείσς ἐπ- 
ἐκράτησας πρὸ θανάτου τε xal μετὰ θάνατον, ἀνάγ- 
xu; οὕγης ix μιᾶς μόνον τῶν φύσεων αὐτοῦ ὀνομά- 
ζεσθαι τὸν τόχον, καλῶς ἀνθρωποτόχον φατέ, El 6X 
ἀεὶ τὸ τῆς θείας φύσεως ἄτρεπτον χατεχράτησε τοῦ 
τῖς ἀνθρωπίνης φύσεως τριπτοῦ, χαὶ πρὸς τὰ 
xptistova μεταβαλὴὸν συνεξεθέωτσεν αὐτὴν ξχυτῷ, 
ὥπερ xai ὁ αἰδηρος πυροῦσθαι λέγεται, χαὶ οὐχὶ 
τὸ πὺρ σιδηροῦσθαι, πῶς οὐχ ix τῆς μενούσης 
ὡναύτως; ἐν τοῖ; ἰδίοις λόγοις. ἀεὶ φύσεωξ, xal τὴν 
isipav il; baut» μεταποιούσγης, ἀλλ᾽ Ex τῆ; 'μετα- 
ποιουμέννς ὑνομαυτέον τὸ τεχθὲν, & τὸν τόχον, ἢ 
τῇ, τεχυῦσαν, ὦ οὗτοι; 

ΚΈΕΦΑΛ. KB. 

Εἰ 4 Θεὸς Δόγος ἐτέχθη ix τῆς Παρθένου, ἐν 
χρόνῳ ἐτέχθη ^ πᾶν δὲ τὸ ἐν χρόνῳ τιχτόμενον 1 t- 
wy πρὸς τελείωσιν» δεῖται" εἰ ὁ Θεὸς ἄρα ix iv; 
llagfht;oo ἐτέχυη, χρόνου πρὸς τελείωτιν ἐδεήθη, 


ex ejus substantia natus. Et quomodo paulo ante 
substantiam et non similitudinei causam dicebatis ἢ 
Reipsa igitur, si secundum 1otum esse, et ex toto 
esse, illa est vera generatio cujusdam, necessario 
erit et similitudo totius gignentis ad totum geni- 
tum. Si autem secundum tali modo esse tantum in 
quadam parte, οἱ ex parte quoque est generatio 
cujusdam compositi, ut talis, non secundum tolum 
esse eril similitudo genili ad gignentem; et parte 
quidem secundum esse, parte autem secundum tali 
modo esse, erit ejusdem unius personz genitor 
reipsa qui illam genuit: sicut in homine videmus ; 
qui nempe babet a parentibus generationem corpo- 
ris, quantum ad esse, generationem autem animas 
non quantum ad esse simpliciter (hoc enim habet 
a Deo, ut protoplastus Adam), sed quantum ad esse 
conjunelam cum corpore simul cum ipsa ficto, 
sine quo ipsa esse potest: hoc enim accipit ab iis, 
ut ita dicam, corporis quidem cause, animz vero 
paranymphi tantum. Et tamen ambarum natura- 
rum, ul unius hominis, proprie et secundum veri- 
tatem iidem dicuntur parentes, Quid igitur vestrum. 
ex incredulitate bombum compescet, qui non vul- 
tis dicere vere Deum Verbum quod in carne geni- 
tum est, cum ipsam animam incarnatam libenter 
confiteamini generari ab his qui sunt exsistenti:e 
carnis cause, el qui corporis eosdem el anim 
parentes vocatis ? 
CAP. XX. 

Al, inquit, non animz parentem, sed howinis 
parentem dicimus eam qua genuit hominem. Quid 
igitur non et vos Christi parentem potius dicilis ἢ 
— At, o vos, homo est nomen nature, dum Chri- 
stus non nature sed persone. Quomodo igitur 
nomen nature geniti ex nomine person: indi- 
caremus ? 

CAP. XXI. 

Sed ut quid ergo, inquit, non hominis parens ea 
qui vobis Deipara videtnr?— Dicendum igitur quod 
si ex duabus Cliristi naturis humana diving prze-- 
celluit, tum anie niortem tum post mortem, cum 
necesse sit ex una tantum naturarum ejus denomi- 
nari ipsum partum, recie hominis parentem dicitis. 
Si autem semper divin: naturze immulabilitas prze- 
celiuit hunianz natura mutabilitati, et ad ineliora 
wransferens in seipsa eam deificavit, sicut ferrum 
igneum et non ignem ferreum fieri dicitur, quo- 
medo non ex permanente in propriis rationibus 
Dei natura, et alteram in seipsam transferente, sed 
€x natura translata, denominandum erit sive ge- 
nituzn, slve partus, sive gignens, o vos ? 


CAP. XXil. 

Si Deus Verbum genitus est ex Virgine, in tem- 
pore genitus esL; porro quidquid genitum est in 
teinpore, ct tempore indiget ad perfectionem. Ergo 
si Deus ex Virgine genitus est, tempore indiget ad. 
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perfectionem. — At, o sapientes, ncque anima 
simpliciter lempore indiget ad perfectionem, sed 
eius tanlum naturale instrumentum et habitatio 
substantilis. Unde et post juventutem animalis, et 
excedente tempore, postquam instrumentum mi- 
nus aptum ipsi factum fuerit ad operationem (quae 
enim tempore floruerunt, lempore quoque imar- 
cescunt),conira id quod dicitis, tempore remittitur 
ejus virus et perfectio; nec ipsa videt aut audit 
centenaria perinde ac tricenaria. Et ita. evidenter 
demonstrat non. a seipsa sed ab instrumento pen- 
dere quod sit apta aut inutilis ad perfectionem ; 
aul si ab ipsa, eo tamen imediante. Quomodo igitur 
'9s omae quidquid in tempore gignitur, tempore 
quoque indigere ad propriam perfectionem iam 
inconsiderate affirmatis, nec animadverlitis, sepe 
quidem indigere, non autem primario, sed aliqua 
ex rebus sibi utpote in tempore genit:e, àccommo- 
dalis et secundum naturam coessistentibus? Si 
enin necipsa anima hoe vestrum admittit ratioci- 
nium, quanto magis certe Deus, qui non incepit 
exsistere, sed tantum tali modo in tempore exsi- 
s'ere adwittit! Hac enim vestra loquacitate nobis 
e[Tutientes nibil agetis ; nec sana mente ducimini., 


CAP. XXIII. 


Si ubi Deus Verbum, ibi Pater et Spiritus san- 
clus, propler substantiz individuitatem (erat au- 
tem in ventre Virginis, juxta vos, Deus Verbum 
secundum substantiam), ergo erat Trinitas in utere 
Virginis. — O omnis impietatis semina accommo- 
dantes, ut vestram blasphemiam nultriatis, quid 
dicitis? Oportet enim vos, cum perversi sitis, per- 
vertere, secundum Psalmistam Y. Quia Filius est 
in sinu Patris, hinc habet Patris in quo est, inde 
«st ipsemet, secundum vos. Sed ct aliter, quia 
ubi Pater, ibi Filius et Spiritus sanctus est, in sinu 
autem Paliris est Filius, igitur et in proprio sinu est 
Filius, simul cum Patre et Spiritu sancto. Et cum 
Spiritus sanctus tanquam columba devofavit in Do- 
m'num baptizatum in Jordane, igitur et Pater devo- 
lavit. Siautem hoc transferre ab una persona in alias 
consubstantiales hypostases non patitur pietatis ser- 
imo, vel idem sentire de àancto Verbi partu cogemi- 
n', velsorte pr:esentis vestri erroris, rationem exhi- 
bte, cum inter hiec agnoscenda sit similitudo : 
et ita satis crit ut vobis os de hoc. compescatur. 
Obortel enim vos perverse agentes, et. aliarum 
l;eresum inventa pratendentes, exque vobis pro- 
pria facientes (aspis a vipera venenum mutuatur), 
,uasi non sufficerent vobis vestra sophismala ad 
voinpletam malam doctrinam, errore errorem con- 
ürmare, secuudum Domini methodum ad. Phari- 
sveorum malignam interrogatione;n respondentis 
per reciprocam interrogationem ad ipsus de ba- 
ptismo Joannis. 
vnoww, διὰ τῆς περὶ το 
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A "AXX', ὦ σοφοὶ, οὐδὲ ψυχὴ ἀπλῶς χρόνου δεῖται πρὸ; 
τελείωσιν, ἀλλὰ τὸ ταύτης φυσιχὸὺν ὄργανον xai 
οἰχητήριον οὐσιῶδες, Ὅθεν xai μετὰ τὴν νεότητα 
τοῦ ζώου, καὶ πλεονάσαντος τοῦ χρόνου ἐπεὶ τὸ 
ὄργανον ἀνεπιτηδειότερον πάλιν αὐτῇ χαθίσταται 
mphg τὴν ὑπουργίαν (τὰ γὰρ χρόνῳ ὀχμάσαντα καὶ 
χρόνῳ παρακμάζε!)" τοὐναντίον ἢ φατε ἐν χρόνῳ 
ὑφίησι πάλιν τῶν ἑαυτῆς ἐνεργειῶν xal τελειώστων" 
μηδὲ ὁρῶσα ὡπταύτως ἢ ἀχγύουσα, Ev ἐχατονταετᾷ 
τυχὸν, ὡς ἐν τῇ τριαχονταιετίχ καὶ δείχνυσι σλφῶς, 
ὡς οὐχ ἑαυτῆς, ἀλλὰ τοῦ ὀργάνου ἣν τὸ ἀπὸ τοῦ 
χρόνου χρήσιμον xal ἀχρήσιμον πρὸς τελείωσιν" 
λοιπὸν δὲ χαὶ αὐτῆς, διὰ μέσου μέντοι τούτου, Πῶς 
οὖν ὑμεῖς πᾶν τὸ ἐν χρόνῳ τιχτόμενον, χρόνου δεῖ- 
σθαι πρὺς τελείωσιν olzzlav, οὕτως ἀπερισχέπτως 
φατέ; χαὶ οὐχ ὅτι πολλάχις οὐχ αὐτὸ πρώτως, ἀλλά 
τι τῶν οἰχειωθέντων αὐτῷ τῷ ἐγχρόνως τιχτομένῳ, 
καὶ χατὰ φύσιν συνουσιωμένων τοῦῦς δεῖται, χαἢ- 
ορᾶτε ; Εἰ γὰρ μτὸξ ψυχὴ τοῦτον ὑμῶν καταδέχεται 
τὸν λόγον, πότῳ γε μᾶλλον Θιὸς, ὃς μτὸξ ἤρξατο 
τοῦ εἶναι, ἀλλὰ μόνον τὸ τοιῶσδε εἶναι χοοιχῶς 
χατεδέξατο! Ταῦτα οὖν ἐξ ἀθυροστομίας ἡμῖν βαττο- 
λογοῦντες, ἐπιτριδέσεσθε, xal οὐχ ἀπὸ νηφούσης δια- 
νοΐας ὑποτίθεσθε. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΙ". 


Ei ἔνδα ὁ Θεὺς Λόγος, ἔχεξ ὁ Πατῆρ, xa: τὴ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, διὰ τὸ τῆς οὐσίας ἀδιαΐρετον, ἣν δὲ 
ἐν τῇ γαστρὶ τῆς Παρθένου χαθ᾽ ὑμᾶς ὁ Θεὸς Αύγος 
xat'oí2lav, ἦν ἄρα ἡ Tpix ἐν τῇ γαστρὶ τῆς Πυρϑέ- 
νου. Οἱ πάσης ἀσεδείας ἐρανιζόμενοι σπέρματα, ἵνα 
τὴν οἰκείαν βλασφημίαν ὑποτρέφοιτε, τί φατε; Δέον 
yàp ὑμᾶς στρεδλουμένους ἡμῖν διαστρέψαι χυτὰ τὸν 
Ψαλμῳδόν. Ἐπεὶ ὁ Υἱὸς ἐν τῷ χόλπιρ τοῦ Πατρός 
ἐστι, χαὶ τὸ μὲν τοῦ Πατρός ἐστιν ἐν ᾧ ἐστι" τὸ 
δὲ αὐτός ἐστι χαθ' ópd;, ἀλλὰ xai ἑτέρως, ἐπεὶ 
ὅπον ὁ Πατὴρ, ἐχεῖ xal ὁ Υἱὸς χαὶ τὸ Πνεῦμά ἔστιν, 
ἐν δὲ τῷ τοῦ llarghg χύλπῳ ὁ Yib;, οὐχοῦν καὶ ἐν 
τῷ ἰδίῳ χόλτιῳ ὁ Υἱὸς ἄμα τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ {νεύ- 
pact τῷ ἀγίῳ" xal ἐπειδὴ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ὡς 
περιστερὰ ἐπέπτη ἐν Ἰορδάνῃ βαπτιζομένυυ τοῦ 
Κυρίου, ἄρα καὶ ὁ Dlazko ἐφίπτατο. Εἰ üb τοῦτα 
μετάγειν Ex τοῦ ἑνὸς προσώπου χαὶ ἐπὶ τὰς ἑτέρας 
ὁμηουπίου; ὑποστάσεις, ὁ τῆς εὐσεδείας οὗ βιάξιται 
D λόγος, ἢ τὸ αὐτὸ vol) ἐπὶ τῆς ἀγίας τοῦ M7» 

χυήτεως εἰσπραχθήσεσθε, ἢ ἀποχληρώσει τὸν τῆς 

παρούσης ὑμῶν ἀπορίας λόγον προάγετε, tts Guo 
τροπίας συνωμολονη μένης χαὶ ἐπὶ τῶνδε " χαὶ ἀρχές 
σει ὑμῖν οὕτως xal περὶ τοῦς ἐπιστομίζεσθαι, Ais 
vip ὑμᾶς χαχουργοῦντας, xa τὰ τῶν ἄλγων cip. 
scu προδαλλομένους εὑὐρέματα, xai τοῦτο δῇ τὸ 
τοῦ λόγου ποιοῦντας, ἌπτΑ: παρ᾽ ἐχίδνης φάρμαχοι 
δανείζεται" ὡς; τῶν ὑμετέρων οὖχ ἀρχούντων ὑμῖν 
εἰς παντελῆ χαχυδοξίαν σοφισμάτων, ἀπόρῳ τὴν 
ἀπορίαν ἐλέγχεσθαι" χατὰ τὴν γενομένην Κυρισκὴν 
ἣν τῶν Φαριταίων πανοῦργον Men 
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ΚΕΦΑΛΔ, KY, 

Εἰ ἐν τῇ γαστρὶ τῆς Πχρθένου ἡ Τριὰς xaz' οὐ- 
σίαν, ἐγεννήθη δὲ ὁ Θεὸς Λόγος κατ᾽ οὐτίαν Ex. τῆς 
Παρθένου, ἡ Τριὰς ἄρα ἐγεννήθη ix τῆς Παρθέ- 
νου. Ἐπεὶ οὖν ὁ YU ix τοῦ Πατρὸς γεγέννηται" 
ἀδιαίρετος δὲ τῆς ἁγίας Τριάδος ἡ οὐσία, ἄρα xai 
ὁ Πατὴρ αὐτὸς xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα, γεγέννηνται 
x2a0' ὑμᾶς" ἔτι ἐπεὶ ὁ Πατὴρ οὐ γεγέννηται Ex τι ο;, 
οὐδὲ ἐχπεπόρευται, οὐδὲ ὁ Υἱὸς οὐὐξ τὸ Πνεῦμα ἄρα 
χαθ᾽ ὑμᾶς Ex τοῦ Πατρός εἰσιν" ἀδιαίρετος γὰρ αὖ- 
τοῖς ἡ οὐσία ^ ἐπὶ πλεῖον μὲν οὖν ταῖς ὑμετέραις 
συμπεριάγεσθαι δυσφημίαις παραιτούμεθα, ἵνα μὴ 
πρὸ; ἔλεγχον ὑμῶν ἀσχολούμενοι, πρὸς ἀθεσμολο- 
yíav ἑαυτοὺς καὶ ἡμεῖς συνεθίζωμεν. 'AX οὑτωσὶ 
μὲν πρὸς τὸ παρὸν ἐφεχτέον σχολιευομένους ὑμᾶς" 


ADVERSUS NESTORIANOS. -- LIB. 1V. 
A 


τῶν δὲ περὶ τῶνδε λόγον ὅπως τε λέγεται χαὶ ὅπως Β 


νοῦζται, τοῖς ἰδίοις ὑποφήταις f ἀλήθεια ἔδειξεν" 

tw οἷς τοῖς χαχῶς διαιροῦσι xai φαύλως συγχέουσι 

τὴν τῇ; ἁγίας ὑπερουσίου Τριάδος λόγον ἀπελέγχει, 
KEPAA. KE'. 

Πᾶς τόχος ἐγνωτμένος τῇ θείᾳ Γραφῇ ix τῶν 
πάντη ἀνομοίων ἀνόμοια τίχτων, ἐπαίνου τὸ τίχτον 
ἀ ψόγου δείχνυσιν ἄξιον" ἐπαίνου μὲν, ὡς, « Διὰ 
ἰὸν φήδον σου, Κύριε, ἐν γαστρὶ ἐλάθομεν χαὶ ἐτέ- 
«μεν » ψόγου δὲ, ὡς τὸ, ε Ἰδοὺ ὠδίνησεν ἀδικίαν, 
τυνέλαθε πόνον, χαὶ ἔτεχεν ἀνομίαν, » Πᾶν δὲ τὸ ἐπαι- 
ούμενον f; ψεγόμενον ἐν τῷ τίχτειν, Ex τῆς προαιρέ- 
iG καὶ οὐχ ix τῆς οὐσίας τὸ τιχτάμενον τίχτει " 
τᾶς ἄρα τόχος γινωσκόμενος τῇ θείᾳ Γρχφῇ ἐκ τῶν 
závzr, ἀνομοίων ἀνόμοια τίχτων, ἐχ τῆς προαιρέσεως 
ιαὶ οὐχ bx τῆς οὐτίας τίχτει τὸ τιχτόμενον. Ποίαν 
ἱμῖν ἄρα ἀνομοιότητα ὑποτίθεσῆς τὴν xaz' οὐσίαν, 1 
ἱ'τὰ τι συμδεδηχὸς, xal πῶς ἔσται ἀληθὲς τὸ εἰρη- 
tévov ὑμῖν, ἐξεταστέον. Εἰ μὲν γὰρ κατὰ τὴν οὐσιώδη 
Aayopie ὡς ἐν ποιότητι φυτιχῇ τατε, ἰδοὺ Ex τε 
[ων χαὶ σιδήρων xax ξύλων πυρεχδόλων πὺρ γευνᾶ- 
2t, ἐξ ἀνομοίων ὃν ἀνόμοιον χατ᾽ οὐσίαν" xai υὔτε 
zaivou οὔτε ψόγον δείχνυσιν ἄξιον τὸ τίχτον " ἔχ τε 
αἀχάνονν, χάμπαι" χαὶ ix μνῶν, εὐλαί" ἀνομοίων ὄντων 
ὧν τεχόντων χατὰ τὴν οὐσίαν αὐτοῖς " χαὶ οὔτε qux 
$t: ἐπαινετόν * ἀλλ᾽ ὅλως 101; παραδείγμασιν ὑμῶν 
πιστήσαντες, μᾶλλον τὴν χατὰ τῆν ὕπαρξιν àv- 
μοιότητα λέγεσθαι ὑμῖν νοΐήσομεν" xax τὸ ἀνόμοιον 
h ἐπαινούμενον ἢ ψεγόμενον, ὡς ἐξ ἀνθρώπου 
ἣν ἀνομοίαν, 3| τὸ Πνεῦμα τῆς σωτηρίας τιχτόμε- 
ον. Ἐπεὶ οὖν τὸ τίχτον ἐπὶ τῶν ἀνομοίων πάντως 
παίνου ἢ ψόγου ἀξιοῦιε, χἀντεῦθεν ἐχ προαιρέσεως 
ἵναι τὸν τόχον συλλογίζεσθε " ἵνα xaX ix τῆς κατὰ 
ὧν Δεσπόττν ἀνομοιότητος ix προαιρέσεως λέγε - 
αι thy xo. αὐτὸν γέννησιν ix τῆς Δεσποίνης συν- 
ἵετε τάχα, ματαιολόγοι " πρῶτον μὲν μνήσθητε, ὡς 
οὐ «αντίον καὶ ὁμοίωσιν τῷ Χριστῷ, εἰ xal μὴ χατὰ 
ὦ ὅλον, πρὸς τὴν αττέρχ μεμαρτυρήχαμεν" àvo- 
ua δὲ, οὐδεμίαν ἔχει οὐσιώδη ὁμοίωτιν πρὺς τὸν 
vouo» xaÜ' ὕπαρξ.»" διύτερον δὲ ὅτι xai τὸ ix 
ἔσουξ ἀνόμοιον zp $4 αὐτὴν, οὐ τοιχύττς ὁρᾶτιι 
"οαοιότττος οἵαν νῦν ὑμεῖς: ἐν παραδείγμασιν ὑπέθε- 
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CAP. XXIV. 

Si in utero Virginis Trinitas est secundum sub- 
stantiam, genitus est aulem Deus Yerbum ex Vir- 
gine secundum substantiam; ergo Trinitas genita 
est ex Virgine.—lgitur, cum Filius ex Patre genitus 
sit, indivisa est aulem sancte Trinitatis substantia ; 
ergo, juxla vos, et ipse Paler et Spiritus sanctus 
genili sunt ; οἱ aliunde, cum Pater a nullo genitus 
sit nee procedat, juxta vos ergo neque Filius ne- 
que Spirilus sanctus a Patre sunt: indivisa cst 
enim illis substantia. Amplius autem vestris vo- 
biscum circumagi blasphemiis renuimvs, ne, iu 
vestram confutationem intenti, ad illegitimas vo- 
ces ipsi nos assuescamus. Sed ad przsens sina- 
mus vos perperam sentire. Quid autem de his di- 
cendum vel sentiendum sit, suis propbelis veritas 
demonstravit, in quibus male dividentes aut per- 
verse confundentes sancte supersubstantialis Tri- 
nitatis rationem confulat. 


CAP. XNV. 

Oinnis partus divina Scriptura cognitus, ex om- 
nino dissimilibus dissimilia gignens, laude vel 
reprehensione dignum gignentem ostendit; laude 
quidem, ut : « Propter timorem, tuum, Domine, in 
utero habuimus et parturivimus * ; » reprehensione 
vero, ul : « Parturiit injustitiam, concepit dolorem 
el peperit iniquitatein *. » Quidquid autem in gi- 
gnendo laudatur vel reprehenditur, ex voluntate 
et non ex substanlia gignit quod gignit. Omnis 
ergo partus divina Seriptura cognitus, ex omnino 
dissimilibus dissimilia gignens, ex voluntate et non 
ex substantia gignit quod gignit. — Quasrendum 
nobis est qualem dissimilitudinem supponatis se- 
cundum substantiam aut secundum aliquod acci- 
dens, et quomodo verum sit quod dicitis. Si enim 
secundum  substantialem | differentiam, quasi in 
qualitate physica, dicitis, Ecce ex lapidibus et 
ferro et lignis igniferis ignis generatur, ex dissimi- 
libus sane dissimilis secundezn. substanGam, el 
neque laude neque reprehensione dignum ostendit 
gignentem, Et ex leguminibus campis, et ex mu- 
ribus verus, dissimilibus certe. gignentibus se- 
cundum substantiam : nee est laudi vel reprehen- 
sioni locus. Sed tamen pr.termissis — vestris 
exemplis, potizs dissimilituditem secundum essi- 
stentiam a vobis dici putabimus, et dissimile lau- 
datum vel vituperatum tanquam ex. homine dissi- 
militadinem, et spiritum salutis genitum. Quia igi- 
tur quod gignit de dissimilibus omnino laudis vel 
reprehensionis dignum judicatis, exinde quoque 
ex voluntate esse partum infertis ; el ex dissimili- 
tudine Domini statim concluditis ex voluntate dici 
e;us ex Domina generationem, vanilequi. Primo 
quidem mementote nos e contra. similitudinem, 
etsi non secundum totum, Christi ad matrem. sta- 
tuisse ; dissimilia nullam halient subsrantialem si- 
militudinem ad dissimite, secundum substantiam : 
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sceundo, dissimilitudinem qua ex parie differt ἃ A σῆς ὑφεστῶτος πρὸς ἄνυ πόττατον, 223 μτλληγ οὐρα, 


piatre non esse talem dissimititudineur qualem vos 
nane in exemplis supponitis, subsistentis scilicel 
relative ad non subsistentem, scd potius talis sub- 
siantie ad talem substantiam. Ut autem abripia- 
mer vestra ridenda calliditate, si omnia qua: apud 
divinam  Seriptura:n ex dissimilibus secundum 
cxsistentiam genila sunt laudem aut reprehlensio- 
nem gignenti conciliare arbitramiri, quid diciiis, 
com filius doloris Denjamin, filius consolationis 
Barnabas, et Heli senex annorum dictus sit? Ne- 
€esse est ergo annos csse genitores IHeli, et iilos 
esse [aude aut reprehensione dignos; et dolorem 
quoque et consolationem ita se habere. Si autem 
quis vana hiec etiam concedat, quoinodo sequentia 
non laerymans a vobis audiret, cuu disceret anios 
ex voluntate parturire, οἱ dolorem et consolatio- 
nem secundum voluntatem gignere ; et eum a vobis 
sciret ex re non exsistente prodire exsistent am 
secundui voluntateni ? 


CAP. XXVI. 


Si Deus Verbum genitus est ex Virgine, Qmne 
autem genitum gignitur vel ex substantia gignentis 
vel ex voluntate ; et quod. ex substantia gignitur 
omnino esse babet a gignente, quod aulem ex. vo- 
luntate, habet a gignente tum esse, tum tali modo 
esse, dicite unde velitis genitum fuisse Deum, an 
ex substantia Virginis, an ex voluntate ? Utruim- 
cunque enim horum dixeritis, conclusio patet. — 


Sero tandem et. inviti nobiscum aznoscitis partum C 


esse el eum qui producit aliquid ad esse, et eum 
pariter qui ad taliter esse tantum. Si autem qui est 
ex sulstantiaf eum solum dicitis esse causam exsi- 
sentite et. non talis exsistentiz, phwsic:e nempe 
differenti:& geniti, cum ex cono pinus generetur, 
vel ex voluntate et non ex substantia coni ad hanc 
talem. exsistentiam generatur, vel ex ipsa sub- 
s'antia. coni generatur, et est simpliciter exsistens, 
in autem pinus aut aliud quid speciale; nisi et 
ἈΠῚ genitori sccundum voluntatem. gignenti sub- 
jiciatur in. quamdam. generationem. Quibus quid 
*lolidius? 


CAP. XXVil. 

Si genitus est Deus Verbum proprie et secundunt 
veritatem ex Patre. illique. est similis secuudumi 
substantiam ; et si idem genitus est ex matre proprie 
et secundum veritatem,psaque est dissimilis secun- 
du: substantiam, nibil interest a — similibus aut 
a dissimilibus gigni. Si auiem ita est, nec dissimi- 
lia a se invicem different secundum substantiam ; 
ct admittendum eiat Deum Verbum, a Patre geni- 
tum secundum veritatem, esse ipsi dissimilem se- 
cundum substantiam, Sed. lec omnia. impossibilia 
ei eorum suppositione digna. — Turbati sunt, com- 
mou sunt sicut ebrius, cà omnis sapientia corum 
absorpla cst. Jure enim contra vos iiec ἃ nobis 
canuntur, divina deinonstrante virtute ct in vos vim 


voii36: mph; τοιάνδε inii fx Goxibcua. 
ἐνεχθῷ "ἐν τῷ χαταγελάττῳ τῇς ὑμετέρας Gy) va 
εἰ πάντα τὰ iv τῇ θείᾳ pag ἐξ ἀνομοῖυν ay 
ὕπαρξιν γεγεννη μένα ἔπχενον $ vij τῷ tuum 
ἐπιφέρειν οἴεσθε, τί φατς, ἐπεὶ VE: oves Rs. 
a xai υἱὸς περαχλύσειυς Bipviüs; ait Wa 
σϑύτερος ἐτῶν εἴρηται A ἀγχτ pa τὸ Ens 


ἠβδυράῥά εἶναι 


p 
r4 


τὰ τὸν Các, xxx ταῦτα ἔτῃγ, ἢ 
Ψύγου ὀξιωθῆνχι " xat τὴν ὀδύνην δὲ x τῆν zi. 
χλησιν οὕτως ἔχειν. Εἰ δὲ χαὶ ταῦτά τις otv 
». τὰ μάταια, πῶς τό γε ES; ἀδηχρυτὶ ταῦ Qj 
ἀχούτεται, ἐκ προχιρέστως τίκτειν τὰ diee Don 
ὀδύνην, ἣ τὴν παράχλητι» χατὰ 
διδαυχόμενος; 


(51:218: Tini 
καὶ ἐξ ἀνυπάρκιου πράτ μχτος ποιῶν, 


Β δὰ» μανθάνων παρ᾽ ὑμῶν τὴν ὕπαρξιν "lüó ὸ 


Βαρνάθα xai Βενιαμὶν, 
χτόντων; 


xal χατὰ προχίρεσιν c 


Meli, et Barnaba, et Benjamiu, οἱ ex. gigneniu 


KLE$AM. Κα. 

El ὁ Θεὸ; Aévo; ἐτέχθη ἐχ τῆς Dlapfhiwn, τὸ ὃ 
τὸ τιχτόμενον ἣ ἐκ τῇ : οὐτίας τίχτεται 
τος, J| ix τῆς προχιρέσεωτ" καὶ τὸ dx dius 
τιχτόμενον, τὸ εἶναι πάντως ἔχει bx τοῦ tiec 
τὸ δὲ ix τῆ΄ς προαιρέσεως, πῇ μὲν τὸ εἶναι fie 
τοῦ víxzovto;, πῇ δὲ τὸ τοιόνδε εἶναι, εἴπατε do 
βούγεσθε «:15,402: τὸν Θεὸν, ἔχ cuc 
Παρθένον, f$ ix τῆς προαιρέσεως; ὀπίτεμον ls 
αὐτῶν εἴπητε, τὸ συναγόμενον δῆλον, ὋΨ ποτὶ 
ἄκοντες ἡμῖν συνομολογεῖτε τόχον εἶναι, τὸν τ s 
τὸ εἶναι, xat ὁμοίως πάλιν τὸν εἰς τὸ τοιῶτδι ἐσ 
μόνον προαγαγόντα τι " εἰ δὲ τὸν ἔχ τῆς uite 
xov μόνον τοῦ εἶναι αἴτιον, χαὶ οὐχὶ xal τῷ τοῦτα 
εἶναι, ἤγουν χαὶ τῆς φυσιχῆς διαφορᾶς τοῇ zov 
μένου φατὲ, ἐπεὶ ἀπὸ χύνουν πίτυς γεννᾶται, ἢ ἐ 
τῆς προαιρέσεως, x2! οὐχ ἀπὸ τῆς οὐγίας τοῦ £55, 
εἰς τὸ εἶναι τοῦτο αὐτὸ πίτυς γεγέννηται, ἢ ic 
οὐσίας μὲν αὐτῆς γεγέννηται τοῦδε" yat ἔστι $505 
ὃν, οὔτε δὲ πίτυς, οὔτε ἕτερόν τι εἶδο; ibit A 
xxi ἄλλῳ Yivvfzopt χατὰ προαίρεσιν τίκτοιτι ἐξ 2 
κληθῇ εἰς γέννησὶ.» τινα " ὧν ti μᾶλλον ἡληηὸπ 


UE 


τὸ τὴν 


u 


KETAA. KZ. 

Ei ἐγεννήθη ὁ Θεὸς Αὐγος χυρίω; χαὶ χατὰ his 
ὕξιαν ix τοῦ Πατρὸς, xai ἔστιν Ouovwg αὐτῷ χτ 
οὐσίαν" xai εἰ ἐγεννήθτ ὁ αὐτὸς bx uvtp 66m 
xai χατὰ ἀλήθειαν, καὶ ἔστι αὕτη ἀνόμοιος κατ e 
cíav, οὐδὲν διαφέρε: ὑπὸ ὁμοίων [z22' 62] ἢ ἀνομθα: 
γεννᾶσθαι, Εἰ δὲ τοῦτο, οὐδὲ τὰ ἀνόμοια (wi 
σῖται πρὸς ἄλληλα xax οὐσίαν" ἐ δεχόμενοι ἢ ἦν 
καὶ tb) Θεὸν Λόγον ix τοῦ Πατρὸς κατὰ dii 
γεννηθέντα, εἶναι αὐτῷ xa! οὐσίαν ἀνόμου" τ 
τιλυτα ἀδύνατα x3 τῆς ὑποθέσεω; αὐτῶν dpa. ἘΦ 
βῥάχθησαν, ἐσαλεύδησαν ὡς ὁ μεθύων. xii và! 

0,213 αὑτῶν" γατεπόθη" ταῦτα εὐχαίρως ὑμῖν 5 
ἀῆεται παρ᾽ ἡμῶν, τὶς (εἴας δυνάμτως Erie 
καὶ εἰς ὑμᾶς τὸ δρχστέριον τῆς πάλαι Etuis 9^ 


623 
αἢ ὑμᾶς τ 
2 Βχδυλῶνι πυργοποιίχν συστησαμένων" «Δεῦτε γὰρ, 
Ἢ σὶ χαὶ τόπε περὶ ἐχείνων, χαταδάντε: συγχέωμεν 
ὑ τῶν τὰς yhogsa;.» Ἐντεῦθεν οὖν ὄντως χαὶ ὑμῖν 
νυνὶ πεφυρμένοι τε xai σχινξαλμοὶ xal ἐπάλληλοι 
xtpohoyía: εἰσὶ τῆς ἀσεδείας τὴν αἰσχύνην ἐπιχρύ- 
tV μηχανύμεναι, Πρώτιστα μὲν οὖν γνῶμεν, ἡ ἐξ 
αηΐων 1j ἀνομοίων γέννησις, πῶς λέγεται ὑμῖν; τῆς 
κοιότητος, ἢ ἀνομοιότητος ; πρὸς τὰ τίχτοντα τῶν 
ἱκτομένων, πῶς νογυμένης; οὗ γὰρ δὴ τὸ μὴ ὑπο- 
τὰν χαὶ εἶναι: λεγόμενον, ἔξ ὁμοίων *» ἀνομοίων 
ἔνγητιν ἔχειν λεχθήσεται" μεταγενεστέρα γὰρ τῆς 
ἐνυήπσεως αὐτοῖς ἡ ὁμοιότης ἢ ἀνομοιότης πρὺς 
γυς κατὰ τὸν οἰχεῖον λόγον. ᾿Δφείσθω δὴ ὅμως: ὑμῖν 
i,10* ἴσως γὰρ ix τοῦ τέλους ταῦτα διεγνωχότες 
'ρήχατε, Ti δὲ ob»; ἀδύνατον τὸν χατὰ διαφόρηυς 
vitiis γεννηθέντα, xal ix διαφόρων τὴν φύσιν 
τυνητόρων, διάφορον ὄντα ταῖς φύσεσι, καὶ ἀληθῶ;, 
10 ἑκατέραν τεχθῆναι γέννησιν ; χαὶ τοῦ μὲν τῶν 
ἐχόντων ὅμοιον χατά τι τῶν αὐτοῦ, τοῦ δὲ ἀνόμοιον 
εἴχνωσθαι, διὰ τὸ διάφορον τῶν τούτου γεννήσεων 
τὶ τῶν γεγεννημένων τοῦδε οὐσιῶν; EüciyÜm γὰρ 
4 τοῖς πρώτοις ἡμῖν, ὅτι χαὶ ἐχ τῆς αὑτῆς xal χατὰ 
ἂν γένος xai εἶδος xal πάντα ἀριθμὸν ἀδιαφόρηυ 
ὁσίας παρὰ τὸν διάφορον τρόπον τῆς γεννήσεως, 
unti t€ xal ἀνόμοια πολλάχις γίνεται τὰ τιχτόμενχ 
pb; τὰ τίχτοντα " οὐχοῦν ὀρθοτομοῦσι τὴν ἀλήθειαν 
| φατιν ὅτι ἐγεννήθη μὲν ὁ Λόγος; Ex τοῦ Πατρὶς 
ληθῶς, χατὰ τὴν ἰδίαν δὲ μόνου τοῦ Πατρὸὺς γέννη- 
ιν χαὶ οὐσίαν, χαὶ ἔστι ὅμοιος αὑτῷ xat' οὐσίαν 
πν ὡς Λόγου Θεοῦ " ἐγεννήθη δὲ χαὶ ix δΙητρὸὺς 
ἀτιδῶς, χατὰ τὴν» ἰδίαν αὐτῆς xal μόνης γενομέντνυ 
426: γέννησιν, xaX ἔστι xaX αὑτῇ τῇ Μητρὶ ἐχυτοῦ 
xz' οὐπτίαν αὐτοῦ τὴν o; ἀνθρώπον ὅμοιος, κατὰ δὲ 
ἣν ὡς Λόγον, ἀνόμοιος αὐτῇ "πλὴν Υἱὸς ἀληθῶς ὁ 
10; τοῦ τε ὁμοίου Πατρὸς, χαὶ τῆς ἀνομοίου αὐτῷ 
17206; * ἀληθὴς γὰρ ἑκάτερος τρόπος τῶν ἐπ᾽ αὐτοῦ 
εὐνήσεων ἐδείχθη, 6 τε τοῦ εἶναι, καὶ ὁ τοῦ τοιῶσ - 
ξ. Οὐ γὰρ δὴ ὁμοιότης συνίστησι» ἁπλῶς τὴν vió- 
τα, ὡς πολλάχις εἴρηται" ἢ γὰρ ἂν πάντες ἄνθρω- 
x» ὅμοιοι ὄντε: xaz' οὐσίαν ἀλλήλοις, vb ἅμα xal 
:ατέρες, xai τέχνα τῶν τέχνων οἱ γεννήτορες ἦσαν, 
αὶ οἱ ἀδελτοὶ δὲ τῶν ἑχυτῶν ἀδελφῶν εἶναι υἱοὶ, 
ιὰ τὴν χατ' οὐσίαν ὁμοιότητα πρὺς αὑτοὺς νομι- 
θεξησαν. 


ADVEHSUS NESTORIANOS, — LIB. IV. 
ν θεομάγον πρόθεσιν ἀρχμένων χαὶ zt» À antique condemnationis eoruni qui secunduti. vos 
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in Deum pugnandi propositum susceperant ΟἹ in 
Babylone turris zdificationem constituerat, Dixit 
enim etiam tum de ipsis ; « Veuite, descendente; 
confundamus linguas eorum. » Inde izitur reipsa 
et vobis nune sunt et confusie subtilitates.el. ver- 
borum implicite suture ad impictatis infamiam 
legendam sirucLe. Ante omnia ergo sciamus gene- 
ratio ex similibus aut dissimilibus quomodo a vobis 
dicatur; similitudinem aut dissimilitudinem geni- 
torum relative ad gignentes quomodo. intell gatis, 
Non enim quod non est subsisteus ΟἹ esse dicitur, 
ex similibus aut dissimilibus generationem liabere 
dicetur. Posterior est enim gcneratione corum 
similitudo vel dissimilitudo, juxta. propriuni. lo- 
quendi modum. Concedatur tamen hoc vobis. Forte 
enim a fine hzc scientes dixistis, Quid ergo impos- 
sibile est eum qui secundum differentes generatio- 
nes genitus est, et ex genitoribus natura differen- 
tibus, differentem ipsum maturis, vere quoque 
secundum utramque generationem genitum fuissc; 
el hine genitoribus suis similem secundum quid, 
inde autem dissimiletn demonstrari, propter diffe- 
rentiam suarum generationum eL substantiarum 
«morum genitorum ? Monstratum enim a nobis fuit 
etiam a principio et ex eadem substantia non dif- 
ferente secundum totum genus ΟἹ formam el nt- 
merum, propter differentem generationis modum, 
similiaque et dissimilia fieri sepe genita relative ad 
gignentia. Igitur reete et secundum veritatem sen- 
tiunt. qui dicunt genitum fuisse Verbum vere ex 
Patre secundum propriam unius Patris generatio- 
nem el substantiam, et esse illi simile quoad sub- 
stantiam, substantiam nempe Dei Verbi; genitum 
autem Íuisse vere quoque ex Matre sccundvin 
ipsius generationem propriam ex ipsa sola, et csse 
ipsi sue matri simile secundum suam, hominis 
scilicet, substantiam, illi autem dissimile secundum 
substantiam quam habet rit Verbum. lta sane. Ver- 
bum vere est Filius similis Patris, Filius quoque 
Matris dissimilis Patri, Verus enim uterque modus 
generationum ejus demonstratur, hic nempe qno 
, le quo est taliter. Similitudo cnim non con- 
stiluil filiationem, ut persepe dietum est... Q:innes 


D enim homines, utpote qui inter se invicem simileg 


ccundum substantiam, filii simul et. patresessent, οἱ genitores essent filii suorum filiorum, et fratres 
uorum fratrum esse filios, propter similitudinem substantiz relative ad i; sos, censcrentur. 


KEPAA, Kll'. 
ΕΔ τὸ ἀτόίως ὃν ὕστερον γεννᾶται χατὰ ἀλήθειαν, 
τὶ τὸ urói ὅλως ὃν, ἐνεργείᾳ μὴ ὅν, γίνεται χατὰ 
ΔΈδειαν" εἰ δὲ τὸ δεύτερον ἀδύνστον, xax τὸ mpo- 


" pou "AX εἴ xai ὃν τὸ ὧν οὐ γίνεται, ἀλλὰ τὸ 
z ὃν, εἰς τὸ ἑτέρως τοιῶσδε εἶναι, εἰ χαὶ οὐ 

τὰ τροπὴν Δ)λὰ πρόσληψιν χαινοτέρᾶν, γεννᾶγθτι 
ονατόν" Οὐδὲςι vXo κατὰ τὸ αὐτὸ τις ὑμῖν ἀτλίως τὰ 
Dai τι χαὶ ám) χρεόν. ἄρχεσθαι εἴρηκεν. ES 


κὸν χατὰ * εἶναι ἄναρχον Ning ed 
τὰ τὸ ἀλληΐως εἶναι, ἤ τουν Ξεσαρχωμέν νον, àápzá- 
Zw εἶναι, dio: vào εἰναι αὐτῶν, οὐ χατὰ τρὴ- 


CAP. XXVII. 

Si quod est ab. :;eterno posterius gignilitr secun- 
dum veritatem, quod omnino non est, vi sua ron 
exsistens , flitaliquid pariter. secundum: veritatem. 
Si autem secundum | impossibile, ergo ct. primum. 
At quod exsistit non sit exsislens ; sed quod. tali 
modo exsistit, potest gigni in alit talem modum 
exsistendi, non. quidem per miulaliorem sed per 
novam aeceptioneum, Nanquam eniin quisquam vo- 
bis dixit idem ciernumque exsistere el in. tempore 
incipere, Ergo quid impedit quin. qui concipiiur 
sine principio secundum sum essc, ille principium 
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liabuerit secundum alio todo esse, id estin quan- A πὴν ἢ ῥεῦσιν τοῦ οἷν εἷου εἶναι, ἀλλὰ χατὰ cpi. 


tum — incarnatus. Al'o. enim modo esse non. per 
mutationem aut efflavium proprii esse, sed per ae- 
ceptionem eL unionem. substantialem alterius. rei 
semper seorsim ab eo exsistentis, dicinius. 

CAP. XXIX. 

Si coelum et terra et oinnia quie in eis. sunt, ut- 
pote jam exsistentia nunc fieri. impossibile, horuui 
auctorem ante βου ex Patre natum, in novissi- 
mis lemporibus genitum fuisse, quam  maxinie 
impossibile.— Non enim qui exsistunt. simpliciter 
fieri quisquam affirmat, neque celum generari in 
ordine ad exsistentiam simpliciter, o vos. Novum 
tamen fieri ex vetere, transformari, incorruptibi- 
litatem vestiri cum reliqua alia ereatione, liberari 
a servilule corruptionis, sicul nostra corpora vi- 
ta induta super mortale, et incorrupta resurgen- 
Ua, omnes in pietate enutriti. confitentur. Igitur 
juxta vos, cum mundus. jam sit aliquo modo, nem- 
ps eorruptibi!is, non dicemus eum secundum in- 
corruplibilitatem fieri, sive regenerari : quod enim 
est, inquitis, non fit; non abjicientes illud non fieri 
id quod est, sed ncc concedentes illud quod quali- 
cunque modo est fieri id quod non est. Secundum 
autem h:ee vestra oracula, nec corruptibile quid 
incorruptibile secundum nostram salutarem spem 
dicere cuiquam  cencessum est : scilicet, cum cor- 
ruptibile inductus natu sil. homo, corruptibile iu- 
duti renascimur. 


CAP. XXX. 

Si adinittitur heri fleri eras, admitialur οἱ exsi- 
stentem ab :eterno in novissimis gigni: sed primum 
imposs:hile; ergo et. secunduu, per extensionem. 
--Si dixissemus quidem per mutationem eterni 

eumdem fieri temporalem, pulchre revera dicere- 
tis. Si autem, hoc ipsi servato quod erat, superve- 
nit ipsi per acceptioném aliquid quod non erat, 
patet hoc utrumque, consideratum in composito, 
factum fuisse idem unum suhjectum, postquam per 
alicujus novi accessionem factum est, non olim sit 
intellectum ut nunc est. Quomodo ergo recte obji- 
cilisnobis ? Etenim hzedies hesterna quam dicitis 
nunquam per mutationem fit. cras, id est crastina 
dies, desinendo hesternam esse ut hodierna fiat , 


preterquam quod, superveniente ipsi cum hodie D 


tum cras, fieri nudius tertius illi obtigerit, quamvis 
permaneat esse heri, scilicet. relative ad. proxime 
sequentem diem, ut nudius tertius cst dies relative 
a] tertiam ab ipsa diem. 


CAP. XXXI. 


Si admittitur. quod. non erat antica, illud. esse 
postea, non genitum nec factum, admittatur. quod 
est ab alterno, id posterius secundum veritatem 
genitum fuisse. Sed primum impossibile ; ergo et 
secundum.— En quod nos : quod erat. Verbum, 
nempe carnis expers, hoc fieri non. dicimus. Quod 
aulem non erat, neiipe caro. et incarnatum, lioc 
fiori credimus. Usque hue enim vestris tautelogiis 


qii καὶ Evtoat) οὐσιώδη ἑτέρου πράγματο; τοῦ τοῖν 
χεχωρισμένου ἀπ' αὐτοῦ, φαμέν. 


ΚΈΦΑΛ, KG, 

Ei τὸν οὐρανὼν xai τὴν γτν zal πᾶντα τὰ ἢ εἰ. 
τοῖς ἤδη ὄντα γενέσθσ: νῦν ἀδύνατον, τὸν tuus 
δημιουργὸν πρὸ τῶν αἰώνων ἐκ {ξατρὸ; vtro 
v9? Ex ἐσχάτων γεννηθηναι, ἀδυνατώτατον, Qi os 
ἄντα ἁπλῶς, γίνεσθαι λέγει τις, ἢ χαὶ εἰς τὸ ttar s 
νᾶσθαι ἁπλῶς τὸν οὐρα ὃν, ὦ οὗτος" xat airs 
γίνεσθαι ix παλαιοῦ, xal μετασχηματίζεσι;, α 
ἀφαρσίαν ἀμφιέννυσθαι μετὰ τῆς λοιπῆς ἑτέροις χϑ 
σεως, χαὶ ἐλευθεροῦσθα: Ex τῆς δουλείας τῆς chui, 
ὡς xal τὰ ἡμέτερα σώματα ἐπενδυόμενα τῷ beo 
ζωὴν, χαὶ ἀνιστάμενα ἄφθαρτα, πάντες οἱ τὸς die 
θείας τρόφιμοι συνομοληγοῦσι». "Apa δ᾽ οὖν χε Cs. 
ἔπει ἤδη πώς ἐστιν ἤγουν φθαρτὸς ὁ χόσμο;, cm 
ἐροῦμεν αὐτὸν χατὰ τὸ ἄφθαρτον γίνεσθαι, πα 
ἀναγεννᾶσθαι. Τὸ γὰρ ὃν, φατὲ, οὐ γίνεται μὲ τον 
θέντες, ὅτι ὃ ἔστιν οὐ γίνεται, ἀλλ᾽ οὐδὲ D gri 
γίνετθαι συγχωροῦντες τῷ ὁπωσοῦν ὄντι" xni ἔ 
ταῦτα ὑμῶν τὰ θεσπίσματα, οὐδέ τί gap ὅν 
ὕαρτον κατὰ τὴν ἐλπίδα ἡμῶν τὴν ϑωτήριω dnm 
τινὶ τοῦ λοιποῦ συγχεχώρηται. "Ezio vào τὸ gt 
τὸν ἐνδὺς ἐγεννήθη ἄνθρωπος, τὸ ἄφθαρτοι GE? 
μένοι ἀναγευνώμεθα. 


ΚΕΦΑΛ, Δ΄. 

Εἰ ἐνδέχεται τὴν χθὲς γενέσθαι αὔριον, bro 
χαὶ τὸν ὄντα ἀϊδίως, τεχθῆναι ἐπ᾽ ἐσχάτων pu 
πρῶτον ἀμήχανον, xat τὸ δεύτερον xaz' ἐπίτερι T 
μὲν ἐλέγομεν χατὰ τροπὴν τοῦ ἀϊδίου γενέτθ;, Ὁ 
αὐτὸν ὑπὸ χρόνον, χαλῶς ὄντως εἰρήχατι b. E38 
φυλαχθέντος τούτῳ τούτου ὅ ἦν, ἐπιγέγονεν αὐτὸ 
προσλήψει τοῦ παρ᾽ αὐτὸν ὃ οὐχ ἦν, Uti ἐξ " 
νῦν συναμφότερον θεωρούμενον, ἐπεὶ τῇ τῷ 5 
πρὺς τὸ ἀτὶ by συνθέσει γέγονε πάλαι μὴ - 
νοούμενον ὡς νῦν γέγονε xb αὑτὸ ὑποχείμειδν 3 
Πῶς οὖν ἀντιφέρεσθε ἡμῖν εὐλόγως ; Καὶ γὰρ τ! 
χϑὲ; ἡμέρα fv φᾶτε, xazk μὲν τροπὴν r4 
ἤγουν αὐρινὴ ἡπέρα οὐ γίνεταί ποτε, coma 
χθεσινὴ εἶναι, πρὸς τὴν σήμερον" πλὴν Eee 
νης αὐτῇ πρὸς τῇ σήμερον καὶ τῆς αὔρον, ἘΣ T 
γενέτθα: προχῆςς, ἐπιχτήσεται" μείνασα 13 ᾿ 
εἶναι χθές" ἤγουν ἑξῆς πρὸς τὴν μετ᾽ αὐτὴν ἔξ 
ρᾶν' ὥσπερ xai προχθές ἔστι πρὸς τὴν τρίτην E 
αὐτῆς ἡμέραν. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΑ΄. 

Ei ἐνδέχεται τὸ πρότερον μὴ, ὃν, ὕστερη! εἶναι A 
γεννηθὲν ἢ ποιηθὲν, ἐνδεχέσθω χεὶ τὸ ái; ^ 
ὕστερον xavà ἀλήθειαν γεννηθῆναι" δλλὰ M τ 
pow ἀμήχανον, καὶ τὸ ὕστερον ἄρα. To i " 
ἡμεῖς, ἢ μὲν ἣν ὁ Λόγος, ἤγουν cape, 977 
γίνεσθαί φαμεν" ὃ δὲ οὐχ ἢ", ἤγουν οὐρῇ εἰ nd 
χωμένος, τοῦτο Ὑενέσθα: πιστεύομεν" its 
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ταταδιξόμεθα " xai τί ἡμῖν ix τοῦδε τὸ ἔγχλημα; A vobiscum volvi sustinebimus. Et quid nobis ex hoc 


KEPAA. AD, 
Τὸ ϑνωθεν γευνώμενου. τουτέστ' δευτέρᾳ Yivwf- 
ὕδατης xal Πνεύματος, ἢ «ai διὰ διδασχαλίας 
εενὅται" τὸ δὲ οὕτως γεννώμενον, εἰς υἱοῦςσίαν 
εννᾶται" τὸ δὲ εἰς υἱοθετίαν γεννώμενον, ix τῆς 
ὁσίας οὐ γεννᾶται τοῦ γεννῶντος" τὸ ἄνωθεν ἄσχ 
zuwopivov, οὐχ ix τῆς οὐτίας γεννᾶται τοῦ γεν- 
ὥντος. Τὴν οὖν ἄνωθεν γέννησι», πῶς ὀνομάζετε 
ulv; εἰ μὲν τὴν κατὰ τόπην, ὡς ὑπὲρ vh; χαὶ 
ηὑς ix γῆς οὔταν, χαὶ ἀπλῶς ὡς οὐράν:6) τινα ταύ- 
τὸ ἴστε, ἵνα τὰ πλεῖστα σιγήσωμεν τῶν πρὸς ὑμᾶς 
ἐγεσῦα. δυναμένων, ἀνάγχη διότι πάτης ἑτέρας 


:e 
£82 
zi 


ἁνιός ἔστι γέννησις, ὅτι αἴρεται ἀπὸ τῆς TI ἡ 
wh αὑτοῦ, ταύτην μάλιστα ὑμᾶς εἰδέναι ἄνωεν 
)3av γέννησιν * οὐχοῦν εἰς υἱοῦς σίαν xai τὸν χατὰ 
αὐτὴν γεννώμενον ἤγουν» τὸν Λόγον γυμνὸν ὀνάγχη 
111 δοξάζεσθαι" καὶ ἔσται οὗτος, οὐ φύσει Υἱὸς καθ᾽ 
κᾶς, ὁμοιογενὴς Υἱὸς wai Λόγος τοῦ Πατρός" τὸ 
ὶ ἔπόμενον τῆς ὑμετέρας: π 


ΓΝ 
LI 


ροτάσεως, σαφέστε 
ux ἔστιν ἀσεθέστερον. Th γὰρ οὕτως γεγευνημὲ- 
59, οὐδὲ ἔχ τῆς οὐτίας τεχθῆναι συνάγεται" οἱ χοῦν 
251 ix τῆς τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱός za0' ὑμᾶς 
Ag:loo πρὸς τῇ ὑμετέρ χαχοδηξία παράνοιαν ἐχυ- 
ὥτατε" εἰ δὲ ταῦτα μὲν οὕτως οὐκ ἐχδέχεσθε, ἄνω- 


ἀλλὰ τὴν 


τι δὲ γένυν τιν τὴν οἷονεὶ ἐπανάληψιν τῆς Yivih- 
᾿ * 


iux τῆς πρώτης οἴετῆς, xai τοῦ αὐτοῦ ὑποχειμές- 


οὐ δὶς τὴν αὐτὴν γέννητιν τῇ ὡς ἐξ ὑπαρχῆς σημα- 
ig διὰ τοῦ ἄνωθέν φατε" xai ἀπλῶς ἀναγέννησιν, 


καὶ δευτέραν γέννγσιν, ἴστε τήνδε" xal ἐν τῷδε 
'ἄλιν πόῤῥω τῆς ὀρθοδοξίας ἀπ: πλανήθητε, ἀν αγέὲν- 
r,7t) nl Χριστοῦ παρα τέρουτες χαὶ διανοούμενο: * 
cwibwoy τὰρ λέγεται ἀναγέννησι:, ὧν παλαϊωσίς 


s; xai (ono; xal vóso; ἐπιγενομένη, τὸ ix 
ἧς πρώτης γεννήσεως ὑποχείμενον πάλαι τε Oy 


* 

ud)wisos ἐχιβδήλωχέ πως ἢ διέφθειρεν T, χατεμά- 
) 

ὃν γεννήσεως ἡ παράθασίς τε 
ν 


* τὸν δὲ Θεὸν Λόγον οὐδεὶς, οὐδὲ τῶν λίαν ἀθὲἐ- 
λῶν, ἐδόξασε πώποτε χατὰ τὴν πρώτην αὐτοῦ 
ἔννησιν, ἔχ τινος ἀπροσεξία; ἢ ἐπιδουλῆ :, πλλαϊω- 
ἐντα τῇ, ἀμχρτία, νῦν δεῖσθα: τῇ: ἀνχχαινιζούσης 
ὑτὸν ἀναγεννήσεως, γχαὶ δ:ὰ τοῦτο τὴν δευτέραν 
ποστῖναι γέννησιν, Πῶς οὖν μηδενὸς ἀναγέννησιν, 
τὸοὺυν ἄνωθεν γέννησιν, ἐπὶ τοῦτον λέγοντος ἢ νοοῦν - 
"τ, ἀλλὰ τὴν γέννησιν αὑτοῦ τὴν δευτέραν μετὰ τῇ ; 
ρώτης, πάντων ὁσίων ὁμολογούντων, τὴν ἀναγὲν- 
σιν ἀντὶ γεννήσεως ἀληθοῦς, δευτέρας τε τὴν 
iiiv, ἐπὶ τὸν Θεὸν Λόγον μετηγάγετε, ἵνα ἐντεῦθεν 
cb δυχοῦν ὑμῖν συλλογίστσθς  Ἵπι ὑέντει, 
A ἔχεῖνη πῶς ὑμῖν ἔδοξε νενοήχαμεν τὸ ix τοῦ 


atv 


“εὐματος γευνώμενον, py, ix τῆς οὐσίας οἴεσθαι" 
qàp ὡς ἐνέργεια εἰς ξύλον ix τῆς φύσεως τοῦ 
χτηός ἔστιν, ἢ ὡς πῦρ ix πυρὸς ἐν ξύλῳ ἐκ 
ἰδίας ὑπάρχει, ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν χατὰ τὸ πρῶτην, 07, 


«ἐνεργεῖν v: τὸ γεννηθὲν ὥσπερ οὐδὲ ἢ ἱνέργειζ 


eriminis ? 
CAP. XNXII. 

Quod desursum gignitur, id est. secunda gene- 
ratione, ex aqua scilicet et spiritu, per disciplinam 
gignitur. Quod autem ita. gignitur, in adoptionem 
gignitur ; quod autem in adoptionem gignitur, non 
gignitur ex substantia gignen'is. Quod ergo desur- 
sum gignitur, non. ex substantia gignitur gignen- 
Us. — Hanc desursum generationem quomodo no- 
bis dicitis ? Si localiter quidcm, id est tanquam 
super terram eteca quie de terra sunt, et quasi 
celestem quamdam intelligitis, ut alia lene multa 
Ssileamus quie adversum. vos. diei possent, necesse 
est vos, quia plus quam quivis aiia gereratio, su- 
pereuestis est generatio Verbi ex. Patre, cum 
assumatur de terra vila ejus, scire hane aute. alias 
esse desursum senerationeni. Igitur in adoptionem 
eum qui secundum hanc genitus est, nempe mc- 
rum Verbum, necesse est existimari ; ΟἹ erit, juxta 
vos non natura Fiius, hic unigenitus Filius et 
Verbum Patris. Consequentia autem vestrze pro- 
positionis evidentius impia magis est. Quod. enin 
ita genitum est, concluditur non ex substantia ge- 
nilum esse ; igitur non ex sulsiantia Patris Fi- 
lius, juxta vos. Sed Arii errorem. confirmatis, ad- 
dila insuper vestra prava. doctrina. Si autem. haec 
iti esse ncn admittitis, desursum aulem genera- 
lionem quasi receptalionem primi — generationis 


C ceusetis, οἱ dicitisesse quidem subjecti bís cam- 


dem generationem quasi de novo acceptam desur- 
sum, et hane simpliciler regenerationem sive 
secundam generationem intelligitis, in hoc quoque 
pariter longe a recta doctrina erravistis, regenera- 
lionem Christo falsa sttribuentes et. lingertes. Ea 
enim dicuntur regencrari, quorum  suljectuin 
primz generationis, quod fuerat olim  incoinqui- 
natum, vetustate. quadam aut macula aut. morbo 
corruptum fuit, aut deperiit, aul emarcuit: sicut 
nos ad imaginem Dei factos ex. prima origine, tum 
transgressio prima, tum posteriores ad malum àc- 
cessiones vitiaverunt, Deum Verbum autem nullus, 
eliam ex maxime impiis, existimavit unquam se- 
cundum primam ejus generationem, imprudenter 


D aui ex industria, peccato veleratum, nunc /indi- 


gere renovante illum | regeneratione, et propter hoc 
subiisse secundam generationem. Quomodo igitur, 
cum nemo regenerationem scu desursum genera- 
tionem ipsi attribuat nec intellizat, omnes vero san- 
cli generationem ejus secundam post primam 60}- 
liteantur, vos regenerationem pro vera generatione, 
ordine secunda, in Deum Verbum  induxistis, tt 
inde nobis vestra placita. inferatis ? Adhue. tamem, 
uon, ut vobis placuit, intelleximus. illud, quod €x 
spiritu gignitur, non censeri ex substantia geritum; 
nempe sive. quomodo vis estex artificis natura in 
lig:imm, sive. quomodo ignis ex igne in. ligno ex 
substantia adest, Sed si prius, patet vim. artificis 
non pesse agere in generatum sicut nec ipsa vis 
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qua estin ligno. Si posterius, liquel vim. ignis et A αὕτη ἡ ἐν τῷ ξύγῳ, τὰ τοῦ τέχτονος υἡ δινέτος 
ignem in ligno generatum posse agere. Si autemita — εἰ δὲ κατὰ τὸ δεύτερυν, σαφὴς ὅτι biet dx 
est,genito facta est participatio substanlize qui — «pho xat τὸ γευνηῆεν ἐν τῷ ξύλῳ moe δυνὴττο 
illud genuit; hoc enim testificatur ejus naturalis — z 
vis que sequitur genitum, Si autcm facta est par- lag τῷ γενντέντι" τοῦτο vào passis 
licipatio substantiz:e, si generatio non est ex sub- ἐπομένη xat τῶδι, ταύτης ἢ φυσιχῇ biovis Ee 

stantia sed ex vi alicujus non subsistentis, quedam μετάλτψι: γέγονεν οὐτῖ:ς, εἰ μὴ ix. τῆς oes 

non subsistentia dominabuntuür subslautium, οἰ γέννησις, ἀλλ᾽ ἐξ ἐνεργείας ἀνουσίον, Ernie 


δὲ τοῦτο, μετάλνψις γέγονε τῷ; τεχηύστς i 


H 
1 
᾿ 
P αἱ 
0.6 


erunt causa substantiarum, quod est impossibile. χαταχρατοῦντα τῆς οὐσίας, καὶ οὐτιῶν olo, ij 
ἀδύνατον. 
CAP. XXXIII. KE?AA. AT*. 
proprie et vere genitus est Deus Verbum El xopío; xai χατὰ ἀλήϑειαν byteif e 


e Virgine, et est. illa absimilis, et proprie et vere Λόγος ἐχ τῆς Παρθένου, xal ἔστ᾽ αὐτὴ - 
genitus est idem e Patre, quid prohibet illum esse — XY κυρίως xal κατὰ às eias tyewifn ὁ 
eliam Patri absimilem, neque generatienibus se- p Πατρὸς, τί χωλύει εἶναι αὐτὸν xat τῷ eibi 
eundum speciem dilferentibus, neque genitosimul? — pis τῶν γεννήσεων xaz' εἶδος napiliatisuto, 
Etenim si reipsa generationes secundum speciem τοῦ γεννωμένου χαθάπαξ; Καὶ γὰρ εἰ μὲν ἔπι: 
non differunt, et tola/itas geniti eodem modo se γεννήσεις xac εἶδος οὐ παρέλλαττον, xs: τὸ o 
habet in utraque generatione, vim habet vestrum γεννήματος ὡσαύτως εἶχεν ἐν ἑχατέρχ ue 
argumentum : cum talis sit generationum differen- ἐσχὺν εἶχεν ἂν ὑμῖν τὸ ἐπιχείρημα, 'Ezit ἢν 
tia, uL nna :etecna. intelligatur, altera vero prin- σαύτη τῶν γεννήσεων ἡ διαφορὰ, ὡς τὴν εν 
cipium habens; una incorporalis, altera autem in — νοεῖσθαι, τὴν δὲ ἀρχομένην" χαὶ τὴν μὲν Ἐν 
corpore; una sine extensione, altera. vero exien- τῶς, τὴν δὲ ἐν σώματι" xai τὴν μὲν ἀδιχτττο τ 
sionem habens; uno verbo hxc meri et simplicis δὲ διαστατῶς " xal ἁπλῶς τὴν μὲν τοῦ Mn τον» 
Verbi, illa autem. Christi compositi esse; et h»c — xai ἀπλοῦ, τὴν ὃὲ Χριστοῦ τοῦ συνθέτου om v 
quidem sine gestalione, illa autem ex gestalione, τὴν μὲν ἀχυήτως, τὴν δὲ διὰ χυΐτεω; εἶναι, Ls 
aliisque. mille dissimilitudinibus differentes, quo- τε μυρίοις ἀπαραβλήτοις διενηνοχότων, πῶς uz. 
- modo, dicite, quz:so, concludit's in. utraque gene-— συνάγετε ἐπὶ ἑχατέρας τῶν Trvyfztuw và ὅτ 
ralionum ejusdem unius filii a parentibus absimi- ἑνὸς Υἱοῦ τὸ mphg τοὺς τεχόντας ἀνόμοιν ἐν 
litudinem zecuturam fore, quasi cjusdem sint C 12:202: ὡς ἀμοειδῶν οὐ τῶν τῶν τοῦτον vp 3 
speciei illius generationes? sed in quo ne offen- ἀλλ᾽ ἐν ip προσπταίοντες οὐχ ἐπισχἐπτιτ mura 
datis non cavistis, illud discite, o viri, siquidem οὗτοι, εἴγε μὴ ἀεὶ γνωσιμαχεῖν $02 To 7 
non semper coniradicere vultis. Loquendo enim — xupio; χαὶ χατὰ ἀλέθειαν ἑχατέραν λέγεθε 7 
proprie et vere de utraque generatione, pulalis — vnstv, οἴεσθε τὴν αὐτὴν εἶναι θατέραν rri 
eamdem esse unam ac alteram, et similes ambas ὁμοειδεῖς ἄμφω τὰς γεννέσεις ὑποὶχμδιιπι 5 
generaliomes accipitis; non cernenles ulramque σχοποῦντες üt: εἰς τὸν ἐχυτῆς λόγον bazipr rots 
prop:ie οἱ vere secundum suam ipsius rationem ἐστὶ xai χατὰ ἀλήθειαν, xal οὐχ εἰς τὶν τῆς bs 
esse, neque secundum alterius. rationem. Si eni — El γὰρ πάντα ὁμοειδῆ γομιστέον οἷς τὸ χυρυς Βὶ 
omnia similia cogitanda sint de quibus proprie el — zzzx ἀλέθτιαν ἐπιρματυρεῖται, δέον jui; iz! i 
vere przdicatur, oportet vos, eum lapis proprie — 05; χυρίω; xai χατὰ ἀλήθειαν σῶμκα ibn G7 
et vere. corpus esse dicilur, et sol proprie et vere χαὶ ὁ ἥλιος δὲ χυρίως καὶ κατὰ ἀλήϑεισν σὸν ra 
corpus esse dicitur, et Deus incorporalis proprie λέγεται, χαὶ ὁ Θεὸς ἀτώματος χυρίως τὸ Οἱ € 
et vere dicilur, similes habere lapidem, solem et — ἀλήθειαν λέγεται, ὁμοτιδῇ νομίζειν τὸν ti ie v 
Dcum. Pariter quoque hominem οἱ ranam, anitna- γγ τὸν ἥλιον xal τὸν Θεόν " ὁμοίως δὲ Spezia s " 
lia proprie et vere cum sint el dicantur ambo, ϑάτραχον" ζῷά τε ὄντα xxt xupito; xe! uxisio 
el aquam, inanimala vere eum dicatur, similia ἑχάτερον λεγόμενα * xa τὸ ὕδιυο ἅζονν boe 
tamen censenda esse; cadum quoque et granmm, γόμενου, ὁμοτιδῇ νομιστέον" οὐρηνόν τε xxi 

el reliqna omnia entia eodem modo,exsulanie per — zal τἀλοιπὰ πάντα τῶν ἔντων ὡσαύτως, EET 
vos omni absimilitudine. Proprie loquendo proprie ὑ ἵν πάσης ἀνομοιότητο; τῷ ἰδίῳ λόγῳ ape 


et vere cst, illud quod est, licet codem nomine — zi χατὰ ἀἁλέθειαν, τοῦτο ὅπερ i32, x3) ness 


£u ajo, atque est, nominelur. ποτὲ χαὶ ἐπὶ E cir ou τὸ τοῦδε ὄνοιια, ἐς ὄντυς site 
j CAP. XXXIV. KEPAA. AT. 
Si Deus Verbum vere genitus est e Virgine, Ei ó Θεὸς ἀήγος ἐγεννήθη κατὰ ἀλήδεισν i z 


omnisque gencralio nom auferatur, sive geuito Παρθένου, risa γέννταις μὴ v "μένη, ἢ js 
esse dederil, sive non dederit, z«qualis secundum — εἶναι διδοῦσα τῷ τιχτομένῳ, xai ἡ ut ξι σις, 7 
substantiam genitori genitus habetur, vcl illo in- — xaz' οὐτίαν τοῦ γεννῶντος ἔχει τὸ Ὑρόθλτον, 

ferier : qualis quidem, uipote genuit genitor in. ἔλαττον" ἴσον μὲν, ὡς τὸ, ἐγέννητε xmd ^7 


era forma; et in Christo enim Jesn perEvange- αὐτοῦ" xai γὰρ, Ἔν Χριστῷ Ἴητοῦ δὰ sib 
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λίου ἐγὼ ὑμᾶς ipivensa " ἔλαττον Ob, ὡς ἡ τῶν m- A lium dictum est, ego vos genui : miaor vero, nt 


τῶν ἐχ Θεοῦ γέννησις * χρεῖττον 2X οὐδεμία ^ $ Uo; 
ἄρα γυτ᾿ οὐτίαν 6 Θιὰτ τῆς Πορθένην, ἢ ἐλάττων" 
ἀλλ᾽ ἑκάτερα δυστεθῆ" οὐκ 3px 6 Oi; χατὰ ἀλέξειαν 
ἐγεννέθη &x τῆς Ἡχρϑένου, ᾿Αληδῶς μὲν πᾶνα γέ"- 
vr3t uh ψεγυμένη, τὸ (3o; 3 ἧττον δείχνυσι τοῦ 
Ὑεννηθέντος πρὸς τὸν γεννήσαντα, ARX, ὦ τοῦ μεγσ- 
χείυυ τῆς θείας οἰκονομίας ἀναΐσθητ οὐ, σχοπεῖτε ὡ; 
μόνον ἡ μὴ vi ομένγ, 
παράδοξος" ἐπὶ δὲ τοῦ 
ops ποὺς Αήγου {τοῦτο Y Xp 2t, τοῦτ᾽ 
ἔστι τὸ ὑπεοφουὶς τῆς ἀγαθότητος μυστήριον, xat w^ 
αὐ: θείας τιλλυδοωπία a4 τεχμῆριον), ὅτι ὁ πάσῃ: χκὶ- 
Gt; Loch; xai παντοίας γεννήτεως αἴτιος xal πά 

οχότιαιων τοῦ παντὸς 
δέξατη" χαὶ ταύτη" ἐκ 
49 xal ond: χαὶ tbiTtn2£áot0s" 
o; ὧν, ἴνα ἡμεῖς τῇ 
ἐ “τίνων πτωχείᾳ πλουτήτωμεν, Εἰ οὖν ὄντως χαὶ τῶν 
μὴ θευ αζομένων ἣν γεννήσεων, οὕτως ἔχει» ξῆξ: 
xai v: thv γέννησιν μὴ φρογομένην" εἰ ὃξ χαὶ 
θχυμάςεοῦλι ἔδιι, ἀυάγκη παρὰ τὴν συνήθη γέννησιν 
πάντω, ἔχτιν αὐτὴν τι, ἐπεὶ οὐδ Üsix τότε ἄν ὑμῖν 
ὁ μογητὶ δειχθήτεται" εἰ δὲ δεῖ, ἐκ τῶν χαθόλου συλ. 
λογιστέον ὑμῖν καὶ τῶν πάντη ὁμοίων ἄρα, ὦ σοφοί ! 
7332 60.» γέννητις ὁμοίως τῇδε θαυμαζομένη " xal 
zi: pto ὅτι χεῖρον ἣ ἴσον ἔχει τὸ τεχῦὲν τῷ 
SIXóVT, τὸ Τίς δὲ ὑμῶν οὐ δαχρύσε!: τὸν 
τὶ " » iypty) πιστηυσῆαι περὶ τοῦ θείου 
Tio x69, ἤγουν ἐκ τῶν παραφήξων xal ὑπερφνῶν xal 
παρὰ τὴν τυνήθειαν λόγων, δ᾽τΛὰ τούτων χατασχευάζειν 

τπεύδετε, ὅτι οὐ Θεοῦ ἔστιν ἡ γέννησις, ἐπεὶ μὴ 
ὁμοΐως ἔχει sat; φῦχρταῖς ἡμῶν xav φυσιχαῖς γεννή- 
σεσιν, ὡς χῦ᾿ ὑμᾶς εἰ γεννήσει τῇ χαθ᾽ ὑμᾶς ἐγεν- 
νήθη, τὸτε Xv εἶναι ἀξιόπιστον τὸ πὲ. ἡμᾶς αὐτὸν 
εἶναι τὸν τεθέντα * εἰ δὲ μη]δξ τότε, πόθεν ἔδε:ι πι- 
στῶτα:ι ἡμᾶς τὸν Θεὺν περὶ τῆς ἑχυτοῦ γεννήσεω; 
15,30:, εἴπατε" εἴπερ μηδὲ ἐκ τῶν xaü' ἡμᾶς, μηδὲ 


τοῦτο ἔχει πᾶτα 
ἀλλὰ urit θαυκαζομένη ὡς; 
τῆς οἰχυιομίας 016 


: . 
γένη τις, οὗ 


στς οὐὐτω; δεστότης xal τὸ ὑπερ 


asd, 


Xx.2469 Zp320:. γέννησιν γατ 
φύπεω; ἐπιχήρ 
Lr en 


ἢ κἃςξ τ ἐπτώχευσξ πλοῦτι 
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ὅτ 
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ztgte; 


í ; 
£x τῷ 
ἐκ τῶν ὑπὲρ ἡμᾶς, ὦ οὗτοι {Ἐ 
meratione loquenlem, dicile : 
illa sit, o insensati ! 
KE9AA, ΔΕ’ 
Ei ὁ vóxog ix τῶν πάντη ὁμοίων ἀληθινὸς, ὃς xat' 
οὐσίαν τίχτων ὅμοια τῶν τιχτόντων χατὰ ἀλήγειδ» 
ἐστιν, ὁ πάντη ἀνόμοια τίχτων xaT οὐσίαν, ix. τῶν 
ὁμοίων, οὐχ ἔστι κατὰ ἀλήθειαν τόχος. Τὰ γὰρ 
&vaviia, οὐ συναληθεύουσί ποτὲ " ἀλλὰ τὸ πρῶτον " 
οὐχ ἄρα τὺ ὕστερον. Ὅτι μὲν ὃ τε Ex τῶν ὁμοίων, χαὶ 
ὁ ἐξ ἀνομοίων ὃ τε εἰς τὸ εἶναι, χαὶ εἰς τὸ τοιῶσδε 
εἶναι * xa* εἴ τις ἕτερος τόχον τρόπος, τόχος ἐστί τε 
κιὶ λέγεται ἀληθῶς τῇ θείᾳ ᾿ραφῇ χατὰ τὸν ἐχυτοῦ 
λόγον, καὶ ὑμεῖ; εἰρήχατε πολλάχις μέχρι τοῦ νῦν. 
Ei δὲ τὰ μὲν εἶναι τόχον διδοῖντες, οὐ χυρίως ὅμως 
xal χατὰ ἀλήθειαν τοῦτο εἶναί φατε τὸν οὐχ ἐξ 
ὁμοίων χατ᾽ οὐτί ΧὙ γινόμεννν, ἀνάγκη τῇ ὁμοιῶσει 
πῶν τικτόντων, xal οὗ τὴ λόγῳ τοῦ τόχου, εἰδέναι 
ὑμᾷς τὴν ἀληθινὴν γέννησιν, Ἤδη μὲν οὖν ἐλέλεχτο 
τοῦτο ὑμῖν μικρὸν ἀνιωτέρω δεόντω. Ho; γὰρ ἂν- 


ὅμοιος " βάτίοχες ix τοῦ ἐμοίου vrinfisin 


ὧν [ra^ 


- 


D tibus verc sil, 


se habet ex Deo fidelium generatio : metior nulla 
est, aequazis ergo. seeundum substantiam Deus est 
Virgini, aut inerior; sed utrumque impium es!, 
nou igilur Deus vere genitus est e Virgine. Vere 
quidem omnis generatio ron. ablata qualitatem 
aut. inferiorilatem ostendit geniti ad genitorem, 
sed, o magnitudinis incarnalionis divime ignari! 
cernitis quomedo hoc habeat emnis generatio, non 
solum que non aufertur, sed que non ut pro- 
digiu:a admiranda sit: sed in divina incarnationis 
ratione, illud est cnim hoc supernaturale boiitatis 
mysterium, et divine charitatis indicium, quod 
omnis creatur; auclor, et universae generationis 
principium, eo n'ajor 
mumlo mundi totius dominator, generationem ae- 
ceperit; et e caduea, corrupta. et perdita 
natura ; propter nos ezenus factus est qui dives est, 
uL nos indigenlia ejus ditemur : si igitur. reipsa 
non foret ex aidimiraudis generalionibus, ita haberi 
oporlebat hacce generatio mon ablata : si vero 
admiranda sit, necesse est illam ex. solita omninm 
generatione aliquid habere, siquidem. divina ge- 
neratio tunc. nobis non expedite ostenderetur. Si 
autem ncc sse est, ex assuelis generationibus volis 
arguineutandum cst ct omnino similibus, o sapicn- 
tes. Omnis izitur generatio hujus ad instar, admi - 
randa, et liuic zequanda, qnód nferius ant a quatiter 
se habet geuitus ad genitorem, hoc ostendiie. Quis 
vero vestrani non deploraret cecitatem? quod qae 
oporlebat eredi de diviuo ortu ob stupendas puta 
el supernalurales et preier assuctum modum 
rationes, per lime instituere conamini, quod non 
Dei sil generatio, ein. non eodem modo se habet 
ac nosire corrupta: et naturales generationes, ut, 
secundum vos, 8i generatione vestrze simili geni:us 
sit, lunc dignum fide sit supra nos illum genitum 
esse qui natus est : si. vero non iliud. lunc evadit, 
unde oporteat nos Deum credere de sua hac ge- 


et omnis nature dominus, 


istam 


siquidem a generationibus neque secundum nos, neque supra mos 


CAP. XXNV. 

Si vere partus ex omriso süinilihus fucrit, in 
quo seeundum substantiam pariens similis parien- 
hic partus, in. quo prorsus ahsi- 
milis pariens secundum substant'am fuerit, e si- 
milibus vere non est. Contraria enim nunquam 
simul vera sunt; sed verum prius; non verum ergo 
posterius. Quod ille e similibus, et hie ex absi- 
milibus; ille quod sit, et tali modo sit. et si quis 
alius est partus modus, partus sit. et dicatur vere 
divina Seriptura secundum suam rationem, et vos 
sxpius hactenus dixistis. Sin autem partuin esse 
concedentes, non proprie ΟἹ vere esse dicitis hunc 
qui e similibus secnmdum substantiam factus cst, 
necesse est oh simiitudinem parientium, eL non 
ob partus rationem, intelligere vos veram generis 
tionem, Jam quidem igitor dictum est istud. ὦ 
vobis epportune paulo superius, Quomodo. ein 
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LEONTII DYZANTINI e: 


absimilis cum sit ranz alius rana, e simili rana A βατράχου; Καίτοι οὐδὲ τίχτεται: ὅλως ᾿βάτρηγο; a 


genita foret? eerte non omnino paritur talis rana 
e rana unquam. Sed quando in iisdem ob dillicul- 
tates rursus volvimini: preter illa quz supra dixi- 
mus, hxc nunc audite, Si ex ignis substantia teda, 
et e cocci substantia coceus, et ex hominis sub- 
stantia homo, et ex Dei substantia Deus sit, omnia 
e substantia convenire dicuntur, non autem eanidem 
meram similitudinem in omnibus cum genitoribus 
habeant geniti, sed solus Deus habeat in omuibus 
similitudinem, quomodo potest hoc modo propric 
ei vere cujusque eorum dici generalio, etsi e 
substantia siL? Necesse est enim, cum secundum 
vos, differens sit similitudo ab ca quam in partu 
proprie et vere preedicatis, dilferentem vos quoque 
intelligere partus proprietatem; quod patet ridi- 
culum esse. Quod enim proprium est, differens 
non est; et quod differens est, proprium nunquam 
est circa idem. Supponite autem, ὁ physici, aut 
potius physices conversores, lapides et ferrum et 
lignum ignem generare, οἱ ignis cum non sint, 
non secundum similem ignis modum generare; et 
pariter nemo dicere potest vobis non similis, non 
veri ignis esse generationem quas ex absimilibus 
ignis naturis procedit ; ergo ad nibilum vobis omnis 
illa confusio talis vestrae jocationiS contendit. 


CAP. XXXVI. 


Adhüucaulem ex his id quoque audiendum est : si 
Verbum incorporale et immutabile est, secundum 
snam ralionem, inquiunt, quomodo erit incarna- 
Lim idem immutabile mauens? sic enim mutatam 
diceretur. immutabile adhue manere. Sive igitur 
non Deus caro factus est, non mater Dei est qux 
carnem peperit; sive caro factus est, jam. non 
Deus qui non immutabilis cst, ergo minime Dei 
mater est quie mulabilem genuit. Quid igitur, 
vobis nimium obsurdescentibus, non resonuit om- 
nino auribus filius tonitrui dicens : « Et Verbum 
caro facuim est? » sed, o insensati, si incarnatum 
Verbum secundum naturae mutationem intellizitis, 
ut dicimus lapidem factam corallii plantam, οἱ 
mortuum quod antea. vivebat, reipsa. immutabile 
dissolvi merito cogitate. Sin autem, ut inauratam 
: lignum et armatum virum. dicimus, secundum 
unionem ligni cum auro, et armorum sumptio- 
nem et induitionem, carnis assumptionem in Verbo 
reputamus, quomodo mutationem naturz introdu- 
«imus? Siquidem enim lignum adhuc sine auro 
secundum naturam, manel, cum inauratu:n fuerit 
secundum suam subsistentialem naturam ; et vir 
Adhuc sine ferro, aul melius loquendo cum nndus 
est coma lantuminodo secundum naturam manet 
instructus, si secundum naturalem suam subsisten- 
iiam ferro armatus miles (it, aut in flore juven- 
tulis pilosiis ; Verbura quoque sine carne secundum 
naturam manet, id. est secundum | substantialem 
rationem, cum adjunctam subsistentiie. sua: natura: 
earneim induit, Substantiali enim ratiene, cernitur 


D de TUN 


βατράχου ποτέ, 'AXW ἐπεὶ 
πάλιν χαταχυλίεσθε' mph; 
τοῖς; φϑάτασι, χαὶ τάδε νῦν ἀνούσεσθε' Εἰ ὁ ix 
οὐπία: τοῦ πυρὺς πυρσὺς, καὶ ὁ ἐκ τῆς οὐτίας τῷ 
χόχχου χόχχος, χαὶ ὁ Ex τῆς οὐσίας τοῦ fpi. 
ἄνθρωπος, χαὶ ὁὲχ τῆς οὐτίας τοῦ Θεοῦ θεὶς, εὐ τα 
μὲν ix τῆς οὐσίας συνωμολόγηνται, οὐχὶ δὲ τὴν αἰ. 
τὴν àxoavevo ὁμοιότητα ἐπὶ πάντων πρὸς ἸΣ τὰ 
νῶντα ἔχουσι τὰ γεννώμενα, ἀλλλ μόνος θιὸς ἔγτιὴ 
πάντη ἀπαράλ)αντον, πῶς δυνατὸν osa ists χρίει, 
χατὰ ἀλήθειαν ἐχάστου τοὐτωνλέγετθαι: τὴν τένσει 
εἰ καὶ ἐχτῆς οὐσίας ἐστίν; ᾿λνάγχτ vipyaf aiias 
φόρου οὔσης τῆς ὁμοιώστως ἐξ ἧς 
ἀλήθειαν τῷ τόχῳ π 


τοῖς αὐτοῖς ἐξ ἀπξορ;, 


τὸ χυρίως χὰ 
φησμαρτυρεῖτε, büsgopotiós 

ὑμᾶς xai τὴν τοῦ Ξόχου χυριότντα, ὅπερ RM; 
χαταγέλαστον. Ὃ γὰρ χύριάν ἔστι, οὐ διάφορον ie 
χαὶ ὃ διάφορον, οὐχὶ χύριόε ποτε χατὰ τὸ αὐτὸ L. 
νετε δὲ, ὦ Quatx^ , μᾶλλον πεφυτευμένοι, ὅτι xx 

θοι xal σίξτιους xoi ξύλα πῦρ γεννξ, xi «n τι i 
ὄντα, εὔτε χατὰ τὸν αὑτὸν τρόπον τοῦ πυρὸς vid 

xal ὅμως οὐχ ἄν 11; εἴποι Οὐδὲ ὑμῖν ὅμοιος, ὑκ ἐπ 
ἀληθινοῦ πυρὸς γένυτοίς ἔστιν ἢ ἐξ ἀνομηῖεν s 
προελθοῦσα φύσειωον. Οὐχοῦν εἰς οὐδὲν ὑρῖν iu 

ὁ χυχεὼν τῆς τοιᾶσδε ὑμῶν γέτχη: χατέστροιεν. 


ΚΕΦΑΛ. AT. 


Ἕτι 6i ἀχουστέον αὐτῶν χαὶ τοῦδε. ED doin 
& χοὶ ἄτρεπτος ὁ AMovor, χατὰ φυσιχὺν αὐτοῦ is 
φησὶ, πῶς ἔσται σεσαρχωμένος ὁ αὐτὸς μένων iz- 
$10; ; οὕτω; γὰρ ἂν χαὶ τρεπόμενος λένγαν 8}. 
ἄτρεπτος μεῖναι. Εἴτε οὖν οὐχ ὁ Θεὺς σὰρξ voe 
οὐ 8 οτόχης ἡ τεχυῦσὰ τὴν cáoxa3* εἴτε αὐτὸς τῦν 
vv, οὐ Θεὸς λοιπὸν ὁ μὴ ἄτρεπτος, οὐδ᾽ in e 
xo; οὐδαμῶς ἡ τοῦ τρεπτοῦ μέτηρ. Τὶ οὖν 6s 
ὑμῶν ἄγαν χωφωθέντων οὐχ ἔνηχεῖ τοῖς ὧτὶ τοὶ 
λῶς οὐδ᾽ ὁ τῆς βροντῆς Υἱὸς λέγων, ν Καὶ M ": 
σὰρξ ἐγένετό; » ᾿Αλλ᾽, ὦ οὗτοι, el μὲν φεῦσρευ;" 
voy τὸν Λόγον xatk τροπὴν ἀχούττε τῆς τύστος, ἡ 
φάμεν λελιθωμένον τὸ φυτὸν τοῦ χορχλίους ΧΕ "τι 
χριυμένον τὸ πρὶν ζῶον, ὄντω: ἅν τὸ ἄτρεπτον in 
ταλύξαθα: εἰχότως δόξητε, El δὲ ὥσπερ χεγρυτωμί" 
τὸ ξύλον, xai ὡπλισμένον τὸν ἄνδρα λέγομιν, 97 
ς τὸν χρυτὸν ἔνωσιν, xai τῶν ὅπλων τὴν nt 
ληψιν xal ἐπένδυσιν, τὴν πρόσλτψιν τῆς sip " 
τῷ Λόγῳ δοξάζον τροπὴν αὐτῷ φύσεως C 
ἄγομεν; Εἴπερ γὰρ ξύλον ἔτι ἄχρυσον τὴν φύσιν, 7 
τὴν ἐνυπόστατον φύσιν αὐτοῦ χεχουφωμένον᾽ S 
ἀνὴρ ἔτι àciór oos, 1 μᾶλλον εἰπεῖν bx ψιλοῦ ||} 
χωμένος τὴν φύσιν, 6 τὴν φυτιχὴν ὑπόστατιν 2.15 
σεσιδηριουένος ὁπλίτης, ἢ ἐν ἀχμῇ λασινύμεγθ"."Σ 
ὁ Λόγος ἄταρχος μένει τὴν φύσιν, γοῦν τὸ 9 
vun Αὐγον, ἐπιγενομένη» τῇ φυσιχῇ αὐτοῦ “τ 
στάτει, περικείμενος σάρχα᾽ ἐν τοῖς μὲν 73} Ὁ 
ὃ:σι λόγοις ὁρᾶται τὸ ἄτρεπτον τὴν UT eU 
τοῖς ἐπιγενομένοις τῇ οὐσίᾳ “ μενούσης δὲ ἐν 607 
τὑπέως, d$ περὶ τὴν ὑπόστ2:) 


LIT πῶς 


ὡσαύτως τῆς 
θεωρία γίνεται. 


τοῖς εἰρημένοις Ba | 
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secundum naturam immutalile, non in substantie adjunctis; manente autem. in illis eodcm modo na- 


tsra que cirea subsistentiam. 
KEPAA. AZ'. 

᾿Αλλά φασι xal τόδε οἱ πάντα λέγειν εἰδότες, La 
μὴ τῇ ἀληθεία συμφθέγξωνται, ἵνα καὶ τοῖς ἐξ ἀγρ- 
ἵφου αὐτῶν ῥήματιν ἐπεξέλθωμεν" ὅτε ἰδοὺ χαὶ κατὰ 
τὰς ὑμετέρας ὑποθέσει: χαὶ χατασχευὰς, xai ἐχ μέ- 
Qoo; xai xatd τι ἔξεστιν ὀνομάζειν τινός τινὰ μη- 
τέρα. Πῶς οὖν εἰ μὴ ἄσαρχον γεννηθῆναι Θεὸν ἐς 
αὐτῆς δοξάζετε, λέγουσιν ἡμῖν ἀνθρωποτόχον xat 
ix μέρους ταύτην Παρθένον ἀντιφέρεσθε, τὸ Θεοτό- 
xos ὄνομα μόνον αὑτῇ χατ᾽ ἐξαίρετον ἀποχληρώσαν- 
τῆς, ἀλλ᾽ οὐδὲ Χριστοτόχον bx τοῦ ὅλου φάσχοντας 
αὐτὴν οἰχειότερον, χαταδέχεσθε; Καὶ πρὸς τοῦτο bi 
φαμεν αὑτοῖς πρῶτον μὲν, Πῶς δύνασθε ἄθλιοι ἀνθρω- 
ποτόχον ὀνομάζειν τὴν ἁγίαν Παρθένον, ἔχ μέρους, ol δὲ 
ix μέρους αὑτὴν Θεοτόχον ὀνομάζειν μὴ χαταδεξάμε- 
v ; Οὐ γὰρ δι᾽ ὧν τις λόγων τὰς ὀνομασίας ἀποῦχευ- 
ἄζεται τῶν ἐναντίων, διὰ τούτων xal προδάλλεσθαι 
δύναται τὰς ἰδίας, πλὴν εἰ μὴ xav! ἐξουσίας τρόπον 
τοῦτο ποιῇ. Δεύτερον δὲ ἀχούσεσθε παρ᾽ ἡμῶν, ὡς ἐξ 
ἐχείνων ὀνομάζειν τῶν μερῶν τὸ ὅλον, ἔθος τῇ θείᾳ 
Γραφῇ σαφέττατα, τῶν χατ᾽ ἐπιχράτειαν εἶναι ἐν τῷ 
συνθέτῳ φαινομένων " xal γὰρ ὡμολογημένως, Ex τε 
ψυχῆς xai σώματος; τῶν ἀνθρώπων συνεστώτων 
πάντων, ὅμως ἡνίχα ὁ κατὰ θάτερον μέρος τῆς 
συνθέσεως ἐπεχράτησε τοῦ βίου, καὶ τῆς ζωῆς τῶν 
ἀνθρώπων λόγος, εἴρηται ὡς o5 μὴ μείνῃ τὸ Πνεῦμά 
μου ἕν τοῖς ἀνθρώποις τούτοις, διὰ τὸ εἶναι αὐτοὺς 
cápxag" xal toi ὡμολογημένως, οὐχ ἀψύχων ὄντων 
τῶν σαρχιχῶς βιούντων τότες, ἀλ)᾽ ἐπιχρατηθέντος τῇ 
φύσει τῆς σαρχόξ" Ἰαχὼδ δὲ πάλιν ἐν o' ψυχαῖς εἰσ- 
ἰέναι εἰς τὴν Αἴγυπτον ἀναγέγραπται, οὐχ ἀσωμά- 
τως δηλονότι τὴν παρουσίαν ἐχεῖσε ποιησάντων, ἀλλὰ 
πῶν ἐξ Ἰαχὼδ τῇ κατὰ τὸ χρεῖττουν τῶν ἐν τῷ ἀν- 
θρώπῳ πολιτεία μαρτυρουμένων * ἕως πληθυνθέντες 
οἱ υἱοὶ Ἰσραὴλ, χυδχῖοι ἐγένοντο " οὐχοῦν δεόντως τῇ 
τοῦ θείου μέρου; ἐπικρατείᾳ ὁσίως τε xal τοῖς ἱεροῖς 
λόγοις ἀχολούθως, Θεὸν τὸν ὅλον Χριστὸν ὀνομάξο- 
μεν" μάλιστα δὲ ὅτι xal τὸ ἰδικώτατον Θεοῦ γνω- 
ριστήριον ἐν τῷ χατ' αὐτὸν ὅλῳ, xal oüx ἐν τῷ ἐνὶ 
μόνον μέρει θεωροῦμεν, ὅπερ ἐστὶ τὸ ἀναμάρτητον " 
ἔτι μὴν xal πᾶσαν θεοπρεπῆ πρᾶξιν ἐν αὑτῷ ὅλῳ 
γινώσχομεν. 

Τρίτον δὲ ὑμῖν φαμεν " Πῶς πάντων τῶν χυρίων 
ὀνομάτων, μάλιστα τῶν φερωνύμως χειμένων, ἰδιχῷ 
τιν: γνωρίσματι παρὰ τοὺς λοιποὺς τῶν ὁμοειδῶν 
xai ὑπεξηῃρημένῳ σημαινομένων, ἵνα οὕτως νοοῖτο 
γατ᾽ αὐτὸ τὸ πρότωπον ἰδιχῶς οὗ ἔστιν ἡ χλῆσις τοῦ 
ὀνόματος, ἀνθρωποτόχον λέγειν τὴν Παρθένου τὴν τοῦ 
Θεοῦ Λόγου γενομένην Μητέρα βούλεσθε, Πᾶσα γὰρ 
χαὶ ἑτέρα τεχοῦσα ἐν ἀνθρώποις γυνὴ, τῷ ὀνόματι 
τούτῳ προσαγορεύεταί τε xal σημαίνεται, Οὐ γὰρ 
ποῦτο ἰδιχῆς τινος, ἀλλὰ πάσης γυναιχὺς ὀνομασία. 
Πῶς οὖν ἔσται χύριον τῆς Παρθένου ; “διάξειν γὰρ 
Sz τὰ τῶν ὑποστάσεων" χαὶ πῶς tt αὐτὴν ix τοῦ 
κοινοῦ προσαγορεύων ὀνόματο;, ἰδιχῶς σημαίνει, 
ὥσπερ εἴωθε τὰ χαθέχαστον ὀνόματα δη)οῦν τὸν δεῖνα; 
El γὰρ xai ὡς ἐπίθετον ληφθείη, ἀλλ᾽ ὡς ἰδικὸν 
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CAP, XXXVII. 

Sed dicunt hoc quoque, isti cuncta dicere scien- 
les, ne veritati consonantia loquantur, et ut. eo- 
rum mon scripta verba impugnemus : nempe, 
secundum vestras suppositiones et argunmentat ó- 
nes, et ex parte et secundum quid licet. nominare 
alicujus aliquam matrem ; quomodo igitur, si nor 
incorporalem genitum fuisse Deum cx illa censetis, 
nobisinquiunt, hominis matrem etiam ex parie illa: 
Virginem accusatis, Dei Matrisappellationemilli spe- 
cialiter attribuentes, sed Christi matrem in totu 
nos proprie magis illam appellantes nonaccipit's ?-- 
Et ad h:ec prinium istis dicimus : Quomodo petestis, 
o miseri, hominis matrem ΠΟΙ πῶσ sanctaia. Virgi- 
nem ex parte, qui ex parte hanc Dei Matrem nomi- 


P nare non consentitis? non enim per quam rationcin 


aliquis denominationes contrariorum rejicit, prr 
eamdem potest proprias admittere, nisi hoe per 
licentiam faciat. Secundo autem audite e nobis, 
quemadmodum ex his partibus totum appellare as- 
sueverit profecto Scriptura divina, qux in compo- 
sito dominari videntur. Etenim, ut. ipsi fatemini, 
ex anima et corpore cum omnes constant hamines, 
attamen quando in alteram compositi partem dom;i- 
nabatur vitm et animalitatis hominum ratio, di- 
eium est quod non maneat spiritus meus in homi - 
nibus istis eo quod caro sint; verum sine dubio 
non absque anima erant isti qui carnaliter tuin vi- 
vebant, sed dominabatur natur: caro. Jacob quoque 
cum septuaginta animabus ingressus esse in /Egy- 
ptum scribitur non incorporali przsentia ibi signi- 
ficata, sed filiorum Jacob parte e duabus hominis 
partibus meliore indicata, usquedum aucti filii Is- 
rael, numerosi facti sunt. Igitur convenienter ex 
divine partis przestantia religioso modo οἱ sacris 
verbis eonsentaneo, Deum Christum totum appella- 
mus; presertim quia proprium maxime Dci attri- 
butum in toto Christo, et non in una tantum parte 
cernimus, quod est impeccabilitas; adhuc etiam 
omnem divinse convenientem natur actionem in 
hoc 10to agnoscimus. 


Tertio autem vobis dicimus : Quoinodo cum om- 
nia propria sint nomina, przserlim quie significa- 


D tive versantur, particulare et prscindens inter re- 


liquas similes personas indicium exhibentia; ita ut 
sic intelligatur in illam ipsam personam cujus pra- 
prium est, nominis appellatio, hominis parente: 
dicere Virginem Dei Verbi Matrem factam conten- 
ditis? Omnis enim et alia pariens inter homines 
mulier, boc eodem nomine dicitur et signilicatur ; 
nam alicujus particularis non est, sed omnis mu- 
lieris appellatio : cur non erit propria Virginis? 
Distinguere enim oportet quz pertinentad subsis:en- 
lias, et quomodo aliquid, hanc communi nomine 
appellans, particulariter significat, sicut assueunn 
est singula nomina talem quemdam indicare " 3i 
95 
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enim ut epithetum sumitur, sed ut epithetum A ἐπίθετον ἀντιστρέφειν δεῖ πρὺς τὸ ὑποχείμενον τῶν 


preprf iam averti dehet ἃ solito rominum usu. 
Sic €.nim agitur in his quie duo nomina habent, 
n9 bus nominibus ad unam personam proprie or- 
ὦ." ;atis; ut sol et hyperion, plenilunium et luna : 
Ton enim in aliis hiec epitheta. ut communia su- 
"menda sunt. Ut autem clarius loquamur, bominis 
mater et Dei Mater, nomina sunt epitheta persona- 
rum ; epitheta autem, aut communia sunt, ul Pbi- 
lopator Ptolemaus, et Philadelphus, alter ; etenim 
alii similes illis facti sunt et fuerant. philopatores 
et Philadelphi, et forte omnes; aut propria sunt, 
ut sine matre natus solus Adam, et coma validus 
solus Samson, prxter omnes ejusdem natur: Epi- 
thetum autem nomen hominis matris, ut proprium 


non diceretur in immaculata Virgine, multa alia- D 


rum millia cum sint mulierum hominis matrum ; ut 
commune auterm si quis illud dixerit et in illa sicut 
im cmleris, siquidem vere commune sit, eodem 
15040 in omnibus in quibus adhibetur, oportet iilud 
appellari, et eamdein rem pari modo ommino et 
semper significare. Non enim synonyma sunt quie- 
dan, cum non communia sint nomini et rei noimni- 
»is cause. Vel igitur exteras mulieres omnes, lio- 
minis matres cum illa dictas, et ipsas necesse est 
deos homines aliquos parere Christo similes, ut 
illam ex parte ipsas etiam, et non ex toto ita ap- 
pellari; vel illam Deum hominem parere, non au- 
tein. ex parte sed ex toto ila appellari, puta homi- 
nis parentem ; si non autem illa ex toto neque istae 
ex parte dicerentur hominis parentes. Sed neque 
illa merum peperit hominem, neque iste Deum 
hominem, unquam pepererunt, quomodo erit in 
illis communiter hominis parentis nomen adhibi- 
tum ? Siquidem agitur neque huic reginz proprie, 
neque communiter appellari convenit hoc nomine, 
fatendum est quod nulla ratione hominis parens 
vere dici possit sancta Dei Parens. Illius cum so- 
lum particulare nomen sit quod ex parie est, non 
vetatur quin aut cur in nominis similitudinem cum 
alia inter mulieres non incurrens, ob id in hominis 
parentis nomine ostendatur. 

Sed etid igitur observandum est adliuc, quod 
si personarum nomina propriam  subsistentiam 
aliquam alicujus significantia, 
que huic et aliis communes sunt, sed ex his 
qus proprie solius sunt persone nominate , 
volunt intelligi; siquidem mulieres dicuntur 
innumerz, et hominis matres numeros, οἱ virgi- 
nes multe et plurimz Marix sunt, et solum parti- 
culare, proprium et significativum maxime est. in 
immaculata et semper gloriosa Virgine nomen Dei 
parentis, Quod et ex seipsis discerent adversarii, 
ni disputationem solam exquirerent. Si enim sim- 
pliciter mulieris Virginis sanct:e vocabulum intelli- 
gerent isti, nunquam contenderent vanum de hac 
quavis persona commentum. Si vero Dei parentis 
vocabulum edocti forent, cum alia talis non sil, 
stalim illam ut Dei Matrem venerarentur indubitan- 


ὀνομάτων " οὕτω γὰρ ἔχει xal ἐπὶ τῶν διωνύμων͵ 
δήο ὀνομάτων καθ᾽ ἐν προσώπου χυρίως τεταγμένων, 
ὡς ἥλιος ὁ χαὶ ὑπερίων, χαὶ διχομιτνὶς f σελήνη" ὦ 
γάρ ἔστι xal ἐπὶ ἑτέρων τάδε τὰ ἐπίθετα ὡς χορνὰ 
λαθεῖν. -Σαφέστερον δὲ εἰπεῖν, τὸ ἀνθρωποτόχος xi 
Θεοτόχος, ὀνόματά εἰσιν ἐπίθετα προσώποις sil 
ἐπίθετα, f) χοινά ἔστιν, ὡς φιλοπάτωρ ὁ Πτολεμαῖος, 
xai φιλάδελφος ἕτερος * xaX γὰρ καὶ ἄλλοι τῶν ὀμίχι- 
δῶν αὐτοῖς γεγόνασι καὶ εἶεν ςιλοπάτορες x τῦ- 
ἀδελφοι, καὶ σχεδὸν πάντες " ἢ ἰδιχά ἔστιν, ὡς dy. 
τρογενὴς μόνος ὁ ᾿Αδάμ " xai τριχοσϑενὴς ὁ Yay 
μόνυς, παρὰ τοὺς ὁμοφυεῖς πάντας " τὸ δὲ ἀνΊρω- 
ποτόχος ἐπίθετον ὄνομα, ὡς μὲν ἰδιχὺν oux ὃν λέ: 
ὕοιτο κατὰ τῆ; ἀχράντον Παρθένον, μυρίω) xà 
ἑτέριυν οὐσῶν ἀνθρωποτόχων γυναιχῶν δηλαλὴ" ὑς 
δὲ χοινὸν εἰ φῇ τις αὐτὸ χαὶ xas' αὐτῆς ὡς xai xi 
ἑτέρων, εἴπερ ἀληθῶς ἔσται κοινὴν, χατὰ τῶν αὐτὸ 
τρόπον ἐν πᾶσιν οἷς ἐπίχειται, δεῖ αὐτὸ ὀνομάτεσῦ;, 
xal τὸ αὑτὸ πρᾶγμα ὡσαύτως πάντη χετὰ mica 
σημαίνειν οὐ γὰρ συνώνυμα ἔσται: τινὰ, μὴ ov 
νηῦντα τῷ τε ὀνόματι xal τῷ πράγματι τῷ αἰτίῳ το 
ὀνόματο;. Ἢ οὖν xai τὰς λοιπὰς γυνλῖχας πάτις, 
ἀνθρωποτόχους σὺν αὐτῇ λεγομένας, xii αὐτὸς 
ἀνάγχη θεανθρώπους τινὰς τεχεῖν χατὰ Χριστὸν, 
ὥσπερ αὔτη ἀπὸ μέρους vz xal αὐτὰς, χαὶ οὐχ ἐκ 
τοῦ ὅλου οὕτως ὀνομάζεσθαι, f, μηδὲ τήνδε ciis. 
τινα τεχεῖν ἄνθρωπον, μηδὲ ἀπὸ μέρους" à b 
τοῦ ὅλου οὕτως ὀνομάζεσθχι, ἤγουν ἀνθρωποτέχον" 
εἰ δὲ μηδὲ αὕτη ἐξ ὅλου, μηδὲ ἐχεῖναι ἐχ μέρους 
εἴρηνται ἀνθρωποτόχοι " ἀλλ᾽ οὔτε αὕτη ψιλὸν sis 
xtv ἄνθρωπον, οὔτε ἐχεῖνχι σύνθεον πώποτε γεγεν" 
νήχασι, πῶς ἔστλι ἐν αὐταῖς χοινῶς τὸ ἀνθρωποτύχς 
ὄνομα χείμενον, οὐχοῦν ἐπείπερ, μήτε ἰδιχῶς τὶ 
Δεσποίνῃ,. μηδὲ χοινῶς ὀνομάζεσθαι ἥρμοσς τόῤ: τὸ 
ὄνομα, ὡμολόγηται ὡς xat' οὐδένα λόγον ἀνϑα. το 
τόχο; ἀληθῶς ἂν λέγοιτο ἡ ἁγία Θεοτόχο: abc δι 
μόνον ἰδιχῶς τὸ ὄνομα τὸ ἐχ μέρους οὐ χεχώλυτι, 
πῶς ἢ πόθεν εἰς ὁμωνυμία,) τινὰ mob; ἑτέραν τῶν 
γυναιχῶν οὐχ ἐχπιπτούσης, χατὰ τόδε ὡς ἐπὶ τὸ 
ἀνθρωποτόχος ἐδείχθη. 


᾿Αλλὰ καὶ τόδε γοῦν σχοπητέον ἔτε, ὡς εἰ τὰ τῶν 
προσώπων ὀνόματα ἰδιχὴν ὑπόστασέίν τινα τοὺδὲ τ΄ 


non e rebus p νὸς σημαίνοντα, οὐχ x χοινῶν τινων ἃ ἐστι xal Hd 


pote, ἀλλ᾽ ἐξ ἰδικῶν xal αὐτοῦ μόνου ὄντων, τοῦ bee 
μαστοῦ προσώπου θέλει λαμδάνεσθαι᾽ εἴπερ xri 
γυναῖχες λέγονται ἄπειροι, καὶ ἀνθρωποτόχοι ἀμέ- 
τρῆτοι, καὶ παρθένο! μυρίαι, πλεῖσται xai Μερίε: 
εἰσί " χαὶ μόνον ἰδιχώτατον xal χυριώτατον χαὶ στ’ 
μαντιχώτατόν ἔστι τῇ ἁγίᾳ ἀχράντῳ καὶ dud» 
Παρθένῳ ὄνομα τὸ Θεοτόκος "ὅπερ xai &y inus 
μάθοιεν οἱ ἀντιλέγοντες μὴ mp) ἔριν μένην ἀτ- 
εἐσχληχότες * εἰ γὰρ ἁπλῶς τὸ γυνὴ ἡ Περϑένος ἡ 
ἁγία ἀχηύσειαν xal αὐτοὶ, οὕπω στηρίζονται ig b 
τὸ δὲ τι πρόσωπον τὴν φαντασίαν " εἰ δὲ τὸ θεοτύαις 
ἐνηχηθεῖεν, ἄλλης οὐχ οὔσης τοιᾶσδε, εὐθὺς ἐπὶ τὴν 
Θεομήτορα ταύτην ἀποδλέπουσιν ἀνα μφιδόλως, Tif! 
αὐτῆς πιπεισμόνοι εἶναι τὸ λεγόμενον " καὶ we 
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μὲν τάδε ' πῶς δὲ xai αὐτοὶ ἀνθοωποτόχον bx μὲ- À ver, in illa persuasum habentes impleri hoc voca- 


poo: αὐτὴν λέγειν βούλονται, clzxzosav. Ei μηδὲ 
Θ:οτόχος i μέρους ὄντω;, ὅπουγε τὰ λόγια xal 
Ψυχὴν μόνον τὸν ἄνθρωπον, xal cápxa μόνως ixá- 
Àtsav * ΧΑῚ ἡ χοινὴ δὲ πάντων χρῆσις, ἕω; τοῦ νῦν 
μὴτε ἀνπρωποτόχο:, μὲτε Θιοτόχος ix μέρους λέ- 
q091:0, ἄτοχο; ἢ ἀνώνυμος ἔσται χατὰ γε τὸ ὄνομα 
τὸ τυσιχὰν τοῦ τεχθέντος ἐξ αὐτῆ" τὸ γὰρ Χριστὴς, 
προπιυπιχὺν, xal οὐ φυσιχὸν, οὐδὲ τοῦ εἴδου; ὄνομἁ 
ἐστιν, ἵνα λέγοιτο Χριστητόχος, ἀλλὰ τοῦ προσώπου, 
ὡς εἰ χα! Ἰαννητόχο: ἡ Ἔλισάθετ λέγοιτο, ὅπερ οὐ 
υῦὖν ἐστι τὸ ζητούμενον ἡμῖν, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν ix τῆς 
φύσεως τοῦ τεχθέντος λέγοιτο, 


Εἰ δὲ καὶ πρὸς τάδε τις εἴποι ὅτι χαὶ Θεοτόχος 
χοινόν τι ὄνομα ἀπὸ φύσεως τοῦ τεχθέντος ἐπιχεῖί- 
μενον χαὶ τῷ Πατρὶ καὶ τῇ Μητρὶ τοῦ Κυρίον ἐστὶ, 
χαὶ δέον f| iv ἀμφοῖν ὁμοίαν θειυυρεῖσθαι γέννητιν 
αὐτοῦ, ἢ τῇ κυριωτέρᾳ προτχυρωθῆναι τὸ ὄνομα" 
ἐπεὶ οὖν μόνον τε Θ.ὺν καὶ εἰς τὸ εἶναι, εἰ xal ἀχρό- 
νως, χαὶ ἀεὶ προάγει ὁ Πατὴρ τὴν Υἱὸν, πῶς οὐ 
μᾶλλον αὐτὸ; ἰδιχῶς ἂν λέγοιτο Θεοτόχος μόνος, 
χοινῶς δὲ οὐδεὶς σὺν αὑτῷ ἀλλ᾽ εὔδηλον ὧς; οὐ δύ- 
ναται Ex. τῆς οὐτίας ὁ Πλτῇρ λέζεσθαι τοχεύς ob 
γὰρ οὐσίαν ἑτέραν ἀριθμίι ἑτέρα ἔτεχε θεία" τρι- 
θεῖχς vàp τόδε " ἀλλὰ τῶν τῆς αὐτῆς ὄντων οὐτίας 
μιᾶς διχφόρων ἰδιωμάτων θάτερον θατέρου αἴτιον ἐν 
αὐτῇ "τὺ yàp νοῦ xal ἐπιστήμης δεχτιχὴν τῆς οὐσίας 
Δαδιῆ, τοῦτο a:T:0V τοῦ μουσιχοῦ αὐτοῦ ἰδιώματο:, 


οὐ μὴν ἑτέρας οὐσίας μουτιχῆς T) ὡς οὐσία * χαὶ γὰρ C 


xa: τῶν & λούσων οὐσία ἐστίν, Eti ποτε οὖν ἢ àvüpu- 
ποτόχην ἣ xai Χριστητόχον εἴπητε, ὅσον οὔπῶ τῆς 
ἀπεδείας ὑφήσαντις, οὐδὲ οὕτως ἐροῦμεν ὡς ἰδιω- 
πόττν ὀνόματι av ualveze* τῶν γὰρ κατὰ τὸν Ἰσραὴλ 
διὰ τοῦ οἰσθητοῦ μύρου χριομένων βασιλέων τε xal 
ἱερέων λεγομένων πλείστων χριστῶν, xai τῶν διὰ 
τῆ; θείας ἐνεργείας χριομένων προφητῶν xal τῆς 
θείας προχειρίσεως, οἷον Κῦρος ὁ Περτῶν βασιλεὺς, 
οἷς πλείους εἰσὶ μητέρες, οὐ διαχριθήσεται οὐδ᾽ 
οὕτως - πάταις γὰρ τῷ αὐτῷ ἐπιθέτῳ ὀνόματι, μία 
τε xal χυινὴ ἔσται χλῆσις σὺν αὐτῇ. Συνθέτου γὰρ 
πράγματος ἔχ τε χρίσεως χαὶ χριομένου ἔστι δηλω- 
τικὸν δνομα τὸ Χριστό" οὐ μὴν οἷας ἐστὶ φύσεω; 
5 τὸ χρίσμα ἣ τὸ χρισθέν " οὐχοῦν οὐδὲ οὕτω; αὐτὴν 
ἐξονυμάζειν ἔστιν εἴ τῳ χυρίῳ καὶ ἰδίῳ αὐτῆς ὀνό- 
ματι, τῶν τε συνωνύμων xal ὁμωνύμων αὐτῇ» δια- 
χρίνει» βουληθείημεν, ᾿Αναγχαίως οὖν ix τοῦ προσ- 
ὄντο; αὐτῇ ἀληθῶ; xal μονως παρὰ τὰς λοιπὰς 
πάτας yuvaixa; ὀνυμαστέον τὴν ἄχραντον Παρθέ- 
νον * τοῦτο δέ ἔστι τὸ, Θεὸν φύσει ἧἦντα τιχεῖν ἀψευ- 


δῶς γεννήσει οὐ φυσιχῇ οὔτῃ Θεοῦ ἀλλ᾽ ἐπιτηδευτῇ, 


Διὸ δὴ καὶ Θεοτόχος ἡ Παρθένος ἀληθῶς ἧδε ἐπὶ 
τούτοις φαμὲν, ὅτι εἷς ὁ τόχος οὐχ ix σπορᾶς, οὐ 
γατὰ φύσιν, οὐχ ὅμοιός τινι τῶν ἀνῃρώπων, ἀλλὰ 
θεῖος διὰ τῆς ἀῤῥαγοὺῦς μήτρας παρθενιχῶς ἐδείχθη" 
πῶς οὐ κυρίως Ocotóxoz χαὶ ἐξ αὐτοῦ τοῦ τρόπου τῆς 
ἀποτέξεως λέγοιτο; "Ert τούτοις δὲ λεγέσθω ἡμῖν xai 


bulum. Et hzc quidem satis. Quomodo autem et 
isti. hominis Matrem ex parte ijlam dicere velint, 
loquantur; nisi vero Dei Mater ex. parte sit revera, 
quandoquidem Sceripturz animam solum hominem, 
et carnem solum vocarunt. Et communi omnium 
usu; quandiu neque hominis Mater neque Dei. Ma- 
ter ex parle vocatur, sine pariu et sine nomine 
erit, si nomen naturale observetur ejus qui ex illa 
genitus est. Christi enim nomen, personz, non 
natura; neque speciei nomen est, ut dicatur Chri- 
sli parens, sed personz, ut si Joannis parens Eli- 
sabeth diceretur, quod non est a nobis quaesitam, 
sed quomodo ex natura geniti diceretur. 

Si vero ad liec aliquis dicat, Deiparentis nomen 
e geniti natura impositum commune Patri et Matri 
Domini esse, et oportere aut in ambobus similem 
agnoscere illius generationem, aut magis proprie 
generationi nomen assignari, cum igitur solum 
Deum et exsistentiam, eisi zterne. et semper, pro- 
ducit Pater Filium, quomodo non ille potius et 
proprie magis solus diceretur Deiparens , simul- 
que nullus cum illo? Verum patet non posse e sub- 
stantia patrem dici parentem. Non enim substan- 
tiam aliam numero alia genuit divina substantia ; 
quippe trideitas illud foret; sed cx ejusdem 
unius substantie diversis particularitatibus | unz 
alterius causa est in eadem substantía. Quod enim 
menlis et scientix substantiam in Davide c nnple- 
ciebatur, hoc poeticz istius particularitatis eausa 
fuit, non equidem alterius substantie poetica ut 
substantia. Etenim et non poetarum  subs:antia 
est. Si forte igitur hominis aut Christi parentem 
dixeritis, parum abest quin ab impietate desistatis, 
non ita nos dicemus illam a vobis nomine maxiuie 
proprio significari. Non enim a matribus regum 
Israel sensibili unguento unctorum, et sacerdotum 
plurimorum qui christi aut uncii dicti sunt, οἱ pro- 
phetarum Dei inspiratione unetorum , aut. illorum 
quos Deus manu perduxit, qualis fait Cyrus Persa- 
rum rex, quibus plurima fuerunt matres, sic ipsa 
discernetur. Omnibus enim per idem epithetuni 
nomen una et communis erit appellatio cum illa. 
Compositze enim res ex unctione et uncto manifeste 


D Christi nomen est; non certe unius est naturz vel 


unguentum vel unctum. fgitur non illam nominare 
licet si. proprio et particulari illius nomine ab iis 
que syeonymum et simile nomen obtinuerunt 
discernere illam voluerimus. Necessario igitur ex 
60 quod illi vere et unice pertinet inter reliquas 
omnes inulieres nominanda est immacalata Virgo : 
hoc autem est, quod Deumnatura pepererit vere ge- 
neralione mon naturali qu:e Dei est, sed benevolenti. 

Idcirco et Dei-parens h:ec Virgo vere est, ad haec 
adjicimus, quia wnws genitus non ex semine, non 
secondum naturam, non similis alicui hominum. 
sed divinus ex integro utero virginaliter emicuit. 
Qnomodo non proprie Dei-parens vel ex isto partng 
modo diceretur? Ad hzc a nobis dicatur οἱ szpius 
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multis matribus, ex (ine quem consecuti erant filii, À ὅτι πολλάχις πολλοῖς τῶν γεννητόρων, Ux τοῦ t0os 


spithetorum appellationem contigisse; sic enim in- 
clytam-filio, regis-matrem, et pulchri-genitricem 
dicimus istam; nempe non per virtutem e princi- 
pio aut inclytlam laudem puero przsuppositam, sed 
postea manifestatam, et parentibus appellationem 
adjicientem ; quando ergo et mos, si cogno- 
yimus secundum carnem Christum , sed nunc 
minime cognoscimus. Cum quidem Verbum Deus 
secundum naturam in ipso sit, et caro secundum 
naturam post resurrectionem ipsa divina faeta sit 
in perfeclum, cum non habeamus neque ex parte 
neque secunduim aliquam rationem, quidpiam in 
eo aut cirea eum vacuum divinitate cogitare, et 
benedictum, non quidem per hanc quz in illo se- 
cundum naturam habitabat divinitatem, ejus nomen 
fuerit super omne nomen, et Dominus et Deus fa- 
ctus s$'t Jesus ille quem Judei crucifixerunt ; neces- 
sario minime hominis-parentem, sed Dei-parentem 
matrem ejus solam nominamus el veneramur om- 
nino-colendam. Ejus enim qui ex illa prodiit, et in 
substantia εἰ in unione Divinitatem agnoscentes, 
totum illum Deum glorificamus et adoramus ; etsi 
cognoscimus servari illam ex humanitate partem 
divinam factam in Christo ex illa nato, et hanc 
ineffabiliter carne indutam. llla. enim prazestantiori 
assumptione, non destructione divina facla est, et 
benevolentia non mutatione altera caro facta est. 
Si vero, inquiunt, quasi ex parte qu:edam dican- 


τοῦ χατὰ τοὺς παῖδας, ἡ τῶν Ἐπιθέτων ὀνομασία xpo 
γέγονεν * οὕτως γὰρ χλυτέπαιξα, xal ἀναχτόχοι, 
καὶ χαλλίγονόν qauev τὴνδε * xal τοῖ οὐχ ἐξ ἀοχὶς 
τῷ βρέφει τῆς ἀρετῆς ἢ τῆς ἀξίας ἐνεργείας συμ- 
προελθούσης, ἀλλ᾽ ὕστερον ἐμφανιπθείστς, xat τοῖς 
γονεῦσι τὴν ὀνομασίαν προταγαγούτης "ἐπεὶ οὖν xai 
ἡμεῖς, εἰ καὶ ἐγνώχαμεν χατὰ σάρχα Χριστὸν, δλ}Σ 
νῦν οὐχέτι γινώσχομεν * τοῦ μὲν ἐν αὐτῷ Λόγου 
Θεοῦ κατὰ φύσιν ὄντος, τῆς 6b χατὰ φύσιν sapi; 
μετὰ τὴν ἀνάστασιν αὑτῆς θεωθείστς εἰς τὸ παᾶντε- 
λές " οὐκ ἔχοντες οὐδὲ Ex μέρους, οὐδὲ χατὰ λόγον 
τινὰ, τὶ τῶν αὐτοῦ ἢ περὶ αὐτῶν γυμνὸν χατανοῖτα! 
θεότητος - χαρισθέντος xai τῷ μὴ χατὰ οὖσιν bi 
αὑτῷ θείῳ τοῦ ὀνόματος τοῦ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα' Κυρίν 


Β.ε χαὶ Θεοῦ γενομένου ἼἸητοῦ τούτου ὃν Ἰουξαῖα 


ἐσταύρωσαν" ἐξ ἀνάγχης οὐχέτι καὶ ἀνθρωποτόχοι 
μητέρα, ἀλλὰ Θεοτόχον Μητέρα μόνον ὀνομάζομέν τε 
xai προσχυνοῦμεν τὴν πάνσεπτον " τοῦ γὰρ ἐξ αὐτῆς 
προελθόντος τὸ μέν tot xax' οὐσίαν, τὸ δὲ χατὰ μετ’ 
ουσίαν θεῖον εἰδότες, ὅλον αὐτὸν Θεὸν τέλειον δοξα- 
ζομεν xaX προσχυνοῦμεν " εἰ xal γινιώσχημεν σττῶ- 
σθα!: τὸ ἐξ ἀνθρωπότητος θ:ωθὲν ἐν τῷ τεχθέντι ὑπ᾽ 
αὐτῆς Χριστῷ, xal τὸ ἀφράστως σαρχωθέν" χρειῖ- 
τώσει γὰρ καὶ οὐκ ἀναιρέσει τόδε τεθέωται xi 
εὐδοχία οὐ τροπὴ τὸ ἕτερον σεσάρχωται. 


Εἰ δὲ, φασὶν, ὡσεὶ xal ἐχ μέρους τινὰ λέγοιντο ὀγ» 


tur nomina, sed nos Deum, non quasi ex parte, (Σ ματα ; ἀλλ' ἡμεῖς Θεὸν οὐχ ὡς ix μέρους τὸν Xp- 


Christum nominamus. Si enim pàrs Christi dicitur 
Divinitas ad clariorem signilicationem illius compo- 
siti, sed omni parte el tolo isto intelligitur perfe- 
clius Verbum esse. Non enim Verbum inferius 
Christo dicimus, sed simplicius; quod cnim pars 
dicitur partis cum illa cunjuncte, ipsius ad eamdem 
nnionis istius et compositionis modi ipsius prin- 
cipium et coadunans et propriom efliciens cernitur. 
Et quod proprium totum agit magis est quam quod 
actum est, ut pars proprii totius, ut nalura in aliis 
composilis; quomodo non proprie et vere magis 
alius partis et ejus, quod &ecundum ipsam intelli- 
gitur, lotius. appellatio personz, et subsistentis in 
illa omnis-compositionis ex se efliceretur? Ultimo 
aulem a vobis id dicendum est, quod si Christum 
nominantes illum Dominum et Deum significari 
scitis, et nihil inferioris in Divinilate per utrumvis 
nome. de illo existimatis, quid molesti vobis af- 
fert Dei-parentis vocabulum, pro Christi-parentis 
vocabulo? Et cur ex toto potius Christi-parentem 
appellare vultis? Si enim idem est Christus ac Deus, 
et idem Christi-parentis ac Dei parentis appellatio. 
Si vero.aliud quid Deum scitis esse apud Christum, 
priorem vestram eamdem b'asphemiam fatemini; et 
non per posteriorem demum incredulis semel et 
impiis Judzis omnino conformia Christiane dissc- 
ritis. Sed quando illa cum Deo bene vos confessi 
estis et ostendistis, sanctam el justam οἱ veram 
D/ei-parentem revera sanctam Virginem Mariam e 


στὸν ὀνομάζομεν" εἰ γὰρ xal μέρος λέγεται Xpurso 
ἡ θεότης πρὸς σαφήνειαν τῆς συνθέσεως αὐτοῦ, 4.}} 
παντὸς μέρους καὶ ὅλου νοεῖται αὑτῆς τελειότερος ὁ 
Λόγος" οὐ γὰρ τὸν Λόγον ἥττονα Χριστοῦ gauis 
ἀλλ᾽ ἀπλούστερον" Ó γάρ τι μέρος λεγόμενον τοῦ τί 
σὺν αὐτῷ συγχειμένου μέρους, αὑτῆς nph ἑαυτὸ 
ἐνώσεως τοῦδε καὶ τοῦ τῆς συνθέσεως αὐτοῦ τρόπον, 
αἴτιόν τε xal συνεχτιχὴν xal χυριεῦον θεωρεῖτε" 
xai ἄγον τὸ οἰκεῖον ὅλον μᾶλλον ἢ ἀγόμενον, ὡς pi 
ρος ὑπὸ τοῦ οἰχείου ὅλου, ὡς φύτις τοῖς ἄλλοις τον" 
θέτοις " πῶς οὐ χυρίως χαὶ χατὰ ἀλήθειαν μᾶλλον 
τοῦ τε ἑτέρου μέρους xal τοῦ xaut' αὑτὸ ὡς ὅλο 
νοουμένου, τὴν ὀνομασίαν τοῦ προσώπον, χαὶ τοῦ 
ὑφεστῶτος περὶ αὑτὸ παντὸς συγχρίματος ἐξ lavo 
ποιήσοιτο; ἔσχατον δὲ ὑμῖν χαὶ τόδε λεχτέον, ὡς εἰ 
᾿Χριστὸν ὀνομάζοντες αὐτὸν τὸν Κύριον xal θεὺν It 
σημαίνεσθαι, καὶ οὐδὲν ἧττον εἰς θεότητα διὰ fe- 
τέρου τῶν ὀνομάτων περὶ αὐτοῦ λογίζεσθε, τί ὄνσχε- 
ραίνετε ἐπὶ τῇ Θεοτόχος φωνῇ, ἀντὶ τῆς Χριστοτί- 
xou; καὶ ὡς ix τοῦ ὅλου μᾶλλον Χριστοτόχον ἀτο- 
καλεῖν βούλεσθε ; Εἰ γὰρ ταυτὸν Χριστὸς τῷ θιῷ, 
xal ἡ Χριστοτόχος τῇ Θεοτόχῳ ὀνομασίᾳ “ εἰ δὲ Ec 
ρόν τι ἴστε Θεὸν παρὰ τὸ Χριστὸν, πρώτην ὑμῶν 
ταύτην τὴν βλασφημίαν ὁμολογεῖτε" xal οὐ περὶ τῆς 
δευτέρας λοιπὸν ὡς πάντη ἀπίστοις ἅπαξ xa! ási- 
θέσιν Ἰουδαίοις, Χριστιανιχῶς προσδιχλεγόμε! δ᾽ 
ἀλλ᾽ ἐπεὶ ταῦτα σὺν θεῷ καλῶς ὑμῖν ὡμολόγηται 
xai ἀποδέδειχται, ὅσιον xal δίχαιων xxl δληθινὸν 

Θεοτόχον ὄντως τὴν ἀγίαν Παρθένον Μαρίαν ἐν Ὁ 
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νοῖς ὑμνεῖσθαι, xal ἐπὶ γῆς προσχυνεῖσῇα:, σώφρονι A coelis celebrari, et in terra adorari, sapienti re- 


λογισμῷ xa ἁμωλύντῳ διχνοίᾳ χείλεσί τε ἀγνοῖς 
καὶ ὑπὸ πάντων μαχαριζομένην, νῦν δὲ χαὶ εἰς πά- 
σὰς τὰς γενεὰς τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν, Ταῦτα μὲν οὖν 
map ἡμῶν mph; ὑμᾶς τὴν ἀληθῆ τε καὶ πρέπουσαν 
ἰδιχωτάτην ὀνοματίαν τῆς ἁγίας Παρθένου Θεοτό- 
x09 παραιτουμένηυ:. 


KEPAA. AH. 
"fitt οὐδὲ Θεὸς ὁ Χριστὸς εἰκότως ὀνομάζεται, 
τοιμῶσε κατασκευάζειν. 
Θεὸς ἣν ὁ Λόγος * γέγονεν ἄνθρωπος “εἰ Θεοτόχος 
ἡ Παρθένος, δῆλον ὅτι οὗ ἣν ὁ Λόγος, ἔστι Μήτηρ 
ἡ Παρθένος, οὐχὶ οὗ γέγονεν * εἰ δὲ διὰ τὸν ἄνθρωπον 
ἔχει μητέρα, τοῦ ἀνθρώπου Μητέρα μὴ ἔχοντος, οὐ- 


flexione et invicta cogitatione purisque labiis et ab 
omuibus beatam przdicari, nunc. autem et in om- 
nes generationes sveulorum. Amen. H»c quidem 
igitur a nobis ad vos dicta sunt. veram et. conve- 
nientetn. propriam maxime appellationem sancte 
Virginis Dei-parentis rogantes, 


CAP. XXXVII. 
Quod Christus non vere dicitur Deus. asserere 
audentibus. 

Deus erat Verbum, factum est homo; an Virgo 
sit. Mater Dei, sane Virgo ejus est Mater cujus erat 
Verbum, non cujus factum est : an secundum ho- 
minem matrem habeat, homine matrem non ha- 


δὲ ἄρα ὁ Λόγος δύναται ἔχειν μητέρα. ᾿Αλλὰ xal ob p bente, sane Verbum matrem habere non potest. 


ἦν xa γέγονεν ὁ Λόγος, ἔστι μήτηρ ἡ Παρθένος ' 
xii ἅμα μὲν, ἀλλ᾽ οὐχ ὁμοίως " τοῦ μὲν γὰρ Λόγου, 
ὡς ἐξ αὐτῆς ἐναρξαμένου σαρχώσεως - τῆς δὲ σαρχὺς, 
ὡς ἐξ αὐτῆς ἐναρξαμένης ὑπάρξεως. 

ΚΕΦΑΛ. A&. 

Κατὰ μὲν τὸν προφήτην, τὸ Ἑμμανουὴλ ὄνομα, 
σημείου ἐστὶν ὄνομα τοῦ ἐκ τῆς Παρθένου τῷ οἴχῳ 
Δαδὶξ τιχτομένου τε καὶ διδομένου * χατὰ δὲ τὸν Αἱ- 
Ὑύπτιον, τοῦ δοτῆρος τοῦ σημείου Θεοῦ ἐστι τὸ ὄνο- 
μα τὸ Ἑμμανονήλ, 'AXA οὐ σημεῖόν ἐστιν ὁ Ἐμμα- 
vOvfj * ὄνομα γάρ ἔστι ὑποστάσεώς τινος σημᾶντι- 
xbv, χα" ἣν μεθ" ἡμῶν τῶν ἀνθρώπων Θεὸς γέγονε * 
πῶς δὲ γέγονεν μεθ᾽ ἡμῶν, fj δῆλον ὡς xal πρώην 
ϑιειστήχει ἡμῶν; διέστηχε δὲ ἡμῶν Θεὸς, οὐχ ivsp- 


γείᾳ, οὐ σχέσει, οὐ τόπῳ πώποτε * φύτει ἄρα, ὥστε C 


xai φύσει τῇ ἡμετέρᾳ νῦν ἤνωται τὴν φύσιν, xal 
ἔστιν ὄντως μεῦ" ἡμῶν * σημεῖον δὲ οὐ γέγονεν pco" 
ἡμῶν * ἀλλ᾽ εἴγε xal üpaiv ἡ αἵν τις εἴποι, οὐ μεθ᾽ 
ἡ μῶν τὸ σημεῖον * τοῦ δὲ Ἑμμαγνοὺ, τὸ μεθ" ἡμῶν 
ὡμοληγημένως σημαίνοντος χατὰ 'E6paioug, τὸ », 
ποῦ ποτὲ ἀχήχοαν σημεῖον σημαίνειν, xai οὐ τὸν 
Θεὸν σαφῶς λέγειν; 
KE9A4, Μ΄. 

Τὼν τιχτομένων ἡ φύσις, θετοῖς ὀνόμασιν οὐδα- 
μοῦ πχραδηλοῦται * τὰ γὰρ θετὰ ὀνόματα, τῶν τῇ 
φύσει συμθαινόντων ἔστι σημαντιχά ^ τοιοῦτον δὲ 
χαὶ τὸ Ἐμμανουὴλ ὄνομα, ἅτε θετὸν ὄνομα. Οὐ τὴν 
φύσιν οὖν δηλοῖ τοῦ λαδόντος, τοῦ Ἑμμανονὴλ ἡ 


Sed et ejus erat Verbum et cujus sanctum est, 
ejus est Mater Virgo, et simul quidem, sed non 
simili inodo, Verbi quidem, ut ex illa incarnati, 
carnis vero ut ex illa substantiam accipientis. 


CAP. XXXIX. 

Secundum propbetam, nomen Emmanuel, est 
uomen signi ex Virgine editi et domui David. dati, 
secundum Egvptium vero Emmanuel nomen est 
Dei signum dantis. Sed Emmanuel signum non es!, 
siquidem nomen est significans quamdam hyposta- 


| sin, secun'um quam nobiscum hominibus Deus ad- 


venit; quomodo vero advenit nobiscum, annon 
evidens quod antea aberat a nobis? Deus aberat a 
nobis, non virtute, non habitudine, nunquam loco ; 
natura vero, siquidem nostra naturz suam natu- 
ram univit, eL vere est nobiscum. Signum vero 
non advenit nobiscum, sed si quando forte loque- 
retur quis in nobis, non esset signum nobiscum. 
Quoad Emmanu significans secundum llebraecs 
communiter quod est. nobiscum. Ubi unquam au- 
ditum est signum significare, nec Deum sapienter 
loqui ? 
CAP. XL. 

Natorum natura nusquam designatur nominibus 
impositis, nam nomina imposita sunt significativa 
accidentium naturae : hujusmodi est nomen Emma- 
nuel, utpole nomen impositum; appellatio Emma- 
nuel ergo secundum /Egyptium naturam accipientis 


χλῆσις xatà τὸν Αἰγύπτιον * ἀλλὰ Θεοῦ τὴν συμμα- p noa designat, sed esse unionem Dei cum acciden- 


χίαν εἶναι, μετὰ τῶν εἰληφότων τὸ Ἐμμανουὴλ el; 
σημεῖον bxsivnz. ᾿Αλλ' οὐδὲν ἕτερον ὄνομα ἰδικὸν 5 
φασί τινες καὶ Κύριον ἤγουν τὸ χαθ' ὑποστάσεως ἑνὸς 
προπτώπου κείμενον, φύσεώς ἔστι δηλωτιχὸν ἁπλῶς * 
οὔτε γὰρ ὁριστιχῶς, ἀλλ᾽ οὐδὲ σημαντιχῶς, ὡς τὰ 
χοινὰ xal mpoonvopuxX τισὶ λεγόμενα ὀνόματα, ἐπὶ 
τὴν οὐσίαν ἀναπέμπει τὴν ἔννοιαν * ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸ 
ὑπωσοῦν χατὰ πλειόνων * ξάνθον γὰρ ἵππον τινὰ xal 
ποταμὸν χαὶ ἄνθρωπον, ἔστι φανταυθῆναι ἀχούσαν- 
* τὰς " τῶν οὖν προσωπικῶν ὀνομάτων ἀεὶ θετοῖς τισι 
ἢ xai συμδεδηκύσι zal; οὐσίαις δηλούντων τὰς ὑπὸ- 
στάσεις, ἄρα γε xal τὸ Ἐμμανουὴ), κατὰ προσώπου 

χείμενόν ἐστ', χαθ' ὅ πρότωπον συμδέδηχεν ἡμῖν 

χοινωνέαν ἔχειν πρὸς Θεόν " εἴπερ μετίτης Θεοῦ γαὶ 


tibus Emmanuel in signum istius. Sed nullum 
aliud nomen speciale; quod quidam igitur Domi- 
num dicunl,positum sub imagine unius hypostasis, 
simpliciter designat. naturam. Sed nec definitive, 
uec siguificalive, uL uomina communia et appeila- 
tiva aliquibus dicta remittunt cogitationem in natu- 
ram plerumque nihil omnino indicant. Per vocem 
enim ξάνθον (flavum) audientes sibi possunt eflin- 
gere equum quemdam, vel lluvium et hominem. 
Cum igitur nomina personalia additis quibusdam et 
accidentibus substantiarum semper  hypostases 
designant ; ergo δὲ nomen Emmanuel personze. tri- 
buitur per quam accidit nobis societatem. halera 
cum Deo : siquidem Dei e&& hominum ipse media: 


H15 


LEONTII BYZANTINI 


1} 


ior est. Si autem nomen in auxilio jaceat, quod A ἀνθρώπων οὗτός ἐστιν εἰ δὲ τὸ ὥγομα χατὸ τὶ 
] ! d & 


nominatur auxilium, Emmanuel etiam subjacet : 
ergo, si quod pariet Virgo, hoc Emmanuel vaca- 
bunt secundum prophetam, auxilium paruit et non 
naiuram, nec hypostasim utero concepit puella. 
Hoc autem si absurdum videatur propter eam quie 
in prophetia nominative designatur, aliquam sub- 
stantiam per se subsistentem intellieemus. 


CAP. XLI. 

Si propterea Dei Genitrix, quia genuit Deum ve- 
rum, ita etiam verus Deus, propter hoc Deus verus 
postquam natus ex Virgine. Sed si aliquid nomina- 
tum derivative vel significative non habet necessa- 
rio vere participationem vel accommodationem prz- 
nuntiatam cum causa nominotiva, proplerea etiam, 
si propter se, vel relate ad aliud, res habeat impo- 
situm nomen a quo participatio vel derivatio ad 
parlicipantem vel derivatum ipsum, necessarium 
est hec nomen aliunde mutualum revertere ad no- 
men impositum propter se vel relate ad aliud; nam 
quamvis amator justitise, vere nominetur amator 
jistitii, non propterea item justitia, ex hoc justitia 
dicitur quia amatur ab homine, siquidem injusti- 
tia subinde amatur ab homine. Alio verbo igitur 
expriniendum, justum justitiam, in se et in parli- 
culari, et alio amator justitiz qui ad aliquid aliquo 
niodo se habet, vel ad injustum. Dei genitrix ergo 
derivative dicitur utpote genuit Deum, sed Deus 
non derivative, nec ab alio nomen habet, sed ex 
propria natura. 

CAP. XLII. 

$i seeundum. hune tropum in carnem, Verbum 
taro factum est, evidenter Verbum habet creato- 
rem et matrem, si vero sine tropo Verbum caro 
factum. est, quomodo Verbum non esset tropicum 
ul agens el genitus tropice? Genitum est aliqua 
generatione, non Lransformatum, sed nec manens 
prorsus nudum, nec in esse, nec manens ad se si- 
militer prorsus desceribendum, sed cum carne; et 
»militer de czeero est hypostasis certo modo di- 
verse posita, ut audeo dicere, propriorum idioma- 
tum Verbi, ita nec idiomatuim ut Dei, sed gratia et 
acceptatione aliorum idiomatum Jesus et ut homi- 
uis, secundum iliam unicam hypostasin Verbi, au- 
cian et perabundantem, idiomatibus physicis οἱ 
Lypostaticis, super omnia supposila ex utraqne 
parte illi. similia, et infertur, nullo modo ut Ver- 
bum, sed ut Christus Verbum, et hoc secundum 
partis parlem, itaque secundum solam carnem. 


CAP. XLII. 

Qu: non sont dicenda de divinitate Verbi, nec 
eliam de Verbo ipso; quomodo ergo /Egyptius se- 
condam causam generationis divinitati Verbi non 
wübuit, et tribuit. Deo. Verbo? nam ejus. hypo- 
siasis. secundum quam Verbum nt(. Deus. nata- 
ram agnoscit, secundum principium habet, non ad- 
huc simplex et unius natura cognita inler divinas 


C 


συμμαχίας ἐστὶ χεΐμενον, xax τὸ ὀνομαστὸν d τοι» 
μαχία ἐστὶ τὸ xal ὑποχείμενον τοῦ "Egpawufi: 
ἄρα οὖν, εἰ ὃ τέξεται ἡ Παρθένος, τοῦτο χαλέσουτ: 
τὸ ὄνομα Ἔ μμανουΐλ xazà τὸν προφήτην, συμμα- 
χίαν ἕτεχε xax οὐ φύσιν, οὐχ ὑπόστασιν ἢ iv ταττὴ 
συλλαθδοῦσα xópm* εἰ δὲ τόδε ἄτοπον διὰ τῆς seus 
σίας ὀνομαστιχῶς σημαινομένην, τινὰ αὐθυπόττοτον 
ὕπαρξιν νοΐσομεν. 
ΚΈΦΑΛ, MA'. 

Ei διὰ τοῦτο Θεοτόχος ἡ Παρθένος, ὅτι τὸν Ws. 
θυνδν Θεὲν ἐγέννησε, xal ὁ ἀληθινὴ; &pa 0: δὲ 
ποῦτο ἀλτθινὸς Bch:, ἐπειδὴ παρθενογέννητος. "NU 
οὐκ εἴ τι παρωνύμω; ἢ φερωνύμως ὠνομησμένιν 


; ἀναγχαίως ἔχε: ἀληθῆ πρκυμηλογη μέντν τὴν μέλ. 


εξιν f] σύμβασιν τοῦ ὀνοματιστιχοῦ αἰτίου. διὰ τοῖτι 
xa εἰ xa0* αὐτὸ ἢ πρὸς ἕτερόν τι ἔχοι χεΐμενον ἔνε 
μα τὸ ἀφ᾽ οὗ ἡ μέθεξις, ἢ ἡ παρωνυμῖα πρὸς οὐτὴ 
τὸ μετέχον f| παρωνομασθὲν, ἀναγχαῖον τῷ χυδ' 
αὐτὸ ὀνόματι, ἣ τῷ πρὸς ἕτερον χει μένῳ, πρὸς τὶ 
ἀλλαχόθεν εἰλημμένον ὄνομα ὀντιστρέφειν" οὗ γϑρ 
Eme ὁ φιλῶν τὴν διχαιοσύνην, ὄντως ςφιλοδίχαιις 
ὀνομάζεται, διὰ τοῦτη ὡταύτως xai ἢ διχαιτοσύντ, i 
τοῦδε διχαιοτύνη λέγοιτο, διότι φιλεῖται ὑπὸ τοῦ d» 
θρώῴπου * xai γὰρ xal ἡ ἀδιχία ὑπὸ ἀνθρώ τοῦ φιλεῖ. 
ται "ἄλλῳ οὖν λόγῳ δίχαιον τὸ δίχαιον, xal xil 
αὑτὸ xai ἰδιαξόντως " xal ἄλλῳ ὁ φιλοδίχαιος, ὁ 
πρ΄ς τί πως ἔχων, ἤγουν πρὸς τὸ δίχαιον * Θεοτόχος 
οὖν ὡς Θεὸν τεκοῦσα φερωνύμως * Θεὸς δὲ αὗτε ge 
ρωνύμως, οὔτε ἀφ᾽ ἑτέρου" ix. Ὑὰρ τῆς ἰδία; iz 
φύσεως αὐτῷ ὄνομα. 
KE9AA, Mf, 

Ei χατὰ τὴν εἰς σάρχα τροπὴν γέγονε σὰρξ ὁ M- 
γος, δῆλον ὅτι ὁ Λόγος ἔχει Δημιυυργὸν xai Μητέρδ᾽ 
εἰ δὲ χωρὶς τροπῆς γέγονε σὰρξ ὁ Λόγος, πῶς μ᾽ 
τρεπόμενος ὁ Λόγος, ὡς τρεπόμενος πράττετοι wal 
τίχτεται; Τίκτεται μέν τινι γεννήσει, οὐ μετα πλλτ’ 
πόμενος δὲ, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἁπλῶς μένω" γυμνὸς, οὐδὲ εἰς 
πὸ εἶναι" οὐδὲ μένων εἰς τὸ ὡσαύτως πάντη ὑτο" 
γράφεσθαι, ἀλλὰ μετὰ σαρχόξ" xal εἰς τὸ τοιῶτῥε 
εἶναι τὴ λοιπὸν ἀλλοιωθέντα πως τὴν ὑπόστασιν, ὡς 
τολμήσα: ἐρῶ, οὐ τροπῇ τῶν ἰδιωμάτων τοῦ Apos. 
ὥσπερ οὐδὲ τῶν ὡς Θεοῦ * ἀλλ᾽ ὑποδοχῇ xal svp z2- 
ραλήψει ἑτέρων τῶν Ἰησοῦ ἰδιωμάτων, χαὶ τῶν ὡς 


D ἀνθρώπον, xa:à μίαν τὴν αὑτὴν ὑπόστατιν τοῦ M- 


γοῦ αὐτοῦ ἐπαυξηθεῖσαν χαὶ π)λεονάσασαν φυϑιχοῖς 
πε χα. ὑποστατιχοῖς ἰδιώμασιν, ὑπὲρ πάντα τὰ ἔχα- 
τέρωθεν αὐτῇ ὁμοούσια πρόσωπα" wal πλάτττιτοι 
οὖν, οὐδαυῶς δὲ ὡς Λόγος, ἀλλ᾽ ὡς zal Χριτιὰς ὁ 
Λόγος " xai τοῦτο κατά τι μέρος αὐτοῦ, ἔγουν κατὰ 
τὴν σάρχα μόνον, 

ΚΕΦΑΛ. NT*. 

Τὰ μὴ τῆς θεότητος τοῦ Λόγου, ταῦτα οὐδὲ το 
Λόγου * πῶς τοίνυν ὁ Αἰγύπτιος, δευτέραν dori) 
γεννήσεως τῇ μὲν τοῦ Λόγου θεότητι οὐ δίδωσι, τῷ 
δὲ Θεῷ Λόγῳ £071; Ἢ γὰρ ὑπάστασις 2077) κα 
ἣν χαὶ λύγος Bau ὧν τὴν φύσι» νοεῖται, Grip 
ἔτι ἀρχῆς οὐχ ἔτ: art χαὶ μονοφυτς ἐν τοῖς Ws 


πρησιῦποις νου μένη, ἀλλὰ σύνθετος καὶ δικῆς 12 





Vi 


&ADVERSUS NESTORIANOS, — LIB. IV. 


[Hi 


προσχυυουμένη ὡς Χριστοῦ τοῦ σεσαρχωμένου, kv- À personas, sed composita et duplicis nature et ado 


θρωπίνως θείου Aóvo2. 
ΚΕΦΑΛ. MA. 

Τὸ Θεὲν Λόγον χωρίσας ὁ Αἰγύπτιος τῆς θεότητος, 
αὑτὸν μὲν ix τῆς Παρθένου δογματίζει σαρχιχὼς 
τιχτόμενον " τὴν δὲ αὐτοῦ θεότητα ὑποδάλλειν τῇ a5- 
τῇ σαρχιχῇ γεννήσει, f| ὑπέθαλε τὸν Θεὸν Aóqov, 
ἐγχάτης εἶναι μανίας λέγει. Οὐχ ἁπλῶς γὰρ γεννή- 
σει ἀλλὰ σαρχιχῇ, τουτέστι ῥευστῶς χαὶ εἰς τὸ εἶναι 
ὅλως προαγούσῃ τι οὐχ ὑποδλητέον Θεόν. 

ΚΕΦΑΛ. ME. 

ΕἸ τῇ θεότητι Θεὸς ὁ Λύγο:, χαὶ τῇ ἀνθρωπότητι 
ἄνθρωπος ὁ Λόγος, πῶς ὅ ἔστ: τῇ σαρχὶ οὐ τίχτεται ὁ 
Λόγος, ἀλλ᾽ ὅ ἔστι τῇ θεότητι; δογματίζει γὰρ τὸ 


rans ut Christi incarnati, Verbi divini heminis facii, 
CAP. XLIV. 


Jgyptius cum. sejunxisset Deum Verbum Dixi. 
nitate, docet eum genitum ex Virgine secunduni 
carnem, ejus Divinitatem subjecit ipsae. generationi 
carnali, qua subjecit Verbum Deum, dieit maxiuin 
insanix. Non enim simpliciter generationi lamen 
carnali, hoc est transitorie, sed Deum non subjectum 
omnino dirigi. 

CAP. XLV. 

Si Divinitati Deus Verbum, et humanitati homa 
Verbum, quomodo non genitum ex carne quod est 
Verbum, sed ex Divinitate quod est? Nam docet 


Θεοτόχος ὁ Αἰγύπτιος, xai τοὺς λέγοντας τὸ ἀνῦρω- B maternitatem divinam, et humanam generationem 


ποτόχος ἀναθεματίζει, Καὶ ὅ ἔστι capxi τίχτεται ὁ 

Λόγος * ἀλλ᾽ ἡ τεχοῦσα οὐ δύναται θατέρῳ τῶνδε, 

ἤγουν τῷ χείρονι τῶν ὀνομάτων, ἰδιχῶς ὀνομάζε- 

σθαι " ἔστι γὰρ χοινὸν ὄνομα τόδε πάσαις àvhxov 

γυναιξὶ, χαὶ χατὰ τόδε πάσαις συνεμπίπτουσα. 
ΚΕΦΑΛ, Μῶ'. 

Τὴν τοῦ νόμον διάταξιν περὶ τοῦ καθαρισμοῦ τῶν 
τιχτομένων ἣν ἐπλήρωσεν ἡ Παρθένος ἀνάγνωθι, xat 
páüe. Θεὸν ἐχαθάρισεν ὁ νόμος χελεύων ἃ ἔφη, xal 
ἡ Παρθένος πληροῦσα αὑτά; f| ἄνθρωπον; ἐὰν γὰρ 
σπερμχτισθῇ γυνὴ, φησὶν ὁ νόμος, xal τέχῃ ἄρσεν, 
ἔστω ἀχάθαρτος ἑπτὰ ἡμέρας τῆς ἀφέδρου τοῦ at- 
ματο; αὐτῆς, καὶ τριάχοντα χαὶ τρεῖς ἡμέρας κα- 
θιεῖται ἐν τῷ αἵματι αὑτῇ ς τῷ καθαρῷ " αὕτη παν- 
τὸς ἁγίου οὐχ ἅπτεται" xol εἰς τὸ ἀγιαστήριον οὐχ 
εἰσελεύσεται, ἕως ἂν πληρωθῶσιν αἱ ἡμέραι τῆς χα- 
θάρυεως αὐτῆς - xai ὅταν πληρωθῶσιν αἱ ἡμέρα: 
τῆς χαθάρσπεωυς αὐτῆς, οἴσει ἀμνὸν ἄμωμον f] δύο 
νεοσσοὺς περιστερᾶς εἰς τὴν θύραν τῆς σχηνῆ: τοῦ 
μαρτυρίου * xal ποιήσει ὁ ἱερεὺς τὸ μὲν περὶ ἁμαρ- 
tU. τὸ δὲ εἰς ὁλοκαύτωσιν " xa χαθαρίσει αὑτὴν 
ἀπὸ τῆς πηγῆς τοῦ αἵματος αὐτῆς * xal μετὰ ταῦτα 
εἰσελεύσεται εἰς τὸ ἅγιον * ὅτι δὲ ἐπλήρωσεν ἡ Παρ- 
θένος ταύτην τὴν διάταξιν, μαρτυρεῖ Aouxá; ὁ εὐαγ- 
γελιστὴς λέγων" Καὶ πληρώσαντε:, φησὶ, τὰς ἡμέρας 
τοῦ χαθαρισμοῦ αὐτῶν, ἀνήνεγχαν αὐτὸν εἰς τὸ ie- 
ρὸν παραστῆσαι αὑτὸν τῷ Κυρίῳ, χαὶ τοῦ δοῦναι δύο 
νεοσσοὺς περιστερῶν. Πολλὰ ἀσεθῇ τῇ ἀπορία τῇδε 
ἕπεται" εἰ γὰρ μὴ τύποι τινῶν πνευματιχῶν οἱ νο- 
μιχοὶ τῆς σαρχὺς χαθαριτμοὶ xai ἑτέροις ἐπιχεί- 
μενοι, οὐ γὰρ Χριστῷ, ἅγοι τῆς παρουσίας αὑτοῦ 
τοῦ ἀληθινοῦ χαθαρτηρίου τῶν ὅλων Χριστοῦ " ἄρα 


γε xai αὑτὸν χαθάοαντες τὸν ποιησάμενον τὸν χα- ' 


θαρισμὸν τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν Χριστὸν χαὶ ἰσχυρό- 
τερον xal ἁγιώτερον παριστῶσι Χριστοῦ τὸν νόμον, 
τοῦ τὸν νόμον τῶν ἐντολῶν χαταργήσαντος * tl οὖν 
ἔδει χαταργῆσαι ἐλθόντα αὑτὸν τὸν νόμον; xal τοι 
διὰ τὸ ἀδύνατον τοῦ νόμου, bv (p ἡ σθένει: διὰ τῆς 
capxbc, ὁ Θεὲς τὸν ἑαυτοῦ Υἱὸν ἔπεμψεν ἐν ὁμοιώ- 
ματι oz0xb; ἀμαρτίας “ χαὶ οὐ μόνον χαΓέοῃτιν, 
ἀλλὰ καὶ χατέκρινε τὴν ἀμαρτίαν ἐν τῇ σαρχὶ αὖ- 
τοῦ ^ ἔχων οὖν τὴν ἰσχὺ» τοῦ mav:b; χαθαριτμ'ῦ 
ἐγ τῷ ταρχὶ αὐτοῦ τῇ θεγπλόχ!» Χριστὸς, mno 


docentes anathematizat. Et quod est. carne geni- 
tum est Verbum, sed genitrix non potest sane pc- 
jore duorum istorum nominum designari, nam no- 
men istum est commune et congruum eunctis mu- 
lieribus, et in hoc concurrit cum omnibus. 


CAP. XLVI. 

Mandatum legis circa purificationem puerpero- 
rum quod implevit Virgo agnosce et disce. Deum 
hominem purificavit lex jubens qux dicta sunt, et 
Virgo implens ea? Cum mulier, suscepto semine, 
ait lex, genuit masculum, 511 impura septem diebus 
fluxa sanguinis, et triginta tribus diebus demittct 
in sanguinis purilicationem, oimnne sanctum non 


c 'anget, et in sanetuarium | non intrabit usquedum 


impleantur dies purificationis 5085, el cum corn- 
pleti erunt dies purificationis 50», feret agnuu 
sine macula, vel duos pullos columba: ad ostium 
tabernaculi testimonii, et sacerdos offeret unuri 
pro peccato et alterum — in holocaustum, ct 
purificabit eam a profluvio sanguinis soi, et 
post hzc intrabit in sanctum.Virginem vero im- 
plevisse boc mandatum testatur Lucas evangelista 
dicens. : « Et completi sunt,inquit,dies purgationis 
eorum, tulerunt eum in templum ut sisterent eum 
Domino et darent duos pullos columbarum. Multa 
impia inveniuntur in hae circumstantia, nam si 
non esset typi quorumdam spiritualium legales 
purificationes carnis et aliunde adhibilze, sine pra:- 
sentia hujus veri omnium parificatoris Christi; igi- 
tur postquam purificaverunt eum qui operatus 
erat purificationem peccatorum nmostrorum Chri- 
stum, exhibentes legem Christi et fortiorem et 
sanctiorem abolentis legem przceptorum. Quid 
enira impedivit eum venientem abolere legem? 
Sed propter impossibilitatem legis, in qua inve- 
niebatur per carnem, Deus misit Filium suum in 
similitudinem carnis peccati, et non solum ρυτί - 
ficavit, sed etiam condemnavi' peccatum in. carne 
ejus. Cum haberet Cbristus vim «unis purificatio- 
nis in carne sua, Peo texta, adimplevit in carne 
omnes justificationes legis, ut. redimeret naturam 
carnis, damnationis et purificationis legalis, el ex- 
liberet illam dignam vita spirituali quam adjecil 


1119 LEONT;I 
condonare ei. Si vero Filius hominis csset expers 
"L'cireumcisionis quidem ct baptismatis paniten- 
ti: Joannis et. eterorum, si igitur egeret vero 
baptismo penitentie , ut prorsus inipeccabilis, 
nam penitentia non est justorum laudantium , sed 
si vero Christusquin egeret, aliquam legem ad- 
implet, evidenter hoc facit ut adimpleat secundum 
carnem omnem aeconomiam ad omnem justitia, 
€t exhibeat. implendo legem suam divinitatem , οἱ 
omnem naturam carnalem infirmam compleri in 
eosola substantia divina perficiente. i 
αὐτοῦ οἰκονομίαν, ποιεῖ τάδε" χαὶ δεῖξαι ix τῆς 
ἀπθενούσης αὐτὸν ἐχπληρῶσαι, πάτης 
ξαμένης. 


σαρκιχτὶς 


CAP. XLVII. 

Ubique conceptio et partus ducunt eum qui non 
αὐ ας exsistiLad generationem, sed si secundum 
AEgyptium, non hominem genuit Virgo, sed verum 
Peum, evidenter genuit qui nou a:huc erat, el si 
. neocreatus, el neogenitus et neovocatus iste Deus, 
necessario etiam novus Deus, sed divina Scriptura 
«Iamat :« Non sittibi Deus novus. » /Egyptius vero 
clamat : Sit, et omnes negantes esse novum Deum 
anatliematizat. Igitur qui celebrat antiquos dolores, 
usquedum formetur Christus in nobis, et per vos 
Evangelium ego vos genui, et lestamentum ex 
monte Sina generans in servitulem, quae non sunt 
equidem indicant aliquos generari, vel aliter esse, 
generari ut essent aliquo modo aliter, el non sub- 


BYZANTINI r2 


À πάντα τὰ τοῦ νόμον διχχιώματα σαρχικῶς, Iva ci» 
φύσιν τῆς σαρχὺς, τῆς νομιχῆς χαταχρίσεως xn 
χατάρας ἐλευθερώσγ,, χαὶ ἀξίαν αὑτὴν ἀποδείξῃ τὸ : 
πνευματιχῆς διαθιώσεως ἣν αὐτῇ χαρίσασθαι προῦ- 
ἐθετο εἰ δὲ ἐπιδεὴς OI ἄνθρωπον τόχος τούτω, 
ἦν, καὶ περιτομῆς ἄρα, xat βαπτίσματος μετανοί:ς 
τοῦ Ἰωάννου, xai τῶν λοιπῶν * εἰ οὖν ἐδεῖτο τοῦ 
τῆς μετανοίας ὄντως βαπτισμοῦ, πάντως: ὡς ἀμ:ρ- 
τωλός * οὐ γὰρ δικαίων ἐπαινετῶν ἐστιν ἡ μετάνοι᾽ 
εἰ δὲ xal μὴ χρήζων τελεῖ τινα Χριστὸς, ov ὡς; 
πρὸς τὸ πᾶσαν διχαιτοσύνη» πληρῶσαι τὴν χατὰ σάρχΣ 
τοῦ νόμου πληρώτεως αὐτῆς τὴν ἑαυτοῦ θεότητα, 
φύσεως, θεία 


- 


μόνης 9i ς οὐτίας αὐτῶν xanga 


ΚΕΦΑΛ, MZ. 

Πανταχοῦ ἡ σύλληψις καὶ ὁ τόχος τὸν οὐχ ὄντα ἀττ' 
εἰς γέννησιν " ἀλλ᾽ εἰ χατὰ τῶν Αἰγύπτιον, οὐ τὸν 
ἄνθρωπον ἐγέννησεν ἡ Παρθένος, ἀλλὰ τὸν ἀληθινὴ 
Θεὸν, Oto) ὅτι τὸν οὐχ ὄντα ἐγένυττε " xai εἰ 
νεόπλαττος xai νεοτόχος xai νεόγλητος ὁ αὐτὸς οὗτο; 
xa Θεὸς, ἐξ ἀνάγχης xal νέος Θεός " χαὶ ἢ μὲνδεσ 
Γραφὴ Bod: « Μὴ ἔστω σοι Gc; πρόσφατος e ὁ δὲ A. 
γύπτιος ἀντιδηᾷ, Ἔστω " xal τοὺς μὴ λέγοντας εἶναι 
Θεὸν πρόσφατον, ἀναθεματίζει. "Apa οὖν ὁ λέγων : 
πάλι ὠδίνιυ &4 0t; οὗ μορφωθῇ Χριστὸς Ev ἡμῖν, xs 
διὰ τοῦ Εὐαγγελίου ἐγὼ ὑμᾶς Uyévvrsa, xal ἡ δια- 
θέχη ἡ ἐξ ὄρους Σινᾷ εἰς δουλείαν γεννῶσα, οὐχ ὅντα 
ὅλως σημαίνει γεννηθῆναΐ τινας, ἢ ἑτέρως Lyzas, 
πρὸς τὸ ixipo; mw; εἶναι γεννᾶσθαι" xai οὐ τῇ 


Β 


5 


slantia, sed accidente spiritus monstrat, si vera C οὐσίᾳ, ἀλλὰ τῇ ἐπουσιώσει τοῦ πνεύματος ordi" 


hoe, evidens est quod non omnis generatio simpli- 


citer, deducit eum qui non est ad exsistentiam, . 


sed ad aliquam exsistentiam aliquos generare va- 
lentem. 
CAP. XLVIIL 

Qui non fatetur Virginem esse Matrem Christi , 
non fatetur Christum sicuti est, nam initium de 
Christo sermonum est ejus generatio ex Virgine. 
Sed non specialiter significatum est nomen Virgi- 
nis sanctzi, Mater Cliristi, nam matres David et 
Samuel et sacerdotum recle dicerentur maires 
Cliristi, sicut matres omnium prophetarum, prz- 
sertiin Jeremize ; nam dictum est ei: « Priusquam 
exires de maire, sanctificavi le, » el Joannes in 
utero Elisabeth exsultavit ipse gaudio Domini, a 
sane in unctione et parlicipatione sanclificantis 
Spiritus erant, et cum essent adhuc in utero illi 
Christi Domini prophete ex quo concepti et in 
lucem editi erant. Sed Dei Genitrix sola specialiter 
est quam Spiritus ipse adumbravil et habitavil, et 
in carne ab illa assumpta genuit personam hujus 
unici Filii. Nam non solum sanctificatum genuit, 
sed quod natum est ex ea sanctum est sanctilicans, 
ideo etiam mou illius solius, sed etiam Dei Filius 
vocatur. 

CAP. XLIX. 

Es Genitricem Matrem Jesu dicere nos nón. au- 

À binas,Scripturasacranullibi eam sic proclamante, 


εἰ &k τοῦτο, ÜtAov οὐ πᾶσα γέννησις ἀπ)λῶς, τὸν οὐχ 
ὅντα ἄγει εἰς τὸ εἶναι, ἀλλὰ xal εἰς τὸ πῶς εἶναι, 
γεννηθῆναί τινας δυνατόν. 


ΚΕΦΑΛ. MW. 

Ὁ μὴ ὁμολυζῶν τὴν Πσρθένον Χριστοτόχον, oJ 
τὸν Χριστὸν ὁμολογεῖ ὅπερ ἐστί * προοβΣυῦν Υγ10 τῶν 
περὶ Χριστοῦ λόγων, fj γέννησις ἡ ἔκ τῆς Παρϑένο,, 
'AXAX' οὐχ ἰδίως σημαντιχὴ προσηγορία τῇς Παρδένον 
ἁγίας, τὸ Χριστοτόχος " xai αἱ μητέρες γὰρ Afi 
xat Σαμουὴλ καὶ τῶν ἱερέων, χριστοτόκοι ὀρθῶς 7 
ἴοιντο ἂν, xal αἱ τῶν προφητῶν πάντων, μάλιστα 
δὲ Ἱερεμίου " εἴρηται γὰρ αὑτῷ ὅτι « Πρὸ τοῦ εἰ 
p ἐξελθεῖν ix μήτρας, ἡγίαχά as "ν Ἰωάννης τε ἐν Ke- 
Ma τῆς Ἐλισάδετ ἐσχίρτησεν ἀγαλλιώμενος τῷ Rv 
ρίῳ " καὶ ὄζιλον ὅτι ἐν χρίσει καὶ μετοχῇ τοῦ ἀγώ- 
στιγοῦ Πνεύματος ἦσαν, xai kv γαστρὶ ὄντες ix 
οἴδε * χριστοὶ οὖν Κυρίου οἱ προφῆται ἀφ᾽ οὗ Ὁ" 
vovzo xal ἐτίχτοντο * Θεοτόχος δὲ μόνη ἰδίως ἐστὶν 
ἢ αὐτὸ τὸ Πνεῦμα ἐν αὑτῇ σχιασθὲν xal χατοιχῆσεν, 
xai τῇ ἀπ᾽ αὑτῆς σαρχὶ συλληφθὲν εἰς ἑνὸς ΥἹω 
τοιοῦδε ὑπόστασιν ἔτεχε' τέτοχε γὰρ οὐχ fputph 
νὸν μόνον, ἀκλὰ xal ἁγιοποιοῦντα τὸ γεννηθὲν ü 
αὐτῆς ἅγιον διὸ xai οὐχ αὑτῆς μάνης, ἀλλὰ XX 
Θεοῦ Y; Or. 

ΚΈΕΦΑΛ. ΜΕΘ᾽, 
Θτοτόχον τὴν Μητέρα τοῦ Ἰησοῦ λέγειν ἡμεῖς 67 


* fies 


αὐπεντήπομεν, τῆ; ἀγίας Poaut. οὐδαιου 264 
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οὕτω προταγηρενηυύσης, αλλ᾽ οὐδὲ τῶν τις Πατέρων * A sed nec aliquibus Patribus, sed secundum vocem 


ἀλλὰ χατὰ τῆν φωνὴν τοῦ ἀγγέλου λέγουτος col; 
ποιμέσιν *« Ἐτέχθη ὑμῖν σήμερον Χριστὸς Κύριος *» 
χαὶ χατὰ τὸ εἰρημένον, « ββέθλο:; γενέσεως Ἰησοῦ 
Χριστοῦ" » xal τὸ, ε Νῦν bd με θέλετε ἀπυχτεῖναι ἄν- 
ὕρωπον ὃς; τὴν ἀλήθειαν ὑμῖν λελάληχα * » ávÜptono- 
τόχον φύσει, xal ἀξίχ Χριστοτόχον αὑτὴν φαμεν * 
ὃ μὴ παρελάδομεν οὐ νομοθετοῦντες προπετῶς καθ᾿ 
ὑμᾶς, "Ekv οὗ» ὅτε μὲν διαῤῥέδην Θεὸν τὸν Χριστὸν 
χυριολεχτεῖ τὰ λόγια, ἐπεξηγεῖσθε καὶ μετεχλαμθά. 
νετε αὑτολεξεὶ εἰρημένον, ὅτε δὲ ἀπὸ διανοήματος 
συνάγει συμπέρασμα, οὐχ αὐτολεξεὶ χείμενον, οἷον 
ἐπὶ τῆ: Θεοτόχον, τότε χυριολεξίαν ἀπαιτεῖτε, δῇ- 
λον ὡς παντὶ τρόπῳ μόνην τὴν ὀρθοδοξίαν δραπετεύ- 
ετε * εἰ γὰρ οὖν ὄντως ὃ μὴ χεῖται τοῖς λογίοις 
ῥητῶς οὐδὲ ὑμῖν ἐστι λεχτὸν, οὐδ᾽ ὅτι ἀῤῥεύστως 
ἐγέννησε τὸν Λόγον ὁ Πατῇρ, οὐδ᾽ ὅτε ὀμοφνὲς Πατρὶ 
χαὶ Υἱῷ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, οὐδ᾽ ὅτι τὸ πὺρ ὁ Θεὸς 
ἔχτισεν, f| τὸν ἀέρα * οὐδ᾽ ὅτι σχότος οὐχ ἔχτισεν, 
οὐδ᾽ ὅτι θνηταὶ τῶν ἀναίμων μυρμήχων xal xapxi- 
νων χαὶ σφηχῶν χαὶ λοιπῶν αἱ ψυχαὶ, καὶ τὰ ἄλλα 
μυρία, ὦ οὗτοι *. πλὴν ἵνα πάντα ὑμῖν ἀφῶμεν, χαὶ 
αὐτοὶ ἀνθρωποτόχον fj Χριστοτόχον αὐτὴν θεσπιστι- 
χῶς ἀποχαλοῦντες, ποῦ ἡμῖν δείξετε τοῦτο κείμενον 
ἐν τῇ ἀγί2 Γραφῇ περὶ τῆ; ἁγίας Παρθένου : Εἰ ài 
οὐδαμοῦ, σαφῶς ὃ φεύγειν προσποιεῖσθε, διώχοντες 
χατελήφθητε * εἰ δὲ μηδὲ τούτῳ μηδὲ ἄλλῳ ὀνό- 
ματι αὐτὴν προσαγορεύειν ἐπιτηδεύοιτε ἀπὸ τοῦ 
τύχου παρωνομασμένῳ, 7, οὐδὲ νοοῦντές τι περὶ τοῦ 


τεχθέντος, χαὶ πῶς περὶ ὧν οὐκ ἴστε δογματίζετε ; C 


"H. νοοῦντες μὲν, αἰδούμενο: δὲ τὰ οἰχεῖα φρονήματα 
διὰ τοῦ προφοριχοῦ λόγου θριαμθεῦσαι ἡμῖν, τοῦτο 
πάσχετε; Ἡμεῖς δὲ κατὰ τὸν ᾿ΑΛπόστολον, εὐχόμεθα 
σὺν θεῷ παῤῥησιάζεσθαι ἐν τῷ Εὐαγγελίιυ, χαθὼς 
δεῖ λαλῆσαι " οὐ γὰρ ἐπαισχυνόμεθα τῷ Εὐαγγελίῳ 
Χριστοῦ " δύναμις γὰρ Θεοῦ ἐστὶν εἰς σωτηρίαν 
παντὶ τῷ πιστεύοντι, 





angeli dicentis pastoribus, « Natus est vobis hodie 
Christus Dominus, »etsecundum dictum, « Liber ge» 
nerationisJesu Christi, » et τ Nunc vultis meoccidere 
hominem qui veritatem locutus sum vobis : » homi- 
nis matrem nalura, sed dignitate Dei Genitricem 
eam dicimus, quod non accepimus, non imponi- 
mus alacriter vobis, Si vero clare Deum Christum 
proprie dicunt prophetze, narrate el. accipite qua 
licta sunt propriis verbis, cum per reflexionem 
Jeducitur consequentia, non propriis verbis sub- 
jecta. qualis circa Matrem. Dei, tunc. propriam si- 
gnrificationem requiritis, evidens est quod fugitis 
solam orthodoxiam omni tropo; si vero, realiter 
quod non jacet in prophetis exprimis verbis, non 
vobis est dictum, nec quod non transitorie genuit 
Verbum Pater, nec quod consubstantialis Patri et 
Filio Spiritus sanctus, nec quod ignei Deus crea- 
vit, vel aerem, nec quod tenebras non creavit, nec 
quod mortales sunt formicarum et cancerum et in- 
sectarum aliarum animz, etalia millia, o vos, ut 
omnia alia omittamus vobis, et illi qui hominis 
matrem vcl Christi Matrem eam propheliee voca- 
bant, ubi vobis ostendemus hoc dictum in sacra 
Scriptura de sancta Virgine? Si nullibi sapienter 
fugam capietis, ulterius prosequentes caderetis ; scd 
sinec isto,nec alio nomineillam designari intenditis 
a partu derivato, vel si nullam habentes opinionem 
eirca maternitatein, quomodo de iis qux ignoratis 
dogmatisatis? Vel si. cogitantes quidem, erubesci- 
tis proprias sententias circa Verbum enuntiatum 
triumphaliter nobis dicere, an hzc sentitis? Nos 
vero secundum Apostolum, oramus Deum ut libere 
dicamus in Evangelio, sicut loqui oportet, nam 
non erubescimus Evangelium Christi, virtus enint 
Dei in salutein omni credenti. 





ΛΟΓῸΣ E. 


Πέμπτης αὐτῶν ἀσεξείας E«garcic, ἀνγαίδην τὴν φυσικὴν θεότητα ἀρνουμένων Χριστοῦ τοῦ 
ἀιτηθινοῦ Θεοῦ ἡμῶν. 


LIBER V. 


Quiate impietatis demonstratio negantium impudenter naturam divinam Christi veri Dei nostri. 


KEPATPAION A'. 

Πότε οὖν, φασὶ, τὸ ὅλον ἴστε Χριστοῦ 8:6» ; Εὐθὺς 
&rh τοῦ τόχου ; ἢ μετὰ τῇ» ἀνάστασιν; εἰ γὰρ ἀπὸ 
γεννήσεως εὐθὺς, καὶ ἀπαθὴ ἄρα xal ἀθάνατον δεὶ 
ἴστε τὸν Χριστόν; τίς οὖν ἔπαθε xat ἀπέθχυς vai 
ἐτάφη καὶ τὰ λοιπὰ ἀνθρώπινα ὑπέστι ; El μὴ φαν- 
τασία ὧν τὰ λεγόμενα περὶ Χριστοῦ * εἰ δὲ οὐχ ἀπὸ 
τόχου ἣν τὸ ὅλον Χριττοῦ Θεὸς ἐξ ἀρχῆς, hv xaü' 
ὑμᾷς ὅτε οὐκ ἣν ὅλος Och; ὁ Λόγος. ᾿Αλλὰ τὸ ὅλον 


CAPUT PRIMUM. 

Quando igitur, inquiunt, nostis denique divi- 
nitatem Cliristi ? Statim a nalivitate? an posl resur- 
reciionem? Si igitur statim a nativitate, el impassi- 
bilem quidem et immortalem semper nostis Chri- 
stum; quis enim passusest, et nmiorluus est et se 
pultus est et cetera humana subivit, si non sunt ima- 
ginaria que dicuntur de Christo * Si vero non in 
nativitate erat omnino Christi. divinitas a. princi- 
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pio, fuit pro nobis tempus quo verbum non erat ve- ἃ Χριστοῦ ἀεΐ τε Θεὸν, διὰ τὸν tv αὐτῷ Mo xi 


re Deus, scd Christi, divinitatemcompietamscmper, 
εἰ humanitatem. per Verbum de seipso novimus 
et simpliciter Verbi solum, semper Deum comple- 
tam ut Verbi. Quandoautem apprehendit Christum, 
quam vocant naturam bumanam zstimant gloriam 
et gratiam, adoptionem dignam honore divino, et 
nomen quod est super omne nomen ? IIxc fatentur 
ex principio statim a conceptione ejus, eL απ est 
utilitas istorum magnorum donorum nec passionis 
nec dedecoris, nec mortis eum eximentium ? Et sit 
adh:c passibilis, si nihil emplius nunc adjecit, vel 
aliqua re, et ab aliquo tunc patiens, factus est 
liber a doloribus, Quis igitur supra Christum et 
nos patiens, diceret, si post. resurrectionem hzc 
locum habuerunt, erat ergo quando non erat, nec 
in adoptionem secundum gratiam, nec in hono- 
rem, nec indignitatem quam dicunt, et tonc. equi- 
dem tunc ostendunt eum inter nos ut. hominem 
omnibus modis, Simplicissimum igitur non se- 
cundum ratíonalem appropriationem vel amplio- 
rem qui in ipso gesla sunt olim referuntur ad 
Verbuin, etquomodo Verbum dicitur : « Evinanivit 
seipsim formam servi accipiens, » contempsil mor- 
tem pudendam? et quomodo hoc verbum: «Si 
cognovissent, nunquam Dominum glorie cruci- 
fixissent *»et quomodo tunc hz responsum Petri : 
tTu es Christus Filius Dei vivi?» £t, «Tu es Filius 
meus dilectus in quo complacui,»a Patre testimonium 
accepit? Igitur non erant illi liberi propria anxie- 
tate, nos. vero dicimus ex quo cepit principium 
unionis hypostaticze Verbi et carnis in utero sancto 
Virgipis. Similiter voluntas erat Verbi egere per 
totam vitam carnalem, pliysicam ejus magnitudi- 
nem, ut Verbum omnia. uno verbo faciens, et nec 
rapina, vel injustitia in judicio, et ipse per 
!0tam vitam puram esaltavit ipsi superadditam 
humanitatem, post mortem carnis, spiritualis iin- 
mortalitatis et perpetui honoris et beatitudinis 
uitium. Sic enim Christus gloriam petens a Patre 
per formam liumanitatis suz:, et secundum perso- 
nam divinam Lotam dicit se habere gloriam qualem 
habuitante constitutionem mundi, et gloriosus se 
prociamans simul inglorium, audivit :« Jain glorifi- 
cavi,» id est per inauditam generationem ex Virgine 
€t alia divina signa,« et iterum glorificabo, » scilicet 
per resurrectionem post morlem, immortalitatem, 
judicium mundi, et per elevationem et super emi- 
nentiam in omnibus, δὲ simpliciter per similem 
divinationem et gloriam antemundanam verbi in 
40 habitants. 
CAP. IM. 

Sed dicunt rursum : Et quomodo, si in Christo 
vivens. Verbum Dei est, dicit. Apostolus de Christo 
«quod mortuus el. sepulius est, ct quod. surrexit 
tertia die, secundum Scripturas? nobis vero quo- 
modo exhibet rursus in eo : « Si mortui non resur- 
gunt, nec Christus resurrexit? » Evidensergoquod 
ipse mortuus inventus est inter nos, et reliqua te- 


ἄνθρωπον ἴσμεν " τοῦ δὲ ἀπλῶς Λόγου μόνοι, θεὸν 
ἀεὶ τὸ ὁλὸν ὡς Λόγου * πότε δ' οὖν wal αὐτοὶ λπδεῖν 
τὸν Χριστὴν, ὅν φασιν ἄνθρωπον τῇ» φύσιν, eio: 
δόξαν xai γάριν, υἱοθεσίαν τὸ xal ἀξίχν τῆς 
θείας τιμῆς xai ὄνημα τὸ ὑπὲρ πᾶν ἔνομα ; Tav 
γὰρ ὁμολογηῦσιν ἐξ ἀρχῆς εὐθὺς ἀπὸ cut; 
αὐτῷ " xal τίς $ ὄνησις τῶνδε τῶν μεγάλων be- 
ρεῶν, οὐδὲ πάθους οὐδὲ ἀτιμίας οὐδὲ θπχνάτου αὑτὸν 
ἐξαιρουμένων ; Καὶ εἰσέτι γὰρ εἴη παθητὸς, εἰ pr- 
δὲν πλέον ἐπεχτήσατο νῦν, ἢ ἑτέρῳ τινὶ χαὶ δι᾿ ἐτέ- 
Qo9 παθὼν τότε, ἐλεύθερος γέγονε παθῶν, Ti; 
οὖν ὁ ὑπὲρ Χριστοῦ καὶ ἡ χῶν παθὼν, λεγέτωτσι" 
εἰ δὲ μετὰ τὴν ἀνάστασιν ταῦτα ἔσχεν, ἢ ἄρα ὅτι 
οὐχ ἦν, οὐδὲ ἐν τῇ χατὰ χάριν υἱοθεσίᾳ xai tui 
xai ἀξία Ὧν φασι " χαὶ τότε δὴ τότε παντοίως γι- 
λώτατον αὐτὸν ἀποφαίνουσιν ἄνθρωπον χαϑ᾽ fai; 
ἄρα οὖν οὐδὲ χατὰ τὴν οἱανοῦν οἰχείωσιν 9 àvagc- 
ρὰν τὰ εἰς αὑτὸν γινόμενα τότε, εἰς τὸν Αύγον 
ἀνατρέχουσι " χαὶ πῶς τὸ, ᾿Εαυτὸν ἐταπείκυσι pt 
φὴν δούλου λαθὼν, ὁ Λόγος εἴρηται, καὶ αἰσχύνης 
θάνατον καταφρονήσας ; Πῶς δὲ xai τὸ, « Εἰ γὲρ 
ξγνωσαν,οὐχ ἂν τὸν Κύριον τῆς δήξης ἐστεύρωναν; i 
Καὶ πῶ: τότε,τὸ, «Σὺ εἴ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντα, 
ὑπὸ Πέτρου ὡμολογεῖτο; ν Καὶ, « Σὺ εἴ ὁ Υἱός um 
ὁ ἀγαπητὸς ἐν ᾧ εὐδόχητα, «ὑπὸ τοῦ Πατρὸς ἐμερ.- 
τυρεῖτο ; "Apa οὖν οὐδὲ αὐτοὶ ἐλεύθεροι τῆς His; 
ἀπορίας " ἡμεῖς δ᾽ οὖν φαμεν ὡς xal γενομένης ἐξ 
ἀρχῆς: τῆς bv τῇ ἁγίᾳ τῆς Παρθένου μήτρε, το 

C Λόγου xai τῆς σαρχὺς ὑποστατιχῆς ἑνώσεως, ὅμως 
εὐδοκία ὧν αὐτοῦ τοῦ Λόγου συμπτωχεῦσει ἐν πόσῆ 
τῇ διαδιώσει τῆς σαρχὺς, τὴν φυσιχὴν αὐτοῦ prys- 
λειότητα * ἵνα ὁ πάντα Αόγῳ ποιῶν Λόγος, χεὶ οὖγ 
ἁρπαγμῷ ἣ ἀδιχίᾳ ἐν δίχῃ γε χαὶ αὐτὸς διὰ mirc 
τῆς ὀχράντου αὐτοῦ διαδιώστεω; δυνυψώσῃ τὴν b- 
ωθεῖσαν αὑτῷ ἀνθρωπότντα, μετὰ τὸν τῆς σηρχὴς 
θάνατον, τῆς πνευμττιχῆς ἀθαναπία: xai dil 
τιμῆς xal μαχαριότητος ἀπαρχομένην " τούτῳ το; 
Χριστὸς δόξαν αἰτῶν παρὰ τοῦ Πατρὸς dx προ- 
(ou τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ, χαὶ ix προϑώξῳ 
τοῦ Λόγου τοιαύτην εἶναι εἰπὼν οἵαν xal πρὸ xzt9- 
θυλῆς χόσμου εἷχε, xai ἐλυτὸν ὁ ἔνξοξος ἅμα τοὶ 
ἄδοξον ἀνακηρύττων, fwoutw ὅτι ἐδόξασα For, vt 
ἐστι διὰ τῆς Ex Παρθένου παροδόξον γεννήσεως vi 

D τῶν λοιπῶν θεοσημειῶν, xal πάλιν δοξάτω ἦγον 
διὰ τῆς μετὰ τὸν θάνατον ἀναστάσεως, χαὶ ἀφθαρ- 
σίας, xai wócguou χαταχρατήπεως, xal τῆς x23 
πάντων ἐξουσίας xai ὑπερυψώσεως, καὶ ἀπλῶς δ᾽ 
ὁμοία; θεώσεω;, καὶ τῆς προχοσμίον δόξτς τῷ 
Αόγον τοῦ ἐν αὐτῷ. 


KE9AA Β΄. 

Αλλά gast πάλιν " Καὶ πῶς εἰ ἐν Χριστῷ ὁ ζῶν 
Λόγος τοῦ Θεοῦ ἔστιν, εἴρηται τῷ ᾿Αποστἄῳ τερὶ 
Χριστοῦ ὅτι xat ἀπέθανε xai ἐτάφη, καὶ ὅτι ἀνέστ᾽ 
τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ, κατὰ τὰς Γραφάς; Ἡμῖν τε 55 
παραδάλλεται πάλιν ἐν τῷ, Εἰ γὰρ νεχροὶ οὐκ int 
pov:a:, οὐδὲ Χριστὸς ἐγένερται, δῆλον vào reor 
αὐτὸς νεχρὸ; xal. ἐν ἃς ττνόμτιος "καὶ τὸ e) 
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Ἐαρτυρεῖται τάδε, ᾿Αλλ ἴσασι xai αὐτοὶ νῦν ixou- A stantur. Sed norunt et ipsi nunc voluntarie abscon- 


σίως ἐπιλελησμένοι τῶν σφῶν διορισμῶν ὡ; πολλάκις 
&« τοῦ ὅλου τὸ μέρος χαλεῖ dj ἀγία Γραφή" ὡς τὸ, 
Ἐκεῖ ἔθαψαν ᾿Αδραόμ' o γὰρ δῇ χαὶ ψυχὴν 'A6palta, 
ἀλλὰ μόνον τὸ σῶμα * τάδε οὖν σαφῶς περὶ τοῦ ἀν- 
θρηυπίνου Χριστοῦ εἴρτται " ἐπεὶ πῶς ἔχει χώραν 
περὶ τοῦ αὐτοῦ λένεσυθαι χαὶ τὸ Ἐν νεχροῖς ἐλεύηε- 
po:; πῶς τε εἰ xa ὑμᾶς νεχρὺς γέγονεν ἀπαραλ- 
λάντωτ, αὑτὸς ἔγειρε τὸν ἑαυτοῦ ναὸν ἐν τρισὶν ἐμέ- 
pa: : ὁ χαὶ σώματι χαὶ ψυγῇ ὥς φασι πάντη ἄπρακτος 
γενόμενος, ὡς πᾶς ἄνθρωπος μετὰ θάνατον * xat γὰρ 
οὐδὲ τὴν οἱανοῦν ψυχῆς ἐνέργειαν ἐδίδοσαν μετὰ θά- 
va os ἀνηρώποις, ἄχρι τῆ; ἀναστάτεως, ἐν τοῖς ἔμ- 
προῦθεν αὐτῶν ἐπιχειρήμασι, πόσῳ γε μᾶλλον θείαν 
πρᾶξιν! πῶς δὲ εἰ αὐτὸς Éyex τὴν ἐξουσίαν τοῦ τὴν 
ἰδίαν ψυχὴν θεῖναι καὶ ἀπολαδεῖν αὐτὴν, xa0' ἡμᾶς 
γέγονε νιχρός ᾿ τίς γὰρ ὁ τοιαύτης οὐχ ἀξίας ἁπλῶς, 
ἀλλ᾽ ἐξουσίας, πώποτε ἐν ἀνθρώποις γέγονεν: ἔτι 
ἣν εἰ ph θεὸς ἐν Χριστῷ, χαὶ χατὰ τὸν θάνατον χαὶ 
"τὸ πάθο: γαὶ χχατὰ λοιπὰ, χότμον ἑαυτῷ χαταλλάσσων, 
(og γέγραπται, πῶς ὁ ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, αὐτὸς 
καὶ οὐχ ἄλλος. f £V ἄλλου ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν μέχρι 
Ὀανάτου; xal πῶς τὸν Κύριον τῆς δήξης ἀληθῶς 
"ἐσταύρωσαν, xat πῶς εἴρηται τὸ, Ὃ ὃὲ Θεὸς χαὶ τὸν 
K 2 ριον ἐξήγειρε, xal ἡμᾶς ἐγερεῖ διὰ τῆς δυνάμεως 
t ὑτοῦ τοῦ ἐγερθέντος ὡμολογημένως ; δῆλον γὰρ ὡς 
ἰξεγερτιχὴ οὖσα νεχρῶν wal ἑτέρων σωμάτων ἡ 
δύναμις τοῦ Kuplou, πολλῷ μᾶλλον τὸ ἴδιον ἤγειρε 
. σῶμα (p ἤνωτο χαθ' ὑπόστασιν * προπεχεστέρως γὰρ 
ἐνεργυῦσα αὑτῇ, καὶ οὐχ ἄλλη ζωοποιὺς ὀναστήστι 
αὐπά" πῶς δὲ αὑτοῦ τοῦ ἰδίου Υἱηῦ οὐ φείσασῦχι, 
ἀλλ᾽ ὑπὶρ ἡμῶν πάντων παραοῦναι αὑτὸν εἴρηται 
6 Πατήρ; εἰ γὰρ ἀντιπρόσωπον δίδωχεν, οὐχ ὄντως 
εἴονται τάδε περὶ τῆς ἀγάπης αὑτοῦ τῆς cl; ἡμᾶς * 
σαφὲς οὖν ὡς ἀπὸ μέρους, ἢ τε ζωοποιΐα xai ἡ νέ- 
ἄρωσι:, ἑκατέρα λέγεται περὶ Χριστοῦ * οὐ γὰρ xazà 
155 ὅλου ὡταύτως ἄμφω, ἐπεὶ μὴ συναληθεύει τὰ 
ἐυχντία πώποτε περὶ τοῦ αὐτοῦ * εἴπερ οὖν δύτως 
, πὸν Κύριον τῆς δόξης ἐσταύρωσαν οἱ Χριστὸν ἐπὶ 
ξύλου χρεμάπαντες. δῆλον ὡς ὁ αὐτὸς bx μὲν τοῦ 
θείων Λόγου, τὸ εἶναι Κύριος τῆς δόξης εἶχε " τὸ δὲ 
ἀληθῶς σταυροῦσθαι, Ex τῆς ἀνθρωπείας σαρχός " 
φύσει τε γὰρ ὡς Θεὸς ἐποφείλεταί τε τὴν παρὰ πάν- 
^w» δόξαν" ἐξουσιάζει τε αὐτῆς δοξάζων οὖς βούλεται, 
μόνο; καὶ φύσει ὡς ἄνθρωπος πάθος ὑπέμεινεν, 
KE9AA. Γ', 

Ti οὖν, φησίν; οὐ προφανέστατα εἴρηται περὶ 
Χοιστοῦ, ὡς ὑπὸ τοῦ θευῦ ἀνέστη, xal οὐχ ἀφ᾽ Eav- 
450; καὶ ὅτι διὰ τὴν ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος γενο- 
μένην αὐτοῦ ἀνάστασιν ix νεχρῶν, ὡρίσθη Υἱὸς 
Θεοῦ; πῶς οὖν λέλεχται, ὃν δὲ ὁ Θεὸς ἤγειρεν, οὐχ 
εἶδε διαφθοράν ; καὶ τοῦ ὀρισθέντος Yino Θεοῦ, χατὰ 
"Πνεῦμα ἁγιυσύνης ἐξ ἀναστάσεως vexpüv, ᾿Αλλ᾽ 
εἰπάτωσαν οἱ pru γητιχοὶ τῶν Γραφῶν, ὡς οἴονται, 
ti τὸ ἀναστῆναι ἐχ νεχρῶν διὰ τοῦ θείου Πνεύματος, 
à πλῶς τοῦτο δόξα» ΥἹοῦ Θεοῦ περιποιεῖται τῷ ἀνιστα- 
μένῳ, πῶς ὁ ub. τῆς χήρας ἐπὶ Ἡλίου, xat ὁ τῆς 
Σωμανέτιδος ἐ πὶ ᾿Ελισσαιξ, καὶ Ta6z6à ἐπὶ Πέτρου, 
καὶ οἱ ληιπὸς οἱ ἀνχητάντις ix vtzpüM , οὐχ υἱοὶ 


dita eorum definitionum, quod sxpe pro totopar- 
tem vocat Scriptura sacra ut hoc : Hi. sepelierunt 
Abraham, et certe non animam Abr»hz, sed solum 
corpus. Idem igitur sapienter de Christo homine 
dicitar. Deinde quomodo locus esset dicendi de illo: 
«Inter mortuos liber ?» et quomodo si mortuus inter 
nos inventus est sine ulla differentia, ipse susci- 
tavit templum suum in tribus diebus, et corpore 
el mente, ul dicunt, omnino impassibilis factus, ut 
omnis homo post mortem; nam vero nec talem 
anim: poteslatem dederunl post. mortem homini- 
bus, sine resurrectione, , in suis pr:zecedentibus 
argumentis quanto magis divinam actionem? Quo- 
modo, si ipse habet potestatem propriam animam 


B ponendi, et. sumendi ean, inter nos mortuus est? 


Quis enim talis non dignitatis, si impliciter sed po- 
testatis unquam exstitit inter homines ? Imo, si non 
Deus in Christo, et per morlem ct passionem et 
cetera, mundum sibi reconcilians, sicut. scriptum 
est, quomodo in forma Dei exsistens ipse el non 
alius aut per alium, humiliavit. semetipsum usque 
ad mortem? et quomodo Dominum gloriz vere cru- 
cifiserunt ? et quomodo dicitur lioc : Deus Domi- 
num suscitavit, ΟἹ nos suscilabit per virlutem ip- 
sius resuscitati communi voce, Evidens est igitur 
quod virtus Domini sit resurrectiva mortuorum ct 
aliorum corporum, quanto magis proprium resur- 
rexit corpus, cui uniebatur hypostatice intimius ipsa 
virtus resurrectiva, el. non alia vivificans virtus re- 
surget illud, quomodo proprio filio suo non peper- 
cisse, sed pro nobis omnibus :llum tradidisse dicitur 
Pater? si vero tradidit in faciem, non. vere. dicitur 
id fecisse propter charitatem suam in nos, mani- 
festum est ergo quod ex parte, vivificatioet morti- 
ficatio de Cliristo dicuntur ; non enim integre simi- 
liter utrumque dicitur, cum nunquam sint zeque 
vera contraria de illo, cun igitur vere Dominum 
glorie crucifixerunt, qui Christum in ligno suspen- 
derunt, evidens est quod idem ex divino verbo 
factum est Dominus glorizs, Atqui vera. crucifixio 
est carnis humanz, nam divin:e naturz debetur su- 
per omnia gloria ex illa potestatem hahens glori- 
ficandi quos vult, soius vero ut homo per naturam 


D sustinuit passionem. 


CAP. ΤΙ. 

Quid ergo, dicunt, non clarissima sunt quie de 
Christo dicuntur, quod a Deo surrectus fuisset non 
a seipso ? el quod per operationem Spiritus sancti 
surrexisse a mortuis el constitutus Filius Dei ? Quo- 
modo ergo dictum est: Quem Deus suscitavit, non 
vidil corruptionem ? et constituti Filii Dei, secun- 
duin Spiritum sanctificationis ex resurrectione 
mortuorum? Sed dicunt exploratores Scripturarum, 
ut opinantur : Si resurrectio ex mortuis per Spiri- 
tum Dei, simpliciter gloriam Filii Dei tribuit susci- 
tanti, quomodo filius vidue ab Elia, et filius Su- 
namitidis ab. Elisco et Thabitaa Pe:ro, et ceteri 
resuscilantes ἃ mortuis non sunt constituti. filii 
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Dei. Evidens es! quod isti per potestatem Dei, et A Θεοῦ ὡρίσθησαν; ὄτιλον yàp ὡς xoi οὗτοι δυνάρει 


Spiritus sanctificationis in. resuscitantibus se ope- 
rantis surrexerunt. Cum non sit qui vite et mortis 
potestatem habeat prster Dominum qui est solus 
natura spiritus vivificans, ergo inillo solo Deo vita 
erat,ipse mortificatet vivificat,occidit et videre facit, 
deducit ad inferum et reducit ; evidens seipsum 
ergo quod per propriam resurrectionem, constituit 
Dominum Filium Dei, non moriens cum parte ip- 
sius humana, ideo Peus immortalis erat, sed ope- 
rans ex parte propria inactione divina, et vivificans 
partem ipsius mortuam. Et hoc maxima pirs vir- 
tutis. Dei, in nos credentes. secundum energiam 
auctorijJatis fortis quam adhibuit in Cliristo, sus- 
cilans eutà. a mortuis. Infusa autem in nos per 
susceptionem sancti corporis cjus, vivificat etiam 
nostra corpora mortua post mortem, per inhabi- 
tantem. spiritum Dei in nobis. Igitur manifestum 
est quod non ideo simpliciter surrexit, glorificatus 
est Dominus Filius Dei, sed quia propria virtute 
surrexit, cum mortuos jam multos, et alios ante 
et post Christum suscitabit spiritus sanctificationis 
in quibus non supererainentem magnitudinem 
ejus apparuisse ut per virtutem istam. Non igitur 
sine ratione nec per accidentalem gloriam, nec ex 
quodam verbo circumstantium , constitutus est 
Filius Dei:Christus, sed propriam virtutem in re- 
surrectione corporis sui ostendens virlutem suam 
divinam esse, el per virtutem substantiam, nam 
fines fiunt definitiones rerum subjacentium, ex 
substantialibus verbis excipiunt sapientes el hoc 
omne non debet latere vestram rusticam scientiam, 
Moc idem sapientissime clamat Christum Filium 
David esse Filium Dei, idcirco ex illa virtnte ejus 
in resurrectione , demonstratur similius Dei in 
substantia, in hoc signum habemus de illo ut. ve- 
rissimi Filii natura Dei et Patris. Sic agnitus est 
Filius Dei, secundum spiritum sanctificationis, ex 
resurrectione m«crtuorum. 


CAP. IV. 

Sed qui apostolum οἱ archipontjficem, inquit , 
fidei nostr: non intelligentes, sicut Paulus man- 
dat nobis, dicite. Qualem unquam nostis sacer- 
dotem ejusdem nature ae victimam ? vel qualem 
apostolum non inferiorem mittenli eum? Vel igitur 
qui est Verbum de quo liec dicuntur, an. erit 
inferior natur: et ordine Deo, ut videtur Ario? Si 
ille non. est Verbuin, oportebit aliquem alium su- 
per Verbuin ipsum, presbyterum et. diaconum. Dei 
eoguitum virlute Verbi. Sed quid majorum reji- 
cientes divinitatis verborum, et humiliorum huma- 
nitatis, l:ec solum nobis producitis ? Nos vero di- 
«imus creaturam esse Christum Dei, quem novimus 
«sse creatorem omnium. Sed non ex eis quie sunt 
ia eo glorificamus certe. qua sunt vere in:zequa- 
lia, Deo. vero scimus et Deum et sacerdotem et 
sictunaan esse. ipsum Christum, non vero quia sa- 


D 


Θεοῦ xal διὰ τοῦ Πνεύματος τῆς ἀγιωσύντ: was 
τοῖς ἀναστήσασιν αὑτοὺς ἐνεργοῦντος ἀνέσττστν- 
εἴπερ μὴ ἔστι ζωῆς xal θανάτου τὴν ξξουτίαν Ejen, 
πάρεξ τοῦ Κυρίου, ὃς ἔστι Πνεῦμα τὸ ζωοποιὸν eun 
μόνον ὄν" xal γὰρ tv αὐτῷ μόνῳ τῷ Θεῷ Tw t, 
xai αὐτὸς θανατοῖ καὶ ζωογονεῖ, ἀποχτείνει xii iti 
ποιεῖ͵ χατάγει εἰς ἄδου χαὶ ἀνάγει " δῆλον οὖν ὡς vs 
ἑαυτὸν ἀναστῆσαι, παρέστησεν ἑαυτὸν YU θεὼ ἡ 
Κύριος * μὴ συνθανὼν τῷ ἀνθρωπίνῳ αὐτοῦ μέρει, 
διότι ἀθάνατος Θεὸς Ev, ἀλλ᾽ ἐνεργῶν ἀπὸ μέρους τι 
ἰδίως θείαν ἐνέργειαν, χαὶ ζωοποιῶν τὸ θανὼν τὐτῷ 
μέρος" καὶ τοῦτό ἐστε τὴ ὑπερβάλλον μέγεθος τῆς 
δυνάμεως τοῦ Θεοῦ, εἰς ἡμᾷς τοὺς πιστεύγντας tri 
τὴν ἐνέργειαν τοῦ χράτους τῆς ἰσχύος alu ἐν 
ἐνήργησεν ἐν τῷ Χριστῷ, ἐγείρας αὐτὸν Ex νεχρῦν" 
ἐνδιδομένη γὰρ χαὶ εἰς ἡμᾶς διὰ τῆς μεταλλδευς 
κοῦ ἁγίου αὐτοῦ σώματος, ζωοποιεῖ xal τὰ δνττὶ 
σώματα ἡμῶν μετὰ θάνατον, διὰ τοῦ ἐνοιχοῦνης 
θείου αὐτοῦ Πνεύματος ἐν ἡμῖν * οὐχοῦν epi; ἐπ: 
οὗ διότι ἀνέστη ἀπλῶς, ἐδοξάσθη Υἱὸς Θεοῦ ὁ Kip, 
ἀλλ᾽ ὅτι ἰδίχ δυνάμει ἐπεὶ νεχροὺς ἤδη πλείττους 
xai ἄλλους πρότερον xal μετὰ Χριστὸν ἀνέστησε τὸ 
Πνεῦμα τῆς ἁγιωσύνης, ἐν οἷς οὐ λέγεται: τὸ ὑπερ’ 
άλλον μέγεθος αὑτοῦ, ὥππερ κατὰ τὴν ἰσχὺν τοῦ: 
τὴν, ἐμφανίσαι " οὐχ ἀλόγως οὖν, οὐδὲ im τῆς τ.- 
χούσης δόξης, οὐδὲ μὴν Ex λόγου τινὸς τῶν cupis: 
xóttov, ὡρίσθη Υἱὸς Θεοῦ Χριστὸς, ἀλλ᾽ ix τῆς ταῦ} 
τὴν ἀνάπτασιν τοῦ σώματο: αὑτοῦ ἐνεργείας, τλρδ' 
στῆσα: ὄντως θείαν αὐτοῦ εἶναι τὴν δύναμιν, ix 
τῆς δυνάμεως, τὴν οὐσίαν * οἱ γὰρ ὅροι εἴτουν ὀφίτρν 
τῶν ὑποχειμένων πραγμάτων, ix τῶν οὐτωδ 
λαμθάνονται λόγων, ὦ σοφοὶ παρ᾽ Bauzol; " xai xi^ 
ὅλον οὐκ ὥφειλε λαθεῖν τὴν ὑμετέραν ἀμαθῆ πολυρξ' 
θειαν * τόδε οὖν αὐτὸ σαφέστατα βοᾷ τὸν Yils Μέὶ 
Χριστὸν xal Υἱὸν Θεοῦ εἶναι * διότι ἐξ αὐτῆς τὴς xa: 
τὴν ἀνάττασιν αὑτοῦ ἐνεργείας, ὅμοιος θεῷ τὴν οἷ- 
αἷαν δέδειχται" χαὶ τοῦτο τεχμέριον ἔχομεν περὶ s - 
τοῦ, ὡς γνησιωτάτου Υἱοῦ φύσει τοῦ Θεοῦ καὶ [1:: 
τρός " οὕτως οὖν ὡρίσθη Υἱὸς Θεοῦ, xa:à hup 
ἀγυωσύνης, ἐξ ἀναστάσεως νεχρῶν. 
ΚΕΦΑΛ. A. 

᾿Αλλ’ οἱ τὸν ἀπόστολον xai ἀρχιερέα, gra, τίς 
πίστεως ἡμῶν μὴ κατανοοῦντες, καθὼς lag iv 
τέλλεται ὑμῖν, εἴπατε, Ποῖον ἴστε ἱερέα ταντογυὴ τῷ 
ἱερατευημένῳ ποτέ; ἢ τίνλ ἀπόστολον οὐχ ὑτοῖς 
ταγμένον τῷ ἀποστείλαντι αὑτόν ; f οὖν ὁ Λόγος δ᾽, 
περὶ οὗ τάδε εἴρηται, αὐτὸς ἔττων ἐστὶ gisu x 
τάξει τοῦ Θεοῦ, ὡς '"Apsi δοχεῖ; εἰ buie; E. 
ἔστιν, ἔτερὴν τινα παρὰ τὸν Λόγον αὐτὸν εἴντιδεῖξε, 
τὸν λειτουργόν τε καὶ διάχονον Θεοῦ νοούμενν bur 
{είᾳ τοῦ Λόγου, ᾿Αλλὰ τί δὴ τῶν μειζόνων ἀφέμενι 
τῆς θεότητος Λόγων, xal τῶν πτωχοτέρω: τῆς ἐπ 
θρωπότητος, ταῦτα ἡμῖν μόνον παράγετε; ἡμεῖς τὸ 
γαὶ χτίσμα φαμὲν εἶναι 8:02. τὸν αὐτὸν Χριςτὸν, 
xai Κτίστην ἀπάντων οἴδαμεν  ὁλλ᾽ οὐχ ba τοῦ 29 
τοῦ τῶν ἐν αὐτῷ τὰ ὄντως ἄνισα δοξίζοντις iria 
τῶ tot ἄρα, xai Θεὸν καὶ ἱερέα xai θῦμα, τὴν ἐν 
τὴν εἶναι ἴσμεν Χριστόν “ μὴ q 3p ὅτι ἱερεὺς ΗΠΠᾺ 
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λάτρης καὶ λειτουργὸς μόνον ὑμῖν ἐντεῦθεν νοείσθω A cerdos dicitur, adorator et sacrificator solum Dei 


Θεοῦ, κατὰ τὸν ἐπὶ παντὸς ἱερέως; λαμβανόμενον ?6- 
Ὑῶν " ἀλλ' ὅτι τοῦ αὐτοῦ ᾿Αποστόλου περὶ τοῦ αὐτοῦ 
xal πάλιν λέγοντος ἱερέω; ἀχηύετε * Τοιοῦτον ἔχοντες 
ἀρχιερέα, ὃς ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ θρόνου τῆς με- 
αλωσύνης, ἐν τοῖς ἐπουρανίοις. Αὐτὸ τοῦτο ὅ ὑπορή- 
σατε ἡμῖν ἐν ἑαυτοῖς σχοπεῖτε, ὅτι οὐχ ἔστιν ἱερέως 
τὸ σύνθρονον εἶναι τῷ ἱερατευομένῳ χαὶ σύντιμον 
xai ὁμόδοξον, ἀλ)ά τινος ἰσοφυοῦς xat l2030£v09; τῷ 
ἐνδόξῳ Θεῷ - οὔχουν ἄρα ὡς ἱερεὺς συγχαθέζεται 
Θεῷ ἐν οὐρανοῖς ὁ ἱερεὺς τοῦ Θεοῦ γενόμενος ἐπὶ 
τῆς, καὶ τὴν ἰδίαν σάρχα ἱερουργήσας Θεῷ, xai 
ἀναγαγὼν αὑτὴν πρὸς Θεὸν, ἀλλ᾽ ὡς xal Θεὸς ὧν 
ἀληθῶς ὁ αὐτός. 
ΚΈΦΑΛ, Ε΄. 


Βασανιστέον 6k xal τὸ ἀτρανῶς μὲν xal ἀθάρσως 
ὅμως ἐν πλείοσιν αὑτῶν ἐπιχειρούμενον * δεδόσθω 
γὰρ, φασὶ, χατὰ συνδρομὴν εἶναι χαῦ᾽ ὑμᾶς xal 
Θεὸς ὁ αὑτὸς Χριστός * ὁ δὲ ᾿Ιησοῦς, τί ὑμῖν εἶναι 
δοχεῖ; οὐ γὰρ δὴ χαὶ αὑτὸν Λόγον xat σάρχα ἐρεῖτε" 
εἰ γὰρ xai αὑτὸς ὁμοίως Θεὺς, δῆλον ὡς οὐχ ἀεὶ ὁ 
Χριστὸς, Θεός " τὸν γὰρ Ἰησοῦν 6v φατε θεὺν, x.9- 
τον xa Κύριον xal Χριστὸν ὁ sh; ἐποίησε, σαφῶς 
εἴρηται * οὐχ ὃ ἣν οὖν ὁ Ἰησοῦς εἴτουν Κύριος, 
τοῦτο γέγονε ποιηθεὶς Χριστὸς xal Κύριος * οὐδεὶς 
γὰρ γίνεται ὃ ἔστιν - οὐδ᾽ ἄρα οὖν Θεὸς ἀεί ἔστιν ὁ 
Ἰησοῦς, ἐπεὶ μηδὲ Κύριός ἐστιν" εἰ ὃξ ὁ μὲν Ἴη- 
σοὺς ἄνθρωπος, ὁ δὲ Χριστὸς Θεὸς ὑμῖν νοεῖται, ἢ 
μόνον Θεὸς ἔσται ὥσπερ ὁ Λόγος, χαὶ ὁ Λόγος 
Χριστὸς, xai πρὸ τῆς σαρχώσεως * f; Θεὸς καὶ &v- 
ὑρωπός τις ἕτερος παρὰ τὸν Ἰησοῦν καὶ ἔσονται: δύο 
ἄνθρωποι, μετὰ τὴν ποίησιν τοῦ Ἰησοῦ εἰς Χριστὸν 
ἐν αὑτῷ φαινόμενοι * ὧν ὁ μὲν σύνθετος τὴν ὑπόστα- 
σιν, ὡς φατε" ὁ δὲ Ἰησοῦς, ποιητὸς Χριστός * εἰ δὲ 
Χριστὸς, Θεὸς xal ἄνθρωπος ὄντως νοεῖται * xal 
οὕτως ὁ Ἰησοὺς ἐπίκτητον ἀνθρωπότητα λαθὼν, xal 
θεότητα τὴν Χριστοῦ, τρεῖς μὲν ἀνθρώπους, δύο δὲ 
θεοὺς εἶνα: ἑαυτὸν ἐπιδείξηται Χριστὸς γενόμενος * 
εἰς θεὸν xat ἄνθρωπον μερισθῆναι ὁ ἸΙησοὺς λο- 
γἱϊσθήσεται, ποιηυεὶς Χριστός. 

Φαμὲν οὖν σὺν τῷ θεολόγῳ πρὸς τάδε χαὶ ἡμεῖς, 
ὅτι πᾶν πνεῦμα ὃ μὴ ὁμολογεῖ Ἰησοῦν ἐν cápxi ior 
λυθότα, οὐχ ἔστιν ἐχ τοῦ Θεοῦ " εἰ δὲ οὐχ ἕτερον 
χηρύσσει, τόν τε Λόγον σάρχα γενόμενον, xai τὸν 
Ἰησοῦν ἐν σαρχὶ ἑληλυθότα, δῆλον ὡς τὺν αὐτὸν οἶδεν 
Ἰησοῦν τῷ Χριστῷ, xaX Χριστὸν τὸν αὐτὸν τῷ Αὐγῳ " 
Χριστός τε γὰρ οὐχ ἄλλοϑεν λέγεται, fj διὰ τὸ χε- 
χρίσθαι, xai πιαίνεσθαι τῇ θεότητι τοῦ Λόγου ἡ 
σάρξ' καὶ Ἰησοῦς, ὅ ἐστι Σωτὴρ, οὐχ ἑτέρωθεν 
χέχληται, ἢ διὰ τὸ σωτήριον ἔχειν φυσιχὴν δύναμιν" 
οὕτως γὰρ αὐτοῦ καὶ ὁ ἄγγελος τὴν φερώνυμον χλῆ- 
€ ἐξηγήσατο λέγων « Καὶ χαλέσουσι τὸ ὄνυμα αὐτοῦ 
Ἰησοῦν" αὑτὸς γὰρ σώσει τὸν λαὺν αὐτοῦ ἀπὸ τῶν 
ἁμαρτιῶν αὐτῶν. ν» Ὃ οὖν ἔχων δύναμιν, οὐ μόνον 
τοῦ μὴ ἁμαρτάνειν, ἀλλὰ καὶ λυτροῦσθαι τῶν ἀμαρ- 
SUV, τίς ἂν εἴη τὴν φύσιν, εἰ μὴ Θεός ; Τοῦτο γὰρ 
φὐδὲ Ἰουδαῖοι ἡ γνόησαν, εἰπόντες ὅτι «Οὐδεὶς δύναται 


9$ Luc. v, 91. 


vobis ideo appareat, nam intelligendum verbum 
supra omnem sacerdotem, sed. apostoli ipsi de eo- 
dem et rursus loquente sacerdote audite. Talem 
habentes pontificem qui sedet ἃ dextris throni 
magnitudinis in celis. Hocipsum quod effugitis, in 
vobismetipsis videle, quod non est sacerdotis esse 
in throno cum Deo suo, nec in eodem honore 
οἱ eadem gloria, sed est ejusdem nalurz et po- 
ventis cum glorioso Deo; igilur ut sacerdos se- 
det cum Deo in celis qui sacerdos Dei factus est in 
lerra, et propriam carnem quam sacrificavit Deo 
postquam introduxit apud Deum, sed cum sit 
Deus verus ipse. 


CAP. V. 


D Stricte etiam examinandum est argumentum eorum 


quod plerique obscure simul et dubitative tenent. 
Concedatur, aiunt; secundum vos per concursuin 
et Deum ipsum Christum. Jesus autem quid vobis 
esse videtur * Non enim certe et ipsum Verbum οἱ 
carnem dicetis. Si etenim ct ipse pariter, Deus ma- 
nifestum quod non semper fuit Chivisins, Deus. Nam 
eumdeim Jesum quein. dicitis Deum, Deus fecitet 
Deum et Christum ; hoc clare dictum est. Non ergo 
quod erat Jesus sive Dominus, lioc effectus est Chri- 
sius ac Dominus factus. Nemo enim fit quod est . 
Non semjer igitur Deus fuit Jesus, cum non sit 
Dominus. Si veroque Jesus homo. idem Christus 
Deus vobis notus est , vel solum Deus erit uL pote 
Verbum,et Verbum Christus et ante incarnationem, 
vel Deus, et homo quis alius prope Jesum, et erunt 
duo homines, apparentes in. illo post mutationem, 
Jesus in Christum quorum componitur hypostasis, 
ut dicilis, Jesus factus Christus si. vero Cristus 
Deus et homo veru poscitur. Et si Jesus assumens 
humanitatem alienam , et divinitatem Chrisli, tres 
homines essent. Christus. factus ostendet seipsum 
esse duos deos, vel Jesus argumentatione ia. Deuin 
et hominem partietur, factus Christus. 


Dicimus vero cum theologo de istis, quod omnis 
spiritus qui non confitetur in carnem Jesum venisse, 
non est a Deo,sed si nihil aliud nuntiat nisi verbum 
carnem factum et Jesum in carne venisse, evidens est 


D quod novit ipsum Jesum in Christo et Christum ipsum 


in Verbo. Nam Christus non aliunde dicitur, nisi 
quia caro Verbi uncta fuit ut aucta divinitate,et Jesus 
qui est Salvator, non aliunde nominatur, nisi quia 
propter salutem habet virtutem physicam. Sic an- 
gelus ejus docuit hane denominationem significati- 
vam esse, dicens,« Etjvocabis nomen ejus Jesum,ipse 
enim salvum faciet populum suum a peccatis co- 
rum. » Qui ergo hahet virtutem non solum nou pec- 
candi, sed liberandi a peccatis, qualis erit natura 
nisi Deus? Hoc enim Judii cognoverunt, dicentes, 
quod « Nemo polcst remittere peccata nisi solus 
Deus ^» et Jesus vocatur, ut ipse Deus csse dicens: 
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«Non. est przeter me justas et Salvator, quia solus 
ἃ Domino ? ;» et : « Necsenex,nec angelus,sed ipse 
Deus salvavit nos ?.» Si vero aliqvis alius dicitur 
Jesus, sicat filius Noe et qui cognominatus est Ju- 
stus , evidenter quod sit vel ex parte spiritualis me- 
talepsis, vel propter virtutem, vel typus vel omo- 
nymia. Sicul de Verbo Christi quo nominantur 
prophebe, sacerdotes et reges quod nou semper 
fuisse Christum Jesum, secanduim. verba Petri, et 
Dorninum et Christum fecisse Jesum Deui admo- 


dum ingenue; si vero quod fecit, dignum est quod : 


prz exsistebat ante omnem mutationem et progres- 
sum. Igitur qui dicit non seipsum sed Patrem suuni 
servasse, fecisse et formasseante primam creaturam 
Dei deinde opus ejus fieri aignum populi ejus, et 
dicens : «Tihi soli peccavi et malum coram te feci P.» 
Si non malum fecerit, simul erat et peccans, 
sed peccavit primo, deind» malumfecit, et quis lizec 
dedisset, non per tolam sacram Scripturam sophi- 
stice nugis convictus erit, et qui dicit Deum fecisse 
hominem ad imaginem Dei, an primo hominem, de- 
inde imaginem Dei factum esse intelligemus. 


BYZANTINI I 
A ἀφιέναι ἁμαρτίας, εἰ μὴ, μόνης ὁ 8:67 v χαὶ Te; 
οὖν ὠνόμασται, ὡς αὐτὲς ὧν ὁ Θεὸς ὁ λέγων "τ θὺχ 
ἔστι πάρεξ ἐμοῦ δίχαιος καὶ σώζων * ὅτ: τοῦ Κυρίο; 
ἡ σωτηρία » * καὶ 1 Οὐ πρεσδὺς, οὐδ᾽ ἄγγελος, δ} 
αὐτὸς ὁ Κύριος ἔσωτεν ἐμᾶς * » εἰ δὲ xal Eus c; 
λέγετλι Ἰησοῦς. ὥσπερ οὖν ὁ τοῦ Ναυῆ, xai« ἐτ:- 
λεγόμενος ᾿Ιοῦστος, δῆλον ὡς ἣ ἀπὸ μέρου: πνῖνο. 
τιχῆς μεταλήψεως, ἢ xacà τύχην, ἢ τύπον inn: 
ὁμωνυμία * ὥτπερ xal ἐπὶ τῶν χριστῶν λεγομῖνα 
προφητῶν xai ἱερέων vat βεσιλέων * 25 δὲ μὲ ἐγ; 
ἀεὶ Χριστὸν τὸν Ἰητοῦν διὰ τὸ εἰρηκέναι τὴν li, 
xai Κύριον χαὶ Χριστὸν πεποιτιχένχι τὸν Ἴγτοῦν ἐν 
Θεὸν, εὔηθες λίαν * εἰ γὰρ πάντως μεταῦοιξν d τως 
xomiv προῦὐποχειμένου σημαίνει τὴ ἐἔποί, σεν, loan 
χαὶ ὁ λέγων οὐχ αὐτὸ; οὗτός σου [Iazt.o ἐχτή σοτὸ z 
D χαὶ ἐποίησέ as xai ἔπλασέ σε πρῶτον χτῖ ion 
Θεοῦ, εἶτα ποίημα αὑτοῦ γενέσθαι σημαῖνει τὸν δὶ 
αὐτοῦ καὶ ὁ εἰπὼν, « Σοὶ μόνῳ ἥμαρτον xxi τὶ τῷ 
νηρὸν ἐνώπιόν σὸν ἐποίητα, » οὐ τὸ ποντιρὸν mtt; 
ἅμα ἣν χαὶ ἁμαρτὼν, ἀλλ᾽ ἥμαρτε πρῶτον, εἴτ ἡ 
πονηρὸν ἐποίησε" καὶ τίς ταῦτα δοὺς, οὐ διὰ zin; 
τῆς ἱερᾶς Γραφῆς σοφιστιχῶς ληρῶν Davy, 


xal ἐν τῷ λέγεσθαι δὲ ποιῆσαι τὸν Θεὸν τὸν ἄνθρωπον xaz' εἰχόνα Θεοῦ, πρῶτον ἄνθρωπον, εἶτα εἰτὸ 


Θεοῦ γενέσθαι αὐτὸν νοΐσομεν. 
CAP. VI. 

Divinz Scripture Christum vocant, etunum Deum 
et anum hominem, et unum Christum, sed ille qui 
unus Deus secundum naturam est similiter eL unus 
homo, qui et unus Christo per substantiam Dei 
unitam homini est unus Christus,differt ergo unus 
Deus ah uno Christo sed non differt in eo quod non 
sit Deus, sed in eo quod sit homo, Christus differt 
ab eo qui 65, solum Deus et secundum syllogismum 
an differt ab homine natura Christus, quid dicitis 
esse per naturam, si. vero perhzc non natura om- 
ninooporlet differrs ab homine Christum dicitis, 
nec etiam necesse ut iisdem differat a Deo. 


CAP. VII. 

Dominum et Christum fecit Deus Jesum, ubi 
pouis Deum Verbum, o £gypte, an Dominum facien- 
tem an Dominum factum, non faciens speciales 
distributiones, respondendum ad qu:sstionem pa- 
rienlem vere, sed cessione propriz nalurz ad natu- 
ram hominis et unione in unam specialem olim 
livpostasin, 

CAP. VIII. 

Similiter si nobiscum particeps factus 681 car- 
nis et sanguinis Christus, evidenter natura quam 
habet inter nos est homo Christus. Siquid horum 
$cu etiam xqualiter participat, omnino est eadem 
nalura integre, et solius natur: aliorum cum eo 
comparticipantium. lgitur post qualuor elemen- 
torum, formica, et perdix, et squilla, et panthera 
participant, an sunt omnia ejusdem nature? aspi- 
ee eryo, o tu, quod eorumdem pueris et simili 


? |sa. 45, 11, 12. * Jsa. txrt, 9. P Psal. t, 6. 


KE9AA. Z'. 

Al θεῖαι Γραφαὶ τὸν Χριστὸν xaT, xxi: 
Θεὺν, χαὶ ἕνα ἄνθρωπον, xal ἔνα Xo.c:ó διὰ 
μὲν εἷς Θεὸς, κατὰ φύσιν ἐστὶν εἷς “ὠσχύτω; c 
ὁ εἴς; ἄνθρωπος" ὁ δὲ εἷς Xpiuszbz, κατὰ τὴν ἔχοιτο 
ἕνωσιν Θεοῦ πρὺς ἄνθρωπόν ἐστιν εἷς Χριστός ἐπ’ 
φέρτι ἄρα ὁ εἷς Θεὸ;, τοῦ ἑνὸς Χριττοῦ, Auio 
τῷ μὴ εἶνα: Θεὸς, τῷ ὃὲ εἶναι xal ἄνθρωπος, i 
pi: τοῦ εἶναι μόνον Θεὸς, Χριστός χατὰ δὲ τὸς 
τὸν συλλογισμὸν, καὶ ἀνθρώπου ἄρα διχτέμι b 
τὴν φύσιν, Χριστός" εἰ δὲ καὶ Θεοῦ χαὶ ἀνθ μότο 
διαφέρει τῇ φύσει Χριπτὸς, τὶ ἂν εἴη εἴπατε cos 
σιν" εἰ δὲ διὰ τάδε μὴ τῇ φύσει πάντω; δεῖ» bugie 
ποῦ ἀνθῃρώπου Χριστόν φατε, οὐδ' ἄρα τῶ 67. 
ἀναγχαίως, Ex τῶνδε διαφέρει. 

ΚΕΦΑΛ. Z'. 
Κύριον xal Χριστὸν ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν "oto 
ποὺ τάζσεις τὸν Θεὸν Λόγον, ὦ Αἰνγύπτιε ; muet 
Ὁ Κύριον ; ἢ ποιούμενον Κύῤιον ; μὴ ποιῶν aii s 
νομάς" ἀπόχριναι πρὸς τὴν ἐρώτησιν, Doc 
ὄντως, ἀλλὰ τῇ τῆς ἰδίας φύσεως (visu d 
τοῦ ἀνθρώπου φύσιν, xal ἐμτοχῇ xatà pini 
ἰδικὴν αὐτοῦ πάλαι ὑπόστασιν 
KE9AA. ἢ’. 

Εἰ παραπλησίως ἡμῖν χεχοινώνηχε extr τι: 
αἵματος ὁ Χριστὸς, δῆλον ὅτι φύσει τῇ xal (2h 
ἐστιν ἄνθρωπος ὁ Χριστός. EL τι οὖν τῶν αὐτῶν xi 
ὡσαύτως χοινωνεῖ, πάντως xal τῇ; αὐτῆς ἐστι τῶν 
^r φύσεως, καὶ μόνης τῶν ἑτέρων τῶν τοῦ 2/5. 
συμλμετασγόντων" Apa οὖν ἐπεὶ τῶν τεσσάρων τῶν 

o χείων, μύρμηξ τε καὶ πέρδιξ καὶ χαρὶ; χαὶ Ξλῤῥε 
λις μετέχει, τῆς αὐτῆς εἰσι τάδε φύσεως AU 
Σχύπε: δὲ, ὦ οὗτος, ὅτι τῶν μὲν αὐτῶν τοῖς παιόιϑ- 


tti 


—-" 


L5 
καὶ ὑμοίᾳ χοινωνίχ φησὶ vb λόγιον κεχοινωνηκέναι 
τὸν Υἱῶν, ἤγουν αἵματος χαὶ σχρχός᾽ οὐ μὴν xat 
τὸν χοινωνήσαντα τοῖσδε χαθ' ἡμᾶς, ὅμοιον ἡμῖν 
φησὶν ἀπλῶς" ὥστε ἐξ ὁμοίου xal ἀνομοίου ἡμῖν ἐχεῖ- 
wos σύνχειται" πῶς οὖν μόνον xaü' ἡμᾶς ἔσται ἄν- 
θρωποὸς ; 
ΚΕΦΑΛ. &', 

Εἰ ὁ Πατὴρ ποτὲ μὲν τοῦ Θεοῦ γον μόνου Πα- 
5hp, ποτὲ δὲ καὶ Πατὴρ xol Θεὸς, 3 ἄρα εἰς τὸ μεῖζον 
προΐκοψεν ὁ Πατὴρ, ἢ εἰς τὸ ἔλαττον χατεδιδάσθη 
ὁ Υἱός. ᾿Αλλὰ Πατὴρ μὲν τοῦ ἀοράτου Λόγου ἀεὶ, 
Θεὺς δὲ μόνης τῆς ὁρωμένης σαρχὸς τοῦ Aóyou 
ἐστίν. 

ΚΈΦΑΛ. l'. 

ἘΠ᾿ ὁμοῦ Θεὸς καὶ ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς, χαὶ οὐχ 
ἔστιν ὁ θεὸς θεὸς τοῦ ἀνθρώπου, δξιλον ὅτι οὐχ εἰσὶν 
ἀλλέλοις ὅπερ λέγονται" τουτέστι οὔτε Θεὸς τῷ ἀν- 
ἢρώπῳ ὁ ehe, οὔτε ἄνθρωπος τῷ Θεῷ ὁ ἄνθρωπος. 
'AXX αἱ μὲν ἐν Κυρίῳ φύσεις, οὕτως ἔχουσι πρὸς 
ἀ;λήλα; ἀντεξεταζόμεναι" τούτων γὰρ fj μὲν ἐθέω- 
c« δηλονότι ὡς θεία, ἡ δὲ ἐθεώθη ὡμολογημένως ὡς 
ph φύστι θείᾳ πάλαι' Χριστὸς δὲ αὐτὸς, ἤγουν ἡ 
ξυνωρὶς τῆς θεότητος καὶ ἀνθρωπότητος, οὔτε ἁπλῶς 
Θεὶς ἀνθρώπου xai ὅλου ἑαυτοῦ, οὔτε ἄνθρωπος 
Θεοῦ χαὶ ἑαυτοῦ χατὰ τὴν ὑπόστασιν" ἀλλ᾽ ἅμα θεός 
τε καὶ ἄνθρωπο; ὁ αὐτός" πρός "1 Θεὺν διαφέρων 
τῇ ἐπενδύσει τοῦ ἀνθρωπίνου, xai πρὸς ἀνθρώπους 
διοίσων τῇ ἐνοιχήσει τοῦ Θείου. 


KE9AA, IA', 

Aettoupybv τῶν ἀγίων τὸν Χριστὸν ὀνομάζει ἡ 
ἁγία Γραφὴ" χαὶ πᾶς λειτουργὸς, τοῦ Θεοῦ δηλονότι, 
πῷ Θεῷ αὐτοῦ λειτουργεῖ" xal εἰ τὰ τοῦ νόμου σχιὰ 
ἣν τῶν ἐν τῇ χάριτι, ἐν δὲ τῇ σχιᾷ εἶχεν ὁ νόμος; 
γειτουργὸν, Bros ὅτι xal ἐν τῇ χάριτι ἔχει λειτουρ- 
γὖν. Ἐπεὶ οὖν xai θῦμα εἶχεν ἡ σχιὰ, καὶ λειτουρ- 
γοῦ ὄντος τοῦ Χριστοῦ ὡς ἀνθρώπον xaÜ' ὑμᾶς, 
ποῦ ζητοῦμεν xai τὸ θῦμα τῆς σχιᾶς ; εἰ νοῆσομεν 
οὖν τὸ ἀποστολιχὸν ὅτι διὰ Πνεύματος ἀγίου ἑαυτὸν 
ἄμωμον προσήνεγχε τῷ Θεῷ, γνωτόμεθα ὡς ὁ αὐτός 
τε xal ἐφάπαξ" οὐ γὰρ καὶ πολ)άχις, καὶ εἷς xal οὐ 
πλείους ἱερατεύων ἐστὶ, λειτουργός τε Θεοῦ, καὶ 
υῦμα Θεῷ ὁμοίως τε καὶ Θεὸς λειτουργούμενος" εἰ 
[ip διὰ Πνεύματος ἀγίον προσφερόμενο; ἑαυτὸν 
προσενεγκεῖν λέγεται, καὶ οὐδ᾽ ἑτέρου προσενεχθῇῆ- 
vat, δῆλον ὡς τῆς αὐτοῦ φύσεώς ἐστι τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἃ tv, ὅ ἔστι xoi Θεός. 

ΚΈΨΑΑ. 18’. 

Εἰ τῆς χεφαλῆς οὐ δεσπόζει ὁ Θεὸς Λόγος, οὐδ᾽ 
ἀρα ὅλου τοῦ σώματος δεσπόζει" εἰ δὲ τῆς Ἔχχλη- 
cia; Κύριος ὁ Θεὸς Λόγος, ἐξ ἀνάγχης xai τῆς χε- 
φταλῆς τῆς Ἐχχλησίας ἐστὶ Κύριος, Εἰ χατὰ φύσιν 
πάντη ἰσότιμος τὴν τάξιν καὶ ὁμοταγὴ: fj χεφαλὴ 
πρὸς τὸ ὅλον σῶμα, οὐδ᾽ ἄρα χεφαλὴ ὄντως ἐστὶν 
fte ὡς ἀρχὴ καὶ ἐπιχείμενον μέρος τῷ ὑποχειμένῳ 
εὑτῆς ON σώματι νόεται’ εἰ Cb ὄντως ὑπέρχειταί τε 
αὐτοῦ φυσιχῇ θέσει, χαὶ ἐξ αὐτῆς πᾶν τὸ σῶμα συναρ- 
μολογεῖται xal συμδιδάζεται xat ἐπιχορηγεῖται τὰς 
δυνάμεις, δῆλον ὡς μεθέξει τινὸς ἡγεμονιχῆς τοῦ 
«ματος φύτεως παρὰ τὴν ἡγεμονευομένην ὑπ᾽ a5- 
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114 
À communione dicit Scriptara participem esse filium, 
scilicel carnis et sanguinis, non vero qui commu- 
nicant de his inter nos dicit simpliciter simil. m 
nobis, ita ut ille consistat ex simili et dissimili no- 
bis: quomodo crgo solummodo inter nos erit 
homo ? 
CAP. IX. 

Si Pater aliquando fuit Pater Dei Verbi solius, 
aliquando autem δὲ Fater et Deus, sone in melius 
processit Pater, etin pejus descendit filius. Sed 
Pater est. semper invisibilis Verbi ; Deus vero so- 
lius visibilis carnis Verbi. 


CAP. X. 

Si simul Deus et homo Christus, et non est Deus 
D hominis Deus, evidens est quod uon sint inter se 
ut dicuntur. [d est Deus non est Deus homini, 
nec homo Deo homo naturz: que sunt in Domino, 
sic inter se pugnarent, inter quz» Deum facit, sane 
ut divina, quz: divina facta est sine dubio quasi 
non naturaliter divina ex antiquo. Christus ipse, 
id est unio divinitatis et. humanitalis, nec sim- 
pliciter Deus hominis et sui totius, nec homo Dei 
et sui secundum hvpostasin, sed simul Deus et ho- 
mo ipse a Deo dilferens induendo humanitatem, et 

homines superans participando divinitati. 


CAP. XI. 

.. Sacerdotem sanctorum Christum vocat Scriptura 
sacra, οἱ omnis sacerdos, Dei est evidenter, sa- 
erificat Deo suo, εἰ Si institutiones legis umbra 
erant institutionum legis gratie, in umbra lex ha- 
huit sacerdotem, evidenter in lege gratiz sacerdos 
esse debet. Cum vero sacrificium habuit umbram, 
cum Christus ut bomo sit sacerdos inter nos, ubi 
quaereremus sacrificium umbrz, si cooptamus Apo- 
stoli dictum quía per Spiritum sanctum seipsum 
exhibuit irreprehensibilem Deo, sciemus quod 
ipse semel, non autem pluries, et unvs est sacerdos 
et non plures ministrans Deo, et victima similis 
Deo, et Deus cui offertur; nam si per Spiritum 
sanctum legilur seipsum sibi in. cibum fuisse, et 
non alio dirigi, evidens est quod eadem est na- 
D tura Spiritus sancti. qui est etiam Deus. 


CAP. XII. 

Si capiti non imperat Deus Verbum, nec sane 
toti corpori imperat. Si ecclesie Dominus est 
Deus Verbum, necessario eliam capitis Ecclesie 
est Dominus. Si secundum naturam omne caput 
esL ejusdem valoris, secundum ordinem caput in 
eodem ordine est ad totum corpus, non vero caput 
vere est quod ut principium et principalis pars 
prospicit toto corpori ipsi suhjecto. Si autem. vere 
superest physico principio ejus, ex capite omue 
corpus adoptat et, apprepiaquat ct addit virtutes, 
evidenter ergo particeps est alicujus naturze cor- 
poris directive. prepe. subjectam ab ilia similem 
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Ipsi naturam totlus corporis, cujus si. non sil par- À τῆς ὁμοούσιον αὐτῇ ρύσιν αὐτοῦ τοῦ ὅλον sur; 


ticeps, nec est caput cum non dirigat reliqua cir- 
ca illam; si vero particeps est ejus qui movet et 
agit corpus non vero reliquum dirigitur, sed prin- 
cipium. Igitur ut membri nostri et carnis sux Do- 
minus est verbum, quamvis hoc caput nostrum in- 
telligatur, adhuc et illud a verbo dicitur directa. 
Non caput Christi dicitur Deus, non vero totius 
Christi, nam totius illius proprium caput, id est 
Verbum, et ipse non sibi imperat. Si vero sicut 
dicis quod imperat reliquo, imperat capiti, cum 
Christi caput Deus esse dicatur, igitur Deo imperat 
Deus, nam corpori subjecto Deo, id est Christo 
toti, ut dicilis, et caput ipsius,idest Deum, oportet 
subjicere Deo ipso. ! 


CAP. XIII. 

Si Deus Verbum non est Deus et Dominus Christi, 
evidens est quod non est templum Dei Verbi Christus, 
Si vero templum Dei verbi est Jesus, necessario 
Deus ejus et Dominus est Deus Verbum. Caro sola 
habitaculum Verbi, nam Christus templum est si- 
mul et Deushabitansin templo ; nam non sola unctio, 
nec unclus vere Christus, sed unctio et ungens, 
erat vero ungens humanitas Domini, unctio vero 
non sane est aliquid sensibile proprie, sed divini- 
tatis ejus. Deus igitur el homo idem Christus. 


CAP. XIV. 

Si omnia per Verbum non solum facia sunt, 
sed fiunt, evidens est quod Jesus et. Dominus et 
Christus per Deum Verbum effectus est, et omnium 
qui per seipsum facit Deus et Dominus est Ver- 
Lum. Si igitur. Dominus et Christus, sicut dicitur, 
factus est a Deo, Jesus, quomodo adhuc a Deo domi- 
natur ? Non enim catholice poliri omni substantia 
ad naturam suam spectante , videtur significare 
aliud sicut intelligimus proprie de Domino Do- 
mini, ad quem dicitur, quod omnia illi sint 
subjecta ; si vero quia quibusdam potitur, non 
igitur omnibus circa ipsum ut Deus, hoc dicitur 
ipsum factum esse el Pilatus et IHlerodes certe ut 
ex parte tales erant Domini, et facti sunt a Deo ; 
adhuc igitur si non secundum Los ipse quadam 
dignitate et globulis accepit dominationem factus 
Dominus evidenter secunduin aclionem ejus, na- 
turam ipsam ἃ Deo ut. domino ut dixerat factus 
in institulione Dominus est omnium, evidenter 
sine illo qui ei omnia subjicit. Si vero non licet in- 
vincibili dominationi creari quemque in Dominum, 
cvidens est quod judicando naturam dominantem 
factus est in naturam supervenientem, Dominus 
est vero iste Jesus. Quz ergo substantia est phy-- 
Sica dominans omnia? Divina, evidentissime, 
Quid ergo de illo? In Jesum concilians creatur 
cjus Verbum. Seipso igitur acquirens illum et 
connaluralis ei ex. creatione fecit illum Dominum 
vcre per seipsum; participatione igitur Verbi ipsius 


ἐστιν" ἧς εἰ μὴ μετέχει, οὐδ᾽ ἄρα γεφτ)ὴ toto à; 
μηδὲ ἡγεμοιοῦσα λοιπὸν xaf'aüifw εἴ δὲ μετῖμι 
τοῦ χινοῦντος χαὶ ἄγοντος τὸ σῶμα, οὐδ᾽ ἄρχ v. 
πὸν ἡγεμονευόμενον, ἀλλὰ ἄρχον ἐστίν" οὐχηῦν ὁ; 
μέλους μὲν ἡμῶν οὔσης καὶ τῆς capu; ἔχυτοῦ K- 
pio; ὁ Λόγος, εἰ καὶ ταύτης τῆς χεφαῖῖς ἐτῶν 
νοηυ μένη, ἐπὶ καὶ αὐτὴ ὑπ' αὐτοῦ λέγεται" χερτν 
γὰρ xai Χριστοῦ ὁ Θεὸς εἴρηται" οὐ μὴν xii oni 
Χριστοῦ" τοῦ γὰρ ὅλου xai ἡ χεταλῇ αὐτῇ, ἔγουν αὶ 
Λόγος" xa αὐτὸς ἑαυτοῦ οὐ δεσπόζει εἰ δὲ ash 
φὴς τὸ δεσπόζον τοῦ λοιποῦ, χαὶ τῆς χερτλξ: ἐς- 
σπόζει, ἐπεὶ Χριστοῦ χεφαλὴ ὁ Θεὸς εἶν: ipii, 
ἄρα xai τοῦ Θεοῦ δεσπόζει ὁ Θεό; τοῦ yip sign 
τος ὑποτεταγμένου τῷ Θεῷ ἤγουν Χριστοῦ ὅλου, ὡς 
P φατε, xol τὴν κεφαλὴν αὑτοῦ, ἤγουν τὸν Uy, δ 
ὑποχεῖσθαι τῷ αὐτῷ Θεῷ. 
KEQOAA. II", 

Ei μὴ c5; καὶ δεσπότης τοῦ Χριστοῦ ὁ θεὺς A, 
δῆλον ὅτ, οὐδὲ ναὸς τοῦ Θεοῦ Λόγου ὁ Χριστός" εἰ ἃ 
ναὺς τοῦ Θεοῦ Λόγου ἧ ὁ Ἰησοῦς, ἐξ ἀνάγχης χὰ 
Θεὺς αὑτοῦ xal δεσπότης ὁ Θεὸς Λόγος. Ἡ σὰρξ p 
νὴ ναὸς τοῦ Λόγου" ὁ γὰρ Χριστὸς va^; ἅμα xi 
Θεὺς ἑνοιχῶν τῷ vaip ἐστιν᾽ οὔτε γὰρ χρίσμα μόνο, 
οὔτε χρισθησόμενον ὁ Χριστὸς ἀληθῶς, digi 
σμα xal ὁ χρισθείς " ἣν δὲ τὸ μὲν χρισϑὲν τὸ δ: 
θρώπίινον τοῦ Κυρίου" τὸ δὲ χρίσμα, οὐχ aisi 
δηλαδὴ τι ὅλως, ἀλλὰ τὸ Θεῖον αὐτοῦ" Θεὸς ipa χὶ 
ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς Χριστός. 

ΚΈΦΑΛ. lA'. 

Εἰ πάντα διὰ τοῦ Λόγου οὗ μόνον γέγονεν, 1} 
χαὶ γίνεται, δῆλον ὅτι xal ὁ Ἰησοὺς xii Kop 
xal Χριστὸς διὰ τοῦ Θεοῦ Λόγου ἐγένετο' πάντων ü 
τῶν δι᾽ αὑτοῦ, Θεὸς καὶ Δετπότης ὁ Λόγος. Eie 
δὴ Κύριος xal Χριστὸς, χαθὼς εἴρηται, ixi 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, ὁ Ἰησοῦς, πῶς ἔτι ὑπὸ τοῦ Θευὴ Get 
ζεται ; Οὐ γὰρ χαθολιχῶς τὸ χυριεύειν πάσης τῆς τὸ 
px τὴν φύσιν αὑτοῦ οὐσίας ἔχων ἀρᾷται λοιπὸν, n 
πὲρ νοοῦμεν ἐπὶ τοῦ χυρίω; Κυρίου πρὸς 5v con, 
Ὅτι τὰ σύμπαντα δοῦλα σά" εἰ δὲ ὅτι τινῶν χυριεῦτι, 
οὐ μὴν xal πάντων τῶν map' αὐτὸν ὥσπερ ὁ θεὸς, 
τοῦτο εἴρηται xal αὑτὸ; γενέσθαι, καὶ Ios, τὲ 
Ἡρώδης ἄρα, ὡς ἐκ μέρους τοιοίδε χύριοί εἴτι, 
χαὶ γέγοναν ὑπὸ Θεοῦ" ἔτι μὴν εἰ μὴ κατὰ took 

p Χαὶ αὐτὸς ἀξίᾳ τινὶ xal χωδιχέλλοις ἔλαδε τὴν "ν᾿ 
ριότητα ποιηθεὶς Κύριος, δῆλον ὡς χατὰ τὴν τοῦ" 
σιν αὑτοῦ, τὴν φύσιν οὐτὴν ὑπὸ τοῦ θεοῦ xp 
χῶς, ὡς εἰπεῖν, ποιηθεὶς ἐν τῷ χτίζεσθαι, Rips 
ἔστι πάντων, δηλονότι χωρὶς τοῦ ὑποτάξαντος αὐτὸ 
τὰ πάντα" εἰ Ob οὐ θέμις ἀνυποστάτῳ χυριύτητι 
οὐσιῶσθαί τινα φύσει εἰς Κύριον, δῆλον ὡς ἐνδύσις 
χυριξυούσης φύσεως εἰς τὴν γενομένην φύσιν qot 
νῆται μὲν, Κύριος δέ ἔστιν ὁ Ἰητοὺς oves τὶς ἃ 
ἡ κυριεύουσα πάντων φυσιχῶς οὐσία ; ἡ θεία p 
δήλως" ταύτη: δέ τί ; Τὸ εἰς τὸν Ἰητοῦν be 
μόν ἔστι, ὁ χτίστης αὐτοῦ Λόγος" ἑαυτῷ γὰρ HP" 
χτίσας αὐτὸν, καὶ συμφὺς τῷδε ἀπ' αὐτῆς τοιήτθς 
αὑτοῦ * Κύριον αὑτὸν ὄντως δι᾽ ξαυτοῦ ἐποίγσι 
τῇ μεθέξει οὖν αὐτοῦ τοῦ Λόγον καὶ ἐν αὑτῷ γεγονὸς 


m 
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χαὶ ὧν, Κύριος ὁ Ἴητοῦς, πῶς ἂν εἴη ὡς γεγονὺις A et factus et exsistens Dominus Jesus, quomodo fie- 


ὑπ᾽ αὐτοῦ, δοῦλος τοῦ πεποιηχότο: αὐτὸν Kop 
ὡς ποίγμα λοιπόν ; Εἰ γὰρ τὸ Κύριον εἶναι αὑτὸν 
ἀναιρεθῇ, χαὶ τὸ ποιηθῆναι αὐτόν" Κύριον γὰρ αὖ- 
τὸν ἐποίησεν’ εἰ δέ ἐστι ποίημά τε καὶ Κύριο;, οὐχ 
ἄλλως δὲ Κύριος ἐποιέθη, πλὴν διὰ τῆς οὐσιώδους 
ἔξτως τοῦδε αὐτοῦ τοῦ ποιήσαντος αὐτὸν, ἢ xai 
ἐχυτοῦ δεσπόσει ὁ φύσει Κύριος, ἢ χαὶ τὸ ποιητὸν 
Κύριον ἤγουν τὸ ἀνθρώπινον αὑτοῦ συνελευθερώσει 
ἑαυτῷ χαὶ πάντων χατεξουσιάτει" ἄρα δ' οὖν καὶ ἐν 
τῇ συνηθείᾳ ἐλεύθερον ποιῆσαι τόνδε ἕτερόν τινὰ 
λέγοντες, ἐκ τοῦδε αὑτοῦ χαὶ δοῦλον γενέσθαι, τὸν 
ποιηθέντα ἐλεύθερον, λογισόμεθα. 

ΚΈΦΑΛ, ΤΕ". 

Χωρὶς τοῦδε δεσπόζευθαι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τὴν ὑπ- 
αχοὴν πληρῶσαι, ἢ ἀναμάρτητον γενέσθαι τῇ τοῦ 
νόμου φυλαχῇ. ἀδύνατον ἀνθρώπῳ. Εἰ οὖν τὸ δε- 
σπόζεσθαι ἀπλῶς ἔστι τούτων αἴτιον, μόνης ὑπ- 
χοῆς χρεία fv ἡμῶν, xal οὐχ οἰχονομίας Χρι- 
στοῦ εἰς διχαίωτι» ἡμῶν" ἐπεὶ πάντες ἡμεῖς χαὶ ὁ 
διάβολος αὐτὸς, δεσποζόμεθχ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, ἀναμάρ- 
τῆτα ἄρα τὰ πάντα, xal ἐν φυλαχῇ τοῦ νόμου 
ἐγένοντο ἂν, xal ἄνευ τοῦ Χριστοῦ ὑποταστό- 
μενα " xal μετὰ δὲ τὴν σάρχωσιν τοῦ Λόγου μὴ 
ὑπαχούοντα τῷ μόνῳ, οὐ διχαιοῦταί ποτε " τὸ οὖν 
ἐναντίον δείχνυται, ὦ οὗτοι " ὅτι σάρχα ápap- 
κίας οὖσαν φύσε: δικαιωθῆναι χαὶ ὑποτάσσεοθαι τῷ 
νόμῳ τοῦ Θεοῦ οὐ δυναμένην, οὐχ ἣν διχαιωθῆναι 
xai πληρῶσαι πᾶσαν ὑπαχοὴν, εἰ μὴ διὰ μεταλὴ- 


Qs οὐσίας ἀναμαρτήτου, ftc; ἐστὶν ἡ θεία μόνον, C 


KE9AA. lq*. 

Τὸ «Ἔχρισέ σεό Θεὸς, ὁ Θεός σον, κ εἰ μὴ τὸν ἄνθρω- 
may λέγει τῇ χρίπει τοῦ Πνεύματος; τιμώμενον, ἀλλὰ 
τὸν Θεὸν Λόγον, πρὸς ἀτιμίαν αὐτὸν ἔχρισεν ὁ ypl- 
σας αὑτὸν, μείζονα ὧν ἔλαθε διὰ τῆ; χρίσεως Eyov- 
τα ἕν τῇ οἰχείᾳ φύσει" πᾶς γὰρ ὁ χριόμενος, χρίε- 
ται ἵνα λάδῃ τινὰ ἃ ἐν τῇ φύσει ἔχειν οὐ δύναται, 
*AARÀX τί γέγονς διὰ τῆς χρίσεως τὴν φύσιν ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ οὗτος ὁ χρισθεὶς, ὁ Ἑαλμιρδὸς προσλέγει" τῷδε 
οὖν προσεχτέον' Θεὸν γὰρ καὶ αὐτὸν ὀνομάζει }0:- 
my τὸν ὑπὸ τοῦ χρισθέντα᾽ miguxt δὲ οὔτε αἰσθη- 
τὸν οὔτε νοητόν τι Θεὸν ὄντως ποιεῖν, πλὴν ἡ ὄντως 
θεότης ἀνάγχη οὖν θεότητα εἶναι τὴν χρίουσαν, διὰ 
τὸ « ὁ Θεός σου" » xax θεότητα τὸ χρίσμα, διὰ τὸ θε5- 
ποιΐσαι' xal Θεὸν εἶναι τὸν χρισθέντα δειχνύειν, 
xaX οὐχ ὁμωνύμω: οὕτω λεγόμενον" xal γὰρ 
ὁμοιογραφεῖται τῷ Ἑδραίῳ ἑκάτερόν τι ἐν τῷ χω- 
pi «Θεὸς, ν διὰ τῶν ἀνεχφωνήτων χαραγμάτων' θεὸν 
δὲ καὶ ἄνθρωπον τὸν χεχρισμένον οἰητέον' ὡς μὲν γὰρ 
ὑποκείμενόν τι τῷ χρίσματι, ἄνθρωπός ἔστι, χαθὸ 
χαὶ τὸ, « Θεός τοῦ » εἴρηται" ὡς δὲ ἐν μεθέξει τοῦ θεγ- 
ποιοῦ χρίσματος τοῦ xaÜ' αὑτό τε οὐπιωμένου, καὶ 
οὐσιωξῶ; ὄντος: ἐν αὑτῷ, Θεὼν ἀπηρτιτμένον, 

ΚΕΦΑΛ. 12’. 
"Αληδῶς χατὰ τὸ εἰρημένον, ε 'O ἀσεθῆς, ὅταν ἔλθῃ 
εἰ; βάθος ἀσεδείας, χαταφρονεῖ" »οἱ λέγοντες Θεὸν f 


Δεσπότην τοῦ Χριστοῦ τὸν Θεὸν Λόγον, οὐχ ἀφ᾽ ἕαυ- 


ῳ ΡΞ]. χεῖν, 8. 3' Prov. xvin, 5. 
Ῥατδοι. Gs, LXXXVI. 


rel ut factus sub ipso, servus ejus qui fecit etiam 
Dominus ut alia creatura? Nam si Dominus esse 
suscepit, eliam et factum esse, nam fecit eum 
Dominum, si est creatura et. Dominus, non aliter 
Dominus factus est, nisi per facultatem substan- 
lialem ejusdem qui fecit illum, vel sibi imperat 
qui natura Dominus, vel certe humana pars ejus 
facta magistra sese liberat, et omnia gubernat ; 
igitur in habitu liberum facere quemdam alterum 
dicentes, ex seipso vero servum fieri, qui factus 
est liber, concluditis. 


CAP. XV. 
Sine dominatione Dei obedientiam implere , vel 


B impeccabilem fieri sub custodia legis, impossibile 


est homini. Si vero simplex dominatio horum est 
causa, solius obedientiz: opus habemus et non 
«conomisx Christi ad justificationem — nostram. 
Postquam omnes nos et diabolus ipse dominamur 
a Deo, impeccabilia sunt omnia, et sub custodia 
legis οἱ sine Christo ordinata. Et post incarna- 
tionem Verbi qui non obediunt ei soli, nunquam 
justificantur. Et vos dicitis contrarium possibile, 
carnem peccabilem natura justilicari et ordinari 
lege Dei; non potest nec justificari, nec. implere 
omnem obedientiam, nisi per descensionem exsi- 
stentize impeccabilis qu:e est nonnisi divina. 


CAP, XVI. 

Hoc verbum « Unxit te Deus, Deus tuus 4, ». si 
non dicit hominem honoratum unctione Spiritus, 
sed Deum Verbum ad dedecus unxit eum ungens, 
per unctionem accepit majora quam illa quz sunt 
propri nature res, nam omnis unctus ungitur ut 
accipiat quaedam quas ex propria natura habere 
nequit, Sed aliquid factus est per unctionem nati- 
ri iste unctus a Deo, ut Psalmista proclamat, huic 
adjiciendum. Deum enim eum appellat reliquum 
unctum, fugit nec sensibilem, nec intelligibilem 
Deum vere facere, nisi vere deitas, necesse est di- 
vinitatem esse ungcntem propter verba citata: Deus 
tuus, et divinitatem esse unclionem propter divinam 


D operationem et Deum esse unctum monstrare, et 


non similiter sic dictum ; similiter scribitur et in 
Hebrzo : utrumque in hoc loco Deus per ineffabi- 
les charateres; Deum et hominem esse unctum 
censendum est, ut enim quod subjicitur unctioni 
homo est, idcirco dicitur Deus tuus, ut veroin 
participatione divinz unctionis, imo accepl;e et rea- 
liter subsistentis Deus perfecte effectus est. 


CAP. XVII. 
Verum illud Scripture dicium , « Impius eum in 
profundum venerit impietalis contemnit 4*; » qui di- 
cunt Deum vel magistrum Christi Deum Verbum, 


55 


1759 


Spiritus, et prophetarum et apostolorum , adhuc 
Christo ipsi credentes dicunt. David ergo, aiunt, et 
Petrus apostolus dixit, prospiciens in ipsum Domi- 
num, « in occursum mihi omnino; at ipse Salva- 
tor: «Deus meus, Deus. meus, quare me dereliqui- 
$1 *?» Et: « Spiritus Domini super me*; ν οἱ 
Propheta : « Unxit te Dcus, Deus tuus ! ; » sed quis 
ignorat multa hujusmodi dicta in sacra Scriptura. 
Quomodo dicitur paratorum ad pietatem. Et dicens : 
« Magnificat anima imea Dominum v», » quamvis te- 
ius sit dicens, sed ut ex parte illius £olius, horta- 
tur animam suam et dicens : « Ego sum terra οἱ 
cinis", » quam totus sil dicens, sed ex parte lan- 
tum sui loquitur, scilicet corporis, et certe : «Pro- 
videbam Dominum in conspeclu meo *, » el : « Spi- 
ritus Domini super me, » quamvis de Christo toto 
dicantur, tamen de illius humanitate proprie in- 
telligenda sunt ista ct similia, qualis erat quam 
unxit Spiritus, et monstravit super unctioneni 
ilius Christum ; verba aulem : « Deus meus, Deus 
meus, ut quid me dereliquisti? » non duplicatione 
superflua horribilius cogitemus duplicem relatio- 
nem habere distinctum quomodo de uncto cito ob- 
ecure loquatur. Quoad primum « Deus meus, » ut 
ad possessorem crealurz loquentis, quale est hoc : 
« Domine Deus meus; » quoad secundum, ul ad 
propriam rem clamantis possessoris, quale esi: 
« Ne afflicla sis, anima mea. » Discutiendum est 
adhuc, quod sit substantialiter unitorum divisio, 
mors. Post mortem, ut dicis, apud Deum de homine 
hoc, igitur substantialiter illi unitus qui dicitur 
illum derelinquere, nam eadem una persona, Deus 
et homo erat. At hiec moriens et patiens divisio- 
nem corum quie in eo erant secundum naturam in- 
separabilem a morte reparativa. Si vero polentia 
Dei dicitis fieri separationem ab homine sancto, 
contrarium videmus in omnibus sanclis fieri ; magis 
vero sciinus Deum adesse et confortare in agonia 
€t doloribus, Dei latores vel derelinquentes eos in 
circumslaatis cirea mortem ; et hiec. autem sic : 
Quoad : « Unxit te. Deus, Deus tuus, » non opus 
est explicatione aliena , hec verba sunt Davidis 
videntis Deum nunc esse ungentem, et Deum vere 
unctum stalim obloquentis eum. 


CAP. XVII. 

Qui anathematizal dicentes Jesum per Spiritum 
fuisse glorificatum, anathematizat dicentes Jesum 
unctum fuisse Spiritu. Minime; Spiritus enim un- 
gens non optaretur immediate uncto, nisi quamdam 
spiritualem gloriosam naturam ipsi conformem in illo 
invenisset ; non enim visibile unguentum adhzret 
natur: non visibili, ignis aqua non excitatur, neque 
aer cum terra miscetur; Spiritusergo descendens de 
ccelo ineoque manens, in carne simpliciter requievit 
Jesu, in humanitate, olim dicente Deo, quod Spiri- 


τ Matth, xxvi, 806. * Luc. iv, 18, 
xv, 8. 


LEONTII BYZANTINI 
non ἃ seipsis hoc dicunt, sed per doctrinam sancti À τῶν 


B 


C 


! Psal. xtv, 8$. 


na 
59210 λέγουσιν, ἀλλὰ τῇ τῶν μρνευματος τοῦ 
ἁγίου διδασχαλίᾳ τῇ διὰ τῶν προφητῶν τε xal ἀπο- 
στόλων" ἔτι δὲ χαὶ αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ πρθόχτιος 

ἐγουσι’ Δαδὶδ γὰρ, φασὶ, xa Πέτρος ὁ ἀπόστον:ς 
εἴρηχεν, « Εἰς αὐτὸν προωρώμην τὸν Κύριον ἐνώσιθν 
poo διαπαντός" » xal αὐτὸ; ὁ Σωτῆρ, «si μου, Bc goo, 
ἵνα τίμε ἐγκατέλιπε: νχαὶ,« Πνεῦμα Κυρίου ἐπ᾽ ἐμέν 
χαὶ ὁ Προφήτης, εἜχρισέ σε ὁ 8:55, ὁ Θεό; ev. Aia 
εἰς ἀγνοεῖ πλεῖστα τοιῶσδε εἰρημένα τῇ ἁγίᾳ Γρχτῇ, 
πῶς εἴρηται τῶν πρὸς εὐσέδειαν map vale 
νῶν ; καὶ γὰρ ὁ λέγων" «€ Εὐλόγει ἡ ψυχή utu, τὸν 
Κύριον » εἰ καὶ ὅλος ἐστὶν ὁ ΛΕΤΟΝ; ἀλλ᾽ ὡ, ἀπὸ ui 
ρους αὑτοῦ μόνου, παραινεῖ τῇ Φυχῇ αὐτοῦ χοὶ ὁ 
λέγων ὅτι € Γῆ εἶμι xai σποδὸς, » εἰ xai ὅλος ἐστὸν ὁ 
έγων, ἀλλὰ περὶ μέρους αὐτοῦ φησι μόνου, yon 
τοῦ σώματος * χαὶ τὸ γοῦν, « Προυωρώμην τὸν Κύριοι 
ἐνώπιόν μον,» xal τὸ, « Πνεῦμα Κυρίου ἐπ᾿ ἐμὲ,» tiri 

πὸ τοῦ ὅλου Χριστοῦ λέγοιτο, ἀλλ᾽ Ex τῆς δυύέρωπό. 
τῆτος αὐτοῦ ἰδίως ἀκουστέον αὐτὰ, χαὶ τὰ Goo ES 
χαὶ ἦν ἣν ἔχριτε τὸ Πνεῦμα, xal ἔδειξεν ἐπὶ τῇ qois 
αὐτοῦ εἰς αὐτὴν Χριστόν τὸ δὲ, « Θεξ μο., Bi sn. 
ἵνα τί με ἐγκατέλιπες ;) τῷ μὴ παρέλχοντι Gian 
μῷ, εἰ φριχτότερον κατανοήσοκεν, διττὴν σχέσιν ipn 
τὸ χωρισθὲν πως mph; τὸ ἐγχαταλειςἢ 
τέται τοῦ μὲν πρῶτον t€ Θεός μου, » ὡς πρὸ, xit p 
φωνοῦντος τοῦ χτήματος" οἷον xal τ᾽, « Σὺ Kogu i 
ἡ μῶν" » τοῦ δὲ δευτέρου, ὡς πρὸς ἴδιον xtti ῥοῶν» 
10, τοῦ κτήτορο;" οἷον τὸ «" Lua τί zi puso εἶ, ἡ γηγὴ 
μου ; » διαλογιαστέον δὲ ἔτι χαὶ τόδε, ὡς εἰ τῶν vitu 
δῶς ἡνωμένων ἐστὶ χωρισμὸς ὁ θάνατος, ἐπὶ y 
θανάτῳ, ὡς φὴς, πρὸς τὸν Θεὸν εἴρητο παρὰ πὸ 
ἀνθρώπου τόδε, ἄρα γε οὑστιωδῶς αὑτῷ Two ὁ τὸν! 
ἐγχαταλιπεῖν αὐτόν πω; λεγόμενος" 
ἐν πρότωπον, Θεός τε χαὶ ἄνθρωπος fv καὶ eie 
ὁ θνήσχων xal πάσχων τὸν χιυυρισμὸν τῶν ἐν a2» 
χατὰ φύσιν ἀχωρίστων ἀπὸ τοῦ χωριστιχοῦ θανάτου 
εἰ δὲ τῇ ἐνεργείᾳ τοῦ Θεοῦ εἴποιτε τὸν qup 
εἶναι bx τοῦ ἁγίου ἀνηρώπονυ, τοὐναντίον ipium 


χατὰ πάντα τοὺς ἀγίους γινόμενον" μᾶλλον γὰρ 9; 
παρόντα, καὶ ἐνισχύοντα ἐν τοῖ; ἀγῶσι xoi nik 
τοὺς θεοφόρους, τὸν Κύριον ἴσμεν, ἢ tqxaizipzk 
νοντὰ αὑτοὺς ἐν τοῖς; περὶ τὸν θάνατον xzqei xn 
πάδε μὲν οὕτως" τὸ δὲ « “Ἔχρισέ σε ὁ Θεὸς, ὁ Mcd; 59. 
οὐδὲ δεῖται ἐξωτέρας ἐπεξηγήσεως, αὖ "i evi 4of i 
τοῦ εἰδότο; Θεὸν αὑτοῦ, εἶναι τὸν χρίσαντα, τοὶ θά! 
ὄντως τὸν χρισθέντα αὐτὸν ἐχομένως; ὀμηλογονντός, 
KE9AA. IH'. 

Ὃ ἀναθεματίξων τοὺς λέγουτας τὸν rov 52} 
τοῦ Πνεύματος; δεδοξάσθαι, ἀναθεματίζει τὸς Uh 
ἥοντας τὸν Ἰησοῦν χεχρίσθαι τῷ Πνεύματι. Οὐχί" 
τὸ γὰρ Πνεῦμα τὸ χρίσαν, οὐκ ἂν προρ:πλϑσῦη 
ἀμέπως τῷ χριομένῳ, εἰ μή τινα πν’υρατιχῆν 
ὁμοειδῖ, αὐτῷ φύσιν» ἔνδοξον εὗρεν ἐν αὐτῷ " δὶ v9 
τὸ αἰσθητὸν μύρον bv οὐχ αἰτθητῇ φύσει np e 
νει" οὐδὲ πῦρ ὕδατι ἐπαλείφεται - οὐ μὴν οὐδὲ δὲ 

τῇ χαταχρίεται" οὐδὲ τὸ Πνεῦμα οὖν τὸ χαταδὲν 5 
οὐρανοῦ χαὶ μεῖναν ἐπ᾽ αὐτὸν, σαρκὶ ἀπλῶς iot 
A6. iun 


iy τὰ α ank- 


οὐχοῦν τὰ 10 


» Luc. 1, * Gen. xvin, 31. 
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επαύτατο τοῦ Ἰησοῦ τῇ ἀνθρωπότητι' ἅπαξ ἀποφῆτ- A tus ejus hon permaneret in. hominibus, quia caro 


παντὸς τοῦ Θεοῦ, μὴ μένειν τὸ Πνεῦμα αὑτοῦ ἐν 
ἀνηρώποις, διὰ τὸ εἶναι αὐτοὺς σάρχας λοιπόν" 
οὐκοῦν τῇ ἐπιγνώτει τοῦ συγγενοῦς αὐτῷ Λόγου τοῦ 
Hla:ph;, πρὺς τὸ ἴδιον ἐπέπτη " τὸ δὲ ὁμοούσιον οὐ 
δόξα τῷ ὁμοουσίῳ" ἣν ἄρα Κύριος διὰ τὸν Λόγον 
τὸν θεῖον ὁ γενόμενος χαὶ Χριστὸς διὰ τὴν χρίσιν 
τοῦ Πνεύματο;, αὐτὸς Ἰησοῦς " xai Κύριον γὰρ 
αὑτὸν διὰ τοῦ Λόγον, xal Χριστὸν διὰ τοῦ Πνεύμα- 
πος ὁ Θεὸς ἐποίησς τοῦτον τὸν Ἰησοῦν ὅν Ἰουδαῖοι 
ἐσταύρωσαν * τῇ τε ἐνδόσει τοῦ Λόγου αὐτοῦ καὶ 
περιθέσει τοῦ Πνεύματος αὑτοῦ, τά τε ἐντὸς xal 
ἐχτὸ; τησὸς τῆς ἀγίου χιδωτοῦ χαταχρυυσῶν ὁ Πατὴρ 
θείᾳ μαρμαρυγῇ " εἰ δὲ xal ἀπὸ γεννήσεως εὐθὺς 


Χριστὸς xal Κύριος ἐν πόλει Aa6:6 ὀνομάζεται τῷ ἀγγέγῳ προχνχφωνητιχῶς * 


essent ; igitur cognitione illi consubstantialis Verbi 
Patris, ad proprium accedit; consubstantialis non 
gloria consubstantiali ; factus est ergo ipse Jesus 
per Verbum divinum Dominus el Christus per 
unctionem Spiritus; Dominum enim per Verbum. 
et Ghristum per Spiritum fecit Deus hunc Jesum 
quem Judsxi crucifixerunt ; unione vero Verbi ip- 
sius οἱ Spiritus effusione, intus exteriusque hanc 
sanctam arcam Pater splendore divino exornavit ; 
et siquidem statim ut natus est Christus et Domi- 
nus in civitate David ab angelo prznuntiante vo- 
catur; et Samuel, antequam ungat quemdam filiorum 
Jesse, dicit, «sed nunc est Christus Dominus * ? ν 
xai γὰρ xai XapgovtÀ 


πρὶ» χρῖσαι τινὰ τῶν υἱῶν Ἱεσσαὶ ἔλεγεν, ε ᾿Αλλ᾽ fj ὁ Χριστὸς Κύριος ; » 


ΚΈΦΑΛ, ΙΘ΄. 

E! μὴ ἄρα ἐκ τοῦ Πνεύματος ἔλαθεν ὁ Ἰητοῦς, 
καθὰ διδάσχει ὁ Αἰγύπτιο;, τὸ ἐνεργεῖν δύνασθαι, 
zlvog ἕνεχεν δέδωχεν αὐτῷ ὁ Πατὴρ τὸ Πιεῦμα; 
Οὐ μέτρῳ γὰρ, φησὶ, δίδωσιν ὁ Θεὸς τὸ Πνεῦμα" ὁ 
γὰρ Πατὴρ ἀγαπᾷ τῶν Υἱὸν γαὶ πάντα δέδωχεν ἐν 
τῇ χειρὶ αὐτοῦ" πῶς οὖν, εἰ μὴ μέτρῳ καὶ ἀξίᾳ 
δίδοται αὑτῷ ὑπὸ Θεοῦ Πατρὺς τὸ Πνεῦμα ; Οὐχ ὡς; 
ἄτονο; ἄνθρωπος πρὸς ἐνέργειαν θείαν ἔλαθεν ὁ 
Ἰησοῦς τὸ Πνεῦμα" εἰ γὰρ μὴ ἔστι μέτρου φύσεως 
Ἑτέρας λαθεῖν τὸ Πνεῦμα τὸ ix τοῦ Πατρὸς ἐχπο- 
pioópevov, ἀλλ᾽ ὁμοφυΐᾳ xal ἀγάπῃ μόνη τῇ πρὸς 
αὑτὸν δίδοται, μόνος δὲ ὁ Υἱὸς Πατρὶ aV τῷ Πνεύ- 
ματι ὁμοούσιος, ὄηλον ὡς διὰ φυσικὴν ἀγάπην τῷ 
ὁμοουσίῳ Υἱῷ δέδωχΞ τὸ ὁμοούσιον αὐτοῦ Πνεῦμα ὁ 


Πατέρ' πάντα γὰρ δέδωχεν ἐν τῇ χειοὶ αὑτοῦ ὁ C 


Yiatho* ὥστε λέγειν τὸν YOw, « Πάντα ὅσχ ἔχει ὁ 
Πατὴρ, ἐμά ἔστι. » 
KETAA. Κ΄. 

Ζωοποιός ἔστι τοῦ Κυρίου ἡ σὰρξ πιστευομένη 
ὅτι ὑπὰ τοῦ Θεοῦ Λόγου ἐζωυποιήθη" ἄλλως γὰρ οὐχ 
ἔστι ζωσποιός. 'AXÀ' οὐχ ἐνεργείᾳ τοῦ ζωτιχοῦ 
Λόγου vos ἀπλῶς ἐξωρποιήθη, ὥσπερ ἐν τῇ τοῦ 
᾿Αδὰμ δημιουργία " ὅτῳ γὰρ &o πάλιν δυνάμει xal 
πὸ φθαρτὸν εἴχε χαὶ νῦν ὁ ἄνθρωπος " ἀλλ᾽ bvorxf, aet 
φύσεως ζωτιχῆς εἰς φύσιν, xa ἕνωσιν οὐσιῶν δύο, τὴν 
ὑπόπστατι» μίαν ἀποδειχνῦσαν" ὡς μὴ ἰσχύειν πώ- 
ποτὲ λοιπὸν 4h δυνάμει ἐναποχείμενηον φθαρτῶν τῇ 
φύτει τῇ ἀνθρωπίνῃ, εἰς τὸ ἐνεργείχ προελθεῖν * 
ὡς χατὰ ἀνθρωπίνης ὑποστάσεως συν:ναποχειμένης 
αὐτῇ ἐν τῇ τῆς ὀἀφθαρτοποιοῦ δυνάμεως, τῆς αὐτο- 
φύσει ζωῆς, xal εἰς τὴν αὐτὴν θείαν ὑπόστασιν συν- 
εχούσης τὴν ἀνϑριοπείαν φύσιν" οὕτω γοῦν τινὲς 
xal τοὺς φθοροποιοὺς τῆς γαστρὸς ὁποὺς ἣ βοτάνας 
δι ἑτέραν tw ὠφέλειαν προσφέροντές τισι τοῖς 
ἰδίως ἐφεχτιχοῖς αὐτῇ: εἴδεσι ullas. εἰς ἑνὸς 
| expuáxoo σύνθεμα, ἀδεῶς tb λοιπὸν παρέχουτι" 
| φθορυποιίαν vastphb; λοιπὸν οὐχ εὐλαβούμενοι διὰ 
τὸ συμπεπλεγμένον ἐφεχτιχὸν τῆς vastobh; àv ἐνὶ 

xal τῷ αὑτῷ φαρμάκῳ ἅμα. 
ΚΑΦΑΛ. KA'. 
Οὐχ ἔστιν ἄνθρωπο: μὴ ὧν τις ἄνθρωπος" zat ὁ 
* Joan. xvi, f5. 


*JReg. xvi, 5. 1 Joan. ti, 55. 


CAP. XIX. 

Si igRur non ex Spiritv accepit Jesus, secundum 
doctrinam JEgyptii, potestatem operandi propter 
quid dedit illi Pater Spiritum ? Nam t non mensu- 
ta, inquit, dat Pater Spiritum, Nam Pater amat Fi- 
lium et omnia dedil in manu illius *, » quomodo 
vero, si non mensura sed dignitate datus est ei a 
Deo Spiritus? Non sicut imbecillis home ad opera- 
tionem divinam accepit Jesus Spiritum. Si vero 
non est mensuriz alius naturie accipere Spiritum 
qui ex Petre procedit, sed datur soli naturz simili ct 
ab eo dilecte, solus Filius Patri et Spiritui consub- 
stantialis, evidens est quod propter naturalem di- 
lectionem consubstantiali Filio dedit consubstan- 
tialem Spiritum suum Pater, nam omnia dedit ei 
Pater in manv, ita ut. diceret Filius: « Omnia qua 
habet Pater, mea sunt *, » 


CAP. XX. 

Vivificans est Domini caro cum credimus cam a 
Dco Verbo vivificatam. Aliter enim non est vivifi- 
caus. Sed non virtute vivi Verbi nunc simpliciter 
vivificata , ut in creatione Adam; quacunque enim 
rursus virtute Corruplionem haberet nunc homo, 
sed univil su: naturz nafuram viviflcantem, per 
unionem duarum substantiarum, unam hypostasin 
exhibenlem, ut nunquam deinceps posset in ope- 
ratione sita corruptio, nalure humane ingredi 
operatione, ut humana hypostasi in ipso sila in- 


p corruptionis virtute, vite propria natura, et cum 


ipsa divina hypastasi unitam humanam natu- 
ram; sic igitur quidam sani mortales stomacho hu- 
mores, ve] plantas, sive quamdam aliam utilitatem 
adhibentes, et quibusdam astringentibus speciebus 
miscentes, unum pbarmacum componunt quod sine 
metu de czltero adhibent. Corruptionem stomachi 
de c:xtero non timentes propter mistionem astrin- 
gentis salsi in eodem pharmaco. 


CAP. XXI. 
Non homo quinon sit aliquis homo, et suscipieis 


11. 


LEONTII BYZANTINI 


Eu 


humanitatem. Deus. quemdam hominem suscepil, Α λαμβάνων τὸν ἄνθρωπον θεὸς τινὰ ἄνδρωπον )υμδά. 


qui secundum naturam est homo, secundum vero 
acceptionem est super hominem. Si vero quemdam 
hominem adhuc in. posterum accepit Deus, bene- 
dicis , si in apprehensione et post apprehensionem 
quis visus est ut homo, quomodo quemdam homi- 
nem nudum sumpsit obtentum ex assumptione 
illius? Si vero secundum naturam homo est. na- 
tura, οἱ per assumptionem supra hominem, nihil 
aliud nisi ipsa natura prorsus mulalum est, ut esset 
quod erat natura per assumptionem, quid ergo 
factus est, vel enim aliquid aliud qui nec Deus, nec 
liomo et quod assumpsit. Tamen apud vos natura 
una est Christo, et ipsa divina, et una hypostasis 
illi evidenter etiam divina. 


CAP. XXI. B 


Scriptum est quia et sanctifians, id est Christus, 
el sanclificati, ommes ex uno, scilicet ex Deo. 
Quam ob causam non erubescit illos fratres vocare, 
dicens : « Narrabo nomen tuum fratribus meis*; » 
et iterum : « Quia ergo pueri communicaverunt 
carni et sanguini, et ipse similiter participavit eis- 
dem*. » Sed quamvis ex uno omnes, non eodem 
modo, hic enim generatione immaculata et sine 
principio ex illo est; illi autem creatione tantum; 
non enim ejusdem naturz sunt filius figuli et vas, 
quamvis uterque ab illo oriatur. li:super si creans 
et creati natura inter se differunt, quomodo ejusdem 
natura: esse possunt naturaliter sonctificans e 


νεῖ, τὸν διὰ μὲν τὴν φύσιν ὄντα ipeo i 
mh» λῆψιν ὄντα ὑπὲρ ἄνθρωπον. Ei μὲν οὖν τινα 
ὄντα ἄυθρωπὸν ἤδη ὕστερον ἔλαθεν ὁ Bi; xiu 
λέγεις" εἰ CE τῇ λήψει xal μετὰ τὴν λῦψιν ὡράδη 
τις ὧν ἄνθρωπο;, πῶς τινα ἄνθρωπον ἔλαθε γυμιὸν 
ἄτευχτον ἔτι τῆς προσλήψεως αὐτοῦ ; εἰ δὲ διὰ τὸν 
φύσι» ἄνθρωπός ἔστι τῇ φύσει χαὶ διὰ τὴν λῖῦνψιν ὑτὶρ 
ἄνθρωπον, οὐχ ἄλλο τι ἀλλ᾽ αὐτὴν τὴν φύσιν πάν. 
τως ἐτράπη οὖν τοῦ εἶναι ὅ ἦν τῇ φύσει διὰ cis 
ψεως * τί οὖν γέγονεν; f) γὰρ ἕτερόν τι, ὃ οὐδὲ 8o 
οὐδὲ ἄνθρωπός ἔστι τὸ προλαδόμενον ἤγουν" ipi 
οὖν χαθ' ὑμᾶς, xai φύσις μία ἐστὶ Χριστῷ, xd 
αὑτὴ θεία “ καὶ ὑπόστασις δὲ αὐτῷ μία npdius 
χαὶ αὐτῇ Θεοῦ, 


ΚΕΦΛΑ, KD. 

Γέγραπται ὅτι χαὶ ὁ ἁγιάζων, ἔγουν Χριστὸς, zt 
οἱ ἀγιαζόμενοι, ἐξ ἐνὸς πάντες, δηλαδὴ ix τοῦ Pes 
δι ἢ» αἰτίαν οὐδὲ ἐπαιτχύνεται αὑτοὺς ἀδε)φοὶς 
χαλεῖν λέγων, « ᾿λπαγγελῶ τὸ ὄνομά σοὺ τοῖς ἀξ τὴς 
μου" » xal πάλιν, « Ἐπεὶ οὖν τὰ παιδία χεχοινώνταιν 
αἵματος καὶ σαρχὺς, χαὶ αὐτὸς παραπλητίως p 
ἐτχε τῶν: αὑτῶν. » ᾿Αλλ᾽ εἰ καὶ ἐξ ἑνὸς πάντες, ou 
οὐχ ὡταύτωξ᾽ ὁ μὲν γὰρ καὶ γεννήσς: xai ἀγρόνιν 
xai ἀνάρχῳ ἐστὶν ἐξ αὐτοῦ" οἱ δὲ χτίσει μόνον, ὦ 
τῆς αὑτῆς δὲ φύσεως, 6 τε vl». τοῦ κεραμέως xdi 
ἡ στάμνος, χαΐτοι ἐξ αὐτοῦ γενόμενοι δλφω" ὅλίως 
δὲ ὁ φύσει ἁγιάζων, xal οἱ φύσει ἀγιαζόύμενοι, τὸς 
ὁμοφνεῖς; εἴπερ μὴ xat ὁ χτίζων xai οἱ χτιζόρενα 


naturaliter sanctificatus. Cur vero fratres illos C διὰ τί δὲ καὶ καλεῖν αὑτοὺς ἀδελφοὺς οὐκ iue 


vocare non erubescit ? Quis enim pudor vel existi- 
malur in iis qui prorsus ejusdem naturae sunt ac 
dignitatis ? Vel que laus humilitatis ei qui seipsum 
vocat quod totus est naturaliter nihil amplius ha- 
bens? Neque enim qui lantum naturaliter forma 
servi exsistit, ab inani gloria alienus est habendus 
seipsum servum vocans. Que spiritualis sympathia 
pueris qui communicaverunt participantibus carni et 
sanguini natura, parlicipare fecit eum qui natura 
et ipse prorsus similis , et cum similiter carnis el 
sanguinis nalura. Etsi vero non vellel, vel potius 
eisi non participarent, non fierent isti infantes 
prorsus ei consubstantiales, si Verbi propria na- 
tura particeps factus est carnis et non quivis. 
Omnino solus iis participavit. Sane igitur in istis qui 
est supra nostram naluram accepit eamdem naturam 
Dei humanisantis, et hominem divinisantis, qui 
infantes sui ipsius sunt. secundum carnem fratres 
dicens : « Ecce ego el pueri quos dedit mihi Deus, » 
deinde quamvis secundum generationem caruslem 
illis est frater, quatenus ex Adam proveniens 
primo parente, in przsens seculum, sed similiter 
ipsius corpus ex resurrectione cum fecissel spiritua- 
liter mortuum, et in nostrum cibum przbens ut col- 
Jocaret per ipsum in nobis virtutem energicam ad 
resurrectionem post mortem ad spiritualem corpo- 
rum revivificationem, ipsi auclor est in nobis certe 


b Psal. xxi, 35, * Hebr. i, !4.. ὁ Isa. vit, 48. 


σχύνεται ; τίς γὰρ αἰσχύνη *al mmis ἐν 
ὁμυουσίοις πάντη xai ἰσοτίμηις ; ἦ τίς Enn 
ταπεινοφροσύνης χαλοῦντι ἑαυτὴν, 6 qu 
ὅλος ἐστὶ μηδὲν πλέον ἔχων τοῦδε οὐδὲ γὰρ 6 μῬῷ- 
φὴ δούλου φύσει ὧν μόνον, δοῦλον iav kv 
λῶν ἀχενόδοξος " τίς δὲ γνωμικῇ ἐποίησε συρπὲ" 
θεια πρὸς τὰ χεχοινωντχότα παιδία οἵματις xs 
σαρκὴς φύσει, τὸν τῇ φύσει ἑαυτὸν πάντη $i 
xa! αὐτὸν παραπλησίως τῆς gapxb; xr. αἴζεῖς 
φύσει χοινωνῆσα: ; Κἂν γὰρ μὴ ἐθδούλεν», phóm 
& χαὶ εἰ μὴ ἐχοινώνησαν, μηδὲ ἐγένοντο ὅδω; ὦ: 
τοι οἱ ὁμοούσιο: παῖδες τῷξε " εἰ λόγῳ τῆς (uix 
φύσεως χεχοινώνηχεν αἵματι xal σαρχὶ, πάντως 3 
χαὶ μόνος ὧν τοῖσδε ἐκοινώνησε " σαφὲς οὖν xr iv 


τῶν 
* 


D τούτοις τὸ ὑπερφυὲς ἡμῖν τοῦ χαταδιξαμένον τὸ 


ὁμοφυὲς ἡμῖν Θεοῦ ἐνανθρωπήσαντος, καὶ τὸν ὅν 
θρωπὸν ἀποθεώσαντος ὃς xai παιδία χαλεῖ τοῦδε 
τοὺς ἐχυτοῦ κατὰ σάρχα ἀδελφοὺς, λέγων, «Eo ἐγὼ 
xal τὰ παιδία ἃ μοι ἔδωχεν ὁ Θεός "ν ἐπεὶ δὲ d xil 
χατὰ σαρχιχὴν γέννησιν ἀδελτό; ἔστιν αὐτῦς ἐξ 
"Abi προελθὼν τοῦ προπάτορο; εἰς τόνδε: τὸν i. 
z2:0012 αἰῶνα, ἀλλ᾽ ὅμως τὸ ἑαυτοῦ σῶμα ij ἄγ’ 
στάσειυς νεχρὸν πνευματιχὺν ποιήσας, χαὶ τοῦτο εἰς 
τροφὴν ἐμῖν παρέχων τοῦ ἐνθεῖναι χαὶ ἡμῖν δι' s 
ποῦ δύναμιν εἰς ἀνάστασιν μετὰ τὴν νεχρόττῖ 
ἐνεργητιχὴν πνευματιχῆς σωμάτων ἀναδινσεω:, 
αὐτὸς αἴτιος ἡμῖν ἔστι σαφῶς th. τοιδοῦς ἐν W 


HKi5 
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μέλλοντι αἰῶνι πνευματιχῆς φύσεως xai ἀτελευτή- A hujus in futuro sxculo spiritualis naturae et status 


τῦυ xal ἀφήλρτον χαταστάσεως τῶν νῦ" ἐν ἐμῖν 
φθαρτῶν σωμάτων" τούτῳ τοι καὶ εἴρηται οὗτος οὗ τὰ 
παιδία ἐσμὲ.,, Πατὴρ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος " δι᾽ ἡμᾶς 
γὰρ 93; ἀφθάρτους ἀνιστᾷ πνευματιχοῖς σώμασι xat 
ποὺς τόπους χαὶ τὰ περὶ ἡμᾶς πάντα χατάλληλα τοῖς 
ἐνδιλιτωμένοις xal περιπολοῦσι xai διαδιοῦσι χαὶ 
ἁπλῶς ἐμπολιτενομένοις αὐτοῖς, ἄφθαρτα ἀποχαθ- 
ἔστησι σώματα" ὅτι καὶ αὐτὴ ἡ χτίσις ἐλευθερωθή- 
σεται ἀπὸ τῆς δουλείας τῆς φθορᾶς εἰς τὴν δόξαν 
«ἧς ἐλευθερίας τῶν τέχνων τοῦ Θεοῦ τούτου τοῦ xal 
ὡς ἀνθρώπου ἀδελφοῦ καὶ Πατρὺς λέγοντος " « Ἰδοὺ 
ἐγὼ xal τὰ πλιδία ἃ μοι ἔδωχεν ὁ Θεός, » 


ΚΈΦΑΛ, ΚΓ'. 

Εἰ αὐτὸς ὁ ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων « 'Εταπεινώθη 
χενώσας ἑαυτὸν εἰς τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, οὗτός 
ἔστιν ὁ ὑπερυψωθεὶς, xax ᾧ ἐχαρίσατο ὁ Θεὸς; ὄνομα 
τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα, νἄρτγε ὃ κχτὰ φύσιν εἶχεν ὁ 
Λόγος, ὕστερον χατὰ χάριν ἔσχεν, ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν ὁ 
αὐτός ἔστι ὁ χαθ᾽ ἑτέραν μὲν τῶν αὐτοῦ φύσεων χε- 
νωβεὶς εἰς τὴν φύσες δούλην ἀνθρωπότητα, ὑ!ωθεὶς 
ὃξ τὴν ἑτέραν εἰς τὴν φύσει δεσπόζουσαν θεότητα, 
ἄρα qs τῆς ταπεινώσεως ἑτέρου, ἑτέρῳ ὁ μισθὸς 
ἀποδέδυται ἀλόγως τε καὶ ἀδίχως " πλὴν ἡ ταπείνυ- 
σις, xal xa0' ὑμᾶς τοῦ Λόγου ἐστίν" αὕτη δὲ μέχρ': 
θανάτου, xxi θανάτου σταυροῦ εἴρηται προδῆναι" 
τοῦ Λόγου ἄρα ἰδία χωρὶς σαρχιχῆς συμφυΐας xal 
τῆς οἱασοῦν συνυποστάσεως ἑτέρας οὐσίας τὰ πάθη 
xal τὸν θάνατον εἶναι συνάγετε, 

ΚΕΦΑΛ. KA'. 

Θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε" εἰ οὖν ὁ ἐπὶ γῆς 
ὀφθεὶς, οὗ τὴν δόξαν ἐθεάσαντο ὡς Μονογενοῦς παρὰ 
Πατρὸς, αὐτός ἐστιν ὁ φύσει Θεὺς, πῶς ἀληθὲς τὸ 
προομολογούμενον; Καίτοι τὰ ἐπαγόμενα διασαφεῖ 
ὡς αὑτός ἐστιν ὅ τε φύσει ἰδίχ ἀόρατος, καὶ σαρχὶ 
ἰδίᾳ ὁρατὸς ἡμῖν" εἴρηται γὰρ ὅτι αὐτὸ τοῦτο τὸ μη- 
δένα ἑωραχέναι Θεὸν, ὁ μονογενὴς Υἱὸς ὁ ὧν εἰς τὸν 
χόλπον τοῦ Πατρὸς, αὐτὸς ἐξηγήσατο" o) μέντοι 
ὅτι xai ὥφθη ἐθεασάμεθά τε, οὐ τὴν φύσιν αὐτοῦ 
ἔφη δῆλον γὰρ, ὅτι xai ὁ Υἱὸς ὁμοφυὴς τῷ ἀοράτῳ 
Πατρὶ τὴν τύσιν, ἀλλὰ τῇ» δόξαν αὐτοῦ, xai τὴνδε 
οὗ τῆς φυσιχῆς ἀξίας ἀλλὰ τῆς σχετιχῆς πρὸς τὸν 
ἴδιον Πατέρα τάξεως 7 φησὶ γὰρ ὅτι « Δόξα ὡς Movo- 
γενοῦ; παρὰ Πατρός "ν 662 e" Ext γῆς ὀφθεὶς » χαὶ λα- 
λῶν ἀπλανῶς λέγων" ε Ἐγὼ χαὶ ὁ Πατῆρ ἕν ἔσμεν τν 
χαὶ, ε Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα" » οὐ 3350; 
δηλοῖ ὅτι ὁ μὴ ἐκεῖνον ὁρᾷν δυνάμενος οὐδὲ τοῦτον, 
ἀόρατος ἄρα θεότητι "ὁρατὸς ἀνθρωπότητι Χριστὸς 
ὁ Θεὸς καὶ οὐχ ἄνθρωπος. 

KEPAA. ΚΕ΄. 

Εἰ πάντα οἰχειοῦτα: τὰ τῆς σχρχὸς ἴδια ὁ Λόγος, 
xa: πάντων ἤξίωται: τῶν τοῦ Αὖγον ἡ σὰρξ, ápa vt 
χαὶ τὸ ἐξ οὐχ ὄντων εἶναι ὃ ἔστι τῆς σαρχὴς φυσι- 
χόν" καὶ τὸ τρεπτὸς; εἶναι xa ὁρχτὸ; εἶναι χαὶ τὸ 
περιέχεσθαι" εἰ ὃὲ xal ταῦτά τις δοίη, πῶς xai ἣ 
σὰρξ τῶν ἐναντίων μεταλήψεται; Ἢ γὰρ ὁρατὴ, οὐκ 


* Hom. vit, 21]. f Joan. 1, 1}. 


* Baruch. πὶ, 28. 


sine fine et sine corruptione corporum nunc in nc- 
bis corruptibilium, Ideo etiam is cujus infantes 
sumus dicitur Pater futuri szeculi, propter nos quos 
suscitabit incorruptibiles in spiritualibus corpori- 
bus, et loca, et οπιπία nobis convenienta habitanti- 
bus, et volventibus et viventibus et prorsus 1m 
civibus habitis, corpore in unione incorropta, quia 
et ipsa creatio liberabitur a servitute mortis iti 
gloriam libertatis fifiorum Dei* istius qui dicitur 
hominis frater ct pater. « Ecce ego et pueri quos 
dedit mihi Deus. » 


CAP. XXII. 


ΒΟ 51 ille qui exsistebat in forma Dei « Humiliavit 


semetipsum exinaniens in forman servi, ille est su- 
perexaltatus, et dedit illi Deus nomen quod est su- 
per omne nomen, » igitur quod per naturam habebat 
Verbum, ulterius per gratiam habuit. Sed si illo 
est qui secundum  alleram suarum  naturaruni 
exlnanitus in servitutem humanam, elevatus per 
alteram in divinum magisterium, igitur humilitas 


. ex una parte. Alteri przsnium datur sine ratione 


el justitia preter humilitatem, et apud vos Verbi 
est, sed humilitas usque ad mortem et mortem ut 
crucis dicitur produxisse. Verbi ergo propria sine 
earnali natura et pari consubstantialitatis allera 
substantix passiones et mortem csse eligite. 


CAP. XXIV. 

Deum nemo unquam vidit, si vero visus est in 
terra, cujus gloriam viderunt quasi Unigenti a Pa- 
tre, ipse est natura Deus, Quomodo verum erit ver- 
bum supra allegatum? Tamen sequentia explicant 
quod ipse est propria natura invisibilis, et carne 
propria visibilis nobis. Non dicitur, quodilludipsum. 
neminem vidisse Deum, unigenitus Filius qui est 
in sinu Patris, ipse docuit, non tamen quod visus sit 
mirati summus, non naturam ejus dixit. Evidens est 
ergo quod filius connaturalis secundum naturam 
invisibili Patri, sed per gloriam non dignitatis na- 
turalis, sed ordinis relative ad proprium Patrem. 
Dicit enim. quia « Gloria quasi Unigeniti a Pa- 


D tre f. » Qui vero « visus est in terris$ » et loquens 


aperte dicit : « Ego el Pater unum sumus, » et: 
Qui videt me, videt et Patrem i, » non evidenter 
ostendit quod «qui non potest videre illum, ncc 
istum, nam invisibilis per divinitatem visibilis per 
liumanitatem Christus Deus et non homo. 

CAP. XXV. 

Si omnia propria carnis sibi api ropriavit Verbum, 
et omnium Verbi dignala est caro, cerle ex non 
exsistentibus esse quod nalura carnis est, el imuta- 
bilem, et visibilem et adhzerere, Si vero. hxc quis 
dedisset, quomodo caro contrariorum particeps 
erit? Nam est visibilis, non invisibilis; est mutabi- 


k Joan. x, ὅθ, 5! Joan. xiv, 9. 
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lis, non. immutabilis. Scd omnia assumpla sunt, in 
personam ipsius carnis exsistentia, sive dolores 
physici, sive alieni excessus, sive omnes circum- 
stanti, nam proprie hvpostasi ea assumens 
p?rsonificavit. Non vero verba naturz carnis con- 
ciliavit natura Verbi, et cum dignassel ulterius hu- 
manitatem, divinitas in bypostasi divinorum natu- 
raliumidiomatum, similiter est sui solius, secundum 
quzdam specialia physica divinitatis, nam divini- 
savit ut natura divinisans, hzc vero divinisata 
est ut divina facta, et illa excelsa natura, hzc 
vero non, et illa dedit propria, hxc vero accepit 
dona naturalia, nihil igitur horum nobis person:x 
unio distinctionem naturarum inficit. 


CAP. XXVI. 

Si natura Christus est Deus, quomodo dicit in 
cruce : « Deus meus, Deus meus, quare me dere- 
liquisti ? » Non enim Deus Dei natura intellecti, 
sed vero natura homo est qui dicit sane Deum 
suum Deum. Cum igitur Patrem nostrum vocamus 
et nos: «qui est in celis Deum, ergo idcirco et 
"08 secundum carnem matura sumus filii Dei, vel 
non certe? Si non ostendimus patrem natura esse 
omnis nostri quem vocamus patrem, nec necessario 
erit Deus amnis ejus naturg quem vocal Christus 
Deum suum. 

CAP. XXVII. 

Si natura Deum esse Jesum dzmonia vident, ail, 
quomodo dixit : «Adjurote Deum ne torqueas nos i.» 
Sit igitur quod non noverint eum Deum immundi 
spiritus, nec ergo aliquis inter homines potest di- 
cere Dominum et Deum Jesum, nisi loquatur in 
Spiritu sancto, sicut scriptum est, « Quid vero vi- 
detur vobis dignum fide dici ab inimicis veritatis 
semper, demonibus unicis et magistris mendacii ? » 


CAP. XXVIII. 

Si caro, caro est οἱ non divinitas, cum non sit 
divinitas conversa in carnem, nec iterum complet 
substantiam carnis, quomodo propter eamdem 
causam , non homo est et nón divinitas ? Nam vere 
natura carnis est carnalis, et natura humanitatis ut 
humanz est humana, sed non hzc propria hy- 
postasis, nec aliquid horum in Christo est separa- 
tim ab altero submissum. Nam in aliis omnibus 
bominibus non simpliciter hominis natura, 
sed cujusdam  quxque nalura unius nmaturz, 
et similiter nec caro ex hoc simpliciter caro 
dicitur, discernitur ab anima propria hyvpostasi , 
nec anima a carne. Ratio mysterii incarnationis 
magistri nostri hoc. docet, et de hoc fldem no- 
stram postulat, quod pr:rexsistentem humanz na- 
turze hypostasin suam et naturam ante &ecula a 
carne alienam Verbum in posteriorihus temporibus 
sibi carnem assumens in propria hypostasi non 
simplicis hominis humanam naturam subivit. 


BYZANTINI tris 
À ἀδρατοξ" χαὶ ἡ spexsh, οὐχ ἄτρεπτος. "Ail riz 
οἰχειοῦνται, εἰς πρόσωπον τῆς ἑαυτοῦ ταρχὺς v:4- 
μέενσ, εἴτε φυσιχὰ πάθη, εἴτε ἐξωτέρας ὕξρεις, εἰτι 
ὅ τι οὖν αὐτῇ συμβεδτχὸς" τῇ γὰρ Uia ὑπυστάσι 
αὑτὴν ἀνειληφὼς, ἐπροφωποποίτϑεν " οὗ μέντοι τὸ; 
λόγου; τῆς φύσεως τῖςς σαρχὺς, οἰχειοῦται ἡ eios 
τοῦ Λόγου" καὶ ἀξιώσατα γὰρ ὕστερον τὴν ἀνῆρω- 
πότητα, dj θεότης πρὸς τῇ ὑποστάτει χαὶ θείων 
φυσιχῶν ἰδιωμάτων, ὅμως ἰδιάζει καὶ οὕτως, χατά 
τινα φυσιχὰ αὐτῆς ἐξαίρετα " ἡ μὲν γὰρ ἐθέωδεν ὡς 
θεοποὺς φύσις" ἡ δὲ ἐθεώθη ὡς θεοποιουμέν᾽ 
χαλὴ μὲν ὑψιύθη φύσις “ ἡ δὲ οὐχὲ " καὶ ἡ μὲν ἔζωχ: 
τὰ ἴδια" ἡ ὃὲ ἔλαθε τὰ δόματα τὰ φυσικά" οὐδὲν ὦ, 
Ex τῶνδε ἡμῖν fj τοῦ προσώπου ἕνωσις τὴν Gaguin 
τῶν φύσεων λυμαίνεται. 
ΚΈΦΑΛ. Κα, 

Εἰ φύσει Θεὶς ὁ Χριστὸς, πῶς λέγει ἐν τῷ emp 
« Θεέ μου, Θεέ μου, ἵνα τί με ἐγκατέλιπες 1 o e τ 
ἔττι Θεοῦ θεὸς φύσει νοουμένου " &pa οὖν φύσει ἄν! 
τὸς ἔστιν ὁ λέγων ἑαυτοῦ Θεὸν τὸν Θεὼν σαφῶς, Tz 
οὖν Πατέρα ἡμῶν καὶ ἡμεῖς τῶν ἔν τοῖς vires 
Θεὸν χαλοῦμεν, ἄρα γε διὰ τόδε xai ἐμεῖς xin 
χατὰ σάρχα φύσει υἱοὶ Θεοῦ, ἢ οὐ δῆτα; Εἰ γάρ δὲ 
φύσει πατέρα τοῦ ὅλου ἡμῶν δηλοῦμεν, ὃν χλλυν" 
μὲν Πατέρα, οὐδὲ πάσης φύσεως αὐτοῦ θεὸν Ca 
ἀνάγχη, ὃν χαλεῖ Θεὸν αὐτοῦ ὁ Χριστός. 


ΚΕΦΑΛ. KZ. 
Εἰ φύσει Θεὸν εἶναι ἤδει τὸν Ἰησοῦν τὰ δαιμόνι, 
C φησὶ, πῶς ἔλεγεν" « ᾿Εξορχίζω σε τὸν Θεὸν ἵνα μὴ “- 
σανίσης ἡμᾶς; ν Ἔστω οὖν μὴ εἰδέναι αὐτὸν θεν 
τὰ ἀχάθδαρτα πνεύματα" οὐδὲ γὰρ τῶν ἀνθρώπων 
τις δύναται εἰπεῖν Κύριον εἴτουν Θεὸν τὸν "Ira 
εἰ μὴ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ λαλεῖ, χαϑὼς γέγραπερι" 
« Τί οὖν ὑμῖν ἀξιοπίστως εἰρῆσθαι box ὑπὸ τῶι 
ἐχθρῶν τε τῆς ἀληθείας ἀεὶ, xai φίλων χαὶ διδα- 
σχάλων τοῦ ψεύδους δαιμονίων: v 
ΚΕΦΔΑ. KH'. 

E! ἡ σὺρξ, σάρξ ἔστι xai οὐ θεότης, ἐπεὶ ind 
ἐτράπη ἡ θεότης εἰς σάρχα, μηδὲ πόλιν vsme 
πληροῖ τὴν αὐσίαν τῆς σαρχὸς, πῶ; διὰ τὴν axi 
αἰτίαν, οὐχὶ xoi ὁ ἄνθρωπός ἔστι xai οὗ βεόττι; 
Καὶ γὰρ ἀληρῶ; ἢ τε τῆς σαρχὸὺς, σαρχιχή iri 
φύσις * f, τὸ τῆς ἀνθρωπότητος ὡς ἀνθρωπείξρι Br 
θρωπεία ἐστὶ φύσις " ἀλλ᾽ οὐχ ὑποστάσεις 1173 
ἰδικαὶ, οὐδὲ τι τυύτων ἐν Χριστῷ áctzyowoglas 
ἐστὶ τοῦ ἑτέρου ὑφεστώς" xal ἐν τοῖς ἀλλο. 119 
nis: ψιλοῖς ἀνθρώποις, οὐχ ἡ τοῦ ἀνθρώπον iiis, 
ἀλλὰ τοῦδέ τινος ἐχάστη τε φύσις ἑνυπόττατος ἐξόν 
ται" xal ὅμως οὔτε ἡ σὰρξ ix τοῦ σάρξ bmi ἀξ 
γεσθαι διαχρίνοιτο τῆς ψυχῆς ἰδίᾳ ὑποστάσει, 962 
ἡ ψυχὴ τῆς σαρχός " ὁ τοῦ μυοτηρίου τοῖν τῇ: 
ἐνανθρωπήσεως τοῦ Δεσπότον ἢμῶν λόγος τοῦτ 
διδάσχει" xal περὶ τούτον τὴν πίστιν ἡμᾶς - 
«cl* ὡς τὴν προῦπάρχουσαν τῆς ἀνθρωπείας quSUs 
ὑπόστασιν ἑαυτοῦ xal φύσιν ὁ Λόγος τὴν ἄναρεν 
πρὸ αἰώνων, ἐν ὑστέροις καιρυῖς ἑαυτῷ siga m" 


D 


εἰδαλὼν αὐτῇ τῇ ἰδίᾳ ὑποστάσει οὐχ ἀνθρώπον Φιλοῦ τὴν ἀνθρωπείαν φύτι» ἐνυπέστη σεν. 


) Luc. vit, 38, à ] Cor. xui, 5. 
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ΚΈΦΑΛ, A6, 
El ἡ uiv σὰρξ, cáog ἔστι, χαὶ οὐ θεύτης ὁ δὲ 


διϑρωπο:, ἄνθεωπός ἔστι καὶ οὐ θεότης, πῶ; ix 
μέρους τῆς gapxh; τὸν ἄνθρωπον ὀνομάζεις ; Τῷ 
μὲν τῆς φύσεως; λόγῳ ἄμτω ἡμῖν νοεῖτα! ἐπὶ Χρι- 
τοῦ διαφέροντα ^ph; τὴν θεότητα" εἴτε ὁδιατούρως 
E» τιν! σημαΐνοι ἀμφότερα, εἴτε ὡς μέρος ἡ σάρξ" 
ὅλον δὲ λέγοιτο ὁ ἄνθρωπος τῷ 6t τῆς ὑποττάστως 
λόγῳ ὡς μέρος; νογυμένη ἡ σάρξ, πάλιν ὡσαύτως 
ἔχευτα τὴν ἕννοιαν πρὸς τὴν θεότητα τοῦ Χριστοῦ 
λογισθήσεται * χαὶ ἔστιν ἡμῖν ἀνυπόστατος " οὐδὲ γὰρ 
ἐν τῷ Λόγῳ, οὐὖὲε ἐχτὸς τοῦ Λόγου, ἰδίαν ὑπόστασιν 
ἀποχεχλήκωτα', ἀλλ᾽ ἔστιν ὡς; μέοος ——— τοῦ 
ζώου ἀεΐ" ὁ ὃξ ἄνθρωπος λεγόμενος ἐπὶ Χριττοῦ, ἐπεὶ 
οὐχ ἀπλῶς μέρος ἐστὶν ὀλότητος ὑποστάσξω:, ἀλλ᾽ 
ἐπὶ Χριστοῦ μόνον, οὐχέτι τὴν αὐτὸν τοῖς πᾶσιν ἀν- 
θρώποις φυλάττει λόγον ὑποστατιχὴν χαὶ ἐπὶ Χρι- 
στοῦ " xdi ἐτερύτητος γὰρ ὑποστατιχῆς, ὥτπερ οὖν 
καὶ φυχιχῆς, ἐν αὐτῷ δείχνυσι Λόγον xaü' αὑτὸν 
γουύμενος “ὅπερ οὐχ οὕτως ἔχει" ἐχμελὴς γἀρ-ἕσται 
loa ἢ σύνθεσις τῆς ὁλότητος τοῦ προτώπου Χρι- 
στοῦ, φύσεσί τε χαὶ ὑποιτάτπεσι διαχεχριμένη᾽" xal 
wivbh; ἡ ὁμολογία τῆς ἐνώστεως τῶν φύσεων, 
ἤωπερ εὐσεδῶς δοξάζομεν ἐπὶ Χριστοῦ " χαϊνοτο- 
μεῖται γὰρ πρὸς τὸ πάλαι ἔνδοξον διὰ τὴν ἄφραστον 
ἕνωσιν τὴν πρὺς Θεὸν παρὰ πάντας ἀνθρώπου; ὁ 
ἐπὶ Χριστοῦ λεγόμενος ἄνθρωπος, μὴ χαθ' ἡμᾶς 
ἰδιάζουταν ἔχων xal διαχεχριμένην πάσης ὁμοειδοῦς 
xil ἐτεροειδ)ῦς φύτεως τὴν ἐχυτοῦ ἀνθρωπείαν 
ὑπόστασιν, ἀλλὰ χοινὴν χαὶ ἀδιαίρετον τῆς τε ἑαυτοῦ 
γαὶ τῆς ὑπὲρ αὑτὸν φύσεως οὗταν τοῦ Λόγου τὴν 
ὑπόστασιν" διὸ εἰ μὲν ὡς bx μέρους φυσιχοῦ τὴν 
ἀνθροιυπείαν φύσιν ix τῆς σαρχὺς ὀνομάζεται, οὐδὲ- 
μας ὑπόπτου ἡμῖν πρὸς ῥπδιουργίαν γινομένου, ταῦυ- 
ἦν ἴσμεν ἀμφότερα" εἰ δὲ ὡς; Ex μιᾶς τῶν ὑποστά- 
Gttoy τὸ h.v τοῦ Χριστοῦ οἵά τινος χοροῦ ὡς ἰδιο- 


Ὀπόστατον βηυλόμενο: εἰσάγειν τὸ ἀνθρώπινον αὑτοῦ, χαὶ οὐ Üsia φύσει σύνθετόν φατε, οὐδὲ 
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CAP. XXIX. 


Si caro, caroestet non divinitas, cthomo, liomo est 
et non divinitas, quomodo ex parte carnis hominem 
vocas ? Conceptu nature ambo nobis cognoscantur 
de Christo, differentes circa divinitatem, sivc in- 
differenter in aliquo utraque significat, sive ut pars 
caro, totum dicitur homo, Conceptu liypostaseos ut 
pars cognila caro, iterum eodem nodo habens 
sensum de divinitate Christi, tribuetur et est nobis 
iuvineibilis, nam neque in Verbo, neque extra 
Verbum propriam hypostasin. in. partem habebit, 
sed est ul pars spectata viventis semper. IHomo di- 
ctus in Chrislo, cum non simpliciter sit pars to- 
talis hypostasis, sed in Cliristo solum, non camdem 
in omnibus hominibus custodit rationem hvposta- 
ticam. et in Christo, non et diversitatis hypostasis, 
ut naturalis, in ipso ostendit Verbum per seipsum 
cognitam, quod non sic habet. LIuconveniens ergo 
erit omnis synthesis integritatis persona Christi, 
separata maturis οἱ personis, et falsa professio 
unionis naturarum quam pie glorificamus in Chri- 
sto. Innovatur ergo contra antiquum honorem in 
ineffabilem unionem Dei cam omnibus hominibus 
qui in Christo dictus homo, inter nos non habens 
personam humanam propriam et reparatam omnis 
similis et dissimilis naturz, sed communem et 
indivisibilem hypostasim Verbi a natnra sua ct 
ab illa qua super ipsum cst, idco si ut ex parte 
naturali, liumanam naturam ex «arse wocatur, 
cum nihil sit suspectum nobis fraudis, utrumque 
scimus; si vero, ut ex una hypostaseon Christi 
totum, qualia cujusdam chori ut proprium sub- 
sidium volentis introducere humanum cjus, et non 
divina natura conjunctum dicite, nec nude homi- 
nem dictum, nec carnem in loco hominis ultimi 
nudi dictam accipietis. 
τὸν ἄνθρωπον 


λεγόμενον γυμνῶς, οὐδὲ τὴν cápxa ἀντὶ τοῦ ἀνθρώπου τελείου γυμνοῦ λεγομένην χαταδεξόμεῦθα. 


ΚΕΦΛΛ, A'. 

Εἰὴ σὰρξ [σάρξ] ἐστι, καὶ οὐ ϑεότης, ὁ δὶ ἄνθρωπος 
οὐχέτι ἄνθρωπός ἔστι xal οὐ θεότης, εἰπὶ τί μὲν τῆς 
σαρχὺς f θεότης, τί ὃὲ τοῦ ἀνθρώπου f; θτότης; Τῆς 
Ξαρχὸς, ταυτὸν δέ ἔστιν εἰπεῖν xal τοῦ ἀνθρώπου, 
συυενυπόστατος ἢ θεότης ἐν Χριστῷ " ἀλλὰ τῇς μὲν 
σαρχδ!, ὡς εἴρηται, ἀχαινίστως ἐχούσης χατὰ τε 
φύπεως xal ὑποστάσεως λόγον, xai ἐν αὐτῷ ὡς xat 
ἐν τοῖς λοιποῖς, μέρους τε xal διαφόρου θεωυρηυ μένης 
πρὺς πὸ ὅλον" τοῦ δὲ ἀνθρώπον, συνενυπόττατός 
ἔστιν ἡ θεότης" χαινισθέντος παρὰ τοὺς πολλοὺς 
χαθ᾽ ὑπόστασιν" ἀντὶ γὰρ ἰδιχῆς, χοινήν * xal ἀντὶ 
ἀνθρωπείας, θείαν χτισα μένου ὑπόστασιν" χαὶ ἀντὶ 
ὅλου ὑποστατιχοῦ, ὡς μέρους ἐν αὐτῇ θεωρουμένου " 
τοῦτο γὰρ αὐτῷ ὄντως ἐστὶ πρὸς ἀπαρτισμὸν τῆς 
τελείας μαχαριότττος " xal παρατηρητέον, ὅτι οὗ 
τάντοτε ἡμῖν ἢ τε σὰρξ τὸν ἄνθρωπον ἐκ μέρους 
σημαίνει, ἢ ὁ ἄνηρωπος τὴν σάρκα, ἀλλ᾽ ἡνίχα περὶ 
φύπτως μόνον εἴη ὁ λόγος" xal εἰ τοῦτο, οὐ διὰ τὸ 
πάντα τὸν ἄνθρωπον duxi 239x237 ἀλλὰ διὰ τὸ ἐπὶ 


CAP, XXX. 

Si caro est el non divinitas, nee homo cst 
homo nec divinitas, dic quid carnis divinitas, quid 
hominis divinitas? Quoad carnem, illud ipsum di- 
cendum quod de homine consubstantialis divinitas 
in Christo, sed caro, ut dicitur, non nove habens 
Verbum naturaliter et hbypostatice, et in ipso, utiu 
emteris apparet partis οἱ discriminis ad totum. 
Quoad. hominem, consubstantialis est divinitas : re- 
novatum in pluribus secundum hypostasin, in loco | 
proprie, communem, et loco humanz divinam per- 
sonam acquisiti, el loco, totius hypostatici, parti- 
cula apparet, hoc est illi vere in perfectionem 
ulinxe beatitudinis. Et observandum quod uon 
semper nobis caro hominem cx parte significat, 
vel] homo carnem, sed quando de natura solum 
sermo est: etsi hoc, non quia peromnia homo esset 
caro, sed quia im Christo ut distingueretur una 
natura secundum carnem, omnem bumanitatem 
ad divinitatem, ut creatura, ad. increalum, et. ut 
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personam ipsius carnis exsistentia, sive dolores 
physici, sive alieni excessus, sive omnes circum- 
stanti:& , nam proprie hypostasi ea assumens 
p?rsonificavil. Non vero verba natura carnis con- 
ciliavit natura Verbi, et cum dignasset ulterius hu- 
manitatem, divinitas in bypostasi divinorum natu- 
raliumidiomatum, similiter est sui àolius, secundum 
quzdam specialia physica divinitatis, nam divini- 
savit ut natura divinisans, hzc vero divinisata 
est uL divina facta, et illa excelsa natura, haec 
vero non, οἱ illa dedit propria, hzc vero accepit 
dona naturalia, niliil igitur horum nobis persone 
unio distinctionem naturarum inficit. 


CAP. XXVI. 

Si natura Christus est Deus, quomodo dic 
eruce : « Deus meus, Deus meus, quare me 
liquisti ? » Non enim Deus Dei natura i 
sed vero natura homo est qui dicit * 
suum Deum. Cum igitur Patrem nost 
et nos: « qui est in ccelis Deum, 
nos secundum carnem natura sr 
non certe? Si non ostendimus 
omnis nostri quem vocamus r 
erit Deus omnis ejus nalr 
Deum suum. 


pes 
vr: SnNe 
SIM DE Γι "τὶ 


CAP .^ mew oquoDem 


Si natura Deum e* So BÉ Dee ARE Qm 
quomodo dixit : «^ c GÉÁTeL S 43 Wei 
Sit igitur quod : . cap 4EOti TupaNRL bi. 
spiritus, nec QC ^ WCLLOIUA (aar ova 
cere Domir - tC" duc acm pnnmade 
Spiritu s^ .o o" scPG χὰ Luws £f eg 
detur " .o2Ó8 ^ 0t Pow SOUDH A£ ἢν. 
acmp " nom € E το σὰ LofCOWuR Ze 

"ut XMMIT, 


sepu ἔστε σὰ Jm Yo chase, $sxonec 


aem 
a cvmwuM (UP Sur deme 21 Deum 
- esa: wwe 9 αἰ ὅκως Yorbem ad 


ae Mee Ἀπ; Ud τὶ C3IV. SiCUL 


MUS ow cios iE, Ku von, wc beminis D 


- 


wa Coca ΘΝ ΝΣ Riuufem, nee 
ἘΠ ! - "s 
*wo»u Nw Vus vum bominis 


4e) 
ΕΥ̓ 
acpes NA Poe Quince ἀλλο τὶ Christi ; 
qoe oA us NMIPOn M RE ON. Dunanitalis 
suam wéeccw was OmveeswWNN GI Vecbum du 


"Ὁ 


SQ we JA Hm XN NP) SUBE. quavis 


«ἡ 


us WAS MA EO C ee A PitAexatxe, τον ἐπ ISSUE. 
NOTUM SN νι, qx XA Werueut- 
^^ teo rtp ως. ΧΤΙΝ λα. 
wm duos pbete 
ὡς les qao Sua uu qi ONDE, 


. Um A 


xd ὧν babe ἘΝ 


owes. v eiie, APP xlii "Ὅλ. 
" 


Va &MMNIUX NON 


Lo S e SA, QWeR meds V dh ἡ ῇ Yu, ες. Ψε)- 


s 8t LE 
(Aero AR mA, sme νεῖν τ Yoon dos 


m . WoW gp a gi (fs d Ἢ ὡς 


C e» 


LEONTII BYZANTINI 4 
lis, non immutabilis. Scd omnia assumpta sunt, in À ἀόρατος" xal ἡ spezzt, οὐχ &ic 
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s σαρκὸς μὲν μέρος οὐχ ἔν ὁ 615; A£vsz. τοῦ 
2: ἀνβρώπου μέρος fv, πῶς οὐχ Aptavilnz $ CAT 
à-va pi ets ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τῆς capxh; οὐδὲ τοῦ ἀνθρώπου 
pipw ὁ Λόγος, μὴ γένοιτο ^ εἰ γάρ τις xai ἀντὶ ᾧ-. 
capxi ἀθέσμι; δοίη τὸν Αότου χατὰ τοὺς 
Ξξυθέντας ὑμῖν θεολοιδόρους, δλλ᾽ ὅμεις οὐδὲ 
ἀνθρώπου μέρος ἅν αὐτὸν πυραττέττ" οὗ 
ΤΡ τὸ τοιόνδε ὅλον ἄνθρωπος ἔσται λεπὸὴν τὸ ἔχ 
ἧς ἀφύχου xa Λόγου θείου τυμπλτρούμενον- 
το ρατος γὰρ ληγιχῇ Ψυχῇ ἐψυχωμένου, ὁ τοῦ ἂἀν- 
ἔρωπου λόγος καὶ ὄρος ἐστίν" οὐ μὲν θείῳ Δόνο 
ἐφυγωμέγου" εἰ δὲ ἄρα xal λέγοι τίς πως μέφος τὸν 
A675» Χριστοῦ, δηλαδὴ ὡς ὅλου - χαὶ οὐχ ὡς ἀνθρώ- 
Ξου ἁπλῶς φησι" xai τοῦτο μόνον πρὸς στματίαν 
τοῦ ἔν εἶναι πρόσωπον αὑτοῦ bx ξισφδοων φύσεων 
συγχείμενον, 


£t: 


- 


KE9AA,. ΑΓ. ^ 

Εἰ ὥσπερ μέρος οὐκ ἔστι τῆς ϑφηρχὰς ὁ Θεὸς Αό- 
γος, οὕτως οὐδὲ μέρος τοῦ ἀνθρώπου, m οὐχ ἕτερις 
ὁ ἄνθρωπος παρὰ τὸν Θεὼν Aye. ὥσΞξερ οὖν χαὶ 
ἕτερος ὁ Θεὸς Λόγος παρὰ τὴν ciprz- à Aóyo γὰρ 
Θεό; ἐστι καὶ οὐσὰρξ, ὥσπεροῦν κεὶ ἢ 1s 3 pz] σάρξἐστι 
καὶ οὐ θεότης, Οὐδὲ τῆς σαρκὸς, οὐξὲ τοῦ ἀνθοώπουν 
μέρος ὁ Θτὸς Λόγος, οὔτε χατὰ φύσιν, οὔτε xil Vui- 
7:33:19, ἀλλὰ Χριστοῦ" ἐπεὶ μὴ ἀνδρώξον $Uf c; 
ἣν ἡ ὑπόστασις τοῦ Δεσπότου ἡμῶν Χριστοῦ " ἔτε- 
ρος οὖν τῆς τε σαρχὸς xal τοῦ ἀνθρώπου ἔγουν τῆς 
ἀνθϑρωπότητος χατὰ φύσιν μόνον νοῦξτο ἂν ὁ Mo; 
ἐν Χριστῷ, οὐ μὴν xai xaü' ὑπόστασιν - εἰ xal ὑμεῖς 
ὑπούλως ἔχοντες περὶ τὴν ὑπόθεσιν, σιωπᾶτς τας 
ἐτερέτττες xal ταὺυτ τητᾶς τίνων γε, xal ὅπως ἐχό- 
τέρς λέγεται, ἕνα διὰ τῆς τοῦ ἐνὸς πράγματο; ἔγουν 
τῆς φύσεως ὡμολογημένης ἐτερότητο; λεληθότως 
xa: τὴν ἄλλου πράγματος; ἤγουν τῆς ὑποντάτεως τὴν 
ἐτερετττα παρεισενέγχοιτε" xal τὸ ἐξ ἀρχῆς ὑμῖν» 


* 


Digi, 529 τὰς ὑποστάσεις δείξηςς, χαὶ tbv buw- 
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ες 


᾿ἡμῶν Χριστοῦ διαζεύξητε fiv Λόγῳ A hypostasin aliquid. discernit nonnisi in solis acci- 


προσποιεῖσθε" ὁ γὰρ χατὰ φύσιν 


dentibus unionem illius fieri putat. . 


οἴνων τι, xaz' οὐδὲν ἔτι ἢ ἄρα xarà συμδεθηχὸς μόνον τὴν τούτον συνάφειαν οἵε- 


—————— 
AOTOX G.. 


"pev ἄνθρωπον xal οὐ θεὸν ἐνωγθρωπήσαντα JAeyérzor τὸν' 
"ἡμῶν Ἰπσοῦν Χριστόν, 


"UR VI. 


(4€ Π|λυ- 

(o1 ὁ ἀναθεματίς- 

4v)ptonow τὴν Χριστὸν, 

/ φοροῦντα ἀναθεματίξει. ᾿Αλλ' 

ὦ τὸῦ Λόγου ἐστὶν ἡ σὰρξ, ὁ ob Λόγος 

εὐ σὰρξ ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, θεὸν ἀνθρωπα- 

29 ἀχέλουθον μᾶλλον εἰπεῖν ἐπὶ Χριστοῦ * τοὺς δὲ 
ἀποστήλους αὐτοῦ ἐνδυσαμένους δύναμιν ἐξ ὕψους 
ἐπελθόντος αὐτοῖς τοῦ ἀγίου Πνεύματος: τοῦ Θεοῦ’ 
τούτους εἰχὸς καὶ τοὺς τοιούτους θεοφόρους χαλεῖν, 
ἴνα τὸ ἐπίχτητον τῇ ὑποστάσει τῇ ἀνθρωπίνῃ, ἡ 
ϑεία φὐτις νοηθῇ ἐν δὲ τῷ Κυρίῳ, ἀνάπαλιν τὸ 
ἐπίχτητον τῇ Ütía ὑποστάσει, ἡ φύσις ἡ ἀνθρωπίνη 
δοξασθῇ * αὐτὸς γὰρ ἐνεδύσατο τὸ τῆς ἡμετέρας φύ- 
σεως, ὁ ἐνδύσας ἡμᾶς πάντας, τὺ τῆς ἐχυτοῦ φύσεω; 
σλοχὰ λαθὼν χαὶ δοὺς Πνεῦμα. 

ΚΕΦΑΛ, B', 

Τὸ, Θεὺ; f» ἐν τῷ Υἱῷ, χατὰ τὸ εἰρημένον μὴ τὸν 
Λόγον λέγειν εἶναι ἐν ἀνθῃρώπῳ, ὡς ὁ φορῶν ἐν τῷ 
φορουμένῳ᾽" οὐδ᾽ ἄλλω: ἄρα δύναται ὁ Θεὸς εἶναι ἐν 
τῷ Χριστῷ, Ei οὖν οὕτως ἀδιαφόρως ὡς ὁ φηρῶν ἐν 
τῷ φορουμένῳ, ἐν Χριστῷ ἦν Θεὺς, κατὰ περιορισμὸν 
ἄνα χαὶ περίληψιν xal σχέπην χαὶ χάλυμμά ἐστιν 
ὁ Λόγος ἐν τῇ σαρκί * τοπιχῇ τε παραθέσει πέρατος 
θατέρου mph; θάτερον ἥνωται ἀλλήλοις, xal οἷον ὁ 
φλοιὸς ἢ τὸ ἔλυτρόν ἔστι περίθεμα τοῦ ἀμυγδάλου " 
ἄρα οὖν καὶ περιγράφεται τῇ σαρχὶ ἢ πᾶς ἢ χατὰ τὸ 


«m. Theophorum esse Dominum nostrum Jesum 
Uearnatum. 


CAPUT PRIMUM, 

Si stolam habet Verbum carnem, sicut dictum 
est ei in sermonibus de illo, lavat in vino stolam 
suam, evidenter , qui anathematizat dicentem 
Theophorum esse hominem loco dicentis ferenteu 
anathematizat, Sed si stola Verbi est caro, Ver- 
bum autem Deus, caro est homo, Deum potius 
dicendum in Christo antbropophorum sequentem, 
apostolos vero ejus inductos virtule ex alto !, 
superveniente in eos Spiritu sancto. Dei. Mos 
recte et similes vocari Theophoros, ut alienum 
humanis. hypostasi, natura divina intellizeretur, iu 
Domino vero, e contrario quod alienum est a di- 
vina hypostasi natura humana glorificaretur. Nam 
ipse induit nostram naturam, qui induit nos om- 
nes, assumens carnem sue nature el dans Spi- 
ritum. 


CAP. II. 

Deus erat in Filio secundum dictum v, non di- 
cere Verbum esse in homine ut ferens in lato, nec 
aliter vero potest Deus esse in Christo. Si vero ita 
sine difTerentia ut ferens in lato Deus erat in Chri- 
sto, secundum limites ergo et comprehensionem et 
tegumentum et velum et Verbum in carne. Locali 
appositione, extrema pars unius unitur cum altera, 
quale pellis, vel indusium est clotura amygdalae 
ei quidem Verbum limitatur carneque sola vel 
maxima pars ejus, adbuc autem sic non ad ma- 


πλεῖστον αὑτοῦ ὁ Λόγος * ἔτι μὴν οὕτως οὐχ εἰς τὸ φα- D nifestandum Verbum mundo, sed ad absconden- 


νερωθῆναι τῷ χόσμῳ τὸν Λόγον, ἀλλ᾽ εἰς τὸ ἐπικαλυ- 
φθῆναι, χαὶ μὴ γεγυμνῶσθαι πρὸς χατανόησίν τινι 

σται ἐπινοήίσα; ἑλυτῷ τὴν σάρχωσιν" ἄλλως δὲ 
σῶμα καὶ πρὸ aapxóg νοοἴτο à» ὁ Λύγως, εἰ οὕτως 
ἔχε: ἐπιφάνειαν" ἵνα ὃὲ πάντα δοθῇ ἡμῖν λέγειν τὰ 
ἄτοπα, καὶ οὕτως οὐ θεοφήρος, ἀλλ᾽ f| ἀνθρωποφό- 
ροξ ὁ ἐχ Θεοῦ Θεός" ἣ εἰ Χριστὸς αὐτὸς ὁ φορού- 
μένος ἣν xaü' ὑμᾶς ὁ xai ὑεοφόρος, δύο θτοῖς με- 
σάξει Χριστός " ἐνὶ τῷ ἔνδον αὐτοῦ γωρουμέν"», διότι 


Δ Act. 1, 8.. v Il Cor. v, 19. 


dum, et non denudandum olim ad intelligentiam, 
erit ad inventionem suz incarnationis, aliter cor- 
pus et loco carnis intelligeretur Verbum, si talem 
habet manifestationeimn, ut omnino daretur nobis 
dicendi inconvenientia, et sic non Theophorus, sed 
anibropophorus est ex Deo Deus. Vcl si Christus 
ipse latus erat secundum vos qui et *Theophorus, 
duobus diis parliceps est Christus uni interim se 
cxtendenti, ideo Deus crat in Christo, et. alteri ex- 


1751 


si invidens unum ad divinitatem accipientem pro- A 
prium. 


CAP. XXXI. 

Si quod est varnis divinitas, hoe est, et hominis 
divinitas, altera vero caro prope divinitatem, nam 
caro est et non divinitas, quomodo non alter ct 
homo juxta. divinitatem, cum homo essct non di- 
vinitas. Vere ergo idem est carnis, si caro solum 
diceretur nec ut homo, et hominis divinitas, quid 
vero illis est, nisi solum consubstantialis per unio- 
nem in personam, sive utrum hominum signifleare, 
sive illa ut ex parte, illo vero ut quis dicet illam 
coexsistere in toto physico, altero vero rursum, 
caro et homo, quomodo vero, divinitatis in Christo, E 
nisi natura, cum caro sit et homo, et non Divi- 
nitas, si cum vos dicitis, sed secundum alteram 
naturam sane illa est altera et non seeundum 
aiam hypostasin, cum natura sit divinitas, altera 
natura humanitas. 


CAP. XXXII. 

Si carnis pars non erat Deus Verbum, hominis 
Vero paárs esset, quomodo non arianice, vel apol- 
linarice sentis? Sed nec carnis, nec hominis pars 
Verbum , absit : nam δὶ quis loco anima 
carni sine lege daret Verbum secundum memoratos 
vobis blasphematores, sed similiter nee quidem 
hominis pars euim exhibet, nam tale totum non 
homo erit hoc ex carne sine. anima et divini Verbi 
compositum ; eorporis enim anima rationali ani- 
mali hec est hominis ratio et definitio, non vero 
divino Verbo animali ; si vero quis dicat quomodo 
Verbum pars Christi, evidenter, ut totius ct non 
vt bominis simpliciter dicis, et hoe solum ad in- 
dicationem unitatis personze illius' ex diversis na- 
turis composit:e. 


C 


CAP. XXXIII. 

Si ut pars earnis non est Deus Verbum, sic nec 
pars hominis quomodo non alter homo ad Deum 
Verbum, eodem modo et alter Deus Verbum ad 
carnem; nam Deus Verbum non est caro, sicut 
et caro est non divinitas, nec earnis, nec hominis D 
pars Deus Verbum, nec secundum naturam, nec 
secundum personam. Sed Chrisüi, cum hominis 
nuda aliqua sit hypostasis Domini nostri Christi : 
alter igitur carnis et hominis, scilicet humanitatis 
secundum naturam solum nosceretur Verbum in 
Christo, non autem secundum personam, quamvis 
vos secreto agentes de hvposlasi, siletis dissimi- 
litudines et similitudines aliquorum, et ut. utrum- 
que dicatur, ul unius rei naturae concesse discreta 
diversitate, et alius rei sane hypostasis diversitatem 
fartive assertis, et ex principio vobis hoc est cordi, 
duas hyposiases ostendite, et unionem Domiui no- 
siri Christi separatis quam cum solo Verbo acci- 
pere simulatis. Qui vero secundum naturam ct 


LEONTII DYZANTINI 


152 
Χριστοῦ ὡς μίαν àvttlisozésieatat φύσιν χατὰ τῇ 
σάρχα, πᾶσαν τὴν ἀνθρωπότητα πρὸς ti θεότττα " 
ὡ; χτιστήν τε πρὸς τὸ ἄχτιστον, καὶ ὡς fox Lp 
ἐπιξεχομένην ἴδιον παρὰ τὴν ὑξότητα. 

ΚΈΦΑΛ, ΛΑ΄, 

Εἰ ὅπερ ἐστὶ τῆς σαρχὸς ἡ Ü:jrz, τοῦτό ἔττι χαὶ 
τοῦ ἀνθρώπου ἡ θεότης " ἑτέρα δὲ ἡ σὰρξ παρὰ tbi 
θεότητα (σὰρξ γάρ ἔστι χαὶ οὐ θεότης), πῶς οὖχ ξτε- 
p^; x316 ἄνθρωπος παρὰ τὴν ἢεότητα ; ἐπείπερ ἄν- 
Üptozo; xa οὐ θεότης, “Ὄντω; γὰρ ταυτόν ἔστι «τὶς 
t: σαρχὺς, κἂν ὡς σὰρξ μόνον λέγοιτο καὶ o), ὡς 
ἄνθρωπος, χαὶ τιῦ ἀνθρώπου ἡ θεότης - τί δὲ ipi 
ἐστιν αὐτοῖς, ἢ μόνον συγυπόστατος διὰ τῆς ἐνώτευ; 
τῆς χαθ' ὑπόττασιν" εἴτε ἄμφω τὸν δυδρωπον c*5- 


μαΐνοιεν, εἴτε τῇ μὲν ὡς μέρει, τῷ δὲ ὡς ZÀo go 


* 4.5 
λεγε 


σιχῷ συνυφίστασθαΐ τις ι αὐτήν "ἕτερα δὲ πάλιν 
ἢ τε σὰρξ xal ὁ ἄνθρωπος, πῶς ἐστον ἀληθῶς τῷ: 
θεότητος ἐν Χριστῷ, εἰ μὴ φύσει; Ἐπείπερ πάἀρξεὶ 
ἔστι χαὶ ἄνθρωπος, xal οὐ θεότης τἀδε, χαθὼς χαὶ 
ὑμεῖς φατε, ἀλλὰ χατὰ φύσιν ἑτέραν, δηλαδὴ 1-:6i 
ἔττι τάδε χαὶ οὐ waü' ὑπόστασιν ἄλλην" εἴπερ iz: 
ἡ θεότης, xal φύσις ἑτέρχ ἡ ἀνθρωπότης. 
ΚΈΕΦΑΛ, AB. 

Εἰ τῆς σαρκὸς μὲν μέρος οὐχ ἦν ὁ Θεὸς Αὖγος, τοῦ 
δὲ ἀνθρώπου μέρος ἦν, πῶς οὐχ ᾿Αρειανίζεις ἢ AT 
λιναρίζεις ; ᾿Αλλ' οὐδὲ τῆς σαρχὺς οὐδὲ τοῦ àv ρώπτο 
μέρος ὁ Λόγος, μὴ γένοιτο " εἰ γάρ τις καὶ ἀντὶ ᾿-. 
y5s τῇ σαρχὶ ἀθέσμω; δοΐη τὸν Λόγον χατὰ τυὺς 
μνημονευθέντας ὑμῖν θεολοιδόρους, ἀλλ᾽ ὅμως οὐἕξ 
οὕτω; ἀνθρώπου μέρος àv αὐτὸν παραστέσῃ" οὗ 
γὰρ τὸ τοιόνδε ὅλον ἄνθρωπος ἔσται λοιπὸν τὸ ἔχ 
capxbg ἁψύχου καὶ Λόγου θείου συμπληρούμενον" 
σώματος γὰρ λογιχῇ Ψυχῇ ἐψυχωμένονυ, ὁ τοῦ ἂν- 
θρώπου λόγος καὶ ὄρος ἐστίν" οὐ μὴν θείῳ Λόγῳ 
ἐφυχωμένου" εἰ δὲ ἄρα καὶ Ayo: τίς πως μέρος τὸν 
Λόγον Χριστοῦ, δηλαδὴ ὡς ὅλου" xal ob, ὡς ἀνθρὼ- 
mou ἁπλῶς φησι" χαὶ τοῦτο μόνον πρὸς στματίτν 
τοῦ ἕν εἶναι πρόσωπον αὐτοῦ ἐχ διαφόοων φύτεων 
συγχείμενον. 


^ 


i9 


KEPAA, AT". 

Εἰ ὥσπερ μέρος οὐχ ἔστι τῆς σαρχὸς 6 Θεὸς Aó- 
γος, οὕτως οὐδὲ μέρος τοῦ ἀνθρώπου, πῶς οὐχ Ec: PX 
ὁ ἄνθρωπος παρὰ τὸν Θεὸν Ayo); ὥσπερ οὖν xai 
ἕτερος ὁ Θεὸς Λόγος παρὰ τὴν σάρχα " ὁ Λόγος γὰρ 
Θεός ἐστ! καὶ οὐ σάρξ, ὥσπερ οὖν καὶ ἡ | ay 9S] sápg io: 
καὶ οὐ θεότης, Οὐδὲ τῆς capuhe, οὐδὲ τοῦ ἀνθρώπου 
μέρος ὁ Θ:ὸς Λόγος, οὔτε χατὰ φύσιν, οὔτε χαθ᾽ ὑξ’. 
στασιν, ἀλλὰ Χριστοῦ * ἐπεὶ μὴ ἀνθρώπου Qut 
ἦν ἡ ὑπόστασις τοῦ Δεσπότου ἡμῶν Χριστοῦ - ἔτε- 
os οὖν τῆς τε σαρχὺς xal τοῦ ἀνθρώπου ἤγουν t$; 
ἀνθρωπότητος κατὰ φύσιν μόνον νοοῖτο ἂν ὁ Αύτο; 
ἐν Χριστῷ, οὐ μὴν xai χαθ᾽ ὑπόστασιν" εἰ xal ὑμεῖς 
ὑπούλως ἔχοντες περὶ τὴν ὑπόθεσιν, σιωπᾶτε τὰς 
ἐτερότητας xal ταυτότητας τίνων γε, xal ὅπως ἐχό- 
τερὰ λέγεται, ἕνα διὰ τῆς τοῦ ἐνὸ; πράγματος ἔτουν 
τῆς φύσεως ὡμολογημένης ἐτερότητο; λεληθότως 
xai τὴν ἄλλου πράγματος ἤγουν τῆς ὑποττάτεως τῆν 
ἑτερότητα παρεισενέγχοιτε" xai τὸ ἐξ ἀρχῆς ὑμῖν 
370252199, 549 τὰς ὑποστάσεις δείξητε, χαὶ τὴν Ewo- 


ΓΟ 
-- 


r3 
σιν τοῦ Δεσπήτου ἡμῶν Χριστοῦ διαζεύξητε ἣν 
μένῳ χαταδέχεσθαι προσποιεῖσθε" ὁ γὰρ κατὰ φύσιν 


τε xai ὑπόστασιν διαχρίνων τι, xaz' οὐδὲν ἔτι ἢ ἄρα χατὰ συμδεδηχὸς 


-πα'. 
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nn" 


Αόγῳ A hypostasin aliquid. discernit nonnisi in solis acci- 


dentibus unionem illius fieri putat. 
μόνον τὴν τούτον συνάφειαν οἵε- 


———————MÀMÀMá € 
AOTOZ (τ΄. 


"Exrüc αὐτῶν ἀσεδείας δεῖξις, Oeoyópor ἄνθρωπον xal οὐ Θεὸν ἐναγθρωπήσαντα «ἱεγόνγεων τὸν 
Κύριον ἡμῶν '"Incovr Χριστόν. 


LIBER VI. 


Sexta. impietatis demonstratio corum. qui dicunt hominem Theophorum esse Dominum nostrum Jesum 
Christum et non Deum incarnatum. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IIPOTON, 

El στολὴν ἔχει ὁ Aóyo; τὴν cípxa, xazk τὸ εἰρη- 
μένον αὑτῷ διὰ τῶν λόγων αὑτοῦ περὶ ἑαυτοῦ, « Πλυ- 
vit ἐν οἴνῳ τὴν στολὴν αὐτοῦ, ν δηλονότι ὁ ἀναθεματί- 
Qv τὸν λέγοντα θεοφόρον ἄνθρωπον τὸν Xpuszho, 
Xp τοῦ λέγοντο; τὸν φοροῦντα ἀναθεματίζει, ᾿Αλλ᾽ 
εἴπερ ἡ στολὴ τοῦ Λόγου ἐστὶν ἡ σὰρξ, ὁ δὲ Λόγος 
O:M, ἡ δὲ σάρξ ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, θεὸν ἀνθρωπα- 
φόρον ἀχόλουθον μᾶλλον εἰπεῖν ἐπὶ Χριστοῦ " τοὺς δὲ 
ἀποστόλους αὑτοῦ ἐνδυσαμένους δύναμιν ἐξ ὕψους 
ἐπελθόντος αὐτοῖς τοῦ ἁγίου Πνεύματος; τοῦ θεοῦ" 
τούτους tl4h; καὶ τοὺς τοιούτους θεοφόρους χαλεῖν, 
foa τὸ ἐπίκτητον τῇ ὑποστάσει τῇ ἀνθρωπίνῃ, ἡ 
ϑεία φύσι: νοηθῇ " ἐν δὲ τῷ Κυρίῳ, ἀνάπαλιν τὸ 
ἐπίχτητον τῇ θείᾳ ὑποστάσει, ἡ φύσις ἡ ἀνθρωπίνη 
δοξασθῇ * αὐτὸς γὰρ ἐνεδύσατο τὸ τῆς ἡμετέρας φύ- 
Git, ὁ ἐνδύσας ἡμᾶς πάντας, τὸ τῆς ἐχυτοῦ φύσξω; 
σάρχα λαθὼν χαὶ δοὺς Πνεῦμα. 

ΚΕΦΑΛ. Β', 

Τὸ, Θτὸς Ἦν ἐν τῷ Υἱῷ, κατὰ τὸ εἰρημένου μὴ τὸν 
Λόγον λέγειν εἶναι ἐν ἀνθρώπῳ, ὡς ὁ φορῶν ἐν τῷ 
φορουμένῳ᾽ οὐδ᾽ ἄλλως ἄρα δύναται ὁ Θεὸς εἶναι ἐν 
τῷ Χριστῷ. Ei οὖν οὕτως ἀδιαφόρως; ὡς ὁ φορῶν ἐν 
τῷ φορουμένῳ, ἐν Χριστῷ ἦν Θεὺς, χατὰ περιορισμὸν 
pa καὶ περίληψιν xal σκέπην xal χάλυμμά ἐστιν 
ὁ Λόγος ἐν τῇ σαρκί" τοπιχῇ τε παραθέσει πέρατος 
θατέρου πρὸς θάτερον ἤνωται ἀλλήλοις, καὶ οἷον ὁ 
φλοιὸς ἢ τὸ ἔλυτρόν ἔστι περίθεμα τοῦ ἀμυγδάλου " 
ἄρα οὖν καὶ περιγράφεται! τῇ σαρχὶ ἢ πᾶς ἢ χατὰ τὸ 


b CAPUT PRIMUM. 


Si stolam habet Verbum carnem, sicut dictum 
est ei in sermonibus de illo, lavat in vino stolam 
suam, evidenter , qui anathematizal dicentem 
Theophorum esse hominem loco dicentis ferentem 
anathematizat. Sed si stola Verbi est caro, Ver- 
bum aulem Deus, caro est homo, Deum potius 
dicendum in Christo antbropophorum sequentem, 
aposiolos vero ejus inductos virtute ex alto !, 
superveniente in eos Spiritu sancto Dei. los 
recte et similes vocari Theophoros, ut. alienum 
humane hypostasi, natura divina intelligeretur, in 
Domino vero, e contrario quod alienum est a di- 
vina hypostasi natura humana glorificaretur. Nain 
ipse induit nostram naturam, qui induit nos om - 
nes, assumens carnem su» nature οἱ dans Spi- 
ritum. 


CAP. II. 

Deus erat in Filio secundum dictum ", non di- 
cere Verbum esse in homine ut ferens in lato, nec 
aliter vero potest Deus esse in Christo. Si vero ita 
sine differentia ut ferens in lato Deus erat in Chri- 
sto, secundum limites ergo et comprehensionem et 
legumentum et velum et Verbum in carne. Locali 
appositione, extrema pars unius unitur cum altera, 
quale pellis, vel. indusium est clotura amygdale 
ei quidem Verbum limitatur carneque sola vcl 
maxima pars ejus, adhuc autem sic. non ad ma- 


πλεῖστον αὑτοῦ ὁ Λόγος * Ext μὴν οὕτως οὐχεὶς τὸ φα- D nifestandum Verbum mundo, sed ad absconden- 


νερωθῆναι τῷ χόσμῳ τὸν Λόγον, ἀλλ᾽ εἰς τὸ ἐπικαλυ- 
φθῆναι, xal μὴ γεγυμνῶσῆαι πρὸς χατανόησίν τινι 
ἔσται ἐπινοίσα; ἑαυτῷ τὴν σάρχωσιν" ἄλλως δὲ 
σῶμα xai πρὸ σχρχὺς νουῖτο ἂν ὁ Λόγος, εἰ οὕτως 
ἔχε: ἐπιφάνειαν" ἵνα δὲ πάντα δοθῇ ἡμῖν λέγειν τὰ 
ἄτοπα, χαὶ οὕτω οὐ θεοφήρος, ἀλλ᾽ ἢ ἀνθρωποφό- 
ρος ὁὲχ Θεοῦ Θεός" ἢ εἰ Χριστὸς αὐτὸς ὁ φορού- 
μένος ἣν xaü' ὑμᾶς ὁ xai ὑξοφόρος, δύο θτοῖς με- 
οάζει Χριστός * ἐνὶ τῷ ἔνδον αὑτοῦ γωρουμένῳ, διότι 


Δ Act. 1, 8. 9.}} Cor. v, 19. 


dum, et non denudandum olim ad. intelligentiam, 
eril ad inventionem suz incarnationis, aliter cor- 
pus et loco carnis intelligeretur Verbum, si talem 
habet manifestationein, ut omnino daretur nobis 
dicendi inconvenientia, et sic non Theophorus, sed 
anibropophorus est ex Deo Deus. Vcl si Christus 
ipse latus erat secundum vos qui et -Theophorus, 
duobus diis parüiceps est Christus uni interim se 
cxlendenti, ideo Dcus erat in Christo, et. alteri ex- 
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terius lato, ideo Theophorus vobis videtur Chri- A Θεὸς ἣν ἐν Χριστῷ xax ἐνὶ τῷ ἔξωθεν qopougp£ve, 


stus. 
CAP. Ilf. 

Modus voluntarie unionis non aufert exsisten- 
tiam in ipso, nam si non continetur in illo nec 
unitur, ad exsistenliam secundum voluntariam 
unionem naturarum ad invicem nunquam in duabus 
hypostasibus invenitur, ut. babitantis et habitati, 

CAP. IV. 

Si non in habitationem vel vestem habet homi- 
nem Verbum, necessario in substantiam hahet. 
Accipiens vero carnem in substantiam (Christi, 
augmentum facit substantiz Filii , vertenset. mu- 
tans illam in alterum. Sed est quidem et ut in 
habita!ionem el ut in tentorium, et in vestem, se- 
cusdum quamdam analogiam Verbum in carne, 
non tamen secundum immutabilitatem ut in uno 
liorum est; si enim non hoc ipsum est, nec simili- 
ter hec. quod in his omnibus unum esse, multo 
magis non hoc ut unum liorum prorsus esse quod 
attinet ad. habentem statu differentiam in Christo; 
si vero est quod prope hzc est, statim in substan- 
tiam redeundum est, et non potius in personam, 
propter concursum substantie ad substantiam 
ostendit. Igitur idem est de igne in massam ferri, 
ac de anima in corpore humano. Cum non sit 
ingressus habitalionis nec ut lentorii babitatio, 
nec ut vestis inductio, non enim przluxit qux in 
istis sunt manifestatione abscondere latorum do- 
morum vel indumentorum, et talem est sicut. ezx- 
dem sunt istorum veslimenta, non est simpliciter 
necesse compali alter ad alterum ad intelligendum 
mutationem substantix ignis in massa in. substan- 
tiom ferri, el mutationem animz in corpus in ho- 
mine. Ililud est mutatio, ut dicitis, non cst aug- 
mentum; et si augmentum, non mulalio est, ma- 
nente igitur prrexsistente, adest augmentum, non 
vero similiter mutatio. 

CAP. V. 

Si absurdum est dicere Christum liominem Theo- 
phorum, doce nos quomodo oportet nominare 
Christum hominem, hominem  Deo-carnalem, vel 
Deum homino-carnalem? Sed si talis est. homo 
Chrislus, evidens est quod per Adam naturam est 
Lomo Christus. «Prope Verbum tuum est in 
tuis labiis et in mente tua. ?;» hoe est incarna- 
tum Deum qui et vere super naturam Adam ali- 
quid habet, salvans quidem per illam omnia. 


CAP. VI. 

Si ut erat antequam incarnatio Verbum unus 
Deus et unus Filius, sic et post incarnationem, 
evidens est quod carnem habet ut indumentum 
et habitaculum et non ut partem substantiz. Sed 
nunc unus homo ipse est, nam inter nos numera- 
tus est. Unde nominatur Emmanuel, nemo habitans 
domum vel pallium ferens, numera inter do- 
1905 et pallia. 


? Dcut. xxx,14; Rom. x, &. 


διότι ὑεοφόρος ὑμῖν δοχεῖ ὁ Χριστός, 
ΚΈΦΛΑΑ, I*. 

Ὃ τρόπης τῆς ἐχουσίου ἑνώσεω:, τὴν Evo antri 
οὐχ ἀναιρεῖ" εἰ μὴ γὰρ ἐνυπάρχει, οὐδὲ  Txocm. 
᾿Αλλὰ ἡ κατὰ τὴν τῶν φύσεων εἰς ἀλλήλας ἔχηῦ- 
σιον ἕνωσιν ἐνύπαρξις, ἐν δυάδι ὑποστάσεων ποτὲ 
οὐχ ὑπάρχει, ὡς ξνοιχοῦντος χαὶ ἐνοιχον μένου. 

KEPAA, A'. 

Ei μὴ εἰς ναὸν ἢ φόρημα ἔχει ὁ Λόγος tb Sof on- 
mo», ἐξ ἀνάγχης εἰς οὐσίαν ἔχει " ὁ δὲ λα μῦάντον τὸν 
σάρχα εἰς οὐτίαν τοῦ Χριστοῦ, αὔξησιν» ποιεῖ τῆς 
οὐτίχς τοῦ ΥἹοῦ, τρέπων xal ἀλλοιῶν αὐτὴ.) zig izt- 
po». ᾿λὰλ ἔστι μὲν xal ὡς εἰς ναὴν xai ὡς ti; trz- 
vt» xal ὡς εἰς φόρημα, χατὰ ἀναλογίαν τινὰ ὁ M- 
γος ἐν τῇ φσαρχί" οὐ μέντοι χατὰ ἀπαρα»)αξίαν ὡς 
ἐν ἑνὶ τούτων ἐστίν" εἴπερ γὰρ μὴ ταυτὸν ἕπττο, 
οὐδὲ ὡσαύτως τὸ ἐν τοῖσδε αὑτοῖς πᾶτιν £s t'ox, 
πολλῷ μᾷλλον τὸ μηὸξ ὡς ἕν τῶνδε πάντη εἶναι, τὶ 
ἐφήμενον πρὺς τὸν ἔχοντα ἕξει ἐν Χριστῷ τὸν ἐ2- 
φοράν" εἰ δὲ τὸ παρὰ τάδε ὃν, εὐθὺς εἰς οὐσίαν τν- 
ληφθῆναι, χαὶ olx εἰς ὑπόσζτασιν μᾶλλον», διὰ 3; 
πρὺς οὐσίαν συνελεύσεως οὐσίας δηλοῖ, ἄρα γε τοῦ m 
Tmuphg ἐν τῷ μύδρῳ πρὸς τὸν σίδηρον, xxi thi 
χῆς πρὺς τὸ σῶμα ἐν τῷ ἀνθρώπῳ" ἐπεὶ μὲτε ὡς 
"ναοῦ ἔστιν ἡ εἴσδυτις, μήτε ὡς σκηνῆς ἡ ἐνοΐχτφις, 
μὴτ: ὡς φορήματος ἡ ἔνδυτις " οὔτε γὰρ πέφυχς͵ 
πὰ ἐν τούτοις τῇ τῶν φορουμένων αὑτοῖς onu 
ἐνδυμάτων ἐπιπροσθεῖν ἐπιφανεία, καὶ οἷον γαὶ αὐτὰ 


( τούτων εἶναι φορέματα" μὲ τὸ συμπάτχειν δετέρω 


θάτερον ἀπλῶς ἀνάγχη εἰς o23íav σιδήρου μετατρν- 
πὴν οἴεσθαι τῆς οὐσίας τοῦ πυρὸς ἐν τῷ μύξριμ, χεὶ 
Vh. Ψυχῆς ἀμοιδῖ» εἰς σῶμα b» τῷ ἀνθρώπω" 


ὅπουγε χαὶ tl τροπὴ, ὥς φατε, ἦν, οὐκ ἐπαύξττις" 
xai εἰ ἐπαύξησις, οὐ τροπὴ γέγονε" μένοντος 123 
ποῦ προῦποχειμένον, γένεται ἡ αὔξησις, οὖ μὲν xxi 
ἡ τρυπὴ ὡσαύτως. 


ΚΈΦΑΛ. Κ΄. 

Εἰ θεοφόρον ἄνθρωπον εἰπεῖν τὸν Χ οιστὴν ἄτυπον, 
δίδαξον ἡμᾶς πῶς χρὴ ὀνομάζειν τὸν Χριστὸν ἄνδρω- 
civ, θεύσαρχον ἄνθρωπον f, ἀνθρωπόσαρχον τόν; 
ἀλλ᾽ εἰ τοιοῦτος ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς, ὄτιλον ὅτι παδὶ 
τὴν τοῦ ᾿Αδὰμ φύσιν ἐστὶν ἄνθρωπο: ὃ Χριϑιός. 


Ὁ «Ἔγγύς σου τὸ ῥῆμά ἐστιν ἐν τοῖς χείλεσξ σοὺ χαὶ ἐν 


τῇ διανοίᾳ 399, » τουτέστι σεταρκωμένον Θεὸν, ὃς xx: 
ὄντως; ὑπὲρ τὴν φύσιν ᾿Αδάμ τι ἔχει, φιυζων μέννι 
καὶ τὰ χατὰ ταύτην πάντα. 

ΚΈΕΦΑΛ. τ΄. 

Ei ὥσπερ ἣν πρὸ τοῦ σαρχωθῆναι ὁ Αὐγα; εἷς Az 
xx εἷς Υἱὸς, οὕτως xai μετὰ τὴν σάρχωξιν, Gti 
ὅτι τὴν σάρχα εἰς φόρημα ἔχε: χαὶ valo, χαὶ οδὲ ες 
μέρος ojs3'a;. ᾿Αλλὰ νῦν χαὶ εἷς ἄνηριυπος ὁ 27X 
ἐστιν" ἐν ἡμῖν γὰρ χατελογίσθη, " üüty xai xaxa. 
Ἑμμανονὴλ * οὐδεὶς; δὲ ναῦν οἰχῶν, ἢ ἔμάτιον gaps 
vao; ἢ ἱματίοις συγγαταλογίζεται, 


175; 
KEPAA. Z', 

E! μὴ θεοφόρο; ἄνθρωπο; ὁ Χριστὸς, οὐδ᾽ ἄρα 
ἄνθρωπός ἐστιν ὁ Χριστὸς ὁ ἀχούων τὴν ἀλήθειαν 
παρὰ τοῦ Θεοῦ * « Τί με γὰρ, φησὶ, ζητεῖτε, ἀποχτεῖ- 
ναι ἄνθρωπον ὃς τὴν ἀλήθειαν λελάληκα ἣν ἤχουσα 
παρὰ τοῦ Πατρός ; » 'AXX ἔστιν ἄνθρωπος θεοφόρη- 
τος, χαὶ οὐ θεοφόρος " οὐ γὰρ ἡ σὰρξ ἐσχήνωσεν ἐν 
τῷ Λόγιν, ἀλλὰ ὁ Λόγος ἐν τῇ σαρχί. 

ΚΈΦΛΛ, H'. 

Ὃ χωλίων τὸν O:by Λόγον τοῦ ἐνεργεῖν ἐν τῷ 
Ἰησοῦ, χωλύει τὸν ἄνθρωπον ταῦ ὁρᾶσθαι ὡς Θεὸν 
Λόγον. Καλῶς ἕφης, εἰ τρανῶς ὁμολογήσεις * bvsp- 
γεῖ γὰρ ἐν τῇ oxpxt à Λόγο; μόνο; χαθ᾽ αὑτὸν τὴν 
θέωσιν αὐτῆς πρώτως ὡς Θεὸς, ἀλλὰ διὰ φυσιχῆς 
αὑτοῦ πρὸς αὐτὴν συμπλοχῆτ᾽ ᾧ τρόπῳ χαὶ ψυχὴ 
ἰζίως ἐνεργεῖ ἐν τῷ ἰδίῳ σώματι, χατὰ τὸν ἄνθρωπον, 
vhs ζώωσιν αὐτοῦ " xal πὴρ ἐν τῷ σιδήρῳ, κατὰ τὸν 
μμὐδρον, τὶν πύρωτιν αὐτοῦ " τοῦτο Gb ἀποδείχνυται, 
προελθὸν ὄντως τὸ ἔργον θατέρου τῶν συνελθόντων 
εἰς θάτερον διὰ τῆς τῶν εἰς τὰ ἐξώτερα ἐνεργειῶν 
ἐπιδείξεως τοῦδε τοῦ εἰς αὐτὸν ἐνεργήσαντος ἐχ τοῦ 
ἐνεργηθέντος πὸ λοιπὸν ἀεὶ προϊόντων. 

ΚΕΦΑΛ, Θ΄. 

El οὐχ Eat: Χριστὸς ὁ ἐνεργῶν ὡς θεὸς, καὶ ἐνερ- 
γυύμενος ὡς ἄνθριυπος, ἢ ἄρα ἐνεργῶν μόνον ἐστὶν 
ὁ Χριστὸς, ἢ ἐνεργυύμενον. Τὴν πρὸς αὐτὸν ἔχληψιν 
τῆς σαρχὺς ὁ Aóyo; ἔπραξε " καὶ τὴν ἀνάστασιν αὖ- 
τῆς bx νεχρῶν ἐνεργεῖ" o2 μὴν Χριστὸς ὅλος ὑφ" 
ἐτέργυ τἀδε ἐνεργεῖται, ἢ εἰς ἕτερόν τινὰ ἐνεργεῖ" 
Χριστοῦ γὰρ τοῦ αὐτοῦ, δι᾽ ὃν ὁ Λόγος xax ἡ σάρξ" 
χατὰ δὲ τὰς ἐν ἑτέρης; ὑπὸ Χριστοῦ γινομένας ἐνερ- 
γείας ἰδίως αὐτῷ πολλάκις διὰ τῆς σαρχὺς αὑτοῦ 
ἐνεργεῖ ὁ Aóqog θαυματουργῶν ὡς φυσιχοῦ ὁρ- 
γάνου λοιπὸν νοουμένης αὐτῷ προσεῖναι τῆς cap- 
xó;. 


ΚΕΦΑΛ. l'. 
᾿Αλλὰ μὴ» xal ᾿Αθανάσιος, φησὶ, ὃν οὐ zapat- 


ADVERSUS NESTORIANOS., — LIB. VII. 


ἃ 


C 


τεῖσθε, ἐν τῷ περὶ ἐνανθρωπήσεως Aéyei Kaza- | 


σχευλζει ἑαυτῷ ναῦν τὸ σῶμα, καὶ ἰδιοποιεῖται τοῦτο 
ὥσπερ ὄργανον, ἐν αὐτῷ γνωριζόμενος καὶ ἐνοιχῶν" 
xai πάλιν, Τὸν ἑαυτοῦ ναὸν xai σωττιχὸν ὄργανον 
προτάγων ἀντίψυχον ὑπὲρ πάντων, Νόει γοῦν ὅτι 
xal ἤργανην φυσιχῶς ἡνωμένον ὡς σῶμα φυχῇ, xal 
9x2; οὕτως λέγεται "ὁ γὰρ Δόγος σὰρξ ἐγένετο, εἴ- 
ρηται, οὐ μόνον εἰς σάρκα ἀπλῶς ἐνῴχησεν. 


MPH — ———————————————————' 
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CAP. VII. 

Si non est liomo Theophorus, Christus nec igitur 
homo est Christus audiens veritatem a Deo. Cur 
vero quzritis, inquit, me interficere hominem qui 
locutus sum veritatem quam audivi a Patre *? » 
Sed est homo a Deo ipspiratus, non Theophorus, 
non enim caro habitavit in Verbo, sed Verbum in 
carne. 

CAP. VII. 

Qui impedit Deum Verbum operari in Jesu, 
impedit bominem haberi ut Deum Verbum. Pul- 
clhre dicis, si clare loquaris, operatur enim in 
carne Verbum solum per seipsum secundum Dei- 
tatem, primo ut Deus, sed propter connexionem 
naturalem cum illa. Eo modo et anima propria 
operatur in proprio corpore, secundum hominem, 
vivilicationem illius et ignis in ferro, per massam 
operatur ignitionem. Hoc demonstratur, procedens 
vere opus allerutrius convenientium, in. alterum 
per manifestationem virtutum in. exteriore hujus 
operantis, inipsum ex operato de czlero semper 
pracun.l. 

CAP. IX. 

Si non est Christus operans ut Deus, et opera- 
tur ut homo, vel enim operans solum est Christus, 
vel operatum opus. Verbum fecit perceptionem 
carnis in eum, et operatur ; resurrectionem ejus 
ex mortuis, non Christus totus ab altero hxc ope- 
ratur, vel ad alierum quemdam operatur, Cliristi 
vero ipsius, ad quem Verbum el caro pertinent, 
secundum in iilisa Christo factas operationes illi 
proprias, sepe per suam carnem operatur Verbum, 
mirabilia fecit utens carne sibi unita ut orgauo 
physico. 


CAP. X. 

Sel] vero, el Anastasius, inquit, quem non at- 
tingitis, in sermone de incarnatione, ipsi, habi- 
tationem, corpus, οἱ sibi appropriat illud ut or- 
ganum, in illo agnitus et habitat et rursus in ipsius 
habitationem et vivum organum producere, pro 
vita super omnia. Intelligit enim. quod organum 
physice unitum ut corpus animz, et ita. domus di. 
citur. Nam Verbum caro faetum est, dicilur, non 
solum in carnem simpliciter habitavit. 


e — d 





wd , 
AOTOZ 2. 
ομένων τοῖς Aéyovci τὸν ἕνα τὴς ἁγίας Τριάδος 
πεπονθέναι cupa. 


Ἐξδίμης ἀπιστίας αὐτῶν στηϊίτευσις διαμεμῷ 


LIBER Vil. 


Septima infamatur. hacreticorum. perfidia illos criminantutin qui dicunt : « Unus. de Tiinitalé passus 
est caric.o 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΏΤΟΝ, 
Ho; λέγετε, φασὶν, ἔνα τῆς ἀγίχς Τριά 


5 


“γον can i5, 


CAPUT PRIMUM. 
Quando dieitis, aiunt. (Nestoriani) , unum. de 
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sanctissima Trinitate passum esse carne? Si enim A πονθέναι σαρχὲ; Εἰ γὰρ οὗ τρεῖς θεοὺς, ἀλλ᾽ ὑπ͵οττέ- 


non tres deos, sed personas dicitis, consequenter 
dicendum est unum vel una de Trinitate, atten- 
dendo ad personam vel ad suppositum, non vero 
unus : ad deos enim, sive patres, sive filios refer- 
tur hoc nomen masculine sumptum : quare contra 
morem dicere non audetis alium et alium esse 
Christum, quem esse aliud et aliud confitemini. 
Miror quoinodo in quos tanquam vobis ptoprios 
incidistis Domini hypostasim scrutando, in istis nos 
erroribus impiis qua3i nune versatos ostendere im- 
pudenter moliamini. Vos enim tres distinctas in 
sanctissima Trinitate admisistis substantias, qua- 
rum una eaest qux incarnata esse dicilur : et con- 
tendebatis hypostasim nihil aliud esse quam indi- 
viduam substantiam. Przterea (non enim ideo cri- 
minis immunes sunl aceusali quod accusatores 
habeant conscios : hoc quidem vobis condonetur) 
ad ea qux» vos nobis exprobratis respondere nunc 
possemus : Non solum Verbum, hac locutione nu- 
merum masculine exprimente , nempe wnus de 
sanctissima Trinitate designatum, dicimus Deum; 
sed etiam Patrem et Spiritum sanctum masculine 
Deum vocamus : nec. ideo eos tres esse deos arbi- 
tramur. Etenim neque sancti Patres nostri, neque 
Scriptura sacra, sic loqui de unaquaque trium di- 
vin nature personarum abstinuerunt. Illi enim 
masculine Patrem et Filium plerumque appellant, 
quia summam uniuscujusque persenz perfectionem 
in eo reponunt quod substanlialiter respective ad 
attribula communia , et personaliter respective ad 
attributa relativa, eadem tres gaudeant plenitndine 
divinitatis et potestatis ; sic enim se habent in Deo 
congregatz synodi Nicznz Patres : « se credere in 
unum Deum Patrem oinnipotentem, et in unum Do- 
minum Jesum Christum, » quamvis de hypostasibus 
et de prosopis loquentes, masculinum semper et 
neutrum genus usurpent, et cirea hanc materiam 
illud ipsum coimposuerint Symbolum, velut regu- 
lam et indicem orthodox:e cirea Deum οἱ divinam 
Trinitatem doctrinz. Neque dixerunt se credere in 
"uum (neutro genere, sed ambos masculine desi- 
gnaverunt, exprimendo, eum vocem numerum si- 
gnificantem, scilicet timum, tum nomen absolutum 
et relativum, scilicet. Deum et Dominum. — Hem 
Scriptura sacra duos masculine inducit sepeszpius, 
in unnm opus cooperantes ; nec lamen necessario, 
juxta. vos, ad polytheismum, tanquam ad suum 
terminum spectant. Exempli gratia, legitur : 
« Pluit Dominus ignem a facie Domini r. » Et : 
« Dixit Dominus Domino meo, » Et : « Unxit te 
Deus, Deus tuus *. » Et alii textus, quorum nullus 
tres esse deosasserit, vel negat unam esse in tribus 
divinitatem et potentiam. Alibi enim dictum est : 
Dominus Deus tuus Dominus unusest, » Et: 
Sunctus, sanctus, sanctus Dominus Deus Sabaoth ἵν» 
ΕἸ similia a Spiritu sancto inspirata. Num igitur 


oportnit Spiritum sanctum dicere — unum vcl una 


P Gen. xix, 2), 1 Psal. cix, 1. ? Psal. xut, 8. 


σεις φατὲ, ἀκόλουθον Ey λέγειν, ἢ μίαν τῆς Ἐρτάξες 
ἀφορῶντας πρὸς τὴν ὑπόστατιν ἦ τὸ πρόσωπεν, χεὶ 
μὴ ἔνα " πρὸς θεοὺς γὰρ 7, πατέρας ἢ υἱοὺς, τοῦτο 
ἀποδίδοται ἀῤῥενιχῶς λεγόμενον * διότι «25i ἅλϊον 
xai ἄγλον ἀπαρατηρήτως τῇ χρέσει λέγειν τὸν 
Χριστὸν ὃν ὁμολογεῖτε, ἄλλο χαὶ ἄλλο, ἀνέχετίς, 
Θαυμαστὸν ὅπως ἐν αἷς ὑμεῖς ὡς olxziatz προυΐλθετς 
δόξαις ὅτε τὰ περὶ ὑποστάτ:ως τοῦ Κυρίου ἐξττό. 
ζετε, ἐν ταύταις νῦν ἡμᾶς ὥσπερ ἀσεβοῦντας G- 
χνύειν βουλόμενοι, οὐχ ἡρυδριάσατε" ἰδιχάς τε vis 
xai τρεῖς τὰς οὐσίας τῆς ἁγίας Τριάζος ὑμεῖς ἔζῳ- 
xazt* ὧν μίαν εἶναι τὴν λεγομένην ἐνανῆριυπξ 22i 
xaY τοῦτο εἶναι ὑπόστασιν ἐλέγετε μόνον, τὴν Kork, 
οὐτῖαν" πλὴν οὐ γὰρ ἐν τούτῳ εἶεν ἂν ἐλτύθε το: τοῦ 


D ἐγχλήματος, εἰ τοὺς χαττγοροῦντας ἔχοιεν ἐπυττῖς, 
Y i à ri 


συναμαρτήμονα; οἱ χατηγορούμενοι" τοῦτο μὲν &ze- 
σῦω ὑμῖν " xal περὶ τῶνδε δὴ τάδε λέγειν ἔχοιμε; 
πρὸς ὑμᾶς χαὶ vUv* ὡς οὐ μόνον ταύτῃ τῇ τοῦ δρ.- 
θμοῦ σημαντιχῇ προσαγορενόμενον σημασία τὸν Aer 
ἀῤῥενικῶς ἕνα φάσχοντες τῆς ἀγίας Τ᾽ οεάδος, Hals 
φαμεν, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸν Πατέρα χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῖ κε, 


* Θεὸν ἀῤῥενιχῶς λέγομεν" xa οὐ διὰ τοῦτο c5 


θεοὺς ἡμεῖς ταῦτα οἰόμεθα, Οὐδὲ γὰρ οἱ 6219: Π:τὸ- 
ρες ἡμῶν οὔτε ἡ ἁγία Γραφῇ, ἔστιν ὅπη οὕτως ba- 
λέγεοθαι περὶ ἑνὸς ἔχάστου τῶν τριῶν τῆς zia; τύ- 
σεωξ προσώπων παρεφυλάξατο" καὶ ἀῤῥενιχίῶς γὰρ 
τὸν Πατέρα xaX τὸν Υἱὸν ἐν πλείστοις χέχληκαν" διὰ 
τὸ τὸ παντέλειον ἐχάστου ἐνουλίως τε χατὰ τὸ κιινο, 
xai ἐνυποστάτως χατὰ τὸ (axhv, τὴν αὑτὴν ἐν cd; 
τριτὶ γνωρίζειν ὅπασ' τελειότητα θεότητός τε ταὶ 
χυριότητος " οὕτω γάο φησι ἡ θεοσύλλεχτο; ὀμέτυρς 
τῆς ἐν Νιχαίχ συνόδου, πιστεύειν εἰς iva Hun 
Πατέρα Παντοχράτορα, xai εἰς ἕνα Κύριον Tris 
Χριστόν" καίτοι τὰς ὑποστάσει; καὶ τὰ πρότωτε 
θηλυκῶς τε χαὶ οὐδετέρως λέγοντες ἀτ' “χοὶ mum 
τούτων αὐτὸ δὴ xai τοῦτο ἐχτιθέμενοι τὸ τύμβολον͵ 
χανόνα τινὰ xal γνιύμονα τῆς περὶ Θεοῦ χαὶ cr; 
ἐν τῇ θεία Τριάδι ὀρθοδοξίας " οὔτε εἰς ἔν τιστεῦτιν 
εἰρήχεισαν, ἀλλ᾽ ἄμφω ἀλῥενιχῶς ἐχήρυξαν, xxz3 t: 
τὸ ἀριῦμοῦ σημαντιχὺν ὄνομα, ἤγουν τὸ ἔν" aa. 
χατὰ τὸ ἀπολελυμένον xal ἰδιχὰν, ἔγηυν Θεὶν χεὶ 
Κύριον" τὰ δὲ ἱερὰ Λόγια, δύο τε ἀῤῥενιχῶς τοι 
ποϊλάνκις χαὶ περὶ ἔν» πρᾶγμα τὴν ἐνέργειαν pip 
ζομένους " καὶ ὅμως, οὐκ ἀναγχλίως ταῦτον rii 
x30 ὑμᾶς τὸν σχοπὺὸν τῆς πολυθεῖας᾽ ὡς τῇ, εἜδρεξι 
Κύριο; πῦρ πλρὰ Κυρίου" s» xxl, « Εἶπεν Κύριος 
τῷ Κυρίῳ μου"» χαὶ, € 'Ejp:3i σὲ ὁ Ez. ὁ 87i; 
σου"» χαὶ ἕτερα πλεῖστα, ὧν οὐδὲν τρεῖς εἶναι ὅτους 
ἔδειξεν, ἭΙ ἀνεῖλε τὸ μίαν εἶναι τὴν ἐν τοῖς τρισὶ 
θεότητα xai χυριότητα " wal yàp ἀλλαχήες τἴοττει" 
« Κύριος ὁ 8z/; σου Κύριος εἴς ἔστιν xai ε "Mns 
ἅγιος, ἅγιος Κύριος Σαδαὼδ᾽'"»ν xai ti τοῖσί τε 
Ex τοῦ ἀγίου αὑτοῦ Πνεύματος, Mf, τι οὖν μίαν ὃ τ" 

ἢ ἁγίαν, 7) χυρίαν, f) θείαν εἰπεῖν ἀναγχγίως iicet 
πῷ Πνεύματι, ἵνα μὴ sol; παρ᾽ ὑμῶν ἐγχχαλουκέως 

εὐθύνητα: ; πῶς ὃξ ἄρα ὑμεῖς αὐτοὶ τῶν Flavii 


; 
τὸν Υἱὸν $ τὸ Πυξῦμα τὸ ἅγιον προτα ορεύτις, 0 
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μὲν οὖν μὴτε Κύριον, μῆτε Θεὸν, (ταῦτα γὰρ àpóes A sancta, domina, dea, ne objargationipus vestris 


νιχῶς εἴρηται.) πῶ; οὐχ ἄθεοι παντελῶς ἐστε; el δὲ 
λέγετε ταῦτα xal ὑμεῖς περὶ ὧν ἡμῖν ἐγχαλεῖτε, 
πῶς οὐκ ἀναΐτχυνποι λίαν χριθήσεσθε ; 
masculinum. sonant), nonne omnino athei estis ? Si 
summ: impudentiz crimen incurretis ? 
ΚΈΦΛΛ. B'. 

El ἡ ἁγία Τριᾶς ἀπαθῆς, ὁ δὲ Χριστὸς παθητὺς, 

ς δὲ ἔστι ὁ Χριττὸς τῆς ἁγίας Τριάδος, ἣ xal 
ἡ ἁγία Τριὶς manch, ἢ ὁ Χριστὸς οὐχ εἷς τῆς ἁγίας 
Τριάδος " εἰ δὲ προτῦττε τὸς σαρκὶ πέπονθε, τὸ 
ποιῶσδε πάσχειν, οὐχ ἐλευθεροῖ πάϊους " ὥσπερ ἂν 
καὶ εἴποι τίς τοιῶσῆς πεπυίχθαι τιγὰ, οὐχ ἐλευθεροῖ 
ποῦ πάτχειν ἣ τοῦ πεπνίχθαι, τὸν περὶ οὗ εἴρηται. 
"AX ὁ Χριστὸς οὐ μόνον εἷς ἐστι τῆς ἁγίας Tp:ábo;- 
ἀλλὰ xai εἷς τῆς ἀνθρωπότητος iv μιᾷ καὶ τῇ αὐτῇ 
αὑτοῦ ὑποστάτει" διὰ τὸ xal περιττόν τι τῆς φύτεως 
δπτυτοῦ τὸν Θεὺν Λόγον, ἤγουν τὸ ἐξ αὐτοῦ πλάτμα, 
εἰς τὸ ξχυτοῦ προόπωπον ἀναλαθεῖν" τὸ δὲ ληφῦξν, 
οὐχ ὑπότταγις Ou ἐλήφθη, ἀλλὰ φύσις, τῇ φύσει 
τοῦ Αύγου ἐν τῇ ἰδίᾳ αὐτοῦ ὑπουτάσει συνυποτᾶσα" 
ἐδείχηη γὰρ οἰκείω; χατὰ τόπον πολλάχι; ὡς δυνατὸν, 
x3. πλείους φύσεις, ἐν μιᾷ ὑπάρχει" τῇ ὑποστάσει" 
ἔδωμεν δὲ χαὶ ἐπὶ παραδείγματος τὸ χατὰ τὸν Δεσπό- 
τὴν ἡμῶν Χριστὸν οὕτιυς" εἰ γὰρ ᾿Αδραὰμ χαὶ Ἰσαὰχ 
xa Ἰχχὼθ μετὰ τὴν ἐνθένδε ἀποδίωτσιν, ἤδη λοιπὸν 
πῷ τῆς ἀθανασίας ὀρίζουτα! λόγῳ, πρὸ; τὸ μᾶλλον 
ζῷον λογικὺν ἀθάνατον ἔχαστο; τούτῳ ὧν τῶν λοιπῶν" 
Ἴωσῇν δὲ εἷς αὑτοῖς ὧν χατὰ τὴν φύσιν, καὶ ὁμοηῦ- 
G'og ἀληθῶς, ἔτι δὲ ἄρχων Αἰγύπτου xai ζῶν» χατὰ 
δάρχα, εἰ θνητὸς; ὁὀρίζοηιτο, ὡς πρὸς τὸν νῦν βίον ζῇν 
ἔτι μετὰ σαρχὴς φθαρτῆς νοούμενος, ἄρα γε χἀχεῖ- 
v9ug χαθ᾿ ὑμᾶς θνητοὺς ἔτι ὀρίζεσθα: xal δὶς θυνὴ- 
αγχτ, ἴα μὴ ψευδὴς εἴη ὄρος "mato, &vaqxaiov* 
ἣ xax τὸν Ἰωσὴφ ἀθάνατον εἶναι, xat πρὸ τῆς ἐνθὲυ- 
ὃς ἀποδιώσεως, οὕτω; ὀρίζεπτθαι, ἵνα μὴ ἐχεῖνοι 
ψευδῶς λέγοιντο ἀθάνατοι" εἰ δὲ ταῦτα ἄτοπα, δῆλον 
ὡς ἀληθῶς; τοῖς τε ἀθανάτοις χατὰ τὸ πᾶν ἑχυτῶν 
νουυμένοις: προσώποις ὁμοούσιος ὁ Ἰωσὴφ £st: καὶ 
πρὸ τῆς ἀποθέσεως τῆς σαρχὸς, xat' ἐχεῖνο τῶν 
ἑαυτοῦ, χαῦ' ὃ οὐ τεθνέξεται πώποτε, ἤγουν τὴν 
Ψυχὴν" θνητές τε χαὶ τοῖς θνητοῖς συναρίθμιός ἔστι, 
xaljh τὸ περισσὸν αὐτοῦ τέως πρὸς τοὺς χατὰ τὴν 
ἀθανασίαν ὁμοουσίους αὐτῷ, ἤγουν τὸ σῶμα ὅ ἐπεφέ- 
ρξτο οὕτως οὖν xai ἐμεῖς σαρχὶ, xal và τῇ ὑεότητι, 
παθττόν φαμεν τὸν Ex σαρχὺς καὶ θεότητο: Χριστόν" 
ἐπειδὴ δὲ λέγετε τὸ σαρχὶ μόνον διάφορον αἰτίαν χαὶ 
τρόπον σημαίνειν τοῦ στυμδεθηχότο: τῷ ὑποχειμένῳ 
Χριστῷ χατηγορήματος, εἴτουν τοῦ παθήματος " οὗ 
{ξντοι ὡς εἴς τινα τῶν οὐσῶν διαφόρων ἐν αὑτῷ 
οὑτιῶν μεριχῶς τῆς αὐτῆς ὑποστάσεως αὑτοῦ τοῦτο 
πειποκέγης λέγεσθαι, χαθὰ ἡμεῖς νομίζομεν οὐχοῦν 
ἀναγκαῖον ἡμᾶς; χατὰ τὸν ἡμέτερον λόγον xai εἴτις 
λέγει τὸν ἕνα ἄνθρωπν» τμηθῆναι σαρχὶ, ἅμα μὲν 
τῇ ψυχῇ πάντα διαιρεθῆναι τοῦτον ἀεὶ "υεῖν " μόνον 
δὲ τοῦτο φυντάζεσθχι περὶ τοῦ λεχθέντος " ὅτι οὐχ 
ὑπὸ ξίνους τυχὸν ἢ λίθου, ἀλλ' ὑπὼ σχρχὸς ὁ ἄν-- 
θρωπος ὅλος τέτμηται ψυχῇ τι χαὶ σώματι διαι- 
gig διὰ τοῦὸς τοῦ ὧ; τρντιχοῦ ἐδγάγον * ἀκολοῦ. 


corriperetur? Quomodo igitur vosmetipsi Patrem 
et Filium et Spiritum sanctum appellatis? Si ne- 
que Dominum, neque Deum (hec enm'm nomina 


vero dicitis et vos qua: nobis exprobratis, nonne 


CAP. II. 

Si sanctissima Trinitas sit impassibilis. Christus 
vero passibilis, unus autem sit Christus de sanctis- 
sima Trinitate; vel sanctissima Trinitas est passi- 
bilis, vel Christus non est unus de sanctissima Tri- 
nitate. Quod si addideritis : Passus est carne ; tali 
vel tali modo pati non tollit. rationem passionis : 
sicut si quis dicat aliquem taliter suffocatum esse, 
non ideo immunis est passionis vel sulffocationis 
ille de quo loquitur. At Christus non solum unus 
est desanctissima Trinitate, sed et unus de huma- 
nitate, in una ct eadem persona. Etenim Verbum 
divinum aliquid nature sux superfluum, scilicet a 
se creatum in suam ipsius personam assumpsit ; 
quod autem assumptum est, non assumptum est ut 
persona, sed ut natura, naturx Verbi in propria 
ipsius persona hypostatice conjuncta : demonstra - 
Lum enim est sufficienter pro loco, quam sxpissime 
lieri potuit, plures naturas in unica subsistere 
natura. Exemplo dilucidemus quod spectat ad Do- 
minum nostrum Jesum Christum. Si Abraham, 
Isaac et Jacob, postquam egressi sunt ex hac vita, 
jam deinceps ratione immortalitatis definiuntur 
(cum unusquisque eorum hoc magis sit animal ra- 
tionale immortale quam cteri); Joseph autem 
unam et. camdem habens cum illis naturam eisque 
vere consubstantialis, adhuc vero praeses Egypti et 
vivens in carne, si mortalis deliniretur, et habere- 
tur ut vivens adhuc vitam hanc nostram : num igi- 
tur, juxta vos, necesse est, vel illos adhuc definiri 
mortales et bis. mori, ne falsa sit Josephi defini*io, 
vel Josephum esse immortalem et ante egressum 
ex hac vila sic definiri, ne illi falso dicantur im- 
mortales ? Quod si hoc est absurdum, Josephus, ut 
patet, personis illis αὐτῷ secundum omnia sua at- 
tributa reputantur immortales, vere est consub- 
stantialis respective ad hanc sui ipsius partem qua 
nunquam morictur, id est, respective ad suam ani- 


D mam ; mortalis vero est et mortalibus annumeran- 


dus respective ad illud quo superfluit c:xteros sibi 
ratione immortalitatis consubstan'iales , id est, 
respective ad corpus ipsi additum, Sic igitur et 
nos carne, non divinitate impassibilem esse dici- 
mus coalescentem ex divinitate et carne Christum. 
Dicitis adhue vocem carne nihil aliud significare 
quam principalem causam et modum attributi de 
subjecto Chri.tus praedicati, scilicet. passionis, non 
autem exprimere aliquam diversarum ejus natura- 
rum parlicipantem uni et eidem ipsius personz 
hic passurg, quemadmodum nos sentimus : ne- 
cesse igilur esse ui nos, juxia nostram loquendi 
rationem, si quis dicat unum hominem sectum esse 
carne, simul ct anima hunc totum esse discissum 
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semper arbitremur; ex verbis autem przdictis id A θως δὲ τοῦτον Ψιλοῦσῃαΐ τε χαὶ ἑλχοῦσῦχι, xxx δᾶ- 


nnum patet, nempe non per gladium forte, nec per 
lapidem, sed per carnem totum sectum esse illum 
hominem, animaque et corpore discerptum per 
illud quasi dissecans instrumentum. Proinde, hurre 
bominem tonderi, discerpi ct lacerari. audientes, 
putabitis istud illi homini in utraque ipsius parte, 
id est, tim in corpore, tum in anima accidisse, et 
quidem per carnem quasi vim tonsoriam habentem. 
Praeterca de iis qui, licet a cruciatu liberi respectu 
carnis, aliquid tamen patiuntur, si diceremus hunc 
vel illum impassibilem remansisse carne (hoc signi- 
ficante per caruem), similiter dici juxta vos poterit 
impassiLilis respectu anime per carnem : illi enim 
post carnem nihil aliud quam anima superest. Ista 
quidem ecquis stultus. non intelligeret? Ergo evi- 
üenter patet vocem carne non pro instrumento do- 
lorifico dici, nec pro parle Dei Verbi in seipso 
considerati, quando dicitur : Verbum divinum pas- 
sum est carne ; sicut dicimus : Hic vel ille impegit 
pede, vel suspensus est manu. Dicentes enim Deum 
Verbum, Christum semper consideramus in unione 
faturarum, ét lanquam partem Christi habemus 
carnem qua passum esse Deum Verbum quatenus 
Christum dicimus : sicut'et hominem quasi dividi- 
mus, dicendo Paulum infirmum quidem esse carne, 
spiritu autem sanum, et carne a quibusdam absen- 
lem, spirita vero in iis przsentem. Tn eo igilur 
sensu Jud:zeos esse deicidas intelligendum est, et 
alia similia, quod Christus sit Deus et Verbum. 


χνεσῆαι στρχὶ ἀκούσαντες, ἄνθρωπον κατ᾽ ἄμφω 
γομίσετε, ἤγουν χατὰ ψυχὴν τὲ xal σῶμα ταῦτα 
συμθεθτηχένα: τῷ ἀνθρώπιμ, ἀλλὰ διὰ σαρκὸς yac- 
θρου δύναμιν ἐχούσης " ἔτε μὴν ἐπὶ τῶν ἐλευδε- 
ρουμένων ix βατάνου τὴν σάρχα χαὶ παθόντων tt, 
εἰ λέγοιμεν ὅτι ὁ δεῖνα ἀπαθὴς ἔμεινε σαν εἰ διὰ 
σαρκὸς, xa τοῦδε δοθέντος, ὁμοίως λέγετθτι xz 
ὑμᾷ; ἔσται τὴν ψυχῆ διὰ τῆς σαρχὺς ἀπαδῆ ς΄ οὐξὲν 
γὰρ αὑτῷ μετὰ τὴν σάρχα ἕτερον ὑπολείπεται" vo 
τῶν δὲ ποῖος ἄφρων ἀνεπαίσθητος ; Οὐχοῦν ξῆσεν 
ὡς τὸ σαρκὶ, οὔτε ὡς δι᾽ ὀργάνου παθοποιοῦ εἴρηται" 
οὔτε μὴν ὡς μέρο; οὔτης τοῦ Θεοῦ Λόγου xal zac.» 
νορυμένου ἐντῷ λέγεσθαι, Ὃ Θεὸς Λόγος ἔπαῆςε 22227 
ὥσπερ φαμὲν ὅτι ὁ δεῖνα προσέπταισε τῷ xe, 1 
ἐκρεμάσθη τῇ χειρί. Καὶ λέγοντες γὰρ τὸν Θεὸν Αὐ- 
q^», Χριστὺν νοοῦμεν μετὰ τὴν ἔνωσιν τῶν φύξεων 
&il xai à; Χριστοῦ μέρος φαμὲν τὴν σάρχα χε 5» 
παθεῖν xal τὴν Θεὸν Λόγον ὡς Χριστὸν λέγηχεν" ὧτ- 
περ xal ἐπὶ ἀνθρώπον, ὡς ix μέρους φαμὲν ἀτῇ:- 
γεῖν μὲν dapxi, ὑγιαίνειν δὲ Παῦλον τῷ πνεύχετι' 
xai τῇ σαρχὶ μὲν ἀπεῖναί τίνων, τῷ GE. πνεῦρτι 
σὺν αὐτοῖς εἶναι " οὕτω γοῦν xal θεοχτόνους νον τέον 
Ἰουδαίους, xai τὰ ὅμοια, ὡς Χριστοῦ ὄντος τοῦ 
Θεοῦ xal Λόγου. Χριστοῦ οὖν παθόντος ὑπὲρ ἐμῶν 
capxi, χατὰ τὸν ἀπόστολον Πέτρυν, Ete ὡς xs: 
Θεὸς ὁ Λόγος" οὐχ ὡς τὸ μέρος, ἀλλ᾽ ὡς ὁ Χριστὸς 
λέγοιτο παθεῖν" xai γὰρ ὅλος Ἰὼδ λέγετα: παθεῖν, 
τῆς σαρχὺς αὑτοῦ μόνης παθούσης * « Tz; γὰρ φυχῖς 
αὑτοῦ,» φησὶ τῷ διαβόλῳ, « μὴ ἄψῃ. » ὁ Κύριος. 


Ilaque cum Christus pro nobis passus sit carne, justa apostolum Petrum *, palet Verbum divinum, 
non quatenus partem Christi, sed quatenus Christum, dicatur esse passum, Totus enim Job dicitur 
passus esse, licet sola ejus caro passa sit, quia ejus animam ne diabolus tangeret vetuerat Dominus, 


CAP. Ilf. 

Qui dicerent : Passus est carne, pro his verbis : 
Non in propria natura, sibi contradicerent, Si enim 
naturam illam in qua passus est Deus Verbum 
juxta eos, propriam ipsius esse negant (ne illum 
respectu nalura passibilem esse confiteantur) ; 
quod autem non est proprium, est alienum; quod 
autem alienum, alterius cst quam illius cujus non 
est proprium : ergo illi non solum duas adiittunt 
naiuras, sed et duas personas, nempe unam Dei 
Verbi, et alteram illius cujus est natura in qua pas- 
sus est Deus Verbum. Cujus autem nisi evidenter 
hominis! Hle vero aliquis homo est persona. Αἱ 
propria est anim:e intelligentia, tanquam facultas ; 
proprie cogitationes, tanquam operationes; pro- 
prium corpus, tanquam instrumentum; proprius 
autem hominis est filius, tanquam ex eo ortus; 
proprius ejusdem ager, tanquam possessio : ex iis 
autem omnibus qux vere propria ejus sunt, nul- 
lum eodem gradu quam aliud proprium. ejasdem 
est, etiamsi omnia circa unum dicerentur. Patet 
vero id contingere, quia proprius in multiplici sensu 
accipitur. Quoniam igilur ager vere proprius hujus 
€st juxta naturalem suum sensum, relative autem 
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ΚΈΦΑΛ, Γ΄, 

Εἰ φάσχοιεν τὸ ἔπαθε σαρκὶ, ἀντὶ τοῦ οὐχ εἰς τὴν 
οἰκείαν οὐσίαν, ἐναντίως ἑαυτοῖς τοῦτο ) ἐγουξτιν" 
εἰ γὰρ τὴν οὐσίαν ἐχείνην χαϑ᾽ £v. ἔπαθεν ὁ Θεὸς 
Λόγο; xav αὐτοὺς, οὐχ ἰδίαν αὐτοῦ λέγουσιν. iva 
μὴ παθητὸν κατ᾽ οὐσίαν ὁμολογήτωτσι" τὸ δὲ uh Eua, 
ἀλλότριον " τὸ δὲ ἀλλότριον ἄλλου τινὺς παρ᾽ ἐκεῖνο 
οὗ μὴ ἔστιν ἴδιον, οὐ μόνον δύο οὐσίας γέγουτιν, 
ἀλλὰ xai δύο πρόσωπα, τοῦ τε Θεοῦ Λόγου ἕν, κχεὶ 
ἕν ἐχείνου οὗτινός ἔστι ἡ οὐπτία xab' fv πέπονθεν 
ὁ Θεὸς Λόγος τίνος γὰρ f; δῆλον ὅτι ἀνθρώπου: ὁ δὲ 
τις ἄυθρωπος, npósumov. 'AXX ἴδιος μὲν τῆς φυγῖς 
6 νοῦς, ὡς δύναμις" ἴδια δὲ τὰ νοήματα ὡς ἐνέργειοτ' 
ἴδιον δὲ τὸ σῶμα ὡς ὄργανον " ἴδιος δὲ τοῦ iv peo 
τις υἱὸς ὡς ἐξ αὑτοῦ ἴδιος; δὲ τοῦ αὐτοῦ ἀγρὸς ὡς 
χτῆμα" xal πάντων ἀληθῶς ὄντων αὐτοῦ ἰδω, 
οὐδὲν τούτων ὕμως, κατὰ τὸν τοῦ ἑτέρου λότουν, Gc.» 
τοῦ αὑτοῦ ἐστι, εἰ xai ἐπὶ τοῦ ἑνὸ; πάντα λέγετε: " 
δῆλον δὲ ὅτι τοῦτο συμδαΐνει, διὰ τὸ τοῦ ἰδέου τοῦς 
σημὴν. Ἐπεὶ οὖν ἦ ἀγρὸς ἴξιος 1020: xti τὸν οἷ»: :- 
ov λόγον ἀληθῶς, κατὰ δὲ τὸν αὐτῶν τοῦ ἀγεοῦ λότν 
οὐχ ὁμοίως ἴδια τὰ λοιπὰ τῷ αὑτῷ ἔστι, πᾶν δὲ χουν 
ὑμᾶς; τὸ μὴ ἴδιόν πωξ, εὐθὺς ἀλλότριον ἁπλῶς E077, 
ἄρα ὁ μὲν ἀγρὺς ἴδιος τοῦδε, ὁ δὲ νοῦς xai τὸ zT 
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τοῦδε, xal τὰ λοιπὰ ονα ἴδια ἔσται αὐτοῦ " ταῦτα δὲ A ad agrum extera non ila propria ejusdem sunt; 


οὕτω φρονεῖν, πῶς οὐχ ἂν σαφῶς παραφρονεῖν; Πλὴν 
ὃ τὸ προυγυγητὸς ἡμῖν Θεὺὶς Χριστὸς δοξαζόμενος, 
6 τὸ χαῦ' ὑμᾶς ἄνθρωπος ἁπλῶς νοούμενος " 7| xal 
D τι ἕτερον αὑτῷ, πλὴν Θεοῦ, περιυσότερον ὅμως 
ἀνθρώπου φιλοτιμεῖσθε, ἰδοὺ ἰδίαν ἑαυτοῦ ἀληθῶς 
σάρχα xai σῶμα παρίστησι, τὴν τοὺς ἥλους xal τὴν 
χόγχην ὑποττᾶσαν" ταύτης γὰρ ἧσαν μέλη. Περὶ ὧν 
quat" εὭρυξαν χεῖράς μον xai πόδας μου"» xai πά- 
λιν τὴν μυστιχὴν τοῦ τῆς εὐχαριστίας ἄρτου μετὰ- 
ληψιν, ἰδίας σαρχὺς διάδοσιν εἶναι δείκνυσιν εἰπών " 
tO τρώγων uoo τὴν σάρχα, xal πίνων μου τὸ αἷμαν 
ἑτέρωθ: δὲ, « Τοῦτό μου ἐστὶ τὸ σῶμα" » ἔτι δὲ καὶ 
τὴν Ἐχχλησίαν, σάρχα αὑτοῦ ἰδίαν οἴεται" τοῦτο γὰρ 
διδάσκει φάσχων ὁ ᾿Απόστολος' « Οὐδεὶς γὰρ πώποτε 
τὴν ἐχυτοῦ σάρχα ἐμίσησεν, ἀλλ᾽ ἐχτρέφει καὶ θάλ- 
πεὶ αὐτὴν, χαθὼς καὶ ὁ Xpisss τὴν Ἐχχλησίαν" » 
ἐν ἑτέρῳ δέ’ « Ὑμεῖς ἐστε σῶμα Χριστοῦ καὶ μέλη 
ix μέλυυς" » capxh; οὖν χαὶ σώματος αὑτοῦ ἰδίου 
τῆς Ἐχχλητίας τυγχανούτης, ἄρα τὸ οὐχ ὃν ἡ Ἔχ- 
χλησία αὐτοῦ, οὐχ ἴδιον αὑτοῦ x10' ὑμᾶς λογισθή- 
σεται; Καὶ ἐπεὶ μὴ xazà ταύτην τὴν σάρχα ἐσταυρώ- 
θη, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ταύτης, ἀναγκαίως ἔσται ἐν ἀν λοτρίᾳ 
σαρχὶ πεπουθώς; εἰ γὰρ τὸ οὖχ ἴδιόν πως, ἀλλότριον 
εὐθὺς καῦ᾿ ὑμᾷς " ἡ ὃὲ Ἐχχλησία, ἰδία " τὸ μὴ κατὰ 
τὴν Ἐχχλησίαν ἴδιον αὐτῷ, πάντως ἀλλότριον αὑτοῦ 
ἔτται ὠταύτως χαὶ εἰ τὴν σάρχα εἴποιτε ἰδίαν αὐτοῦ 
χυρίως εἶναι τὴν χαθηλωθεῖσαν, ἡ ἘἜχκχλησία ἕσται 
οὐχ ἰδία αὐτοῦ, ἐπεὶ μὴ χαθηλώθη" τὸ γὰρ οὐχ ἴδιόν 
πω; λεγόμενον, εὐθὺς ὑμῖν ἔδοξεν εἶναι xal ἀλλό- 
τρίον. ᾿Αλλ᾽, ὦ οὗτοι, οὐχ ἰδία μὲν τῆς φύσεως τοῦ 
Λόγου ἡ σὰρξ, τῆς δὲ ὑποπυτάσεως αὐτοῦ γέγονεν 
ἐπ᾿ ἐσχάτων ἀληθῶς τῶν χρόνων ἰδία * λέγομεν δὲ 
xii ἀνθοώπου εἶναι τὸ σχῆμα τὸ ὄρθιον, ἴδιον ὃν 
πῆς φύσεως τῆς ψυχῆς, τῇ δὲ ἐν σώματι αὐτῆς ὑπο- 
στάτει ἐνθεωρούμενον, Ὅποωις οὖν τοῦτο περὶ ταύτης 
λέγεται! εἰ tvof,aa:e , οὐχ ἂν ἡμῖν τοὺς ὑπὸ σχιᾶς 
za ὀνείρων συλλυγισμοὺς ἀνεπλέξατε" ἀλλὰ ταῦτα 
μὲν περὶ τούτων, Ἐν δὲ τῷ τέλει τοῦ ἐπιχειρήματος 
ὑμῶν, τὸ τοῦ ληθάργου πάθος ὑποστῆναι δόξαντες 
δι᾿ ἀπρησιτίαν, πρὸς τέλωτα ἂν ἡμᾶς οὐ μέτριον 
συνεχινήσατε, εἰ μὴ τῷ φριχτῷ τῶν ζητουμένων 
προχατεστελλόμεθα mph; εὐλάδειαν. Εἰ γὰρ καὶ τὰ 
μάλιττα ψευδῶς ἅπαντα ὑμῖν εἴρηται, ἀλλ᾽ ὅμως 
παυτὸ» μὲν συνάγειν ὑμᾶς βουλομένους ὁρῶμεν νῦν, 
ὡ; δύο τε οὐσία: xai δύο πρόσωπα ἤγουν ὑποστά- 
σεις λέγομεν ἐπὶ τοῦ Λόγου xai τῆς σαρχός " καὶ 
τοῦτο ὧ; ἅτυπὸν τὶ συμπέρασμα xal ἀθέμιτον δύξιν 
διανοουμένους ἡμᾶς ἐλέγχειν σπουδάζετε, ὅπερ χθὲς 
xal τρίτην, εἴη δὲ μὴ εἰς αὔριον, τῆς ὑμετέρας μό- 
vs ἐστὶ θρητχείας τὸ χεφαλαιωδέστατον" xal πάντων 
μᾶλλον τὸ τῆς τοιᾶσδε δίξης ἄτοπον, ὑμέτερόν ἐστι 
Ὑνωριστέριον" ἡμῖν δγτως xai λίαν ἀπεχθές τε xal 
πολέμιον * διὰ τοὶ γὰρ τοῦτο αὐτὸ καὶ τοσαῦτα σὺν 
8:5 ὑμῖν ἀνταγωνιζόμεθα. 


cum, juxta vos, quod non est tali modo proprium, 
statim fit simpliciter alienum : ergo prati homi- 
nis ager quidem vere proprius erit, mens autem 
ejus et corpus et reliqua ipsi non erunt propria? 
lta opinari nonne est manifeste desipere ἢ Przter- 
ea, ille quem nos ut Deum adorandum venera- 
mur, quem vos autem ut simplicem habetis homi- 
nem (nisi forte aliquid ei aliud, si non. divinum, 
humano tamen superius largiamini), en Christus 
propria sui ipsius vere esse demonstrat corpus ct 
carnem suam clavis el lance: suflixam : hujus enim 
erant membra de quibus dicit: « Foderunt manus 
meas οἱ pedes meos Y. » Et iterum mys'icam panis 
eucharistici communionem propriae suz carnis esse 
traditionem ostendit dicens : « Qui comedit carnem 
meam et bibit meum sanguinem *. » Et aliunde : 
Hoc est corpus meum Y, » Ipsam quoque Ecclesiam 
pro sua propria carne habet; hoc enim docet Apo- 
siolus dicens : « Nemo enim suam carnem odit, 
sed nutrit et fovet eam, sicut et Christus Eccle- 
siam *. » Et alibi : « Vos estis corpus Christi, et 
membra ex membro ^. « Cum autem caro et corpus 
Christi proprium sit Ecclesia, ergo quidquid non 
est. Ecclesia ejus, ut non proprium ejus jux!a vos 
habebitur? Et quia non in hac carne crucifixus 
est, sed pro ea, ergo necessario sequetur illum in 
aliena carne passum esse? Si enim quod non est 
tali modo proprium, statim fit. simpliciter alic- 
num, ut vos contenditis; Ecclesia vero est Christi 
propria, quod igitur non est eodem modo ac Eccle- 
sia, proprium ipsius, illi est omnino alienum. 
Item, si dixerit carnem Christi propriam illam esse 
quz clavis transfixa est, jam Ecclesia non erit ip- 
sius propria, quippe quz clavis non est perforata : 
quidquid enim non tali modo proprium dicitur, 
jam ut alienum ducitis. Verum, licus vos! non. pro- 
pria quidem nature Verbi est caro, persons vero 
ejus in novissimis temporibus vere propria facta 
est. Sie dicimus hominis esse habitum sectum, 
qui non est proprius naturse anim:, sed person: 
respectu corporis spectate appropriatur. Quo- 
modo illud circa hanc dicatur si Jintellexissetis, 
non istos nebulosos somnurnosque implicuissetis 


p syllogismos. Hxc quidem circa ista. In fine autem 


vestri cpicherematis, letbargia ob inertiam torpere 
visi, risum nobis immodicum clicuissetis, si reve- 
rentia rerum de quibus agitur nos ad religiosam 
non revocasset. moderationem. Etenim, quamvis 
nonnisi mendacia plerumque dixeritis, nihilominus 
vos nunc videmus id inferre volentes, vidclicet 
nos, sicut duas naturas, ita duo supposita seu duas 
personas admittere circa Verbum et carnem; el 
hoe quasi absurdam conclusionem et harcticam 
opinionem in nos refundere conamini, quod heri, 


ct nudius tertius (ac ulinam nec usque cras !) summarium cst tolius vestre religionis fundamen- 
tüin: imo absurda ista doctrina est. przcipuus character quo vos dignoscimini ; nobis vero est vere 
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et prorsus odiosa el contraria : quippe circa hoc ipsum tam acriter adversum vos cum Deo pu- 


gnamus, 
CAP, IV. 

Si quod dicitur unus de SS. Trinitate, est com- 
mune divinitatis et humanitatis Christi, vel sub 
eodem respectu est commune Patri et Spiritui 
sancto, vel sub uno et altero respectu, pro duobus 
quibus constat unum Verbum. Porro, si sub eodem 
respectu est cominune, ergo primo caro est Verbo 
consubstantialis? Ergo secundo in divinis est qua- 
ternio, non Trinitas ? Si autem uno modo Verbum 
et altero modo caro communicat eum Patre et 
Spiritu sancto, quomodo hinc non infertis duas esse 
naturas in sanctissima Trinitate ? Quod si dicendo 
unus de Trinitate intelligitis aliquid unum ex parti- 
bus coalescens, Verbum divinum in seipso conside- 
ratum, erit dimidium unius de Sanctissima Trintate; 
ac si forte dicendum sit consubstantiale ex duobus, 
tunc Patrem et Spiritum sanclum cum eo nume- 
rantes, e sex monadibus Sanctissimam Trinitatem 
constare inferetis, Respondeo vobis, o intelligentia 
imbecilles, accurate vero suppultationis, ut putatis, 
peritissimi : primo, non in quantum aliquid unum 
esse ex pluribus, in tantum commune cum his 
pluribus necessario est, scd in quantum dicitur 
unum cum pluribus esse. Si ergo unus de Trinitate 
Verbum dicitur respective ad personam (respective 
enim ad naturam, non unum ex tribus, sed unum 
cum duobus sstimatur Verbum), et nullam habet 
sub respectu propris sux personz, sive ante sive 
post incarnationem, cum Patre et Spiritu commu- 
nitatem, quia neuterque Verbum est; neque un- 
quam, ut simpliciter personz, ulli personz*eom- 
municabit: quomodo vultis Christum, qui, tum 
quatenus simpliciter Verbum, tum quatenus incar- 

.nalus, unus 651 de sanclissima Trinitate, commu- 
nicare cum duabus aliis personis in hoc przcise 
quo est unum ex tribus distinctis (nam persona 
divinz non sunt unum, respectu seu ratione hvpo- 
$taseos, sed unum vere sunt ralione seu respectu 
naturz, relative ad quam non sunt tria, ita ut 
unum ex tribus dicamus esse Christum)? In hoc 
quidem sensu Christum relative ad alias personas 
habere tantummodo similitudinem arbitramur. 
Evidenter enim persone, non respective ad suam 
hypostasim, sed respective ad illam quz ipsis sub- 
est essentiam, unica gaudent indivisibili natura : 
ex eo quod autem unica eis insit substantia, hoc 
nuncupamus identitatem. Relatio Filii ad Patrem 
est similitudo : ac Patris imago Filius toties dicitur, 
quolies cum natura simul proprium ipsius specta- 
tur attributum, quod est esse ἃ principio. Quoad 
ideam imaginis, preter communem simitudinis 
rationem, hoc habet speciale, nempe quod non sit 
prototypus, sed exemplaris imitatio : quod est ima- 
ginis proprietas. Cum vero ambas illas personas 
sub respectu earum natur: consideramus, jam non 
651 locus dicendi similitudinem, quia non est altera 
alteri collata : nulla enim videbitur distinctio, sed 


ΚΈΦΑΛ, A', 

Ei τὸ εἷς τῆς Τρκῖδος λεγόμενον, χοινὼν τῆς üs£- 
«Trig xal τῆς ἀνθριυυπότητο; Χριστοῦ ἔστιν, ἢ χατὰ 
τὸν αὑτὸν λόγον ἐστὶ χοινὸν τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ Πνεύ- 
past, f) χαθ' ἕτερον καὶ ἕτερον πὼς ἐξ ἀμφοῖν ἀποτε- 
λουμένου Aóqou ἐνόξ" ἀλλ' εἰ μὲν χατὰ τὸν αὐτὸν ἡ 
κοινωνία, πρῶτον μὲν πῶς οὐχ ἐμουύσιος f; σὰρξ τῷ 
Λόγῳ: εἶτα δὲ καὶ τετρὰς οὐ Τριὰς τὸ Θεῖον; ci δὲ 
χα" ἕτερον χοινωνεῖ ὁ Λόγος; xai χαθ᾽ ἕτερον $ σὰρξ 
*ip Πατρὶ xai Πνεύματι, πῶ; οὐ δύο τὰς τύσε:: τὸς 
ἁγίας Τριάδος εἰσάγετε ; εἰ δὲ ὡς ὅλου ἐχ μερῶν τὸ εἷς 
τῆς Τριάδος λέγετε, 6 Θεὸς Λόγος xab' ξχυτῶν, ἔμισν 
éréc τῆς ἁγέας Τριάδος ἔσται" εἰ δὲ ἄρα χαὶ δμνοῦ- 
σιὸν δεῖ λέγειν Ex δύο, xax τὸν Ιχτέρα χαὶ τὸ Πν:ῦ- 
px λέγοντες, ἔξ μονάδων εἶναι τῆς ἁγίας Τριάδος τὸν 


B Λόγον δεδώχατε, 'AXX ὦ τὴν διάνοιαν iz,v xal 


περὶ τὴν τῶν τιοῶνδε ἀχριθολογίαν δεινοῖ, ὡς ces, 
πρῶτον μὲν οὐ xaü' ὃ ἕν v: εἶναι xal ἐκ τῶν πολλῴο 
λέγεταί τι, κατὰ τοῦτο πάντως καὶ χοιλιὸν εἶναι τὸς 
πολλοῖς ἀνάγχη" ἀλλὰ χαθὴ ἕν εἶναι λέγεται, xal τ 
πολλοῖς εἶναι " εἰ οὖν εἴς τῆς ὁγίας Τριάξο; χατὰ 
τὴν ὑπόστασιν ὁ Aóyo; εἴρηται, κατὰ γὰρ τῆν οὖ- 
σἷαν οὐχ ἕν ἐχ τριῶν, àXX εἷς ἅμα σὺν τιῖ; δύο 
δοξάζεται ὁ Λόγος: xal οὐκ ἔχει τινὰ χοινωνξῶν χατὰ 
τὴν οἰχείαν ὑπόστασιν, οὔτε πρὸ σαρκὸς πρὸς τὸν Π:- 
πέρα f| τὸ Πνεῦμα, οὐδὲ μετὰ τὴν σάρχα" ἐπεὶ μὲ ταῦ- 
«16 Λόγος ἐστίν" οὐδὲ μῆν ἀπλῶς ὡς ὑπόστατις ὑπο- 
στάσει χοινωνήσει πώποτε πῶφ χουϊνωνίαν εἴτε xci 
ὡς ἁπλῶς Λόγου, εἴτε καὶ ὡς σεταρχωμένου γοῦν 


. Χριστοῦ ἐρωτᾶτε, τοῦ ἑνὸς τῆς ἁγίας Τριάδος, πρὸ; 


τὰ ἕτερα δύο πρόσωπα, xat' αὐτὸ τοῦτο χαθὸ ἕν ἐν 
τῶν τριῶν ἀνομοίων ἐστίν " οὐδὲ γὰρ Ev τῷ λόγῳ, ἃ 
τῷ ἀριθμῷ τῆς ὑποστάτεώς εἰσι" τὸ γὰρ ἕν αὐτοῖς, τῇ 
οὐσίᾳ ἐστὶν ἀληθῶς, xat τῷ τῆς οὐσίας ἀριθμῷ - xz 
ἣν οὐδέποτ: οὐδὲ τρία εἰσὶν, ἵνα ἕνα τῶν τριῶν λέγοιμεν 
τὸν Χριστόν" xal πρὺς τὰ ἕτερα οὕτως ἔχειν οὐτὶν 
σχοποῦμεν τὴν ὁμοίωσιν * δῆλον γὰρ ὡς αἱ ὑποστάσεις 
οὗ κατὰ τὴν ὑπόστασιν, ἀλλὰ χατὰ τὴν ἐν αὐταῖ- 
οὐτίαν, μίαν ἔχουσι τὴν ἀπαυάλλαχτον φύσιν - Ex τοῦ 
γὰρ πάντη ταύταις εἶναι μέαν ὕπαρξιν, xai τὴν ταῦ- 
τότητά φαμεν" ὁμοίωσις μὲν γὰρ τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸν 
Πατέρα" καὶ εἰχὼν εἶναι τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς τότε 
λέγεται, ὅτε σὺν τῇ φύσει, xot τὸ ἰδίωμα τοῦδε νοεῖ- 
παι, ἤγουν τὸ ἐξ αἰτίου - οὕτως γὰρ χαὶ τῆ; εἰχόνας 


D ὁ λόγος μετὰ τοῦ xotuou τῆς ὁμοιώσεως ἔχε: καὶ τὶ 


μὴ πρωτότυπον εἶναι ἀλλ᾽ x. παραδείγματος, ἴδιον 
αὑτῆς ὄντα λόγον " ὅτε δὲ χαθ' αὑτὴν τὴν οὐσίαν ἄμτω 
τῶν ὑποστάσεων αὐτοὺς νοοῦμεν, οὔτε ὁμοίωσιν λοι πὲν 
ἐστιλέγειν " ἐπεὶ μὴ ἔστιν ἑτέρα πρὸς ἑτέραν συγχρι- 
νομένη * οὐδεμία γὰρ ὀφθήσεται ἑτερότης, Δ)}λὰ »ὁ- 
νον ταυτότητα αὑτῆς ἐνιαίω; ἴσμεν" εἰ οὖν 31 μὴ 
χατὰ λόγον τὴν ἐρώτησιν προσαγαγεῖν διδύντ πῦς, 
ὅμως μέντοι κατὰ τὴν ἰδίαν χοινωνίαν τοῦ δεσπότιν 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ φανταζόμενοι τάδε πυνβάνετθι, 
ταύτην λήψεσθε παρ᾽ ἡμῶν τὴν ἀπύκρισιν, ὡς ὁ Ac 
Yo: ἕν πρόσωπον ὅλον ὑπάρχων, μία τε ὑπάστατι; 
τῆς ἁγία: Τριάδο:" ἐξ ὑποττάτεων γὰρ οὐ φύσεολ 
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τὸ τριαδιχὺν zostDcxzav: ἐσαρχώθη ὁ πρώην ἄσαρ- A meram ubique scimus adesse identitatent. Quamvis 


xo, xa ἔστι Χριστὸς, ἧς ἐχ μέρους αὐτοῦ ἤγουν τῆς 
μιᾶς τῶν ἐν αὑτῷ φύσεων χοινῶς τέ ἔστι xal ὁμοού- 
σιὸς καὶ εἷς τῇ φύτει, σὴν τῷ Πατρὶ τῶ ἀγαθῷ, χαὶ 
τῷ ἁγίῳ αὐτοῦ Πνεύματι xaz' οὐσίαν αὑτοῖς ἡνωμέ- 
νος * καὶ οὔτε πλεονασμὸν ἢ λεῖψιν ὑποστάσεων τῇ 
ἁγίᾳ Τριάδι παρίστησιν" εἴπερ ὁ Λόγος μία τε ἦν 
ὑπόστασις πρὸ sapx^; xal μετὰ σάρχα΄ ἀλλ᾽ οὔτε 
ἐλάττων αὑτὸς μιᾶς ὑποστάσεως εἶναι πρὸ τῆς σαρ- 
χὺς δείχνυται ἐν τῇ ἁγίᾳ Τριάδι δηλονότι " οὐδὲ γὰρ 
πρόσθεσιν ὑποστάσεως ἐπιδεξάμενος τὴν νῦν ἔχει 
τελειότητα τῆς ὑποστάσεως " ἀλλ᾽ ἣν εἶχε μόνον χἐ- 
xTrta:, καὶ μετὰ τὴν προσθήχην ἧς οὐχ εἶχε φύ- 
σεως" καὶ οὕτως ἔσται ὑμῖν εἷς οὐδὲν ἀναλυομένη 
πᾶπα τῶν διτλώσεων ἐπὶ τὰς τριπλώσεις ἡ ψηφο)ο- 
yia, χαὶ πᾶσα 4$ ὁμᾶάς τοῦ ἀλογίστον ὑμῶν καταλό- 
(o9 εὐλόγως ἡμῖν παραλογισθεῖσα " εἷς γὰρ ὅλως ix 
τριῶν, ὦ δοχήπει σοφοῖ, οὐ κατὰ χοινωνίαν ὁ Χρι- 
ἀτός εἷς δὴ σὺν tol; λοιποῖς δύο προσώποις χατὰ 
τὴν χοινωνίαν τῆς pid; τῶν ἐν αὐτῷ φύσεως, οὐ μὴν 
τῶ, ἐν αὐτῷ δύο φύσεων * οὐχ εἴ τι δὲ μὴ Ex πάντων 
τῶν ἑαυτοῦ κοινωνεῖ τινι, οὐδὲ χοινὸν ἔσται πρὸς αὐτό, 


igitur hanc. movere quzstionem rationaliter haud 
potueritis, quia tamen qu:e sit communicatio Do- 
mini nostri Jesu Christi in vestra imaginatione 
qusritis, hoc accipietis a nobis responsum. Verbum, 
quod est unum suppositum completum et una per- 
sona sanctissimze Trinitatis (ex personis enim, non 
ex naturis ternus colligitur numerus), caro factum 
est, cum antea sine carne esset, el. nunc est Chri- 
slus, qui ex parte sui ipsius, vidclicet secundum 
unam e suis naturis, communis est consubstantia- 
lisque el unus nalura cum Patre optimo et sancto 
ejus Spiritu, ralione essentix ipsis unitus. Neque 
augmentum vel imminutionem affert numero per- 
sonarum sanclissima Trinitatis : siquidem Verbum 


B unica ante incarnationem, unica post incarnationem 


fuit persona, et ipsum non caruisse hypostasi ante 
incarnationem evidenter demonstratur in. sanctis- 
sima Trinitate : si en'm perfectam nunc habet 
hypostasim, non quod hypostaseos augmentum 
susceperit, scd quam prius habebat, hac sola gau- 
det, eliam post additionis illius quam non habebat, 


naturze. Et sic vobis iu nihilum redacta ruit omnis duplicationum supra triplicutiones congestarum sup- 
putatio, et tota illa rmnumerabilium caleulornm summa, erroris merito à nobis convicta. Etenim, 
o vos in vestra opinione sapientes, Christus wnüs est ex tribus, sine communicalione, unus autem 
est cum duabus aliis personis per communicationem unius, non wero utriusque suarum naturarum ; 
quamvis aulem aliquid alteri non communicel ex omnibus suis, non ideo commune cum illo non 


erit. 
KE9AA. E. 

Ei τὸ εἷς τῆς Τριάδος ἐκ θεότητος xai σαρχὸς 
σημαίνεται, πῶς οὐχ ἕστα: τῆς Τριάδος xax ἡ σάρξ; 
εἰ δὲ ἡ ἀγία Τριὰς χατά τι μονᾶς ἐστι, οὐχ ἔσται χαὶ 
τῆς μονάδος ἡ σάρξ’ εἰ δὲ τῆς μονάδος ἡ σὰρξ, χτι- 
ce: δὲ αὕτη, πῶς ἄχτιστος ἡ μονάς ; ᾿Αλλὰ τίς ἂν 
εἴη λόγο; ὑμῖν ὁ παριστῶν τὸ κατά τι χοινωνοῦν, 
πάντως xdi κατὰ πάντα χοινωνεῖν ἀναγχαίως; εἰ οὖν 
ἡ σὰρξ χεχοινώνηχε τῇ θεότητι χατὰ τὴν ὑπόστασιν 
τοῦ Λόγον, ὡς διὰ τοῦτο καὶ ἀληθῶς σὺν αὐτῷ εἶναι 
μιᾶ; τῶν μονάδων τῆς ἁγίας Τριάδος, ἤγουν τῆς 
ὑποστατιχῆς ἀριθμήσεω;, τίς ὁ βιαζόμενος λύγος xot- 
νωνῆσαι αὐτὴν xal τῷ οὐσιώδει Λόγῳ τῆς θεότητος, 
ἤγουν τῷ τῆς φύσεως λόγῳ κατὰ τὸ μοναδιχὸν τῆς 
ὑπάρξεως τῆς θείας συμπεριλαμθανομένην σὺν ab. 
τῇ; δι᾽ αὐτὸ γὰρ δὴ τοῦτο τοὐναντίον φαμὲν ἡμεῖς 
τοῖς ὑμετέροις "ὅτι ἐπεὶ ἐχείνῳ τῷ Λόγῳ ἔφθη κατὰ 
τὴν εὐδοχίαν τῆς οἰχονομίας ἐνωθῆνγαι τῇ σαρχὶ ἡ 
θεότης, χαθ' ὃ xai πρὸς ἑαυτήν πως διαφέρεται 
ἤγονν χατὰ τὴν ὑπόστασιν, ὡμολογη μένως οὐχ ἔσται 
πρὸς αὑτὴν κατὰ λόγον οὐσίας χοινωνοῦσα χαθ᾽ ὃν 
πρὸς ἑαυτὴν μὴ διαφέρεται" εἰ γὰρ οὐδὲ χαθ᾽ ἑαυτὴν 
θεωρουμένη ἡ θεότης ἐν ἀμφοτέροις τοῖς λόγοις αὖ- 
τῆς, ἤγουν τοῖς τῆς οὐσίας χαὶ ὑποστάσεως δείχνυται 
χοινωνοῦσα (ὃν γὰρ xav' ἄλλο ἐστὶ, χαὶ τρία χαϑ' ἔτε- 
póv ἐστι)" πῶς τῷ παρ᾽ αὐτὴν ὄντι σὺν τῇ σαρχὶ xav 
ἀμφήάτερα κοινωνήσει : εἰ γὰρ τοῦτο εἴη, ὄντως ἂν 
τῇ σαρκὶ μόνῃ τό τε ὑπὲρ Θεόν πὼς χαὶ ἀσυγχρίτως 
ἀπλώτερον, καὶ ἑαυτῆς ὑπερχείμενον ἐμαρτύρησεν 
ἂν ἡ θεότης ᾿ καὶ τάδε μὲν οὕτως " εἰ δὲ τῷ λεπτῷ 
τοῦ θεωρήματης ἴσως οὐχ εὔγνωστον ὑμῖν τὸ λεγό- 


ParRoL GR. LXXXVI, 


CAP. V. 

Si hec verha, unus de Trinitate, significant, ex 
divinitate et carne, ergone Trinitatis erit caro? Si 
vero Trinitas sub aliquo respectu sit monas, ergo 
wonadis caro crit? Si aulem monadis sil caro, 
cum caro sit creata, quoinodo increata erit monas ἢ 
At quo argumento prebabitis quod sub aliquo re- 
spectu commune est, illud sub omni prorsus respecta 
commune necessario esse? Si ergo caro communi- 
cavit Deitati in persona Verbi, ita ut vere cum eo 
sit una ex monadibus sanctissima Trinitatis, id est, 
ex personarum numero: num ideo necesse est di- 
catur eadem caro communicasse divinilati ratione 
essentia, id est, ratione naturz, in unitate substan- 
tis divine simul cum illa comprehensa? Hauc 
enim ipsam ob causam nos contra vos dicimus : 
cum per obviam Providenti:z voluntatem unita sit 
carni divinitas sub iHo respectu quo aliquam in 
seipsa distinctionem admittit, scilicet respective ad 
hypostasim : fatebuntur omnes eam cum carne non 
communicasse respective ad suam naturam, cujus 
ratione nullam admiltit in seipsa distinctionem. 
Quod si divinitatem in seipsa consideratam non 
demonstratur communicare sub duobus suis re- 
spectibus, id est, sub respectu tum naturz, tum 
hvpostaseos (unum enim est sub priori, tria vero 
sub posteriori) : quomodo illi qui in ea cum carne 
inest, sub duplici respecta. communieabit * Hoc si 
esset, sola carne aliquid quodammodo $e ipsa di» 
vinius, et simplicius, et excellentius ostendisset 
divinitas. Et ita quidem se res habent. Quoniam 

5v" 


1708 * 


LEONTII BYZANTINI 


lo! 


vero, ob argumentorum subtilitatem, vobis fortasse A μενον, παχυμερεστέρω ὑμᾷ: ἐλεγχτέον τῷ z1922:- 


non $un4 bene nota quz dixi, res vobis elucidanda 
est exemplo sub sensus magis cadente. Ignis parti 
pars ferri conglutinata quodammodo unam cum 
illa efficit hypostasim, qua in suo essc simul ex 
igne et ferro completur : et, cum ignis totus in ea 
insit ratione sus nature, ergone juxta vos dici 
poterit igni ferrum esse consubstantiale ? Si autem 
illud evidentibus demonstratum est rationibus, 
proinde, ex omnium confesso, aliud est communi- 
catio qua varia ferri igniti corpora secum invicem 
unum efficiunt in hvpostasi, et aliud unio qua 
unum censentur cum eis quibus unumquodque est 
consubstantialis in communi natura. Ergo recte 
dixistis Trinitalis esse carnem, hxc enim una est 
trium pérsonarum. Sed (pace vestra dicam) caro 
non est monadis primario seu in proprio sensu. — 
At, forsan inquitis:: Trinitas sub quodam respectu 
est monas, — Verum sub illo respectu monas non 
tari vobiscum nescientes. 


CAP. VI. 

Si ille unus de Trinitate ex divinitate et carne 
compleatur, impassibilis vero Trinitas agnoscatur, 
quomodo non erit impassibilis, cum divinitas, tum 
caro ? Si autem impassibilis utraque sit,:quis pas- 
sus est pro nobis? quid dicebatur passibile ante 
resurrectionem ? Nemo vobis asseruit unum de 
Trinitate ex divinitate et carne compleri juxta 


vestram interpretalionem. Neque enim divinitate C 


carebat Verbum in Filio, ratione, tum naturz, tum 
hypostaseos, neque respective ad Trinitatem per- 
sonarum vel ad unitatem mature incompletum 
erat Verbum in seipso sine carne consideratum, 
antequam caro ab ipso assumeretur, ipsique pas- 
sibilis impassibili hypostatice uniretur. Non enim 
ad perfectionem vel complementum assumplione 
passionis et passibilis Deo opus crat, Ac, sive in 
impassibilitate qua gaudebat et ante et post in- 
carnationem, sive in carnis passionibus considere- 
tur Yerbum, idem vere ostenditur. At miaime nos 
ex his qui: tum anle incarnationem Verbi, tum 
post carnis ejus resurrectionem admisimus, revo- 
catis dicendo simpliciter impassibilem esse Trini- 


ματι" ἐπεὶ γὰρ μέρει πυρὸς μέρος οἰδέρου χατά τινα 
ὑπόστασιν τοῦδέ τινος τοῦ μύδρου συνῖπτας" τὸ ER 
εἶναι ταύτῃ Ex πυρός τὸ τοῦ χοινοῦ χαὶ σιδέρου πλη- 
ροῦται " ἐπεὶ τὸ πῦρ ὅλον ἕνεστι χατὰ τὴν φύσιν, 
πῶς οὐχ ἔσται λέγειν xal τῷ πυρὶ τὸν σίξτριν 
ὁμοούσιον χαθ' ὑμᾶς; El Gà τοῦτο πρόδηλον ἔχει τὸν 
ἔλεγχον, ὡμολογημένως χαθ᾽ ἑτέραν χοινωνίαν τά το 
ἐν τῷ μύδρῳ σώματα διάφορα τὸ Ev εἶνσι Lye 
σὺν ἀλλήλοις ἐν τῇ ὑποστάσει " χαὶ χαθ᾽ ἑτέραν ἕνω- 
σιν πάλιν ἕν νοεῖται τάδε σὺν τοῖς ἑχυτῶν ξχάτττον 
ὁμοουσίοις ἐν χοινῇ τῇ φύσει" τῆς οὖν Τριάδος áin- 
θῶς ἔφητε ὅτι ἔστε xal ἡ σάρξ’ μιᾶς γὸρ τῶν τριῶν 
ὑποστάσεων" ἀλλ' οὐχὶ χαὶ τῆς μονάδος, ὦ οὗτοι, 
πρώτως ἤγουν οἰχείῳ λόγῳ. ᾿Αλλ' ἡ Τριὰς κατὰ τ' 
χαὶ μονάς ἐστιν, ἴσω; φατέ, ᾿Αλλὰ xaz' ἔχεῖνο οὐχ 
ἔστιν ὁμοίως τῇ Τριάδι xal μονὰς ἡ σὰρξ σὺν αὑτοῖς, 
ἀπερίσχεπτοι. 


est caro eodem modo ac Triniias, heus vos medi- 


KE9AA. ς΄. 

Ei τὸ elc τῆς Τριάδος ix θεότητος xaicsmis 
ἀναπληροῦται" ἀπαθὴς ὃὲ ἡ Τριὰς ὡμολόγτ, zt, τὸς 
οὐκ ἔσται ἀπαθὴς ἡ θεότης xat ἡ σὰρξ ; εἰ δὲ ázs- 
One, τίς ὁ παθὼν ὑπὲρ ἡμῶν ; xat τῇ τὸ λεγόμενιν 
παθητὸν πρὸ τῆς ἀναστάσεως; 'AXÀ' οὐδεὶς ὑμῖν 
ἀναπληροῦσθαι Ex θεότητος xal σαρχὺς κατὰ τὴν ὑμε- 
τέραν ἔχληψιν δέδωχε τὸν ἕνα τῇ ; Τριάξος " οὐδὲ γὰρ 
ὡς ἐλλιποῦς ὄντος τοῦ Λόγου τῆς θεότητος ἐν τῷ 
Υἱῷ κατὰ φύσιν ἢ ὑπόστασιν, xal εἰς τὸν τῇς προῦ- 
ωὠπιχῆς Τριάδος ἀριθμὸν, f| τῆς φυσιχὴς μονάδος, μὲ 
συντελοῦντος τοῦ Λόγου μόνον γαθ᾽ αὐτὸν ἀσάρχω;, 
ἡ πρόσθεσις τῆς σαρχὸς αὐτῷ προσείληπται, ἔνυπο- 
στᾶσα τῳάπαθεῖ αὑτῷ ἡ παθητὴ " o2 γὰρ εἰς erii 
σιν xal πλήρωσιν Θεῷ πάθους καὶ παθττοῦ i πέχττσις 
χρεία " χαὶ τὰ γοῦντῆς πρὸ σαρχὺς xai 26:3 cigxa 
ἀπαθείας αὑτοῦ ὁ Λόγος, xal τὰ τῆς σαρχὸς δὲ αὐτοῦ 
πάθη, ὁ αὑτὸς ἀληθῶς ἐπιδείχννται" ἀλλὰ μνηξαμῶς 
ἡμᾶ; ἐχ τῶν πρὸ τῆς σαρχώσεως τοῦ Λόγου, f τῶν 
μετὰ τὴν ἀνάστασιν τῇς aac xb, αὑτοῦ ὡμολογτ, μένον 
συναρπάζετε λέγοντε; ἁπλῶς ὅτι ἀπαθὴς d yis 
Τριάς " φανερῶς γὰρ ὑμῖν τόδε ὁμολογοῦμεν, ὅτι χατὰ 
τὸν καιρὸν τὴς ἐνσάρχου ἐπιδημέας τοῦ Αόγου ἐπὶ 


tatem : clare enim profitemur et nos, ex quo Ver- ἢ γῆς ὥσπερ οὐκ ἄσαρχος ἦν πᾶσα ἡ ἀγὶτ Τριὲς τῷ, 


bum caro factum habitavit in terris, sicut non 
sine carne fuit universa personarum Trinitas, ita 
nec impassibilem fuisse omnem hujus personam, 
quia passibilis est Christi, juxta illud sancti apo- 
stoli dicentis : « Et primus ex resurrectione mor- 
tuorum b. » Hic enim est ipsum Verbum quod erat 
in principio. Impassibilis vero est divina, tum ejus, 
tum Patris, tum Spiritus sancti natura, qui sive 


ὑποττάσεων, οὕτως οὐδὲ ἀπαθὴς ἣν πᾶτα αὐτῆς ὑπό- 
στατσις, εἰ παθητὸς ὁ Χριστὸς χατὰ τὸν φτέσαιτε 
ἅγιον, € xal πρῶτος ἐξ ἀναστάσεως νεχρῶντ 1 εὗτος 
γάρ ἔστι xal ὁ Λόγος οὑτὸς ὁ ἐν ἄρχτι  ἀπεθὲς Ca ἂν 
ἡ θεία φύσις ἐστὶ αὐτοῦ τε χαὶ τοῦ ἀγαθοῦ Πατρὸς 
καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος αὑτοῦ, Yt; ἐν ἄσλρχ τε 
καὶ σεσαρχωμένῃ τῇ αὐτῇ ὑποστάσει τοῦ Λόγου cT 
ἀληθείας ἔστιν ἀεΐ, 


antesive post incarnationem, in eadem persona Verbi veritatis usque manet, 


CAP. VII. 


Si ille unus de Trinitate ex deitate et carne com- 
pleatur, quomodo non erit ille unus de Trinitate, 
Sicut Deus, ita et homo? et si loc est, quomodo 


b Coloss. 1, 18. 


ΚΕΦΑΛ. Z'. 
Εἰ τὸ εἷς τῆς Τριάδος bx θεότητος xai σαρεῦ; 
ἀναπληροῦται, πῶς οὐκ ἔσται ὁ εἷς τῆς Τριάξεο:, 
ὥσπερ Θεὸς οὕτως καὶ ἄνθρωπο;, xai ὁμουύσιςς xx 
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τῇ Mr:gi, xol εἰ τοῦτο, πῶς οὐχ ἔσται ὁ εἷς τῆς À non erit ille unus de Trinitate, sicut unus de Tri- 


* 


Ὑριάδος ὥσπερ εἴς τῆς Τριάδος, οὕτως καὶ εἷς τῆς 
ἀνθρωπείας φύσεως, ἔτι δὲ τῆς Τριάδος, καὶ χατὰ 
θεότητα, xal χατὰ τὴν σάρχα; πῶς οὖν οὐχ ἔσται 
χαὶ τῆς ανθρωπείας φύσεως, χαὶ χατὰ θεότητα 
xal χατὰ σάρχα; 'AXM ἤδη εἴρηται μὲν ὡς οὐχ 
tig τὸ twv ἐλλιποῦς 5 εἰς τὸ slyai ὃ ἦν 
ὁ Λόγος ix σαρχὴς ἀναπληροῦται" ἦν γὰρ 
xa ph σαρχὺς τέλειος, εἷς τῆς ἁγίας Ῥριάξος " 
ἀλλὰ τοὐναντίον" εἷς τὸ χαὶ τὴν ὡς πρὸς Θεὸν ἀτέ- 
λειον σάρχα ποιῆσαι τοῦ ἑνὸς εἶναι τῶν τελείων τῆς 
ἁτίας Τριάξος ἤγουν ἑαυτοῦ, xoi τῆς; οἰχείας μετα- 
λαθεῖν τελειότητος xal μετὰ οὖν τὴν τῆς capxh; 
ἀνάλτιψιν ὁμοίως πάλιν σὺν αὑτῇ ὁ Λόγος, eT; ἔστι 
τῆς ἁγίας Τριάδος, εἰ χαὶ ὥσπερ Θεὸς εἷς ἐστιν ἄλη- 
θῶς, xa: ὡς ὁμοούσιος; τῷ Πατρὶ, ὁμοούσιος τῇ μη- 
τρὶ, κατὰ τὸ ἐχατέροι; ἀναλογοῦν ὁμοούσιον - xaX 
τοῦτο, οὐ χατὰ τὴν αὑτὴν τῶν ἐν αὐτῷ φύσεων" xai 
ταῦτα μὲν οὕτως τὰ δὲ ἀπεντεῦθεν, σχαιῶς ὑμῖν 
ἀντὶ ὑποστάσεως τῶν φύσιν παρεισάγει ἡμῖν" δέον 
γὰρ ὑμᾶς ἀχολούθω; ἐπαγαγεῖν, ἵνα μηδὲν ἄτοπον 
φανήσεται οὕτως" χαὶ εἰ ὥσπερ εἴς ἤγουν μία ὑπό- 
στασις τῶν τριῶν ὑποστάσεων τῆς θείας φτὐσεώς 
ἐστι, οὕτως χαὶ εἷς ἤγουν μία ὑπόστασις τῶν πολ- 
λῶν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεώς ἐστι" ἔστι δὲ μία τῆς 
Τριάδος τῶν ὑποστάσεων xal ὑπόστασιν τὴν χατὰ 
τὴν θεότητά τε xal ἀνθρωπότητα, ἔσται ἄρα val 
μία τῶν ὑποστάσεων τῆς ἀνθρωπότητος χαθ᾽ υπό- 
στάσιν τὴν χατὰ θεότητά τε χαὶ ἀνθρωπότητα " ἐν 
μὲν ταῖς θείαις, διὰ τῶν ἀνθρωπίνων ἰδιωμάτων κατὰ 
φύσι» πλεονάζουσα, xal ἐν ταῖς ἀνθρωπίναις, τῷ 
θείῳ ἰδιώματι ὑπερέχουσα * ἀλλ᾽ ὑμεῖς τὸ μὲν τῆς 
ὑποστάσεως ἐσιγήσατε", . . ὄνομα... ἵνα τροπὴν 
χαὶ χαταστροφὴν φυσιχὴν καὶ τοῖς λέγουσιν ἡμῖν 
ὑποστατιχὴν εἶνα! τὴν ἀσύγχυτον ἔνωτιν τῶν φύσεων 
ἐγχαλέσητε, ὥσπερ τοῖς χατὰ pav φύσιν γενέσθαι 
τὴν ἕνωσιν τάσχουσι, 


- 
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Κατὰ ταύτην τὴν ἀχολουθίαν xai tb, Θεὸς 
πονῦε σαρχὶ, xaX ὁ Λόγος, xai ὁ Χριστὺὴς, xoi ὁ 
Υἱὸς ἐξεταστέον" ἢ γὰρ περιλαμθάνει τὰ ὀνόματα 
ταῦτα τῇ σημασία τὰ δύο, ἢ οὔ εἰ μὲν οὖν οὐ περ!:- 

λαμβάνει, ἢ ἀνούσιον δώσουσι τὴν σάργα, ἢ τὸν 
! λόγον, 3| ὄργανον, ἢ ἐργάτην θάτερον" εἰ δὲ περιδαμ- 
ξάνει τὰ δύο ἔχαστον τῶν ὀνομάτων, τὰ εἰρημένα 
ἄτοπα αὐτοῖς ἐπαχθέτσονται. ᾿Αλλ᾽, ὦ οὗτοι, περι- 
λαμθάνει μὲν χαθ᾽ ὑπόστασιν píav τὰ δύο, ἔχαστον 
τῶν εἰρημένων ὀνομάτων" οὐ περιλαμβάνει δὲ χατὰ 
plav φύσιν, ἀλλὰ κατὰ ὅ7ο, τό τε Χριστὸς xax θεὸς, 
χαὶ Yc ἤνομα" τὸ μέντοι Αὐγος χαὶ θείς, ἐπεὶ 
χαὶ χατὰ τὴν μίαν μόνον «iz δύναται λέγεσθαι 
τὴν πρὸ capxhz;, ἔχει προπσειρημένον th σαρχὶ, 
ἤγουν τῇ ἑτέρχ φύσει τῇ ἐν τῷ συνθέτῳ Χριστῷ" 
καὶ διὰ τοῦτο ἡνίχα τὸ máloz τοῦ Λύγου fj Θεοῦ χατ- 
ηγοροῦμεν, ὡς τοῦ ὅλου προσώπου Χριστοῦ, ἀπὸ 
μέρους τῶν iv αὐτῷ ἐπάγοκεν, καὶ διὰ ποίας τῶν 
ἐν αὑτῷ φύϑεων. 
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nilate, ita et unus de natura humana ? Iterum, si 
sit de Trinitate et ratione divinitatis et ratione 
carnis, quomodo non eril de natura humana et ra- 
tione divinitatis et ratione carnis? Ut supra dictum 
est, non eo sensu Verbum ex carne completum 
est, quod perfectionem qua carebat acquisierit, vel 
factum sit quod non erat (erat enim eliam apte i:- 
carnationem perfectus ille unus de sanctissima 
Trinitate); verum e contra, ut carnem, relative ad 
Deum imperfectam, consortem faceret unius com- 
pletorum SS. Trinitatis suppositorum, scilicet sui 
ipsius, et sux propri:x participem perfectionis. Ita- 
que, etiam post earnis assumptioneim, adhuc cum 
ea Verbum unus est de sanetissima Trinitate, quia, 
tanquam Deus, vere unus est; ac, sicut consub- 
stantialis est Patri, ita consubstantialis et matri, 
consubsiantialitale utrique congrua, non tamen 
respective ad unam et eamdem suarum naturarum. 
Et quidem ita se res habent. Ex iis autem male in- 
ducimini ad substituendam ubique hypostasi natu- 
ram. Oportet enim vos (ne quid absurdum videntur) 
hanc inferre conclusionem: cum sicut unus, id 
est, una persona trium personarum divine nature 
est, ita unus, id est, una persona multarum na- 
ture humane personarum sil; sit autem ura per- 
sonarum ralione hypostaseos ex deitate et carne 
coalescentis, eril igitur pariter una personarum. 
nature human: ratione hypostaseos ex deitate 
carneque constantis : in divinis quidem personis 
per attributa. humana ratione nature redundans, 
in humauis vero per attributa divina superexcel- 
lens. Vos autem quod ad hvpostasim spectat, ta- 
cuistis,..... Nomen...... Ul conversationem et de- 
structionem naturz nobis dicentibus hypostaticam 
esse inconfusam naturarum unionem eodem modo 
criminemini quam illis qui unionem in unica fa- 
etam esse natura contendunt. 


CAP. VII. 


Circa hanc conclusionem et h:ee verba : « Passus 
est Deus, Verbum, Christus, Filius, » esaminandus 
est locus. Vel enim hec nomina significant duo, 
vel non. 6i non signilicant, vel sine substantia 
est sive caro sive Verbum, vel alterutrum est sivc 
instrumentum sive operans? Si vero unumquodque 
prefatorum. nomiuum duo exprimit, quod ipsis 
adjicitur absurde est additum. Sed, heus vos! si- 
gnificat quidem duo in unica hypostasi unumquod- 
que prafatorum nominum; non alludunt vero ad 
unicam naturam, sed ad duas naturas voces Chri- 
stus, Deus, et Verbum. Nomina tamen Deus et 
Verbum, cum dici possint de unica natura ante 
incarnationem spectata, additam habent vocem 
carne, id. est, altera natura. in. composito Christo 
exsistente, Et hanc ob causam quando. passionem 
Deo aut Verbo attribuinus Christo. pro completa 
persona babito, ex parte eorum quibus constat, 
adpjennus quanam ex naturis suis passus sit. 





110 5 
CAP. IX. 

Dicunt etiam : Si secundum substantiam non 
possum est Verbum, manifestum est illud non sub- 
siantialiler esse passum; si vero non substantia- 
liter, minime passum est : substantie enim proprie 
sunt passiones. At persona etia: Verbum dicitur 
esse passum : assumpsit enim passibilem naturam 
in suam ipsius hypostasim cum propria sua natura 
impassibili : eL naturz attributa de persona recie 
dici solent. 


CAP. X. 

Ecce, inquiunt, Pater vester Cyrillus, Deam Ver- 
bum passum esse dicens, et quomodo illud dicat 
esse possibile interrogatus, se defendit passim 
respondendo Verbum carnem matura passam sibi 
appropriasse. Si ergo per appropriationem illius 
qui à Judzis passus est, passibilis est Deus in eo 
vere immanens, ergo et per solam appropriatio- 
nem illius qui ex muliere natus est, natus est ex 
muliere manens in ipso Deus. Non igitur recte ut 
deicidae habentur Judei, quamvis dicantur; neque 
est Deipara Virgo, quamvis dicatur : nam sibi 
appropriare passum et generatum, non est pali 
vel generari. At nos realiter, non mera carnis 
appropriatione passum esse vel matum dicimus 
Verbum. Cum plura in unicam integram hyposta- 
sim uniuntur, attributa uniuscujusque de tota hac 
hypostasi przedicari possunt, quemadmodum de 
hominibus dieitur : « Videbit omnis caro salutare 
Domini *; » et Lot dicitur : « Salvans salva ani- 
mam tuam ὁ,» Aliquando autem attributa totius 
predicantur de partibus : sieut. dicimus fractum 
fuisse hunc virum, quamvis de membro corporis 
hujus tantum modo agatur; et superbum esse hunc 
vel iilum hominem, quamvis id solius sit anima. 
Interdum vero quod est proprium uni totius parti, 
alteri etiam parti attribuimas; sicut dicimus : Quot 
animx occise sunt in expugnatione Jerusalem ! 
Quamvis id corporibus tantum competat. [tem : 
Non fert injuriam corpus liberum ; licet sola anima 
pudoris sit capax. Ex his omnibus patet dici posse, 
carne Christi passa, ipsum Verbum esse passum, 
per unionem, non per meram appropriationem ; 
generatum vero esse coTem sensu, ac insuper qua- 
tenus propriam suam generationem hypostatice eum 
carne copulavit, non ut carni similis fieret, sed 
nt fieret in carne; et formam accepisse invisi- 
bilem ipsius hypostasim, quando caro suum esse 
in ca sumpsit. 


CAP. XI. 

Per aliud patiens pati nihil ex iis cliam quae 
nalura sunt passibilia, potest : passio enim in co 
tantum videtur in quo supervenit; non autem ullo 
inodo illi inest per quem accidit. Quanto magis 
impassibile Verbum carne esse passum sine im- 
pietale dici. nequil. Sciant adversarii magis esse 
pim et Deo dignias dici Verbum passum esse 


'* Luc. m, δ, 4 Gen. xn, 17. 


LEONTII BYZANTINI ADV. NESTOR. LIB. VII. 
A 


Tio 
KE?AA, Θ΄, 

Φασὶν Ézt* εἰ xa οὐσίαν οὐχ ἔπασχεν ὁ Mov; τῇ 
σαρχὶ, δῆλον ὅτι ἀνουσίως ἔπασχεν" εἰ δὲ Avis, 
οὐδὲ ἔπαθεν" οὐτίχς γὰρ τὰ πάθη χυρίως, "Ku 
ὑποττάσει χαὶ ὁ Aóvo; λέγεται παθεῖν" προντλάξε- 
γὰρ παθητὴν οὐσίαν sl; τὴν ἑαυτοῦ (minum fy 
τῇ οἰκείᾳ τῇ ἀπαθεῖ " xal τὰ τῆς οὐτίλς χετηγοοί. 
ματα εἰώθει τῆ; ὑποστάσεως κατηγορεῖσθαι ἀρθῶς, 


ΚΕΦΑΛΟΡ, 

Ἰδοὺ, φασὶν, ὁ ὑμέτερος πατὴρ Küpülw τὸ 
Θεὸν Λόγον πεπονθέναι σαρχὶ λέγων, χαὶ τοῦτο τὸς 
φησι δυνατὸν εἶναι ἀπαιτηθεὶς, xac οἰχείωσιν 5; 
πεπονθυίας φύσει σαρχὸς αὐτοῦ ἄνω xal χάτω dz 
λογεῖται * εἰ οὖν τῇ οἰχειώσει τοῦ παβόντως im 
Ἰουδαίων παθητὸς ὁ Θεὸς ὁ ἐν αὐτῷ μένων ἀληθῶς, 
ἄρα γε καὶ τῇ οἰχειώσει τοῦ γεννηθέντης ix qua 
χῆς, γεννητὸς ἐξ αὑτῆς ὁ ἐν αὐτῷ θεὸς μόνον’ da 
ἄρα οὖν ἀληθῶς νοοῦντα: θεοχτόνοι Ἰουδαῖοι, εἰ 
χαὶ λέγονται" οὐδὲ Θεοτόχος ἡ Παρθένος, εἰ υἱ 
λέγεται“ οὐ γὰρ τὸ οἰχειοῦσῆαλι τὸ πάσχον ἢ τὸ ve 
νώμενον, ἤδη παθεῖν ἣ γεννηθῆναί ἐστι. ᾿Αλλ ἡμεῖς 
ὄντως, οὐχ ἁπλῶς οἰχειώσει τῆς σαρχὸς malihi 
γεννηθῆναι τὸν Αόγον φαμέν ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἐπὶ ἢ 
ἑνώσει τινῶν τῇ εἰς μίαν ὑποστατιχὴν Gera τ 
ὀνόματα ἑκάστου τῶν ἐν αὐτῇ δύναται xati τὸ 
ὅλου φέρεσθαι, ὥσπερ τὸ περὶ ἀνῃρώπων λεγόμενον" 
χαὶ ὄψεται πᾶσα οἀρξ τὸ σωτήριον Κυρίου" χαὶ ἢ 
εἰρημένον τῷ Λώτ' ε Σώζων σῶζε τὴν Sum 
Ψυχῆν" » ποτὲ δὲ χαὶ τὰ τοῦ ὅλου χατὰ τῶν μερῶν" 
ὥσπερ φαμὲν ὅτι ἐχλάσθη ὁ ἄνθρωπος, vain p 
νὸν τὸ σωματικὸν μέλος τοῦδε * καὶ ὅτι ὑφηλς ιν 
ἄνθρωπος ὁ δεῖνα, καίτοι μόνῃ τῇ ψυχῇ" ποὶ 2 
καὶ τὰ τοῦ ἑτέρου τῶν ἐν τῷ ἑνὶ ὅλῳ χατὰ τοῦ τὸν 
αὐτῷ ἑτέρου, ὥσπερ λέγομεν" Πόσσι ψυχαὶ xci 
z5329 ἐν τῇ ἁλώσει Ἱεροτολύμων! χαίτοι ὦ 
σώματα μόνον καὶ ὅτι οὗ φέρει τὴν ὕδριν τὸ Τὴ ὩΣ 
τὸ ἐλεύθερον, χαίτοι ἡ duyt, ἐπαισχύνετα! ρύνν" 
δῆλον ὡς ἔστι, χαὶ τῆς σαρχὸς Χριστοῦ πανύτης, 
λέγειν τὸν ἀπαθῇ αὑτὸν Λόγον παθεῖν διὰ τῆν b 
σιν" οὐ δι᾽ οἰχείωτιν μόνον " γεννηθῆναι δὲ xr διὲ 
τόδε, xal ὡς ἰδίαν χαὶ αὐτὸν ὑπουτάντα yienty 
σὺν αὑτῇ * οὐχ εἰς τὸ εἶναι ὥσπερ αὕτη, δλλ᾽ εἰς τὸ 
D ἐνσάρκως εἶναι" χαὶ μορφωθῆναι τὴν ἰδίαν Ep 

vov ὑπόστασιν ὅτε ἡ σὰρξ τὰ εἶναι ἐν αὐτῇ ie 

θαυ:. 


C 


KESAA, ΙΔ΄. 

Av ἑτέρου πάσχειν, φησὶ, πεπονθότος οὐδὲ τὶ τῶν 
φύσει παθητῶν δυνατόν" αὐτὸ γὰρ δὴ τὸ πλῖονι h 
ᾧ γέγονεν, ὁρᾷται μόνον, οὔτε ὃς ὅτ᾽ οὖ γέγονεν avs 
οὔτε ὡς ἔνεστιν" πόσῳ οὖν μᾶλλον ὁ áziüte MTS 
οὐκ ὀρθῶς σαρχὶ λέζοιτο παθεῖν τοῖς combi 
Ἴστωσαν οὖν ὡς μᾶλλον τοῖς γς (spia: oh 
t2315557: τὸν Adves παδεῖν λέγοιτο copo ἐν ND 
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mp ἀπαϑεῖν' οὐ γὰρ ἁπλῶς ἀπαθὲς τὸ Θεῖον ἴσμεν, 4 carne, qnam non esse passum. Etenim, non solum 


ἀλλὰ καὶ ἀπαθηστιχὸν τῶν οἷς προσγίνεται" οὐ μό- 
voy ἀθάνατον εἶναι δοξάζομεν, ἀλλὰ xai ázafjava- 
τίζον τὰ ἐγγινόμενα αὐτῷ" ἡνωμένης οὖν τῆς σαρ- 
χὺς τῷ Λόγῳ ἐνώσει τοιᾷδε ἧς πλεῖον σύγχρασιν 
ἀπύγχυτον ἐπινοηθῆναι τοῖς ἐτεροφυέσιν ἀδύνατον 
fw, xxi χατὰ τοὺς ἀντιλέγοντας ἐπινοηθῆναι τοῖς 
ἐτεροφυέτιν ἀδύνατον ἣν, χαὶ χατὰ τοὺς ἀντιλέγοντας, 
οὐχ ὅπερ μὲν ἔπαθεν ἡ σὰρξ, τοῦτο ἀπλῶς καὶ ὁ 
Λόγος παθεῖν λέγοιτο, καὶ παθητὸς εἶναι τὴν φύσιν, 
πλὴν εἰ μὴ ὡς Χριστὸς, ἀλλ᾽ ὅτι ἠνωμένου αὐτῇ τοῦ 
ἀπαθοποιοῦ, πέπονθεν αὕτη xaz' οἰχονομίαν αὐτοῦ, 
ἐγχοπὴν τῆς φυσιχῆς ἐνεργείας τοῦ Λόγον “τοιεῖ θεω- 
ρεῖσθαι, 0 ἔστιν ὄρος τινὸς πάθους " λίαν δὲ τοῦτο 
δυνατῶς καὶ σοφῶς ὑπεράγαν ἀμετρήτῳ τε ἀγαθότητι 


Θευῦ τελεῖται, διὰ τῆς ἐν τῷ μερικῷ τῆς ἀνθρωπή- n 


Trz6g παδέσεως αὐτοῦ τοῦ ἀπαθηστίιχοῦ, τῆς ὅλης 
ἀνθρωπίνης φύσεως τὴν ἀπάθειαν εἰς αἰῶνας ἔνεο- 
γοῦντος " οὗτως γὰρ ἣν αὐτῷ ὁ προχείμενος qxonág' 
πάθος δὲ τὸ χατὰ σκυπὸν τῆς εὐδηχίας τοῦ mino. 
fog προῖϊόν, τυσιχῆς μᾶλλον ἐνεργείας ἔχοι ἂν τὸν 
λόγον τοῖς γὰρ φύτιν οὐ τοῖς παρὰ φύσιν αὐτῷ 
ἐνευδοχεῖ τι " οὐδὲν Oi τῶν χατὰ φύσιν, διαβλητὸν 
ἐφ᾽ ὁτῳοῦν 3) πάθος, 

Οἷμαι ὅτι «ἱείπει τῆς ὀγδόης αὐτῶν ἀσεδείας ὁ 
ἔιϊεγχος " καὶ ζήτει τοῦτον. Ἡ βίδιος αὕτη μετ- 
ἐγράξη ὑπ᾽ ἐμοῦ Koprniov τοῦ Nava lié τῶν 
Movppovpéor, υἱοῦ ᾿Αγδρέου, ἐν ᾿Ενετίῃσι δι- 
dycveoc, ἔτει τῷ ἀπὸ τῆς Θεογογίας πῳνβ΄. 


impassibile Verbum esse scimus, sed οἱ impassibi- 
litatem infundere iis quibuscum jungitur; non so- 
lum immortale illud confitemur, sed et immorta- 
litate. communicare quibus copulatur. Unito igitur 
eum carne Verbo ea unione qua magis inconfusa 
conjunctio excogilari pro entibus natura diversis 
haud poterat, juxta ipsos adversarios dici nequit 
quod passum est caro, hoe simpliciter et Verbum 
esse passum, el esse natura passibile, nisi qua- 
tenus est Christus. Quia vero carni, licet cum ipso 
impassibilitatis auctore unitw, adempta tamen est, 
secundum hujus eeconomiam, virtus naturze Verbi, 
hoc demonstrat quis sit Christi passionum finis: 
qui quidem valde efficaciter, et sapienter immensa 
Dei bonitate impletus est, cum per consorlium 
humanitatis ipsum impassibile Verbum patiendo 
inpassibilitatem toti naturze humauz communi- 
cavit : hunc. enim finem sibi proponebat. Passio 
autem consulto et per meram palientis voluntatem 
lempestive suscepta, polius naturalis operationis 
habet rationem ; sic enim velle est nature pro- 
prium, non vero extra naturam ; ex iis autem que 
sunt nature, niliil in aliud rejiciendum est nisi passio. 

Puto deesse. octavie. lurreticorum impietatis reju- 
talionem qua quidem desideratur. Hic liber trauscri- 
plus est a me Cornelio-navarcho Murmurensium, An- 
drea filio, Veuctiis degente, anno a. nativitate Da» 
miuica MDLMH, 
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QUJ/E IN HOC TOMO CONTINENTUR. 


TIMOTHEUS, CONSTANTINOPOLITANUS PRE- 
SBYTER. 


ΝοΙ a 
DE RECEPTIONE H/£RETICORUM. ει 
JOANNES MAXENTIUS, MONACIIUS. 
Notitia. n" 


Testimonia de Joanne Maxentio ct de ejus operibus. Τὴ 
EPISTOLA AD LEGATOS SEDIS APOSTOLIC/E.. τὸ 


PHhOFESSIO FIDEI DE CHRISTO. 79 
CAPITULA CONTRA NESTORIANOS. δῇ 
PROFESSIO FIDEI ALIA. 9) 


RATIO ADUNATIONIS VERBI DEI AD PROPRIAM 


CARNEM, ] 
EPISTOLA HORMISD.E PAP;E AD n 
RESPONSIO JOANNIS AD HORMISDAM. 91 
LIBELLUS CONTRA ACEPHALOS. 112 
DIALOGI CONTRA NESTORIANOs. {5 
Ῥειωίαιίο. "5 
Lingn pnrut's. L5 


Caput primum. — De modo appellationis T/icotorar, 
102 est, lei Genitricis, E" "EE 
Cap. 11 — Quod T/Acotozon. hieretiet beatam Virginem 


ita fateantar, non quia Deum secundum carnem, sed quia 
hominem. Deo unitum genuerit, LO 

Cap. ΠΗ. — Quod initium dari Deo Verbo ex femina 
stulte calamnientur, his qui vere et proprie Deum soe- 
cundum carnem natum ex femina canfitenter, 1: 

Cap. IV. — Quod callide et porverse exm matrem ha- 
manitatis affirment, 120 

Cap. V. Quod. ex. illis evangelicis vocibus que ad. Jo- 
seph sponsum sanctze Virginis fact» leguotur, non Deum 
fortem secundum Prophetam, sed purum tantum, qui 
propter eum, cul uniri meruit, Deus fortis dicatur, sed 
femina natum conentur astruere., 120 

Cap. VI. — De eo quod. scriplum est: Quod natum es 
de carne, caro est; quod matum est de Spiritu, —— 


est. 
. Cap. Vil. — De eo M non Deum factum, sed Chri- 
stum Deum faetum callide fatentur. 1:8 
Cap. ὙΠ. — Quod non patera, sed dignitate et uni- 
tione Deum stulte asserant. Christum; ob id quod seri 
ptum est in Actibus ap stolorum, Petro ad. Cornelium 
dicente : Quia Deus erat in illo. i21 
Cap. IX. — Qvod. hoc tantem distare a prophetis 
Christum impie Fiteantur, qui non sit natus ex. semina 
viri, quamvis non post eonfsrimattenem, sed in ips$ 


11ὺ8 * 
conformatio.;e, Chri«o tamen Deum Verbum uuitum M 
que contendant. i6 
Cap. X. — Quod sicut duas. naturas, ita et TEES 
sive personas jn Cliristo fa:eantur, 137 
Cap. XI. -- Quod assumptum a. Deo, non Deum factum 
homisem  perserse asserant, et quod ipsum deliniant πρὸς 


turam e«s* quod persona et, 12 
Cap. XII. — Quod alia sunt propria nomina na'urarum 
et personse, quie nullam faciant quastionem, aia come- 
muria que in quastionem veniant, 128 
Cap. XUI, — Quid inter naturas distet atque personam, 
et quod non omnis «it natura persona. 123 
Uap. XIV. — Quod et Deum faetum hominem, et. se- 
cund.m wmatiilatem Dei Verbi juxta carnem heretici 
credere detestantur. 150 
Limnsn srcuspUs, 139 
Caput primi. — De natura i unione. Dei Verbi facta 
ad propriam carnem, 151 


Cap. II. — Quod ex divinitate et humaaitate Christus 
compositus doceatur. 153 
Cap. HI. — De eo quod dieunt a'terum in altero, hoc 
- Deum Verbum hab.tare 1n homine, 157 
Cap. IV. — De eo quo scriptom: Solve templum hoc, 
et in triduo resuscitabo illud. 151 
Cap. V. — Quo04 perverso intelligentis seusu accipit, 
quod seriptum est; Nisi. manducareritis carmen Fi ko- 
gs nom habebitis vitm in vobis. 158 
Cap. VI. — Quod non credant vitam esse eum qui a 
Juilinis πὴ crucilixus, 1:9 


tap. Vll. — Quod liominem lantummodo, uon. Deum, 
carue crucifixum esse fateantar. 159 
Cap. VIII. — De eo quod seriptum est : Dominus q'or «t 
erucifirus. 159 
Cap. IX, — De eo quod dicunt: Christum passum 


carne non Deum passum carne conliieri debere, Et de 
eo q.:0J scriplum est: Dominum eum et. Christum Deis 
fecit. 1i0 
Cap. X. — De testimon.is quibus purum hominem 
eum qui pro nostra sa:ule passus est, demonstrare ni- 
tuntur, 12 
Cap. XI. — Quod nullatenus unius ejusdemque mira- 
bilia, passionesque fateantur. Et de eo quod seriptum est 
ad Hebreos: Decebit enim. eum propter quem omnia, el 
per quem omuia, qui anultos filios in. g'oriam adduxerat, 
auctorem. saisis corum par pessiones consummare. tis 
Cap. XII. — De eo quod cailide dicitur ab eis: Caro 
Dei passa est, Deus autem carne passus non est. Lá 
Cap. XII. — Qualiter. Deum proprias carnis sus fe- 
€isse asserunt passiones, 1i5 
Cap. XIV. — Quod Deum passum carne asserant, Deum 
autem Verbum passum carne nul:o modo fiteaatur..— 116 
Cap. XV. -- Quod n^gaut Deum esse, qui visus et cons 
treclatus el passus carne est, ob id quod serintum est: 
Deum ueino vidit unquam. 1146 
Cap. XVI. — Quod Trinitatem in Chri-to habitare 
impie asserant, et ob id scriptum est: Quia in ipso — 
ΠΕ} plenitudo divinitatis corporaliter. lis 
Vap. XVII. —- Quod perverse Deum Filium, non Deum 
Patrem in Christo habitare asserant, per id qnod seri- 
puun est: Deus erat in Christo mundum reconcilians sibi. 
1 


XVIII. — Quod Christum, non carnem Christi, a sancta 
Téinitate creatum et resuscilatum asserant, quod dum 
docere conantur juxta Arianos, Christum creaturam cre- 
dere deprehenduntur. 

XIX. — De eo quod dicunt, Homoasion dividere, est 
Christum dicere unum ex Trinitate. 50 
(X. — De eo quod aiunt, quidquid ex aliquo esse dici- 
tur alterum ostendil ex altero, et ideo Christum non opor- 
tet unum ex Trinitate fateri, sed unum iu MRNIAB. et 
perverse hoc idem ab ipsis h:ereticis memoretur. 152 

XXI. — Quod unam quidem persosam Christum ex Tri- 
nitate fatean!ur, Christum autem unum ex Trinitate stulte 
denegent. Et quod non ex duabus naturis, sed ex dua- 
bus personis unam personam propter unum Filii vocabu- 
lum, et dignitatem et auctoritatem Christum esse impie 
machinentor. 153 

XXII. — De eo quod asserant nihil nos afürmare de- 
bere, quod non in Scripturis canonicis continetur, et de eo 
quod dolose dicant, sine Christo Trinitatem non esse : et 
quod inviete contra omues pene eorum versulias oppona- 
lur illud quod scriptum est ;. Ecce Adam factus. est rrr 
- ex nobís. 15 

XXIII. — De eo quod ex ipsis quidam dolose Deum na- 
tum ex femina dieere videantur; Christum vero unum ex 
Trinitate nullatenus asseverent, et de eo quod dicunt . 
Suflicit nobis hoc con(iteri, nostris volumus uli sermo- 
pibus, Ὁ 
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XXIV. — Quod callide dirathr 3h ei, Si ilipsam judr- 
calis esse , quod a vobis ei nobis dicitur, quenimdo nos 
ut lereticos istimatis, quia vestris nolumus uti sermo- 
uibs, Ae occasionem aliis hereticis praebeamas, 155 

X — De eo quod dicant ἢ Nibil amplius oportere, 
nisi q uod veris synodi continetur, asserere, δ᾽ quod hz- 
reticos judicent eos, qui eousimliliter, ul ipsi respopatent , 
Duas quidem naturas verbis aliis dicimus ; vesiris sero 
nolumus uli sermonibus, ne aliis hereticis octui-erm 
eri videamur. 

EPISTOLA. AD EPISCOPOS IN SARDINIA EXC 
1:5 
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THEODORUS LECTOR. 
Notitia. 175 
Notitia altera. ! 
EXCERPTA EX ECCLESIASTICA IH STORIA. IET 


Linen. rniucs, ΤΕ 
Linea skctsnus, t5 
FRAGMENTA VARIA. 2:8 


PHOCOPIUS, PRESBYTER TY HONHU M. 


Notit ΕΣ 
m NMENTARIUS DE LXX DISCIPULIS ET XII iPo- 
THEODORUS, SCYTHOPOLITANUS EPISCOPUS 

Notitia 48 

LIRELLUS DE ERRORIBUS ORIGENIANIS, 231 
TIMOTHEUS,HIEHOSOLY MITANUS PRESBTT/ÀR 

Notitia, τῷ 

ORATIO IN SYMEONEM PROPHETAM, n 


DIALOGUS CIHISTIANE ET JUUt EI, 
SERMO IN CRUCEM ET IN TRANSFIGUR ATIONPA 
JESU CHRISTI. 225 


FRAGMENTA DOGMATICA. ψᾷ 
THEODOSIUS ALEYAN DRINUS. 
Notitia. ΤᾺ 
FRAGMENTA ΤΠΕΟΙΟΟΊΟΑ. 379 
EUSEBIUS ALEXANDRINUS ET EUSERBIUS EME- 
SENUS. 
Notitia. 341 


Notitia altera. EI 
Vira. Fvsepii ÁtexaxpnIMt, AUCTORE JOaW*E μόνον, 
EJUS NOTARIO, 214 
1. — Saneti Eusebii vita ante episcopatum. 293 
II. — De episcopatu Eusebii et quomodo Alesandrum 
ad saniora revocaverit. ὌΣ 
ΠῚ, — Quid sacram civitatem ingresso evenerit, et quo- 


ruodo iüterierit., t4 
Monitum de Eusebii sermonibus. 5:0 
SERMONES EUSERI Al. EXANDRINL 5 
Srnuo pniuus, — De jejunio. 51: 
HH. — De charitate. 325 


It[. — De lacarnatione Domini, el quam ob causae in- 
is cape sit. 

— Quod qui inlirmatur Deo gratias agere debrat, 
et ἐν 20}. κι 
Y. — De eo qui gratiam comrmunicare possit not hi 
benti, et de presbyteris. 35 


VI. — De iis qui laqueis implieiti pereunt. Va 
VII. — De Neomentíis et Sabbatis, et de ncn obser- 
vondis avium vocibus. 55 


VIII. — Oratio de commemoralione sanctorum. ἈΠ 
IX. — De epulatione., 


X. — De Christi Nativitate. 565 
Xf. — pe Baptismo, xi 
XII. — In iliud : Tu es qui venturus es, an alin e1- 
spectamus? 3:9 
XIII. — De adventu Joannis in. inferüum, οἱ de αν wá 

ibi degunt. ταῦ 
XIV. — In proditionem Jud. SA 
XV. — In Diabolum et Orcum. IS 
Annotationes iu sermonem XV. ion 
XVI. — be die Dominico. διι 


XVII. — la sancta et magna Parascese, ei in. sanctae 
Passionem Domini. ἀξ: 
XVIII — la triduanam Resurrectiooem Domin) eo-iri 
Jesu Christi. τε 
XIX. — 1n sanctam. AÁssumptionem Servalorie mesin, 


433 
XX. — Iu secundum sdventam. Domini nostri Jess 
Uliristt, ài 


XXI. — De eleemussaa ΟἹ in disitem qnoa nir 


XXIL. — De Astrouom:s. £N 


1163 
EUSEBIUS, EMESENUS EPISCOPUS. 
Notitia i62 
ANNOTATIONES HISTORICA ET PRILOLOGICE CHRIST, GUILL, 
AUGUST! IN EUSEBIUM EMESENUM, ; 
Caput primum. — De Eusebii Emeseni vita el scri- 
lis. 463 
Caput II. — De indole et economia oralionuin p: 


bianarum. 91 
ORATIONES EUSEBII EMESENI. 503 
Monitum in Orationem primam. 505 


Oratio 1. — De adventu et annunualione Joannis BPa- 
Εἰ apud inferos, 510 
Uratio ἢ, — De proditione Jude. 536 
FRAGMENTA VAHBIA. 555 


S. GREGENTIUS, TAPHARENSIS EPISCOPUS. 


Notitia. 5635 
Notitia altera. 566 
LEGES HOMERITARUM. $61 
DISPUTATIO CUM HERBANO JUD/EO. 622 
Congressus primus. 622 
Congressus secundi diei. 651 
'fransitus ad disputationem tertii diei. 126 
Disputatio quarti diei. 790 


EPIPHANIUS, CONSTANTINOPOLITANUS EPI- 
SCOPUS. 


EPISTOL/£ QUATUOR AD HORMISDAM. 785 
SENTENTIA CONTRA SEVERUM ET PETRUM. 785 
DE PR.ESESSIONIBUS PATRIARCHARUM ET pon 


TROPOLITABUM. 781 
S. ISAACUS SYRUS, NINIVES URBIS 
EPISCOPUS. 

Notitia. 199 
Notitia allera. 802 
LIBER DE CONTEMPTU MUNDI. 811: 


Caput primum. — De operatione corporali et sui ab- 
Jectione. 8t1 


tap. II. — De vigili: pretiositate. 815 
Cap. Ill. — De solitudine. 814 
Cap. IV. — De modo arguendi peccatores, 815 
Cap. V. — Blasphemiz Spiritui quomodo sit obvian- 
dum. ] 815 
Cap. VI. — De contemplatione rerum. 816 


Cap. VII. — De oratione el lectione bene instituenda. 
8 


17 

Cap. VIII, — De eleemosyna. 818 
Cap. IX. — De paupertate. BIB 
Cap. X. — De orstione et labore. 819 
Cap..XI. — De honore a Deo dato. 821 
Cap. XIJ. — De occasionibus vittorum vilandis. 821 
Cap. XIII. — De patientix perfectione. 822 
Cap. XIV. — Appropinquare Deo quomodo debea- 
mus. 850 


Cap. XV. — Quomodo homo sit peregrinus et mo- 
nachus, 831 
Cap. XVI. — De perfectione humilitatis. 851 
Cap. XVI!. — De mansionibus :ternitatis. - 853 
Cap. XVIII. — Quid impediat cor, ne ad ma!a E 


Cap. XIX. — ftevelationes. Mundus corde quis » 


Cap. XX. — Quomodo medilari debeat aliquis in so- 
litudine. . 818 
Cap. XXI. — De contemplatione el propri: infirmitatis 
consideratione. . 8.9 
Cap. XXII. — Quod oratio est refugium et fons sa- 
lutis. . ; 819 
Cap. XXIII. -- Quomodo acquiritur humilitas. — 850 
Cap. XXIV. — De perfectionibus, virtutibus et ofiiciis 
monachorum. 851 
Cap. XXV. — De privatione consolationis spiritalis. 
Non turbetur homo, sed legat ip libris Patrum et susti- 
neat patienter. LA 552 
Cap. XXVI, — De tribus ordinibus quibus homo pro- 
cit. δ 
Cap. XXVII. — De spe qua fit per fidem przecordislem 
et dilectionem. 853 
Cap. XXVIIf. — De luctu et labore eum — 
J 
Cap. XXIX. — Oratio devota. 855 
Cap. XXX. -- Quod sollicitudo impedit quietem. 859 
Cap. XXXI. — Quod non est tajor operatio mona- 
chorum vigiiis nocturnis enum discretione, 860 
Cap. XXXII. — Quod homo debeat med.tari prius et 
causas compunclionis et futura gaudia. 865 
Cp. XXXIII. — Signa charitatis. 861 


ORDO RERUM. 


i168^ 

Cap. XXXIV, — De spon'ánea tribu'ztione |o  pro- 
ximo, — —— ΜΗ 
Cap. XXXV. — De duabus ascensionibus in crucem. 
px - δυῦ 

Cap. XXXVI. — De continuo silentio et quietudine. 

] δῦ 

Cap. ΧΧΧΥΊΙ. — De motu carnis N66 
Cap. XXXVIII. — Quod virtutes 10vicem sibi succe- 

* dunt. - 3 BON 
Cap. XXXIX. — Ne homo consulat alienum. 869 
Cap. XL. — Quod quanto magis homo vigiliis pruficit 
tanto majores tentationes habet. 869 
Cap. XLI. — Quse sunt tentationes quibus anima pro- 


cit. 870 
Cap. XLIIl. — Quod patientia hominis repellit adver- 
sitates. Bil 
Cap. XLIIT. — De pusillanimitate. "a 
Cap. XLIV. — De virtute corporali et virtue spiri- 


tuali, quomodo purgant hominem. 8;2 
Cap. XLV. — De contemplatione malerialium, — 875 
Cap. XLVI. — De conversatione spirituali. LIT] 


Cap. XLVII, — De munditia corporis et animz. 874 


Cap. XLVIHII, — De ostio secretorum. 874 
Cap. XLIX. — De duplici scientia, seilicet naturali 
el quie est ex fide, et de mensura utriusque. 876 
Cap. L. — De scientia spirituali. 871 
Cap. LI, — De tentstionibus, 878 
Cap. LII, — De abstineniia spirituali. 880 
Cap. LIII, — De βοδτίθιυτο et continentia, 883 
Dk COGITATiONIBLS. B86 
S. BARSANUPHIUS. 
Notitia, 881 
Notitia altera. 890 


ι 
DO'TRINA CIRCA OPINIONES ORIGENIS, EVYAGRII 
ET DIDYMI. 891 


EUSTATHIUS MONACHUS. 


xig e DE DUABUS NATURIS ADVERSUS SE- 
ἜΠΙΕΝ. 


Y 902 


JUSTINIANUS IMPERATOR. 

Notitia. 

OPERA DOGMATICA. 

EPISTOL/E TREDECIM (memorantur tantum). — 916 

LIBER ADVERSUS OBIGENEM. "16 

CONFESSIO RECE/E FIDEL ADVERSUS TRIA CA- 
PITULA. 994 

EPISTOLA AbVERSUS NONNULLOS IMPIOS. t042 

CONSTITUTIO SACRA ADVENHSUS. SEVERIANOS, 


1096 
TRACTATUS CONTRA MONOPHYSITAS. τη 
EPISTOLA DOGMATICA AD ZOILUM. 1110 


BULLA ΑΥΒΕΑ AD ABDATEM MONTIS EET 
NOVYELL;E AC LEGES ECCLESIASTICE, 1152 
AGAPETUS, CONSTANTINOPOLITANUS 


DIACONUS. 
Notitia. 1154 
Notitia altera. 1155 
CAPITA ADMONITORIA. 1165 


LEONTIUS BYZANTINUS SEU JEROSOLY- 
MITANUS. 


Notitia, 11856 
Notitia a!tera, 1157 
Monítum in editionem Grzcam, ab Ang. Mai. 1191 


DE SECTIS. HET 
Actio prima. — ln qua de vocabulis substan:ia, na- 
tura, hypostasis, persona. τυ 
Actio f — Quid sacri. Libri utriusque Testamenti 
compiectantur, paucis, dilucide tamgn declaratur. He- 
brorum et Samaritanorum h:ereses explicantur εἰ re- 
feiluntur. 1:189 
Actio HT, — Dividentur tempora qus a Nativitate 
Christi 3d imperium Constantini efüuxerunt: enumeratn- 
lur patres ecclesiastici, qui τοῖο illo inlerstitio Lemporis 
floruerunt, 1211 
AcHo IV. — Macedonii, Apollinaris, Nestorii, Euty- 
€hís h»reses deteguntur et examinantur; Dioscorus 
quod Eutychi haretico favi set, in. insulam — 
Actio V, — Declarantur quadam factiones inter ec- 
clesiasticos rectores exorte propter conci!ium thalce- 
donense; nov: quiestiones de corruptibili et incorrupti- 
biti Christi natura; novi hyeretici erumpunt, 1251 
Actio YI, — Qui. reprebendit quo-dam qui synodum 
Chaicedonensem nolebant admiliere ; eorumdenique ra- 
tiones et examinantur et refelluztur. 1254 


* 
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Actio VH, —  Philoscepliicis respondetur. rationibus Monitum in tractatum contra Nestorianos, 48: 
quas H:sitantes afferebat, ut. repreheuderent quae Dem TRACPATUS CONTRA NESTORIANOS, DE) 
rant de Christi natura decreta, 2.9 Liber primus. — Adversus eos qui duas z'Dftmaosi 


Actio VIII. — Sincere explicantur loei quos dlediüeies 
heretici: assumebant 2d. confirmationem suc haereseos 
contra duas Christi naturas. 1251 

Actio IX. — HBecitautür. quedam verba synodi Chil- 
cedonensis, quae putabant IH:esitantes suas bieresi EE 


Actio Y, — (Gaianitarum error detegitur; Agno^te 
re rehenduntar; deliria Origenis refutan'ur. 1259 
Lini E lae CONTRA NESTORIANUS ET EUTY- 
CHIANO 1261 
Pro: vend 1367 
Liber primus. — Confotatio utriusque fictionis inter se 
coutrariz, Nestorii et Eutychis, circa divinitatem Christi 
et — 12:5 
b. 1}. — Contra alos e nostris qui corrupbe Incoz- 

τυ vd ded sententix* adhzrent. iot 
Ab. HI. — Adversus Incorrupticolas, qui arcanam et 
einge Nestorianorum impielLatem sectantur, et de 
exiem heresi inquisitio et triumphus. 1558 


Christi personas, nulla 
Eten'ur. 

Lib. Hl. — Confu'atio secunde impietatis qua dcm 
dias, non unam personam, in Verbi per í 
disper. satione reperiri. 153 

Lib. HI. -- Tertie impietatis argumeetum  eorzs 
qui duos filios esse apud incarnationem videre — 

Lib ]V. — Ipsorum sseram Virzinem Deipsram ὅ- 
cere recusantium , quare impie!alis, covfütatio. τῶ 

Lib. Y. — Quinte impietatis demonslratio mégas- 
Mira impudenter naturam divinam Chrisu veri Dei τὸ. 
sir 

Lib. VI. — Sexta impietstis demons'ratio eoram qo 
dicunt hominem 'Iheophorum esse imum nos ro» 
Jesum Christum et non De:rm incaruatum. pu 

Lib. VIf. — Septima infamz'ur hareticorum per 
illos criminantium qui dicunt: Unus de T rinituis n 
sus cst in caime. - 


e ia ipso conjunctiotem coa. 


EXPLICIT PARS PRIMA TOMI OCTOGES!MI SEXTI. 
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